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PRÉFACE  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


Tous  les  dictionnaires  se  divisent  naturellement  en  deux  classes, 
d’après  le  plan  qui  a  présidé  à  leur  rédaction. 

Ceux  où  chaque  mot  est  accompagné  de  toutes  ses  acceptions 
déterminées  par  des  exemples  ou  des  phrases  puisées  dans  nos 
grands  écrivains  :  c’est  ainsi  qu’ont  procédé  Wailly,  Gattel, 
Laveaux,  Boiste,  Nodier,  et  enfin  l’Académie. 

Ceux  où,  comme  dans  nos  innombrables  dictionnaires  de  poche, 
on  se  contente  d’énoncer  le  sens  propre  et  général  des  mots,  sans 
le  fixer  par  aucun  exemple,  sans  tenir  compte  des  acceptions 
variées,  des  sens  figurés  que  les  besoins  et  le  progrès  ont  introduits 
dans  la  langue  :  squelettes  où  il  ne  faut  chercher  que  l’ortho¬ 
graphe  des  mots  et  le  genre  des  noms,  et  qui,  s’ils  représentaient 
fidèlement  la  langue,  rendraient  impossible  l’expression  de  l’idée 
la  plus  vulgaire,  puisque,  suivant  Dumarsais,  «  il  n’y  a  rien  de 
si  naturel,  de  si  ordinaire  et  de  si  commun  que  les  figures  dans 
le  langage  des  hommes.  »  Une  citation  empruntée  à  l’un  de  ces 
dictionnaires  va  expliquer  notre  pensée  : 

FAUX,  adj.  Contraire  à  la  vérité;  feint;  contrefait;  discordant; 
inüdèle. 

MÉNAGER,  v.  tr.  User  d’économie;  procurer;  conduire. 

D’autres,  frappés  de  la  distance  considérable  qui  sépare  l’in- 
quarto  de  l’in-dix-huit,  ont  essayé,  tout  en  conservant  à  leur  ou¬ 
vrage  le  format  d’un  dictionnaire  manuel ,  de  s’approprier  les 
richesses  des  premiers  et  d’obvier  ainsi  à  l’insuffisance  des  se¬ 
conds,  et  ils  ont  fait  suivre  chaque  mot  de  toutes  les  acceptions 
qu’il  revêt  dans  le  langage,  sans  les  appuyer  d’aucun  exemple 
qui  en  déterminât  l’application  : 

FAUX,  adj.  Qui  n’est  pas  vrai;  controuvé;  illusoire;  qui  n’est 
pas  exact;  qui  manque  de  justesse;  qui  affecte  des  senti¬ 
ments  qu’il  n’a  pas;  contraire  à  ce  qui,  dans  le  même 
genre,  est  vrai,  sincère,  bon  ;  discordant  ;  supposé  ;  fait  à 
l’imitation  d’une  chose  vraie  ;  simulé. 

»■  « 

MENAGER,  v.  tr.  User  d’économie;  ne  pas  fatiguer,  ne  pas 
exposer  mal  à  propos.  Fi;/.  Conduire,  manier  avec  adresse  ; 
distribuer,  disposer  habilement  ;  procurer,  préparer  ;  trai- 
ter  avec  égards. 

Quelle  abondante  stérilité  !  Qui  pourrait  suivre  le  fil  invisible 
qui  relie  toutes  ces  interprétations  différentes?  Qui  pourrait  se 
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retrouver  dans  ce  chaos,  où  l’esprit,  même  le  plus  exercé,  perd 
à  chaque  instant  son  chemin?  Ces  sortes  d’ouvrages  ne  ressem¬ 
blent-ils  pas  à  une  collection  minéralogique  dont  toutes  les  pièces 
seraient  jetées  pêle-mêle  et  non  étiquetées?  Ici,  le  squelelte  est  à 
peu  près  complet,  avec  tous  ses  ossements  et  ses  articulations; 
rien  n’y  manque,  si  ce  n’est  le  mouvement,  la  chaleur,  la  vie.  On 
n’oublie  qu’une  chose  :  éclairer  la  lanterne. 

Ces  citations,  qui  vont  permettre  au  lecteur  de  juger  par  lui- 
même  jusqu’à  quel  point  nos  observations  sont  fondées,  sont 
empruntées  textuellement  à  deux  ouvrages  qui  jouissent  d’une 
certaine  vogue  dans  nos  écoles. 

Qu’on  nous  permette  maintenant  de  mettre  en  regard  de  ces 
extraits  les  définitions  des  deux  mêmes  mots,  puisées  dans  le  nou¬ 
vel  ouvrage  que  nous  faisons  paraître  aujourd’hui  : 

FAUX  adj.  Contraire  à  la  vérité  :  bruit  faux;  feint  :  fausse 
douceur;  mal  fondé  :  fausse  crainte;  contrefait  :  fausse 
monnaie;  postiche  :  fausse  barbe;  supposé  :  faux  nom; 
illusoire  :  fausse  espérance ,  perfide,  trompeur  :  faux  ami; 
discordant  :  voix  fausse;  contre  la  bonne  foi  :  fausse  pro¬ 
messe  ;  qui  n’a  que  l’apparence  :  fausse  grandeur;  qui 
manque  de  justesse,  d'exactitude  :  faux  poids  ;  qui  détourne 
du  but  :  fausse  route,  etc.,  etc. 

MÉXACïEBt  v.  tr  Administrer  avec  économie  :  ménager  son 
revenu.  Fig  Ne  pas  fatiguer  :  ménager  ses  forces;  ne  pas 
exposer  mal  à  propos  :  ménager  sa  vie;  conduire,  manier 
adroitement  :  ménager  les  esprits ;  préparer,  amener: 
ménager  une  entrevue,  procurer,  réserver  :  ménager  une 
surprise;  traiter  avec  égards  :  ménager  quelqu'un.  Ména¬ 
ger  ses  paroles,  parler  peu  ;  ménager  ses  expressions,  parler 
avec  circonspection  ;  ménager  le  temps,  en  faire  bon  emploi  ; 
ménager  sa  voix,  la  bien  conduire;  n'avoir  rien  d  ménager, 
plus  de  mesure  à  garder  ;  bien  ménager  l'ombre  et  la 
lumière  dans  un  tableau,  les  incidents  dans  un  ouvrage , 
les  distribuer  habilement. 

Ces  deux  mots  ont  été  pris  au  hasard,  et  ils  caractérisent  de  la 
manière  la  plus  exacte  le  plan  sur  lequel  est  construit  notre  dic¬ 
tionnaire  et  celui  qu’ont  adopté  nos  devanciers.  Que  personne  ne 
nous  prête  la  pensée  d’avoir  voulu  établir  ici  une  comparaison 
dont  notre  amour-propre  se  décernerait  naïvement  les  honneurs  ; 
nous  avons  cherché  à  justifier  nos  observations  et  à  faire  connaître 
la  marche  suivie  dans  la  composition  de  ce  nouveau  dictionnaire, 
où  nos  efforts  ont  constamment  tendu  à  apporter  l’ordre  et  la 
clarté  que  nous  avons  regretté  si  souvent  de  ne  pas  rencontrer 
chez  les  autres.  Ce  n’est  donc  pas  pour  le  plaisir  de  la  critique 
que  nous  signalons  ces  défauts,  dont  la  gravité  a  dû  frapper  bien 
des  esprits  avant  nous;  mais  nous  tenions  à  les  constater  pour 
rendre  plus  évidente  la  nécessité  de  nouveaux  travaux  sur  la  lan- 
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gue  française,  beaucoup  moins  riche  en  ouvrages  utiles  qu’on  ne 
le  croit  communément. 

Outre  les  améliorations  que  nous  venons  de  signaler,  il  en  est 
d’autres  qui,  pour  ne  porter  que  sur  des  détails,  n’en  ont  pas  moins 
leur  importance  dans  un  genre  d’ouvrage  où  il  faut  avant  tout  de 
la  méthode  et  de  la  clarté.  Ainsi,  pour  éclaircir  l’obscurité  ou  le 
vague  qui  existe  encore  sur  certains  mots  après  la  définition,  nous 
les  avons  fait  entrer  dans  une  phrase  qui  achève  d'en  préciser  le 
sens;  or,  pour  qui  a  l’habitude  de  lire,  notre  langue  abonde  en 
termes  très  usuels  en  apparence,  mais  au  fond  assez  peu  compris. 
Quel  est  celui,  par  exemple,  nous  parlons,  bien  entendu,  de  ceux 
qui  n’ont  reçu  qu’un  certain  degré  d’instruction,  quel  est  celui 
qui  n’a  pas  été  arrêté  souvent  par  les  mots  aléatoire,  pierre 
d' achoppement ,  contondant ,  solution  de  continuité ,  et  tant  d’au¬ 
tres  qu’on  entend  journellement  dans  la  conversation  ou  que  Ton 
rencontre  dans  la  lecture?  Nous  avons  cru  ne  pas  pouvoir  apporter 
trop  de  soin  à  faire  disparaître  ces  obstacles,  qui  nous  avaient 
souvent  arrêté  nous-même,  et  c’est  le  souvenir  de  notre  ancien 
embarras  qui  nous  a  dicté  les  définitions  suivantes  : 

ALEATOIRE  adj.  Qui  repose  sur  un  événement  incertain  :  les 
assurances  sont  des  contrats  aléatoires  ;  un  pécheur  qui 
vend  d'avance  son  coup  de  filet  fait  une  vente  aléatoire. 

ACïlOPPEME!VT  n.  m.  Obstacle,  choc,  Pierre  d'achoppement, 
embarras,  difficulté  imprévue  :  l'affaire  sera  bientôt  ter¬ 
minée,  si  nous  ne  trouvons  pas  quelque  pierre  d'achoppe¬ 
ment;  occasion  de  faillir  .  les  élèves  paresseux  sont  des 
pierres  d'achoppement  pour  les  élèves  studieux. 

fOXTOA'DAVr,  E  adj.  Se  dit  d’un  instrument,  d’un  corps  qui 
blesse,  qui  meurtrit  sans  couper,  comme  un  bâton ,  un 
marteau,  etc.  Son  opposé  est  tranchant. 

COUîTEVUITÉ  (solution  de)  n.  f.  Interruption  qui  se  présente 
dans  l’étendue  d’un  corps  :  les  plaies,  les  fractures  sont  des 
solutions  de  continuité  dans  les  chairs  et  dans  les  os;  les 
traits  de  ce  dessin  ne  sont  pas  purs,  on  y  remarque  trop  de 
solutions  de  continuité. 

Dans  d’autres  cas,  les  exemples  sont  remplacés  par  une  énumé¬ 
ration  qui,  en  appliquant  à  des  individus  connus  les  qualités  du 
genre  ou  de  Y  espèce,  fait  disparaître  le  vague  de  la  définition 
générale  ; 

ACAUEE  adj.  Se  dit  d’une  plante  dépourvue  de  tige  apparente, 
comme  le  pissenlit,  le  plantain,  etc. 

EXOTIQUE  adj.  Nom  donné  aux  animaux  et  aux  végétaux 
étrangers  au  climat  dans  lequel  on  les  transporte,  comme 
sont  en  France  le  lama,  le  dattier,  etc.  Son  opposé  est 
INDIGÈNE. 

SOLIPEDE  adj.  et  n.  m.  Dont  le  pied  ne  présente  qu’un  seul 
doigt,  un  seul  sabot,  somme  le  cheval,  l’âne,  etc. 
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Il  est  un  autre  écueil  que  les  lexicographes  n’ont  pas  toujours 
su  ou  voulu  éviter,  et  contre  lequel  nous  avons  tenu  à  nous  pré¬ 
munir;  c’est  la  question  des  racines  grammaticales  et  des  défini¬ 
tions  qui  en  dérivent  immédiatement.  Un  grand  nombre  de  mots 
ont  commencé  par  avoir  un  sens  fidèlement  étymologique.  C’est 
ainsi  qu 'ignoble  (du  latin  in  nobilis ,  qui  n’est  pas  noble ,  qui  est 
plébéien),  insolent  (de  insolens,  qui  n’est  pas  dans  la  coutume),  ont 
exprimé  d’abord  une  idée  analogue  au  sens  des  mots  qui  ont  servi 
à  leur  formation.  Mais  il  est  souvent  arrivé  que,  dans  le  langage 
ordinaire  et  sous  la  plume  des  écrivains,  le  sens  étymologique  a 
subi  des  transformations  et  a  même  changé  complètement.  Ne 
devient-il  pas  alors  inutile,  sinon  ridicule,  de  le  consigner  scru¬ 
puleusement  dans  les  colonnes  d’un  dictionnaire,  et  de  dire,  par 
exemple,  que  banalité  marque  le  droit  qu’avait  un  seigneur  d’as¬ 
sujettir  ses  vassaux  à  l’usage  d’une  chose;  qu’un  carabinier  est 
un  soldat  armé  d’une  carabine ;  que  continence  (de  continere, 
contenir)  signifie  capacité ,  etc.,  etc.?  Ces  définitions,  que  nous 
empruntons  à  deux  auteurs  récents,  expriment  le  sens  primitif, 
qui  ire  rend  plus  du  tout  l’idée  que  l’on  attache  aujourd’hui  à  ces 
termes. 

Qni  n’a  pas  été  ainsi  souvent  désappointé  en  face  de  ces  expli¬ 
cations  si  différentes  de  celles  qu’il  s’attendait  à  trouver,  et  quelle 
idée  se  faire  d’un  livre  qu’on  croit  composé  pour  les  besoins  de 
l’époque,  mais  dont  les  réminiscences  du  moyen  âge  ont  fait  les 
frais?  Ces  définitions  remontent  à  la  création  des  mots,  et  les 
premiers  lexicographes  qui  les  ont  données,  Vaugelas,  Furetière, 
Richelet,  Bouhours,  etc.,  étaient  sans  doute  dans  le  vrai.  Leurs 
successeurs  ont  eu  le  tort  de  les  copier  et  de  se  copier  mutuelle¬ 
ment  jusqu’à  nos  jours,  sans  tenir  suffisamment  compte,  dans 
leur  travail,  des  modifications  introduites  par  l’usage,  commettant 
ainsi  l’erreur  grave  d’assimiler  une  langue  vivante  à  une  langue 
morte.  Une  langue  morte,  en  effet,  le  mot  le  dit  assez,  reste  en 
dehors  de  toute  révolution  ;  elle  est  à  une  langue  vivante  ce  que 
la  statue  est  à  l’original,  quelque  chose  d’immobile  et  de  pétrifié, 
sur  lequel  passe  le  temps  sans  laisser  aucune  empreinte.  C’est 
ainsi  que  les  expressions,  les  tours  de  la  langue  grecque  et  de  la 
langue  latine  ont  encore  aujourd’hui,  pour  les  savants,  la  même 
râleur  et  les  mêmes  applications  qu’au  temps  de  Sophocle  et  de 
Virgile.  En  est-il  de  même  de  la  langue  française?  Assurément 
non.  Une  langue  vivante  est  assujettie  à  la  grande  loi  de  la  trans¬ 
formation,  caractère  distinctif  de  tout  ce  qui  vit,  de  manière  que 
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chaque  période  de  temps,  chaque  année  qui  s’écoule,  enlève  ou 
ajoute  quelque  chose  à  sa  physionomie.  C’est  au  lexicographe  à 
observer,  à  suivre  attentivement  cette  transformation  et  à  daguer- 
réotyper,  pour  ainsi  parler,  cette  physionomie  au  moment  même 
où  il  écrit,  ainsi  qu’à  utiliser  les  richesses  que  les  langues  vivantes 
acquièrent  avec  le  temps.  Or,  une  langue  s’enrichit  de  deux 
manières  :  par  des  acceptions  nouvelles  attribuées  à  des  mots 
déjà  existants,  ou  par  l’introduction  de  nouveaux  mots  créés  pour 
exprimer  de  nouvelles  idées.  Le  lexicographe  s’empare  alors  de 
ces  additions,  de  ces  modifications,  en  dote  son  travail,  en  les 
substituant  à  des  expressions  et  à  des  tours  devenus  inintelligi¬ 
bles  aujourd’hui. 

Voilà  à  quel  point  de  vue  nous  nous  sommes  placé.  Pour  nous, 
banalité  signifie  trivialité;  carabinier  désigne  un  soldat  apparte¬ 
nant  à  un  corps  de  cavalerie  ou  d’infanterie,  formé  d’hommes 
d’élite  ;  continence  n’est  autre  chose  que  chasteté,  etc.  Un  diction¬ 
naire  ne  doit  pas  ainsi,  en  dépit  des  variations  et  des  progrès  d’une 
langue,  faire  violence  à  toutes  les  idées  reçues,  en  imposant  des 
acceptions  vieillies  depuis  longtemps.  Il  ne  doit  ni  rester  trop 
loin  ni  ouvrir  la  marche  :  c’est  un  laquais  qui  porte  les  bagages 
de  son  maître,  en  le  suivant  par  derrière.  Que  l'Académie,  qui  est 
«  le  dépôt  des  formes  durables  et  des  variations  de  notre  lan¬ 
gue  (1),  »  ait  cru  devoir  tenir  compte  de  ces  mêmes  acceptions, 
on  le  comprend  sans  peine  :  ses  colonnes  sont  des  archives  où  les 
vicissitudes  de  chaque  mot  trouvent  naturellement  leur  histoire. 
Mais  alors  elle  a  la  sage  prévoyance  de  distinguer  le  sens  vieilli 
du  sens  actuel,  évitant  par  là  même  toute  incertitude  et  toute 
méprise  à  ceux  qui  viennent  la  consulter. 

Nous  avons  encore  quelques  améliorations  de  détail  à  signaler. 
Nos  verbes  irréguliers,  certaines  règles  de  syntaxe,  comme  le  choix 
des  auxiliaires,  l’emploi  de  la  négation,  le  pluriel  des  adjectifs  en 
al,  des  substantifs  composés,  des  noms  tirés  des  langues  étran¬ 
gères,  présentant  des  difficultés  qui  peuvent  arrêter  les  meilleurs 
écrivains,  nous  avons  résolu  tous  ces  cas,  autant  du  moins  que 
nous  le  permettait  l’exiguïté  de  notre  cadre,  en  adoptant  le  senti¬ 
ment  de  l’Académie.  Quand  il  s’agit  d’orthographe,  il  faut  une 
autorité,  et  quelque  imparfait  que  soit  sous  ce  rapport  le  Diction¬ 
naire  de  r Académie,  nous  avons  dû  le  prendre  constamment  pour 
guide. 

(1)  VUlemain,  Préface  de  la  6e  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 
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Un  dictionnaire  n 'étant  pas  complet,  à  notre  avis,  quand  la 
prononciation  ne  s’y  trouve  pas  figurée,  nous  l’avons  donnée  avec 
soin,  tout  en  nous  restreignant  aux  seuls  mots  qui  offrent  vérita¬ 
blement  une  difficulté.  Quand  un  ouvrage  de  ce  genre  ne  s’adresse 
pas  spécialement  à  des  étrangers,  il  serait  puéril  en  effet  d’indi¬ 
quer  la  prononciation  des  mots  les  plus  simples  et  les  plus  usuels. 

Poussé  par  une  ambition  que  légitime  le  désir  d’être  avant  tout 
utile  à  la  jeunesse,  nous  avons  tenu  à  surpasser  nos  devanciers 
et  nos  émules,  et  nous  avons  voulu  que  notre  dictionnaire  embras¬ 
sât  le  cercle  entier  des  renseignements  auxquels  on  est  chaque 
jour  obligé  de  recourir,  dans  la  limite  des  connaissances  classiques, 
bien  entendu.  C’est  ainsi  que  nous  avons  ajouté  à  notre  nomen¬ 
clature  des  mots  de  la  langue  française  —  ce  qui  constitue  le 
bagage  forcé  de  tous  les  dictionnaires  —  nomenclature  aussi  com¬ 
plète  que  possible  d’ailleurs,  trois  parties  dont  l'originalité  et 
l’utilité  n’échapperont  à  personne. 

Notre  langue  compte  un  grand  nombre  de  mots  pour  lesquels 
une  définition,  quelque  étendue  qu’elle  soit,  reste  toujours  obscure. 
La  curiosité  du  lecteur  n’est  qu’éveillée,  son  esprit  n’est  point 
satisfait.  Il  nous  suffira  de  citer  les  mots  aérolithe ,  alchimie,  avis - 
torque  (un),  fossile ,  galimatias ,  patelin,  phrénologie ,  tramon¬ 
tane,  vaccin,  etc.  Ici,  une  notice  encyclopédique,  nous  voulons 
dire  étymologique,  scientifique,  historique  ou  littéraire,  était  indis¬ 
pensable.  Nous  l’avons  donnée  chaque  f®is  qu’elle  nous  a  paru 
offrir  de  l’utilité  ou  de  l’intérêt,  et  plus  de  quatre  cents  mots  sont 
suivis  de  ce  précieux  appendice,  qu’on  est  surpris  de  trouver  dans 
un  dictionnaire  de  ce  format. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  locutions  empruntées  aux  langues 
classiques  anciennes,  au  latin  surtout,  ou  aux  langues  étrangères 
vivantes,  l’anglais,  l’italien,  etc.,  qui  ne  seraient  pas  à  leur  place 
dans  un  dictionnaire  de  la  langue  française,  mais  dont  il  est  ce¬ 
pendant  très  utile  d’avoir  la  clef,  parce  que  leur  emploi  fréquent 
ne  permet  plus  à  personne'de  les  ignorer  aujourd’hui.  Par  exemple  : 
Aller  ego ,  Aurea  mediocritas ,  Currente  calamo,  Ejusdem  farinæ, 
Eurêka,  Ipso  facto ,  Lapsus  calami ,  Lapsus  linguæ,  Non  bis  in  idem , 
Sic  vos  non  vobis ,  Sui  generis ,  Ultima  ratio ,  Verba  volant,  —  E 
pur  si  muove,  Lasciate  ogni  speranza ,  —  Time  is  money  —  To  be 
or  not  to  be,  etc.  Toutes  ces  locutions  se  trouvent  rassemblées  à  la 
fin  de  notre  ouvrage,  avec  des  explications  suffisantes  pour  en  faire 
parfaitement  connaître  la  signification  et  l’emploi.  Nous  ies  avons 
extraites  d’une  publication  à  part,  composée  sur  cette  matière 
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entièrement  neuve,  et  que  nous  avons  mise  au  jour  sous  le  titre 
de  Fleurs  latines. 

A  côté  des  mots  usuels,  il  y  a  les  noms  propres,  c’est-à-dire 
la  nomenclature  historique,  géographique  et  mythologique.  Nous 
en  avons  formé  un  dictionnaire  spécial  que  nous  nous  sommes 
bien  gardé  de  mêler  au  dictionnaire  de  la  langue  usuelle,  comme 
le  font  certains  lexicographes.  Ce  vocabulaire,  appartenant  princi¬ 
palement  à  la  biographie  et  à  la  politique,  le  jetter  dans  le  torrent 
alphabétique,  c’eût  été  nous  interdire  la  possibilité  d’opérer,  à  de 
courts  intervalles,  des  changements  que  la  marche  des  événements 
rend  inévitables.  C’est  un  point  sur  lequel  il  n’est  pas  besoin  d’ap¬ 
puyer  pour  que  le  lecteur  en  comprenne  l’immense  avantage. 

Il  est  une  dernière  innovation  que  nous  ne  devons  pas  passer 
sous  silence.  En  accumulant  des  matières  si  diverses  dans  un 
même  volume,  il  y  avait  un  inconvénient  à  craindre  :  l’embarras 
dans  les  recherches;  nous  avons  imaginé,  à  cet  effet,  d’imprimer 
le  dictionnaire  des  locutions  latines  et  étrangères  sur  un  papier 
de  couleur  différente.  Grâce  à  cet  artifice  ,  les  deux  parties  impor¬ 
tantes  sont  distinctes,  et  les  tâtonnements  deviennent  impossibles, 
ce  qui  n’est  pas  un  mince  avantage;  car  un  dictionnaire  est  avant 
tout  un  livre  de  recherches,  et  celui  qui  cherche  est  toujours  pressé. 

Pour  nous  résumer,  le  travail  que  nous  dédions  aujourd’hui 
avant  tout  à  la  jeunesse  comprend  quatre  parties  parfaitement 
distinctes  : 

1°  Un  dictionnaire  de  la  langue,  remarquable  par  la  richesse  de 
sa  nomenclature; 

2°  Une  partie  encyclopédique  qui,  pour  être  fondue  dans  le 
corps  même  de  l’ouvrage,  n’en  présente  pas  moins  un  relief  qui 
en  fait  une  partie  à  part; 

3°  Un  dictionnaire  des  locutions  empruntées  aux  langues  clas¬ 
siques  anciennes,  ainsi  qu’aux  langues  étrangères  vivantes; 

4°  Enfin  un  dictionnaire  historique,  géographique  et  mytholo¬ 
gique;  en  sorte  que  nous  avons  pu  légitimement,  et  sans  préten¬ 
tion  puérile,  écrire  au  frontispice  de  cet  ouvrage  ce  sous-titre  qui 
paraît  pompeux,  mais  qui  n’est  que  vrai  : 

QUATRE  DICTIONNAIRES  EN  UN  SEUL. 

Il  nous  reste,  en  finissant,  à  dire  quelques  mots  du  Diction¬ 
naire  de  V Académie.  Depuis  les  factums  de  Fu-retière  et  les  bou¬ 
tades  de  Chamfort,  il  est  devenu  en  quelque  sorte  à  la  mode, 
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parmi  nos  grammatlstes  modernes,  de  débuter  dans  la  carrière 
par  une  critique  à  l’adresse  de  cet  ouvrage,  et  ces  critiques  sont 
d’une  extrême  vivacité,  comme  tout  ce  qui  est  produit  par  l’ar¬ 
deur  bouillante  et  l’inexpérience  de  la  jeunesse.  Après  avoir  rompu 
cette  lance,  on  est  de  droit  grammairien,  comme  autrefois  on 
passait  chevalier  après  une  action  d’éclat.  Tous  ces  critiques 
n’ont  jugé  le  travail  de  l’Académie  que  sur  la  lecture  de  quelques 
articles  isolés,  et  non  d’après  une  étude  attentive  et  surtout  suivie; 
ils  n’en  ont  pas  suffisamment  saisi  le  plan  et  la  méthode.  Ils 
reprochent  à  l'Académie  de  ne  s’être  inquiétée  ni  de  l’étymologie, 
ni  de  la  prosodie,  ni  des  formes  grammaticales.  Mais  toutes  ces 
choses,  sur  lesquelles  les  grammairiens  s’escriment  depuis  deux 
siècles  sans  s’entendre,  n’ont  qu’un  intérêt  secondaire  et  ne  sont 
pas  la  langue.  L’Académie  avait  avant  tout  à  s’occuper  du  sens 
des  mots,  de  leurs  acceptions  propres  et  métaphoriques ,  de  nos 
expressions  proverbiales;  en  un  mot,  elle  avait  à  fixer  cette  lan¬ 
gue  qui,  à  une  clarté  admirable,  ajoute  «  la  pureté,  la  vivacité, 
la  noblesse,  l’harmonie,  la  force  et  l’élégance  (1).  »  C’était  là  son 
programme,  et  elle  l’a  consciencieusement  rempli  en  faisant  de 
ses  colonnes  le  dépôt  des  locutions,  des  constructions,  des  tours 
puisés  dans  nos  meilleurs  écrivains,  et  qui  forment  le  fond  même 
de  la  langue;  de  sorte  que,  si  un  nouveau  vandalisme  littéraire 
venait  à  détruire  tous  nos  chefs-d’œuvre,  le  Dictionnaire  de  l'Aca¬ 
démie  seul  survivants  il  suffirait  à  reconstituer  notre  belle  langue 
française  et  à  en  faire  retrouver  toutes  les  ressources  et  toutes 
les  richesses  aux  successeurs  des  Corneille,  des  Racine,  des  Mo¬ 
lière,  des  Buffon,  qui  y  puiseraient  les  matériaux  nécessaires  pour 
enfanter  de  nouvelles  merveilles,  comme  les  petits-fils  des  anciens 
preux  n’auraient  qu’à  pénétrer  dans  un  musée,  à  détacher  les 
vieilles  armures  et  à  s’en  revêtir,  pour  ajouter  de  nouveaux  exploits 
à  la  gloire  de  leurs  aïeux. 


(1)  Beauzée. 
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DE  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION 


Tous  les  lecteurs  connaissent  le  succès  exceptionnel  qu’a  obtenu 
le  petit  Dictionnaire  lors  de  son  apparition  en  1856  ;  il  réalisait 
de  notables  progrès  sur  tous  les  dictionnaires  élémentaires  publiés 
avant  lui.  Le  premier  : 

1°  Il  appuyait  chaque  acception  d’un  exemple  ; 

2°  Il  donnait  la  liste  des  principales  locutions  latines,  grecques 
et  étrangères  passées  dans  la  langue  française; 

3°  Il  consacrait  une  notice  encyclopédique  à  tous  les  mots  qui 
en  étaient  susceptibles; 

4°  11  offrait  un  dictionnaire  de  la  prononciation  figurée. 

Plus  tard,  nous  avons  ajouté  à  notre  première  édition  les  types 
et  personnages  littéraires.  Cette  partie  entièrement  neuve  n’a  en¬ 
core  paru,  par  ordre  alphabétique,  dans  aucun  dictionnaire. 

Aujourd’hui  il  renferme  : 

1°  Tout  ce  qui  précède,  entièrement  revu,  remanié,  refondu, 
augmenté  dans  des  proportions  considérables,  et  mis  en  harmonie 
avec  la  dernière  édition  (1878)  du  Dictionnaire  de  l’Académie; 

2°  L 'étymologie  de  tous  les  mots  pour  lesquels  elle  n’est  pas 
contestée  ; 

3°  Environ  1,500  figures,  complétant  et  précisant  le  sens  des 
mots  définis,  en  donnant  une  idée  de  la  forme  des  objets  et  de3 
êtres  qu’ils  représentent. 

Cette  innovation  est  capitale  et  suffirait  à.  elle  seule  à  étendre 
le  succès  déjà  si  grand  de  notre  Dictionnaire.  Elle  en  fait  un 
répertoire  éminemment  utile,  écrit  en  deux  langues  se  prêtant  un 
mutuel  appui  :  la  langue  maternelle, restreinte  à  notre  nationalité; 
la  langue  du  dessin,  commune  à  tous  les  peuples,  universelle, 
en  un  mot. 


SIGNES  ET  ABREVIATIONS 


Abs. 

Absolu. 

Adj. 

Adjectif. 

Adm. 

Administration. 

Adv. 

Adverbe. 

Agr. 

Agriculture. 

Alg. 

Algèbre. 

Ail. 

Allemand. 

Anat. 

Anatomie. 

Angl. 

Anglais. 

Ar. 

Arabe. 

Arch. 

Architecture. 

Arith. 

Arithmétique. 

Art. 

Article.. 

ArtiM. 

Artillerie. 

Art  mil. 

Art  militaire. 

Astr. 

Astronomie. 

Auxil. 

Auxiliaire. 

Blas. 

Blason . 

Bot. 

Botanique. 

Chanc. 

Chancellerie. 

Charp. 

Charpenterie. 

Chim. 

Chimie. 

Chir. 

Chirurgie. 

Com. 

Commerce. 

Conj. 

Conjonction, 

Contr. 

Contracté. 

Cuis. 

Cuisine. 

Déni. 

Démonstratif. 

Dét. 

Déterminatif. 

Dimin. 

Diminutif. 

EU. 

Elliptique. - 

Escr. 

Escrime. 

Esp. 

Espagnol. 

Ex. 

Exemple. 

Fam. 

Familier. 

Fauconn. 

Fauconnerie. 

Fém. 

Féminin. 

Féod. 

Féodalité. 

Fig. 

Figurément. 

Fig.  de  rhét. 

Figure  de  rhétorique. 

Fin. 

Finances. 

Fortif. 

Fortifications. 

Fr. 

Français. 

Généal. 

Généalogie. 

Géogr. 

Géographie. 

Géol. 

Géologie. 

Géom. 

Géométrie. 

Gram. 

Grammaire. 

Hist.  nat. 

Histoire  naturelle. 

Horl. 

Horlogerie. 

Hortic. 

Horticulture. 

Impers. 

Impersonnel. 

Impr. 

Imprimerie. 

Ind. 

Indicatif. 

Interj. 

Interjection. 

Inus.  au  pl. 

Inusité  au  pluriel. 

Inv. 

Invariable. 

Iron. 

Ironique. 

Irr. 

Irrégulier. 

Ital. 

Italien. 

Jard.l 

Jardinage. 

Jurisp, 

Jurisprudence. 

Litt. 

Littérature. 

Liturg. 

Liturgie. 

Loc.  adv. 

Locution  adverbiale. 

Loc.  conj. 

Locution  conjonctive. 

Loc.  lat. 

Locution  latine. 

Loc.  prép. 

Locution  prépositive. 

Log. 

Logique. 

M. 

Mot. 

Maçonn. 

Maçonnerie. 

Man. 

Manège. 

Mar. 

Marine. 

Math. 

Mathématiques. 

Méc. 

Mécanique. 

Méd. 

Médecine. 

Menais. 

Menuiserie. 

Minér. 

Minéralogie. 

Mus. 

Musique. 

Myth. 

Mythologie. 

Néol. 

Néologisme. 

N. 

Nom. 

N.  f. 

Nom  féminin. 

N.  f.  pl. 

Nom  féminin  pluriel. 

N.  m. 

Nom  masculin. 

N.  m.  pl. 

Nom  masculin  pluriel. 

Num. 

Numéral. 

[0.  N.] 

Orthographe  nouvelle. 

Onomat. 

Onomatopée. 

Oppos. 

Opposition. 

Opt. 

Optique. 

Ord. 

Ordinal. 

P.  et  ch. 

Ponts  et  chaussées. 

Pal. 

Palais. 

Par  ext. 

Par  extension. 

Part.  pass. 

Participe  passé. 

Peint. 

Peinture. 

Pers. 

Personne. 

Peu  us. 

Peu  usité. 

Phys. 

Physique. 

Pl. 

Pluriel. 

Poét. 

Poétique. 

Pop. 

Populaire. 

Poss. 

Possessif. 

Prat. 

Pratique. 

Prép. 

Préposition. 

Prés. 

Présent. 

Pron. 

Pronom. 

Rad. 

Radical. 

Rel. 

Reliure. 

Rhét. 

Rhétorique. 

Sans  pl. 

Sans  pluriel. 

Sculpt. 

Sculpture. 

Sing. 

Singulier- 

Subst. 

Substantivement. 

Syn. 

Synonyme. 

t. 

Terme- 

Théol. 

Théologie. 

Typogr. 

Typographie. 

V. 

Verbe. 

V.  fr. 

Vieux  français. 

Vén. 

Vénerie. 

Yét. 

Vétérinaire. 

V.  int. 

Verbe  intransitif. 

V.  pr. 

Verbe  pronominal. 

V.  tr. 

Verbe  transitif- 

«  indique  h  aspiré.  —  ;  sépare  les  différentes  acceptions.  —  :  annonce  un  exemple. 
—  *  renvoie  à  une  figure.  Dans  celle-ci,  les  lignes  pleines  seules  se  rapportent  à  la 
définition,  les  lignes  pointillées  complètent  la  représentation  de  rob-jet. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 


DE  LA 

LANGUE  FRANÇAISE 

ù 

A 


A  n.  m.  Lettre  voyelle,  la  première  de 
l’alphabet. 

A  (sans  accent),  3e  pers  du  sing.  de 
Tind.  prés,  du  verbe  avoir. 

À.  prép.  Prend  l’accent  grave  et  ex- 

Îritnn  un  rapport  de  tendance  :  aller  d 
'iiris ;  de  situation  :  être  à  la  campagne. 
A  privatif,  préfixe  emprunté  à  la  langue 
grecque  :  il  indique  privation,  absence, 
et  il  entre  dans  la  composition  de  cer¬ 
tains  mots  français  avec  la  môme  valeur. 

A  ou  AO  ou  ABS,  prép.  lat.  qui  signi¬ 
fie  de,  par ,  pour  indiquer  un  rapport  d’é¬ 
loignement,  d’extra-ction,  de  séparation, 
et  qui  entre  comme  préfixe  dans  la  com¬ 
position  de  certains  mots  français. 

ABAISSANT,  E  adj.  Qui  sert  à  abais¬ 
ser.  Fi g.  Humiliant,  dégrada-rrt. 

AOAISSE  n.  f.  Pâte  rendue  aussi 
mince  qu’on  le  désire,  en  l’étendant  avec 
le  rouleau. 

ABAISSEMENT  n.  m.  Action  d’un 
corps  qui,  baissant,  s’éloigne  d’un  point 
plus  élevé  :  abaissement  du  mercure  dans 
le  baromètre.  Fig.  Humiliation  forcée  ou 
volontaire  :  abaissement  du  parfait  chré¬ 
tien;  amoindrissement:  l'abaissement  des 
salaires;  état  de  décadence  :  l'abaissement 
d’un  Etat ,  de  la  littèratui'e. 

abaisser  v.  tr.  (rad.  bas).  Mettre 
plus  bas  pour  couvrir  :  abaisser  son  voile, 
les  paupières  :  diminuer  la  hauteur  :  abais¬ 
ser  un  mur  ;  faire  descendre  :  abaisser  un 
store;  réduire:  abaisser  les  salaires.  Géom. 
Abaisser  une  perpendiculaire,  la  mener 
d’un  point  sur  une  ligne  ou  sur  un  plan. 
Fig.  Humilier  :  Dieu  abaisse  les  superbes. 
S’nbnisaer  v.  pr.  S’humilier  •  je  ne  m’a¬ 
baisserai  point  d  me  justifier. 

ABAISSEES*  adj.  et  n.  m.  Muscle  qui 
sert  à  abaisser  la  partie  du  corps  à  la¬ 
quelle  il  est  attaché. 

ABAJOlE  n.  f.  Cavité  intérieure  dans 
les  joues  de  certains  animaux,  comme  les 
singes,  etc. 

AB  ALIÉNATION  n.  f.  Cession,  alié¬ 
nation  (dr.  rom.). 

ABALIÉNER  v.  tr.  Consentir  une 
ab&liénation. 


AB  ALOURDIR  v.  tr  Rendre  lourd, 

stupide:  abalourdir  un  enfant. 

ABANDON  n.  m.  Etat  d’une  personne 
ou  d’une  chose  délaissée  ;  négligence  ai¬ 
mable  dans  le  discours,  le  style,  les  ma¬ 
nières,  etc.;  résignation-  abandon  d  la 
volonté  de  Dieu;  oubli:  abandon  de  soi- 
même;  renoncement:  abandon  d'un  droit. 
A  l'abandon  loc.  adv.  Sans  soin,  en 
désordre .  laisses'  ses  enfants,  sa  maison  d 
l'abandon. 

ABANDONNERENT  n.  m.  Délaisse¬ 
ment  entier;  acte  de  cession. 

ABANDONNER  v.  tr.  Quitter,  délais¬ 
ser  entièrement  .  abandonner  sa  maison; 
renoncer  à  :  abandonner  ses  prétentions; 
négliger:  abandonner  ses  devoirs  ;  confier- 
abandonner  le  soin  de  ses  affaires  d  un 
commis;  livrer:  abandonner  une  ville  au 
pillage.  S'abandonner  v.  pr.  Se  livrer  : 
s'abandonner  d  la  joie,  d  la  débauche  ;  per¬ 
dre  courage  :  une  âme  forte  ne  s'abandonne 
jamais.  .--j 

ABAQUE  n.  m.  Arch.  Tablette  .p 
formant  la  partie  supérieure  du  jp|f 
chapiteau  d’une  colonne;  ma-  ' 
chine  à  calculer  en  usage  chez  les  Ro¬ 
mains. 

AD  ASOURDIR  ( zour )  v.tr.(rad.  sourd). 
Étourdir.  Fig.  Consterner.  Fam. 

ABASOURDISSEMENT  n.  m.  Con¬ 
sternation,  stupeur. 

ABATAGE  n.  m.  Action  de  couper  le 
bois,  de  tuer  les  bestiaux. 

ABÂTARDIR  v.  tr.  Altérer,  faire  dégé¬ 
nérer.  S’emploie  aussi  au  fig. .  une  longue 
servitude  abâtardit  le  courage. 

ABÂTARDISSEMENT  n.m.  Dégéné¬ 
ration,  altération,  au  prop.  et  au  fig.  :  l'a- 
bAlavdissement  d'une,  plante ,  de  l'esprit. 

ABATÉE  n.  f.  Mouvement  d’un  navire 
qui  fait  que  la  proue  s’écarte  de  la  ligne 
du  vent. 

A  BAT-FAIM  n.  m.  Grosse  pièce  de 
viande.  PI.  des  abat- faim. 

ABAT-FOIN  n.  m.  Ouverture  par  la¬ 
quelle  on  jette  Ig  foin.  PI.  des  abat-foin. 

ABAT1S  n.  m  Quantité  de  choses  abat¬ 
tues,  telles  que  bois,  arbres,  maisons,  de 
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bêtes  fauves,  de  gibier  tué  ;  tête,  cou,  aile¬ 
rons,  pattes  de  volaille  :  un  abatis  d'oie. 

ABAT-JOUR  n.  m.  Fenêtre  c^ui  reçoit 
le  jour  d’en  haut;  auvent  élevé  devant  les 
magasins  ou  boutiques,  pour  intercepter 
les  rayons  du  soleil;  sorte  de  visière  qui 
sert  à  préserver  les  yeux  d’une  lumière 
trop  vive;  réflecteur,  ordinairement  en 
papier,  qui  rabat  la  lumière  des  lampes. 
PI.  des  abat-jour. 

ABATTEMENT  n.  m.  Découragement; 
affaiblissement  des  forces  physiques  ou 
morales. 

AB  ATTEINS,  n.  m.  Qui  abat.  Grand 
abatteur  de  besogne ,  qui  en  fait  beaucoup. 

ABATTOIR  n.  m.  Lieu  où  l’on  tue  les 
bestiaux. 

ABATTRE  v.  tr.  (rad.  bas).  Mettre  à 
bas,  renverser,  démolir  :  abattre  un  arbre , 
un  mur;  tuer  :  abattre  des  bestiaux,  du 
gibier.  Fig.  Affaiblir  :  la  fièvre  l'abat  ;  dé¬ 
courager  :  quelle  peur  vous  abat  ?  abais¬ 
ser  :  abattre  l'orgueil;  faire  cesser  :  petite 
pluie  abat  grand  vent.  S’abattre  v.  pr. 
Tomber  :  son  cheval  s'abattit;  se  précipi¬ 
ter  sur  :  l’épervier  s'abat  sur  sa  proie; 
cesser  :  le  vent  s'abat. 

ABAT-VENT  n.  m.  Petit  auvent  qui 
garantit  de  la  pluie  et  du  vent.  PI.  des 
abat-vent.  i. 

abat-VOIX  n.  m.  Couronne- 
ment  d’une  chaire  à  prêcher,  qui 
rabat  vers  l’auditoire  la  voix  du 
prédicateur.  PI.  des  abat-voix.  lur 

ABBATIAL,  E,  AUX  {cial)  adj.  f 

Qui  se  rapporte  à  l’abbé,  à  l’ab- 
besse,  à  l’abbaye  :  maison  abba- 
tiale. 

ABBAYE  ( abè-i )  n.  f.  Monastère  gou¬ 
verné  par  un  abbé  ou  une  abbesse  ;  bâti¬ 
ments  du  monastère. 

ABBÉ  n.  m.  (lat.  abbas,  père).  Supérieur 
d’une  abbaye  ;  ecclésiastique. 

ABBESSE  n.  f.  Supérieure  d’un  mo¬ 
nastère  de  femmes. 

A  B  C  n.  m.  Petit  livre  contenant  l’al¬ 
phabet.  Fig.  Premiers  éléments  d’un  art, 
d’une  science  :  l'arithmétique  n'est  que 
l'A  b  c  des  mathématiques. 

ABCÉDER  v.  int.  et  pr.  Se  tourner  en 
abcès.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ABCÈS  n.  m.  (lat.  abcessus,  séparation). 
Amas  d’humeurs  corrompues. 

ASCDICATION  n.  f.  Action  d’abdiquer. 
—  Les  plus  célèbres  abdications  sont  celles 
de  Sylla  (79  av.  J.-C.),  qui  se  retira  à 
Pouzzoles;  de  Charles-Quint  (1556),  qui 
alla  iinir  ses  jours  au  couvent  de  Yust, 
souvent  appelé  par  erreur  Saint- Just, 
dans  l’Estramadure  ;  de  Christine  de 
Suède  (1654),  qui  se  retira  à  Rome,  après 
avoir  passé  quelque  temps  en  France;  de 
Napoléon  (1814  et  1815),  qui  alla  mourir 
sur  le  rocher  de  Sainte-Hélène  ;  de  Char¬ 
les  X  (1830),  qui  mourut  à  Gôritz,  en  Al¬ 
lemagne;  de  Louis-Philippe  (1848),  qui 
alla  finir  ses  jours  en  Angleterre.  Ces 
dernières  abdications  furent  imposées,  et 
non  volontaires. 


ABDIQUER  v.  tr.  et  intr.  (lat.  abdi- 
eare).  Renoncer  à  une  dignité  souveraine, 
à  des  fonctions  éminentes;  abdiquer  la 
couronne. 

ABDOMEN  (mène)  n.  m.  Partie  du  corps 
qui  renferme  les  intestins;  partie  posté¬ 
rieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’abdomen  :  muscles  abdominaux. 

ABDUCTEUR  adj.  et  n.  m.  (préf.  ab 
et  lat.  ducere,  conduire).  Anat.  Se  dit  de 
certains  muscles  dont  la  fonction  est  d’é¬ 
carter  de  l’axe  du  corps  les  parties  aux¬ 
quelles  ils  sont  attachés. 

ABDUCTION  n.  f.  Action  des  muscles 
abducteurs. 

ABÉCÉDAIRE  n.  m.  Livre  élémentaire 
de  lecture. 

ABECQUER  ou  ABÉQUER  v.  tr. 

(rad.  bec).  Donner  la  becquée  :  abecquer 
un  oiseau.  t 

ABÉE  n.  f.  (du  v.  fr.  bée,  auj.  baie, 
ouverture).  Ouverture  par  laquelle  coule 
l’eau  qui  fait  mouvoir  un  moulin. 

ABEIL.EE  n.f.(lat.ajjfs). Mouche  à  miel, 

ABERRATION  n.  f.  (lat.  aberratio). 
Mouvement  apparent  des  étoiles  fixes. 
Ont.  Dispersion  des  rayons  lumineux  : 
aberration  de  la  lumière.  Fig.  Trouble, 
égarement  :  aberration  des  idées. 

ABÊTIR  v.  tr.  Rendre  stupide:  trop  de 
solitude  abêtit  l'homme.  V.  int.  et  pr.  De¬ 
venir  stupide  :  cet  enfant  abêtit,  s'abêtit 
de  jour  en  jour. 

ABÊTISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
bêtir;  état  de  celui  qui  est  abêti. 

ABHORRER  v.  tr.  Avoir  en  horreur. 

ABIME  n.  m.(a  priv.  et  gr.  bussos,  fond). 
Gouffre  très  profond.  Fig.  Tout  ce  qui  est 
extrême  :  un  abîme  de  misère;  impéné¬ 
trable  :  le  cœur  de  l'homme  est  un  abîme. 

ABIMER  v.  tr.  Renverser  :  les  cinq 
villes  que  Dieu  abîma  ;  gâter,  endomma¬ 
ger  :  la  pluie  a  abîmé  les  chemins.  S’abî¬ 
mer  v.  pr.  S’écrouler  :  la  maison  s'est  abî¬ 
mée  dans  les  flammes  ;  se  plonger  :  s'abîmer 
dans  sa  douleur. 

AB  INTESTAT.  V.  INTESTAT. 

ABJECT,  E  (abjèkte)  adj.  (lat.  abjec- 
tus ,  jeté  hors).  Méprisabie,  bas,  vil: 
homme,  emploi ,  sentiments  abjects. 

ABJECTION  n.  f.  Abaissement,  bas¬ 
sesse:  vivre  dans  l'abjection. 

ABJURATION  n.  f.  (lat.  abjuratio,  re¬ 
niement).  Renonciation  solennelle  à  une 
erreur,  aune  hérésie. 

ABJURER  v.  tr.  et  int.  Renoncer  pu¬ 
bliquement  à  une  religion.  Fig.  Renoncer 
à  une  opinion,  à  un  sentiment. 

ABLATIF  n.  m.  Gram.  Sixième  cas  de 
la  déclinaison  latine. 

ABLATION  n.  f.  Chir.  Action  de  re¬ 
trancher  :  ablation  d'un  membre,  d'une  tu¬ 
meur. 

ABLE  n.  m.  V.  ABLETTE. 

ABLÉGfAT  n.  m.  (préf.  ab  et  lat.  le- 
gatus ,  envoyé) .  Vicaire  d’un  légat  ;  officier 
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chargé  par  le  pape  de  certaines  fonc¬ 
tions. 

ABLETTE  n.  f.  ou  ABLE  n.  m.  Petit 

poisson  à  écailles  argentées. 

ABLUTION  n.  f.  Action  qui,  chez  les 
Orientaux,  consiste  à  se  laver  le  corps  ou 
une  partie  du  corps;  vin  et  eau  que  le 
prêtre  verse  sur  ses  doigts  après  la  com¬ 
munion. 

ABNÉGATION  n.  f.  (lat.  abnegatio , 
action  de  nier!.  Renoncement  :  faire  ab¬ 
négation  de  soi-même. 

ABOI  n.  m.  (rad.  ctboyer).  Cri  du  chien, 
n.  m.  pl.  Dernières  extrémités  où  le  cerf 
est  réduit.  Fig.  Situation  désespérée:  il 
n’a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 

ABOIEMENT  OU  ABOI3IENT  n.  m. 
Cri  du  chien. 

ABOL1K  v.  tr.  (lat.  abolere).  Annuler, 
anéantir:  abolir  une  loi. 

ABOLISSABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  aboli. 

ABOLISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
bolir. 

ABOLITION  n.  f.  Annulation  (en 
parlant  des  lois);  suppression  d’une 
chose  :  abolition  de  la  torture,  de  l’escla¬ 
vage. 

ABOLITIONNISME  OU  ABOLITIO- 
NISME  n.  m.  Doctrine  des  partisans  de 
l’abolition  de  l’esclavage. 

ABOMINABLE  adj.  (préf.  ab  et  lat. 
omine,  rejeté  par  l’augure).  Qui  excite 
l’aversion ,  l’horreur  :  homme  abomina¬ 
ble,  crime  abominable  ;  très  mauvais  : 
goût,  temps  abominable. 

ABOMINABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  abominable. 

ABOMINATION  n.  f.  Horreur  :  être 
en  abomination  aux  gens  de  bien;  chose 
abominable  :  c’est  une  abomination. 

ABOMINER  v.  tr.  Avoir  en  horreur, 
détester.  Pop. 

ABONDAMMENT  adv.  Avec  abon¬ 
dance. 

ABONDANCE  n.  f.  Grande  quantité; 
vin  mêlé  avec  beaucoup  d’eau,  boisson 
ordinaire  des  collégiens  ;  douceurs  de  la 
vie  :  vivre  dans  l'abondance.  Fig.  Ri¬ 
chesse  d’élocution  :  parler  avec  abon¬ 
dance.  B'uboiidauce  (parler ),  sans  pré¬ 
paration. 

ABONDANT,  E  adj.  Qui  abonde  :  ré¬ 
colte  abondante.  Fig.  Riche  en  idées  : 
style  abondant. 

A  ABONDER  v.  int.  (lat.  abundare). 
Être,  avoir  ou  produire  en  abondance  : 
tout  abonde  ici ;  la  vigne  abonde  en  ce 
pays.  Abonder  dans  le  sens  de  quelqu'un, 
être  de  son  avis. 

ABONNÉ,  E  n.  Qui  a  pris  un  abonne¬ 
ment. 

ABONNEMENT  n.  m.  Convention  ou 
marché  fait  à  un  prix  déterminé  et  pour 
un  temps  limité  :  prendre  un  abonnement 
d  un  journal,  d  un  théâtre. 

ABONNER  v.  tr.  Faire  un  abonne¬ 
ment.  S’abonner  v.  pr.  Prendre  un 
abonnement. 
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ABONNIR  v.  tr.  Améliorer  ;  abonnir 
un  terrain.  S’abonnir  v.  pr.  Devenir 
meilleur. 

ABORD  n.  m.  (rad.  bord).  Action  d’a- 
border  :  tenter  l'abord  d'un  port;  manière 
d’accueillir  :  abord  facile.  D'abord,  du 
premier  abord,  de  prime  abord,  tout 
d’abord  loc.  adv.  Dès  le  premier  instant. 

ABORDABLE  adj.  Qu’on  peut  abor¬ 
der.  Fig.  Accessible  :  homme  abordable. 

ABORDAGE  n.  m.  Attaque  d’un  vais¬ 
seau  ennemi  :  monter  d  l'abordage  ;  choc 
imprévu  de  deux  bâtiments  en  mer. 

ABORDER  v.  int.  Prendre  terre  : 
aborder  dans  une  île.  V.  tr.  Combattre 
un  vaisseau  bord  à  bord;  le  heurter  par 
accident;  accoster  quelqu’un  :  je  l'abor¬ 
dai  avec  confiance.  Fig.  Aborder  une 
question,  en  venir  à  la  traiter.  S’abor¬ 
der  v.  pr.  S’approcher  :  les  deux  souve¬ 
rains  s'abordèrent  amicalement. 

ABORIGÈNE  adj.  et  n.  (préf.  ab  et 
lat.  origo,  origine).  Qui  a  habité  le  pre¬ 
mier  un  pays  :  les  Européens  établis  ac¬ 
tuellement  en  Amérique  ne  sont  pas  abo¬ 
rigènes. 

ABORNEMENT  n.  m.  Action  d’abor- 
ner. 

ABORNER  v.  tr.  Mettre  des  bornes 

à  un  champ. 

ABORTIF,  IVE  adj.  Prématuré,  qui 
avorte. 

ABOUCHEMENT  n.  m.  Entrevue, 

conférence. 

ABOUCHER  v.  tr.  (rad.  bouché).  Faire 
rencontrer  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  qu’elles  confèrent  ensemble.  S’a¬ 
boucher  v.  pr.  Se  mettre  en  rapport  : 
s'aboucher  avec  quelqu'un. 

ABOUT  ( a-bou )  n.  m.  Pièce  de  char¬ 
pente  ajoutée  à  une  autre. 

ABOUTER  v.  tr.  Mettre  bout  à  bout. 
ABOUTIR  v.  int.  Toucher  par  un 
bout  :  ce  champ  aboutit  au  chemin.  Fig. 
Tendre  à,  avoir  pour  résultat  :  tous  ces 
raisonnements  n'aboutissent  d  rien;  con¬ 
duire  :  la  vie  aboutit  d  la  mort.  Méd. 
Arriver  à  suppuration,  en  parlant  d’un 
abcès 

ABOUTISSANT,  E  adj.  Qui  aboutit. 
N.  m.  pl.  Ce  qui  joint,  ce  qui  a  rapport  : 
les  tenants  et  les  aboutissants  d'une  terre , 
d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT  n.  m.  Résultat; 
commencement  de  suppuration  :  l’abou¬ 
tissement  d’un  abcès. 

ABOYANT,  E  adj.  Qui  aboie  :  meute 
aboyante. 

ABOYER  v.  int.  (v.  fr.  baier,  du  lat. 
baubari).  Japper,  en  parlant  du  chien. 
Fig.  Crier  après  quelqu’un,  le  presser,  le 
poursuivre  avec  importunité  :  cessez  d'a¬ 
boyer  contre  moi. 

ABOYEUR  n.  m.  'Chasse.  Chien  qui 
aboie  sans  approcher.  Fig.  Celui  qui  fa¬ 
tigue  par  ses  cris,  ses  clameurs. 

ABRACADABRA  n.  m.  Mot  cabalis¬ 
tique  auquel  les  anciens  attribuaient  une 
vertu  magique  pour  guérir  certaines  ma- 
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ladies.  On  le  portait  autour  du  cou,  les 
lettres  disposées  en  triangle  dont  toutes 
les  faces  reproduisaient  le  mot. 

ABRÉGÉ  n.  m.  Livre  offrant  en 
moins  de  mots  la  substance  d’un  autre 
ouvrage.  En  abrégé  loc.  adv.  En  rac¬ 
courci  :  c'est  le  monde  en  abrégé.  Ecrire 
en  abrégé  ,  en  employant  des  abrévia¬ 
tions. 

ABRÉGEMENT  n.  m.  Action  d’abré¬ 
ger. 

ABREGER  v.  tr.  (lat.  abreviare ,  de 
brevis ,  court.  Prés,  de  l’ind.  :  j'abrège , 
tu  abrèges ,  il  abrège,  ils  abrègent;  im- 
pér.  :  abrège  ;  prés,  du  subj.  :  q.  j'abrège, 
q.  lu  abrèges,  qu'il  abrège,  qu'ils  abrè¬ 
gent.  Partout  ailleurs,  conserve  l’accent 
aigu  [o.  is\j).  Rendre  plus  court. 

ABREUVAGE  ou  ABREUVEMENT 
n.  ni.  Action  d’abreuver. 

ABREUVER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
biberc ,  boire).  Faire  boire.  Fig.  Remplir, 
accabler  :  abreuver  quelqu'un  d'outrages, 
de  chagrins. 

AïiREîîyOBR  n  m.  Lieu  où  l’on  mène 

boire  les  bestiaux. 

ABRÈVBATEUTfc  n.  m.  Celui  qui 
abrège  l’ouvrage,  lies  écrits  d’un  auteur. 

AB  RÉ  VI  ATS  F,  IVE  adj.  Qui  désigne 
d’une  manière  abrégée  :  signes  abrévia- 
tifs. 

ABREVIATION  n.  f.  Retranchement 
de  lettres  dans  un  mot  :  M  ,  3/we,  Jl/lte, 
pour  Monsieur,  Madame,  Mademoiselle. 

A  B  Ci  a  n.  m.  (lat.  arhor,  arbre).  Lieu 
où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie,  du  soleil,  etc.  Fig.  Endroit  où  l’on 
est  en  sûreté  :  la  religion  effre  un  abri 
aux  malheureux.  A  S*«)ni  «le.  loc.  prép. 
A  couvert,  en  sûreté  :  à  l'abri  de  la  pluie. , 
des  passions. 

ABRICOT  n.  m.  Fruit  de  l’abricotier. 

ABRICOTIER  n.  m.  Arbre  fruitier, 
du  genre  prunier. 

ABRITER  v.  tr.  Mettre  ti  l’abri. 

ABROGATION  n.  f.  (lat.  abrogado). 
Annulation  d’une  loi,  d’un  usage,  etc. 

ABROGER  v.  tr.  Annuler,  abolir,  en 
parlant  d’une  Loi,  d’un  décret,  etc. 

ABRUPT,  E  ( abrupte )  adj.  Mat.  abrup- 
tus).  Coupé  droit,  escarpé  •  rocher  abrupt. 
Fig.  Saccadé,  peu  poli  :  style,  caractère 
abrupt. 

ABRUPTEMENT  adv.  D’une  manière 
abrupte. 

ABRUTI,  E  adj.  et  n.  Rendu  brute, 
stupide. 

ABRUTIR  v.  tr  Rendre  stupide. 

ABRUTISSANT,  E  adj.  Qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
personne  abrutie. 

ABRUTI  SS  ECUS  n.  et  adj.  m.  Qui 
abrutit  :  les  abrudsseurs  du  peuple  ;  joug 
abrudsseur. 

ABS.  V.  a. 

ABSCISSE  n.  f.  (lat.  abscissus,  coupé). 
Gèom.  L’une  des  deux  coordonnées  rec¬ 
tilignes  (celle  qui  est  horizontale]  servant 
à  dé  terminer  un  point  d’une  courbe  plane. 


ABSENCE  n.  f.  (préf.  (tbs  et  lat.  ens, 
étant)'.  Eloignement;  défaüt  de  présence. 
Fig.  Manque  :  absence  de  goût ;  distrac¬ 
tion  :  avoir  des  absences. 

ABSENT,  E  adj.  Hors  de  sa  demeure; 
non  présent  :  être  absent  au  moment  de 
l'appel.  Fig.  Distrait  :  son  esprit  est  ab¬ 
sent.  N.  m.  :  les  absents  ont  toujours  tort. 

ABSENTER  (S’)  v.  pr.  S’éloigner  mo¬ 
mentanément. 

ABSIDE  n.  f.  (gr.  apsiSy  arceau  de 
voûte).  Arch.  Voûte. 

ABSINTHE  n.  f.  (a  priv.  etgr.psinthos, 
douceur).  Plante  amère:  liqueur  extraite 
de  cette  plante.  Fig.  Douleur,  amertume  : 
la  vie  est  mêlée  dè  miel  et  d'absinthe. 

ABSOLU,  E  adj.  (préf.  ab  et  lat.  solu- 
tus,  délié).  Indépendant,  souverain  :  roi 
absolu ;  sans  restriction  :  vérité  absolue; 
impérieux  :  ton  absolu.  Log.  Opposé  de 
relatif  :  homme  est  un  terme  absolu^ 
père  est  un  terme  relatif.  N.  m.  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condi¬ 
tion  :  le  véritable  absolu,  c'est  Dieu. 

ABSOLUMENT  adv.  D’une  manière 
absolue,  sans  restriction;  indispensable¬ 
ment  :  il  faut  absolument  gue  vous  par¬ 
tiez.  Gram.  Mot  employé  absolument , 
sans  complément,  comme  aimer,  chanter. 

ABSOLUTION  n.  f.  (préf.  ah  et  lat. 
soludo,  dégagement).  Pardon,  rémission, 
surtout  en  parlant  des  péchés. 

ABSOLUTISME  n.  m.  Système  de 
gouvernement  où  la  volonté  du  souve¬ 
rain  est  la  loi  suprême. 

ABSOLUTISTE  n.  m.  Partisan  de 
l’absolutisme. 

ABSOLUTOIRE  adj. Qui  absout:  bref 

absolutoire. 

ABSORBABLE  adj.  Qui  peut  être 
absorbé. 

ABSORBANT,  E  adj.  Qui  absorbe  : 
terres  absorbantes.  Méd.  N.  m.  :  un  bon 
absorbant. 

ABSORBER  v.  tr.  (lat.  absorbere). 
S’imbiber  de,  pomper  :  le  sable  absorbe 
l'eau  ;  neutraliser,  faire  disparaître:  le 
noir  absorbe  la  lumière  ;  boire,  manger. 
Fig.  Dissiper  entièrement  :  le  luxe  ab¬ 
sorbe  les  richesses;  occuper  fortement  : 
absorber  l'attention.  S’absorber  v.  pr. 
Se  plonger,  s’abîmer  :  s'absorber  dans  la 
méditation. 

ABSORPTION  n.  f.  Action  d’absor¬ 
ber  :  les  animaux  et  les  végétaux  crois¬ 
sent  et  se  développent  par  absorption. 

ARSOUBRE  v.  tr.  (préf.  ab  et  lat.  sol- 
vere,  dégager.  —  J'absous,  tu  absous,  il 
absout,  nous  absolvons,  vous  absolvez,  ils 
absolvent.  J'absolvais .  nous  absolvions. 
Passé  déf.  manque.  J’absoudrai,  n.  ab¬ 
soudrons.  J'absoudrais ,  n.  absoudrions. 
Absous,  absolvons,  absolvez.  Que  j'absolve, 
q.  n.  absolvions.  Imp.  du  subj.  manque. 
Absolvant.  Absous,  absoute).  Renvoyer 
d’une  accusation  :  absoudre  un  coupable, 
un  accusé  ;  remettre  les  péchés. 

ABSOUTE  n.  f.  Absolution  publique 
donnée  au  peuple  le  jeudi  saint;  cérémo¬ 
nie  qui  se  fait  autour  du  cercueil. 
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abstème  n.  (préf.  abs  et  lat.  terne- 
tum ,  vin).  Qui  ne  Doit  pas  de  vin. 

ABSTENIR  (S’)  v.  pr.  (préf.  abs  et 
lat .  tenere,  tenir).  S’empêcher  de  faire 
une  chose. 

ABSTENTION  n.  f.  Action  de  s’abs¬ 
tenir,  de  ne  pas  prendre  part  à  un  vote, 
à  une  discussion,  etc. 

ABSTENTIONNISTE  ou  ABSTEV 
TIONISTË  n.  m.  Celui  qui  vent  qu’on 
s’abstienne  de  prendre  part  à  un  vote,  à 
une  discussion,  etc. 

ABSTERGE.NT,  E  adj.  et  n.  m.  Méd. 
Remède  pour  nettoyer  les  plaies. 

ABSTËHCiËR  v.  tr.  (préf.  abs  et  lat. 
terqere.  essuyer).  Méd.  Nettoyer  une  plaie. 

ÀBSTERS1F,  IVE  adj.  Méd.  Propre 
à  nettoyer. 

ABSTËRSION  n.  f.  Action  d’abster- 
ger. 

ABSTINENCE  n.  f.  Action  de  s’abste¬ 
nir.  en  parlant  d’aliments. 

ABSTINENT,  E  adj.  Sobre  dans  le 
boire  et  le  manger. 

ABSTRACTIF,  ITE  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  des  idées  abstraites. 

ABSTRACTION  n.  f.  Opération  de 
l’esprit  par  laquelle  il  considère  isolé¬ 
ment  des  choses  unies  :  Descartes ,  ab¬ 
straction  faite  de  son  fameux  système  des 
tourbillons ,  fui  un  grand  philosophe.  PI. 
Préoccupations,  rêveries  :  il  est  clans  des 
abstractions  continuelles.  Faire  abstrac¬ 
tion  d  une  chose ,  n’en  pas  tenir  compte. 

ABSTR  ACTIVEMENT  adv.  Par  abs¬ 
traction. 

ABSTRAIRE  v.  tr.  (préf.  abs  et  lat. 
trahere ,  tirer  —  se  conj.  comme  traire). 
Faire  abstraction. 

abstrait,  E  adj.  Qui  désigne  une 
qualité,  abstraction  faite  du  sujet,  comme 
blancheur ,  bonté;  métaphysique,  difficile 
à  comprendre  :  sciences  abstraites ,  écri¬ 
vain  abstrait;  préoccupé  :  esprit  abstrait. 
Arith.  Nombre  abstrait,  dont  la  nature 
des  unités  n’est  pas  exprimée.  N.  m.  Ce 
qui  est  abstrait,  par  opposition  à  concret. 

ABSTRAITEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  abstraite. 

ABSTRUS,  E  adj.  Abstrait,  difficile  à 
comprendre  :  raisonnement  abstrus. 

ABSUROE  adj.  (préf.  ab  et  lat.  sur¬ 
dus,  sourd).  Contraire  à  la  raison,  au 
sens  commun.  N.  m.  :  tomber  dans  l'ab¬ 
surde. 

ABSURDEMENT  adv.  D’une  manière 
absurde. 

ABSURDITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
absurde,  chose  absurde. 

ABUS  n.  m.  (préf.  ab  et  lat.  usus, 
usage).  Usage  mauvais,  excessif  ou  in¬ 
juste  :  abus  de  sa  force;  erreur  :  c'est  un 
abus  de  croire...  Abus  de  confiance,  ac¬ 
tion  d’abuser  de  la  confiance  de  quelqu’un. 
PI.  Désordres  ?  il  se  commet  bien  des  abus. 

ABUSER  v.  tr.  Tromper,  égarer  :  abu¬ 
ser  un  esprit  faible.  V.  int.  User  mal  : 
abuser  de  son  crédit.  S’abuser  v.  pr.  Se 
tromper  :  il  s'abuse  étrangement. 


ABUSEUR  n.  m.  Qui  abuse,  qui  trompe. 
Peu  usité. 

ABUSIF,  IVE  adj.  Contraire  aux  rè¬ 
gles,  aux  usages,  excessif  :  faire  un  usage 
abusif  des  liqueurs  fortes. 

ABUSIVEMENT  adv.  D’une  manière 

abusive. 

ACABIT  n.  m.  Qualité  bonne  ou  mau¬ 
vaise  d’une  chose  :  poire  d'un  bon  acabit. 
Fig.  Nature,  caractère  :  cet  homme  esl 
d'iin  bon ,  d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA  n.  m.  Espèce  de  robinier,  à 
rameaux  épineux. 

ACADÉMICIEN  n.  m.  Autrefois,  en 
Grèce,  sectateur  de  Platon  ;  aujourd'hui, 
membre  d’une  Académie. 

ACADÉMIE  n.  f.  Ecole  philosophique 
fondée  par  Platon  vers  388  av.  J.-C.;  so¬ 
ciété  de  gens  de  lettres,  de  savants  ou 
d’artistes  :  l'Académie  française ,  l'Aca¬ 
démie  des  sciences ,  etc.  ;  V  Académie  de 
musique ,  à  Paris  (Opéra)  ;  l’une  des  di¬ 
visions  universitaires  :  l'académie  de  Pa¬ 
ris ,  de  Dijon ,  de  Toulouse,  etc.;  école  de 
peinture,  d’escrimë,  d’équitation. 

Ce  nom,  que  l’on  donne  à  des  sociétés 
ou  institutions  scientifiques,  littéraires, 
artistiques,  gymnastiques,  doit  son  ori¬ 
gine  au  jardin  qui  avait  appartenu  pri¬ 
mitivement  à  un  certain  Académus,  et 
dans  lequel  Platon  donnait  ses  leçons. 

Nous  avons  en  France  cinq  Académies 
principales,  formant  une  seule  société 
sous  le  nom  d’institut;  ce  sont  :  l’Aca¬ 
démie  française,  l’Académie  des  sciences, 
des  Inscriptions  et  belles-lettres ,  des  Scien¬ 
ces  morales  et  politiques ,  des  Beaux-Arts. 

L’Acadérnie  française  comprend  qua¬ 
rante  membres,  que  l’on  appelle  les  qua¬ 
rante  immortel*. 

ACADÉMIE  n.  f.  Figure  dessinée  d’a¬ 
près  un  modèle  vivant  et  nu. 

ACADÉMIQUE  adj.  Propre  à  une  Aca¬ 
démie  :  fauteuil,  séance  académique.  Style 
académiqiie,  où  l’art  se  fait  trop  sentir, 
pose  académique,  prétentieuse. 

ACADÉMIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  académique. 

ACADÉMISTE  n.  m.  Celui  qui  étudie 
les  armes,  la  danse,  l’équitation  dans  une 
académie. 

ACAtiNARDER  v.tr.  Rendre  fainéant. 
N,nra|iiiai,der  v.  pr.  S’habituer  à,  une 
vie  oisive. 

ACAJOU  n.  m.  Arbre  d’Amérique,  dont 
le  bois  est  rougeâtre  et  fort  dur. 

ACAEÈpaiES  n.  m.  pl.  Zool.  Classe 
d’animaux  rayonnés,  de  zoophytes. 

ACANTHACÉE&  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  l’acanthe  est  le  type.  S.  t 
une  acanthacée. 

AC  ANTRE  n.  f.  (gr.  akan- 
tha,  épine).  Plante  épineuse 
du  Midi;  ornement  d’archi¬ 
tecture  qui  imite  cette  plante  : 
feuille  d'acantlte  {*). 

ACANTHOPTÉRYGIENS  n.  m.  pl. 
Famille  de  poissons  ayant  la  nageoire 
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dorsale  épineuse,  comme  la  perche,  le 
maquereau,  etc. 

ACARIÂTRE  adj.  (a  priv.  et  gr.  c /ta¬ 
ris,  grâce).  D’une  humeur  fâcheuse,  ai¬ 
gre,  criarde. 

ACARIÂTRETÉ  n.  f.  Humeur  aca¬ 
riâtre. 

AC  ARCS  ( russ )  n.  m.  Insecte 
qu’on  remarque  dans  les  vési¬ 
cules  de  la  gale. 

AC  ACTE  adj.  (a  priv.  et  gr. 
kaulos ,  tige).  Se  dit  d’une  plante  dépour¬ 
vue  de  tige  apparente,  comme  le  pissen¬ 
lit,  le  plantain,  etc. 

ACCABLANT,  E  adj.  Qui  accable  : 
oids  accablant ,  extrême  :  chaleur  acco¬ 
lante.  Fig.  :  chagrin  accablant. 

ACCABLEMENT  n.  m.  Prostration 
physique  ou  morale. 

ACCABLER  v.  tr.  Faire  succomber 
sous  le  poids.  Fig.  Surcharger  :  accabler 
de  travail  ;  combler  :  accabler  d'honneurs. 

ACCALMÉE  ou  ACCALMIE  n.  f. 
Mar.  Calme  momentané  du  vent  et  de  la 
mer.  Fig.  Temps  de  repos,  d’engourdis¬ 
sement  dans  la  vie  d’une  nation. 

ACCAPAREMENT  n.  m.  Action  d’ac¬ 
caparer;  résultat  de  cette  action. 

ACCAPARER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
capere,  prendre).  Amasser  une  denrée 
quelconque  en  grande  quantité  pour  en 
produire  la  rareté  et  la  revendre  fort 
cher.  Fig.  Accaparer  quelqu'un ,  l’attirer 
sans  cesse  près  de  soi. 

ACCAPAREUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  accapare. 

ACCÉDER  v.  int.  (lat.  accedere,  s’ap¬ 
procher).  Adhérer.  —  Pour  la  conj,,  v. 
ACCÉLÉRER. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
accélère;  qui  s’accélère  :  la  force  accélé¬ 
ratrice  d'un  corps  qui  tombe. 

ACCÉLÉRATION  n.  f.  Action  d’ac¬ 
célérer  ;  augmentation  de  vitesse  qu’ac¬ 
quiert  un  corps  en  mouvement;  prompte 
exécution. 

ACCÉLÉRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
celer ,  prompt  —  prend  un  è  ouvert  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  j'accélère ,  ils 
accélèrent ;  excepté  au  futur  et  au  condi¬ 
tionnel,  où  il  conserve  l’é  fermé  :  j'accé¬ 
lérerai .  nous  accélérerions).  Hâter,  pres¬ 
ser,  activer. 

ACCENT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cantus , 
chant).  Elévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes  :  accent  ora¬ 
toire  ;  prononciation  particulière  :  accent 
gascon;  expression  de  la  voix  :  accent 
■plaintif  ;  signe  qui  se  met  sur  une  voyelle  : 
accent  aigu. 

ACCENTUATION  n.  f.  Manière  d’ac- 
centuer,  en  parlant  ou  en  écrivant. 

ACCENTUER  v.  tr.  Mettre  les  accents, 
varier  les  inflexions  de  la  voix. 

ACCEPTABLE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  accepté  :  offres  acceptables. 

ACCEPTATION  n.  f.  Action  d’accep¬ 
ter  :  acceptation  d'une  donation  ;  promesse 
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de  payer  :  acceptation  d'une  lettre  de 
change. 

ACCEPTER  v.  tr.  (lat.  acceptare). 
Agréer  ce  qui  est  offert  :  accepter  un  don; 
se  montrer  prêt  à  :  accepter  la  bataille. 
Accepter  une  lettre  de  change ,  s’engager 
à  la  payer  à  l’échéance. 

ACCEPTEUR  n.  m.  Celui  qui  s’engage 
à  payer  une  lettre  de  change. 

ACCEPTION  n.  f.  Sorte  de  préférence  ; 
rendre  la  justice  sans  acception  de  per¬ 
sonnes.  Gram.  Sens  dans  lequel  un  mot  est 
employé  :  acception  propre,  acception  figu¬ 
rée,  ex.  :  la  chaleur  (acception  propre)  du 
feu;  la  chaleur  (acception  figurée)  du 
discours. 

ACCÈS  n.  m.  (lat.  accessus).  Abord, 
entrée  :  accès  difficile;  attaque  d’un  mal: 
accès  de  fièvre;  mouvement  intérieur  et 
passager  :  accès  de  colère.  Fig.  Etude, 
connaissance  :  l'accès  des  sciences ,  de  la 
vérité. 

ACCESSIBILITÉ  n.  f.  Facilité  d’ar¬ 
river  à.  , 

ACCESSIBLE  adj.  Dont  on  peut  ap¬ 
procher  :  les  mers  polaires  ne  sont  pas 
accessibles  ;  bienveillant  :  prince  accessi¬ 
ble  à  tout  le  monde. 

ACCESSION  n.  f.  Adhésion  :  donner 
son  accession  à  un  traité  ;  avènement  : 
l'accession  au  pouvoir. 

ACCESSIT  (site)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  il  s'est  approché).  Distinction  accor¬ 
dée  à  ceux  qui  ont  le  plus  appi’oché  du 
prix.  PI.  :  des  accessits. 

ACCESSOIRE  adj.  Qui  suit  ou  qui  ac¬ 
compagne  une  chose  principale  :  clause 
accessoire.  N.  m.  :  prendre  l'accessoire  pour 
Ib  pviticipcil . 

ACCESSOIREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  accessoire. 

ACCIDENT  n.  m.  (lat.  accidens ,  qui 
arrive).  Evénement  fortuit  ;  malheur.  Ac¬ 
cident  de  terrain,  mouvement  du  sol  qui 
s’abaisse  et  s’élève  irrégulièrement.  Peint. 
Accidents  de  lumière ,  combinaison  de  la. 
lumière  et  des  ombres  dans  un  tableau. 
Par  accident  loc.  adv.  Par  hasard. 

ACCIDENTÉ,  E  adj.  Varié  dans  ses 
aspects,  inégal  :  terrain  accidenté.  Fig. 
Vie  accidentée ,  agitée;  style  accidenté , 
inégal. 

ACCIDENTEL,  ELLE  adj.  Qui  arrive 

par  hasard,  qui  n’est  pas  prévu. 

ACCIDENTELLEMENT  adv.  Par  ac¬ 
cident.  Gram.  Verbe  accidentellement  pro¬ 
nominal,  comme  se  plaindre. 

ACCIDENTER  v.  tr.  Rendre  un  pays, 
un  terrain  inégal.  Fig.  :  accidenter  son 
style. 

ACCIPITRE  n .  m. (lat.  accipiter). Nom 
scientifique  des  oiseaux  de  proie. 

ACCISE  n.  f.  Taxe  sur  les  boissons, 
principalement  en  Angleterre. 

ACCLAMATEUR  n.  m.  Celui  qui  ac¬ 
clame 

ACCLAMATION  n.  f.  Cri  de  joie  ; 
approbation  unanime;  manière  de  voter 
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dans  les  assemblées,  sans  recourir  au 
scrutin  :  loi  votée  par  acclamation. 

ACCLAMER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
clamare,  crier).  Saluer  par  des  acclama¬ 
tions  :  acclamer  un  orateur;  nommer 
Bans  recourir  au  vote  :  on  l’acclama  roi 
d'Italie.  V.  int.  Pousser  des  cris  de  joie, 
d’approbation. 

ACCLIMATATION  n.  f.  Agr.  Action 
d’acclimater. 

ACCLIMATEMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  acclimaté. 

ACCLIMATER  v.  tr.  (rad.  climat ).  Ac¬ 
coutumer  à  la  température  d’un  nouveau 
climat  :  acclimater  une  plante.  S’accli¬ 
mater  v.  pr.  S’habituer  à  vivre  dans  un 
lieu.  Se  dit  aussi  des  choses  :  cct  usage 
s’est  acclimaté,  en  France. 

ACCOINTANCE  n.  f.  Rapport,  fré¬ 
quentation  :  je  ne  veux  point  d'accoin¬ 
tance  avec  cet  homme. 

ACCOINTER  (S’)  v.  pr.  Se  lier  inti¬ 
mement. 

ACCOLADE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou).  Embrassement  :  donner  l'ac¬ 
colade  ;  petit  coup  du  plat  d’une  épée 
donné  sur  l’épaule  d’un  chevalier  au  ) 
moment  de  sa  réception;  trait  de  plume  > 
pour  réunir  plusieurs  articles  en  un.  ) 
ACCOLAGE  n.  m.  Action  de  fixer  les 
sarments  de  la  vigne  ou  les  branches  d’un 
arbre  à  des  espaliers. 

ACCOTEMENT  n.  m.  Action  de  join¬ 
dre,  de  réunir. 

ACCOLER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou).  Jeter  les  bras  autour  du  cou 
de  quelqu’un  pour  l’embrasser;  joindre 
ensemble  plusieurs  lignes  par  un  trait  de 
plume  ;  faire  figurer  ensemble  :  accoler 
deux  noms.  Accoler  la  vigne ,  la  lier  à 
l’échal-as. 

ACCOLURE  n.  f.  Lien  qui  sert  à  fixer 
la  vigne,  les  branches  d’arbres  fruitiers. 

ACCOMMODADLE  adj.  Qui  se  peut 
accommoder  :  une  querelle  accommodàole. 

ACCOMMOD.AGE  n.  m.  Apprêt  des 
aliments. 

ACCOMMODANT,  E  adj.  Complai¬ 
sant  ,  traitable ,  d’un  commerce  facile  : 
homme  accommodant. 

ACCOMMODEMENT  n.  m.  Accord 
d’un  différend  :  accommodement  d  l’a¬ 
miable. 

ACCOMMODER  v.  tr.  Rendre  com¬ 
mode,  propre  à;  concilier  :  accommoder 
une  affaire;  apprêter  :  accommoder  de  la 
viande ,  du  poisson;  convenir  :  cette  mai¬ 
son  m'accommode. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE  n.  Qui 

accompagne  avec  la  voix  ou  avec  quelque 
instrument  la  partie  principale  d’un  mor¬ 
ceau  de  musique. 

ACCOMPAGNEMENT  n.  m.  Action 
d’accompagner;  accessoire  destiné  à  com¬ 
pléter  certaines  choses  :  cette  chambre 
manque  des  accompagnements  nécessai¬ 
res.  Mus.  Accord  d’instruments  qui  ac¬ 
compagnent  la  voix,  etc. 

ACCOMPAGNER  v.  tr.  (rad.  compa¬ 
gnon).  Aller  de  compagnie  avec  quel¬ 


qu’un;  escorter.  Mus.  Soutenir  le  chant 
au  moyen  d’un  accompagnement. 

ACCOMPLI,  E  adj.  Parfait  :  mérite 
accompli;  effectué  :  le  crime  est  accompli . 

ACCOMPLIR  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
complere,  remplir).  Achever  entièrement: 
accomplir  un  devoir  ;  exécuter  :  accomplir 
un  projet. 

ACCOMPLISSEMENT  n.  m.  Achève¬ 
ment  ;  réalisation  :  accomplissement  d'un 
désir. 

ACCORD  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cor, 
cordis,  cœur).  Conformité  de  sentiments, 
bonne  intelligence;  harmonie  :  accord  en¬ 
tre  le  geste  et  les  paroles.  Gram.  Rapport 
des  mots,  concordance. Mus.  Union  de  plu¬ 
sieurs  sons  formant  harmonie  :  accord 
parfait.  D’accord  loc.  adv.  J’y  consens. 

ACCORDABLE  adj.  Qui  peut  être  ac¬ 
cordé  :  grâce  accordable;  que  l’on  peut 
mettre  d’accord  :  plaideurs  accordables. 

ACCORBAGE  n.m.  Action  d’accorder 
un  instrument  à  cordes. 

ACCORDAILLES  n.  f.  pl.  Fiançailles. 
Pop. 

ACCORDE,  E  n.  Fiancé,  fiancée. 
ACCOÊlDÉON  n.  m.  Instru- 
ment  de  musique  à  soufflet  et 
à.  touches. 

ACCORDER  v.  tr.  Mettre  Npp*' 
d’accord  :  accorder  deux  adversaires  ;  con¬ 
céder,  octroyer  :  accorder  du  temps ,  une 
grâce.  Gram.  Mettre  les  mots  en  concor¬ 
dance.  Mus.  Mettre  d’accord  la  voix  avec 
un  instrument,  les  cordes  d’un  instrument. 

ACCORDEUR  n.  m.  Qui  accorde  les 
instruments  de  musique  :  accordeur  de 
pianos. 

ACCORDOIR  n.  m.  Outil  pour  accor¬ 
der  les  instruments  de  musique. 

ACCORE  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois 
.dressée  verticalement  pour  servir  d’étai. 
Adj.  Se  dit  d’une  côte  coupée  verticale¬ 
ment  à  la  surface  de  la  mer  et  dont  les 
navires  peuvent  facilement  approcher. 

ACCORT,  E  adj.  (ital.  accorto,  clair¬ 
voyant,  adroit).  Civil,  complaisant  :  femme 
douce  et  accorte. 

ACCORTISE  n.  f.  Humeur  gracieuse 
et  complaisante. 

ACCOSTABLE  adj.  Facile  à  aborder. 
ACCOSTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
Costa,  côte).  Aborder  quelqu’un  pour  lui 
parler.  Mar.  S’approcher  aussi  prèr  que 
possible. 

ACCOTEMENT  n.  m.  P.  et  ch.  Es¬ 
pace  compris  entre  la  chaussée  et  le  fosse, 
le  ruisseau  et  la  maison. 

ACCOTER  v.  tr.  Appuyer  de  côté. 
S’accoler  v.  pr.  S’appuyer  :  s'accoter 
contre  un  mur. 

ACCOTOIR  n.  m.  Appui  pour  s’acco* 
ter. 

ACCOUCHÉE  n.  f.  Femme  qui  vient 
de  mettre  un  enfant  au  m'onde. 

ACCOUCHEMENT  n.  m.  Action  d’ac¬ 
coucher. 

ACCOUCHER  v.  int.  Enfanter.  Fig. 
Se  dit  des  productions  de  l’esprit  :  ac« 
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coucher  d'un  bon  mot.  Y.  tr.  Faire  un 
accouchement. 

ACCOUCHEUR,  Kl'fiE  n.  Dont  la  pro¬ 
fession  est  de  faire  des  accouchements. 

ACCOUDER  {«’)  v.  pr.  S’appuyer  du 
coude,  sur  le  coude. 

ACCOUDOIR  n.  m.  Appui  pour  s  ac¬ 
couder. 

ACCOUER  v.  tr.  Attacher  des  chevaux 
A  la  queue  l’un  de  l’autre. 

ACCOUPLEMENT  n.  m.  Assemblage 
d’animaux  par  couple. 

ACCOUPLER  v.  tr.  Joindre  deux  cho¬ 
ses  ensemble,  mettre  deux  à.  deux  :  accou¬ 
pler  des  bœufs.  Fig.  :  accoupler  deux  mots 
contradictoires. 

ACCOURCIR  v.  tr.  Rendre  plus  court. 
ACCOURCISSEMENT  n.  m.  Diminu¬ 
tion  de  longueur,  de  durée. 

ACCOURIR  v.  int.  (préf.  ad  et  lat,  cur- 
rere,  courir  —  se  conj.  comme  courir). Ve¬ 
nir  à  la  hâte.  Prend  avoir  ou  être ,  selon 
qu’on  veut  exprimer  l’action  ou  l’état. 

ACCOUTREMENT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  ridicule. 

ACCOUTRER  v.  tr.  Habiller  ridicule¬ 
ment.  Fam. 

ACCOUTUMANCE  n.  f.  Habitude. 
ACCOUTUMÉ,  E  adj.  Ordinaire,  ha¬ 
bituel.  A  l’accoutumée  loc.adv.  Comme 
à  l’ordinaire. 

ACCOUTUMER  v.  tr.  Faire  prendre 
une  habitude  :  accoutumer  quelqu'un  «... 
V.  int.  Avoir  coutume  :  j'avais  accou¬ 
tumé.  d'aller,  de  faire.  S’accoutumer  v. 
pr.  S’habituer. 

ACCRÉDITER  v.  tr.  Mettre  en  crédit: 
sa  loyauté  l'a  accrédité;  faire  croire  à  : 
accréditer  un  bruit.  Accréditer  un  envoyé, 
autoriser  sa  mission.  S’accréditer  v.  pr. 
Gagner  en  réputation,  en  crédit  :  ce  mar¬ 
chand,  cette  marchandise,  cette  nouvelle 

s?  noovpfi  1 1  p 

ACCROC  («crû)  n.  m.  Déchirure.  Fig. 
Difficulté  :  il  est  survenu  un  accroc  dans 
cette  affaire;  tache  :  cç  procès  a  fait  un 
accroc  à  sa  réputation. 

ACCROCHE-CŒUR  n.  m.  Petite  mè¬ 
che  de  cheveux  aplatie  en  boucle  sur  la 
tempe.  PI.  des  accroche-cœur. 

ACCROC  MEME  AT  n.  m.  Action  d’ac¬ 
crocher,  de  s’accrocher  :  l' ac crachement 
de  deux  voitures. 

ACCROCHER  v.  tr.  Suspendre  à  un 
clou;  déchirer.  Fig.  Retarder,  arrêter: 
c'est  une  affaire  accrochée  ;  obtenir  par 
ruse  :  accrocher  une  place.  S'accrocher 
v.  pr.  Importuner  vivement  :  s'accrocher 
à  quelqu'un. 

ACCROIRE  (faire)  v.  tr.  Faire  croire 
ce  qui  n’est  pas.  S’eu  faire  accroire, 
Présumer  trop  de  soi-même. 

ACCROISSEMENT  n.  m.  Action  de 
croître,  de  pousser  :  l'accroissement  d'une 
plante ;  augmentation  :  accroissement  de 
fortune. 

ACCROÎTRE  v.  tr.  Augmenter,  ren¬ 
dre  plus  grand,  au  propre  et  au  fig.  :  ac¬ 
croître  sa  fortune;  tout  accroît  mes  en¬ 


nuis.  V.  int.  et  pr.  Aller  en  augmentant  r 
son  bien  accroît ,  s'accroît  tous  les  jours. 

ACCROUPIR  (S’)  v.  pr.  S’asseoir  sur 
ses  talons. 

ÀCCROUPISSEMENTT  n.  m.  Position 

d’une  personne  accroupie. 

ACCRU  n.  m.  Rejeton  produit  par  les 
racines. 

ACCRUE  n.  f.  Augmentation  d’un  ter¬ 
rain  par  la  retraite  des  eaux,  d’une  forêt 
par  l’extension  de  ses  racines  sur  le  ter¬ 
rain  voisin. 

ACCUEIL  n.  m.  Réception.  Faire  ac¬ 
cueil,  bien  recevoir. 

ACCUEILLIR  v.  tr.  (préf.  ad  et  fr. 
cueillir  —  se  conj.  comme  cueillir).  Re¬ 
cevoir.  Absal.  Se  prend  toujours  en  bonne 
part  :  il  m'accueillit. 

ACCUL  (rt-A.it/)  n.  m.  Lieu  sans  issue. 

ACCULEM ENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  acculé  ;  action  d’acculer. 

ACCULER  v.  tr.  Pousser  dans  un  en¬ 
droit  où  l’on  ne  puisse  plus  reculer.  Fig. 
Mettre  dans  l’impossibilité  de  répondre, 
d’agir  :  cct  argument  l'accula:.  S'acculer 
v.  pr.  S’adosser  :  il  s'accula  contre  un  mur. 

ACCUMULATEUR,  TfiUCE  adj.  et  n. 
Qui  accumule. 

ACCUMULATION  n.  f.  Entassement, 

amas  :  accumulation  de  richesses. 

ACCUMULER  v.  tr.  Entasser  et  met¬ 
tre  ensemble  :  accumuler  des  trésors. 

ACCUS  ASILE  adj.  Qui  peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR,  T  RI  CE  n.  Qui  accuse 
quelqu’un.  Accusateur  public,  Magis¬ 
trat  qui,  pendant  la  Révolution,  était 
chargé  du  ministère  public  près  d’un  tri¬ 
bunal  criminel. 

AC C USAT i E  n.  m.  Gram.  Quatrième 
cas  des  déclinaisons  grecque,  latine  et  al¬ 
lemande. 

ACCUS  ATI  ©Ni  n.  f.  Action  en  justice; 
reproche. 

ACCUSE,  EE  n.  Qui  est  déféré  en  jus¬ 
tice  :  absoudre  un  accusé.  Accusé  de  récep¬ 
tion,  avis  donné  qu’on  a  reçu  uné  chose. 

ACCUSER  v.  tr.  (lat.  accusare).  Défé¬ 
rer  en  justice  pour  crime  ou  délit;  impu¬ 
ter  une  faute  à  quelqu’un  :  accuser  de  lâ¬ 
cheté;  révéler  :  accuser  scs  péchés  ;  servir 
d’indice  :  les  apparences  nous  accusent. 
Fiq.  Indiquer  :  cette  action  accuse  de  la  fo¬ 
lié.  B.-arts.  Faire  ressortir  certaines  par¬ 
ties  du  corps  cachées  sous  ce  qui  les  cou¬ 
vre  :  accuser  les  muscles  sous  la  peau. 
Com.  Accuser  réception,  donner  avis  qu’on 
a  reçu  une  chose.  S'accuser  v.  pr.  S’a¬ 
vouer  coupable. 

ACÉPHALE  adj.  (rtpriv.  et  gr.  kèphalê, 
tète).  Qui  est  dépourvu  de  tète  :  monstre 
acéphale  ;  les  huîtres  sont  acéphales.  N.  m.: 
un  acéphale-  On  dit  aussi  acépiiauen, 
enne.  , 

ACE  1*11  ALI  E  n.  f.  Absence  totale  de 
tête.  „ 

AC  ER  AI  NT,  AUNE  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  l’acier  :  fer  aoérain. 

ACERBE  adj.  (lat.  acer ,  aigre).  D'un 
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goût  âpre  :  fruits  acerbes.  Fig.  Sévère, 
mordant  :  langage  acerbe. 

ACERBITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe. 

ACÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  garni  d’a¬ 
cier  :  outil  acéré  ;  tranchant,  aigu  :  laine 
acérée.  Fig.  Mordant,  caustique  :  les  traits 
acérés  de  la  calomnie. 

ACÉRER  v.  tr.  Souder  de  l’acier  à  du 
fer.  Fig.  Rendre  piquant,  mordant  :  acè- 
rer  son  style.—  Pour  laconj.,  v.  accélérer. 

ACÉBIBN'ÉES  ou  ACÉRACÉES  n.  f. 
pl.  Bot.  Famille  des  érables. 

ACÉTATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l’acide  acétique  combiné  avec  une  base. 

ACÉTEUX,  EISE  adj.  Chim.  Qui  a  le 
goût  du  vinaigre. 

ACÉTIFIER  v.  tr.  Chim.  Convertir 
en  vinaigre,  en  acide  acétique. 

ACÉTIQUE  adj.  (lat.  acetum,  vinai¬ 
gre).  Chim.  Qui  est  de  la  nature  du  vi¬ 
naigre. 

ACHALANDAGE  n.  m.  Action  d’acha- 
lander;  clientèle  d’un  marchand. 

ACHAJLAJVDER  v.  tr.  Procurer  des 
clients. 

ACHARNE,  E  adj.  Excité,  irrité,  au 
propre  et  au  fig. 

ACHARNEMENT  n.  m.  Ardeur  fu¬ 
neste,  Fig.  Animosité  :  acharnement  de 
deux  plaideurs. 

ACHARNER  v.  tr.  (de  d  et  chair).  Ex¬ 
citer,  animer,  irriter.  S’achncuer  v.  pr. 
S’attacher  avec  passion  :  s' acharner  au  jeu. 

ACHAT  n.  m.  Acquisition. 

ACRE  n.  f.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères  comprenant  quatre  espèces,  entre 
autres  le  céleri. 

ACREMBAEMENT  n.  m.  Avancement 
dans  une  voie  qui  mène  à  un  but. 

ACHEMBN'ER  v.  tr.  Diriger  vers  un 
lieu,  et,  au  fig.,  vers  un  but.  S'acheminer 
v.  pr.  Se  diriger  vers,  au  propre  et  au  fig. 

ACBBÉROV  ( clié )  n.  m.  Myth.  Fleuve 
des  enfers.  Fig.  La  mort:  l'avart Achéron 
ne  lâche  point  sa  proie. 

ACHETER  v.  tr.  Acquérir  à  prix  d’ar¬ 
gent.  Fig.  Obtenir  avec  peine. —  Prend  un 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ACHETEUR,  ÉUSE  n.  Celui,  celle 
qui  achète.^ 

ACHEVÉ,  E  adj.  Accompli  dans  son 
genre  :  un  tableau  achevé. 

ACHÈVEMENT  n.  m.  Fin,  exécution 
entière. 

ACHEVER  v.  tr.  (rad.  chef).  Finir  une 
chose  commencée  ;  porter  le  dernier  coup  ; 
consommer  :  cette  aventure  acheva  sa  ruine. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

ACHIUUÉE  n.  f.  Genre  de  plantes,  à 
fleurs  radiées,  que  l’on  employait  autre¬ 
fois  pour  la  guérison  des  blessures. 

ACHOPPEMENT  n.m.  Obstacle,  choc. 
Pierre  d'achoppement,  embarras,  difficulté 
imprévue  :  V affaire  sera  bientôt  terminée, 
si  nous  ne  trouvons  pas  quelque  pierre  d'a¬ 


choppement ;  occasion  de  faillir:  les  élèves 
paresseux  sont  des  pierres  d' achoppement 
pour  les  élèves  studieux. 

ACHROMATIQUE  adj.  (a  priv.  ét  gr. 
chroma,  couleur).  Qui  fait  voir  les  objets 
sans  couleurs  étrangères. 

ACHROMATISATION  n.  f.  Action 
d’achromatiser. 

AC II RO AIATI.SE R  v.  tr. Rendre  achro¬ 
matique. 

ACHROMATISME  n.  m.  Propriété 
des  lunettes  ou  des  verres  achromatiques. 

ACBBïE  adj.  (lat.  acidus ,  aigre).  Qui  a 
une  saveur  aigre  :  fruit  acide.  N.  m.  Chim. 
Composé  d’un  corps  simple  avec  l’oxy¬ 
gène  ou  l’hydrogène,  d’une  saveur  pi¬ 
quante,  et  faisant  passer  au  rouge  la  tein¬ 
ture  de  tournesol. 

ACIoaFIAîsEÉ  adj.  Qui  peut  être  con¬ 
verti  en  acide. 

ÀÇbbbfbamt,  E  adj.  Qui  convertit  en 

acide. 

ACIDIFICATION  n.  f.  Action  d’acidi¬ 
fier^ 

ÀCBBBFBER  v.  tr.  Chim.  Convertir  en 
acide.  S'ucidifler  v.  pr.  Devenir  acide. 

ACIDITÉ  n.  f.  Saveur  acide,  piquante  : 
l'acidité  du  verjus. 

AC  BOUEE  adj.  Chim.  Légèrement 
acide. 

ACIRUUER  v.  tr.  Rendre  légèrement 
aigre,  piquant,  acide. 

ACIER  n.  m.  (lat.  actés,  pointe).  Fer 
combiné  avec  une  faible  quantité  de  car¬ 
bone  et  devenu  très-dur  par  la  trempe. 
Fig.  Jarret  d'acier,  vigoureux;  cœur  d’a¬ 
cier,  cœur  dur,  homme  inébranlable. 

ACFÉEXAffïE  n.  m.  Opération  qui  con¬ 
siste  à  donner  à  différents  métaux  la  du¬ 
reté  de  l’acier. 

ACaÉRATaCiW  n.  f.  Action  d’aciérer. 

ACIÉRER  v.  tr.  Convertir  du  fer  en 
acier.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer.. 

ACaÉRaE  n.  f.  Usine  où  l’on  fabrique 
l’acier. 

ACNÉ  n.  f.  Maladie  de  la  peau,  vul¬ 
gairement  couperose. 

AC ©E VT AT  n.  m.  Le  plus  élevé  des 
quatre  ordres  mineurs. 

ACOLYTE  n.  m.  (gr.  aholovthos ,  ser¬ 
viteur).  Celui  qui  sert  à  l’autel  ;  compa¬ 


gnon. 

ACOMPTE  [o.N.]  n.  m. Payement  par¬ 
tiel  à  valoir  sur  le  montant  d’une  dette  : 


donner  un  acompte ,  des  acomptes.  A 
compte  loc.  adv.  c  il  a  reçu  cent  francs 


à  compte. 

ACONBT  (nile)  n.  m.  Plante  vé¬ 
néneuse,  de  la  famille  des  renon- 
culacées. 

À  CONTRE  loc.  adv.  Mar.  A 


contre-sens. 

ACOQUINER  v.  tr.  Allécher  :  ses  dî¬ 
ners  m'avaient  a.coquiné.  «'acoquine** 
v.  pr.  S’adonner ,  s’attacher  trop.  Se 
prend  souvent  en  mauvaise  part. 

ACOTYEÉDONE  ou  acotyle- 
DOIYÉ,  E  adj.  et  n.  f.  {a  priv.  et  gr.  ko * 
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i àxlè,  cavité).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
n’ont  point  de  cotylédons ,  telles  que 
les  champignons,  les  fougères,  etc. 

À-COUR  [o.  n.]  n.  m.  Mouvement  brus¬ 
que  ou  temps  d’arrêt  subit  :  procéder  par 
d-coups. 

ACOUSTIQUE  n.  f.  (gr.  akoustikos,  re¬ 
latif  au  son).  Phys.  Théorie  des  sons. 
Adj.  Qui  augmente  le  son  :  cornet  acous¬ 
tique.  Nerf  acoustique ,  celui  qui  va  à 
l’oreille. 

A CQUA-TOFFANA  n.  f.  (ital.  acqua, 
eau  ;  Toffana ,  n.  de  femme).  Poison  cé¬ 
lèbre  en  Italie  au  xvne  siècle.  C’était 
probablement  une  solution  d’acide  arsé¬ 
nieux. 

ACQUÉREUR  n.  m.  Qui  acquiert. 

ACQUÉRIR  v.  tr.  (lat.  acquirere.  — 
J'acquiers  tu  acquiers ,  il  acquiert ,  nous 
acquérons ,  vous  acquérez ,  ils  acquièrent. 
J'acquérais ,  nous  acquérions.  J'acquis , 
ncus  acquîmes.  J'acquerrai ,  nous  acquer¬ 
rons.  J'acquerrais ,  nous  acquerrions.  Ac¬ 
quiers  ,  acquérons ,  acquérez.  Que  j'ac¬ 
quière,  que  tu  acquières ,  qu'il  acquière , 
que  nous  acquérions ,  que  vous  acquériez, 
qu'ils  acquièrent.  Que  j'acquisse,  que  nous 
acquissions.  Acquérant.  Acquis,  acquise ). 
Devenir  possesseur  par  achat,  par  le  tra¬ 
vail ,  etc.:  acquérir  des  talents,  de  la 
gloire. 

ACQUET  n.  m.  Chose,  bien  acquis 
par  achat,  donation,  etc.,  en  dehors  de 
toute  succession.  S’emploie  surtout  aupl. 

ACQUÊTER  v.  tr.  Acquérir  un  im-, 
meuble. 

ACQUIESCEMENT  n.  m.  Adhésion, 
consentement  :  un  entier  acquiescement 
aux  volontés  de  quelqu'un. 

ACQUIESCER  v.  int.  (lat.  acquies- 
cere  —  c  prend  une  cédille  devant  a,  o  : 
il  acquiesça ,  nous  acquiesçons).  Consen¬ 
tir  :  acquiescer  d  un  désir" 

ACQUIS  n.  m.  Savoir,  expérience  :  il 
a  de  l'acquis. 

ACQUISITION  n.  f.  Action  d’acqué¬ 
rir;  chose  acquise. 

ACQUIT  n.  m.  Quittance,  décharge  : 
fai  votre  acquit,  ainsi  je  ne  vous  dois 
rien.  Pour  acquit,  mots  qu’on  écrit  au 
bas  d’un  billet,  d’un  compte ,  pour  certi¬ 
fier  qu’ils  ont  été  payés.  Par  muiiiêre 
d'acquit  loc.  adv.  Négligemment.  Fig. 
Pour  l'acquit  de  sa  conscience,  pour  qu’elle 
n’en  soit  pas  chargée. 

ACQUIT-À-CAUTION  n.  m.  Billet 
d’octroi  qui  permet  de  faire  circuler  li¬ 
brement  des  marchandises.  PI.  des  ac- 
quits-d ■  caution. 

ACQUITTABEE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  acquitté. 

ACQUITTEMENT  n.  m.  Action  d’ac¬ 
quitter,  en  parlant  d’une  dette ,  d’un  ac¬ 
cusé. 

ACQUITTER  v.  tr.  Payer  ce  qu’on 
doit  :  acquitter  une  dette ;  constater  le 
payement  de  :  acquitter  un  billet,  une 
facture.  Fig .  Renvoyer  absous  :  acquitter 
un  accusé. 


ACRE  n.  f.  (lat.  ager,  champ).  Me¬ 
sure  agraire  usitée  autrefois  en  Francs 
et  contenant  environ  52  ares,  mais  va¬ 
riant  d’un  pays  à  un  autre  :  aujourd'hui, 
en  Angleterre,  l'acre  est  de  40  ares  et 
demi. 

ÂCRE  adj.  (  lat.  acer  ).  Piquant  au 
goût,  corrosif  :  fruit,  bile  âcre.  Fig.  Pi¬ 
quant,  revêche  :  expression,  caractère 
âcre. 

ÀCRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
âcre.  Fig.  :  l’dcreté  du  style. 

ACRIMONIE  n.  f.  (lat.  acrimonia). 
Acreté  :  l'acrimonie  des  humeurs.  Fig. 
Ton  mordant  :  quelle  acrimonie  dans  ses 
paroles  ! 

ACRIMONIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
de  l’acrimonie. 

ACROBATE  n.  (gr.  akron ,  sommet? 
bainô,  je  marche).  Danseur,  danseuse  de 
corde. 

ACRONYQUE  adj.  Astron.  Se  dit 
quand  un  astre  se  lève  au  coucher  du  so¬ 
leil,  ou  se  couche  à  son  lever. 

ACMOPOUE  n.  f.  (gr.  akros,  élevé; 
])olis ,  ville).  Partie  la  plus  élevée  des 
cités  grecques,  servant  de  citadelle. 

ACROSTICHE  n.  m.  (gr.  akron,  ex¬ 
trémité  ;  stichos  ,  vers).  Petite  pièce  de 
vers,  dont  les  premières  lettres  réunies 
reproduisent  le  mot  qui  en  forme  le  su¬ 
jet.  Voici  un  acrostiche  fait  sur  Louis  XIV 
par  quelque  solliciteur  dont  le  gousset 
ne  contenait  pas  un  écu  : 
rouis  est  un  héros  sans  peur  et  sans  re- 

[proche  ; 

On  désire  le  voir.  Aussitôt  qu’on  rap¬ 
proche, 

Cn  sentiment  d’amour  enflamme  tous  les 

[cœurs)  ; 

i—l  ne  trouve  chez  nous  que  des  adora¬ 
teurs  ; 

mon  image  est  partout,  excepté  dans  ma 

[poche. 

ACROTÈRE  n.  m.  Archit.  Sorte  de 
piédestal  sans  base  et  sans  corniche,  des¬ 
tiné  à  supporter  divers  ornements. 

ACTE  n.  m.  (lat.  actum,  chose  faite). 
Action  :  on  connaît  l'homme  par  ses  ac¬ 
tes  ;  déclaration  légale  :  acte  de  naissance  ; 
formule  religieuse  :  acte  de  foi;  division 
d’une  pièce  de  théâtre  :  pièce  en  cinq  ac¬ 
tes.  Prendre  acte,  faire  consigner  un  fait; 
faire  acte  de  comparution ,  se  montrer 
un  instant;  acte  d'accusation ,  exposition 
des  faits  imputés  à  un  accusé.  PI.  Déci¬ 
sions  de  l’autorité  :  les  actes  du  gouver¬ 
nement. 

ACTEUR,  TRICE  n.  Artiste  drama¬ 
tique.  Fig.  Celui  qui  joue  un  rôle  dans 
un  événement. 

ACTIF,  IVE  adj.  Vif,  laborieux: 
homme ,  ouvrier  actif  ;  qui  agit  :  principe 
actif;  énergique  :  remède  actif.  Bettes 
actives,  sommes  dont  on  est  créancier. 
Gram.  Verbe  actif,  qui  a  un  complément 
direct.  N.  m.  Voix  active.  Com  Ce  qu’on 
possède,  par  opposition  à  passif,  ce  qn’oa 
doit. 
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ACTION  n.  f.  Tout  ce  qui  se  fait  : 
belle  action;  occupation,  mouvement: 
on  le  voit  toujours  en  action;  manière 
dont  un  corps  agit  sur  un  autre  :  action 
chimique ,  action  d'un  poison;  combat  : 
intrépide  dans  l'action;  chaleur  dans  le 
débit  ou  le  geste.  :  parler  avec  action; 
sujet  d’un  poème  :  action  intéressante  ; 
marche  d’une  pièce  de  théâtre  :  action 
rapide;  poursuite  en  justice  :  action  cri¬ 
minelle;  part  dans  une  entreprise  finan¬ 
cière  ou  commerciale  :  acheter  une,  deux , 
trois  actions  de  chemin  de  fer.  PI.  Re¬ 
merciement  :  actions  de  grâces. 

ACTIONNAIRE  n.  m.  Qui  possède  une 
ou  plusieurs  actions  dans  une  entreprise 
financière  ou  commerciale. 

ACTIONNER  v.  tr.  Intenter  une  ac¬ 
tion  en  justice. 

ACTIVEMENT  adv.  D’une  manière 
active.  Gram.  Dans  le  sens  actif. 
ACTIVER  v.  tr.  Presser,  accélérer. 
ACTIVITÉ  n.  f.  Vertu  d’agir  :  l’acti¬ 
vité  du  feu;  promptitude  :  l'activité  de 
l’esprit.  Soldat  en  activité ,  qui  sert  actuel¬ 
lement. 

ACTUALISATION  n.  f.  Action  d’ac¬ 
tualiser. 

ACTUALISER  v.  tr.  Rendre  actuel. 
ACTUALITÉ  n.  f.  Ce  qui  arrive  à 
propos,  qui  convient  au  moment  présent  : 
la  presse  périodique  ne  vit  que  d' actualités . 

ACTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  actualis). 
Qui  existe  à  l’état  actif  :  service  actuel; 
présent  :  les  mœurs  actuelles.  Péché  ac¬ 
tuel, ,  péché  qui  résulte  d’un  acte  person¬ 
nel,  par  opposition  à  péché  originel. 

ACTUELLEMENT  adv.  '  Présente¬ 
ment. 

ACUITÉ  n.  f.  (lat.  acutus,  aigu).  Qua- 
lité  de  ce  qui  est  aigu,  pointu  :  l'acuité 
d'un  clou. 

ACULÉIFORME  adj.  (lat.  aculeus ,  ai- 
uillon,  et  formé).  Bot.  Qui  est  en  forme 
'aiguillon. 

ACUMINÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit' de  tout 
organe  foliacé  terminé  brusquement  en 
pointe  :  les  feuilles  du  cornouiller  mâle 
sont  acuminées. 

ACUPONCTURE  OU  ACUPUNC¬ 
TURE  ( ponk )  n.  f.  (lat.  acus ,  aiguille; 
punctura ,  piqûre).  Chir.  Opération  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  malade  avec 
une  aiguille. 

ACUTANGLE  adj.  A  angles  aigus. 

Al>  prép.  lat.  qui  signifie  à ,  vers, 
pour,  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixe 
dans  un  certain  nombre  de  mots  français. 

ADAGE  n.  m.  Proverbe,  maxime.  Ex.: 
L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 

ADAGIO  adv.  Mus.  Lentement.  N.  m. 
L’air  même  :  un  bel  adagio.  PI.  des  ada¬ 
gios. 

ADAMANTIN,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
et  l’éclat  du  diamant. 

ADAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
J)  lam  :  race  adamique. 
adaptation  n.  f.  Action  d’adapter. 
ADAPTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ap- 


tare ,  ajuster).  Appliquer;  ajuster  :  adap 
ter  un  cadre.  Fig.  Appliquer  convenable¬ 
ment  :  adapter  les  moyens  au  but. 

ADDITION  n.  f.  (lat.  additio,  de  ad- 
dere,  ajouter).  Action  d’ajouter;  ce  qu’on 
ajoute  ;  total  d’une  note  de  dépense.  Ariih. 
Première  règle  d’arithmétique. 

ADDITIONNEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
ou  doit  être  ajouté  :  article  additionnel; 
centimes  additionnels. 

ADDITIONNER  v.  tr.  Arith.  Ajouter 
ensemble  plusieurs  nombres  ou  quanti¬ 
tés.  Chim.  Additionner  de  sucre  une  li¬ 
queur,  y  ajouter  du  sucre. 

ADDUCTEUR  adj.  et  n.  m.  Anat. 
Muscle  dont  la  fonction  est  de  rappro¬ 
cher  de  l’axe  du  corps  les  parties  aux¬ 
quelles  il  est  attaché. 

ADDUCTION  n.  f.  Anat.  Action  des 
muscles  adducteurs. 

ADEMPTION  n.  f.  Jurisp.  Révoca¬ 
tion  d’un  legs,  d’une  donation. 

ADENT  n.  m.  Entaille  ou  partie  sail¬ 
lante  exécutée  sur  des  pièces  de  bois  pour 
assurer  leur  assemblage. 

ADEPTE  u.  (lat.  adeptus,  qui  a  ac¬ 
quis).  Personne  initiée  aux  desseins  d’une 
secte,  aux  secrets  de  la  science. 

ADÉQUAT,  E  ( koua )  adj.  (préf.  ad  et 
lat.  æquare,  égaler).  Entier,  complet, 
d’une  compréhension  égale  :  avoir  une 
idée  adéquate  d'une  chose;  synonyme  : 
expressions  adéquates. 

ADHÉRENCE  n.  f.  Union  intime 
d’une  chose  à  une  autre. 

ADHÉRENT,  E  adj.  Fortement  atta¬ 
ché  :  branche  adhérente  au  tronc.  N.  m. 
Fig.  Attaché  à  un  parti. 

adhérer  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
hærere,  s’attacher).  Tenir  fortement  à 
une  chose.  Fig.  Etre  d’un  parti,  acquies¬ 
cer  :  adhérer  a  une  doctrine,  à  une  clause. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ADHÉSIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l’adhésion  :  formule  adhésive qui  s’atta¬ 
che  à  la  peau  :  emplâtre  adhésif. 

ADHÉSION  n.  f.  Union  ,  jonction  : 
force  d'adhésion.  Fig.  Consentement  : 
donner,  refuser  son  adhésion. 

ADIANTE  n.  m.  Genre  de  fougères. 
ADIEU  loc.  elliptique  et  n.  m.  Terme 
de  civilité  et  d’amitié  quand  on  se  quitte. 

ADIPEUX,  EUSE  adj.  (lat.  adeps* 
graisse).  Qui  a  les  caractères  de  la  graisse. 

ADIRER  v.  tr.  Jurisp.  Perdre,  égarer: 
adirer  les  pièces  d'un  procès. 

ADJACENT,  E  adj.  (préf.  ad  et  lat. 
jacere,  être  situé).-  Qui  se  touche  :  terres 
adjacentes;  contigu  :  angles  adjacents.  _ 
adjectif  n.  m.  (lat.  adjeclivus,  qui 
s’ajoute).  Mot  que  l’on  joi.nt  au  substan¬ 
tif  pour  le  qualifier  ou  le  déterminer. 
Adj.  :  forme  adjective.- 

ADJECTIVÉMENT  adv.  Comme  ad¬ 
jectif  :  nom  employé  adjectivement. 

ADJOINDRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
jungere,  joindre).  Associer  une  personne 
à  une  autre. 
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VDiOlXT  adj.  et  n.  Aide  :  professeur- 
adjoint;  magistrat  qui  aide  le  maire  dans 
ses  fonctions. 

ADJONCTION  n.  f.  Action  d’adjoin¬ 
dre  :  adjonction  de  deux  jurés. 

ADllIDiCtr  n.  m.  (lat.  adjuvûre ,  ai¬ 
der).  Officier  ou  sous-officier  qui  seconde 
des  chefs  :  adjudant-major. 

ADJUDICATAIRE  n.  A  qui  une  chose 
est  adjugée. 

ADJUDICATEUR,  TRICE  n.  Qui 

adjuge. 

ADJUDICATION  n.  f.  Action  d’adju¬ 
ger. 

ADJUGER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  judi- 
care ,  juger).  Attribuer  en  justice  à  l’une 
des  parties  une  propriété  contestée  :  don¬ 
ner  des  travaux  au  rabais  :  adjuger  miè 
entreprise;  vendre  par  adjudication  pu¬ 
blique;  décerner  :  adjuger  un  prix. 

ADJURATION  n.  f.  Action  d’adjurer; 
formule  d’exorcisme. 

ADJURER  V.  tr.  (lat.  adjurare)-.  Com¬ 
mander  au  nom  de  Dieu  ;  supplier  avec 
instance  :  je  vous  adjure  de  dire  la  vérité. 

ADJUVANT,  ANTE  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  d’un  médicament  qui  entre  dans  une 
formule  pour  seconder  l’action  du  plus 
énergique  :  substance  adjuvante,  un  ad¬ 
juvant. 

ADMETTRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
mittere ,  envoyer).  Recevoir,  agréer  :  ad¬ 
mettre  dans  une  société;  reconnaître 
comme  vrai  :  admettre  un  jirincipc ;  com¬ 
porter  :  cette  affaire  n'admet  aucun  re¬ 
tard;  accueillir  favorablement  :  admettre 
une  requête. 

ADMINICULE  n.  m.  Moyen  auxiliaire. 
Jurisp.  Commencement  de  preuve,  con¬ 
jecture. 

ADMINISTRATEUR,  TRICE  adj.  et 
n.  Qui  régit,  administre. 

ADMINISTRATIF,  IVE  adj.  Qui  tient 
ou  a  rapport  à  l’administration  :  décision 
administrative. 

ADMINISTRATION  n.  f.  Gouverne¬ 
ment;  régie  de  biens  ;  direction  des  affai¬ 
res;  branche  d’un  service  public. 

ADMINISTRATIVEMENT  adv.  Sui¬ 
vant  les  formes,  les  réglements  adminis¬ 
tratifs. 

ADMINISTRE,  E  n.  Qui  est  soumis 
à  une  administration  :  préfet ,  maire  res¬ 
pecté  de  tous  ses  administrés. 

ADMINISTRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
ministrare ,  servir).  Gouverner,  diriger  : 
administrer  un  département  ;  conférer  ; 
administrer  les  sacrements  ;  faire  prendre  : 
administrer  un  vomitif ;  appliquer  :  ad¬ 
ministrer  des  coups  de  canne.  S’adminis¬ 
trer  v.  pr.  S’attribuer  :  s'administrer  la 
meilleure  part. 

ADMIRABLE  adj.  Digne  d’admiration. 

ADMIRABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  admirable. 

ADMIRATEUR,  TRICE  n.  Qui  ad¬ 
mire. 

ADMIRATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
de  la  surprise,  de  l’admiration  :  geste  ad¬ 
mirai  if,  point  admiratif. 
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ADMIRATION  n.  f.  Action  d’admirer. 
ADMIRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mi- 
rari ,  regarder).  Considérer  avec  un  éton¬ 
nement  mêlé  de  plaisir  ;  trouver  étrange  : 
j'admire  ses  prétentions. 

ADMISSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  admissible  :  candidat  porté  sur  la 
liste  d'admissibilité. 

ADMISSIBLE  adj.  Qui  peut  être  ad¬ 
mis;  recevable  :  cela  n'est  pas  admissible. 

ADMISSION  n.  f.  Action  d’admettre; 
le  fait  d’être  admis,  ,  .... 

ADMONESTATION  n.  f.  Réprimande. 
ADMONESTER  ou  ADMONETER 
v.  tr.  (lat.  adrnonere ,  avertir).  Faire  une 
remontrance. 

ADMONITION  n.  f.  Avertissement. 
ADOLESCENCE  n.  f.  (lat.  adolesccre , 
croître).  Age  de  la  vie  qui  suit  la  puberté 
jusqu’à  l’âge  viril  (de  14  à  2i>  ans). 

ADOLESCENT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  l’adolescence. 

AD  ON  AÏ  n.  m.  Nom  que  les  Juifs  doli- 
naient  quelquefois  à  Dieu. 

ADONIS  ( nice )  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  le  beau  et  qui  prend  un  soin  exa¬ 
géré  de  sa  parure.  Y.  au  Dictionnaire 
historique. 

ADONISER  v.  tr.  Parer  avec  soin, 
avec  recherche.  S'adoniser  v.  pr.  Se  pa¬ 
rer  avec  trop  de  soin,  sé  complaire  dans 
l’admiration  de  soi-même. 

ADONNER  (S’)  v.  pr.  Se  livrer  entiè¬ 
rement  à  une  chose. 

ADOPTABLE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  adopté. 

ADOPTANT  n.  m.  Celui  qui  adopte  : 
l’adoptant  et  l'adopté. 

ADOPTER  v.  tr.(préf.  ad  et  lat.  optarc, 
choisir).  Prendre  légalement  pour  fils  ou 
pour  fille  :  Auguste  adopta  Tibère;  choi¬ 
sir,  préférer  :  adopter  le  barreau  ;  se  ral¬ 
lier  à  :  adopter  une.  opinion,  un  système. 
ADOPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  été  adopté. 
ADOPTION  n.  f.  Action  d’adopter. 
ADORABLE  adj.  Digne  d’être  adoré. 
ADORATEUR,  TRICE  n.  Celui,  celle 
qui  adore;  qui  aime  avec  excès  :  les  ado¬ 
rateurs  du  pouvoir. 

ADORATION  n.  f.  Action  d’adorer; 
amour  extrême. 

adorer  v.  tr.  (lat.  adorare).  Rendre 
à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû;  aimer  avec 
passion. 

ADOS  n.  m.  Jard.  Terre  relevée  eh  ta¬ 
lus  le  long  d’un  mur,  pour  y  semer  de3 
primeurs. 

ADOSSEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  adossé. 

ADOSSER  v.  tr.  Appuyer  contre  : 
adosser  un  bâtiment  contre  un  mur.  S'a¬ 
dosser  v,  pr.  Appuyer  le  dos  contre. 

ADOUCIR  v.  tr.  Rendre  plus  doux. 
Fig.  Rendre  plus  supportable  :  adoucir  la 
peine. 

ADOUCISSANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
adoucit,  qui  calme  la  souffrance. 

ADOUCISSEMENT  n.  m.  Action  d’a- 
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doucir.  Fig.  Soulagement,  diminution  de 

peine. 

AP  R AG ANT  qu  ADR.4GMTE  adj. 

f.  Se  dit  d’une  sorte  de  g'omme. 

ADRESSE  n.  f.  Dextérité  du  corps  : 
adresse  des  mains  ;  finesse  de  l’esprit  : 
dessein  plein  d'adresse;  suscription  d’une 
lettre  :  cette  adresse  est  mal  mise;  indi¬ 
cation  d’une  personne  ou  d’un  lieu  :  en¬ 
voyer  une  lettre  d  son  adresse ;  lettre  de 
demande,  de  félicitation,  d’adhésion  :  pré¬ 
senter  une  adresse. 

ADRESSER  v.  tr.  Envoyer  directe¬ 
ment  :  adresser  un  paquet.  Adresser  la 
parole  à  quelqu'un ,  lui  parler. 

ADROIT,  E  adj.  Qui  a  de  la  dextérité. 
Fit/.  Rusé  :  adroit  fripon. 

ADROITEMENT  adv.  Avec  adresse. 

ADULATEUR,  TRIEE  n.  Qui  flatte 
bassement. 

ADULATION  n.  f.  Flatterie  basse. 

ADULATOIRE  adj.  Qui  tient  de  l’adu¬ 
lation. 

ADULER  v.  tr.  (lat.  adutqri,  caresser). 
Flatter  bassement  :  aduler  les  grands. 

ADULTE  adj.  et  n.  (lat.  adultus,  de 
adolescere ,  croître).  Parvenu  à  l’adoles¬ 
cence. 

ADULTÉRATION  n.  f.  Falsification  : 
l'adultération  d'une  marchandise,  d'un 
médicament.  Fig.  :  l'adultération  d’un 
texte. 

ADULTÈRE  adj.  et  n.  (préf.  ad  et  lat. 
alter,  un  autre).  Qui  viole  la  foi  conju¬ 
gale.  N.  ni.  Violation  de  la  foi  conjugale. 

ADULTÉRER  v.  tr.  Falsifier,  altérer, 
au  pr.  et  au  fig. 

ADULTÉRIN,  E  adj.  et  n.  Né  de  l’a¬ 
dultère. 

ADl'STE  adj.  (lat.  adustus).  Brûlé,  hâlé 
par  le  soleil  :  teint  aduste  et  bronzé. 

ADUSTfiON  n.  f.  Cautérisation  à  l’aide 
du  feu. 

ADVENIR  v.  int.  (préf.  ad  et  lat.  ve¬ 
nir  é.  venir).  Arriver  par  accident  :  quoi 
qu'il  advienne. 

ADVENTICE  adj.  Qui  vient  acciden¬ 
tellement. 

ADVENTSF,  IVE  adj.  Se  dit  des  biens 
venus  par  toute  autre  voie  que  par  suc¬ 
cession  directe. 

ADVERBE  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  ver- 
Intm,  verbe).  Gram.  Mot  invariable,  qui 
modifie  le  verbe,  l’adjectif  ou  un  autre 
adverbe. 

ADVERBIAL,  E,  AUX  adj.  Gram..  Qui 
tient  de  l’adverbe  :  locution  adverbiale. 

ADVERBIALEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  adverbiale. 

ADVERBIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  l’ad¬ 
verbe  ou  d’un  mot  pris  comme  adverbe. 

adversaire  n.  m.  (lat.  adversus , 
opposé).  Celui  qui  est  d’un  parti,  d’une 
opinion  contraire,  et  que  l’on  combat  soit 
avec  les  armes,  soit  avec  la  parole. 

ADVERSATIF,  ive  adj.  Gram.  Con¬ 
jonction  adversative,  qui  marque  opposi¬ 
tion,  comme  mais,  cependant.,  etc, 


ADVERSE  adj.  Contraire.  Partie  ad¬ 
verse,  contre  qui  l’on  plaide. 

ADVERSITÉ  n.  f.  Infortune. 

ADYNAMIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  duna - 
mis,  force).  Méd.  Débilité,  faiblesse. 

aDynaMIQUE  adj.  Sans  force. 

AÈDE  n.  m.  (gr.  aidein,  chanter).  Poëte 
de  l’époque  primitive,  chez  les  Grecs  :  Or¬ 
phée  était  un  aède. 

ÆDICULE  n.  m.  Sanctuaire  renfer¬ 
mant  la  statue  d’un  dieu  dans  les  temples 
romains. 

ÆG  AGROPILE  n.m. Concrétion  qu’on 
trouve  parfois  dans  les  voies  digestives 
des  ruminants. 

AERAGE  n.  m.  Action  d’aérer  :  con¬ 
duit  d'aérage. 

AÉRATION  n.  f.  Syn.  d’AÉRAGE. 

AÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  en  bon  air,  au 
grand  air  :  maison  bien  aérée. 

AÉRER  v.  tr.  (gr.  aêr,  air).  Donner  de 
l’air.  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

aérien,  ENNE  adj.  Formé  d’air,  de 
la  nature  de  l’air  :  corps  aérien;  qui  se 
passe  dans  l’air  :  phénomène  aérien. 

AÉRMFÈRE  adj.  Qui  conduit  l’air  : 
tube  aérifère. 

AÉRU  ORME  adj.  Qui  aies  propriétés 
physiques  de  l'air  :  fluide  aériforme. 

AÉROGR APJHIE  n.  f.  Description, 
théorie  de  l’air. 

AÉH OUTRE  n.  m.  (gr.  aêr ,  air  ;  lithos, 
pierre).  Nom  donné  à  des  masses  minéra¬ 
les  tombées  des  régions  élevées  de  l’at¬ 
mosphère  sur  la  surface  de  la  terre.  —  La 
chute  des  aérolithes  est  constamment  ac¬ 
compagnée  de  météores  lumineux  et  se 
produit  avec  un  grand  bruit.  Les  uns, 
comme  Lnplace,  prétendent  que  ces  mas¬ 
ses  minérales  sont  lancées  par  les  vol¬ 
cans  de  la  lune;  les  autres,  avec  plus  de 
raison,  pensent  que  ce  sont  de  petits  corps 
planétaires  qui  flottent  dans  l’espace  et 
qu’attire  notre  globe  lorsque  sa  force  d’at¬ 
traction  est  supérieure  à  celle  de  leur 
mouvement.  De  temps  en  temps  on  trouve 
en  divers  lieux,  à  la  surface  de  la  terre, 
des  masses  ferrugineuses  d’une  nature 
toute  particulière  et  dont  quelques-unes 
ont  un  poids  qui  dépasse  plusieurs  mil¬ 
liers  de  kilogrammes.  Ces  pierres  sont 
évidemment  des  aérolithes.  Du  reste,  la 
chute  des  pierres  tombées  du  ciel  était 
un  fait  connu  de  toute  l’antiquité. 

AEROLOGIE  n.  f.  Partie  de  la  phy¬ 
sique  qui  traite  des  propriétés  de  l’air. 

AÉROMANCIE  n.  f.  Art  de  deviner 
par  le  moyen  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMÈTRE  n.  m.  (gr.  aêr,  air; 
melron ,  mesure).  Instrument  qui  sert  à 
déterminer  la  densité  (Te  l’air. 

AÉROMÉTRIE  n.  f.  Science  des  pro¬ 
priétés  physiques  de  l’air. 

AÉRONAUTE  n.  (gr.  aêr ,  air;  nautês, 
navigateur).  Qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat. 
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AÉROSTAT  n.  m.  (gr.  aêr ,  air;  statos , 
qui  se  tient).  Appareil  rempli  d’un 
gaz  plus  léger  que  l’air  et  qui  peut 
ainsi  s’élever  dans  l’atmosphère ,  vyj» 
en  vertu  du  principe  découvert  et 
établi  par  Archimède  :  tout  corps 
solide,  plongé  dans  un  fluide  quelconque, 
est  poussé  de  bas  en  haut  avec  une  force 
égale  au  poids  du  volume  de  fluide  qu’il 
déplace.  L’aérostat,  application  de  ce 
principe,  s’élève  jusqu’à  ce  qu’il  soit  ar¬ 
rivé  dans  des  couches  assez  raréfiées  pour 
que  la  différence  du  poids  de  l’air  déplacé 
et  du  gaz  intérieur  soit  égale  au  poids  de 
l’enveloppe  et  de  la  nacelle.  L’aéronaute 
est  muni  d’une  provision  de  lest,  dont  il 
jette  une  partie  quand  il  veut  s’élever 
davantage.  Pour  redescendre ,  il  ouvre, 
au  moyen  d’une  corde,  une  soupape  pra¬ 
tiquée  à  la  partie  supérieure  du  ballon, 
et  par  laquelle  s’échappe  une  partie  du 
gaz  intérieur. 

Les  aérostats  ont  été  imaginés  par  les 
frères  Montgolfier,  d’Annonay,  qui  ten¬ 
tèrent  leur  première  expérience  le  5  juin 
1783. 

Quelque  temps  après  la  découverte  de 
ces  appareils,  quelqu’un  disait  à  Fran¬ 
klin  :  «  A  quoi  peut  servir  le  globe  aéro¬ 
statique?  »  Il  répondit  :  «  A  quoi  sert 
l’enfant  qui  vient  de  naître?  »  Ce  grand 
homme  avait  raison  de  ne  pas  désespérer 
de  l’avenir  des  aérostats.  Quoique,  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  on  ait  vainement  tenté  de, 
les  diriger,  ils  ont  cependant  contribué 
puissamment  au  progrès  de  la  météoro¬ 
logie  en  permettant  l’étude  des  hautes 
régions  de  l’atmosphère.  En  outre ,  ils 
ont  rendu  de  grands  services  pendant 
l’investissement  de  Paris  (1870),  en  por¬ 
tant  en  province ,  par-dessus  les  lignes 
ennemies,  la  correspondance  des  assiégés. 

AÉROSTATION  n.  f.  Art  de  construire 
et  de  diriger  les  aérostats. 

AÉROSTATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’aérostation  :  expérience  aérostatique. 

AÉROSTIER  ou  AÉROSTATIER  n. 

m.  Soldat  d’un  corps  créé  pendant  la  Ré¬ 
volution  pour  la  manœuvre  des  aérostats 
militaires. 

AÉTITE  n.  f.  Tritoxyde  de  fer,  vul¬ 
gairement  appelé  pierre  d'aigle. 

AFFABILITÉ  n.  f.  Qualité  des  person¬ 
nes  douces  et  bienveillantes. 

AFFABLE  adj.  (lat.  affabilis ;  de  fari 

ad,  parler  à).  Qui  a  de  l’affabilité. 

AFFABLEMENT  adv.  Avec  affabilité. 

AFFABULATION  n.  f.  Sens  moral 

d’une  fable. 

AFFADIR  v.  tr.  Rendre  fade  ;  causer 
du  dégoût.  Fiq.  Rendre  froid,  insipide  : 
affadir  une  épigramme. 

AFFADISSEMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  devient  fade  :  l'affadissement  d'une 
sauce.  Fiq.  :  louer  jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIBLIR  v.  tr.  Rendre  faible. 

AFFAIBLISSANT,  e  adj. Qui  affaiblit. 

AFFAIBLISSEMENT  n.  m.  Diminu- 


AFF 

tion  de  force,  d’activité,  au  propre  et 
au  flg. 

AFFAIRE  n.  f.  Tout  ce  qui  est  l’objet 

d’une  occupation;  procès  :  j'ai  une  très- 
mauvaise  affaire ;  combat  :  l'affaire  a  été 
chaude ;  duel  :  affaire  d'honneur;  transac¬ 
tion  commerciale.  PI.  Intérêts  de  l’Etat 
et  des  particuliers  :  les  affaires  vont  mal. 
Avoir  affaire  à  quelqu'un ,  avoir  besoin  de 
lui  parler  :  avoir  affaire  avec  quelqu'un , 
être  en  rapport  avec  lui;  j'en  fais  mon 
affaire ,  je  m’en  charge  ;  il  fait  mon  af¬ 
faire,  il  me  convient  ;  se  tirer  d'affaire , 
se  procurer  une  position  honorable,  ou 
sortir  d’un  mauvais  pas. 

affairé,  E  adj.  Qui  a  ou  paraît 
avoir  beaucoup  d’affaires. 

AFFAISSEMENT  n.  m.  État  de  ce  qui 
est  affaissé;  accablement. 

AFFAISSER  v.  tr.  Baisser  en  foulant: 
la  pluie  affaisse  le  sol.  Fiq.  Accabler  :  être 
affaissé  sous  le  poids  des  années. 

AFFAITER  v.  tr.  Apprivoiser,  en  par¬ 
lant  d’un  oiseau  de  proie. 

AFFALER  v.  tr.  Pousser  vers  la  côte. 
S'affaler  v.  pr.  S’approcher  trop  de  la 
côte,  en  parlant  d’un  navire. 

affamé,  E  adj.  Avide  :  affamé  de 
gloire. 

AFFAMER  v.  tr.  (lat.  famés,  faim). 
Priver  de  vivres  :  affamer  une  ville. 

AFFECTATION  n.  f.  Manière  d’être 
ou  d’agir  qui  n’est  pas  naturelle  :  parler 
avec  affectation  ;  destination,  application: 
affectation  d'une  somme  à  une  dépense. 

AFFECTÉ,  E  adj.  Qui  n’est  pas  na¬ 
turel  :  modestie  affectée ;  outré,  exagéré 
louange  affectée. 

AFFECTER  v.  tr.  (lat.  affectare).  Faire 
un  usage  fréquent  de  :  affecter  certains 
mots;  faire  ostentation  de,  feindre:  af¬ 
fecter  des  dehors  vertueux  ;  destiner  à  un 
usage  :  affecter  des  fonds  à  une  dépense ; 
toucher,  émouvoir  :  son  état  m'affecte. 
S'affecter  v.  pr.  Ressentir  une  impres¬ 
sion  pénible. 

AFFECTIF,  IVE  adj.  Qui  émeut  l’àme, 
excite  l’affection  :  geste  affectif  ;  sensible, 
impressionnable  :  nature  affective. 

AFFECTION  n.  f.  (lat.  affectio).  At¬ 
tachement,  amitié  tendre  :  affection  ma¬ 
ternelle;  impression  :  affections  de  l'âme. 
Méd.  Etat  maladif  :  affection  nerveuse. 

AFFECTIONNÉ,  E  adj.  et  n.  Aimé, 
recherché  :  affectionné  de  tous  ;  attaché 
de  cœur,  dévoué  :  je  vous  suis  affectionné. 

AFFECTIONNÉMENT  adv.  Avec  af¬ 
fection. 

AFFECTIONNER  v.  tr.  Aimer. 

AFFECTUEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  affectueuse. 

AFFECTUEUX,  EUSE  adj.  Plein  d’af¬ 
fection. 

AFFENER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fœnum , 
foin).  Donner  la  pâture  aux  bestiaux.  — 
Prend  un  e  ouvert  devant  une  syllabe 
muette., 

AFFÉRENT,  E  adj.  Qui  revient  à  cha¬ 
cun  :  portion,  part  afférente , 
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AFFERMAGES  n.  m.  Action  d’affer¬ 
mer  ;  bail  à  ferme. 

AFFERMER  v.  tr.  Donner  ou  prendre 

à  ferme  :  affermer  une  propriété. 

AFFERMIR  v.  tr.  Rendre  ferme  :  la 
gelée  affermit  les  chemins.  Fig.  Rendre 
stable  :  affermir  le  pouvoir. 

AFFERMISSEMENT  n.  m.  Action 
d’affermir;  état  de  la  chose  affermie,  au 
propre  et  au  fig.  :  l'affermissement  des 
chairs ,  de  la  santé. 

AFFÉTÉ,  E  adj.  Plein  d’affectation 
dans  son  air,  son  langage. 

AFFÉTERIE  n.  f.  Petites  manières 
étudiées,  recherchées,  dans  le  désir  de 
plaire  ■  afféterie  du  langage. 

AFFICHAGE  n.  m.  Action  d’afficher. 

AFFICHE  n.  f.  Avis  placardé  dans  un 
lieu  public.  Fig.  Indice  moral  :  l'étiquette 
est  l'affiche,  de  la  fausse  grandeur. 

AFFICHER  v.  tr.  (lat.  a  f  figer  e,  fixer). 
Poser  une  affiche.  Fig.  Rendre  public  :  af¬ 
ficher  sa  honte;  montrer  avec  affectation  : 
afficher  des  prétentions.  S'afficher  v.  pr. 

Se  faire  remarquer.  Se  prend  en  mauvaise 
part. 

AFFICHEUR  n.  m.  Qui  pose  les  affi¬ 
ches. 

AFFIDAVIT  n.  m.  ( vitt  —  mot  lat.  qui 
signifie  il  affirma).  En  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  déclaration  affirmée  sous  ser¬ 
ment  par  les  témoins  à  charge. 

AFFIDÉ,  E  adj.  (préf.  ad  et  lat.  fidere , 
se  fier).  A  qui  on  se  fie.  N.  Agent  secret, 
espion  :  c'est  un  de  ses  affidés. 

AFFILAGE  n.  m.  Action  d’affiler  un 
outil,  un  instrument  tranchant. 

AFFIUÉ,  E  adj.  Aiguisé,  tranchant. 
Fig.  :  avoir  la  langue  bien  affilée. 

AFFIUÉE  (D’)  loc.  adv.  Sans  s’arrêter, 
sans  discontinuer. 

AFFILER  v.  tr.  Donner  le  fil  à  un  in¬ 
strument  tranchant  :  affiler  un  sabre. 

-AFFIJLERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  affile 
les  outils. 

AFFILIATION  n.  f.  Association  à  une 
corporation,  à  une  société  secrète. 

AFFILIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  dans 
une  affiliation. 

AFFILIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  filius, 
fils).  Adopter,  associer,  en  parlant  d’une 
société. 

AFFILOIRn.m. Objet  qui  sert  à  affiler. 

AFFINAGE  n.  m.  Action  d’affiner.  On 
dit  aussi  affinement. 

AFFINER  v.  tr.  Rendre  plus  pur,  plus 
fin  :  affiner  des  métaux. 

AFFINERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  affine. 

AFFINEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  affine. 

affinité  n.  f.  (lat.  affinitas).  Parenté 
acquise  par  le  mariage;  conformité,  rap¬ 
port,  liaison  :  il  y  a  cle  l'affinité  entre  la 
musique  et  la  peinture.  Chim.  Tendance 
des  corp3  à  s’unir  :  le  sucre  a  beaucoup 
£  affinité  pour  l'eau. 

AFFINOIR  n.  m.  Instrument  pour  af¬ 
finer  le  chanvre,  le  lin. 

AFFIQUET  n.  m.  Petit  instrument  qui 


soutient  l’aiguille  à  tricoter.  PI.  Atours, 
ajustements  de  femme. 

AFFIRMATIF,  IVE  adj.  Qui  affirme  : 
proposition  affirmative ,  mode  affirmatif. 
Affirmative  n.  f.  Proposition  qui  affirme  : 
soutenir  l'affirmative. 

AFFIRMATION  n.  f.  Action  d’affir¬ 
mer. 

AFFIRMATIVEMENT  adv. D’une  ma¬ 
nière  affirmative. 

affirmer  v.  tr.  (lat.  affirmare).  As¬ 
surer,  soutenir  qu’une  chose  est  vraie. 

AFFINE  adj.  et  n.  m.  (lat.  af fixus,  collé 
à).  Particule  qui  se  met  au  commence¬ 
ment  où  à  la  fin  des  mots  pour  en  modi¬ 
fier  la  signification.  Ex.  :  dans  parsemer , 
par  et  er  sont  des  affixes;  la  racine  est 
sem. 

AFFLÉ,  E  adj..  Altéré  par  le  contact 
de  l’air  :  vin  afflé. 

AFFLEURAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
layer  la  pâte  qui  sert  à  la  fabrication  du 
papier. 

AFFLEUREMENT  n.  m.  Action  d’af¬ 
fleurer;  résultat  de  cette  action. 

AFFLEURER  v.  tr.  Mettre  de  niveau 
deux  choses  contiguës. 

AFFLICTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  châ¬ 
timents  qui  atteignent  le  corps  lui-même  : 
les  peines  infamantes  ne  sont  pas  toujours 
afflictives . 

AFFLICTION  n.  f.  (lat.  afflictio).  Cha¬ 
grin  vif,  peine  de  l’âme. 

AFFLIGÉ,  E  adj.  Qui  éprouve  de  l’af¬ 
fliction.  Par  plaisant.  :  être  affligé  de 
vingt  mille  francs  de  rente;  être  affligé 
d'une  bosse ,  d'une  loupe.  N.  :  consoler  les 
affligés. 

AFFLIGEANT,  E  adj.  Qui  afflige. 

AFFLIGER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fli- 
gere ,  frapper).  Causer  de  l’affliction;  dé¬ 
soler  :  la  peste  affligeait  le  pays. 

AFFLOUAGE  n.  m.  Action  d’affiouer. 

AFFLOUER  v.  tr.  Remettre  à  flot  un 
navire  échoué. 

AFFLUENCE  n.  f.  Grand  concours  de 
personnes  :  affluence  de  peuple ;  abon¬ 
dance  d’eaux,  d’humeurs,  etc.  Fig.  Grande 
abondance  :  affluence  de  biens. 

AFFLUENT  n.  m.  Cours  d’eau  qui  se 
jette  dans  un  autre  :  l'Yonne,  la  Marne 
et  l'Oise  sont  les  trois  principaux  affluents 
de  la  Seine. 

AFFLUER  v.  int.  (préf.  ad  et  lat.  fluoré, 
couler).  Couler  vers,  aboutir  au  même 
point.  Fig.  Abonder,  arriver  en  grand 
nombre  :  les  étrangers  affluent  ici. 

AFFLUX  n.  m.  Abondance  plus  grande 
des  iiquides  dans  une  partie  du  corps. 

AFFOLEMENT  n.  m.  Etat  de  celui, 
de  celle  qui  est  affolée. 

AFFOLER  v.  tr.  Troubler  complète¬ 
ment  la  raison. 

AFFOUAGE  n.  m.  Droit  de  coupe  dans 
un  bois. 

AFFOUAGER,  ERE  adj.  Qui  fait  par¬ 
tie  d’un  affouage  :  coupe  ajfouagère. 

AFFOUILLEMENT  n.  m.  Dégrada¬ 
tion  causée  par  les  eaux. 
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AFFOUIEUER  v.  tr.  Creuser ,  dégra¬ 
der,  en  parlant  des  eaux. 

AFFOURAGEMENT  ou  AFFOIR- 
RAGEMENT  n.  in.  Distribution  de  four¬ 
rage  aux  bestiaux. 

AFFOURAGER  ou  AFFOURRAGER 

V.  tr.  Distribuer  du  fourrage  aux  bestiaux. 

AFFOURCIIER  v.  tr.  Disposer  en 
forme  de  fourche  les  câbles  de  deux  an¬ 
cres  :  affourchcr  un  vaisseau. 

AFFOURRAGEMENT ,  AFFOUR¬ 
RAGER.  V.  AFFOURAGEMENT,  AFFOURA¬ 
GER. 

AFFRANCHI ,  E  adj.  et  n.  Esclave 
rendu  libre.  —  Les  affranchis,  chez  les 
Romains,  tenaient  le  milieu  entre  les  ci¬ 
toyens  et  les  esclaves;  mais  ils  ne  jouis¬ 
saient  d’aucun  droit  politique.  Peu  à  peu 
ils  s’élevèrent  et  arrivèrent  au  sénat,  dans 
les  premiers  temps  de  l’empire;  dès  lors, 
ils  jouèrent  un  rôle  considérable.  Les 
deux  plus  grands  fabulistes  de  l’antiquité, 
Esope  et  Phèdre,  étaient  des  affranchis. 

Le  dernier  reçut,  dit-on,  sa  liberté  d’Au¬ 
guste.  Le  célèbre  poète  Horace  était  fils 
d’un  affranchi. 

AFFRANCHIR  v.  tr.  (rad.  franc).  Ren¬ 
dre  la  liberté  à  un  esclave  ;  exempter 
d’une  charge  :  affranchir  une  propriété  ; 
payer  d’avance  le  port  d’une  lettre,  d’un 
envoi  ;  délivrer  :  affranchir  de  la  tyrannie 
de  la  misère ,  de  la  crainte. 

affranchissement  n.m.  Action 
d’affranchir  :  l'affranchissement  des  escla¬ 
ves;  acquittement  préalable  des  frais  de 
port  :  l' affranchissement  d'une  lettre. 

AFFItE  n.  f.  Sentiment  d’angoisse, 
d’horreur.  N’es>t  guère  usité  qu’au  plur.  : 
les  affres  de  la  mort. 

AFFRÈTEMENT  [o.n.]  n.m.  Louage 
d’un  vaisseau. 

AFFRÉTER  v.  tr.  (rad.  fret).  Prendre 
un  navire  à  louage.  —  Pour  la  conj., 
v.  accélérer. 

AFFRÉTEUR  n.  m.  Qui  affrète. 

AFFREUSEMENT  adv. D’une  manière 
affreuse. 

AFFREUX,  EUSE  adj.  (rad.  affres). 

Qui  cause  de  l’effroi  :  spectacle  affreux; 
excessivement  laid  ou  très  méchant  : 
homme  affreux. 

AFFRlANDBSK  v.  tr.  Rendre  friand  ; 
attirer  par  des  douceurs  :  l'appdt  affriande 
les  oiseaux ,  les  poissons.  Fig.  Attirer  par 
quelque  chose  d’utile,  d’agréable  :  le  gain 
l'a  affriande. 

AFFRIOLER  v.  tr.  Attirer,  allécher 
par  un  appât,  et,  fig.y  par  quelque  chose 
de  séduisant. 

AFFRONT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  fron- 
tem,  front).  Injure,  outrage;  déshonneur, 
honte  :  ce  jeune  homme  fait  affront  à  sa 
famille. 

AFFRONTEMENT  n.  m.  Action  de 
mettre  de  niveau  et  bout  à  bout  :  l'af¬ 
frontement  de  deux  pièces  de  bois. 

AFFRONTE v.  tr.  Attaquer  avec  in¬ 
trépidité;  mettre  de  niveau  et  bout  à 
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bout  :  affronter  deux  panneaux.  Fig.  Bra¬ 
ver  :  affronter  l'ennemi ,  la  mort. 

AFFRONTEUR,  EUSE  adj.  Impu¬ 
dent,  trompeur. 

AFFUREEMENT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  sans  goût. 

AFFUBIÆR  v.  tr.  (bas  lat.  offibularr , 
agrafer).  Habiller  d’une  manière  bizarre. 

AFFUSION  n.  f.  Arrosement,  asper¬ 
sion.  A 

AFFUT  n.  m.  Sup- 

port  d’un  canon.  ^ . 

Chasse.  Endroit  où 
l’on  se  poste  pour 

attendre  le  gibier.  Fig.  Etre  à  l'aff'&t, 
épier  l’occasion,  guetter  quelqu’un. 

AFFUTAGE  n.  m.  Action  d’affûter. 

AFFUTER  v.  tr.  Aiguiser  des  outils; 
mettre  un  canon  sur  l’affût. 

A  „ 

AFFUTEUR  n.  m.  Celui  qui  aiguise 
les  outils. 

AFFUTIAU  n.  m.  Brimborion,  affiquet. 

AFIN  <(£UE  ou  loc.  conj.  ou  prép., 
qui  marque  l’intention,  le  but. 

AFIOl'îIEn.  m.  Lin  du  Levant  très-fin. 

africain,  aine  adj.  et  n.  Qui  est 
d’Afrique. 

AGA  n.  m.Chef  militaire  chez  les  Turcs. 

AGAÇANT,  E  adj.  Qui  agace  ;  qui  pio- 
voque  :  mine  agaçante. 

AGACE  ou  AGA  S  SE  n.  f.  Nom  fami¬ 
lier  de  la  pie. 

AGACEMENT  n.  m.  Sensation  désa¬ 
gréable  produite  par  les  fruits  acides  ; 
agacement  des  dents.  Fig.  Irritation  :  aga~ 
cernent  des  nerfs. 

AGACER  v.  tr.  (gr.  akazein ,  aiguiser). 
Causer  de  l’agacement.  Fig.  Exciter,  pro¬ 
voquer. 

AGACERIE  n.  f.  Regards,  paroles,  pe¬ 
tites  manières  pour  attirer  l’attention. 

AG  AIEILARDIR  v.  tr.  Rendre  plus  gai. 

A3AÏ3C  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dépourvues  d’étamines  et  de  pistil,  telles 
que  les  champignons. 

A  ‘ASII  n.  m.  Oiseau  très  in¬ 
telligent,  tenant  à  la  fois  des  gal¬ 
linacés  et  des  échassiers. 

AG  ASSIE  n.  f.  Etat  des  plantes  agames. 

AGAfPE  n.  f.  (gr.  agapâ ,  affection).  Nom 
du  repas  du  soir,  que  faisaient  entre  eux 
les  chrétiens  de  l’Eglise  primitive,  en  mé¬ 
moire  de  Ja  dernière  cène  de  J.-C.  avec 
ses  disciples,  et  dans  lequel  on  se  donnait 
le  baiser  de  paix  en  signe  de  fraternité. 
Les  agapes,  ayant  donné  lieu  à  des  abus, 
furent  proscrites  par  les  Pères  de  l’Eglise 
et  condamnées  au  concile  de  Carthaue. 

Plusieurs  Eglises  ont  conservé  quelques 
traces  de  cette  institution,  si  belle  et  si 
fraternelle,  dans  la  collation  offerte  le 
jeudi  saint  après  le  lavement  des  pieds  et 
des  autels. 

agai’ÈTES  n.  m.  et  f.  pl.  Nom  donné, 
dans  la  primitive  Eglise,  à  des  clercs  ha¬ 
bitant  des  communautés  de  femmes,  et 
à  des  femmes  vivant  dans  la  maison  d’un 
prêtre. 
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AGARIC  ( rik )  n.  m.  Genre  de 
champignons  renfermant  plu* 
sieurs  espèces  comestibles  très 
recherchées. 

A  G  ASSIE  n,  f.  y.  AGACE. 

AGATE  n.  f.  Pierre  précieuse,  de  cou¬ 
leurs  vives  et  variées. 

AGAVE  ou  AGAVE  n.  m.  Dot.  Plante 
de  la  famille  des  amaryllidées. 

Age  n.  m.  (gr.  aiôn).  Durée  ordinaire 
de  la  vie;  temps  écoulé  depuis  la  nais¬ 
sance  :  cacher  son  âqe;  chacun  des  diffé¬ 
rents  degrés  de  la  vie  :  L'éducation  est  de 
tous  les  à  fj  es  ;  vieillesse:  être  sur  l'Age  ; 
nombre  d’années  requis  par  la  loi  pour 
certains  actes.  Le  moyen  Age.  temps  qui 
s’est  écoulé  de  395  à  1453  ;  les  quatre  âges , 
division  adoptée  par  les  anciens  et  les 
physiologistes  à  deux  points  de  vue  diffé¬ 
rents.  Les  anciens  distinguaient  quatre 
âges  dans  l'histoire  du  genre  humain  : 
l'âge  d'or  est  le  temps  pendant  lequel  un 
printemps  perpétuel  régna  sur  la  terre  et 
pendant  lequel  aussi  les  hommes  gardè¬ 
rent  des  mœurs  douces  et  pures;  l'âge 
d'argent  marque  l’époque  où  les  hommes 
commencèrent  à  déchoir  de  leur  inno¬ 
cence;  le  mal  domine  dans  Yâge  d'airain, 
et  l'âge  de,  fer  est  signalé  par  le  déborde- 
mentdetous  les  excès  et  ue  tous  les  crimes. 

Les  physiologistes  divisent  la  vie  de 
l’homme  en  quatre  âses  :  1°  l’enfance, 
jusqu’à  15  ans;  2°  l’adolescence  ou  jeu¬ 
nesse,  jusqu’à  25  ans;  3°  l’âge  viril,  jus¬ 
qu'à  55  ans;  4°  la  vieillesse,  qui  se  ter¬ 
mine  par  la  décrépitude  et  la  mort. 

Age  n.  m.  Longue  pièce  de  bois  ou 
ti.mon  auquél  se  lient  le  soc  et  tout  le 
système  de  la  charruë. 

AGÉ,  E  adj.  Qui  a  tel  âge  :  âgé  de...; 
vieux  :  homme  âgé. 

AGENCE  n.  f.  Administration  tenue 
par  un  ou  plusieurs  agents;  temps  pen¬ 
dant  lequel  on  remplit  les  fonctions  d’a¬ 
gent  :  durant  son  agence. 

AGENCEMENT  n.  m.  Arrangement. 

AGENCER  v.  tr.  Ajuster,  arranger. — 
Prend  une  cédille  sous  le  e  devant  les 
voyelles  a  et  o. 

AGENDA  ( jin )  n.  m.  Carnet  pour  in¬ 
scrire  jour  par  jour  ce  qu’on  doit  faire. 
PI.  des  agendas. 

AG  EMA  I  S,  E  s.  et  adj.  Qui  est  d’Agen 

AGENOUILLER  (S”)  v.  pr.  Se  mettre 
à  genoux. 

AGENOUELLOIR  n.  m.  Petit  escabeau 
Sur  lequel  on  s’agenouille. 

AGE. VT  n.  m.  (lat.  agens,  de  agere . 
agir).  Tout  ce  qui  agit  :  ta  lumière  et  la 
chaleur  sont  des  agents  de  la  nature  ;  ce¬ 
lui  qui  fait  les  affaires  d’autrui,  de  l’Etat: 
les  receveurs,  les  préfets,  les  ambassa¬ 
deurs,  etc.,  sont  les  agents  du  gouverne¬ 
ment.  Agent  «ïe  change,  entremetteur 
autorisé  pour  la  négociation  des  effets 
publics;  agent  «PaflfnircH,  celui  qui  se 
charge  de  diriger  pour  autrui  des  affaires 
d’intérêt. 

AGGLOMÉRAT  n.m.  Agrégation  na¬ 


turelle  de  substances  minérales  diverses. 
Quelques-uns  disent  conglomérat. 

AGGLOMÉRATION  n.  f.  Action  d’ag¬ 
glomérer  ;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGLOMÉRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glomus,  peloton).  Amonceler,  entasser. — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

AGGLUTINANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
est  de  nature  à  réunir,  à  coller:  sub- 
stance  agglutinante  ;  un  agglutinant.  Ou 
dit  aussi  dans  ce  sens  agglutinatif,  ive. 

Langues  agglutinantes  OU  agglomé¬ 
rantes,  celles  dans  lesquelles  les  radi¬ 
caux  s'agglomèrent,  sans  se  fondre  com¬ 
plètement,  pour  former  des  composés  ex¬ 
primant  des  combinaisons  d’idées  et  des 
relations  dé  toute  espèce. 

AGGLUTINATION  n.  f.  Action  d’ag¬ 
glutiner. 

AGGLUTINER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glutinum,  colle).  Recoller,  rejoindre  les 
chairs. 

AGGRAVAIT,  E  adj.  Qui  rend  plus 
grave  :  circonstance  aggravante. 

AGGRAVATION  n.  f.  Augmentation  : 
aggravation  de  peine. 

AGGRAVE  n.  f.  Seconde  fulmination 
solennelle  d’un  monitoire. 

AGGRAVEMENT  n.  m.  Action  d’ag¬ 
graver. 

AGGRAVER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 

gravis,  lourd).  Rendre  plus  grave  :  ag¬ 
graver  ses  torts  ;  augmenter  :  aggraver  les 
impôts. 

AGXEE  adj.  (lat.  agilis).  Léger,  dispos, 
souple. 

AGILKMEIT  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  n.  f.  Légèreté,  souplesse. 

AGIO  n.  m.  (ital.  agijio,  mis  en  sus). 
Spéculation  sur  le  cours  des  effets  pu¬ 
blics;  bénéfice  du  change,  de  l’escompte. 

AGIOTAGE  n.  m.  Trafic  sur  les  effets 
publics. 

AGIOTER  v.  int.  Faire  l’agiotage. 

AGIOTEUR  n.  m.  Qui  fait  l’agiotage. 

AGIR  v.  int.  (lat.  agere ,  faire).  Faire 
quelque  chose;  produire  effet  :  le  feu  agit 
sur  les  métaux;  se  comporter  :  agir  en 
homme  d'honneur  ;  poursuivre  en  justice  : 
agir  civilement.  Impers.  Il  s'agit,  il  est 
question.  Ne  dites  pas  :  il  en  a  bien  agi 
avec  moi,  mais  il  a  bien  agi. 

AGISSANT,  E  adj.  Qui  agit;  qui  a  de 
l’activité. 

AGISSEMENT  n.  m.  Façon  d’agir: 
les  agissements  du  vainqueur. 

AGITATEUR  n.  m.  Qui  excite  du 
trouble. 

AGITATION  n.  -f.  Mouvement  pro¬ 
longé  et  irrégulier  :  agitation  de  la  mer. 
Fig.  Inquiétude  de  l’âme;  trouble  :  l'agi - 
taiion  des  esi>rits. 

AGITER  v.  tr.  (lat.  agitare).  Ébran¬ 
ler,  secouer,  remuer  en  divers  sens.  Fig. 
Troubler  :  les  ]iassions  l'agitent;  exciter  : 
agiter  le  peuple ;  discuter:  agiter  une 
question. 

agNat  ( ag-na )  n.  m.  Collatéral  par 
les  mâles.'  "  '  ' 
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AGNATION  ( ag-na-ci-on )  n.  f.  Qualité 
d’agnat. 

AGNATIQUE  ( ag-na-tike )  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  agnats. 

AGNEAU  n.  m.  (lat.  a.qnus).  Petit  de 
la  brebis.  Fig.  Personne  d’humeur  douce. 
U’agneau  sans  tache,  Jésus-Christ. 

AGNEL  ou  AIGNEL  n.  m.  Ancienne 
monnaie  d’or  du  temps  de  saint  Louis  à 
Charles  VII ,  valant  environ  14  fr. 

AGNELEK  v.  int.  Mettre  bas ,  en 
parlant  de  la  brebis. 

AGNELET  n.  m.  Petit  agneau. 

AGNEEINE  adj.  f.  Se  dit  d’une  laine 
60yeuse  ,  première  tonte  de  l’agneau. 

AGNELLE  n.  f.  Féminin  d’agneau. 

AGNÈS  ( èce )  n.  f.  Jeune  fille  très  in¬ 
nocente.  C’est  le  nom  d’un  personnage 
de  l’Ecole  des  femmes ,  de  Molière ,  resté 
comme  le  type  de  la  jeune  fille  naïve, 
simple  et  ignorante, 

AGNUS  ( ag-nuce )  n.  m.  Cire  bénite 
par  le  pape,  portant  l’image  d’un  agneau. 

AGNUS-CASTUS  n.  m.  ( ag-nuce-ca - 
stuce).  Arbrisseau  vulgairement  appelé 
faux  poivrier  ou  arbre  au  poivre. 

AGNUS  BEI  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
Agneau  de  Dieu).  Une  des  prières  de  la 
messe,  qui  commence  par  ces  mots. 

AGONIE  n.  f.  (gr.  agôn ,  comba  ,  Der¬ 
nière  lutte  contre  la  mort.  Fig.  Souffran¬ 
ces  morales  :  notre  vie  n’est  qu'une  ago¬ 
nie;  fin  prochaine:  l'agonie  d'une  insti¬ 
tution. 

AGONIR  v.  tr.  (v.  fr.  abonnir ,  faire 
honte).  Accabler.  Est  presque  toujours 
suivi  des  mots  injures,  sottises,  etc.  Pop. 
Ne  pas  dire  agoniser. 

AGONISANT,  E  adj.  Qui  est  à  l’ago¬ 
nie.  N.  m.  :  prier  pour  les  agonisants. 

AGONISER  v.  int.  Etre  à  l’agonie. 

AGORA  n.f.  Principale  place  publique 
dans  les  villes  de  la  Grèce  ancienne. 

AGOUTI  n.  m.  Petit  animal 
rongeur,  originaire  de  l’Amé-  > 

rique  et  de  l’Océanie.  ■'  itCT^nL 

AGRAFE  n.  f.  Petit  crochet 1 
pour  attacher  les  bords  opposés  d’un  vê¬ 
tement,  etc. 

AGRAFER  v.  tr.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE  adj.  (lat.  agrarius,  de  ager, 
champ).  Qui  a  rapport  aux  terres  :  mesure 
agraire.  Lois  agraires,  lois  qui,  chez  les 
Romains,  réglaient  le  partage  des  terres 
conquises.  —  Ces  lois,  qui  ont  suscité  tant 
de  troubles  à  Rome,  avaient  seulement 
pour  but  de  mettre  un  frein  à  l’envahisse¬ 
ment  territorial  des  nobles.  Elles  fixaient 
à  500  arpents  la  quantité  de  terres  conqui¬ 
ses  que  pouvaient  posséder  les  patriciens. 
Caïus  et  Tibérius  Gracchus,  fils  de  Cor- 
nélie  et  petits-fils  de  Scipion  l’Africain, 
tombèrent  sous  les  coups  de  la  noblesse 
pour  avoir  voulu  faire  passer  des  lois 
agraires.  En  1789,  ainsi  que  de  nos  jours, 
on  a  cherché  à  ressusciter  ces  lois,  en 
leur  donnant  un  sens  plus  étendu ,  puis¬ 
qu’il  se  serait  agi  alors  d’un  partage  gé- 
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nêral  des  terres,  ce  qui,  pour  nous  servir 
d’une  expression  de  Cicéron ,  serait  un 
véritable  larcin. 

AGRANDIR  v.  tr.  Rendre  plus  grand  : 
agrandir  une  maison;  faire  paraître  plus 
grand  :  ce  vêtement  vous  agrandit.  Fig. 
Elever,  ennoblir  :  la  lecture  agrandit 
l*  0,7716 . 

AGRANDISSEMENT  n.  m.  Accrois¬ 
sement  en  étendue.  Fig.  Augmentation 
en  dignités,  en  fortune,  en  puissance. 

AGRÉABLE  adj.  Qui  plaît.  Avoir 
pour  agréable ,  trouver  bon.  N.  m.  :  pré¬ 
férer  l'utile  à  l'agréable. 

AGRÉABLEMENT  adv.  .D’une  ma¬ 
nière  agréable. 

AGRÉÉ  n.  m.  Défenseur  au  tribunal 
de  commerce. 

AGRÉER  v.  tr.  (rad.  gré).  Recevoir 
favorablement,  approuver.  V. int.  Plaire: 
cela  ne  m'agrée  pas. 

AGRÉGAT  n.  m.  Assemblage  dépar¬ 
ties  qui  adhèrent  entre  elles. 

AGRÉGATION  n.  f.  Admission  dans 
un  corps;  grade  d’agrégé.  Phys.  Assem¬ 
blage  de  parties  homogènes  formant  un 
tout. 

AGREGE  n.  m.  Celui  qui  est  admis, 
après  un  concours,  dans  le  corps  des 
professeurs. 

AGRÉGER  v.  tr.  (lat.  aggregare,  réu¬ 
nir;  préf.  ad  et  grex,  gregis ,  troupeau). 
Admettre  dans  un  corps.  Phys.  Réunir 
dans  un  tout  des  parties  sans  liaison  na¬ 
turelle.  —  Se  conjugue  comme  abréger. 

AGRÉMENT  n.  m.  Approbation,  con¬ 
sentement  :  obtenir  l'agrément  de  sa  fa¬ 
mille  pour...’,  qualité  par  laquelle  on 
plaît:  livre  plein  d'agrément;  plaisir: 
l'agrément  de  la  société.  PL  Ornements 
du  discours,  du  chant,  de  la  toilette. 

AGRÉMENTER  v.  tr.  Relever  par  des 
agréments ,  orner  :  une  broderie  agré¬ 
mentait  sa  mantille. 

AGRÈS  n.  m.  pl.  Mar.  Tout  ce  qui 
constitue  la  mâture,  l’équipement  d’un 
vaisseau  ,  comme  voiles,  cordages,  etc. 

AGRESSEUR  n.  m.  Qui  attaque  le 
premier. 

AGRESSIF,  IVE  adj.  Qui  a  un  ca¬ 
ractère  d’agression  :  mesure  agressive. 

AGRESSION  n.  f.  (lat.  aggressio,  de 
aggredi,  attaquer).  Action  de  i’àgresseur. 

AGRESTE  adj.  (lat.  agrestis).  Rusti¬ 
que  :  plante  agreste ;  rude  :  mœurs  agres¬ 
tes. 

AGRICOLE  adj.  (lat.  agricola ,  labou¬ 
reur;  de  ager,  champ,  et  coin,  je  cultive). 
Adonné  à  l’agriculture  :  peuple  agricole ; 
qui  a  rapport  à  l’agriculture  :  industrie 
agricole. 

AGRICULTEUR  n.  m.  (lat.  ager, 
champ  ;  cultor,  qui  cultive).  Qui  cultive 
ls.  t6rr6 

AGRICULTURE  n.  f.  Art  de  cultiver 
1&  terre 

AGRIFFER  (S’)  V.  pr.  S’attacher 
avec  les  griffes. 
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AGRIPPER  V.  tr.  Saisir  avidement. 
agronome  n.  m.  (gr.  agros ,  champ  ; 
nomos,  loi).  Qui  enseigne  ou  pratique  la 
science  de  l’agriculture. 

AGRONOMIE  n.  f.  Science  de  l’agri¬ 
culture. 

AGRONOMIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’agronomie. 

AGROUPER  v.  tr.  Réunir  en  groupe. 
AGUERRIR  v.  tr.  Accoutumer  à  la 
guerre,  à  une  chose  difficile. 

AGUETS  n.  m.  pl.  (fr.  à  guet ,  en  guet¬ 
tant).  Surveillance  attentive.  Etre ,  se  te¬ 
nir  aux  aguets ,  épier.  .  . 

AM  interj.  qui  sert  à  marquer  la  joie  : 
ah!  quel  plaisir!  la  douleur:  ah!  vous 
me  faites  mal!  l’admiration  :  ah!  que 
c'est  beau!  la  commisération  :  ah!  que  je 
vous  plains!  l’impatience:  ah!  que  vous 
êtes  lent  !  etc. 

AHAN  n.  m.  (onomatopée).  Grand  ef¬ 
fort  ;  cri  de  fatigue. 

ARANER  v.  int.  Supporter  une  grande 
fatigue  ;  faire  entendre  le  cri  de  ahan  en 
travaillant. 

AIIEURTEMENT  n.  m.  Obstination 
extrême. 

AHEURTER  (S’)  v.  pr.  S’obstiner. 
AHI,  AÏE  interj.  Cri  de  douleur. 
AHURI,  E  adj.  Stupéfait. 

AHURIR  v.  tr.  (du  celt.  hur,  stupéfait). 
Troubler,  interdire. 

AHURISSEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
personne  ahurie. 

AÏ  n.  m.  Mammifère  de  l’or¬ 
dre  des  tardigrades. 

AÏ  n.  m.  Vin  de  Champagne 
du  territoire  d’AÏ  :  un  verre  d'aï. 

AIDE  n.  f.  (lat.  adjuvare,  se¬ 
courir.  On  a  dit  d’abord  ajudde, 
puis  aïude ,  et  enfin  aide).  Secours,  assis¬ 
tance.  N.  m.  et  f.  Personne  qui  aide. 
Aide  de  camp,  officier  d’ordonnance  at¬ 
taché  h  la  personne  d’un  général. 

AIDE-MAJOR  n.  m.  Chirurgien  ad¬ 
joint  au  chirurgien-major  d’un  régiment. 
Pl.  des  aides-majors. 

AIDER  v.  tr.  (rad.  aide).  Seconder,  as¬ 
sister  :  aider  ses  amis ,  aider  quelqu'un  de 
sa  bourse.  V.  int.  Prêter  son  concours  en 
prenant  soi-même  une  partie  de  la  peine  : 
je  lui  aiderai  à  porter  ce  paquet.  S’aider 
v.  pr.  Se  servir  :  s'aider  des  deux  mains. 
AÏE  interj.  V.  ahi. 

AÏ  EUE,  AÏEUEE  n.  (lat.  avus,  grand- 
père).  Le  grand-père,  la  grand’mère.  Pl. 
aïeuls ,  aïeules.  N.  m.  pl.  :  les  aïeux,  les 
ancêtres. 

AIGEE  n.  m.  (lat.  aquila). 

Un  des  plus  forts  et  le  plus  cou¬ 
rageux  des  oiseaux  de  proie; 
pupitre  d’église  surmonté  d’une 
figure  d’aigle.  Fig.  Esprit  su¬ 
périeur  :  l'aigle  de  Meaux  (Bossuet). 
Yeux ,  regards  d'aigle ,  très-perçants.  Dé¬ 
coration  :  l'aigle  noir  de  Prusse.  Grand 
aigle  ,  papier  du  plus  grand  format. 
N.  f.  Femelle  de  l’oiseau  de  proie;  éten¬ 
dard,  drapeau  :  les  aigles  romaines . 
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AIGEON,  ONNE  n.  m.  et  n.  f.  Petit 

de  l’aigle. 

AIGNEE  n.  m.  V.  AGNEL. 

AIGRE  adj.  (lat.  acer,  âcre).  Acide, 
piquant.  Fig.  Criard,  aigu  :  voix  aigre ; 
rude,  désagréable  :  ton  digre;  revêche  : 
homme,  femme  aigre.  N.  m,  :  ce  vin  sent 
l'aigre. 

AIGRE-DOUX,  CE  adj.  Mêlé  d’aigre 
et  de  doux.  Fig.  Dont  l’aigreur  se  revêt 
d’une  apparence  de  douceur  :  parole  aigre- 
douce.  Pl.  aigres-doux ,  aigres-douces. 

AIGREFIN  n.  m.  Homme  qui  vit 
de  ruses ,  en  recourant  à  des  procédés 
indélicats. 

AIGREEET,  ETTE  adj.  Un  peu 
aigre, 

AIGREMENT  adv.  D’une  manière 
aigre  :  répondre  aigrement. 

AIGREMOINE  n.  f.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  rosacées,  employée  surtout  en 
médecine  vétérinaire. 

AIGRET,  ETTE  adj.  Même  sens  que 
AIGRELET. 

AIGRETTE  n.  f.  (gr.  ahron ,  cime). 
Faisceau  de  plumes  qui  orne  la  tête  de 
certains  oiseaux;  ornement  de  tête 
en  forme  de  bouquet;  panache 
d’un  casque,  d’un  dais;  bouquet 
de  diamants;  sorte  de  héron  dont 
quelques  plumes  servent  à  faire 
des  aigrettes  (*). 

AIGRETTE,  E  adj.  Bot.  Qui 
une  aigrette. 

AIGREUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
aigre;  sensation  désagréable  causée  par 
des  aliments  mal  digérés.  Fig.  :  parler 
avec  aigreur. 

AîGRIN  n.  m.  Jeune  poirier  ou  pom- 
mier. 

AIGRIR  v.  tr.  Rendre  aigre.  Fig.  Ir¬ 
riter  :  le  malheur  aigrit  les  cœurs. 

AIGRISSEMENT  n.  m.  Action  d’ai¬ 
grir;  résultat  de  cette  action. 

AIGU,  UË  adj.  (lat.  acutus,  pointu). 
Terminé  en  pointe.  Fig.  Clair  et  perçant  : 
voix  aiguë;  vif  et  piquant  :  douleur  ai¬ 
guë.  AcceJit  aigu,  qui  va  de  droite  à 
gauche;  angle  aigu,  moins  ouvert  que 
l’angle  droit;  maladie  aiguë,  rapide 
dans  sa  marche  et  son  développement. 

.  AïGUADE  (ga)  n.  f.  (v.  fr.  aigue,  eau). 
Provision  d’eau  douce  que  font  les  vais¬ 
seaux  dans  le  cours  d’un  voyage;  lieu  où 
se  fait  cette  provision. 

AIGUAVER  ( ai-gai-iè )  v.  tr.  Baigner, 
laver  :  aiguayer  du  linge. 

AIGUE  -  M  ARENE  n.  f.  Pierre  pré¬ 
cieuse  de  couleur  bleuâtre.  Pl.  des  ai¬ 
gues-marines. 

AIGUIÈRE  ( êgue-ière )  n.  f.  (v. 
fr.  aigue,  eau).  Vase  où  l’on  met  de  | 
l’eau  pour  divers  usages. 

AIGUIÉRÉE  n.  f.  Le  contenu 
d’une  aiguière.  .  . 

AIGUIEEAGE  n.  m.  Action  de  taire 
mouvoir  l’aiguille  d’un  chemin  de  fer. 

AIGU IEEE  ( é-gu-i-ie )  n.  f.  (lat.  acus, 
pointe).  Petite  tige  ordinairement  d  acier 
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pour  coudre  ;  petite  verge  de  métal,  ser¬ 
vant  à  divers  usages  :  aiguille  à  tricoter, 
aiguille  de  cadran;  extrémité  d’une  pyra¬ 
mide,  d’un  clocher,  d’un  obélisque  ;  por¬ 
tion  de  rail  taillée  en  biseau  et  mobile 
sur  le  sol,  autour  d’un  point  fixe,  qui  sert 
à  faire  passer  un  train  de  chemin  de  fer 
d’une  voie  sur  une  autre. 

AIGUILLÉE  ( é-gu-i-ié )  n.  f.  Certaine 
étendue  de  fil,  de  soie,  etc.,  qu’on  passe 
dans  une  aiguille  à  coudre. 

AIGUILLEB  ( é-gu-i-é )  v.  tr.  Disposer 
les  aiguilles  de  chemin  de  fer  pour  qu’un 
train  change  de  voie. 

AICIIILETTE  ( égu-i-è-te )  n.  f.  Cor¬ 
don  ferré  par  les  deux  bouts.  PI.  Orne¬ 
ment  militaire.  Fig.  Morceau  de  chair 
coupé  mince  et  en  long. 

AIGUILLEUR  ( é-gu-i-ieur )  n.  m.  Ce¬ 
lui  qui  dispose  les  aiguilles  sur  une  voie 
ferrée. 

AIGUILLIER  n.  m.  Etui  à  aiguilles. 

AIGUILLON  ( ègu-i-on )  n.  m.  Pointe 
de  fer  fixée  au  bout  d’un  long  bâton  ;  dard 
des  abeilles,  des  guêpes,  etc.  Fig.  Tout 
ce  qui  excite  :  la  gloire  est  un  puissant 
aiguillon. 

AIïiUKLLOlWTER  ( é-gu-i-onnê )  v.  tr. 
Piquer  avec  l’aiguillon.  Fig.  Exciter  : 
aiguillonner  un  enfant  paresseux. 

aiguisement  ( é-gu-i-sement )  n.  m. 
Action  d’aiguiser.  On  dit  aussi  aigui¬ 
sage. 

AIGUISER  ( égu-i-sé )  v.  tr.  Rendre 
aigu,  tranchant.  Fig.  Aiguiser  l'appétit, 
l’exciter. 

AIGUISEUR,  EU8E  n.  Celui,  celle 
dont  le  métier  est  d’éguiser. 

AIL  n.  m.  (lat.  allium).  Oignon 
d’une  odeur  très  forte.  PI  aulx; 
cependant  on  dit,  en  botanique, 
la  famille  des  ails. 

Alï.ACTE  n.  m.  Arbre  des  Moluques, 
vulgairement  appelé  vernis  du  Japon. 

AILE  n.  f.  (lat.  ald).  Membre  des  oi¬ 
seaux  et  de  quelques  insectes,  qui  leur 
sert  à  voler.  Par  rxt.  Ailes  d’un  moulin , 
ses  châssis  garnis  de  toile;  ailes  d'un  bâ¬ 
timent,  ses  côtés;  ailes  d'une  armée,  ses 
flancs.  Fig.  Protection  ,  surveillance  : 
se  réfugier  sous  l’aile  de  sa  mère.  Voler 
de  sps  propres  ailes ,  se  passer  d’autrui. 

AELE  n.  f.  V.  ALE. 

AILE,  E  adj.  Qui  a  des  ailes. 

AILE  RG  AT  n.  ra.  Extrémité  de  l’aile; 
nom  des  petits  ais  qui  garnissent  les  roues 
des  mouHns  à  eau. 

AILETTE  n.  f.  Se  dit  de  petits  tenons 
encastrés  dans  les  projectiles  allongés  et 
saillants  à  la  surface. 

AILLADE  n.  f.  Sauce  à  l’ail. 

AILLEURS  adv.  de  lieu.  (lat.  alior- 
sum).  En  un  autre  lieu.  D’ailleHrst  loc. 
adv.  D’un  autre  lieu;  de  plus;  pour  une 
autre  cause. 

AIMAHLE  adj.  (lat.  amabilis).  Digne 
d’être  aimé. 

AIMAI) LEMEBf  T  adv.  Avec  amabilité. 


AIMANT  n.  m.  (contraction  du  gr. 
adarnas,  diamant).  Oxyde  de  fer  qui  attire 
le  fer  et  quelques  autres  métaux;  s***. 
barreau  aimanté  et  recourbé  (*).  ({T}» 
Fig.  Attrait  :  la  douceur  est  un  ai-  \u/f 
mant  pour  les  cœurs.  —  L’aimant 
était  conmi  dès  la  plus  haute  antiquité, 
ainsi  que  ses  propriétés  attractives.  Les 
aimants  servent  à  reconnaître  la  pré¬ 
sence  du  fer  dans  les  minerais;  la  méde¬ 
cine  en  fait  usage  pour  attirer  hors  de 
l’œil  les  petites  limailles  de  fer  qui  peu¬ 
vent  s’y  introduire  et,  dans  les  névral¬ 
gies  ,  on  l’applique ,  sous  la  forme  de 
larnes  métalliques,  sur  les  parties  mala¬ 
des;  enfin  la  propriété  dont  jouit  une  ai¬ 
guille  aimantée,  mise  en  équilibre,  de 
diriger  constamment  une  de  ses  pointes 
vers  le  nord,  a  permis  d'inventer  la  bous¬ 
sole,  qui  guide  le  navigateur. 

AIMANT,  E  adj.  Porté  à  aimer. 

AlMASiT ation  n.  f.  Action  d’aiman¬ 
ter. 

AHMANTER  v.  tr.  Communiquer  à  un 

corps  la  propriété  de  l’aimant. 

AIMER  v.  tr.  (lat.  amare).  Avoir  de 
l'affection,  du  goût,  du  penchant  ;  prendre 
plaisir. 

AIA’E  n.  f.  (lat.  inguen).  Partie  du 
corps  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas- 
ventre. 

AÎ.VÉ,  E  adj.  (v.  fr.  ains,  avant,  et 
né).  Le  premier  né;  plus  âgé  qu’un  autre: 
il  est  mon  aîné. 

AINESSE  n.  f.  Priorité  d’âge  entre  frè¬ 
res  et  sœurs.  Droit  d'aînesse,  droit  qu’a¬ 
vait  l’aîné  de  prendre  dans  la  succession 
des  parents  plus  que  les  autres  enfants. 

.AINSI  adv.  (lat.  in  sic,  de  cette  ma¬ 
nière).  De  cette  façon.  Conj.  De  même, 
donc.  Ainsi  que  loc.  conj.  De  la  manière 
que,  comme.  Ainsi  soit»!!,  mots  qui  ter¬ 
minent  ordinairement  les  prières  de  l’É¬ 
glise^  et  qui,  par  ext.,  servent  à  deman¬ 
der  l’accomplissement  de  ce  que  l’on 
souhaite. 

air  n.  m.  (gr.  aêr).  Fluide  élastique 
que  nous  respirons;  vent  ;  il  fait  de  l'air. 
Prendre  l’air,  se  promener;  contes  en 
l'air,  discours  invraisemblables;  promes¬ 
ses  en  l'air,  vaines.  PL  L’étendue  de  l’at¬ 
mosphère  :  pl-aner  dans  les  airs.  —  L’air 
pur  n’est  pas  un  élément  simple,  comme 
1  a  cru  toute  l’antiquité,  mais  un  mélange 
d’éléments  formé  de  2)  parties  d’oxygène 
et  de  79  d’azote.  L’air  joue  un  rôle  impor¬ 
tant  dans  la  nature  :  il  est  indispensable  à 
la  vie  des  animaux  et  des  plantes  ;  il  entre¬ 
tient  la  combustion  et  la  respiration,  qui 
nV  st  autre  chose  qu’une  combustion  ;  il  est 
le  véhicule  du  son  ;  enfin  l’industrie  l’uti¬ 
lise  boinme  force  motrice  dans  une  fouie 
de  circonstances,  entre  autres  dans  la 
navigation  à  voiles  et  pour  les  moulins 
à  vent. 

Galilée  et,  après  lui,  son  disciple  Tor- 
ricelli  établirent  que  l’air  est  pesant,  d'où 
dérive  la  pression  atmosphérique.  C’est  à 
cette  propriété  qu’est  due  l’ascension  de 
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l’eau  dans  les  pompes  et  non,  comme  on 
le  pensait  autrefois,  à  l'horreur  de  la  na¬ 
ture  pour  le  vide. 

AIR  n.  m.  (v.  fr.  aire,  disposition,  ca¬ 
ractère).  Manière,  façon  :  parler  d'un  air 
convenable  ;  expression  des  traits  :  avoir 
L'air  fier;  ressemblance  :  il  a  de  votre  air. 
Avoir  l'air,  paraître;  prendrë  des  airs, 
affecter  des  manières  au-dessus  de  son 
état. 

AIR  n.  m.  (ital.  aria).  Suite  de  tons  et 
de  notes  qui  composent  un  chant. 

AIRAIN  n.  m.  (lat,  æramen ).  Alliage 
de  différents  métaux,  dont  le  cuivre  formé 
la  base.  Fig.  Cœur  d'airain ,  dur  et  impi¬ 
toyable.  Se  prend,  dans  le  style  poétique, 
pour  le  canon,  une  cloche  :  l'airain  tonne  ; 
les  sons  lugubres  de  l'airain.  Age  d’ai¬ 
rain.  V.  AGE. 

AIRE  n.  f.  (lat.  area).  Lieu  où  l’on  bat 
le  grain.  Géom.  Ëspace  renfermé  par  des 
lignes  :  aire  d'un  triangle,  d'un  plancher, 
d'un  champ;  nid  des  oiseaux  dé  proie  : 
l'aire  de  l'aigle.  Mar.  Direction  du  vent  : 
il  y  a  trente-deux  aires  de  vent. 

AIRÉE  n.  f.  Quantité  de  gerbes  qu’on 
met  en  une  fois  sur  l’aire. 

itlUELLE  il.  f.  Arbuste  à  baies  acides 
et  rafraîchissantes. 

ASRER  v.  int.  Faire  son  nid,  en  par¬ 
lant  de  certains  Oiseaux  de  proie. 

AIS  n.  m.  Planche  de  bois. 

AISANCE  n.  f.  Facilité  qui  se  montre 
dans  les  actions,  les  manières,  le  lan¬ 
gage  ;  fortune  suffisante  :  vivre  clans  l'ai¬ 
sance.  Lieux  d’aisances,  destinés  aux 
besoins  naturels. 

ASSE  n.  f.  (gr.  aisios,  heureux).  Con¬ 
tentement,  joie,  état  agréable.  PI.  Commo¬ 
dités  de  la  vie  :  aimer  ses  aisés.  A  Taise, 
à  son  aise  loc.  adv.  Sans  peine,  sans  se 
gêner.  Ironiq.  A  votre  aise ,  ne  vous  gê¬ 
nez  pas. 

-AISE  adj.  Content,  joyeux. 

AISÉ,  E  adj.  Facile;  qui  a  quelque 
fortune  :  c'est  un  homme  aisé. 
AISÉMENT  adv.  Facilement. 
AISSELLE  n.  f.  (lat.  axilla).  Creux  du 
bras  à  i’endreit  où  il  joint  l’épaule. 

AUTRES  n.  m.  pl.  Autre  orthographe 
du  mot  êtres  :  les  aîtres  d'une  maison. 

A  .1 0  IA' T  EK  v.tr.  Joindre  bout  à  bout. 
AJONC  n.  m.  Arbuste  épineux,  de  la 
lamille  des  légumineuses. 

AJOï'PA  n.  m.  Hutte  grossière,  chez 
les  sauvages. 

AJOUlt  n.  m.  Ce  qui  est  à  jour,  dans 
une  sculpture. 

AJOURÉ,  E  adj.  Blas.  Se  dit  des 
pièces  percées  à  jour. 

AJOURNEMENT  n.  m.  Remise  d’une 
affaire,  d'un  procès  à  un  autre  jour. 

AJOURNER  v.  tr.  Renvoyer  à  un  au¬ 
tre  jour  :  ajourner  une  cause. 

AJOUTÀGE  n.  m.  Chose  ajoutée  à  une 
autre. 

AJOUTER  v.  tr.  Joindre  ;  dire  de 
plus.  Ajouter  foi,  croire. 

AJUSTAGE  n.  m.  Action  de  donner 
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aux  monnaies  le  poids  légal  ;  action  de 
fixer  dans  la  place  qu’elles  doivent  occu¬ 
per  les  différentes  pièces  d’une  machine, 
d’un  instrument. 

AJUSTEMENT  n.  m.  Action  d’ajuster 
quelque  chose;  parure  :  être  recherché 
dans  son  ajustement. 

AJUSTER  v.tr.  Rendre  juste  :  ajuster 
un  poids ,  une  mesure ,  une  balance;  adiip- 
ter  :  ajuster  un  couvercle  d  une  boîte, 
mettre  en  état  de  fonctionner  :  ajuster  une 
machine;  viser  :  ajuster  un  lièvre;  ha¬ 
biller,  parer. 

AJUSTEUR  n.  m.  Qui  ajuste. 
AJUSTOIK  n.  m.  Petite  balance  où 
l’on  pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de 
les  marquer. 

AJUTAGE  n.  m.  Petit  tuyau  soudé  au 
tuyau  d’un  bassin  pour  former  un  jet.  On 
dit  quelquefois  ajUtoir  ou  ajoutoir. 

AKÈNE  n.  m.  Bot.  Fruit  sec,  dont  le 
péricarpe  n’est  pas  soudé  avec  ta  graine. 

ÀLABIN  adj.  Genre  de  teinture  em¬ 
ployé  dans  l’impression  de  l’indienne. 

ALAMBIC  ( bihe )  n.  m.jar. 
al,  le  ;  ambic,  vase  à  distilla- 
tion).  Appareil  pour  distiller. 

Fig.  Passer  à  l’alambic,  exami-  y  î.jLLq  \ 
ner  avec  soin. 

ALAMB1QUER  v.  tr.  Fatiguer  1  es¬ 
prit;  rendre  trop  subtil  :  alambiquer  son 
stylé,  un  discours. 

ALANGUI»  v.tr.  Rendre  languissant. 
S'alanguir  v.  pr.  Perdre  de  sa  force. 

ALANGUISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
latïaueur. 

ALARGUER  v.  int.  Mar.  Gagner  le 

large.  . 

ALARMANT,  E  adj.  Qui  alarme. 

ALARME  n.f.(anc.  cri  d’avertissement 
à  l'arme!).  Cri,  appel  aux  armes  :  sonner 
l'alarme  ;  frayeur  :  jeter  l'alarme  dans  les 
cœurs.  Pl. Inquiétudes  :  cessez  vos  alarmes. 

ALARMER  v.  tr.  Donner  l’alarme; 
causer  de  l’inquiétude,  de  la  frayeur. 

ALARMISTE  n.  Qui  répand  des  bruits 
alarmants. 

ALATERNE  n.  m.  Bot.  Espèce  de  ner¬ 
prun  toujours  vert. 

ALBÂTRE  n.  m.  (gr.  alabastron).  Es¬ 
pèce  de  marbre  transparent.  Fig ■  Blan¬ 
cheur  extrême  :  l'albdtre  de  son  cou. 

ALBANAIS,  AISE  n.  et  adj.  Qui  est 
de  l’Albanie. 

ALBATROS  ( troce )  n.  m. 

Gros  oiseau  des  mers  australes. 

AUBERGE  n.  f.  Sorte  de 
pêche  précoce. 

ALBERGîER  n.  m.  Arbre 
qui  donne  l’alberge. 

ALEÎ2GEOSS,  E  adj.  et.  n.  De  la  ville 
d’Albi  ou  de  l’Albigeois.  N-  m.  pl.  Héré¬ 
tiques  du  xiic  siècle,  précurseurs  des  pro- 
testants.  - 

ALBINISME  n.  m.  (lat.  albus,  blanc). 
Anomalie  congénitale  de  la  peau ,  con¬ 
sistant  dans  la  diminution  ou  même  1  ab¬ 
sence  complète  de  la  matière  colorante 
de  la  peau  et  des  cheveux,  qui  sont  u  ufi 
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lolanc  mat  et  blafard,  tandis  que  les  yeux 
sont  rougeâtres. 

ALBINOS  (noce)  n.  m.  Personne  af¬ 
fectée  d’albinisme. 

ALBUGINÉ,  E  adj.  (lat.  albus,  blanc). 
Se  dit  des  humeurs,  membranes  et  tissus 
remarquables  par  leur  blancheur  et  leur 
consistance. 

ALBUGINEUX ,  EUSE  adj.  Blan- 
cliâtr6  • 

ALBCGO  n.  m.  Méd.  Tache  blanche 
qui  se  forme  dans  le  tissu  de  la  cornée. 

ALBUM  (borne)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
tablettes).  Livre  relié  et  élégant,  destiné 
à  recevoir  des  vers,  des  dessins  ;  recueil 
de  musique.  PI.  des  albums. 

ALBUMEN  (mènn)  n.  m.  Blanc  d’œuf. 

ALBUMINE  n.  f.  Substance  de  la  na¬ 
ture  du  blanc  d’œuf. 

ALBUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  con¬ 
tient  de  l’albumine. 

ALUABE  n.  m.  (ar.  al,  le;  kadi ,  juge). 
.Nom  donné,  en  Espagne,  à  certains  juges 
et  magistrats  municipaux. 

ALCAÏQUE  adj.  et  n.  m.  Sorte  de  vers 
ou  de  mètre  grec  et  latin. 

ALCALESCENCE  n.  f.  Etat  d’un  corps 
alcalescent. 

ALC ALESCENT,  E  adj .  Qui  prend  les 
propriétés  alcalines. 

ALCALI  n.  m.  (ar.  al,  le;  kali,  plante 
marine  dont  on  extrait  la  soude).  Chim. 
Composé  dont  un  des  caractères  distinc¬ 
tifs  est  de  se  combiner  avec  les  acides  pour 
former  les  sels  .Alcali  volatil,  ammoniaque. 

ALCALIN,  E  adj.  Qui  a  quelques-unes 
des  propriétés  des  alcalis. 

ALCALINITÉ  n.  f.  Etat  alcalin  d’un 
corps. 

ALCALISATION  n.  f.  Action  d’alca- 
liser. 

ALCALISEB  v.  tr.  Donner  à  une  sub¬ 
stance  les  propriétés  alcalines. 

ALCALOÏDE  n.  m.  Substance  douée 
de  propriétés  alcalines  et  pouvant  s’unir 
aux  acides  pour  constituer  des  sels. 

AE.CAKAZAS  (zace)  n.  m. 

Vase  de  terre  poreux,  en  forme 
de  carafe,  dans  lequel  l’eau  se 
rafraîchit  promptement. 

ALCÉE  n.  f.  (gr.  allæa,  mau¬ 
ve).  Plante  de  la  famille  des  malvacées, 
vulgairement  appelée  passe-rose  et  rose 
trémièrc. 

ALCHIMIE  n.  f.  (ar.  al,  le,  la,  et  fr. 
chimie).  Art  chimérique  de  la  transmu¬ 
tation  des  métaux.  —  Cette  science  ima¬ 
ginaire,  qui  a  donné  naissance  à  la  chi¬ 
mie,  s’est  longtemps  et  vainement  occupée 
de  rechercher  la  pierre  philosophale,  se¬ 
cret  de  faire  de  l’or  et  de  composer  une 
panacée  ou  remède  universel  propre  à 
prolonger  indéfiniment  la  vie.  On  doit 
néanmoins  à  l’alchimie  de  belles  décou¬ 
vertes,  entre  autres  celles  de  la  poudre  à 
canon  et  du  phosphore.  On  compte  parmi 
.  ès  plus  célèbres  alchimistes  le  moine  Ro¬ 
yer  Bacon,  Albert  le  Grand,  Raymond 
Lulle,  Nicolas  Flamel,  Paracelse,  etc. 


alchimique  adj.  Qui  a  rapport  à 

l’alchimie. 

ALCHIMISTE  n.  m.  Qui  s’occupait 
d’alchimie. 

ALCOOL  n.  m.  (ar.  al,  le;  qochl, 
chose  subtile).  Chim.  Principe  volatil 
obtenu  par  la  distillation  du  vin  et  autres 
liqueurs  fermentées,  et  vulgairement  ap¬ 
pelé  esprit-de-vin. 

ALCOOLAT  n.  m.  Médicament  qui 
résulte  de  la  distillation  de  l’alcool  sur 
une  substance  aromatique. 

ALCOOLIQUE  adj.  Qui  contient  de 
l’esprit-de-vin  :  liqueur  alcoolique. 

ALCOOLISATION  n.  f.  Développe¬ 
ment  des  propriétés  alcooliques  dans  les 
liquides. 

ALCOOLISE 51  v.  tr.  Réduire  à  l’état 

d’alcool. 

ALCOOLISME  n.  m.  Maladie  produite 
par  l’abus  des  liqueurs  alcooliques. 

ALCORAN  n.  m.  V.  Coran. 

ALCÔVE  n.  f.  (esp.  alcoba,  chambre  à 
coucher).  Enfoncement  dans  une  cham¬ 
bre  à  coucher  pour  recevoir  un  lit. 

ALCYON  n.  m.  Oiseau  de  mer 
et  de  marécages,  espèce  de  mar¬ 
tin-pêcheur. 

ALDÉE  n.  f.  Village  dépen¬ 
dant  des  possessions  européen¬ 
nes,  en  Afrique  et  dans  les  Indes,  et  ha¬ 
bité  par  des  autochtones. 

ALDERMAN  (mane)  n.  m.  Magistrat, 
officier  municipal  en  Angleterre. 

ALE  ou  AILE  n.  f.  (m.  angl.).  Espèce 
de  bière  anglaise  légère. 

ALÉA  n.  m.  (lat.  aléa,  jeu  de  hasard). 
Chance,  hasard. 

ALÉATOIRE  adj.  (lat.  aleatorius).  Qui 
repose  sur  un  événement  incertain  :  les 
assurances  S07it-  des  C07itrats  aléatoires; 
un  pêcheur  qui  veiid  d’avance  son  coup 
de  filet  fait  une  vente  aléatoire. 

ALÊNE  n.  f.  Poinçon  de  fer 
pour  percer  le  cuir  ;  outil  de 
cordonnier. 

ALÉNIER  [o.  N. J  n.  m.  Fa¬ 
bricant,  marchand  d’alênes. 

ALÉNOMS  adj.  Se  dit  du  cresson  des 
jardins  :  cresso7i  alénois. 

ALENTOUR  ad  v.  Aux  environs.  Ne 
dites  pas  :  alentour  de  la  table,  mais  au¬ 
tour  de  la  table.  N.  m.  pl.  Lieux  circon- 
voisins. 

ALÉDSNE  n.  f.  (de  Alcp,  n.  de  ville). 
Etoffe  de  soie  et  de  laine. 

ALERTE  adj.  Vigilant;  vif.  —  N.  f. 
Alarme  :  l'alerte  a.  été  vive.  —  Interj.  De¬ 
bout  !  garde  à  vous  ! 

ALÉSAGE  n.  m.  Action  d’aléser. 

ALÉSER  v.  tr.  (prend  un  è  ouvert  de. 
vant  une  syllabe  muette).  Polir  l’intérieut 
d’un  tube,  d’un  trou  quelconque. 

ALÉSOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert 
à  aléser. 

alevin  n.  m.  Menu  poisson  qui  sert 
à  peupler  -V-s  étangs. 
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ABAîVISfASSE  n.  rn.  Art  de  propager 
l’alevin  ;  freliti. 

AEEV  ïxSE?»  v.  tr.  Jeter  de  l’alevin 
dans  un  étang. 

AE.HX.i rv  15 a 1 1 .'V  adj.  et  n<  rn>  yers  de 
douze  syllabes.  Ex.  : 

h-ra-êl  o-bé-it  d  la  rcdi-gi-on. 

. ALEXIPHAOSÏAQIÎE  ndj.  et  n.  m. 
Kom  donné  autrefois  aux  remèdes  que 
l’on  croyait  propres  à  détruire  l’action  du 
poison  ou  des  principes  morbifiques. 

AEEKAÎV,  E  adj.  et  n.  De  couleur 
fauve,  en  parlant  des  chevaux. 

ASÀSZE  n.  f.  Drap  plié  en  plusieurs 
doubles  qu’on  met  sous  les  malades. 
ALFA  n.  m.  Grâminée  d’Algérie. 
AEFÉrafSïïE  h.  m.  Composition  métal¬ 
lique  entièrement  blanche,  due  au  chi¬ 
miste  Halphen. 

AEGARAEîE  n.  f.  Sortie  brusque  et 
bruyante  contre  quelqu’un. 

Aï.ftÊîîBtE  n.  f.  Science  du  calcul  des 
grandeurs  représentées  par  des  lettres- 
livre  qui  traite  de  cette  science. —  L’algè¬ 
bre,  qui  a  pour  but  d’abréger  et  de  géné¬ 
raliser  la  solution  dés  questions  relatives 
aux  quantités,  est  d'une  origine  récente 

comparativement,  à  celle  de  l'arithmétique. 

Elle  fut  introduite  en  Europe,  vers  !)50, 
par  les  Arabes,  qui  en  avaient  puisé  la  con¬ 
naissance  dans  les  livres  grecs, et  surtout 
dans  Diophante  d'Alexandrie,  l’auteur  du 
plus  ancien  traité  d’algèbre  parvenu  jus¬ 
qu’à  nous,  et  qui  vivait  au  ivc  siècle  après 
J.-C.  La  connaissance  de  l’algèbre  a  été 
longtemps  le  patrimoine  exclusif  des  sa¬ 
vants.  Veut-on,  encore  aujourd’hui,  parler 
d’une  chose  difficile,  inconnue  à  quel¬ 
qu’un,  on  dit  :  C’est  de  Vaigèbre  pour  lui. 

AE.ÎÏËBSÎ.1QF.E  adj.  Qui  tient  à  l’algè¬ 
bre  :  formule  algébrique. 

ALeKBKlQiKSl^vr  adv.  Suivant 
les  règles  de  l’algèbre. 

AE«ÉI*RISTE  n.  m.  Qui  connaît  l’al¬ 
gèbre,  l’enseigne. 

ABAïflDE  adj.  (lat.  algidus).  Qui  fait 
éprouver  des  sensations  de  froid  :  fièvre 

algide. 

AI.fiEAZïï.  ( goua-zile)  n.  m.  Officier 
de  police  en  Espagne. 

ALGUE  n.  f.  Plante  qui  vit  à  la  surface 
ou  au  tond  des  eaux  douces  ou  salées. 

Aïabîï  n.  m.  (lat.  alibi,  ailleurs).  Ab¬ 
sence  d’un  lieu  prouvée  par  la  présence 
dans  tin  autre  :  les  alibis  (o.  n.)  sont  fré¬ 
quents  en  matière  criminelle. 

Aa.lîEîïS.E  adj.  Qui  est  propre  à  la  nu- 
tniion. 

aê.uSïisate-’,  n.  f.  (lat.  alere,  nourrir). 
Qualité  d’une  substance  alibile. 

.  •A’ï.ïïîïtROX  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant  qui  fait  le  connaisseur. 

ÆÂT1E  n.  m.  Vin  liquoreux  que 
produit  le  territoire  d’Alicante:  un  verre 
aalicantc. 

AEAWAWE  n.  f.  Rèsde  mo¬ 
bile  à  pinnules  pour  viser  les 
objets  et  mesurer  les  angles. 


AiAÈrarABSBATÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  aliénable. 

AïABîraiABîïÆ  adj.  Jurisp.  Qui  peut 
être  aliéné. 

AEAEXïATSOrar  n.  f.  Action  d’aliéner. 
Fig.  Folie  •.  aliénation  d'esprit. 

AJLIffiRfÉ,  E  adj.  et  n.  Fou,  folle. 

ABAÉrafESE  v.  tr.  (lat.  alienarc,  rendre 
autre).  Vendre,  transférer;  rendre  hos¬ 
tile  :  aliéner  les  esprits;  troubler  :  aliéner 
la  raison.  —  Pour  ia  conj.,  r.  accélérer. 

AïABcrariS'FE  adj.  et  n.  m.  Médecin  qui 
soigne  spécialement  les  aliénés. 

ALIGSSÎMEST  n.  m.  Action  d’ali¬ 
gner;  ligne  qu’on  tire  pour  aligner  une 
rue,  une  allée,  etc.;  situation  do  plu¬ 
sieurs  objets  sur  une  ligne  droite. 

ABAfcsrafER  v.  tr.  Ranger  sur  une  ligne 
droite;  soigner  jusqu’à  l’affectation  :  ali¬ 
gner  scs  phrases.  S’aligner  v.  pr.  Se  met¬ 
tre  en  face  d’un  autre  pour  se  battre.  Pop. 

ALSMEST  n.  m.  (laf.  alimentum ;  de 
alere ,  nourrir).  Nourriture.  Fig.  :  les 
sciences  sont  l’aliment  de  l'esprit. 

AB.SSSEÎÏTAIRE  adj.  Propre  à  servir 
d’aliment  :  plante  alimentaire  ;  destiné 
pour  les  aliments  :  pension  alimentaire. 

ABASIEraiTATTaorai  n.  f.  Action  d’ali¬ 
menter. 

^  AElSBESTFESt  v.  tr.  Nourrir.  Fig.: 
l’étude  alimente  l'esprit. 

ALiSîESiTEEX,  Kffffi  adj.  Nutritif. 

AIASfE.A  n.  m.  (lat.  ad  lineam ,  à  la  li¬ 
gne,).  Ligne  dont  le  premier  mot  est  ren¬ 
tré  ;  passage  commençant  par  cette  ligne 
jusqu’à  une  autre  de  même  disposition. 
PI.  des  alinéas  (o.  n.). 

,  AESÇAiAIWE  ( kouan )  adj.  f.  Math.  Qui 
n’est  pas  exactement  contenu  un  certain 
nombre  de  fois  dans  un  tout  :  deux  est 
une.  partie  aliquante  de.  neuf. 

AEA^COTSi  (ko)  adj.  f.  Math.  Qui  est 
contenu  exactement  un  certain  nombre 
de  fois  dans  un  tout  :  le  nombre  trois  est 
une  partie  aliquote  de  douze. 

ABASE  ou  AL1KK  n.  f.  Fruit,  de  l’ali¬ 
sier,  aigrelet  et  d’un  gofit  agréable. 

AÏASBEK.  ou  AEAZ8ESB.  n.  m.  Genre 
d’arbre,  de  la  famille  des  rosacées. 

AïATEïi  v.  tr.  Forcer  à  garder  le  lit. 
S’aliter  v.  pr.  Garder  le  lit  par  maladie. 

ABAKABta  n.  m.  Racine  de  la  garance. 

A  HA  Z  A  Et  SME  n.  f.  Matière  colorante 
extraite  de  la  racine  de  la  gaiance. 

AÏA2SÉ  adj.  m.  Mar.  Se  dit  des  vents  qui 
régnent  régulièrement  de  l’est  à  l’ouest  en¬ 
tre  les  tropiques. 

AïAOtEiEitfCSE  11.  m.  Genre  de  plantes 
à  baies  d’une  saveur  acidulé. 

AEEAES  n.  m.  Nom  que  les  mnhomé- 
tans  donnent  à  Dieu  ;  Allah  soit  loué! 

AEJbAfiTEAEEëiT  n.,  m.  Action  d’al¬ 
laiter.  \ 

AEEABTTEBS.  v.  tr.  Nonrrir.de  son  lait. 

ÆE.Araî'E’S  n.  m.  pl.  Qui  vont  :  les  al¬ 
lants  et  les  venants. 

AÏ.EÉCBIAIVT,  E  adj.  Attrayant,  sé¬ 
duisant  :  proposition  alléchante' 
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AIAiÈCESEaSEUTir  11.  m.  Moyen  d’allé¬ 
cher,  appât. 

AEÆÆÇKEIS,  v.  tr.  (lat.  allieere ,  atti¬ 
rer).  Attirer  par  l’appât  du  plaisir.  —  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

AI.S.ÉE  n.  f.  Passage  étroit;  chemin 
bordé  d’arbres.  AIEétes  et  vernies,  cour¬ 
ses  réitérées. 

ABNÉGATION'  n.  f.  Citation  d’un  fait; 
assertion. 

AU.KSE  [o.  n.]  n.  f  Petit  bateau  à  la 
suite  d’un  plus  grand  pour  l’alléger. 

AïàLÉfâEANÇE  n.  f.  Adoucissement. 
Serment  d’aSîégea»s«e,  serment  de  fidé¬ 
lité  prêté  au  roi,  en  Angleterre. 

AÏ.EÆGEMENT  n.  m.  Diminution  de 
poids,  de  charge  :  l'allégement  d'un  na¬ 
vire.  Fig.  :  l'allégement  de  l’impôt. 

AULÉGER  v.  tr.  Soulager  d’une  par¬ 
tie  d’un  fardeau.  Fig.  Calmer,  adoucir  : 
alléger  la  peine ,  les  ennuis.  —  Se  conjugue 
comme  abréger. 

AEÏÆGER  v.  tr.  Diminuer  le  volume: 
allégir  une  pièce  de  bois. 

AINÉGORSE  n.  f.  (gr.  allos,  autre; 
agorein,  représenter)  Fiction  qui  présente 
un  objet  à  l’esprit,  de  manière  à  éveiller 
la  pensée  d’un  autre  objet  :  en  cachant  la 
Vérité  au  fond  d'un  puits ,  les  poètes  ont 
fait  une  allégorie ;  peinture  ou  sculp¬ 
ture  représentant  une  idée  abstraite  :  le 
tableau  de  la  Calomnie,  d’Apelle ,  était 
une  magnifique  allégorie. 

AINÉGOELIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l’allégorie. 

AIJLÉGORIOlIEîKIENT  adv.  Par  al¬ 
légorie. 

AÜ.IÆ60K9SSR  v.  tr.  Donner  un  sens 
allégorique. 

ABXÉGORJSTE  ou  AUÉGOKï- 
SEBR  n.  m.  Qui  explique  les  allégories. 

ÀXÆÈGUE  adj.  (lat.  alacris).  Gai, 
dispos. 

ASNÉGREJaiSNT  adv.  D’une  manière 
allègre. 

AEALÉG55.ESSE  n.  f.  Grande  joie  qui 
éclate  au  dehors. 

AÆSJÉGRETT©  adv.  et  n.  m.  (m.  ital.). 
l\lus.  Diminutif  d'allégro.  PI.  des  allé¬ 
grettos.  » 

AINÉGRO  adv.  (m.  ital.).  Vivement 
et  gaiement.  N.  m.  :  jouer  un  allégro.  PL 
des  allégros. 

AïÆEGl’ER  v.  tr.  (lat.  aile  gare).  Met¬ 
tre  en  avant,  prétexter  :  alléguer  des  rai¬ 
sons. 

AKJLEI/UIA  ( lui-ia )  n.  m.  Mot  hébreu 
qui  signifie  louez  Dieu ,  et  qui  marque 
l’allégresse.  PI.  des  alléluias  (o.  n.). 

ATLÉEMAND,  E  adj.  et  n.  Qui  a  rap¬ 
port  à  ou  qui  est  de  l’Allemagne. 

AtASïMASBE  n.  f.  Danse  vive  et  gaie 
à  deux  temps  ;  air  sur  lequel  on  l’exécute. 

AEXER  v.  int.  {Je  vais  ou  je  vas,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont. 
J’allais.  J'allai.  Je  suis  allé.  J’irai.  J'irais. 


Va,  allons,  allez.  Que  j'aille...,  que  nom 
allions,  que  vous  alliez,  qu'ils  aillent.  Que 
j'allasse.  Allant.  Allé,  allée).  Se  mouvoir, 
se  transporter  d’un  lieu  dans  un  autre; 
conduire  :  ce  chemin  va  d  Paris  ;  marcher  : 
ce  cheval  va  bien;  avancer  :  ce  travail  ne 
va  2>as ;  prospérer  :  le  commerce  va;  s’é¬ 
lever  :  celte  montagne  va  jusqu'aux  nues; 
s’ajuster  :  cet  habit  vous  va  bien;  être  sur 
le  point  de  :  nous  allons  partir  ;  se  porter  : 
comment  allez-vous?  Aller  aux  voix,  vo¬ 
ter;  il  y  va  de,  il  s’aeit  de;  sc  laisser  al¬ 
ler,  s’abandonner.  S’en  «ISet*  v.  pr.  Se 
retirer;  mourir  :  ce  malade  s’ ai  va.  — 
Ne  dites  pas  :  je  me  suis  en  allé ,  je  m'é¬ 
tais  en  allé,  mais  je  m’en  suis  allé ,  etc. 
Ecrivez  va-t'en ,  et  non  va-t-en.  On  rem¬ 
place  quelquefois  je  suis  allé,  j'étais  allé 
par  j'ai  été,  j’avais  été,  etc.;  mais  alors 
on  fait  entendre  que  l’aller  a  été  suivi  du 
retour.  On  ne  doit  jamais  dire  je  fus  pour 
j'allai.  Enfin,  à  l’impératif,  ou  dit  vas-y 
pour  va-y. 

AUÆit  n.  m.  Action  d’aller  :  l'aller  et 
le  retour. 

AIXEE  n.  m.  Féod.  Propriété  hérédi¬ 
taire.  Franc-alleu,  héritage  exempt  de 
toute  redevance.  —  L’origine  des  alleux 
remonte  à  la  conquête  des  Gaules  par  les 
Francs.  On  désignait  ainsi  les  terres  que 
s’étaient  appropriées  les  vainqueurs,  et 
qu’ils  s’étaient  partagées  par  la  voie  du 
sort.  Les  alleux  furent  en  France  les  pre¬ 
mières  propriétés  patrimoniales  et  héré* 
ditaires. 

AIA.EACÉ,  E  adj.  Qui  tient  de  l’ail. 

ALLIAGE!  n.  m.  Combinaison  de  mé¬ 
taux  par  la  fusion.  Fig.  Mélange  impur  : 
alliage  de  bien  et  de.  mal.  Arith.  Réc  le 
d'alliage,  opération  qui  consiste  à  déter¬ 
miner  le  prix  d’un  mélange  quand  on 
connaît  le  prix  et  la  quantité  des  éléments 
qui  le  composent. 

ASXïANCE  n.  f.  Union  par  mariage; 
anneau  de  mariage;  confédération  entre 
Etats  ou  souverains  •  traité  d'alliance. 
Fig.  Union,  mélange  de  plusieurs  choses  : 
alliance  de  la  prudence  et  du  courage.  Al¬ 
liance  de  mots,  rapprochement  de  deux 
termes  qui  semblent  s’exclure.  Ex.  :  il  ne 
voit  que  la  nuit,  n’enteud  que  le  silence. 

ALLIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ligare, 
lier).  Mêler,  combiner  :  allier  l’or  avec 
l'argent.  Fig.  :  allier  la  force  ri  la  pru¬ 
dence.  S’allie»*  v.  pr.  S’unir  par  mariage  j 
se  liguer. 

AÉiLKGATOR  n. 

m.  Crocodile  de  l’A¬ 
mérique  du  Sud. 

ALLITÉRATION  n.  f.  Répétition  des 
mêmes  lettres,  des  mêmes  syllabes.  Ex.  : 
Non,  il  n'est  rien  que  Nanine  n'honove. 

Voltaire. 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 

[vos  têtes? 

Racine. 

Il  faisait  sonner  sa  sonnette, 

La  Fontaine. 

ALLOBROGE  n.  m.  Homme  grossier, 
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d’un  esprit  lourd  et  inculte,  par  allusion 
à  l’ancien  peuple  de  ce  nom. 

ALLOCATION  n.  f.  Action  d’allouer. 

ALLOCUTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
loqui,  parler).  Harangue  de  peu  détendue. 

ALLODIAL,  ALE  adj.  Tenu  en  franc- 
alleu  :  biens  allodiaux. 

ALLODIALITÊ  n.  f.  Qualité  d’une 
terre  tenue  en  franc-alleu. 

ALLONHE  n.  f.  Pièce  pour  allonger. 

ALLONGÉ,  E  adj.  Rendu  plus  long. 
Mine,  figure  allongée ,  qui  exprime  la  dé¬ 
convenue. 

ALLONGEMENT  n.m.  Augmentation 
de  longueur. 

ALLONGEES.  v.  tr.  Rendre  plus  long; 
étendre  :  allonge r  le  bras ;  porter;  allon¬ 
ger  un  coup  d'épée. 

ALLOPATHE  OU  ALLOS’ATKSSTE 
n.  m.  Médecin  qui  traite  par  l’allopathie. 

ALLOPATHIE  n.  f.  (gr.  altos ,  autre  ) 
paihos ,  maladie).  Système  médical  qui 
a  pour  objet  de  guérir  les  maladies  en 
recourant  à  des  remèdes  d'une  nature-  con¬ 
traire  à  ces  maladies.  V.homceqpathiu. 

ALLOPATHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’aîlonathie. 

ALLOJPATRIQUEMENT  ad  v.  D’après 
la  méthode  allopathique. 

AMiOPATHISTE  II.  m.V.  ALLOÎ’A'TIIE. 

ALLOUASSES  adj.  Qui  peut  être  alloué, 
accordé. 

ALLOUER  v.  tr.  Décréter  :  allouer  un 
crédit;  accorder  :  allouer  une  indemnité. 

ALLUCHON  n.  m.  Dent  de  bois  qu’on 
adapte  à  certaines  roues. 

ALLUMAGE  n.  m.  Action  d’allumer. 

ALLUMER  v.  tr.  (préf.  acl  et  lat.  lu¬ 
men ,  lumière).  Mettre  le  feu.  Fig.  Exci¬ 
ter  :  allumer  la  guerre,  la  colère. 

ALLUMETTE  n.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre  soufré.  Allumette  cliims^eic., 
allumette  préparée  avec  du  phosphore  et 
du  chlorate  de  potasse. 

ALLUMETTIER  n.  m.  Fabricant  d’al¬ 
lumettes. 

ALLUMEUR  n.  m.  Celui  qui  est  chargé' 
d’allumer  les  réverbères ,  les  becs,  de, 
gaz,  etc. 

ALLURE  n.  f.  -Façon  de. marcher.  Fig. 
Manière  de  se  conduire  :  son  allure  n'est 
pas  franche. 

ALLUSION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  liulevc, 
jouer).  Figure  qui  consiste  à  dire  une 
chose  qui  a  rapport  à  une  autre,  sans 
faire  une  mention  expresse  de  celle-ci, 
quoiqu’on  ait  en  vue  d’en  éveiller  l’idée. 

ALLUVIAL,  E  ou 

adj.  Qui  est  le  produit  d’une  àîluyion  : 
terrains  alluviaux. 

ALLI.'VSON  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  luo, 
je  lave).  Terrain formé,  par  .le  déplacement 
lent  et  graduel  des  eaux. 

ALMAIJESTE  n.  m.  Nom  donné  à  des 
recueils  d’observations  astronomiques  , 
dont  V Almageste  de  Ptolémé.e  est  le  type. 

ALMANACH  (n«)  n.  m.  (ar.  al,  le;  ma- 
nach ,  compter).  Calendrier. 


AL53ÉE3  n.  f.  Danseuse  et  chanteuse 
en  Orient. 

ALOÈS  ( cce )  n.  m.  (gr .aloê). 

Arbre  dont  on  extrait  une  sorte 
de  résine  fort  amère  et  purga¬ 
tive  ;  cette  résine  elle-même. 

ÂLOÉTIQUE  adj.  Qui  contient  de  l’a- 
loès. 

ALOI  n.  m.  (lat.  a  loge,  suivant  la  loi). 
Titre  légal  de  l’or  et  de  l’argent;  bomie 
ou  mauvaise  qualité  d’une  chose  :  mar¬ 
chandises  de  bon  aloi. 


ALERÉCUE  n.  f.  (gr.  al ‘peina).  Chute 
des  cheveux,  des  sourcils,  etc. 

ALORS  (/ar)  adv.  En  ce  temps-là;  en 
ce  cas-là  :  alors  n'en  parlons  plus.  Jn*- 
qa’ainrs  loc.  adv.  Jusqu’à  ce  moment- 
là.  Alors  «jute  loc. conj. Quand  bien  même: 
alors  que  vous  seriez  malade;  lorsque; 
alors  que  vous  étiez  malade. 

ALOSE  n.  f.  Poisson  de  mer. 

ALOUETTE  n.  f.  (lat.  alau- 
da).  Petit  oiseau  des.  champs. 

ALOURDIR  v.  tr.  Rendre 
lourd  :  l'âge  alourdit  le  pas. 

ÆLO UR5RSSEMEST  n.  m. 
celui  ou  de  ce  qui  est  alourdi. 

ALOYAU  n.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée 
le  long  du  dos. 

ALS*  AC  A  [o.  N.]  n.m.  Ru-  r 
minant  du  genre  lama,,  pr.a-  $f| 
pr.e  à  l’Amérique  méridionale; 
étoffe  de  la  laine,  de  cçt  animal. 
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alpestre  adj.  Des  Alpes  ;  site  al¬ 
pestre. 

ALRESA  n.  m.  Première  lettre  de 
l’alphabet  grec.  Fig.  L'alpha  cl  (’ o -  & 
me  g  a ,  le  commencement  et  la  fin. 

AH.ESEAS5ET  n.  ni.  (gr.  alpha,  et  bêlfl, 
les  deux  premières  lettres,  de  l'alphabet 
grec).  Réunion  de  toutes  les  lettres  d’une 
langue  ;  petit  livre  qui  enseigne  à  lire.  — ■ 
Malgré  l’extrême  diversité  dés  langues, 
la  plupart  des  alphabets  ont  entre  eux  des 
traits  de  ressemblance  qui  attestent  une 
origine  commune.  C’est,  dit-on,  aqx  Phé¬ 
niciens  que.  revient  l’honneur  d’avoir  in¬ 
venté  l’écriture  alphabétique.  Le  Phéni¬ 
cien  Cadmus  l’apporta  en  Grèce;  de  là 
eue  passa  aux  Romains,  qui  l’ont  trans¬ 
mise  à  toutes  les  langues  néo-latines  :  le 
français,  l’espagnol,  le  portugais,  l’ita¬ 
lien,  etc.  Les  Chinois,  de.  même  eue  les 
anciens  Egyptiens,  n’ont  pas  d’alphabet 
proprement  dit.  Les  signes  de  l’écriture, 
chez  eux,  représentent  les  choses  mêmes, 
expriment  tes  idées.  L’écriture  sacrée  des 
Egyptiens  était  une  écriture  symbolique. 

ALPHABÉTIQUE  adj.  Selon  l’ordre 
de  l’alphabet  :  table  alphabétique. 

ALPHABÉTIQUEMENT  adv.  Dans 
l’ordre  alphabétique. 

ALPIN,  E  adj.  Qui  vjt,  qui  croît  sur 
les  Alpes  ou  sur  les  hautes  montagnes. 

AKJPIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
Alpes.  . 

ÂLa»ï#’ÿJR  n.  m.  Sorte  de  graminée 
.  appelée  aussi  millet  long . 
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ALTAÏQUE  adj.  Se  dit  de  la  race  dont 
le  berceau  est  présumé  se  trouver  dans 
les  monts  Altaï. 

ALTÉRABILITÉ  n.'f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  altéré  :  l'altérabilité  des 
couleurs. 

ALTÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  altéré. 

ALTÉRANT,  E  adj.  Qui  altère.  N.  m.  : 
les  altérants. 

ALTÉRATION  n.  f.  Changement  de 
bien  en  mal  :  altération  de  la  santé;  fal¬ 
sification  :  altération  des  monnaies ;  soif 
ardente;  résultat  d’une  émotion  intérieure 
qui  se  manifeste  dans  les  traits,  la  voix,  etc. 

ALTERCATION  n.  f.  Contestation.  On 
a  dit  autrefois  altercas  n.  m. 

ALTÉRER  v.  tr.  (lat.  aller,  autre). 
Changer  en  mal  ;  falsifier  :  altérer  les 
vjonnaies ;  refroidir  :  altérer  l'amitié;  ex¬ 
citer  la  soif.  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ALTERNAT  n.  m.  Ordre  dans  lequel 
des  choses  différentes  se.  succèdent  pério¬ 
diquement  :  l'alternat  des  cultures. 

ALTERNATIF,  IVE  adj.  Qui  agit 
tour  à  tour. 

ALTERNATIVE  n.  f.  Succession  de 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  Fig. 
Choix  :  je  vous  laisse  l'alternative. 

ALTERNATIVEMENT  adv.  L’un 
après  l’autre. 

ALTERNE  adj.  Géom.  Se  dit  des  an¬ 
gles  formés  par  deux  lignes  parallèles 
avec  les  côtés  opposés  d’une  ligne  qui  les 
coupe.  Bot.  Feuilles,  fleurs  alternes,  dis¬ 
posées  de  chaque  côté  de  la  tige  les  unes 
au-dessus  des  autres. 

ALTERNER  v.  int.  Se  succéder  avec 
plus  ou  moins  de  régularité.  V.  tr.  Aigrie. 
Varier  la  culture  :  alterner  les  semences. 

ALTESSE  n.  f.  (lat.  altissimus ,  très- 
élevé).  Titre  d'honneur  donné  aux  prin¬ 
ces  et  aux  princesses. 

ALTIIÆA  n.  m.  Nom  scientifique  de 
la  guimauve. 

ALTIER,  1ÈRE  adj.  (lat,  altior ,  plus 
élevé).  Orgueilleux. 

ALTIÈREMENT  adv.  Avec  hauteur. 

ALTITIBE  n.  f.  (lat.  allitudo,  hau¬ 
teur).  Elévation  verticale  d’un  lieu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ALTO  n.  m.  La  plus  grave  des  voix  de 
femme  et  d’enfant;  partie  chantée  par 
ces  voix;  sorte  de  grand  violon.  PI.  des 
altos. 

ALTRUISME  n.  m.  (lat.  ai  ter,  autre). 
Sentiment  opposé  à  l’égoïsme  [ego,  moi) 
dans  la  philosophie  positiviste. 

ALUCITE  n.  f.  Genre  d’insectes  lépi¬ 
doptères  nocturnes. 

ALUDE  n.  f.  V.  ai.ute. 

ALUDEL  n.  m.  Chim.  Assemblage  de 
pièces  de  poterie  qui  s’emboîtent  pour 
former  un  tuyau. 

ALUMELLE  n.  f.  Lame  de  couteau, 
d’épée. 

ALUMINE  n.  f.  Chim.  Oxyde  métalli¬ 
que  qui  a  pour  radical  l’aluminium. 


ALUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  le® 
propriétés  de  l’alumine. 

ALUMINIUM  (orne)  n.  m.  Métal  blanc, 
léger,  qui  a  l’éclat  de  l’argent. 

ALUN  n.  m.  Sel  formé  d’acide  sulfuri¬ 
que  et  d’alumine. 

ALUNAGE  n.  m.  Action  d’aluner. 

ALUNATION  n.  f.  Formation  de  l’alun. 

ALUNER  v.  tr.  Imprégner  de  dissolu¬ 
tion  d’alun. 

ALUNIÈRE  n.  f.  Mine,  fabrique  d’alun. 

ALUTE  ou  ALïBE  n.  f.  Basane  molle 
et  colorée  qui  sert  à  la  reliure. 

ALVÉOLAIRE  adj.  Qui  appartient 
aux  alvéoles. 

ALVÉOLE  n.  m.  (lat.  alveo- 
lus ,  petite  auge).  Cellule  d’a¬ 
beille  (*)  ;  cavité  où  la  dent  est 
enchâssée. 

ALVÉOLÉ,  E  adj.  Qui  est 
composé  d’alvéoles. 

ALVIN,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre. 

AMABILITÉ  n.  f.  Caractère  d’une 
personne  aimable. 

AMADOU  n.  m.  Substance  spongieuse 
provenant  de  l’agaric  du  chêne,  et  pré¬ 
parée  pour  prendre  feu  aisément. 

amadouer  v.  tr.  Flatter,  caresser, 
pour  obtenir  ce  qu’on  désire. 

AMADOUEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Flat¬ 
teur. 

AMADOUYIER  n.  m.  Sorte  de  cham¬ 
pignon  dont  on  fait  l’arnadou. 

AMAIGRIR  v.  tr.  Rendre  maigre.  V. 
int.  Devenir  maigre. 

AMAIGRISSEMENT  n.  m.  Diminu¬ 
tion  d’embonpoint. 

AMALGAMATION  n.  f.  Action  d’a¬ 
malgamer. 

AMALGAME  n.  m.  (gr.  ama,  ensem¬ 
ble;  gamein,  marier).  Union  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Fig.  Mélange  bi¬ 
zarre,  confusion. 

AMALGAMER  v.  tr.  Faire  un  amal¬ 
game.  S’amalgamer  v.  pr.  S’unir. 

AMAN  n.  m.  Cri  par  lequel  les  Ara¬ 
bes,  les  musulmans  demandent  grâce  dans 
un  combat.  Demander  l'aman,  faire  sa 
soumission. 

amande  n.  f.  (gr.  amug- 
dalê).  Fruit  de  l’amandier  ; 
toute  graine  contenue  dans  un 
noyau. 

AMANDIER  n.  m.  Genre 
d’arbres  de  la  famille  des  rosacées,  qui 
porte  des  amandes. 

AMANT,  E  n.  Celui  qui  aime  une  per¬ 
sonne  d’un  autre  sexe;  qui  est  passionné 
pour  une  chose  :  amant  de  la  gloire ,  de 
la  liberté. 

AMARANTACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ama¬ 
rante.  S.  :  une  amarantacée. 

AMARANTE  n.  f.  (gr.  ama- 
rantos ,  qui  ne  se  flétrit  pas). 

Fleur  d’automne,  d’un  rouge  de 
pourpre  velouté.  Adj.  :  - étoffe 
amarante. 
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AMARIMAGë  n.  m.  Action  d’amari- 
ner  un  navire. 

AMAR1NER  v.  tr.  Mar.  Envoyer  des 
hommes  pour  remplacer  l’équipage  d’un 
bâtiment  pris  sur  l’ennemi;  habituer  un 
équipage  à  la  mer. 

AM.1HMAS E  n.  m.  Mar.  Action  d’a¬ 
marrer  un  navire. 

*MAKKE  n.  f.  Câble  pour  amarrer. 

AMARRER  v.  tr.  Attacher,  fixer  un 
navire  au  moyen  d’une  amarre. 

AMARYULIMÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  comprend  les  narcisses. 

S.  :  une  amaryllidée. 

AMARYLLIS  (lice)  n.  f.  Plante  d’agré¬ 
ment,  type  de  la  famille  des  amaryllidées. 

AMAS  n.  m.  (gr.  amaô,  j’entasse).  As¬ 
semblage,  réunion. 

AMASSER  v.  tr.  Faire  un  amas.  V. 
int.  Thésauriser  :  la  vieillesse  aune  à 
amasser. 

AMASSETTE  n.  f.  Petit  couteau  à 
lame  flexible  pour  amasser  les  couleurs 
broyées. 

ÆMASSE3JR,  El'SE  n.  m.  Qui -amasse. 

AMATEEOTAGK  n.  m.  Action  d’a- 
mateloter. 

AMATEEOTEIl  v.  tr.  Mar.  Associer 
les  matelots  deux  à  deux  pour  faire  le 
service. 

AMATEUR  adj.  et  n.  (lat.  amare , 
aimer).  Qui  a  du  goût,  du  penchant  pour 
quelque  chose  :  amateur  de  tableaux.  Fig. 
Qui  aime  la  poésie,  les  beaux-arts  sans 
en  faire  profession  :  c'est  un  amateur. 

AMATlït  v.  tr.  Rendre  mat  l’or,  l’ar¬ 
gent,  leur  ôter  le  poli. 

AMAUROSE  n.  f.  (gr.  amaurûsis,  ob¬ 
scurcissement).  Cécité  plus  ou  moins  com¬ 
plète  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique;  vulgairement  goutte 
sereine. 

AMAZONE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  mazos, 
mamelle).  Femme  d’un  courage  mâle  et 
guerrier;  longue  robe  de  drap  que  les 
femmes  portent  pour  monter  à  cheval. — 
Les  anciens  appelaient  de  ce  nom  une 
peuplade  fabuleuse  de  femmes  qui  habi¬ 
taient  les  rives  du  Thermodon,  en  Cap- 
padoce.  Elles  exposaient,  dit-on,  leurs 
enfants  mâles,  et  se  brûlaient  la  mamelle 
droite,  afin  de  tirer  de  l’arc  avec  plus  de 
facilité.  L’histoire,  ou  plutôt  la  Fable, 
cite  parmi  les  Amazones  plusieurs  reines 
célèbres  :  Antiope,  qui  attaqua  Thésée  ; 
Penthésilée,  qui  secourut  les  Troyens  ; 
Thomyris,qui  fit  périr  Cyrus  ;  Thalestris, 
qui  visita  Alexandre.  Les  modernes  ont 
cru  retrouver  des  nations  toutes  sembla¬ 
bles  dans  l’Amérique  méridionale,  sur  les 
bords  du  Maragnon,  qu’ils  appelèrent 
fleuve  des  Amazones ,  parce  que,  sur  les 
deux  rives,  on  rencontra  des  femmes  qui 
combattaient  aussi  vaillamment  que  des 
hommes. 

AMBAGES  n.  f.  pl.  (lat.  ambages , 
détours).  Circuit,  embarras  de  paroles  : 
expliçruez-vous  sans  ambages ,  c’est-à-dire 
sans  détours. 
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AMBASSADE  n.  f.  (lat.  ambactus , 
valet  qui  fait  les  commissions).  Fonc¬ 
tion  d’ambassadeur;  son  hôtel.  Fig.  Mes¬ 
sage  entre  particuliers  :  chargez-vous  de 
l’ambassade.  Fam. 

AMBASSADEUR  n.  m.  Représentant 
d’un  souverain  près  d’une  cour  étran¬ 
gère.  Fig.  et  fam.  Toute  personne  char¬ 
gée  d’un  message. 

AMBASSADRICE  n.  f.  Femme  d’un 
ambassadeur.  Fig.  Femme  chargée  d’un 
message.  Fam. 

AMBE  n.  m.(lat.  ambo ,  deux).  Deux  nu¬ 
méros  pris  ou  sortis  ensemble  à  la  loterie. 

ambiant,  E  acij.  (lat.  ambiens).  Phys. 
Qui  entoure,  enveloppe  :  l'air  ambiant. 

AMBIDEXTRE  adj.  et  n.  (lat.  ambo, 
deux;  dextra,  main  droite).  Qui  se  sert 
également  bien  des  deux  mains.  —  On 
attribue  à  l’éducation  plutôt  qu’à  la  na¬ 
ture  la  singulière  particularité  d’une 
main  plus  adroite,  plus  dexlre  que  l’au¬ 
tre.  Ainsi,  suivant  l’opinion  générale, 
tous  les  hommes  naîtraient  ambidextres, 
c’est-à-dire  avec  deux  mains  douées  d'une 
égale  dextérité.  Cette  opinion  est  assez 
difficile  à  admettre,  si  l’on  considère  le 
très-petit  nombre  d’ambidextres  que  l’on 
trouve  chez  les  sauvages  aussi  bien  que 
chez  les  peuples  civilisés^ 

AMBIGU  n.  m.  Repas  où  l’on  sert  à  la 
fois  les  viandes  et  le  dessert. 

AMBIGU,  Ë  adj.  (lat.  ambiguus ,  équi¬ 
voque).  Qui  présente  deux  sens  ;  réponse 
ambiguë. 

AMBIGUÏTE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  équivoque,  à  double  sens. 

ASlïîîGUMENT  adv.  D’une  manière 
ambiguë. 

AMBITIEUSEMENT  adv.  Avec  am¬ 
bition. 

AMBITIEUX,  RUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
ou  qui  annonce  de  l’ambition  :  homme, 
projet  ambitieux.  Fig.  Style  ambitieux, 
trop  recherché. 

AMBITION  n.  f.  (lat.  ambire,  recher¬ 
cher  ardemment).  Désir  immodéré  de 
gloire,  de  fortune,  etc.  Se  prend  aussi  en 
bonne  part  :  ambition  louable. 

AMBITIONNER  v.  tr.  Rechercher 
avec  ardeur. 

AMBLE  n.  m.  (lat.  ambulare,  aller). 
Allure  d’un  cheval  enfre  le  pas  et  le  trot, 
par  laquelle  l’animal  lève  en  même  temps 
les  deux  jambes  du  même  côté. 

AlUBLElt  v.  int.  Aller  l’amble. 

AMBLYOPE  n.  f.  Affaiblissement  de 
la  vue. 

AMBRE  n.  m.  (ar.  anber).  Substance 
résineuse  et  aromatique  qui  a  la  consis¬ 
tance  de  la  cire.  Ambro  gris,  substance 
de  couleur  cendrée,  tenace  et  flexible, 
qui  exhale  une  odeur  analogue  à  celle  du 
musc.  Ambre  jnuue  ,_matière  résineuse 
fossile,  vulgairement  succin.  Fig.  Fin 
comme  l'ambre,  adroit,  pénétrant. 

AMBRER  v.  tr.  Parfumer  d’ambre. 

AMBRETTE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  graine  exhale  une  odeur  de  musc. 
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AMBROISIE  n.  f.  («  priv.  et  gr.  bro¬ 
ies,  mortel).  Nourriture  des  dieux.  Fig. 
Mets  exquis.  —  Cette  délicieuse  nourri¬ 
ture  des  dieux  de  l’Olympe,  qui,  selon  la 
Fable,  rendait  immortels  ceux  qui  en 
goûtaient,  a  été  un  sujet  de  controverse 
pour  les  commentateurs.  Elle  était,  di¬ 
sent  les  anciens,  neuf  fois  plus  douce  que 
le  miel  ;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  fiction  :  le  plus  grand  nombre  en 
font  un  animent  solide  et  l’opposent  au 
nectar,  qui  était  un  breuvage. 

AMRBtOSBEN,  EPRISE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  le  rit  attribué  à  saint  Ambroise  : 
chant  ambrosien. 

AMBULANCE  n.  f.  (la h  amhvlare, 
marcher).  Sorte  d’hôpital  qui  accompa¬ 
gne  une  armée. 

AMBULANCIER,  ÈRE  n.  Personne 
attachée  au  service  d’une  ambulance. 

AMBULANT,  E  adj.  Qui  n’a  pas  de 
résidence  fixe  :  marchand  ambulant. 

AMBULATOIRE  adj.  Jurisp.  Qui  n’a 

as  de  siège  fixe  :  le  parlement  était  arn- 

ulatoire. 

ÂME  n.  f.  (lat.  anima,  souffle,  vie). 
Principe  de  la  vie;  qualités  morales, bon¬ 
nes  ou  mauvaises:  âme  noble,  abjecte; 
conscience,  psnsée  intime  :  les  yeux  sont 
le  miroir  de  l  âme;  habitant  :  ville  de 
20,000  âmes;  agent,  moteur  principal  : 
cet  homme  était  l'âme  du  complot;  la 
discipline  est  l'âme  d’une  armée.  Homme 
sans  âme,  qui  ne  sent  rien;  chanter  avec 
âme,  avec  expression,  sentiment;  rendre 
l'âme ,  expirer.  Par  cxl.  Petite  pièce  d’un 
instrument  à  cordes,  d’un  souïllet,  etc.  : 
l'âme  d'un  violon;  vide  intérieur  d’une 
bouche  à  feu. 

AMIS,  la  adj.  Chaiic.  Aimé-  :  à  nos 
amés  et  féaux,  etc.  Vieux. 

AMÉLI©a.5AT2©N  n.  f.  Progrès  vers 
le  bien. 

AMÉLIORER  v.  tr.  Rendre  meil¬ 
leur. 

AMES  (mène).  Mot  hébreu  qui  signi¬ 
fie  ainsi  soit-il.  Dans  le  langage  ordi¬ 
naire,  dire,  répondre  amen,  consentir  à 
une  chose.  PI.  des  amen. 

AMÉNAGEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
ménager;  résultat  de  cette  action. 

AMÉNAGER  v.  tr.  Régler  les  coupes 
d’une  forêt;  disposer  avec  ordre. 

AMENWASSSÆ  adj.  Qui  est  susceptible 
d’amélioration  :  terres  dmerulu-hTés . 

AMENDE  n.  f.  Peine  pécuniaire. 
AiucmSu  bongoi'itble,  aveu  public  d’une 
faute,  d’un  crime,  imposé  par  la  justice. 

AMENDEMENT  n.  m.  Changement  en 
mieux;  modification  faite  à  un  projet  de 
loi;  engrais  des  terres. 

AMENDER  v.  tr.  (lat.  amrndave,  cor- 
rfger).  Rendre  meilleur;  modifier  :  amen¬ 
der  un  projet  de  loi.  â’iunettiicr  v.  pr. 
Se  corriger. 

AMENER  v.  tr.  Conduire  en  menant. 
Fig,  Introduire  :  amener  une  mode  ;  pré¬ 


parer  avec  art  :  amener  un  incident;  oc¬ 
casionner  :  la  guerre  amène  bien  des 
maux.  Mar.  Amener  les  voiles,  les  mettre 
bas  ;  amener  pavillon,  se  rendre.  —  Prend 
un  <i  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

AMÉNITÉ  n.  f.  (lat.  amænûs,  agréa¬ 
ble).  Douceur,  affabilité. 

AMENTACÉES  (min)  n.  f.  pl.  Genre 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  saules ,  etc. 
S.  :  une  amcntacce. 

AMENUISER,  v.  tr.  Rendre  moins 
épais.' 

AMER,  ÈRE  adj.  (lat.  arnarus).  Quia 
une  saveur  rude  et  désagréable.  Fig, 
Extrême  :  douleur  amère;  triste ,  dou¬ 
loureux  :  souvenir  amer  ;  piquant  :  rail¬ 
lerie  amère;  dur  :  reproches  amers.  N.  in. 
Ce  qui  est  amer  :  prendre  des  amers;  fiel 
de  quelques  animaux. 

AMÈREMENT  adv.  Avec  amertume. 

AMÉRICAIN,  AINE  adj.  et  n.  Qui  est 
d’Amérique. 

ASSERT  S;  ME  n.  f.  Saveur  amère.  Fig. 
Affliction  :  les  amertumes  de  la  vie;  ai¬ 
greur  :  critiquer  avec  amertume. 

AMÉTRTSTE  n.  f.  (gr.  amelhustos, 
qui  n’est  pas  ivre).  Pierre  précieuse  de 
couleur  violette,  à  laquelle  les  anciens 
attribuaient  la  propriété  de  préserver  de 
l’ivresse. 

ameoseemèSNT  n.  m.  Ensemble  de 
meubles  garnissant  un  appartement. 

AMEUBLIR  v.  tr.  Faire  entrer  ses 
immeubles  dans  la  communauté  conju¬ 
gale;  rendre  une  terre  plus  meuble,  plus 
légère. 

AMEUBLISSEMENT  n.  m.  Action 
d’ameublir. 

AMEUTEMB3NT  n.  m.  Action  d'a¬ 
meuter. 

AMEUTER  v.  tr.  Assembler  des  chiens 
courants  pour  la  chasse,  ou  les  jeunes 
chiens  avec  les  vieux  pour  les  dresser  ; 
soulever,  attrouper  :  ameuter  le  peuple. 

AMI,  E  n.  (lat.  amicus).  Avec  qui  on 
est  lié  d’une  affection  réciproque.  Fig. 
Partisan  :  ami  de  la  vérité.  Adj.  Propice, 
favorable  :  voix  amie,  rivage  ami,  vents 
amis. 

AMIABLE  adj.  Affectueux,  gracieux: 
accueil  amiable.  A  PitniIahJc,  loc.  adv. 
De  gré  gré  :  arranger  un  différend  d 
l'amiable.  Vendre  à  l  amiable ,  de  gré  à 
gré. 

AM8ABUEMENT  adv.  D'une  manière 
amiable. 

AM 8 ANTE  n.  ni.  ( gr.  amianios  ,  in¬ 
corruptible).  Minéral  filamenteux  incom¬ 
bustible.  —  Les  anciens  regardaient  l’a¬ 
miante  comme  une  espèce  de  lin  incom¬ 
bustible  ;  iis  le  cardaient,  le  filaient,  et  en 
faisaient  des  nappes,  des  serviettes,  etc., 
que  l’on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient 
sales,  et  qui  en  sortaient  plus  blanches 
que  si  on  les  eût  lavées.  C’est  dans  une 
toile  d’amiante  qu’ils  brûlaient  les  corp3 
des  personnages  distingués,  dont  ils  vou¬ 
laient  conserver  les  cendres  pures  et  sé¬ 
parées  do  celles  du  bûcher.  On  en  coin- 
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pose  aujourd'hui  des  mèches  qui  brûlent 
dans  l’huile  sans  se  consumer,  et  un  pa¬ 
pier  précieux  en  ce  qu’il  est  incombusti¬ 
ble.  Dans  ces  derniers  temps,  on  a  em¬ 
ployé  l’amiante  pour  en  faire  des  tuni¬ 
ques  propres  à  préserver  les  pompiers  du 
feu,  dans  les  incendies. 

AMICAL,  E  adj.  Inspiré  par  l’amitié. 
PI.  :  conseils  amicaux. 

AMICALEMENT  adv.  D’une  manière 
amicale.  Ne  pas  dire  amicablcrncnt. 

AMICT  (ami)  n.  m.  Linge  qui  couvre 
les  épaules  du  prêtre  à  la  messe. 

ABSIDE  n.  f.  Chim.  Classe  de  compo¬ 
sés  qui  diffèrent  des  sels  ammoniacaux 
par  l’absence  des  éléments  de  l’eau,  et 
qui  peuvent  se  transformer  en  ces  sels  en 
reprenant  ces  éléments. 

AMIDON  n.  m.  (gr.  amulon).  Fécule 
que  l’on  retire  le  plus  souvent  des  grai¬ 
nes  des  céréales  ;  pâte  composée  avec 
cette  fécule  et  qu’on  délaye  pour  faire  de 
l’empois. 

.  AMIDONNER  v.  tr.  Enduire  d’amidon. 

AMKDONNERIE  n.  f  Fabrique  d’a- 
midon. 

AMïDONNSEE!  n.  m.  Qui  fait,  vend 
de  l’amidon. 

ASîîSNCiR  v.  tr.  Rendre  plus  mince. 

AMINCISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
mincir. 

AMIRAL  n.  m.  (ar .ïamir,  chef).  Qui 
occupe  le  grade  le  plus  élevé  txuis  la 
marine  de  "l’Etat.  Adj.  Vaisseau  amiral, 
monté  par  un  amiral. 

AMIRALAT  n.  m.  Dignité  d’amiral. 

AMïRALE  il.  f.  Femme  d’un  amiral. 

AMI  USANTS  n.  m.  Grand  amiral  chez 
les  Espagnols.^ 

AM2£BA?JTÉ  n.  f.  Tribunal  et  conseil 
des  amiraux  pour  régler  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  marine:  dans  certains  pays, 
administration  supérieure  de  la  marine. 

AS2BS.S3BtIB.lT2i  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  perdu.  Jurisp. 

AMISSLBLE  adj.  (lat.  amissio,  perte). 
Qui  peut  être  perdu.  Jurisp. 

AMISSION  n.  f.  Parte.  Jurisp. 

AMITIÉ  n.  f.  (lat.  amicitio).  Attache¬ 
ment.  mutuel;  plaisir,  bon  office  :  faites- 
moi  l'amitié  de...  PI.  Caresses,  paroles 
obligeantes  :  il  m'a  fait  mille  amitiés. 

AMMONIAC,  AQCE  adj.  Gaz  ammo¬ 
niac ,  ammoniaque  ÿ  sel  ammoniac,  chlor¬ 
hydrate  d’ammoniaque  ;  gomme  ammo¬ 
niaque,  gomme-résine  produite  par  une 
plante  d’Afrique. 

AMMONIACAL,  E,  ATS  adj.  Chim. 
Qui  contient  de  l’ammoniaque. 

AMMONIAC!;,  E  adj.  Qui  contient  de 
l’ammoniaque. 

AMMONIAQUE  n.  f.  Gaz  d'une  odeur 
forte  et  caustique,  vulgairement  alcali 
volatil.  ~ 

AMMONITE  n.  f.  Genre  de  co- 
quilles  fossiles,  vulgairement  ap- 
pelées  autrefois  cornes  d'Amman.  J£S^ 

AMNISTIE  n.  f.  (gr.  amnêslia,  oubli). 


Pardon  aGeordé  par  le  souverain  à  des 
condamnés  politiques. 

AMNISTIÉ  n.  m.  Qui  a  été  l’objet 
d’une  amnistie. 

AMNISTIES!  v.  tr.  Faire  grâce  à  des 
condamnés. 

AMODIATAIRE  n.  Qui  prend  une 
terre,à  ferme. 

AMODIATEER,  TRICE  n.  Qui  cède 
une  terre  par  amodiation. 

AMODIATION  n.  f.  Action  d’amodier. 

AMODIEK  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mo- 
dium ,  boisseau).  Affermer  une  terre 
moyennant  une  redevance. 

AMOINDRIS!.  v.  tr.  Rendre  moindre. 
V.  int.  Devenir  moindre. 

AMOINDRISSEMENT  n.  m.  Dimi¬ 
nution. 

AMOLLIR  v.  tr.  Rendre  mou.  tig. 
Rendre  efféminé  :  le  repos  amollit. 

AMOLLISSANT,  E  adj.  Qui  amollit  : 
plaisirs  amollissants. 

AMOLLISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
mollir. 

AMONCELER  v.  tr.  Mettre  en  tas.  ■— 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

AMONCELLEMENT  n.  m.  Action 
d’amonceler. 

AMONT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  mons, 
montagne).  Côté  d’où  descend  un  fleuve. 
En  amont  de,  loc.  prép.  Au-dessus  de. 
Son  opposé  est  aval. 

AMORÇAGE  n.  m.  Action  d’amorcer. 

AMORCE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  mor- 
sus,  action  de  mordre).  Appât;  poudra 
dans  le  bassinet  d’une  arme  à  feu.  Pi  g. 
Tout  ce  qui  attire  en  flattant:  les  amor¬ 
ces  du  plaisir. 

AMORCER  v.  tr.  Garnir  d  une  amorce. 
Fig.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent  ; 
amorcer  par  la  louange. 

AM02SC0SR  n.  m.  Outil  pour  com¬ 
mencer  un  trou  dans  le  bois. 

AMOROSO  adv.  (m.  ital.j.  Mus.  D’una 
manière  tendre. 

AMORPHE  adj.  (a  priv.  et  gr.  mor - 
phê,  forme).  Se  dit  des  substances  qui 
11’ont  point  de  forme  régulière  et  déter¬ 
minée  :  l'état  amorphe  du  phosphore. 

AMORTIR  v.  tr.  (rad.  mort).  Rendra 
moins  violent:  amortir  un  coup  ;  affai¬ 
blir  :  l’Age  amortit  les  passions.  Amortir 
une  renie,  l’éteindre  en  en  payant  le  ca- 

pital.  .  .. 

AMORTISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
amorti  :  rente  amortissable. 

AMORTISSEMENT  n.  m.  Rachat 
d’une  rente.  Cmîks©  d’anioreisseni©*»*, 
dont  les  fonds  sont ‘destinés  à  l'extinction 
graduelle  de  la  dette  publique. 

AMOUR  n.  m.  (lat.  amor,  de  amare, 
aimer).  Sentiment  par  lequel  le  cœur  se 
porte  vers  ce  qui  lui  plaît  fortement  et 
en  désire  la  possession-:  amour  de  Dieu , 
de  la  patrie,  de  la  vertu ;  penchant  dicté 
par  les  lois  de  la  nature  :  amour  mater¬ 
nel,  filial ;  passion  :  amour  des  arts. 
Est  masculin  au  singulier  et  générale¬ 
ment  féminin  au  pluriel  :  un  amour  m- 
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Sensé,  des  amours  insensées.  —  Dieu  de 
la  Fable. 

AM OlîRAt'IfSa  v.  tr.  Engager  dans 
une  folle  passion.  S'ainouracher  v.  pt\ 
S'éprendre  d’une  folle  passion. 

A  SS  ©  Sf  £&  5£T'1T  E  n.  f.  Amour  passager; 
niOülle  épinière  du  mouton  et  du  veau 
dont  on  fait  des  garnitures  dans  la  pré¬ 
paration  de  certains  mets.  Dot.  Nom  vul¬ 
gaire  de  quelques  plantes  des  champs. 

ASS  iny si  K  EJSESï MAT  adv.  A  vec  ameur . 

AVSOVSXËSJX,  El'SJE  adj.  Qui  aime 
avec  amour,  avec  passion.  N.  m.  Amant. 

AS3©£'ss-s»ïiOPRE  n.  m.  Sentiment 
plus  ou  moins  juste  qu’on  a  de  sa  dignité, 
de  sa  valeur.  PI.  des  amours-proqircs. 

Assors BïïES'rÉ  II.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  amovible. 

ASSOrESSS.E  adj.  (préf.  n  et  lat.  niovere, 
mouvoir).  Qui  peut  être  changé  de  place 
ou  destitué,  en  parlant  de  certains  fonc¬ 
tionnaires. 

AMS»ÉBJBKE.S  n.  f.  pl.  (ter.  ampelos, 
vigne).  Famille  de  plantes  qui  a  la  vigne 
pour  type. 

AM3»Éï.OGï5  aî^ïsiE  n.  f.  (gr.  ampe¬ 
los,  vigne;  graphâ,  je  décris).  Partie  de 
la  science  qui  traite  de  la  vigne. 

AfUEESEitiE  adj.  et  n.  (gr.  amphô, 
deux;  bios,  vie).  Nom  sous  lequel  on  dé¬ 
signe  les  animaux  à  respiration  aérienne 
et  aquatique,  qui  virent  h  la  fois  dans 
l’eau  et  sur  la  terre.  Comme  les  poissons, 
ils  respirent,  au  moyen  de  branchies, 
l’air  contenu  dans  l’eau,  et,  au  moyen  de 
leurs  poumons,  ils  respirent  l’air  atmo¬ 
sphérique,  lorsqu’ils  sortent  des  ondes 
pour  se  reposer  au  soleil,  prendre  leurs 
«bats  ou  allaiter  leurs  uetits. 

A5ïï>S£î5ïOI.Ot;rK  n.  f.  (gr.  amphibo¬ 
les,  ambigu  ;  logos,  discours).  Double  sens 
que  présente  une  phrase  mal  construite» 

A!ï£I»mm»5,©<UBQEE  adj.  A  doubla 
sens  :  oracle  amphibologique. 

AHÏPSÏSISOÏ.OWÎQIJM.'WË^'T  adv.  D’u¬ 
ne  manière  amphibologique. 

A.-fSEUSlCTAOIvaDU  adj.  Se  disait  des 
v  illes  grecques  sfyant  droit  d’envoyer  un 
représentant  au  conseil  des  amphietyons. 

Aaü’ïiMCa’AOSiâË  n.  f.  Droit  qu’a¬ 
vaient  certaines  villes  de  la  Grèce  de 
nommer  des  amphietyons. 

■  ASlg^iSïCTE’VOAïÇlË  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  amphietyons. 

A>H>ïnrï  ï«\  {an-fik  don)  n.  m.  Re¬ 
présentant  de  l’une  des  villes  confédérées 
ue  la  Grèce,  qui  avait  droit  de  suffrage 
dans  le  conseil  amnhictyonique,  institué 
par  Amphietryon,  fils  de  Deucalion  et  de 
Pyrrha. 

AMS'sisfciôï.'ïîB  n.  m.  (gr.  avtphi,  au¬ 
tour;  guros,  cercle).  Discours  sans  suite 
et  qui  n’a  pas  de  sens. 

Aai5*sis««B;iisïyi'E  adi.  Obscur. 

A  55  s»  s  a  g  G  «  il  fi  S I  i;  E  51  xt  A  -a'  a  d  v .  D  ’  u  n  e 
manière  amphigourique. 

AMPïiiyciËAS  n.  m.  pl.  (gr.  amphi, 
des  «eux  côtés  ;  sida,  ombre).  Habitants 
de  kc  zone  torride  qui ,  par  cette  raison , 


projettent  leur  ombre  en  un  temps  de 
l'année  vers  le  midi,  et  en  l’autre,  vers  le 
nord. 

AS2JPHÏTHÉÂTKK  n.  m.  (gr.  amphi, 
autour;  thealron ,  théâtre).  Partie  d’un 
théâtre  en  face  de  la  scène;  lieu  garni  de 
gradins  où  un  professeur  fait  son  cours  ; 
chez  les  Romains,  vaste  enceinte  ronde 
ou  ovale,  avec  des  gradins,  pour  les  fêtes 
publiques. 

A.'WS'iïïïEïITE  n.  f.  (déesse  de  la  mer). 
Nom  poétique  de  la  mer. 

Æ  SS  5»  16  s  T  fit  Y  O  V  n.  m.  (nom  d’un  prince 
thébain  qui  figure  dans  une  pièce  de  Mo¬ 
lière).  Celui  chez  qui  l’on  dîne. 

n.  f.  (lat,  ampho 
ru).  Vase  antique  à  deux  anses. 

AülEï.E  adj.  (lat.  amplus). 

Large.  Fig .  Au  delà  de  la  me¬ 
sure  commune  :  ample  requis, 
ample  récit. 

AM1*LEME\T  adv.  D’une  manière 
ample. 

AVlï'-'S.EïtR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  ts5 
ample.  Fig.  Abondance,  élévation,  sur¬ 
tout.  en  pariant  du  style. 

Aîl3i*B,  i  A'fi’  1 11",  a  VE  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute. 

ASÎl*ï,SATlOX  n.  f.  Double  d’un  acte. 

AMPMiii  lAXr,  E  adj.  Qui  grossit  les 
objets  :  vei'rc  amplifiant. 

AlUï’I.lEïCATEï.Sl  n.  m.  Qui  ampli¬ 
fie,  exagère. 

A.WPf.iliCATl«.\  n.  f.  Développe¬ 
ment  d’un  sujet  donné.  Fig.  Exagération. 

AMPLIFIER  v.  tr.  (lat.  amplifeare, 
étendre,  augmenter).  Etendre  par  le  dis¬ 
cours  ;  exagérer. 

AJtïPS.ITl  OE  n.  f.  Arc  de  la  courbe 
que  décrit  un  projectile;  grandeur  an¬ 
gulaire  :  l'amplitude  des  oscillations  du 
]>cndulc. 

asipoei.e  n.  f.  (lat.  ampitlla,  sorte 
de  vase).  Petite  tumeur  remplie  de  séro¬ 
sité,  sur  la  peau.  tSaînic  ampoule,  fiole 
sacrée  que  les  anges  apportèrent  à  saint 
Rend,  archevêque  de  Reims,  pour  oindre 
le  front  de  Clovis,  lors  de  son  sacre.  On 
la  disait  remplie  d’une  huile  intarissable, 
qui,  depuis,  a  servi  à  sacrer  tous  les  rois 
de  France.  Le  représentant  du  peuple 
Ruhl  s’en  empara  en  1 7D3  et  la  brisa. 

ABJPOl'IÆ,  K  adj.  Boursouflé  :  style, 
discours  ampoulé. 

AS! S* VTA'i’UfiA’  n.  f.  Action  de  cou¬ 
per,  de  retrancher  un  membre. 

ASIE’S'TÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  une 
amputation. 

A3ï5*t  tëis  v.  tr.  (lat.  amputare,  cou¬ 
per).  Pratiquer  une  amputation. 

ASît'l.ETTE  n.  f.  [n.  m.  dans  la  pré¬ 
cédente  édition  de  l’Acad.j  (Iat-  umulc- 
tum;  de  amoliri ,  écarter).  Objet  qu’on 
porte  sur  soi  comme  un  prétendu  préser¬ 
vatif. 

AVIXA'ITHOA'A'Eïï  v.  tr.  Pourvoir  de3 
munitions  néce»ssaires. 

AMIKE  n.  f.  Mar.  Nom  de  certains 
cordages  qui  fixent  les  voiles. 
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AMVREB  v.  tr.  Tendre  plus  ou  moins 
l’amure  d’une  voile. 

AXUSABLE  adj.  Qui  peut  être  amusé: 
il  y  a  des  vieillards  qui  sont  encore,  amu- 
saoles  et  des  jeunes  gens  qui  ne  le  sont 
■plus. 

AMESAKT,  E  adj.  Qui  amuse. 

AMUSEMENT  n.  ni.  Actio-n  d’amu¬ 
ser,  de  s’amuser;  ce  qui  amuse,  distrait. 

AMUSER  v.  tr.  (rad.  muser).  Divertir: 
amuser  les  enfants ;  récréer  :  amuser  l'es¬ 
prit;  tromper  en  préoccupant  :  amuser 
l'ennemi;  repaître  de  vaines  espérances  : 
amuser  par  des  promesses. 

AMUSETTE  n.  f.  Petit  amusement. 

AMUSEUR  n.  m.  Qui  amuse ,  qui 
trompe. 

AXïODALE  n.  f.  (  gr.  amuqdalê , 
amande).  Anat.  Glande  en  forme  d’a¬ 
mande.  située  de  chaque  côté  de  la  gorge. 

AMYGDALÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  l’amandier.  S.  : 
une  amyqdalée. 

AMYGDALITE  n.  f.  Inflammation  des 
amygdales. 

AiHYGDALOÏDE  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
de  roches  qui  contiennent  de  petits  corps 
blancs  en  forme  d’amande. 

AMYLACÉ,  E  adj.  De  la  nature  de 
l’amidon. 

AN  n.  m.  (lat.  annus).  Temps  que  met 
la  terre  à  tourner  auteur  du  soleil.  Bon 
an,  mal  an,  compensation  faite  des  bon¬ 
nes  et  des  mauvaises  années.  PL  Vieil¬ 
lesse,  temps  :  l'outrage  des  ans. 

ANA  n.  m.  Recueil  de  bons  mots.  Pi. 
des  ana. 

ANABAPTISME  n.  m.  Doctrine  des 
anabaptistes. 

ANABAPTISTE  n.  m.  ( gr.  ana,  de 
nouveau  ;  baptizô,  je  plonge  dans  freau). 
Membre  d’une  secte  dans  laquelle  on  ne 
baptise  les  enfants  qu’à  l’âge  de  raison 
ou  on  les  rebaptise  à  cet  âge. 

ANACHORÈTE  (ho)  n.  m.  (gr.  ana, 
en  arrière;  choreô,  je  vais)  Ermite,  reli¬ 
gieux  qui  vit  seul  dans  un  désert. 

ANACHRONISME  n.  m.  (gr.  ana,  en 
arrière;  chronos,  temps).  Faute  contre  la 
chronologie;  chose  qu’on  fait  revivre  à 
une  époque  où  elle  n’a  plus  de  raison 
d’être. 

ANACOLUTHE  n.  f.  Ellipse  par  la¬ 
quelle  on  omet  dans  une  phrase  le  cor¬ 
rélatif  d’un  mot  exprimé.  Ex.  :  qui  dort 
dîne,  pour  celui  qui  dort... 

ANACREONTIQUE  adj.  Léger,  gra¬ 
cieux.  bachique,  dans  le  goût  des  odes  du 
poète  grec  Anacréon  :  vers  anacrèonli- 
ques. 

A  N  ad  yo  MÈNE  adj.  (gr.  anaduomai, 
je  sors  de  l’eau).  Surnom  donné  à  Vénus, 
formée  par  l'écume  de  là  mer. 

ANAGOGIU  n.  f.  Élévation  de  l’âme 
vers  les  choses  divines  ;  interprétation 
d’un  texte  des  Ecritures  par  laquelle  on 
s’élève  du  sens  naturel  et  littéral  au  sens 
spirituel  et  mystique. 


ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l’a. 
nagogie. 

ANAGRAMME  n.  f.  (gr.  ana  ,  en  ar¬ 
rière:  gramma,  lettre).  Arrangement  des 
lettres  d’un  mot,  de  telle  sorte  qu’elles 
forment  un  autre  mot  et  un  autre  sens  : 
l'anagramme  du  mot  Versailles  est  ville 
seras;  de  vigneron,  ivrogne;  de  Révo¬ 
lution  française,  un  Corso  la  finira. 

ANAL,  É  adj.  Qui  a  rapport  à  l’anus. 

ANALECTES  n.  m.  pl.  (gr.  analektos, 
recueilli).  Morceaux  choisis  d’un  ou  de 
plusieurs  auteurs. 

ANALEPTIQUE  adj.  Propre  à  rendre 
des  forces  :  le  chocolat  est  analeptique. 

ANALOGIE  n.  f.  (gr.  analogia,  rap¬ 
port).  Rapport,  similitude  d’une  chose 
avec  une  autre  :  la  langue  italienne  a 
beaucoup  d'analogie  avec  la  langue  latine. 
Par  analogie,  d’après  les  rapports  qui 
existent  entre  les  choses:  juger,  raison¬ 
ner  par  analogie. 

ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l’ana¬ 
logie. 

ANALOGIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  analogique. 

ANA  LO  G  i  SME  n.  m.  Raisonnement 
par  voie  d’analogie. 

ANALOGUE  adj.  Qui  a  de  l’analogie, 
de  la  ressemblance  avec  une  autre  chose. 

ANALYSABLE  adj.  Qu’on  peut  ana¬ 
lyser. 

analyse  n.  f.  (gr.  analusis,  décom¬ 
position).  Décomposition  d’un  corps  en 
ses  principes  constituants  :  analyse  àe 
l'eau,  de  l'air,  etc.;  résumé  d’un  texte,  d’un 
discours.  Gram.  Analyse  logique,  décom- 
sition  d’une  phrase  en  propositions  et  de 
chaque  proposition  en  sujet,  verbe  et  at¬ 
tribut.  Analyse  grammaticale ,  Celle 
qui  prend  les  mots  un  à  un  pour  en  indi¬ 
quer  l’espèce,  le  genre,  etc.  Log.  Mé¬ 
thode  qui  consiste  à  énumérer,  distin¬ 
guer  et  comparer  entre  elles  les  idées 
partielles  contenues  dans  une  idée  géné¬ 
rale.  Son  opposé  est  synthssk. 

ANALYSER  v.  tr.  Faire  une  analyse. 

ANALYSTE  n.  m.  Qui  est  versé  dans 
l’analyse. 

ANALYTIQUE  adj.  Qui  procède  par 
voie  d’analyse  :  méthode  analytique,  par 
opposition  à  méthode  synthétique.  Lan¬ 
gues  analytiques,  celles  qui  expr.ment 
les  diverses  idées  et  les  rapports  qui  les 
lient  entre  elles  par  des  mots  et  des  si¬ 
gnes  isolés. 

ANALYTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  analytique. 

ANAMORPHOSE  n.  f.  Image  gro¬ 
tesque,  difforme,  quand  elle  est  observée 
d’un  certain  point. 

ANANAS  ( anana )  n.  m.  Plante  /bM» 
et  fruit  d’Amérique. 

ANAPESTE  n.  m.  Nom  donné  (Son 
chez  les  Grecs  et  les  Latins  à  un  u’ 
pied  de  vers  composé  de  deux  brèves  et 
une  longue. 

ANAPESTIQUE  adj.  Se  dit  des  vers 
grecs  et  latins  composés  d’anapestes. 

ANARCHIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  arché. 
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commandement).  Désordre,  confusion 
dans  an  Etat. 

AJtfARC-Mi4gïrS5  adj.  Qui  tient  de  l'a¬ 
narchie. 

AIÈïttÉWtQTEÎflSË'NT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  anarchique. 

n.  ni.  Fauteur  de  trou¬ 
bles. 

ANASAÏfcQlJÉ  n.  f.  Mc.il.  TiiriUration 
de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire, 

ANASTOMOSE  n.  f.  An'at.  Jonction 
de  deux  vaisseaux. 

ANASTOMOSER  '(B*)  y.  pr.  Se  join¬ 
dre  par  les  bouts  de  manière  à  former  une 
anastomose. 

À&A&T»©ï»îïî3  n.  f.  Tien  versement  de 
l’ordre  naturel  des  mots.  Ex.  :  me  voici , 
pour  voici  moi. 

AMATEIÉSÏATE*!EÊÎ.  v.  tr.  Frapper 
d’anathème,  excommunier. 

ANATHEME  n.  m.  Excommunication  ; 
blâme  solennel.  Adj.  :  imite  tuW’Mïrce, 
qu'il  soit  anathème. 

ANATïBES  n.  f.  pl.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes  dont  le  canard  est  ie  type.  S.  : 
une  anatide. 

ANATOMBE  n.  f.  (gr.  ana ,  ii  travers; 
tome,  action  de  couper).  Action,  art  de 
disséquer  le  corps  humain  oti  celui  d’un 
animal;  représentation  en  plâtré  ou  en 
cire  d’un  corps  disséqué, 

ANATCfëïSQïJH  adj.  Qui  appartient  à 
l’anatomie. 

AWAT©MBQT«î3K-SÏNT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  anatomiqué. 

ANAT05H'BÎS?î£§.v.  tr.  Faire  l 'anatomie. 

ANÀTOMSSTjS  h.  in.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  d’anatomie. 

ANCÊTRES  n.  m.  pl.  (lat.  ante ,  aupa¬ 
ravant;  coder  e,  marcher).  Ceux  de  qui  on 
descend,  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous. 
S.  :  un  ancêtre ,  une  ancêtre. 

AWCHB  n.  f.  (gr.  aqchû,  je  ré- 
trécis)-.  Bec  d’un  instrument  à  ËTA-Ç^ 
vent. 

ANCHHL.OPS  (/ri)  n.  m.  lied.  Petite 
tumeur  qui  se  forme  vers  le  grand  angle 
de  l’œil. 

ANCHOIS  n.  tn.  (esp.  anchovds).  Petit 
poisson  de  mer. 

ANCBEfr,  EîSTSTE  adj.  (lat.  ante,  aupa¬ 
ravant).  Qui  existe,  depuis  longtemps;  qui 
a  existé  autrefois  :  l'ancienne  Grèce;  qui 
n’est  plus  en  fonction  :  l'ancien  préfet. 
N.  m.  Personnage  de  l’antiquité  :  un  an¬ 
cien  disait...  PL  Vieillards  :  les  anciens 
d'Israël. 

AISEE ENNEMI EST  adv.  Autrefois. 

ANCIENNETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
ancien  :  l'ancienneté  d'une,  loi;  priorité  : 
avancement  par  ancienneté. 

ANCIB.E  n.  m.  Bouclier  sacré  des  Ro¬ 
mains,  leur  palladium. 

ANCOE5E  n.  f.  Plante  de 
la  famille  des  renon  enlacées, 
qui  donne  de  très  belles  rieurs 
bleues. 


ANCRAGE  n.  m.  Lieu  pour  ancrer. 


ANCRE  n.  f.  (gr.  agkura ,  crochet). 


Mar.  Instrument  eu  fer  a  deux 


becs,  qu’on  laisse  tomber  au 
frthd  de  la  hier  pour  fixer  un 
navire.  Fia,.  Ancre  de  salut,  xç. 
unique  ressource. 

ANCKESS,  v.  int.  Jeter  l’ancre. 
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ANBA1N  n.  m.  Herbe  qu’un  faucheur 
peut  abattre  à  chaque,  pis  qu’il  fait. 

A!ÏBAL«C,  Gt’SÈ  adj. ‘et  n.  Qui  est 
de  l’Andalousie. 


ANBANTÉ  [o.  -N.]  ou  ANBANTE  adv. 
(ital.  andar'e,  aller).  Mus.  Modérément. 
N.  m.  Air  d’un  mouvement  modéré.  l‘l. 

des  andantes. 

ANOANTïN®  adv.  (difnin.  üe'ahéfantc). 
Mus ,  D'un  mouvement  plus  animé  que 
Bandante. 

ANBOCHJL.E  n.  f.  Boyau  de  porc  rem¬ 
pli  de  la  chair  du  môme  animal. 

ANBQEHÆ.E»  n.  m.  Espèce  de  petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

A.tJBOl îH.JjEï'TIî  n.  f.  Petite  an- 
douille. 


ANIMiïÔGYNE  adj.  Bot.  Se  dit  des  vé¬ 
gétaux  qui  réunissent  à  la.  fois  (les  fleurs 
mâles  et  des  rieurs  femelles,  comme  le 
noyer ,  le  noisetier. 

ANEîïiOÏDB  n.  m.  Automate  à  figure 
humaine. 


ÂNE  n.  m.  (lat..  asm  ns).  Quadrupède 
plu.  petit que  le  cheval,  à  longues  oreilles. 
Fig.  Homme  ignorant. 

ANÉANTBH  v.  tr.  Détruire.  Par  èxt. 
Rendre  stupéfait,  confondu;  exténuer  de 
fâftjgue. 

A%'É  ANTBS* n EM SENT  n.  m.  Destruc¬ 
tion  entière.  Par  cXl.  Abattement. 

AA’ECaOTîl  n.  f.  (gr.  anekclofos ,  non 
publié).  Petit  fait  historique  peu  connu. 

ANECObTSÉR  n.  m.  Qui  a  l’habitude 
de  raconter  des  anecdotes. 

ANECBOTEÇt®  adj.  Qui  tient  de  l’a¬ 
necdote,  qui  renferme  des  anecdotes. 

A  NÉE  n.  f.  Charge  d’un. âne. 

AN  É  32  SE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  aima , 
sang).  Appauvrissement  du  sang. 

ANÈS5EQEB  adj.  Qui  est  causé  par  l'a¬ 
némie. 

ANÉMOMÈTRE  n.  m.  (gr,  ancino', 
vent;  metron,  mesure).  Phys.  Instrupiënt 
qui  sert  à  mesurer  la  vitesse  et  la  force 
du  vent. 

ANÉMOMÈTRES!  n.  f.  Mesure  de  la 
vitesse  et  de  la  force  du  vent. 

ANÉMONE  n.  f.  Bot.  Espèce 
de  renoncule. 

AA’ÉKOSfOPE  n,  m.  (gr, 
cmemos ,  veut;  skopeû,  j’examine).  In¬ 
strument  qui  sert  à  faire  connaître  la 
direction  du  vent  :  la  girouette  est  un 
anémoscope. 

ÂNERBE  n,  ni.  Grande  ignorance  ; 
faute  grossière.  Fam. 

ÂNHÏSSE  n.  f.  Femelle  de  Bâtie. 

ANESTHÉSIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  ai  s 
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thêsis,  sensibilité) .Privation  plus  ou  moins 
cqmplète  de  la  faculté  de  sentir. 

AXSSTnÉSIQIJE  adj.  Se  dit  des  sub¬ 
stances  qui,  comme  le  chloroforme,  l’é¬ 
ther,  etc.,  ont  la  propriété  de  suspendre 
ia  sensibilité. 

AÜVKTïï  n.  m.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

AXÉVRISltXAÜL,  E  adj.  Qui  tient  de 
l’anévrisme  :  tumeur  anéurismale. 

AÎVÉVHISME  n.  m.  (gr.  aneurusma, 
dilatation).  Tumeur  formée  par  du  sang 
et  communiquant  avec  une  artère. 

AOTRAC1TEIS,  EBJSS2  adj.  Inégal  : 
chem in  anfractueux. 

AXFHAmosiTÉ  n.  f.  Aspérité:  les 
anfractuosités  d'un  rocher. 

AACE  n.  m.  (gr.  aggelos,  messager; 
lat.  angélus).  Créature  purement  spiri¬ 
tuelle.  Fig.  Personne  très  douce.  Comme 
un  ange,  très  bien  ;  être  aux  anges,  dans 
le  ravissement.  —  Les  anges  sont  appelés 
les  messagers  du  ciel,  parce  que  Dieu  les 
a  souvent  employés  pour  porter  ses  or¬ 
dres  et  manifester  ses  volontés.  On  leur 
donne  un  nom  spécial,  suivant  la  nature 
de  l’office  qu’ils  remplissent:  tantôt  on 
implore  l’ange  de  la  paix,  Vange  de  la 
prière;  tantôt  on  invoque  l’ange  desmers  ; 
on  s’effraye  au  nom  de  l’ange  de  la  mort, 
de  Vange  exterminateur.  On  appelle  mau¬ 
vais  anges  ou  anges  des  ténèbres  ceux  que 
Dieu  a  précipités  dans  l’abîme  après  leur 
révolte  ;  les  bons  anges  ou  anges  de  lu¬ 
mière  sont  ceux  que  Dieu  a  confirmés  en 
gloire  pour  récompenser  leur  fidélité.  En¬ 
fin  l’ange  qui  veille  sur  chacun  de  nous, 
pour  nous  éloigner  du  mal  et  nous  exciter 
au  bien,  est  notre  ange  gardien. 

Les  anges  qui  ont  joué  un  rôle  dans  les 
Ecritures  sont  :  Michel,  qui  terrassa  Lu¬ 
cifer  ;  Raphaël,  conduisant  le 'jeune  To- 
bie;  Gabriel  annonçant  à  Marie  l'Incar¬ 
nation  du  Verbe. 

AIVGÉUQVE  adj.  Parfait,  exfcellent  : 
vertu  angélique. 

AAT.ÉLIQIE  n.  f.  Bot.  Plante  fort 
odorante,  dont  on  confit  la  tige. 

AWGÉLIQIlEiaElVf  adv.  D’une  ma¬ 
nière  angélique. 

AA'GEFOT  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
France  représentant  un  ange  terrassant 
le  dragon  ;  fromage  fabriqué  dans  le  pays 
d’Auge,  en  Normandie. 

AIVfiÉEES  [o.  n.]  ( luce )  n.  m.  Prière  en 
latin  commençant  par  ce  mot. 

AA’GlXiî  n.  f.  (lat.  angere,  suffoquer). 
Inflammation  de  la  gorge.  Alpine  coueu- 
neuse,  inflammation  du  pharynx,  des 
arnygdales,  du  voile  du  palais,  caracté¬ 
risée  par  la  formation  de  fausses  mem¬ 
branes  généralement  grisâtres. 

,  EISE  adj.  Qui  a  rapport 

a  1  angine  :  affection  angineuse. 

AX€.ioi.OGiE  n.  f.  (gr.  aggeion,  vais¬ 
seau;  logos,  discours).  Partie  de  l’anato¬ 
mie  qui  traite  des  organes  de  la  circula- 
t>on.  Qrx  dit  aussi  angiographie. 


AÜVCIiAIS,  E  adj.  et  n.  Qui  est  d’An« 
gleterre.  N.  m.  Langue  anglaise  :  parler 
l’anglais.  N.  f.  Sorte  de  danse  très  vive; 
d’écriture  cursive.  PI.  Boucles  de  cheveux 
longues  et  légères  :  porter  des  anglaises. 

A-VCtEAïSESl  V.  tr.  Enlever  â  un  che¬ 
val  les  muscles  abaisseurs  de  la  queue, 
pour  qu’elle  se  tienne  dans  une  position 
horizontale. 


AA’StE  n.  m.  (lat.  angulus). 
Ouverture  de  deux  lignes,  de 
deux  plans  qui  se  rencontrent. 

ASfWï.ET  n.  m.  Petite  cavité 
fouillée  en  angle  droit,  comme  celles  qui 
séparent  les  bossages  ou  pierres  de  re? 
fend. 

AATf« 3ÆÏT1K ,  EÏ'(S!E  adj.  Se  dit  surtout 
des  noix  dont  l’amande,  enchâssée  dans 
des  angles,  des  coins,  est  difficile  à  ex¬ 
traire. 


AJtCL.I'CA'W .  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  religion  dominante  en  Angleterre  : 
clergé  anglican.  N. Celui  qui  professe  cette 
religion. 

AATGiï.ICASîISMS  n.  m.  Religion  de 
l’Etat  en  Angleterre.  V.  protestantisme. 

AA'CiiACJlSME  n.  m.  idiotisme  anglais . 
les  œuvres  de  Waller  Scott  sont  remplies 
d'anglicismes  qu’il  est  impossible  de  ren¬ 
dre  clans  une  traduction. 

AvSwEOSSAA’E  adj.  et  n.  Imitateur  ou¬ 
tré  des  usages  anglais. 

AlttfiLOMA-t’ES  n.  f.  Manie  d’imiter  les 
Anglais. 

ÀATG!L©fPïB©ïîE  adj.  et  n.  (de  anglo, 
pour  Anglais,  et  gr.  pliobos,  aversion). 
Qui  a  de  l’aversion  pour  les  Anglais. 

AATfciE,©s*EB©5ïïE  n.  f.  Aversion  pour 
les  Anglais. 

AKtiJLO-SAXCM,  adj.  et  n. 

Qui  se  rapporte  aux  Anglo-Saxons. 

ArrotîïSSE  n.  f.  (lat.  angUstia ,  resser¬ 
rement).  Douleur  morale,  inquiétude  pro¬ 
fonde.  Poire  d'angoisse,  poire  très  âpre; 
instrument  de  torture  qui  sert  de  bâillon. 
Avaler  des  poires  d'angoisse,  éprouver 
d’amers  déplaisirs. 

AA’CiOltf  n.  m.  (gr.  agkos ,  cro¬ 
chet).  Arme  munie  de  deux  crocs, 
â  l’usage  des  Francs. 

A^'CtOSSA  adj.  et  n.  Chat,  lapin, 
chèvre,  originaires  d’Angora,  et  qui  se 
distinguent  par  l-eur  poil  long  et  soyeux. 
Ne  pas  dire  angola. 

A1V  C»  U  !  JL  L.  aes  E  n.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d’anguille,  un  mouchoir  tor¬ 
tillé,  etc. 


AA’CtllElLE  n.  f.(lat.  atiguis, 
serpent).  Poisson  d’eau  douce, 
de  la  forme  du  serpent.  *“3* 

AAUtLAIKE  adj.  (lat.  an-  ^ 
gulus,  angle).  Qui  a  un  ou  plusieurs  an¬ 
gles.  Pierro  mtgulair.e,  pierre  fonda¬ 
mentale  qui  fait  l’angle  d'un  bâtiment. 
Fig.  Base,  fondement  d’une  chose. 
ÀNGIJLAIKEAIEIVT  adv.  En  forme 


d’angle. 

AAGILEUX ,  EESE  adj.  Qui  a,  qui 
présente  des  angles.  Par  ext.  Visage  an- 
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pileux,  dur,  dont  les  traits  sont  fortement 
prononcés. 

ANOLSTSCLAVE  n.m.  Pièce  de  pour¬ 
pre  que  les  chevaliifrs  romains  ajoutaient 
à  leur  tunique;  la  tunique  elle-même. 

ANMïmsE  adj.  ( a  priv.  et  gr.  ud'r, 
eau).  Chim.  Qui  ne  contient  pas  d'eau: 
sel  anhydre. 

ANMIEAOt'ME  r..  f.  Obstacle  :  affaire 
pleine  d'anicroches.  Fam. 

ÀNS®Si,'BÈKE  n.  Qui  conduit  des  ânes. 

ANIL  (nile)  n.  rn.  Plante  dont  on  ex¬ 
trait  l’indigo. 

ANILINE  n.  f.  Alcaloïde  artificiel, 
découvert  dans  1  huile  empyreumatique 
d’indigo. 

ANIMADVERSION  n  f.  Improbation, 
censure,  blâme. 

ANIMAL  n.  m.  (lut.  animal;  de  anima, 
principe  de  vie).  Etre  organisé  et  doué 
de  sensibilité.  Fia.  Personne  stupide  et 
grossière, 

“  ANIMAL ,  E,  Al'X  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l'animal  :  fondions  animales. 

ANIMALCULE  n.  m.  Petit  animal  vi¬ 
sible  seulement  au  microscope. 

AN1MAMER  n.  m.  Peintre  ou  sculp¬ 
teur  d’animaux. 

AK IM A LSéJATION  n.  f.  Transforma¬ 
tion  des  aliments  en  la  propre  substance 
de  l’animal. 

AK  SSIALISER  v.  tr.  Convertir  une  sub¬ 
stance  en  celle  de  l'animal,  comme  dans 
la  digestion. 

AWEMAI,ïTÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue  l’a- 
uirnal. 

ANIMATION  n.  f.  Vivacité,  mouve¬ 
ment. 

ANIMÉ,  E  adj.  Doué  de  vie,  plein 
d’animation. 

ANIMER  v.  tr.  (lat.  anima,  âme).  Don¬ 
ner  la  vie.  Fig.  Exciter,  encourager  :  ani- 
mer  des  soldats  au  combat  ;  donner  de  la 
force,  de  la  vigueur  :  animer  son  style. 

ANIMISME  n.  m.  Système  dans  lequel 
l’âme  devient  la  cause  première  des  faits 
vitaux  aussi  bien  que  des  faits  intellec¬ 
tuels. 

AKI5HSTE  n.  m.  Partisan  de  l’ani¬ 
misme. 

ANIMOSITÉ  n.  f.  Haine,  désir  de 
nuire  ;  emportement  dans  une  discussion, 
un  débat. 

AISES  n.  m.  (gr.  anison).  Plante  odori¬ 
férante;  sorte  de  dragée  faite  avec  sa 
graine. 

AK.SEK  v.  tr.  Aromatiser  avec  de  l’a- 
nis  :  aniser  un  gâteau,  une  liqueur. 

AW1SETTE  il.  f.  Liqueur  composée 
avec  de  l’anis. 

ANS&VLOSE  n.  f.  (gr.  agkulos,  courbé). 
Privation  du  mouvementées  articulations. 

.ANKYLOSÉ,  E  adj.  Privé  du  mouve¬ 
ment.  des  artieulations. 

ANKYLOSER  v.  tr.  Déterminer  une 
ankylosé.  S'ank)l»»«r  v.  pr.  Devenir  an¬ 
kylosé  :  son  genou  s'ankylose. 

ANNAL,  É  adj.  Qui  ne  dure  o.u’un  an  : 
tewtion  annale. 
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ANNALE»  n.  f.  pl.  Ouvrage  qui  rap¬ 
porte  les  événements  année  par  année  : 
les  Annales  de  Tacite;  histoire  :  parcourez 
les  annales  de  tons  les  peuples... 

ANNALISTE  n.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales. 

ANNATE  n.  f.  Revenu  d’une  année  que 
l’on  payait  au  pape  pour  les  bulles  des 
évébhés,  des  abbayes,  etc. 

AXNEAt  n.m.  (lat.  anne.llus).  Cercle  de 
métal  auquel  on  attache  quelque  chose  ; 
bague.  Anneau  pastoral ,  anneau  que 
portent  les  évêques  ;  anneau  tic  Su- 
Ci.'rne,  bande  circulaire  qui  environne 
cette  planète. 

ANNÉE  n.  f.  (lat.  minus).  Temps  que 
met  la  terre  à  faire  sa  révolution  autour 
du  soleil.  —  L’année  est  la  même  chez 
presque  tous  les  peuples  de  l’Europe.  Les 
Russes  et  les  Grecs  seuls  ont  conservé  le 
calendrierJulien.ee  qui  établit  entre  eux 
et  nous  une  différence  de  12  jours;  en 
sorte  que  leur  année  commence  le  13  jan¬ 
vier  de  la  nôtre.  Celle  des  Turcs  est  plus 
défectueuse  encore,  puisqu’elle  se  com¬ 
pose  de  douze  mois  lunaires,  alternative¬ 
ment  de  29  et  de  30  jours. 

L’époque  du  commencement  de  Tannée, 
ce  q.ue  nous  appelons  le  premier  jour  de 
l'an ,  a  varié  chez  tous  les  peuples;  les 
Egyptiens,  les  Chaldéens,  les  Perses,  etc., 
la  commençaient,  à.  l’équinoxe  d’automne 
(21  septembre),  d’autres  au  solstice  d’hi¬ 
ver,  d’autres  enfin  au  solstice  d’été.  Chez 
nous,  à  l’avénement  de  Charles  IX,  elle 
commençait  à  Pâques,  de  là  les  mots  de 
septembre,  octobre,  novembre ,  décembre, 
7e,  ge,  ge,  j(je  mois.  Un  édit  de  ce  prince, 
de  156+,  ordonna  que  Tannée  commence¬ 
rait  le  1er  janvier,  date  purement  civile. 

ANNELÉ»  v.  tr.  Disposer  en  anneaux, 
en  boucles. 

ANNELET  n.  m.  Petit  anneau. 

ANNÉLIïSKS  n.  m.  pl.  Classe  d’ani¬ 
maux  articulés  et  à  sang  rouge.  S.  :  un 
annélide. 

ANNELl'KE  n.  f.  Disposition  de  la 
chevelure  en  anneaux. 

ANNEXE  n.  f.  (lat.  annexas,  attaché  h). 
Ce  qui  est  relié  à  une  chose  principale  : 
annexe  d'un  bâtiment. 

ANNEXEES  v.  tr.  Joindre,  attacher  : 
annexer  une  province  à  un  royaume. 

ANNEXION  n.  f.  Action  d'annexer. 

ANNIHILATION  n.  f.  Anéantissement. 

ANNIHILE!!  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
nihil,  rien).  Anéantir  :  annihiler  un  acte, 
un  testament. 

ANNIVERSAIRE  adj.  (lat.  annus,  an¬ 
née;  versus,  tourné).  Qui  rappelle  le  sou¬ 
venir  d’un  événement  arrivé  à  pareil  jour 
une  ou  plusieurs  années  auparavant.  N. 
m.  Cérémonie  commémorative  :  fêter  l'an¬ 
niversaire  d'une  naissance,  d'une  victoire. 

ANNONCE  n.  f.  Avis  verbal,  écrit  ou 
imprimé,  donné  au  public. 

ANNONCER  v.  tr.  (préf.  ail  et.  lat.  nun- 
tius,  messager).  Faire  savoir,  publier  :  an¬ 
noncer  une  vente;  manifester:  les  oieux 
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annoncent  la  gloire  de  Lieu;  prédire  :  les 
prophètes  annoncèrent  la  venue  du  Messie; 
prêcher  :  annoncer  l'Evangile. 

7  ANNONCIADE  n.  f.  Ordre  de  religieu¬ 
ses  institué  pour  honorer  le  mystère  de 
l’Incarnation  ;  religieuse  appartenant  à 
cet  ordre. 

ANNONCIATION  n.  f.  Message  de 
l’ange  Gabriel  à  la  Vierge  pour  lui  an¬ 
noncer  le  mystère  de  l’Incarnation;  jour 
où  l’Eglise  célèbre  ce  mystère  (23  mars). 

ANNONE  n.  f.  Autrefois,  à  Rome,  ap¬ 
provisionnement  de  vivres  pour  un  an. 
AKX6T.1TEI1K  n.  m.  Qui  annote. 
ANNOTATION  n.  f.  Notes  faites  sur 
un  texte  pour  l’éclaircir. 

ANNOTER  v.tr.  Faire  des  remarques, 
des  notes  sur  un  auteur. 

ANNUAIRE  n.  m.  Ouvrage  publié  cha¬ 
que  année,  et  qui  contient  l’état  indus¬ 
triel,  commercial  et  administratif  d’un 
lieu  :  annuaire  du  département  de  l'Aube  ; 
résumé  des  faits  d'une  année  ;  annuaire 
de  l' instruction  publique. 

AMI'ALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  annuel. 

ANNUEL,  EEEïî  ndj.  Qui  dure  un  an, 
qui  revient  chaque  année  :  revenu  annuel. 
Plantes  annuelles ,  qui  meurent  tous  les 
ans,  comme  les  graminées. 

AXSIKLLEME-W  adv.  Par  année. 
ANNUITÉ  n.  f.  Mode  de  payement 
dans  lequel  le  débiteur  s’acquitte  envers  le 
créancier,  en  lui  versant  chaque  année 
une  somme  composée,  partie  des  intérêts, 
partie  d’une  fraction  du  capital. 

ANNULABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  armulé. 

AN  N  U  LA  B  Si  E  adj.  (lat.  annularius  ; 
de  annulas,  anneau).  Qui  a  la  forme  d’un 
anneau  :  éclipse  annulaire.  N.  m.  Le  qua¬ 
trième  doigt  de  la  main,  où  se  met  ordi¬ 
nairement  l’anneau. 

ANNULAT I BQ  8 VE  adj.  Qui  annule. 
ANNULATION  n.  f.  Action  d’annuler. 
ANNULER  v.  tr.  Rendre  nul. 

ANOBLI,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  des 
lettres  de  noblesse. 

ANOBLIR  v.  tr.  Admettre  dans  la  no¬ 
blesse  :  le  roi  vient  d'anoblir  cette  famille. 
Ne  pas  confondre  avec  ennoblir. 

ANOBLISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
noblir. 

ANODIN,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  odunê. 
douleur).  Méd.  Qui  opère  doucement,  sans 
causer  de  douleur  :  potion  anodine.  N.  m. 
Faire  usage  d'anodins,  comme  l’opium,  le 
pavot,  la  ciguë,  la  jusquiame,  etc. 

anomal,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  omalos, 
régulier).  Irrégulier,  surtout  en  parlant 
du  verbe. 

ANOMALIE  n.  f.  Irrégularité,  surtout 
en  parlant-.du  verbe,  List.  nat.  Monstruo¬ 
sité. 

ÀN ON  n.  m.  Le  pe-tlt  d’un  âne. 

A  NONNE  MENT  n.  m.  Action  d’â- 
nonner. 

ANONNER  v.  int.  Lire,  parler  avec 
peine  et  en  hésitant. 
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ANONYMAT  n.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
anonyme. 

ANONYME  adj.  (a  priv.  et  gr.  onuma, 
nom).  Qui  est  sans  nom  d’auteur  :  écrit 
anonyme.  Com.  Société  anonyme,  qui  n’a 
pas  de  nom  social.  N.  m.  Garder  l'ano¬ 
nyme,  ne  pas  se  déclarer  l’auteur. 

ANORMAL,  E,  AUX  adj.  (a  priv.  et 
fr.  normal).  Contraire  aux  règles. 

ANOURE  adj.  (a  priv,  et  gr.  oura, 
queue).  Se  dit  des  animaux  dépourvus  de 
queue. 

ANSE  n.  f.  Partie  courbée  en  arc,  par 
laquelle  on  prend  un  vase,  un  panier.  Géog. 
Très  petit  golfe. 

ANSE  n.  f.  et  ANSEATIQUE  adj.  V. 
HANSE  et  HANSÉATIQUE. 

ANS  PEUT  n.  m.  (spèk).  Sorte  de  levier 
pour  manœuvrer  les  pièces  d’artillerie  sur 
mer. 

ANSPESSADE  n.  m.  Soldat  d’élite, 
sorte  de  bas  officier  dans  notre  ancienne 
infanterie. 

ANT,  ANTE,  ANTI  (prép.  lat.  ante  ou 
gr.  anti).  Préfixes  qui  entrent  dans  un 
grand  nombre  de  mots  composés  pour  ex¬ 
primer  une  idée  d’opposition, d’antériorité, 
de  précession,  etc.  Ant  n’est  que  l’abré¬ 
viation  de  ante  ou  anti. 

ANTAGONISME  n.  ni.  (préf.  ant  et 
gr.  agGnizomai ,  je  lutte).  Etat  de  riva¬ 
lité,  de  lutte,  entre  personnes,  des  na¬ 
tions,  des  doctrines,  etc. 

ANTAGONISTE  adj.  et  n.  Adversaire  ; 
qui  agit  dans  un  sens  opposé  :  muscles 
antagonistes. 

ANTALGIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr. 
algos,  douleur).  Propre  à  calmer  la  dou¬ 
leur. 

AUTAN  n.  m.  (lat.  ante  annum,  1  an¬ 
née  d’avant).  L’an  avant  celui  où  l’on  est. 
Usité  surtout  dans  cette  locution  :  Mais 
où  sont  les  neiges  d'autan  ?  c’est-à-dire  les 
neiges,  et,  au  llg-,  les  choses  d  autrefois  : 
je  m'en  soucie  comme  des  neiges  d'antan. 

ANTANACLASE  n.  f.  Répétition  d’un 
mot  pris  dans  des  sens  diflérents.  Ex.  :  le 
cœur  a  scs  raisons  que  la  raison  ne  con¬ 
naît  pas. 

ANTARCTIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr. 
arktikos,  du  nord).  Du  sud  :  pôle  antarcti¬ 
que,  par  oppositmn  à  arctique. 

ANTE.  V.  ANT. 

ANTÉCÉDEMMENT  adv.  Avant. 
ANTÉCÉDENT,  E  adj.  (lat.  antecedere , 
précéder).  Qui  précède  :  faits  antécédents. 
N.  m.  Fait  précédent  :  avoir  de  bons,  de 
mauvais  antécédents ■  Gram.  Mot  qui  pré¬ 
cède  le  pronom  relatif.  Log.  Première 
partie  de  l’enthyrnôme.  Math.  Le  premieï 
des  deux  termes  d’un  rapport,  par  oppo¬ 
sition  à  conséquent. 

ANTÉCHRIST  [o.  n.]  n.  m.  Impos¬ 
teur,  ennemi  du  Christ,  qui  doit .venir  à 
la  fin  du  monde.  PL  des  -anléchrisls. 

ANTÉDILUVIEN,  ENNE  adj.  (préf 
ante  et  lat.  diluvium,  déluge).  Qui  a  pré¬ 
cédé  le  déluge  :  patriarche  antédiluvien. 
ANTENNE  n.  f.  Mar.  Longue  vergue 
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qui  soutient  les  voiles.  PL  Cornes  mo¬ 
biles  que  plusieurs  insectes,  comme  le 
hanneton,  le  papillon,  l’abeille,  portent 
sur  la  tête. 

AttT'É®CfeC!5»ATiæ:*f  n.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  ii  aller  au-devant 
d’une  objection  pour  la  détruire  immé¬ 
diatement. 

AW'rÈPÉirJlTi/rsEïtSE  adj,  et  n.  Qui 
précède  la  pénultième,  l’avant-dernière  : 
1»  est  la  syllabe  antépénultième  du  ino-t 
re-U-gi-on. 

ANTERIEUR,  B  adj.  (lat.  anterior). 
Qui  est  avant,  par  rapport  au  temps  ou 
au  lieu.,, 

A X  T  E2  S 2  2  E  U  Fi  S2 M  S2  AT  adv.  Avant. 

ANTÉRIORITÉ  n.  f.  Priorité  de 
temps.  Son  opposé  est  postériorité. 

AXTilEl.SI EXT sa BQ UM2  adj.etn.  (préf. 
ant  et  gr.  helmins ,  ver).  Se  dit  des  remè¬ 
des  propres  à  détruire  les  vers  intestinaux. 

ANTEBÈ2Rï2  n.  f.  (gr.  anthêros ,  a 

fleurij.  Dot.  Petit  sac  situé  à  la 
partie  supérieure  de  l’étamine  et  J 
qui  renferme  la  poussière  fécon-  .y* 
dante. 

MTSiOLOtilË  n.  f.  (gr  aritlios,  fleur , 
legô,  je  cueille).  Recueil  de  morceaux 
choisis  dans  les  œuvres  des  poètes. 

AATBmAFMTie  n.  m.  Charbon  fossile, 
nommé  aussi  houille  sèche. 

ANTBBRAX.  n.  m.  (gr.  anthrax ,  char¬ 
bon).  Tumeur  inflammatoire  et  gangré¬ 
neuse. 

ANTâmos»®5AM22E2  n.  f.  (gr.  amhrô- 
pos,  homme;  logos,  traité).  Anal.  Histoire 
naturelle  de  l'homme. 

AiVTagsï.®s»oa,®<ttlQaJE2  adj.  Qui  con¬ 
cerne  l’anthropologie. 

ANTîmos»®Eèî4aSY22  n.  m.  Celui 
qui  s’occupe  d’anthropologie. 

ASi'a'Ba5s»B»«M05seBsss!:  adj.  (gr.  an- 
thropos,  homme  ;  morphê ,  forme).  Qui  a 
la  forme,  l’apparence  humaine. 

A^Tig8s«a»o»£»8sa*'2fiSi'4SïE  n.m. Sys¬ 
tème  de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu  une 
form-e  corporelle  ou  des  passions  sem¬ 
blables  à  celles  des  hommes. 

AV£’iascOi»OiM«Rü,ÏSaf.5TE  ou  AX- 
X  M  BS  O  B*  0M  O  R  ïs  ss  a  'E'  12  n.  m.  Partisan 
de  l’anthropomorphisme. 

AXTimî»B»îi>s»s§A<:;s2  adj.  et  n.  (gr. 
anthrôpos,  homme  ;  phagô,  je  mange).  Qui 
mange  de  la  chair  humaine.  —  L’homme 
qui  se  nourrit  de  chair  humaine  n’existe 
pas,  à  proprement  dire.  Chez  les  peuples 
civilisés,  l’anthropophagie  ne  se  produit 
que  dans  des  circonstances  exceptionnel¬ 
les  :  lors  du  siège  ^e  Jérusalem,  par  Ti¬ 
tus,  une  femme  tua  son  enfant  et  le  dé¬ 
vora.  Chez  les  peuples  sauvages,  l’anthro¬ 
pophagie  a  toujours  eu  pour  cause  la  su¬ 
perstition  ou  la  vengeance  :  les  Caraïbes, 
peuples  de  l’Amérique,  dévoraient  leurs 
prisonniers  ;  quelques  peuplades  de  la  Po¬ 
lynésie  mangent  les  victimes  offertes  en 
sacrifices;  mais  on  a  toujours  vu  les  sau¬ 
vages  les  plus  féroces  respecter  ceux  de 
leur  tribu. 


AXTnnOPOî'H  A  «  IE  n.  f.  Habitude 

de  manger  de  la  chair  humaine. 

AHfTI.  V.  ANT. 

A.vTiAiM^B.ïcrTnçîrr:  adj.  et  n.  m. 
Propre  à  prévenir  l’apoplexie. 

AXTlAStYilRBTfiQt'Ë  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  la  goutte. 

AXTB.BSTBSXSATSQICÏE  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  l’asthme. 

ANTÎCATAR52HEAE  adj.  et  n.  m.  Qui 
combat,  qui  prévient  le  catarrhe. 

AATHUiASïimE  n.  f.  Pièce  qui  pré¬ 
cède  un  appartement. 

A»TJ€*iOÏ.É«BQIjE  adj.  et  n.  m.  Pro¬ 
pre  à  combattre  ou  h  prévenir  le  choléra. 

ANTFECaBRÉSE  n.  f.  Abandon  de  l’u¬ 
sufruit  d’un  immeuble  fait  par  un  débi¬ 
teur  à  son  créancier. 

ANTMJimÉTIEX,  ENNE  adj.  Qui  est 
opposé  à  la  religion  chrétienne. 

AXTICBPAYBOX  n.  f.  Action  d’antici¬ 
per;  empiétement.  Pur  auticipaiiou  loc. 
adv.  Par  avance. 

AN'F80E»E2R  v.  int.  (lat.  anliciparc  ; 
de  ante ,  avant  ;  capere,  prendre).  Empié¬ 
ter  :  anticiper  sur  ses  revenus. 

ASTItlWSTlTl'TIOXXSJL  ,  ES.IÆ 
adj.  Opposé,  contraire  à  la  constitution. 

A  X  T  B  C  ©  N  S  T 1 T  U  T I O  N  N  S2  S  ,ï , 32  SS  Ë  X  T 
adv.  Contrairement  à  la  constitution. 

ANTaSÎAEiTSBËfPX.,  EUSfc  adj.  et  n. 
m.  Propre  à  guérir  les  dartres. 

ÆNTïïîATE  n.  f.  Date  antérieure  à  la 
véritable. 

AXTa3»ATS2R  v.  tr.  Mettre  une  anti¬ 
date  :  antidater  un  acte. 

AXTiBUOTE  n.  rn.  (gr.  anti,  contre;  (lo¬ 
tos,  donné).  Contrepoison.  Fig.  :  le  travail 
est  un  antidote  contre  l'ennui. 

AïïTIEXME  n.  f.  Verset  qui  sc  chante 
avant  un  psaume  ou  qui  se  répète  après. 

ANYaÉs»8SÆI»Tï^Uï2  adj. et  u.  m.Bori 
contre  l’épilepsie. 

AATTTîï''ïiSî52llA2  adj.  et  n.  m.  Propre 
à  combattre  la  fièvre. 

A  AT  B  {■  ©  N 12  n.  f.  Jeune  fille  qui  sert 
de  guide  à  un  vieillard  ave-ugle.  —  Ce  nom 
est  celui  de  la  fille  d'Œdipe,  restée  célè¬ 
bre  par  sa  piété  filiale.  Antigone  servit 
de  guide  h  son  père  aveugle  et  banni,  et 
l’accompagna  dans  son  exil. 

Ce  nom  propre,  devenu  nom  commun, 
s’emploie  pour  désigner  une  jeune  fille 
qui  prodigue  ses  soins  et  son  dévouement 
à  un  père  vieux  et  infirme,  mais  surtout 
aveugle.  —  Le  vieux  Millon,  pauvre  et  ou¬ 
blié,  trouva  une  Antijouo  dans  tlsacune 
de  ses  filles. 

ANTaROUTTEUX,  EUS  12  adj.  Bon 
contre  la  goutte. 

AXTIB1  ÉSïOïSKOÏD.% IL  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  les  hémorroïdes. 

ANTlBBl'Hl  abx  ,  K2  adj.  Contraire  aux 
lois,  aux  sentiments  de  l’humanité. 

AXTILAITEUX,  B2USE2  adj.  Qui  fait 
passer  le  lait. 

ANTIXORIE  n.  f.  (préf,  anti  et  gr.  lo¬ 
gos,  discours).  Contradiction  d’idées. 
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ANTILOPE  n.  f.  Oenre  (le  ^ 

mammifère  ruminant  :  la  gazelle  Vy, 
est  vus  antilope.  V6-’ 

ANTIMOlüiB  n.  m.  Métal  vV 
blanc,  cassant,  qui  sert  à  la  pré-  '  >s- 
parution  de  l’émétique. 

A»'T*SSOSrA»l’lE!$t2  adj.  Contraire 
à  la  monarchie. 

,  E  ;  At’X  OU  AXT3- 
M«XïÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l’anti¬ 
moine. 

ASTiSATîOTH-,  K,  AtJX  ad.).  Op¬ 
posé  au  caractère ,  a  l’intérêt  national. 

A!ïriX'Keîsmte'5'a«&;£  adj»  et  n.  in. 
Contre  les  douleurs  de  reins. 

A1VTIXAMIÈ  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
nomos,  loi).  Contradiction  entre  deux 
lois,  deux  principes  de  philosophie. 
antipape  n.  m.  Faux  pape. 
AVriPAnAteTTTlÇC'B  adj.  et  n.  ni. 
Contre  la  paralysie. 

ANTIPATHIE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
pathos,  passion).  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée.  Son  opposé 

Aiof  CVMPÀTIÎIK 

AVrtPATHIQTE  adj.  Contraire,  op¬ 
posé  :  sentiments'antipalhiqves. 

ANTia»ATKIOTa£a.:E  adj.  Contraire 
au  patriotisme. 

AtOTWESVatete  Vi’ïteî. ,  KÎ.5Æ  ad.l. 
Se  dit  des  remèdes  employés  contre  la 

peste. 

AA’TIESHas.OSOEISSéniE  adj.  Con¬ 
traire  à  la  saine  philosophie. 

ANTTIPftlLOGKS'a'aQaJE  adj.  et  n.  m. 
Contre  les  inflammations. 

ANTIPBOXUKE  ou  AX’TBPffl,©- 
OTEtl  n.  m.  (lat.  antipliona,  antienne). 
Livre  d’église  contenant  les  diverses  par¬ 
ties  de  l’office  notées  en  plain-chant. 

AîNTlPaaRASE  n.  f.  Rhét.  Ironie, 
contre-vérité.  C’est  par  antiphrase  que 
l’on  a  surnommé  Pfiilopator  (qui  aime 
son  père)  celui  des  Ptolémées  qui  fit  périr 
.l’auteur  de  ses  jours. 

AréTli'OSHB  n.  m.  (préf.  anti  et  gr. 
pous,  jioclos,  pied).  Lieu  de  la  terre  dia¬ 
métralement  opposé  à  un  autre  lieu',  ha¬ 
bitant  de  ce  lieu.  Fig.  Tout  à  fait  con¬ 
traire  :  ix>tre  raisonnement  est  l'antipode 
du  bon  sais.  —  Nos  antipodes  ont  bien 
réellement,  leurs  pieds  opposés  aux  nô¬ 
tres;  mais,  comme  il  n’y  a  en  réalité  ni 
haut  ni  bas  dans  l’espace,  et  que,  comme 
nous,  ils  sont  retenus  à  la  terre  en  vertu 
de  la  force  centripète,  dont  le  principe 
est  U  son  centre,  comme  nous  aussi  ils 
voient  les  étoiles  se  lever,  passer  au-ues- 
sus  de  leurs  tâtes  et  se  coucher.  La  Nou¬ 
velle-Zélande  est  lvmtipode  de  la  France. 
Quand  il  est  midi  pour  l’un  des  antipo¬ 
des,  il  est  minuit  pour  l’autre.  L’anti- 
qu-ité  et  le  moyen  âge  ne  croyaient  pas 
aux  antipodes  et  l’opinion  générale  à 
cet  égard  fut  un  des  principaux  obstacles 
que  rencontra  Christophe  Colomb  pour 
faire  approuver  son  projet  de  voyage. 

AtVJTis»»Oltl4£t’K  adj.  et  n.  m.  (préf. 
a/tu  et  gr.  psêra ,  gale).  So  dît  des  remè¬ 
de»  employés  contre  la  gale. 
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AXTîPCTRIBE  adj.  Propre  à  empê¬ 
cher  la  putréfaction. 

AntTI^CAlteteK  n.  f.  Chose  antique  et 
de  peu  de  valeur. 

A.Vfi’HQttJAISAE  n.  m.  Savant  dans  la 
connaissance  des  monuments  antiques, 
des  médailles. 

ANTIQUE  adj.  (lat.  antiquus).  Très 
ancien  :  vase  antique;  de  mode  passée  : 
habit  antique;  qui  a  les  qualités  des  cho¬ 


ses  de  môme  genre  chez  les  anciens 
simplicité  antique.  N.  ni.  L’ensemble  des 
productions  artistiques  qui  nous  restent 
des  anciens  :  copier  l'antique.  N.  f.  Ou¬ 
vrage  d’art  produit  par  les  anciens  :  une 
belle  antique. 

A A’Tï Q a: ESIEIST  adv.  D’une  manière 
antique,  anciennement. 

AiVtraQSJITÉ  n.  f.  Ancienneté  reculée  ; 
les  anciens  :  toute  l'antiquité  l  a  cru;  sia- 
tue,  médaille ,  monument  antique  .  les 
antiquités  de  Rome. 

AXTassteï.sCàîtetJX,  Et’SE  adj.  Con¬ 
traire  à  la  religion. 

AXTIS53ifi»S.;îS2,I€ASr¥ ,  te  adj.  Opposé 
h  la  république. 

AXTÏRÉVOH.teTa©X7$ ABUSE  adj.  et 
n.  Opposé  à  la  révolution. 

ArN'fasCiEX,  ENSE  adj.  et  n.  (préf- 
anti  et  gr.  skia,  ombre).  Nom  d«nné  aux 
peuples  qui  habitent  sur  le  même  méri¬ 
dien  ,  mais  de  chaque  côté  de  1  équateur, 
et  dont  t  midi  les  ombres  sont  opposées. 

ANT1SCORBUTIQSE  adj.  Propre  à 
guérir  le  scorbut. 

AXTISCKOp’üïÆeJX,  ECSE  adj.  Pro¬ 
pre  â  guérir  les  scrofules. 

AINTISEP'E'IÇï.'E  adj.  et  n.  Se  dit  ues 
agents  propres  à  arrêter  la  putréfaction. 

'aKTISOCIAIj,  te,  AUX  adj.  Contraire 
à  la  société. 

ArVjmiï*AP<:WO»ïQtjE  adj.  et  n.  Se 
d’it  des  remèdes  que  I  on  emploie  contie 
les  convulsions. 

AïNTSSTïAOPHE  n.  f.  Seconde  stance 
de  la  poésie  lyrique  chantée  par  les 
choeurs  sur  le  théâtre  grec.  La  première 
se  nommait  strophe. 

AXTSTBï teste  n.  f.  (gr.  emtithesis ,  op¬ 
position).  Figure  de  rhétorique  par  la¬ 
quelle  on  oppose  des  pensées,  des  mots  : 
Dieu  est  grum-d  dans  les  petites  choses. 

ANTïTMÉTlMJllte  adj.  Rempli  d’an- 
ti thèses  :  le  style  de  Fléchier  est  antilhe 

tioue.  „  ,.  , 

'AIVTîTEEteSSïXteteX,  EtSE  adj.  et  n. 
Se  dit  des  remèdes  contre  les  vers. 

ANTONOMASE  n.  f.  (préf.  ant  et  gr. 
onunm,  nom).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  emploie  un  nom  propre  pour 
un  nom  commun,  et  réciproquement, 
comme  Aristarque  pour  critique;  V Apôtre 
pour  saint  Paul. 

ANTONYME  n.  m.  (préf.  ant  et  gr. 
onuma,  nom).  Mot  qui  a  un  sens  opposé 
à  celui  d’un  autre  :  îuidestr  et  beaw»e 
sont  des  antonymes.  ... 

AXTO.X'si'imte  n.  f.  Opposition  ue  mots: 

un  honnête  fripon. 
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ANTRE  n.  m.  (Lat.  antrum).  Caverne, 
retraite  des  bêtes  féroces. 

ANTUUSTiOX  n.  m.  Nom  des  vo¬ 
lontaires  attachés  au  service  d’un  roi, 
chez  les  Francs  et  les  Germains. 

ANUITER  (S’)  V.  pr.  S’exposer  à  être 
surpris  par  la  nuit. 

AXES  { nuce )  n.  m.  (m.  lat.).  Orifice 
du  rectum. 

ANXEÉTÉ  n.  f.  (lat.  anxietas).  Tour¬ 
ment  d’esprit. 

ANXIEUSEMENT  adv.  Avec  anxiété. 

ANXIEUX,  EUSE  adj.  Soucieux. 

AORISTE  n.  m.  (gr.  aorislos,  indéter¬ 
miné).  Un  des  temps  de  la  conjugaison 
grecque. 

AORTE  n.  f.  (gr.  nortê,  veine).  Ar¬ 
tère  de  la  base  du  cœur. 

AORTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’aorte. 

AOUT  (ou)  n.  m.  Huitième  mois  de 
l’année;  moisson:  faire  l'août.  Eu  iui- 
uoùt,  le  la  août. 

AOÔTÉ,  e  ( a-outé )  adj.  Mûri  par  la 
chaleur  d’août. 

AOÙTEMEXT  (a-ou)  n.  m.  Action  de 
s’aoûter.  ' 

AOUTER  (a-ou)  v.  tr.  Rendre  mûr. 
S'aoû4«r  v.  pr.  Devenir  mûr. 

AOUTERON  ( outeron )  n.  m.  Journa¬ 
lier  loué  pour  le  temps  de  la  moisson. 

APAISEMENT  n.  m.  Action  d’apaiser. 

APAISER  v.  tr.  Adoucir,  calmer: 
apaiser  la  colère ,  la  faim.  S'apaiser  v. 
pr.  Se  calmer. 

apanage  n.  m.  (lat.  apanagium ,  re¬ 
venu  annuel  ;  de  punis,  pain).  Revenu  que 
les  souverains  assignent  à  leurs  fils  puî¬ 
nés.  Fig.  Suite,  dépendance  :  les  infirmi¬ 
tés  sont  l'apanage  de  la  vieillesse. 

APANAGER  v.  tr.  Donner  un  apa¬ 
nage. 

APAXAGISTE  adj.  et  n.  Qui  possède 
un  apanage. 

APARTÉ  n.  m.  Ce  qu’un  acteur  dit  à 
part  soi  sur  la  scène.  PI.  des  apartés  [o.  n.]. 

APATHIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  pathos, 
passion).  Insensibilité,  indolence. 

APATHIQUE  adj.  Insensible  à  tout. 

APATHIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  apathique. 

APEPSIE  n.  f.  Méd.  Défaut  de  diges¬ 
tion. 

APERCEPTIOX  n.  f.  Faculté  ou  ac¬ 
tion  de  saisir  immédiatement  par  la  con¬ 
science  une  idée,  une  vérité. 

APERCE VABLE  adj.  Qu’on  peut  aper¬ 
cevoir. 

APERCEVOIR  v.  tr.  Commencer  à. 
voir;  découvrir.  S'apercevoir  v.  pr.  Re¬ 
marquer  :  ils  se  sont  aperçus  que... 

APERÇU  n.  m.  Première  vue  d’un 
objet;  exposé  sommaire  d’une  affaire. 

APÉRITIF,  I VE  adj.  et  n.  (lat.  apc- 
rire,  ouvrir).  Qui  ouvre  l’appétit,  comme 
le  chiendent,  la  chicorée ,  certaines  eaux 
minérales,  etc. 

APERTEMENT  adv.  D’une  manière 
ouverte. 
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APÉTALE  adj.  ( a  priv.  et  gr.  petalon, 
pétale).  Bot.  Qui  n’a  pas  de  pétales. 

APETISSEMEXT  n.  m.  Diminution. 

APETISSER  v.  tr.  Rendre  plus  petit 

À  PEU  PRES  loc.  adv.  Environ.  N. 
m.  Approximation. 

APHÉLIE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de;  hâ- 
lios,  soleil).  Astr.  Point  de  l’orbite  d’une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  grande  dis¬ 
tance  du  soleil.  Son  opposé  est  périhélie. 

APHÉRÈSE  n.  f.  (gr.  apliaireù,  j’en¬ 
lève).  Gram.  Retranchement  d’une  syl¬ 
labe  ou  d’une  lettre  au  commencement 
d’un  mot:  las l  j'ai  tant  souffert,  pour 
hélas;  lors,  ouvrant  l'ceil,  pour  alors. 

APllOXE  adj.  (a  priv.  et  gr.  phânê , 
voix).  Qui  n’a  point  de  voix,  de  son. 

APHONIE  n.  f.  Extinction  de  voix. 

APHORISME  n.  m.  (gr.  aphorismos , 
définition).  Maxime  énoncée  en  peu  de 
mots. 

APHRODISIAQUE  adj.  et  n.  Se  dit 
de.  certaines  substances  excitantes. 

APHTE  [o.  n.]  n.  m.  (gr.  aphthai ).  Pe¬ 
tit  ulcère  qui  vient  dans  la  bouche. 

APHTEUX,  EUSE  [o.  n.]  adj.  De  la 
nature  de  l’aphte. 

APIIVLLE  adj.  (a  priv.  et  gr.  phul- 
lon,  feuille).  Dépourvu  de  feuilles. 

API  n.  m.  Sorte  de  pomme  très  petite. 

APIAIRES  n.  f.  pl. Famille  des  abeilles. 

APICULTEUR  n.  m.  Qui  élève  des 
abeilles. 

APICULTURE  n.  f.  (lat.  apis,  abeille  ; 
cultura,  culture).  Education  des  abeilles. 

AVIS  (ce)  n.  m.  Bœuf  sacré  qu’ado¬ 
raient  les  Egyptiens.  —  Le  bœuf  Apis  se 
reconnaissait  à  des  signes  particuliers  : 
il  devait  être  noir  par  tout  le  corps  et 
avoir  sur  le  front  une  tache  blanche  en 
forme  de  croissant.  Sa  mort  était  un  sujet 
de  deuil  pour  toute  l’Egypte.  On  l’em¬ 
baumait  et  on  lui  faisait  de  magnifiques 
funérailles;  la  douleur  publique  durait 
jusqu’à  ce  que  les  prêtres  eussent  trouvé 
un  nouvel  Apis. 

Au  fond,  les  fêtes  d’Apis  étaient  les  fè 
tes  de  l’agriculture,  dont  le  bœuf  est 
l’instrument  et  l’emblème,  et  la  raison 
s’explique  pleinement  ce  culte  dans  un 
pays  cerné  de  mers  et  de  déserts  qui 
l'isolaient  complètement. 

APITOIEMENT  n.  m.  Action  de  s’a¬ 
pitoyer. 

APITOYER  v.  tr.  Exciter  la  pitié. 
S’apitoyer  v.  pr.  Compatir. 

APLAIGXER  OU  APLANER  v.  tr. 
Faire  venir  la  laine  à  une  étoffe  en  la 
peignant  avec  le  chardon. 

APLA1GXEUR  OU  APLANEUH  , 
EUSE  n.  Celui,  celle  qui  aplaigne  les 
draps. 

APLANIR  v.  tr.  Rendre  uni.  Fig.  Faire 
disparaître  :  aplanir  les  difficultés. 

APLANISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
planir. 

APLANISSE!  R  n.  ra.  Ouvrier  qui 
aplanit. 

APLATIR  v.  tr.  Rendre  plat. 


A.  PO 


A  PP 


53 

APLATISSEMENT  n.  m.  Action  d’a¬ 
platir;  état  de  ce  qui  est  aplati. 

jUPLITISSECH  n.  m.  Celui  qui  apla¬ 
tit. 

APMTîSSOIH  n.  ru.  Sorte  de  cylin¬ 
dre  pour  aplatir  le  ter. 

AS’LQMU  n.  m.  Ligne  perpendiculaire 
au  plan  de  l’horizon.  Fig.  Assurance  : 
avoir  de  l'aplomb.  D'aplomb  loc.  adv. 
Perpendiculairement  ;  solidement. 

APOCALYPSES  n.  t.  (gr.  apokalupsis, 
révélation).  Livre  qui  contient  les  révé¬ 
lations  faites  à  saint  Jean  l’Evangéliste. 
Fv j.  Style  d’ Apocalypse,  style  obscur. 

ÀPOtAîAPTIÇtE  adj.  Obscur,  trop 
allégorique. 

APOCOPE  n.  f.  (gr.  apo,  hors  de; 
koptô ,  je  coupe).  Gram.  Retranchement 
à.  la  fin  d'un  mot  :  les  poètes  écrivent  quel¬ 
quefois,  par  apocope,  je  voî,  pour  je 
encor,  pour  encore,  etc. 

APOCRYPHE  adj.  (gr.  apohruphos, 
caché).  Supposé,  suspect  :  histoire  apocry¬ 
phe. 

APODE  adj.  (a  priv.  et  gr.  pous,  po- 
dos,  pied/.  Qui  n’a  pas  de  pieds. 

APOCiÉE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de;  qê, 
terre).  Point  où  la  lune  se  trouve  à  sa 
plus  grande  distance  de  la  terre,  par  op¬ 
position  à  périgée.  Fig.  Le  plus  haut  de¬ 
gré  d’élévation  :  âire  d  l'apogée  de  sa  for¬ 
tune,  de  sa  gloire. 

APOLOGÉTIQUE  adj.  Qui  contient 
une  apologie  :  discours  apologétique. 

APOLOGIE  n.  f.  (gr.  apologia).  Dis¬ 
cours  justificatif  :  faire  l'apologie  de  quel¬ 
qu’un. 

A  BIOLOGIQUE  a  dp.  Qui  contient  une 
apologie. 

APOLOGISTE  adj.  Qui  fait  l’apologie 
de  quelqu’un,  de  quelque  chose. 

APOLOGUE  n.  m.  (gr.  apo,  sur;  lo¬ 
gos,  discours).  Sorte  de  fable  présentant 
une  vérité  ihorale. 

•APONÉVROSE  n.  f.  Membrane  qui 
enveloppe  les  muscles  et  sert  à  les  fixer 
aux  os.  , 

APONEVROTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l’aponévrose. 

APOPHTEGME  [o.  N.]  (  gr.  apoph- 
thegma,  sentence)  n.  m.  Parole  mémora¬ 
ble  de  quelque  personnage  illustre  :  les 
apophtegmes  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

APOPUYSE  n.  f.  Éminence  qui  s’é¬ 
lève  sur  les  os. 

APOPLECTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l’apoplexie.  N.  ;  c'est  un  apoplectique . 

APOPLEXIE  n.  f.  (gr.  apo,  sur  ;  plessâ, 
je  frappe).  Maladie  qui  attaque  le  cer¬ 
veau,  et  suspend  tout  à  coup  le  sentiment 
et  le  mouvement. 

APOSTASIE  n.  f.  (gr.  apostasia,  aban¬ 
don).  Abandon  public  (l’une  religion  pour 
une  autre.  Se  dit  surtout  du  christia¬ 
nisme  :  L'apostasie  de  l'empereur  Julien  et 
de  Henri  VIII.  Fig.  Désertion  d’un  parti. 

APOSTASIER  v.  int.  Renoncer  à  sa 
religion,  à  ses  vœux,  à  son  parti. 

APOSTAT  n.  m.  Qui  a  apostasié. 


APOSTEME  ou  APOSTUME  n.  m. 

Abcès  non  ouvert;  tumeur  en  général. 

APOSTER  v.  tr.  Placer  quelqu’un 
dans  un  endroit,  pour  observer. 

APOSTILLE  n.  f.  (bas  lat.  apostilla , 
note,  explication).  Note  placée  h  la  marge 
ou  au  bas  d’un  écrit,  recommandation. 

APOSTILLER  v.  tr.  Mettre  une  apos¬ 
tille. 

APOSTOLAT  n.  m.  (gr.  aposlolê ,  dé¬ 
part).  Ministère  d’apôtre. 

APOSTOLICITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  conforme  à  la  doctrine  des  apô¬ 
tres. 

APOSTOLIQUE  adj.  D’apôtre  :  zèle 
apostolique  ;  qui  émane  du  saint-siège  ; 
bref  apostolique. 

APOSTOLIQUEMENT  adv. D’une  ma¬ 
nière  apostolique. 

APOSTROPHE  n.  f.  (gr.  apo,  loin  de, 
strophê,  tour,  c’est-à-dire  détour).  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  s’adresse 
directement  aux  présents,  aux  absents, 
aux  êtres  animés  ou  inanimés  :  l'apostro¬ 
phe  de  Cicéron  d  Catilina  :  jusqu»’» 
quand...;  signe  de  l’élision  (’). 

APOSTROPHER  v.  tr.  Adresser  vi¬ 
vement  la  parole  à  quelqu’un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable. 

APOSTUME  II.  m.  V.  APOSTÈME. 

APOSTUMER  v.int.  Tourner  en  apo- 
stume. 

APOTHEME  n.  m.  Géom. 
Perpendiculaire  menée  du  cen-  fi  .  j\ 
tre  d’un  polygone  régulier  sur 
un  de  ses  côtés. 

APOTHÉOSE  n.  f.  (gr.  apo,  à  part, 
tlicos,  dieu).  Déification  des  empereurs  ro¬ 
mains  et  des  héros.  Fig.  Honneurs  ex¬ 
traordinaires  rendus  à  quelqu’un. 

APOTHICAIRE  n.  m.  (gr.  apothêkê, 
boutique). Qui  prépare  et  vend  les  remèdes. 

APOTMSCAIRERIE  n.  f.  Boutique, 
officine  d’apothicaire. 

APOTRE  n.  m.  (gr.  apo,  loin;  stellô, 
j’envoie).  Disciple  de  Jésus-Christ  ;  celui 
qui  se  voue  à  la  propagation  et  à  la  dé¬ 
fense  d’une  doctrine.  Fig.  Faire  le  bon 
apôtre,  contrefaire  l’homme  de  bien. 

APPARAÎTRE  v.  int.  Devenir  visi¬ 
ble  ;  se  montrer  tout  à  coup  :  Dieu  appa¬ 
rut  à  Moïse. —  Prend  l’auxiliaire  avoir  ou 
être,  selon  qu’on  veut  marquer  l’action  ou 
l’état. 

APPARAT  n.  m.  Pompe,  éclat. 

apparaux  n.  m.  pi.  (lat.  apparatus, 
apprêt).  Les  voiles,  les  vergues,  les  pou¬ 
lies,  les  ancres,  etc.,  d’un  vaisseau. 

APPAREIL  n.  m.  (lat.  apparatus,  ap¬ 
prêt).  Préparatif  de  tout  ce  qui  a  de  la 
pompe,  de  l’éclat.  Chir.  Pièces  nécessai¬ 
res  à  un  pansement  ;  lever  l'appareil.  Anat. 
Ensemble  des  organes  qui  concourent  à 
une  fonction  :  l'appareil  respiratoire. 

appareillage  n.  m  ..Mar.  Action 
d’appareiller. 

APPAREILLERENT  n.  m.  Accou¬ 
plement  d’animaux  domestiques  pour  le 
travail. 
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APPAREILLER  v.  tr.  Mettre  ensem¬ 
ble  des  choses  pareilles.V.  int.  Mar.  Met¬ 
tre  à  la  voile. 

APPAREILLEES!  n.  m.  Ouvrier  qui 
trace  la  coupe  des  pierres. 

APPABEMfiE^  adv.  D’après  les  ap¬ 
parences. 

APPABESCE  n.  f.  (lat.  apparere,  ap¬ 
paraître).  Ce  qui  apparaît  au  dehors  :  il 
ne  faut  vas  se  fier  aux  apparences  ;v rai- 
semblance,  probabilité  :  il  n'y  a  nulle  ap¬ 
parence.  Eu  apjmu'eiaco  loc.  adv.  Exté¬ 
rieurement.  .  ,  , 

APPARENT ,  E  adj.  Visible  ,  spé¬ 
cieux  :  prétexte  apparent. 

APPAKEISTEU  V.  tr.  Donner  h  quel¬ 
qu’un  des  parents  par  alliance,  S  appa¬ 
renter  v.  pr.  S’allier  à,  quelqu  un* 

APPARIEMEST  Oïl  ÀPPAliiîlSSENT 
n.  m.  Action  d’apparier. 

APPARIER  v.  tr.  Assortir  par  paires, 

par  couples.  .  . 

APPABiTEïB  n.  m.  Huissier  d  une 

Faculté.  .  „  , 

APPARITION  n.  f.  Manifestation  su¬ 
bite  d’un  être  .  d’un  objet  :  l'apparition 
de  l'anije  Gabriel,  d'une  comète;  séjour 
d’un  moment  :  il  n'a  fait  qu'une  appari¬ 
tion;  spectre,  vision.  —  Ne  pas  dire  ap- 

parution.  .  „ 

APP.UîOIB  v.  impers.  Droit.  Etre 

évident,  résulter.  N’est  plus  usité  que 
dans  il  appert. 

appartement  n.  m.  (prof,  ad  et 
lat.  pariiri ,  partager).  Logement  com¬ 
posé  de  plusieurs  pièces. 

APPARTENANCE  n.  f.  Dépendance. 
APPARTENANT,  E  adj.  Qui  appar¬ 
tient  de  droit  :  voilà  des  biens  apparte¬ 
nants  à...  ;  maison  à  lui  appartenante. 

APPARTENIR  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
pertinere,  se  rapporter).  Etre  de  droit  à 
quelqu’un;  être  le  propre,  la  qualité  es¬ 
sentielle  :  tant  de  bonté  n' appartient  qu  a 
vous;  convenir  :  la  gaieté,  appartient  a 
l'enfance.  S’apparl®»**  v.  pr.  Etre  li¬ 
bre  ,  indépendant. 

APPAS  n.  m.  pl.  Attraits,  charmes  : 
les  appas  de  la  gloire. 

APPÂT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  pq^t.us, 
nourriture).  Pâtur j  placée  dans  un  piège 
ou  fixée  à  un  hameçon.  Fig.  Tout  ce  qui 
attire  :  l'appât  du  gain. 

APPÂTER  v.  tr.  Attirer  avec  un  -ap¬ 
pât;  engraisser,  en  parlant  de  la  volaille. 

APPAUVRIR  v.  tr.  Rendre  pauvre. 
Fig.  Diminuer  la  fertilité,  l’abondance  : 
appauvrir  un  terrain,  une  langue. 

APPAUVRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
pauvreté  où  l’on  tombe  peu  à  peu.  Fig.  Di¬ 
minution  de  force,  d’abondance  :  appau¬ 
vrissement  du  sang,  d'une  langue. 

APPEAU  n.  ni.  Sifflet  avec  lequel  on 
imite  le  cri  des  oiseaux  pour  les  attirer, 
les  appeler. 

APPEL,  n.  m.  Action  d’appeler;  re¬ 
cours  â  un  juge,  à  un  tribunal  supérieur; 
signal  militaire:  battre  l'appel;  excita¬ 
tion  :  appel  à  l'insurrection. 
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APPELANT,  E  n.  Qui  appelle  d’un 

jugement. 

APPELER  v.  tr.  (lat.  appcUare).  Nom¬ 
mer;  faire  venir  :  appeler  la  garde;  citer 
en  justice  :  appeler  en  témoignage;  rendre 
propre  :  son  mérite  l'appelle  à  comman¬ 
der  ;  avertir:  l’heure  m'appelle.  V.  int. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur.— Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

appellatie,  EVE  adj.  Gram.  Qui 
convient  à  toute  une  espèce  ,  comme  les 
noms  homme ,  arbre.  On  dit  plutôt  nom 
commun. 

APPELLATION  n.  f.  Action  d  appe¬ 
ler,  de  nommer  ;  nom  donné  à  une  chose. 

APPENDICE  ( pin  —  lat.  appender e, 
dépendre  de)  n.  ni.  Supplément  à  la  fin 
d’un  ouvrage;  toute  partie  qui  sert  de 
prolongement  à  une  partie  principale. 
APPENBRE  v.  tr.  Suspendre. 
APPENTIS  ( panti  —  préf. 
ad  et  lat.  pendere,  pendre)  n.m. 

Petit  bâtiment  adossé  contre  un 
mur,  et  dont  le  toit  n’a  de  pente 
que  d’un  seul  côté. 

APPERT  (U).  V.  APPAROIR. 
APPESANTIR  v.  tr.  Alourdir  :  1  eau 
appesantit  les  vêtements ;  rendre  moins 
propre  pour  le  mouvement,  pour  1  action  : 
la  vieillesse,  appesantit  le  corps.  Fig.:  ap¬ 
pesantir  le  joug. 

appesantissement  n.  m.  Etat 
d’une  personne  appesantie  par  l'âge,  etc. 
APPÉTENCE  n.  f.  Désir  instinctif. 
APPÉTER  v.  tr.  Désirer  vivement.  — 
Pour  la  conjugaison  ,  v.  accélérer. 

APPÉTISSANT,  E  adj.  Qui  excite 
l’appétit. 

APPÉTIT  n.  m.  (lat.  appetere,  dési¬ 
rer).  Désir  de  manger.  Fig .:  appétit  désor¬ 
donné  des  passions. 

APPÉTITBOW  n.  f.  Vif  désir. 
APPLAUDIR  v.  tr.  (lat.  applaudcre). 
Battre  des  mains  en  signe  d’approbation  : 
applaudir  une  pièce,  un  acteur.  V.  int. 
Applaudir  à,  approuver  :  j'applaudis  à 
tout  ce  que  vous  dites.  S’appimnîL-  v.  pr. 
Se  glorifier,  se  féliviter. 

APPLAUDISSEMENT  n.  m.  Batte¬ 
ment.  de  mains.  . 

APPLABBISSECB  n.  rn.  Qui  applau¬ 
dit  beaucoup.  . 

APPLICABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 

être  appliqué. 

APPLICAGE  n.  m.  Action  d  appliquer 
quelque  chose  pour  la  décoration  ou  la 

solidité.  „  . 

APPLICATION  n.  f.  Action  de  poser 
une  chose  sur  une  autre.  Fig.  Attention 
soutenue  :  application  à  l'élude;  action 
d’adapter  une  maxime,  un  précepte,  etc.: 
application  d'un  principe. 

APPLIQUE  n.  f.  Tout  ce  qu’on  appli¬ 
que  sur  un  objet  pour  l’orner;  lampe  à 
un  seul  bec. 

APPLIQUER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  pli- 
care,  plier).  Mettre  une  chose  sur  une 
autre  ;  donner  :  appliquer  un  soufflet;  di¬ 
riger  avec  attention  :  appliquer  son  esprit 
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d;  employer:  appliquer  un  remède,  un 
procédé,  une  méthode,  une  loi,  une  rè¬ 
gle ,  etc.  ;  faire  servir  :  appliquer  l'algèbre 
d  la  géométrie.  S'appliquer  v.  pr.  Met¬ 
tre  toute  son  attention-,  prendre  pour 
soi  :  s'appliquer  des  louanges. 

APPOGIATURE  ou  APPOGGSA- 
TURÊ  n.  f.  (dji  —  ital.  âppogqiatura). 
Mus.  Ornement  de  mélodie  sans  valeur 
réelle  dans  le  chant,  qu’on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  d’une  note  essen¬ 
tielle. 

APPOINT  n.  m.  Ce  qu’on  ajoute  pour 
compléter  une  somme,  vin  compte. 

A  P  P  O  INTESa  ENTS  n.  m.  pl.  Salaire 
pour  un  emploi. 

APPOINTER  v.  tr.  Donner  des  ap¬ 
pointements. 

APPOINTIR  v.  tp.  Rendre  pointu. 
APPORT  n.  nn.  Biens  qu’un  époux  ap¬ 
porte  dans  la  communauté  conjugale;  ce 
qu’un  associé  met  à  la  masse  sociale. 

APPORTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
portare,  porter).  Porter  où  se  trouve  quel¬ 
qu’un  :  apportez-moi  ce  livre.  Fig.  Four¬ 
nir  :  apporter  tant  en  mariage;  alléguer  : 
apporter  des  raisons  ;  annoncer  :  apporter 
une  nouvelle  ;  employer  :  apporter  des 
soins;  susciter  :  apporter  des  obstacles. 

APPOSER  v.  tr.  Appliquer,  mettre  : 
apposer  les  scellés. 

APPOSITION  I).  f.  Action  d’apposer. 
Gram.  Union  de  deux  noms,  dont  le  se¬ 
cond  est  attribut  du  premier  Cicéron, 
orateur  romain. 

APPISÉCIABIEITBS  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  appréciable. 

APPRÉCIABLE  adj.  Qui  peut  être 
apprécié. 

APPRÉCIATEUR  n .  m.  Qui  appré¬ 
cie  :  appréciateur  du  talent. 

APPRÉCIATIF,  EVE  adj.  Qui  marque 
l’appréciation. 

APPRÉCIATION  n.  f.  Estimation.' 
APPRÉCIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  fat. 
pretium,  prix).  Evaluer.  Apprécier  quel¬ 
qu'un,  l’estimer. 

APPRÉHENDER  v.  tr.  (lat.  appré¬ 
hender  e).  Sais.fr  :  appréhender  au  corps  ; 
craindre  :  j'appréhende  qu'il  ne  soit  trop 
tard,  je  n' appréhende  guere  qu'il  soit  trop 

tard.  ,  . 

APPREHENSIF,  S  VE  adj.  Timide, 
craintif. 

APPRÉHENSION  n.  f.  Crainte. 
APPRENDRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prehendere ,  saisir  par  l’esprit).  Acquérir 
des  connaissances;  contracter  une  habi¬ 
tude  :  apprendre  A  se  taire  ;  inlormer, 
être  informé  :  apprendre  une  nouvelle  à 
quelqu'un ,  de  quelqu'un  ;  enseigner  :  ap¬ 
prendre  le  dessin  d  un  enfant. 

APPRENTI ,  E  n.  Qui  apprend  un 
métier.  Fig,  Peu  habile.  —  Ne  pas  dire 
apprentif,  ive. 

APPRENTISSAGE  n.m.  Action  d’ap¬ 
prendre  un  état;  le  temps  qu’on  met  à 
rapprendre,  Fig.  Premiers  essais:  l'ap¬ 
prentissage  de 'la  vertu. 


APPRÊT  n.  m.  Manière  d’apprêter  les 
étoffes,  les  cuirs,  etc.  ;  matière  qui  sert  h 
l’apprêt  ;  assaisonnement  :  apprêt  des 
viandes.  Fig.  Affectation  dans  le  dis¬ 
cours  :  style  plein  d'apprêt.  Pl.  Prépara» 
tifs  :  les  apprêts  d'un  voyage. 

APPRÊTAGE  n.  m.  Emploi  de  l’ap¬ 
prêt. 

APPRÊTÉ,  E  adj.  Affecté,  dépourvu 
de  naturel. 

APPRÊTER  v.  tr.  préparer  ;  apprê¬ 
ter  ses  armes  ;  accommoder  :  apprêter  des 
aliments. 

APPRÊTE  CR  n.  m.  Qui  donne  l'ap¬ 
prêt  aux  étoffes,  etc. 

APPRIS,  E  adj..  et  n.  Elevé,  formé  par 
l’éducation.  Homme  mal  appris,  un  mal 
appris,  homme  grossier. 

APPRI VOIS  AELE  adj .  Qu’on  peu  t  ap¬ 
privoisée 

APPRIVOISEMENT  n.  m.  Action 
d’app-rivoiser. 

APSPRIVGISER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
privus,  privé).  Rendre  moins  farouche. 
S'ap|M*5voî>ier  v.  pr.  Se  familiariser,  s  ac¬ 
coutumer  :  s'apprivoiser  avec  le  danger. 

APPROBATEUR,  TKïCE  n.  Qui  ap¬ 
prouve. 

APPROBATIF,  5VE  adj.  Qui  marque 
l’approbation  :  geste  approbatif. 

APPROBATION  n.  f.  Consentement; 
jugement  favorable  :  flatteuse  approbation. 

approbativement  adv.  D’une 
manière  approbative. 

APPROCHABLE  adj.  Dont  on  peut 
approcher . 

APPROCHANT^  S3  adj.  Pou  different, 
presque  semblable. 

APPROCHANT  adv.  Environ,  à  peu 
près  :  mille  francs  ou  approchant. 

APPROCHE  n.f.  Mouvement  vers.  PI. 
Abords,  accès  :  les  approches  d'une  ville. 

APPROCHER  v.  tr.  Mettre  proche  : 
approcher  une  chaise. \  ■  int.  Devenir  pro¬ 
che  :  i heure,  l'ennemi  approche. 

APPROFONDIR  v.  tr.  Rendre  plus 
profond;  examiner  à  fond  :  approfondir 
une  matière. 

APPROFONDISSEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  d’approfondir,  au  pr.  et  au  fig  :  l'ap¬ 
profondissement  d'un  pnitS-,d'une  question. 

APPROPRIATION  n.  f.  Action  de 
s’approprier  une  chose. 

APPROPRIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat, 
proprius,  convenable).  Rendre  propre  à 
une  destination;  mettre  en  état  de  pro¬ 
preté  :  approprier  un  appariement .  Fig. 
Conformer  :  approprier  le  style  au  sujet. 
S'apps-opriei*  v.  pr.  S’attribuer,  usurpei  . 
s'approprier  un  héritage,  une  pensée. 

approuver  v.  tr.  (préf.  ùd  et  lat. 
probare,  prouver).  Donner  son  consente¬ 
ment  ;  juger  louable. 

APPROVISIONNEMENT  n.  m. Four¬ 
niture  des  choses  nécessaires.  - 

APPROVISIONNER  v.  tr.  Fournir 
les  choses  nécessaires. 

APPROVISIONNEUR  n,  m.  Celui  qui 
approvisionne. 
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APPROXIMATIF,  IVE  adj.  Fait  par 
approximation  :  calcul  approximatif. 

approximation  n.  f.  (lat.  approxi- 
mare,  approcher).  Estimation  approchée 
de  la  valeur  d’une  chose. 

APPROXIMATIVEMENT  adv.  Par 
approximation. 

appui  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  podium, 
piédestal).  Soutien  ,  support.  Fig.  :  être 
l'appui  du  faible.  Méc .  Point  d'appui, 
Centre  de  mouvement. 

APPUI-MAIN  n.  m.  Baguette  dont  se 
servent  les  peintres  pour  appuyer  la  main 
qui  tient  le  pinceau.  PI.  des  appuis-main. 

APPUYER  v.  tr.  Soutenir  par  le  moyen 
d’un  appui;  bâtir  contre.  Fiq.  Protéger; 
appuyer  une  demande.  V.  int.  Peser  :  ap¬ 
puyer  sur  la  plume.  Fig.  Insister  :  ap¬ 
puyer  sur  une  circonstance. 

ÂPRE  adj.  (lat.  asper).  Rude  au  goût, 
au  toucher.  Fig.  Avide:  âpre  au  gain ; 
violent,  plein  d’aigreur:  caractère  âpre. 

ÂPREMENT  adv.  Avec  âpreté. 

APRES  prép.  A  la  suite  de  :  entrer  après 
quelqu'un;  contre  :  crier  apres  quelqu'un  ; 
!x  la  poursuite  de  :  courir  après  un  lièvre. 
—  Ne  dites  pas  :  la  clef  est  après  la  porte , 
mais  la  clef  est  d  la  porte;  on  demande 
après  vous,  mais  on  vous  demande. 

APRES-DEMAIN  loc.  adv.  Le  second 
jour  après  celui  où  l'on  est. 

APRÈS-DÎNER  [o.  n.]  n.  m.  Temps 
depuis  le  dîner  jusqu’au  soir.  PI.  des 
après-dîners.  On  écrit  aussi  aprês-dîné. 
On  écrivait  anciennement  après-dînée  n.  f. 

APRÈS-MIDI  [o.  n.]  n.  m.  (n.  f.  dans 
la  6e  édition  du  Dictionnaire  de  T  Acad., 
qui,  dans  celle  de  1818,  admet  cependant 
le  féminin).  Partie  du  jour  depuis  midi 
jusqu’au  soir.  PI.  des  après-midi. 

APRÈS-SOUPER  [o.N.Jn.m  Temps 
entre  le  souper  et  le  coucher.  PI.  des 
après-soupers.  On  peut  aussi  écrire  a  pres¬ 
sa  upé  et  après-sou pée  n.  f. 

ÂPRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  âpre. 
Fig.  :  1  âpreté  de  ses  reproches. 

À-propos  n.  m.  Chose  dite  ou  faite 
en  temps  et  lieu  convenables. 

À  PROPOS  loc.  adv.  V.  propos. 

APSIDE  n.  f.  Chaque  extrémité  du 
grand  axe  de  l’orbite  d’une  planète. 

APTE  adj.  (lat.  aplus,  propre  à).  Qui  a 
de  l’aptitude. 

APTÈRE  adj.  et  n.  m.  (a  priv.  et  gr. 
pteron ,  aile).  Se  dit  d’un  insecte  sans  ailes. 

APTITUDE  n.  f.  Disposition  naturelle 
à  q  uelque  chose  :  aptitude  pour  les  sciences. 

APUREMENT  n.  m.  (rad.  pur).  Véri¬ 
fication  d’un  compte. 

APURER  v.  tr.  (rad.  pur).  Vérifier  et 
arrêter  définitivement:  apurer  un  comjtte. 

AQUA-FOHTISTE  ( houa )  n.  m.  (ital. 
acqua-forte ,  eau  forte).  Graveur  à  l’eau- 
forte. 

AQUARELLE  ( koua )  n.  f.  (ital.  acque- 
rello,  de  acqua,  eau).  Peinture  en  couleurs 
à  l’eau. 


AQUARELLISTE  ( koua )  n.  m.  Peintre 

à  l’aquarelle. 

AQUARIUM  ( a-koua-ri-omm )  n.  m. 
(mot  lat.,  de  aqua ,  eau).  Réservoir  dans 
lequel  on  entretient  des  plantes  et  des 
animaux  d’eau  douce  et  d’eau  salée.  PI. 
des  aquariums. 

AQU.4TILE  (koua)  adj.  Bot.  Qui  naît, 
qui  vit  dans  l’eau. 

AQUA-TINTA  (koua)  n.  f.  (lat.  aqua, 
eau  ;  et  ital.  tinta,  teinte).  Gravure  imi¬ 
tant  le  dessin  au  lavis.  PI.  des  aqua-tinla. 
On  ditaussi  aquatinte. PL  aquatintes  [o.n.]. 

aquatique  (koua)  adj.  (lat.  aq.ua, 
eau).  Qui  croît,  qui  vit  dans  l’eau  :  Plante, 
animal  aquatique. 

AQUA-TOFFANA.  V.  ACQUA-TOFFANA. 

AQUEDUC  n.  m.  (lat.  aqua, 

©au  ;  ducerc,  conduire).  Canal 
pour  conduire  l’eau. 

AQUEUX,  EUSE  adj.  (lat. 
aqua,  eau).  De  la  nature  de 
l'eau  :  humeur  aqueuse;  plein  d’eau  :  lé¬ 
gumes  trop  aqueux. 

AQUIL1N  (là)  adj.  m.  (lat.  aquila,  ai¬ 
gle).  Nez  aquilin,  courbé  en  bec  d’aigle. 

AQUILON  (ki)  n.  m.  Vent  du  nord. 

AQUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
aqueux. 

ARA  n.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue. 

ARABE  adj.  et  n.  De  l’Arabie.  Fam. 
Avare,  usurier.  Adj.  Chiffres  arabes,  les 
dix  signes  de  la  numération. 

ARABESQUE  n,  f.  Peint,  et 
sculpt.  Entrelacement  de  feuil¬ 
lages  et  de  figures  de  caprice,  à 
la  manière  des  Arabes. 

ARABIQUE  adj.  Qui  est  d’Arabie  : 
gomme  arabique. 

ARABLE  adj.  (lat.  arare ,  labourer). 
Labourable  :  terre,  arable. 

ARACHIDE  n.  f.  Plante  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  blanche, 
d'une  saveur  aaréable. 

ARACHNIDES  (rak)  n.  f.  pl.  Classe 
d’animaux  articulés,  comprenant  les  arai¬ 
gnées,  les  teignes,  etc.  S.  :  une  arachnide. 

ARACHNOÏDE  n.  f.  Une  des  trois 
membranes  qui  servent  d’enveloppe  à 
l’encéphale. 

AH  AC  14  ou  RACSi  n.  m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  tirée  du  riz  fermenté. 

AlîACJNE  n.  f.  Ancien  nom  de  l’arai- 
gnée. 

ARAIGNEE  n.  f.  (lat.  ara- 
nea).  Insecte  à  huit  pattes  et  sans 
ailes. 

araire  n.  m.  Charrue  sans 
avant-train. 

ARANÉiDESn.  f.  pl.  Famille  d’insec¬ 
tes,  qui  comprend  les  araignées.  S.  :  une 
araneide. 

ARASEMENT  n.  m.  Action  d’araser. 

ARASER  v.  tr.  Mettre  de  niveau  les 
assises  d’une  construction. 

ARASES  n.  f.  pl.  Pierres  qui  servent 
à  l’arasement. 

aratoire  adj  (lat.  arator ,  labou* 
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peur).  Qui  concerne  l’agriculture  :  instru¬ 
ments  aratoires. 

ARBALÈTE  n.  f.  (Iat.  arcus ,’ 
arc;  balista ,  baîiste).  Arc  d’a¬ 
cier  monté  sur  un  fût. 

ARBALÉTRIER  n.  m.  Sol¬ 
dat  armé  d’une  arbalète.  PI. 

Charp ,  Pièces  de  bois  qui  soutiennent  la 
couverture  d’un  bâtiment. 


arbitrage:  n.  f.  Jugement  d’un  dif¬ 
férend  par  arbitres. 

ARBITRAIRE:  adj.  Qui  dépend  de  la 
seule  volonté;  despotique  :  pouvoir  arbi¬ 
traire. 

ARBITRA1REREÜT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  arbitraire. 

ARBITRAL,  E,  Alix  adj.  Rendu  par 
arbitres  :  jugement  arbitral. 

ARBITRALEREUT  adv.  Par  arbi¬ 
tres. 

ARBITRATION  n.  f.  Estimation  en 
bloc.  Jurisp. 

ARBITRE  n.  m.  (Iat.  arbitrari,  esti¬ 
mer,  juger).  Qui  est  choisi  par  un  tribunal 
ou  par  les  parties  pour  prononcer  dans 
un  différend;  maître  absolu  :  Dieu  est 
l'arbitre  de  nos  destinées.  Libre  arbitre, 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir,  de 
se  déterminer. 

ARBITRER  v.  tr.  Juger  en  qualité 
d’arbitre. 

ARBORER  v.  tr.  Hat.  arbor ,  arbre). 
Planter,  déployer  :  arborer  un  drapeau. 
Arborer  un  pavillon,  le  hisser  ;  arborer 
l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter. 


ARBORESCENT,  E  adj.  Qui  a  pres¬ 
que  la  forme,  le  caractère  d’un  arbre. 

ARBBRlCl'LTEtR  n.  m.  Qui  s’oc¬ 
cupe  d’arboriculture. 

ARBORICULTURE  n.  f.  (Iat.  arbor , 
arbre;  cultura,  culture).  Culture  des  ar¬ 
bres. 


ARBORISATION  n.  f.  Dessin  natu¬ 
rel  représentant  des  branches  d’arbre 
dans  des  corps  minéraux. 

ARBORISTE  n.  m.  Syn.  de  pépinié¬ 
riste. 

ARBOUSE  n.  f.  Fruit  de  l’arbousier. 


ARBOUSIER  n.  m.  Arbre  du  Midi, 
produisant  des  fruits  d’une  saveur  aigre¬ 
lette. 

ARBRE  n.  m.  (Iat.  arbor).  Plante  li¬ 
gneuse.  Méc.  Axe  de  bois  ou  de  métal  : 
arbre  de  moulin,  de  pressoir,  etc.  Arhi  e 
généalogique,  arbre  figuré  d’où  sortent 
les  diverses  branches  d’une  famille. 


arbrisseau  n.  m.  Petit  arbre  qui 
se  ramifie  dès  sa  base,  comme  le  lilas,  le 
sureau,  Yaubépine,  etc. 

ARBUSTE  n.  m.  Plante  ligneuse  plus 
petite  que  l’arbrisseau,  comme  la  bruyère, 
certains  rosiers,  etc. 

ARC  n.  m.  (Iat.  amis).  Arme  A 
servant  à  lancer  des  flèches  n  — 

Arck.  Courbure.  Géom.  Portion 
de  cercle.  Fig.  Avoir  plusieurs 
cordes  à  son  arc,  avoir  plusieurs  moyens 
pour  faire  réussir  un  projet.  Arc  de 


triomphe,  monumen  t  en  forme  d’arc,  orné 
d’inscriptions  et  de  bas-reliefs. 

ARCADE  n.  f.  Ouverture  en  arc. 

ARCANE  n.  m.  (Iat.  areanus,  secret). 
Opération  mystérieuse  des  alchimistes; 
ce  qu’il  y  a  de  plus  difficile  à  pénétrer 
dans  une  chose  :  les  arcanes  de  la  science , 
de  l'art. 

ARCATURE  n.  f.  Suite  de 
petites  arcades,  réelles  ou  si¬ 
mulées,  dans  une  construc¬ 
tion. 

ARC-BOUTANT  ( ar-bou ) 

n.  m.  Pilier  qui  se  termine  en 
demi-arc,  et  qui  sert  à  soute¬ 
nir  on  mur,  une  voûte.  PI.  des 
arcs-boutants. 

ARC-BOUTER  ( ar-bou)  v .  tr.  Soutenir 
au  moyen  d’un  arc-boutant. 

ARC-DOUBLEAU  n.m.  Arc  en  saillie. 
PI.  des  arcs-doubleaux. 

ARCEAU  n.  m.  Arc  de  voûte. 

ARC-EN-CIEL  n.  m.  Météore  an  forme 
d’arc,  résultant  de  la  réfraction  et  de  la 
réflexion  des  rayons  solaires.  PI.  des  arcs- 
en-ciel.  —  Ce  météore,  le  plus  beau  des 
phénomènes  qui  se  rapportent  à  la  lu¬ 
mière,  annonce  tout  simplement  que  le 
soleil,  étant  sur  l’horizon  à  une  hauteur 
convenable,  darde  ses  rayohssur  un  nuage 
opposé  qui  se  résout  en  pluie.  Lorsque 
nous  l’apercevons,  il  nous  indique  que 
nous  tournons  le  dos  au  soleil,  et  que 
nous  sommes  placés  entre  cet  astre  et  le 
nuage.  Newton  est  le  premier  qui  ait 
donné  la  théorie  exacte  des  causes  toutes 
physiques  de  ce  phénomène. 

Dans  la  Bible,  l’arc-en-ciel  fut  le  gage 
de  réconciliation  donné  par  Dieu  à  Noé 
après  le  déluge.  Les  païens  y  voyaient  la 
trace  laissée  par  Iris,  messagère  des  dieux. 

ARCHAÏQUE  ( ka )  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’archaïsme. 

ARCHAÏSME  (ha.)  n.  m.  (gr.  archaios, 
ancien).  Mot,  tour  de  phrase  suranné, 
comme  dans  l’abord,  possible,  trouve,  pour 
d'abord,  jrrobablcment,  trouve  :  dans  l’a¬ 
bord  il  se  met  au  large...,  notre  mort  ne 
tardera  possibl e  guère...,  dans  la  citrouille 
je  la  treuve.  (La  Font.)  Ainsi  encore  é trait , 
s'èjouir,  faire  l'août,  peu  ni  prou,  au¬ 
cuns,  etc.,  pour  étroit,  se  réjouir,  faire  la 
moisson,  peu  ni  beaucoup ,  quelques- 
uns,  etc.  L’opposé  d’aichaïsme  est  néo¬ 
logisme. 

arciial  (fil  d’)  n.  m.  (Iat.  aurichal- 
cum ,  laiton).  Fil  de  laiton  passé  par  la 
filière. 

ARCHANGE  (hav)  n.  m.  (gr.  archo ■«, 
chef,  et  fr.  ange).  Ange  d’un  ordre  supé¬ 
rieur. 

ARCH ANGÉLIQUE  (han j  adj.  Qui 
tient  de  l’archange. 

ARCHE  n.  f.  (rad.  arc).  Voûte  entre 
les  piles  d’un  pont. 

ARCHE  n.  f.  (Iat.  area,  eoffre)._  Vais¬ 
seau  de  Noé.  Arche  d’alliauee,  Coffre 
où  .les  Hébreux  gardaient  les  tables  dè 

la  loi. 
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ARCEIELET  n.  m,  Petit  archet  à  l’u¬ 
sage  des  horlogers. 

»EMllKOL«<;iE  (ké)  n.  f.  (gr.  ar- 
chaios,  ancien;  logos,  discours).  Science 
des  monuments  et  des  arts  de  l’antiquité. 

AUCnÉOLOGIQUE  (ké)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l’archéologie. 

ARCHÉOLOGUE  (ké)  n.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  l’archéologie. 

AKi'IIER  n.  m.  Soldat  armé  de  l’arc; 
agent  de  justice  ou  de  police. 

ARCHET  n.  m.  Petit  arc  tendu  avec 
des  crins  pour  jouer  du  violon,  etc.;  arc 
d’acier  pour  tourner  ou  percer. 

ARCHÉTYPE  (ké)  n.  m.  Modèle  sur 
lequel  on  fait  un  ouvrage;  étalon  des 
monnaies,  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ  n.  m.  Diocèse,  palais 
d’un  archevêque;  étendue  de  pays  sous 
sa  juridiction. 

ARCHEVÊQUE  n.  m.  Prélat  au-des¬ 
sus  de  l’évêque. 

ARC  BS  S,  préfixe  qui  ajoute  à  la.  signi¬ 
fication  du  mot  qu’îl  précède  une  idée  de 
derrré  extrême. 

ARCHIUUANCELSER  n.  m.  Grand 
chancelier. 

ARCtllCONFRERIE  n.  f.  Société 
pieuse. 

AKCH1DIACQNAT  n.  m.  Dignité 
d’archidiacre. 

ARCHIDIACOXE  n..m.  Partie,  d’un 
diocèse  soumise  à  la  juridiction  ct’un  ar¬ 
chidiacre. 

ARCHIDIACRE  n.  m.  Supérieur  ec¬ 
clésiastique  ayant  droit  de  visite  sur  les 
curés  d’un  diocèse. 

ÀatCHIDiGCÉSAIN,  32  adj.  Qui  dé¬ 
pend  d’un  archevêché. 

ARCHIDUC  n.  m.  Titre  des  princes 
de  la  maison  d’Autriche. 

ARCHER  UC  Al.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’archiduc. 

ARCHIDUCHÉ  n.  m.  Domaine  d’un 
archiduc. 

ARCHIDUCHESSE  n.  f.  Titre  des 
princesses  d’Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAL,  E2,  AUX  (/«) 
adj.  Appartenant  à.  l’archevêque  :  palais 
archiépiscopal. 

AR€HIÉPl$COPAT  (Ici)  n.  m..  Di¬ 
gnité  d’archevêque;  sa  durée. 

ARCHIFOU ,  FOLLE  adj.  Extrême¬ 
ment  fou. 

AIICHIERSPON  n.  m.  Extrêmement 
fripon. 

AElCHIMANDRITAT  n.  m.  Dignité 
d’archimandrite. 

archimandrite  n.  m.  (gr.  archos , 
chef;  mandra ,  enclos,  cloître).  Titre  que 
l’on  donne  aux  supérieurs  de  quelques 
monastères  grecs. 

ARCHIPATELIN,  E  n.  Fourbe  très 
adroit,  très  patelin. 

ARCHIPEL  n.  m.  Etendue  de  mer 
parsemée  d’iles. 

ARCHIPRESRYTERAL,  E  adj.  Qui 
concerne  i’archiprètre. 


ARCKBPRÉTRE  n.  m.  Titre  qui 
donne  aux  curés  de  certaines  églises  une 
prééminence  honorifique  sur  les  autres 
curés. 

ARCHITECTE  n.  m.  (gr.  arc/ios,  chef  ; 
tektôn ,  ouvrier).  Qui  exerce  l’arl  de  i’ar- 
cliitecture. 

ARCHITECTONIQUE  adj.  Qui  ap¬ 
partient,  qui  a  rapport  à,  rarcbâte,c.ttn;e. 
N.  f.  :  enseigner  l'architectonique. 

ARCHITECTURAL,  E,  AUXadj.Qui 
appartient  à  l’architecture. 

ARCHITECTURE  n.  f.  Art  de  con¬ 
struire  et  d’orner  les  édifices. 

ARCHITRAVE  n.  f.  Partie  de.  l’enta¬ 
blement. 

ARCHIVES  n.  f.  pl.  (lat.  nrcluvum); 
Anciens  titres,  chartes  et  autres,  papiers 
importants;  lieu  où  on  les  garde;  dépôt 
des  actes,  des  lois,  etc. 

ARCHIVISTE  n.  m.  Garde  des  ar¬ 
chives. 

ARCHIVOLTE  n.  f.  (lat.  arcus,  arc  ; 
volutus, roulé).  Moulure  qui  règne,  sur  la 
(ête  des  voussoirs  d’une  arcade. 

AISC si  ©NT  AT  (kon)  n.  m.  Dignité 
d’archonte.  , 

ARCHONTE  (kon)  n.  m.  (gr.  argon. 
chef).  Autrefois,  premier  magistrat  des 
républiques  grecques. 

ARÇON  n.  m.  (lat.  arcus,  Ji 
arc).  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
soutient  la  selle.  Vider  les  ar-  Q 
cons,  tomber  de  cheval. 

”  ARC-RAMPANT  n.  m.  Courbe  métal¬ 
lique  destinée  à  soutenir  une  rampe. 

ARCTIQUE  (ar-ltti-ke)  adj.  (gr.  arkti- 
kos).  Septentrional  :  pôle  arctique.  Son 

Opposé  est  ANTARCTIQUE. 

AEÎ.DÉLION  n.  m.(lat.  ardelio).  Homme 
qui  fait  l’empressé,  l’officieux. 

ARDEMMENT  adv.  Avec  ardeur. 

ARDENT,  E  adj.  (lat.  ardere ,  brûler). 
En  feu,  qui  échauffe  fortement  :  soleil  ar¬ 
dent.  Fig.  Violent:  désir  ardent;  actif, 
plein  d’ardeur  :  enfant  ardent,  à  l'etude, 
cheval  ardent;  roux  :  poil  ardent.  Cha¬ 
pelle  ardente,  luminaire  nombreux  qui 
brûle  autour  d’un  cercueil;  cîi»Jî»l»re  ««•- 
dente ,  autrefois,  tribunal  qui  condam¬ 
nait  au  feu  les  empoisonneurs. 

A  SS  DE  R  ou  ardke  v.  tr.  Vieux  mot 
qui  signifiait  brûler. 

ARDEUR  n.  f.  (lat.  ardor ;  de  ardere , 
brûler).  Chaleur  extrême  :  ardeur  du  so¬ 
leil.  Fig.  Activité,  vivacité  excessive: 
cheval  plein  d'arcleur. 

ARDILLON  n.  m.  Pointe  de  frjHj 
métal  au  milieu  d’une  boucle,  jrll  ij 
pour  arrêter  la  courroie.  -  ■ 

ARDOISE  n.  f.  Pierre  tendre  et  bleuâ¬ 
tre  qui  sert  à  couvrir  les  maisons. 

ARDOISÉ,  E  adj.  Qui  a  la  couleur 
d’ardoise. 

ÆRDOUPER,  ÈRE  OU  ASîîïOZSEUX, 
EU» £2  adj.  De  la  nature  de  l’ardoise. 

ARDOISIÈRE  n.  f.  Carrière  d’ar¬ 
doise. 

ARDU,  E  adj.  (lat.  ardiwrû..  Escarpé: 
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montagne  ardue.  Fig.  Difficile  :  travail 
ardu. 

AEïlE  r..  m.  (lat.  area ,  surface).  Unité  des 
mesures  de  surface,  contenant  100  mètres 
carrés. 

AREC  (ëfr)  n.m.  Genre  de  palmiers  des 
régions  chaudes  de  l’ancien  continent. 

ARÉXATïOIV  n.  f.  (lat.  arma ,  sable). 
Action  de  couvrir  de  sa^jle  une  surface, 
un  corps. 

ARÊÏVE  n.f.  (lat.  avenu,  sable).  Espace 
6ablé,  au  centre  des  amphithéâtres,  où 
combattaient  les  gladiateurs. 

AKÉîiKÆ  n.  f.  Mâd.  Cercle  rougeâtre 
qui  entoure  un  point  inflammatoire. 

ASSÉîïSaÈTRE  n.  m.  (gr. 
araios,  peu  dense;  metron,  me¬ 
sure).  Instrument  pour  peser  les 
liquides  et  déterminer  leur  den¬ 
sité. 

ARÉOMÉTUIE  n.  f.  Art  de 
déterminer  la  densité  des  liquides. 

ARÉ052ÉTK2ÇUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’aréométrie. 

ÆS12COPAÎÏE  n.  m.  Ancien  tribunal 
d’Athènes.  Fig.  Réunion  de  gens  ver¬ 
tueux;  assemblée  de  magistrats.  — C’était, 
à  Athènes,  un  fameux  tribunal,  une  es¬ 
pèce  de  sénat,  de  cour  suprême  chargée 
du  jugement  des  affaires  criminelles.  On 
n’y  permettait  aucun  artifice  oratoire 
pour  émouvoir  ou  attendrir  les  juges.  La 
sévérité  des  arrêts,  l’esprit  de  justice  et 
d’équité  qui  les  dictait  acquirent  à  l’Aréo¬ 
page  d’Athènes  une  immense  réputation 
de  sagesse  et  d’impartialité. 

AESÉOPAtiïTE  n.  m.  Membre  de  l’A¬ 
réopage. 

ASïSÔOS'ïT'î'BÆ  n.  m.  Entre-colonne- 
ment  dans  lequel  l’intervalle  entre  cha¬ 
que  colonne  est  de  trois  diamètres  et 
demi. 

ARÊTE  n.f.  (lat.  aris- 
frt.’épi).  Os  de  certains 
poissons.  Bot.  Barbe  des 
épis  de  l’orge,  du  sei¬ 
gle,  etc.  Arck.  Angle  saillant. 

ARÊTIER  n.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  forme  l’encoignure  d’un  comble. 

ARGEï¥T  n.  m.  (lat.  argentum).  Métal 
blanc;  toute  sorte  de  monnaie.  Fig.  Ri¬ 
chesse.—  L’argent  se  rencontre  rarement 
à  l’état  pur  dans  le  sein  de  la  terre;  il  est 
presque  toujours  mêlé  au  soufre  ou  à  l’an¬ 
timoine.  On  trouve  des  mines  d’argent 
dans  le  nord  de  l’Europe  :  en  Suède,  en 
Korvége,  en  Russie;  mais  les  plus  riches 
du  monde  sont  celles  du  Pérou  et  du 
Mexique.  L’argent,  allié  au  cuivre,  par¬ 
tage  avec  l’or  le  privilège  d’être  le  signe 
représentatif  des  principales  valeurs  chez 
les  peuples  civilisés.  La  monnaie  d’argent 
contient  neuf  parties  d’argent  sur  une  de 
cuivre.  Le  plaqué  n’est  que  du  cuivre  re¬ 
couvert  d’une  mince  feuille  d’argent. 

ARGEMTElfe  v.tr.  Couvrir  d’une  feuille 
mince  d’argent.  Fig,  donner  l’éclat .  la 


blancheur  de  l’argent  :  la  lune  argentait 

les  flots.  Poét. 

ASSESTERIS  n.  f.  Vaisselle  et  au¬ 
tres  ustensiles  d’argent. 

ARGBïft'TEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ar¬ 
gente. 

AEftEXTEO,  EUSS3  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  d’argent. 

ARGENTS  ER  n.  m.  Celui  qui,  dans 
les  grandes  maisons,  garde  l’argenterie; 
autrefois,  en  France,  surintendant  des 
finances. 

AilG ESPF5.FE RE  adj  Qui  renferme  de 
l’argent.  :  terrain  argentifère. 

AfîGEXTBX,  E  adj.  Qui  a  le  son  clair 
et  retentissant  de  l’argent  :  voix  argen¬ 
tine. 

ASSCtEXTURE  n.  f.  Couche  d’argent 
très  mince  appliquée  sur  un  métal;  art, 
action  d’argenter. 

ARGSEÈ  n.f.(lat.  argilla).  Terre  molle, 
grasse,  appelée  aussi  terre  glaise. 

AE5GSB.ES.iX,  KUSE  adj.  Qui  tient  de 
l’argile  :  sol  argileux. 

AïïiSîïXAUTE  n.  m.  Sorte  de  mollus¬ 
que  appelé  aussi  nautile.  —  V.  à  la  partie 
historique. 

ARGCï>T  n.  m.  Jargon  dont  se  servent 
entre  eux  les  filous  de  profession,  souvent 
très  expressif,  comme  refroidir  (tuer),  la 
sorbonne  (la  tête),  la  veuve  (la  guillotine), 
faucher  le  grand  pré  (ramer  sur  les  ga¬ 
lères),  etc.;  langage  particulier  adopté 
dans  certaines  professions. 

ARGOT  n.  m.  Jard.  Bois  au-dessus  de 
l’œil.  On  dit  plutôt  ergot. 

A5SGOTER  v.  tr.  Jard.  Couper  l’ex¬ 
trémité  d’une  branche  morte. 

abbgousbx  n.  m.  (esp.  algüazil,  agent 
de  police).  Surveil  ant  des  forçats. 

ARGUE  n.  f.  Machine  qui  sert  à  dé¬ 
grossir,  au  moyen  de  filières,  les  lingots 
d’or,  d’argent,  etc. 

arguess.  ( gu-er )  v.  tr.  (lat.  arguera , 
prouver).  Accuser  :  arguer,  un  acte  de 
faux.  V.  int.  Conclure  :  vous  arguez  mal 
à  propos  de  ce  fait. 

ASâGajfôEïïra’E’  n.  m.  (lat.  ( irgùmentum , 
de  argucrc,  démontrer).  Raisonnement  par 
lequel  on  tire  une  conséquence;  preuve; 
tirer  argument  d'un  fait;  sommaire  d’un 
livre,  d’un  chapitre,  d’une  narration. 

ARGUBaEXTATEUR  n.  m.  Qui  aime 
à  argumenter. 

ARGUSSETSTATS»^  n.  f.  Action  de 
faire  des  arguments;  manière  de  les  pré¬ 
senter. 

AStGïfiRËSîTER  v.  int.  Faire  des  ar¬ 
guments. 

ARGUS  ( gu-ce )  n.  m.  Homme  très 
clairvoyant.  Yeux  d' Argus,  très  péné¬ 
trants.— Argus  était  un  prince  ârgien  qui 
avait  cent  yeux,  dont  cinquante  restaient 
toujours  ouverts  pendant  son  sommeil,  et 
qui  fut  chargé  par  Junon  de  la  garde  d’to. 
Mercure  parvint  néanmoins  à  l’endormir 
tout  â  fait  au  son  de  sa  flûte  et  lui  coupa 
la  tête.  Junon  sema  ses  yeux  sur  la  queue 
du  paon. 

Le  nom  d’ Argus  a  passé  dans  la  langue 
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eomme  symbole  de  la  vigilance;  mais  il 
sert  surtout  à  désigner  lin  homme  très 
clairvoyant,  un  surveillant  incommode. 

ARGUTIE  (ci)  n.  f.  Vaine  subtilité. 

ASS ia  n.  m.  Embarras,  ennui. 

ARIANISME  n.  m.  Hérésie  d’Arius, 
qui  niait  la  consubstantialité  du  Fils  aveo 
le  Père.  —  Cette  doctrine,  précitée  vers 
l’an  312  par  A  ri  us,  prêtre  attaché  à  l’é¬ 
glise  d’Alexandrie,  balança  presque,  pen¬ 
dant  quelque  temps,  la  puissance  du  ca¬ 
tholicisme.  Arius  combattait  Yunitè  et  la 
consubstantialité  des  trois  personnes  de 
la  Trinité  et  soutenait  que  le  Verbe,  tiré 
du  néant,  était  très  inférieur  au  Père.  Il 
regardait  Notre  -  Seigneur'  Jésus  -  Christ 
comme  essentiellement  parfait,  mais  il 
n-iait  sa  divinité. 

Aïs  IDE  adj.  (lat.  aridus;  de  afeo,  je 
dessèche).  Sec,  stérile  :  terre  aride.  Fit/. 
Esprit  aride ,  qui  ne  peut  rien  produire; 
sujet  aride ,  qui  prête  peu. 

ARIDITÉ  n.  f.  Sécheresse.  Fig.  :  aridité 
de  l'esprit,  du  style. 

ARIEN ,  EKXE  n.  Sectateur  d’Arius. 

ARIETTE  n.  f.  (ital.  arietta).  Air  lé¬ 
ger;  paroles  chantées  sur  cet  air. 

AR1STARQUE  n.  m.  Critique  sévère, 
mais  équitable  et  éclairé.  —  V.  Zoïle. 

ARISTOCRATE  adj.  et  n.  Partisan, 
membre  de  l’aristocratie. 

ARISTOCRATIE  n.  f.  (gr.  aristos, 
excellent;  kralos ,  pouvoir).  Classe  des 
nobles,  des  privilégiés. 

ARISTOCRATIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’aristocratie. 

ARISTOCRATIQUEMENT  adv. 
D’une  manière  aristocratique. 

ARISTOLOCHE  n.  f.  Genre  de  plan¬ 
tes  à  tige  grimpante. 

A  RIS  TOP  II  ANE  S  QUE  adj.  Dans  le 
genre  du  poète  grec  Aristophane. 

ARISTOTÉLICIEN,  ENNE  adj.  et  n. 
Conforme  à  la  doctrine  d’Aristote;  par¬ 
tisan  de  ce  philosophe. 

ARISTOTÉLIQUE  adj.  D’Aristote. 

ARISTOTÉLISME  n.  m.  (gr.  Aristo- 
telcs,  Aristote).  Doctrine  d’Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  ENNE  n.  Qui  sait 
l’arithmétique. 

ARITHMÉTIQUE  n.  f.  (gr.  arithmos , 
nombre).  Science  des  nombres.  Adj.  Fondé 
sur  l’arithmétique. 

ARITHMÉTIQUEMENT  adv.  Con¬ 
formément  à  l’arithmétique. 

ARITnMOMANClE  n.  f.  (gr.  arith¬ 
mos,  nombre,  manteia,  divination).  Divi¬ 
nation  au  moyen  des  nombres. 

ARITHMOMÈTsSE  n.  m.  (gr.  arith- 
mos,  nombre;  metron ,  mesure).  Machine 
qui  sert  à  effectuer  les  opérations  d’arith¬ 
métique. 

ARLEQUIN  n.  m.  Bouffon  dont  le  vê¬ 
tement  est  composé  de  pièces  de  diverses 
couleurs.  Fig.  Homme  sans  principes  arrê¬ 
tés:  ce  n'est  qu'un  arlequin  ;  mets  composé 
de  restes  divers  accommodés  ensemble. 
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ARLEQUINADE  n.  f.  Bouffonnerie 
d’arlequin. 

ARMABILLE  n.  f.  Petite  flotte  espa¬ 
gnole  qui  gardait  les  côtes  du  Mexique. 

ARMATEUR  n.  m.  Celui  qui  équipe 
un  navire  à  ses  frais. 

ARMATURE  n .  f.  Assemblage  de  liens 
de  métal  qui  soutiennent  les  parties  d’un 
ouvrage  mécanique.  Phys.  Plaque  métal¬ 
lique  qui  fait  partie  des  condensateurs 
électriques. 

ARME  n.  f.  (lat.  arma ,  armes).  Instru¬ 
ment  qui  sert  à  attaquer  ou  à  défendre  : 
arme  offensive,  défensive.  PI.  Profession 
de  la  guerre  :  né  pour  les  armes  ;  escrime 
faire  des  armes;  les  différents  corps  de 
l’armée,  cavalerie,  infanterie,  etc.;  com¬ 
bat  :  courir  aux  armes;  armoi¬ 
ries  (*)  :  les  armes  de  France,  d'Au¬ 
triche,  etc.  Passer  quelqu'un  par 
les  armes,  le  fusiller  ;  faire  ses  pre¬ 
mières  armes,  sa  première  cam¬ 
pagne  ;  être  sous  les  armes,  être 
armé.  Fig.  Fournir  des  armes  contre  soi, 
donner  prise  sur  soi  par  ses  actes,  ses 
paroles,  etc. 

ARMEE  n.  f.  Troupe  sous  la  conduite 
d’un  Ghef;  toutes  les  troupes  d’un  Etat. 

ARMEMENT  n.  m.  Action  d’armer; 
appareil  de  guerre;  équipement  d'un 
vaisseau. 

ARMÉNIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  est 
d’Arménie. 


ARMER  v.  tr.  Fournir  d’armes;  lever 
des  troupes,  équiper  un  vaisseau;  tendre 
le  ressort  d’une  arme  à  f?u.  Fig.  Garnir 
d’une  chose  qui  donne  de  la  force  :  armer 
une  poutre  etc  barres  de  fer  ;  fortifier,  pré¬ 
munir  :  la  philosophie  nous  arme  contre 
les  passio"s. 

ARM  ET  n.  m.  Armure  de  tète 
des>anciens  chevaliers. 

A  H  MILLAIRE  (  mil-  la  ire  ) 
adj.  (kit.  armitla ,  bracelet). 

Sphère  armillaire,  composée  de  cercles 
pour  représenter  le  ciel  et  le  mouvement 
des  astres. 


ARMILLES  n.  f.  pl.  Petites  moulures 
qui  entourent  ud  chapiteau  dorique. 

ARMINIEN  ou  REMONTRANT  s.  m. 
Sectaire  du  Hollandais  Arminius ,  qui 
combattait  une  partie  des  doctrines  de 
Calvin. 

ARMISTICE  n.  m.  (lat.  arma,  armée  ; 
sistere,  arrêter).  Suspension  d’armes. 

ARMOIRE  n.  f.  Grand  meuble  de  bois 
pour  serrer  les  hardes,  etc. 

ARMOIRIES  n.  f.  pl.  (lat.  armarium, 
de  arma,  armes).  Armes  d’une  famille 
noble. 

ARMOISE  n.  f.  Herbe  odoriférante, 
nommée  aussi  herbe  clc  la  Saint-Jean. 

ARMON  n.  m.  Nom  des  deux  pièces  en¬ 
tre  lesquelles  se  trouve  placé  le  gros  bout 
du  timon  d’une  voiture. 

ARMORIAL  n.  m.  Livre  d’armoiries. 

ARMORICAIN,  E  adj.  et  n.  De  l’Ar¬ 
morique. 
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ARMORIER  v.  tr.  Peindre  des  ar¬ 
moiries. 

AR39|iRE  n.  f.  Armes  qui 
protègent  le  corps,  comme  cui¬ 
rasse  ,  casque ,  etc.;  plaque  de 
fer  attachée  à  un  aimant. 

ARMURERIE  n.  f.  Profes¬ 
sion  d’armu-rier. 

ARHCltiER  n.  m.  Qui  fabrique,  qui 
vend  des  armes. 

ARNICA  OU  ARNIQUE  n.f. 

Plante  de  la  famille  des  com¬ 
posées. 

ÂROBE  OU  ARROBE  n.  f. 

Mesure  de  capacité  pour  les  liquides, 
usitée  en  Espagne  et  en  Portugal,  con¬ 
tenant  de  10  à  16  litres;  nom  de  diffé¬ 
rents  poids  variant  de  12  à  15  kilogr. 

AROÎBÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes  ayant  pour  type  le  genre  arum. 

AROMATE  n.  m.  (gr.  arômata ,  par¬ 
fums).  Toute  substance  qui  répand  une 
odeur  suave. 

AROMATIQUE  adj.  De  la  nature  des 
arômes  :  herbes  aromatiques. 

AROMATISATION  n.  f.  Action  d’a¬ 
romatiser. 

AROMATISER  v.  tr.  Mêler  une  sub¬ 
stance  aromatique  à  un  remède. 

AROME  n.  m.  (gr.  arôma ,  parfum). 
Principe  odorant  de  certaines  substances. 

ARONDE  n.  f.  Ancien  nom  de  l’hiron¬ 
delle.  A  queue  d'aronde ,  en  firme  de  queue 
d’hirondelle. 

ARPÈGE  (o.  N.]  OU  ARPÉGÈRENT 

n.  m.  (ital.  arpeggio).  Mus.  Manière  de 
frapper  successivement,  et  non  à  la  fois, 
tous  les  sons  d’un  accord. 

.ARPÉGER  v.  int.  Faire  des  arpèges. 
—  Se  conjugue  comme  abréger. 

arpent  n.  m.  (lat.  arpennis ,  mesure 
carrée  des  Gaulois).  Ancienne  mesure  de 
51'  ares. 

ARPENTAGE  n.  m.  Mesurage  des 
terres. 

ARPENTER  v.  tr.  Mesurer  la  surface 
des  terres.  Fig.  Parcourir  à  grands  pas. 

ARPENTÉUR  n.  m.  Qui  mesure  les 
terres. 

ARPENTEUSE  n.  f.  Sorte  de  chenille. 

ARQUÉ,  E  adj.  Courbé  en  arc.  Cheval 
arqué,  dont  les  jambes  sont  pliées  au- 
dessous  des  genoux  dans  le  repos. 

ARQUEBUSADE  n.  f.  Coup  d’arque¬ 
buse. 

ARQUEBUSE  n.f. 

(ital.  arco,  arc;  bugio, 
trou).  Ancienne  arme 
à  feu  qui  se  portait  sur  l’épaule. 

ARQUEBUSE!!  v.  tr.  Tuer  d’un  coup 
d’arquebuse. 

arquebuserie  n.  f.  Profession 
d’arquebusier. 

arquebusier  n.  m.  Autrefois,  sol¬ 
dat  armé  d’une  arquebuse  ;  aujourd’hui, 
armurier. 

ARQUER  v.  tr.  Courber  en  arc.  V.  int. 
Fléchir,  se  courber. 


ARRACHAGE  n.  m.  Action  d’arra 
cher  des  herbes,  des  racines. 

ARRACHEMENT  n.  m.  Action  d’ar¬ 
racher. 

AHRACnE-PlED  (»’)  loc.  adv.  Sans 
interruption. 

ARRACHER  v.  tr.  (lat.  eradicare ,  en¬ 
lever  avec  la  racine).  Détacher  avec  effort. 
Fig.  Obtenir  avec  peine,  de  force  ou  par 
adresse  :  on  ne  peut  lui  arracher  une  pa¬ 
role,  arracher  de  l'argent;  enlever,  déta¬ 
cher  :  arracher  aux  plaisirs. 

ARRACHEUR  n.  m.  Qui  arrache  :  ar¬ 
racheur  de  dents. 

ARRACIIIS  n.m.  Enlèvement  fraudu¬ 
leux  du  plant  des  arbres. 

ARRANGEANT,  E  adj.  Qui  est  facile 
en  affaires. 

ARRANGEMENT  n.  m.  Action  d’ar¬ 
ranger  ;  conciliation  :  V arrangement  d'un 
différend. 

ARRANGER  v.  tr.  Mettre  en  ordre  : 
arranger  des  livres  ;  terminer  à  l’amiable; 
arranger  une  affaire.  Arranger  quelqu'un, 
le  maltraiter;  cela  m'arrange ,  me  con¬ 
vient.  Fam. 

ARRANGEUR  n.  m.  Celui  qui  ar¬ 
range,  donne  une  forme. 

ARRENTEMENT  n.  m.  Action  d’ar- 
renter. 

AKRENTER  v.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  rente. 

ARRÉRAGER  v.  int.  Laisser  accu¬ 
muler  les  arrérages  en  parlant  d’une  re¬ 
devance. 

ARRÉRAGES  n.  m.  pl.  Ce  qui  est  dû, 
échu  d’une  terre  affermée,  d’un  revenu 
quelconque. 

ARRESTATION  n.  f.  Action  de  se  sai¬ 
sir  de  quelqu’un  pour  l’emprisonner;  état 
de  celui  qui  est  arrêté  :  être  en  arrestation. 

ARRÊT  n.  m.  Action  d’arrêter,  de  s’ar¬ 
rêter  :  l'arrêt  des  affaires  ;  jugement  d’une 
cour  souveraine;  décision  d’une  autorité 
quelconque  :  les  arrêts  de  la  Providence. 
Fig.  Saisie  d’une  personne  ou  de  ses  biens  : 
faire  arrêt  sur  des  marchandises ,  des  ap¬ 
pointements.  Maison  «l’arrêt,  prison; 
chien  d’arrêt,  qui  arrête  le  gibier.  Pl. 
Défense  de  sortir  :  mettre  un  militaire, 
un  écolier  aux  arrêts. 

ARRETE  n.  m.  Ordonnance,  prescrip¬ 
tion  :  arrêté  de  mairie,  de  police.  Arrêté 
de  compte ,  règlement  de  compte. 

ARRÊTE-BŒUF  n.  m.  Plante  dont 
les  racines  offrent  une  grande  résistance 
à  la  charrue.  Pl.  des  arrête-bœuf . 

ARRÊTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  res¬ 
tar  e,  rester).  Faire  rester  en  place;  ap¬ 
préhender  :  arrêter  un  voleur  ;  suspendre 
le  cours  d’une  chose  :  arrêter  une  révolte, 
arrêter  une  horloge.  Fig.  Fixer  :  arrêter 
ses  regards,  sa  pensée;  engager  à  son  ser¬ 
vice  :  arrêter  un  laquais;  déterminer:  ar-, 
rctêrun  plan;  régler  d’une  manièredéfini- 
tive  :  arrêter  un  compte ,  un  marché  ;  inter¬ 
rompre  :  il  l'arrêta  tout  court.  S’arrêter  v. 
pr.  Cesser  de  marcher,  de  parler,  d’agir- 
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ARRÊTISTE  n.  m.  Celui  qui  annote 
et  publie  un  recueil  d’arrèts. 

AHVDER  v.  tr.  Donner  des  arrhes- 

AHRBESn.f.  pl.  (gr.  arrhabûn,  gages). 
Argent  donné  à  l’avance  pour  assurer 
l’exécution  d’un  marché. 

ARRIÈRE  interj.  (iat.  ad  rétro ,  par 
derrière).  Au  loin  :  arrière  les  médisants  ! 
En  arrière  loc.  adv.  Derrière,  en  retard  : 
rester  en  arrière.  N.  m.  Mar.  Moitié  de  la 
longueur  d’un  vaisseau ,  du  grand  mât  à 
la  poupe.  Vent  arrière,  en  poupe. 

ARRIÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  en  retard  : 
'payement  arriéré.  Fig.  Qui  n’est  pas  en 
rapport  avec  son  âge,  son  époque  :  peuple 
arriéré.  N.  m.  Dette  dont  le  payement  est 
en  retard. 

ARRIÈRE-RAïS  n.  m.  Convocation 
de  tous  les  vassaux  d’un  Etat  par  leur 
suzerain.  Pl.  des  arrière-bans. 

ARRIÈRE-BEC  n.  m.  Eperon  d’une 
pile  de  pont  en  aval.  Pi.  des  arrièrc-becs. 

ARREÈRE-BOIJCHÜ|S  n.  f.  Le  fond  de 
la  bouche.  Pl.  des  arrière-bouches. 

A  R  R  H  Èlî. E-Bfi BJT a^SJ E  n.  f.  Pièce  de 
plain-pied  derrière  la  boutique.  Pl.  des 
arrière-boutiques. 

ARRIÈRE-BRAS  n.  m.  Partie  qui 
s’étend  de  l’épaule  au  Coude. 

ARRIÈRE-CORS9®  n.  m.  Partie  pla¬ 
cée  à  l’arrière  d’un  bâtiment. 

ARRIÈRE-CODES  n.  f.  Petite  cour 
servant  de  dégagement.  Pl.  des  arrière- 
cours. 

ARRIÈRE-ESEF  n.  m.  Fief  relevant 
d’un  autre  flef.  Pl.  des  arrière-fiefs. 

ÀRRIÈRE-FEKCR  n.  f.  Seconde  do- 
raison.  Pl.  des  arricrc-fleurs. 

ARRIERE-GARDE  n.  f.  Partie  d’un 
corps  de  troupes  qui  ferme  la  marche.  Pl. 
des  arrière-gardes. 

ARRiKÙç-GOWf  n.  m.  Goût  désa¬ 
gréable  que  laisse  un  mets,  une  boisson. 
Pl.  des  arrière-goûts. 

ASSRlÈlSE-3HAï5ï  n.  m.  Revers  de  la 
main;  partie  postérieure  du  cheval.  Pl. 
des  arrière-mains. 

ARRIÈRE-NEVEU  mm  .ARRIÈRE- 
NIÈCE  n.  f.  l.e  fils,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la  nièce.  Pl.  des  arrière-neveux ,  des 
arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PENSÉE  n.  f.  Pensée  in¬ 
térieure  et  secrète;  intention  que  l’on  ca¬ 
che,  tandis  qu’on  en  manifeste  une  autre. 
Pl.  des  arrière-pensées. 

ARRlÈRE-PETIT-ÉIES  n.  m.AR- 
RfiÈRE-PETITE-FIMLK  n.  f.  Le  fils, 
la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
Pl.  des  arrière-petits-fils ,  des  arrière-peti¬ 
tes-filles. 

AR RIÈRE-PETITS-ENFANT®  n  .m. 
pl.  Enfants  du  petit-fils,  de  la  petite-fille. 

ARREÈRE-PEAN  n.  m.  Ligne  de 
perspective  la  plus  éloignée.  Pl.  des  ar¬ 
rière-plans. 

ARRIÈRE-POINT  n.  m.  Point  d’ai- 
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guille  empiétant  sur  le  précédent.  Pl.  dés 
arrière-points. 

ARRIÉRER.  v.  tr.  Différer,  retarder. 
S’arriérer  v.  pr.  Demeurer  en  arrière. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ASSRIÈRE-SAISON  n.  f.  Fin  de  l'au¬ 
tomne'.  Pl.  des  arrière-saisons. 

ARRIÈRE-TRAIN  n.  m.  Partie  d’un 
véhicule  portée  par  les  roues  de  derrière; 
train  postérieur  d’un  animal.  Pl.  des  ar¬ 
rière-trains. 

ARRIÈRE-VASSAI.  n.  m.  Celui  qui 
relevait  d’un  seigneur  vassal,  d’un  autre 
seigneur.  Pl.  des  arrière-vassaux. 

ARRSÈRE-vorss.OSE-  n.  f.  Sorte 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte, 
une  fenêtre.  Pl.  des  arrùère-voussuxes. 

ARRIMAGE  n.  m.  Açt.iou  d’arrimer. 

ARRIMER  v.  tr.  Arranger  la  cargai¬ 
son  d’un  vaisseau. 

AEfiRKMRiîR.  n.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRIVAGE  n.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port;  arrivée  de.s  marchandises. 

ARRIVÉE  n.  f.  Action  d’arriver;  mo¬ 
ment  précis  de  cette  action. 

ARRIVER  v.  int.  Parvenir  dans  un 
lieu;  atteindre  :  arriver  à  la  vieillesse.  V. 
irnp.  :il  m'est  arrivé  un  malheur.  —  Prend 
toujours  l’auxil.  cire. 

ÂRÇMRïE.  V.  A  R  OLE. 

4I55SOCISE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont 
un  grand  nombre  d’espèçes  sont  cultivées 
dans  les  jardins. 

ARR©<UA$âB?Eïï'3r  adv.  Avec  arro¬ 
gance. 

ARROGANCE  n.  f.  Fierté  méprisante 
et  insultante. 

ARROGANT,  E  adj.  Fier,  hautain. 

ARROGER  (S’)  v.  pr.  (Iat.  arrogaix). 
S’attribuer  mal  à  propos  quelque  chose  : 
ils  sc  sont  arrogé  des  pouvoirs  excessifs. 

ARBSOB  n.  m.  Equipage,  appareil. 

AKKON91R  v.  tr.  Rendre  rond.  Fig. 
Arrondir  son  bien,  l’augmenter;  arrondir 
une  période,  lui  donner  du  nombre,  de 
l’harmonie. 

arrondissement  n.  m.  Action 
d’arrondir;  état  de  ce  qui  est  arrondi; 
circonscription  administrative  :  départe¬ 
ment  divisé  en  quatre  arrondissements. 

ARROSAGE  n.  m.  Irrigation  :  arro¬ 
sage  d'une  prairie. 

ARROSEMENT  n.  m.  Action  d’ar¬ 
roser. 

ARROSER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ros , 
rosée).  Humecter  par  aspersion;  couler  à 
travers  :  la  Seine  arrose  Paris. 

ASS250SH0N  n.  f.  Action  de  ce  qui 
ronge  :  l'arrosion  de  la  rouille. 

AltKOSOEK  n.  m.  Ustensile  x 
pour  arroser. 

ARRKGIE  n.  f.  Canal  pour  witf 
l’écoulement  des  eaux  dans  les 
mines. 

ARS  n.  m.  Point  d’union  du  membre 
antérieur  du  cheval  avec  le  tronc.  Saù/ncr 
un  cheval-  aux  quatre  ors,  aux  quatre 
membres. 
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-  ARSI’S.îl  n.  m.  (lat.  arx,  arcis,g\ ta¬ 
velle).  Magasin  d'armes  et  de  munitions 
de  guerre. 

AM SÉNT  AT  55  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  l’acide  arsénique  et  une  base. 

ARSENIC  (  nik  devant  une  voyelle) 
n.  ni.  (  gr.  arsén ,  vigoureux  :  nikuu,  je 
dompte).  Substance  métallique,  volatile 
au  feu ,  et  répandant  alors  une  odeur 
d’ail;  tout  composé  arsenical  vénéneux. 

ARSENICAL ,  K,  AUX  ou  ARS» É- 
NIÉ,  E  adj.  Çhim.  Qui  contient  de  l’ar¬ 
senic. 

ARSENIEUX  (acide)  adj.  m.  Chim. 
Combinaison  d’arsenic  et  d’oxygene. 

ARSÉNIQUE  (acide)  adj.  m.  Chim. 
Formé  par  la  combinaison  de  l’arsenic 
avec  beaucoup  d’oxygène. 

ARSÉOTE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  d’a¬ 
cide  arsénieux  et  d’une  base. 

AKT  n.  m.  (lat.  ars).  Méthode  pour 
faire  selon  certaines  règles  ;  adresse  :  avoir 
l'aride...  PI.  Arts  libéraaï ,  oâ  l'intel¬ 
ligence  a  le  plus  de  part;  arts  méeor.i- 
<jsne»,  qui  dépendent  de  la  main  ;  bouta  x- 
arts,  la  peinture,  la  sculpture,  l’archi¬ 
tecture,  la  musique. 

ARTERE  n.  f.  (gr.  artêria).  Anat. 
Vaisseau  qui  porte  le  sang  du  c-oeur  aux 
extrémités.  Fig.  Grande  voie  de  commu¬ 
nication. 

ARTÉRIEL,  ELLE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  artères  :  sang  artériel,  par  op¬ 
position  à  sang  veineux. 

ARTÉRIOLE  n.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOEIE  n.  f.  Partie  de  l’a¬ 
natomie  qui  traite  des  artères. 

AâTÉBIÔTOMïS  n.  f.  Dissection  des 
artères. 

ABTESIEW  adj.  m.  V.  puits. 
'ARTHRITE  n.  f.  Inflammation  d’une 
articulation. 

ARTHRITIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations.  ~ 

ARTflCESASiT  n.  m.  Plante 
potagère  de  la  famille  des  com-  . 

posées  ;  légume  qu’elle  produit  ;  ff 

pièce  de  serrurerie  hérissée  de 
pointes. 

A««T,LB  n.  m.  (lat.  articuluî).  Divi¬ 
sion  d’un  traité,  d’une  loi ,  d’un  contrat, 
d’un  compte;  tout  objet  de  commerce; 
partie  comprise  entre  deux  points  d’arti¬ 
culation  dans  une  plante  ou  un  insecte. 
Article  de  Paris,  objet  de  mode  ou  indus¬ 
triel  qui  se  fabrique  spécialement  à  Pa¬ 
ris.  Faire  l'article ,  faire  valoir  une  chose 
outre  mesure.  Gram.  Mot  qui  détermine 
les  noms.  As-tEcle  de  fos,  point  impor¬ 
tant  de  croyance  religieuse.  A  l'article  de 
la  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie. 

ARTICULAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations. 

ARTICULATION  n.  f.  Jointure  des 
os;  prononciation.  , 

ARTICULÉ,  E  adj.  Qui  a  une  ou  plu¬ 
sieurs  articulations;  énoncé,  exprimé 
nettement.  N.  ta.  pl.  Ensemble  des  êtres 


qui  ont  les  diverses  parties  du  corps  com¬ 
posées  d’articulations  ou  articles. 

ARTICULER  v.  tr.  Déduire  par  arti¬ 
cles  :  articuler  des  preuves  ;  affirmer  posi¬ 
tivement  :  articuler  un  fait ;  prononcer: 
articuler  un  son. 

ARTIFICE  n.  m.  (lat.  ars,  artis,  art; 
facere,  faire).  Art,  déguisement,  fraude. 
Feu  d’artifiec ,  ensemble  de  composi¬ 
tions  pyrotechniques.  . 

artificiel ,  ELLE  adj.  Qui  se  fait 
par  art  :  fleurs  artificielles.  Son  opposé 
est  NATUREL. 

AïSTiFtC  aELLEMÉNT  adv.  D’une 
manière  artificielle. 

ARTIFICIER  n.  m.  Qui  fait  des  feux 
d’artifice;  artilleur  employé  h  la  confec¬ 
tion  des  pièces  de  pyrotechnie. 

ARTIFICIEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSSE  adj.  Plein  d’ar¬ 
tifice,  de  ruse  :  conduite  artificieuse. 

ARTICLE,  E  adj.  Armé  de  son  artil¬ 
lerie. 

ARTILLERIE  n.  f.  Attirail  de  guerre, 
comme  canons, etc.;  le  corps  des  artilleurs. 
Pièce  d'artillerie,  canon,  obusier,  etc.  _ 

ARTILLEUR  n.  m.  Soldat  d’artillerie 

ARTIMOlï n.m.  Mar.  Mât  de  l’arrière. 

ABTISAW  n.  m.  Homme  de  métier, 
comme  la  charpentier,  le  serrurier ,  etc. 
Fig.  Auteur  :  artisan  de  sa  fortune. 

ARTlSON  n.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
pelleteries,  les  étoffes. 

ARTISTE  n.  m.  Celui  qui  exerce  un 
art  libéral,  comme  le  peintre,  le  sculp¬ 
teur,  etc.  Artiste  dramatique,  acteur.  N.  i.  :  ’ 
une  jaune  artiste. 

AUTlSTEMfS&ïT  adv.  Avec  art. 

ARTISTIQUE  adj .  Qui  a  rapport  aux 

arts..  ,  ,  ,  . 

ARUM  n.  m.  Genre  de  plantes,  vulgai¬ 
rement  pied-de-veau. 

ARUSPÏCE  n.  m.  (lat.  aruspex) .  Chez 
les  Romains,  sacrificateur  qui  prétendait 
prédire  l’avenir  par  1  inspection  des  en¬ 
trailles  des  victimes.  V.  augure. 

AttVEM.,  EWSE  adj.  et  n.  Qui  con¬ 
cerne  les  Aryens  ou  Aryas,  peuple  de 
l’Inde  très  ancien. 

AS  {ace)  n.  ni.  (gr.  eis,  un  seul).  Carte 
à  jouer;  face  du  dé  marquée  d’un  seul 
point;  unité  de  poids,  de*  monnaie,  de 
mesure  chez  les  anciens  Romains. 

ASBESTE  (az-bès-tc)  n.  m.  Substance 
minérale  incombustible,  de  la  nature  uo 
l’amiante. 

ASCARIDE  n.  m.  (gr.  ashanzô,  je  m  a- 
gite).  Genre  de  vers  intestinaux. 

ASCENDANCE  n.  f.  Ensemble  des  gé¬ 
nérations  qui  ont  précédé  une  génération 
actuelle . 

ASCENDANT  n.  m.  (lat.  ascenderc, 
monter).  As-tr.  Mouvement  d’une  pianote 
au-dessus  de  l’horizon.  Fig.  Autorité,  in¬ 
fluence  sur  quelqu’un.  Pi.  Les  parents 
dont  on  descend. 

ASCENDANT,  E  adj.  Qui  va  en  mon¬ 
tant,  et,  flg.,  en  progressant. 
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ASCENSEUR  n.  m.  Panier  en  forme 
de  cage  mû  par  un  mécanisme,  servant 
dans  les  bâtisses  à  monter  les  matériaux  ; 
fauteuil  qui  monte  ou  descend  à  l’aùde 
d’un  appareil,  dans  la  cage  d'un  escalier, 
pour  le  service  des  personnes. 

ASCENSION  n.  f.  Action  de  monter, 
de  s'élever:  l'ascension  d'un  ballon;  élé¬ 
vation  miraculeuse  de  Jésus-Christ  ;  jour 
où  l’Eglise  célèbre  cette  fête  (dix  jours 
avant  la  Pentecôte). 

ASCENSIONNEL,  E!XE  adj  .Qu-i  tend 
à  monter  ou  faire  monter  :  mouvement 
ascensionnel ,  force  ascensionnelle. 

ASCÈTE  n.  (gr.  askêtês,  qui  s’exerce). 
Celui  qui  se  consacre  aux  exercices  de 
piété,  aux  mortifications. 

ASCÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  spirituelle. 

ASCÉTISME  n.  m.  Vie  consacrée  aux 
exercices  de  piété. 

ASCIENS  n.  m.  pl.  («  priv.  et  gr.  skia, 
ombre).  Habitants  de  la  zone  torride,  sans 
ombre  à  midi. 

ASCITE  n.  f.  Hydropisie  du  péritoine. 
ASCLÉPIARE  n.  m.  (n.  d’un  poète 
grec).  Sorte  de  vers  lyrique,  grec  ou  la¬ 
tin.  N.  f.  Genre  de  plantes. 

ASIATIQUE  adj.  Particulier  à  l’Asie  : 
luxe,  mœurs  asiatiques. 

ASILE  n.  m.  Lieu  de  refuge.  Fig.  Pro¬ 
tection,  retraite  :  l'asile  de  la  paix.  Salle 
d’asile,  établissement  destiné  à  recevoir 
les  enfants  en  bas  âge  et  à  leur  donner 
les  premières  connaissances.  —  Ce  mot, 
qui  veut  dire  en  grec  :  d’où  l'on  ne  peut 
être  enlevé,  désignait  un  lieu  établi  pour 
servir  de  refuge  aux  débiteurs  et  aux  cri¬ 
minels.  Chez  les  anciens,  les  temples,  les 
statues  des  dieux ,  les  tombeaux ,  les  au¬ 
tels  jouissaient  du  droit  d'asile,  et  cela 
devait  être.  «  La  divinité ,  dit  Montes¬ 
quieu,  est  le  refuge  des  malheureux,  et 
il  n’y  a  pas  de  gens  plus  malheureux  que 
les  criminels.  »  Cette  coutume  passa  du 
paganisme  au  christianisme.  Le  droit 
d’asile  fut  pendant  longtemps,  en  France, 
un  droit  précieux  et  sacré,  dont  le  clergé 
se  montra  plus  jaloux  que  d’aucun  autre. 
Quiconque,  pour  échapper  à  la  vengeance 
d'un  ennemi  ou  d'un  maître  irrité,  se  ré¬ 
fugiait  dans  l’enceinte  d’une  basilique  ou 
dans  la  maison  épiscopale,  se  trouvait  en 
sûreté  ;  nul  n’eût  osé  s’emparer  de  lui  de 
vive  force,  car  il  eût  été  aussitôt  frappé 
d’anathème.  Grégoire  de  Tours,  bravant 
les  menaces  et  la  fureur  de  Chilpéric,  et 
refusant  de  lui  livrer  le  jeune  Mérovée, 
qui  était  venu  chercher  un  asile  dans  la 
basilique  de  Saint-Martin,  en  est  la  preuve. 
Les  coupables  eux-mêmes  qui  s’étaient 
réfugiés  au  pied,  des  autels  n’étaient 
point  livrés  avant  qu’un  serment  prêté 
sur  l’Evangile  les  eût  garantis  de  la  mort, 
de  la  mutilation  et  de  la  torture. 

Les  principaux  asiles  étaient,  en  France, 
Notre-Dame  de  Paris  et  la  cathédrale  de 
Saint-Martin,  à  Tours.  Le  droit  d’asile 
D’existe  plus  actuellement  en  Europe. 


Aujourd’hui,  on  nomme  asiles  des  éta¬ 
blissements  où  la  charité  chrétienne  re¬ 
cueille  les  pauvres  et  les  malades ,  les 
enfants  et  les  vieillards  ;  où  l’indigence 
et  le  malheur  sont  sûrs  de  trouver  abri. 

ASINE  adj.  (lat.  asinus,  âne).  Qui  a 
rapport  à  l’âne. 

ASPARAGINÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  l’asperge  est  le  type. 

ASPECT  (pè ;  pèk  devant  une  voyelle) 
n.  m.  (lat.  aspectus).  Vue  d’un  objet  ;  ma¬ 
nière  dont  il  se  présente  à  la  vue.  Fig. 
Face  d’une  affaire  :  cette  entreprise  se 
présente  sous  un  fâcheux  aspect. 

ASPERGE  n.  f.  (gr .  asparagos) .  Planta 
légumineuse. 

asperger  v.  tr.  (lat.  aspergere,  ré- 
andre).  Arroser  légèrement  avec  une 
ranche  d’arbre  ou  un  goupillon. 
ASPERGÉS  {gèce)  n.  m.  Goupillon 
pour  asperger  ;  moment  de  l’aspersion  à 
la  messe. 

ASPÉRITÉ  n.  f.  (lat.  asper,  âpre) 
Etat  de  ce  qui  est  raboteux  :  l'aspérité  du 
sol.  Fig.  :  les  aspérités  du  style. 

ASPERSION  n.  f.  Action  d’asperger. 
ASPERSOIR  n.  m.  Goupillon. 
ASPÉRULE  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  rubiacées.  Aspénile  odo¬ 
rante,  petit  muguet  ou  reine-des-bois. 

ASPHALTE  n.  m.  (gr.  asphaltas,  bi¬ 
tume).  Sorte  de  bitume. 

ASPIIORÈLE  n.  m.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  liliacées. 

ASPHYXIANT,  E  adj.  Qui  asphyxie. 
ASPHYXIE  n.  f.  (et  priv.  et  gr.  sphuxis, 
pouls).  Suspension  subite  de  la  respira¬ 
tion.  —  Elle  a  lieu  par  submersion,  c'est 
celle  des  noyés  ;  par  strangulation,  comme 
dans  le  supplice  de  la  corde  et  dans  le 
croup  ;  par  l'absorption  d’un  gaz  délétère, 
ainsi  que  cela  arrive  dans  les  fosses  d'ai¬ 
sances.  Dans  cet  état,  il  y  a  suspension 
de  tous  les  phénomènes  vitaux.  L’asphyxie 
par  submersion  peut  être  assimilée  à  l'as¬ 
phyxie  par  le  charbon  ;  ce  n’est  ni  l’eau 
ni  l'oxyde  de  carbone  qui  cause  la  mort, 
c’est  l’absence  seule  d'air  vital.  Pour  com¬ 
battre  l’asphyxie,  il  faut  exposer  le  ma¬ 
lade  à  l’air  libre,  le  dépouiller  de  ses  vê¬ 
tements,  insuffler  de  l’air  dans  les  pou¬ 
mons  et  rétablir  la  circulation  du  sang 
au  moyen  de  fortes  frictions  :  dans  cer¬ 
taines  circonstances,  une  saign'’  au  bras 
peut  être  nécessaire. 

ASPHYXIÉ, E  adj.  et  n.  Frappé  d’as¬ 
phyxie. 

ASPHYXIER  v.  tr.  Causer  l’asphyxie. 
ASPIC  (pick)  n.  m.  (gr.  aspis).  Petit 
serpent  venimeux.  Fig.  Langue  d'aspic, 
personne  médisante.  Bot.  La  grande  la¬ 
vande. 

ASPIRANT,  E  adj.  Qui  aspire.  Pompe 
aspirante,  qui  fait  monter  l’eau. 

ASPIRANT,  E  n.  Personne  qui  aspire 
à  une  place,  à  un  emploi.  Aspirant  de 
marine,  officier  de  marine  du  grade  im* 
férieu>r  à  celui  de  l’enseigne. 
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ASPIRATEUR,  TRI€E  adj.  Qui  as¬ 
pire, 

ASPIRATION  n.  f.  Action  d’aspirer. 
Gram.  Prononciation  du  gosier.  Fig.  Mou¬ 
vement  de  l’âme  vers  Dieu. 

ASPIRATOIRE  adj.  Qui  concerne 
l’aspiration. 

ASPIRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  spirarc , 
respirer).  Attirer  l’air  avec  la  bouche  ;  éle¬ 
ver  l’eau  par  le  vide;  prononcer  du  go¬ 
sier.  Y.  int.  Prétendre  :  aspirer  aux  hon¬ 
neurs. 

ASPRE  n.  m.  Petite  monnaie  d’argent 
turque. 

ASSA  FŒTIDA  n.f.  Suc  résineux  qui 
découle  d’une  ombellifère. 

ASSAILLANT  n.  m.  Celui  qui  atta¬ 
que.  PL  Ceux  qui  donnent  assaut  à  une 
place. 

ASSAILLIR  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sa¬ 
tire,  sauter  —  se  conjugue  comme  tres¬ 
saillir).  Attaquer  vivement. 

ASSAINIR  v.  tr.  Rendre  sain. 

ASSAINISSEMENT  n.  m.  Action 
d’assainir;  son  résultat. 

ASSAISONNEMENT  n.  m.  Action, 
manière  d’assaisonner  les  mets  ;  ingré¬ 
dient  pour  assaisonner,  comme  poivre, 
sel,  vinaigre ,  etc.  Fig.  Agrément  dans  le 
discours,  grâce  dans  l’action. 

ASSAISONNER  v.  tr.  Accommoder 
un  mets  avec  des  ingrédients  qui  flattent 
le  goût.  Fig.  Parler,  agir  a/ec  des  ma¬ 
nières  douces,  bienveillantes  :  assaison¬ 
ner  une  faveur ,  un  refus ,  de  paroles  gra¬ 
cieuses. 

ASSASSIN,  E  n.  m.  (ar.  haschischin, 
de  haschisch ,  plante  enivrante  que  le 
Vieux  de  la  Montagne  faisait  prendre  à 
ses  affidés).  Celui  qui  tue  de  dessein  pré¬ 
médité  ou  par  trahison.  Adj.  :  main  as¬ 
sassine. 

ASSASSINANT,  E  adj.  Ennuyeux, 
fatigant  à  l’excès  :  compliments  assassi¬ 
nants. 

ASSASSINAT  n.  m.  Meurtre  prémé¬ 
dité. 

ASSASSINER  v.  tr.  Tuer  de  dessein 
prémédité  ou  par  trahison.  Fig.  Fati¬ 
guer,  importuner  à  l’excès  :  assassiner  de 
compliments. 

ASSAUT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  saltus, 
saut).  Attaque  pour  emporter  une  place 
de  guerre  ;  combat  au  fleuret.  Fig.  :  faire 
assaut  d'esprit. 

ASSÉCHER  v.  tr.  Priver  d’eau. 

ASSEMBLAGE  n.  m.  Union  de  plu¬ 
sieurs  choses,  soit  au  physique, 
soit  au  moral  :  assemblage  de  vi¬ 
ces  et  de  vertus.  Menais.  Manière 
de  joindre  ensemble  des  pièces  L&i.RV 
de  bois.  Impr.  Mise  en  ordre  des  feuilles 
imprimées. 

ASSEMBLÉ  n.  m.  Un  des  pas  de  la 
danse. 

ASSEMBLÉE  n.  f.  Réunion  de  per¬ 
sonnes  dans  un  même  lieu. 

ASSEMBLER  v.  tr.  Mettre  ensemble, 
réunir  :  assembler  des  troupes,  les  f  «ailles 


d'un  Hvrt}  joindre  :  assembler  des  pièces 
de  charpente;  convoquer  :  assembler  le 
Sénat. 

ASSEMBLEUR,  EUSE  n.  Impr.  Qui 
fait  l’assemblage  des  feuilles  imprimées. 

ASSENER  v.  tr.  (lat.  assignare,  dési¬ 
gner).  Porter  avec  violence.  —  Prend  ub 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  j'as¬ 
sène,  f  assènerai. 

ASSENTIMENT  n.  m.  Consentement 
volontaire. 

ASSENTIR  v.  int.  Donner  son  assen» 
timent. 

ASSEOIR  v.  tr.  (lat.  sedes ,  siège  — 
J'assieds,  tu  assieds,  il  assied,  nous  as¬ 
seyons,  vous  asseyez,  ils  asseyent,  ou  f  as¬ 
sois,  tu  assois,  etc.  J'asseyais  ,  nous  as¬ 
seyions  ou  / assoyais ,  etc.  J'assis,  nous 
assîmes.  J'assiérai ,  nous  assiérons  ,  ou 
j'assoirai,  nous  assoirons,  etc.  J'assiérais, 
nous  assiérions,  ou  j’assoirais,  nous  as¬ 
soirions,  etc.  Assieds,  asseyons,  ou  assois, 
assoyons,  etc.  Que  j'asseye,  que  nous  as¬ 
seyions  ,  ou  que  f  assoie ,  que  nous  as 
soyions,  etc.  Que  j’assisse,  que  nous  assis¬ 
sions.  Asseyant  ou  assoyant.  Assis,  e.  On 
dit  toujours  au  fig.  :  j'assois,  j'assoyais 
j’assoirai,  j’assoirais,  etc.).  Mettre  sur  un 
siège-;  poser  sur  quelque  chose  de  solide. 
Fig.  Etablir  •.  asseoir  un  camp,  des  im¬ 
positions,  un  gouvernement,  etc. 

ASSERMENTÉ,  E  adj.  Qui  a  prêté 
serment  au  gouvernement,  à  la  constitu¬ 
tion  :  fontionnaire  assermenté.  Prêtre  as¬ 
sermenté,  celui  qui,  à  l’époque  de  la  con¬ 
stitution  civile  du  clergé  en  1790 ,  avait 
prêté  le  serment. 

ASSEKMENTER  v.  tr.  Lier  par  ser¬ 
ment. 

ASSERTION  n.  f.  (lat.  asserere,  affir¬ 
mer).  Proposition  qu’on  soutient  vraie. 

ASSERVIR  v.  tr.  Assujettir,  réduire 
à  une  dépendance  extrême.  Fig.  Asservir 
ses  passions,  'es  dompter. 

ASSER VISSANT,  E  adj.  Qui  asser¬ 
vit  :  condition  asservissante. 

ASSERVISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  asservi. 

ASSERVISSEUR  n.  m.  Celui  qui  as¬ 
servit. 

ASSESSEUR  adj.  et  n.  (lat.  assidere, 
s’asseoir  auprès).  Adjoint  à  un  juge  :  con¬ 
seiller  assesseur. 

ASSETTE  s.  f.  Hachette  de 
couvreur  servant  à  couper  et 
à  clouer  les  lattes  et  les  ar¬ 
doises. 

ASSB*  adv.  (préf.  ad  et  lat.  salis,  suf¬ 
fisamment).  En  quantité  suffisante. 

ASSIDU,  E  adj.  (lat.  assidere,  se  tenir 
auprès).  Exact  à  se  rendre  où  le  devoir 
l’appelle;  qui  rend  des  soins  continuels: 
courtisans  assidus  ;  appliqué  sans  cesse: 
assidu  à  l'étude  ;  continu  :  travail  assidu . 

ASSIDUITÉ  n.  f.  Exactitude,  applica¬ 
tion.  PL  Continuité  de  soins. 

ASSIDUMENT  adv.  Avec  assiduité. 

ASSIÉGEANT,  E  adj.  et  n.  Qui  as 
siège  v  repousse T  les  assiégeants. 

4. 
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ASSIEGER  y.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
âere ,  s’établir).  Faire  le  siège  d’une  place. 
Fig.  Obséder.  —  Se  conjugue  comme 
ABRÉGER. 

A'ésîjSîSlîS  n.  m.  pl.  Ceux  qui  sont 
dans  une  place  assiégée. 

ASSIETTE  n.  f.  (rad.  assis).  Manière 
d’être  assis,  placé  ;  position  stable  d’un 
corps  :  l'assiette  d'une  poutre;  pièce  de 
vaisselle.  Fig.  Disposition  de  l’esprit  :  la 
vertu  tient  l'Ame  dans  une  assiette  iné¬ 
branlable.  I/assictte  de  ï'ijupdi,  sa  ré¬ 
partition  . 

ASSIETTÉE  n.  f.  Contenu  d’une  as¬ 
siette. 

ASSIGNABLE  adj.  Qui  peut  être  dé¬ 
terminé  avec  précision. 

ASSIGNAT  n.  m.  Papier-monnaie  dont 
la  valeur  était  assignée  sur  les  biens  na¬ 
tionaux. 

ASSIGNATION  n.  f.  Citation  devant 
le  juge  ;  attribution  de  fonds  à  un  paye¬ 
ment. 

ASSIGNER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sig- 
num ,  signe).  Appeler  quelqu’un  en  jus¬ 
tice  ;  affecter  un  fonds  à  un  payement. 
Fig.  Affecter,  donner,  déterminer  :  assi- 
ncr  une  place ,  un  rendez-vous ,  une  cause 

un  événement. 

ASSiîXllEASSiLE  adj.  Qui  peut  être  as¬ 
similé. 

ASS IMITATEUR,  TRICÉ  adj.  Qui 
assimile  :  fonctions  assimilatrices. 

ASSIàlSLATlTïëN  n.  f.  Action  d’assi¬ 
miler. 

ASSKWIfcÉft  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  si¬ 
milis,  semblable).  Rendre  semblable  ;  éta¬ 
blir  une  comparaison.  S’assîeiaîïer  v.  pr. 
Se  comparer  :  s'assimiler  aux  grands  hom¬ 
mes.  Phys.  Approprier  à  sa  substance. 

ASSISE  n.  f.  I^ang  de  pierres  posées 
horizontalement.  Pl.  Séances  extraordi¬ 
naires  tenues  par  les  magistrats  pour 
juger  les  causes  criminelles  ;  lieu  où  se 
tiennent  ces  séances. 

ASSISTANCE  n.  f.  Présence  d’un  ma¬ 
gistrat  ou  d’un  prêtre,  lorsqu’elle  est  re¬ 
quise;  a.ssemblée,  auditoire  :  son  discours 
ravit  l'assistance  ;  aide,  secours  :  on  doit 
assistance  tiux  malheureux.  Âssïst'pnee 
publique,  administration  publique  de  se¬ 
cours  et  de  bienfaisance.  Auldanco  ju¬ 
diciaire',  institution  qui  facilite  ou  pro¬ 
cure  gratuitement  aux  indigents  la  dé¬ 
fense  de  leurs  droits  en  justice. 

. ASSISTANT,  E  adj.  Qui  assiste,  qui 
aide.  N.  m.  pl.  Personnes  assemblées  dans 
un  même  lieu. 

ASSISTE,  B  n.  Qui  jouit  du  bénéfice 
de  l’Assistancè  publique  ou  judiciaire. 

.ASSISTER  v.  iut.  (préf.  ad  et  lat. 
sistére ,  sè  tenir).  Etre  présent  :  assister  à 
une  séance.  V.  tr.  Secourir  :  assister  un 
malheureux. 

ASSîîElÀTîON  n.  f.  Union  (Je  person¬ 
nes  pour  un  intérêt,  iiii  but.  commun; 
rapprochement  :  l'association  (les  idées. 

ASSOCIE,  F.  n.  Personne  liée  par  as¬ 
sociation  avec  une  ou  plusieurs  autres. 


ASSOCIE»  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sa. 

ciarc,  joindre).  Donner,  prendre  pour  aide, 
pour  collègue  ;  unir,  joindre  :  associer  des 
iaées.  S’associer  v.  pr.  Entrer  en  société. 

ASSOLEMENT  n.  m.  Succession  mé¬ 
thodique  de  cultures,  combinée  dans  la 
but  d’obtenir  du  sol  les  meilleurs  résul¬ 
tats  possibles  san3  l’affaiblir. 

ASSOLER  v.  tr.  (rad.  sole).  Alterner 
les  cultures  d’un  champ. 

ASSOMBRIR  v.  tr.  Rendre  sombre. 
S’assossibrir  v.  pr.  Devenir  sombre. 

ASSOMMANT,  E  adj.  Fatigant,  en¬ 
nuyeux  à  l’excès  :  travail ,  homme,  dis¬ 
cours  (assommant.  Fam. 

ASSOMMES!  v.  tr.  Tuer  en  frappant 
avec  un  corps  pesant;  battre  avec  excès. 
Fig.  Etourdir,  importuner  :  assommer  de 
questions.  Fam. 

ASSOMMKïJR  n.  m.  Qui  assomme. 

ASSOMMOIR  n.  rn.  Tout  instrument 
qui  sert  à  assommer;  sorte  de  bâton 
plombé. 

ASS OMiPTION  n.  f.  t  (lat.  qss'ùmçic, 
enlever).  Enlèvement  de  fa  sainte  VieV-ga 
au  ciel  ;  jour  où  l’Eglise  en  Célébré  fa  fête 
(15  août)  ;  œuvre  d’art  représentant  'cet 
événement. 

ASSONANCE  n.  f.  Ressemblance  im¬ 
parfaite  de  son  dans  la  terminaison  des 
mots,  comme  :  sombre,  tondre;  peindre -, 
peintre;  tombe ,  onde.  etc. 

ASSONANT,  Kî  adj.  Qui  produit  une 
assonance. 

ASf?Oü£T3,  S  adj.  Qui  se  convient  : 

époux,  assortis. 

ASSORTIMENT  n.  m.  Convenance  : 
l’assortiment  de  ces  couleurs  est  agréable; 
assemblage  complet  de  choses  qui  vont 
ensemble  :  assortiment  de  bijoux;  collec¬ 
tion  de  marchandises  de  même  genre  : 
fonds  d'assortiment. 

ASSORTIES,  v.  tr.  Réunir  des  person¬ 
nes,  des  choses  qui  se  conviennent:  à >•- 
sortir  des  étoffes,  des  fleurs,  des  convives ; 
approvisionner  :  assortir  un  magasin: 
S’assortir  v.  pr.  Se  convenir  *.  ces  cou¬ 
leurs  s'assortissent. 

ASSORTISSANT,  E  adj.  Qui  assortit 
bien,  qui  va  bien  :  couleur  ass&rtïs$tira?e 
d  une  autre. 

assoteb  v.  tr.  Infatuer  d’une  pas¬ 
sion  ridicule. 

ASSOLE»!»  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  xo- 
pirc,  endormir).  Endormir  ù  demi.  Fig. 
Calmer,  empêcher  l’éclat  d’une  chose  fâ¬ 
cheuse  :  assoupir  la  douleur,  une  affaire. 

ASSOUPIS  SAîïT,  B  adj.  Qu.i  assoupit. 

ASSOUPISSEMENT  n.rm  Etat  d’une 
personne  assoupie.  Fig.  Nonchalance  ex¬ 
trême  :  honteux  assoupissement. 

A  g:  ©es*  K.  I R  v.  tr.  Rendre  souple  :  as¬ 
soupir  une  étoffe.  Fig  :  assouplir  le  ca¬ 
ractère. 

ASSOURDIR  v.  tr.  Etourdir. 

ASSOURDISSANT ,  E  adj.  Qui  as¬ 
sourdit  :  bruit  assourdissant. 

ASSOURttisSBMïïNT  n.  m.  Action 
d’assourdir;  résultat  do  cette  action. 

ASSOtJATR  v.  tr.  (rad.soiU)  Rassasier 
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pleinement  :  assouvir  sa  faim ,  sa  ven¬ 
geance. 

ASSOUVISSEMte^t'  n.  m.  ActioP 
d’assouvir  ;  état  de  cè  qui  est  assouvi  : 
assouvissement  (le  la  faim ,  des  désirs. 

ASSlJETTZat  v.  tr.  Soumettre  :  as¬ 
sujettir  un  peuple.  ;  astreindre  :  assujettir 
d  l'obéissance  ;  fixer  :  assujettie  une  porte. 

ASSl'.SE’nrsSSAIï'r,  HS  ad.j.Qui  gène, 
assujettit  :  place  assujettissante. 

ass#j.ïetts?sse5;*ï£A'T  n.  m.  Etat  de 
dépendance.  Fig.  Contrainte:  la  grandeur 
a  ses  assujettissements. 

ASS8J*3En  v.tr.(préf.  rtdetlat.  sumere, 
prendre).  Prendre  sur  soi  une  responsa¬ 
bilité. 

ASSUiïSA’SfCE  n.  f.  Certitude  :  fai  l'as¬ 
surance  que...;  garantie,  promesse  for¬ 
melle.  Fi( 7.  Hardiesse  :  répondre  avec  as- 
SUranee.  Éoœpagsite  8Va««8J8-i5ï5*-t>  ,  so¬ 
ciété  qui  assure  contre  l’incendie,  la  grêle, 
l’inondation,  le  iiaufrage,  etc. 

ASSUlSiÉ,  E  adj.  Ferme,  hardi:  pas, 
air ,  regard  assuré.  N.  Qui  a  passé  un 
contrat  d’assurance. 

ASSCE&ÉSSSOTT  adv.  Certàmcnvent. 

ASSOIE»  v.  tr.  Affirmer  :  assurer  un 
fait  à  quelqu'un;  rendre  certain  :  assurer 
quelqu'un  d'une  chose  ;  rendre  stable  :  as¬ 
surer  un  mur;  garantir  :  assurer  une 
créance;  s’engager  à  rembourser  les  per¬ 
tes  :  assurer  une  récolte.  S’àsfcswer  v.  pr. 
Se  procurer  la  certitude  :  nous  nous  som¬ 
mes  assurés  que...  ;  arrêter  :  s'a  mirer  d'un 
coupable;  passer  un  contrat  d’assurance. 

ASSPJREtlJÊ  n.  m.  Celui  qui  assure 
un  navire  contre  le  naufrage,  une  maison 
contre  l’incendie,  etc. 

AS.<4'A36aa53Q  EA'A’E  adj.  et  n.  De  l’As¬ 
syrie. 

AS'a'EBC  ( a-stère. )  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  composées. 

ASTÉttUSî  n.  f.  Zoophyto 
appelé  vulgairement  étoile  de  ^ 

mer.  ’ 

ASTÉtffiBSSfiE  il.  m.  Syn.  de  constel¬ 


lation.  _ 

ASTÉ»BS4>S.’1S  n.  ni.  Signeen  forme 
d’étoile  pour  indiquer  un  renvoi  (*}. 

ASTEiatmesiM  11.  m.  (gr.  aster,  astre; 
eidos ,  aspect).  Nom  scientifique  des  aéro- 
lithes  et  des  étoiles  filantes. 

ASTHÉNIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  sthenos, 
force).  Diminution  partielle  ou  générale 
de  l’action  organique. 

AS'ïuasaATïrtCt’Sî  adj.  et  n.  Qui  a  un 
asthme. 


ASS'tTBïîïSffi  n.  rn.  (gr.  asthnia,  respira¬ 
tion  difficile).  Maladie  caractérisée  par 
une  grande  difficulté  de  respirer. 

.iSTï’î'  n.  m.  Gros  os  de 
cheval  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  lisser  les  seïû’èîles 
des  souliers. 


ASTO-tîT  n.  m.  Ver  des  viaiïdes  gâ¬ 
tées,  dont  oU  se  sert  pour  amorcer  les 
lignes. 


ANTECOTE5R  v.  tr.  Contrarier  pour 
des  bagatelles.  Fam. 

ASTSÎJCSïR  v.  tr.  Faire  rekiire  én 
frottant  avec  un  astic.  _ _ _ 

ASq’HlAGAEÆ  n.  m.  (gr.  as- 
trafafos) .  A dch .  Moulure  qui  cou- 
ronne  la  partie  supérieure  d’une  ;  t 
eolonne  ;  un  des  os  du  pied  ;  genre  £  f 
de  plantes  légumineuses. 

ASTRASLÀM  n.  m.  Fourrure  à  poil 
frisé  préparée  à  Astrakan  ou  suivant  les 
mômes  procédés.  —  Contre  l’usage  qui  a 
prévalu,  l’Académie  écrit  astrâcan. 

ASTRAE,  E  âdj.  Dès  astres. 

ASTRE  n.  m.  (gr.  astron).  Corps  Cé¬ 
leste.  Fig.  Beauté  rare  :  cette  femme  est 
un  astre. 

ASTUBSEaTSaEMî  v.  tr.  (lat.  astringerc, 
lier,  attacher).  Soumettre,  assujettir. 

ASTEUCTilOA'  11.  f.  Effet  prodüit  par 
un  astringent. 

asthiskekt.  E  adj.  et  n.  (lat.  as- 
tr ingère,  resserrer).  Med.  Qui  resserre  : 
remède  astringent. 

ASTEkOS-AÈE  11.  rn.  (gr.  astron,  astre  ; 
lambanô,  je  prends),  instrument  pour 
mesurer  la  hauteur  des  astres. 

ASTRGBASî.aE  n.  f.  (gr.  astron,  astre  ; 
logos,  discours).  Art  mensonger  de  pré¬ 
dire  les  événements  d'après  l’inspection 
des  astres.  —  Cette  science  chimérique 
prétendait  prédire  l’avenir  par  l  inspec- 
tion  des  astres,  comme  s’ils  pouvaient 
avoir  quelque  influence  sur  les  événe¬ 
ments  qui  dépendent  uniquement  de  la 
volonté  de  l'homme  et  dè  son  libre  arbi¬ 
tre.  Née  en  Chaldée,  l’astrologie  passa  en 
Egypte,  de  là  en  Grèce,  puis  en  Italie,  et 
de  là  dans  tout  l’occident  de  l’Europe.  On 
a  peine  à  croire  que  les  hommes  les  plus 
célèbres  dans  tous  les  temps,  une  Tacite, 
Galien,  saint  Thomas  d’Aquin,  Tyeho- 
Brahé,  Képler  et  mille  autres,  s’én  soient 
occupés.  Chaque  prince  avait  un  astrolo¬ 
gue  à  sa  cour  ;  celui  de  Louis  XI  se  nom¬ 
mait  Galeotti,  et  celui  de  Catherine  de 
Médicis  Côme  Ruggieri ,  tous  les  deux 
Italiens.  Il  ne  naissait  p-a3  un  personnage 
de  quelque  importance  sans  qu’on  appelât 
un  astrologue  pour  tirer  son  horoscope. 
Cette  absurde  superstition  ne  disparut 
complètement  qu’au  xvnc  Siècle. 

AST BMW.ecaç a:’S  adj.  Qui  appartient 
à  l’astrologie. 

Af.5T2ï«fi,f.iîin<JliE5ilEM'E’  adv.  D’a¬ 
près  l’astrologie. 

A  ST  se  G  Cia;  25  n.  m.  Qui  s’adonne  à 

l’astrologie. 

A  S?  T  Eï.  ®  îï  ©  5  ?  H  n.  m.  Qui  connaît  l’as¬ 
tronomie. 

ASTROSC-ïi'iD  n.  f.  (gr.  astron,  as¬ 
tre;  nomos,  loi).  Science  qui  traite  des 
astres.  —  L’astronomie  apprend  à  dé¬ 
terminer  la  position  relative  des  astres, 
’  leur  configuration,  età  const  ater  les  lois 
dé  leurs  mouvements.  $vm  cri;:’ né  se  pèrd 
dansja  nuit  des  temps  ;,  a  vaut  Pythagore, 
on  n’avait  encore  que  des  connaissances 
éparses.  Ce  grand  philosophe  devina  le 
mouvement  quotidien  de  la  terre  sur  son 
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axe,  et  son  mouvement  annuel  au  tous  du 
soleil;  il  rattacha  les  planètes  et  les  co¬ 
mètes  au  système  solaire  (140  avant  J.-C.). 
Ptolémée,  célèbre  astronome  de  l’école 
d’Alexandrie,  établit  un  système  complet 
qu’adoptèrent  toutes  les  nations;  il  ad¬ 
mettait,  contrairement  à  Pythagore,  que 
la  terre  était  placée  au  centre  du  monde 
et  que  tous  les  astres  se  mouvaient  au¬ 
tour  d’elle.  Au  xve  siècle,  Copernic,  as¬ 
tronome  allemand,  démontra  les  erreurs 
de  Ptolémée  et  ramena  la  science  astro¬ 
nomique  aux  idées  de  Pythagore.  On  sait 
que  le  système  de  Copernic  eut  longtemps 
à  lutter  contre  les  préjugés  et  la  routine. 
t  ASTRONOMIQUE  adj.  Qui  concerne 
l’astronomie  :  observation  astronomique. 

ASTRONOMIQUEMENT  adv.  Sui¬ 
vant  les  principes  de  l’astronomie. 

ASTUCE  n.  f.  (lat.  astutia).  Finesse 
pleine  de  méchanceté. 
ASTUCIEUSEMENTadv.  Avec  astuce. 
ASTUCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  l’as¬ 
tuce. 

ASYMÉTRIE  ( a-ci )  n.  f.  Défaut  de 
symétrie. 

ASYMÉTRIQUE  ( a-ci )  adj.  Sans  sy¬ 
métrie. 

ASYMPTOTE  (a-cimp-to-té)  n.  f.  (a 
priv.  et  gr.  sun ,  avec;  piptô,  je  tombe). 
Géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  con¬ 
stamment  d’une  ligne  courbe,  sans  pou¬ 
voir  jamais  la  rencontrer. 

ATARAXIE  n.  f.  Etat  d’une  personne 
que  rien  n’émeut. 

ATAXIE  n.  f.  Ensemble  de  phénomè¬ 
nes  irréguliers,  dans  certaines  fièvres. 

ATAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à  l’a¬ 
taxie  :  fièvres  ataxiques. 

ATELE  n.  m.  Espèce  de  singe. 
ATELIER  n.  m.  Lieu  où  travaillent 
des  ouvriers,  des  artistes,  etc.  ;  les  ou¬ 
vriers  ou  élèves  qui  travaillent  sous  un 
maître. 

ATELLA1VES  n.  f.  pl.  Chez  les  Ro¬ 
mains,  pièces  bouffonnes  qui  avaient  pris 
naissance  à  Atella. 

ATERMOIEMENT  ou  ATERMOï- 

MENT  n.  m.  Accommodement  d’un  dé¬ 
biteur  avec  ses  créanciers  pour  les  payer 
à  termes  convenus. 

ATERMOYER  v.  tr.  Retarder  le  terme 
d’un  payement. 

ATHÉE  adj.  et  n.  (a  priv.  et  gr.  theos, 
Dieu).  Qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu. 

ATHÉISME  n.  m.  Doctrine  des  athées. 
—  V.  DÉISME. 

ATHÉNÉE  n.  m.  (gr  .Athéné,  Minerve, 
déesse  des  beaux-arts).  Etablissement  où 
des  savants,  des  gens  de  lettres  se  réu¬ 
nissent  pour  faire  des  cours,  des  lectures. 

ATHUÈTE  n.  m.  (gr.  athlos,  combat). 
Homme  très  fort;  autrefois,  celui  qui 
combattait  dans  les  jeux  solennels  de  la 
Grèce. 

ATHLÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  athlètes  :  formes  athlétiques. 

ATLANTE  n.  m.  Figure  d  homme  qui 
soutient  un  ouvrage  d’architecture. 


ATLANTIQUE  adj.  Se  dit  delà  mer 
située  entre  l’ancien  continent  à  l’est  et 
le  nouveau  à  l’ouest. 

ATLAS  (lace)  n.  m.  Recueil  de  cartes 
géographiques  ;  planches  jointes  à  un  ou¬ 
vrage. 

ATMOSPHÈRE  n.  f.  (gr.  atmos,  va¬ 
peur;  sphaira,  sphère).  Masse  d’air  qui 
environne  la  terre;  mesure  de  force  dans 
les  machines  :  pression  de  dix.,  de  vingt 
atmosphères.  —  La  hauteur  de  l’atmo¬ 
sphère,  suivant  M.  Biot,  ne  saurait  dé¬ 
passer  40,800  mètres.  On  a  trouvé  que  la 
pression  de  l’atmosphère  sur  un  homme 
de  grandeur  ordinaire  est  de  17,000  kilo¬ 
grammes.  Si  nous  ne  sommes  pas  écrasés 
par  cet  énorme  poids,  c'est  qu’il  est  sans 
cesse  contre-balancé  par  la  réaction  des 
fluides  dont  notre  corps  est  rempli. 

Les  observations  astronomiques  démon¬ 
trent  que  les  planètes  et  leurs  satellites 
(la  lune  exceptée)  sont  également  entou¬ 
rés  d’ur.e  atmosphère,  et  que  ce  sont,  par 
conséquent,  des  corps  d’une  nature  sem¬ 
blable  au  globe  que  nous  habitons. 

ATMOSPHÉRIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’atmosphère. 

ATOME  n.  m.  (gr.  atomos,  qu’on  ne 
peut  diviser).  Corps  regardé  comme  in¬ 
divisible  à  cause  de  sa  petitesse  ;  élément 
des  corps.  Fig.  Corps  relativement  très 
petit  :  les  hommes  sont  des  atomes  dans 
V  univers. 

ATOMIQUE  ou  ATOMISTIQUE  adj. 

Qui  a  rapport  aux  atomes  :  théorie  ato¬ 
mique. 

ATOMISME  n.  m.  Système  des  philo¬ 
sophes  qui  prétendent  expliquer  la  for¬ 
mation  de  l’univers  par  la  combinaison 
spontanée  des  atomes. 

ATOMlSTE  n.  m.  Partisan  de  l’ato¬ 
misme. 

ATOMISTIQUE.  Y.  ATOMIQUE. 
ATONE  adj.  (a  priv.  et  gr.  tonos,  ton). 
Sans  vigueur,  sans  expression. 

ATONIE  n.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force. 

ATONïQUE  adj.  Qui  résulte  de  l’a¬ 
tonie  :  état  alonique. 

ATOUR  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  la 
parure  des  femmes. 

ATOURNER  v.  tr.  Parer.  Peu  usité. 
ATOUT  n.  m.  Carte  de  la  couleur  qui 
retourne. 

ATRABILAIRE  adj.  et  n.  Triste. 
ATRARILE  n.  f.  (lat.  atra,  noire;  6i- 
lis,  bile).  Bile  noire,  mélancolie. 

ATRE  n.  m.  (lat.  ater,  noir).  Foyer  de 
la  cheminée. 

ATRIUM  ( triome )  n.  m.  Vestibule  chez 
les  Romains. 

ATROCE  adj.  (lat.  atrox ,  atrocisï 
D’une  méchanceté  excessive. 

ATROCEMENT  adv.  D’une  manière 
atroce. 

ATROCITÉ  n.  f.  Action  atroce. 
ATROPHIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  tro- 
phê,  nourriture).  Méd.  Amaigrissement 
excessif. 
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ATROPHIE,  E  adj.  Mêà,  Très-arnal* 

gri  :  membre  atrophié. 

ATROPHIER  (S’)  v.  pr.  Méd.  Deve¬ 
nir  très  maigre. 

ATTABLER  (S’)  v.  pr.  Se  mettre  à 
table. 

ATTACHANT,  E  adj.  Qui  intéresse, 
fixe  fortement  l’attention  :  lecture  atta¬ 
chante. 

ATTACHE  n.  f.  Lien,  courroie,  etc.  ; 
endroit  où  est  fixé  un  muscle.  Fig.  Sujé¬ 
tion  continuelle  :  tenir  quelqu'un  à  l'at¬ 
tache. 

ATTACHE  n.  m.  Qui  fait  partie  du 
personnel  d'une  ambassade. 

ATTACHEMENT  n.  m.  Sentiment  de 
vive  affection;  application:  attachement 
au  travail. 

ATTACHER  v.  tr.  Joindre  fortement 
une  chose  à  une  autre.  Fig.  Lier  par 
quelque  chose  qui  plaît,  oblige  :  attacher 
par  la  reconnaissance  ;  attribuer  :  atta¬ 
cher  du  prix  d  un  objet  ;  fixer .  attacher  ses 
yeux  sur  quelque  chose.  V.  int.  Intéres¬ 
ser  :  cette  lectwe  attache.  S'attacher  v. 
pr.  S'attacher  d  quelqu'un,  éprouver  pour 
lui  de  l’affection  :  sf attacher  aux  pas  de 
quelqu'un,  ’e  suivre  sans  cesse;  s'atta¬ 
cher  d  quelque  chose,  s’y  appliquer. 

ATTAQUABLE  adj.  Qui  peut  être  at¬ 
taqué  :  place  attaquable. 

ATTAQUE  n.  f.  Action  d’attaquer. 
Fig.  Accès  subit  d’un  mai  :  attaque  d'a¬ 
poplexie  ;  atteinte  :  les  attaques  de  la  ca¬ 
lomnie. 

ATTAQUER  v.  tr.  Assaillir.  Fig.  Pro¬ 
voquer;  intenter  une  action  judiciaire: 
attaquer  quelqu'un  en  justice;  ronger  :  la 
rouille  attaque  le  fer. 

ATTARDER  v.  tr.  Mettre  en  retard  : 
il  m'a  attardé.  S’attarder  v.  pr.  Se  met¬ 
tre  en  retard. 

ATTEINDRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  tan- 
gere,  toucher).  Frapper  de  loin  :  atteindre 
d'un  coup  de  pierre;  joindre  en  chemin  : 
atteindre  celui  qui  était  en  avant;  parve¬ 
nir  à  :  atteindre  le  but,  atteindre  une 
vieillesse  avancée.  V.  int.,  avec  la  prép.  à, 
quand  il  y  a  effort,  difficulté  :  atteindre 
au  plancher. 

ATTEINT,  fi  adj.  Attaqué  :  atteint  de 
la  peste.  Atteint  et  convaincu,  coupable 
de  fait  et  reconnu  coupable  en  droit  : 
atteint  et  convaincu  de  vol. 

ATTEINTE  n.  f.  Coup  dont  on  est  at¬ 
teint.  Fig.  Attaque  :  atteinte  de  goutte. 

ATTELAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
d’atteler  :  attelage  mal  fait  ;  ensemble  de 
bêtes  attelées. 

ATTELER  v.  tr.  (rad.  attelle).  Atta¬ 
cher  des  animaux  de  trait  à  une  voiture. 
—  Prend  deûx  l  devant  une  syllabe 
muette. 

ATTELLE  n.  f.  Partie  en 
bois  du  collier  des  chevaux  à  Çî'V--.'  V 
laquelle  les  traits  sont  atta-  \  f  i  j 
chés.  Chir.  Petite  pièce  de  bois  V\  jj 
pour  maintenir  des  os  fracturés,  vy 

ATTELOIRE  n.  f.  Cheville  mobile 
çtii  fixe  les  traits  du  cheval  au  timon. 


ATTENANT,  E  adj.  Contigu  •  terre 
attenante  à  la  maison. 

ATTENDANT  (EN)  loc.  prép.  Jusqu’à 
la  réalisation  de...  Eu  attendant  que 
loc.  conj.  Jusqu’à  ce  que. 

ATTENDRE  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tenclere,  tendre).  Etre  dans  l’attente,  l’es¬ 
pérance  ou  la  crainte  de...  Fig.  Etre  prêt  : 
le  dîner  nous  attend.  V.  int.  Différer  :  il 
faut  attendre.  S'attendre  v.  pr.  Compter 
sur,  espérer,  prévoir  :  s'attendre  d  une 
faveur. 

ATTENDRIR  v.  tr.  Rendre  tendre. 
Fig.  Emouvoir  :  attendrir  le  cœur.  S’at¬ 
tendrir  v.  pr.  Devenir  tendre;  être  ému. 

ATTENDRISSANT,  E  adj.  Qui  émeu* 
l’âme  :  paroles  attendrissantes. 

ATTENDRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
l’âme  émue. 

ATTENDU  prép.  Vu  :  Attendu  les  évé¬ 
nements.  Attendu  que  ioc.  conj.  Vu  que. 

ATTENTAT  n.  m.  Entreprise  crimi¬ 
nelle  contre  les  personnes  ou  les  choses. 

ATTENTATOIRE  adj.  Qui  porte  at¬ 
teinte  :  mesure  attentatoire. 

ATTENTA  n.  f.  Etat  de  celui  qui  at¬ 
tend.  Fig.  Espérance  :  tromper  l'attente. 

ATTENTER  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
tentare,  tenter).  Commettre  un  attentat. 

ATTENTIF,  IVE  adj.  Qui  a  de  l’at¬ 
tention,  de  l’application  :  oreille  attentive, 
élève  attentif. 

ATTENTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
tendere,  tendre).  Application  d’esprit.  Fig. 
PI.  Soins  officieux  :  A  voir  mille  attentions 
pour...  Absol.  et  interj.  :  Attention  !  soyez 
attentif. 

ATTENTIONNE,  E  adj.  Qui  a  de3 
prévenances. 

ATTENTIVEMENT  adv.  Avec  atten¬ 
tion. 

ATTENUANT,  E  adj.  Qui  atténue, 
rend  moinr  grave.  Circonstance»  atté¬ 
nuante»,  qui  ont  pour  effet  de  diminuer 
la  criminalité  et  d’abaisser  la  peine.  Son 
opposé  est  aggravantes. 

ATTÉNUATION  n.  f.  Action  d’atté¬ 
nuer  :  obtenir  une  atténuation  de  peine. 

ATTÉNUER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
nuis,  léger  —  Prend  un  tréma  sur  l’z  aux 
deux  prem.  pers.  du  pl.  de  l’imp.  de  l’ind.  et 
du  prés,  du  subj.  :  nous  atténuions,  que 
vous  atténuiez) .  Rendre  moins  grave  :  le 
repentir  atténue  la  faute. 

ATTERRAGE  n.  m.  Mar.  Lieu  où  un 
vaisseau  peut  aborder  la  terre. 

atterrer  v.  tr.  (rad.  terre).  Ac¬ 
cabler  :  ce  coup  l'a  atterré. 

atterrir  v.  int.  (rad.  terre).  Mar. 
Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE  n.m.  Mar.  Action 
de  prendre  terre. 

ATTERRISSEMENT  n.  m.  Amas  de 
terres,  de  sables  apportés  par  les  eaux 

ATTESTATION  n.  f.  Certificat,  té> 
moignage. 

ATTESTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  tes - 
tis,  témoin).  Certifier  :  attester _  un  fait ; 
premlre  à  témoin  :  attester  le  ciel. 


ATT 


AUB 


•  70 

ATTICISME  n.  m.  {g*,  attikismos), 

délicatesse,  finesse  de  gôùt,  de  langage, 
particulière  aux  habitants  de  PAttique. 

ÀTTICISTE  n.  ni.  Celui  qui  cherche  à 
reproduire  le  style  des  écrivains  attiques. 

ATTIÉDIR  v.  tr.  Rendre  tiède.  Fig. 
Diminuer  l’ardeur  :  attiédir  l'amitié. 

ATTîffiDISSîîüîEST  n.  m.  Refroidis¬ 
sement  :  ïattiédis-scment  de  l'amitié,  de  la 
dévotion. 

ATTêFAGE  ou  ATTIFEMENT  n.  m. 

Manière  d’attifer  ou  d’étre  attifé. 

ATTIFER  V.  tr.  (v.  fr.  tuffe,  touffe  de 
cheveux).  Orner,  parer  avec  affectation. 
Fam. 

ATTIFET  n.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes. 

ÂTTIQUE  adj.  (gr.  attilcos).  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  manière,  au  goût  des  anciens 
Athéniens  :  finesse  attiquè.  Sel  altigue, 
raillerie  délicate  et  fine,  particulière  au 
peuple  d’Athèneâ.  N.  rn.  A  rcli.  Petit  étage 
supérieur  pour  'orner  ou  dissimuler  le  toit. 

ATTI'Çl'EMEST  adv.  Avec  une  élé¬ 
gance  attique. 

ATTIRAIS,  n.  m.  ( ra-yc  —  rad.  tirer 
[après  soi]).  Quantité  de  choses  néces¬ 
saires  à  la  guerre,  aux  voyages,  à  la 
chasse,  etc. 

ATTHUST,  E  adj.  Qui  attire,  séduit. 

ATTIltESî  v.  tr.  Tirer  à  soi  :  l'aimant 
attire  le  fer.  Fig.  Appeler  sur  soi  :  attirer 
les  renards. 

ATTISER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  titio, 
tison).  Rapprocher  les  tisons  pour  les 
faire  mieux  brûler.  Fig.  Exciter,  allumer  : 
attiser  le  feu  de  la  révolte. 

ATTISEfL’îS  n.  m.  Celui  qui  attise. 

ATTMSOISS  ou  ATTlSOUWWin.  If.  m. 
Petit  instrument  pour  attiser  le  feu. 

ATTITRÉ,  E  adj.  Qui  existe  en  vertu 
d’un  titre  ou  de  l’habitudé  :  'cour fier,  mar¬ 
chand  attitré. 

ATTITUDE  n.  f.  (ital.  attihuline  ;  du 
lat.  âptitudO,  aptitude).  Position  du  corps. 
Fig.  Façon  de  se  présenter. 

ÀTTORSEY  (a-lor-îiê)  n.  m.  (v.  fr. 
atome ,  préposé  à).  Officier  public  qui,  en 
Angleterre  ,  remplit  les  fonctions  de  pro¬ 
cureur  ou  d’avoué.  Attrtraiey  général, 
procureur  général. 

ATTOUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
toucher. 

ATTRACTIF,  IVE  adj.  Qui  attire  : 
ta  force  attractive  de  l'aimant. 

ATTRACTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
trahere ,  tirer).  Action  d’attirer.  Phys. 
Puissance  en  vertu  de  laquelle  les  corps 
et  les  parties  d’un  même  corps  s’attirent 
réciproquement.  —  Tous  les  corps  de  la 
nature  s’attirent  mutuellement  en  raison 
directe  des  masses  et  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances;  c’est  l’attraction 
planétaire.  Telle  est  la  grande  loi  que 
Newton  a  démontrée,  et  qui  est  son  plus 
beau  titre  de  gloire.  Par  elle,  il  expliqua 
le  mouvement  des  planètes,  le  retour  des 
comètes,  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer, 
l’aplatissement  des  pôles,  etc.  Si  nous  ne 


voyons  pas  ees  corps  se  précipiter  les  uns 
contre  les  autres,  c’est  qu’ils  sont  doués  en 
môme  temps  d’une  force  d’impulsion  qui 
neutralise  la  puissance  attractive  ;  le 
mouvement  circulaire  est  le  résultat  de 
la  combinaison  de  ces  deux  forces. 

On  appelle  force  de  cohésion  ou  attrac¬ 
tion  moléculaire  celle  qui  s’exerce  entre 
les  parties  d’un  môme  corps  par  le  con¬ 
tact  immédiat. 

ATTRAIT  n.  m.  Ce  qui  plaît,  charme, 
attire  :  l'attrait  des  plaisirs.  PI.  Agré¬ 
ments  extérieurs  d’une  femme  :  de  chastes 
attraits. 

aïtkaps  n.  f.  Tromperie.  Fam. 

ATTRAPE - SBOUERÊ  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  se  replient  lorsqu’un  in¬ 
secte  vient  s’y  poser.  PÎ.  des  attrape- 
mouches. 

ATTRAPE -NIAIS  ou  ATTRAPE - 
\H«AII)  n.  m.  Ruse  grossière.  PI.  des 
attrape-nigauds. 

ATTRAPER  v.  tr.  (rad.  trappe).  Pren¬ 
dre  à  un  piège  :  attraper  un  Loup.  Fin. 
Tromper  :  se  laisser  attraper  par  un  'fri¬ 
pon;  atteindre  en  courant  :  attraper  un 
lièvre  ;  obtenir  par  hasard  :  attraper  une 
place;  gagner,  recevoir  :  attraper  un 
rhume,  un  coup  ;  imiter  :  attraper  la  ma¬ 
nière  d'un  auteur. 

ATTRAPEIR,  EUSE  n.  Qui  attrape. 

ATTRAPOIRE  n.  f.  Piège  pour  les 
animaux.  Fig.  Fourberie. 

ATTRAYANT,  E  adj.  Qui  attire  agréa¬ 
blement  ;  discours  attrayant. 

ATTRJBBABI.E  adj.  Oui  peut,  qui 
doit  être  attribué. 

ATTRIBUEES,  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tribuere ,  accorder).  Attacher  :  attribuer 
des  émoluments  d  un  emploi.  Fig.  Impu¬ 
ter  :  attribuer  au  hasard. 

attribut  n.  m.  (rad.  attribuer \.  Ce 
qui  est  propre,  particulier  à  un  être  : 
l'immensité  est  un  des  attributs  de  Dieu; 
symbole  :  un  glaive,  une  balance ,  sont  les 
attributs  de  la  Justice.  Log.  et  Qram.  Co 
qu’on  affirme  ou  co  qu’on  nie  du  sujet 
d’une  proposition. 

ATTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  ren¬ 
ferme  un  attribut  :  verbe  attributif. 

ATTRIBUTION  n.  f.  Chose  qui  est  de 
la  compétence  :  cela  sort  de  nies  attribu¬ 
tions  ;  partie  d’administration  assignée  à 
un  fonctionnaire  :  les  attributions  d'un 
maire. 

ATTRISTANT,  E  adj.  Qui  attriste. 

ATTRISTER  v.  tr.  Rendre  triste. 
S’ailrisler  v.  pr.  Devenir  triste. 

ATTIUTSO.Y  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  fe- 
rerc ,  broyer).  Action  de  deux  corps  qui 
s’usent  par  un  frottement  mutuel;  regret 
d’avoir  offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte 
des  peines. 

ATTROUPEMENT  n.  rn.  Rassemble¬ 
ment  tumultueux. 

ATTROUPEES  v.  tr.  Rassembler  en 
troupe. 

AU,  AUX  art.  contracté,  pourri  le,  à  les. 

AUBADE  n.  f.  Concert  donné  k  l’aube 
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du  jour,  à- la  porto  ou  sous  les  fenêtres 
(le  quelqu'un. 

AEBAllt  n.  m.  Individu  fixé  dans  un 
pays  étranger  ou  il  n’est  pas  naturalisé. 

ALBAUVE  n.  f.  Avantage  inespéré. 

AlBE  n.  f.  (lat.  alba,  blanche).  Pre¬ 
mier  blanchissement  du  jour  qui  se  pro¬ 
duit  à  l’horizon  ;  vêtement  blanc  des  prê¬ 
tées  quand  ils  disent  la  messe;  planche 
fixée  à  la  circonférence  d’une  roue  hy¬ 
draulique  et  sur  laquelle  s’exerce  l’action 
de  l’eau. 

AEBÉST'UVE  n.  f.  (lat.  alba ,  blanche, 
et  fr.  épine).  Arbrisseau  épineux  à  fleurs 
blanches  et  odorantes;  sa  fleur. 

AOSÉlïE  adj.  qj.  Se  dit  d’un  cheval 
do  ît  la  robe  est  entre  le  blanc  et  le  bai. 

AUBERGE  n.  f.  (ail.  her berge).  Mai¬ 
son  où  l’on  trouve  à  manger  et  à  coucher 
en  pavant. 

AEBEnGIXB  n.  f.  Plante 
qui  porte  un  fruit  oblong,  blanc, 
jaune  ou  violet,  de  la  forme  du 
concombre.  Ha» 

Al’SSESfeGïîS'S’E  n.  Qui  tient  auberge. 

AL’ïlSESfc  n.  m.  (lat.  albus ,  blanc).  Bois 
tendre  et  blanchâtre  entre  l’écorce  et  le 
cœur  d'un  arbre. 

AL’HJïï  n.  m.  Allure  défectueuse  du 
cheval  qui  galope  avec  les  jambes  de  de¬ 
vant  alors  qu’il  trotte  avec  les  jambes  de 
derrière.  • 

ASJCEJf,  E  adj.  indéf.  sing.  Pas  un, 
nul.  Se  met  au  pluriel  devant  un  nom  qui 
n’a  pas  de  singulier  :  aucuns  frais,  aucu¬ 
nes  funérailles.  Pron.  indéf.  :  je  n’en  con¬ 
nais  aucun.  PI.  Quelques-uns  :  Aucuns 
pensent.  (Vieux  en  ce  sens.) 

A  SX'  E'  A'  ESJtE  Ai  T  adv.  Nullement. 

A L’MCE  n.  f.  Hardiesse  excessive, 

ÀfcEAÇlEUS.ESIJBaïT  adv.  Avec  au¬ 
dace. 

AADACSEES,  EESE  adj.  et  n  Qui  a 
de  l’audace. 

A  EJ  DJEÇÀ  adv.  De  ce  côté-ci. 

æÉ  EM  A  Aï s  adv.  Dans  l’intérieur. 

Ai  BERSOKÉ  adv.  A  l’extérieur. 

A  EJ  BElA  adv.  De  l’autre  côté. 

AE’-aîEjBSOl'S  adv.  A  un  point  infé¬ 
rieur. 

AE-BESSCS  adv.  A  un  endroit  supé¬ 
rieur. 

Al'-EEVAflTT  adv.  A  la  rencontre. 

AUDIENCE  n.  f.  (lat.  auclire ,  enten¬ 
dre).  Admission  près  d’un  prince,  d’un 
haut  fonctionnaire  :  obtenir  une  audience  ; 
séance  des  juges  :  assister  à  V audience. 

AiDlElVCIER  adj.  et  n.  m.  Huissier 
chargé,  d’appeler  les  causes. 

AEJ'BSTEE’R  n.  m.  Celui  qui  écoute 
uri  discours,  une  lecture  ;  aspirant  â  la 
magistrature.  Anditcur  an  conseil  «ï*£ï- 
tui,  fonctionnaire  qui  assiste  aux  séances 
du  conseil  d’Etat  pour  y  faire  une  sorte 
de  noviciat.  Adj.  :  juge,  conseiller  audi¬ 
teur. 

AE'DïTIF,  a  VE  adj  .Qui  concerne  l’ouïe  : 
nerf  auditif . 


ÆîSîSâ’SSîJï  n.  f.  Action  d’entendre; 

l'audition  des  témoins. 

At'Dï'iTttBîlE  n.  ni.  Réunion  de  ceux 
qui  écoutent  une  personne  parlant  en 
publio- 

AE’BOaaASiOBS,  «2SE  adj.  et  n.  (lat. 
Audomarus ,  Orner,  saint  qui  adonné  son 
nom  à  la  ville).  De  Saint-Omer. 

A 5J GE  n.  f.  [ale eus ,  bassin).  Pierre 
creuse  où  mangent  et  boivent  les  bes¬ 
tiaux,  etc.  ;  vaisseau  pour  dé¬ 
layer  le  plâtre  (*).  PL  Godets 
placés  â  la  circonférence  d’une 
roue  pour  recevoir  l’eau  qui  la  fait  mou¬ 
voir. 

A1ÇGÉE  n.  f.  Le  contenu  d’upe  auge. 

AEG  ETP  n.  m.  Petite  auge. 

ACGMEMT  n.  m.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Syllabe  que  l’on  ajoute  à 
certains  temps,  devant  le  radical  du 
verbe,  dans  le  grec  et  quelques  autres 
langues;  ce  qu’on  ajoute  à  la  dot  pour 
former  le  douaire. 

ÀC’GMEA’TATEOE  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  additions  â  un  ouvrage  d’esprit. 

AEXSMEA’TA'B’IF,  EVE  adj..  Grain.  Se 
dit  d’une  particule  ou  d’unè  terminaison 
qui  sert  à  ajouter  au  sens  des  mots  v 
comme  très,  fort,  archi.  N.  m.  :  l'italien 
a  de  nombreux  augmentatifs. 

n.  f.  Accroisse¬ 


ment. 

ÆSJGïfüï.’ïTrîESâ  v.  tr.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Accroître;  ajouter  au 
traitement,  au  salaire  :  augmentcr'un  do¬ 
mestique.  V.  int.  et  pr.  :  sa  richesse  aug¬ 
mente,  son  mal  s'augmente.  —  On  dit  :  l , 
farine  a  augmenté,  bu  est  augmentée,  se¬ 
lon  qu’on  veut  marquer  faction  ou  l’état. 

A1GEES.AE,  Si,  AUX  adj .  Relatif  aux 
augures  :  science  augurais. 

ÀE’GC’RSî  n.  m.  (lat.  auffur).  Présage, 
signe  par  lequel  on  jugé,  de  l’avenir. 
Oiseau  de  bon,  de  mauvais  augure,  per¬ 
sonne  qui  fait  prévoir  une  bonne  ou  une 
mauvaise  nouvelle.  —  Les  augures  et  les 
aruspiees,  prêtres  chargés  du  soin  de 
déclarer  les  présages  sacrés,  d’après  le 
vol.  le  chant  des  oiseaux,  etc.,  formaient 
un  collège  qui  joua  un  grand  rôle  dans 
toute  l’histoire  romaine;  car  rien  d’im¬ 
portant  ne  se  faisait  qu’on  ne  les  eut 
auparavant  consultés.  La  foi  dans  çei 
superstitieuses  prédictions  fut  de  bonne 
heure  ébranlée.  On  connaît  la  çonduita 
impie  de  Claudius  Pulcher,  qui ,  mécon¬ 
tent  de  leurs  présages,  fit  jeter  à  la  mer 
les  poulets  sacrés,  disant  de  les  faire 
boire  puisqu’ils  ne  voulaient  pas  maiv 
ger.  Cicéron  disait  qu’il  ne  comprenait 
pas  que  deux  augures  pussent  se  ren¬ 
contrer  et  se  regarder  sans  rire.  Aussi 
Annibal  avait-il  raison  de  se  moquer  du 
roi  Prusias,  qui  regardait  comme  plus 
utile  de  consulter  les  entrailles  d’une  gé¬ 
nisse  que  ses  plus  habiles  généraux. 

Aâ.îiVSiESt  v.  tr.  Tirer  un  présage, 
faire  une  conjecture  :  que  faut-il  augu¬ 
rer  de  ce  fait  ? 

ASJCE’êjTE  adj.  (lat.  augustus).  Grand, 
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▼énérablo  :  auguste  protection ,  religion 
auguste. 

AUGUSTIN,  ACGCSTKVE  n.  Reli¬ 
gieux  ,  religieuse  de  l’ordre  de  Saint-Au¬ 
gustin. 

AUGUSTIN  (SAINT-).  Impr.  V. 
SAINT- AUGUSTIN. 

AUJOURD'HUI  adv.  Dans  le  jour  où 
l’on  est:  dans  le  temps  présent  :  aujour¬ 
d'hui,  tout  va  mal. 

AULIQUE  (Conseil)  adj.  (lat.  aida, 
cour).  Tribunal  suprême  dans  l’ancien 
empire  germanique. 

ACHOXE  n.  f.  (gr.  elcêmosunê,  pitié). 
Ce  qu’on  donne  aux  pauvres  par  charité. 
AC9IÔAEKIE  n.  f.  Charge  d’aumônier. 
AinÔAlEit  n.  m.  Prêtre  attaché  à 
un  prince,  un  régiment,  un  établisse¬ 
ment,  etc.,  pour  dire  la  messe,  les 
prières.  8* 

AUIWONIÈRE  n.  f.  Bourse  d’au- 
trefois,  que  l’on  portait  à  la  cein-  JH® 
ture. 

AUMUSSE  n.  f.  Fourrure  que  portent 
au  bras  les  chanoines,  etc. 

AUNAGE  n.  m.  Mesurage  à  l’aune. 

A  IJ  IV  AIE  n.  f.  Lieu  planté  d’aunes. 
_AUNE  n.  f.  (lat.  ulna,  avant-bras).  An¬ 
cienne  mesure  de  longueur  (*_  m.  188). 

A  CIVE  n.  m.  (lat.  ulnus).  Arbre  de  bois 
blanc,  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 
AUNÉE  n.  f  Longueur  d’une  aune. 
AVIVER  v.  tr.  Mesurer  à  l’aune. 
AUPARAVANT  adv.  Qui  marque  prio¬ 
rité  de  temps.  —  Ne  dites  pas  :  aupara¬ 
vant  la  nuit,  auparavant  qu'il  vienne, 
auparavant  de  partir;  mais  :  avant  la 
nuit,  avant  qu'il  vienne,  avant  de  partir. 

AUPRES  adv.  Proche  :  pour  voir  cela, 
il  faut  que  je  sois  auprès.  Auprès  do 
loc.  prép.  Marque  proximité  :  auprès  du 
palais;  comparaison  :  votre  mal  n’est  rien 
auprès  du  mien. 

AUQUEL  pr.  rel.  m.  Se  dit  pour  à  le¬ 
quel.  PI.  auxquels. 

AURÉOLE  n.  f.  (lat.  auréola,  de  cou¬ 
leur  d’or).  Cercle  lumineux  dont  les  pein¬ 
tres  entourent  la  tête  des  saints:  degré 
de  gloire  qui  les  distingue  dans  le  ciel  : 
l'auréole  dos  martyrs.  Fig.  :  l'auréole  du 
génie. 

AURICULAIRE  adj.  (lat.  auricula, 
petite  oreille).  Qui  a  rapport  à  l’oreille. 
Témoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de  ses 
propres  oreilles.  N.  m.  Le  petit  doigt  de 
la  main. 

AURICULE  n.  f.  Lobe  ou  bout  de  l’o¬ 
reille. 

AURICULÉ,  E  adj.  Qui  est  muni  d’au- 
ricules  ou  oreillettes. 

AURIFÈRE  adj.  (lat.  aurum,  or  ;  fera, 
je  porte).  Qui  renferme  de  l'or  :  terrain 
aurifère. 

AUROCHS  n.  m.  (ail.  aeurochs,  bœuf 
de  plaine).  Bœuf  sauvage  des  forêts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie,  ancêtre  du  bœuf 
domestique. 

(AURORE  n.  f.  (lat.  aurora).  Lumière 
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qui  précède  le  lever  du  soleil.  Fig.  Com¬ 
mencement  :  l'aurore  de  la  vie;  le  le¬ 
vant  :  du  couchant  d  l'aurore.  Couleur 
aurore,  d’un  jaune  doré  ;  rubans  aurore, 
de  cette  couleur.  Aurore  boréale ,  mé¬ 
téore  lumineux  qui  parait  dans  le  ciel, 
du  côté  du  nord.  —  Ce  phénomène  est 
très  commun  dans  les  régions  septen¬ 
trionales,  en  Laponie,  en  Norvège,  en 
Islande  et  en  Sibérie.  C’est  une  espèce 
d'arc  enflammé,  d’où  s’échappent  des  jets 
de  lumière  qui  s’élancent  dans  l’espace. 
Les  aurores  boréales  sont  un  bienfait 
pour  les  pays  du  nord  ;  brillantes  et  im¬ 
mobiles  pendant  plusieurs  heures,  elle  les 
éclairent  durant  leurs  longues  nuits  d’hi¬ 
ver.  Ce  phénomène,  dont  en  a  longtemps 
ignoré  la  cause,  est  intimement  lié  au 
magnétisme  terrestre.  Il  y  a  aussi  des  nu- 
rores  australes,  qui  se  manifestent  dans 
les  régions  voisines  du  pôle  sud. 

AUSCULTATION  n.  f.  Méd.  Applied 
tion  immédiate  de  l’oreille  sur  la  poitrine 
ou  sur  le  dos,  pour  reconnaître  l’état  du 
poumon  ou  du  cœur,  d’après  les  sons 
perçus. 

AUSCULTER  v.  tr.  (lat.  auscultarc, 
écouter).  Faire  l’auscultation. 

AUSPICE  n.  m.  (lat.  avis,  oiseau  ;  spi- 
cere,  examiner).  Terme  générique  dési¬ 
gnant,  chez  les  Romains,  les  divers  pré¬ 
sages  qui  se  tiraient  en  général  du  vol, 
du  chant  des  oiseaux  et  de  la  manière 
dont  ils  mangeaient.  Fig.  PI.  Sous  d’heu¬ 
reux  auspices,  avec  apparence  de  suc¬ 
cès  ;  sous  les  auspices  de  quelqu'un,  sous 
sa  protection. 

AUSSI  adv.  Pareillement  :  moi  aussi; 
de  plus,  encore  :  et  cela  aussi.  Adv.  de 
comparaison  :  il  est  aussi  sage  que  vail¬ 
lant. Conj.  C’est  pourquoi  :  il  est  méchant, 
aussi  chacun  le  fuit.  Loc.  conj.  Aussi 
bien,  car,  parce  que  ;  aussi  bien  que, 
aussi  peu  que,  de  même  que,  pas  plus 
que. 

AUSSITOT  adv.  Au  moment  même. 
AUSTER  ( tèr )  n.  m.  (gr.  auô,  je  des¬ 
sèche).  Nom  poétique  du  vent  du  midi. 

AUSTÈRE  adj.  (gr.  austêros ,  sévère, 
rude).  Rigoureux  :  jeûne  austère;  sévère: 
vertu  austère. 

AUSTÈREMENT  adv.  Avec  austérité. 
AUSTÉRITÉ  n.  f.  Mortification  des 
sans  et  de  l’esprit.  Fig.  Sévérité  :  austé¬ 
rité  des  mœurs,  des  lois. 

AUSTRAL,  E  adj.  (rad.  auster).  Méri¬ 
dional  :  pôle  austral. 

AUSTRALIEN,  ENNE  adj.  et  n.  De 
l’Austral  ig 

AUSTRASIEN,ENNE  adj. et  n.  D’Aus- 
trasie. 

AUTAN  n.  m.  Vent  du  midi.  S’emploie 
surtout  au  pluriel. 

AUTANT  adv.  (lat.  altcrum  tantum, 
autre  tant).  Marque  égalité  de  mérite, 
d’étendue,  de  quantité,  etc. 

AUTEL  n.  m.  (lat.  altus,  élevé).  Tabla 
pour  les  sacrifices.  Le  eacrince  de  l’aq- 
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loi ,  la  messe  y  mnîirc-aule!,  l’autel 
principal  de  chaque  église. 

AUTEUR  n.  m.  (lat.  auctor  ou  autor ; 
de  augere ,  accroître).  Première  cause: 
Dieu  est  V auteur  de  l’univers;  inventeur: 
l’auteur  d’une  calomnie;  écrivait!,  homme 
ou  femme,  qui  a  fait  un  livre  ;  l’ouvrage 
même  :  étudier  un  auteur. 

AUTHENTICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  authentique. 

authentique  adj.  (gr.  authentês, 
qui  agit  par  soi-même).  Revêtu  des  for¬ 
mes  requises  :  acte  authentique;  certain  . 
histoire  authentique. 

AUTHENTIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  authentique. 

AUTHENTIQUER  v.  tr.  Rendre  au¬ 
thentique. 

AUTOBIOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  autos, 
soi-même;  bios,  vie;  graphein,  écrire). 
Récit,  histoire  qu’un  personnage  fait  de 
sa  propre  vie. 

AUTOBIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  autobiographie. 

AUTOCHTONE  [o.  N.]  (tok)  n.  m.  (gr. 
autos ,  soi-même  ;  clithôn ,  terre).  Syno¬ 
nyme  d’ ABORIGÈNE. 

AUTOCLAVE  adj.  et  n.  m.  (gr.  autos, 
soi-même,  et  lat.  claois,  clef).  Se  dit  d'une 
marmite  en  métal  pour  opérer  la  cuisson 
en  vase  clos.  , 

AUTOCRATE  n.  m.  (gr.  autokrates, 
de  autos,  soi-même;  kratos,  puissance). 
Monarque  absolu,  titre  qu’on  donne  à 
l’empereur  de  Russie. 

AUTOCRATIE  (cie)  n.  f.  Gouverne¬ 
ment  absolu  d’un  souverain. 

AUTOCRATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
h  l’autocratie  :  gouvernement  autocra¬ 
tique.  ,  • 

AUTOCRATIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  autocratique. 

A, UTOÏ5  AEÉ  [o.  N.]  n.  m.  (en  esp.  acte 
de  foi).  Supplice  du  feu  qu’ordonnait  l’in- 
quisition  :  il  y  eut  une  foule  d  autodafés 
sous  Philippe  IL  Par  ext.  Toute  action 
de  brûler  :  il  a  fait  un  autodafé  de  sa 
bibliothèque. 

AUTOGRAPHE  adj.  (gr.  autos,  soi- 
même;  graphe,  i’écris).  Ecrit  de  la  main 
même  de  l’auteur  :  lettre  autographe  de 
Racine,  de  Napoléon.  N.  m.  :  posséder  un 
autographe  de... 

aè-TOGRAPHIE  n.  f.  Reproduction 
exacte,  au  moyen  de  l’impression,  d’une 
écriture  ou  de  dessins  tracés  avec  une 
encre  et  sur  un  papier  préparés  à  cet  effet. 

AUTOGRAPHSER  v.  tr.  Reproduire 
l’éariture  par  le  procédé  autograpliique. 

AUTOGRAPHSQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’autographie. 

AUTOMATE  n.  m.  (gr.  autos  ,  soi- 
même;  maomai,  je  me  meus).  Machine 
organisée  qui,  par  le  moyen  de  ressorts 
intérieurs,  imite  le  mouvement  d’un  corps 
animé  :  l'automate  de  Vaucanson.  Fin. 
Homme  lourd,  stupide  :  c’est  un  véritable 
automate. 
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AUTOMATIQUE  adj.  Qui  s’exécute 
sans  la  participation  de  la  volonté  :  mou¬ 
vement  automatique. 

AUTOMATIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  automatique. 

AUTOMATISME  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  automatique. 

AUTOMÉDON  n.  m.  Ecuyer  ou  cochet 
habile,  par  allusion  au  conducteur  du 
char  d’Achille.  S’emploie  aussi  par  ironie. 

AUTOMNAE,  E  ( tomm-nal )  adj.  Qui 
appartient  à  l’automne  :  plantes  autom¬ 
nales. 

AUTOMNE  ( tone )  n.  m.  (lat.  nutum- 
nus).  Une  des  quatre  saisons  de  l’année. 

—  Les  poètes  emploient  quelquefois  ce 
mot  au  féminin. 

AUTOMOTEUR,  TRIEE  adj .  Qui  pro¬ 
duit  de  soi-mème  le  mouvement. 

AUTONOME  adj.  Qui  possède  l'auto¬ 
nomie. 

autonomie  n.  f.  (gr.  autos,  soi- 
même;  nomos,  loi).  Liberté  de  se  gou¬ 
verner  par  ses  propres  lois. 

autopuastie  n.  f.  (gr.  autos,  soi- 
mème ;  plassô,  je  forme).  Opération  chi¬ 
rurgicale  qui  consiste  à  remplacer  une 
partie  détruite  par  d'autres  empruntées 
au  sujet  lui-même. 

AUTOPSIE  n.  f.  (gr.  autos,  soi-même; 
opsis,  vue).  Méd.  Ouverture  d’un  cadavre 
pour  connaître  la  cause  de  la  mort. 

AUTORISATION  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  on  autorise. 

AUTORISER  v.  tr.  Donner  pouvoir  : 
autoriser  un  notaire  à  vendre...  ;  accorder 
permission  :  autoriser  le  pillage.  S’auto¬ 
riser  v.  pr.  S’appuyer  sur  :  s’autoriser  de 
/V  YP7m)} p 

AUTORITAIRE  adj.  et  n.  m.  Parti, 
san  exclusif  de  l’autorité. 

AUTORITÉ  n.  f.  (lat.  auctoritas,  de 
auctor,  auteur).  Puissance  légitime  à  la¬ 
quelle  on  doit  être  soumis  :  l'autorité  de 
l’Eglise,  des  lois,  d’un  père.  Fig.  Manière 
impérieuse  :  agir  d'autorité;  opinion  d  un 
auteur  :  V autorité  de  Platon.  De  pleine 
autorité,  avec  tout  le  droit  qu’on  a;  wc 
son  autorité  privée,  sans  droit. 

AUTOUR  prép.  (rad.  tour).  Marque 
idée  de  circonférence  :  la  terre  tourne  au¬ 
tour  du  soleil  ;  de  voisinage  :  autour  de 
soi;  d’assiduité  :  autour  cFun  malade. 
Adv.  La  campagne  autour.  Tout  autour 
loc.  adv.  De  tous  côtés.  V.  alentour. 
AUTOUR  n.  m.  Oiseau  de  proie. 
AUTRE  adj.  indéf.  (lat.  alter).  Mar¬ 
que  distinction  ,  différence  :  on  se  voit 
d’un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain  ; 
égalité,  ressemblance  :  c'est  un  autre 
Alexandre;  antériorité  :  l'autre  jour.  Au¬ 
tre  part ,  ailleurs  ;  d'autre  part,  en  outre  ; 
de  temps  à  autre,  parfois.  Pr.  indéf.  :  un 
autre,  les  autres.  . 

AUTREFOIS  adv.Anciennementjaais. 
AUTREMENT  adv.  D’une  autre  façon  : 
il  parle  autrement  qu'il  ne  pense;  sinon: 
[  obéissez,  autrement  je  vous  chasse, 
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AL’TMÏCîHSasa',  B3Km  ad-j.  et  n.  Qui 
est  d’Autriche.  ra, 

AttJ'miïCHE  n.  f.  Oiseau  de  Jf 
grande  taille,  de  l’ordre  des  éclu*s- 
si  ers  et  impropre  au  vol.  Estomac. 
dàutruçfie,  qui  digère  tout.  V. 

AtJTatîJS  pr.  indéf.  et  n.  m.  (lat.  gîter  i, 
à  un  autre).  Les  autres,  le  prochain. 

AïJ.YJSEï'ff  n.  m.  Petit  toit  en  saillie 
pour  garantir  de.  la  pluie. 

ABJVîtîZî.dJij’A’S’,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
d’Auvergne. 

AUVEBlltfAT  n.  m.  Vin  d'Orléans. 
AUXïïï,lAHMtE. adj.  et  n.  (lat.  aicxilium, 
secours).  Qui  aide  :  année  auxiliaire, 
Gram.  Les  verbes  avoir  et  être,  qui  ser¬ 
vent  à  former  les  temps  composés  des 
autres  verbes. 

AVACHIE?.  (S’)  v.  pr.  Devenir  mou,  se 
déformer.  Fam. 

,  AVAL  n.  m.  Endossement  à  un  billet 
PI.  des  avals. 

A  VAE  n.  ni.  Le  côté  vers  lequel  des¬ 
cend  la  rivière.  Son  opposé  est  amont. 

n.  m.  Descente  d’un  bateau 
sur  une  rivière  ;  descente  d’une  pièce  de 
vin  dans  une  cave. 

AVAlLAMCttSE  n.  f.  Masse  considéra¬ 
ble  de  neige  qui  se  détache  des  mon¬ 
tagnes. 

ÂVALEB  v.  tr.  (rail.  aval).  Faire  des¬ 
cendre  par  e  gosier;  descendre  du  vin 
dans  la  cave.  Fig.  Se  soumettre  à  quel¬ 
que  chose  de  fâcheux.  Avaler  de»  veux, 
regarder  avidement. 

AVAEECK,  «USE  n.  Glouton.  Fam. 
AT>  AEOiatE  n,  f.  Pièce  du  harnais  d’un 
cheval;  gosier. 

AVAÎîCE  n.  f.  Espace  de  chemin  qu’on 
a  devant  quelqu’un  :  'avoir  tant  d'avance  • 
payement  avant  le  terme  :  faire  des  avan¬ 
ces  à  un  ouvrier.  Fie/.  Premières  démar¬ 
ches  dans  un  accommodement,  une  liai¬ 
son  d  amitié  :  il  a  fait  les  premières  aran- 
ces.  ©'avance  loc.  adv.  Par  anticipation  : 
se  réjouir  d’avance. 

AVAWCÉ,  E  adj.  Trop  mûr  :  fruits 
avances.  Fovtif.  Ouvrage  avancé .  qui 
est  en  avant  des  autres;  poste  avancé, 
très  en  avant  vers  l’ennemi.  N.  f.  :  être  d 
i  avancée. 

AVASCSisiEMT  n.  m.  Action  d’avan¬ 
cer;  action  de  monter  en  grade.  Avan¬ 
cement  d’hoirie,  ce  qu’un  héritier  reçoit 
par  anticipation. 

AVANCER  v.  tr.  (rad.  avant).  Porter 
pousser  en  avant  :  avancer  le  bras;  payer 
par  anticipation  :  avancer  ses  canes  à  un 
domestique.  Fie/.  Hâter  :  avancer  son  dé¬ 
part f;  mettre en  avant  :  avancer  une  vro-  , 
position.  V.  int.  Aller  en  avant:  avancer 
•rapidement.  ;  aller  trop  vite  :  ma  montre 
avance;  sortir  de  l'alignement  :  ce  mur 
avance;  faire  des  progrès  :  avancer  dans 
ses  études;  approcher  du  terme  :  t’ouvranc 
avance.  J 

AVARIE  n.  f.  Affront  public,  traite¬ 
ment  humiliant  :  essuyer  une  avanie. 

AV AKT  prép,  OU  adv.  (nréf.  ab  et  lat  I 
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ante,  auparavant).  Marque  priorité  de 
temps,  d’ordre  ou  de  lieu.  —  Dites  :  avant 
qu'il  pleuve,  et  non  avant  qu’il  ne  pleuve. 
En  avaui  loc.  adv.  En  face  du  lieu  où 
l’on  est.  V.  AUPARAVANT. 

AVAÏVT  n.  m.  Mar.  La  riartié  anté¬ 
rieure  d’un  bâtiment. 

AVANTAGE,  n.  in.  Ce  qui  est  utile, 
profitable  ;  supériorité  :  profiter  de  son 
avantage;  don  fait  par  testament,  excé¬ 
dant  la  part  légale  :  faire  un  avantage. 

AVAïïYAGEïi  v.  tr.  Donner  des  avan¬ 
tages  :  la  nature  l’avait  fort  avantagé. 

AVAlïTAGÈUSESasXT  adv.  D'une 
manière  avantageuse. 

AVASrTACSÉSJX,  EtSÉ  adj.  Qui  pro¬ 
duit  des  avantages  :  condition  avanta¬ 
geuse;  qui  sied  bien  :  coiffure  avanta¬ 
geuse.  N.  m.  Présomptueux  :  c’est  un 
avantageux. 

AVAEfT-BEC  n.  m.  Brise-  ^V’/Qffïï; 
glace  d’un  pont.  PI.  des  avant- 
becs.  '•$$£.  jpL 

AVAî«V-BSïA8  n.  m.  Partie  du  ’ bras 
depuis  le  coude  jusqu’au  poignet.  PI.  des 
avant-bras. 


AVAarr-CORira  n.  m.  Partie  d’une 
construction  en  saillie. 

,  AVAWT-COSL'K  n.  f.  Première  cour 
d’une  grande  maison.  PI.  des  avant-cours . 

AVAEi’T-CttSiBUBESt  adj.  e.t  n.  m.  Qui 
précède  quelqu’un.  Fig.  Tout  ce  qui  an¬ 
nonce  un  événement  '  prochain  :  signes 
avant-coureurs. 

AVAÎHT-COrmilÈavE  n.  f.  Ne  se  dit 
qu’en  poésie  et  en  parlant  de  l'aurore  : 
l’avant-cour)  icre  du  jour. 

AVAN,rr-W>ESt’&Ti?ïîïîïîî ,  Sîïî.33  adj.  et  n. 
Qui  est  avant  le  dernier.  PI.  avant-der¬ 
niers,  ères. 

Aci'fi’-ïHEïJX  n.  m.  La  seconde  des 
cinq  figures  du  quadrille. 

AA  fi  “inAütiîE  n.  f.  Première  ligne 
d'une  armée,  d’une  troupe  en  bataille,  en 
marche.  PI.  des  avant-gardes. 

AV.LïT-KOUï  n.  m.  Goût  qu’on  a 
par  avance  d’une  chose  agréable.  PI.  des 
avant-goûts. 

AVÀST-HHEtt  (avan-tière)  loc.  adv. 
Avant-veille  du  jour  où  l’on  est. 

AVANT-PORT  n.  m.  Petit  port  à 
l’entrée  d’un  grand.  PI.  des  avant- mets. 

AVawt-poste  n.  m.  Poste  en  avant 
le  plus  prés  de  l’ennemi.  PL  de?  avant- 
postes. 

AVASra’-I>HGt»«y«S  n.  m.  Préface,  in¬ 
troduction  en  tète  d’un  livre. 

AVAKT-feVASlT  n.  m.  Coup  que  cer¬ 
taines  horloges  sonnent  un  peu  avant 
l’heure,  la  demi-heure  et  le  quart.  PI  des 
avant-quarts. 


AYAST-fJC ESTE  n.  f.  Partie  du  théâ¬ 
tre  en  avant  des  décors.  Pi.  des  avnnt- 
sccncs. 

AVABTT-TOIT  n.  rn.  Toit  en 
PL  des  avant-toits. 


saillie. 

< 


AyAtoT-THAiiv  n.  m.  Le  train  qui 
comprend  les  deux  rouas  de  devant  et  lo 
timon  d’ufie  voiture,  pi.  des  a\\r,mro.ins. 
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AVAVT-VuîlE.li®  n.  f.  Le  jour  qui  est 
avant  La  veille.  PI.  des  avant- veilles. 

AVAK25  adj .  et  n.  (lat.  (teams  ;  de  aven-, 
désirer  ardemment).  Qui  a  un  amour  ex¬ 
cessif  de  l'argent  pour  l’accumuler.  Fig.  : 
être  avau'  de  son  temps. 

AVAEïEXîEM'i*  adv.  D’une  manière 
avare. 

AyARtC’Jî  n.  f.  Attachement  excessif 
aux  richesses. 

AVAHSSCBEUN,  EUf4K  adj.  et  n.  Qui  a 
de  l'avarice  dans  les  petites  choses. 

AVÀTCïE  n.  f.  Mar.  Dommage  arrivé  à 
un  navire  ou  à  sa  cargaison.  Se  dit  aussi 
des  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 
par  terre.  , 

A  VARIE,  33  adj.  Endommagé,  gâté. 

AV  AT  A  Et  n.  m.  Nom  donné,  dans 
l’Iride,  aux  incarnations  d’un  dieu,  sur¬ 
tout  k  celles  de  Vichnou. 

À  VAF-Î/EAÏJ  loc.  adv.  Au  courant 
de  l’eau.  Fig.  Aller  ii  vau-l’eau,  ne  pas 
réussir.  Fam. 

AVÉ  ou  AYB3  MADiîA  n.  m.  La  salu¬ 
tation  angélique.  PI.  des  Av$. 

AVEC  prép.  Ensemble;  malgré,  sauf: 
avec  tout  le  respect  que  je  vous  'lois.  D'a¬ 
vec  indique  un  rapport  de  différence  : 
distinguer  l’ami  d'avec  le  flatteur. 

AVÉCQU1 53  prép.  S’employait  autrefois 
en  poésie  pour  avec  par  paragoge  (addi¬ 
tion  d’une  syllabe). 

AVEINBÎ3ÏE  v.  tr.  Tirer  une  chose  du 
lieu  où  elle  se  trouve.  Fam. 

AVKINE  n.  f.  Ancienne  orthographe 
de  avoine.  . 

AVKEANE»E  n.  f.  Godet  dn  gland. 
AVELINE  n.  f.  Grosse  noisette. 

AV EI4NUER  n.  m.  Espèce  de  coudrier 
qui  produit  l’aveline. 

AVÉNAGÉE  n .  f.  Nom  donné  à  des  gra¬ 
minées  ayant  pour  type  le  genru  avoine. 

AtmtNTn.ml  Acte  modificatif  d’une 
police  d’assurance. 

AVKNAW’Fj  53  adj .  Qui  a  bon  air,  bonne 
grâce  :  manières  avenantes.  A  l’im-uunt 
loc.  adv.  A  proportion.  A  l’avenant  «le 
loc.  prép.  :  le  dessert  fut  à  P avenant  du 
repas.  Fam. 

AVÈNEMENT  [O.  n.]  n.  m.  Venue  : 
V avènement  du  Messie;  élévation  à  une 
dignité  suprême  :  avènement  à  l'empire. 

AVENSSt  v.  imp.  et  défec.  Arriver  for¬ 
tuitement.  —  Ecrivez  :  les  temps  A  venir, 
en  séparant  avenir  en  deux  mots. 

AVENIR  n.  m.  Temps  futur.  Fig. Bien- 
être  que  l’on  peut  espérer  :  assurer  l’ave^ 
nir  d’un  enfant;  postérité:  l'avenir  lui 
rendra  justice.  A  l’avenir  loc.  adv.  Dé¬ 
sormais. 

A  VENT  n.  m.  (Iat.  adv  entas,  arrivée). 
Temps  destiné  par  l’Eglise  pour  se  pré¬ 
parer  à  la  fête  de  Noël,  et  qui  comprend 
[es  quatre  dimanches  qui  précèdent. 

AVEXTEUE  n.  f.  (Iat.  aclventurus,  qui 
doit  arriver).  Evénement  inopiné  ;  entre¬ 
prise  hasardeuse  :  périlleuse  aventure; 
événement  extraordinaire  :  les  aventures 
de  Télémaque.  Dire  à  quelqu’un  la  bonne 


aventure,  abuser  de  sa  crédulité  en  lui 
annonçant  ce  qui  doit  lui  arriver.  Loc. 
adv.  A  t’aventure,  sans  dessein;  j»ar 
aventure,  par  hasard. 

AVltUfïCUKR  v.  tr.  Hasarder,  mettra 
à  l’aventure:  area  tarer  une  somme. 

AV ENT UKEUK SiSü EXT  adv.  D’une 
manière  aventureux e . 

AVENTUREUX,  Eï.’«E  adj.  Qui  ha¬ 
sarde;  abandonné  au  hasard:  existence 
aventureuse. 

A  V  E  V  T  U  illl  Elt ,  I  53  K  E  n.  Qui  cherche 
des  aventures;  qui  est  sans  biens,  511114 
fortune,  et  vit  d’intrigues. 

AVKNTURINE  n.  f.  Pierre  précieuse 
jaune  brun,  semée  de  petits  points  d’or. 

AVENU,  E  adj.  Ne  s’emploie  que  dans 
non  avenu,  considéré  comme  nul. 

AVENUE  n.  f.  (rad.  venir).  Chemin  par 
lequel  on  arrive  dans  un  lieu  :  les ,  ave¬ 
nues  d'un  palais;  allée  d’arbres  qui  con¬ 
duit  à  une  habitation 
AVÉRER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  vents 
vrai).  Vérifier  et  démontrer  comme  vrai. 

AVERSE  n.  f.  (rad.  verser).  Pluie  su¬ 
bite  et  abondante. 

AVB3E.S5SON  n.  f.  (la.t.  aversio,  de  aver- 
tcrc,  détourner).  Antipathie,  répugnance 
extrême  :  prendre  en  aversion. 

AVEWTIN  n.  m.  Maladie  qui  rend  fu¬ 
rieux  ;  syn.  de  tournis,  maladie  particu¬ 
lière  flux  moutons. 

AVERTIR  v.  tr.  (lat.  advertere,  faire 
remarquer).  Informer,  donner  avis. 

AVERTISSEMENT  n.  m,  Avis,  in¬ 
formation  ;  sorte  de  préface  :  avertisse¬ 
ment  au  lecteur  ;  avis  adressé  aux  contri¬ 
buables  pour  le  payement  de  l’impôt. 

AVERTISSEUR  '  n.  m.  et  adj.  Qui 
avertit  :  signal  avertisseur. 

AVEU  n.  m.  (rad.  avouer).  Reconnais¬ 
sance,  verbale  ou  par  écrit,  d’avoir  lait 
ou  dit  quelque  chose  :  faire  l’aveu  de  ses 
fautes;  consentement:  sans  votre  aveu; 
témoignage  :  de  l’aveu  de  tout  le  monde. 
Homme  sans  aveu,  vagabond1.  _ 

AVEUOEANT,  E  adj.  Qui  éblouit, 
aveugle  :  lumière  aveuglante. 

AVEUGEE  adj.  et  n.  (préf.  ah  et  lat. 
goulus,  œil).  Privé  de  l’usage  de  la  vue. 
FTg.  Celui  à  qui  la  passion  enlève  le  ju¬ 
gement:  la  colère  le  rend  aveugle;  se  dit 
de  la  passion  même  :  haine  aveugle.  Sou¬ 
mission  aveugle,  entière.  A  Faveug’o 
loc.  adv.  Sans  intelligence. 

AVEt'tîIÆSMîST  n.  m.  Privation  de 
l’usage  de  la  vue.  Fig.  Trouble  de  la  rai¬ 
son  :  l’ aveuglement  des  passions. 

AVEUGBJÉMENT  adv..  Sans  discerne¬ 
ment,  sans  réflexion. 

AVEUGEES-NÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n’a 
jamais  vu  la  lumière.  PL  avewflc«-nés, 
nées. 

AVEUCtEER  v.  tr.  Rendre  aveugle. 
Fig.  Eblouir  :  l’ éclat  du  soleil  m’aveugle; 
ôter  l’usage  de  la  raison  :  ht  passion  vous 
aveugle.  ,  ,  , 

AVKUGB.ETXE  (A  fi.’ J  loc.  ^ 

tâtons. 
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AVICEPTOLOGIE  n.  f.  (lat.  avis,  oi¬ 
seau  ;  capere,  prendre,  et  gr.  logos,  dis¬ 
cours).  Traité  de  la  chasse  aux  oiseaux. 

AVIDE  adj.  (lat.  avidus  ;  de  avéré,  dé¬ 
sirer  ardemment).  Qui  désire  avec  beau¬ 
coup  d’ardeur  :  avide  de  gloire;  cupide, 
insatiable  :  mains  avides. 

avidESIEiVT  adv.  D’uuo  manière 
avide. 

AVEDITÉ  n.  f.  Désir  ardent  et  insa¬ 
tiable. 

AVILIR  v.  tr.  (rad.  vil).  Rendre  vil; 
déprécier  :  avilir  une  marchandise . 

AVILISSAIT,  E  adj.  Qui  avilit. 

A  VI  J.  I  SIS  ESI  E  A  T  n.  m.  Etat  d’une  per¬ 
sonne,  d’une  chose  avilie. 

AVILISSEUR  n.  m.  Celui  qui  cherche 
à  avilir  quelqu’un. 

AVIVÉ,  E  adj.  Qui  est  dans  l’ivresse. 

AVIVE»  v.  tr.  (rad.  vin).  Imbiber  de 
vin  :  aviner  une  cuve. 

AVIRON  n.  m.  Rame. 

AVIS  n.  m.  (lat.  visu?,  vue,  d’où  le  v. 
fr.  vis,  opinion).  Opinion,  sentiment  ;  dé¬ 
libération  :  avis  du  conseil  de  famille. 
Avis  au  publie,  placard  affiché  ;  avis 
au  lecteur,  sorte  de  préface  en  tête  d'un 
livre. 

AVISÉ,  E  adj.  Prudent;  circonspect; 
pensé,  imaginé  :  ce  fut  à  lui  bien  avisé. 
N.  C'est  un  mal  avisé,  il  ne  sait  ni  ce 
qu’il  dit  ni  ce  qu’il  fait. 

AVISES!  v.  tr.  (rad.  avis).  Apercevoir  ; 
avertir,  donner  avis.  V.  int.  Réfléchir  à 
ce  qu’on  doit  faire  :  avisons  d  sortir  d'ici. 
S’aviser  v.  pr.  Trouver  :  il  s’avisa  d'un 
bon  expédient. 

AVISO  n.  m.  (mot  esp.  signifiant  avis). 
Mar.  Petit  bâtiment  léger  et  rapide  qui 
porte  des  avis,  des  dépêches.  PL  des  avisos. 

AVITAILLEMENT  n.  m.  Provisions 
nécessaires  à  la  subsistance  de  l’équipage 
d’un  navire. 

AVITAILLER  v.  tr.  (v.  fr.  vitaille, 
pour  victuaille).  Pourvoir  de  vivres  et  de 
munitions  un  camp,  une  place  de  guerre 
et  principalement  un  vaisseau. 

AVIVE»  v.  tr.  (rad.  vif).  Donner  du 
lustre,  de  la  vivacité,  de  l’éclat  ;  rendre 
plus  actif  :  aviver  le  feu ;  envenimer  :  avi¬ 
ver  une  blessure. 

AVIVES  n.  f.  pl.  Inflammation  des 
glandes  parotides  chez  le  cheval  ;  les 
glandes  elles-mêmes. 

AVOCASSE»  v.  tr.  Exercer  obscuré¬ 
ment  la  profession  d’avocat. 

AVOCASSE»! E  n.  f.  Mauvaise  chi¬ 
cane  d'avocat. 

AVOCASSIER,  ERE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  mauvais  avocats  :  gent  avocas- 
sière;  faconde  avocassière.  N.  m.  Mau¬ 
vais  avocat. 

AVOCAT  n.  m.  (lat.  advocatus ;  de  ad, 
auprès,  et  vocatus,  appelé).  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice.  Fig. 
Celui  qui  intercède  pour  un  autre.  Dans 
ce  sens  il  y  a  un  féminin  :  l’avocate  des 
pécheurs ,  la  sainte  Vierge. 


AVOINE  n.  f.  (lat.  avena). 
graminées  qui  fournit  un  grain 
particulièrement  employé  à  la 
nourriture  des  chevaux. 

AVOIR  v.  tr.  (lat.  habere  — 

J'ai,  tu  as,  il  a,  nous  avons,  vous 
avez,  ils  ont  ;  j'avais,  nous  avions;  j’eus, 
nous  eûmes;  j'aurai,  nous  aurons  ;  j'au¬ 
rais,  nous  aurions  ;  aie,  ayons,  ayez  ;  que 
j’aie,  que  nous  ayons;  que  j'eusse,  que 
nous  eussions  ;  ayant  ;  eu,  eue).  Posséder  : 
avoir  du  bien,  du  mérite;  éprouver  :  avoir 
faim,  avoir  peur,  qu’avez-vous ?  se  pro¬ 
curer  :  on  a  cela  à  bon  marché;  obtenir  : 
il  aura  le  prix  ;  être  d’une  dimension  de  : 
cette  tour  a  cent  pieds  de  haut.  V.  auxil. 
servant  à  former  les  temps  composés  des 
verbes  d’action. 

AVO!»  n.  m.  Ce  qu’on  possède  de  bien  : 
voilà  tout  mon  avoir  ;  partie  d’un  compte 
où  l’on  porte  les  sommes  dues  à  quelqu’un. 

AVOISINE»  v.  tr.  Etre  proche,  être 
voisin. 

AVORTEMENT  n.  m.  (préf.  ab  et  lat. 
ortus,  part,  passé  de  orin,  naître).  Ac¬ 
couchement  avant  l’époque  de  viabilité  du 
produit  de  la  conception.  Fig.  Insuccès. 

AVORTER  v.  int.  Accoucher  avant 
terme.  Fig.  Ne  pas  mûrir,  en  parlant  des 
fruits  ;  échouer,  ne  pas  réussir,  en  parlant 
d’une  entreprise. 

AVORTON  n.  m.  Plante  ou  animal 
venu  avant  terme.  Par  plaisant.  Petit 
homme  mal  fait. 

AVOVARLE  adj.  Qui  peut  être  honnê¬ 
tement  avoué  :  motif  avouable. 

AVOUÉ  n.  m.  Homme  de  loi  qui  agit  au 
nom  des  parties  et  dirige  m  procédure. 

AVOUE»  v.  tr.  (lat.  advocare ,  recon¬ 
naître).  Confesser,  reconnaître  ;  reconnaî¬ 
tre  comme  sien  :  avouer  un  ouvrage  ;  rati¬ 
fier  :  j'avoue  tout  ce  que  vous  avez  fait. 

AVOUER  n.  m.  Premier  magistrat  de 
certains  cantons  suisses. 

AVRIL  (le)  n.  m.  Le  quatrième  mois  de 
l’année.  Fig.  Poisson  d’avril,  attrape. 

AVULSION  n.  f.  Chir.  Arrachement  ; 
l’avulsion  d'une  dent. 

AXE  n.  m.  Ligne  droite  qui  passe  ou 
est  censée  passer  par  le  centre  du  globe, 
et  sur  laquelle  il  tourne;  pièce  de  fer  ou 
de  bois  qui  passe  par  le  centre  d’un  corps 
et  qui  sert  à  faire  tourner  ce  corps  sur 
lui-même.  Axe  d’une  voie,  ligne  idéale 
qui  tiendrait  le  milieu  entre  les  deux 
bords  extérieurs  de  la  voie.  —  V.  pôle. 

AXILLAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’ais¬ 
selle. 

AXIOME  n.  m.  (jr.  axiôma;  de  axios, 
précieux).  Vérité  évidente  par  elle-même  ; 
proposition  générale  établie  dans  une 
science,  comme  :  le  tout  est  plus  grand 
que  sa  partie;  deux  quantités  égales  d  une 
troisième  sont  égales  entre  elles  ;  tout  ef¬ 
fet  a  une  cause. 

AXOLOTL  n.  m.  Genre  de  batra¬ 
ciens  amphibies,  des  lacs  des  environs  de 
Mexico. 
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AXOTNGE  n.  f-  Graisse  fondue  des  ani¬ 
maux,  particulièrement  du  porc,  autre¬ 
ment  saindoux. 

AYANT  CAUSE  n.  m.  Celui  à  qui  les 
droits  d’une  personne  ont  été  transmis. 
PI.  des  ayants  cause. 

AYANT  DHOST  n.  m.  Celui  qui  a  des 
droits  à  quelque  chose. Pl.des  ayants  droit. 

AYTNTAMIENTO  ( iounn )  n.  m.  En 
Es'pagne,  le  corps  des  conseillers  munici¬ 
paux  d’une  commune,  d’une  cité. 

'  AZALÉE  n.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  très  élégantes. 

A  ZÉ  O  A  II  AC  OU  AZÉBARACES  n.  m. 
Arbre  de  la  famille  des  méliacées. 

AZEROEE  n.  f.  Petit  fruit 
aigrelet. 

AZEROEIER  n.  m.  Arbre 
épineux,  du  genre  alisier,  qui_ 
porte  les  azeroles.  u-""~ 

AZIMUT  (tr)  n.  m.  Angle  que  fait  avec 
le  méridien  uriliercle  vertical  passant  par 


un  astre. 

AZ1MUTAE,  E ,  AUX  adj.  Qui  repré¬ 
sente  ou  qui  mesure  lçs  azimuts.  N.  m. 
Sorte  de  boussole. 

AZOTATE  n.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l’acide  azotique 
avec  une  base. 

AZOTE  n.  m.  (a  priv.  et  gr.  zôê,  vie). 
Chim.  Gaz  qui  entre  pour  les  quatre  cin¬ 
quièmes  environ  dans  la  composition  de 
l’air  atmosphérique,  et  qui  ne  peut  en¬ 
tretenir  ni  la  respiration  ni  la  combus¬ 
tion.  Adj.  :  gaz  azote. 


A’ZOTÉ,  E  ou  AZOTEUX,  EUSE  adj. 
Chim.  Qui  contient  de  l’azote. 

AZOTIQUE  adj.  Se  dit  d’un  acide  qui 
est  le  cinquième  degré  d’oxydation  de 
l’azote. 

AZOTITE  n.  m.  Sel  obtenu  parla  com¬ 
binaison  de  l’acide  azoteux  avec  une 
t)xï.Sô. 

AZTÈQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Aztèques ,  premiers  habitants  du 
Mexique  :  Langue  aztèque ;  individu  ap¬ 
partenant  à  ce  peuple. 

AZUR.  n.  m.  (ar.  al-azurd ,  le  bleu). 
Sorte  de  minéral  dont  on  fait  un  bleu 
fort  beau  et  de  grand  prix  ;  couleur  bleue 
de  l’atmosphère,  de  la  mer,  etc.  a»îerro 
d’azur,  lapis-lazuli. 

AZURÉ,  E  adj.  De  couleur  d’azur.  La 
voûte  azurée,  le  ciel  ;  la  plaine  azurée, 
Ici,  mer. 

AZURER  v.  tr.  Teindre  en  couleur 

d’azur.  „ 

azyme  adj.  la  priv.  et  gr.  zume,  le¬ 
vain).  Sans  levam.  —  Les  Israélites  ap¬ 
pelaient  pain  azyme  celui  qu’ils  faisaient 
cuire  la  veille  de  la  Pâque,  en  mémoire  de 
ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de  quit¬ 
ter  l’Egypte,  avaient  fait  un  repas  avec 
du  pain  sans  levain.  On  appelait  ce  jour 
la  fête  des  azymes.  L’Eglise  croit  généra¬ 
lement  que  N.-S.  J.-C.  s’est  servi  de  pain 
azyme  dans  la  dernière  cène  avec  ses  dis¬ 
ciples  ;  c’est  à  cause  de  cela  qu’elle  em- 
ploie  cette  espèce  de  pain.  Dans  1  Eglise 
russe,  on  ne  fait  usage  que  de  pain  levé. 
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B  n.  m.  (la  même  lettre  que  le  beta 
des  Grecs,  le  beth  phénicien  et  hébreu). 
Deuxième  lettre  de  l’alphabet  et  la  pre¬ 
mière  des  consqnnes.  No  savoir  ni  a  ni 
I>,  être  fort  ignorant. 

BABA  n.  m.  Gâteau  auquel  on  ajoute 
du  raisin  de  Corinthe. 

BABEE  (tour  de)  n.  f.  Locution  fa 
milière  employée  pour  désigner  une  as¬ 
semblée  où  l’on  ne  peut  s’entendre  :  c’est 
une  tour  de  Babel. 

BABEURRE  n.  m.  Liqueur  séreuse 
que  laisse  le  lait,  quand  la  partie  grasse 
est  convertie  en  beurre. 

BABIE  n.  m.  Abondance  excessive  de 

paroles  inutiles. 

EABlLLAbE  n.  m.  Action  de  babiller. 

BAR1LLAR»,  E  adj.  et  n.  Qui  parle 
beaucoup. 

HABILLEMENT  n.  m.  Action  de  par¬ 
ler  avec  volubilité. 

BABILLER  v.  tr.  Parler  beaucoup, 
sans  suite  et  à  propos  de  rien. 

BAB1NE  n.  f.  Lèvre  pendante  de  cer¬ 
tains  animaux.  On  dit  aussi  babouine. 


BABIOLE  n.  f.  Jouet  d’enfants.  Fig. 
Bagatelle. 

BÂBORI»  n.  m.  Côté  gauche  d’un  na¬ 
vire,  en  partant  de  l’arrière  ou  poupe. 
Son  opposé  est  tribord. 

BABOUCHE  n.  f.  (persan  papoch,  qui 
couvre  le  pied).  Sor¬ 
te  de  pantoufle  en 
cuir  de  couleur,  sans 
quartier  et  sans  ta¬ 
lon,  qui  nous  est  venue  du  Levant. 

BABOUIN  n.  m.  (rad.  babine).  Espèce 
de  gros  singe.  Par  ext.  Enfant  étourdi. 

BABOUVISME  n.  m.  Doctrine  de  Ba¬ 
beuf,  qui  tendait  à  établir  l’égalité  des 
fortunes  par  l’application  d’une  nouvelle 
loi  agraire.  • 

BABOUYISTE  n.  m.  Partisan  de  Ba- 

beuf.  . 

B  AB  Y  ( bé-bi )  n.  m.  Petit  enfant.  Mot 
anglais  synonyme  de  bébé. 

BABYLONIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  Babylone,  à  la  Babylonie  ou 
à  ses  habitants. 

BAC  n.  m.  (al-1.  back).  Bateau  long  e„ 
plat,  servant  à  passer  un  cours  d’eau,  au 
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moyen  d'une  corde  fixée  à  chaque  rive  ; 
grand  baquet  de  bois. 

SJ  AC  CA  I,  AU  hùÉ  AT  n.  m.  (lat.  bac.cn, 
baie;  laurus,  laurier;  allusion  à  la  cou¬ 
ronne  de  laurier  décernée  autrefois  à  ce¬ 
lui  qui  sortait  vainqueur  du  concours). 
Premier  grade  que  l’on  prend  dans  une 
Faculté. 

BACCARAT  n.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

BACCIIANAE  (ha)  n.  m.  Grand  bruit. 
Pop. 

BACCHAWAÏ.1Ï  (ha)  n.  f.  Débauche 
bruyante;  sorte  de  danse  emportée,  tu¬ 
multueuse.  Fam.  PI.  Fêtes  païennes  en 
l’honneur  de  Bacchus. 

BACCHANTE  ( han )  n.  f.  (rad.  Bac¬ 
chus).  Prêtresse  de  Bacchus.  Fig.  Femme 
échevelée,  furieuse ,  lascive.  —  Les  bac¬ 
chantes  étaientdes  fem-mes  qui  célébraient 
les  mystères  de  Bacchus,  dieu  du  vin. 
Elles  couraient  çâ  et  là,  échevelées,  la 
tète  couronnée  de  lierre,  le  thyrse  à  la 
main,  dansant  et  remplissant  l’air  de  cris 
discordants.  Ces  fêtes ,  appelées  baccha¬ 
nales,  se  célébraient  autrefois  en  Egypte, 
en  Grèce,  et  principalement  en  Italie. 
Notre  carnaval  est  une  imitation,  un 
reste  des  bacchanales,  des  saturnales  et 
des  lupercales  des  anciens. 

BACCIFKRE  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  produisent  des  baies. 

BÂCHE  n.  f.  Grosse  toile  dont  on  re¬ 
couvre  les  charrettes,  les  bateaux ,  les 
voitures  pour  garantir  de  la  pluie  les 
marchandises,  les  bagages. 

BAOHEJÆTTE  n.  f.  (fém.  de  bache¬ 
lier).  Autrefois,  jeune  fille. 

BACIÉEILIER  n.  m.  (mot  d’origine  cel¬ 
tique  et  qui  désignait  autrefois  un  jeune 
homme).  Celui  qui  est  promu  au  bacca¬ 
lauréat  :  bachelier  es  lettres,  es  sciences. 

BÂCHER  v.  tr.  Etendre  la  bâche  sur 
une  voiture  chargée. 

BACHI-BOU3EOÇCK.  n.  m.  Soldat  ir¬ 
régulier  de  l’armée  turque.  PI.  des  bc.chi- 
bouzoucks. 

BACHIQUE  adj.  De  Bacchus,  dieu  du 
vin  chez  les  païens.  Chanson  bachique, 
chanson  à  boire. 

RACROT  n.  m.  (rad.  bac) .  Petit  bateau. 

BACHOTEiK  n.  m)  Qui  conduit  un 
bachot. 

BÂCI.E  n.  f.  (lat.  baculus,  bâton).  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  que  l'on  assujettit  der¬ 
rière  une  porte  pour  la  fermer. 

ïîÂCB.ER  v.  tr.  Fermer  une  porte,  une 
fenêtre  par  derrière  au  moyen  d'une  bâ¬ 
cle  ;  faire,  conclure  à  la  hâte  et  sans  pré¬ 
caution  :  bâcler  un  travail,  une  affaire. 

ItADAi'D,  E  n.  (rad.  bade,  v.  m.  qui 
signifie  baliverne,  propos  frivole  et  niais). 
Niais,  qui  regarde  tout,  admire  tout. 

BADAUDE R  v.  int.  Faire  le  badaud; 
perdre  le  temps. 

BADAUDERIE  n.  f.  Caractère,  action, 
discours  de  badaud. 

BADIANE  n.  f.  Genre  de  plantes  h 


fleurs  très  aromatiques,  dont  une  espèée 
fournit  l'anis  étoilé,  qui  sert  à  la  fabri¬ 
cation  de  l’anisette. 

BADIGEON'  n .  ru .  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murs. 

BADIGEONNAGE  n.m.  Action  de  ba¬ 
digeonner  ;  ouvrage  de  celui  qui  badi¬ 
geonne. 

BADIGEONNER  v.  tr.  Peindre  un 
mur  avec  du  badigeon. 

BADIGEONNEUR  n.  m.  Qui  badi¬ 
geonne. 

BADIN,  E  adj.  et  n.  (même  étymologie 
que  badaud).  Qui  aime  à  jouer,  à  rire  : 
esprit  badin. 

BADINAGE  -n.  m.  Action  pu  discours 
de  badin  :  innocent  badinage  ;  sorte  d'en¬ 
jouement  dar.s  le  style,  dans  la  conver¬ 
sation  :  élégant  badinage. 

BADINE  n.  f.  Baguette  mince  et  flexi¬ 
ble  qu’on- porte  à  la  main. 

BADINER  v.  int.  Faire  le  badin  ;  par¬ 
ler,  écrire  avec  agrément  et  d’une  ma¬ 
nière  enjouée. 

ESARJSNEïîïE  n.  f.  Ce  qu’on  dit,  ce 
qu’on  fait  en  plaisantant. 

B  ADO  I  Si,  E  adj.  et  n.  De  Bade. 
BAFOUER  v.  tr.  Plaisanter  quelqu’un 
d’une  manière  outrageante. 

BÂFRE  n.  f.  Repas  «ni  l’on  mange 
beaucoup,  ripaille.  On  «lit  aussi  nÂrr.fiK. 

BÂFRER  v.  tr.  et  int.  Manger  avide¬ 
ment  et  avec  excès.  Pop. 

BtÂFREUR,  EUSSE  n.  Qui  aime  exces- 
sivement'à  manger.  Pop. 

BAGAGE  n.  m.  (bas  lat.  bnga).  Equi- 
age  de  voyage  ou  de  guerre.  Fig.  et  fam. 

' lier  bagage,  s’enfuir;  mourir. 
BAGARRE  n.  f.  Tumulte  ;  grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une,  querelle  : 
sc  sauver  d’une  bagarre.  Fam. 

5IAKASSE  n.  f.  Canne  à  sucre  qu’on 
a  passée  par  le  moulin  pour  ai  extraire 
le  suc. 

BAKATE5.ee  n.  f.  (Uni.  bagatcUa, 
tour  de  bateleur).  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire.  Fig.  Chose  frivole  :  U 
s'amuse  à  des  bagatelles. 

BAGNE  n.  m.  (ital.  bagno,  bain,  parce 
que,  à  Constantinople,  "le,  bagne  avait 
été  primitivement  un  établissement  de 
bains).  Lieu  où  étaient  enfermés  les  for¬ 
çats,  dans  un  port. 

BAGOUT  n.  m.  Bavardage  mêlé  de 
hardiesse  et  d’effronterie.  On  écrit  aussi 
BAGOU. 

BAGUE  n.  f.  (lat.  haec.a,  anneau  du 
chaîne).  Anneau  d’or  ou  d’argent  que  l'on 
met  au  doigt;  grand  anneau  qu'au  enlève 
dans  les  courses  de  bague. 

B  A GUENAUD62  n.  f.  Fruit  du  bague- 
naudler. 

BAGUENAUDER  v.  jr.t.  S’amuser  à 
des  choses  vaines  et  frivoles. 

BAGUÉNAUDERIE  n.  f.  Paroles  sot¬ 
tes  et  frivoles,  t 

RAGUENAUDSHB  adj.  et  n.  Celui  nui 
baguenaude  ;  jeu  d’enfants  composé  d’an¬ 
neaux. 
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5iAOl'l3TSAï.*ii>a5î5i  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses,  dont  le 
fruit,  qui  claque  quand  on  le  presse  en¬ 
tre  les  doigts,  est  connu  sous  le  nom  de 
faux  séné. 

BJkQi'ER  v.  tr.  Arrêter  à  grands  points 
les  nlis  d'une  robe,  d’un  habit,  etc.,  avant 
de  coudre.  Svn.  de  faufiluf.. 

BAGUETTE  n.  f.  (ital.  bacehetta;  du 
lat  .baculus,  bâton).  Petit  bâton  fort  menu, 
plus  ou  moins  long  et  flexible.  Archit. 
Petite  moulure  ronde,  baguette  dîviun- 
toirc,  bâton  de  coudrier,  au  moyen  du¬ 
quel  on  prétendait  découvrir  les  sources 
d'eau  cachées,  les  mines,  les  trésors  en¬ 
fouis,  et  même  les  traces  des  meurtriers 
et  des  voleurs.  L’opérateur  tenait  la  ba¬ 
guette  divinatoire  horizontalement,  de 
manière  à  lui  laisser  la  faculté  de  se 
mouvoir,  et,  quand  il  approchait  du  lieu 
où  il  y  avait  une  source ,  un  trésor,  la 
baguette  se  mettait  à  tourner  d’elle-même 
entre  ses  doigts.  Dans  la  plupart  des  cam¬ 
pagnes,  on  croit  encore  aujourd’hui  aux 
■'■abdnmanciens  ou  découvreurs  de  sour¬ 
ces.  On  a  prétendu  que  le  bois  de  cou¬ 
drier,  étant  hygrométrique,  devait  attirer 
l’humidité,  et  qu’en  plaçant  une  baguette 
en  équilibre  au-dessus  d’un  terrain  sous 
lequel  existait  une,  source  d’eau,  l’extré¬ 
mité  de  cette  baguette  devait  s'incliner 
vers  le  sol  et  dénoncer  ainsi  la  présence 
de  l’eau.  Il  devait  en  être  de  même  pour 
les  métaux,  dont  les  émanations  à  tra¬ 
vers  les  couches  de  terre  pouvaient,  di- 
sait-cn,  agir  soit  sur  les  nerfs  délicats  du 
rabdomancien,  soit  sur  la  sensibilité  de 
sa  baguette.  Mais  il  y  a  longtemps  que  les 
connaissances  de  la  physique  expérimen¬ 
tale  ont  détrompé  tous  les  hommes  éclai¬ 
rés.  Quelques-uns  pensent  que  cette  super¬ 
stition  a  été  inspirée  par  le  souvenir  ae  la 
verge  miraculeuse  de  Moïse  et  d’Aaron, 
ou  de  la  baguette  magique  de  Circé.  Les 
alchimistes  du  moyen  âge,  à  la  recherche 
du  grand  œuvre,  tenaient  à  la  main  une 
baguette  sympathique.  Mesmer,  prés,  de 
son  baquet  magnétique,  avait  une  canne 
légère  dont  les  prétendues  émanations 
distribuaient  le  fluide  sur  les  parties  du 
corps  dont  il  l’approchait.  Aujourd'hui 
encore,  c’est  par  la  vertu  d’une  baguette 
que  nos  magiciens  des  places  publiques 
prétendent  faire  paraître  et  disparaître 
les  muscades  aux  yeux  émerveillés  des 
spectateurs. 

EîAWC'IER  n.  m.  Petit  coffret  pour 
serrer  des  bagues. 

BïAM  !  interj.  qui  marque  l’étonnement, 
la  doute.  Ali  bat»!  Exclamation 'd’in¬ 
souciance. 

2 JAIS 5i Tl’  n.  m.  Vieux  coffre. 

BAïïUTïüîït  n.  m.  Ouvrier  qui  fabri¬ 
que  des  bahuts. 

BAJ,  ïïAIE  adj.  (lat.  badins,  brun).  Qui 
est  de  couleur  rouge  brun  •.  cheval  bai. 

ISAÏE  n.  f.  (v.  fr.  bayer,  être  ouvert). 
Rado,  petit  golfe  ;  ouverture  de  porte,  de 
fenêtre. 

BAIE  n.  f.  (lat.  bacca).  Fruit  de  cer- 


BAI 

tains  arbres,  tels  que  le  laurier,  le  gro¬ 
seillier,  etc. 

BAïGA’EK  v.  tr.  (rad.  bain).  Mettre 
dans  le  bain.  Fig.  Arroser,  mouiller  :  bai¬ 
gner  son  lit  de  pleurs  ;  entourer,  toucher: 
ta  mer  baigne  la  ville.  V.  int.  Etre  entiè¬ 
rement  plongé  :  il  faut  que  ces  fruits  bai¬ 
gnent  dans  l'cau-ac-vie.  Baigner  dans  le 
sang,  en  être  couvert.  So  baigHer  v.  pr. 
Prendre  un  bain. 

BAIGA'EC»,  E’ISÏÎ  n.  Qui  se  baigne 
ou  qui  a  soin  des  bains. 

SiAHGA'ECSE  n.  f.  Sorte  de  bonnet  de 
femme  ;  vêtement  de  bain. 

BïAawremniB  n.  f.  ^ 

Cuve  où  l’on  se  bai-  ff" 
gne(*);  loge  de  théâ-  K? 
tre  au  rez-de-chaussée.  Jsfe— — 

BAIE.  n.  m.  (bas  lat.  balium).  Contrat 
par  lequel  on  cède  la  jouissance  d’un  bien 
meuble  ou  immeuble  pour  un  prix  et  un 
temps  déterminés.  PL  des  baux. 
BÂïXAÆMEUfT  n.  m.  Action  de  bâiller. 
ÏIÀIXAEK  v.  tr.  Donner,  mettre  en 
main  :  baillcz-moi  les  trente  cens  que  voies 
me  devez;  en  faire  accroire  :  vous  me  la 
baillez  belle. 

BÂIIAÆBÇ.  v.  int.  (v.  fr.  ba.aille.r;  du 
bas  lat.  badarc,  ouvrir  la  bouche).  Respi¬ 
rer  en  ouvrant  convulsivement  la  bouche. 
Par  cxt.  Etre  entr’ouvert  :  la  porte  bâille. 
—  Ne  dites  pas  :  bâiller  aux  corneilles, 
mais  bayer  aux  corneilles. 

ïîAflBÀJEXK,  EUESSEî  n.  Qui  donne, 
à  bail.  Bailleur  «le  iouils*,  qui  fournit  de 
l’argent. 

EÀfilLIÆUIt,  EtASE  n.  Qui  bâille  sou¬ 
vent. 

ESAEMLS  n.  m.  (v.  fr.  laillir ,  gouver¬ 
ner).  Ancien  officier  de  justice. 

Ï5AÎ1LILKAGE  n.  m.  Tribunal  jugeant 
au  nom  et  sous  la  présidence  d'un  bailli  ; 
juridiction  d’un  bailli. 

BAïEflLSAGEB,  È25.I3  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  un  bailliage. 

BAHLBAVE  n.  f.  Femme  d’un  bailli. 
ïî.ViE.I.îîA  n.  m.  Morceau  de  bois  ou 
objet  quelconque  qu’on  met  dans  la  bou¬ 
che  pour  empêcher  de  crier. 
BlÂBïJLOïtfWEK  v.tr.  Mettre  un  bâillon. 
BAKÏtf  n.  m.  (lat.  balneum).  Eau  ou 
autre  liquide  dans  lequel  on  se  baigne; 
immersion  du  corps  ou  d’une  partie  du 
corps  dans  l’eau.  PL  Etablissement  de 
bains;  eaux  thermales  ou  minérales,  où 
l’on  va  se  baigner.  Bain  cïe  vapeur, 
celui  que  prend  une  personne  exposée 
aux  vapeurs  de  lieau  Bouillante.  5î«i»s- 
ninrie,  eau  bouillante  -dans  laquelle  on 
met  un  vase  contenant  ce  qu’on  veut  faire 
chauffer.  Pl.  des  bains-marie. 

EXAÏOÏSWEWTB  n.  f.  (de  Bayonne,  ville 
où  cette  arme  fut  d’abord  fabriquée).  Sorte 
de  long  poignard  qui  s’adapte  au  bout 
d'un  fusil. 

BAÏ€ÿ$B?E  n.  f.  Petite  monnaie  des 
anciens  Etats  romains,  valant  un  [.peu 
plus  de  U  centimes. 
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BAlRAia  ou  BElütAîtS  ( bérame )  n.  m. 
(mot  turc).  Nom  des  deux  fêtes  principa¬ 
les  des  musulmans,  ^iont  la  seconde  suit 
le  Ramadan. 

BAISEMAIN  n.  in.  Honneur  que  le 
vassal  rendait  à  son  seigneur;  cérémonie 
usitée  dans  certaines  cours,  et  qui  con¬ 
siste  à  baiser  la  main  du  prince.  PL  Ci¬ 
vilités.  compliments. 

BAISEMENT  n.  m.  Action  de  baiser 
les  pieds  ou  la.  mule  (pantoufle)  du  pape. 

BAISER  v.  tr.  (lat.  basiare).  Appliquer 
ses  lèvres  sur  le  visage  ou  la  main  de 
quelqu’un,  par  amitié  ;  par  respect,  s’il  s’a¬ 
git  d’appliquer  ses  lèvres  sur  un  objet  vé¬ 
néré  :  baiser  la  croix,  l’anneau  de  l'évêque. 

BAISER  n.  m.  (lat.  basium).  Action  de 
baiser  :  baiser  de  paix.  Baiser  «le  Judas, 
de  traître. 

BAISOTER  [o.  n.]  v.  tr.  Donner  fré¬ 
quemment  des  baisers. 

BAISSE  n.  f.  Diminution  de  prix,  de 
valeur  dans  les  marchandises,  les  fonds 
publics,  les  actions,  etc.  Jouer  à  la  baisse, 
spéculer  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

BAISSER  v.  tr.  (rad.  bas).  Abaisser, 
mettre  plus  bas  :  baisser  un  store ;  dimi¬ 
nuer  de  hauteur  :  baisser  un  toit.  Fig. 
Baisser  l'oreille  ,  être  honteux ,  confus  ; 
baisser  pavillon,  céder.  V.  int.  Aller  en 
diminuant  :  la  rivière  a  baissé  ou  elle 
est  baissée ,  selon  qu’on  veut  marquer 
l’action  ou  l’état  ;  s’affaiblir  :  son  talent 
baisse.  Sc  baisser  v.  pr.  Se  courber. 

BAISSIEBE  n.  m.  Qui  joue  à.  la  baisse 
sur  les  fonds  publics. 

BAISSIÈRE  n.  f.  Reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie. 

BAISUKE  n.  f.  Endroit  où  un  pain 
en  a  touché  un  autre  dans  le  four. 

BAJOUE  n.  f.  Partie  de  la  tète  d'un 
animal,  particulièrement  du  veau  et  du 
cochon,  qui  s’étend  depuis  l’œil  jusqu’il 
la  mâchoire. 

BAL  n.  m.  (bas  lat.  ballare ,  danser). 
Assemblée  où  l’on  danse.  PI.  des  bals. 

BALABIA  n.  m.  (v.  fr.  bal  1er,  danser). 
Farceur  de  carrefour  ;  personne  bouf¬ 
fonne  en  société. 

BALADINAGE  n.  m.  Propos  de  bala- 
ladin,  plaisanterie  de  mauvais  goût. 

BAEAB'’BSB2  n.  f.  Longue  blessure  au 
visage,  et,  plus  souvent,  la,  cicatrice  qui 
en  reste. 

BALAFRB2,  E  adj.  Qui  a  une  balafre. 

BALAFRER  v.  tr.  Faire  une  balafre. 

BALAB  n.  m.  (bas  lat.  baleium,  d’un 
mot  celtique  signifiant  genêt).  Faisceau 
de  jonc,  de  plumes,  -de  crin,  etc.,  pour 
nettoyer.  Fauconn.  Queue  des  oiseaux. 
Yen.  Bout  de  la  queue  des  chiens. 

BALAIS  adj.  m.  Se  dit  d'un  rubis  de 
couleur  rose  ou  rouge  violacé. 

BALANCE  n.  f.  (lat. 
bilanx;  de  bis,  deux 
fois,  et  lanx,  bassin). 

Instrument  pour  peser. 

Com.  Solde  de  compte  ; 
état  de  situation  ;  équilibre  :  faire  la  ba¬ 


lance  d'un  compte,  des  affaires  d'un  mois , 
d'une  année.  Astr.  Signe  du  zodiaque 
(septembre).  „ 

BALANCE  n.  m.  Pas  de  danse. 

RALAIVEELLE  n.  f.  Embarcation  na¬ 
politaine  à  un  seul  mât. 

îï  A  l.AA'CEU  E  AT  n.  m.  Mouvement 
par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre. 

BALANCES!,  v.  tr.  (prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o).  Mouvoir  tantôt 
d’un  côté,  tantôt  de  l’autre  :  le  vent  balance 
les  arbres.  Fig.  Peser,  examiner  :  balan¬ 
cer  le  pour  et  le  contre;  établir  la  diffé¬ 
rence  entre  le  débit  et  le  crédit  :  balancer 
un  compte  ;  compenser  :  scs  vertus  balan¬ 
cent  scs  vices.  V.  int.  Hésiter,  être  en  sus¬ 
pens  :  il  n’y  a  ]>as  d  balancer  ;  être  incer¬ 
tain  :  la  victoire  balança  longtemps.  Sc 
balancer  v.  pr.  Se  placer  sur  la  balan¬ 
çoire  et  la  mettre  en  oscillation. 

B  AS,  A  AC  BEU  n.  m.  Pièce  dont 
le  balancement  règle  le  mouvement 
d’une  machine  :  le  balancier  d'une 
horloge  (‘)  ;  machine  pour  frapper 
les  monnaies  ;  long  bâton  des  dan¬ 
seurs  de  corde. 

B  AI,  A  A  C  BEE!  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances. 

BALAACIAE  n.  f.  Nom  des  cordages 
qui  soutiennent  les  vergues. 

BALANÇOIRE  n.  f.  Planche  ou  corde 
qui  sert  à  se  balancer. 

BAL  A  AURA  A  OU  BALANDRAS  n. 
m.  Ancien  manteau  long,  boutonné  par 
devant. 

BAJLA8T  ou  BALLAST  n.  m.  (mot 
angl.).  Sable,  gravier,  pierres  concassées 
dont  on  charge  les  traverses  d’un  chemin 
de  fer  pour  les  assujettir. 

BALAYAI»  E  n.  rn.  Action  de  balayer. 

BALAYER  v.  tr.  Nettoyer  avec  un  ba¬ 
lai.  Fig.  Chasser,  mettre  en  fuite  :  ba¬ 
layer  l'ennemi. 

BALAYEUR,  EU8E  n.  Qui  balaye. 

BALAYURES  n.  f.  pl.  Ordures  amas¬ 
sées  avec  1»  balai. 

BALBUTIEMENT  (ci)  n.  m.  Action 
de  balbutier. 

BALBUTIER  (rué)  v.  int.  (lat.  bal  (at¬ 
tire  ;  de  balbus ,  bègue).  Articuler  impar¬ 
faitement.  Fig.  Parler  avec  hésitation. 
Y.  tr.  :  balbutier  un  compliment. 

BALRl'KARD  n.  m.  Espèce  d’oiseau 
de  proie  diurne. 

BALCOA  n.  m.  (ital. 
balcone,  plancher,  es¬ 
trade).  Saillie  d’une  fe¬ 
nêtre ,  d'un  bâtiment, 
entourée  d’une  balus¬ 
trade  (*)  ;  loge  de  théâtre  à  côté  de  l’a¬ 
vant-  scène. 

BALDAQUIN  n.  rn.  Espèce  de  dais  ou 
deciel  de  lit,  d’une  forme  demi-circulaire  ; 
ouvrage  d’architecture  ou  de  menuiserie 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trône,  â 
un  autel. 

BAI.E  [o.  n.]  n.  f.  Enveloppe  du  grain 
dans  l’épi  :  baie  d'avoine .  On  écrit  aussi 
BÂLK  et  B AI.LB. 


81 


BAN 


BAL 

BALEINE  n.  f.  (gr.  phalaina).  Mammi¬ 
fère  marin  du  genre 
des  cétacés ,  d’une 
grandeur  extraordi¬ 
naire  ;  espèce  de  corne 
forte  et  flexible,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  de  la  baleine. 
BALEINÉ,  E  adj.  Garni  de  baleines. 
BALEINEAU  n.  m.  Petit  de  la  baleine. 
BALEIIVIEK  n.  m.  Navire  équipé  pour 
la  pêche  de  la  baleine,  dans  les  mers  du 
Nord. 

BALEINIERE  n.  f.  Embarcation  lon¬ 
gue,  étroite  et  légère,  servant  à  la  pêche 
de  la  baleine. 

BALËVRE  n.  f.  Lèvre  inférieure. 
BALISAGE  n.  m.  Action  de  baliser. 
BALISE  n.  f.  Bouée  flottante  servant 
à  indiquer  les  écueils  aux  navires. 
BALISER  v.  tr.  Mettre  des  balises. 
BALISEUR  n.  m.  Inspecteur  des  ba¬ 
lises. 

BALISIER  n.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 
UALISTE  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Ma¬ 
chine  de  guerre.des  anciens,  qui  servait 
à  lancer  contre  l’ennemi  des  traits,  des 
projectiles. 

BALISTIQUE  n.  f.  Art  de  calculer  le 
jet  d’une  bombe,  d’un  projectile. 

BALIVAGE  n.  m.  Choix  ou  marque 
des  baliveaux. 

BALIVEAU  n.  m.  Jeune  arbre  réservé 
dans  la  coupe  d’un  bois  taillis. 

BALIVERNE  n.  f.  Discours  frivole. 
BALIVERXEK  v.  int.  Dire  des  bali¬ 
vernes. 

BALLADE  n.  f.  Ancienne  poésie  divi¬ 
sée  en  stances  égales  et  terminée  par  un 
couplet  plus  court  appelé  envoi;  aujour¬ 
d’hui,  ode  d’un  genre  le  plus  souvent  lé¬ 
gendaire  et  fantastique. 

BALLANT,  E  adj.  Qui  pend  et  oscille  : 
aller  les  bras  ballants. 

BALLAST  n.  m.  V.  BALAST. 

■  BALLE  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Pe¬ 
tite  pelote  ronde  servant  à  jouer  ;  boule 
de  plomb  dont  on  charge  certaines  armes 
à  feu  ;  gros  paquet  de  marchandises.  Impr. 
Tampon  dont  on  se  servait  avant  l’inven¬ 
tion  du  rouleau  pour  appliquer  l’encre. 
Fig.  Renvoyer  la  balle ,  riposter  vive¬ 
ment  ;  à  vous  la  balle,  à  votre  tour  ;  pren¬ 
dre  la  balle  au  bond,  saisir  l’occasion  ; 
enfant  de  la  balle,  personne  élevée  dans 
la  profession  de  son  père.  V.  iule, 
b.aller  v.  int.  Danser,  sauter. 
BALLERINE  n.  f.  Danseuse  de  pro¬ 
fession. 

BALLET  n.  m.  Danse  figurée  repré¬ 
sentant  un  sujet;  pièce  de  théâtre  mêlée 
de  danses  et  de  pantomimes. 

BALLON  n.  m.  (rad.  balle).  Vessie  en¬ 
flée  d’air  et  recouverte  de  cuir  ;  aérostat  ; 
sommet  arrondi  d’une  montagne  : 
les  ballons  des  Vosges.  Fig.  Bal¬ 
lon  d’essai,  expérience  qu’on  fait 
sans  se  compromettre,  pour  son¬ 
der  le  terrain.  Chim.  Vase  de  verre 
de  forme  sphérique  pour  les  liquides  (*). 


BALLONNÉ,  E  adj.  Distendu. 

BALLONNEMENT  n.  m.  Distension 
considérable  du  ventre  causée  par  des  gaz. 

BALLONNER  v.  tr.  Distendre  en  forme 
de  ballon. 

BALLONNIER  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  ballons  à  jouer. 

BALLOT  n.  m.  (rad.  balle).  Gros  pa¬ 
quet  de  marchandises. 

BALLOTIN  n.  m.  Petit  ballot. 

BALLOTTAGE  n.  m.  Action  de  bal¬ 
lotter.  Se  dit  surtout  de  deux  candidats 
dans  une  élection  :  scrutin  de  ballottage. 

BALLOTTEMENT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  ballotte. 

BALLOTTER  v.  tr.  Agiter  en  divers 
sens  :  la  mer  ballotte  les  navires  ;  se  jouer 
de  :  ballotter  quelqu'un;  procéder  à  un 
nouveau  tour  ae  scrutin  entre  deux  can¬ 
didats. 

BALOURD,  E  n.  Personne  grossière, 
stupide. 

BALOURDISE  n.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit  et  mal  à  propos. 

BALSAMIER  (za)  OU  RAUMIER  n. 
m.  (gr.  balsamon,  baume).  Arbre  qui  pro¬ 
duit  le  baume.  4 

BALSAMINE  (za)  n.  f.  (gr.  balsamon, 
baume).  Petite  plante  remarquable  par 
la  couleur  variée  de  ses  fleurs. 


B  ALS  AMINÉES  (za)  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  la  balsamine. 
S.  :  une  balsaminee. 

BALSAMIQUE  (za)  adj.  Qui  a  les  pro¬ 
priétés  du  baume  :  odeur,  vertu  balsa- 


mique. 

BALUSTRADE  n.  f. 

Rangée  de  balustres  (*j  ; 
toute  clôture  à  jour  et  à 
hauteur  d’appui. 

BALUSTRE  n.'m.  Pe- _ 

tit  pilier  façonné. 

BALZAN,  E  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
noir  ou  bai  qui  a  des  balzanes. 

BALZANE  n.  f.  Tache  blanche  aux 
pieds  de  certains  chevaux. 
bambin,  E  n.  Petit  garçon,  petite 


fille.  Fam. 

bambocha  DE  n.  f.  Tableau  dans  le 
genre  grotesque. 

BAMBOCHE  n.  f.  Marionnette;  dé¬ 
bauche,  ripaille.  Pop. 

BAMBOCHEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
a  l’habitude  des  plaisirs  immodérés,  de 
la  débauche.  Pop. 

BAMBOU  n.  m.  Roseau  des  Indes; 
canne  faite  de  ce  roseau. 

BAMBOULA  n.  f.  Danse  des  nègres. 

BAN  n.  m.  Proclamation,  publication  : 
ban  de  vendange;  convocation  de  la  no¬ 
blesse  ;  résidence  assignée  à  un  condamné 
libéré,  mais  soumis  à  la  surveillance  de 
la  police  :  rompre  son  ban,  être  en  rup¬ 
ture  de.  ban;  promesse  de  mariage  pu¬ 
bliée  à  l’église.  —  Sous  le  gouvernement 
féodal,  ce  mot,  qui  signifiait  bannière,  se 
disait  de  l’appel  fait  par  le  seigneur  à  ses 
vassaux.  La  noblesse  faisant  seule  alors 
le  service  militaire,  le  nom  de  ban  fut 
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donné  aux  vassaux  immédiats ,  aux  soi¬ 
gneurs  convoqués  par  le  roi  lui-même; 
et  celui  d ' arrière-ban  aux  arrière-vas¬ 
saux  appelés  par  leurs  suzerains.  De  là 
cet.te  expression  :  convoquer  lé  ban  et 
Y  arrière-ban. 

Mettre  quelqu'un  au  Imn  <lc  l'empire, 
signifiait,  en  Allemagne,  le  déclarer  dé¬ 
clin  de  ses  droits,  le  chasser  de  ses  do¬ 
maines,  le  bannir;  d'où  notre  expression 
figurée  :  mettre  quelqu'un  au  î>»u  de  l'o¬ 
pinion  publique. 

BANAL,  E,  aïJX  adj.  frad.  ban .).  A  l’u¬ 
sage  de  tous  :  four  banal,  moulin  banal  ; 
trivial  :  louanges  bannies. 

BANALEMENT  adv.  D'une  manière 
banale,  triviale. 

BANALITÉ  n.  f.  Trivialité. 

BANANE  n.  f.  Fruit  du  ba¬ 
nanier. 

BANANIER  n.  m.  Plante 
des  Indes,  à  feuilles  longues 
de  deux  à  trois  mètres. 

BASAT  ou  RANNaT  n.  m. 

Ancien  nom  de  plusieurs  pro¬ 
vinces  limitrophes  de  la  Hon¬ 
grie  et  de  la  Turquie,  et  aujourd’hui  en¬ 
core  de  la  Croatie. 

BAIÏC  n.  m.  (bas  lat.  bannis).  Siège 
étroit  et  long.  Mar.  Ecueil  caché  Sous 
l’eau,  amas  de  sable.  PL  et  fig.  Etre  sur 
les  bancs,  suivre  les  cours  d’un  collège, 
d’une  école.  Bnuc  «l'œuvre,  réservé  dans 
les  églises  aux  marguilliers. 

BAX41AL,  E,  ALM  adj.  et  n.  Qui  a  les 
jambes  tortues.  N.  m.  Sabre  de  cavalerie 
recourbé. 

BANUO  adj.  inv.  (mot  ital.) .  Sert  à 
distinguer  en  banque  les  Valeurs  fixes  des 
valeurs  variables  ou  de  change  :  cinq 
cents  florins  banco.  Faire  banco,  jouer 
seul  contre  tous. 

liAM’BOtlii:  adj.  et,  n.  Bancal. 

BANDAGE  n.  m.  Chir.  Ligature  pour 
maintenir  un  appareil  ;  bande  d'acier 
élastique  pour  contenir  les  hernies. 

bandagikte  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  bandages. 

bande  n.  f.  (ail.  band,  lien).  Lien  plat 
qui  sert  à  bander  ;  ornement  plus' long 
que  large  :  bande  de  velours  ;  rebord 
élastique  qui  entoure  le  tapis  d’un  bil¬ 
lard;  troupe  :  bande  de  voleurs, 

BANDEAU  n.  m.  Bande  pour  ceindre 
le  front,  la  tête  ou  couvrir  les  yeux.  Fig. 
Aveuglement  :  le  bandeau  de  l'erreur. 
Bamlism  royal,  diadème. 

BANDELETTE  n.  f  Petite  bande.  PL 
Bandes  qui,  dans  l’antiquité,  ornaient  la 
tète  des  prêtres  et  celle  des  victimes  qu’on 
immolait  aux  dieux. 

IIAWïîER  v.  tr.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande  ;  tendre  :  bander  Un  arc. 

BANDEREAU  n.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BANDEROLE  n.  f.  Petit  étendard; 
bretelle  d’un  fusil  ;  pièce  de  büflleterie. 

BAWDIÎSttE  n.  f,  (ail.  band,  drapeau). 
Bannière  au  sommet  d’un  mât  de  navire. 


Front  de  bandière ,  ligne  d’une  armée  ran¬ 
gée  en  bataille. 

BANDIT  n.  m.  (ital.  bandito).  Malfai¬ 
teur,  vagabond. 

BANDITISME  n.  m.  État  d’un  pays 
où  il  yades  bandits;  condition  du  bandit. 

RANDGL1NE  n.  f.  Eau  visqueuse  et 
aromatisée  pour  lisser  les  cheveux, 

BANDOULIÈRE  n.  f.  Bande  de  cuir 
ou  d’étoffe  portée  en  sautoir,  à  laquelle 
on  suspend  une  arme.  Ei»  bnudualiére 
loc.  adv.  En  sautoir. 

BANIAN  n.  m.  Espèce  de  figuier  ;  mem¬ 
bre  de  la  classe  des  marchands  aux  Indes. 

BAWBt-NOTE  n.  f.  (m.  angl.j.  Billet 
de  banque  d’Angleterre.  PI.  des  bank- 
notes. 

BANLIEUE  n.  f.  Territoire  qui  entoure 
une  grande  ville  et  qui  en  dépend. 

BANNE  n.  f.  Manne  d’osier;  toile  ten¬ 
due  pour  garantir  les  marchandises. 

!?  ANNEït  v.  tr.  Couvrir  avec  une  banne. 

BANNEKET  n.  m.  Seigneur  de  fief 
qui  comptait  un  nombre  suffisant  de  vas¬ 
saux  pour  lever  une  bannièi'e. 

BANNETON  n.  m.  Coffre  percé  qui 
sert  à  conserver  le  poisson  dans  l’eau. 

B  A  N  N  E  T  T  E  n.  f.  Espèce  de  panier, 
de  corbeille. 


expulsé 
foi  doit 


BANNI,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
de  sa  patrie.  Fig.  :  la  mauvaise 
être  bannie  de  tout  contrat. 

Bannière  n.  f.  (gothique 
bandva,  signe,  enseigne).  En¬ 
seigne  sous  laquelle  se  ran¬ 
geaient  les  vassaux  d’un  sei¬ 
gneur  pour  aller  à  la  guerre  ;  pavillon 
d’un  vaisseau,;  étendard  d’une  église, 
d’une  confrérie  (*).  Fig.  Parti  :  sc  ranger 
sous  la  bannière  de..." 

Bannir  v.  tr.  (rad.  ban).  Exiler,  chas¬ 
ser.  Fig.  Eloigner  :  bannir  toute  crainte. 

Ht  ANN  ISS  AÏSLîiï  adj.  Qui  mérite  d'etre 
banni. 

BANNISSEMENT  n.  m.  Action  de 
bannir;  état  d’une  personne  bannie. 

BANQUE  n.  f.  (rad.  ba?ic,  à  cause  des 
bancs  ou  comptoirs  des  anciens  chan¬ 
geurs)-  Trafic  d’argent  :  faire  la  banque  ; 
lieu  où  s’exerce  ce  commerce;  caisse  pu¬ 
blique  d’escompte  :  banque  de  Fiance; 
payefnent  hebdomadaire  ou  bimensuel 
fait  aux  ouvriers  typographes  en  raison 
de  leur  travail;  à  certains  jeux,  fonds 
d’argent  qu’a  devant  lui  celui  qui  tient 
le  jeu. 

BANQUEROUTE  n.  f.  (ital.  banco, 
banc;  rotto,  rompu;  allusion  au  vieil 
usage  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du 
banqueroutier).  Etat,  réel  ou  feint,  d’in¬ 
solvabilité  d’un  négociant. 

BANQUEROUTIER,  1ÈRE  n.  Qui 
fait  banqueroute. 


BANQUET  n.  m.  (rad.  banc).  Grand 
repas.  Le  banquet  sacre,  la  communion  ; 
le  banquet  de  la  vie,  l’existence. 

BANQUETER  v.  int.  Faire  bonne 
chère,  —  Double  t  devant  une  syllabe 
muette. 
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ÎIAWQUETEUR  n.  ni.  Celui  qui  baiv- 
quette. 

BANQUETTE  n.  f.  Banc  rembourré  et 
sans  dossier;  appui  en.  pierre  d’une  fe¬ 
nêtre  ;  palissade  à.  hauteur  d’appui  ;  im¬ 
périale  d’une  diligence. 

BANQUIER  n.  m.  Qui  fait  la  banque. 
T.  de  jeu.  Celui  qui  tient  le  jeu  contre 
tous  les  autres  joueurs. 

BANQITÈ2|’E  n.  f.  Femme  d’un  ban¬ 
quier. 

BANQUISE  n.  f.  (du  Scandinave  bank, 
ice ,  banc  de  glace  ).  Enorme  amas  de 
glaces  flottantes  qui  arrêtent  la  naviga¬ 
tion  dans  les  mers  polaires. 

BANQIT8TE  n.  m.  Bateleur,  charla¬ 
tan  ;  homme  a  promesses  mensongères. 

BAOBAB  n.  m.  Arbre  immense  d’A¬ 
frique,  le  plus  gros  des  végétaux  connus. 

BAPTÊME  (ta té)  n.  m.  Le  premier 
des  sept  sacrements.  —  Ce  mot  signifie 
immersion  (gr.  baptizô,  je  lave),  parce  que, 
dans  l’origine,  on  baptisait  en  plongeant 
dans  l’eau,  ce  qui  n’offrait  pas  d’incon¬ 
vénients  pour  la  santé  dans  les  climats 
d’Orieut,  où  le  christianisme  prit  nais¬ 
sance.  Autrefois,  le  baptême  n’était  con¬ 
féré  que  dans  un  âge  avancé  et  après  de 
longues  épreuves  imposées  aux-  néophy¬ 
tes,  appelés  aussi  catéchumènes. 

On  appelle  baptême  du  tropique  une  cé¬ 
rémonie  burlesque,  qui  a  lieu  quand  un 
navire  passe  sous  l’un  des  tropiques  ou 
sous  l’équateur;  elle  consiste  à  inonder 
d’eau  de  mer  ceux  qui  traversent  la  ligne 
pour  la  première  fois. 

BAPTISER  (bâti)  v.  tr.  Conférer  le 
baptême.  Baptiser  du  vin,  y  mettre  de 
l’eau.  Fam. 

El: APTHSMAI,  ,  E,  AUX  ( bülis )  adj. 
Qui  appartient  au  baptême  ;  qui  sert  pour 
donner  le  baptême  :  eau  baptismale. 

BAPTISTAIRE  (bâtis)  adj.  et-  n.  Qui 
•  constate  le  baptême  :  extrait  baptistaire. 

BAPTISTÈRE  (bâtis)  n.  m.  Petit,  édi¬ 
fice.  situé  ordinairement  près  d’une  ca¬ 
thédrale,  et  où  l’on  baptise. 

BAQUET  n.  m.  Petit  cuvier 
de  bois. 

fis  A  ES  n.  m.  Poisson  de  mer 
tr*s  recherché. 

BARACOUIW n.  m.  Langage  corrompu 
ou  inintelligible.  —  Ce  mot  vient  de  l’an¬ 
cien  celtique  ba.ra,  pain ,  et,  gwin,  vin  ; 
mots  qui,  exprimant  les  premiers  besoins 
de  l’homme,  reviennent  le  plus  souvent 
dan-s  son  vocabulaire.  On  comprend  qu’a- 
prôs  la  conquête  des  Gaules  les  Francs 
durent  entendre  souvent  prononcer  ces 
deux  mots  bara,  gwin ,  par  le  peuple  con¬ 
quis,  les  Celtes  ou  Gaulois,  et  que,  n’en 
comprenant  pas  tout  d’abord  la  signifi¬ 
cation,  ils  les  réunirent  pour  en  faire  le 
synonyme,  l’équivalent  de  tout  langage 
inintelligible. 

BARÀffàOlTXÀGE  n.  m.  Manière  de 
parler  vicieuse,  embrouillée,  difficile  à 
comprendre.  Fam. 

BÀr.AGOUINEB  v.  tr.  et  int.  Parler 


mal  une  langue  :  baragouiner  le  français. 

BARAGOUINEUR,  BüL'f-523  n.  Qui'  ba¬ 
ragouine. 

BARAQUE  p.  f.  (bas  lat.  bar  ara).  Hutte 
de  soldat;  boutique  en  planches.  Fig. 
Maison  mal  tenue. 

BARAQUEMENT  n.  m.  Action  d'é¬ 
lever  des  baraques;  le  matériel  qui  les 
garnit.  \ 

B  A  RAQUER  v.  tr.  et.  pr.  Faire  des  ba¬ 
raques  ;  loger  dans  des  baraques. 

BARATERIES  n.  f.  Préjudice  volon¬ 
taire  causé  aux  armateurs  ou  assureurs 
d’un  navire,  par  une  personne  de  l'équi¬ 
page, 

BARATTE  n.  f.  Vaisseau  de  bois,  de 
forme  oblongue, 'dans  lequel  on  bat  le 
beurre. 


BARATTER  v.  tr.  Agiter  la  Crème 
dans  la  baratte  pour  faire” le  bêurre. 

RAllBACANE  n.  f.  Meur¬ 
trière  ;  ouverture  laissée  au 
mur  d’une  terrasse  pour  l’é¬ 
coulement  des  eaux. 
dABB.Il-OLE  n.  m.  Pé- 


dant,  maître  d’école.  Mot  employé  par  La 
Fontaine. 


BARBARE  adj.  et  n.  (lat.  barbants  ; 
du  gr.  barbares,  étranger).  Cruel,  inhu¬ 
main.  Terme  barbare,  impropre;  langue 
barbare,  rude.  Fig.  Sauvage,  qui  n’a  ni  lois 
ni  politesse.  N.  ni.  pl.  Peuples  non  civi¬ 
lisés.  —  L’histoire  donne  le  nom  de  bar¬ 
bares  aux  différents  peuples  qui,  dans  les 
premiers  siècles  de  notre  ère,  firent  in¬ 
vasion  dans  toutes  les  parties  de  l’empire 
romain.  Les  plus  connus  sont  les  Iluns, 
venus  d’Asie;  les  Goths,  les  Vandales,  les 
Bourguignons,  les  Francs,  sortis  du  nord 
de  la  Germanie;  les  Teutons,  lesC-imbres 
et  les  Normands,  de  la  famille  Scandi¬ 
nave.  Les  Grecs  et  les  Romains,  qui  s’es¬ 
timaient  les  premiers  peuples  du  monde, 
appelaient  barbares  tous  les  peuples  qui 
ne  parlaient  pas  leur  langue. 

RARB  AKElîIENT  adv.  D’une  manière 
barbare. 

BARBAKESQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  peuples  de  Barbarie  :  les  Etats  bar- 
baresques. 

BAEBB.4RIE  n.  f.  Cruauté;  manque 
de  civilisation. 


barbarisme  n.  m.  (rad.  barbare). 
Mot  forgé  ou  employé  dans  un  sens  con¬ 
traire  à  l’usage,  comme  rébar barat if  pour 
rébarbatif;  castonade  pour  cassonade  ;  c'est 
une  somme,  une  faute ,  une  affaire  corisé- 
v  quente,  pour  somme  considérable,  faute 
grave,  affaire  importante;  il  a  recouvert 
la  vue,  pour  il  a  recouvré  la  vue,  etc. 

BARBE  n.  f.  (lat.  barba).  Poil  du  men¬ 
ton  et  des  joues  ;  longs  poils  que  certains 
animaux  ont  sous  la  mâchoire.  Fig  Poin¬ 
tes  des  épis  ;  filets  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes.  Pl.  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des 
femmes.  Barbe  grise,  vieillard  ;  barbe-de- 
capucin,  espèce  de  chicorée;  barbe-de- 
Irouc ,  salsifis  sauvage.  Fig.  Rire  dans  sa 
barbe,  intérieurement;  agir  à  la  barbe  de 


BAR 


BAR  84 


quelqu'un,  en  sa  présence  et  en  dépit 
de  lui. 

BARBE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d’une  es¬ 
pèce  de  cheval  originaire  de  Barbarie. 

BARBEAU  n.  m.  Poisson  d’eau  douce; 
fleur  bleue  qui  croit  dans  les  blés  ( bluet ). 
Bleu  barbeau,  espèce  de  bleu  clair. 

ISASlSîEUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  traits 
garnis  de  dents  et  de  pointes  :  flèche  bar¬ 
belée. 

BARBET ,  ETTE  adj.  et  n.  Chien  à 
poil  long  et  frisé. 

BARBETTE  n.  f.  Sorte  de  guimpe 
qui  recouvre  la  poitrine  et  le  cou  des  re¬ 
ligieuses;  plate-forme  en  terre,  assez  éle¬ 
vée  pour  que  les  canons  qu’on  y  place 
puissent  tirer  par-dessus  le  parapet. 

BARBICHE  n.  f.  Barbe  qu’on  laisse 
croître  seulement  au  menton. 

BARBICHON  n.  m.  Petit  barbet. 

BARBIER  n.  m.  Celui  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  faire  lrt  barbe. 

ItARBIFIER  v.  tr.  Faire  la  barbe. 

BARBE1L1LCÏN  n.  m.  Petit  barbeau, 
poisson.  PI.  Barbes  de  certains  poissons. 

BARBON  n.  m.  Vieillard.  Paru. 

BARBOTAGE  ou  BARBOTERENT 
n.  m.  Action  de  barboter. 

BARBOTER  v.  int.  (onomat.).  Fouiller 
avec  le  bec  dans  l’eau  ou  dans  la  boue  ; 
marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  Fam. 
et  fig.  Dire  des  sottises. 

EARItOTE C R  n.  m.  Canard  domesti¬ 
que;  celui  qui  barbote. 

BAKIîOtaiAGs:  n.  m.  Mauvaise 
peinture;  écriture  illisible.  Fig.  Discours 
embrouillé.  On  dit  quelquefois  BARBOUIL¬ 
LIS. 

BARBOEJIEEECî.  v.  tr.  Salir,  gâter  ; 
peindre  grossièrement  avec  une  brosse. 
Fig.  Barbouiller  du  papier,  composer  sans 
talent,  mal  écrire.  V.  int.  Prononcer  mal. 

BAHBOUfAEIR  n.  m.  Qui  bar¬ 
bouille.  Fig.  Mauvais  peintre;  mauvais 
écrivain;  bavard  inintelligible, 

BARBOUILLIS  n.  m.  Syn.  de  bar¬ 
bouillage. 

BARBU,  E  adj.  Qui  a  de  la  barbe. 

BARBUE  n.  f.  Espèce  de 
poisson  de  mer  plat,  très  voi- 
sin  du  turbot.  '^^rm 

BARCAROLLE  n.  f.  (ital.  barca,  bar¬ 
que).  Chanson  des  gondoliers  b  Venise. 

BARC;el®1S!¥ETTE  n.  f.  (dimin.  «te 
berceau).  Berceau, lit  d’enfant  nouveau-né. 

BAR»  n.  m.  Sorte  de  civière  ou  de 
chariot  à  bras. 

BARDANE  n.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  ^es  composées. 

BARDE  n.  m.  (celtique  bardas).  Poète 
celte  qui  chantait  les  héros.  Par  cxt. 
Poète  héroïque  et  lyrique. 

BARDE  n.  f.  (bas  lat.  barda,  bât).  Nom 
des  lames  de  métal  dont  on  couvrait  les 
membres  d’un  guerrier  et  le  poitrail  d’un 
cheval  de  bataille  ;  tranche  de  lard  dont 
on  enveloppe  les  pièces  qu’on  veut  rôtir. 

BARDÉ,  E  adj.  Couvert,  armé  de  la¬ 
mes  de  fer. 


BARDEAU  n.  m.  Planche  mince  et 
courte  qui  sert  à  soutenir  sur  les  toits  les 
tuiles  et  les  ardoises,  ou  même  qui  en 
tient  lieu. 

BARDER  v.  tr.  Couvrir  d’une  armure, 
d’une  cuirasse  ;  envelopper  de  tranches 
de  lard  :  barder  une  volaille, 

BARBETR  n.  m.  Porteur  de'bard.- 

BARDAT  (dite)  n.  m.  (bas  lat.  bar. si  tus, 
clameur).  Chant  de  guerre  des  anciens 
Germains. 

BARDOT  n.  m.  Petit  mulet;  homme 
qui  est  un  objet  de  plaisanteries. 

ESARÈGE  [o.  n.]  n.  m.  Etoffe  de  laine 
légère  non  croisée. 

BARÈME  n.  m.  Livre  contenant  des 
calculs  tout  faits,  ainsi  nommé  de  l’in¬ 
venteur,  B. -F.  Barrôme. 

BARGUIGNAGE  n.  m.  Hésitation. 

BARGUIGNER  v.  int.  (bas  lat.  bar- 
caniare,  marchander).  Hésiter  à  prendre 
un  parti. 

BARGUIGNEUR,  EïSE  n.  Qui  a  de 
la  peine  à  «e  déterminer. 

BARICAUT  n.  jn.  Petit  baril.  ' 

BARIGOULE  n.  f.  Manière  d’apprêter 
les  artichauts  à  l’huile  d’olive  :  artichaut 
d  la  barigoule. 

BARIÉ  (ri)  n.  m.  Petit  tonneau;  ce 
qu’il  contient. 

BABHiLET  ( ri-ict )  n.  m.  Petit  baril. 
Horl.  Boîte  cylindrique  qui  contient  le 
grand  ressort  d’une  montre.  Anat.  Cavité 
derrière  le  tambour  de  l’oreille. 

BARIOLAGE  n.  m.  Mélange  bizarre 
de  couleurs.  Fam. 

BARIOIiÉ,  E  adj.  Bigarré. 

BARIOLER  v.  tr.  Peindre  bizarrement 
de  diverses  couleurs. 

BARliONB, GUE  adj.  Allongé  en  forme 
de  quadrilatère  irrégulier. 

BARNABïTE  n.  m.  Religieux  des 
clercs  réguliers  de  Saint-Paul. 

BAROMÈTRE  n.  m.  (gr.  baros,  poids  ; 
metron,  mesure).  Instrument  servant  à 
faire  connaître  la  pesanteur  de  l’air,  et, 
par  suite,  les  changements  atmosphéri¬ 
ques.  —  Cet  instrument,  inventé 
en  1643  par  Torricelli,  disciple 
de  Galilée,  sert  à  mesurer  la  pres¬ 
sion  de  l’air,  et,  comme  la  colonne 
mercurielle  se  déprime  à  mesure 
qu’on  s’élève  dans  l’atmosphère, 
parce  qu’elle  fait  alors  équilibre 
à  des  couches  moins  élevées,  et 
conséquemment  moins  pesantes, 

Pascal  en  fit  usage  pour  mesu¬ 
rer  la  hauteur  des  montagnes.  Le  baro¬ 
mètre  annonce  aussi,  jusqu’à  un  certain 
point,  le  beau  et  le  mauvais  temps;  car 
l’air  sec  étant  moins  léger  que  l’air  hu¬ 
mide,  le  mercure  s’élève  quand  il  ne  doit 
pas  pleuvoir  et  baisse  dans  le  cas  con¬ 
traire. 

Les  principales  formes  du  baromètre 
sont  le  baromètre  à  cuvette,  le  baromètre 
à  siphon  et  le  baromètre  à  cadran  (*). 

BAROMÉTRIQUE  adj.  Qui  a -rapport 


BAS 
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au  baromètre  :  observations  barométri¬ 
ques. 

BARO^f  n.  m.  (haut  ail.  bar,  homme 
libre).  Titre  de  noblesse  au-dessous  de 
celui  de  comte  et  au-dessus  de  celui  de 
chevalier,  et  dont  la  marque 
distinctive  est  représentée 
par  la  couronne  ci-contre  ; 
autrefois,  grand  duroyaumé. 

BAKONTIVAGE  n.  m.  Qualité  de  baron  ; 
corps  des  barons. 

RARONTIVE  n.  f.  Femme  d’un  baron. 

BAROM1VET  n.  m.  En  Angleterre,  ti¬ 
tre  entre  le  baron  et  le  chevalier. 

BAROÎYNTIE  n.  f.  Anciennement,  sei¬ 
gneurie  et  terre  d’un  baron. 

BAROQUE  adj.  Irrégulier,  bizarre  : 
figure,  esprit  baroque. 

1*  ARQUE  n.  f.  (ail.  barke).  Petit  bateau. 

BAHQUEROLI.E  n.  f.  Petit  navire 
sans  mâts  ;  canot  de  plaisance. 

BARQUETTE  n.  f.  Petite  barque. 

BARRAGE  n.  m.  Barrière  élevée  sur 
un  chemin,  dans  une  rivière. 

BARRE  n.  f.  (celtique  brtr).  Longue 
ièce  de  bois,  de  fer,  etc.;  trait  de  plume  ; 
arrière  qui,  dans  un  tribunal,  sépare  les 
magistrats  du  public.  Paraître  à  la  barre, 
se  présenter  devant  les  juges.  Mar.  Pièce 
du  gouvernail  ;  obstacle  formé  par  du  sa¬ 
ble,  des  rochers,  à  l’entrée  d’un  port,  à 
l’embouchure  d’une  rivière.  PI.  Jeu  de 
course. 

BARREAU  n.  m.  (rad.  barre).  Petite 
barre.  Fig.  Banc  réservé  aux  avocats  ; 
leur  ordre,  leur  profession  :  entrer  dans 
le  barreau. 

BARRER  v.  tr.  Fermer  avec  une  barre; 
obstruer;  tirer  un  trait  de  plume  sur... 

BARRETTE  n.  f.  Petit  bon¬ 
net  plat;  bonnet  rouge  des  car¬ 
dinaux. 

BARRICADE  n.  f.  Retranchement  éta¬ 
bli,  dans  une  ville  ou  dans  un  passage 
étroit,  avec  des  voitures,  des  pavés,  des 
chaînes,  etc. 

BARRICADER  v.  tr.  Faire  des  bar¬ 
ricades.  Barricader  une  porte,  en  défen¬ 
dre  solidement  l’entrée.  Se  Lnrricader 
v.  pr.  Se  fortifier  au  moyen  de  barrica¬ 
des  ;  s’enfermer  pour  ne  voir  personne. 

BARRIÈRE  n.  f.  (rad.  barré).  Assem¬ 
blage  de  pièces  de  bois  fermant  un  pas¬ 
sage  ;  bornes,  défenses  naturelles  d’un 
Etat  :  les  Pyrénées  servent  de  barrières 
naturelles  à  la  France  et  d  l'Espagne  ; 
porte  d’entrée  d’une  ville  où  sont  établis 
des  bureaux  d’octroi,  surtout  en  parlant 
de  Paris.  Fig.  Empêchement ,  obstacle  : 
les  lois  sont  des  barrières  contre  le  crime. 

barrique  n.  f.  Gros  tonneau  ser¬ 
vant  au  transport  des  marchandises  ;  son 
contenu. 

bartavei.ee  n.  f.  Perdrix  rouge 
du  midi  de  l’Europe. 

BARYTE  n.  f.(gr.  barus,  lourd).  Chim. 
Protoxyde  de  baryum,  de  couleur  blan¬ 
châtre  et  remarquable  par  sa  pesanteur. 

BARYTON  n.  m.  (gr.  barus ,  grave,  et 


fr.  ton).  Voix  qui  tient  le  milieu  entre  le 
ténor  et  la  basse-taille. 

BARYUM  ( ri-ome )  n.  m.  (gr.  barus, 
lourd).  Métal  d'un  blanc  d’argent. 

BAS,  BASSE  adj.  Qui  a  peu  de  hau¬ 
teur  ;  inférieur  :  bas  officier,  bas  peuple; 
vil,  abject,  rampant  ;  âme  basse;  trivial  : 
style  bas  ;  modique  :  d  bas  prix.  Temps  bas, 
chargé  de  nuages  ;  avoir  la  vue  basse,  ne 
voir  que  de  près  ;  avoir  l'oreille  basse, 
être  humüiê  ;  messe  basse,  non  chantée; 
faire  main  basse,  tuer,  piller.  N.  m.  Par¬ 
tie  inférieure  :  le  bas  du  visage,  Bas  côté, 
nef  latérale  d’une  église,  moins  élevée 
que  celle  du  milieu.  Adv.  Doucement, 
sans  bruit  :  parler  bas.  Mettre  bas,  faire 
des  petits,  en  parlant  des  animaux  ;  trai¬ 
ter  de  haut  en  bas,  avec  fierté  ;  ce  malad.e 
est  bien  bas,  près  de  mourir  ;  a  bas  !  cri 
d’improbation. 

BAS  n.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  et  la  jambe. 

BASALTE  n.  m.  Roche  volcanique 
d’un  noir  plus  ou  moins  foncé. 

BASAETEQUE  adj.  Formé  de  basalte  : 
roche  basaltique. 

BASANE  n.  f.  Peau  de  mouton  prépa¬ 
rée  :  livre  relié  en  basane. 

BASANTE,  E  adj.  Noirâtre,  liâlé  :  vi¬ 
sage  basané. 

BASANT  ER  v.  tr.  Bistrer,  donner  une 
couleur  de  basane. 

BAS-BLEU  n.  m.  Femme  auteur  et  pé¬ 
dante,  qui  vise  à  la  réputation  de  bel 
esprit.  PI.  des  bas-bleus. 

BASCULE  n.  f.  Machine  dont  l’un  des 
bouts  s'élève  quand  on 
pèse  sur  l’autre;  ma¬ 
chine  à  peser  de  lourds 
fardeaux,  basée  sur 
les  mêmes  principes 
que  la  romaine  (*); 
jeu  d’enfants. 

BASCUEER  v.  int.  Exécuter  un  mou¬ 
vement  de  bascule  ;  tomber. 

BAS-DEStsus  n.  m.  Mus.  Voix  plus 
basse  que  le  dessus. 

BASE  n.  f.  (gr.  basis ).  Surface  sur  la¬ 
quelle  un  corps  est  posé.  Fig.  Principe, 
soutien  :  la  justice  est  la  base  d'un  Etat. 
Géom.  Côté  d’un  triangle  opposé  au  som¬ 
met.  Chim.  Substance  qui,  combinée  avec 
un  acid»,  produit  un  sel. 

BASER  v.  tr.  Appuyer.  Se  Laser  v. 
pr.  Se  fonder. 

BAS-FOND  n.  m.  Terrain  bas  et  en¬ 
foncé  ;  écueil.  PI.  des  bas-fonds. 

BASICITÉ  n.  f.  Chim.  Propriété  qu’a 
un  corps  de  jouer  le  rôle  de  base  dans 
les  combinaisons. 

BASIEIC  ( lik )  n.  m.  Herbe  odorifé¬ 
rante;  serpent  fabuleux,  dont  le  regard 
avait  la  faculté  de  tuer.  Fig.  Yeux  de  ba¬ 
silic,  yeux  méchants,  yeux  courroucés. 

BASIE1QUE  n.  f.  (gr.  basilikos,  royal). 
Demeure  royale  chez  les  Grecs  ;  chez  les 
Romains,  édifice  où  l’on  rendait  la  jus¬ 
tice  et  où  s’assemblaient  les  marchands 
pour  traiter  d’affaires  ;  aujourd’hui,  nom 


de  quelques  ('"lises  principales  .  la  basi¬ 
lique  de  Saint-Pierre  de  Rome.. 

BASSES  n.  rn.  Etoffe  croisée  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  coton. 

BASOCHE  n.  f.  (lat.  basilica,  maison 
royale).  Corps  et  juridiction  des  anciens 
clercs  de  procureur.  —  Lorsque  les  rois 
de  France  habitaient  le  Palais  de  justice, 
qu’on  nommait  souvent  alors  le  Palais 
royal,  tous  les  clercs  du  parlement  for¬ 
maient  une  association,  un  corps  connu 
sous  le  rom  de  oasoehe;  ceux  qui  en  fai¬ 
saient  partie  s’appelaient  clercs  de  la  ba¬ 
soche.  ils  élisaient  un  roi,  qui  avait  une 
cour,  des  armoiries,  et  rendait  la  justice 
deux  fois  par  semaine  au  Pré  au j  Clercs. 
La  basoche  présidait  aux  divertissements 
publics;  elle  donnait  des  représentations 
t  héâtrales  où  l’on  jouait  des  pièces  appe¬ 
lées  farces,  soties,  moralités.  Tous  les  ans, 
le  roi  de  la  basoche  faisait  la  revue  de  ses 
sujets,  à  laquelle  François  1er  voulut  as¬ 
sister  une  année.  Henri  III  supprima  le 
titre  de  roi  de  la  basoche. 

BASOEISIERî  adj.  et  n.  De  la  basoche. 

Ï5ASÇÏÎE  n.  f.  Pan  d’un  habit. 

HrAjBQUE  n.  m.  Habitant  du  midi  de 
l’ancienne  Gascogne.  Parler  français 
comme  un  ïîiesquc  espagnol  (devenu,  par 
corruption,  parler  français  comme  ime 
vacho  espagnole),  parler  très  mal  le 
français. 

BAKQITEVE  n.  f.  Jupe  de  femme. 

BAS-£SES,tEF  n.  m.  Ouvrage  de  sculp¬ 
ture  légèrement  relevé  en  bosse.  PI.  des 
bas-reliefs. 

®ASSE  n.  f.  Mus.  Partie,  voix,  instru¬ 
ment  â  cordes,  ne  faisant  entendre  que 
des  sons  graves;  acteur,  musicien  qui 
chante  ou  joue  cette  partie. 

BAefSE-COnmtJB  n.  f.  Mus.  Voix  de 
basse  la  plus  grave.  PI.  des  basses-contre. 

BBASI&iï-COïJBS.  n.  f.  Cour  où  l’on  nour¬ 
rit  la  volaille.  PL  des  basses-cours. 

2ÎAiSSE'-E>'«>gi£E  n.  f.  Cachot  profond. 
PL  des  basses-fosses. 

BASSEMENT  adc.  D’une  manière 
basse  :  agir  bassement. 

_  BASSESSE  n.  f.  Sentiment,  inclina¬ 
tion,  action,  manières  indignes  d’un  hon¬ 
nête  homme  :  bassesse  du  coeur,  faire  une 
bassesse. 

BASSET  n.  m.  Chien  de  chasse  h  jam¬ 
bes  courtes  et  quelquefois  tortues. 

ÜÎASSE-TAM.LE  n.  f.  Mus.  Voix  en¬ 
tre  le  ténor  et  la  basse.  Pl.  des  basses- 
tailles. 

JBASSETTE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

BASSET  n.  m.  (celt.  bac,  creux,  ca¬ 
vité).  Grand  plat  creux;  plateau  de  ba¬ 
lance  ;  pièce  d’eau  dans  un  jardin;  par¬ 
tie  d’un  port  où  les  vaisseaux  station¬ 
nent.  Jlassin  d'un  fleuve,  tout  le  pays  dont 
leseaux  viennent  se  rendre  dans  ce'fleuve. 
Anat.  Partie  du  corps  humain  qui  ter¬ 
mine  le  tronc  et  sert  de  point  d’attache 
aux  membres  inférieurs.  _ 

«AKStKE  n.  f.  Ustensile  de  ^ 
cuisine.  .& _ J 

JBASîSITKEB  v.  tr.  Chauffer  avec  une 
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bassinoire;  humecter  avec  un  liquide  t 
bassiner  une  plaie. 

BAfjSEWET  n.  m.  Petite  pièce  creuse 
de  la  platine  des  anciennes  armes  à  feu, 
dans  laquelle  on  plaçait  la  poudre  d’a¬ 
morce  ;  calotte  de  fer  que  l’on  plaçait  sous 
le  casque  au  moyen  âge; 

E*ÂS«ïRr©ÏB!.B  n. 
f.  Bassin  de  métal, 

ayant  un  couvercle  *  VU'irfx 

percéde  trous,  et  servant  h  chauffer  un  lit. 

BASSISTE  n.  m.  Artiste  qui  joue  de 
la  basse  ou  du  violoncelle. 

BASSOfï  n.  m.  (fr.  bas  ctfson).  Instru¬ 
ment  à  vent,  qui  sert  à  .exécuter  des  par¬ 
ties  de  basse. 

EîAgTE  interj.  qui  marque  l’indiffé¬ 
rence  et.  le  dédain  ;  baste!  je  m'en  moque. 

BASTIDE  n.  f.  Petite  maison  de  cam¬ 
pagne  dans  le  Midi;  petit  ouvragé  pro¬ 
visoire  construit  pour  l’attaque  d’une 
place. 

BASTIEEE  n.  f.  (v.  fr.  bastir,  con¬ 
struire).  Ancien  cliâteau  fort;  ancienne 
prison  d’Etat  de  Paris.  —  On  appelait 
ainsi  autrefois  tous  les  châteaux  forts; 
mais,  dans  la  suite,  on  donna  spéciale¬ 
ment  ce  nom  à  un  célèbre  château  'fort 
de  Paris,  servant  à  la  fois  de  forteresse 
et  de  prison  d’Etat.  Construite  auxivé  siè¬ 
cle,  la  Pastille,  qui  avait  renfermé  tant 
de  victimes  du  pouvoir  absolu,  fut  prise 
et  détruite  par  le  peuple  de  Paris,  16 
H  juillet  1789. 

.  iî  A  S  V  S  Tu  «  A  G  E  n.  m.  (celt.  hast,  rem¬ 
part).  Mar.  Parapet  en  basfingues  qu’on 
établit,  autour  du  pont,  supérieur  d’un  na¬ 
vire  pour  se  protéger  contre  le  fou  de 
l’ennemi. 

SSA^TEÏGEÈ  n.  f.  Mar.  Toile,  filets 
matelassés,  disposés  sur  le  pont  d’un  na¬ 
vire  pour  se  cacher  et  se  garantir. 

ïlASTlWttïJER  (S£d)  v.  pr.  Mar.  Faire 
des  bastingages. 

ISASTSDH  n.  m.  (v.  fr.  bas- 
tillon,  petit  fort).  Fort.  Ou¬ 
vrage  avancé,  à  deux  lianes  et 
â  d-eux  faces.  * 

MASTIoarariÉ,  W.  adj.  Qui  a 
des  bastions  :  tour  basiionnes. 

MAfSTfldViTADE  (bnssc-to)  n.  f,  (v.  fr. 
bas  (an  pour  bâton).  Coups  de  bâton. 

BASTi»I.Vtt&iE  n.  m.  Bal  do  guin¬ 
guette.  Pop. 

MAtf-VESnrJRE  n.  m»  La  partie  la  plus 
basse  du  ventre. 

BÂT  n.  m.  (gr.  bastazô,  je  p — 
porte).  Selle  de  bête  de  somme.  //-/< 
BATACLAN  n.  m.  Attirail. 
équipage  embarrassant.  Farn. 

BSATAlîEEE  n.  f.  (rad.  battre).  Combat 
général  entre  deux  armées  ;  jeu  de  cartes. 

BÂTCAEEEEK  v.  i n t .  Livrer  bataille; 
contester,  se  disputer:  batailler  sur  des 
riens. 

ÔATAISJLEE2Ï,  EESïî  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  batailler,  à  disputer. 

_  RATASEEtrô  _  n.  m.  (rad.  bataille). 
Corps  d'infanterie,  fraction  d’un  régi- 
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ment;  troupe  quelconque  :  le  choc  des 
bataillons. 

JBÂTAREî,  23  adj.  et  n.  (rad.  bas  et 
celt.  tarz,  extraction).  Dégénéré  :  race  bâ¬ 
tarde;  enfant  naturel. 

BÂTAE&TSS3  n.  f.  Ecriture  entre  la 
ronde' et  la  coulée. 

BATARDE  A  U  n.  m.  Digue  pour  con¬ 
tenir  ou  détourner  un  cours  d’eau. 

BîÂTAEî!»ï-SS3  n.  f.  Etat  dti  bâtard. 

RATÀVSQïJE  adj.  Larme  baînviquc , 
goutte  de  verre  terminée  par  une  pointe 
très  déliée. 

BATIS  A  T  n.  m.  (celtique  bal.)..  Sorte  de 
barque.  linteau  à  vapeur,  mil  par  la 
force  de  la  vapeur. 

BATÎ3E..A£JE  n.  m.  Métier  de  bateleur; 
transport  par  petits  bateaux. 

îîATESÆEn.  f.  La  charge  d’un  bateau  : 
batelée  de  bois. 

EÎATEÏÆR  v.  tr.  Transporter  sur  un 
bateau.  V.  int.  Faire  des  tours  de  bateleur. 

SSATEIJS3T  n.  m.  Petit  bateau. 

RATEiLEEJR,  EESE  n.  (rad.  bâton). 
Faiseur  de  tours,  charlatan,  acteur  de 
tréteaux. 

ESATEE2EK,  E235ÎI3  n.  Qui  conduit  un 
bateau,  et  en  fait  profession. 

E?ATEî.BL,ÉïfeSE3  n.  f.  Industrie  du 
transport  par  bateaux. 

BÂTER  v.  tr.  Mettre  un  bât  sur  une 
bête  de  somme. 

E5ÂT3  n.  m.  Couture  à  grands  points; 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de  menui¬ 
serie  ou  de  charpente. 

55ÀTïFOJLA.f«iE  n.  rn.  Action  de  bati¬ 
foler.  Fam. 

1 1  ATS  F  OîÆIi  r.  int.  Jouer  comme  les 
enfants.  Fam. 

5r.ATKFC3ÆTü»,  Ei'SE  n.  Qui  aime  h 
batifoler.  Fam. 

5R ATBMEAT  n.  m.  Edifice;  navire. 

'I5ÂTSB8.  v.  tr.  Edifier,  construire;  as¬ 
sembler  h  grands  points  les  différentes 
parties  d’un  vêtement.  Fig.  Etablir  :  'bâ¬ 
tir  sa  fortureP,  sur  la  ruine  d’autrui.  Bâtir 
en  l'air ,  se  créer  des  chimères. 

$6.&ÏS$S?53  n.  f.  Maçonnerie  d'un  bâti¬ 
ment;  le  bâtiment  même. 

SîÂTïRSffiO.S,  n.  m.  Qui  a  la  manie  de 
faire  bâtir. 

BATHSXE  n.  f  J  (nom  de  l’inventeur). 
Toile  de  lin  très  fine. 

ïïATOar  n.  m.  Long  morceau  de  bois 
rond  qu’on  peut  tenir  à  la  main  ;  marque 
de  certaines  dignités  :  bâton  de  maréchal 
de  France.  Fig.  Jeter  des  bâtons  dans  les 
roues,  susciter  des  obstacles;  d  bâtons 
rompus,  à  diverses  reprises  ;  tour  du  bâ¬ 
ton ,  profit  illicite  ;  bâton  de  vieillesse,  ce¬ 
lui  qui  prend  soin  d’un  vieillard. 

BaTOWat  n.  m.  Dignité  du  bâton¬ 
nier  ;  durée  de  l'exercice  de  cette  fonction. 

ÏSaTOUTSTER  v.  tr.  Donner  des  coups 
de  bâton  ;  effacer. 

KÂTvïATVET  n.  rn.  Petit  bâton  qui  sert 
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à  un  jeu  d’enfants;  petite  règle  à  quatre 
faces. 

E?ÂTO'?nÇBI3ï5  n.  m.  Chef  du  corps  des 
avocats  dans  une  ville. 

BÂTOSîKlSlTE  n.  m.  Qui  sait  jouet,* 
du  bâton. 

RSATRACMEOTS  n.  m.  pl.  (gr.  batraehos , 
grenouille).  Grand  groupe  comprenant 
tour  les  animaux  de  la,  classe  des  rep¬ 
tiles  dont  l’organisation  est  analogue  â 
celle  de  la  grenouille.  S.  :  un  batracien. 

ÏSATTAÎIE  n.  m.  Action  de  battre  les 
blés,  les  laines,  les  cotons. 

E3ATTAIST  n.  m.  Espèce  de  marteau 
suspendu  dans  l’intérieur  d'une  cloche; 
chaque  côté  d’une  porte  qui  s’ouvre  en 
deux. 

55ATT.S.1T,  53  adj.  Qui  bat.  Porte  bat¬ 
tante,  qui  se  referme  d’elle-même;  pluie 
battante,  qui  tombe  avec  violence;  tam¬ 
bour  battant,  au  son  du  tambour,  et,  fie/., 
rondement,  sévèrement  :  mener  quelqu'un 
tambour  battant.  Battant  neuf,  tout  neuf. 

E5ATTS3  n.  f.  Maillet  à  long 
manche  pour  aplanir  ou  écra¬ 
ser  (*)  ;  petit  banc  sur  lequel  les 
blanchisseuses  battent  et  savon¬ 
nent  le  linge;  bâton  rond  pour 
battre  le  beurre  ;  sabredebois  d’ Arlequin. 

IÎATTES5EJ5ÎT  n.  m.  Choc  d’un  corps 
contre  un  autre  :  battement  des  mains  ; 
mouvement  alternatif,  pulsation  :  batte¬ 
ment  du  cœur,  du  pouls,  etc.  ;  pas  de 
danse. 

rsATTEMUH  n.  f.  Quêrelle  accompa¬ 
gnée  de  coups;  pièces  d’artillerie  réu¬ 
nies  ;  manière  de  battre  le  tambour.  Bat¬ 
terie  éîcelrifjjîc  ,  réunion  de  plusieurs 
bouteilles  de  Leyde  pour  produire  une 
décharge  plus  ou  moins  forte;  batterie 
îïc  cuîsiuc,  ensemble  des  ustensiles  de 
métal  employés  dans  une  cuisine.  Pl.  Ma¬ 
chinations,  moyens  de  réussir.  Fig.  Dres¬ 
ser  ses  batteries ,  prendre  ses  mesures. 

rs  ATTEOi  n.  m.  Qui  bat  le  grain,  les 
métaux  :  batteur  en  grange,  batteur  d’or. 

BATTS3EJS33  n.  f.  Machine  à  battre  le 
grain  ;  appareil  pour  réduire  les  métaux 
en  feuilles.  f\ 

IBATTDH23.  n.  m.  Palette 
pour  battre  le  linge,  pour  jouer 
à  la  rauma.  \  / 

BATTfi>£ÆÎ*:iS3  n.  f.  P.épé-  j  / 
tition  inutile,  comme  :  il  m’a  comblé  de 
mille  politesses ,  au  lieu  de  :  il  m’a  com¬ 
blé  de  politesses. 

BATTRE  v.  tr.  (lat.  la  tuera,  frapper-, 
comprimer).  Frapper,  donner  des  coups; 
agiter  fortement  :  battre  des  œufs;  vain¬ 
cre  ;  battre  l'ennemi;  baigner:  la  rivière 
bat  les  murailles  ;  parcourir  en  chassant  : 
battre  les  bois.  Battre  le  pavé ,  aller  et  ve¬ 
nir  par  désœuvrement  ;  battre  monnaie, 
fabriquer  de  la  monnaie  ;  battre  la  me 
sure,  la  marquer  ;  battre  les  cartes,  les 
mêler.  Fig.  Battre  en  retraite,  fuir  l’en¬ 
nemi  ;  battre  la  campagne,  divaguer  ;  bat¬ 
tre  le  fer  quand  il  est  chaud,  suivre  ac¬ 
tivement  une  affaire  ;  battre  des  mains, 
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applaudir.  V.  Int.  Etre  agité  :  le  cœur  lui 
bat.  Sc  battre  v.  pr.  Combattre. 

BATTU,  K  adj.  Foulé,  durci  par  une 
pression  répétée:  sol  battu;  fréquenté,  en 
parlant  d’un  chemin  :  route  battue.  Fig. 
Vulgaire,  banal  :  suivre  dans  sa  conduite 
les  sentiers  battus.  Yeux  battus ,  fatigués, 
entourés  d’un  cercle  plus  ou  moins  noir. 

BATTUE  n.  f.  Action  de  battre  les 
bois  pour  en  faire  sortir  les  loups,  les  re¬ 
nards  et  autres  bôtes. 

BATTURE  n.  f.  Dorure  au  miel,  à  la 
colle  et  au  vinaigre. 

BAT*  n.  m.  Monnaie  suisse  ou  alle¬ 
mande,  valant  environ  15  centimes. 

BAU  n.  m.  Chacune  des  poutres  trans¬ 
versales  qui  soutiennent  un  pont  de  na¬ 
vire.  PI.  des  baux. 

BAtlU  n.  m.  Chien  de  Barbarie  pour  la 
chasse  du  cerf. 

BAUDET  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant,  stupide. 

BAUDRIER  n.  m.  (v.  fr.  baudrc ,  mor¬ 
ceau  de  cuir).  Bande  de  buffle,  de  cuir  ou 
d’éto-ffe,  qui  se  porte  en  sautoir  et  sert  à 
soutenir  le  sabre  ou  l’épée. 

BAUDRUCHE  n.  f.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf  apprêtée. 

BAUGE  n.  f.  (bas  lat.  bauçjium).  Gîte 
fangeux  du  sanglier;  retraite  de  l’écu¬ 
reuil. 

BAUME  n.  m.  (gr.  balsamon).  Résine 
odoriférante  qui  coule  de  certains  arbres  ; 
médicament  balsamique.  Fig.  Consola¬ 
tion  :  cette  nouvelle  fut  un  baume  pour 
lui.  Baume  tranquille,  infusion  de  plan¬ 
tes  narcotiques  dans  l’huile  d’olive,  em¬ 
ployée  en  frictions. 

BAUMIER  n.  m.  (rad.  baume).  V.  bal- 
samier. 

BAVARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  bave). 
Qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 

BAVARDAGE  n.  m.  Action  de  bavar¬ 
der  ;  choses  insignifiantes  dites  ou  écrites. 

BAVARDER  v.  int.  Parler  excessive¬ 
ment  de  choses  frivoles,  ou  qu’on  devrait 
taire. 

BAVARDERBE  n.  f.  Défaut  du  bavard. 

BAVAKfllS,  É?  adj.  et  n.  De  Bavière. 

ï'AVAROIéîE  n.  f.  Infusion  de  thé  où 
l’on  met  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de 
sucre. 

BAVE  n.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche;  espèce  d’écume  que  jettent  cer¬ 
tains  animaux  :  la  bave  d’un  serpent.  Fig. 
Propos  ou  écrits  haineux,  venimeux. 

BAVER  v.  int.  Jeter  de  la  bave. 

BAVETTE  n.  f.  Linge  qu’on  attache 
sur  la  poitrine  des  petits  enfants. 

BAVEUX,  EUSE  adj.  Qui  bave. 

BAVOCHER  v  int.  Imprimer  sans 
netteté:  bavocher  une  estampe,  une  feuille 
d'impression. 

BAVOUHURE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

BAVOUET  n.  m.  Coiffure  villageoise; 
pièce  d’étoffe  ou  ruban  que  l’on  fixe  der¬ 
rière  un  chapeau  ou  un  bonnet  de  dame. 

,  BAVURE  n.  f.  Traces  que  laissent  sur 
l’objet  moulé  les  joints  des  pièces  du  moule. 


BEA 

tiAYAKÉRE  ( ba-ia )  n.  f.  (porfug.  bai - 
ladeira,  danseuse).  Danseuse  indienne. 

BAYER  (bé-icr)  v.  int.  (v.  fr.  béer,  être 
ouvert).  Regarder  la  bouche  béante.  Fig. 
Bayer  aux  corneilles ,  regarder  niaise¬ 
ment  en  l’air.  Fam. 

BAYEUR,  EUSSE  (hé-icur)  n.  Qui  re¬ 
garde  niaisement;  badaud. 

BAïAB  u.  m.  (m.  ar.  signifiant  marché, 
trafic).  Marché  public  et  couvert  en 
Orient;  en  Europe,  grand  centre  de  mar¬ 
chandises;  endroit  couvert  où  l’on  vend 
toute  espèce  de  menus  objets  et  d’usten¬ 
siles. 

BÉANT,  E  adj.  (v.  fr.  béer,  être  ou¬ 
vert).  Largement  ouvert  :  gouffre  béant. 

BÉARNAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Béarn. 

BÉAT,  E  adj.  et  n.  (lat.  bcatus,  heu¬ 
reux)*  Calme  et  sans  inquiétude  :  vie  molle 
et  bcate;  qui  affecte  la  dévotion. 

bÉaïemekt  adv.  D'une  manière 
béate. 

BÉatïficaTHON  n.  f.  Acte  par  le¬ 
quel  le  pape  béatifie. 

béatifier  v.  tr.  (lat.  beatus,  heu¬ 
reux;  facere,  faire).  Mettre  au  nombre 
des  bienheureux. 

BÉATitFïiçuE  adj.  Qui  rend  heureux. 
Visio n  béati figue,  vue  que  les  élus  ont  do 
Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATITUDE  n.  f.  Bonheur  calme, 
sans  mélange  d’inquiétude;  félicité  éter¬ 
nelle.  PI.  Les  huit  béatitudes,  énuméra¬ 
tion  des  huit  félicités  dont  parle  l’Evan- 
gile. 

BEAU  (bel  devant  une  voyelle),  SIEEEE 
adj.  (lat.  bellus).  Qui  plaît  à  l’œil  ou  à 
l’esprit  :  beau  visage,  beau  poème;  noble, 
élevé  :  belle  Ame;  avantageux  :  belle  oc¬ 
casion;  considérable  :  beuc  fortune-,  bien¬ 
séant  :  cela  n'est  pas  beau;  grand  -.une 
belle  peur.  Le  beau  monde,  la  société  bril¬ 
lante;  le  beau  sexe,  les  femmes;  beau  par¬ 
leur,  qui  met  de  l’affectation  à  bien  par¬ 
ler;  beau  joueur,  qui  joue  franchement; 
un  bel  Age,  un  âge  avancé;  le  bel  Age,  la 
jeunesse;  un  beau  jour,  un  beau  matin..., 
inopinément;  une  belle  main,  une  belle 
plume,  une  belle  écriture;  il  fait  beau 
voir,  il  est  agréable  de  voir  ;  il  ferait  beau 
voir ,  il  serait  étrange  de  voir.  N.  Ce  qui 
est  excellent  :  le  beau  dans  les  arts.  Faire 
le  beau,  la  belle,  se  pavaner.  Adv.  En 
vain  :  vous  avez  beau,  faire.  Loc.  adv.  En 
beau,  sous  un  aspect  favorable;  tout  beau, 
doucement,  modérez-vous;  de  plus  belle, 
de  plus  en  plus. 

BEAUCERON,  ONNE  adj.  et  n.  De  la 
Beauce. 

BEAUCOUP  adv.  de  quantité.  Une 
quantité  considérable;  fort,  grandement 

BE AU-FIUS  n.  m.  Celui  dont  on  a 
épousé  le  père  ou  la  mère;  gendre.  PI. 
des  beaux-fils. 

BEAU-FRÈRE  n.  m.  Frère  du  mari 
ou  de  la  femme.  PL  des  beaux-frères. 

BEAU-PÈltE  n.  m.  Père  de  la  femme 
par  rapport  au  mari,  ou  du  mari  par  rap- 
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port  à  la  femme,  ou  second  mari  de  la 
mère  par  rapport  aux  enfants  de  celle-ci. 
PI.  des  beaux-pères. 

BEAUPRÉ  n.  in.  Mât  incliné  à  l’hori¬ 
zon,  qui  s’élance  à  l’avant  du  navire. 

BEAUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
beau,  deYie  qui  plaît  et  charme  :  la  beauté 
du  visage,  du  ciel;  les  beautés  d'un  ou¬ 
vrage.  t/ne  jeune  beauté,  une  femme  jeune 
et  belle. 

BÉBÉ  n.  m.  Petit  enfant.  V.  baby. 

BEC  n .  m.  (m.  celtique) .  Part  ie  cornée  et 
saillante,  qui  termine  en  avant  la  tète  des 
oiseaux  et  leur  sert  de  bouche.  Par  ext. 
Langue,  faconde  :  avoir  bon  bec;  objet  fa¬ 
çonné  en  forme  de  bec  :  le  bec  d'une 
plume,  d'une  lampe.  Loc.  fam.  Bec  d  bec, 
face  à  face;  avoir  bec  et  ongles,  avoir  les 
moyens  de  se  défendre  et  s’en  bien  servir. 
Géogr.  Pointe  de  terre  au  confluent  de 
deux  cours  d’eau  ou  qui  s'avance  en  mer. 


BÉCABUNGA  (bon)  n.  m.  Plante  ap¬ 
pelée  vulgairement  véronique  crcssonnée, 
et  qui  croit  au  bord  des  eaux.  On  écrit 
aussi  BECCABUNGA. 

BÉCARRE  n.  m.  Mus.  Signe  pour 
ramener  à  son  ton  naturel  une  note 
haussée  ou  baissée  d’un  demi-ton. 

BÉCASSE  n.  f.  (rad.  bec).  Oiseau  de 
passage,  de  l’ordre  des  échas-  C?>— 
siers,  k  long  bec  :  la  bécasse 
fréquente  les  jnarais. 

BÉCASSEAU  n.  m.  Espèce 
de  bécassine  ;  petit  de  la  bécasse. 

BÉCASSINE  n.  f.  Oiseau  du  genre 
bécasse,  mais  plus  petit  et  plus  allongé. 

BEC-CORNU  n.  m.  Sot,  imbécile.  PI. 
des  becs-cornus. 


bec-D’Ame  (bé-dd- 
:)  n.  m.  Outil  de  char- 


ne) _ 

ron,  de  menuisier.  PL  des  becs-d’âne. 

.  BEC-DE-CASE  n.  m.  Clou  à  crochet 
à  l’usage  des  serruriers  ;  le  deuxième 
pêne  d’une  serrure,  qui  a  la  forme  d’un 
bec  de  cane,  et  qui  joue  par  le  moyen 
d’un  bouton  sans  le  secours  de  la  clef. 
PI.  des  becs-de-cane. 

BEC-BE-CORBIN  n.  m.  Instrument 
recourbé  et  terminé  en  pointe  :  canne  à 
bec-de-corbin.  PI.  des  becs-de-corbin. 


BEC-BE-UIÈVRE  n.  m.  Lèvre  supé¬ 
rieure  fendue  comme  celle  du  lièvre.  PI. 
des  becs-de-lièvre. 

BECFIGUE  n.  m.  Petit  oiseau  à  chair 
délicate,  qui  se  nourrit  de  figues  ou  d'in¬ 
sectes  :  manger  des  bccfigucs. 

BEC-Fiw'n.  m.  Nom  vulgaire  d’une 
nombreuse  famille  d’oiseaux,  à  bec  droit, 
effilé,  généralement  estimés  comme  gibier. 

BÉCHA1MEJL  n,  f.  Sauce  blanche  faite 
avec  de  la  crème,  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  inventeur,  financier  du  xvn°  siècle. 

BÊCHE  n.  f.  (rad.  bec).  Outil 
de  jardinage  qui  sert  à  remuer  la 
terre. 

nÊCHER  v.  tr.  Remuer  la  terre 

avec  une  bêche. 


BÊCHEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  bêche. 
BÉCHIQUE  adj.  et  n.  (gr.  bêx,  toux). 
Se  dit  des  remèdes  contre  la  toux. 

BÈCHOIR  n.  m.  Houe  carrée  à  large 
fer. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE  n.  f.  Ce  qu’un 
oiseau  prend  dans  son  bec,  pour  le  don¬ 
ner  à  ses  petits. 

BECQUETER  ou  lîÉQUETER  v.  tr. 

Donner  des  coups  de  bec  ;  caresser  avec 
le  bec.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette.  , 

StF.BAINE  n.  f.  Gros  ventre.  Fam. 
REBEAU  n.  m.  Employé  laïque  subal¬ 
terne  d  une  église. 

EîÉBEGAR  ou  BÉBEGUAR  n.  m.  Ex¬ 
croissance  chevelue  produite  par  un  in¬ 
secte  sur  les  rosiers  et  les  églantiers. 

B  ER  O  A  n.  m.  Homme  gros  et  replet. 
BÉDOUIN,  E  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Bédouins  ;  Arabe  nomade  d’Afrique. 

BÉE  adj.  f.  Tonneau  d  gueule  bée,  dé¬ 
foncé  d’un  côté.  N.  f.  Ouverture  par  la¬ 
quelle  coule  l’eau  qui  fait  marcher  un 
moulin. 

BEFFROI  n.  m.  Tour  ou  clocher  où 
l’on  sonne  l’alarme  ;  la  cloche  elle-même" 
sonner  le  beffroi. 

BÉGAÏEMEKT  ou  BEGAIEMENT 

n.  m.  Action  de  bégayer. 

BÉGAYER  v.  int.  Articuler  mal  les 
mots,  les  prononcer  avec  peine.  Fig.  Bé¬ 
gayer  une  science,  en  connaître  à  peine  les 
éléments. 

I3ÉGU,  Ë  adj.  et  n.  Se  dit  d’un  cheval 
qui  marque  après  l'âge. 

BÈGUE  adj.  et  n.  Qui  bégaye. 

'  BÉGUEUUE  n.  f.  Femme  prude,  dé¬ 
daigneuse  et  d’une  réserve  exagérée  :  faire 
la  bégueule. 

BÉGUEUUERIE  n.  f.  Caractère,  airs 
d’une  bégueule. 

BÉGUIN  n.  m.  Sorte  de  coiffe  â  capu¬ 
chon  que  portaient  les  béguines  ;  bonnet 
de  petit  enfant.  -1- 

BÉGUIAAGE  n.  m.  Maison,  couvent 
de  béguines. 

BÉGUINE  n.  f.  Nom  donné  à  des  re¬ 
ligieuses  des  Pays-Bas,  qui,  sans  pronon¬ 
cer  de  voeux,  vivent  réunies  dans  des  sor¬ 
tes  de  couvents,  où  chacune  a  son  petit 
ménage  à  part.  Par  ext.  Religieuse. 

BEIGE  adj.  (ïtal.  bigio,  gris,  brunâ¬ 
tre).  Se  dit  de  la  laine  brute,  qui  a  sa 
couleur  naturelle. 

beignet  n.  m.  (çeltique  ligne,  tu¬ 
meur,  enflure).  Pâte  frite  à  la  poule  et 
qui  renferme  ordinairement  une  tranche 
de  fruit. 

BÉ.IAUNE  n.  m.  (rad.  bec  et  jaune). 
Fauconn.  Oiseau  très  jeune.  Fig.  Jeune 
homme  ignorant  et  sot. 

BEU  adj.  V.  BEAU. 

R  EUE*!  EN  Y  n.  m.  Cri  des  moutqns 
et  des  brebis. 


BÉï.EMim'E  n.  f.  Coquille  fossile, 
qui  appartient  à  la  classe,  des 
céphalopodes. 

SîiÊIxEiEt  v.  int.  (lat 
bêlement. 

BESÆT’ïi'E  n.  f. 

(celtique  b  clé ,  mar¬ 
tre).  Petit  mammifère 
carnassier  du  genre 


putois,  qui  a  le  corps  allongé  et  le  mu¬ 
seau  pointu. 

ïîEf.ï,SE05.  n.  m.  Mâle  de  la 


brebis  (  )  ;  ancienne  machine 
de  guerre;  signe  du  zodiaque. 

BBASEïîE  n.  f.  Anneau  qui 
supporte  le  battant  d'une  cloche: -son¬ 
nette  a  «tachée  au  cou  du  bélier  qui  con¬ 
duit  un  troupeau  ;  annea-u  mobile  de 
suspension  en  général. 

Sï2i.JLgTKE  n.  m.  Homme  de  rien,  co¬ 
quin  ,  gueux  :  c'est  un  franc  bélître. 

REFILAI»  ©NE  n.  f.  (  ital 
bclladonna;  de  bella ,  belle-’  ,w 
aonna,  dame).  Plante  vénéneiiee  M-' 
de  la  famille  des  solanées,  ai?- 
pelée  vulgairement  belle-dame 
et  fréquemment  employée  en  médecine. 

bea,ft^mtT2ta  adj>  Ct  n'  Q,li  a  «ns 
beauxé  fade  ou  ces  prétentions  à  la  beauté 

RJEJLI,E-©E-,5©5ja  n.  f,  Plants  dont 
la  fleur  ne  s  épanouit  que  Le  jour,  pi 
ûes  bcllcs-dc-jour. 

BEEE3G..®E-NïJSTr  n.  f.  Fleur  qui  ne 

niïü™  qUe  la  ^Uit'  PL  4ps  'Ww-dc- 

B3ÏEJhE-B’Ejff-4r©SJE]l  n  f_  Nom  T  , 

PJirdeSe/i’/1Sph;-  ôle  et  de  rh^ùiérocalle. 
fl.  des  bellçs-d  un-jour. 

f? ^ E "F JEÎLE  n.  f.  Femme  du  jQls  - 

«S?®  adV-  avec 

BEEBE-MÈRIS  y.  f.  Mère  du  mari 
ou  de  la  femme  ;  par  rapport  aux  enfant' 
celle  qui  a  épousé  leur  père.  PI  des  bcï- 
les-rncres. 

BEFEErtPETITK-FXESÆ  n.  f  Fill- 

d  £ead,re  ou  d’une  bru.  PL  des  'bctlcs- 
potites-filies. 

BEfLlLE-SSEtUR  n.  f.  Celle  dont  on  a 


X  .  ,  „ - -  UUIll  on 

épousé  le  frère  ou  la  sœur;  femme  d 


du 


beau-frère.  Pi.  des  bel- 


frère;  femme  du 
les-seikirs. 

BSS.1UOÉRANT,  E  adj.  (lat.  hélium 
g«e  «le,  gerere,  faire).  Qui  est  en  guerre 
puissances  belligérantes. 

nF?itV$tfVXi  Kc*sî  atl-b  Ont.  bciiico- 
su- ,  de.  hélium,  guerre  .  Guerrier  mania’ 
bïEffot,  ©TTE'adj.  et  n/  Se  dit 
dun  enfant  gentil,  aimable;  celui  qui 
fait,  le  beau,  bellâtre.  Fam. 

-ni  m-  (lat'  Mlua,  bête 
r o ccsG  ’  ^eiui  CiU1  dcnnI)te  les  bêtes  fô- 

REEVSC!»ERE  ou  Bïsi.VÉBB»  n.  m. 
(Ual.  bclvedere;  de  bello ,  beau;  vederc, 


voir).  Pavillon  ou  terrasse  élevée  dVi’i 
la  vue  s’étend  au  loin.  ’  acü 

n‘ 3,US-  Si"ne  <ïUi  baisse  f 

la  note  a^nsi  SS&  ^  **  dit  d*  9 

d’uf  blSof.0^^  V- tr-  Mar^er  «ôte 

BÉNAKpE  n.  f.  Serrure  qui  s’ouvre 
des  deux  côtés. 

BÉSrÉmcïTÉ  n.  m.  (Lat.  bénédicité, 
b mssez).  P rare  latine  qui  se  fait  avant 
iç pus  et  uont  le  premier  mot  est  bc- 
nedir.ue. 

E  k*  .(Iat-  tenedictus, 

‘ )■  -rveligieux,  i eligieuse  de  l'ordre 
tonde  par  saint  Benoit.  -  L’ordre  ries  bé- 
ntdictins  fut  tondé  par  saint  Benoît  en 
bpi.  Le  célèbre  monastère  du  Mont-Cas- 
sm,  en  Italie,  fut  le  berceau  de  cet  or- 
dre  «..ont  la  règle  avait  un  caractère  tout 
paiticulier  de  bon  sens,  de  sagesse  et  de 
douceur.  Cette  congrégation,  qui  a  compté 
parmi  ses  membres  une  foule  de  savants 
laborieux  et  modestes,  a  rendu  d’irnrn'm- 
ses  services  aux  lettres  et  aux  sciences. 
Ce  sont  les  seuls  érudits  du  moyen  âge; 
ce  sont^eux  qui  ont  transfert t,  et  par  là 
conservé  pour  la  postérité,  la  plupart  des  . 
chefs-d  œuvre  littéraires  de  la  Grèce  et 
de  Home. 

aMpxmonr  n.  f.  (lat.  bencdictio; 
do  Une,  bien;  di-cere ,  dire).  Action  de 
nemr.  I8em>tïsctn<>u  ajuptiiUe ,  cérémo¬ 
nie  du  mariage  religieux. 

îîÉSEHCE  n.  m.  (lat.  benefeium ;  de 
bsne,  bien;  facere,  faire).  Gain;  privi¬ 
lège  :  bénéfice  d’âge;  dignité  ecclésiasti, 
que  avec  revenu. 

BÉNÉFICIAIRE  adi.  et  n.  Se  dit  d’un 
heritier  sous  bénéfice  d’inventaire.  N.  Ce- 
lui  ou  celle  au  bénéfice  duquel  se  donne  - 
une  représentation  théâtrale. 

BÉMÉMCEAB,  E,  AFS  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  bénéfices  ecclésiastiques. 

i  rî®I®li’î®®R  n-  m-  Qui  possède  un 
bénéfice  ecclésiastique. 

ïi ÉNÉ Z- S  C  2  E Et  v.  int.  Faire  un  profit  • 
bénéficier  sur  une  marchandise. 

B  «NET  adj.  et  n.  m.  Niais,  sot. 

adj.  (Jat.  benevolus  •  de 
Une  bien;  yalo,  je  veux).  Bien  dis, 'osé 
indulgent  :  lecteur,  auditeur  bénévole/  ’ 

BKNÉ VOIEMEST  adv.  Avec  bienveil¬ 
lance  .  «coûter  quelqu’un  bénévolement. 

BBWGAW  adj.  et  n.  Qui  est  du  Ben¬ 
gale  .  une  feyimc  bengali.  Les  Bengalis 

SÆ^S^"uBen^;i,"1SÜU 

aûV*  D’UM 

BÉNIGNITÉ  n.  f.  Indulgence,  dou¬ 
ceur,  condescendance  affectueuse. 

BENIN,  S€c.o£:,  adi.  (Jat.  Lchignus ). 

/r!-«ialn  !  hu/fur  bénigne,  naturel 
lunn.  Jig  Favorable,  propice  :  cicL.bc- 
mn.  ILmcdc  bénin,  qui  purge  doucement. 
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BER 

BÉ3rm  v.  tr.  fiat,  bcnedicvre  ;  de  fane, 
bien;  dieerc,  dire).  Consacrer  au  culte  : 
bénir  une  église;  appeler  les  bénédictions 
du  ciel  :  bénir  $qs  enfants,  des  drapeaux; 
glorifier  :  bénir  le  Seigneur;  faire  fructi¬ 
fier  :  Dieu  bénit  le  travail.  Ce  verbe  a 
deux  part.  pass.  :  béni ,  c  et  bétail  -  «. 
Ce  dernier  signifie  consacré  par  l’Eglise  : 
pain  bénit,  eau  bénite.  Eau  bénite  de  cour, 
vaines  promesses. 

BCÎ^iiSTïSiSi  n.  m.  Vase  à  eau  bénite. 

BK.VJ A3ÏB1V  (bin)  n.  rn.  (par  allus.  au 
fils  de  Jacob,  que  celui-ci  affectionnait 
pli>s  que  ses  autres  enfants).  Enfant  pré- 
léré,  ordinairement  le  plus  jeune. 

SSE^’JiOS.^i  (bin)  n.  m.  Résine  aroma¬ 
tique,  provenant  d’un  arbre  des  Indes. 

BE’t'OttT,  F.  adj.  Doucereux  :  âme  be¬ 
noîte.  Peu  usité. 

jttEft'KBÏWS  ( bin)  n.  f.  Huile  volatile 
provenant  de  l'acide  benzoïque  et  propre 
à  enlever  les  taches  de  graisse. 

fiSWZO.iTE  (bin)  n.  m.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec 
une  base. 

adj.  m.  Se  dit  de  l’acide 
extrait  du  benjoin  et  de  quelques  autres 
substances. 

BKOTïEÏ,  EWE  adj.  et  n.  De  la 
Béof.ie.  Fig.  D’un  esprit  lourd,  grossier, 
par  allas,  à  la  réputation  des  anciens 
Béotiens. 

BÉOTTESJffiJS  n.  m.  Grossièreté ,  lour¬ 
deur  d’esprit. 

BÜKÇiEK  n.  f.  V.  BECQUÉE. 

MÉQt'SiTESfc  V.  tr.  V.  BECQUETER. 

ïïSîQlj'Sfl/lLAfÆïS  n.  m.  Vieillard  qui  se 
sert  d’une  béquille. 

ÏBæçOfcXE  n.  f.  (rad.  bec  et  quille , 
dans  le  sens  de  jambe,  bâton).  Bâton  sur¬ 
monté  d’une  petite  traverse,  sur  lequel 
les  gens  infirmes  s’appuient. 

‘JïïEêJlljSJbEEï#.  v.  int.  Marcher  à  l’aide 
d’une  béquille. 

BEIt  n.  m.  Appareil  employé  pour  le 
lancement  d’un  navire  à  l’eau. 

EîKSfcBËStE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Berbères;  membre  de  ce  peuple. 

SîEStCASI.  n.  m.  Bergerie.  Fig.  Le 
sein  de  l’Eglise;  famille,  maison  pater¬ 
nelle  :  ramener  au  bercail  une  brebis  éga¬ 
rée.  —  N’a  pas  de  pluriel. 

I?  HHC  tic  AU  n.  m.  Lit  d’un  tout  jeune 
enfant.  Fig.  Enfance  :  dés  le  ber¬ 
ceau.;  origine  :  la  Grèce  fut  le 
berceau  de  la  civilisation,  .lard. 

Treillage  en  voûte  :  berceau  de 
chèvrefeuille. 

Bai: «CKas E1XT  n.m.  Action  de  bercer. 

SîBatCïiat  v.  tr.  Balancer  le  berceau 
d’un  enfant  pour  l'endormir.  Fig .  Amu¬ 
ser  d’espérànces  fausses  ou  éloignées  :  ber¬ 
cer  quelqu'un  d'illusions. 

ïssCSXOïiL'Klî  n.  f.  Femme  qui  berce 
les  enfants  ;  chanson  pour  endormir  les 
enfants  ;  berceau  suspendu  de  manière 
que  l’enfant  puisse  se  bercer  de  lui-méme. 


n'.ks?  ou  ZîEûmSîT  n.  ,m 

de  toque  ronde  et  plate,  coiffure 
particulière  aux  paysans  bas¬ 
ques. 

îîKitOASBASQWE  adj.  et  n.  De  Ber- 

gairie. 

EïiiKC.îASns&’rE  n.  f.  Poire  fondante 
très  estimée;  espèce  d'orange,  dont  on 
tire  une  essence  agréable. 

SSKasfiE  n.  f.  J  ail.  ber  g,  élévation!. 
Bord  escarpé  d’une  rivière;  talus  d’un 
chemin,  d’un  fossé  ;  chaloupe  étroite. 

KïEEîCîECî,  ÈIRK  n.  {lat.  berber,  bre¬ 
bis).  Qui  garde  les  moutons.  Étoile  «lu 
berger,  planète  Vénus. 

BEEMiÈaas  n.  f.  Large  fauteuil  avec 
coussins. 

Bt  Maints  R  JRTTïî  n.  f.  Jeune  bergère. 

RSmCiKW.aîî  n.  f.  Lieu  où  l’on  enferme 
les  moutons.  Fi.g.  Poésies  pastorales  : 
bergeries  de  Raean. 

REK«Eîl<3;!#:*E'ïr',r!!i:  n.  f.  Petitoiseau 
noir  et  blanc,  nommé  aussi  hochc-queuc 
et  lavandière,  et  qui  aime  la  voisinage 
des  troupeaux. 

aîKKSS..  V.  BÉRYL. 

ïî*;ïïî.ic  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

îM'ïï&SAVS-:  n.  f.  (rad.  Berlin,  ville  où 
fut  fabriquée  la  première  voiture  de  ce 
genre).  Carrosse  de  voyage  à.  deux  fonds. 

XÉEBlï.HKCiO'F  n.  m*  Berline  à  un  seul 
fond  ;  sorte  de  bonbon  au  caramel. 

EîEaEfifiVQaK,  E  adj.  et  n.  De  Berlin. 

KEKÎLOQUiE  ou  n.  f. 

Batterie  de  tambour  pour  annoncer  les 
repas,  les  corvées.  Fig.  Battre  la  bcrlo- 
que.  déraisonner. 

MES&EtCîE  n.  f.  Eblouissement  po.ssa- 
ger.  Fig.  Avoir  la  berlue,  juger  mal  un3 
chose. 

S1E2EK2E  n.  f.  Espace  étroit  qui  sépare 
le  parapet  du  fossé. 

J3ESÎ.VAS3Ï.E  adj.  Qui  mérite  d’être 
berné. 

SîEïaltfACBïE,  REïVVACXiS  OU  BAH*- 

SfAÎ/MB  n.  f.  Sorte  d’oie  à  bec  court  et 
menu. 

5 3 E3l?,Lt 55 îî 2 !ï,  E  n.  Religieux,  reli¬ 
gieuse  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  réformé 
par  saint  Bernard. 

KÏSBEHW.SÎ  n.  f.  Mauvais  tour  qu’on  joue 

quelqu’un  en  le  faisant  sauter  en  l’air 
sur  une  couverture;  moquerie.  Mar.  Pa¬ 
villon  en  berne,  hissé  et  plié  en  faisceau 
pour  appeler  du  secours  ou  en  signe  de 
deuil. 

PïïISVEliîîGWr  n.m.  Action  de  berner. 

MESiiSiÈSS  v.  tr.  Faire  sauter  quel¬ 
qu’un  en  l’air  sur  une'  couverture.  Fig. 
Se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

mcaiSiEtJK.  n.  rn.  Qui  raille. 

BlïiiarVE-fH.'K  interj’.  exprimant  un  es¬ 
poir  déçu  :  vous  comptez  sur  lui,  ber¬ 
nique.  Pop. 

ESîiïaîTTOS**,  E  adj.  et  n.  De  Berne. 

»K«5QS1«KAE>E  n.  f.  Ouvrage  écrit 
pour  la  jeunesse,  à  la  manière  de  Ber- 
quin;  œuvre  fade,  sans  intérêt. 
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BERRICHON ,  ONNE  adj.  et  n.  Du 
Berry. 

BERSAGLIËB  n.m.  (ital.  bersaglierc, 
tirailleur).  Soldat  de  l’armée  italienne 
ayant  de  l’analogie  avec  les  chasseurs  à 
pied  de  l’armée  française. 

BERTHE  n.  f.  Sorte  de  pèlerine 
étroite. 


BERYL  ou  BERIL  n.  m.  Variété  d’é¬ 
meraude  appelée  aussi  aigue-marine. 

BESACE  (lat.  bis,  deux  fois  :  s  accus, 
sac).  Long  sac  à  deux  poches.  Fig.  Mi¬ 
sère  :  être  réduit  d  la  besace. 

BESACIER  n.  m.  Qui  porte  la  besace. 

BESAïKKlî  adj.  et  n.  m.  (rad.  aigre). 
Qui  s’aigrit  :  vin  besaigre,  vin  qui  toml>e 
au  besaigre. .. 

BESASGUE  OU  ' 

BISAIGUË  n.  f. 

(lat.  bis,  deux  fois, 
et  fr.  aigre).  Outil 
de  charpentier,  taillant  par  les  deux  bouts. 

BJESA1VT  n.  m.  (lat.  byzantins,  de  By¬ 
zance).  Ancienne  monnaie  d’or  de  By¬ 
zance  ou  Constantinople,  connue  en 
France,  au  xnc  siècle,  sous  le  nom  de 
sou  d'or. 

BESAS  ou  BESET  n.  m.  Coup  qui 
amène  deux  as,  au  trictrac. 

BESI  n.  m.  Nom  générique  de  plu¬ 
sieurs  espèces  de  poires. 

BESICLES  n.  f.  ]>i. 

(lat.  bis,  deux  fois  ;  ocu- 
lus,  œil).  Lunettes  à 
deux  verres  et  à.  bran¬ 
ches,  qui  se  fixent  à  la  tête. 

BESIGUE  ou  BESY  n.  m.  Sorte  de 
jeu  de  cartes. 

BESOGNE  n.  f.  (ital.  bisogna,  besoin). 
Travail,  ouvrage.  Fig.  Tailler  de  la  be¬ 
sogne,  préparer  une  tâche  ;  donner  à  des¬ 
sein  de  la  peine,  de  l’embarras. 

BESOGNER  v.  int.  Faire,  travailler. 

BESOGNEUX,  EUSE  [o.  N.]  adj.  (rad. 
besogné).  Qui  est  dans  le  besoin. 

BESOIN  n.  m.  (ital.  bisogna).  Manque 
d’une  chose  nécessaire  ;  indigence  :  être 
dans  le  besoin;  obligation  :  j'ai  besoin 
d'aller  là.  PI.  Nécessités  naturelles;  cho¬ 
ses  nécessaires  à  l’existence.  Au  besoin 
loc.  adv.  En  cas  de  nécessité. 


BESSON,  ONNE  adj.  Jumeau,  jumelle. 

BESTIAIRE  n.  m.  (lat.  bestiarius  ;  de 
bestia,  bête).  Gladiateur  destiné,  chez  les 
Romains,  à  combattre  contre  les  bêtes 
féroces. 

BESTIAU,  E  adj.  (lat.  bcstialis;  de 
bestia,  béte).  Qui  tient  de  la  bête  :  fureur 
bestiale. 


BESTIALEMENT  adv.  En  véritable 
brute  :  vivre  bestialement. 

BESTIALITÉ  n.  f.  Caractère  de 
l’homme  qui  se  livre  à  tous  les  instincts 
de  la  brute. 


BESTIASSE  n.  f.  Personne  stupide. 
BESTIAUX  n.  m.  pl.  Même  sens  que 
BÉTAIL. 

BESTIOLE  n.  f.  Petite  bête  ;  jeune 
homme,  jeune  fille  sans  esprit. 


BÊTA  n.  m.  Deuxième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  grec. 

BÊTA  n.  m.  Homme  très  bête  :  ce  n'est 
qu'un  bêta. 

BÉTAIL  n.  m.  Nom  collectif  des  ani¬ 
maux  de  pâture  dans  une  ferme. 

«ÊTK  n.  f.  (lat.  bestia).  Animal  sans 
raison  ;  personne  sotte  ou  stupide.  C’est 
ma  bête  noire,  se  dit  de  la  personne  qu’on 
déteste  le  plus  ;  c'est  une  bonne  bête,  per¬ 
sonne  de  peu  d’esprit,  mais  sans  malice  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes.  Bête  hombréc,  jeu 
d’hombre  espagnol,  un  peu  modifié.  Adj. 
Sot,  stupide  :  air  bête. 
s  BETEL  n.  m.  Espèce  de  poivrier  grim¬ 
pant  ;  mélange  de  substances  dont,  les 
feuilles  du  bétel  forment  la  base,  et  que 
les  Indiens  ont  l’habitude  de  mâcher. 

BÊTEMENT  adv.  Sottement. 

RÊT2SE  n.  f.  Défaut  d’intelligence; 
action  ou  propos  bête. 

BÉTOINE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  dont  une  espèce  est  employée 
en  médecine  comme  sternutatoire. 

BÉTON  n.  m.  (v.  fr.  beter,  se  durcir) 
Sorte  de  mortier  composé  de  chaux  hy¬ 
draulique,  d’eau,  de  sable  et  de  cailloux 
ou  d’éclats  de  pierre,  principalement  em¬ 
ployé  pour  construire  dans  l’eau. 

BÉTONNAGE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  du  béton. 

BETONNER  v.  tr.  Construire  avec  du 
béton. 

METTE  n.  f.  Plante  potagère  dont  la 
poirée  et  la  betterave  sont  deux 
espèces. 

BETTERAVE  n.  f.  (rad.  bette 
et  rave).  Espèce  de  bette  à  racine 
d’une  saveur  sucrée. 

BEUGLEMENT  n.  m.  Cri  du  bœuf, 
de  la  vache  et  du  taureau. 

BEUGLER  v.  int.  (lat.  buculus ,  di¬ 
minutif  de  bos,  bœuf).  Pousser  des  beu¬ 
glements.  Fig.  Jeter  de  grands  cris. 

BEU  IRISE  n.  m.  (lat.  butyrum;  du  gr. 
bous,  vache  ;  turos,  fromage).  Substance 
grasse  et  onctueuse  extraite  de  la  crème  ; 
substance  grasse  que  l’on  extrait  de  di¬ 
vers  végétaux  :  beurre  de  cacao;  ancien 
nom  de  certains  chlorures  métalliques  : 
beurre  d'antimoine.  Beurre  noir,  beurre 
chauffé  dans  la  poêle  jusqu’à  ce  qu’il  de¬ 
vienne  noir. 

BEURRÉ  n.  m.  Sorte  de  poire  fen¬ 
dante. 

BEURRÉE  n.  f.  Tranche  de  pain  re¬ 
couverte  de  beurre. 

BEURRER  v.  tr.  Couvrir  ou  oindre 
de  beurre. 

BEURRIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
beurre.  N.  f.  Vase  dans  lequel  on  con¬ 
serve  le  beurre. 

BEVUE  n.  f.  Méprise,  erreur  grossière. 

BEY  n.  m.  (m.  turc  signif.  seigneur). 
Gouverneur  d’une  province  ou  d’une  ville 
turque. 

BEEOABB  n.  m.  Concrétion  pierreuse 


qui  se  forme  dans  l’estomac  de  certains 
animaux,  et  à  laquelle  on  attribuait  au¬ 
trefois  de  merveilleuses  propriétés. 

31  ou  BIS  (lat.  bis,  deux  l'ois).  Préfixe 
qui,  placé  au  commencement  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  mots,  indique  répétition 
ou  duplication. 

BIAIS  n.  m.  Ligne  oblique,  de  travers, 
Fig.  Moyen  détourné  :  prendre  un  biais. 
Es«  biais,'  de  biais  loc.  adv.  Oblique¬ 
ment  ;  couper  une  étoffe  de  biais  ;  adroi¬ 
tement,  sans  froisser  :  prendre  un  esprit 
de  biais. 

BIAISEMENT  n.  m.  Action  de  biaiser. 
BIAISER  v.  int.  Etre  de  biais,  aller 
de  biais.  Fig.  User  de  finesse. 

BIAISEIÎK,  EUSE  n.  Qui  aime  à  biai¬ 
ser. 

niARTICVLÉ,  E  adj.  Qui  présente 
deux  articulations. 

SHBASIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d’un 
sel  contenant  deux  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

BIBELOT  n.  m.  Petit  objet  de  luxe 
qui  se  place  sur  une  cheminée,  une  éta¬ 
gère  ;  objet  futile  et  de  peu  de  valeur. 

BIBERON  n.  m.  (lat.  biberc , 
boire).  Petit  vase  à  bec  ou  tuyau  A?  jj 
pour  faire  boire  un  enfant  ou  un 
malade.  fiyrt. 

H3BERON,  OMSTE  n.  (lat.  bi-  v-A/ 
bere,  boire).  Qui  aime  le  vin. 

BIBLE  n.  f.  (gr.  biblion,  livre,  c’est-à- 
dire  le  livre  par  excellence).  Livre  qui 
contient  le  recueil  des  saintes  Ecritures. 
—  Il  se  divise  en  deux  parties,  V Ancien  et 
le  Nouveau  Testament.  L’Ancien  Testa¬ 
ment  comprend  les  cinq  livres  de  Moïse, 
et  les  livres  historiques,  moraux,  pro¬ 
phétiques,  écrits  par  les  rois,  les  sages 
et  les  prophètes  jusqu’à  la  naissance  de 
J.-C.  Le  Nouveau  Testament  comprend 
les  quatre  Evangiles,  les  Actes  des  Apô¬ 
tres  et  les  Epitres.  Les  livres  du  Nouveau 
Testament  ont  été  primitivement  écrits 
en  grec,  à  l’exception  de  l'EVangile  de 
saint  Matthieu,  qui  le  fut  en  langue  hé¬ 
braïque.  Sous  le  règne  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe,  l’Ancien  Testament  fut  traduit 
en  grec  par  soixante-douze  savants  hé¬ 
breux;  leur  traduction  est  connue  sous 
le  nom  de  Version  des  septante.  Au  ive  siè¬ 
cle,  la  Bible  tout  entière  fut  traduite  en 
latin  par  saint  Jérôme  ;  cette  traduction, 
la  seule  qui  soit  admise  dans  l’Eglise, 
est  connue  sous  le  nom  de  Vulgate. 

BIBLIOGRAPHE  n.  m.  (gr.  biblion, 
livre;  graphe,  j’écris).  Homme  versé  dans 
la  connaissance  des  livres  ;  celui  qui  écrit 
sur  cette  matière. 

BIBLIOGRAPHIE  n.  f.  Science  du 
bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  bibliographie  :  connaissances 
bibliographiques. 

B1BLIOMANE  n.  m.  (gr.  biblion,  livre  ; 
mania,  folie).  Qui  a  la  manie  des  livres. 

BIBLIOMANIE  n.  f.  Passion  exces¬ 
sive  des  livres. 

BIBLIOPHILE  n.  m.  (gr.  biblion, 


livre;  philos,  ami).  Amateur  éclairé  des 
livres. 

BIBLIOTHECAIRE  n.  m.  Préposé 
à  la  garde  d’une  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  n.  f.  (  gr.  biblion , 
livre;  thêkê,  armoire).  Collection  de  li¬ 
vres  ;  lieu  où  ils  sont  rangés  et  mis  en 
ordre  ;  armoire  disposée  par  rayons  pour 
recevoir  des  livres.  Fig.  C'est  une  biblio¬ 
thèque  vivante,  c’est  un  homme  très  sa¬ 
vant.  . 

BIBLIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
Bible.  Société  biblique,  pour  sa  propaga¬ 
tion  ;  style  biblique,  qui  offre  de  l’analo¬ 
gie  avec  le  style  de  la  Bible. 

B3BUS  ( bu-ce )  n.  m.  Chose  sans  va¬ 
leur,  babiole. 

BiCAPauLAïRE  adj.  Bot.  Se  dit  des 
fruits  à  deux  carpelles. 

BICARBONATE  n.  m.  Sel  dans  le¬ 
quel  l’acide  carbonique  contient  deux 
fois  autant  d’oxygène  que  la  base. 

B  IC  ARBURE  n .  m.  Carbure  qui  con¬ 
tient  deux  proportions  de  carbone. 
BICÉPHALE  adj.  Qui  a  deux  tètes. 
BICEPS  (sèpse)  adj.  Se  dit  de  deux 
muscles  qui  ont  chacun  deux  attaches. 
N.  m.  Avoir  du  biceus,  être  très  fort.  Pop. 

BICHE  n.  f.  Femelle  du  cerf.  Ventre 
de  biche,  couleur  d’un  blanc  roussâtie, 
comme  le  ventre  de  la  b.iche. 

BMCIIET  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  o-rains.  * 

BICHETTE  n.  f.  Jeune  biche  ;  expres¬ 
sion  affectueuse  adressée  à  une  petite 
fille.  Fam. 

BHCHOF.  V.  1Î1SCH0F. 

BMC  12 ON  n.  m.  Petit  chien  à  poil  long, 
soyeux  et  ondoyant. 

BICHONNER  v.  tr.  Friser,  boucler 
comme  le  poil  d’un  bichon  ;  parer,  cares¬ 
ser  :  vous  bichonnez  trop  votre  enfant. 
BICOLORE  adj.  Qui  a  deux  couleurs. 
BICOQUE  n.  f.  Place  mal  fortifiée; 
maison  de  peu  de  valeur. 

EÏBBET  n.  m.  (celtique  bideai 
Petit  cheval  de  selle. 

BUBON  n.  m.  (corruption  de 
bedon,  gros  ventre).  Broc  de 
bois  ;  vase  de  fer-blanc  à  l’usage 
des  soldats  (*). 

BIEE.  V.  BIEZ. 

BIELLE  n.  f.  Méc.  Pièce  d’une  ma¬ 
chine  qui  sert  à  communiquer  et  à  trans¬ 
former  le  mouvement. 

BIEN  n.  m.  Ce  qui  est  bon,  honnête, 
avantageux,  convenable;  richesse;  pro¬ 
priété  :  bien  patrimonial.  PI.  Biens  de 
la  terre,  productions  du  sol  ;  biens  éter¬ 
nels ,  le  ciel.  Fia.  Biens  du  corps,  la 
santé,  la  force  ;  biens  çle  l'esprit,  les  ta¬ 
lents;  biens  de  l'âme,  les  vertus.  Adv. 
Beaucoup,  fort  :  il  dort  bien;  formelle¬ 
ment  :  songez-y  bien;  à  peu  près  :  il  y  a 
bien  deux  ans.  Marque  avantage  :  ce  ma¬ 
lade  est  bien  mieux  ;  certain  degré  de  per¬ 
fection  :  il  écrit  bien;  consentement  :  JC 
le  veux  bien;  convenance  :  je  suis  bien 
ici ;  sagesse,  prudence  :  vous  ferez  bien 


,  menu). 


BIF 


94 


BIL 


d'agir  ainsi;  approbation  :  bien ,  très  bien. 
Loc.  co ri j .  Ssîi-»»  mm*.  quoique  ;  ^3  Mon 
tjiap,  de  sorte  que.  8S<*  bien  OU  Eh  hûen 
intei'j.  Marque  l’interrogation,  l’étonne- 
rnent,  la  concession,  etc.  :  i\è  bien,  que 
vous  en  semble ?  ch  bien,  soit. 

RURSî-AOIE*  K  adj.  et  n.  Chéri  ten¬ 
drement;  préféré  à  tout  autre  :  c'est  >nun 
fils  Inen-aimé. 

BISK-BIKS  n.  m.  Action  de  bien  dire  : 
le  bien-dire  ne.  suffit  pas. 

IiIte^-»IS.4Rnr,  a  ad).  Qui  parle  bien, 
avec  facilité. 

BÎ2B31Ï-ÈTÏUE  n.  m.  Situation  agréable 
de  corps,  d’esprit  et  de  for  Unie. 

SsaK'iFAïS.iJî Cài  II.  f.  Inclination  à 
faire  le  bien. 

RIESTFAISAIÏT,  25  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien. 

IBEEKnF’.iB.T  n.  in.  Bien  (pie  l'on  fait  ; 
faveur,  bon  office  :  accabler  de  bienfaits. 

BIÉKFAïTEm,  TK.2C24  n.  Qui  fait 
du  bien. 

3fiEW-F©iV©«  n.  ni.  Immeuble  (terre 
ou  maison).  PI.  des  liens-fonds. 

KSEîMKEKÏUBt’X,  îKtSK  adj.  Extrê¬ 
mement  heureux.  N.  nu  Celui  qui  jouit 
de  la  béatitude  éternelle. 

BUBiraüUL,  E,  Al'X  adj.  (préf.  bi  et 
lit.  annus,  année).  Qui  dure  deux  ans  : 
charge  biennale;  qui.  s'exécute  de  deux 
en  deux  ans  ;  assolements  biennaux. 

SMEJïSKAî'ît'E  n.  f.  Convenance. 

SEEM’SlÉAîtjT ,  E5  adj,  (rad.  bien  et 
séant).  Ce  qu’il  convient  de  faire,  de  dire. 

BIE-SîTOT  adv.  de  temps  (rad.  bien  et 
t6t).i  Sous  peu.  A.  hiessjtïi  loc.  adv.  Je 
souhaite,  je  compte  vous  revoir  avant 
peu. 

ïtBETCVEïI.LAWCE  n.  f.  Disposition 
favorable  envers  quelqu'un. 

ssaaiivvEaE.s.AX'ii’,  as  adj.  (rad.  bien 
et  veviilant ,  part,  aujourd’hui  inusité  de 
vouloir).  Qui  veut  du  bien,  qui  témoigne 
de  la  bienveillance. 

fiSEEiX  VE5.Ta  iiR  v.  int.  N’est  usité  que 
dans  la  locution  faire  bienvenir,  se 
l'aire  accueillir  avec  plaisir. 

BSEHiStVEKîU,  U  adj.  et  n.  Qui  est  ac¬ 
cueilli  avec  plaisir,  qui  arrive  à.  propos  : 
soyez  le  bienvenu. 

ÈSBERîVSilSSlE  n.  f.  Heureuse  arrivée; 
régal  qu'on  a  l'habitude  de  payer  en 
entrant  dans  un  corps  :  jxijer  sa  bien¬ 
venue. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  hier).  Boisson  fer¬ 
mentée  faite  avec  de  l’orge  et  du  houblon. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bahre  ou  angl.  beer). 
Cercueil. 

BBS-tK  ou  BIEF  (hic)  n.  m.  Canal  qui 
fait  tomber  les  «aux  sur  la  roue  d’un 
moulin;  espace  entre  deux  écluses,  sur 
un  canal  de  navigation,  liiez  d'amont, 
partie  du  canal  qui  amène  les  eaux  jus¬ 
qu’au  moulin  ;  liiez  d'aval,  celui  qui  s’é¬ 
tend  à  partir  du  moulin. 

M  il  F  FA  W  33  u.  m.  Rature. 


BIFFER,  v.  tr*.  Effacer  ce  qui  est  écrit  •. 

biffer  une  clause  dans  un  contrat. 

BIFIDE  adj  .Fendu  en  deux  parties,  flot. 

BSÉFTECB&  n.  m.  (ring!,  bref,  boeuf; 
steak,  grillade).  Tranche  de  bœuf  grillée. 
PI.  des  biftecks. 

lisaFCREATI©^!  n.  f.  Endroit  où  une 
chose  se  divise  en  deux  :  ta  bifurcation 
d'un  chemin,  d'un  arbre. 

BIFÏIUÇKEa  v.  int.  (préf.  bi  et  lat. 
fnsea,  fourche).  Fourcher  :  ici  la  route 
bifurque.  h»e  bift: t-q.ic s*  v.  pr.  Se  diviser 
eu  deux. 

lïECJASSE  adj.  et  n.  fpréf.  là  et  gr.  ga- 
mos,  mariage).  Marié  à  deux  personnes 
en  même  temps. 

SSECiAaiilt-  n.  f.  Etat  de  bigame. 

BIGARADE  n,  f.  Espèce  d’orange 
amère. 

Bt«Aa.*.Bt53  n.  ni.  Variété  d’oranger. 

BIGARRÉ,  25  adj.  Qui  a  des  couleurs 
ou  des  dessins  variés. 

BIGARREAU  mm.  Cerne 
rougeâtre,  à  chair  très  ferme.  /TfjflfSA 
ri  g  a*  2»E  a  fra  K  R  n.  m. 

Arbre  qui  porte  des  bigarreaux.  ©  W'->'Q 

BIGARRER  v.  tr.  Divers  Hier  par  des 
couleurs  ou  des  dessins  variés. 

ISfGSARtttittK  n.  f.  Variété  de  cou¬ 
leurs  ou  de  dessins.  Fig.  Mélange  confus 
de  personnes  ou  de  choses  *  disparates. 
Bigarrure  du  style,  mélange  d’expres¬ 
sions  nobles  et  de  locutions  triviales. 

üSüîiS.îî  adj.  et  n.  Louche. 

BIGLE»  v.  int.  Loucher. 

BIGiSfE  n.  f.  Tumeur,  bosse  h  la  tête. 

BIGOIMTE  n.  f.  Enclume  à  •*45==p^ 
Jeux  pointes,  deux  cornes  (*).  FT 

BE«©BX1EA1(J  n.  m.  Petite  Y 

bigorne. 

BStfiOT,  55  adj.  D’une  dévotion  outrée. 

5*aii©TEStSl£'i  n.  f.  Dévotion  outrée,' 

BIGOTISME  n.m.  Caractère  du  bigot. 

ISIGFE  n.  f.  Mât  qui  sert  à  soulever 
ou  à  soutenir  des  fardeaux. 

SîaJOïJ  n.  m.  Petit  ouvrage  d’une  ma¬ 
tière  ou  d’un  travail  précieux ,  servant 
pour  la  parure;  chose  élégante  et  d’une 
petitesse  relative  ;  cette  maison  est  un 
vrai  bijou;  joli  enfant;  chose  ou  per¬ 
sonne  mignonne.  Pl.  des  bijoux. 

ES B«I © UTERIE  n.  f.  Commerce  de  bi¬ 
joux. 

SÏ2JOÏJT1S5HÎ,  ERE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  bijoux. 

D1LAB1É,  £3  adj.  flot.  Se  dit  des  co¬ 
rolles  ou  des  calices  divisés  en  deux. 

B5fi,AïY  n.  m.  (lat.  bilan?,  balance). 
Compte  de  l’actif  et  du  passif  d'un  négo¬ 
ciant:  état  de  situation  d’un  commerçant 
en  faillite. Déposer  son  bilan,  faire  faillite. 

BII.ATÉISAB,,  E,  AUX  adj.  Qui  lie 
des  deux  côtés  :  une  convention  bilaté¬ 
rale. 

BILBOQUET  n.  m.  Jouet  for¬ 
mé  d’une  boule  et  d’un  petit  bâ¬ 
ton  tourné,  creusé  par  un  bout 
et  pointu  par  l’autre. 

MïS.25  n.  f.  (lat.  bilis).  Humeur  amère, 
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jaune  verdâtre,  dont  la  sécrétion  s'opère 
dans  le  l'oie.  Fig.  Colère,  irritabilité. 

mZÆASSÇE  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
à  la  bile. 

Ï2î3. HEt'S,  EUS "1  adj.  Qui  abonde  en 
bile.  Fig.  ("est  un  homme  bilieux,  colère. 

£5îEï'WBïtE  adj.  Qui  est  en  deux  idiomes 
différents  :  inscription  bilingue. 

BïBX  (bi-le)  n.  m.  (m.  angl.).  Projet 
d'aete  du  Parlement  d’Angîe terre. 

2SâES,A*fcï»  n.  m.  (rad.  bille).  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  bou¬ 
les  d'ivoire  sur 
une  table  couverte 
d’un  Lapis  vert  (*)  ;  --NW 
la  table  sur  laquelle  on  joue  ;  la  salie  où 
l’on  joue. 

BSLXASîOESS.  v.  int.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  avec  la  queue. 

BîîlXABSJïEBS  n.  rn.  Ouvrier  qui  fa¬ 
brique  ou  remet  en  état  les  billards. 

î32EH,E  n.  f.  Boule  de  billard  ;  petite 
boule  de  pierre,  de  marbre  ou  d’agate  ; 
bloc  de  bois  non  travaillé. 

Eïïl.JLÈBAiÜttEB&  v.  tr.  Bigarrer  de 
couleurs  mal  assorties. 

HEBjïÆBAOJ'iïï  ( bi-ie )  n.  f.  Confusion. 
A  I»  î>!Üebi»Hdio  loc.  adv.  Sans  ordre, 
confusément. 

SîïULET  n.  m.  (bas  lat.  billa,  cédule). 
Petite  lettre  missive  :  billet  d'invitation; 
carte  d’entrée  :  billet  de  spectacle;  papier 
de  crédit  :  billet  de  banque;  promesse  de 
payement  :  billet  à  ordre;  bulletin  de  lo¬ 
terie. 

8SMXETTB5  n.  f.  Morceau  de  bois  fendu 
pour  le  chauffage  ;  pièce  de  blason. 

BIIXEVKSÉE  n.  f.  Discours  frivole, 
conte  ridicule. 

BIBLIORf  ( li-on )  n.  m.  Mille  millions. 
Syn.  de  milliard. 

BSLiLOIV  (  bi-ion )  n.  m.  Monnaie  de 
cuivre  pur  ou  contenant  un  peu  d'argent. 

BIB.EOah  (?/i-ion)  n.  m.  A  gr.  Ados  formé 
dans  un  terrain  avec  la  charrue. 

ibi-iona)  n.  m.  Labou¬ 
rage  en  billons  ;  trafic  illégal  sur  jus 
monnaies  défectueuses.  ÏtttR 

*  5îIï.l,4VS'  ( bi-iot )  n.  m.  (dimin.  Ç  Jf 
de  bille).  Tronçon  de  bois  gros  et  /àâpf 
court;  pièce  do  bois  sur  laquelle  .//  Iïk  v» 
on  tranchait  la  tête  dos  condamnés. 
BILOB^  K  adj.  Qui  a  deux  lobes. 
ÏSÏEOCES.ASLÎE  adj.  So  dit  d'un  fruit 
à  deux  cavités  ou  loges. 

BBMARIE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat. 
manus ,  main).  Qui  a  deux  mains  :  l'homme 
est  bimane. 

BBMmîMOT  n.  m.  Jouet  d’enfants. 
BIXïïMEîLIVE'EKIÏÎ  n.  f.  Commerce  de 
jouets. 

'  BSSSBïEEaTîEB  n.  m.  Marchand  de 
jouets  d’enfants. 

SlfliaSEV.1  lïlïîîL ,  EîiL'i!  adj.  Qui  a  lieu 
deux  fois  par  mois  :  publication  bimen¬ 
suelle. 

fflïîïAtîE  n.  m.  Action  de  biner  ;  action 
du  prêtre  qui  dit  deux  niasses  dans  la 
même  matinée. 


BESAmE  adj.  Qui  a  deux  pour  base; 
nombre  binaire , 

BOiSEt  v.  tr.  (lat.  binus ,  double). 
Donner  une  seconde  façon  aux  terres, 
aux  vignes.  V.  int.  Dire  deux  messes  le 
même  jour  dans  deux  églises  différentes. 

BSWaCT  n.  m.  Bobèche  pour  brûler  les 
bouts  de  chandelle,  de  bougie. 

tîi.WÎ’E  n.  f.  Outil  de  jar-  XÆM 
dini-er.  f  n»1 

SîZXOClÆ  n.  m.  (lat.  binus ,  ^J,l° 

double;  Djtjulus ,  œil).  Sorte  dë  lunette 
dont  les  deux  verres  se  replient  ordinai¬ 
rement  l’un  sur  l’autre. 

BSA'OCBSiAIRE  adj.  Qui  est  pour  les 
deux  yeux. 

BïïefClIÈEE  n.  m.  (préf.  bi  et  igr.  nofrJ, 
division).  AUj.  Expression  algébrique  à 
deux  termes,  comme  a  —  b.  Binôme  de 
Newton,  formule  célèbre  par  laquelle 
Newton  a  donné  le  développement  des 
puissances  d’un  binôme  affecté  d’un  ex¬ 
posant  quelconque. 

BfiOttBABPMSi  n.  m.  Auteur  de  bio¬ 
graphies. 

"  B2«üiGBA5*R!£E  n.  f.  (gr.  bios ,  vie; 
graphô,  j’écris).  Vie  de  quelque  person¬ 
nage. 

mOGfft.AS'ïsaQïIlB  adj.  Qui  concerne 
la  biographie  :  notice  biographique. 

Bîï©R.«CJE  n.  f.  (gr.  bios ,  vie;  logos, 
discours).  Science  de  la  vie  des  corps  or¬ 
ganisés. 

w  EZt&2.©«Ï.^TE  ou  n.  m. 

Celui  qui  s’occupe  de  biologie. 

Baox’srms  n.  m.  Oxyde  au  second  de¬ 
gré. 

Biï»)EBE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  Int.  pes, 
pedis,  pied).  Animal  à  deux  pieds  :  l'homme 
est  un  bipède. 

îSïïQ®2î  n.  f.  Chèvre.  Fam. 

îïtQl'lET  n.  m.  Petit  d’une  bique,  nom 
vulgaire  du  chevreau. 

BS^liETTE  n.  f.  Jeune  chèvre. 

Bïït.É.'SSE  n.  f.  Vaisseau  ancien  à  deux 
rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BâBaïBB  n.  rn.  Sorte  do  jeu  de  hasard. 

SiJSiiLéiiSgS  n.  m.  Tourniquet  qui  main¬ 
tient  ouvert  le  châssis  d’une  fenêtre. 

BIS,  83  adj.  Brun  :  pain  bis. 

BSiS'(bice)  adv.  Une  seconde  fois,  deux 
fois  :  numéro  20  bit.  N.m.  Cri  qui,  adressé 
il  des  chanteurs,  h  des  acteurs,  signifie 
qu’on  demande  ia  répétition  d’un  pas¬ 
sage  :  avoir  les  honneurs  du  bis.  V.  m. 

BïIf-îAÏEïIE,  83  n.  (préf.  bis  et,  aïeul). 
Père,  mère  de  l’aïeul  ou  de  l’aïeule.  PI. 
bisaïeuls,  bisaïeules. 

BSMAïGÏJÛÎ  n.  f.  V.  besaiouk. 

SîHètAIEEE  n.  f.  Farine  servant  à.  la 
fabrication  du  pain  bis  ;  mélange  de  pois 
et  de  vescis  pour  la  nourriture  de  la  vo¬ 
laille.  . 

BISAîOnBEE.  Et, ÎLE  adj.  Bot.  Qui  ni 
fleurit,  ne  fructifie  et  11e  meurt  qu’au 
bout  de  deux  ans,  connue  1h  carotte,  m 
betterave,  le  blé  d’hiver,  etc. 

lïI‘=':nïïîA.E  n.  f.  petite  querelle  sur 
un  objet  futile.  Faut 
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BISCAÏEN  n.  m.  Petit  boulet  en  fer. 

BISCAÏEN,  EME  adj.  et  n.  De  la 
Biscaye. 

BISCHIOF  ou  BICHOF  ( bi-chof )  n.  m. 
Boisson  froide,  composé'e  de  vin,  de  sucre 
et  de  citron. 

BISCORNU,  E  adj.  (préf.  bis  et  cornu). 
D’une  forme  irrégulière.  Fi<j.  Bizarre  : 
raisonnement  biscornu. 

SilSCOTlN  n.  m.  Petit  biscuit  ferme 
et  cassant. 

BISCOTTE  n.  f.  Tranche  de  pain  sé¬ 
chée  au  four. 

BISCUIT  n.  m.  (préf.  bis  et  cuit).  Ga¬ 
lette  très  dure  pour  les  voyages  sur  mer; 
pâtisserie  faite  avec  de  la  farine ,  des 
œufs  et  du  sucre;  ouvrage  de  porcelaine 
qui,  après  avoir  reçu  deux  cuissons,  est 
laissé  dans  son  blanc  mat,  imitant  le 
grain  du  marbre  :  statuette  de  biscuit. 

BISE  n.  f.  Vent  du  nord.  Fig.  Hiver  : 
quand  la  bise  fut  venue. 

BISEAU  n.  m.  Bord  en  talus;  outil 
de  menuisier,  de  tourneur. 

BISEAUTAGE  n.  m.  Action  de  bi¬ 
seauter. 

BISEAUTER  v.  tr.  Tailler  en  biseau 
pour  tromper  au  jeu  :  biseauter  des  cartes. 

BISES!  v.  tr.  Reteindre,  en  parlant 
des  étoffes.  V.  int.  Dégénérer,  noircir, 
en  parlant  des  céréales. 

BISET  n.  m.  pigeon  sauvage;  garde 
national  non  en  uniforme. 

BISETTE  n.  f.  Sorte  de  dentelle  en 
ûl  de  lin,  très  étroite  et  demi-blanche. 

BISMUTH  n.  m.  Métal  d’un  blanc 
tirant  sur  le  jaune,  cassant  et  facile  à 
réduire  en  poudre. 

BISON  n.  m.  (gr.  bison). 

Bœuf  sauvage  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord. 

RI  SONNE  n.  f.  Tohe 
grise,  employée  surtout  comme  doublure. 

BISONTIN,  E  adj.  et  n.  (de  Bison- 
tium,  n.  lat.  de  Besançon).  De  Besançon. 

BISQUAIN  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  et  garnie  de  sa  laine. 

BISQUE  n.  f.  Potage  fait  de  coulis 
d’écrevisses,  de  quenelles  de  volaille  ou 
de  gibier,  de  hachis  de  poissons,  etc.; 
avantage  de  quinze  points  qu’un  joueur 
fait  à  un  autre,  au  jeu  de  paume. 

BISQUER  v.  int.  Eprouver  du  dépit. 
Fam. 

BïSSAC  n.  m.  (préf.  bis  et  sac).  Sorte 
de  besace. 

BIUSECTION  n.  f.  (préf.  bis  et  sec¬ 
tion).  Géom.  Division  d’un  angle’,  d'une 
ligne,  etc.,  en  deux  parties  égales. 

BISSECTEUR,  TBICE  adj. 

Géom.  Qui  divise  en  deux  par¬ 
ties  égales  :  plan  bissecteur,  li- 
qne  bissectrice.  N.  f.  Ligne  de 
Dissection  (*). 

BISSER  v.  tr.  Répéter  ou  faire  répé¬ 
ter  une  seconde  fois  :  bisser  un  passage, 
un  acteur. 

BISSEXTE  n.  m.  Jour  ajouté  au  mois 
de  février  dans  toutes  les  années  dont 


l’expression  numérale  est  exactement  di¬ 
visible  par  quatre,  c’est-à-dire  bissextiles. 

BISSEXTIL,  E  adj.  Se  dit  de  l’an¬ 
née  de  366  jours,  où  se  rencontre  le  bis- 
sexte.  —  Chez  les  Romains,  l’année  était 
de  365  jours;  er,  la  terre  employant  à 
peu  près  365  jours  1/4  à  faire  sa  révolu¬ 
tion  annuelle  autour  du  soleil,  les  six 
heures  restantes  avaient  amené,  au  temps 
de  Jules  César,  une  perturbation  entre 
les  dates  Vulgaires  et  les  révolutions  cé¬ 
lestes.  Pour  régler  cette  différence,  Jules 
César  fit  venir  à  Rome  Sosigène,  célèbre 
astronome  d’Alexandrie.  Ce  savant  éta¬ 
blit  que  l’année  commune  serait  trois 
fois  de  suite  de  365  jours,  et  la  quatiième 
de  366  jours.  Ce  .jour  intercalaire  s’ajoute 
au  mois  de  février  qui,  tous  les  quatre 
ans,  a  29  jours  au  lieu  de  28.  Cette  qua¬ 
trième  année  se  nomme  bissextile.  Toute 
année  dont  l’expression  numérale  est 
exactement  divisible  par  4  est  bissextile  : 
1852,  1856,  1860,  1864,  etc. 

B18SEXUEL,  ELLE  adj.  Se  dit  des 
Heurs  qui  ont  à  la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 

BISTOURI  n.  m.  (bas  lat.  bastoria, 
bâton).  Instrument  de  -  ,  - 

chirurgie  en  forme  de  ™111'  T> 

couteau  servant  à  faire  «les  incisions. 

RISTOURNER  v.  tr.  Tourner,  défor¬ 
mer. 

BISTRE  n.  m.  Suie  détrempée,  dont 
on  se  sert  pour  laver  les  dessins. 

BISTRER  v.  tr.  Donner  la  couleur  du 
bistre. 

BITORB  n.  m.  Petit  cordage  composé 
de  deux  fils  de  caret. 

BUTTER  n.  m.  Liqueur  amère  et  apé- 
ritive  qui  s’obtient  en  faisant  macérer 
diverses  substances  dans  du  genièvre. 

BITUMAGE  n.  m.  Action  de  bitumer. 

BITUME  n.  m.  (lat.  bitumen).  Sub¬ 
stance  inllammable  ;  sorte  de  goudron 
fossile  ou  minéral. 

BBTUMINER  v.  tr.  Enduire  de  bitume. 

BITUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
qualités  du  bitume;  qui  en  contient  :  sol 
bitumineux. 

RïVAC  n.  m.  Forme  vieillie  de  bivouac. 

BIVALVE  n.  m.  (préf.  bi  et  _ ^ 

lat.  valva ,  valve).  Hist.  nat.  Se  /fZÊS§\ 
dit  des  coquillages  composés  de 
deux  pièces  jointes  par  une  espèce  de 
charnière,  comme  les  moules,  les  huîtres. 

BIVAQUER.  v.  int.  Forme  vieillie  de 

BIVOUAQUES. 

Bi  VOUAI'  n.  m.  (ail.  bel,  auprès  ;  wacht, 
garde).  Garde  de  nuit  en  plein  air;  lieu 
où  s’arrête -une  armée  en  campagne. 

BIVOUAQUER  v.  int.  Camper  en  plein 
air. 

BIZARRE  adj.  Fantasque,  extrava¬ 
gant,  capricieux  :  esprit  bizarre. 

BIZARREMENT  adv.  D’une  façon 
bizarre. 

BIZARRERIE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  bizarre. 

BLAFARD,  E  adi-  Pâle,  d’un  blanc 
terne  :  teint  blafard  lueur  blafarde. 
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BLAGUE  n.  f.  (ail.  blagh,  outre,  souf¬ 
flet).  Petit  sac  à  tabac. 

BLAGUE  n.  f.  Mensonge.  Fam. 

BI.AGIÎEK  v.  int.  Dire  des  blagues. 
V.  tr.  Railler.  Fam . 

BLAGlIEliat,  ËUSE  adj.  et  n.  Qui  dit 
des  blagues.  Fam. 

-BLAIREAU  n.  m.  Petit 
mammifère  de  l’ordre  des  car- 
nassiers  (*)  ;  pinceau  de  doreur 
fait  de  poil  de  blaireau  ;  pinceau  à  sa¬ 
vonner  la  barbe. 


BLÂMABLE  adj.  Digne  de  blâme. 
BLÂME  n.  m.  Sentiment,  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une 
action. 


BLÂMER  v.  tr.  Désapprouver,  répri¬ 
mander. 

B  LA. ‘SC  ,  BLANCHE  adj.  Qui  est  de 
la  couleur  du  lait,  de  la  neige.  Fit;.  Qui 
n’est  pas  sale  :  linge  blanc;  innocent  : 
blanc  comme  neige.  Arme  blanche ,  tran¬ 
chante  ou  pointue;  papier  blanc,  où  il 
n’y  a  rien  d’écrit  ;  nuit  blanche,  passée 
sans  dormir;  donner  carte  blanche,  don¬ 
ner  plein  pouvoir.  N.  La  couleur  blan¬ 
che;  fard;  homme,  femme  appartenant  à 
la  race  blanche  \  espace  vide  dans  une 
page;  but  auquel  on  vise.  Blnuc  ct’oetaf, 
partie  glaireuse  de  l’oeuf;  bîamc  de  r.eîî, 
la  cornée  ;  blanc  d’Espagne,  craie  fria¬ 
ble  ;  blanc  de  ccruse,  de  plomb, 
substance  qui  entre  dans  certaines 
couleurs.  N.  f.  Note  de  musique  qui 
équivaut  à  deux  noires. 
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BLANC-BEC  n.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  PI.  des  blancs-bec s. 

BLANCHAILLE  n.  m.  Menus  pois¬ 
sons  blancs. 


BLANCHÂTRE*  adj.  Tirant  sur  le 
blanc  :  ligueur  blanchâtre. 

BLANCHEMENT  adv.  Proprement  ; 
tenir  un  enfant  blanchemc.nl. 

BLAMCMET  n.  m.  Filtre  d’étoffe  em¬ 
ployé  dans  les  pharmacies.  Impr.  Mor¬ 
ceau  de  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit 
le  tympan  d’une  presse  pour  rendre  Le 
foulage  plus  égal. 

BLANCHEUR  n.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  blanc  :  la  blancheur  de  la  neige. 

BLANCHIMENT  n.  m.  Action  ou  art 
de  blanchir  :  blanchiment  de  la  tor 

BLANCHIR  v.  tr. -Rendre  blanc  :  l'âge 
blanchit  les  cheveux  ;  rendre  propre  ;  blan¬ 
chir  du  linge.  Cuis.  Passer  à  l’eau  bouil¬ 
lante  pour  attendrir,  enlever  l’âcre  té  : 
blanchir  des  choux.  Fig.  Disculper  :  rien 
ne  peut  le  blanchir.  Y.  int.  Devenir  blanc  ; 
ses  cheveux  commencent  à  blanchir. 

blanchis. s  AGE  n.  m.  Action  de 
blanchir  le  linge. 

BLANCHISSANT,  E  adj.  Qui  blan¬ 
chit,  qui  paraît  blanc  ;  l'aube  blanchis¬ 
sante. 

BLANCHISSERIE  n.  f.  Lievi  OÙ  l’on 
blanchit  des  toiles,  des  étoffes,  etc. 

BLANCHISSEUR,  EUSE  n.  Dont  la 
profession  est  de  blanchir  du  linge. 

BLANC-MANGER  n.  m.  Gelée  ani¬ 


male  blanche,  que  l’on  prépare  avec  un 
extrait  d’amandes  douces,  de  l’eau  de 
fleurs  d’oranger  et  de  l’huile  essentielle 
de  citron.  PI.  des  blancs-mangers. 

BLANC-SEIN!»  [o.N.jn.m.  Signature 
apposée  au  bas  d’un  papier  blanc.  PI. 
des  blancs-seings. 

BLANQUE  n.  f.  Jeu  en  forme  de  lo- 
terie. 

BLANQUETTE  n.  f.  Petite  poire  d’été 
à  peau  blanche;  ragoût  de  viandes  blan¬ 
ches  accommodées  au  blanc  ;  sorte  de  vin 
blanc  mousseux  du  Midi. 

BLASÉ,  E  adj.  Dégoûté  de  tout: 
homme  blasé. 

BLASEMENT  n.  m.  Etat  d’une  per¬ 
sonne  blasée. 

BLASES!  v.  tr.  (gr.  blazein,  être  in¬ 
dolent).  Affaiblir  les  sens,  émousser  le 
goût  ;  les  excès  l'ont  blase. 

BLASON  n.  m.  Armoiries;  science  du 


blason. 

BLASONNEMENT  n.  m.  Action  de 
représenter  des  armoiries. 

BLASONNER  v.  tr.  Peindre  ou  in¬ 
terpréter  des  armoiries;  médire,  blâmer. 

BLASBElÉBIATETR,  TRK’E  n.  Qui 
blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE  adj.  Qui  con¬ 
tient  des  blasphèmes  :  jjropos  blasphé¬ 
matoires. 

BLASPHÈME  n.  m.  Parole  ou  dis¬ 
cours'  qui  outrage  la  divinité,  .insulte  à 
la  religion.  _  ( 

BLASi'BBÉMEES.  v.  tr.  et  int.  (gr.  blap- 
tein,  nuire;  phêm.ê,  réputation).  Proférer 
un  blasphème  ;  blasphémer  la  religion, 
blasphémer  contre  la  religion.  —  Pour  la 

COriiug.,  V.  ACCÉLÉRER.  . 

KiLATBER  n.  m.  (lat.  bladanus ;  de 
bladum,  blé).  Marchand  de  blé. 

BLATTE  n.  f.  Insecte  nocturne 
orthoptère,  vulgairement  appelé 
cafard.  /  ' 

B L. AUBE  n.  f.  Blouse  de  charretier. 

BLÉ  n.  m.  (autrefois  bled ;  bas  lat. 
bladum).  Promeut,  et  généralement  toute 
plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  filé  anéteïl,  moitié  blé,  moitié 
seigle  ;  blé  noir,  sarrasin  ;  l>Ic  «le  Tur¬ 
quie,  maïs.  Fig.  Manger  son  blé  en  herbe, 
dépenser  son  revenu  par  avance. 

BLÈXHE  adj.  Très  pâle  :  teint  llcme. 

BLÊMIR  v.  int.  Devenir  blême. 

«j'fcîa.'-nnr.'.X't’ir  n  m  Action  de  bléser. 


BLÉSEK  v.  int.  Subsituer  dans  la 
prononciation  une  consonne  faible  à  une 
consonne  forte,  comme  zerbe,  zeval,  pour 
gerbe,  cheval. 

BLÉSITÉ  n.  f.  Vice  dans  la  pronon¬ 
ciation,  qui  consiste  â  dire  z  pour  s,  g, 

ch,  etc.  _  . 

BLESSANT,  E  adj.  Offensant  ;  parole 


hJpQcnn  1 P 

blessé,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
blessure.  Fig.  Affligé,  outragé  :  blesse 
dans  ses  affections,  dans  son  honneur. 


6 


BLO 


9S 


BOB 


ttlfiBSSER  v.  tr.  (gr.  plêssein  ,  frap¬ 
per).  Donner  un  coup  qui  fait  plais,  frac¬ 
ture  ou  contusion  ;  faire  du  mal  :  5  non 
soulier  vie  blesse.  Fig.  Choquer,  offenser: 
ce  mot  le  blessa:  porter  préjudice  :  bles¬ 
ser  des  intérêts.  V.  pr.  Se  faire  une  bles¬ 
sure  ;  s’offenser. 

BLESSURE  n.  f.  Plaie.  Fig.  Ce  qui 
offense  l’honneur,  l’amour-propre  ;  tour¬ 
ment  moral  :  blessure  de  l'âmê. 

BLET,  ETTE  adj.  Trop  mûr  :  fruit 

blet ,  jioirc  blette. 

BIÆTE  ou  BLETTE  n.  f.  Sorte  de 
plante  potagère. 

BïÆTTm  v.  int.  Devenir  blet. 

BLEU,  E  adj.  De  couleur  d’azur.  N. 
m.  La  couleur  bleue  :  passer  du  linge  au 

bleu,  des  étoffes  bleu  clair,  bleu  foncé. 
Cuis.  Court-bouillon  :  poisson  au  bleu. 
Les  Bleus  n.  m.  pl.  Nom  donné  par  les 
Vendéens  aux  soldats  de  la  République, 
en  1703.  Bleu  «le  Prusse,  matière  d’un 
bleu  foncé;  corilon  bleu,  cuisinière  très 
habile;  conte»  bleu»,  récits  tubuleux, 
contes  de  fées. 

BLEVÂTliE  adj.  Qui  tire  sur  le  bleu. 

BLEUET.  V.  BLUKT, 

BLEUIll  v.  tr.  Rendre  bleu.  V.  int. 
Devenir  bleu. 

B  LE  SJ  B  S  S  A<b  51  n.  m.  Action  de  bleuir. 

ELUNDAGE  n.  m.  Action  de  blinder. 

KLUVDE5&  v.  tr.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée;  entourer  de  plaques  de  fer 
les  parois  des  navires,  des  forts,  etc., 
pour  les  protéger. 

BLENDES  n.  f.  pl.  Pièces  de  bois  em-J 
ployées  surtout  dans  les  sièges  pour  Sou¬ 
tenir  une  voûte  de  fascines  ou  d’autres 
objets  qui  garantissent  des  feux  plon¬ 
geants  de  l’ennemi. 

ïJEOC  n.  m.  (ail.  bloek).  Masse  consi¬ 
dérable  et  pesante  :  un  bloc  de  marbre, 
de  fer;  amas,  un  bloe  de  livres.  En  bloc 
loc.  adv.  En  gros,  sans  examen  détaillé  : 
vendre  en  bloc. 

BLOCABE  n.  m.  ou  BLOCAILLE  n. 

f.  Débris  de  moellons. 

BLOCAGE  mm.  Impr.  Lettres  retour¬ 
nées  mises  provisoirement  pour  d’autres. 

BLOCI&ÙL4US  ( blokoee )  n.  m.  (ail. 
block,  bloc  ;  haus.  maison).  Petit  fort  en 
bois,  supporté  au-dessus  du  sol  par  une 
grosse  poutre. 

BLOCUS  (cMre)'n.  m.  (raeî.  blockhaus). 
Investissement  d'une  place  de  guerre, 
d’un  port,  d’une  position  fortifiée. 

BLOND,  E  adj.  D’une  couleur  moyenne 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair,  N.  Se 
dit  des  personnes  :  un  grand  blond,  une 
belle  blonde.  N.  rn.  La  couleur  blonde  : 
cheveux  d'un  beau  blond. 

BLOÎVDE  n.  f.  Dentelle  de  soie. 

BLOND1N,  E  adj.  Qui  a  les  cheveux 
blonds.  N,  m.  Dameret,  jeune  efféminé, 

BLONDIR  v.  int.  Devenir  blond. 

BLOQUER  v.  tr.  Faire  le  blocus  d’une 
place,  d’une  ville.  Billard.  Pousser  droit 
et  avec  force  une  bille  dans  la  blouse. 
impr.  Mettra  provisoirement  une  lettre 


renversée,  pour  une  autre,  dont  on  man¬ 
que.  Maçonn.  Remplir  les  vides  de  blocage 
et  de  mortier. 

BLOTTIES.  (S23)  v.  pr.  S’accroupir,  se 
ramasser  en  un  tas. 

BLOUSE  n.  f.  Chacun  des  trous  d’un 
billard. 

BLOUOE  n.  f.  Sarrau  de  toile. 

BLOUSER  v.  tr.  Faire  entrer  une 
bille  de  billard  dans  la  blouse,  Fig. 
Tromper,  induire  en  erreur  :  il  jP-Vtty 
m'a  blousé.  Fam. 

SSL,  tu  ET  m  m.  Centaurée  h 
fleur  bleue,  très  commune  dans 
les  blés.  On  dit  aussi  bleuet. 

BLUETTE  n.  f.  Petite  étincelle.  Fig. 
Petit  ouvrage  spirituel  et  sans  préten¬ 
tion  :  çette  comédie  n'est  qu'une  binette. 

BLUTAGE  n.  m.  Action  de  bluter. 

BLUTEE!  v.  tr.  Passer  la  farine  au 
blutoir  pour  la  séparer  du  son. 

BLUTEIME  n.  f.  Lieu  oû  l’on  blute. 

BLUTOSBI  ou  ISEUT  EAU  n.  m.  Sorte 
de  tamis  pour  passer  la  farine  et  la  sé¬ 
parer  du  son. 

BOA  n.  m.  Serpent  do  la  plus  grosse 
espèce.  Fig.  Longue  fourrufe  do  femme. 
—  Les  boas  sont  les  plus  grands  ~ 
et  les  plus  forts  de  tous  les  ser¬ 
pents  ;  ils  attaquent  avec  suc¬ 
cès  des  animaux  de  forte  taille, 
mais  ils  ne  sont  redoutables 
que  par  leur  force,  car  ils  n’ont  pas  de 
crochets  à.  venin.  Le  plus  célèbre  des 
boas  est  le  boa  devin,  qui  habite  les  fo¬ 
rêts  de  l’Amérique  du  Sud.  Ce  serpent 
monstrueux  atteint  quelquefois  une  lon¬ 
gueur  de  13  mètres  et  la  grosseur  de 
l’homme.  Il  vit  dans  le  creux  des  vieux 
arbres,  où  il  se  tient  dans  une  immobi¬ 
lité  complète  et  roulé  en  spirale,  .jus¬ 
qu’à  ce  que  la  faim  le  fasse  sortir;  il  se 
glisse  alors  dans  les  roseaux  où  se  sus¬ 
pend  aux  branches  d’un  arbre,  pour  guet¬ 
ter  les  animaux  dont  il  fait  sa  proie;  il 
s’élance  sur  eux  avec  une  violence  ex¬ 
trême,  les  enlace  de  ses  replis,  les  brise, 
les  pétrit  pour  ainsi  dire  dans  ses  an¬ 
neaux  vigoureux,  et  les  réduit  ainsi  en 
une  masse  informe  qu’il  engloutit  dans 
son  énorme  gueule.  Sa  digestion  est  lente 
et  difficile;  aussi,  pendant  tout  le  temps 
qu’elle  s’opère,  est-il  dans  un  état  corn 
plet  d’engourdissement  ;  c'est  le  moment 
que  l’on  choisit  pour  l’approcher  sans 
danger  et  le  tuer. 

On  a  pensé  que  l’énorme  serpent  tué 
en  Afrique  par  l’armée  de  RéguinS,  et 
celui  qui  fut  détruit  dans  l’île  de  Rhodes 
par  le  chevalier  Gozon,  étaient  des  boas. 

BOBÈCHE  n.  f.  Partie  supé¬ 
rieure  et  mobile  du  chandelier, 
dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  la  chandelle. 

BOBINE  n.  f.  Petit  cylindre  de  bois 
pour  dévider  du  fil,  de  la  soie,  etc. 

BOBINE»  v.  tr.  Dévider  de  la  soie, 
du  fil,  etc.,  sur  une  bobine. 

BOWNETTE  n,  f.  Petite  pièce  de 
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bois  mobile  qui  servait  autrefois  à  fermer 
les  portes,  dans  les  campagnes. 

BOBINEUSE  n.  f.  Ouvrière  qui  dévide 
sur  la  bobine. 

BOBO  n.  m.  Petit  mal,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants. 

BOCA-GE  n.  m.  Bosquet,  petit  bois. 

BOCAGE»,  È'KE  adj.  Qui  habite  les 
bocages  :  nymphe  bocagere. 

BOCAL  n.  m.  (g r.  baukalion , 
sorte  de  vase).  Vase  à  lame  ou¬ 
verture  et  à.  col  très  court.  PL  des 
bocaux. 

BOCAttn  n.  m.  Machine  pour  écraser 
la  mine,  le  minerai. 

DOCARQ.AGE  n.  m.  Action  de  bo- 
carder. 

BOC-ARBER  v.  tr.  Passer  au  bocard. 

BOCSi.  n.  m.  (m.  ail.).  Quantité  do 
bière  équivalant  à  un  quart  de  litre. 

BŒLF  ( beufe ,  au  pi.  beu)  n.  m.  (pr. 
bous  ou  lat.  bas).  Animal  ruminant  et  à 
cornes  ;  sa  chair.  Boeuf  gras  (beu  au 
sing.  et  au  pl.).  Bœuf  qu’on  promène  en 
pompe  dans  les  rues  pendp.nt  les  jours 
gras. 

1*0(2  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

BOGIKEI  (bo-guè)  n.  m.  Cabriolet  dé¬ 
couvert,  à  deux  roues. 

Il  O  K  VE  n.  f.  Enveloppe  extérieure  de 
la  châtaigne. 

BOtïEME  n.  m.  Littérateur  ou  artiste 
qui  vit  au  jour  le  jour.  N.  f.  Classe  des 
individus  qui  vivent  de  cette  manière. 

ROauÉMiEN,  EWSK  adj.  et  n.  De  la 
Bohème  ;  nom  donné  à  des  vagabonds 
que  l’on  croyait  originaires  de  la  Bohème 
et  qui  parcouraient  les  campagnes  en  di¬ 
sant  la  bonne  aventure  ou  en  mendiant. 

ROïSîE  v.  tr.  (lat.  bibere.  —  Je  bois,  tu 
!>ois,  il  boit,  n.  buvons,  v.  buvez,  ils  boi¬ 
vent  ;  je  buvais;  je  bus;  je  boirai;  je  boi¬ 
rais;  bois,  buvons,  buvez;  q.  je  boive,  a. 
v..  buvions  ;  q.  je  busse  ;  buvant  ;  bu,  bue). 
Avaler  un  liquide.  A bsol.  S’enivrer  ab¬ 
sorber  :  ce  papier  boit.  Fig.  Boire  le  ca¬ 
lice  jusqu' d  la  lie,  supporter  un  malheur 
dans  toute  son  étendue. 

ROIUE  n.  m.  Ce  qu’on  boit  :  le  boire 
et  le  manger. 

BOIS  n.  m.  Substance  dure  et  com¬ 
pacte  des  arbres;  lieu  planté  d’arbres; 
cornes  des  bêtes  fauves  :  bois  du  cerf. 

BOSSAGE  n.  m.  Bois  qui  sert  à  une 
boiserie. 

boise,  E  adj.  Garni  d’arbres,  cou¬ 
vert  de  lbrôts. 

BOISEMENT  n.  m.  Plantation  de  bois. 

BOSSÉI&  v.  tr.  Garnir  d’une  boiserie; 
planter  de  bois  :  boiser  une  montagne. 

BOISERIE  n.  f.  Menuiserie  qui  cou¬ 
rre  les  murs  d’un  appartement. 

oiMEL'x,  El'SE  adj.  De  la  nature 
ilu  bois. 

BOISSEAU  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  valant 
à  Paris  13  litres  01  ;  son  contenu. 

noi£U$KI*ËS3  n.  f.  Le  contenu  d’un 
boisseau. 


BOISSEILfER.  n.  m.  Qui  fait  des  bois¬ 
seaux  et  des  ustensiles  de  bois. 

BOI8SE5JLERIE  n.  f.  Art  ou  com¬ 
merce  du  boisselier. 

BOISSON  n.  f.  Ce  qu’on  boit. 

BïOSTE  n.  f.  Etat  du  vin  bon  h  boire. 

BOÎTE  n.  f.  Coffret  de  bois,  de  carton 
ou  de  métal  ;  son  contenu  :  boite  de  bon¬ 
bons  ;  tabatière  ;  pièce  de  pyrotechnie. 
Botte  aux  lettres,  dans  laquelle  se 
jettent  les  lettres  pour  la  poste. 

ES  ©STE  R.  v.  int.  Marcher  en  clochant. 

BOITERIE  n.  f.  Claudication  d’un 
animal  domestique. 

BOBTEUX,  ERSE  adj.  et  n.  Qui  boite. 

BOÎTIER  n.  m.  Coffre  h  comparti¬ 
ments  ;  ouvrier  qui  fait  les  boites  de 
montre. 

BOB.  n.  m.  (angl.  boivl,  jatte). 

Vase  demi-sphérique  ;  son  con¬ 
tenu. 

ROLÉE9  n.  m.  Danse  espagnole  très 
vive;  air  sur  lequel  elle  s’exécute. 

BOLET  ri.  rn.  Sorte  de  champignon. 

BOS.IBE  n.  m-  (gr.  bolis,  bolidos ,  jel). 
Corps  igné  qui  traverse  parfois  notre  at¬ 
mosphère  et  môme  se  précipite  sur  la 
terre. 

BOLLA1IDISTE  n.  m.  Membre  d’une 
société  de  jésuites,  à  Anvers,  auteurs 
d’une  Vie  des  saints,  dont  le  principal  ré¬ 
dacteur  se  nommait  Bollandns. 

BOS.ONASS,  E  adj.  St  11.  De  Boicgne. 

BOMBANCE  n.  f.  (lat.  pompa,  grand 
appareil).  Grande  chère. 

BOMBARDE  n.  f.  (gr.  bombes,  fra¬ 
cas).  Ancienne  machine  dont  on  se  ser¬ 
vait  à  la  guerre  pour  lancer  des  projec¬ 
tiles;  sorte  de  bouche  à  feu;  navlpe. 

BOMBARDEMENT  n.  m.  Action  d’at¬ 
taquer  avec  des  bombes. 

BOMISARDER  v.  tr.  Lancer  des  bom¬ 
bes  dans  une  place  de  guerre. 

BOMBARDIER  n.  m.  Artilleur  qui 
lance  des  bombes. 

BOülDASIK  n.  m.  Etoffe  de  soie. 

BOMBE  n.  f.  (gr.  bombos,  fracas). 
Globe  de  fer  creux  et  rempli  de  poudre. 
Arriver  comme  une  bombe,  sans  être  at¬ 
tendu. 

BOMBEMENT  n.  m.  Convexité. 

BOMBE»  v.  trf.  Rendre  convexe.  V. 
int.  :  ce  mur  bombe- 

B?  ©M  B  E  Si  B  J  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  verres  bombés. 

ROMBIQUE  ou  BOTIBYCIÇOî  adj. 
Se  dit  d’un  acide  extrait  du  ver  h  soie. 

ROMSSYX  ou  n  OMIS  If  CE  n.  ^ 
m.  (gr.  bombux,  ver  à  soie).  In- 
secte  lépidoptère  nocturne  Ç),  Ep  £ y\  | 
dont,  la  chenille  est  le  ver  à  soie,  f  '  ''MiV*' 

BON,  BONNE  adj.  (lat.  bo-  '  _  ‘ 

nus).  Qui  a  de  la  bonté  :  bon  roi;  ingé¬ 
nieux  :  bon  mot ;  heureux  :  bonne  année; 
qui  a  les  qualités  convenables  :  bon  che¬ 
val;  qui  excelle  :  bon  ouvrier.;  propre  à  : 
bon  pour  le  conseil;  favorable  :  voilà 
un  bon  temps;  grand,  fort  :  donner  un 
bon  coup;  faible,  crédule  :  bonnes  gens. 
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N.  m.  Ce  .qui  est  bon  :  il  y  a  du  bon  dans 
cet  enfant.  PI.  Gens  de  bien.  Adv.  :  sen¬ 
tir  bon.  Bon!  exclamation  de  doute,  de 
surprise,  d’incrédulité;  c’est  lion,  cela 
suffit;  pour  tout  de  bon,  sérieusement. 

BON  n.  m.  Promesse  de  payement; 
autorisation  de  payer,  de  livrer  :  bon  de 
vivres. 

BONACE  n.  f.  Calme  de  la  mer. 

B  ON  AI»  ART!  SM  E  n.  m.  Attachement 
au  système  politique  ou  à  la  dynastie 
des  Bonapartes. 

BON  A  B»  ARTISTE  adj.  èt  n.  Qui  ap¬ 
partient,  au  bonapartisme. 

BONASSE  adj.  Simple,  sans  malice. 

BONASSERIE  n.  f.  Grande  simplicité. 

BONBON  n.  m.  Friandise  faite  avec 
du  sucre. 

BONBONNE  n. .  f.  Sorte  de  dame- 
jeanne  de  verre  ou  de  grès  :  une  bon¬ 
bonne  d'acide  sulfurique. 

BONBONNIÈRE  n.  f.  Boîte  à  bon¬ 
bons.  Fig.  Petite  maison  élégante  et  bien 
distribuée. 

BON-CIIRÉTHEN  n.  m.  Espèce  de 
poire.  PI.  des  bons-chrétiens. 

BOND  n.m.  Rejaillissement  d’un  corps 
élastique  ;  saut  :  faire  un  bond.  Fig. 
Passage  subit  :  arriver  d'un  bond  à  une 
haute  position.  Du  premier  bond,  immé¬ 
diatement;  faire  faux  bond,  manquer  à 
un  engagement. 

BONDE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui,  baissée 
ou  levée,  retient  ou  laisse  écouler  l’eau 
d’un  étang  ;  trou  rond  d’un  tonneau, 
pour  y  verser  le  liquide  ;  bouchon  qui 
ferme  ce  trou. 

BONDElt  v.  tr.  Remplir  autant  que 
possible. 

BONDIR,  v.  int.  Faire  des  bonds.  Fig. 
Cela  fait  bondir  le  cœur,  cela  répugne 
extrêmement  ;  bondir  de  joie,  tressaillir 
de  bonheur. 

BONDISSANT,  E  adj.  Qui  bondit  : 
agneaux  bondissants. 

'BONDISSEMENT  n.  m.  Action  de 
bondir. 

BONBON  n.  m.  Bouchon  de  la  bonde 
d’un  tonneau  ;  petit  fromage  cylindrique. 

BONDONNER  v.  tr.  Boucher  avec  un 
bondon. 

BONDRÉE  n.  f.  Gros  oiseau  de  proie, 
du  genre  milan. 

BON-HENRI  n.  m.  L’épinard  sauvage. 

BONHEUR  n.  rn.  (rad.  bon*  et  heur). 
Etat  heureux;  événement  prospère;  ha¬ 
sard  favorable. 

BONHOMIE  n.  f.  Bonté  du  cœur,  sim¬ 
plicité  des  manières;  crédulité. 

BONHOMME  n.  rn.  Homme  faible,  trop 
bon  ;  homme  âgé;  figure  dessinée  gros¬ 
sièrement  :  les  enfants  aiment  d  dessiner 
des  bonshommes. 

BONI  n.  m.  Excédent  de  la  recette  sur 
la  dépense  ;  somme  restée  sans  emploi. 

BONIFICATION  n.  f.  Amélioration. 

BONIFIER  v.  tr.  (Int;  bonus,  bon  ;  fa- 
cere ,  faire).  Rendre  meilleur:  bonifier 
des  terres. 


BONIMENT  n.  m.  Annonce  pompeuse 
de  charlatan. 

BONJOUR  n.  m.  Salut  du  jour. 

BONNE  n.  f.  Femme  de  service  ;  fille 
chargée  de  veiller  sur  un  enfant. 

DONNE-DAME  n.  f.  Nom  vulgaire 
de  l’arroche. 

BONNE-MAMAN  n.f.Nom  affectueux 
que  les  enfants  substituent  à  celui  de 
grand’mère.  PI.  des  bonnes-mamans. 

BONNEMENT  adv.  De  bonne  foi,  naï¬ 
vement  :  convenir  bonnement  d'une  chose. 

BONNET  n.  m.  (bas  lat.  boneta,  sorte 
d’étoffe).  Coiffure  d’homme  sans  rebords; 
coiffure  de  femme  en  lingerie;  coiffure 
de  certains  dignitaires  :  bonnet  de  docteur. 
Fig.  Gros  bonnet ,  personnage  important; 
prendre  sous  son  bonnet ,  inventer  ;  avoir 
la  tête  près  du  bonnet ,  être  prompt  à  se 
fâcher  ;  deux  têtes  dans  un  bonnet,  deux 
personnes  toujours  du  même  avis.  Bon¬ 
net  chinois,  instrument  de  musique. 

BONNETERIE  n.  f.  Commerce  de 
bonnetier. 

BONNETIER.,  ÈRE  n.  Fabricant, 

marchand  de  bonnets,  de  bas,  etc. 

BONNETTE  n.  f.  Ouvrage  en  forme 
de  petit  corps  de  garde,  au  delà  du  .  gla¬ 
cis  ou  de  l’avant-fossé.  Mar.  Petite  voile. 

BONSOIR  n.  m.  Salut  du  soir. 

BONTÉ  n.  f.  (lat.  bonitas ;  de  bonus, 
bon).  Qualité  de  ce  qui  est  bon  ;  penchant 
à  faire  le  bien.  PI.  Actes  de  bienveillance. 

BONZE  n.  m.  (japonais  bonsa).  Prêtre 
chinois  ou  japonais. 

BONZERIE  n.  f.  Monastère  de  bonzes. 

BOQUIEEON  n.  m.  Bûcheron. 

BORATE  n.  m.  Clam.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l’acide  borique  avec 
une  base. 

BORAX  n.  m.  Chim.  Borate  de  soude. 

BORBORYéàME  n.  ni.  (gr.  borboru- 
zein,  gargouiller).  Bruit  que  font  enten¬ 
dre  les  vents  contenus  dans  l’abdomen. 

BORD  n.  m.  Extrémité  d’une  surface: 
bord  d'une  table  ;  rivage  :  bords  du  Rhin; 
côté  d’un  navire;  le  navire  même  :  mon¬ 
ter  à  bord.  Vaisseau  de  haut  bord,  grand 
bâtiment.  Fig.  Les  sombres  bords,  le 
royaume  de  Pluton,  l’enfer. 

BORDARE  n.  m.  Action,  manière  de 
border  :  le  bordage  d'un  habit.  Mar.  Re¬ 
vêtement  qui  couvre  les  membrures  d’un 
navire. 

BORDÉ  n.  m.  Galon  qui  sert  à  border. 

BORDEAUX  n.  m.  Vin  de  Bordeaux  : 
un  verre  de  bordeaux. 

BORDÉE  n.  f.  Mar.  Décharge  simul¬ 
tanée  de  tous  les  canons  du  même  bord; 
marche  d’un  navire  qui  louvoie.  Fig.  : 
une  bordée  d’injures. 

MORSîEJLAIS,  E  adj.  et  n.  De  Bor¬ 
deaux. 

BORDER  v,  tr.  Garnir  le  bord  d’un 
habit,  d’une  robe,  etc.  ;  s’étendre  le  long 
du  bord.  Mar.  Côtoyer. 

BORDEREAU  n.  m.  Détail  des  arti¬ 
cles  d’un  compte;  état  des  espèces  diver¬ 
ses  qui  composent  une  somme,  un  compte 
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d’intérêt.  Bordereau  d’inscription,  conte¬ 
nant  l’énonciation  d’une  créance  à  in¬ 
scrire  sur  le  registre  du  conservateur 
des  hypothèques. 

RORUIGAEIER  n.  m.  Pécheur  à  la 
bordigue. 

ROROIGUE  n.  f.  Enceinte  de  claies 
sur  le  bord  de  la  mer  pour  prendre  du 
poisson. 

BORDURE  n.  f.  Ce  qui  borde,  sert 
d’ornement  :  bordure  d'un  tableau;  bor¬ 
dure  de  fleurs,  de  gazon. 

BOUE  n.  m.  Chim.  Corps  simple  d’un 
brun  verdâtre. 

BORÉAL,  K  adj.  Du  nord. 

BORÉE  n.  m.  Vent  du  nord.  Poét. 

BOROKE  adj.  et  n.  (bas  breton  born). 
Qui  a  perdu  un  œil.  Fig.  Sans  apparence  : 
maison  borgne.  Cabaret  borgne,  mauvais 
cabaret. 

BORG1VE8SE  n.  f.  Femme  borgne. 

BORIQUE  adj.  Se  dit  d’un  acide  formé 
de  bore  et  d’oxygène. 

BORNAGE  n.  m.  Action  de  planter 
des  bornes  pour  séparer  les  propriétés. 

BORNE  n.  f.  (gr.  bounos,  butte).  Pierre 
ou  autre  marque  qui  sépare  un  champ 
d’un  autre  ;  frontière  :  les  bornes  d'un  em¬ 
pire.  Fig.  Limite  de  l’action,  de  l’étendue  : 
les  bornes  de  l’esprit  humain. 

BORNÉ,  E  adj.  De  peu  d’étendue.  Fig. 
Esprit  borné,  peu  intelligent. 

BORNE-FONTAINE  n.  f.  Petite  fon¬ 
taine  en  forme  de  borne.  PI.  des  bornes- 
fontaines. 

BORNER  v.  tr.  Mettre  des  bornes;  li¬ 
miter.  Fig.  Modérer  :  borner  ses  désirs. 


BORNOYER  v.  tr.  Viser  d’un  œil  en 
fermant  l’autre,  pour  s’assurer  si  une  li¬ 
gne  est  droite,  une  surface  plane. 

BORRAGINÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  la  bourrache.  S.  : 
une  borraginèe. 

BOSNIAQUE  ou  BOSNIEN,  EN’NE 
adj'.  et  n.  De  la  Bosnie. 

BOSIUKUHE  n.  m.  Etroit  espace  de 
mer  resserré  entre, deux  terres  :  le  Bos¬ 
phore  de  Thrace. 

BOSQUET  n.  m.  Petit  bois;  touffe 


d’arbres. 

BOSSAGE  n.  m.  Archit. 

Partie  laissée  comme  orne¬ 
ment  (*)  bu  pour  être  taillée. 

BOSSE  n.f.  Grosseur  contre 
nature  au  dos  ou  à  l’estomac;  enflure; 
élévation  sur  une  surface  qui  devrait  être 
unie  ;  figure  sculptée  ou  moulée  pour 
s'exercer  à  dessiner  d’après  nature  ;  pro¬ 
tubérance  du  crâne  considérée  comme  in¬ 
dice  d’un  penchant,  d’une  aptitude. 

bossegage  n.  m.  Travail  en  bosse. 

BOSSELER  v.  tr.  Travailler  en  bosse. 
Se  boeaeler  v.  pr.  Etre  déformé  par  des 
bosses.  —  Prend  deux  l  devant  un  e  muet  : 
te  bosselle. 


BOSSELURE  n.  f.  Etat  d’une  surface 
semée  de  bosses. 

bossëtte  n.  f.  Ornement  des  deux 
côtés  du  mors. 


BOSSOIR  n.  m.  Mar.  Poutre  qui  sup¬ 
porte  l’ancre. 

BOSSU,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  bosse. 

BOSSUER  v.  tr.  Faire  des  bosses  à  de 
la  vaisselle,  de  l’argenterie,  etc. 

BOSTANGI  n.  m.  Jardinier  du  sérail. 

BOSTON  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

BOT  adj.  m.  (lat.  bos,  bœuf).  Pied  bot, 
contrefait. 

BOTANIQUE  n.  f.  (gr.  botanihê ;  de 
botanê,  plante).  Science  des  végétaux.  Adj. 
Qui  a  rapport  à  cette  science  :  jardin  bo¬ 
tanique. 

BOTANISER  v.  int.  Herboriser. 

BOTANISTE  n.  m.  Qui  s’occupe  de 
botanique. 

BOTTE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature  liées  ensemble  :  botte  d'as¬ 
perges;  coup  de  fleuret  ou  d’épée  :  porter, 
parer  une  botte. 

BOTTE  n.  f.  (bas  lat.  botta,  sorte  de 
tonneau).  Chaussure  de  cuir  qui  enferme 
le  pied  et  la  jambe.  Avoir  du  foin  dans 
ses  bottes ,  être  riche  ;  à  propos  de  bottes, 
sans  motif. 

BOTTEEAGE  n.  m.  Action  de  botteler. 

BOTTELER  v.  tr.  Lier  en  bottes.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

BOTTEEEUR  n.  m.  Qui  bottelle. 

BOTTER  v.1  tr.  Fournir  de  bottes  : 
botter  un  régiment  de  cavalerie.  Se  bot- 
4er  v.  pr.  Mettre  ses  bottes. 

BOTTIER  n.  m.  Qui  fait  des  bottes. 

BOTTILLON  n.  m.  Petite  botte  d’her¬ 
bes  ou  de  léaumes. 

BOTTINE  n.  f.  Petite  botte. 

BOUC  n.  m.  Mâle  de  la  chèvre. 

BOUCAN  n.  m.  Lieu  où  les  sauvages 
d’Amérique  fument  leurs  viandes;  bruit, 
vacarme  :  c’est  un  boucan  à  ne  pas  s'en¬ 
tendre.  Fam. 

BOUCANER  v.  tr.  Fumer  de  la  viande, 
du  poisson. 

BOUCANIER  n.  m.  Autrefois,  pirate 
en  Amérique-;  chasseur  de  bœufs  sau¬ 
vages. 

BOUGA.SSIN  n.  m.  Sorte  de  futaine, 
d’étoffe  de  coton  pour  doublure. 

BOUCAUT  n.  m.  Tonneau  grossier  où 
l’on  met  des  marchandises  sèches. 

BOUCHAGE  n.  m.  Action  de  boucher. 

BOUCHE  n.  f.  (lat.  bucca).  Partie  du 
visage  de  l’homme  qui  reçoit  les  aliments 
et  donne  passage  à  la  voix;  en  parlant 
des  animaux,  se  dit  des  bêtes  de  somme 
et  de  trait  :  bouche  d'un  bœuf,  d’un  che¬ 
val.  On  dit  aussi  :  la  bouche  d'un  sau¬ 
mon,  d'une  carpe ,  d'une  grenouille.  Bou¬ 
che  close,  silence  !  faire  venir  l’eau  d  la 
bouche,  exciter  le  désir  ;  faire  la  petite 
bouche,  le  difficile,  le  dégoûté;  la  déesse 
aux  cent  bouches  ,  la  Renommée.  Boueho 
ù  feu,  pièce  d’artillerie  ;  bouche  do 
chaleur,  ouverture  au  moyen  de  laquelle 
la  chaleur  se  communique.  Fig.  Personne  : 
des  bouches  inutiles  ;  ouverture  la  bouche 
d'un  canon.  PI.  Embouchures  d’un  fleuve  : 
les  bouches  du  Nil,  du  Danube,  etc. 

BOUCHÉ,  E  adj.  Sans  intelligence: 
enfant  bouché. 
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EîOtlEaSEE:  n.  f.  Quantité  de  pain  çm 
d’autre  aliment,  qui  entre  dans  ia  bouche 
en  une  seule  fois. 

SîGUL'UKIER  v,  tr.  Fermer  une  ouver¬ 
ture. 

ssoucilER  n.  m.  Qui  tue  les  bestiaux 
et  vend  leur  chair  en  détail.  Fig.  Hornrne 
cruel;  chirurgien  ignorant,  maladroit. 
F  cnn. 

BOUÇJSERIE  n.  f.  Femme  d’un 
cher. 

BîOUCSSEREE  n.  f.  Liqu  où  se  vend  la 
viande  ;  commerce  de  boucher.  Fig .  Mas¬ 
sacre.  Mener  des  troupes  à  la  boucherie, 
à  une  action  où  elles  doivent  périr. 

BOUCHE-TROU  n.  m.  Qui  remplace 
momentanément  une  personne  ou  une 
chose  absente.  PI.  des  bo/uche-trous. 

BOUC1IOKR  n.  m.  Grande 
plaque  de  fer  qui  sert  h  fermer  /jjjll! 
la  bouche  d’un  four. 

BOMhïOS'  n.  m.  Ce  qui  sert  h  boucher  ; 
’  branche  de  verdure  ou  d’arbre,  qui  sert 
d’enseigne  à  un  cabaret  ;  le  cabaret  môme  ; 
poignée  de  paille  tortillée. 

WOUÇHONNESaENT  n.  ni.  Action  de 
bouchonner. 

StOUCHONNER  V.  tr,  Frotter  arec  un 
bouchon  de  paille  ou  de  foin  pour  enlever 
la  sueur  ou  la  malpropreté  :  bouchonner 
un  cheval. 

BOUÇMONftKER  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bouchons. 

BOUCLE  n.  f.  (bas  lat.  buc- 
cula).  Anneau  de  mêlai  avec  tra¬ 
verse  portant  un  ou  plusieurs  ar¬ 
dillons;  bijou  que  les  femmes  attachent 
à  leurs  oreilles  ;  môclie  de  cheveux  frisés  : 
bailles  ondoyantes  ;  anneau  de  fer  scellé 
pour  amarrer  les  bâtiments. 

BOUCLER  v.  tr.  Serrer  avec  une  bou¬ 
cle  :  boucler  des  souliers  ;  mettre  en  bou¬ 
ses 


cheveux.  V.  int. 
n.  f.  Petite  boucle 


ou 


Ole  :  boucler  des 
cheveux  bouclent. 

BOUCLETTE 
petit  anneau. 

KOtCIiKIt  n.  m.  Arme  dé-  | 
ferisive  des  gens  de  guerre  d’au-  fefi 
trefois.  Fig.  Défenseur,  appui  :  *5 

le  bouclier  des  lois. 

BOUDBBIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
bouddhisme, 

îiO*JE»»ïB|@xSiF.  n.  m.  Religion  du 
Bouddha,  dans  l’Inde. 

IîOUï>l>Hl8TE  «.  Sectateur  de  la  re¬ 
ligion  du  Bouddha. 

BOUDE»  v.  tr.  et  int. 
la  mauvaise  humeur. 

BOUDERIE  n.  f.  Action  de  bouder. 

DOUDEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  bouder. 

BOURIN  n.  m.  (celtique  boden,  ventre). 
Boyau  rempli  de  sang  et  de  graisse  de 
porc;  spirale  de  tilde  fer  ou  "de  laiton. 
S'en  aller  en  eau  de  boiulin,  échouer,  aller 
à  néant. 

BOUDUKIERE  p.  f.  Petit  entonnoir 
pour  faire  des  boudins  ou  dos  saucisses. 

BOUPJOU  n.  m.  Monnaie  d’Alger,  va¬ 
lant  1  fr.  86  Centimes.  Pi>  des  Voudjow. 


Témoigner  de 


BOU 

ROUROSR.  n)ra.  Cabinet  de  dame. 

BOUE  n.  f.  (celtique  baw).  Poussière  des 
rues  et  des  chemins  détrempée  d'eau.  Fig. 
Abjection  :  âme  de  boue.  Traîner  dans  la 
boue,  vilipender;  se  t. rainer  dans  la  bouc, 
s’avilir  ;  tirer  quelqu'un  de  la  bouc,  d’un 
état  abject. 

BOUÉE  n.  f.  Objet  flottant, 
indiquant  un  écueil  en  mer, 
un  obstacle  dans  les  fleuves.  •  =, 

ROUEUR  n.  m.  Qui  est 
chargé  de  l’enlèvement  des  boues  dans 
les  villes. 

BOUEUX,  EUSE  adj.  Tleln  de  boue  : 

chemin  boueux. 

BOUFFAXT,  E  adj.  Qui  bouffe  :  che¬ 
veux  bouffants. 

SîOUITE  adj.  (it.al.  buffa,  chose  bouf¬ 
fonne).  Bouffon  :  opéra  bouffe.  N.  m- 
Chanteur  qui  remplit  un  rôle  bouffon. 
2. c»  Bouffe#,  le  Théâtre-Italien,  h  Paris. 

BOUFFÉE  n.  f.  (rad.  bouffer).  Action 
subite  et  passagère  d’un  corps  léger  qui 
se  porte  en  masse  vers  nous  :  bouffée  de¬ 
vait,  de  f  umée  ;  air  qui  sort  de  la  bouche  : 
bouffée  de  vin.  Fig.  Bouffée  d'orgueil,  de 
générosité,  mouvement  passager  d’orgueil, 
(le  irénérosité. 

BOUFFER  v.  int.  (ali.  bitffen,  souffler). 
Se  gonfler  :  cette  étoffe  bouffe. 

MOUFFETTE  n.  f.  Petite  houppe  qui 
pend  au  harnais  des  chevaux. 

BOUFFI,  E  adj.  Plein,  gonflé  :  bouffi 
d'orgueil,  de  colère. 

BOUFFIR  v.  tr.  et  int.  Enfler;  deve¬ 
nir  enflé  ;  le  visage  lui  bouffit. 

BOUFFISSURE  n.  f.  Enflure. 

BOUFFON  p.  ni.  (ital.  buffa,  chose 
bouffonne).  Personnage  comique.  Fig. 
Servir  de  bouffon ,  de  jouet. 

BOUFFON,  OSXB  adj.  Plaisant,  facé¬ 
tieux  :  discours  bouffon. 

BOUFFOUSER  v.  int.  Faire  le  bouffon. 

BOUFFONNERIE  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
ou  ce  qu’on  dit  pour  exciter  le  rire. 

BOUGE  n.  m.  (ital.  bolgia,  réduit  ob¬ 
scur).  Logement  malpropre  ;  partie  la  plus 
renflée  d’un  tonneau. 

BOUGEOIR  n.  rn. Petit  chan¬ 
delier  â  manche, 

BOUGER  v.  int.  Se  mouvoir. 

V.  tr.  Changer  de  place  :  ne  bougez 
rien  ici. 

BOUGETTE  n.  f.  Sac  de  cuir,  grande 
bourse. 

BOUfSKE  n.  f.  (de  Bougie,  ville  où  elles 
furent  d’abord  fabriquées).  Chandelle  de 
cire;  petit  appareil  cylindrique  employé 
en  chirurgie. 

BOUGON,  ONNE  n.  Qui  bougonne 
souvent. 

BOUGONNER  v.  int.  Murmurer,  gron¬ 
der  entre  ses  dents.  Pop. 

BOUGI2AN  n.  m.  Toile  forte  et  gom¬ 
mée. 

BOIIM..IBAISSE  ou  ROVILLE- 
ABAIS.SE  n.  f.  Sorte  de  soupe  au  pois¬ 
son,  qu’affectionnent  les  Provençaux. 

BOUILLANT,  E  adj.  Qui  bout  :  huile 
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bouillante.  Fig.  Vif,  ardent 
bouillante,  s 
es©ï.'SLE3'ï'S5  n.  m.  Distillaient1  d'eau- 
de-vie  ;  annexe  (le  la  machine  à  vapeur 
où  l'eau  entre  en  ébullition. 

jfüOt'ïS,3y!t  n.  m.  Viande  cuite  dans 
l’eau  pour  faire  du  bouillon. 

B003.ESBÏ  n.  f.  Aliment  composé  de 
lait  et  de.  farine  bouillis  ensemble. 

EîOt’*2,E.lBi  v.  int.  [Je  bous ,  tu  bous,  il 
haut,  nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils 
touillent.  Je  bouillais,  nous  bouillions.  Je 
bouillis,  nous  bouillîmes.  Je  bouillirai , 
nous  bouillirons.  Je  bouillirais,  nous  bouil¬ 
lirions.  Bous,  bouillons,  bouillez.  Que  je 
bouille,  que  nous  bouillions.  Que  je  bouil¬ 
lisse.  que  nous  bouillissions.  Bouillant 
Bouilli,  e  — -  lat.  bullire).  Etre  en 
ébullition.  Fig.  :  bouillir  de  colère.  \ 
ï!OE32.2.GmE  II.  f.  Vase  de 
métal  pour  faire  bouillir  de  l’eau.  V. 

8«giïS.2.0^'  n.  m.  (rad.  bouillir).  Eau 
bouillie,  avec  de  la  viande  ou  des  herbes  : 
bouillon  gras;  bulle  qui  s'élève  à  la  sur¬ 
face  d’un  liquide  bouillant  ;  onde  tumul¬ 
tueuse  d’un  liquide  s’échappant  avec  torce: 
l'eau  sort  à  gros  bouillons;  pli  bouffant 
d’une  étoffe. 

ï!Ol: ÏIIXÜ  V-BX  AVC  n.  m.  Plante  vul¬ 
néraire  nectoraie.  PL  des  bouillons-blancs . 

SSOl'IgÆ,©?orAîS'r,  E  adj.  Qui  bouil¬ 
lonne. 

ïîOEHSr.ï.OSreElsSKVT  n.  m.  Etat  d’un 
liquide  qui  bouillonne.  Fig.  Agitation, 
effervescence. 

rtftï'Eî.ï.O.wr.n  v.  int.  (rad,  bouil¬ 
lon).  S’élever  en  bouillons.  Fig.  S'agiter, 
fermenter.  V.  int.  Faire  des  bouillons  à  : 
bouillonner  une  robe. 

KïOS.  ses.OTTï:  II.  f.  Petite  bouilloire  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes. 

Ef.Otr.B  ASSOIS  ni  m.  Mar.  Petite  mesure 
contenant  un  peu  moins  d'un  seizième 
de  litre,  et  qui  sert  à  la  distribution  des 
1-iquides  aux  marins. 

ïtOï-XAUE  n.  f.  Terrain  planté  de  bou¬ 
leaux. 

BOSXATïWEIS,  EÏIE  11.  Qui  fait  et 
vend  du  pain. 

IJSOXXAÎSÎSER.  v.  tr.  Pétrir  du  pain  et, 
le  cuire.  1 

E5«!L!EAK«E£ï!E  n.  f.  Art,  de  faire  le 
pain;  le  lieu  où  il  se  fait,  où  il  se  vend. 

SïOSJB.E  n.  f.  (lat.  bulla).  Corps  sphé¬ 
rique.'  Boule  noire,  celle  qui  exprime  le 
rejet  dans  un  scrutin  ;  boule  blanche,  celle 
qui  adopte  ;  boule  rouge,  celle  qui,  dans 
un  examen,  exprime  une  note  intermé¬ 
diaire  entre  bien  et  mal.  Bot.  Boulc-dc- 
neige,  nom  vulgaire  d’une  variété  d’obier. 
PL  Jeu  ;  jouer  aux  boules. 

n.  m.  Meuble  sorti  des  ateliers 
de  Boule,  célèbre  ébéniste. 

I30UEÉAÏJ  n.  m.  Arbre  à  bois  blanc,  de 
la  famille  des  bétuliuées. 

ïîooxanoxtai  n. 
m.  Variété  de  dogue 
à  mâchoires  proéminen¬ 
tes,  plus  petit  et  plus  *sssf 
féroce  que  le  grand  dogue 


BîOO.ET  n.  m.  Boule  de  fur  dent  on 
charge  les  canons;  peine,  infamante  qui 
consistait  à  traîner  un  boulet  attaché  à 
une  chaîne  ;  jointure  de  la  jambe  du  che¬ 
val  au-dessus  du  paturon. 

îîOSjfLïîT’S’E  n.  f.  Pmi  te  boule  de  pâte 
ou  de  chair  hachée.  Fig.  Faire  une  bou¬ 
lette,  une  bévue.  Pop. 

ÜJOïJflÆVAE&S*  ou  BOl'IÆVART  n. 
m.  (ail.  bollwerli).  Autrefois,  terre-plein 
d’un  rempart;  aujourd’hui,  promenade 
plantée  d’arbres  autour  d’une  ville,  et 
aussi  à  l’intérieur.  Fia.  Place  forte  :  celte 
ville  est  le  boulevard"  de  V Italie;  protec¬ 
tion  :  la  justice  est  le  boulevard  des  Etats. 

SîOlXEVAï&E,  forme  vicieuse  denouR- 
VARI. 

iVOV’Ï.ETEÏtgAVTr,  E  adj.  Qui  trou¬ 
ble.  bouleverse. 

r!«2XEVEïS?îF.’îjî"V’T  n.  m.  Trouble 
violent,  grand  désordre,  au  propre  et  au 
figuré, 

Bï-OEXE  VEK.M KSS  v.  tr.  Mettre  en  dé¬ 
sordre  :  bouleverser  un  terrain.,  une  bi¬ 
bliothèque  :  agiter  violemment,  ruiner, 
abattre  :  bouleverser  un  Etat. 

EOXXETX’E  (À  ia,  À)  loc.  adv.  Pré¬ 
cipitamment,  avec  peu  d’attention. 

StOïXSÏSZS.  n.  m.  Appareil  comprenant 
dix  tringles  de  1er  auxquelles  sont  enfi¬ 
lées  des  boules,  qui  sert  aux  enfants  à 
apprendre  Iss  premiers  éléments  de  l’a¬ 
rithmétique.  Ün  dit  aussi  no  mm:  P  comp- 

TI.ljR. 

BîOO.anmî  n.  f.  (gr.  bons,  bœuf;  li¬ 
mas ,  faim).  Faim  excessive. 

JîOSXUV  n.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier  pour  faire  nicher  les  pigeons. 
Maconn.  Trou  fait  dans  un  mur  pour  por¬ 
ter  les  échafaudages. 

2î'«ÏÎj’EûiVEn.  {.Mat,  Corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  chaque  côté  d’une  voile,  pour 
lui  faire  prendre  le  vent  de  côté. 

lïOXXSXRJiS  v.  int,  Mar.  Aller  la 
bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

ROEXUSttSUlS  n,  m,(angb  boiul,  boule; 
grec  n,  vert).  Parterre  de  gazon.  gr 

EOEI.Oass,  n.  m.  Instrument  _ p/ 

pour  remuer  la  chaux  quand  on 
l’éteint,  'bl-x/ 

BQIXOK  n.  m.  Cheville,  de  fer  avec 
fente  au  bout  pour  recevoir  une  clavette. 

îiOaiE.OëïASS ,  A.’.SE  adj.  et  n.  Do 
Boulogne-sur-Mer.; 

ISlWEO.'A'JSEAÏ.  v.  tr.  Fixer,  arrêter  avec 
un  boulon. 

SMjîLXÜT, OXITE  adj.  etn.  (rad.  boule). 
Gros  et  rond. 

n.  m.  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  certaines  choses  liées  ensemble  :  bou¬ 
quet  de  diamants,  dc.persü,  de,  thym,  etc. 
Fig.  Parfum  agréable  du  vin;  pièce  qui 
termine  un  feu  d’artitlce. 

BSOCÇWETëEK  n.  ni.  Vase  à  fleurs. 
ISOXÇEBÏTEÈXIE  n.  f. -Mar- 
Cltnnde  de  fleurs,  /'EJ 

BSOXSJS’ETS??  n.  m.  (diir.in.  de  \ 
bouc  —  ou  de  bouc-cstain ,  bouc  T|  \ 
des  rochers^.  Espèce  de  chèvre  sauvage  (*)• 
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BOUQUIN  n.  m.  Vieux  bouc.  Cornet 
à  bouquin,  trompe  recourbée  faite  quel¬ 
quefois  d’une  corne  de  bouc. 

BOUQUIN  n.  m.  Vieux  livre  de  peu  de 
valeur. 

BOUQUINER  v.  int.  Chercher  de  vieux 
livres  dans  les  boutiques. 

BOUQUINEK.UE  n.  f.  Amas,  commerce 
de  vieux  livres. 

BOUQUINEUR  n.  m.  Qui  aime  à  bou¬ 
quiner. 

BOUQUINISTE  n.  m.  Qui  achète  et 
revend  de  vieux  livres. 

BOURACAN  n.  m.  Sorte  de  gros  ca¬ 
melot. 

BOURBE  n.  f.  Amas  de  boue,  telle  que 
celle  des  marais,  des  étangs. 

BOURBEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
bourbe. 

BOURBIER  n.  m.  Lieu  creux  et  plein 
de  boue.  Fig.  Mauvaise  affaire  :  il.  s'est  rnis 
dans  un  bourbier;  impureté,  infamie  : 
le  bourbier  du  vice. 

BOURBILLON  (bi-ion)  n.  m.  Corps 
filamenteux  qui  occupe  le  centre  d'un  fu¬ 
roncle. 

BOURBONIEN,  ENNE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  famille  des  Bourbons. 

BOURBONNAIS,  AISE  adj.  et  n.  Du 
Bourbonnais. 

ROURUETTE  n.  f.  Syn.  de  mâche. 

BOURDAINE  ou  BOURGÈNK  n.  f. 
Arbuste  dont  le  bois,  réduit  en  charbon, 
sert  à  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

BOURDE  n.  m.  Mensonge,  défaite  : 
conter  des  bourdes.  Pop. 

BOURBILLON  n.  f.  Bois  de  chêne 
refendu,  propre  à  faire  des  futailles. 

BOURDON  n.  m.  Bâton  de 
pèlerin  ;  gros  insecte  de  la  fa-  N^njfe» 
(aille  des  abeilles  (*)  ;  grosse  cio- 
che  ;  omission  d’un  ou  plusieurs  ^  H. 
mots  dans  la  composition  typographique  • 
un  des  jeux  de  l’orgue,  qui  fait  la  basse.’ 
Faux-bourdon,  V.  FAUX-BOURDON. 

BOURDONNEMENT  n.  m.  Bruit  des 
mouches.  Fig.  Murmure  sourd  ;  bruit 
continuel  dans  les  oreilles. 

BOURDONNER  v.  int.  Paire  entendre 
un  bourdonnement.  V.  tr.  Chanter  ou 
causer  à  voix  basse. 

BOURDONNET  n.  m.  Faisceau  de 
charpie  mis  dans  une  plaie  pour  en  ab¬ 
sorber  le  pus. 

BOURG  ( bour )  n.  m.  (ail.  burg).  Gros 
village  où  l’on  tient  marché.  '  Bourg 
pourri,  bourg  anglais  dont  les  électeurs 
vendaient  facilement  leurs  suffrages  au 
candidat  qui  désirait  se  faire  envoyer  au 
Parlement. 

BOURGADE  n.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈNE  n.  f.  V.  BOURDAINE. 

BOURGEOIS,  E  n.  (rad.  boUrg).  Ci¬ 
toyen  d’une  ville  ;  patron,  maître  d’un 
ouvrier.  Se  dit  par  opposition  h  noble  et  à 
militaire.  Adj.  Qui  tient  à  la  bourgeoisie  : 
maison  bourgeoise ;  commun  :  manières 
bourgeoises  ;  confortable  :  ordinaire  bour¬ 
geois. 


BOURGEOISEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  bourgeoise  :  vivre  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE  n.  f.  Qualité  de  bour¬ 
geois  ;  classe  intermédiaire  entre  la  no¬ 
blesse  et  le  peuple. 

BOURGEON  n.  m.  (haut  ail.  burjan, 
lever).  Bouton  qui  pousse  aux  arbres  ; 
nouveau  jet  de  la  vigne.  Fig.  Bouton  au 
visage. 

BOURGEONNEMENT  n.  m.  Déve¬ 
loppement  des  bourgeons. 

BOURGEONNER  v.  int.  Pousser  des 
bourgeons  :  les  arbres  bourgeonnent.  Fig. 
Avoir  des  boutons  :  son  nez  bourgeonne. 

BOURGEKON  n.  m.  Courte  blouse  de 
toile  que  portent  certains  ouvriers. 

BOURGMESTRE  (;jue)  n.  m.  Pre¬ 
mier  magistrat  de  quelques  villes  de  Bel¬ 
gique,  d’Allemagne,  de  Suisse,  de  Hol¬ 
lande,  et  que  l’on  nomme  maire  en  France. 

BOURGOGNE  n.  m.  Vin  récolté  en 
Bourgogne  :  boire  un  verre  de  bourgogne. 

BOURGUIGNON,  ONNE  adj.  et  n. 
De  la  Bourgogne. 

«OURNÔUSn.m.V.  BURNOUS. 

BOURRACHE  n.  f.  (lat.  bor-  Vl 
rago).  Plante  médicinale,  type  de  f 
la  famille  des  borraginées.  \ 

BOURRADE  n.  f.  Coup  brusque. 

BOURRASQUE  n.  f.  Tourbillon  de 
vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  Fig. 
Accès  de  mauvaise  humeur. 

BOURRE  n.  f.  (bas  lat.  bura,  poil). 
Amas  de  poils  pour  garnir  les  selles,  les 
bâts,  etc.  ;  ce  qu’on  met  par-dessus  la 
charge  des  armes  à  feu  ;  partie  grossière 
de  la  soie,  de  la  laine. 

BOURREAU  n.  m.  Ancien  nom  de 
l’exécuteur  des  hautes  œuvres.  Fig. 
Homme  cruel,  inhumain. 

BOURRÉE  n.  f.  Fagot  de  menu  bois; 
danse  d’Auvergne. 

.  BOURRÈUEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
âme  bourrelée  :  le  bourrèlement  du  re¬ 
mords. 

BOURRELES!  v.  tr.  Tourmenter  :  la 

conscience  bourrelé  les  méchants.  —  Prend 
un  accent  grave  dans  toute  sa  conjugai¬ 
son  devant  un  e  muet. 

BOURRELET  n.  m.  Coussin  rond  et 
vide  par  le  milieu;  gaine  remplie  de 
bourre,  qui  se  met  aux  portes, 
aux  fenêtres;  coiffure  d’enfant 
rembourrée  (*).  mMïïTCT 

BOURRELIER  n.  m.  Fabricant  de 
harnais. 

BOURRELLERIE  n.  f.  Etat  et  com¬ 
merce  du  bourrelier.  —  L’Acad.  men¬ 
tionne  ce  mot  pour  la  première  fois  dans 
sa  dernière  édition  (1877),  et  l’écrit  avec 
deux  l. 

BOURRER  v.  tr.  Enfoncer  la  bourre 
dans  une  arme  à  feu;  garnir  de  bourre: 
faire  manger  avec  excès.  Fig.  Maltraiter. 

bourriche  n.  f.  Panier  pour  en¬ 
voyer  du  gibier,  du  poisson. 

BOURRIQUE  n.  f.  Ane,  ânesse.  Fig. 
Ignorant. 
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BOURRIQUET  n.  m.  Anon  ou  âne 
de  petite  taille. 

BOURROIR  n.  m.  Pilon  pour  bourrer. 
BOURRU,  E  adj.  et  n.  D’une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Vin  bourru ,  vin 
blanc  nouveau  qui  n’a  point  fermenté. 

BOURSE  n.  f.  (gr.  bursa).  Petit  sac  à 
argent.  Fig.  L’argent,  qu’on  y  met  :  aider 
quelqu'un  de  sa  bourse;  pension  gratuite 
dans  un  collège;  valeur  monétaire  en 
Turquie  (1,500  fr.)  ;  lieu  où  se  font  les 
opérations  financières  sur  les  valeurs  pu¬ 
bliques,  obligations,  actions,  etc. 

ROURS1CAUT  n.  m.  Petite  bourse 
amassée  avec  économie  et  tenue  en  ré¬ 
serve.  Fam. 

BOURSIER,  ERE  n.  Elève  qui  jouit 
d’une  bourse  dans  un  établissement  d’in¬ 
struction  publique. 

BOUKS1LLKR  v.  int.  Contribuer  pour 
une  dépense  commune.  Fam. 

BOURSOUFLAGE  n.  m.  Fig.  Enflure 
du  style  :  son  discours  n'était  que  bour- 
souflage. 

BOURSOUFLE,  E  adj.  Vide  et  empha¬ 
tique  :  style ,  discours  boursouflé. 

BOURSOUFLER  v.  tr.  Enfler  la  peau. 
BOURSOUFLURE  n.  f.  Enflure,  au 
propre  et  au  figuré  :  boursouflure  du  vi¬ 
sage ,  du  style. 

BOUSCULADE  n.  f.  OU  BOUSCULE- 
.’tïE.vr  n.  m.  Poussée  brusque  ou  désor¬ 
donnée.  ' 

BOUSCULER  v.  tr.  Mettre  sens  dessus 
dessous  ;  pousser  en  tous  sens. 

BOUSE  n.  f.  (gr.  bous ,  bœuf).  Fiente 
de  bœuf,  de  vache. 

BOUSIER  n.  m.  Insecte  coléoptère. 
BOUSILLAGE  n.  m.  Mélange  de 
chaume  et  de  terre  détrempée.  Fig.  Ou¬ 
vrage  mal  fait.  Fam. 

BOUSILLER  v.  int.  Maçonner  en  bou¬ 
sillage.  V.  tr-  Faire  mal  quelque  chose. 
BOUS1LLEUK  n.  m.  Qui  bousille'. 
BOUSIX  n.  m.  Matière  étrangère  qui 
recouvre  certaines  pierres  quand  on  les 
extrait  de  la  carrière. 

BOUSINGOT  n.  m.  Petit  chapeau  de 
marin  en  cuir  verni. 

BOUSSOLE  n.  f.  (ital.  bossola ,  petite 
boite).  Cadran  dont  l’aiguille  aimantée 
se  tourne  toujours  vers  le  nord.  Fig. 
Guide  :  vos  conseils  seront  ma  boussole. 
—  La  boussole  était  inconnue  des  anciens  ; 
mais  il  parait  que  les  Chinois  en  taisaient 
usage  plus  de  1000  ans  avant  l’ère  chré¬ 
tienne.  Sa  découverte,  en  Europe,  date 
du  xme  siècle,  époque  à  laquelle  on  re¬ 
marqua,  pour  la  première  fois,  qu’une 
aiguille  aimantée,  oscillant  librement  au¬ 
tour  d’un  pivot,  se  dirige  toujours  vers 
le  nord.  C’est  l’Italien  Flavio  Gioja  qui 
eut  le  premier  l’idée  de  suspendre  l’ai¬ 
guille  aimantée  sur  un  pivot  où  elle  pût 
se  mouvoir  en  tous  sens,  et  de  rendre 
ainsi  les  observations  plus  faciles  et  plus 
exactes.  Le  cercle  que  parcourt  l’aiguille 
est  divisé  en  32  parties  et  se  nomme  rose 
dtîS  vents. 

BOUSTROPUÉDON  n.  m.  Sorte  d’é¬ 


criture  grecque  dont  les  lignes  allaient 
sans  discontinuer  de  gauche  à  droite  et 
de  droite  k  gauche. 

BOUT  n.  m.  Extrémité;  fin  :  le  bout 
de  l’année.  Bout  d'aile ,  plume  du  bout  de 
l’aile;  bout  de  l'an,  service  funèbre  en 
l’honneur  de  quelqu’un  un  an  après  sa 
mort.  Fig .  Rire  du  bout  des  dents ,  s  effor¬ 
cer  de  rire  ;  savoir  sur  le  bout  du  doigt, 
parfaitement  ;  brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  faire  des  dépenses  ruineuses  ; 
pousser  à  bout ,  faire  perdre  patience, 
mettre  à  bout,  réduire  au  silence;  venir 
à  bout,  réussir  ;  être  à  bout,  ne  savoir 
que  devenir;  d  tout  bout  de  champ,  à  tout 
propos  ;  au  bout  du  compte,  après  tout. 

BOUTADE  n.  f.  Caprice  brusque,  sail¬ 
lie  d’esprit  ou  d’humeur. 

BOUT-DEEIORS  OU  BOUTE-HORS 
-  m.  Mar.  Rallonge  que  l’on  ajoute  k 


une  vergue  pour  porter  des  voiles  sup¬ 
plémentaires  quand  le  vent  est  faible. 
PI.  des  bouts-dehors  ou  boute-hors. _ 
BOUTE-EN-TRAIN  n.  m.  Qui  met 
les  autres  en  train;  en  gaibté.  PI.  des 
boute-en-train. 

BOUTEFEU  [o.  N.]  n.  m.  Bâton  muni 
d’une  mèche  allumée  pour  mettre  le  feu 
aux  canons.  Fig.  Qui  excite  une  sédition, 
des  querelles  :  on  arrêta  les  boutefeux. 

BOUTEILLE  n.  f.  (du  v.  fr.  boute, 
tonneau).  Vase  k  goulot  étroit ,  son  con¬ 
tenu.  Aimer  la  bouteille,  aimer  à  boire  ; 
c'est  la  bouteille  à  l'encre,  on  n’y  connaît 

rien.  .  _ _  .. . 

BOUTEILLER  ou  BOUTILLIER  (te- 

ié—  ti-ié)  n.  m.  Officier  chargé  de  l’inten¬ 
dance  du  vin  chez  un  roi,  un  prince,  etc. 

BOUTER  v.  tr.  Mettre,  placer.  Vieux. 

BOUTEROLLE  n.  f.  Bout  d’un 
fourreau  d’épée  (*)  ;  une  des  gardes 
de  la  serrure  ;  chacune  des  fentes  si 

de  la  clef.  ,  ,  —  , 

BOUTE-SELLE  n.  m.  Signal  donné 
par  les  trompettes  dans  les  régiments 
pour  monter  k  cheval  :  sonner  le  boute- 
selle.  PI.  des  boute-selle. 

BOUTILLIER  n.  rn.  V.  BOUTEILI.ER. 

BOUTJLOUE  n.  f.  (gr.  apothêke;  de 
apotilhêrwr,  je  dépose).  Lieu  d  étalage  et 
de  vente  au  détail;  marchandises  qu  il 
contient;  ensemble  des  outils  d  un  arti¬ 
san.  Pardénigr.  Maison  mal  tenue  :  quelle 

boutique!  . 

BOUTIQUIER  n.  m.  Celui  qui  tnnt 

boutique. 

BOUTIS  n.  m.  Endroit  où  un  sanglier 
a  fouillé  avec  son  boutoir. 

BOUTISSE  n.  f.  Mac.  Pierre  placée 
selon  sa  longueur  dans  un  mur,  de  ma¬ 
nière  à  laisser  voir  sa  largeur  au  dehors. 

BOUTOIR  n.  m.  Outil  de  maréchal  et 
de  corroyeur  ;  groin  du  sanglier.  Fig. 
Coup  de  boutoir,  trait  d’humeur,  propos 
brusque  et  blessant. 

BOUTON  n.  m.  Bourgeon;  fleur  non 
épanouie;  tumeur  sur  ta  peau;  cercle  de 
métal  ou  de  bois  couvert  d’étoffe  pour  at¬ 
tacher  les  vêtements;  ce  qui  a  la  forme 
d’un  bouton  :  bouton  de  fleuret.  Bouton 
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de  fat ,  bouton  de  fer  rougi  au  teu,  qui 
s'applique  dans  plusieurs  opérations  de 
chirurgie,  de  maréchalèrie. 

ROUTOflr-»’AR€UE3!?T  n . m.  Bot,. Nom 
vulgaire  de  deux  renoncules. 

BOUTOîlf-ïYOR  n.  m.  Sorte  de  renon¬ 
cule  à  fleurs  jaunes. 

BOOTOIVXANT,  13  adj.  Qui  se  bou¬ 
tonne  :  redingote  boutonnante. 

ISOCTOMTÏIGIl  v.  int.  Pousser  des  bou¬ 
tons  :  cet  arbre  boulonne.  V.  tr.  Attacher, 
arrêter  avec  des  boutons  :  boutonner  un 
habit. 

BOUTOWWIEH  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  boutons. 

BOUTOIYMÈRE  n.  f.  Fente  pour  pas¬ 
ser  le  bouton. 


BOllT-SA5«Rrsp®X  n.  m.  Cou  d’un 
veau  ou  d’un  mouton  vendu  à  la  bouche¬ 
rie. 

BîïîâlTS-Sî-EitSSîS  n.  m.  ni,  P.imes  don¬ 
nées  pour  faire  des  vers.  S.  Bout-rimé, 
pièce  de  vers  composée  sur  des  rimes 
données. 

BOUTURAGE  n.  m.  Multiplication 
des  végétaux  par  boutures. 

BOUTURE  n.  f.  Pousse  ou  rejeton 
d’un  arbre,  qui,  étant  mis  en  terre,  prend 
racine.  —  Plusieurs  grands  arbres,  le 
peuplier,  le  saule ,  le  platane,  etc.,  çe 
reproduisent  par  boutures.  Les  autres 
moyens  de  reproduction  sont  la  marcotte 
et  la  greffe.  Marcotter  une  plante,  c’est 
coucher  en  terre  une  ou  plusieurs  de  ses 
branches,  afin  qu’elles  produisent  des  ra¬ 
cines,  tandis  qu’elles  tiennent  encore  à 
la  branche  mère.  La  greffe  consiste  à 
appliquer  un  rameau  d’un  végétal  sur  un 
autre  végétal,  de  manière  que  leur  sève 
puisse  se  mettre  promptement  en  com¬ 
munication.  Elle  ne  réussit  "que  sur 
végétaux  de  même  nature. 
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par  le  pied.  Y.  tr.  Reproduire  par  bou¬ 
tures. 

BEUVERIE  n.  f.  Etable  à  bœufs. 

BOUVET  n.  m.  Menuis.  Rabot  pour 
faire  des  rainures. 

BOUVIER,  ÈEE  n.  Qui  conduit  ou 
garde  les  boeufs;  constellation  boréale. 
Fiq .  Homme  grossier. 

BOUVELEOIV  n.  m.  Jeune  bœuf. 

B0UVREU8U.  n.  m.  Oiseau 
chanteur,  à  tète  noire  et  à  gorge 
rouge. 

B4)VMHTE  adj.  f.  I)e  l’espèce 
du  bœuf  :  race  bovine. 

BOXE  n.  f.  (angl.  box).  A  cfion  de  boxer, 

BOXER  v.  int.  Se  battre  h  coups  ,dt 
poing,  à  la  manière  des  Anglais. 

BOXEtIK  ri.  m.  Qui  boxe. 

ïïOYAïlil»  n.  m.  (m.  russe  .signifiant 
teigneur).  Nom  des  anciens  nobles  de 
Russie,  de  Transylvanie  et  des  Provinces 
danubiennes.’ 


BOYAU  n.  m.  Intestin  ;  conduit  de 
cuir  des  pompes  à  incendie.  Fig.  Chemin 
long  et  étroit. 


BOYAUDEX3XES  n.  f.  Lieu  où  i’en  pré¬ 
pare  les  boyaux. 

BAVAi’DiEB  n.  m.  Ouvrier  qui  pré¬ 
pare  les  cordes  à  boyau. 

brabançon,  ôarans  adj.  et  n.  Du 
Brabant. 

BRACELET  n.  m.  (v.  fr.  brachelvt ; 
du  lat.  brachium,  bras).  Ornement  que 
les  femmes  portent  au  bras. 

BIIACHI.iL,  E,  A  ES.  (kial)  adj,  (lat, 
brachium,  bras).  Qui  a  rapport  au  bras  : 
artère  brachiale. 

BRACOJÏiVAGE  n.  J».  Action  de  bra¬ 
conner. 

ISRACOTïHTER  v.  int.  (rad,  braque, 
espèce  de  chien).  Chasser  d’une  façon  ou 
en  des  temps  défendus. 

BRACOïVmER  n.  m.  Qui  braconne. 

BHACTÉE  n.  f.  Nom  des  petites  feuilles 
qui  recouvrent  les  fleurs  avant  leur  dé¬ 
veloppement. 

BKAUVPEPSIE  n.  f.  (gr.  bradai,  dif¬ 
ficile;  pepsis,  digestion).  Digestion  lente 
et  difficile. 

BïtAGl'ETXE,  autre  forme  du  met 
BRAVF.TTE. 

BîîAÏESf  AÎÏE  ,  BRAME,  RRA1WUV 
ou  B  B  AM  USE  n.  m.  Prêtre  du  brahma¬ 
nisme. 

RRAHMAWIÎJUE  adj.  Qui  a  rapport 

au  brahmanisme. 

BRAïiHIAISTSME  n.  m.  Religion  de 
Brahma. 

BRAï  n.  m.  Résine  du  pin  et  du  sapin. 

BRASE  n.  f.  (celtique  bracca).  Linge 
d’enfant.  PL  Ancien  vêtement  des  Gau¬ 
lois. 

mSAIEUARI» ,  E  ou  BnAILLEL’M, 
EUSE  adj.  et  n.  Qui  braille. 

BRAUAEMEXT  n.  m.  Action  de  brail¬ 
ler. 

BES AKLLEît  v.  int.  (racT  braire ,  dans 
le  vieux  sens  de  crier).  Parler  bien  haut, 
beaucoup  et  mal  à  propos  ;  crier.  Ftim. 

BRAÏ&EÆUR,  EUSE.  Y.  braiu.ard. 

BRAS2ÏEJET  n.  m.  Cri  de  l’âne. 

BRASSEE  v.  int.  et  déf,  dms  lat.  lira- 
gire,  hennir.  —  Se  conjugue  comme  traire). 
Crier,  en  parlant  de  l'âne. 

BRASSE  n.  f.  (gr.  brazein,  bouillon¬ 
ner).  Bois  réduit  en  charbons*  ardents 
ou  éteints. 

BRASSER  v.  tr.  Faire  cuire  dans  une 
braisière. 

lïRAXSIER  n.  m.  Huche  pour  !  a  braise. 

BRASSIÈRE  n.  f.  Etouffoir;  casse¬ 
role  h  couvercle  pour  faire  cuire  h  la 
braise. 

ÎÏ5UME  n.  m.  V.  BRAHMANE. 

înîAiHElHEXT  n.  m.  Cri  du  cerf  ou 
du  daim. 

^  bramer  v.  int.  (gr.  bremein ,  frémir). 
Crier,  en  parlant  du  cerf  ou  du  daim. 

RRAMliV  n.  rn.  V.  BRAHMANE. 

RRAIKXJVE  n.  m.  V.  brahmane. 

BïfiATï  n.  m.  Matière  fécale.  Bran  de 
scie,  de  son,  poudre  qui  tombe  du  bois 
lorsqu’on  le  scie;  partie  la  plus  grossière 
du  son. 
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ÀHAXCAIU)  n.  m.  Civière  â  bras  (*)  ; 
chacune  des  deux  j>ro  .  7 ipyrrcTc^ 

longes  de  bois  entre  les- 
quelles  on  attelle  Je  cheval. 


EïHAXCAKl»aE2S  n.  m.  Préposé  au 
service  des  brancards  sur  lesquels  on 
'transporte  les  blessés  au  cours  ou  h  la 
suite  d’une  bataille. 

ïtEiAAXSSAtiE  n.  ni.  Toutes  les  bran¬ 
ches  d’un  arbre. 

BRANCHE  n.  f.  Bois  que  pousse  le 
tronc  d’un  arbre,  d’un  arbuste  ou  d’un 
arbrisseau  ;  division  d’un  cours  d’eau  : 
les  branches  du  Nil.  Fit).  Différentes  "or¬ 
ties  d’une  science  :  le*  branches  de  l'en¬ 
seignement  ;  familles  sortant  d’une  même 
souche. 

BRANCHEMENT  n.  m.  Petit  tuyau 
qui  conduit  à  l’appareil  d’éclairage  le 
gaz  d’un  tuyau  principal. 

RRAWCïàESi  v.  int.  Percher  sur  des 
branches  d’arbre  :  l'alouette  ne  branche 


pas. 

BRANCHETTE  n.  f.  Petite  branche. 

»RA\CU E-IJKS EVE  n.  f.  Dût.  Nom 
vulgaire  de  l’acanthe  commune. 

BRANCHEES  n.  f.  pl.  (gr.  Ivagchia). 
Organes  respiratoires  des  poissons,  vul¬ 
gairement  appelés  ouïes. 

BRANCHE,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches  :  arbre  branchu. 


imANïiABE  n.  f.  Préparation  de  mo¬ 
rue  à  là  provençale,  avec  de  l’ilil ,  du 
persil,  du  jus  de  citron,  du  poivre,  et 
battue  avec  de  l’huile  d’olive. 


BRANBKnôlRG  n.  in.  Broderie  en 
galon  sur  un  vêtement. 

BRAXDKBftntGECî't,  E  adj.  et  n. 
Du  Brandebourg. 

RRANDEVIN  n.  m.  (ali.  brantivein, 
vin  brûlé).  Eau-de-vie  de  vin. 

BRANDKY1N2ER  n.  m.  Celui  qui  fait 
l’eau-de-vie. 


BRANDIL.I,ER  v.  tr.  Mouvoir  deçà 
et  delà  :  brandiller  les  jambes. 

ïmANBSEH.OïRE  n.  f.  Balançoire 
faite  avec  des  cordes  ou  des  branches 
d’arbre  entrelacées. 

BRANDIR  v.  tr.  (vieux  fr.  Intnd, 
épée).  Agiter  dans  sa  main  avant  de  frap¬ 
per  :  il  brandissait  son  sabre. 

BRANDON  n.  m.  (al!,  brand ,  torche 
allumée).  Flambeau  de  paille  tortillée; 
corps  enflammé  qui  s’élève  d'un  incendie  ; 
paille  tortillée  au  bout  d’un  bâton  placé 
aux  extrémités  d’un  champ,  pour  indi¬ 
quer  que  les  fruits  en  sont  saisis.  Fig. 
Allumer  le  brandon  de.  la  discordé,  la 
provoquer. 

îSR.xNMONNER  v.  tr.  Mettre  des 
brandons. 


ïîranxant,  E  adj.  Qui  branle  :  tête, 
branlante. 


SiaiANEE  n.  m.  Oscillation  d’un  corps  : 
le  branle  d’une  cloche.  Fig.  Première  im¬ 
pulsion  donnée  à  une  chose  :  mettre  en 
branle;  danse  en  rond.  Fig.  Donner  le 
branle,  mettre  les  autres  en  train. 

BRANEE-BA#  11.  m,  HJur-  Préparatifs 


de  combat  à  bord  d’un  vaisseau  :  sonricr 

le  branle-bas. 

BRANLEMENT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  branle. 

BStAKEE>OEErE  n.  f,  tin  des  noms 
vulgaires  de  la  bergeronnette. 

BUAAXER  v.  tr.  Agiter,  remuer: 
branler  la  tctc:  V.  int.  Chanceler,  oscil¬ 
ler  :  le  vlanche*  branle;  contredire,  ré¬ 
sister  :  l’ordre  fut  exécuté,  personne  ne 
branla.  Fig.  Branler  dans  le  manche,  être 
en  danger  do  perdre  piade,  crédit  ou  fa¬ 
veur.  Flom. 

BRANBRIRE  n.  f.  Espèce  de  balan¬ 
çoire. 

BRAQUE  n.  m.  Chien  de  chasse.  Adj. 
et  n.  Fig.  Etourdi.  Fam. 

BUAQUEMAHIT  n.  m.  Epée  Courte  et 
large  qui  se  portait  autrefois. 

BRAQUEMENT  il.  m.  Action  de  bra¬ 
quer  :  le  braquement  d’un  canon. 

BRAQUER  v.  tr.  Tourner  un  objet 
vers  un  point  ;  braquer  un  canon;  fixer, 
diriger  :  braquer  les  yeux  sur  quelqu'un, 
braquer  un  télescope. 

BRAS  n.  m.  (lat.  brachium).  Membre 
du  corps  humain  qui  tient  à  l’épaule; 
côté  dam  fauteuil  ;  partie  d’un  fleuve, 
d’une  mer.  Fig.  Travail  :  vivre  de  ses 
bras;  puissance  :  le  bras  de  Dieu;  vail¬ 
lance  :  tout  cède  d  son  bras.  Recevoir  à 
bras  ouverts,  accueillir  avec  joie;  couper 
bras  et  jambes,  décourager;  avoir  quel¬ 
qu’un  sur  les  bras,  k  sa  charge  ;  demeurée 
tes  bras  croisés,  ne  rien  faire;  avoir  le 
brus  long,  de  l’influence.  Loc.  adv.  A  touc 
de  liras,  avec  force;  à  lira»,  h  force  do 
bras;  ü  îiraa -Je-ecri*»  (et  non  à  brasse 
corps),  par  le  milieu  du  corps. 

BRASER  v.  tr.  Réunir  deux  morceaux 
d’un  même  métal  ou  de  métaux  différents 
à  l’aide  d  un  autre  plus  fusible. 

BRASERO  (zç)  n.  m.  (m.  esp.}.  Petit 
brasier. 

BRASIER  n.  m.  Feu  de  charbons  in¬ 
candescents. 

BRASULEER  v.  tr.  Faire  grii.1  r  sur 
la  braise. 

BRASSAGE  n.  m.  Action  de  brasser. 

BRASSARD  n,  m.  (nul.  bras).  Partuf 
de  l’armure  qui  couvrait  le  bras;  sorte 
d’écharpe  qu’on  pc-rto  au  bras. 

BRASSE  n.  f.  Mcsqrc  de  la  longueur 
des  deux  bras  étendus;  manière  particu¬ 
lière  de  nager.  Mar.  Environ  1  mètre  C2  : 
la  sonde  marquait  20  brasses. 

BRASSÉE  r.  f.  Ce  que  peuvent  con¬ 
tenir  les  deux  bras. 

BRASSER  v.  tr.  Remuer  à  force  de 
bras  ;  préparer  la  bière  <  n  opérant  le 
mélange  du  malt  avec  IVau. 

BRASSERSE  n.  f.  Lieu  où  l’on  bi-,.sse 
la  bière. 

BRASSEUR,  EÏJfeE  n.  Qui  fait  de  la 
bière  et  la  vend  en  gros. 

BStABSHfifeRE  n.  f.  Petite  camisole 
pour  maintenir  le  corps  des  enfants.  Pl. 
^rçteljçg  d’an  havre-: rr,  d’une  hutte,  etc. 
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BRASSIltf  n.  m.  Cuve  à  bière  ;  son- 
contenu. 

BRASEHE  n.  f.  Point  de  réunion  des 
pièces  brasées. 

bravache  n.  m.  (ital.  bravaccio). 
Faux  brave. 

BRAVADE  n.  f.  Action  ou  parole  de 
défi,  de  forfanterie. 

BRAVE  adj.  (gr.  brabeus.  arbitre  ré¬ 
glant  les  conditions  d’un  combat).  Vail¬ 
lant  :  homme  brave;  honnête  :  brave 
homme. N.  m.  Homme  courageux, vaillant. 

BHAVEMEST  adv.  D’une  manière 
brave. 

BRAVER  v.  tr.  (rad.  brave).  Défier  : 
braver  quelqu'un  ;  affronter  :  braver  la 
mort. 

BRAVERIE  n.  f.  Magnificence  en  ha¬ 
bits.  Vieux. 

BRAVO!  interj.  (m.  ital.).  Très  bien! 
N.  m.  Approbation  :  redoubler  les  bravos. 

BRAVO  n.  m.  (m.  ital.).  Assassin  à 
gages.  PL  des  bravi. 

BRAVOURE  n.  f.  Courage,  vaillance. 

BRAVER  v.  tr.  Enduire  de  brai. 

BRAVER  n.  m.  Bandage  servant  à 
contenir  les  hernies;  bande  de  gros  cuir 
soutenant  le  battant  d’une  oloche. 

BRAYEVTE  n.  f.  (dimin.  de  braie). 
Fente  pratiquée  sur  le  devant  du  pantalon. 

BREAK  (brèk)  n.  m.  (m.  angl.).  Voi¬ 
ture  à  quatre  roues,  dont  le  derrière  est 
occupé  par  deux  bancs  longitudinaux 
placés  vis-à-vis  l’un  de  l’autre. 

BREBIS  n.  f.  (bas  lat.  berbix).  Fe¬ 
melle  d’un  genre  d'animaux  ruminants, 
qu’on  élève  pour  son  lait,  sa  laine  et  sa 
chair,  et  qui  sert  à  l’alimentation  :  un 
troupeau  de  brebis.  Fig.  Brebis  galeuse , 
personne  dont  la  société  et  l’exemple 
sont  dangereux. 

BRÈCHE  n.  f.  (ail.  brechen,  briser). 
Ouverture  faite  à  un  mur,  un  rempart, 
une  haie;  brisure  qui  se  trouve  au  tran¬ 
chant  d’une  lame.  Fig.  Tort,  dommage  : 
c'est  une  brèche  d  l'honneur.  Mourir  sur 
la  brèche ,  en  combattant  ;  battre  en  brè¬ 
che,  à  coups  de  canon. 

BRÈCHE  -  BEST  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  devant. 
PI.  des  brèche-dents. 

BREDI-BREB.l  loc.  adv.  Trop  vite  : 
raconter  une  chose  bredi-breda. 

BREBOUIEEE  n.  f.  Marque  du  jeu  de 
trictrac,  qui  indique  que  l’on  a  gagné 
sans  que  l’adversaire  ait  pris  un  point; 
désappointement  d’un  chasseur  qui  n’a 
rien  tué.  Adj.  :  revenir  bredouille. 

BREDOUBEEEMEjVE'  n.  m.  Action  de 
bredouiller. 

BREMOEILIÆM  v.  int.  Parler  d’une 
manière  peu  distincte. 

BREDOU1U.EE UR,  El'SE  n.  Qui  bre¬ 
douille. 

BREF,  ÈVE  adj.  (lat.  brevis).  Court, 
de  peu  de  durée  :  discours  bref;  brusque, 
impératif  :  ton  bref,  parole  brève.  N.  f. 
Syllabe  brève.  Bref  adv.  Enfin,  en  un 
mot  :  bref ,  je  ne  veux  pas. 


BREF  n.  m.  Lettre  pastorale  du  pape 
ayant  un  caractère  privé. 

BRÉHAIGME  adj.  Stérile,  en  parlant 
des  femelles  des  animaux  domestiques. 

ItREEAY  n.  m.  Jeu  de  cartes;  lieu  où 
l’on  s’assemble  pour  jouer  aux  jeux  de 
hasard  :  tenir  brelan  chez  soi. 

BREEAJVDER  v.  int.  Jouer  continuel¬ 
lement. 

RRELAMDIER ,  1ÈRE  n.  Qui  joue 
continuellement. 

lîSSEEOQ-UE  n.  f.  Bijou  de  peu  de  va¬ 
leur.  V.  BERI.OQUE. 

BRÈXÏE  n.  f.  Poisson  d’eau  douce. 

BREViï  n.  m.  Mot  gaulois  qui  signifie 
chef,  et  que  les  Romains  paraissent  avoir 
pris  pour  un  nom  propre  dont  ils  ont  fait 
Brennus. 

lïilîESlE  n.  m.  Bois  rouge  de  teinture. 
On  dit  plus  souvent  bois  de  Brésil. 

BRÉSîEïErtf,  IEITOTE  adj.  et  n.  Du 
Brésil. 

BRÉ.®,SEEER  v.  tr.  Rompre  par  petits 
morceaux. 

BRESSAN,  E  adj.  et  n.  De  la  Bresse. 

RRÉTAlîLU,ER  v.  int.  Tirer  l’épée  à 
la  moindre  occasion. 

SÎSSÈTAS3.ÏÏÆ5.R  n.  m.  Qui  est  tou¬ 
jours  prêt  à  tirer  l’épée. 

BRETAllBER  v.  tr.  Mutiler,  en  par¬ 
lant  d’un  animal,  lui  couper  la  queue,  les 
oreilles,  etc. 

BRETEH.ILE  n.  f.  Courroie  pour  por¬ 
ter  un  fardeau  ;  tissu  de  fil,  de  soie,  etc., 
pour  soutenir  le  pantalon. 

BRETTOA,  OME  adj.  et  n.  De  la  Bre¬ 
tagne. 

BRETOV7JA1VT ,  E  adj.  Se  dit  de  la 
Bretagne  et  des  Bretons  qui  ont  conservé 
leur  ancien  langage,  leurs  mœurs  primi¬ 
tives. 

BRETTE  n.  f.  Epée  longue  et  étroite. 

BRETTEILER  v.  tr.  Tailler  au  moyen 
d’un  instrument  dentelé  :  bretteler  une 
pierre. 

bretteiîr  n.  m.  Qui  aime  à  se  bat¬ 
tre,  à  ferrailler. 

BREUVAGE  n.  m.  Boisson. 

BREVET  n.  m.  (rad.  bref).  Titre,  cer¬ 
tificat  :  brevet  d’instituteur,  de  bachelier. 
ïiîrevet  d'invention,  celui  que  le  gou¬ 
vernement  délivre  à  l’auteur  d’une  inven¬ 
tion,  d’une  découverte,  pour  lui  en  assu¬ 
rer  la  propriété  et  l’exploitation  exclu¬ 
sive  pendant  un  certain  nombre  d’années. 

BREVETER  v.  tr.  Donner  un  brevet. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

BRÉVIAIRE  n.  m.  Livre  'd’offices 
pour  les  prêtres;  l’office  même.  Fig.  Lec¬ 
ture  habituelle  :  Horace  est  le  bréviaire 
des  gens  de  lettres. 

BRIAIVÇOAAABS ,  E  adj.  et  n.  De 
Briançon. 

BRIARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Brie. 

BRîBE  n.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
PL  Restes  d’un  repas.  Fig.  Citations, 
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phrases  détachées  et  sans  suite,  extraites 
d’un  ouvrage. 

BRIC-À-BRAC  n.  m.  Marchandises 
diverses  d’occasion.  PI.  des  bric-à-brac. 

BRICK,  n.  m.  (angl.  brig).  Navire  à 
deux  mâts. 

BRICOLE  n.  f.  Partie  du  harnais  qui 
s’attache  au  poitrail;  bretelle  de  porte¬ 
faix;  habileté  acquise  par  une  longue 
pratique;  ruse,  tromperie. 

BRICOLER  v.  int.  Paire  toute  espèce 
de  métiers.  Fam. 

bride  n.  f.  (ail.  breidel ).  Partie  du 
harnais  d’un  cheval  qui  sert  à  le  con¬ 
duire,  et  comprenant  la  monture,  le  mors 
et  les  rênes  ;  lien  pour  retenir  certaines 
coiffures.  Fig.  Lâcher  la  bride  à  scs  pas¬ 
sions  ,  s’y  abandonner;  tenir  la  bride 
haute ,  se  montrer  sévère;  courir  bride 
abattue  ou  à  toute  bride ,  courir  très  vite. 

BRIDER  v.  tr.  Mettre  la  bride  à.  Fig. 
Réprimer,  dompter,  contenir. 

n.  m.  Petite  bride  légère. 

BRIE  n.  m.  Fromage  très  estimé,  qui 
se  fabrique  dans  la  Brie. 

BRIEF,  EVE  adj.  (ancienne  forme  do 
bref).  De  courte  durée.  Brief  ne  se  dit 
guère  qu’au  Palais  :  on  en  a  fait  bonne  et 
briève ;  justice.  On  dit  cependant  briève 
description ,  briève  narration. 

BRIÈVEMENT  adv.  En  peu  de  mots. 

BRIÈVETÉ  n.  f.  Courte  durée  ;  briè¬ 
veté  de  le  vie.  Littér.  Concision  :  trop  de 
brièveté  rend  le  style  obscur. 

.BRIGADE  n.  f.  Deux  régiments  réu¬ 
nis  sous  le  commandement  d’un  général  ; 
escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres 
d’un  sous-officier  ;  troupe  d’ouvriers  tra¬ 
vaillant  sous  la  direction  d’un  chef. 

BRIGADIER  n.  m.  Qui  occupe  le  grade 
le  moins  élevé  dans  la  cavalerie;  chef 
d’une  brigade  dans  la  gendarmerie  ;  en 
Espagne,  officiér  supérieur  d’un  grade 
intermédiaire  entre  ceux  de  colonel  et  de 
général. 

BïUG.WB  n.  m.  Celui  qui  exerce  le 
brigandage. 

BRIGANDAGE  n.  m.  Vol  à  main  ar¬ 
mée,  pillage  sur  les  grands  chemins.  Fig. 
Concussion,  rapine  ;  soyi  administration 
ne  fut  qu'un  brigandage. 

BRIGAND EÀ U  n.  m.  Mauvais  garne¬ 
ment;  fripon. 

BR1GANDER  v.  int.  Vivre  en  bri¬ 
gand  ;  accoutumé  à  brigander. 

BRIG  ANDINE  n.  f.  Petite  cotte  de 
mailles. 

RRICANTIN  n.  m.  Petit  navire  à  un 
ou  deux  mâts  et  è.  un  seul  pont. 

BRIGANTINE  n.  f.  Voile  du  brigan- 
tin  ;  petit  bâtiment  de  la  Méditerranée. 

BRIGNOLE  n.  f.  Sorte  de  prune  ré¬ 
coltée  à  Brignoles. 

BRIGUE  n.  f.  (bas  lat.  briga ,  querelle). 
Manœuvre,  .cabale. 

BRIGUER  v.  tr.  Tâcher  d’obtenir  par 
brigue  ;  rechercher  avec  ardeur  ;  brigue : 
une  alliance. 

ISRIGUEUR,  EUSE  n.  Qui  brigue. 
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BRILLAMMENT  adv.  D’une  manière 

brillante. 

BRILLANT,  E  adj.  Eclatant, 
qui  brille.  N.  m.  Lustre,  éclat: 
le  brillant  de  l'or  ;  diamant  taillé 
à  facettes  (*). 

BRILLANTE,  E  adj.  D’un  éclat  ordi¬ 
nairement  trompeur.  N.  m.  Jaconas  bro¬ 
ché  dont  les  dessins  paraissent  brillants. 

BRILLANTER  v.  tr.  Tailler  en  bril¬ 
lant.  Fig.  Brillanter  son  style,  lui  donner 
un  éclat  souvent  factice. 

BRILLER  v.  int.  (vieux  fr.  bril ,  éclat, 
lueur;  lat.  berillus ,  pierre  précieuse  très 
brillante).  Jeter  une  vive  lumière,  avoir 
de  l’éclat.  Fig.  Se  faire  remarquer  par 
une  qualité  quelconque;  paraître  avec 
honneur  :  briller  au  barreau ;  éclater  ;  la 
joie  brille  dans  ses  regards. 

BRIMADE  n.  f.  Epreuve  imposée  aux 
nouveaux  élèves  de  certaines  écoles  mili¬ 
taires  par  les  anciens. 

BRIMBALERENT  n.  m.  Balance¬ 
ment  saccadé. 

BRIMBALER  v.  tr.  Agiter  par  un 
branle  continu  :  brimbaler  les  cloches. 

BRIMBORION  n.  m.  Chose  de  peu  de 
valeur. 

BRIMER  v.  tr.  Berner,  faire  des  es¬ 
piègleries  aux  nouveaux  élèves,  dans  les 
écoles  militaires. 

BRIN  n.  m.  (m.  celtique  signifiant 
petite  chose).  Première  pousse'd’un  grain 
ou  d’une  graine  :  brin  d'herbe;  tige  flexi¬ 
ble  :  brin  d'osier ,  de  paille.  Se  dit  fami¬ 
lièrement  d’un  objet  qui  manque  :  il  n'y 
a  pas  un  brin  de  bois. 

BRSNDE  n.  f.  Coup  que  l’on  boit  à  la 
santé  de  quelqu’un. 

BRINDILLE  n,  f.  Branche  menue. 

RRBO  n.  m.  (m.  ital.).  Dans  la  litté¬ 
rature  et  les  beaux-arts,  chaleur,  entrain, 
vivacité. 

BRIOCHE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Fig.  Bévue  :  faire  des  brioches.  Fam. 

BRIQUE  n.  f.  Terre  argileuse  pétrie 
et  moulée,  puis  séchée  au  soleil  et  cuite 
au  feu  ;  ce  qui  en  a  la  figure  :  une  brique 
de  savon. 

BRIQUET  n.  m.  Pièce  d’acier  pour 
tirer  du  feu  d’un  caillou  ;  sabre  court  et 
recourbé. 

BRIQUETAGE  n.  m.  Maçonnerie  de 
briques. 

BRIQUETER  v.  tr.  Imiter  la  brique. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

BRIQUETERIE  n.  1.  Lieu  où  se  fait 
la  brique. 

BRIQUETIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
de  la  brique. 

BR5QUETTE  n.  f.  Sorte  de  brique 
faite  de  houille  ou  de  tourbe,  et  servant 
de  combustible. 

BRIS  n.  m.  Fracturé  avec  violence 
d’une  porte  ou  d’un  scellé. 

BRISABLIi  adj.  Qui  peut  'être  brisé. 

BRISANT  n.  m.  Rocher,  écueil  à  fleur 
d’eau. 

BRISE  n.  f.  Petit  vent  frais  et  doux. 
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tâ£ii£&EES  n.  f.  pl.  Branches  d'arbres 
que  le  veneur  coupe  et  sème  sur  son  che¬ 
min.  Ftq.  Aller  sur  les  brisées  de  quel¬ 
qu'un,  entrer  en  concurrence  avec  lui. 

BSS4i@E-ttl.ACE  n.  m.  Arc-boutant 
qu’on  met  en  avant  des  piles  d’u&  pont 
pour  briser  les  glaces.  Pl.  des  brise- 
tj  lace. 

BSiai@E-I.A5®E.@  n.  m.  Ouvrage  en 
avant  d’un  port  pour  amortir  la  violence 
des  vagues.  Pl.  des  brise-hnies. 

I4S4ESEMENT  n.  m.  Action  de  briser; 
choc  violent  contre  la  Gôte.  Fig.  Brise¬ 
ment  de  cœur ,  douleur  profonde. 

SîiAJi;-»E-Sî«'avTBi@  n.  m.  Sorte  de  cy¬ 
lindre  propre  à  écraser  les  mottes  de 
terre.  Pl.  des  brise-mottes. 

£3B4I@EB4  v.  tr.  Rompre,  mettre  en 
pièces  :  briser  une  glace.  Fig.  Fatiguer  : 
la  voiture  m'a  brisé ,  détruire,  supprimer  : 
briser  une  institution  ;  abattre:  briser  les 
courages.  Briser  ses  fers ,  recouvrer  sa  li¬ 
berté.  V.  int.  Briser  avec  quelqu'un ,  ces¬ 
ser  de  le  voir  ;  brisonk  là,  cessons  de  par- 

lpr  tip  Hiçp.n tpi* 

BmiSE-tfOCT  n.  m.  Maladroit,  étour¬ 
di,  qui  brise  tout  ce  qui  lui  tombe  sous 
la  main.  Pl.  des  brise-tout. 

tnïâ ïrçjKOS  n.  m.  Qui  brise. 

ESüfcfiSE-VEaîT  n.  m.  Abri  pour  garan¬ 
tir  les  arbres  et  les  plantes  de  l’action  du 
veqt.  Pl.  des  brise-vent,. 

35242®!»  n.  m.  Nom  des  angles  que  for¬ 
ment  les  plans  d’un  comble  brisé. 

2BS4IS2AA  n.  m.  (m.  russe).  Calèche  de 
voyage  légère  et  découverte. 

BSSSXSOIïa  n.  m.  Instrument  poùr  bri¬ 
ser  le  chanvre,  la  paille. 

EÎEIBSQCE  n.  f.  Se  dit  dès  as  et  des  dix 
au  jeu  de  besigue  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

ESÎfcfflSi'iL’BUE  n.  f.  Solution  de  continuité 
dans  un  objet  brisé. 

BSStB'S1  ATOMIQUE- adj.  (lat.  Br.itünma , 
la  Grande-Bretagne).  Qui  a  rapport  à  l’An¬ 
gleterre  ou  aux  Anglais. 

Eî3£3}€  {bro)  n.  ni.  Grand  vase  à 
’ine  anse  pour  mettre  du  vin  (*). 

ïïftbCÂNîTAteE  n.  m.  Action  de 
brocanter. 

BBffltOC.'USTEït  v.  int.  Acheter,  ven¬ 
dre,  échanger  des  objets  de  curiosité  ou 
de  hasard. 

asaïOCASf’lTEUK,  Et'SÉÏ  n.  Qui  bro¬ 
cante. 

EîaisSîCASSEï  n.  m.  Raillerie  offensante  : 
lancer  des  brocards.  Fam. 

S324S5CAS425E54  v.  tr.  Piquer  par  des 
railleries. 

EBlîlteCABB'ir  n.  m.  Etoffe  brochée  de 
soie,  d’or  ou  d’argent. 

!?if&©CATIïïlLlL23  n.  f.  Etoffe  imitant  le 
brocart;  marbre  de  plusieurs-  couleurs. 

ESEÊOC'HSAteE  n.  m.  Action  de  brocher 
des  livres. 

BSEMJCEIAMT  adj.  Brochant  sur  le  tout, 
s’ajoutant  à  tout  le  reste  et  y  mettant  le 
comble. 

EïSEOCSSIE  n.  f.  Verge  de  fer  pour  faire 
rôtir  la  viande;  cheville  de  bois;  verge 


de  fer  pour  les  métiers  à  tisser;  aiguille 
à  tricoter  ;  baguette  servant  à  enfiler  plu¬ 
sieurs  objets;  grosse  épingle  de  .L 
parure  (*)  ;  billets  de  commerce  /‘jFV 
de  peu  de  valeur.  Pl.  Yen.  Dé-  (t  J*  1 
fenses  du  sanglier.  hs?’ 

ÔH4041HEE  n.  f.  Quantité  de  viande 
qu’on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une  seule 
fois. 

BB4-OCKEM.  v.  tr.  Passer  For,  la 
soie,  etc.,  dans  une  étoffe  ;  coudre  les 
feuilles  d’un  livre.  Fig.  Exécuter  à  la 
hâte  :  cet  écolier  broche  ses  devoirs.  Fam. 

BJtGfCM'ETr  n.  m.  Poisson  d’eau  douce. 

BmoCïïE’înârî*  n.  m.  Petit  brochet. 

imoUMETTE  n.  f.  Petite  broche. 

BIBteCUEUat,  ESlSà.  n.  Qui  broche 
des  livres. 

ïï-Iï.©€BB.©BBft  n.  m-.  Marteau  de  maré¬ 
chal  pour  ferrer  les  chevaux. 

KSWBCJIBUB&E  n.  f.  Action  de  brocher; 
livre  broché  peu  volumineux-. 

I51SOCHBUB4BEB4  n.  m.  Auteur  de  mau¬ 
vaises  brochures. 

SXMUï€«îl,a  n.  rn.  fm.  ital.).  Chou  d’Ita¬ 
lie,  espèce  de  chou-fleur. 

!ÏK©j&B<5JEE&.  n.  m.  Chaussure  anti¬ 
que;  bottine  lacée.  Fig.  Chausser  la  bro¬ 
dequin,  jouer  l'a  comédie. 

«BSOEESt  v.tr.  (rad.  border,  par  trans¬ 
position  de  7’).  Faire  des  dessins  en  re¬ 
lief  sur  une  étoffe,  soit  à  l’aiguille,  soit 
au  métier.  Fig.  Amplifier,  embellir  :  bro¬ 
der  une  histoire'. 

B34©SEB6ï!î  n.  f.  Ouvrage  du  brodeur. 
Fig.  Détails  ajoutés  à  ü-n  récit  ;  notes 
d’agrément  dans  le  chant. 

BSRO'ÜEUR,  EU&E  n.  Qui  brode. 

RïMME  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
briser  la  tige  du  chanvre  et  du  lin. 

B5S6©aE-i*IEMT.  V.  BftOYEMEîïT. 

B*  ROIS* SS  n.  m.  (gr.  brômos ,  puanteur). 
Chim.  Corps  simple,  d’une  odeur  fétide, 
qu’on  obtient  des  eaux  de  la  mer. 

EKOM4JRE  n.  m.  Combinaison  du 
brome  avec  un  autre  corps  simple. 

BBEMKS1-82E  n.  f.  (gr.  brogehos,  gorge). 
Chacun  des  deux  conduits  par  lesquels 
l'air  s’introduit  dans  les  poumons. 

ïSl4©I%'Cn5!EEt  v.  int.  Faire  un  faux  pas; 
bouger,  remuer.  Fig.  Faillir. 

EîSEOlït'MSAE,  É  adj.  Qui  a  rapport 
aux  bronches. 

?5ï4îîAX'5ï8©ttiE  adj.  Des  bronches  : 
veine  bronchique. 

U24QACB1BTE  n.  f.  Inflammation  des 
bronches. 

BSÏ4©rs.rCH0T©M2E  (ho)  n.  f.  (gf.  brog¬ 
chos,  gorge;  tornê .  incision).,  dur.  Inci¬ 
sion  pratiquée  dans  les  voies  respiratoires. 

E82E©N25ACî!E  n.  m.  Action  de  bronzer, 

pBS.©M’EBS  n.  m.  Alliage  de  cuivre,  d’é¬ 
tain  et  de  zinc  ;  figure,  médaille  de  bronze  ; 
voilà  un  beau  bronze.  Fig.  Cœur  de  bronze, 
cœur  dur.  Poét.  Canon  :  le  bronze  tonne. 

BS40K25É,  23  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
bronze  :  statuette  bronzée;  basané  :  Visage, 
teint  bronzé. 
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Fî’î.OTVKK3t  v.  tr.  Peindre  en  couleur 
fii'.  bronze. 

tr  iCJQlTABtT  n.  m.  Cerf  d’un  an  ;  che- 
Iri'uil  à  son  premier  hnis. 

stuïOQt'ETTIï  n.  f.  Petit  clou  à  large 
tête. 

KJ.’-SOStfAKE  n.  m.  Action  de  brosser. 

JitÂîOKNlî  n.  f.  Ustensile  pour  net¬ 
toyer  les  habits;  sorte  . 

dr  gros  pinceau  pour  ' .  ! 

étendre  !escouleurs(*).  ''ei-rv.Jj 

Kï.^tïHKE  n.  f.  Grêle  de  coups,  dé¬ 
faite  :  recevoir  une  brossée. 

JBEtOSSEll  v.  tr.  Nettoyer  avec  une 
brosse.  Fig.  Vaincre,  battre. 

im<Sü«SEJSUE  n.  f.  Commerce  de 
brosses. 

imoSBCEUR  n.  m.  Soldat  attaché 
comme  dnpiestique  à  un  officier. 

Ht  ï5  O  «.aï  Est  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  brosses. 

îfïïOïi  n.  m  Enveloppe  verte  des  fruits 
à  écales.  Brou  de  noix,  liqueur  stoma¬ 
chique. 

ïïïtOTSïT  n.  m.  Bouillon  au  lait  et  au 
sucre;  méchant  ragoût;  mets  liquide, 
noirâtre  et  fort  grossier,  dont  se  nourris¬ 
saient  les  Spartiates. 

SS  55  O SJ2KTTE  n.  f.  Petit  tombereau  à 
une  roue  et  à  deux  brancards,  servant  h 
opérer  de  petits  transports.  —  Ce  mot  est 
formé  du  latin  bis,  deux,  et  rota,  roue. 
On  disait  autrefois  birouette,  parce  qu’a- 
lors  la  brouette  avait  deux  roues.  Actuel¬ 
lement  elle  n’en  a  plus  qu’une.  Elle  fut 
inventée,  dit-on,  par  Pascal,  au  milieu  du 
xvn-  siècle. 

P  B  SJ  32'ï*TICIî  n.  f.  Contenu  d’une 
bro-ncttc. 

EsttOtL-îC’-Tf  SU  v.  tr.  Transporter  dans 
une  brouette. 

BîEüOïtETTEin*  ou  RSîCîîvKTTaE» 
n.  m.  Celui  qu;  transporte  des  fardeaux, 
des  matériaux  à  l'aide  de  la  brouette. 

liîBîé/ï'EBAEï A  n.  m.  (onomat.).  Bruit  de 
voix  confus  et  tumultueux.  Fam. 

Ïî3^ C C.RiSÆA3îUëS0  n.  m.  Désordre,  con¬ 
fusion.  —  Ne  pas  dire  embrouillamini. 

ISSSCsîrïE.ï.AK»  n.  m.  Vapeurs  épais¬ 
ses  et  froides,  qui  obscurcissent  l'air  ;  li¬ 
vre.  de  commerce  sur  lequel  on  inscrit:  les 
opérations  à  mesure  qu’elles  se  font.  Adj. 
Papier  brouillard,  non  collé  et  servant  à 
sécher  l’écriture. 

E  î  ï  2  3 A  A  <4  3  E  îa  v.  int.  Commencer 

à  tomber,  en  parlant  du  brouillard. 

353SOU3ÎL1Ï.E  n.  f.  Désunion.  Fam. 

S52S O 8J î-S.ï.EJSS EUTE  n.  m.  Action  de 
brouiller;  état  de  ce  qui  est  brouillé. 

Sî£tQî;iI,l,ElR  v,  tr.  (vieux  fr.  breuil; 
du  celtique  brofj,  gonflement).  Mêler  : 
brouiller  des  œufs.  Fi(j.  Mettra  de  la  més¬ 
intelligence  :  brouiller  deux  amis.  Le 
temps  se  brouille,  se  couvre  de  nuages. 

imOEUEIôimaE  n.  f.  Mésintelligence, 
désunion. 

KEîGMîUMBW,  ©STE  adj.  et  n.  Qui 
ne  fait  que  brouiller  ou  s’embrouiller  : 
esprit  brouillon,  personne  brouillonne  ; 


écrit  à  mettre  au  net  :  le  brouillon  d'une 
lettre. 

BZîOrJEl.fiTTER  v.  tr.  Ecrire  en 

brouillon  :  brouillon nrr  une  lettre. 

BSï'<>03l  v.  tr.  Dessécher,  brûler  par 
l’alternative  du  froid,  de  la  chaleur  ou 
de  rhumidifé. 

n.  f.  Dommage  éprouvé 
par  les  végétaux  hronis. 

BtiOCHtt.lBlJLBî  n.  f.  Epines,  ronces 
qui  croissent  dans  les  bois.  S’emploie  sur¬ 
tout  au  pluriel. 

Fî;î.UT.’G*î"3V  n.  m.  Excroissance  qui 
vient  aux  branches  et  au  tronc  de  Cer¬ 
tains  arbres. 

EïE3f>ï.T  (brou)  n.  m.  Pousse  des  jeu¬ 
nes  arbres  au  printemps. 

llKOrniit  v.  tr.  Paître,  manger 
l’herbe,  les  jeunes  pousses. 

«SBtttS  TBS.I.E  n.  f.  Menu  branchage. 

Ï5  35  ©If.  A  CSE  ou  B25CT  SilE  VT  I).  m. 
Action  de  broyer.  On  écrit  aussi  broie¬ 
ment  et  BROiMENT. 

IMtOYEns  V.  tr.  (gothique,  brihan , 
rompre).  Réduire  en  pourra,  casser  : 
broyer  du  poivre,  du  chanvre;  écraser 
en  délayant:  broyer  des  couleurs.  F ty. 
Broyer  du  noir ,  se  livrer  àdes  idées  tristes. 

n3£3©TEl'ï5  n.  m.  Qui  broie  les  cou¬ 
leurs,  etc. 

Bitsr.lî  n.  f.  Femme  du  fils,  belle-fille. 

EÜSHJATT  n.  m.  Genre  d’oiseaux  de 
passage,  dont  font  partie  le  verdicr,  l’or¬ 
tolan,  etc. 

rrv.ï'WEOïS,  E  adj.  et  n.  De  Bruges. 

BlUKîXOlV  n.  m.  Pêche  h  Peau  lisse. 

mutfSVK  n.  f.  Pluie  fine  et' froide  qui 
tombe  lentement. 

EÎMTVECS.  v.  impers.  Pe  dit  de  la 
bruine  qui  tombe  :  il  bruine. 

SVAïOrSE  v.  int.  et  déf.  Rendre  un  son 
confus  :  le  vent  bruyait  dans  la  forêt. — 
Ne  s’emploie,  selon  l’Académie,  qu’fr  l’in¬ 
finitif,  présent  et  dans  :  il  bruit ,  U  bruyait, 
ils  broyaient  ;  mais  d’excellents  écrivains 
nous  fournissent  des  exemples  d’une 
forme  plus  variée  :  les  torrents  brvis- 
sent  ;  tout  bruissait  ;  les  serpents  à  sonnet- 
tes  bénissaient  ;  pas  un  insecte  qui  brtnsse. 
On  peut  conclure  de  là.  qu’au  téri  vu  re¬ 
ment  au  verbe  bruire  il  a  existé  une  forme 
bruisscr. 

E  adj.  Qui  bruit. 

1 1 33.  ££  «IG  E  M  ES  T  n.  m.  Bruit  faible  et 
confus  :  le  bruissement  des  feuilles. 

BtSiOT  n.  m.  Assemblage  de  sons  di¬ 
vers,  abstraction  faite  de  toute  harmonie. 
Fi  y.  Nouvelle  :  le ‘bruit  court  ;  éclat  :  cette 
affaire  fait  grand  bruit;  sédition  :  il  y  a 
du  bruit  dans  la  ville;  querelle  :  il  y  a  ru 
du  bruit  entre  eux:  renommée  :  il  fait  dr, 
bruit  dans  le  monde. 

EJRtjjiLTfiE  n.  m.  Destruction  par  la 
feu  dos  herbes  sèches  ou  de3  broussailles 

EKlfSAW,  23  adj.  Qui  brûle.  Fig.  Vif 
animé  :  zèle  brûlant,  style  bfûlant. 

BKîiSjÉ  n.m.  Odeur  répandue  par  une 
chose  brûlée. 

BSEÔBÆXaEJfT  n.  m.  Action  de  brûle?. 
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BRüLE-POTOPOIOT  (X)  loc.  adv. 
De  très  près,  à  bout  portant;  brusque¬ 
ment. 

BHIJLER  v.  tr.  Consumer  par  le  feu  ; 
causer  une  douleur  vive  par  le  contact  du 
feu  :  ce  tison  m’a  brûlé  ;  dessécher  :  le  so¬ 
leil  brûle  les  plantes.  Fig.  Brûler  le  pavé, 
courir  très  vite  ;  brûler  la  cervelle  à  quel¬ 
qu’un,  lui  casser  la  tête  d’un  coup  de 
pistolet  ;  brûler  ses  vaisseaux,  s’ôter  volon¬ 
tairement  tout  moyen  de  reculer,  quand 
on  est  engagé  d-ans  une  affaire;  brûler  la 
politesse  à  quelqu’un,  le  quitter  brusque¬ 
ment  ;  brûiler  les  planches ,  jouer  avec 
beaucoup  de  chaleur,  en  parlant  d’un  ac¬ 
teur;  brûler  une  étape,  passer  outre  sans 
s’y  arrêter.  V.  int.  Se  consumer  :  la.  mai¬ 
son  brûle;  avoir  très  chaud;  subir  un  feu 
trop  vif  :  le  rôti  brûle.  Fig.  Eprouver  une 
violente  passion,  désirer  ardemment  :  il 
brûle  (T'être  à  Paris.  Les  pieds  lui  brûlent, 
il  est  impatient  de  partir. 

BRULERIE  n.  f.  Atelier  où  l'on  dis¬ 
tille  le  vin  pour  en  faire  de  l’eau-de-vie. 

BRUCE-TOUT  n.  m.  Bobèche  J 
avec  pointe,  pour  brûler  les  bouts  <£35? 
de  bougie.  PI.  des  brûle-tout.  \j 

BRUUEUR  n.  m.  Distillateur  d’eau- 
de-vie. 

BRülOIR  n.  m.  Ustensile  pour  torré¬ 
fier  le  café. 

BKUILOT  n.  m.  Bâtiment  rempli  de 
matières  inflammables,  pour  brûler  les 
vaisseaux  ennemis;  eau-de-vie  brûlée 
avec  du  sucre. 

BRUlLliRE  n.  f.  Effet  du  feu  sur  la  peau. 

BRUMASRE  n.  m.  Deuxième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  23  octobre  au 
21  novembre). 

BRUMASL,  E  adj  De  la  saison  des  bru¬ 
mes,  de  l’hiver. 

BRUME  n.  f.  (lat.  bruma ,  hiver). 
Brouillard  épais. 

BRUMEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
brume  :  temps  brumeux. 

BRUN,  E  adj.  et  n.  De  couleur  tirant 
sur  le  noir;  qui  a  les  cheveux  bruns: 
c’est  un  beau  brun.  N.  m.  Couleur  brune. 

BRUNÂTRE  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BRIA'lï  n.  f.  (rad.  brun).  Moment  où 
le  jour  baisse  vers  le  soir  :  sur  la  brune. 

BRUNET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutif 
de  brun. 

BRUNI  n.  m.  Le  poli  d’un  morceau 
d’orfèvrerie. 

BSîliSHR  v.  tr.  Rendre  brun  :  brunir 
une  voiture  ;  polir,  brunir  l'or.  V.  int.  De¬ 
venir  brun  :  son  teint  brunit. 

BHSUNlSSAïiîE  n.  m.  Action  de  bru¬ 
nir,  de  polir. 

BRUNBS.*>EUR,  EUSE  n.  Qui  brunit 
les  métaux. 

BRUNISSOIR  n.  m.  Outil 
pour  brunir. 

BREÏiESSl’RE  n.  f.  Art  du 

brunisseur;  poli  donné  à  un  métal  par  Je 
brunissage  ;  façon  donnée  aux  étoffes 
pour  mieux  assortir  les  nuances. 


BRUSQUE  adj.  Prompt,  subit  :  atta¬ 
que  brusque;  vif  :  manières  brusques; 
rude,  incivil  :  ton  brusque 

BRUSQUEMBiBEiLE  -  .  f.  Sorte  de  jeu 
de  cartes. 

BRUSQUEMENT  adv.  D’une  manière 
brusque. 

BRUSQUER  v.  tr.  Offenser  par  des 
paroles  dures.  Fig.  Brusquer  une  affaire , 
la  faire  vite. 

BRUSQUERIE  n.  f.  Action  ou  paroles 
brusques. 

BRUT,  E  (te)  adj.  (lat.  brutus,  lourd,  stu¬ 
pide).  Qui  n’est  pas  façonné,  poli,  au  phy¬ 
sique  comme  au  moral  :  diamant  naturel, 
brut.  Sucre  brut,  non  raffiné;  produit 
b  l'ut,  frais  non  défalqués. 

E5RUTAU,  E,  AUX  adj.  (rad.  brute). 
Tenant  de  la  bête  brute  :  instinct  brutal. 
Fig.  Grossier,  emporté,  féroce  :  procédé 
brutal,  force  brutale.  N.  :  c'est  un  brutal. 

BRUTA1LEME1SX  adv.  Avec  brutalité. 

BRUTALISER  v.  tri  Traiter  brutale¬ 
ment. 

BRUTAJLITK  n.  f.  Grossièreté ,  ru¬ 
desse  ;  action  ou  parole  brutale. 

BRUTE  n.  f.  (lat.  brutus,  lourd).  Ani¬ 
mal  privé  de  raison.  Fig.  Personne  gros¬ 
sière,  sans  esprit  ni  raison. 

BRUXELLOIS,  E  ( sè-loi )  adj.  et  n. 
De  Bruxelles. 

BRUYAMMENT  adv.  Avec  grand 
bruit. 

BKUYAYT,  E  adj.  (rad.  bruire).  Qui 
fait  du  bruit. 


BRUYERE  n.  f.  (celtique  brui 7,  buis¬ 
son).  Arbuste  qui  croit  dans  les  terres 
incultes;  le  terrain  où  il  croît.  Coq  de 
bruyère,  sorte  de  grand  gallinacé  qui 
habite  surtout  le  nord  de  l’Europe. 

BRYOXI!  n.  f.  Plante  grim-  K  k 
pant.e  de  la  famille  des  cucurbi- 
tacées. 

BBAXDERIE  n.  f.  Lieu  où  se 


fait  la  lessive. 


BUAltfDIER,  ERE  n.  Qui  blanchit  les 
toiles  neuves.  N.  f.  Femme  qui  fait  la 
lessive. 


BUBALE  n.  m.  Ruminant  du  genre 
antilope. 

BUBOX  n.  m.  Tumeur  inflammatoire. 

buccal,  E,  AUX  adj.  (lat.  bucca,  bou¬ 
che).  Qui  a  rapport  à  la  bouche  :  glande 
buccale. 

BUCCIN  n.  m.  Ancien  instrument  ù 
vent;  genre  de  mollusques. 

BUCCIN ATEUR  n.  m.  Celui  qui  son¬ 
nait  de  la  trompette  dans  l’armée  romaine. 

BUCCINE  n.  f.  Trompette  des  bucci-  ' 
nateurs. 

MBJCENTAUIXE  n.  m.  (gr.  bous .  bœuf, 
et  fr.  centaure).  Centaure  qui  avait  le 
corps  d’un  taureau  ;  nom  du  vaisseau 
que  montait  le  doge  de  Venise  quand  il 
faisait  la  cérémonie  d’épouser  la  mer. 

BUCE1PB3A2.E  n.  m.  Nom  du  cheval 
d’Alexandre.  Par  cxt.  Cheval  de  parade 
ou  de  bataille  ;  rosse.  Iron, 
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BUCHE  n.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Fig.  Personne  stupide. 

BÊCHER  n.  m.  Lieu  où  l’on  serre  le 
bois  à  brûler;  pile  de  bois  sur  laquelle 
on  brûlait  les  corps  dans  l’antiquité,  ou 
ceux  qui,  au  moyen  âge,  avaient  été  con¬ 
damnés  au  supplice  du  feu  :  Jeanne  Darc 
monta  sur  le  bûcher. 

BÊCHER  v.  int.  Travailler  sans  re¬ 
lâche.  Se  bûcher  v.  pr.  Se  battre.  Fam. 

BÊCHERONT  n.  m.  Qui  abat  du  bois 
dans  une  forêt. 

BÊCHETTE  n.  f.  Menu  bois  que  les 
pauvres  vont  ramasser  dans  les  forêts. 

BÊCHEUR  n.  m.  Travailleur.  Fam. 

BUCOLIQUE  adj.  (gr.  boukolihos ;  de 
bouholcin ,  faire  paître  des  bœufs).  Qui  a 
rapport  à  la  vie  des  bergers  ou  à  la  poé¬ 
sie  pastorale  :  existence  bucolique.  N.  f. 
pl.  :  les  Bucoliques  de  Théocrite;  pape¬ 
rasses,  fatras  d’écrits.  Iran. 

B  CB  CS  ET  n.  m.  (m.  angl.  tiré  lui-même 
du  vieux  fr.  bougette,  petite  bourse).  Etat 
des  dépenses  d’un  pays  qu  d’une  adminis¬ 
tration  publique. 

BUBGÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  le 
budget  :  loi  budgétaire. 

BUÉE  n.  f.  Lessive  :  faire  la  buée;  va¬ 
peur  qui  se  dégage  d’un  liquide  en  ébul¬ 
lition. 

BUENOS- AYRIEN,  ENNE  adj.  et  n. 
De  Buenos-Ayres. 

BUFFET  n.  m.  Armoire  pour  renfer¬ 
mer  la  vaisselle,  le  linge  de  table;  dans 
les  grandes  réunions,  table  où  sont  dres¬ 
sés  des  mets,  des  vins,  des  liqueurs;  me¬ 
nuiserie  de  l’orgue. 

BUFFLE  n.  m.  Espèce  de  bœuf  sau¬ 
vage  ;  son  cuir. 

B C U Fü.ETEE'! 53  n.  f.  Partie  de  l’équi¬ 
pement  militaire,  en  peau  de  buffle,  ser¬ 
vant  à  soutenir  les  armes  du  soldat. 

BUFFLETiiV  n.  m.  Jeune  buffle. 

.  BIIGEE  n.  m. 

Clairon  à  clef.  N.  f. 

Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  la¬ 
biées. 

BUUtLOSE  ou  BUCEOSfSE  n.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

BUGKANE  n.  f.  (gr.  bous ,  bœuf; 
aqreuô,  j’arrête).  Bot.  Nom  scientifique  de 
l’arrête-bœuf. 

BOIRE  n.  f.  Sorte  de  burette. 

BOIS  n.  m.  (lat.  buxus).  Arbrisseau 
toujours  vert;  son  bois. 

BOISSON  n.  m.  Touffe  d’arbrisseaux 
sauvages  et  épineux. 

BUISSONNEUX,  EUSK  adj.  Couvert 
de  buissons  :  pays  buissonneux. 

BUISSONNIER,  1ÈRE  adj.  Qui  se 
retire  dans  les  buissons  :  lapin  buisson¬ 
nier.  Fig.  Faire  l'école  buisson-  /«n 
nière,  se  promenêr  au  lieu  d’al-  ) 

1er  en  classe.  HÊV/Vy 

BULBE  n.  f.  (gr.  bolbos ,  oi- 
gnon).  Oignon  de  plante  (*).  N.  m.  Anal. 
Partie  renflée,  globuleuse 


BULBEUX,  EUS 53  adj.  Bot.  Formé 
d’une  bulbe.  Anat.  Pourvu  d’un  bulbe. 

BULGARE  adj.  et  n.  De  la  Bulgarie. 

BULBAIRE  n.  m.  Recueil  de  bulles 
des  papes. 

BOXEE  n.  f.  (lat.  bulla).  Globule  d’air 
qui  s’élève  à  la  surface  d’un  liquide  :  bulle 
de  savon ;  lettre  du  pape  scellée  en 
plomb  .  bulle  d' excommunication. 

BULLEUX,  EUSE  adj.  Qui  consiste 
en  bulles  :  éruption  bulleuse. 

BOEEETIN  n.  m.  Suffrage  par  écrit: 
bulletin  de  vote;  rapport  officiel  :  bulle¬ 
tin  de  V armée  ;  recueil  de  décrets,  d’ar¬ 
rêtés  :  bulletin  des  /.ois;  état  de  conduite, 
de  travail  ■  le  bulletin  d'un  écolier. 

BUPRESTE  n.  m.  Genre  d’insectes 
coléoptères. 

BURALISTE  n.  Personne  préposée 
à  un  bureau  de  payement,  de  distribu¬ 
tion,  de  recette,  etc. 

BUR  AT  n.  m.  Petite  étoffe  de  laine 
légère. 

BUBATîX  n.  m.  OU  BURATINE  n. 

f.  Sorte  de  popeline,  étoffe  soie  et  laine. 

BORE  n.  f.  Grosse  étoffe  de  laine; 
puits  creusé  pour  l’exploitation  d’un  mi¬ 
nerai. 

BUREAU  n.  m.  Sorte  de  grosse  étoffe 
de  laine;  table  pour  écrire  ;  endroit  où 
s’expédient  les  affaires  :  bureaux  d'un 
ministère  ;  lieu  où  se  réunissent  les  com¬ 
missions  d’une  assemblée;  établissement 
public  :  bureau  de  poste;  le  président,  le 
vice-président  et  les  secrétaires  d’une  as¬ 
semblée  ;  cabinet  des  comptables,  des  em¬ 
ployés  supérieurs  d’une  administration 
particulière.  Burent»  de  placement,  où 
l’on  se  charge  de  placer  les  employés,  les 
domestiques. 

BUREAUCRATE  n.  m.  Employé  dans 
les  bureaux  d’une  administration. 

BUREAUCRATIE  n.  f.  Pouvoir,  in¬ 
fluence  des  bureaux.  Se  prend  en  mau¬ 
vaise  part. 

BUREAUCRATIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  a*ux  gens  de  bureau. 

BURETTE  n.  f.  Petit  vase  à 
goulot,  peur  mettre  de  l’huile  ou 
du  vinaigre  (*)  ;  chacun  des  petits 
vases  où  l’on  met  l’eau  et  le  vin 
pour  dire  la  messe. 

BURGAU  n.  m.  Nom  vulgaire 
d’une  sorte  de  coquille  ;  nacre 
qu’elle  fournit. 

BURGAUBINE  n.  f.  Nacre  fournie 
par  la  coquille  du  burgau. 

BURGRAYE  n.  m.  (ail.  burg,  forte¬ 
resse;  graf ,  comte).  Nom  donné,  pendant 
le  moyen  âge,  au  commandant  militaire 
d’une  ville  ou  place  forte  en  Allemagne. 

B  U  R  G  R  A  V  B  AT  n.  m.  Dignité  hérédi¬ 
taire. des  burgraves. 

BURIN  n.  m.  (all.-ioAraz,  percer).  In¬ 
strument  d’acier  pour 
graver  sur  les  métaux. 

Fig.  :  le  burin  de  l'his¬ 
toire. 

BURINER  v.  tr.  Travailler  au  burin, 
graver. 


CAB 


114 


BfJKÏÆSftl'E  a  d j .  (ital.  burlesco;  du 
lat.  huera,  farce).  Qui  est  d’un  comique 
outré,  grotesque  :  poème,  figure  burles¬ 
que.  N.  m.  Le  genre  burlesque. 

ES  E  5t  S.  E  S Î 6 u ièX2 S AT  adv.  L’une  ma¬ 
nière  burlesque. 

BURîV-ôU'»  (nov.ee)  n.  m.  (ar.  bornas). 
Manteau  d'homme,  à  capuchon,  que  por¬ 
tent  les  Arabes. 

BïfRSAB,  SS,  ASJX  adj.  (lat.  bur.-a, 
bourse).  Qui  a  pour  objet  un  impôt  ex¬ 
traordinaire  .  édit  bursal. 

n.  m.  Oiseau  de  proie  du 

genre  buse. 

ESÇS.C  n.  m.  Lame  de  baleine,  d’a¬ 
cier,  d’ivoire,  que  bon  met  dans  les  cor¬ 
sets. 

ESEJSE  n.  f.  (lat.  bu  tco).  Oiseau  de  proie, 
de  la  famille  des  faucons.  Fig.  Ignorant 
et  sot  :  c'est  une  buse. 

lîtSJgCSîlâ  v  tr  Munir  d’un  buse;  ar¬ 
quer. 

BSgffJEJSÈHïE  n.  f  Coulisse  du  corset 
dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 

BUSTE  n.  m.  (ital.  busto).  Partie  su¬ 
périeure  du  corps  humain .  représenta¬ 
tion  peinte  ou  sculptée  de  la  partie  su¬ 
périeure  du  corps  d'une  personne. 

BUT  (bu)  n.  in.  Point  où  l’on  vise  : 
frapper  au  but.;  lin  qu’on  se  propose  :  la 
fortune  est  son  but.  Loc.  adv.  2îe  but  tut 
blanc ,  inconsidérément  ;  but  ù  but, 
sans  avantage  de  part  et  d’autre. 

BBTE  n.  f.  Outil  de  maréchal  pour 
couper  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

.BUTÉE  ou  5BUTTÉE  n.  f.  Massif  de 
pierres  aux  deux  extrémités  d'un  pont, 
pour  soutenir  la  chaussée. 

EïEjTIEK  v.  int.  Toucher  le  but  ;  tendre 
à  une  fin.  Me  bides*  v.  pr.  S’opiniâtrer, 
s’obstiner  :  il  se  bute  à  rester. 

BU’TBST  n.  m.  (ail.  beute,  proie).  Ce 
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qu’on  enlève  à  l’ennemi.  Fig.  Richesse  t 

il  y  a  au  butin  dans  cette  maison. 

ÉSibTIIKilEÆit  v.  tr.  et  int.  Faire  du  bu¬ 
tin  :  l'abeille  butine  les  /leurs,  les  soldais 
butinèrent. 

BUTOR  n.  m.  Echassier  du  genre  hé¬ 
ron.  Fig  Homme  grossier,  stupide.  N.  f.  : 
c'est  une  butorde. 

BUTTAttîS  il.  m.  Action  de  butter. 

BUTTE  n.  f.  Petite  colline.  Fig.  Etre 
en  butte  à ,  exposé  à. 

BUTTER  v.  tr.  Entourer  de  terre  : 
butter  un  arbre,  une  plante.  V  int.  Faire 
un  faux  pas,  broncher. 

BUTYREUX ,  E3.-SS3  adj.  (lat  buty- 
rum ,  beurre).  De  la  nature  du  beurre. 

BITïeüSS  n.  f.  Une  des  substances 
grasses  qui  constituent  le  beurre. 

ESUTYRSÇUE  adj.  Se  dit  d’un  acide 
que  produit  le  beurre. 

BUV.ABILB  adj.  Qui  peyt  être  bu. 

IÎ3JVABBP  n.  m.  Cahier  de  papier  brou  ’l- 
lard  dont  on  se  sert  pour  faire  sécher  l'é¬ 
criture  fraîche. 

BUVETEER  n.  m.  Qui  tient  buvette. 

BUVETTE  n.  f.  Espèce  de  cubais- 1; 
buffet  de  rafraîchissement. 

MiVEEB,  iùEL'KSJ  adj.  et  n.  Qui  aime 
à  boire. 

BCVOTEIî  [o.  n.]  v.  int.  Boire  à  petits 
coups  et  fréquemment. 

BYROXEEY,  SEWWSS  adj.  Qui  a  du 
rapport  avec  l’imagination ,  le  style  du 
poète  anglais  Byron. 

BASSE  ou  B¥SSS'S  n.  m.  (gr.  lusse  j. 
Sorte  d’étoffe  très  estimée  des  anciens. 

BYKA7ST33L  Et  adj'.  et  n.  De  Byzance. 
Empire  byzantin ,  empire  d’Orient;  si  y  te 
byzantin ,  architecture  byzantine,  parti¬ 
culiers  aux  architectes  de  l’empire  d'O- 
rient;  discussions  byzantines ,  oiseuses  et 
intempestives. 
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C  n.  m.  3e  lettre  de  l’alphabet  et  la 
deuxième  des  consonnes.  C,  chiffre  ro¬ 
main,  vaut  cent. 

ÇA  pr.  déin.  contr.  pour  cela  :  donnez- 
moi  ça.  Fam.  Çd  adv. "de  lieu.  Ici  :  viens 
çà.  Ç»  «‘t  là  loc.  a’Uv.  De  côté  et  d'autre; 
çà,  or  çà  interj.  :  çd,  déjeunons  ;  or  çà, 
répondez... 

CAB  n.  m.  (.m.  angl.). 

Sorte  de  cabriolet  de  place, 
d’origine  anglaise,  ofï  le  co¬ 
cher  est  placé  par  derrière. 

CABALE  n.  f.  (héb.  habbalah ,  -tradi¬ 
tion).  Chez  les  Juifs,  interprétation  mys¬ 
térieuse  de  la  Bible;  art  chimérique  de 
commercer  avec  les  esprits  ;  menée  sourde, 
intrigue  ;  troupe  de  claqueurs  au  théâtre  ; 
ceux  qui  forment  la  cabale. 


CABALER  v.  int.  Comploter. 

CABABEOC,  EïiSE  n.  Qui  cabale. 

CABAUSTE  n.  ni.  Juif  versé  dans 
l’art  de  la  cabale. 

CABALE  STUéfcï'E  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cabale  des  juifs  :  livre  cabalistique  ; 
qui  concerne  la  magie. 

CABA1L1LER©  (’i'é)  n.  m.  (m.  esp.  si¬ 
gnifiait  cavalier).  Membre  de  la  pot-iie 
noblesse  en  Espagne. 

CABAS  n.  ni.  (esp.  gaban).  Manteau  à 
capuchon. 

CABAUTE  (celt^ue  cah,  hutte).  Mai¬ 
sonnette,  hutte,  réduit  chétif,  abri. 

CAMAVSCïî.  v.  int.  Se  retirer  sous  des 
cabanes. 

CAïïA’.VfSW  m.  petite  et' chétive  ç,a. 
bane;  petite  loge  où  l’on  reoferuie  les 
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fous  furieux  dans  les  maisons  d’aliénés; 
cachot  étroit  et  sombre  dans  une  prison, 
pour  mettre  certains  criminels. 

C  AN  A  K  ET  n.  rn.  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  au  détail  ;  service  pour  prendre  le 
thé,  le  café.  , 

CANAÏtETBEK,  BKWW  U.  Qui  tient 
cabaret. 

l'ABAS  n.  m.  Espèce  de  pa- 
nier  en  paille,  en  laine,  etc.,  h  nèA'vtU 
l'usage  des  femmes. 

CAHESTAV  n.  m 
rouler  et  dérouler  un 
câble,  et  qui  tire  les 
fardeaux  horizontale¬ 
ment. 

ÇABil.ï.AlW  n.  m. 

Sorte  de  petite  morue 
que  l’on  consomme  fraîche. 

CAHIAt:  n.  f.  (corruption  de  cabane). 
Chambrette  &  bord  d’un  navire. 

CAM&’ET  n.  ta.  (dimin.  de  cabine). 
Petite  chambre  pour  la  toilette;  lieu.de 
travail^  étude  de  notaire,  d'avocat,  <le  pra¬ 
ticien  ;  conseil  particulier  des  ministres  ; 
collection  scientilique  :  cabinet  d' histoire 
naturelle ;  lieux  d’aisanoes.  CoUinoi  «le 
lecture,  où  l’on  donne  à  lire  des  jour¬ 
naux,  des  livres;  homme  de.  cabinet,  que 
sa  profession  oblige  d’y  travailler. 

(  iltMl  11.  m.  (bas  Lit.  capulum ,  corde). 
Grosse  corde  dont  on  se  sert  pour  élever 
de  lourds  fardeaux  ;  cordage  formé  de 
lits  métalliques,  qu’on  immerge  pour  ser¬ 
vir  de  télégraphe  entre  des  pays  séparés 
par  une  mer  :  câble  tranalUtnliguc. 

r.tm.Bî  n.  ni.  Gros  cordon  qui  sert  à 
soutenir  les  tableaux,  â  relever  les  ten¬ 
tures,  etc. 

T.iSïEEAi;  ou  cA.5l2.NT  n.  m.  Sorte 
d’amarre. 

cAsBBÆHt.  V.  tr.  Tordre  plusieurs  cor¬ 
des  ensemble  pour  n’en  faire  qu’une, 

Caiii.ot  n.  m.  V.  CÂÉI.EAU.  - 
■  (  Altonis:  H.  f.  Grosse  tét&»  Iùtm. 

Com.  Clou  à  tête  large  et  ronde. 

(  AK(M  n»A  n.  m.  Pierre  précieuse 
polie,  mais  non  taillée. 

CAltOTACJE  n.  in.  (esp.  cabo .  cap). 
Navigation  des  navires  marchands  à  de 
faibles  distances  des  côtes, 

CANOTER  v.  iut.  Faire  le  cahotage. 

CAHOTEIRt  n.  m.  Marin  qui  lait  le 
cuboLme. 

CANOTBB2R  u.  m  Bâtiment  pour  faire 
le  cabotage. 

CANOTER  n.  m.  Mauvais  acteur;  co¬ 
médien  ambulant.  Fam. 

E A BKl T 1 K  A  WH  n.  m.  Métier  de  ca¬ 
botin. 

B.'AHfnrfiXiïîts  v.  int.  Faire  le  qnétier 
de  cabotin. 

CABîtKB  (HE)  v.  pr.  (lat.  canra,  chè¬ 
vre).  Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière, 
en  parlant  des  chevaux.  Fig.  S’emporter. 

CABtail  n.  m.  (lat.  capru, chèvre).  Jeune 
chevreau. 

CABilfilOBéE  n.  f.  (vieux  fr.  capriolc ; 
du  lat.  capra,  chèvre).  Saut  apile. 


CAC 

v.  int.  Faire  des  ca- 


chou  ca- 


V\i)- 


rAnnioi.E.« 

brioles. 

CABïStSGK.lRT  n.  m.  (rad. 
cabriole).  Voiture  légère  à 
deux  rouess 

CAHREOiÆBJUB  n.  m.  Qui ' 
fait  des  cabrioles. 

CABIllH  {bu)  adj.  m.  Pommé 
bus. 

CACA  n.  m.  Excrément,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants. 

CACABMS  n.  f.  Entreprise  folle  suivie 
d’échec. 

CACAO  n.  m.  Amande  du  ca¬ 
caoyer,  qui  sert  h  faire  le  cho¬ 
colat  (*). 

CAC  M» VEN  ou  C  AC  A  O  HT  E  W 
n.  m.  Avbre  d'Amérique,,  qui  pro¬ 
duit  le  cacao. 

C.4CAOYÈRB3  ( o-icre )  ou  CAC.',  iî- 
TüÉB.tE  n.  f.  Lieu  planté  de  cacaoyerr. 

CACAYGBH  n.  m.  Oiseau  de  la  famille 
des  perroquets. 

f  ACA'S'tMS  n.  m.  Les  plus  petits  mâts 
gré,és  dans  les  vaisseaux,  au-dessus  de 
ceux  de  perroquet. 

CACSBABAI’U*  u.  m,  Cé- 
tacé  de  l’espèce  des  baleines,  -*?»**& 

CACHE  n.  f.  Lieu  secret  pour  cacher 
quelque  chose. 

CACmtOCACSSE  n.  m.  Jeu  d’enfants. 

CACKECYBQCE  adj.  Qui  est  attaqué 
de  cachexie. 

CACBîElîïïîïE  n.  m.  Nom  donné  aux 
châles  qui  viennent  dç  Cachemire. 

CACBBE-TCE*  n.  m.  Cravate  pour  ga¬ 
rantir  du  froid  la  partie  inférieure  du 
visage.  PI.  des  cache-nez. 

CACBBE-EOT  n.  ni.  Enveloppe  qui  sert 
à  orner  un  pot  de  fleurs.  A 
loc.  adv.  En  cachette.  PL  des  cache-pot. 

CACHER  v.  tr.  Mettre  dans  un  lieu 
secret  ;  couvrir  :  cacher  sa  nudité.  Fig. 
Dissimuler  :  cacher  sa  joie. 

CAC  SB  ET  n.  m.  Petit  sceau  gravé  (*)  ; 
son  empreinte  ;  carte 
qu’on  donne  à  un  maî¬ 
tre  â  chaque  leçon.  B, et- 
tro  do  cucliot,  fermée  îrç- M 
d’un  cachet  du  roi,  et  ~ 
qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Fig. 
Caractère  de  l’esprit,  du  talent  :  le  ca¬ 
chet  du  génie. 

CACHETER  v.  tr  Mettre,  un  cachet. 
—  Double  i  devant  une  syllabe  muette. 

CACBBETTK  n.  f.  Petite  sache.  En 
rnclioUe  loc.  adv.  En  secret,  à  la  déro- 
bée  :  rire  en  cachette. 

CAClBEXîE  n.  f.  (gr  kaJios,  mauvais; 
e.via ,  état).  Mauvaise  disposition  du  corps  ; 
altération  des  organes. 

CACHOT  ii.  m.  Cellule  de  prison  basse 
et  obscure. 

OACIBOTTEECIB'I  n.  f.  Mystère  sur 
des  choses  de  peu  d’importance.  Fam. 

CACBÏOTTEEBI ,  ÈBÏBS  adj  et  il.  Qui 
fait  des  cachotteries. 

CACBBOC  n.  in.  Substance  astringente, 
extraite  d’un  acacia  des  Indes. 
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CACHUCH-A  n.  f.  Danse  espagnole. 

CACIQUE  n.  m.  (m.  caraïbe).  Titre 
aes  anciens  princes  de  différentes  con¬ 
trées  de  l’Amérique. 

CACOCHYME  adj.  et  n.  (gr.  hakos , 
mauvais;  chumos,  suc).  Faible,  languis¬ 
sant  et  maladif  :  vieillard  cacochyme. 

CACOCHYMIE  n.  f.  Etat  du  caco¬ 
chyme. 

CACOGRAPESIE  n.  f.  (gr.  kahos ,  mau¬ 
vais;  graphein,  écrire).  Orthographe  vi¬ 
cieuse  présentant  aux  élèves  des  fautes 
qu’ils  doivent  corriger,  comme  :  apparu- 
tion;  disparution,  en  définitif ,  mis  pour  : 
apparition ,  disparition,  en  définitive. 

CACOCRAPHIQIE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  cacographie. 

CACOLET  n.  m.  Panier  à  dossier 
garni  de  coussins, 
que  l’on  place  sur  les 
mulets  pour  trans¬ 
porter  les  voyageurs 
ou  les  blessés. 

CACOUOGKE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau¬ 
vais;  logos,  discours).  Construction  vi¬ 
cieuse,  comme  :  il  faut  réfléchir  aupara¬ 
vant  de  parler;  il  ne  voulait  pas  que  j’y 
aille,  au  lieu  de  :  avant ,  —  que  j’y  allasse. 

CACOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cacologie. 

CACDIMIONBE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau¬ 
vais;  phone,  voix).  Rencontre  de  mots  ou 
de  syllabes  qui  blessent  l’oreille,  comme  : 
Ciel!  ceci  se  sait.  Mus.  Sons  discordants. 

CACOPHONIQUE  adj.  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  de  la  cacophonie. 

CACTÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
grasses  ayant  pour  type  le  genre 
cactus. 

CACTIEH  OU  CACTUS  ( tu - 
ce)  n.  m.  (gr.  kaktos ,  sorte  de 
plante  épineuse).  Genre  de  plan¬ 
tes  grasses  et  épineuses,  type 
de  la  famille  des  cactées. 

Cadastrage  n.  m.  Action 
de  cadastrer.  ' 

Cadastrai.,  e,  aux  adj.  Relatif 
au  cadastre. 

Cadastre  n.  m.  Plan  des  propriétés 
territoriales  d’une  contrée,  présentant 
leur  situation,  leur  étendue  et  leur  va¬ 
leur,  pour  asseoir  l’impôt  foncier. 

CADASTRER  v  tr  Faire  l’opération 
du  cadastre. 

CADAVÉREUX,  EU  SE  adj  Qui  tient 
du  cadavre  :  teint  cadavéreux. 

CADAVÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cadavre  :  odeur  cadavériaue. 

CADAVRE  n.  m.  (lat  caduc er ;  de  ca- 
dere ,  tomber).  Corps  d’un  homme  ou  d’un 
animal  mort;  corps  très  affaibli  :  c'est 
un  cadavre  ambulant. 

CADE  n.  m.  Sorte  de  genévrier. 

CADEAU  n  m.  Présent. 

Cadenas  n.  m.  (lat.  catena , 
chaîne).  Serrure  mobile. 

CADENASSER  v.  tr.  Fermer 
avec  un  cadenas. 

CADENCE  n.  f.  (ital.  eadenza ;  du  lat. 


codera ,  tomber).  Mesure  qui  règle  les 
mouvements  d’un  danseur.  Mus.  Trem¬ 
blement  soutenu  de  la  voix  à  la  fin  d’une 
mesure;  mouvement  accéléré  sur  deux 
notes  à  la  fin  d’une  phrase  musicale.  Litt. 
Marche  harmonieuse  d’un  vers. 

CADENCER  v.  int.  Faire  des  cadences 
avec  la  voix.  V.  tr.  Donner  de  l’harmo¬ 
nie  à  ses  périodes,  à  ses  vers. 

CADÈXE  n.  f.  Chaîne  pour  attacher 
les  forçats. 

CADENETTE  n.  f.  Longue  tresse  de 
cheveux  que  certaines  troupes  portaient 
autrefois  derrière  la  tête. 

CADET,  ETTE  adj.  Puîné,  ou,  plus 
particulièrement,  enfant  né  le  second. 
Branche  cadette  d'une  maison,  sortie 
d’un  cadet.  N.  m.  Le  plus  jeune  :  le  ca¬ 
det  de  toute  la  famille.  Fig.  Moins  âgé, 
sans  relation  de  parenté  :  il  est  mon  ca¬ 
det;  jeune  gentilhomme  qui  faisait  ses 
premières  armes  en  qualité  de  soldat  : 
compagnie  de  cadets.  C’est  un  fben  cadet , 
se  dit  d’un  jeune  homme  brave,  coura¬ 
geux. 

CADETTE  n.  f.  La  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  de  billard;  pierre 
de  taille  pour  paver. 

CADI  n.  m.  Juge  musulman. 

CADIS  n.  m.  Serge  étroite  et  légère. 

CADMIE  n.  f.  Oxyde  de  zinc  qui  s’at¬ 
tache  aux  parois  des  cheminées  pendant 
la  fonte  des  métaux. 

CADMIUM  ( orne )  n.  m.  Corps  simple, 
métal  blanc. 

CADRAN  n.  m.  Surface  sur  laquelle 
sont  marquées  les  heures. 

CADRAT  n.  m.  lmpr.  Petit  morceau 
de  fonte  plus  bas  et  de  même  corps  que 
les  lettres,  qui  sert  à  remplir  les  vides. 

CADRATIN  n.  m.  Petit  cadrat. 

CADRATURE  n.  f.  Assemblage  des 
pièces  qui  meuvent  les  aiguilles  d’une 
montre,  etc. 

CADRE  n.  m.  (lat.  quadrum,  carré). 
Bordure  de  bois,  de  bronze,  etc.,  qui  en¬ 
toure  une  glace,  un  tableau,  etc.  Fig. 
Plan  d’un  ouvrage  d’esprit  :  un  cadre 
ingénieux  ;  ensemble  des  officiers  et  sous- 
ofilciers  d’un  régiment. 

CADRER  v.  int.  Avoir  de  la  conve¬ 
nance,  du  rapport,  concorder  :  ces  deux 
c/ioses  cadrent  bien. 

CADUC,  CADUQUE  adj.  (lat.  caducus ; 
de  cadere ,  tomber).  Vieux,  cassé.  Mal 
caduc,  épilepsie. 

CADUCEE  n.  m.  (lat.  caduceum).  At¬ 
tribut  de  Mercure.  —  Le  ca¬ 
ducée  symbolisait  la  paix  chez 
les  anciens.  Il  consistait  en  une 
branche  de  laurier  ou  d’olivier 
surmontée  de  deux  petites  ailes 
et  entourée  de  deux  serpents 
entrelacés.  Le  caducée  est  au¬ 
jourd’hui  l’emblème  du  com¬ 
merce,  auquel  Mercure  prési¬ 
dait.  Les  serpents  sont  le  sym¬ 
bole  de  la  prudence,  de  la  ruse,  et  les 
ailes  désignent  l’activité.- 
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CADUCITÉ  n.  f.  Etat  d’une  personne 

caduque  :  la  caducité  commence  à  70  ans. 

CADCRCIEÎV,  ENNE  adj.  et  n.  (lat. 
Cadurci,  peuple  qui  habitait  Cahors  et 
ses  environs).  De  Cahors.  On  dit  aussi 
Cahoksin.  e. 

CÆCUM  ( cécome )  n.  m.  (lat.  cæcus, 
aveugle).  Anat.  Partie  du  gros  intestin, 
entre  l’intestin  grêle  et  le  côlon. 

.CAENNAfiS,  E  ( ka-nê )  adj.  et  n.  Ha¬ 
bitant  de  Caen;  qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants  :  les  Caennais ,  la 
population  caennaise. 

CAFARD,  E  adj.  et  n.  (bas  lat.  caphar- 
dum ,  sorte  de  déguisement).  Hypocrite, 
faux  dévot  :  air  cafard ,  c'est  un  cafard. 
CAFARD  n.  m.  V.  BLATTE. 
CAFARDER  v.  int.  Faire  le  cafard. 
CAFARDERIE  ou  CAF.lïtMSE  n.  f. 
Fausse  dévotion,  hypocrisie. 

CAFÉ  n.  m.  Fruit  du  cafier  (*)  ;  infusion 
faite  avec  ce  fruit;  lieu  public  où  l’on 
prend  du  café  et  d’autres  liqueurs.  —  Le 
café  paraît  être  originaire  de  l’E- 
thiopie.  Il  existe  plusieurs  ver-  JjjV. 
sions  sur  la  découverte  des  pro- 
priétés  excitantes  de  cette  plante; 
on  en  fait  communément  honneur  à  un 
berger,  qui  aurait  remarqué  que  ses  chè¬ 
vres  manifestaient  une  vivacité  extraor¬ 
dinaire  après  avoir  brouté  les  graines  et 
les  feuilles  de  l’arbrisseau  appelé  cafier. 
Le  café  se  répandit  rapidement  dans  tout 
l’Orient  à  partir  du  xve  siècle.  Introduit 
en  France  en  1G54,  ce  ne  fut  qu’en  16G9 
qu’on  en  fit  usage  à  Paris.  Les  médecins 
dénoncèrent  d’abord  le  café  comme  une 
boisson  très  dangereuse;  il  n’en  est  pas 
moins  aujourd’hui  d’un  usage  général. 
CAFÉIER.  Y.  CAFIER 

CAFÉ5ER22  n.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
fiers. 

CAFETAN  n.  m.  Robe  turque  riche¬ 
ment  ornée. 

CAFETIER  n.  m.  Qui  tient 
un  café. 

CAFETIÈRE  n.  f.  Vase  pour 
faire  et  verser  le  café  (*). 

CAUSER  ou  CAFEIER  n.  m.  Arbre 
qui  produit  le  café. 

CAERE  adj.  et  n.  De  la  Cafrerie. 
CAGE  n.  f.  Loge  grillée  pour  enfer¬ 
mer  des  oiseaux,  des  animaux.  Fig. 
Mettre  en  cage ,  en  prison.  Cage  d'un  es¬ 
calier,  espace  disposé  dans  une  construc¬ 
tion  pour  le  recevoir. 

Cagnard,  E  adj.  et  n.  (rad.  cagne). 
Paresseux,  fainéant':  vie  cagnarde ,  c'est 
un  cagnard.  Fam. 

C  A  G  N  A  RD  E  ES  v.  int.  Vivre  dans  la 
paresse.  Fam. 

CAGNARDISE  n.  f.  Fainéantise. 
CAGNE  n.  f.  (lat.  eanis,  chien).  Per-, 
sonne  fainéante,  méprisable. 

CAGNEUX,  Ei'Sîî  adj.  Qui  a  les  ge¬ 
noux,  les  jambes  tournées  en  dedans. 

CAGNOTTE  n.  f.  Sorte  de  vase  qui  re¬ 
çoit  les  rétributions  imposées  aux  joueurs 
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dans  certains  coups  ;  somme  qui  en  pro¬ 
vient. 

CAGOT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  dévo¬ 
tion  fausse  et  mal  entendue. 

CAGOTEKJE  n.  f.  Manière  d’agir  du 
cagot. 

CAGOTISME  n.  m.  Caractère  du  ca¬ 
got. 

CAGOULE  n.  f.  Manteau  sans  man¬ 
ches  dont  les  moines  s’enveloppaient,  et 
surmonté  quelquefois  d’un  capuchon  percé 
à  l’endroit  des  yeux. 

CAHIER  n.  m.  Assemblage  de  feuilles 
de  papier.  Cahier  des  charges,  clauses 
imposées  à  un  adjudicataire. 

CAHIN-CAHA  loc.  adv.  Tant  bien  que 
mal  :  sa  santé  va  cahin-caha.  Fam. 
CAIflORSIN,  E.  Y.  Cadurcien. 
CAHOT  n.  m.  (onomat.).  Saut  que  fait 
une  voiture  sur  un  chemin  raboteux. 

CAHOTAGE  n.  m.  Mouvement  fré¬ 
quent  causé  par  les  cahots. 

CAHOTEMENT  n.  m.  Action  de  ca¬ 
hoter. 

CAHOTER  v.  tr.  et  int.  Causer,  éprou¬ 
ver  des  cahots. 

CAHUTE  n.  f.  (rad.  hutte).  Petite  loge, 
hutte. 

Caïd  n.  m.  (ar.  kaïd,  chef).  Nom  donné, 
dans  les  Etats  barbaresques,  à  un  officier 
public  qui  cumule  les  fonctions  de  juge, 
de  commandant,  de  receveur  des  contri- 
butions,  etc. 

CAÏEU  n.  m.  Petit  bourgeon  qui  se 
forme  sur  le  côté  d’une  bulbe  ou  oignon. 

CAIÏ.B.E  n.  f.  (onomat.',. 

Genre  de  gallinacés,  voisin 
des  perdrix. 

CAIP.EE  n.  m.  Lait  caillé. 
CAJLLEBOTTE  n.  f  Masse  de  lait 
caillé. 

CAILLEBOTTEK  v.  tr.  Réduire  en 
caillots. 

CAIïÆEHLAIT  n.  m.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  rubiacées,  à  laquelle  on  a  faus¬ 
sement  attribué  la  propriété  de  faire 
cailler  le  lait.  PL  des  caille-lait. 

CAILLEMEXï  n.m.  Etat  d’un  liquide 
qui  se  caille. 

CAfiS.EL.ER  v  tr.  (lat.  coaqulare).  Fi¬ 
ger,  coaguler,  épaissir  :  la  présure  caille 
le  lait. 

CAILLETAGE  n.  m.  Bavardage. 
CAILLETEAU  n.  m.  Jeune  caille. 

C  AH.fi. ETER  v.  int.  Babiller  beau¬ 
coup. —  Double  t  dev.  une  syllabe  muette. 

CAILLETTE  n.  f.  Homme  ou  femme 
frivole,  aimant  à  babiller;  quatrième  es¬ 
tomac  des  ruminants,  .dans  lequel  se 
trouve  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait. 

CAIEEOT  n.  m.  Petite  masse  de  li¬ 
quide  coagulé. 

CAILLOT-IIOSAT  n.  m.  Variété  de 
poire,  pierreuse  et  d’un  goût  de  rose. 

CAIB.EDU  n.  m.  Pierre  très  dure  q  ii 
donne  du  feu  sous  le  choc  de  l’acier. 

CAïlÆOUTAGE  n.  m.  Ouvrage  fait  de 
cailloux. 
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Ç!AI3L.IX>ïJ’jriÉI2  n.  f.  Sorte  de  faïence 
Crse. 

CAIÏ4LOÇJTJE-Ï  v.  tr.  Garnir  de  cail¬ 
loux. 

CAKKÆOtrriZlJX,  SESISS  adj.  Rempli 
de  cailloux  :  chemin  caillouteux. 

CAÏ JjILOÇJTîS  n.  rn.  Amas  de  petits 
cailioux,  pour  l’entretien  d'une  route. 

CAÏMAiBAîtf  n.  in.  Lieutenant  du  .grand 
vizir  ou  d’un  haut  dignitaire  ottoman. 

{■AÏMAtï  ou  AIXMiATtftSE.  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  crocodile  à  tète  plus  large  que 
longue. 

\ C-i C â'iî.T’w'  n.  m.  Monticule  de  terre  et 
de  pierre  élevé  par  les  Celtes. 

CAÏQJL'SS  n.  m.  Embarcation  longue  et 
étroite  en  usage  dans  les  mers  du  Levant. 

CAB»S®  n.  f.  (lat.  capsa,  coffre).  Coffre 
de. bois  ;  coffre  à  argent;  bureau  où  est  la 
caisse  d’un  négociant;  corps  d’une  voi¬ 
ture;  tambour  :  baflre  la  caisse.  iir&n ». 
cjiîbsc,  sorte  de  gros  tambour;  «.•«$»»« 
cî’épan-gsse,  établissement  où  des  fonds 
sont  déposés. 

.  CAISSIER,  K22S  n.  Celui,  cejltf  oui 
tient  la  caisse. 

CAI«SOSI  n.  m.  Chariot 
couvert  pour  transporter  h-s  j£àw&\ïrf& 
vivres,  les  munitions  d’une 
armée. 

CA.B©SÆ2J  v  tr  Flatter,  louer  dans 
un  intérêt  quelconque. 

Ca.Hïs^sëüïkî  n.  f.  Flatterie,  louange 
affectée  et  intéressée. 

CAJr©a/SUBit,  2S5JSS  n.  Qui  cajole 
CAI>  ri.  m.  (lat.  calas,  callosité).  Duril¬ 
lon  qui  vient  aux  pieds,  aux  mains,  aux 
genoux,  ('lue.  Cicatrice  d’un  os  fracturé. 
PJ.  des  cals. 

CAL&mtAIg,  K  adj.  ci  n.  De  la  Ca¬ 
labre. 

l'Aff.,AEîîS  n.  f.  Terrain  en  pente  que 
l’on  exerce  les  chevaux  à  descendre. 
«TAS-AîBE  n.  m.  Action  de  caler. 
CASLAÏSiUEX,'  É1VA3Ü  adj  et  n.  De  Ca¬ 
lais. 

©A&ABSORT  n.  f.  Mar.  Enfoncement 
plus  ou  moins  considérable  d’un  navire 
en  raison  de  son  chargement. 

CAS.ASÿflaMïï  a.  f.  /Muer.  Oxyde  de 
zinc  natif. 

CAB. ASSITES  n.  f.  Miner.  Espèce  de 
gomme-résine;  sorte  d’argile  blanche. 

CAE,A3>21T?2  n.  f.  (lat.  cala  mitas). 
Grand  malheur. 

€AE,.'i:i51ii'?',Aiï'X,  Sïl’SÈ  adj.  Se  dit  dos 
temps  de  peste,  de  guerre,  de  famine,  etc  : 
temps  calamiteux. 

CAB-AarimA«?S  11.  m.  Action  de  ca- 
landrer  les  étoffes. 

|ffAl(j.ri.xsTi'SiK2EJ  n.  1.  Machine  pour  lus¬ 
trer  les  étoffes;  espèce  d'alouette;  insecte 
qui  ronge  le  blé. 

CAEDEtï.îlltiùÇit  v.  tr.  Faire  passer  A  la 
calandre. 

4J Aï„A t'uüSB üt'2t  n.  m.  Ouvrier  qui  ca¬ 
landre. 

CASJpAinüS  adj.  (lat.  caleariv.s ;  de 


caly ,  chaux).  Qui  contient  de  la  chaux  : 

pierre  calcaire. 

<1  A£-C A jî> È f liï  {orne)  n.  m.  Anat.  Os 
du  talon,  gros  et  court. 

CéULOÉSJK'ïEht.î'l  n.  f.  Agate  présentant 
une  grande  variété  de  couleurs. 

.  CAJLC S1VAÎB JLS3  adj.  Qui  peut  être  cal¬ 
ciné  :  pierre  calculable. 

CAl.fiïXATa©a'  h.  f.  Action  de  calci¬ 
ner  ;  ses  effets. 

CAa.€IX*iS  v.  tr.  .(lat.  calx,  ccd  As, 
chaux).  Réduire  en  chaux  par  l’action  du 
feu;  soumettre  h  une  chaleur  très  élevée. 

CA&Ç-îHM  {cin-mc)  n.  m.  Métal  blanc 
jaunâtre  qu’on  obf+ent  en  décomposant  la 
chaux  au  moyen  de  la  pile. 

CALCOj  n.  m.  (lat.  ealculuç ,  caillou, 
parce  que,  anciennement,  «n  comptait 
avec  de  petits  cailloux).  Supputation  de 
nombres  ;  compte  ;  combinaisons,  mesures 
pour  le  succès  d'une  affaire.  Med.  Con¬ 
crétion  pierreuse  qui  se  forme  principa¬ 
lement  dans  la  vessie. 

CAS.CCB^aïîïæ  adj.  Qui  peut  se  calcu¬ 
ler. 

€  ’  A  JL  C  Ï1  IL  A  T£2  ï;ES ,  TKBCE  n.  Qui  sait 
calculer. 

.  CAM'IXE^  v.  tr.  Supputer,  compter. 
Fifl.  Combiner,  apprécier  :  calculer  les 
événements. 

€aïa:s:b.OTX.  BîTSJE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  calculs  de  la  vessie. 

€A?bEÏ  n.  f.  Pierre  ou  morceau  de  bois 
qu’on  place  sous  un  objet  pour  le  faire 
tenir  d'aplomb;  châtiment  à  bord  des 
vaisseaux;  partie  la  plus  basse  dans  l'in¬ 
térieur  d’un  vaisseau.  Cale  d'un  quai ,  lieu 
de  débarquement. 

€ 5/  S  ES  A  S  S  E  n.  f.  Fruit  de 
diverses  espèces  de  courges; 
bouteille  faite  avec  ce  fruit  sé¬ 
ché  et  vidé  (*). 

CAEdSBtAîSSBÏïït  n.  m.  Arbre  d'Amé¬ 
rique,  qui  produit  les  calebasses. 

CAS.S-ieifSE  n.  f.  Carrosse  dont  le  devant 
est  souvent  découvert. 

CAi.ffii'©Ar  n.  m.  Sorte  de  pantalon  de 
dessous. 

CAÏÆîMÏSnîSiRl,  ESrVE  adj.  et  ji.  De 

la  Calédon ie. 

CAÏÆFACTJEX'K  n.  m  Appareil  pour 
faire  cuire  les  aliments  avec  économie 
de  combustible. 

CABÆBLAÇrrsosr  n.  f.  (lat.  caicfeueerc 
chauffer).  Action  du  feu  produisant  là 
chaleur. 

©AJbîîSïïïOlL’Eî.  n.m.  Jeu  de  mots  fondé 
sur  une  équivoque,  une  similitude  de 
sons,  ex.:  M.  de  Bièvre  ayant  appris  que 
le  comédien  Molé,  si  connu  par  sa  fatuité, 
était  retenu  au  lit  par  une  indisposition! 
s'écria  :  Quelle  fatalité  (qu'el  fat  alité)! 

<1  Aibïi.tSXïOï.. jjiEfi'irB  n.  m.  Faiseur  de 
calembours.  l‘op. 

€ABJE3ï Uilïi® ABS?» n.  f.  Faux-fuyant, 
vain  propos. 

t-A£LSiA'ïME5|  (lan-dè-re)  n.  m  Espèce 
de  derviche  turc  ou  persan. 


CAL 


CAL  119 


CAMSOT»?**?  n,  f.  pl,  (lat.  çalendx). 
Premiers  jours  de  chaque  mois  chez  ies 
Romains.  —  Chez  les  Romains,  le  mois 
était  divisé  en  trois  parties  :  les  calendes, 
les  ides  et  les  noues.  Les  calendes  tom¬ 
baient  le  ter,  les  ides  le  13  ou  le  15,  et 
lus  nomes  le  neuvième  jour  avant  les  ides. 
Les  calendes  étaient  consacrées  à  Jution 
et  fixées  pour  le  payeront  des  dettes. 
Des  calendes  aux  no  nés,  il  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février, 
avril,  juin,  août,  septembre,  novembre 
et  décembre,  et  six  dans  ceux  de  mars, 
mai,  juillet  et  octobre.  On  comptait  ces 
jours  par  leur  éloignement  des  noues, 
les  autres  jours  du  mois  se  comptaient 
par  leur  éloignement  des  calendes  du 
mois  suivant.  On  donnait  le  nom  de  veille 
au  jour  avant  les  calendes.,  le.s  noms  et 
les  ides. 

Les  mois  grecs  n’avaient  point  de  ca¬ 
lendes.  De  là,  les  Romains  firent  le  dic¬ 
ton  :  Ad  calendas  græcas  sahicre ,  payer 
aux  calendes  grecques,  qui  signifiait  ne 
jamais  payer.  De  là  aussi  notre  locution 
proverbiale  :  Renvoyer  aux  calendes  grec¬ 
ques,  qui  veut  dire  Remettre  une  chose 
à  une  époque  qui  n’arrivera  pas. 

CABEXimiEfit  n.  m.  (lat.  calenda- 
rium ;  de  calendx ,  calendes),  'tableau 
des  jours  de  l’année.  CtiR'stsîfier  r?|iu- 
blicaiii,  substitué  au  calendrier  grégo¬ 
rien  sous  la  première  République  fran¬ 
çaise.  Le  calendrier  romain  doit  son 
origine  à  Romulus,  qui  composa  une  an¬ 
née"  de  3(10  jours,  divisée  en  10  mois. 
Numa,  son  successeur,  ajouta  les  deux 
autres.  En  l’an  708  de  Rome,  Jules  César 
le  réforma  pour  le  mettre  en  rapport' 
avec  le  cours  du  soleil,  et  il  s’appela  dès 
lors  le  calendrier  Julien,  fin  jour  com¬ 
plémentaire,  ou  bissexle ,  fut  intercalé 
tous  les  quatre  ans;  mais  l’an néa.  était 
alors  trop  forte  et  amenait  une  erreur  de 
7  jours  au  bout  de  1100  ans,  en  sorte  qu’en 
1082  l’équinoxe  du  printemps  avait  rétro¬ 
gradé  de  10  jours.  Le  pape  Grégoire  XIII 
ordonna  que  le  5  octobre  de  cette  année 
s’appellerait  le  15  octobre,  et  supprima 
les  bissextiles  séculaires,  excepté  une  sur 
quatre.  Cette  réforme,  dite  grégorienne ,  a 
été  adoptée  par  tous  les  peuples  de  l’Eu¬ 
rope,  à  l’exception  des  Russes,  des  Grecs 
et  des  Turcs.  Il  y  a  bien  encore  une  pe¬ 
tite  erreur,  mais  elle  n’est  que  d’un  jour 
sur  4,000  ans.  —  Calendrier  républi¬ 
cain.  D’après  ce  calendrier,  établi  par 
la  Convention  nationale,  le  24  novembre 
1793,  l’année  commençait  h  l'équinoxe 
d’automne  (22  septembre),  et  était  parta¬ 
gée  en  12  mois  de  30  jours  chacun,  plus 
5  jours  complémentaires  ,  qui  devaient 
être  consacrés  à  la  célébration  de  fêtes 
républicaines.  Ces  mois  reçurent  les  noms 
suivants;  pour  l'automne,  vendémiaire 
(mois  des  vendanges),  brumaire  (des  bru¬ 
mes),  frimaire  (des  frimas);  pour  l’hiver, 
nivôse  (des  neiges),  pluviôse  (des  pluies), 
ventôse  (des  vents);  pour  le  printemps, 
< terminal  (des  germes),  floréal  ‘(des  fleurs), 


prairial  (des  prairies)  ;  pour  l’été,  messi¬ 
dor  (des  moissons),  thermidor  (de  la  cha¬ 
leur,  des  bains),  fructidor  (des  fruits). 
Ces  poétiques  appellations  sont  dues  ail 
conventionnel  Fabre  d’Eglantirie.Le  mois 
était  divisé  en  trois  dizaines  ou  décades, 
et  les  noms  des  jours  étaient  tirés  de  l'or¬ 
dre  naturel  de  la  numération  :  primidi , 
duo  Ai,  tridi,  quartidi,  quintidi,  sextidi , 
septidi,  octidi ,  nonidi,  décadi. 

F  A  S.  13  B*  IX  n.  m.  Carnet  sur  lequel  ort 
recueille  des  notes  pour  son  usage,  ainsi 
nommé  de  l’inventeur. 

CAME v.  tr.  Assujettir  avec  une  cale. 
Mar.  Caler  la  voile ,  la  baisser.  V.  int. 
Enfoncer  dans  l’eau  :  ce  bâtiment  cale 
trop. 

Cab.Eïï  v.  int.  (corruption  de  cerner  ; 
du  lat.  canis,  chien).  Reculer,  faire  le 

poltron.  .  , „  . 

CAI.  FAT  n.  m.  Ouvrier  qui  calfate. 
CALFATAGE  n.m.  Action  de  calfater. 
CAB.FATF.BÏ  v.  fr.  (AT.-  cala  fa).  Gar¬ 
nir  d’étoupe ,  de  poix ,  de  goudron  les 
fentes  d’un  vaisseau. 

CAJ. FBÇT1ÏAG22  n.  m.  Action  de  cal¬ 
feutrer. 

CAH. FJ3CTKIS2SÎ  v.  tr,  Boucher  les  fen¬ 
tes  d’une  porte,  d’une  fenêtre,  «c  cul- 
fc-utrer  v.  pr.  Sa  tenir  enfermé. 

€AS.5KE8.A€»‘SE  n.  m.  Action  de  donner 
le  calibre.  ,  ,  ,  ,  , 

CAL.IBBF  n.  m.  (ar.  lcalab,  moule). 
Diamètre  d’un  cylindre  creux:  le  calibie 
d'un  canon;  modèle  servant  à  vérifier  le 
diamètre  des  armes  à  feu,  des  projecti¬ 
les;  grosseur  d’un  boulet,  d’une  balle, 
d’une  colonne,  etc.  Fig,  Qualité,  état  des 
personnes,  des  choses  ;  ils  sont  du  meme 

calibre.  ,  ’» 

F.ïS.53îHS.ï’.ïS  v.  tr.  Donner  le  calibre  : 

calibrer  des  balles. 

CAI. HCH3  n.  m.  (lat.  cahx,  du 

gr.  kalux).  Enveloppe  extérieure  Af 
des  Heurs  ;  vase  sacré  pour  le  sa-  J.w 
crifice  de  la  messe  .(*),  Fig.  Boire  " 
le  calice  jusqu'à  lu  lie,  endurer  les  plus 
grandes  afflictions. 

CAî.sCG’â’  n.  m.  (rad.  Cah.cut ,  nom  de 
ville).  Toile  de  coton  ;  commis  d’un  ma¬ 
gasin  de  nouveautés.  Fam. 

CAS.IFA7T  n.  m.  Dignité  de  califé, 
CAWFE  n.  m.  (ar.  chalifa,  vicaire). 
Titre  des  premiers  souverains  mahomé- 

tans.  _ 

€  A  *4  2  '  ©  S  5  XI 53  X ,  E3iX33  adj.  et  n.  De 

la  Californie. 

CAI.53’4îFSïC3-ï©X  (A)  loc.  a<iv-  Jambe 
d’un  côté,  jambe  de  l'autre,  comme  si  on 
était  à  cheval. 

CAï.ïOK  n.  f.  Chaussure  des  soldats 
romains. 

€AH4X,  23  adj.  et  n.  Doucereux  et  ca¬ 
ressant. 

CÀïï.ïXEïï  v.  tr  Caresser,  cajoler. 
clf!4XEKîï3  n.  f.  Cajolerie. _ Fam, 
CASAEïï,  EX’SE  adj.  Ou  il  y  a  des 

cals  :  veau  calleuse. 

<;aïa,igï$  AB» tm  n.  (gr.  kallos,  beauté; 
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graphô,  j’écris).  Personne  qui  a  une  belle 
écriture. 

CALLIGRAPHIE  n.  f.  Art  de  bien 
écrire. 

CALLIGRAPHIER  v.  int.  Avoir  une 
belle  écriture. 

CALLIGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  calligraphie. 

CALLOSITÉ  n.  f.  Epaississement  et 
durcissement  de  l’épiderme. 

CALIIAUDE  n.  f.  Etoffe  de  laine  lus¬ 
trée  d’un  côté,  comme  le  satin. 

CALMANT,  K  adj.  Qui  calme.  N.  rm 
Remède  qui  calme  les  douleurs  :  prendre 
un  calmant. 

CALMAR  n.  m.  Genre  de  mollusques. 

CALME  adj.  Tranquille.  N.  m.  Ab¬ 
sence  d’agitation  :  le  calme  de  la  mer. 
Fig.  :  le  calme  des  passions. 

CALMER  v.tr.  Apaiser,  rendre  calme. 

CALOMEL  n.  m.  Protochlorure  de 
mercure. 

CALOMNIATEUR,  TRICE  n.  (lat. 
calumniator).  Qui  calomnie. 

CALOMNIE  n.  f.  (  lat.  calumnia  ). 
Fausse  accusation  qui  blesse  la  réputa¬ 
tion,  l’honneur. 

CALOMNIER  v.  tr.  Blesser  quelqu’un 
dans  sa  réputation,  dans  son  honneur, 
par  de  fausses  accusations. 

CALOMNIEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  calomnieuse. 

CALOMNIEUX,  EUSE  adj.  Qyi  con¬ 
tient  des  calomnies  :  discours  calomnieux. 

CALORICITÉ  n.  f.  Propriété  des  corps 
qui  ont  une  chaleur  naturelle. 

CALORIE  n.  f.  Quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  élever  d’un  degré  centi¬ 
grade  la  température  d’un  litre  d’eau. 

CALORIFÈRE  n.  m.  (lat.  calor ,  cha¬ 
leur  ;  ferre ,  porter).  Appareil  pour  chauf¬ 
fer  plusieurs  appartements 

CALORIFICATION  n.  f.  Production 
de  la  chaleur  dans  les  corps  organisés. 

CALORIFIQUE  adj.  Qui  donne  de  la 
chaleur  :  rayons  calorifiques. 

CALORIMÈTRE  n.  m  (lat.  calor , 
chaleur,  et  gr.  metron ,  mesure).  Instru¬ 
ment  pour  mesurer  le  calorique  spécifi¬ 
que  des  corps. 

CALORIMÉTRIE  n.  f.  Partie  de  la 
physique  ayant  pour  objet  la  mesure  de 
la  quantité  de  calorique  contenue  dans 
Iss  corps. 

CALORIQUE  n.  m.  (lat.  calor ,  caloris, 
chaleur).  Principe  de  la  chaleur. 

CALOTTE  n.  f.  Petit  bon¬ 
net  de  cuir,  de  laine,  etc., 
principalement  à  l’usage  des 
ecclésiastiques  (*);  petit  souf¬ 
flet.  Pop. 

CALOTTER  v.  tr.  Donner  des  coups 
sur  la  tète  avec. le  plat  de  la  main. 

CALOYER,  ÈRE  n.  Moine  grec,  reli¬ 
gieuse  grecque  de  l’ordre  de  Saint-Basile. 

CALQUE  n.  rn.  Trait  léger  d’un  dessin 
calqué. 

CALQUER  v.  tr  (dat.  calcare ,  fouler). 
Prendre  le  trait  d’un  dessin  sur  un  pa¬ 


pier,  une  toile,  une  planche  de  cuivre,  etc., 
au  moyen  d’une  pointe.  Fig.  Imiter  ser¬ 
vilement. 

CALUMET  n.  m.  Pipe  des  sauvages 
de  l’Amérique  du  Nord. 

CAI, US  n.m.  Cliir.  Syn.  de  cal. 

CALVAIRE  n.  m.  Montagne  voisine 
de  Jérusalem,  où  Jésus-Christ  a  été  cru¬ 
cifié;  petite  élévation  sur  laquelle  on  a 
planté  une  croix.  Fig.  Aller ,  monter  ai 4 
calvaire ,  supporter  avec  résignation  d<ÿ 
vives  souffrances. 

CALVILLE  n.  m.  Espèce  de  pomme. 

CALVINISME  n.  m.  Doctrine  reli¬ 
gieuse  de  Calvin.  V.  protestantisme. 

CALVINISTE  n.  m.  Sectateur  de  Cal¬ 
vin. 

CALVITIE  (ci)  n.  f.  (lat.  calvities;  de 
calvus,  chauve).  Etat  d’une  tète  chauve. 

CAMAÏEU  n.  m.  Genre  de  peinture 
dans  lequel  on  11’emploie  qu’une  seule 
couleur  ;  pierre  fine  à  deux  couches  su¬ 
perposées  et  diversement  colorées. 

CAM  AIL  n.  m.  (vieux  fr.  cap,  tête; 
tnail,  armure  de  mailles).  Espèce  de  pè¬ 
lerine  à  capuchon,  que  portent  les  évê¬ 
ques  et  autres  ecclésiastiques  privilégiés. 

CAMALDULE  n.  m.  Nom  des  religieux 
bénédictins  établis  au  xie  siècle  par  saint 
Romuald,  à  Camaldoli,  en  Toscane - 

CAMARADE  n.  (esp.  camarada ;  de 
camara ,  chambre).  Compagnon  de  tra¬ 
vail,  d’étude,  de  chambre  ;  terme  de  fami¬ 
liarité,  de  bienveillance. 

CAMARADERIE  n.  f.  Familiarité  in¬ 
time;  esprit  de  coterie:  la  camaraderie 
littéraire. 

Cajhard,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  nez 
plat  et  comme  écrasé. 

CAMARILLA  ( ril-la )  n.  f.  (m.  esp., 
dimin.  de  camara,  chambre).  Coterie  in¬ 
fluente  à  la  cour  d’Espagne,  et,  par  ext., 
la  foule  des  courtisans  qui  dirigent  les 
actes  du  chef  d’un  Etat  quelconque. 

CAMBIUM  (orne)  n.  m.  Tissu  végétal 
en  voie  de  formation,  de  nature  mucila- 
gineuse. 

CAMiîOUIS  n.  m.  Vieux  oing  noirci 
par  le  frottement  des  roues  d’une  voiture. 

CAMRRAISIEN,  ENNE  adj.  et  n.  De 
Cambrai. 

CAMBREMENT  n.  m.  Action  de  cam¬ 
brer. 

CAMBRER  v.  tr.  Courber  en  arc. 

CAMUKEUt  n.  m.  Ouvrier  qui  cam¬ 
bre  les  cuirs  des  chaussures. 

CAMBRUSîE  n.  f.  Courbure  en  arc. 

CAMBUSE  n.  f.  Mar.  Partie  du  faux- 
pont  d’un  navire  où  se  distribuent  les 
vivres;  cantine  dans  un  chantier;  caba¬ 
ret  mal  tenu. 

CAMBUSIER  n.  m.  Mar.  Celui  qui 
est  chargé  du  service  de  la  cambuse. 

CAME  n.  f.  Dent  ou  saillie  d’engre¬ 
nage  destinée  à  transmettre  et  à  trans¬ 
former  le  mouvement  d’une  machine. 

CAMÉE  n.  m.  Pierre  fine  sculptée  en 
relief. 
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CAMÉLÉON  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  —  Le  caméléon  a 
une  couleur  qui  lui  est  pro¬ 
pre,,  mais  dont  la  nuance 
change  sous  l’effet  de  cau¬ 
ses  accidentelles.  Sur  un  arbre  vert,  il 
devient,  par  suite  du  reflet,  d’un  vert 
tendre.  Mais,  craintif  à  l’excès,  c’est  prin¬ 
cipalement  ce  sentiment  qui  produit  en 
lui  les  nuances  rouges,  jaunes,  noires, 
vertes,  blanches,  dont  il  se  colore,  et  que 
l’on  voit  à  traVers  sa  peau,  dont  le  tissu 
est  d’une  extrême  transparence.  Cette 
singulière  propriété  du  caméléon  en  a 
fait  l’emblème  de  l’hypocrite,  de  l’homme 
qui  change  d’opinion  et  de  conduite  au 
gré  de  son  intérêt. 

Le  caméléon  a.  les  mouvements  très 
lents,  et  comme  il  ne  se  nourrit  que  d’in¬ 
sectes,  il  courrait  risque  de  mourir  de 
faim  si  la  nature  ne  lui  avait  donné  une 
langue  presque  aussi  longue  que  son 
corps,  qu’il  darde  avec  une  extrême  ra¬ 
pidité,  et  terminée  par  un  tube  gluant 
qui  lui  permet  d’attirer  sa  proie  sans 
presque  jamais  manquer  son  coup.  Le 
sens  de  la  vue  est  si  perfectionné  chez  le 
caméléon,  que  ses  yeux  ont  la  faculté  de 
se  diriger  l’un  à  droite,  l’autre  à  gauche; 
l’un  en  haut,  l’autre  en  bas. 

CAMÉLÉONIENS  n.  m.  pl.  Famille 
de  reptiles  sauriens  dont  le  caméléon 
est  le  type.  S.  :  un  eamétéonien. 

CAMÉLÉOPAR»  n.  m;  Ancien  nom 
de  la  girafe. 

CAMÉÏ.IA  n.  m.  Bot.  Genre  d’arbris¬ 
seaux  de  l’Asie  orientale,  que  le  mission¬ 
naire  Camelli  apporta  en  Europe  ;  sa 
fleur.  Quelques-uns  écrivent  camelli  A. 

CAMELïNE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères. 

CAMELOT  n.  m.  Etoffe  de  laine  ou 
de  poil  de  chèvre;  petit  marchand  d'ob¬ 
jets  de  pep  de  valeur. 

CAMELOTE  n.  f.  Marchandise  infé¬ 
rieure;  ouvrage  mal  fait. 

CAMEMBERT  n.  m.  Fromage  très 
estimé,  fabriqué  à  Camembert,  village 
de  l’Orne. 

CAMÉ  RIE»  n.m.(ital.  caméra,  cham¬ 
bre).  Officier  de  la  chambre  du  pape. 

CAMÉRIÉRE  n.  f.  Femme  de  chambre. 

CAMÉRISTE  n.  f.  Femme  de  cham¬ 
bre  des  dames  de  qualité,  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  Portugal. 

CAMERL8NGUE  n.  m.  Cardinal  qui 
administre  les  affaires  de  l’Eglise  pen¬ 
dant  la  vacance'  du  saint-siège. 

CAMIOSf 


n.  m. 

Très  petite  épingle  ; 
chariot  très  bas  et 
h  quatre  roues  (*). 

CAMIONNAGE  n.  m.  Transport  par 
camion. 

CAMIONNER  v.  tr.  Transporter  sur 
un  camion. 

CAMIONNEUR  n.  m.  Qui  conduit  un 
camion. 


CAM  I S  A  S&  B  n.  m.  Nom  qu’on  donnait 
aux  calvinistes  des  Cévennes,  pendant  les 
guerres  de  religion. 

CAMISOLE"  n.  f.  (dimin.  du  lat.  ca- 
misa ,  chemise).  Vêtement  de  femme 
court  et  à  manches  ;  gilet  de  force  qu’on 
met  aux  fous  furieux  et  aux  criminels. 

CAMOMILLE  (mi-ie)  n.  f.  ^ 
Plante  odoriférante  médicinale; 
sa  fleur. 

CAMOUFLET  n.  m.  Fumée 
épaisse  qu'on  souffle  au  nez  de  quelqu’un. 
Fam.  Mortification  :  recevoir  un  camou¬ 
flet. 

CAMP  n.  m.  (lat.  campus,  champ). 
Lieu  où  s’établit  une  armée  ;  l'armée  cam¬ 
pée  :  le  camp  est  endormi.  Fig.  Parti  : 
ville  divisée  en  deux  camps. 

CAM PA6NA sss>,  E  n.  Qui  habite  les 
champs,  la  campagne. 

CAMPAGSE  n.  f.  (lat.  campus,  champ). 
Etendue  de  pays  plat  et  découvert.  Fig. 
Expédition  militaire  :  glorieuse  campa¬ 
gne;  saison  propre  à  certains  travaux  : 
maison  bâtie  en  deux  campagnes.  Aller  d 
la  campagne,  hors  de  la  ville  ;  aller  en  cam¬ 
pagne ,  sortir  pour  ses  affaires;  battre  la 
campagne,  déraisonner  ;  entrer  en  cam¬ 
pagne,  marcher  contre  l’ennemi  ;  faire 
ses  premières  campagnes,  se  dit,  au  pro¬ 
pre,  de  la  guerre,  et,- au  fig.,  de  tout  au¬ 
tre  métier. 

CAMPAGNOL  n.  m.  Rat  des  champs. 

CAMP  ANE  n.  f.  Ornement  de  soie, 
d’or,  en  forme,  de  cloche.  Arch.  Corps 
du  chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite. 

CAMPANILE  n.  m.  (lat.  campana, 
cloche).  Petit  clocher  à  jour. 

CAMPA3ÏBLACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  monopétales  ayant  pour  type 
le  genre  campanule.  S.  :  une  campanu- 
lacee. 

CAMPANULE  n.  f.  (lat.  cam¬ 
pana,  cloche).  Bot.  Plante  lai¬ 
teuse  à  fleurs  en  forme  de  cloche. 

CAMPANULE,  E  adj.  En 
forme  de  cloche  :  corolle  campanulee. 

CAMPÉ,  E  adj.  Etabli,  posté. 

CAMPÛCME  n.  m  Arbre  du  Mexique, 
dont  le  bois  fournit  une  teinture  rouge. 

CAMPEMENT  n.  m.  Action  de  cam¬ 
per;  le  lieu  où  l’on  campe. 

CAMPER  v.  int.  Asseoir  un  camp. 
V.  tr.  Quitter  :  camper  là  quelqu'un.  V. 
pr.  Se  placer  :  il  se  campa  dans  un  fau¬ 
teuil.  ,  , 

CAMPHRE  n.  m.  (bas  lat.  camphora). 
Gomme  aromatique,  extraite  du  laurier 
camphriër 

CAMPHRÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
camphre  :  eau-de-vie  camphrée , 

CAMPHRÉE  n.  f.  Plante  dont  les 
feuilles 'sentent  le  camphre. 

CAMPMRER  v.  tr.  Mettre  du  cam- 

phre.  .  ,  . 

CAMPZïRïER  n,  m.  Laurier  dont  on 

extrait  le  camphre, 
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C.4MPOS  [pù )  n.  m.  (accusatif  pl,  du 
lat.  cmnjms,  champ)*  Congé,  repos  :  avoir 
canipos. 

rxXiïS,  E  adj.  Qui  a  le  nez  court  et 
plat. 

t'/i’.V  A3>A  n.  m.  Variété  de  pomme  de 
reinette. 

CMlXAï&ILÏS  n.  f.  (ital.  canaqlia;  du 
lat.  canis ,  chien).  Vile  populace;  per¬ 
sonne  qu’on  méprise. 

CAïï.iL  n.  m.  (celtique  kân,  tuyau). 
Rivière  creusée  par  l’art;  conduit.  Fig. 
Voie  ,  moyen  :  réussir  par  le  canal  de 
quelqu'un.  Méd.  Vaisseau  du  corps  :  ca- 
nn.ru:  veineux. 

CAVA1L8SAK3Æ  adj.  Susceptible  d’être 
canalisé. 

<-A.VjAIASATI«!«  n.  f.  Action  de  ca¬ 
naliser. 

CA.'ïAE.fiSiClS  v.  tr.  Ouvrir  des  ca¬ 
naux  ;  transformer  un  cours  d'eau  en 
canal. 


Ca&’axsejmi.E  n.  f.  (lat.  eamia,  .canne  ; 
mcl,  miel).  Un  des  noms  de  la  canne  h 

CAS4PÜ  n.  m. 

Long-  siège  à  dos¬ 
sier  pour  plusieurs 
personnes, 

<’a:vaïïu>  n.  m. 

Oiseau  palmipède  ;  récit  con trouvé  :  culte 
nouvelle  est  un  canard  de  journal;  note 
fausse  et  criarde. 


EA.'VAïiUîiKEî  v.  tr.  Tirer  sur  quelqu’un 
d’un  lieu  où  l’on  est  h  couvert;  faire  des 
notes  fausses  et  criardes  en  chantant  ou 
en  jouant  d’un  instrument. 


CAKr.42lDBK8&ï3  n.  f.  Lieu  qu’on  dis¬ 
pose  dans  un  marais  pour  prendre  des 
canards  sauvages;  long  fusil  pour  tirer 
sur  les  canards  sauvages, 

CÀ.VASil  n.  m.  Serin  des  lies  Canaries. 

CAA’CAX  n.  m.  Bavardage  médisant  : 
faire  des  cancans;  sorte  do  danse  excen¬ 
trique  et  indécente. 

UAïM'AïVew  v.  lut.  Médire,  faire  des 
commérages.  Fam. 

CA?»' Ci  A, Si'lïcai,  É255Î  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  faire  de.s  cancans.  ' 


€  A  ?i  C  JS  8*1.  A  m  VT 
chancelier. 

CA.'wrj’ïi  n.  m. 
Tumeur  maligne  . 
qui  dégénère  en  ul¬ 
cère  ;  signe  du  zo¬ 
diaque  (*)  appelé 
aussi  écrevisse  (juin). 


Caa’Cïcieel’X,  ESJtfE  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  cancer  :  tumeur  cancéreuse. 

CANCKtE  n.  m.  Bat.  cancer).  Crabe, 
écrevisse  de  mer.  Fiq.  Homme  extrême¬ 
ment  avare;  écolier  paresseux. 

C,'A>'ÏJKÏ.AC5SÏ2Î  II.  m.  (lat. 
camlcla ,  chandelle).  Chandelier 
à  plusieurs  branches. 

CAA'WKï.SE  n.  f.  (lat.  c  ami  or, 
blancheur  éclatante).  Pureté  d’â¬ 
me,  innocence  naïve. 

CAii'Dl  adj .  m,  Cristallisé  :  sucre  candi  ; 


enveloppé  de  sucre  candi  :  fruit  candi. 

CAVSJ5S&AT  n.  m.  (lat.  candi  dus,  blanc  ; 
parce  que  les  candidats,  à  Rome,  étaient 
vêtus  de  blanc).  Qui  postule  un  emploi, 
une  fonction,  un  titre. 

eAVmtïA'i'tuaîïi  n.  f.  Etat  de  candi¬ 
dat. 

Caivessbe  adj.  Qui  a  de  la  candeur: 

âme  candide. 

ttw» i B» E3ME?« T  adv.  Avec  candeur. 

CAJSH>34>TE  adj.  et  n.  De  l’ile  de  Can¬ 
die. 

CA!?ma&  v.  tr.  Faire  fondre  du  sucre 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  candi,  fie  csindir 
v.  pr.  Se  cristalliser,  en  parlant  du  sucre. 

CAA  El  n.  f.  Femelle  du  canard. 

C  AISE  PET  S  È5Î.E  n.  f.  Espèce  d'ou¬ 
tarde.  , 

CAa’il5»3808SE  n.  f.  Jeune  fille  qui, 
dans  certaines  fêtes  greçq-nes,  portait 
dans  une  corbeille  les  choses  destinées 
aux  sacrifices  ;  statue  représentant  cette 
jeune  (ilia. 

€A3b’22S»E^  n.  m.  Peau  de  chevreau  ou 
de  mouton  très  fine  pour  faire  des  gants. 

CA3iJET©i3ï  n.  m.  Jeune  canard, 

CADETTE  n.  f.  Petite  cane;  mesure 
pour  les  liquides,  pour  la  bière  .surtout. 

CAWEVAS  n.  m.  (ital-  CAUiav.accio , 
toile  de  chanvre).  Grosse  toile  claire  pour 
faire  la  tapisserie.  Fig.  Pian  d’un  ou¬ 
vrage  d’esprit  :  tracer  son  canevas. 

€À3îEæoaJ  n.  m.  Corsage  sans  manches. 

CAA'ïiUE  n.  f.  Sorte 
de  carcan  portatif,  sup¬ 
plice  usité  en  Chine  (*). 

CAVECesgî  n.  (lat.  ca- 
nis ,  chien).  Chien  bar¬ 
bet  :  un  joli  caniche,  une 
caniche.  Adj.  :  chien,  chienne  caniche, 

CAXîfXE,AESî»E  adj.  Qui  tient  de  la 
canicule,  de  l’époque  de  la  canicule, 

CAVïCO.E  n.  f.  (lat.  canis,  constella¬ 
tion  du  Chien).  Constellation  du  Grand- 
Chien  ;  époque  où  elle  se  lève  et  se  cou¬ 
che  avec  le  soleil,  correspondant  autre¬ 
fois  aux  grandes  chaleurs  (2 2  juillet  au 
23  août). 

CaVKB''  n.  m.  Petit  couteau  fort  tran¬ 
chant  pour  tailler  les  plumes,  les  crayons. 

CA3Ï2.V,  El  adj.  (lat.  canis,  chien).  Qui 
tient  du  chien.  N.  f.  Anat.  Nom  des  qua- 
i  tr-e  dents  pointues  qui ,  chez  l'homme, 
sont  situées  entre  les  incisives  et  les 
fausses  molaires.  Adj.  :  une  dent  canine. 

CATSEVEAEj  n.  m.  Pierre  creusée  pour 
faire  écouler  les  eaux. 

CAJVJïAïE  n.  f.  Lieu  planté  de  cannes 
à  sucre. 

CAA’A'E  n.  f.  (lat.  canna,  roseau).  Ro¬ 
seau  ,  jonc,  bâton,  pour  s’appuyer  en 
marchant,  l’aune  «  sstci-e,  roseau  dont 
on  tire  le  sucre.  —  La  canne  â  sacre -est 
originaire  de  l’Inde,  en  Asie;  elle  fut  ap¬ 
portée  en  Arabie  et  en  Europe  dans  le 
me  siècle,  et  y  fut  cultivée  avec  succès. 
Elle  passa  ensuite  dans  l’ile  de  Chypre, 
en  Sicile,  en  Espagne,  â  Madère,  d’où 
elle  fut  portée  à  Saint-Domingue,  lors  de 
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la  découverte  du  nouveau  monde.  Lu 
température  de  Saini-Domingauj  lui  lut 
si  favorable  ,  que  bientôt  le  sucre  Que 
fournit  cette  île  fut  préléré  à.  celui  de 
toutes  les  autres  contrées. 

Lors  de  sou  apparition  en  France,  le 
sucre.  Qui  est  devenu  aujourd’hui  un  ob¬ 
jet  de  première  nécessité,  était  très^  rare. 
Sous  Henri  IV  encore,  ou  non  kua#it 
usage  qu'en  médecine,  et  il  ne  se  trouvait 
que  chez  les  apothicaires,  où  il  se  ven¬ 
dait  à  l'once.  Notre  langue  a  conservé 
un  témoignage  de  ce  fait.  Quelqu  un 
manque-t-il  d'une  chose  nécgsshire  a  son 
commerce,  ou  dit  :  C  a>t  connue  un  apo¬ 
thicaire  -avis  nacre. 

Les  Chinois  paraissent  avoir  connu  la 
canne  à  sucre  plus  de  2,000  ans  avant 
les  Européens. 

L'Ai'ïfidaa.aiai  v.  tr.  Orner  de  cannelu¬ 
res,  —  Double  l  devant  une  syllabe  muette. 

«'•AtfKE5B,I125?  fo.  N.]  n.  m.  Espèce  de 
laurier  originaire  des  Indes  orientales  et 
dont  on  tire  la  cannelle. 

C.ISIÏEOÆ  n.  f.  Epice,  écorce  odori¬ 
férante  du  cannelier  :  cannelle  de  Ccylan, 
cannelle  de  Cayenne. 

CANJVKBXH  n.  f.  Robinet  formé  d’un 
morceau  de  bois  creusé  qu  on  __ 
met  à  une  cuve,  à  un  près-  jT 
soir  ;  robinet  de  cuivre  qu’on 
met  à  un  tonneau  (*). 

C  A  A  À  ED.  01  ï  ï.  E  n.  f.  Rainure  creusée  du 

haut  en  bas  le  long  d’une  co-  - 

lonne ,  d’un  pilastre  (*),  etc. 

Rot.  Stries  qu’on  remarque  sur 
la  tige  de  certaines  plantes. 

CAA'A'B5’rS3XBè  n.  f.  Fil  d'or 
ou  d’argent  tortillé  qu’on  emploie  dans 
les  broderies. 

CAWNTMJAEE  n.  rn.  (indien  ranniba). 
Nom  donné  à  certains  peuples  anthropo¬ 
phages.  Fiq.  Homme  cruel,  féroce.  V.  an¬ 
thropophage. 

4:  AXJXm  Aï,  ï  H  MB 
d’ANTHRO.POPUAGIE. 

CAWtDî  n.  ni.  Piè¬ 
ce  d’artillerie  (*); 

tube  d’une  arme  à  \X^^7 

feu;  mesure  devin  ~ 
de  la  contenance  d’un  huitième  de  litre; 
partie  forée  d’une  clef. 

{'ASb.'V  n.  m.  (gr.  Jcanôn ,  règle).  Dé¬ 
cret,  règle  concernant  la  foi  ou  la  disci¬ 
pline  religieuse;  prières  et  cérémonies 
de  la  messe  éomprenant  depuis  la  pré¬ 
face  jusqu  à  la  communion.  îircü  ca¬ 
non,  science  du  droit  ecclésiastique. 

K.,  A’LA  ftdj.  Réglé  par 
les  canons  de  l’Eglise  ;  qui  a  rapport  à  un 
canonibat. 

CAA’flSlCAT  n,  m.  (bas  lut.  canoni- 
cus,  chanoine).  Autrefois,  bénéiiee  de 
chanoine  ;  aujourd'hui,  dignité,  office  de 
chanoine. 

CAïWXICa'iTB  n.  f.  Qualité  de  .ce  qui  est 
canonique. 

(■ASO.V (QUE  adj.  Conforme  aux  ca¬ 
nons  de  l’Eglise  ;  doctrine  canonique . 
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£  a  A'  O  St  £  Q  L  E  AS  K  A  V  adv.  Selon  les 

canons. 

B.ATSjttWSÉÎABBSS  adj-  Qui  peut  être 

canonisé.  / 

n.  f.  Action  de  ca¬ 
noniser. 

CA3f©Itf>8EBS.  v.  tr.  (rad.  canon).  Met¬ 
tre  au  nombre  des  saints. 

CAIOXMTS  n.  m.  Savant  eu  droit 
canon. 

CAH¥OSraîA®Hî  h.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois. 

CAWOATtfAftE  n.  m.  Art  d$i  canounier. 

A’AA’©:VA''EaA  v.  tr.  Battre  à  coups  de 
canon  :  canonner  taie  place. 

CAWO^ïi%Tfiîf£3B  n.  f.  Endroit  d’une  fon¬ 
derie  où  l’ou  coule  des  canons. 

t'AftT«AT?!ijlEï&  n,  m-  Celui  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  servir  le  canon . 

C  A  À©  ATVS  ÈB1E  n.  f-  Petite  ouverture 
dans  une  muraille 
pour  tirer  sans  être 
vu  ;  jouet  d’enfant  (*)  ; 
petit  bâtiment  à  fond 
plat,  armé  de  plu¬ 
sieurs  canons.  Adj.  :  chaloupe  canonnière, 

CAîVOT  n.  m.  Pe¬ 
tit  bateau  {*). 

C  ASîOTAftE  n.rn. 

Art  du  canotier. 

CABÎOTBR  v.  int.  Se  livrer  à  1  exer¬ 
cice  du  canotage.  ;  • 

CAKJOTIE5*  n.  m.  Matelot  qui  conduit 
un  canot;  amateur  qui  conduit  un  ba¬ 
teau  de  plaisance. 

C  A3»  T  AJî  8  6-E  (Mlé)n.  m.  (m.  ital.).  Mé¬ 
lodie  facile  et: gracieuse. 

CaNTAX.  n.  m.  Fromage  d’Auvergne. 

CAIWALOUI»  n,  m.  Melon  à  grosses 
côtes. 

CAlïTATE  n.  f.  (bat.  canl.atus,  chanté). 
Petit  poème  fait  pour  être  mis  en  musi¬ 
que  ;  musique  faite  pour  ce  poème. 

CAKÏATH.5Æ  (ti-ie)  n.  f.  Petite  can¬ 
tate. 

CAWT.vraÙî’B  n.  f.  (lat.  cantatrix). 
Chanteuse  de  profession. 

CAMIMiABiaBÊS  n.  f.  (gr.  Imn- 
tliaros ,  scarabée;  aidas ,  as¬ 
pect).  Genre  d’insectes  coléo¬ 
ptères  d’un  grand  usage  pour 
les  vésicatoires. 

CAIVTIEÈX'E  n.  f.  (lat.  can- ‘ 
tilena,  chanson).  Romance  d'.un  genre 
grave  et  sentimental. 

CAümïrïE  n.  f.  Lieu  où  l’on  vend  à 
boire  et  à  manger  aux  soldats  da.ns.Jes 
casernes,  aux  prisonniers,  aux  ouvriers 
d’un  chantier. 

CAA'TïNJtam,  B  B  JS  n.  Qui  tient  une 
cantine. 

CAATSQtTE  n.  m,  (lat.  canticum, 
chant).  Sorte  d’ode,  sur  un  sujet  reli¬ 
gieux,  chantée  dans  ies  églises. 

CAJJTCMBSÎ  n.  m.  Division  d’un  arron¬ 
dissement;  certaine  étendue  de  pays: 
canton  fertile. 

(’ASTOA'ABE  n.  f,  Coin  du  théâtre. 
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Parler  d  la  cantonade,  à  un  personnage 
que  l’on  suppose  dans  les  coulisses. 

CANTONAL,  E,  AUX  adj.  Qui  con¬ 
cerne  le  canton  :  délégués  cantonaux. 

CAXTOMEMEOT  n.  m.  Action  de 
cantonner  les  troupes  ;  lieu  où  elles  se 
cantonnent. 

CAXTOXXEîî.  v.  tr.  Distribuer  des 
troupes  dans  plusieurs  cantons.  V.  int. 
Prendre  ses  quartiers. 

CAXTOXX'aïî£i  n.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  l’entretien  d’une  route ,  d’un 
chemin,  d’une  voie. 

CAXUEE  n.  f.  Petit  tuyau  qui  s’adapte 
au  bout  d’une  seringue. 

CAMDT  n.  m.  Nom  donné  aux  ouvriers 
en  soie  des  fabriques  de  Lyon. 

CAiXæoXE  ( dzo-né )  n.  f.  (m.  ital.) .  Pe¬ 
tit  poème  italien  divisé  en  stances  égales, 
sauf  la  dernière,  qui  est  plus  courte. 

CAOEIjX.  V.  KAOLIN. 

CAOUTCHOUC  (chou)  n.  m.  (indien 
cahuchu).  Substance  élastique  et  résis¬ 
tante  extraite  par  incisions  de  plu¬ 
sieurs  arbres  de  l’Amérique;  vulgaire¬ 
ment  gomme  élastique. 

CAOUTCHOUTEUX  v.  tr.  Enduire  de 
caoutchouc. 

CAS»  n.  m.  (lat.  caput,  tête).  Tête  : 
armé  de  pied  en  cap.  Mur.  Eperon  ou 
avant  d’un  vaisseau  :  mettre  le  cap  au 
vent;  pointe  de  terre  élevée  qui  s’avance 
dans  la  mer  Doubler  un  cap,  le  tourner 
en  longeant  la  côte. 

Capable  adj.  (lat.  capax ).  Qui  peut 
contenir,  embrasser;  qui  est  en  état  de 
faire  une  chose;  habile,  intelligent. 

CAPACSTÉ  n.  f.  Contenance  :  capa¬ 
cité  d’un  vase;  la  personne  même  douée 
de  quelque  aptitude  spéciale  ;  intelli¬ 
gence,  habileté.  Mesure  de  capacité,  qui 
sert  à  mesurer  les  liquides  et  les  grains. 

CAS»ABXACOX  n.  m.  Sorte  de  couver¬ 
ture  pour  les  chevaux. 

CAS»AESACOX^ER  v.  tr.  Couvrir  d’un 
caparaçon. 

€AB»E  n.  f.  (rad.  cap ,  tête).  Ancien 
manteau  à  capuchon.  Dire  sous  cape,  en 
dessous  ;  n'avoir  que  la  cape  et  Vcpèe, 
être  sans  fortune  avec  un  titre  nobiliaire. 
Mar.  Grande  voile  du  grand  mât. 

CAPELET  n.  m.  Sorte  de  loupe  qui 
se  développe  à  la  pointe  du  jarret  d’un 
cheval. 

CAI»E1LB!%TE  n.  f.  (dimin.  de 
cape).  Sorte  de  capote  dont  les 
femmes  s’enveloppent  la  tète 
en  hiver. 

CAPEaDU  n.  m.  Pomme 
rouge. 

CA5»É'ETEX,  ESWE  (ci)  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  troisième  race  des  rois  de 
France,  fondée  par  Hugues  Capet. 

CA  EISA  SXXA  S  sa  (orne)  n.  m.  Lieu  ren¬ 
fermant  beaucoup  d’objets  entassés  con¬ 
fusément  :  ce  cabinet  est  un  vrai  caphar- 
naüm. 

Capillaire  adj.  (lat.  capillus ,  che¬ 
veu).  Relatif  aux  cheveux;  dont  le  dia¬ 


mètre  intérieur  est  ténu  comme  un  che¬ 
veu  :  tube,  veine  capillaire.  N.  m.  Plante 
médicinale  :  sirop  de  capillaire. 

CAPHLEAUITÉ  n.  f.  Phijs.  Etat  d’un 
tube  ou  d’un  conduit  capillaire  ;  propriété 
attractive  ou  répulsive  des  tubes  capil¬ 
laires  à  l’égard  des  liquides  qui  les  tra¬ 
versent. 

CaeiuiîBTAîîe  n.  f.  Ragoût  de  mor¬ 
ceaux  de  viande  rôtie.  Fig.  Mettre  en  ca¬ 
pilotade,  en  pièces. 

CAPSTAHXE  n.  m.  (lat.  caput,  tête). 
Chef  d’une  compagnie  de  soldats;  chef 
d’une  troupe  quelconque  :  capitaine  dè 
voleurs  ;  comma  ndant  d’un  vaisseau,  d’un 
port;  général  d’armée,  sous  le  rapport 
des  qualités  du  commandement  :  vaillant 
capitaine. 

CAPiTAflXEKBE  n.  f.  Charge  de  capi¬ 
taine  des  chasses  ;  logement  du  capitaine. 

CAPITAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  capitalis ; 
de  caput,  tête).  Essentiel,  fondamental: 
point  capital  ;  qui  a  le  plus  d’importance  : 
ville  capitale;  qui  entraîne  la  peine  de 
mort  :  sentence  capitale.  Peîwe  capitale, 
peine  de  mort;  lettre  capitale,  majus¬ 
cule.  N.  m.  La  chose  essentielle;  somme 
qui  rapporte  intérêt;  fonds  d’une  société 
d’exploitation;  biens  que  l’on  possède  i 
dévorer  son  capital.  N.  f.  Ville  principale 
d’un  Etat;  lettre  majuscule. 

C A pitalem ESiT  adv.  D’une  manière 
capitale. 

CAï*lTAXiISAïïI.E  adj.  Qui  peut  être 
capitalisé. 

CAPiTALlSATiOS  n.  f.  Action  de 
capitaliser. 

CAEiTAUBSEfê  v.  tr.  Convertir  en 
capitaux.  V.  int.  Thésauriser. 

TAPlTALESTlî  n.  m.  Qui  a  des  capi¬ 
taux. 

CAPITAL  n.  m.  Fanfaron. 

€Aa»lTAPfer£2  n.  f.  Autrefois,  galère  du 
commandant. 

Cae»ïtax-b»ACE8A  n.  m.  Grand  ami¬ 
ral  turc. 

CAB'ITATSOIX  n.  f.  (lat.  caput,  capi- 
tis,  tête).  Taxe  par  tète. 

CAB»ilTEUX,  EIDSS2  adj.  (lat.  caput , 
tète).  Qui  porte  à  la  tète  :  vin  capiteux. 

CAPITOLE  n.  m.  Ancienne  forteresse 
de  Rome  qui  s’élevait  sur  le  mont  Tar- 
péien.  —  Elle  fut  ainsi  nommée  du  latin 
caput,  tête,  parce  qu’en  creusant  ses  fon¬ 
dements  on  trouva  une  tête  d’homme  en¬ 
core  toute  sanglante,  ce  qui  fit  croire  aux 
Romains  que  leur  ville  serait  un  jour  la 
maîtresse,  la  capitale  de  l’univers.  C’est 
au  Capitole  que  se  rendaient  ceux  à  qui 
étaient  décernés  les  honneurs  du  triom¬ 
phe.  Au  moyen  âge.  on  y  couronnait  les 
poètes  vainqueurs  dans  les  luttes  litté¬ 
raires.  De  là  l’expression  :  monter  au 
Capitole,  triompher. 

Capitolin  adj.  m.  Du  Capitole  : 
Jupiter  capitolin. 

CAPBTtîX  n.  m.  Bourre  de  soie. 

CAHITOXNEax  v.  tr.  Boucher  les  fen¬ 
tes,  les  joints  avec  du  capiton. 


CAP 


125 


CAPITOl'Ii  n.  rn.  Nom  des  anciens 
magistrats  municipaux  de  Toulouse. 

CAPITOULAT  n.  m.  Dignité  de  capi- 
toul.  1 

CAPITULAIRE  adj.  Appartenant  à 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux  : 
assemblée  capitulaire.  N.  m.  pi.  Ancien¬ 
nes  ordonnances  royales  :  les  Capitulai¬ 
res  de  Charlemagne. 

CAPITVI/AinEMEIT  adv.  En  cha¬ 
pitre. 

€APITïLATIO!V  n.  f.  Traité  pour  la 
reddition  d’une  place  ;  convention  qui 
règle  les  droits  des  sujets  d’une  puissance 
sur  le  territoire  d’une  autre.  Fig.  Sacri¬ 
fice  imposé  par  la  nécessité. 

CAPITULE  n.  m.  Petite  prière  qui 
se  dit  à  la  fin  de  certains  offices  ;  genre 
d’inflorescence  de  plusieurs  fleurs  com¬ 
posées. 

CAPITULES!  v.  int.  Traiter  de  la  red¬ 
dition  d’une  place.  Fig.  Entrer  en  accom¬ 
modement. 

CAPOAI,  ONNE  adj.  et  n.  Poltron. 

CAPONNER  v.  int.  Faire  le  capon, 
montrer  de  la  lâcheté.  Pop. 

CAPONNIÈRE  n.  f.  Abri  pratiqué 
dans  le  fossé  à  sec  d’une  place  forte  pour 
tirer  sur  l’ennemi. 


CAPORAL  n.  m.  Militaire  qui  occupe 
le  grade  le  moins  élevé  dans  l’infante¬ 
rie  ;  tabac  à  fumer  d’une  qualité  infé¬ 
rieure. 

CAPOT  adj.  inv.  Jeu.  Celui  ou  celle 
qui  ne  fait  aucune  levée.  Fig.  Confus,  in¬ 
terdit  :  il  est  tout  capot. 

CAPOTE  n.  f.  (dimin.  de  cape).  Man¬ 
teau  à  capuchon  ;  redingote  à  l’usage  des 
soldats;  chapeau  de  femme  ;  couverture 
en  cuir  d’un  cabriolet. 

CÂPRE  n.  f.  Bouton  à  fleur  du  câ¬ 
prier,  qui  se  confit  dans  le  vinaigre  pour 
servir  d’assaisonnement. 

CAP3UCANT,  E  adj.  Inégal,  sautil¬ 
lant  :  pouls  capricant,  allure  capricante. 

CAPRICE  n.  m.  (lat.  capra.  chèvre,  à 
cause  de  l’allure  capricieuse  de  cet  ani¬ 
mal).  Volonté  subite  et  irréfléchie;  goût 
soudain  et  passager  pour  une  personne 
ou  une  chose;  fantaisie  d’esprit,  d’imagi¬ 
nation. 

CAPRICIEUSEMENT  adv.  Par  ca¬ 
price. 

CAPRICIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 


caprices. 

CAPRICORNE  n.  m. 
Dixième  signe  du  zodia-, 
que,  dans  lequel  le  soleil 
entre  au  solstice  d’hiver; 
genre  d’insectes  coléoptè¬ 
res. 


CÂPRIER  n.  m.  Arbrisseau  des  ré¬ 
gions  chaudes  du  globe. 

CAPRON  n.  m.  Grosse  fraise. 

CAPRONIER  n.  m.  Fraisier  qui  pro¬ 
duit  le  capron. 

CAPSULAIRE  adj.  A  capsule  :  fruit 
capsulaire.  s 
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CAPSULE  n.  f.  (lat.  capsula ;  dimin. 
de  capsa ,  boîte).  Bot.  Enveloppe 
sèche  qui  renferme  les  semences  et 
les  graines  (*)  ;  amorce  pour  les  ar¬ 
mes  à  piston.  Chirti.  Vase  arrondi 
pour  les  évaporations. 

CAPSULE  RIE  n.  f.  Lieu  où  se  fait  la 
fabrication  des  capsules. 

CAPTA L  n.  m.  Titre  connu  dans  notre 
histoire  du  moyen  âge  comme  syn.  de 
capitaine,  de  chef  :  le  captai  de  Buch. 

CAPTATEUR  n.  m.  Qui  use  de  cap¬ 
tation. 

CAPTATION  n.  f.  Manœuvre  perfide 
pour  s’emparer  d’une  succession ,  sur¬ 
prendre  une  donation,  un  legs. 

CAPTA/TOIRE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  captation  ;  entaché  de  captation. 

CAPTER  v.  tr.  (lat.  captare ').  Obtenir 
par  insinuation  :  capter  la  confiance. 

% CAPTIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE  adj. Insidieux,  qui 
tend  à  induire  en  erreur  :  raisonnement 
captieux. 

CAPTIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  captivus ; 
de  capere,  prendre).  Prisonnier  :  roi  cap¬ 
tif;  tenu  dans  une  extrême  contrainte: 
peuple  captif. 

CAPTIVER  v.  tr.  Assujettir.  Ne  se 
dit  qu’au  fig.  :  captiver  l'attention ,  les 
esprits. 

CAPTIVITÉ  n.  f.  Privation  de  la  li¬ 
berté.  Fig.  Sujétion,  gêne  pénible. 

CAPTURE  n.  f.  (lat.  captura;  de  ca¬ 
pere ,  prendre).  Prise  sur  l’ennemi  ;  saisie 
de  choses  prohibées. 

Capturer  v.  tr.  Faire  une  capture. 
CAPUCE  n.  m.  (rad.  cap).  Capuchon 
pointu  de  certains  moines. 

CAPUCHE  n.  f.  Coiffure  en  forme  de 
capuchon. 

CAPUCHON  n.  m.  (rad.  cap).  Vêtement 
de  tête  qui  peut  se  rabattre  en  arrière. 

CAPUCHONNÉ,  E  adj.  En  forme  de 
capuchon. 

CAPUCIN  n.  m.  (ital.  capucino).  Re¬ 
ligieux  de  l'ordre  de  Saint-François. 

CAPUCIN  ARE  n.  f.  Plat  discours  sur 
la  religion. 

CAPUCINE  n.  f.  Religieuse  d’un  ordre 
mendiant  de  Saint-François. 

CAPUCINE  n.  f.  Plante  po- 
tagère  ;  anneau  qui  assujettit  » 
le  canon  d’une  arme  à  feu. 

CAPUCINIÈRE  n.  f.  Mai- 
son  de  capucins.  Iron.  '  ’ 

CAPULET  n.  m.  Coiffure  de  femme 
en  usage  dans  les  Pyrénées. 

CAPUT-MORTUUM  (capute-mortuo- 
me)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifient  tête  morte). 
Mots  par  lesquels  les  anciens  chimistes 
désignaient  le  résidu  non  liquide  de  leurs 
analyses. 

CAQUAGE  n.  m.  Action  d.e  caquer. 
CAQUE  n.  f.  Barrique  où  Pou  presse 
les  harengs  salés.  Fig.  La  caque  sent 
toujours  le  hareng,  on  se  ressent  tou¬ 
jours  de  son  origine. 
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CAQUE, a  v,  tr.  Mettre  dôs  harengs  en 
oaque. 

CAQUET  n.  m.  (onoroat.).  Babil  im¬ 
portun.  PI.  Propos  médisants  :  sols  ca¬ 
quets.  Babattve  ù  caqiut  de  quelqu'un ,  le 
faire  taire. 

CAQUETAGE  n.  m.  Action  de  ca¬ 
queter. 


CAQUETER  v.  int.  Sô  dit  (lu  cri  des 
poules.  Fit).  Babiller.  — *  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette. 

•CaQUETBRIE  n.  f*#Caquets. 

CAQUETEUR,  EU ^ JE  adj.  Qui  ca¬ 
quette,  qui  bavarde. 

CAQUEÇR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
caque  les  harengs. 

ÇAüt  (lat.  quave ,  c’est  pourquoi)  conj. 
q;n  marque  la  preuve,  la  raison  de  la 
proposition  avancée. 

CARABE  ri.  m.  Genre  d'in- 
Bectos  coléoptères. 

CARAS8É  n.  m.  Un  des  noms 
de  l’ambre  jaune  ou  sucein. 

.CARABIN  n.  m.  Etudiant  en  chirur¬ 
gie,  en  médecine.  Fora. 


CARABINE  n.  f.  Fusil  court,  Jé^er 
à  calibre  cannelé. 


CARABI-ïJjîî  v.  tr.  Creuser  des  raies 
dans  le  canon  d’une  arme  à  feu. 

CARABINIER  n.  m.  Cavalier  d.e  haute 
taille,  portant  le  casque  et  la  cuirasse  ; 
fan-tassin  faisant  partie  d'un  corps  d’éli/e. 

CARACAL  n.  m.  Carnassier  du  genre 
chat.  PI.  des  caracals. 


CAlMCO  n.  m.  Vêtement  de  dessus 
pour  les  femmes,  en  forme  de  camisole 
prenant  la  taille. 


CARACOLE  n.  f.  Mouvement  en  rond 
ou  en  demi-rond,  qu’on  fait  exécuter  h 
un  cheval. 

CARACOLER  v.  int.  Faire  des  cara¬ 
coles. 

CARACTÈRE  n.  m.  (gr.  charaktêr  • 
de  charassô,  je  grave).  Figure  dont  on 
se  sert  dans  l’écriture;  type  dont  on  se 
sert  dans  l’imprimerie.  Fig.  Nature  de 
l  ame  :  caractère  excellent;  fermeté,  cou¬ 
rage  :  montrer  du  caractère;  marque, 
empreinte  :  les  caractères  de  la  grandeur  ; 
expression,  physionomie  :  danse  de  ca¬ 
ractère;  ce  qui  est  propre  à  une  chose  ; 
la  raison  est  le  caractère  dîstinçtif  de 
l'homme;  titre,  dignité,  mission  :  carac¬ 
tère  d'ambassadeur. 


CARACTERISES*  v.  tr.  Déterminer 
avec  précision  :  caractériser  un  siècle,  un 
personnage. 

'  CARACTÉRISTIQUE  adj.  Qui  ca¬ 
ractérise  :  signe  caractéristique.'  Gram. 
Adj.  et  n.  f.  Lettre  qui  se  retrouve  tou¬ 
jours  dans  des  cas  semblables  qu’elle 
sert  à  déterminer  :  la  lettre  s  est  la  lettre 
caractéristique,  est  la  caractéristique  du 
pluriel.  Mathem.  Caractéristique  d'un  lo¬ 
garithme,  partie  de  ce  logarithme  qui  ex¬ 
prime  des  unités  entières, 


CARAFE  n.  f.  (ar.  g  ara  fa ,  puiser). 

Sorte  de  bouteille  en  verre  blanc 
ou  en  cristal  (*). 

CARAFON  n.  m.  Petite  ca¬ 
rafe. 

CARAÏBE  adj.  et  n.  Qui  se  , 
rapporte  aux  indigènes  des  An- 
tilles  et  des  côtes  voisines  de  Mrus1a 
l’Amérique  :  les  mœurs  .caraïbes , 
un  Caraïbe. 

CAR  AÏ  TE  n.  m.  Sectaire  juif  qui  re¬ 
jette  la  tradition  et  n’admet  que  1  Ecri¬ 
ture.  _ 

CAR  AMR  OL  At&E  n.  m.  A-ctiw  de  ca¬ 
ramboler. 

CARAMBOLER  v.  int.  Toucher  du 
même  coup  deux  billes  avec  la  sienne. 
CARAMEL  n.  m.  Sucre  fondu  et  durci. 
CARAMÉLISATION  n.  f.  Réduction 
en  caramel  :  la  caramélisatior,  du  sucre. 

CARAMÉLISER  v.  tr.  Réduire  eu  ca¬ 
ramel,  en  parlant  du  sucre. 

Carapace  n.  f.  Hist.  nat.  Test,  -par¬ 
tie  supérieure  de  la  boite  écailleuse  de 
la  tortue. 

CARAQUE  n.  f.  Sorte  de  vaisseau  por¬ 
tugais  qui  faisait  le  voyage  du  Brésil  et 
des  Indes  orie-ntales, 

CARAT  n.  m.  Partie  d’or  fin  pesant 
un  vingt-quatrième  du  poids  total;  petit 
poids  pour  peser  les  diamants.  Sot  à 
vingt-quatre,  à  trente-six  carats,  au  su¬ 
prême  degré. 

CARAVANE  n.  f.  (persan  kftroua.o). 
Troupe  de  voyageurs  dans  le  Levant. 

CARAVANSÉRAIL  n.  m.  Hôtellerie 
pour  les  caravanes. 

CARAVELLE  n.  f.  Navire  portugais. 

.  CARBONARISME  n.  m.  Société  po¬ 
litique  secrète  qui  se  forn>a  en  Italie  au 
commencement  du  xixe  siècle,  et  se  ré¬ 
pandit  en  France  sous  la  Restauration. 

CARBONARO  n.  m.-  (m.  i-tal.  signi¬ 
fiant  charbonnier) .  Affilié  au  carbona¬ 
risme.  PL  des  carbonari. 

CARBONATE  n.  m.  Chim.  Nom  gé¬ 
nérique  des  sels  formés  par  l’acide  car¬ 
bonique  avec  une  base. 

CARBONE  n.  m.  (lat.  carbo,  charbon). 
Chim.  Corps  simple,  rarement  à  l’état 
pur  comme  dans  le  diamant. 

Carbone,  E  adj.  Qui  .contient  du 
carbone. 

CARBONIFÈRE  adj.  Qui  contient  du 
charbon  :  terrain  carbonifère. 

CARBONIQUE  adj.  Se  dit  d’un  acide 
résultant  de  la  combinaison  du  carbone 
avec  l’oxygène. 

.  CARBONISATION  n.  f.  Transforma¬ 
tion  d’un  corps  en  charbon. 

CARBONISER  v.  tr.  Réduire  en  char¬ 
bon. 

CARBONNABE  n.  f.  Viande  grillée 
sur  des  charbons. 

Carbure  n.  m.  Chim.  Combinaison 
du  carbone  avec  un  autre  corps  simple. 

CARCAN  n.  m.  Collier  de  for  pour  at¬ 
tacher  autrefois  un  criminel  au  poteau  ; 
cette  peine. 
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CARCASSE  n.  f.  Charpente  osseuse 
Ô’un  animal  ;  appareil  destiné  à  soutenir 
un  ensemble. 

CftRCitïE  n.  f.  Lampe  à  rouages,  in¬ 
ventée  par  Carcel. 

CAECEtfOMli  n.  m.  Méd.  Syn.  de 

CANCER. 

(J.n atBïAïïE  n.  m.  Action  de  carder. 

CARïîAS£â?$'E  n.  f.  Genre  de  plantes 
dont  une  espèce  s'appelle  vulgairement 
cresson  des  prés. 

CARïJE  n.  f.  (lat.  cardans,  chardon). 
Hôte  de  certaines  plan¬ 
tes,  bonne  à  manger  ; 
peigne  à  carder  (  *  )  ; 
machine  garnie  de 
chardons  pour  peigner  le  drap. 

CABiUER  v.  tr.  Démêler  la  laine,  etc., 
avec  la  carde. 

CARRÈRE  x\A.  Plante  dont  les  tiges 
garnies  d’aspérités  sont  employées  au 
cardage  des  étoffes. 

CARDERêE  n.  f.  Lieu  où  l’on  carde 
la  laine  et  d’autres  matières  textiles.' 

CARWEîLis,  ECSE  n.  Qui  carde. 

CARD2A  .ni  m.  ( gr.  karclia,  cœur). 
Anai.  Ouverture  supérieure  de  l’estomac. 

€AE2>SAIL£i2E  n.  f.  Douleur  de  l’es¬ 
tomac  ou  du  cœur. 

CâEBîA^nï  adj.  Qui  appartient  au 
cœur;  se  dit  d’un  médicament  tonique. 

CARIÏIJSAÎ,,  E,  AILS  adj.  (lat.  cardi¬ 
nal  i  s  ;  de  cavdo,  cardinis,  gond).  Princi¬ 
pal.  Vertus  cardinales.,  la  Justice,  la  Pru¬ 
dence,  la  Tempérance  et  la  Force  ;  points 
cardinaux,  l’est,  le  sud,  l’ouest  et  le  nord  ; 
nombre  cardinal,  celui  qui  exprime  sim¬ 
plement  le  rapport  de  la  quantité  à  l’u¬ 
nité,  comme  un,  deux,  trois,  quatre.,  etc. 

CJA28  25 il  Si  A  2,  n.  m.  Un  des  soixante-dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège; 
genre  d’oiseaux,  à  plumage  rouge,  de 
l’Amérique  du  Nord. 

CASUHSfAï.AT  n.  m.  Dignité  de  car¬ 
dinal. 

CARJ»B3?.iEI€?3  adj.  Qui  a  rapport 
aux  cardinaux  :  dignité  .cardinalice. 

CAï£!>2TSS  n.  f.  (gr.  kardia,  cœur). 
Méd.  Inflammation  du  cœur. 

€ARïK>A'  n.  m.  (lat.  carduur,  char¬ 
don).  Plante  potagère  du  même  genre 
que  l’artichaut. 

C.4WD «ATÏ ET X2Î  n.  f.  V.  CHA1U10N- 
N.ETTE. 

CAKEMüî  n.  m.  Temps  d’abstinence 
entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  Pâques. 
Fàj.  Visage  de  carême,  pâle  et  défait, 

CARÊME-PREKïAWT  n.  m.  Les  trois 
jours  qui  précèdent  le  mercredi  des  Cen¬ 
dres.  Fig.  Personne  vêtue  d’une  manière 
extravagante.  PL  des  carêmes-prenants. 

CASUQSACiSSE!'  n.  m.  Action  de  caréner 
un  vaisseau. 

CAREHi'CE  n.  f.  (lat.  carere ,  man¬ 
quer).  Jurisp.  Absence  de  tous  objets 
mobiliers  :  procès-verbal  de  c^renne? 

CABtÈA’E  n.f.  (lat.  cnriua).  Partie  in¬ 
férieure  d’un  navire,  la  quille  et  las  lianes 
jusqu'à  fleur  d'eau. 
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CARÉIÏER  v.  tr.  Mettre  en  bon  état 
la  carène  d’un  navire.  —  Pour  la  couj., 
v.  ACCÉI.ÉRER. 

CA'REæKAaiT,  E  adj,  Qui  caresse. 

CARESSE  n.  f.  (lat.  caru.s,  cher).  Dé¬ 
monstration  d’amitié  en  paroles  ou  en 
actions. 

CASSESSEîS  v.  tr.  Faire  aes  caresses. 

CARET  n.  m.  Tortue  de  y.> 
mer  (*)  ;  sorte  de  dévidoir.  ED 
«lo  caret,  gros  fil  à  fabriquer 
les  cordages.  v» 

CARSJÀÏSOIV  n.  f.  Marchandises  qui 
font  la  charge  entière  d'un  navire. 

C.ARfnttJE  n.  f.  Cordages  qui  servent 
à  relever  les  voiles  contre  leurs  vergues. 

C ARGUER  v.  tr.  Mar.  Replier  les 
voiles. 

CA3Ï5ATE5ÏE  n.  f.  Arch.  Statue  de 
femme  ou  d’homme  qui  soutient  une  cor¬ 
niche. 

CAEEïCATOBAJL,  Eï  adj.  Qui  tient  do 
la  caricature. 

€  A  g;  ilC  A  T  USE  E  n.  f.  (ital.  canrarr, 
charger).  Reproduction  grotesque  d’une 
personne  ou  d’une  chose  .par  le.  desiun, 
la  peinture;  image  grotesque.  Fig.  Per¬ 
sonne  ridicule  par  sa  tournure,  ses  ma¬ 
nières.  Fam. 

CARICATCR2SR  v.-tr.  Reproduire  eq 
caricature. 

CARlCA'JWRMWtW  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  caricatures. 

CARIE  n.  f.  (lat.  caries).  Ulcération 
des  os;  maladie  des  blés. 

CAR1EW,  EÎSSÎE  adj.  et  n.  De  la  Carie. 

CARIER  v.  tr.  Gâter  par  l’effet  de  la 
carie. 

CARIïJLOiSr  n.  m.  Battement  de  clo¬ 
ches  à  coups  précipités;  réunion  de  clo¬ 
ches  accordées  à  différents  tons  :  horloge 
qui  sonne  des  ‘airs.  Fig.  Grand  br-u-iL  : 
faire  du  carillon. „ 

CARÏEEOKMÉ,  E  adj.  Se  dit  surtout 
des  fêtes  solennelles,  annoncées  par  des 
carillons.  » 

Cauii.54»ï«i'XESïe:vT  n.m.  Action  de 
carillonner. 

rABISjLOSSKB  v.  int.  Sonner  le  ca¬ 
rillon  ;  faire  beaucoup  de  bruit. 

CABÉSB.EOSïitfEOï.  ».  Qui  caril¬ 
lonne.  sJ 

CAREIW  n.  m.  Monnaie  d’Italie,  en 
or  ou  en  argent;  petit  dogue  à  museau 
noir  et  écrasé. 

€.tïU.53>'QÎ-'®  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
placée  à  l’intérieur  d’.un  navire  et  ser¬ 
vant  à  consolider  la  carène. 

CAMMSSîB  n.  m.  Opinion  politique 
des  carliste?. 

CAiïlilHïB  n.  m.  Partisan  de  Char¬ 
les  X  en  France  et  de  don  Carlos  en  Es¬ 
pagne. 

CAREOVSA’GBEW,  JBIWW3  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  Carlovingieus. 

t'ABffl.iftSSOï.E  n.  f.  Veste  courte; 
ronde  révolutionnaire.  —  Carmagnole, 
ville  du  Piémont,  ayant  été  prise  au  com¬ 
mencement  de  la  Révolution,  ou  donna 
ce  nom,  injurieux  pour  fa  cour,  â-uno 
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ronde  populaire  qui  fut  composée  à  cette 
occasion,  puis  au  costume  des  Jacobins 
en  1793. 

CA  SEME  n.  m.  CARMEEITE  n.  f. 

Religieux,  religieuse  de  l’ordre  du  Mont- 
Carmel. 

CARMIN  n.  m.  Couleur  d’un  rouge 
éclatant. 

CAKMISE,  E  adj.  Qui  renferme  du 
carmin. 

CA  RM  EVAT  8  F,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  qui  ont  la  propriété  d’expulser 
les  vents  des  intestins. 

CARNAGE  n.  m.  (lat.  caro ,  carnîs, 
chair).  Massacre,  tuerie. 

CARNASSIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  caro, 
carnis ,  chair).  Qui  se  repaît  de  chair 
crue  et  en  est  fort  avide.  N.  m.  pl.  Ordre 
de  mammifères  à  dents  canines,  incisives 
et  molaires,  estomac  simple,  ongles  aigus. 

CARNASSIÈRE  n. 
f.  Sac  en  filet  pour  met¬ 
tre  le  gibier. 

CARNATION  n.  f. 

(lat.  caro,  carnis,  chair). 

Teint  :  belle  carnation.  Peint.  Coloris  des 
chairs. 

CARNAVAL  n.  m.  Temps  destiné  aux 
divertissements,  depuis  le  jour  des  Rois 
jusqu’au  carême.  Pl.  des  carnavals.  — 
Ce  temps  de  fêtes  et  de  réjouissances  est 
une  imitation  des  bacchanales,  des  sa¬ 
turnales  des  anciens,  ou  un  reste  des 
fêtes  populaires  de  nos  aïeux,  comme  la 
fête  des  fous,  qui  a  encore  lieu  en  Alle¬ 
magne. 

CARNAVALESQCE  adj.  Qui  tient 
du  carnaval. 

CARNE  n.  f.  Angle  saillant  d'une 
pierre,  d’une  table. 

CARNET  n.  m.  Petit  livre  de  notes, 
de  compte. 

CARNIEB  n.  m.  Carnassière. 

CARNIEIER  (SE)  v.  pr.  Acquérir  la 
consistance  des  parties  charnues. 

CARNIVORE  adj.  et  n.  (lat.  caro,  car¬ 
nis,  chair;  voro,  je  dévore).  Qui  se  nour¬ 
rit  de  chair  :  l'homme  est  carnivore. 

CAROLINE  n.  f.  Femme  débauchée, 
méprisable.  Pop. 

C4.ROI.CS  (luce)  n.  m.  Ancienne  mon¬ 
naie  de  billon. 

CARON  ARE  n.  X. 

Gros  canon  en  usage 
dans  la  marine. 

CARONCULE  n.  f. 

Anat.  Excroissance  de  chair  de  couleur 
rougeâtre. 

CAROTIDE  adj.  et  n.  f.  Chacune  des 
deux  artères  principales  qui  portent  le 
sang  du  cœur  à  la  tète.  “viïAifôiüï' 

CAROTTE  n.  f.  Racine  po- 
tagère  de  la  famille  des  ombel-  _eÆ L 
1  itères  ;  feuilles  de  tabac  roulées  J|(S| 
en  forme  de  carotte. 

CAROTTER  v.  int.  Trom-  '  |/\1 
per  ;  jouer  mesquinement.  Fi im.  »  N 

CAROTTEUR,  E5JSE  n.  Oui  carotte. 
Fam.  On  dit  aussi  càrottier,  1ère. 


CAROUBE  n.  f.  Fruit  du  caroubier. 
On  dit  aussi  carouge. 

CAROUBIER  n.  m.  Arbre  à  bois  rouge 
et  dur. 

CAROUGE  n.  f.  V.  CAROUBE. 

Carre  n.  f.  Poisson  d’eau  douce. 
Fig.  Saut  de  carpe,  qu’on  fait  étant  cou¬ 
ché  sur  le  dos  ou«  sur  le  ventre. 

CAR’PE  n.  m.  (gr.  Icarpos).  Nom  scien¬ 
tifique  du  poignet. 

CAIÎ85EAU  n.  m.  Petite  carpe. 

CAKPEEEE  n.  m.  (gr.  karpos,  fruit). 
Organe  essentiel  de  l’ovaire  d’une  fleur 
et  de  son  fruit. 

CARPETTE  n.  f.  Petite  carpe. 

CARPETTE  n.  f.  Sorte  de 
tapis. 

CARPILLON  n.  m.  Très  pe¬ 
tite  carpe. 

CAMQCP3S  n.  rn.  Etui  à  (lè¬ 
ches  (*). 

CARRARE  n.  m.  Marbre 
blanc  qu’on  tire  des  environs  de 
Carrare. 

Carre  n.  f.  Epaisseur  d’un 
objet  plat,  coupé  carrément  ;  le 
haut  de  la  taille  ;  mise  au  jeu  de  bouil¬ 
lotte.  ^ 

CARRÉ,  E  adj.  Qui  a  quatre  côtés 
égaux  et  quatre  angles  droits.  Fig.  Epai- 
les  carrées,  larges ,  bonnet  carré ,  de  doc¬ 
teur,  à  quatre  pans.  Arith.  Racine  car¬ 
rée  d'un  nombre,  le  nombre  qui,  multi¬ 
plié  par  lui-même,  reproduit  ce  nombre, 

CARRE  n.  m.  Figure  carrée  (*)  ; 
palier  d’un  escalier;  sorte  de  pa¬ 
pier  d’impression  ;  produit  d’un 
nombre  multiplié  par  lui-même. 

CARREAU  n.  m.  Espèce  de  pavé  plat 
fait  de  terre  cuite,  de  pierre,  de  mar¬ 
bre,  etc.  ;  verre  de  fenêtre  ; 
coussin  carré;  fer  de  tail¬ 
leur  (*);  une  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes.  Med.  Ma¬ 
ladie  qui  rend  le  ventre  dur 
et  tendu.  Demeurer  sur  le  carreau ,  être 
tué  sur  place.  Pl.  Foudres  :  les  carreaux 
de  Jupiter. 

CARREFOUR  n.  m.  Lieu  où  se  croi¬ 
sent  plusieurs  chemins,  plusieurs  rues. 

CARRELAGE  n.  m.  Action  de  car¬ 
reler. 

CARRELER  v.  tr.  Paver  en  carreaux  ; 
raccommoder  de  vieux  souliers.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

CARRELET  n.  m.  Grosse  aiguille  à 
l’usage  des  bourreliers  ;  filet  pour  pêcher  ; 
poisson  de  mer.  , 

CARRELEî’TE  n.  f.  Lirne  plate  et 
fine. 

CARRELEt'R  n.  m.  Ouvrier  qui  pose 
le  carreau  ;  savetier  ambulant. 

CARREEURE  n.  f.  Ressemelage  de 
vieilles  chaussures. 

CARRÉMENT  adv.  En  carré;  à  an¬ 
gle  droit,  d’équerre.  Fig.  Franchement  : 
repondez  carrément. 

CARRER  v.  tr.  Rendre  carré  :  carrer 


CAR 


129 


CAR 


une  pierre;  multiplier  par  le  nombre 
même  :  carrer  un  nombre  ;  convertir  en 
un  carré  équivalent  :  carrer  un  polygone. 

carrer  v.  pr.  Marcher  avec  préten¬ 
tion  ;  au  jeu  de  bouillotte,  s’as¬ 
surer  la  priorité  en  doublant 
sa  mise. 

i'AURICK  n.  m.  Redingote 
à  plusieurs  collets  (*). 

CAttlUGK  n.  m.  Ouvrier 
qui  extrait  la  pierre;  entre¬ 
preneur  qui  exploite  une  car¬ 
rière. 

CARRIÈRE  n.  f.  (lat.  carrus,  char). 
Lieu  fermé  de  barrières  pour  les  courses 
de  chevaux  ou  de  chars.  Fig.  Cours  de 
la  vie  :  bien  remplir  sa  carrière  ;  profes¬ 
sion  :  embrasser  la  carrière  des  armes. 
Donner  carrière ,  donner  pleine  liberté. 

CARRIERE  n.  f.  Lieu  d’où  l’on  extrait 
de  la  pierre. 

CARRIOLE  n.  f.  (dimin.  du  lat.  car¬ 
rus  ,  char).  Petite  charrette  couverte  et 

suspendue. 

CARROSSABLE  adj.  Que  les  carros¬ 
ses  peuvent  parcourir. 

CARROSSE  n.  m.(itâl. 
carrozza).  Voiture  à  qua¬ 
tre  roues,  suspendue 

CARROSSÉE  n.  f.  Per¬ 
sonnes  que  contient  un  carrosse. 

CARROSSERIE  n.  f.  Art  ou  com¬ 
merce  du  carrossier. 

CARRO  S  S I E  R  n.  m.  Qui  fait  des  voi¬ 
tures  de  luxe. 

CARROUSEL  n.  m.  Sorte  de  tournoi 
où  des  cavaliers  exécutent  des  évolutions 
variées;  lieu  où  se  fait  le  carrousel. 

CARRCltE  n.  f.  Largeur  du  dos  ;  forme 
large,  vigoureuse  :  quelle  carrure  vous 
avez  ! 

CARTAYER  jté-yé)  ,v.  int.  Conduire 
une  voiture  de  façon  qu’une  des  ornières 
soit  placée  entre  les  roues. 

CARTE  n.  f.  (lat.  char(a,  papier).  Pe¬ 
tit  carton  fin  portant  des  figures  sur  une 
de  ses  faces  et  servant  à  jouer  ;  billet 
d’admission  :  carte  d'électeur;  liste  des 
mets;  représentation  du  globe  ou  d’une 
de  ses  parties.  Carte  de  visite,  sur  la¬ 
quelle  on  a  écrit  ou  fait  graver  son  nom. 
Tirer  les  cartes ,  prédire  l’avenir  au  moyen 
des  combinaisons  qu’elles  peuvent  pré¬ 
senter;  brouiller  les  caries",  mettre  du 
trouble;  donner  carte  blanche,  plein  pou¬ 
voir;  perdre  la  carte,  se  troubler,  jouer 
cartes  sur  table,  ne  rien  dissimuler. 

CARTES,  n.  rn.  Défi  par  écrit;  accord 
pour  la  rançon  Ou  l’échange  de  prison¬ 
niers  de  guerre. 

UABUTalsiANISSIE  n.  rn.  Me  Carte- 
sius,  n.  lat.  de  Descartes).  Philosophie 
de  Descartes.  —  Le  cartésianisme  a  pour 
point  de  départ  le  doute  méthodique,  qui 
consiste  à  douter  provisoirement/ie  tout, 
pour  reconstruire  ensuite  l’édifice  entiçr 
sur  de  nouvelles  bases,  en  ne  se  fiant 
qu’à  l’évidence.  Après  une  vogue  de  plus 
d’un  demi-siècle,  le  cartésianisme  s’é¬ 


clipsa  devant  la  faveur  qui  s’attacha  aux 
systèmes  nouveaux  de  Locke,  de  Newton 
et  de  Leibniz. 

CARTÉSIEN,  EArafiE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  doctrine  de  Descartes.  N.  m. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

C  A  RT  15  AM  E  n.  m.  Genre  de  plantes 
dont  le  safran  bâtard  forme  la  principale 
espèce. 

CAEST5ER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
cartes  à  jouer. 

CARTILAGE  n.  m.  (lat.  cartilaqo). 
Anat.  Tissu  blanc,  dur  et  élastique,  qui 
se  trouve  surtout  aux  extrémités  des  os. 


cartilagineux. ,  euse  adj.  De 
la  nature  du  cartilage. 

Cartisake  n.  f.  Petit  morceau  de 
parchemin  entortillé  d’un  fil  de  soie,  d’or 
ou  d’argent ,  formant  relief  dans  cer¬ 
taines  broderies. 

CARTOGRAPHE  ,  CARTOGRA¬ 
PHIE.  V.  CHARTOORAPHE,  etc. 

CARTOMANCIE  n.  f.  (fr.  carte,  et  g r. 
manteia,  divination).  Art  prétendu  de 
tirer  les  cartes  et  de  prédire  l’avenir  par 
les  combinaisons  qu’elles  offrent. 

CARTOMANCIEN,  EN  NE  n.  Qui 
pratique  la  cartomancie. 

CARTON  n.  m.  (ital.  cartone ;  du  lat. 
charta,  papier).  Carte  grossière  fabriquée 
avec  des  rognures  de  papier,  des  chif¬ 
fons,  etc.  ;  boîte  en  carton  ;  grand  porte¬ 
feuille  de  dessin.  Impr.  Feuillet  réim¬ 
primé  pour  corriger  une  faute  ou  faire 
îles  changements. 

CARTONNAGE  n.  m.  Action  de  car¬ 
tonner  ;  ouvrage  en  carton. 

CARTONNER  v.  tr.  Couvrir  un  livre 
en  carton. 

CARTONNERIE  n.  f.  Art  du  car  tou¬ 
rner;  fabrique  de  carton. 

CARTONNEE  R  n.  m.  Ouvrier  qui 
cartonne  les  livres. 

CARTONNIER  n.  m.  Fabricant  de 
carton, 

CARTOUCHE  n.  lu.  Sorte 
de  tableau  de  pierre,  de  bois 
ou  de  métal,  encadré  d’orne¬ 
ments  et  destiné  à  recevoir  une 
inscription. 

CARTOUCHE  n.  f.  (ital.  cartoccio,  gar- 
gousse).  Charge  d’une  arme  à  feu. 


CARTOUCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on 
fabrique  des  cartouches. 

CARTOUCHSER  n.  m.  Coffret 
touches. 

CARTOUCHIÈRE  n.  f. 

Sac  de  cuir  où  le  soldat 
met  ses  cartouches  en  cam¬ 
pagne. 

CARTULAÏI3ÎE  n.  m. 

(lat.  carlula ,  dimin.  de  caria,  papier). 
Recueil  de  titres  relatifs  aux  droits  tem¬ 
porels  d’un  monastère,  d’une  église,  etc. 

EARIIS  (race)  n.  m.  Med.  Dernier  de¬ 
gré  du  coma. 

CAR. VI  n.  m.  Plante  à  racine  aroma¬ 
tique  et  dont  les  graines  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  liqueurs. 


CAS 


ISO  CAS 


t’iS  n.  m.  (lat.  easus,  accident}.  Evé¬ 
nement  fortuit  :  îe  cas  est  extraordinaire  ; 
circonstance,  conjoncture  :  que  faire  en 
pareil  cas?  Faire  cas,  estimer,  En  en 
ras,  alors  ;  en  tout  cas,  quoi  qu’il  ar¬ 
rive.  Gram.  Désinence  des  mots  :  tes  six 
cas  de  la  langue  latine.  Cas  de  con¬ 
science,  difficulté  sur  ce  que  la  religion 
permet  ou  défend  en  certaines  circon¬ 
stances. 

CASAWSE»,  KITCtïE  ad j.  et  n.  (lat. 
casa,  maison).  Qui  aime  à  rester  chez  lui. 

CASAQUE  n.  f.  (i'taî.  ccisctcca ,  vête¬ 
ment  pour  mettre  dans  la  maison).  Sur¬ 
tout  à  manches  très  larges.  Fig.  Tour¬ 
ner  casaque,  changer  de  parti. 

CASAQUE*  n.  m.  Espèce  de  camisole 
courte. 

CASBAH  n.  f.  (m.  ar.).  Nom  qu’on 
donne  en  Afrique  aux  citadelles  des  villes. 

CASCADE  n.  m.  (ital.  cascata ,  chute; 
du  lat.  caderc ,  tomber).  Chute  d’eau. 

CASCATEM.E  n.  f.  Petite  cascade. 

CASE  n.  f.  (lat.  casa).  Cabane  des  nè¬ 
gres  en  Amérique;  compartiment ;  carré 
de  l’échiquier. 

Caséeux,  fiess  ndj.  (fat.  casms, 
fromage).  De  la  nature  du  fromage. 

CASKIFOWâBE  adj.  Qui  a  les  carac¬ 
tères  du  fromage. 

CASÉttA’E  n.  f.  Syn.  de  caséum. 

casemate  n.  ’f.  Fort.  Souterrain 


voûté. 

CASEMATES?,  v.  tr.  Garnir  de  case¬ 
mates. 

CASE»  v.  tr.  Mettre  en  ordre  :  caser 
des  marchandises.  Fig.  Procurer  un  em¬ 
ploi  :  on  ne  peut,  réussir  d  le  caser.  V.  int. 
T.  de  trictrac,  Faire  une  case. 

CASSEUSE  n.  f.  (lat.  casa,  maison). 
Bâtiment  affecté  au  logement  des  sol¬ 
dats  ;  la  troupe  entière  casernde. 

CASSHTfEMEiro  n.  m.  Action  de  ca- 
serner,  d’être  caserné. 

CASEttA'E»  v.  tr.  Etablir  en  caserne. 


CASÉUM  (cm?)  n.  m.  ou  C.t'SSBiiî  n.  f. 
Celui  des  principes  du  lait  qui  s:c  change 
en  fromage. 

CAS2EK  n.  m.  Meuble  garni  de  cases 
qui  reçoit  des  cartons,  des  papiers. 

CASSEEEUX,  ÉU'SE  adj.  Se  dit  du 
verre  insuffisamment  recuit,  qui  se  brise 
sous  le  diamant  au  lieu  de  se  couper. 

CAS3MIW  n.  rn.  Etoffe  de  laine  mince 
et  croisée. 

CASIO»  n.  m.  (m.  ital.  signifiant  mai¬ 
son  de  campagne).  Lieu  de  réunion  et  de 
plaisirs.  PI.  des  casinos. 

CASOA»  n.  m.  Grand  oi¬ 
seau  de  l’ordre  des  échassiers. 

CASQUE  n.  m.  (esp.  case», 
écorce,  casque).  Coiffure  mili¬ 
taire  en  cuir  bouilli  ou  en  métal. 

CASQUÉ,  E  adj.  Coiffé  d’un  casque. 


CASQUETTE  n.  f.  Coiffure  d’homme 


avec  visière. 

CASSAWE  n.  m.  Action  de  casser  :  le 
cassage  des  pierres.  s 


CASSAIT,  E  adj  Fragile;  impérieux  % 

ton  cassant. 

CASSATBÔW  n.  f.  Annulation  juri¬ 
dique  d’un  arrêt,  d’une  procédure.  Cftnr 
de  cassation,  cour  suprême,  qui  a  pour 
mission  de  vérifier  si  les  formes  de  la 
procédure  ont  été  exactement  suivies. 

CAS&AVE  n.  f.  Farine  faite  dé  la  ra¬ 
cine  de  manioc  séchée. 

CASSE  n.  f.  Action  de  briser;  gousse 
du  cassier  employée  comme  purgatif. 
Impr.  Sorte  de  boite  à  compartiments  et 
divisée  en  deux  parties,  pour  mettre  les 
caractères. 

CASSÉ,  E  adj.  Vieux,  infirme  :  vieil¬ 
lard  tout  cassé;  tremblant  :  voix  cassée. 

CASSEAU  n.  m.  Impr.  Moitié  de  cassé 
dont  les  compartiments,  plus  grands  et 
plus  profonds,  servent  de  réserve  à  cer¬ 
tains  caractères. 

CASSE-COU  n.  m.  Endroit  où  il  est 
aisé  de  tomber  ;  individu  plus  hardi  qu’ha¬ 
bile.  Inlcrj.  Cri  du  jeu  de  colrn-inaiilarcï. 
PI.  des  casse-cou. 

CASaEMEWT  n.  m.  Action  de  casser. 
Cassement  de  tête,  bruit  insupportable; 
fatigue. 

CA SSE-MUSE AU  n.  m.  Sorte  de. pâ¬ 
tisserie.  P'1.  des  casse-museau. 

CASSE-AOïSETTE  n.  m.  Instrument 
pour  casser  des  noi¬ 
settes.  PI.  des  cassé- 
noisettes. 

casse -liro-Ks.  n. 

m.  Instrument  pour 

ripe  f’/yççp-Tjfii'r 

CÂSSE-3»5E3SRE  n.  m.  Masse  de  fer 
avec  laquelle  on.  casse  des  pierres.  PL 
des  casse-pierres. 

CASSE»  v.  -tr-  Briser,  rompre.  Fig.- 
Etourdir  :  ce  vin  casse  la  tête;  annuler  : 
casser  un  jugement.  Casser  tni  officie-, 
lui  ôter  son  emploi,  Se  tamter  v.  pr.  Se 
rompre.  Sc.  casser  la  téle,  S'appliquer  for¬ 
tement.  Fam. 

CASSËRÔÉ.E  n.  f.  üs- 
terisile  de  cuisine.  WÏÉËîÉJî 

C.USSÊXtOEÉE  n.  f. 

Le  contenu  d’une  casserole. 

CASSE-T’ÊTE  n.  m.  Massue  des  sau¬ 
vages  de  l'Amérique  ;.  verge  courte  et 
flexible,  portant  une  masse  de  plomb  a 
l’une  de  ses  extrémités.  Fig.  Travail  qui 
demande  une  grande  application.  PL  de s- 
cassc-tcte. 

CASSETKV  n.  m.  impr.  Chacun  des 
compartiments  d’une  casse. 

CASSETTE  n.  f.  Petit  coffre;  trésor 
particulier  d’un  souverain. 

CASSEUil  n.  m.  Celui  qui  casse:  fier- 
à-bras.  Casseur  d'assiettes,  tapageur  ;  cas¬ 
seur  de  pierres,  celui  qui  casse  les  pierres 
pour  l’entretien  d’une  route. 

CAKSîSÉ»  n.  m.  Impr.  Armoire  où 
l’on  met  les  casses. 

CASS52SR  n.  ni.  Arbre  qui  produit  la 
casse. 

CASsms  n.  f.  Maison  mal  tenue; 
,  bicoque. 


casser  des  noix.  PL 
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£ASS2®3*ÉE  n.  f.  Grande  constella¬ 
tion  voisine  du  pôle  nord. 

€  ASSIS  (cice;  n.  m.  Groseillier  à  fruit 
noir;  le  fruit  lui-méme;  li¬ 
queur  qu’on  en  fait. 

CASSOLETTE  n.  f.  Boite 
à  parfums  ;  vase  où  on  les  fait 
brûler. 

C.ASSOjST  n.  m.  Pain  in¬ 
forme  de  sucre  fin. 

Ca&SOXAOE  n.  f.  Sucre 
qui  n’a  ôté  raffiné  qu’uùe  fois. 

CAS  sa:  as  ES  n.  f.  Endroit  où  un  objet 
est  cassé. 

CAMTAGUnETTE  n.  f.  Instrument 
composé  de  deux  petits  mor¬ 
ceaux  de  bois  ou  d'ivoire  creu¬ 
sés,  que  l’on  s’attache  aux  doigts 
et  qu’on  fait  résonner  en  les  frap¬ 
pant  l’un  contre  l’autre  ;  jouer  des  casta¬ 
gnettes. 

CASTE  n.  f.  (esp.  casta,  non  mélangé; 
du  lat.  castus,  chaste).  Chacune  des  clas¬ 
ses  entre  lesquelles  se  partagent  les  peu¬ 
ples  de  l’Inde  ;  caste  des  bramines ;  classe 
d’individus  :  la  caste  nobiliaire. 

CASTES,  n.  m.  (lat.  cd&iellu rti).  Châ¬ 
teau. 

CASTKÆaST,  E  adj.  et  n.  De  la  Cas¬ 
tille. 

C.4STIMÆ  n.  f.  Petite  querelle  ;  être 
en  càstitià.  Fam. 

CASTfrfE  n .  f.  Pierre  calcaire  que  l’on 
môle  au  minerai,  quand  il  contient  trop 
d’argile. 

CASTOR  n.  m.  (gr, 
kastor).  Mammifère  ron¬ 
geur;  chapeau  fait  de 
son  poil.  „ 

CÀSTOB&ÉUîSi  (&me)  ft.  m  .Matière  an¬ 
tispasmodique  extraite-  $u-  castor. 

CASTORS?**  n.  f.  Etoile  de  poil  de 
castor  mêlé  de  laine. 

CASTRaMÉTATîîSôî  n.  f.  (lat.  cas¬ 
tra,  camp  ;  rnctari,  mesurer).  Art  dé  choi¬ 
sir  et  de  disposer  l’emplacement  d’un 
camp. 

CASTRAT  n.  m.  Chanteur  à  qui  l’on 
a  fait  subir  la  castration  pour  lui  conser¬ 
ver  la  voix  d’une  femme. 

C AM XESATIOA'  n.  f.  Amputation  d'un 
organe  nécessaire  k  la  génération. 

r.4#*Aft,f*É  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  casuel. 

CaSUKÏ,,  ELLE  adj.  (lat.  comte,  acci¬ 
dent).  Fortuit,  accidentel,  N.  m.  Bénéfi¬ 
ces  accidentels  ;  le  caxttcl  d'une  cure.  — 
Dites  :  cet  objet  est  cassant,  et  non  casuel. 

CAMUELLEMEXT  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  Peu  us. 

CASUISTE  n.  m.  Théologien  qui-  ré¬ 
sout  les  cas  de  conscience. 

i  ’  A  H  5;  ï  ST  F.  Qu  E  n.  f.  Partie  de  la  théo¬ 
logie  qui  traite  des  cas  de  conscience. 

©ATACZIRÈSE  n,  f.  Métaphore  qui 
consiste  k  employer  un  mot  dans  un  sens 
contraire  à  sa  signification  propre,  comme 
cheval  ferré  d' m-ga.il,  à  etscvaS  sur  un 
jlue;  etc. 


r. 
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CATACLT SME  n.  ni.  (gr.  kalaklus • 

mos).  Grand  bouleversement,  déluge, 

CATACOMBES  n.  f.  pi.  (gr.  kata,  en 
bas;  kunibos,  cavité).  Grottes  souterrai-v 
nés  où  l’on  enterrait  les  morts.  —  La  plu¬ 
part  des  catacombes  n’étaient  dans  l’ori¬ 
gine  que  des  carrières  abandonnées.  Le3 
plus  fameuses  sont  celles  de  Rome,  de 
Naples,  de  Syracuse  et  de  Paris.  Les  ca¬ 
tacombes  de  Rome  sont  devenues  célèbres 
pour  avoir  servi  de  refuge  aux  chrétiens, 

A  l’époque  des  persécutions.  C’est  là  qu’ils 
déposaient  les  reliques  de  leurs  martyrs; 
c’étaient  à  la  fois  leurs  cimetières  et  leurs 
églises. 

CAT  AIR®  PT  RK  q  CE  n.  f.  Partie  de 
la  physique  concernant  les  effets  combi¬ 
nés  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  de 
la  lumière. 

Cataboups  n.  f.  Cataracte. 

t'ATAI'ALtJi’E  n.  f.  (ital. 

catafalco).  Décoration  fané*  jpfM 

bre  qu’on  élève  au-dessus  if  ffjlp- 

d’un  cercueil  :  dresser  un  ca-  Jtjsfls? 
tafalque. 

CATAIRE  n.  f.  Plante  ap- 
pelée  vulgairement  herbe  aux  chats. 

CATALAA',  E  adj.  et  n.  De  la  Cata¬ 
logne.  Méthode  catalane,  procédé  métal¬ 
lurgique  d’après  lequel  on  convertit  di¬ 
rectement  le  minerai  en  fer,  sans  l’avoir 
fait  passer  par  l’état  de  fonte. 

CATALBCTES  n.  m.  pl.  Recueil  do 
morceaux  détachés. 

CATALEPSIE  n.  f.  (gr.  kata,  dans; 
lêpsis,  prise).  Affection  cérébrale  dftfiâ  la¬ 
quelle  la  sensibilité  extérieure  et  les  mou¬ 
vements  volontaires  Sont  suspendus. 

CATALEPTIQUE  adj.  Med.  Atteint 
de  catalepsie. 

CATALOGUE  n.  m.  (gr.  kat.alojos,  dé¬ 
nombrement).  Liste,  dénombrement  par 
ordre  ;  catalogue  de  plantes,  de  livres. 

CATALOGU  E.tl  E.VX  n.  m.  Action  de 
cataloguer;  résultat  de  cette  action. 

CATALOGUER  v.  tr.  Inscrire  par  or¬ 
dre  des  plantes,  des  livres,  etc. 

CATALPA  n.  m.  Arbre  du  nord  de 
l’Amérique,  à  fleurs  blanches. 

CATAPLASME  (place-rae}  n.  m.  (gr. 
kata,  sur;  plasma,  application).  Compo¬ 
sition  médicale  qu’on  applique  sur  une 
partie  du  corps  pour  amollir  et  résoudre 
les  inflammations. 

CATAPULTE  n.  f.  (gr.  kata,  contre  -t 
pallein,  lancer).  Machine  de  guerre  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  lancer  des 
pierres,  des  traits. 

CATARACTE  n.  f.  (gr.  kataraktcs, 
écluse).  Chute  d’un  fleuve  les  cataractes 
du  Nil;  opacité  du  cristallin  ou  de  sa 
membrane. 

CATARRHAL,  E,  AU  A  adj.  Qui  tient 
du  catarrhe. 

CATARRHE  n.  m.  (gr.  kata,  c n  bas; 
rhein ,  couler).  Inflammation  "aiguë  ou 
chronique  des  membranes  muqueuses; 
gros  rhume. 

CAT  ARRHEUX,  EU8E  adj.  Sujet  au 
catarrhe  :  vieillard  calarrheux. 
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CATASTROilPME  n.  f.  (gr.  kata,  en 
bas;  strephô,  je  tourne).  Evénement  dé¬ 
cisif  et  funeste. 

CATÉCHÈSE  n.  f.  Instruction  reli¬ 
gieuse  par  demandes  et  par  réponses. 

CATÉCHISES1  v.  tr.  (gr.  katêchésis , 
instruction).  Instruire  sur  les  principaux 
points  de  la  religion  chrétienne.  Fig.  Tâ¬ 
cher  de  persuader. 

CATÉCHISME  n.  m.  Instruction  sur 
les  principes  et  les  mystères  de  la  foi  ;  li¬ 
vre  qui  contient  cette  instruction. 

CATÉCHISTE  n.  m.  Qui  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfants. 

CATÉCHUMÉNAT  n.  m.  Etat  du, ca¬ 
téchumène. 

CATÉCHUMÈNE  ( kn )  n.  (gr.  katê- 
choumenos,  instruit  de  vive  voix).  Néo¬ 
phyte  que  l’on  instruit  pour  le  disposer  à 
recevoir  le  baptême. 

CATÉGORIE  n.  f.  Classification  par 
genre  :  les  catégories  d'Aristote.  Fig.  Ca¬ 
ractère,  classe,  nature  :  ces  choses  ne  sont 
pas  de  la  même  catégorie. 

CATÉGORIQUE  adj.  Clair,  précis  : 
réponse  catégorique. 

CATÉGORIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  catégorique  :  répondre  catégori¬ 
quement. 

CATHARTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
purgatifs. 

CATHÉDRALE  n.  f.  (lat.  cathedra, 
chaire).  Eglise  principale  d’un  évêché. 

CATHOLICISME  n.  m.  Religion  ca¬ 
tholique. 

CATHOLICITÉ  n.  f.  Doctrine  de  l’É¬ 
glise  catholique;  ensemble  des  peuples 
catholiques.  \ 

C  AT  H  OMC  ON  n.  m.  Electuaire  de 
rhubarbe  et  de  séné  considéré  autrefois 
comme  unp  panacée. 

CATHOLIQUE  adj.  (gr.  katholikos , 
universel).  Qui  appartient  à  la  religion 
romaine  ;  foi,  pays  catholique.  Sa  Ma¬ 
jesté  Catholique,  le  roi  d  Espagne.  N. 
Qui  professe  la  religion  catholique. 

CATHOLIQUEMENT  adv.  Conformé¬ 
ment  à  la  loi  de  l’Eglise  catholique. 

CATI  n.  m.  Apprêt  qui  rend  les  étoffes 
plus  fermes  et  plus  lustrées  :  donner  le 
cati  à  du  drap. 

CATILINA2RE  n.  f.  Satire  violente, 
par  allusion  aux  Catilinaires  de  Cicéron. 
,  CATILLAC  ou  CATÎLLAKI»  n.  ni. 
Grosse  poire  d’hiver  qu’on  11e  mange  que 
cuite. 

CATIMINI  (EN)  loc.  adv.  En  cachette. 


Fam. 

CATIR  v.  tr.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

CATISSAGE  n.  m.  Action  de  catir.  _ 

BATISSEUR  n.  m.  Qui  donne  le  cati. 

CATOGAN  n.  m.  Nœud  de  cheveux 
retroussés,  fort  à  la  mode  à  la  lin  du 
xvnie  siècle. 

CATON  n.  m.  V.  ce  mot  à  la  partie 
historique» 


CAU 

CATOPTREQUE  n.  f.  (gr.  katoptront 
miroir).  Partie  de  l’optique  qui  traite  de 
la  réllexion  de  la  lumière. 

CAUCASIEN,  SENNE  adj.  et  n.  ou 
CAUCASIQUE  adj.  Originaire  du  Cau¬ 
case  :  race  caucasienne. 

CAUCHEMAR  n.  m.  Oppression,  étouf¬ 
fement  que  l’on  éprouve  parfois  durant  le 
sommeil.  Fig.  Personne  ennuyeuse,  et  in¬ 
commode  ;  cet  homme  est  mon  cauchemar. 
Fam. 

CAUCHOIS,  E  adj.  et  n.  Du  pays  de 
Caux. 

CAUDAL,  E  adj.  (lat.  cauda ,  queue). 
De  la  queue  :  nageoire  caudale. 

CABDATAIRE  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  queue  de  la  robe  du  pape,  d’un  prélat. 

CAUDEBEC  n.  m.  Ancien  chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  a  été 
établie  à  Caudebec. 

CAURIS  n.  m.  Petite  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  l’Inde  et  au  Sénégal. 

CAUSAL,  E  adj.  (lat.  causa,  cause). 
Qui  annonce  un  rapport  de  la  cause  à 
l’effet.  Gram.  Syn.  de  causatif. 

CAUSALITÉ  n.  f.  Manière  dont  une 
cause  agit  ;  chercher  la  causalité, 

CAUSANT,  E  adj.  Qui  aime  à  causer. 
CAUSATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se  dit 
des  particules  que  l'on  emploie  pour  énon¬ 
cer  la  cause  de  ce  qui  a  été  dit  ;  conjonc¬ 
tion  causative ,  comme  car,  parce  que,  etc. 

CAUSE  n.  f.  (lat.  causa).  Principe,  ce 
qui  fait  que  la  chose  est  ;  Dieu  est  la 
cause  première  ;  motit,  sujet  t  agir  sans 
cause ;  intérêt,  parti  :  défendre  la  cause 
de  l'innocence  ;  procès  ;  mettre  quelquun 
hors  de  cause.  Cause  fîunîe,  fin  pour  la¬ 
quelle  une  chose  est  faite.  A  cause  «!o 
loc’.  prép.  En  considération  de.  —  Ne  pas 
dire  d  cause  que,  mais  parce  que. 

CAUSER  v.  tr.  Etre  cause  :  causer  de 
la  veine;  parler  de  ;  causer  littérature.  V. 
int.  S’entretenir  familièrement;  parler 
trop,  inconsidérément  ;  il  ne  fait  que 
CCtllSCV. 

CAUSERIE  n.  f.  Action  de  causer, 
propos  indiscret. 

CAUSETTE  n.  f.  Petite  causerie. 
CAUSEUR,  El  SE  adj 

à  causer. 

CAUSEUSE  n.  f.  Petit 
canapé  pour  deux  per¬ 
sonnes  (*). 

CAUSTICITE  n.  f. 

Med.  Propriété  des  caustiques.  Fig.  Pen¬ 
chant  à  dire  des  choses  mordantes  ;  ma¬ 
lignité  :  causticité  du  caractère. 

CAUSTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  kaustikos , 
qui  brûle).  Méd.  Brûlant,  corrosif:  herbe, 
remède  caustique.  Fig.  Mordant,  satiri¬ 
que  ;  humeur  caustique. 

CAUSTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  caustique. 

CAUTÉLE  n.  f.  (lat.  cautela ;  de  cau- 
tus,  prudent).  Prudence  mêlée  de  ruse. 
CAUTELEU8EMENT  adv.  D’une  ma- 
,  nière  cauteleuse. 


.  et  n.  Qui  aime 
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CAUTELEUX,  EUSE  ad).  Fin,  rusé. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

CAUTÈRE  n.  m.  (gr.  kautêrion ).  Mé¬ 
dicament  qui  brûle  les  chairs;  plaie  qui 
en  est  le  résultat,  et  qu’on  entretient  pour 
la  suppuration. 

CAUTÉRISATION  n.  f.  Action  de 
cautériser. 

CAUTÉRISER,  v.  tr.  Brûler  avec  un 
caustique  ou  un  fer  rouge. 

CAUTION  n.  f.  (lat.  cautio  ;  de  cavco, 
je  prends  garde).  Acte  légal  par  lequel 
on  s’engage  à  remplir  les  obligations 
contractées  par  une  personne  si  elle  ne 
le  fait  elle-même;  celui  qui  s’oblige  ainsi. 
Fig.  Garantie  :  son  honneur  est  ma  cau¬ 
tion.  Homme  sujet  à  caution,  sur  qui  on 
ne  peut  compter. 

CAUTIONNEMENT  n.  m.  Somme  dé¬ 
posée  en  garantie. 

CAUTIONNER  v.  tr.  Se  rendre  cau¬ 
tion  pour  quelqu’un. 

CAVALCADE  n.  f.  (ital.  cavalcarc, 
chevaucher).  Marche  de  gens  à  cheval, 
avec  pompe  et  cérémonie. 

CAVALCADOUR  adj.  m.Se  disait  d’un 
écuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 
équipages  d’un  prince. 

CAVALE  n.  f.  (lat.  caballus,  cheval). 
Jument. 

CAVALEKîE  n.  f.  Troupes  à  cheval. 

CAVALIER  n.  m.  (lat.  caballus,  che¬ 
val).  Homme  à  cheval  ;  soldat  de  cavale¬ 
rie  ;  homme,  par  opposition  à  dame  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs;  espèce  de  papier.  Beau 
cavalier,  jeune  homme  leste  et  bien  fait. 

CAVALIER,  1ÈRE  adj.  Un  peu  trop 
libre:  air  cavalier ;  brusque,  un  peu  hau¬ 
tain  :  réponse  cavalière. 

CAVALIÈREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  cavalière. 

CAVATIA'E  n.  f.  Mus.  Air  court,  sans 
reprise. 

CAVE  n.  f.  (lat.  cavus,  creux).  Lieu 
souterrain  où  l’on  conserve  le  vin  ;  caisse 
à  liqueurs;  fonds  d’argent  au  jeu. 

CAVE  adj.  Creux  :  joues  caves.  Anat.' 
Veines  caves,  les  deux  grosses  veines  qui 
aboutissent  dans  l’oreillette  droite  du 
cœur. 

CAVEAU  n.  m.  Petite  cave;  sépulcre 
de  fa.mille. 

CAVECÉ,  E  adj.  Qui  a  la  tête  noire, 
en  parlant  d’un  cheval. 

CAVECON  n.  m.  Demi-cercle  de  fer 
que  l’on  fixe  au  nez  des  chevaux  pour  les 
dompter. 

Lavée  n.  f.  Chemin  creux. 

LAVElt  v.  tr.  Creuser,  miner  :  l'eau 
cave  la  pierre.  So  emer  v.  pr.  Mettre 
une  cave  au  jeu. 

Caverne  n.  f.  (lat.  cavcrna;  de  ca¬ 
vus,  creux).  Excavation  vaste  et  profonde  ; 
retraite  de  malfaiteurs  :  caverne  de  vo¬ 
leurs. 

CAVERNEUX,  EUSSE  adj.  Plein  de 
cavernes.  Fig.  Sourd,  voilé  :  voir  caver¬ 
neuse. 


CAVET  n.  m.  Moulure  concave  dont 
le  profil  est  d’un  quart  de  cercle. 

CAVIAR  n.  m.  Œufs  d’esturgeon  salés. 

CAVILLATSON  ( vil-la )  n.f.  Sophisme, 
subtilité  forcée. 

CAVITÉ  n.  f.  (rad.  cave).  Creux,  vide 
dans  un  corps  solide. 

CE  pr.  dém.  Ce,  cet  adj.  dém.  m.  sing.  ; 
celte  f.  sing.  ;  ce*  pl.  des  deux  genres.  — 
On,  dit  :  ce  sont  les  parents,  ce  sont  eux, 
c'est  nous,  c'est  vous,  c’est  le  printemps  et 
l'été,  etc. 

CÉANS  adv.  Ici  dedans  :  sortez  de 
céans.  Vieux  mot. 

CECI  pr.  dém.  Cette  chose-ci. 

CÉCITÉ  n.  f.  (lat.  cæcitas  ;  de  cæcus , 
aveugle).  Etat  d’une  personne  aveugle. 

CÉDANT,  E  n.  Qui  cède  son  droit. 

CÉDER  v.  tr.  (lat.  cedcre,  s'en  aller). 
Laisser,  abandonner;  vendre.  V.  int.  Se 
soumettre  :  céder  à  la  force;  succomber  : 
céder  à  la  douleur  ;  se  reconnaître  infé¬ 
rieur  :  céder  au  mérite  ;  plier  :  céder  sous 
le  poids.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CÉDILLE  n.  f.  Signe  orthographique 
qui  se  met  sous  la  lettre  c  devant  a,  o,  u, 
pour  lui  donner  le  son  de  s,  comme  dans  : 
façade,  leçon,  reçu. 

CÉDRAT  n.  m.  Arbre  de  l’espèce  du 
citronnier;  son  fruit. 

CÈDRE  n.  m.  (gr.  hedros).  Grand  ar¬ 
bre  de  la  famille  des  conifères. 

CÉDULE  n.  f.  (lat.  schedula,  feuillet). 
Billet  sous  seing  privé. 

CEINDRE  v.  tr.  (lat.  cingcre.  —  Je 
ceins,  tu  ceins,  il  ceint,  nous  ceignons, 
vous  ceignez,  ils  ceignent;  je  ceignais 
nous  ceignions  ;  je  ceignis,  nous  ceignî¬ 
mes  ;  je  ceindrai,  nous  ceindrons  ;  je  cein¬ 
drais,  nous  ceindrions  ;  ceins,  ceignons , 
ceignez  ;  que  je  ceigne,  que  nous  ceignions  ; 
que  je  ceignisse,  que  nous  ceignissions ; 
ceignant;  ceint,  ceinte ).  Entourer,  envi¬ 
ronner.  Ceindre  la  couronne,  le  diadème, 
être  élevé  au  pouvoir  sonverain  ;  ceindre 
la  tiare,  être  élu  pape. 

CEINTRAGE  n.  m.  Mar.  Ensemble 
des  cordages  qui  servent  à  ceindre  un 
bâtiment  lorsqu'il  menace  de  s’ouvrir. 

CEINTURE  n.  f.  Ruban,  cordon,  etc., 
mis  autour  du  milieu  du  corps;  endroit 
du  corps  où  se  place  la  ceinture;  ce  qui 
entoure,  fortifie  :  ceinture  de  murailles. 

CEIXTURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend' des  ceintures,  des  ceinturons. 

CEINTURON  n.  m.  Ceinture  à  laquelle 
on  suspend  l’épée,  le  sabre. 

CELA  pr.  dém.  Cetle  chose-là. 

CÉLADON  adj.  Vert  pâle  :  un  ruban 
céladon.  —  V.  à  la  partie  historique. 

CÉLÉBRANT  n.  m.  Prêtre  qui  dit  la 
messe,  qui  officie. 

CÉLÉBRATION  n.  f.  Action  de  célé¬ 
brer  :  célébration  du  mariage.  - 

CÉLÈBRE  adj.  (lat.  cclebcr).  Fameux, 
renommé. 

CÉLÉBRER  v.  tr.  Exalter,  louer  avec 
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éclat’  :  célébrer  une  action ,  vn  héros  ;  so- 
Jemtiser.  Célébrer  la  vinsse,  la  dire.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CjÉXKre'JS&fcTBï  o.  f.  Grande  réputation  ; 
personnage  célèbre  :  c'est  une  célébrité. 

OESÆS&  v.  tr.  (lat.  cclare).  Cacher; 
taire,  ne  pas  révéler.  —  Pour  la  conj., 
V.  ACCÉLÉRER. 

CKBÆ3&KS  n.m.  pl.  (lat..  crier,  rapide). 
Corps  de  cavalerie  créé  par  Romains 
pour  lui  servir  de  garde,  et  qui  parait 
avoir  été  l’origine  de  l'ordre  équestre. 

CE2£,53ZBB  n.  m.  Plan  le  potagère. 

CnixajSïZTE  n.  f.  (lat.  celer,  rapide). 
Vitesse,  promptitude  clans  l’exécution. 

CBïÉ.ES’î’E  adj.  (lat.  codcstis;  de  ca>- 
Iv.m ,  ciel).  Qui  appartient  au  ciel  :  corjr; 
céleste;  divin,  qui  vient 'de  Dieu  :  bonté 
céleste.  B*êre  céleste.  Dieu.  cé- 

1c.-:Svk,  qui  habitent  le  séjour  des  bien¬ 
heureux. 

€’jST.53STS^Ï  n.  m.  Religieux  d'un  or¬ 
dre  fondé  en  1 2  < 6  par  le  pape  Célestin  V. 

«•.22ï,S.*Ç«E  adj.  Anat.  Se  dit  d’une 
des  artères  du  bas-ventre. 

e-ï-XIBAT  n.  m.  (lat.  cœlibcdus).  Etat 
d’une  personne  non  mariée. 

CKS.SBSATASBtE!  adj»  et  n.  Qui  vit  dans 
le  célibat. 

G  22  SAE  pr.  f.  V.  celui. 

C'EBXKEEBjSES  ,  sàïîE  n.  Chargé  de 
faire  des  provisions,  dans  un  monastère. 

CSSIAXER  n.  m.  (Iat.  cdla,  cave).  Lieu 
bas  et  frais  où  l’on  met  le  vin  et  les  au¬ 
tres  provisions. 

CEILI.ïAAïatK  adj.  Rempli  d’une  infi¬ 
nité  de  petites  loges  ou  cellules  :  tissu 
cellulaire.  Voilure  cellulaire,  qui  sert  A 
transporter  les  prisonniers;  système,  ré¬ 
gime  cellulaire,  d’après  lequel  les  prison¬ 
niers  sont  renfermés  isolément  dans  des 
cellules  séparées. 

C’SÎE.EÎUJLE  n.  f.  (lat.  ce' lula).  Petite 
chambre  d’un  religieux  ou  d’une  reli¬ 
gieuse;  logement  d’un  cardinal  au  con¬ 
clave;  chambre  de  prisonnier.  Anat.  Pe¬ 
tite  cavité,  llisl.  nat.  Ah  éolq  des  abeilles. 

C’EB-SX’&EEÏX  adj.rn.  Divisé  en  cellules. 

CEïAIXOSE  n.  f.  Principe  particulier 
des-corps  organisés,  qui  constitue  la  par¬ 
tie  solide  des  végétaux. 

G£?B.T2®!CHÎ  adj.  Qui  concerne  les  Cel¬ 
tes.  N.  m.  La  langue  des  Ceites. 

CKÏIS'2,  (CEUiSï  pr.  dém.;  pl.  CE5L5, 
Se  disent  des  personnes  et  des 
choses.  Celui-ci,  eellc-cs  ;  ecitx-cï,  ceE- 
tcs-ci,  servent  à  représenter  ce  qui  est  Je 
plus  proche;  celui-là,  cellc-ln;  ce:*x- 
là,  cciîes-îà,  servent  à  représenter  ce  qui 
est  le  plus  éloigné. 

«’SCXSKAT  n.  m.  Matière  dont  on  en¬ 
toure  un  corps  métallique  pour  détermi¬ 
ner  une  combinaison  ou  une  décomposi¬ 
tion  ;  tartre  des  dents. 

<’ s) sa tièO’AT z G rv  n,  f.  Action  de  cé¬ 
menter  un  métal. 


CESSENT  ATT®  sa&E  adj.  Qui  concerne 
la  cémentation. 

rscarEOTKK  v.  tr.  Entourer  un  métal 
de  cément  pour  l’exposer  au  feu. 

CÉSaEXTECX,  El’SE  adj.  Qui  a  les 
caractères  du  cément. 

CESfACXE n.  m.  (lat.  cœnocvlmn).  Salle 
à  mariner.  en  style  de  l’Ecriture  sainte: 
Jésus-Christ  fit  la  cène  dans  un  cénacle. 
Fig.  Réunion  de  gens  qui  partagent  les 
mêmes  idées. 

î.'22.VSIS.E  n.  f.  (lat.  cinif,  cù’.çrù).  Ré¬ 
sidu  de  toute  combustion.  Pl.  Restes  dés 
morts;  résidu  des  linges  qui  ont’ servi  à 
l’autel,  et  dont  le  prêtre  marque  le  front 
des  (idoles  le  premier  jour  du  carême  : 
rcccc  iir  les  cendres. 

GüSrsUJKzS,  E  adj.  Couleur  de  cendre  : 
\ehcveux  blond  cendré. 

{.•RSrasaKü  n.  f.  Petit  plomb  pour  la 
chusse. 

t. 1  '■  ’  —  72  ê  Eî’SH  adj.  I’îein  de 

cendre.  ^ _ _ 

o::srms:3R  ti.  rn.  Partie  du  /'•-  • 
fourneau  on  tombe  la  cendre.  ^C'-cjàT^ 

CSiiï’î  n.  f.  (lat.  cœna,  souper).  !.>•.••  ■i,.-r 
repas  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres, 
la  veille  de  sa  passion  ;  communion  des 
protestants. 

€lC";îi3,L.-iS  n.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 

CSSStOïSBTE  n.  m.  (gr.  koinos,  commun  ; 
bios,  vie).  Moins  qui  vit  en  communauté. 

CEÎŒ©mTllÇ!?BiB  adj.  Qui  appartient 
au  cénobite  :  vie  cénobitiqiœ. 

C’«5TV©ï55TS$w5SE  n.  m.  Etat  du  céno¬ 
bite. 

CS22ÏOTAPKE  n.  m.  (gr.  h'enos,  vidé; 
taphos,  tombeau).  Tombeau  vide  dressé 
à  la  mémoire  d’un  mort. 

C'iC.Pjfÿ  ( cerise )  n.  m.  (lat.  ccnsv.s,  compte). 
Dénombrement  des  citoyens;  redevance 
annuelle  ;  quotité  d’impositions  nécessai¬ 
res  pour  être  électeur  eu  certains  pays  : 
la  cens  électoral. 

G  32  ?«’??>  52  n.  f.  Métairie.. 

Ctà.?mÉ ,  E  adj.  (lat.  ccnscrc ,  juger). 
Considéré  connue. 

CBÎïSKMKSHr  adv.  Par  supposition. 

{’ESSBIKt  n.  m.  (Iat.  cen-or).  Ancien- 
magistrat  de  Rome,  chargé  de  surveiller 
les  mœurs  publiques;  critique  ;  surveil¬ 
lant  des  études  dans  un  lycée. 

GENSHER,  K  SS  22  adj.  A  qui  le  cens 
était  dû  ;  qui  percevait  le  cens. 

t'EXSiTABM.E  n.  m.  Celui  qui  devait 
le  cens  à  un  seigneur. 

Ç’LRVôiîlTE  n.  f.  Redevance  payée  an¬ 
nuellement  au  seigneur  d’un  fief. 

CSCïSîïiiSEÂS.,,  22,  AL’X  adj.  Relatif  à 
la  censure  :  loi  censoriale. 

CtECrstsaiElL,  KBAE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cens  :  rente,  censuelle. 

C  3  2  éi  ?  5  O  ï  a  EE 15 , 22  adj.  Qui  mérite  la  cen¬ 
sure  :  conduite  ce.nsurabte. 

CE.V&WBIE  n.  f.  (lai:,  censura).  Fonc¬ 
tion  de  censeur  ;  critique  d’un  ouvrage; 
blâme  :  s'exposer  à  la  censure  du  publie» 
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jugement  ecclesiastique  qui  prononce  sus¬ 
pension,  interdiction  ;  examen  qu’un  eou- 
vcrnement  fait  faire  des  ouvrages  d'es¬ 
prit  avant  d’en  permettre  la  publication  ; 
comité  des  personnes  chargées  de  cet  exa¬ 
men. 

CEJCSC’ïîES*  V.  tr.  Blâiber  ;  critiquer  ; 
condamner  à  la  censure. 

CE-TT  adj.  nüm.  Dix  fois  dix  :  deux 
cents  hommes  ,  deux  cent  dix  chevaux  ; 
nombre  indéterminé  :  en  cent  occasions  ; 
centième  :  l'an  nul  huit  cent,  page  deux 
cent.  N.  rn.  :  trois  cents  d'œufs,  un  ccnt 
de  piquet. 

€iE3»ta’A3?«E  n.  f.  Cent:  un  grand  nom¬ 
bre  :  par  centaines  ;  brin  de  fi!  ou  de  soie 
qui  lie  ensemble  tous  les  fils  d’un  éche¬ 
veau. 

eSîlÇTATirSSSÎ  n.  m.  Per¬ 
sonnage  fabuleux,  moitié 
homme  et  moitié  cheval  (*). 

CESfTAKïUBE  n.  f.  Plan¬ 
te  médicinale. 

CE-?*XliüïAS-BS.'B  adj.  et  rt.  Qui  a  vécu 
cent  ans:  anniversaire  d'un  événement 
mémorable,  qui  revient  de  cent  ans  en 
cent  ans. 

CEXTElïitF.êù  II.  m.  Ciief  d’une  -troupe 
de  cent  hommes. 

'  CElVTÉfïraATb,  13,  AVX  adj.  Qui  est 
divisé  en  cent  parties;  qui  se  rapporte  à 
chacune  des  divisions  d  une  échelle  cou¬ 
pée  en  cent  parties  égales  :  degrés  centé¬ 
simaux. 

CEKTiTJ  (lat.  centum,  cent).  Préfixe  qui 
désigne,  dans  les1  nouvelles  mesures,  une 
unité  cent  fois  plus  petite  que  l’unité  gé¬ 
nératrice,  comme  centimètre,  centilitre, 
centigramme,  etc. 

CÈSTTfiAM.23  n.  m.  Centième  partie  de 
l’are  (1  mètre  carré). 

C23J¥T5Èri7iï3  adj.  ord.  de  ccnt.  N.  m. 
La  centième  partie. 

ceisrrï«».à»ra  adj.  (prôf.  centi  et  lat. 
graâas,  degré).  Divisé  en  100  degrés  : 
thermomètre  centigrade. 

CEJSTïGB&AiœaïZS  n.  m.  Centième  par¬ 
tie  du  gramme. 

CEJÏTrSJLï'iri^Si  n.  m.  Centième  partie 
du  litre. 

CBDï'E'lilî-iCa  n.  m.  Centième  partie  du 
franc.  ,  * 

<;  E3TT î MStTèlK  n.  m.  Centième  par¬ 
tie  du  mètre. 

••CES'Ti'g’TœiaE  n.  m.  Centième  partie 
partie  du  stère. 

CEeïTok  n.  m.  (lat.  cento,  habit  fait 
de  morceaux).  Recueil  rte  vers  ou  de 
fragments  de  prose  réunis  ensemble  de 
manière  à  former  un  sens. 

CSBfc’TKAX.,  E,  ACX  adj.  Qui  est  au 
centre;  principal  :  bureau  central  de  cha¬ 
rité.  Feu  central,  supposé  au  centre  de  la 
terre. 

41  Si.’STSî AÏAâ A'iT22ï;S5  ,  TEIECE  adj. 
Qui  centralise. 

CEXTEtAEaSATI©:»  n.  f.  Action  de 
réunir  eu  un  centre  commun  d’action  ou 
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d’autorité  :  nulle  part  la  centralisation 
n’est  portée  aussi  loin  qu’en  France. 

CERTES  AIL  I  ?-•  E  ï  i  v.  tr.  Réunir  dans 
un  centre  commun. 

è'E’i'TiîE  n.  m.  (lat.  cenîrum).  Milieu 
d’un  cercle,  d’une  sphère,  etc._  Fig.  Siège 
principal  :  le  centre  des  affaires.  Centre 
d’attraction  ou  de  gravitation,  point  vers 
lequel  un  corps  céleste  est  sans  cesse  at¬ 
tiré  par  la  force  de  gravité. 

CElVmSFWiE  adj.  (lîtt.  bcnlrum ,  cen¬ 
tre;  fugio,  ie  fuis).  Qui  tend  à  éloigm-r 
du  centre  :  force  centrifuge.  —  Tout  corps 
qui  tourne  autour  d"un  centre  tend  à  s  é- 
chapper,  à  fuir  par  la  tangente.  La  force 
en  vertu  de  laquelle  ce  corps  tend  ainsi  a 
s'éloigner  se  nomme  force  centrifuge. 
C’est  en  vertu  de  cette  force  que  les  pier¬ 
res  s'échappent  des  frondes. 

Tout  corps  qui  est  en  mouvement  au¬ 
tour  d’un  centre  tend  à  s’en  rapprocher  et 
semble  le  chercher.Ce  phénomène  a  lieu  en 
vertu  d’une  force  appelée  centripète.  Ch-st 
par  la  force  centripète  que  h  s  corps  li¬ 
bres,  comme  les  arti  maux,  les  pierres,  etc., 
sont  retenus  à  la  surfaçe  de  la  terre, 
malgré  son  mouvement  de  rotation .  Ainsi , 
quand  uri  corps  se  meut  autour  <1  un  au¬ 
tre,  il  tend  à  s’en  éloigner  en  vertu  de  la 
force  centrifuge,  et  b.  s’en  rapprocher  eu 
vertu  de  la  force  centripète  ;  il  doit  ré¬ 
sulter,  et  il  résulte  en  eîlet,  de  ces  deux 
forces  contraires,  un  mouvement  mixte, 
c  est-à-dire  le  mouvement  circulaire  ;  c'est 
ce  qui  a  lieu  dans  le  système  solaire  :  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre,  la  terre 
autour  du  soleil,  etc. 

CEîsnratJJWETJS  adj.  (lat.  eentrum,  con¬ 
tre;  petto,  je  gagne).  Qui  tend  h  rappro¬ 
cher  du  centre  :  force  centripète.  \  .  ciïn- 

TK.IFUGK. 

CEOTT-SBISISES  o.  m.  pl.  V.  h  la  par¬ 
tie  historique.  N.  rn.  s.  :  un  Cent-Suisse. 

CBWï’ttJ&ri'a»  {tome)  n.  m.  (lat.  o-n- 
tum.  cent;  vir,  homme).  Membre  d'un  tri¬ 
bunal  de  l’ancienne  Rome,  composé  de 
cent  membres. 

CEWT  SJM  VMtÇAE..,  E,  A  CA  (Ï0«te)  aej. 
Qui  se  rapporte  aux  centumvjrs, 

€ENT«3M VIRAT  {tome)  n.  m.  Dignité 
de  centumvir. 

CEMTÇPïÆ  adj.  et  n.  Qui  vaut  .cent 
fois  autant. 

CE.Wïiî*L3El&  v.  tr.  Rendre  cent  fuis 
aussi  grand.  . 

CEÏS'jr.OESlS  n.  f.  (lat.  ccnt  ht  ni  ;  ne 
centum,  cent).  Centaine  :  le  peuple  ro¬ 
main  était  divisé  par  centuries. 

€,®a"’ircim©Jff  n.  m.  Chef  de  c--nt  hom¬ 
mes  dans  la  milice  romaine. 

CÉf*  (ce  — ccpp  devant  un#*  voroWe) 
n.  m.  (lat.  cippus,  souche),  P>nl  «e  vigne. 

«’ïÉï»A<«®  n.  m.  Nature  de  plant  de 
vigne. 

4’23S»S  n.  m.  Sorte  de  champignon  très 
estimé. 

CtKS'ÉÉ  n.  f. '(lat.  cippus,  souche). 
Touffe  de  liges  de  bois  sortant  du  même 
trope. 
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CEPENDANT  adv.  Pendant  ce  temps- 
là  •,  néanmoins,  toutefois. 

CÉPHALALGIE  n.  f.  (gr.  kephalê , 
tête;  algos,  douleur).  Toute  sorte  de  dou¬ 
leur  de  tête. 

CÉPHALALGIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  céphalalgie. 

CÉPHALIQUE  adj.  (gr.  kephalê,  tète). 
De  la  tête  :  veine  céphalique. 

CÉPIIALCPOBE  n.  m.  Mol-  4||m| 
lusque  caractérisé  par  des  ten-  {PJBn 
tacules  à  la  tête  et  autour  de  la  Ffijik 
bouche.  n  — ^ 

CÉRAMIQUE  adj.  (gr.  keramos ,  terre 
à  potier).  Qui  concerne  la  fabrication  des 
vases  de  terre.  N.  f.  Art  de  fabriquer  ces 
vases. 

CÉRASTE  n.  m.  "Vipère  d’Egypte  très 
venimeuse. 

CÉRAT  n.  m.  (lat.  ceratus ,  qui  con¬ 
tient  de  la  cire).  Onguent  qui  contient  de 
la  cire  et  de  l’huile. 

CERBÈRE  n.  m.  Portier  brutal,  gros¬ 
sier,  intraitable  ;  gardien  sévère.  V.  à  la 
partie  historique. 

CERCEAU  n.  m.  (lat.  circulus,  cercle). 
Cercle  de  bois  ou  de  fer. 

CERCLAGE  n.  m.  Action  de 

CERCLE  n.  m.  (lat.  circulus). 
plane,  limitée  par  une  circon¬ 
férence  dont  tous  les  points  son  t 
h  égale  distance  du  centre  (*)  ; 
la  circonférence  elle-même  :  dé¬ 
crire  un  cercle;  cerceau  :  cer¬ 
cle  d'un  tonneau;  réunion,  assemblée  : 
cercle  nombreux.  Fig.  Etendue,  limites  : 
le  cercle  des  connaissances  humaines. 
Cerelo  vicieux,  manière  défectueuse  de 
raisonner. 

CERCLER  v.  tr.  Garnir,  entourer  de 
cercles. 

CERCOPITHÈQUE  n.  m.  Genre  de 
singes  à  longue  queue. 

CERCUEIL  n.  m  (gr.  sarx,  sarkos, 

chair).  Coffre,  or-  .  y, - — 

dinairement  de  . -  '  -  <■-  A 

bois,  où  l’on  ren- 
ferme  le  corps  ’  : — 
d’un  mort. 

CÉRÉALE  cdj.  et  n.  f.  (rad.  Cérès, 
déesse  des  moissons).  Se  dit  des  grami¬ 
nées  dont  les  grains,  réduits  en  farine, 
servent  à  la  nourriture  de  l’homme. 


cercler. 

Surface 


CÉRÉBRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  cere- 
brum,  cerveau).  Anat.  Qui  appartient  au 
cerveau  :  fièvre ,  matière  cérébrale. 

CÉRÉMONIAL  n.  m.  Usage  suivi  dans 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques  : 
le  cérémonial  de  la  cour. 

CÉRÉMONIE  n.  f.  Forme  extérieure 
et  régulière  d’un  culte;  pompe,  appareil  : 
grande  cérémonie  ;  politesse,  déférence  : 
visite  de  cérémonie;  civilité  gênante  :  faire 
des  cérémonies.  Sans  cérémonie,  sans  fa¬ 
çon. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies. 


CERF  n.  m.  (lat.  cervus).  Bête  fauve, 
de  l’ordre  des  ruminants ,  dont  la  tête 
est  garnie  de  prolongements  osseux  et  di¬ 
versement  ramifiés,  appelés  bois. 

CERFEUIL  n.  m.  Plante  potagère,  de 
la  famille  des  ombellileres. 

C ERE- VOLANT  (ccr)  n.  m.  Insecte 
volant  de  la  famille 
des  coléoptères  (*).; 
jouet  d’enfant.  PI. 
des  cerfs-volants. 

CERISAIE  n.  f. 

Lieu  planté  de  cerisiers. 

CERISE  n.  f.  (lat.  ccrasus).  Fruit  du 
cerisier.  Adj.  Qui  est  de  la, couleur  de  la 
cerise  :  des  rubans  cerise,  rouge  cerise. 

CEMSETTE  n.  f.  Cerise  séchée. 

CERISIER  n.  m.  Genre  d’arbres  voi¬ 
sin  du  genre  prunier. 

CERNE  n.  m.  Cercle  qui  se  forme  au¬ 
tour  d’une  plaie,  d’une  contusion,  etc. 

CERNÉ  adj.  m.  Yeux  cernés,  entourés 
d'un  cercle  bleuâtre. 

CERNEAU  n.  m.  Moitié  de  noix  tirée 
de  la  coque  avant  la  maturité. 

CERNER  v.  tr.  Faire  une  incision  au¬ 
tour  de  :  cerner  un  arbre;  faire  des  cer¬ 
neaux  :  cerner  des  noix  ;  investir  :  cerner 
une  place.  Fig.  Circonvenir  :  cerner  quel¬ 
qu'un. 

CERTAIN,  E  adj.  (lat.  certus).  Vrai, 
indubitable  :  un  fait  certain;  sûr,  assuré  : 
gage  certain;  déterminé  :  se  réunir  d  cer¬ 
taines  heures  •  un,  quelque  :  certain  au¬ 
teur,  certaines  choses.  N.  m.  sing.  Chose 
certaine  :  préférer  le  certain  d  l'incertain . 

CERTAINEMENT  adv.  Assurément, 
indubitablement. 

CERTES  adv.  Très  certainement. 

CERTIFICAT  n.  m.  (lat.  certum,  cer¬ 
tain;  facere,  faire).  Ecrit  signé  qui  rend 
témoignage  de  la  vérité  d’un  fait. 

CERTIFICATEUR  n.  m.  Qui  certifie 
une  caution,  un  billet,  etc. 

CERTIFICATION  n.  f.  Assurance  par 
écrit.  v 

CERTIFIER  v.  tr.  Donner  pour  cer¬ 
tain,  assurer  comme  vrai. 

CERTITUME  n.  f.  (lat.  ccrtitudo ;  de 
certus,  certain).  Conviction,  assurance 
pleine  et  entière. 

CÉRUMEN  ( mène )  n.  m.  Matière  jaune 
et  épaisse  qui  se  forme  dans  l'oreille. 

CÉRUMINEUX,  EîiSE  adj.  Qui  forme 
le  cérumen  ;  qui  tient  de  la  cire  :  matière 
cérumineuse. 

CÉRUSE  n.  f.  Carbonate  de  plomb, 
appelé  aussi  blanc  de  céruse. 

CERVAHSOM  n.  f.  Epoque  où  le  cerf 
est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU  n.  m.(lat.  ccrvix,tê.te).  Nom 
donné  à  l’ensemble  de  toutes  les 
parties  contenues  dans  la  ca¬ 
vité  du  crâne  (*).  Fig.  Esprit,  in¬ 
telligence.  jugement  :  cerveau 
creux ,  débile,  léger.  Cerveau  brûlé,  homme 
exalté. 

CERVELAS  n.  m.  Saucisse  grosse  et 
courte. 
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CERVEEET  n.  xn.  Partie  postérieure 
de  l’encéphale. 

CEUVEIÆ  n.  f.  (lat.  cerebellum). 
Partie  molle  du  cerveau.  Fig.  Entende¬ 
ment,  esprit.  Homme  sans  cervelle ,  fou, 
évaporé.  Fam. 

C'EUVICAl;  E,  ux  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  cou  :  muscle  cervical. 

C  ER  VIER .  V.  LOUP-CERVIER. 

UERVOUSE  n.  f.  Sorte  de  bière. 

CÉSARIEN,  ENNE  adj.  Qui  a  rapport 
à  Jules  César  ou  à  un  empereur,  un  sou¬ 
verain.  Opération  césarienne,  par  laquelle 
on  extrait  l’enfant  du  sein  de  la  mère  au 
moyen  d’une  incision. 

CÉSARISME  n.  m.  (rad.  César).  Do¬ 
mination  des  souverains  portés  au  gou¬ 
vernement  par  la  démocratie,  mais  revê¬ 
tus  d’un  pouvoir  absolu. 

CESSAIT,  E  adj.  Arrêté,  suspendu  : 
toute  «f J’aire  cessante. 

CESSATION  n.  f.  Discontinuation  : 
cessation  de  travail ,  de  la  vie. 

CESSE  n.  f.  Répit  :  il  n' aura  point  de 
cesse  qu'il  n'ait  réussi.  Hat» s  cesse  loc. 
adv.  Sans  discontinuer. 

CESSER  v.  tr.  (lat.  cessare).  Discon¬ 
tinuer  :  cesser  une  poursuite.  V.  i  n  t . 
Prendre  fin  :  l'orage  a  cessé.  —  Prend 
avoir  ou  être,  selcn'qu’on  veut  exprimer 
l’action  ou  l’état. .  , 

CE8SIBIEITE  n.  f.  Qualité  d’une 
chose  qui  peut  être  cédée. 

CE882BBÆ  adj.  Qui  peut  être  cédé  : 
droit  cessible. 

CESSION  n.  f.  Action  de  céder,  trans¬ 
port,  abandon  :  cession  de  biens. 

CESSIONNAIRE  n.  m.  Celui  qui  ac¬ 


cepte  une  cession. 

C'EST- A-RIRE  loc.  conj.  qui  indique 
explication. 

CE  STE  n.  m.  Gantelet  garni  de  fer 
ou  de  plomb,  dont 
se  servaient  les  ath- 
lètes’dans  les  com¬ 
bats  du  pugilat. 

CÉSURE  n.  f.  (lat.  cæsura,  action  de 
couper).  Repos  ménagé  dans  un  vers  pour 
en  régler  la  cadence,  ex.  \Bien  n'est  beau 
que  le  vrai;  —  le  vrai  seul  est  aimable. 

Par  cet  endroit  —  passe  un  ma.îtrc  d'é¬ 
cole.  Dans  les  vers  grecs  et  latins,  syl¬ 
labe  qui  termine  un  mot  et  commence  un 
pied. 

CET,  CETTE  pr.  dém.  V.  ce. 

CÉTACÉ  n.  m.  (gr.  lœtos ,  baleine). 
Tout  mammifère  marin  ressemblant  à  la 
baleine. 

CïIABIAS  n.  m.  Vin  blanc  très  estimé, 
provenant  du  territoire  de  la  ville  de  ce 
nom  :  un  verre  de  chablis. 

CHABOT  n.  m.  Poisson  d’eau  douce, 
à  tête  grosse  et  plate. 

CHABRAQUE  n.  f.  V.  SCIIA- 
BRAQUE. 

CHACAL  n.  m.  (turc  schakal). 
Quadrupède  carnassier  qui  tient 
du  loup  et  du  renard.  PI.  des  chacals. 


CHACONNE  n.  f.  Danse  que  l’on  exé¬ 
cutait  sur  un  air  servant  autrefois  de 
finale  aux  ballets;  cet  air  lui-même. 

CHACUN,  E  pr.  ind.  Chaque  personne 
ou  chaque  chose;  tout  le  monde  :  chacun 
le  dit. 

CHAEOUIN,  E  adj.  et  n.  Maigre,  de 
petite  taille,  et  qui  a  la  mine  sournoise 
et  rusée.  Fam. 

CHAGRIN,  E  adj.  Triste,  mélancoli¬ 
que;  de  mauvaise  humeur. 

CHAGRIN  n.  m.  Peine,  affliction. 

CHAGRIN  n.  m.  (ital.  zigrino).  Cuir 
grenu  pour  couvrir  des  .boites,  des  étuis, 
des  livres,  ordinairement  de  peau  d’âne 
ou  de  mulet. 

CHAGRINÉ,  E  adj.  Qui  a  l’apparence 
du  chagrin  ;  peau  chagrinée. 

CHAGRINER  v.  tr.  Attrister  ;  prépa¬ 
rer  une  peau  pour  en  faire  du  chagrin. 

CHAH.  V.  SCHAII. 

CHAGRIN  S  ER  il.  m.  Celui  qui  fabri¬ 
que  le  chagrin. 

CHAI  ou  CHAIS  n.  m.  Lieu  où  sont 
emmagasinés  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 

CHAÎNAGE  n.  m.  Action  de  mesurer 
à  la  chaîne. 


CHAÎNE  n.  ..  Lien  composé  d’anneaux 
passés  les  uns  dans  les  autres  :  chaîne 
d'or;  peine  des  galères  :  condamner  d  la 
chaîne;  continuité:  chaîne  de  montagnes  ; 
fils  tendus  entre  lesquels  passe  la  trame. 
Fig.  Captivité,  sujétion  :  les  chaînes  de 
l’esclavage;  figure  de  danse  :  chaîne  an¬ 
glaise;  enchaînement  :  la  chaîne  des  idées. 

CHAÎNER  v.  tr.  Mesurer  sur  le  ter¬ 
rain  avec  une  chaîne. 


CIIAÎNETIEK  n.  m.  Ouvrier  qui  fa¬ 
brique  des  agrafes  et  de  petites  chaînes. 

CHAÎNETTE  n.  f.  Petite  chaîne. 

CHAÎNEUR  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  la  chaîne  d'arpenteur. 

CHAÎNON  n.  m.  Anneau  de  chaîne. 

CHAIR  n.  f.  (v.  fr.  car,  char;  du  lat. 
caro ).  Substance  molle,  sanguine  et  or¬ 
ganique  de  l’animal.  Fig.  Nature  hu¬ 
maine  :  la  chair  est  faible ;  pulpe  des 
fruits  :  la  chair  du  melon. 

Avoir  la  chair  de  poule ,  fris¬ 
sonner.  Fam. 

CHAIRE  n.  f.  Siège  élevé 
d’où  un  prédicateur,  un  pro¬ 
fesseur  parlent  â  l’auditoire. 

Fig.  Prédication  religieuse  : 
éloquence  de  la  chaire  ;  siège 
apostolique  :  la  chaire  de 
saint  Piei're  ;  fonction  de 
professeur  :  chaire  de  philosophie. 

CHAIN.  V.  CHAI. 


CHAINE 


f  Sièsre  à  dossier  sans 


bras.  Chaise  à  porteurs, 
siège  fermé  et  couvert,, 
dans  lequel  on  se  faisait 
porter  par  deux  hom¬ 
mes  (*)  ;  chaise  de  poste, 
voiture  pour  courir  la 
poste  ;  chais©  percée,  siège  pour 
besoins  naturels. 
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CHAEAIVES  n.  ra.  Bateau  plat. 

CïSAUAWIJ»,  E  n.  Acheteur  habitué. 

CMAJbAlSEiïSE  n.  f.  Clientèle,  afnuence 
de  chalands. 

t'HA M’OGSA «®3SE  (kal)  n.  m.  Gra¬ 
veur  sur  métaux. 

CHABjCOtiS&AR’UlE  n.  f.  (kal)  n.  f. 
(gr.  chalkos ,  cuivre;  graphô,  j’écris).  Art 
du  chalcographe. 

CHAL,C®GWAB»cskQtJE  (kal)  adj.  Qui 
se  rapporte  à  la  chalcographie. 

CEïAJLïJAïQUE  (kal)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Châldéens  :  langue  chaldaïqiie. 

CH.4KÊEW  (kal)  adj.  et  n.  De  la 
Ch  aidée. 

CïïÂSÆ  n.  m.  (ar.  schâl).  Grande  pièce 
de  laine,  de  soie,  etc.,  que  les  femmes 
portent  sur  leurs  épaules.  «'IiSle-tnjii», 
châle  de  laine  très  fort,  à  dessins  de  for¬ 
mes  régulières  ou  carrées. 

CIIAÎÆT  n.  rn.  Maison  suisse  où  l’on 
fait  des  fromages;  toute  maison  de  cam¬ 
pagne  imitant  le  chalet  suisse. 

CHALEUR  n.  f.  (lat.  calor).  Qualité 
de  ce  qui  est  chaud.  Fig.  Ardeur  -.  cha¬ 
leur  du  combat. 

C  EH  ALE  UilSE  A  S  E3-É  E  7S  T  adv.  Avec 
chaleur. 

CHALEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  :  style  chaleureux. 

CHÂLIT  n.  m.  Bois  de  lit. 

C.'HALOfiïit  v.  int.  Importer,  intéres¬ 
ser.  N'est  plus  employé  que  dans  cette  lo¬ 
cution  :  il  ne  m'en  chaut ,  il  ne  m'importe. 

CHALOUPE  n.  f.  Petit  bâtiment  lé¬ 
ger  pour  le  service  des  vaisseaux. 

CHALUMEAU  n.  m.  (lat.  calamus). 
Tuyau  de  paille, 
de  roseau  ;  tuyau  d’¬ 
employé  dans  les  — 

arts  et  servant  à 
produire  une  flamme  d’une  température 
très  élevée  (*j  ;  frite  champêtre. 

CHALUT  n.  m.  Filet  de  pêche. 

CHAMADE  n.  f.  Signal  donné  par  le 
tambour  pour  annoncer  que  des  assiégés 
capitulent  :  battre  la  chamade. 

CHAMAILLER  v.  int.  Quereller.  Se. 
ehitimiiller  v.  pr.  Se  battre  ou  se  que¬ 
reller  avec  bruit. 

CHAMAILLAS  n.  m.  Mêlée,  rixe;  dis¬ 
pute  bruyante. 

CBS  AMARRER  v.  tr.  (v.  fr.  chamarre , 
simarre).  Orner  de  passementeries  :  cha¬ 
marrer  un  habit.  * 

CHAMARRURE  n.  f.  Manière  de  cha¬ 
marrer;  ornements  de  mauvais  goût. 

CHAMlBELLAîtf  n.  m.  Oflicier  chargé 
de  tout  ce  qui  concerne  le  service  inté¬ 
rieur  de  la  chambre  d’un  souverain. 

CHAMBïEElTIX  n.  m.  Vin  rouge  très 
estimé,  récolté  à  Chambertin  :  une  bou¬ 
teille  de  chambertin. 

CHAMJFÏIÏAXLE  n.  m.Kv _ __ 

Encadrement  d’une  porte, 
d’une  fenêtre,  d’une  che-  M 
minée. 

CHAMHKE  n.  f.  (v.  fr.  . 
cambre;  du  gr.  ehamara,  voûte).  Cha¬ 


cune  des  pièces  d’une  maison,  surtout 
celle  ou  l’on  couche;  lieu  où  se  réunis¬ 
sent  les  assemblées  délibérantes,  les  corps 
constitués  :  chambre  des  députés;  l’en¬ 
semble  des  membres  de  ces  assemblées  ; 
section  ou  division  de  certains  tribu¬ 
naux  :  première  chambre  du  tribunal  ci¬ 
vil.  Garder  la  chambre,  être  indisposé: 
travailler  en  chambre,  travailler  chez 
soi  et  pour  un  autre  qui  tient  bouti¬ 
que.  Cbamliro  aioii’e  ou  oliucm’c. /boité 
close,  sauf  une  légère  ouverture,  munie 
d’une  lentille  par  laquelle  pénètrent  en 
se  croisant  les  rayons  réfléchis  par  les 
objets  extérieurs,  dont  l'image  va  se  for¬ 
mer  sur  un  écran  placé  à  une  distance 
convenable. 

CBSAM3mÉE  ni  f.  Soldais ,  ouvriers 
logeant  et  mangeant  ensemble. 

7 CEI .OïssatEEü  v.  tr.  Tenir  enfermé  : 
ckambder  ses  enfants. 

CHAMBRELAX  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  eh  chambre. 

CSt&SZ B E&ÈTP'y iE  n.  f.  Petite  chambre. 

CES.AMBRESSR  n.  m.  O  flic:  r  claustral 
de  certains  chapitres  et  monnaieras. 

CbiambbriÈre  n.  f:  Servante  ;/l0pg 
fouet  de  manège  ;  pièce  de,  bois  mobile 
pour  soutenir  une  voiture.  /Çï*. 

CHAMEAU  n.  m.  (lat.  came-  i,  1  —  .  g 
lus).  Quadrupède  ruminant  qui 
a  dèux  bosses  sur  le  dos.  *  V 

CHAMELBER  n.  m.  Celui  qui  soigne 
et  conduit  les  chameaux. 

CUAflKELLE  n.  f.  Femelle  du  chameau. 

CHAMOIS  n.  m.  Genre  d’antilopes  des 
montagnes;  sa  peau  préparée1:  gants  dé 
chamois.  Adj.  Couleur  d’un  jaune  clajir  : 
ruban,  robe  chamois. 

CiIamoüSER  v.  tr.  Apprêter  les  peaux 
de  chamois. 

CUÀMOISERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on 
prénare  les  peaux  de  chamois;  ces  peaux 
préparées. 

CHBAM0I8EUR  n.  rn:  Qui  prépare  et 
vend  les  peaux  en  général. 

CH  AMI*  n.  m.  (lat.  campus).  Etendue 
de  terre  labourable.  Courir  les  champs,  la 
campagne;  fond  sur  lequel  on  représente 
quelque  chose  :  le  champ  d'une  médaille , 
d'un  écusson.  Fig.  Lf  champ  d'honneur, 
l’endroit  où  se  livre  une  bataille;  champ 
de  Mars ,  champ  de  manœuvre;  champ 
de  Mai,  autrefois  assemblée  générale  de 
la  nation  ;  champ  de  repos,  cimetière  ;  se 
battre  en  champ  clos,  en  combat  singu¬ 
lier;  prendre  la  clef  des  champs,  s’enfuir. 
Loc.  adv.  Sïir-Ie-chariip,  sans  délai  ;  à 
toe»t  bout  de  diantp,  ù.  tout  propos. 

CHAMP  n.  m.  (v.  fr.  cant,  côté).  Côté 
d’une  pièce  équarrie  le  plus  étroit  dans 
le  sens  de  la  longueur.  Loc.  adv.  »?o 
eltnntp,  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
sur  la  petite  face. 

CBïAMï*AfùX6î  n.  rn.  Vin  blanc  mous¬ 
seux,  très  estimé,  que  l’on  récolte  en 
Champagne  :  un  verre  de  champagne. 
Champ  s  g  ne  frappé,  refroidi  vivement; 
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fine  champagne ,  eau-de-vie  de  qualité  su¬ 
périeure,  fabriquée  dans  les  Chareutes. 

CXBAMPAR.’X'  n.  ni.  Mélange  de  fro¬ 
ment  et  de  seigle  semés  ensemble.  Féod. 
Part  sur  les  gerbes  qui  revenait  aux  sei¬ 
gneurs  de  certains  fiefs. 

©MAMPEfciHS,  OifeK  adj.  et  n.  De 
la  Champagne. 

©S#AJMS*iÊTiM5  adj.  Qui  appartient  aux 
champs  :  mœurs  champêtres. 

ï/ilAMP’B.ÇîifOfS  n.  m.  (bas  lat.  cam- 
pinolius).  Genre  de  végétaux  cryptoga¬ 
mes,  dont  certaines  espèces  sont  bonnes 
à  manger  et  les  autres  vénéneuses;  sup¬ 
port  dont  l'extrémité  est  arrondie  et  qui 
sert  à  soutenir  divers  objets  dans  les  éta¬ 
lages  ;  bouton  qui  se  forme  à  une  mèche 
qui  brûle.  Med.  Excroissance  molle  et 
fongueuse  qui  se  forme  dans  les  plaies. 

COA!MPI«ltÔ:ïr»lKîaa  n.  f/couelje 
pour  les  champignons. 

CfflÀBïPïORf  n.  ra.  Celui  qui  combat¬ 
tait  en  champ  clos;  combattant.  Fig.  Dé¬ 
fenseur  :  sc  faire  le  champion  d'.u.-t  autre. 

<flfiAMB»JUEVEKt  v.  tr.  Creuser  une  sur¬ 
face  unie  pour  y  tailler  des  ligures  ou  y 
incruster  des  ornements. 

GI9AIVC12  n.  f.  (v.  fr.  choir).  Mature  ou 
résultat  d’un  événement  ;  probabilité  : 
calculer  les  chances  ;  bonheur  :  avoir  de 
la  chance. 

.CKAWCŒXAWT,  E  adj.  Qui  chancelle: 
vieillard  chancelant.  Fig.  Mal  assuré  : 
santé  chancelante. 

CSIAfVCËIÆ.ll  v.  int.  Vaciller  sur  ses 
pieds,  sa  base  :  cet  homme,  cet  édifice 
chancelle.  Fig.  Etre  irrésolu  :  -sa  vertu 
chancelle.  —  Prend  deux  l  devant  un  e 

muet. 

CSBAtvCBîi^iiEfS  n.  rn.  (lat.  cancella- 
Tins).  Chef  suprême  de  Ja  justice,  chargé 
de  la  garde  des  sceaux  de  l’Etat;  digni¬ 
taire  qui  a  la  garde  des  sceaux  dans  un 
corps  ou  un  ordre  :  le  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur. 

iuiAîvcæxBÈswï  n.  f. 

Boîte  ou  sac  fourré  pour 
tenir  les  pieds  chauds. 

©M  AXCEÏX  «SI as.W  II.  ni.  Action  de 
chanceler. 

C’BIaxgshlilsshbss  n.  f.  Lieu  où  l’on 
scelle  avec  le  sceau  de  l’Etat  ;  bureaux, 
administration  que  dirige  un  chancelier; 
hôlel  du  chancelier. 

î'-HïAJVCEtlx ,  kj.'SE  adj.  Qui  a  une 
chance  heureuse;  douteux:  cette  affaire 
est  fort  chanceuse. 

CKAXCTO  V.  int.  Moisir. 

t’EïAffffiïBSliïti!:  n.  f.  Moisissure. 

CïsaMïCSME  n.  rn.  Ulcère  cancéreux 
qui  ronge  les  chairs.  Fig.  Cause  de  des¬ 
truction  progressive. 

<’Gü  t!W*Biï$rx,  El- SE  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  chancre. 

.•ifï2B2cmaî!,Tai  n.  f.  Fête  de  Ja  pré¬ 
sentât,  oui  de  Ivoire-Seigneur  au  Temple, 
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et  de  la  purification  de  la  Vierge  (2  février-. 

CJHASïïiSXaSia  n.  ni.  Usten¬ 
sile  pour  mettre  la  chandelle, 
la  bougie  (*)  ;  celui  qui  fait  ou 
vend  des  chandelles. 

CBMJWîEHXE  n.  f.  (Igt.  can- 
dela;  de  candeo,  je  brûle).  Flambeau  de 
suif.  Chandelle  romaine ,  pièce  d’artifice. 

<;B-îAftî»&XlL,I22ME  n.  f.  Fabrique  de 
chandelles. 

CEJA’ta^EïiEïfY  n.  m.  Partie  de  la  tête 
du  cheval  qui  s’étend  des  oreilles  aux 
naseaux;  petite  surface  que  l’on  forme 
en  abattant  l’arète  d’une  pierre  ou  d’une 
pièce  de  bois. 

©22  Affil  u'. i. IV m  v.  tr.  Tailler  en 
chanfrein. 

C4HÀSÎCS2E  n.  rn.  Troc  d’une  chose  con¬ 
tre  une  autre;  opération  qui  commue 
dans  invente  des  monnaies,  des  matières 
d’or  et  d’argent  et  des  papiers-monnaies; 
taux  auquel  se  fait  cette  opération  ;  bu¬ 
reau  du  changeu’r;  commission  du  chan¬ 
geur  :  il  y  a  'tant  pour  le  change.  Fig. 
P rendre  le  change,  se  tromper;  donner 
le  change. ,  tromper. 

Cf3ÏAli'Ci!EÀÏîXÆ  adj.  Qui  peut  être 
changé. 

CHAWCîïSASfTj  E  adj.  Inconstant,  va¬ 
riable. 

CMAÏVGEMlË.Vr  n.  m.  Action  de  chan¬ 
ger. 

CBBABîlSEEt  v.  tr.  Céder  une  chose 
pour  une  autre;  remplacer  une  chose  par 
une  autre  :  il  faut  changer  cet  enfant  (le 
changer  de  linge)  ;  convertir  :  changer 
les  rftélaux  en  or;  altérer  :  rien  ne  peut 
changer  les  lois  de  la  nature.  V.  int.  Quit¬ 
ter  une  chose  pour  tuie  autre  :  changer 
de  condition;  passer  d'un  état  à  un  au¬ 
tre  :  le  temps  va  changer.  —  Prend  l’auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut  exprimer 
l’action  ou  l’état. 

CMAîVGEBBt  n.  m.  Qui  se  livre  aux 
opérations  du  change. 

©MAUfEATTE  n.  f.  Chevron  refendu 
qui  se  pose  dan-s  le  même  sens  que  les 
lattes. 

<'6fiAW©firWS  n.  m.  (gr.  kanouikos,  ré¬ 
gulier).  Ecclésiastique  qui  possède  un 
car:  onicat. 

Cï2/»JX.{>ari«ESW2j  n.  f.  Autrefois  reli¬ 
gieuse  qui  possédart  une  prébande. 
C82Aî¥<»ïi'V.*'is  n.  f.  Canonicat. 
ÇlïAli.SOlW  n.  f.  (lat.  cantio ,  action  de 
chanter).  Pièce  de  vers  que  l’on  chante. 
PI.  Fig.  Sornettes,  discours  frivoles: 
chansons  que  tout  cela! 

CBB  AîtfSO.X ÂïtSt  v.  tr.  Faire  une  chan¬ 
son  satirique  contre  quelqu’un  :  cluuispn- 
ncr  un  ministre. 

©aiAresoariWETTSÏ  n.  f.  Petite  chan¬ 
son. 

©HïA!tffiK>J8Wa®®.  n.  m.  Auteur  ou  re¬ 
cueil  de  chansons. 

©MAM'JT  n.  in.  (lat.  canins).  Suite  de 
sons  modulés  émis  par  lu  voix;  air  mis 
sur  des  paroles;  mélodie  :  chant  harmo¬ 
nieux;  toute  composition  en  vers  :  mes 
chants  rediront  vos  exploits;  chacune  des 
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divisions  d’un  poème  épique  ou  didacti¬ 
que  :  poème  en  dix  chants  S*laiu-chaut, 
chant  ordinaire  de  l’Eglise. 

CHANTABLE  adj.  Qui  peut  être 
chanté. 

CHANTAGE  n.  m.  Action  d’exploiter 
à  son  profit  la  crainte  qu’un  autre  éprouve 
de  voir  révéler  un  acte  honteux. 

CHANTEAU  n.  m.  Morceau  coupé  à 
un  grand  pain;  morceau  d’étoffe  coupé 
à  une  plus  grande  pièce. 

CHAÎÏTEPLEI'KE  n.  f.  Espèce  d’en¬ 
tonnoir  à  long  tuyau  percé  de  trous  ; 
fente  pratiquée  dans  un  mur  pour  l’é¬ 
coulement  des  eaux. 

CHANTEES,  v.  tr.  (lat.  cantare ).  For¬ 
mer  avec  la  voix  des  sons  variés  ;  célé¬ 
brer,  louer  :  chanter  la  gloire ,  les  vertus; 
chansonner,  railler  :  Mazarin  disait  :  ils 
chantent,  ils  payeront.  V.  int.  Imiter  le 
chant  en  déclamant  :  cet  orateur  chante. 
t£e>  <  h;tïUef  v.  pr.  Etre  chanté  :  cet  air 
se  chante  partout. 

CHANTERELLE  n.  f.  Corde  d’un  vio¬ 
lon,  d’une  basse,  qui  a  le  son  le  plus 
aigu  ;  oiseau  qu’on  emploie  pour  en  atti¬ 
rer  d’autres  dans  des  filets  ;  femelle  de 
la  perdrix  dont  on  se  sert  pour  attirer 
les  mâles. 

CHANTEUR,  ECSE  n.  Qui  chante 
Beu  ent  ou  fait  métier  de  chanter. 


G  USANT SiER  n.  m.  Emplacement  où 
les  marchands  entassent  le  bois,  le  char¬ 
bon  qu’ils  ont  â  vendre  ;  atelier  où  l’on 
travaille  le  bois,  la  pierre;  lieu  de  con¬ 
struction  pour  les  vaisseaux  ;  madriers 
sur  lesquels  on  place  les  tonneaux  dans 
les  caves.  ,i\ 

CnAKTIfih’OLG!  n.  f.  Pièce  \ 
de  bois  qui  soutient  les  pannes 
d’une  charpente. 

CHANTONNER  v.  tr.  et  int. 

Chanter  à  demi-voix. 


CHANTOURNAGE  n.  m.  Action  de 
chantourner. 


CHANTOURNER  v.  tr.  Tailler  en  de¬ 
hors  et  évider  en  dedans  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  d’après  un  profil  donné. 

CHANTRE  n.  m.  (lat.  cantor,  chan¬ 
teur).  Celui  qui  chante  au  lutrin.  Fig. 
Poète  :  le  chantre  d'Ausonie  (Virgile)  ; 
le  chantre  d'Achille  (Homère);  le  chantre 
de  Thracc  (Orphée)  ;  oiseau  chanteur  : 
les  chantres  des  bois. 


CHANVRE  n.  m.  Plante  textile  qui 
porte  le  chènevis  ;  filasse  qu’on  retire  de 
l’écorce  du  chanvre. 


CHANVRUER,  BtRE  adj.  Qui  concerne 
le  chanvre  :  industrie  chanorière. 


CH.iOS  ( ka-o )  n.  m.  (gr.  chaos,  abîme). 
Confusion  générale  des  éléments,  de  la 
matière ,  avant  la  création  ;  confusion, 
désordre. 


CHAOTIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  au 
chaos. 

CHAPE  n.  f.  (lat.  capere ,  contenir). 
Sorte  de  grand  manteau  d’église,  qui  s  a¬ 


grafe  par  devant  ;  étrier  de  fer  qui  porte 
l’axe  sur  lequel  tourne  une  poulie. 

CHAPEAU  n.  m.  (bas  lat. 
capellus).  Coiffure  d’homme 
ou  de  femme  ;  partie  supé¬ 
rieure  d’un  champignon.  Fig. 

Dignité  de  cardinal.  Chapeau 
chinois .  instrument  de  mu¬ 
sique  militaire  (*). 

CHAPE-CHUTE  n.  f.  Au¬ 
baine.  Vieux. 

CHAPELAIN  n.  m.  (lat.  ca- 
petlanus).  Aumônier  d’un  prince;  desser¬ 
vant  d’une  chapelle. 

CHAPELER  V.  tr.  Râper  la  croûte. 
—  Double  l  devant  une  syllabe  muette. 

CHAPELET  n.  m.  Réunion  de  plu¬ 
sieurs  grains  enfilés,  sur  lesquels  on  ré¬ 
cite  des  Pater  et  des  Ave.  Arch.  Baguette 
découpée  en  une  suite  continue  de  grains 
ronds  ou  ovales.  Fig.  Défiler  son  chapelet , 
dire  tout  ce  qu’on  sait,  ce  qu’on  a  sur  le 
cœur. 

CSIAP1ET.IER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 

des  chapeaux. 

CHAPELLE  n.  f.  (lat.  capella).  Petite 
église  ;  toute  partie  d’une  église  ayant 
autel.  Chapelle  ardente,  appareil  fu¬ 
nèbre  qui  entoure  le  corps  d’un  mort. 

CHAPELLERIE  n.  f.  Dignité,  béné¬ 
fice  d’un  chapelain. 

CI1APELLEU1E  n.  f.  Art  et  com¬ 
merce  du  chapelier. 

CHAPELURE  n.  f.  Croûte  de  pain 
râpée. 

CHAPERON  n.  m.  Sorte  de  capuchon 
qui  était  la  coiffure  ordinaire 
des  deux  sexes  au  moyen  âge  ; 
couronnement  d’un  mur  en 
forme  de  toit  (*).  Fig.  'Per¬ 
sonne  grave  et  âgée  qui,  par 
bienséance,  accompagne  une 
jeune  fille  dans  le  monde. 

CHAPERONNER  v.  tr.  Couvrir  d’un 
chaperon  :  chaperonner  une  muraille. 
Fig.  Chaperonner  une  jeune  personne^  lui 
servir  de  compagnon,  de  surveillant. 
CHAPSER  n.  m.  Porte-chape. 
CHAPITEAU  n.  m.  (lat.  capiUllum ; 
de  caput ,  tète).  Partie  qui 
fait  saillie  au-dessus  d’un 
fût  de  colonne,  de  pilas¬ 
tre  (*)  ;  corniche  d’un  buffet, 
d’une  armoire,  etc.  ;  partie 
supérieure  d’un  alambic. 

CHAPITRAS., E  adj.  Qui 
concerne  un  chapitre  de 
chanoines. 

CHAPITRE  n.  m.  (lat.  capitulant  ;  d6 
caput ,  tète).  Division  d’un  livre  indiquée 
par  ce  mot  même  avec  un  numéro  d’or¬ 
dre  ou  par  ce  simple  numéro  ;  matières 
qui  sont  traitées;  corps  de  chanoines  : 
l'éveque  et  son  chapitre.  Fig.  Matière, 
chose  dont  ou  parle  :  causons  sur  ce  cha¬ 
pitre. 

CHAPITRER  v.  tr.  Réprimander  sé¬ 
vèrement. 

CHAPON  n.  m.  Poulet  engraissé: 
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croûte  de  pain  frottée  d’ail  qu’on  met 
dans  certaines  salades. 

CHAPONNEAU  n.  m.  Jeune  chapon. 

CHAPONNIÈRE  n.  f.  Vase  dans  le¬ 
quel  on  fait  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE  adj.  ind.  Tout,  toute.  —  Ne 
dites  pas  :  ces  volumes  coulent  trois  francs 
chaque,  mais  trois  francs  chacun. 

CWAR  n.  m.  (lat.  currus).  Chez  les  an¬ 
ciens,  voiture  à  deux 
roues  pour  les  com¬ 
bats,  les  .jeux,  etc.  (*)  ; 
aujourd’hui ,  voiture 
d’un  genre  quelcon¬ 
que.  Citai"  à  lianes, 
voiture  à  bancs  disposés  en  travers;  clsup 
funèbre,  corbillard. 

CHAIS  ABU  A  n.  m.  Patois  des  Auver¬ 
gnats;  langage  bizarre,  inintelligible. 

CHAHABE  n.  f.  Sorte  d’énigme  où 
l’on  doit  deviner  un  mot,  à  l’aide  de  la 
signification  de  chacune  de  ses  syllabes, 
présentant  un  sens  complet,  comme  : 
mon  premier  (chien)  se  sert  de  mon  der- 
nier(  dent)  pour  manger  mon  entier  (c.  hien- 
dent). 

CHARANÇON  n.  m.  Im 

secte  coléoptère  qui  ronge  les 
blés,  les  pois,  les  lentilles,  etc. 

CHARANÇONNÉ,  E  adj. 

Attaqué  paroles  charançons  :  blé  chai  an- 
çonné. 

CHARRON  n.  m.  (lat.  carbo ).  Morceau 
de  bois  entièrement  embrasé  et  qui  ne 
jette  plus  de  flamme;  produit  qui  résulte 
du  bois  brûlé  à  l’abri  du  contact  Je  l’air. 
Charbon  do  terre,  charbon  fossile  em¬ 
ployé  comme  combustible.  Méd.  Tumeur 
inflammatoire  qui  se  convertit  en  croûte 
noirâtre  gangreneuse.  Agr.  Maladie  du 
blé. 

CHABnOIVXAGE  n.  m.  Exploitation 
de  la  houille  en  général  ou  d’une  houil¬ 
lère  en  particulier. 

CIBARBONNÉE  n  f.  Viande  grillée 
sur  le  charbon. 

CI1AKBONXER  v.  int.  Se  réduire  en 
charbon  sans  flamber.  V.  tr.  Noircir, 
écrire  avec  du  charbon  :  charbonnier  les 
murs. 

CIEARWONVERSE  n.  f.  Dépôt  de 
charbon  ;  société  politique  qui  se  forma 
sous  la  Restauration. 

CHARBONNEUX,  F. CSE  adj.  De  la 
nature  du  charbon. 

CHARBONNIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  du  charbon. 

CHARBONNIÈRE  n.  f.  Lieu  qù  Ton 
fait  le  charbon. 

CHARCUTER  v.  tr.  Couper  malpro- 
premeru  de  la  viande  à  table;  pratiquer 
maladroitement  une  opération  chirurgi¬ 
cale. 

CHARCUTERIE  n.  f.  Commerce, 
marchandises  du  charcutier. 

CHARCUTIER,  1ÈRE  n.  (de  chair  et 
cuit).  Qui  prépare  ou  vend  de  la  chair  de 

porc. 


CHARDON  n.  m.  (lat.  carduus).  Planta 
à  feuilles  épineuses  (*j  ;  pointes  '  afc 
de  fer  courbées  et  entrelacées 
qu’on  met  sur  les  murs  ou  les 
grilles  pour  empêcher  de  les  es- 

tHAEDOWERET  n.  m.  Petit  oiseau 
du  genre  des  passereaux,  qui  airne  à  se 
nourrir  des  graines  du  chardon. 

fNIARDONNETTE  ou  CARRON- 
XETTE  n.  f.  Espèce  d’artichaut  sauvage. 

CHAïSE.Vfl’Aas,  E  adj.  et  n.  De  la  Cha¬ 
rente. 

CHARGE  n.  f.  Faix,  fardeau  ;  ce  que 
peut  porter  un  homme,  un  cheval,  un 
vaisseau,  une  voilure;  obligation  oné¬ 
reuse  :  avoir  de  grandes  charges;  fonction 
publique  :  charge  éminente; attaque  im¬ 
pétueuse  d’une  troupe  :  charge  à  fond; 
batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom¬ 
pette,  pour  avancer  sur  l’ennemi  :  sonner 
la  charge;  ce  qu’on  met  de  poudre  et  de 
plomb  dans  une  arme  à  feu.  Femme  do 
charge,  qui  a  soin  du  linge,  de  la  vais¬ 
selle,  etc.;  témoin  ù  cliurge.  qui  dépose 
contre  un  accusé.  Fig.  Imitation  exagé¬ 
rée  en  peinture  :  faire  la  charge  de  quel¬ 
qu'un;  exagération  bouffonne  en  tout 
genre  :  charge  de  mauvais  goût.  PI.  Preu¬ 
ves,  indices  :  charges  accablantes  contre 
un  accusé;  impositions  :  charges  jmbli - 
ques. 

CHARGE,  E  adj.  Qui  a  trop  :  discours 
chargé  de  citations.  Fig.  Comblé  :  chargé 
d'honneurs.  Temps  chargé ,  couvert  de 
nuages;  lettre  chargée,  qui  contient  des 
valeurs.  N.  m.  Churgé  d'affaires,  repré¬ 
sentant  un  pays  dans  un  autre;  homme 
d’affaires. 

CHARGEMENT  n.  m.  Cargaison  d’un 
bâtiment;  charge  d’une  voiture  de  rou¬ 
lage  ;  action  de  charger. 

CHARGER  v.  tr.  (bas  lat.  carricare , 
charrier).  Mettre  une  charge  sur;  cou¬ 
vrir  :  charger  une  table  de  mets.  Fig.  Im¬ 
poser  une  charge  :  charger  d'impôts;  dé¬ 
poser  contre  :  charger  un  accusé;  donner 
un  ordre,  une  commission  :  charger  d'une 
affaire;  attaquer  avec  impétuosité  :  char¬ 
ger  l'ennemi;  mettre  dans  une  arme  à 
feu  de  la  poudre,  du  plomb  ;  exagérer  : 
charger  un  récit,  cet  acteur  charge  trop  ; 
rendre  ridicule  :  charger  un  portrait.  So 
charger  v.  pr.  Prendre  le  soin,  la  con¬ 
duite  de  quelque  chose  :  je  me  charge  de 
tout.  Le  temps  se  charge,  se  couvre  de 


nuages. 

CHARGEUR  n.  m.  Qui  charge  des 
marchandises. 

CM AHSIÎ5T  n. 
m.  (rad.  char). 

Voiture  à  quatre 
roues  pour  les  far¬ 
deaux.  Astr.  Cha¬ 
riot  de  David,  constellation. 

CKIAUETABEE  adj.  Qui  a  de  la  cha¬ 
rité  pour  son  prochain  ;  qui  fait  des  au¬ 
mônes  ;  doux,  indulgent  :  être  charitable 
enver^  tout  le  monde;  qui  part  d’un  prin- 
ciüe  de  charité  :  sentiments  charitables 
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rsï A  32  5T  A  îï Z.E 31  STAT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  charitable. 

CKAïM'jTS!  n.  f.  (Iat.  chantas;  du  gr. 
charis,  grâce).  Amour  que  nous  avons 
pour  Dieu  ou  pour  notre  prochain:  v<  rtu 
qui  porte  A  faire  ou  à  désirer  !e  bien 
d’autrui;  aumône.  K<»:sivs  de  duiricé, 
congrégation  de  religieuses  qui  se  vouent 
au  soulagement  des  pauvres  et  des  ma¬ 
lades ,  instituée  eu  1t,07  par  saint.  Vin¬ 
cent  ci 3  Paul  ;  tisiroaii  de  ciiadiA  où 
l’on  distribue  des  secours  aux  indigents; 
«lames  de  cliautc,  daines  bien  faisan  les 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

CEE A8K IV ASS 3  n.  ni.  Bruit  tumultueux 
de  poêles,  de  chaudrons,  accompagné  de 
cris  et  de  huées,  que  l'on  fait  entendre 
dans  certains  pays  devant  la  maison  de 
ceux  qui  ont  excité  un  mécontentement. 
Fig.  Musique  discordante. 

CHAKaVAJSIQCSî  adj.  Qui  tient  du 
charivari. 

«’lïAaiVASWSE»  v.  tr.  Donner  un 
charivari. 

C'OARtVAXKKSEras,  E5JSÇ  n.  Qui 
charivanse. 

CïSAüBEATAW  n.  m.  (ital.  ciarlata.no ; 
de  ciarlare ,  bavarder)1.  Vendeur  de  dro¬ 
gues  sur  ies  places  publiques.  Fiq,  im¬ 
posteur  qui  exploite  la  crédulité  publique. 

CSSAiREATArmB.  v.  tr.  Abuser  par 
de  belles  paroles. 

CEAj^LA’ÏASfSISIE  n.  f.  Hâblerie, 

.  e2!I.Mtil>ATA^E«^S'IÎ  adj.  Qui  sent  i  • 
charlatanisme. 

_  CïïAJKEATASrjSIàlJE  n.  m.  Exploita¬ 
tion  de  la  crédulité  publique. 

CIUIUÆSIÀ61ÏE  (faire).  Se  retirer 
brusquement  du  jeu  après  avoir  gagné, 
sans  donner  de  revanche. 

CIIAEtl.WriHS  n.  f.  Marmelade  de 
pommes  qu’on  entoure  de  pain  frit.  Char¬ 
lotte  russe,  crème  fouettée  entourée  de 
petits  biscuits. 

CIlAMSEAlïT,  E  adj.  Agréable,  qui 
plait  extrêmement,  qui  captive  le  cœur. 

CEüæsssïsî  n.  m.  Enchantement  magi¬ 
que  :  rompre  un  charme.  Fit/.  Grand 
agrément,  puissant  attrait  :  ici  charmes 
de  la  vertu. 

CE3ASÎSSJE  n.  rn.  Arbre  de  haute  tige, 
à  bois  dur  et  blanc. 

CESAHXMEEî  v.  tr.  Jeter  un  charme, 
fasciner.  Fig.  Plaire  extrêmement,  ravir 
d’admiration  :  charmer  l'esprit;  suspen¬ 
dre,  adoucir  l’effet  d’un  sentiment  triste, 
pénible  :  charmer  la  douleur,  les  peines. 

CBîAHBIEïiaï,  EttKE  n.  Qui  fait  des 
enchantements.  Le  férn.  charmeresse  est 
encore  quelquefois  employé. 

CBBAEKSfîBAbSâ  n.  f.  Allée,  berceau 
planté  de  charmes. 

CRIpARSaos'as  n.  f.  Bois  où  le  charme 
domine. 

<L'E2AEEAÂni.,  sïSjIJS  adj.  (Iat.  carna!  is  ; 
de  caro ,  curais,  chair).  V.o.luptueux  : 
homme  charnel;  qui  a  rapport  aux  sens  : 
plaisirs  charnels. 


€53  A reiSEïA.'ESlErï’S’  adv.  D'une  ma¬ 
nière  charnelle. 

«.'îKAü&A'lflîia.  n.  m.  (Iat.  camarimv ,  d<* 
caro,  curais,  chair).  Lieu  où  l’on  conserve 
des  viandes  salées;  dépôt  d'ossements. 

■CiïAïBTïïÈRE  n.  f.  (bas  lat..  cardina? 
ria  ;  de  cardo ,  pardinis,  gond). 

Appareil  composé  de  deux  piè¬ 
ces  assemblées  sur  un  axe  com¬ 
mun,  l’une  au  moins  étant  mo¬ 
bile  autour  de  cet  axe. 

cas  .  'à  \k  a  SA’,  El  adj.  (Int.  caro,  carnis, 
chair).  Bien  fourni  de  chair  :  bras  char¬ 
nus.  Fia.  Se  dit  des  fruits  :  olives  bien 
charnues. 

CMÀKl'îEEtE  n.  f.  Constitution,  en¬ 
semble  des  parties  charnues  du  corps. 

CHAKOCSA'E  n.  f.  (lat.  caro.  chair;  on 
disait  autrefois  car  on  ne).  Cadavre  cor¬ 
rompu  d’une  bête  morte. 

C.*SïABtis2î:tf‘S*E  n.  f.  (iat.  carpcnticm, 
char).  Assemblage  de  pièces  de  bols  ou 
de  métal  servant  à  soutenir  ou  h  élever 
des  constructions.  Fig.  Assemblage  des 
os:  la  charpente  osseuse;  structure  ü’uu 
ouvrage  d’esprit,  d’un  poème. 

CîXARPESrrÉ,  s:  adj.  Constitué,  bâti, 
en  pariant  d'un  bon. me  :  être  solidement 
:  charpenté. 

€  SS. A  îâSPSaVTfcîîS  v.  tr.  Tailler,  équar- 
j  rir  du  bois.  Fig.  Disposer  :  bien  charpcu - 
ter  un  drame. 

€K.mX»E»VE!fc8E  n.  f.  Art  du  char- 
;-o  :  •  i  1er. 

-r.A'.EEfètv.VTEC.éî.  n.  m.  Artisan  qui 
travaille  en  charpente. 

C|B.42SS*IE  n.  f.  (v.  fr.  charpir.  moMr.e 
en  menus  morceaux).  Filaments  de  linge 
usé  pour  mettre  sur  les  pl-aies. 

C’KIAEIKÉE  n.  f.  Cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive. 

C2ÜAUHETÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
charette. 

«.•ESABiaETBEJre.  Eikïî  Sî  M.-  Celui,  cçlh: 
qui  conduit  une  -charrette.  Adj.  Par  où 
les  charrettes  peuvent  passer  :  porte  charo  . 
ratière . 

C II Aül HETTE  n.  f. 

Voiture  à  ridelles  et  à  ' 

limons.  IbÔH  j  \ 

Cn.rnRIAGF.  n.  rn. 

Action  de  charrier. 

CaSAMïïtIEas  n.  m.  Grosse  toile  qui  se 
met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans  un  ! 
cuvier,  lorsqu’on  fait  la  lessive. 

CMAItailSî»  v.  tr.  Transporter  dans  ' 
une  charrette;  emporter  dans  son  cours: 
le  fleuve  charrie  du  sable.  V.  int.  Porter 
des  glaçons  :  la  rivière  charrie. 

C'ïïABI5M>l  n.  m. Transport  par  chariot» 

CSïASmtKA’  n.  m.  Artisan  qui  fait  des 
chariots,  des  charrettes,  des  voitures. 

UMUllomuil  n.  m.  Métier  du 
charron. 

CHAï'S.SSO'tfÉSS  v.  tr.  Transporter  sur 
des  chariots,  des  charrettes,  des  tombe¬ 
reaux,  etc. 

C’aàAStaiOïECSl  11.  m.  Celui  oui  char-  . 
roie. 
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C  «•"ASî'RÏ.E  n.  f.  Machine  à  labou¬ 
rer  ta.  terre.  Mettre 
la  charrue  devant  les  ^  _ 

bœufs  ,  commencer  ç^iFJfizEëèZ^afo 

Par  où  l’on  devrait  ^sw 

*-  hiahctte  p.  f.  (lat.  char  ta ,  papier). 
Ancien  titre  concédant  des  franchises, 
dt  ;•  privilèges  ;  lois  constitutionnelles  d’urî 
Etat.  Charte  partie,  acte  fait  double  pour 
l'affrètement  d’un  navire.  ISooïc  «Ses 
chn-ües,  fondée  à  Paris  en  TJ21,  pour 
l’étude  des  monuments  de  l'histoire*  na¬ 
tionale.  —  Le  mot  charte  (autrefois  char- 
tri)  se  dit  des  anciens  livres  et  papiers 
relatifs  ?yt  l'histoire,  au  droit  public,  etc., 
ou  appartenant  à  une  ville,  à  une  com¬ 
munauté,  etc.  Mais  on  donne  surtout  ce 
nom  à  la  constitution  politique  d’une  na¬ 
tion  ,  constitution  en  vertu  de  laquelle 
certaines  libertés  fondamentales  sont  oc¬ 
troyées  au  peuple.  Deux  chartes  surtout 
ont  de  l’importance  clans  l’histoire  :  la 
grande  charte  d' Angleterre ,  base  des  li¬ 
bertés  anglaises,  donnée  en  1215  par»  le 
roi  Jean  sans  Terre;  et  la  charte  consti¬ 
tutionnelle  de  France,  octroyée  en  1814 
par  Lotus  XVIII,  réformée  en  1830,  après 
la  déchéance  de  Charles  X,  à  l’avènement 
de  la  branche  cadette. 

CSïAnTOanAOTXE  (car)  n.  tn.  (de 
charte,  et  du  gr.  graphe,  je  décris).  Celui 
qui  recueille  ou  explique  les  anciennes 
chartes  ;  auteur  de  cartes  géographiques. 
On  écrit  aussi  cartographe. 

CKAEfcTOftRAPlMK  (car)  n.f.  Science, 
art  du  chartographe.  Ou  écrit  aussi  car. 
TOOK  APII I E. 

?.  Jlï  A  SUTES  A  331, 23  adj.ef.  n.  De  Chartres. 
OüIAStTîxSl  n.  f.  Prison.  Vieux.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre privée,  le  détenir  sans 
autorité  de  justice.  V,  charte. 

CLïAIT!  r  EîB-.ff  t=»S3  n.  f.  Couvent  de  char¬ 
treux.  Fig  Petite  maison-  de  campagne 
isolée;  liqueur  aromatique  fabriquée  au 
couvent  de  la  Grande-Chartreuse. 

C 113 A i.tv it  tiSif. S  E5  s- M  n.  Religieux 

religieuse  de  l’ordre  de  Saint-Bruno. 

Cî£.-»RTBï5ES5.  n.  m.  Recueil  de  char¬ 
tes;  salle  où  se  trouvaient  rangés  les 
charics,  titres,  etc. 

<:eiabc>isb»B  (ka),  V.  à  la  partie  his¬ 
torique. 

(c ha)  n.  m.  Trou  d’une  aiguille. 
022AMM3S  n,  f.  Action  de  chasser;  es- 
>ace  de  terrain  réservé  spécialement 
mur  coasser  ;  chasse  giboyeuse  ;  cibler 
mis  ou  tué  en  chassant  :  faire  bonne 
/lusse;  chasseurs,  chiens,  équipage  de  la 
■liasse.  Permis  «ïe  chasse,  autorisation 
le  coasser  délivrée  par  l’autorité.  Don- 

icu-'suiv  ^  a  l'ermcmh  (L  quelqu'un,  le 

CSaiSRE  n.  rf.  (lat. 
avsa,  boite).  Coirre  .où 
ou  conserve  les  reliques 
un  saint  :  la  c/idsec.  de 
hifltc'  Ceiier  lève  ;  mon- 
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pièce  ;  la,  châsse  d'un  verre  de  lunettes. 
C'SBASSÊ  n.  m.  Pas  de  danse. 
rtBASfSÉ-ËSMMSÉ  n.  m.  Pas  de  danse  ; 
suite  dévolutions  qui  se  succèdent  sans 
amener  de  résultat.  PL  des  chassés-croisés 
CHASSELAS  n.  m.  Variété  de  beau 
raisin  ordinairement  cultivé  en  treille  et 
originaire  de  Chasselas,  près  de  Mâcon. 

C5EASSE-MABBÉE  n.  m.  Voiture 
voiturier  qui  apporte  la  marée;  bâti¬ 
ment  côtier  à  deux  mâts,  très  propre  à  la 
marche.  Fl.  des  chasse-mapée. 

t’SSASSE  -  MOliCBïE»  [o. 
n.]  n.  m.  Espèce  d’éventail  (*)  ; 
sorte  do  filet  à  cordons  pen¬ 
dants  dont  on  couvre  les  che¬ 
vaux  pour  les  garantir  des  jfh 
mouches.  PL  des  chasse- mou¬ 
ches.  *b 

CHASSE-IPEEKRES  n.  m.  Appareil 
fixé  à  une  locomotive  pour  éloigner  les 
pierres  ou  tout  autre  objet  qui  obstrue  les 
rails  PL  des  chasse-pierres. 

CEâAtsaE*»OT  n.  m  (n.  de  son  inven¬ 
teur).  Fusil  de  guerre  à  aiguille,  à  tir  ra¬ 
pide  et  à  longue  portée. 

€E3A8SE3t  v.  tr.  (lai.  quassarc,  ébran¬ 
ler).  Mettre  dehors  avec  violence  ;  pous¬ 
ser  devant  soi  ;  congédier  :  chasser1  un 
domestique;  écarter  ce  qui  importune  : 
chasser  de  tristes  pensées  ;  dissiper  :  chas¬ 
ser  le  mauvais  air;  poursuivre  le  gibier  : 
chasser  le  cerf;  enfoncer  :  chasser  un 
clou.  V.  int.  :  aimer  à  chasser.  Fig.  Chas¬ 
ser  sur  les  terres  d'autrui,  empiéter  sur 
les  droits  des  autres. 

CHASSERESSE  n.  f.  Poét.  Chas¬ 
seuse.  Adj.  ;  Diane  chasseresse. 

CS3.-ÂSSECR,  El  S 53  n.  Qui  chasse  ; 
soldat,  armé  à  la  légère  ;  chasseur  à  pied, 
à  cheval;  domestique  en  livrée  de  chasse, 
CHASSIE  n.  f.  (lat.  cæcus,  ave  .gle), 
Humeur  visqueuse  qui  découie  des  yéux- 
C2ÏASSIECJX,  EiSE  adj.  Qui  a  de  la 
'chassie  aux  yeux. 

CïfiASSSS  n.  m.  Encadrement  en  bois, 
en  fer,  pour  enchâsser,  con¬ 
tenir;  cadre  sur  lequel  -on 
applique  une  toile,  un  ta¬ 
bleau.  Jard.  Cadre  garni  de 
vitres,  qu’on  met  sur  une 
couche  (*). 

CHASTE  adj.  (lat  cttslns }.  Pur ,  en¬ 
nemi  de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur,  la 
modestie  :  oreille  chaste. 

cawiæ»E5nr  adv.  D’une* manière 
chaste. 

C  TSASTETÉ  n.  f.  Vertu  dès  personnes 

chastes. 

CHJASEIBÏÆ  n.  f.  (bas  lat. 
casubula).  Ornement  que  le 
prêtre  met  par-dessus  l’aube 
et  l’étole  pour  célébrer  la 
messe  (*). 

CïtAKCHîïtÆl&ïæ:  n.  f.  Art 
de  fabriquer  des  chasubles 
et  autres  ornements  sacrés; 
commerce  de  ces  ornements. 
i’JBAacm.ïfeet  n.  m  Qui  fait  ou  vend 
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des  chasubles  et  autres  ornements  d’é¬ 
glise. 

MUT,  CHATTE  n.  (lat.  calus).  Ani¬ 
mal  carnassier  domestique  qui  détruit  les 
rats  et  les  souris.  Il  n'y  a  pas  un  chat,  il 
n’y  a  personne;  vivre  comme  chien  et 
chat ,  s’accorder  mal  ensemble;  acheter 
chat  en  poche,  sans  examiner  ;  réveiller  le 
chat  gui  dort ,  réveiller  une  affaire  as- 
soupie.i  'ijJ 

CHÂTAIGNE  u.  f.  (, castanea ). 

Fruit  du  châtaignier.  (rSllfro 

CHÂTAIGNERAIE  n.f.  Lieu  'îSSISaF 
planté  de  châtaigniers. 

CHÂTAIGNIER  n.  m.  Grand  arbre 
qui  produit  les  châtaignes. 

CHÂTAIN  adj,  et  n.  m.  (rad.  châtai¬ 
gne).  Couleur  entre  le  blond  et  le  noir  : 
des  cheveux  châtains ,  clés  cheveux  châtain 
clair,  c’est-à-dire  d’un  châtain  clair. 

CHÂTEAU  n.  m.  (lat.  castellum,  forte¬ 
resse).  Demeure  féodale  tortillée;  habita¬ 
tion  royale  ou  seigneuriale;  grande  et 
belle  maison  de  campagne.  Fig.  Châ¬ 
teaux  en  Espagne,  projets  en  l’air. 

CHÂTELAIN  n.  m.  (v.  fr.  châtel,  châ¬ 
teau).  Ancien  seigneur  d’un  manoir. 

CHÂTELAINE  n.  f.  Femme  d’un  châ¬ 
telain  ;  maîtresse  d’un  château;  chaîne  à 
laquelle  on  suspend  des  bijoux. 

CHÂTELET  n.  m.  Petit  château  fort  ; 
ancien  château  de  Paris  où  l’on  rendait 
la  justice,  et  qui  devint  ensuite  une  prison. 

CHÂTELLENIE  n.  f.  Seigneurie  et  ju¬ 
ridiction  d’un  châtelain. 

CHAT-HUANT  (h  dé  huant  est  aspiré) 
n.  m.  Genre  d’oiseaux  de  proie,  de  la  fa¬ 
mille  des  nocturnes,  qui  poussent  pendant 
la  nuit  des  cris  sinistres  et  plaintifs. 

CHÂTIER  v.  tr.  (lat.  ccistigavc ;  de  cas- 
tus ,  pur).  Punir,  corriger.  Fig.  Polir, 
rendre  pur  :  châtier  son  style. 

CHATIÈRE  n.  f.  Ouverture 
pratiquée  au  bas  d’une  porte 
pour  laisser  passer  les  chats. 

CHÂTIMENT  n.  m.  Puni¬ 
tion. 

CHATOIEMENT  ou  C3IA- 

TOIMENT  n.  m.  Reflet  d’une  pierre, 
d’une  étoffe,  etc. 

CHATON  n.  m.  Petit  chat  ;  partie  d’une 
bague,  dans  laquelle  une  pierre  précieuse 
est  enchâssée.  Bot.  PI.  Fleurs  de  certains 
arbres  attachées  ensemble  sur  un  même 
filet,  telles  que  celles  du  noyer,  du 
chêne,  etc. 

CHATOUILLEMENT  n.  m.  Action  de 
chatouiller;  sensation  qui  en  résulte.  Fig. 
Impression  flatteuse,  sentiment  d’amour- 
propre  satisfait. 

CHATOUILLER  v.  tr.  Causer,  par  un 
attouchement  léger,  un  tressaillement 
qui  provoque  ordinairement  le  rire.  Fig. 
Flatter  agréablement  :  les  louanges  cha¬ 
touillent  l'oreille. 

CHATOUILLEUX,  EUSE  adj.  Sensi¬ 
ble  au  chatouillement.  Fig.  Susceptible, 
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qui  se  fâche  aisément  :  homme  chatouil¬ 
leux. 

CHATOYANT,  E  adj.  Qui  a  des  reflets 
brillants  et  changeants,  selon  la  direc¬ 
tion  de  la  lumière  :  étoffe  chatoyante. 

CHATOYER  v.  int.  Se  dit  des  pierres 
précieuses  qui  jettent  des  rayons,  des 
feux,  comme  l'œil  d’un  chat. 

CHAT-PARD  n.  m.  (de  chat ,  et  du 
lat.  pardus,  léopard).  Nom  scientifique  du 
lynx  de  Portugal,  appelé  encore  serval  et 
chat-tigrc.  PL  des  chats-pards. 

CHÂTTEMITE  n.  f.  Personne  qui  af¬ 
fecte  un  faux  air  de  douceur  pour  mieux 
tromper  :  faire  la  cliatiemite.  Fam. 

CHATTEH  v.  int.  Faire  des  petits,  en 
parlant  d’une  chatte. 

CHATTERIE  n.  f.  Manières  de  chat, 
gentillesses  malignes  ou  perfides. 

CSBAT-TIGRE  n.  rn.  V.  CHAT-PARD. 
PI.  des  chats-tigres. 

CHAOS,  E  adj.  (lat.  calidus).  Qui  a  ou 
donne  de  la  chaleur  :  climat  chaud,  vin 
chaud;  qui  la  conserve  :  vêtement  chaud. 
Fig.  Vif,  animé  :  une  chaude  dispute;  ar¬ 
dent  :  tête  chaude;  violent  :  fièvre  chaude  ; 
empressé  :  ami  chaud;  récent  :  nouvelle, 
toute  chaude.  N.  rn.  Chaleur;  individu 
zélé,  ardent  :  c'est  un  chaud.  Adv.  Chau¬ 
dement  :  servez  ehaucl. 

CHAUDE  h.  f.  Feu  vif  et  clair  pour  se 
chauffer  promptement  :  faire  une  chaude  ; 
action  de  chauffer  un  métal  pour  le  for¬ 
ger  ou  le  travailler  :  donner  deux  chau¬ 
des  à  un  fer  à  cheval. 

CHAUDEAU  n.  m.  Sorte  de  bouillon 
chaud. 

CHAUDEMENT  adv.  De  manière  à 
avoir  chaud  :  Se  vêtir  chaudement.  Fig. 
Avec  ardeur  poursuivre  une  affaire 
chaudement. 

CHAUDIÈRE  n.  f.  (lat.  caldaria). 
Grand  vaisseau,  ordinairement  de  cui¬ 
vre,  où  l’on  fait  chauffer,  cuire,  bouillir. 

CHAUDRON  n.  m.  (dimin. 
de  chaudière).  Petite  chaudière 
à  anse  mobile  (*). 

CHAUBsatONNÉE  n.  f.  Ce 
que  contient  un  chaudron. 

CHAUDRONNEÎRBE  n.  f.  Profession, 
marchandise  du  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  les  ustensiles  de  cuisine. 

CHAUFFAGE  n.  m.  Ce  qui  sert  à 
chauffer  :  le  chauffage  est  cher  cette  an¬ 
née;  action,  manière  de  chauffer  :  le 
chauffage  d'un  four,  d'une  locomotive. 

CHAUFFE  n.  f.  Lieu  où  se  brûle  le 
combustible  dans  les  fourneaux  de  fon¬ 
derie.  , 

CHAUFFE-PIE»»  n.  m'.  Chaufferette 
PI.  des  chauffe-pieds. 

CHAUFFER  v.  tr.  (lat.  calcface-rc). 
Rendre  chaud  :  chauffer  un  four.  Fig. 
Presser,  mener  vivement  :  chauffer  une 
affaire.  V.  int.  Recevoir  de  la  chaleur  : 
le  bain  chauffe;  s’animer  :  cela  chauffe; 
avoir  ses  feux  allumés,  en  parlant  d’une 
machine  à  vapeur. 
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CHAUFFERETTE  n.  f.  Sorte  de  botte 
où  l’on  met  de  la  braise  pour 
se  chauffer  les  pieds. 

CHAUFFERIE  n.  f,  Forge 
où  l’on  réduit  le  fer  en  barres. 

CHAUFFEUR  n.  in.  Celui  qui  est 
chargé  d’entretenir  le  feu  d’une  forge, 
d’une  machine  â  vapeur;  nom  donné  à 
des  brigands  du  centre  et  de  l’est,  de  la 
France,  qui,  à  la  fin  du  dernier  siècle  et 
au  commencement  de  celui-ci,  exposaient 
à  un  feu  violent  les  pieds  de  leurs  victi¬ 
mes  pour  les  contraindre  à  livrer  leur 
argent. 

CHAUFFOIR  n.  m.  Salle  où  l’on  se 
réunit  pour  se  chauffer. 

CHAUFOUR  n.  ni.  Four  à  cuire  la 
chaux. 

CHAUFOURNIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
cuit  la  chaux. 

CHAUI.AGE  n.  m.  Action  de  chauler 
le  blé,  les  arbres. 

CHAULER  v.  tr.  Passer  le  blé  par 
l’eau  de  chaux  avant  de  le  semer,  pour 
le  faire  gonfler  et  en  activer  la  germina¬ 
tion.  Chauler  un  arbre,  l’enduire  de  lait 
de  chaux  pour  détruire  les  insectes. 


CHAUMAGE  n.  m.  Temps  auquel  on 
coupe  le  chaume;  action  de  le  couper. 

CHAUME  n.  m.  (lat.  calamus).  Partie 
de  la  tige  des  blés  qui  reste  dans  les 
champs  quand  on  les  a  coupés  ;  le  champ 
lui-même  quand  le  chaume  est  encore  sur 
pied;  pail'e  longue  dont  on  a  enlevé  de 
grain,  et  qui  sert  à  recouvrir  les  habita¬ 
tions  pauvres  des  campagnes.  Fig.  Chau¬ 
mière  :  naître  sous  le  chaume. 

CHAUMER  v.  tr.  et  int.  Couper  et  ar¬ 
racher  le  chaume. 

CHAUMIÈRE  n.  f.  Petite  maison  cou¬ 
verte  de  chaume. 

CHAUMINE  n.  f.  Petite  chaumière. 

CIIAUMOKTEL  n.  m.  Variété  de  poire 
de  beurré,  originaire  de  Chaumontel 
(Seine-et-Oise).' 

CHAUSSE  n.  f.  Bande  d’étoffe  que  les 
membres  de  l’Université  portent  sur  l’é¬ 
paule  par-dessus  leur  robe;  étoffe  dispo¬ 
sée  en  forme  d’entonnoir  pour  clarifier 
les  liquides.  N.  f.  pl.  Sorte  de  caleçon  qui 
.-couvrait  le  corps  depuis  la  ceinture  jus¬ 
qu’aux  pieds  inclusivement,  et  tenait  lieu 
à  la  fois  de  bas  et  de  culotte. 

CHAUSSÉE  n.  f.  Elévation  de  terre 
pour  retenir  l’eau  d’une  rivière,  d’un 
étang;  levée  dans  un  lieu  bas  pour  servir 
de  chemin;  milieu  d’une  rue  ou  d’une 
route  pavée. 

CH AUSSE-PIED  n.  m.  Morceau  de 
corne  façonné  sur  la  forme  du 
talon,  pour  chausser  un  sou¬ 
lier.  Pl.  des  chausse-pieds. 

CHAUSSER  v.  tr.  (lat.  cal- 
eeare;  de  caleeus ,  soulier).  ^ 

Mettre  des  bas,  des  souliers  ;  faire,  four¬ 
nir  de  la  chaussure.  Jard.  Chausser  une 
Plante,  l’entourer  de  terre.  Fig.  Chausser 
le  cothurne,  jouer  la  tragédie;  chausser 
le  brodequin,  jouer  la  comédie.  V.  tr.  el 


int.  Aller  bien  au  pied  :  ce  soulier  vous 
chausse,  chausse  parfaitement. 

CHAUSSETIER  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bas. 

CIIAUSSE-TRAPE  n.  f.  Piège  à  re¬ 
nards  et  autres  bêtes  ;  assemblage  de 
pointes  de  fer  qu’on  jette  dans  les  rangs 
ennemis,  pour  enferrer  les  hommes  et  les 
chevaux.  Pl.  des  chausse-trapes. 

CHAUSSETTE  n.  f.  Bas  très  court. 

CHAUSSON  n.  m.  Chaussure  de  toile, 
de  laine,  etc.,  qui  n’enveloppe  que  le 
pied  ;  soulier  de  danse,  de  salle  d’armes; 
combat  à  coups  de  pied,  ayant  ses  règles 
et  ses  principes  comme  l’escrime;  pâtis¬ 
serie  aux  pommes,  de  la  forme  d’un 
chausson. 

CHAUSSURE  n.  f.  (lat.  caleeus,  sou¬ 
lier;  de  calx,  talon).  Tout  ce  que  l’on 
met  au  pied  pour  se  chausser. 

CHAUVE  adj.  (lat.  ccUüus).  Dont  la 
tète  est  complètement  ou  presque  com¬ 
plètement  dépouillée  de  cheveux. 

CHAUVE-SOURIS  n.  f.  Mammifère 


nocturjie  qui  a  des  ailes  mem¬ 
braneuses,  et  ressemble  à  une 
souris.  Pl.  des  chauves-souris.  I 


CHAUVIN  n.  m.  Fanatique  napoléo¬ 
nien;  de  Chauvin,  personnage  du  Soldat 
laboureur,  vaudeville  de  Scribe;  per¬ 
sonne  entichée  d’un  patriotisme  exagéré 
et  irréfléchi. 

CHAUVINISME  n.  m.  Fanatisme  na¬ 
poléonien,  et,  par  suite,  tout  fanatisme 
politique. 

CHAUVIR  v.  int.  Chauvir  de  l'oreille, 
des  oreilles,  les  dresser,  en  parlant  du 
cheval,  de  l’âne  et  du  mulet. 


CHAUX  n.  f.  (lat.  caix).  Protoxyde  de 
calcium ,  formant  la  base  d’un  grand 
nombre  de  pierres,  telles  que  le  marbre, 
la  craie,  la  pierre  à  plâtre,  la  pierre  â 
bâtir,  la  pierre  à  chaux,  etc.  Chaux  vive, 
qui  ne  contient  pas  d’eau;  chaux  éteinte, 
propre  à  être  employée  ;  chaux  hydrau¬ 
lique,  qui  se  durcit  promptement  sous 
l’eau;  lait  de  chaux ,  chaux  éteinte  éten¬ 
due  d’eau,  qui  sert  à  blanchir  les  murs. 

CHAVIREMENT  n.  m.  Action  de 


chavirer. 


CHAVIRER  v.  int.  Se  dit  d’un  vais¬ 
seau  ou  d’un  bateau  qui  se  renverse  sens 
dessus  dessous. 

CHEBEC  n.  m.  Mar.  Bâtiment  à  trois 
mâts  de  la  Méditerranée,  allant  à  la  voile 
et  à  la  rame. 

CHEF  n.  m.  (gr.  kephalê,  tête).  Tête 
de  l’homme;  celui  qui  est  à  la  tête  :  chef 
de  bataillon,  chef  d'une  entreprise  ;  point, 
article,  objet  principal  :  chef  d’accusa¬ 
tion;  fondateur  d’une  institution,  d’une 
école,  d’une  doctrine.  lie  e<m  chef  loc. 
adv.  De  sa  propre  autorité. 

CHEF-flï’îCHUVRE  (c/iè)  n.  m.  Autre¬ 
fois,  ouvrage  que  tout  ouvrier  aspirant  â 
la  maîtrise  devait  soumettre  à  l’examen 
d’un  jury  pour  être  admis;  œuvre  par¬ 
faite,  ou  la  plus  belle  du  genre.  Pl.  des 
chefs-d’œuvre. 

CHEFFERIE  n.  f.  Circonscription  mi- 
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Irtaire  placée  sous  les  ordres  d’un  officier 
du  génie.  .  , 

CHEF-ÏL5EU  n.  m.  Ville  principale 
d’une  division  administrative  :  chef- lieu 
de  département ,  d' arrondissement .  PI.  des 
chefs-lieux. 

ClïEïïi  ou  SCMESIC  ( chah )  n.  m.  (ar. 
scheikh ,  vieillard).  Chef  de  tribu  arabe. 

C  H  É1  R.  O  ï»T  È  R  E  s  (ké-i)  n.  m.  pl.  (gr. 
cheir,  main;  pteron,  aile).  Nom  scienti¬ 
fique  de  la  famille  des  chauves-souris. 

S.  :  un  chéiroptèrc. 

CREEE»!  n.  m.  Réunion  de  fouies  les 
levées  dans  la  main  d’un  seul  joueur,  à 
certains  jeux  de  cartes. 

CKÉE.IIMHWE  (  kè )  _  n .  f.  Plante  vul¬ 
gairement  appelée  éclaire. 

CEïÉEONïENS  [kè)  n.  m.  pl.  (gr.  che- 
lônê,  tortue).  Nom  scientifique  de  la  fa¬ 
mille  des  tortues.  S.  :  un  chélonien. 

CHEMSN n.m.  (celtique  camen;  de  cary, 
pas).  Voie  de  communication.  ÇïseswiM 
«3e  fer,  dont  la  voie  est  formée  par  deux 
lignes  parallèles  de  barres  de  fer  sur  les¬ 
quelles  les  roues  glissent  avec  un  faible 
frottement;  cliesuân  viciuaS,  qui  sert  à 
unir  entre  elles  les  diverses  communes 
d’un  département.  Fig.  Voie  qui  conduit 
à  un  but ,  à  un  résultat  :  le  chemin  i le  la 
gloire,  du  déshonneur .  Faire  son  chemin, 
réussir  ;  aller  le  droit  chemin,  procéder 
avec  droiture  ;  montrer  le  chemin,  don-1 
ner  l’exemple. 

CME3SBNÉE  n.  f.  (gr .kaminos,  four¬ 
neau).  Endroit  où  l’on  lait  ordinairement 
du  feu  ;  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre  :  cheminée  de  mar¬ 
bre;  tuyau  qui  s’élève  au-dessus  du  toit 
et  par  où  passe  la  fumée  ;  partie  d’une 
arme  à  piston  où  s’adapte  lacapsule.  Faire 
une  chose  sous  la  cheminée ,  sous  te  man¬ 
teau  de  la  cheminée,  secrètement. 

C13ERS IW5235 EST  n.  m.  Cours  pro¬ 
gressif  des  travaux  offensifs  d’un  siège. 

CHEMINE»  v.  int.  Aller,  marcher, 
faire  du  chemin.  „  . 

CîSEîüHESE  n.  f.  (bas  lat.  carnisia,  tu¬ 
nique,  sarrau).  Vêtement  de  linge,  qu’on 
porte  sur  la  peau  ;  enveloppe  de  papier 
qui  renferme  d’autres  papiers. 

CHEEX3ïf>nKT'ïrE  n.  f.  Petite  chemise 
qui  n’a  que  la  partie  antérieure,  et  qu’on 
porte  sur  la  chemise. 

CBïEItëIBSaE»,  SÈ53I5  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  èhemises. 

€B5ÈNTA2!E  n.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 

CBEBiNAJfi  il.  m.  (anc.  forme  du  mot 
canal).  Courant  d’eau  pour  un  moulin  ; 
passage  long,  étroit,  souvent  sinueux, 
accessible  aux  navires  à.  l’entrée  d  un  pqr  t 
ou  sur  les  fleuves  et  les  canaux. 

CBSEMAU’AN'  n.  m.  Vaurien,  bandit. 

CESÈIVE  n.  m.  Grand  arbre  d’un  bois 
fort  dur,  qui  porte  le  gland. 

CHÊNEAU  n.  m.  Jeune  chêne. 

CHÉNEAU  n.  m.  Tuyau  de  descente 
par  où  s’écoulent  les  eaux  de  la  gout¬ 
tière. 


CISENET  n.  m.  Ustensile  pour  sup¬ 
porter  le  bois  dans  le  foyer  (*). 

CHÊN’TEVHÈîSE  n.  f.  Champ  où 
croit  le  chanvre. 

CBBÈN'EYEiS  n.  m.  Graine  du 
chanvre. 

CHÈNEVOTTE  n.  f.  Partie  ligneuse 
du  chanvre  dépouillée  de  son  écorce. 

CBBÈNEVO’S.’TEaâ.  v.  int.  Pousser  du 
bois  faible  comme  les  chenevottes,  en 
parlant  de  la  vigne. 

CE2E7¥fi!L  (ni)  n.  m.  (lat.  canis^  chien). 
Lieu  où  l’on  renferme  les  chiens  de 
chasse.  Fig.  Logement  sale  et  mal  tenu, 
en  désordre. 
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Larve  de  lépidoptère; 
passement  de  soie  ve¬ 
louté. 

CHÉNQPQ»®  (hé)  n.  m.  (gr.  chên , 
oie;  polis,  podos,  pied).  Genre  de  plante 
appelée  vulgairement  paltc-d  oie. 

CBBÉNÔJPOîïÉES  (ké)  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  dont  le  type  est  le  ehénopode. 

ClURN’U,  adj.  (lat.  camis ,  blanc). 
Blanchi  par  la  vieillesse  :  tête  chenue. 
Fig.  Couvert  de  neige  :  Alpes  chenues. 
Arbre  chenu ,  dépouillé  de  ses  branches. 

CHEPTE3L.  (chctèl)  n.  m.  Contrat  par 
lequel  on  donne  des  bestiaux  â  garder,  à 
nourrir,  à  soigner,  moyennant  une  part 
dans  les  profits. 

CBSÈQUE  n.  m.  Sorte  de  mandat  au 
moyen  duquel  on  peut  retirer  pour  soi 
ou  po"r  autrui  des  fonds  portés  uu  crédit 

du  ti'  eur.  ,  ,  _ 

CHER,  ERE  adj.  (lat.  carys).  Ten¬ 
drement  aimé  :  cher  à  sa  famille;  d  un 
prix  élevé  :  étoffe  chère;  précieux  :  les 
moments  sont  chers.  Adv.  A  haut  prix  : 
ces  étoffes  coûtent  cher. 

CHERCHER  v.  tr.  (lat.  circare,  aller 
autour).  Se  donner  du  mouvement,  de  la 
peine  pour  trouver  ;  s’efforcer  de  :  cher¬ 
cher  d  plaire. 

CHERCHEUR,  EUS  JE  adj.  et  n.  Qui 

cherche. 

CasÈRS  n.  f.  Manière  de  se  traiter, 
de  se  nourrir  :  faire  bonne ,  mauvaise 
chère. 

CHÈREMENT  adv.  Avec  tendresse  ; 
à  haut  prix.  Fig.  Vendre  chèrement  sa 
vie,  tuer  ou  blesser  beaucoup  d’ennemis 
avant  de  succomber. 

CEiÉüïü,  E  adj.  Tendrement  aimé. 
CHÉRIE  n.  m.  (ar.  sharif,  noble).  Mu¬ 
sulman  descendant  de  Mahomet;  prince 
arabe. 

CHÉjRSR  v.  tr.  (rad.  cher).  Aimer  ten¬ 
drement. 

CHÉRIISSABIÆ  aclj.  Digne  d’être 
chéri. 

CHERSONESE  (hcr)  n.  f.  (gr.  chersos , 
continent;  nêsos,  île) .  Nom  donné  à  cer¬ 
taines  presqu’îles:  la  Chersonèse  deThrace. 

CHERTÉ  n.  f.  (rad.  cher).  Haut  prix, 
surtout  des  denrées  :  la  cherté  des  grains. 
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fnmi'îlW  n.  ni.  (hébreu  cheroubin i). 
Ange  du  second  rang  de  la  première  hié¬ 
rarchie.  fïÿ.  Charmant  enfant. 

CUEKVIM  n.  m.  Plante  potagère, 
sorte  de  salsifis. 

CHENTER  ( ter )  n.  m.  Sorte  de  fro¬ 
mage  qui  se  fait  à  Chester,  en  Angle¬ 
terre. 


CnETlE,  I VE  adj.  Faible  :  enfant 
chétif;  vil  :  va-t'cn ,  chétif  insecte  ;  mau¬ 
vais  :  chétive  récolte ;  pauvre  :  chétive 

dev$eure. 

CHÉTIVEMENT  adv.  D’une  manière 
chétive  :  vivre  chétivement. 

CHEVAINE  n.  m.  V.  CHEVESNE. 

CHEVAL  n.  m.  (lat.  caballus).  Animal 
de  la  famille  des  solipèdes,  qui  sert  à 
l’homme  de  monture  et  de  bète  de  trait. 
Fig.  Homme  fort  et  courageux  :  c'est  un 
cheval  à  l'ouvrage.  Fièvre  (le  cheval ,  très 
forte;  cheval  de  frise ,  pièce  de  bois  hé¬ 
rissée  de  pointes,  machine  de  guerre; 
cheval  fondu,  jeu  d’enfants;  être  a  cheval 
sur  les  règles ,  les  bien  connaître;  ne  pas 
permettre  qu’on  s’en  écarte.  Cheval- 
vapeur  ou  simplement  cheval,  force  de 
73  kilogrammètres,  capable  d’élever  en 
une  seconde  un  poids  de  7.7  kilogrammes 
à  1  mètre  de  hauteur  :  machine  de 
400  chevaux. 

CHEVALEMENT  n.  m.  Réunion  de 
poutres  et  de  madriers  disposés  pour 
étayer  un  mur,  un  bâtiment. 

C'iaïSVAlÆEfi.  v.  tr.  Etayer  ;  chevaler 


un  mur. 

CMEVALE31ESQUE  adj.  Qui  tient  de 
la  chevalerie  :  bravoure  chevaleresque., 

CHEVALEREMÇl'EMBCT  adv.  D’une 
manière  chevaleresque. 

CHEVALERIE  n.  f.  Qua¬ 
lité,  rang  de  chevalier;  l'in¬ 
stitution  elle-môme. 

CHEVALET  n.  m.  Ancien 
instrument  de  torture;  sup¬ 
port  des  cordes  d’un  violon  ; 
support  en  bois  sur  lequel  les 
peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  travailler*;  petite  mon¬ 
ture  en  bois  sur  laquelle  on 
scie. 


^CHEVALIER  n.  m.  ( rad.  cheval). 
Citoyen  romain  du  second  or¬ 
dre  ;  noble  admis  dans  l’ordre 
de  la  chevalerie  au  moyen 
âge  :  le  chevalier  Bayard;  au¬ 
jourd’hui,  porteur  d’une  dé¬ 
coration  ;  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d'honneur.  Chevalier  d’industrie, 
homme  qui  vit  d’expédients  et  même 
d  escroqueries. 

CHEY  ALlÈfME  n.  f.  Sorte  de  bague. 

CHEVAL, UNE  adj.  Qui  a  rapport  au 
cheval  :  bête,  race  chevaline. 

CIBEVANCE  n.  f.  Le  bien 
qu’on  peut  avoir.  Vieux. 

CHEVAL  CEI  A. NT,  Si  adj.  „„  ul,  Ue« 
parties  d’un  assemblage  qui  empiètent 
l’une  sur  l’autre. 

CHEVAUCHÉE  n.  f.  Tournée  faite 


qu’on  a  ou 
Se  dit  des 


cheval  ;  distance  qu’une  bête  de  somma 
peut  parcourir  en  un  certain  temps  sans 
s’arrêter. 

CHEVAUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
chevaucher. 

CUEV.UCHER  v.  int.  Aller  à  che¬ 
val  ;  se  couvrir  partiellement  ;  ces  tuiles 
ne  chevauchent  pas  régulièrement  ;  n’ètre 
pas  en  ligne  droite,  en  parlant  des  mots, 
des  lettres. 


CHEVAL-LÉGER  n.m.  Cavalier  d’un 
corps  de  troupes  qui  faisait  partie  de  la 
maison  du  roi.  PI.  des  chcvau-lcgei\s. 

CHEVELU,  E  adj.  (rad.  cheveu).  Garni 
de  cheveux  ;  qui  porte  de  longs  chevètix  : 
leb  rois  chevelus.  Racines  chevelues,  qui 
poussent  des  filaments  très  déliés.  Ces 
filaments  s’appellent  le  chevelu. 

CHEYELUKE  n.  f.  (rad.  cheveu).  Les 
cheveux  de  la  tète;  traînée  lumineuse 
d’une  comète.  Chevelure  de  lïérénice, 
constellation  boréale. 

CHEVESNE  ou  CHEVAINE  n.  ni. 
Poisson  d'eau  douce,  très  commun  dans 
les  rivières  de  France. 

CBE  E  VET  n.  m.  (rad.  chef,  dans  le  sens 
de  tête).  Tête  du  lit;  partie  ordinaire¬ 
ment  arrondie  qui  termine  le  chœur 
d’une  église. 

C3IEVÈTKE  n.  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s’emboîtent  les  solives  d’un  plan¬ 
cher  :  bandage. 

CHEVEU  n.  m.  (lat.  capiïïvs).  Poil  de 
la  tête  de  l’homme.  Fig.  Se  prendre  aux 
cheveux,  se  quereller,  se  battre  ;  faire 
dresser  les  cheveux,  faire  horreur;  rai¬ 
sonnement  tiré  par  1rs  cheveux,  manquant 
de  naturel,  de  logique. 

CEïEvaa^LACiÈ  n.  m.  Action  de  che¬ 
viller;  ensemble  descheviljes  qui  entrent 
d-ans  un  ouvrage. 

CBîüiYiilLEE  n.  f.  (lat.  clavicula,  petite 
clef).  Morceau  de  bois  ou  de  métal,  pour 
boucher  un  trou  ou  faire  un  assemblage; 
ce  qui  sert  à  tendre  ou  détçpdre  les  cordes 
d’un  instrument  de  musiqu-e;  saillie  des 
os  de  l’articulation  du  pied.  Fig.  Poés. 
Expression  inutile,  corpme  '  sans  doute 
dans  cette  leçon  vaut  bien  un  fromage, 
sau»  doute.  Cheville  ouvrière,  princi¬ 
pal  agent  ou  mobile  d’une  affaire  ;  il  est 
la  cheville  ouvrière  de  cette  entreprise. 

C2EEV0HÆF.Î.  v.  tr.  Assembler  avec 
des  chevilles. 

CWEVliLLETTE  n.  f.  Petite  cheville 


CHETWE  n.  f.  (lat.  capra). 
Genre  de  mammifères,  de  l’or¬ 
dre  des  ruminants;  appareil 
propre  à  élever  des  fardeaux  *. 
Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
se  conduire  entre  deux  psu'tis 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l’un 
ni  l’autre. 

CS3EV28EAU  n.  m.  Petit  de 
la  chèvre;  la  peau  de  cet  ani¬ 
mal  :  gants  en  chevreau. 


ClBÈvatEEEUSEEE  n.  m.  (de  ehèvre 
et  feuille).  Arbrisseau  grimpapt,  à  fieurs 
Odoriférantes, 
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CHEVRE-PIED  ou  CHEVRE-PIEDS 

adj.  m.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre.  Nom 
donné  aux  satyres  ,  auxquels  la  Fable 
donne  des  pieds  de  chèvre.  PI.  des  chèvre- 
pieds. 

CHEVRETTE  n.  f.  Femelle  du  che¬ 
vreuil. 

CHEVREUIE  n.  m.  (rad.  chèvre).  Mam¬ 
mifère  ruminant,  du  genre  des  cerfs. 
CHEVRIER  n.  m.  Pâtre  de  chèvres. 
CHEVRUXAOD  n.  m.  Petit  che¬ 
vreuil. 

CHEVRON  n.  m.  Cha¬ 
cune  des  pièces  de  bois  qui 
s’élèvent  par  paire  sur  un 
toit,  et  en  forment  le  faîte  ; 
galon  placé  en  angle  sur 
le  bras  gauche  des  soldats,  pour  marquer 
l’ancienneté  de  leur  service. 

CHEVROTAIS  n.  m.  (rad.  chèvre). 
Mammifère  ruminant,  sans  cornes. 

CHEVROTAIT,  E  adj.  Qui  chevrote  : 
voix  chevrotante. 

CHEVROTEMENT  n.  m.  Action  de 
chevroter,  tremblement  de  la  voix. 

CHEVROTER  v  int.  (rad.  chèvre). 
Chanter,  parler  d’une  voix  tremblotante. 

CHEVROT1.V  n.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée. 

CHEVROTINE  n.  f.  Plomb  de  moyen 
calibre  pour  tirer  le  chevreuil. 

CUEæ  prép.  Au  logis  de  :  chez  moi; 
du  temps  de,  parmi  :  chez  les  anciens  ; 
dans  un  lieu  où  l’on  a  droit  de  se  tenir  : 
dans  la  rue,  tout  le  monde  est  chez  soi; 
dans  la  maison,  la  famille  de  :  servir  chez 
un  prince  ;  dans  la  personne  :  c'est  chez 
lui  une  habitude. 

CHIAOUX  n.  m.  Espèce  d’huissier, 
d’envoyé  du  Grand  Seigneur,  chez  les 
Turcs. 

CHIASSE  h.  f.  Ecume  des  métaux; 
excréments  de  mouches,  de  vers. 

CHIHOUQUE  n.  f.  ou CII2ÏBOUBC  n.  m. 
Pipe  à  long  tuyau  dont  on  se  sert  en 
Orient. 

CHIC  n.  m.  Terme  d’atelier  pour  ex¬ 
primer  une  certaine  habileté  de  main 
dans  les  arts;  désinvolture,  tournure 
avantageuse.  Pop. 

CHICANE  n.f.  (persan  tchangan,  jeu  de 
mail).  Procédure  artificieuse;  subtilité 
captieuse  :  mauvaise  chicane  ;  procès  : 
aimer  la  chicane. 

CHICANER  v.  int.  User  de  chicane 
en  procès.  V.  tr.  et  int.  Disputer,  con¬ 
tester  sans  motif  :  chicaner  ses  voisins, 
chicaner  au  jeu.  > 

CHICANERIE  n.  f.  Difficulté  suscitée 
par  esprit  de  chicane. 

CHICANEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  chicaner,  surtout  en  affaires. 

CHICANIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  chicaner  sur  les  moindres 
choses.  Fam. 

CHICHE  adj.  (lat.  ciccum,  fétu,  chose 
de  rien).  Parcimonieux,  avare  ;  qui  ne 
prodigue  pas  une  chose  :  être  chiche  de 
compliments.  Pois  chiche ,  gros  pois  gris. 


CHICHEMENT  adv.  Avec  avarice  : 

vivre  chichement. 

CHICON  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
romaine,  espèce  de  salade. 

CHICORACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  chico¬ 
rée.  S.  :  une  chicoracéc. 

CHICORÉE  n.  f.  Plante  potagère,  type 
de  la  famille  des  chicoracées. 

CHICOT  n.  m.  Ce  qui  reste  hors  de 
terre  d’un  arbre  rompu;  reste  d'une  dent 

CclS^éô  \ 

CIIBCOTER  v.  int.  Contester  sur  des 

bagatelles. 

CHICOTIN  n.  m.  Suc  amer  extrait  de 
la  coloquinte. 

CHIEN, CHIENNE  n.  (lat.  canis).  Ani¬ 
mal  de  la  famille  des  carnivores,  généra¬ 
lement  réduit  en  domesticité  et  compre¬ 
nant  une  foule  de  variétés  ;  pièce  d’une 
arme  à  feu  qui  portait  autrefois  le  silex, 
et  qui  se  rabat  aujourd’hui  sur  la  cap¬ 
sule  pour  en  déterminer  l’explosion.  Cliieu 
do  mer,  poisson  de  mer,  dont  la  peau 
très  rude  sert  à  polir  le  bois.  Astr,  Grand 
Cliieu  ,  constellation  boréale;  Petit 
Chic»,  constellation  australe. 

CHIENDENT  n.  m.  Plante  graminée, 
dont  la  racine  s’emploie  en  médecine. 

CHIFFE  n.  f.  Mauvaise  étoffe.  Fig. 
Homme  mou  et  sans  caractère. 

CHIFFON  n.  m.  Vieux  morceau  d’é¬ 
toffe  ;  chose  de  peu  de  valeur  :  chiffon  de 
•papier.  .  , 

CHIFFONNE,  E  adj.  Froissé  :  étoffé 
chiffonnée;  dont  les  traits  sont  plus  fins 
et  plus  gracieux  que  réguliers  :  mine 
chiffonnée. 

CHIFFONNER  v.  tr.  Froisser  :  chif¬ 
fonner  une  étoffe.  Fig.  Contrarier  :  cette 
nouvelle  meXhiffoune. 

CHIFFONNIER  n.  m.  Qui  va  ramas¬ 
ser  les  chiffons  par  la  ville;  petit  meuble 
de  femme,  à  tiroirs. 

CHIFFRE  n.  m.  (ar.  çafar,  zéro).  Ca¬ 
ractère  qui  représente  les  nombres  ;  mon¬ 
tant,  valeur  d’une  chose  :  chiffre  de  la 
dépense  ;  nom  donné  à  des  caractères  de 
convention,  qui  n’ont  de  sens  que  pour 
les  personnes  qui  s’en  servent  et  celles 
qui  les  reçoivent. 

CHIFFRER  v.  int.  Calculer  avec  les 
chiffres.  V.  tr.  Numéroter  :  chiffrer  des 
pages. 

CHIFFREUR  n.  m.  Qui  compte  bien 
avec  la  plume. 

CHIGNON  n.  m.  Le  derrière  du  cou; 
cheveux  de  derrière  relevés  en  double. 
CHIEIEN,  IENNE  adj.  et  n.  Du  Chili. 
CHIMÈRE  n.  f.  Monstre  fabuleux. 
Fig.  Idée  fausse,  ima¬ 
gination  vaine  :  se  re¬ 
paître  de  chimères.  — 

La  Chimère  était  un 
monstre  de  la  Fable, 
qui  avait  la  tête  d’un 
lion,  le  corps  d’une  chè¬ 
vre  et  la  queue  d’un  dragon.  Belléropkon, 
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héros  grec,  monté  sur  Pégase,  le  com¬ 
battit  et  le  tua. 

La  Chimère,  comme  le  Phénix,  le  Dra¬ 
gon  ,  etc.,  n’ayant  jamais  existé,  nous 
donnons  le  nom  de  chimères  à  tous  ces 
êtres  fantastiques  et  frivoles  qu’enfan¬ 
tent  l’erreur  et  la  folie  :  si  vous  priviez 
l’homme  de  ses  chimères,  que  lui  reste¬ 
rait-il?  (P’ontenelle.) 

CHIMÉRIQUE  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chimères  :  esprit  chimérique;  sans  fon¬ 
dement  :  projet  chimérique. 

.CHIMÉRHQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  chimérique. 

CHIMIATIUE  n.  f.  Système  médi¬ 
cal  qui  emploie  de  préférence  les  agents 
chimiques. 

Chimie  n.  f.  (gr.  chêmeia;  de  chu- 
mos ,  suc).  Science  qui  étudie  la  nature 
et  les  propriétés  des  corps  simples,  l’ac¬ 
tion  moléculaire  de  ces  corps  les  uns  sur 
les  autres,  et  les  combinaisons  dues  à 
cette  action. 

CHIMIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chimie  :  composition  chimique. 

CHIMIQUEMENT  adv.  D'après  les 
lois,  les  procédés  de  la  chimie. 

CHIMISTE  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
l’étude  ou  à  la  pratique  de  la  chimie. 

CHIMîAANKÉ  n.  m.  Genre  de  singe, 
voisin  du  genre  orang. 

CHENAGE  n.  m.  Action  de  chiner. 


CniSCHHiLAn.m.  Animal 
du  Pérou,  à.  fourrure  estimée; 
sa  fourrure  même. 

CHINER  v.  tr.  Donner  des 
couleurs  différentes  aux  fils  de 
la  chaîne  d’un  tissu,  en'  sorte  que  l’étoffe 
fabriquée  présente  certains  dessins. 

CHIXOIS,R  adj.  et  n.  De  la  Chine  ;  cos¬ 
tume  chinois  ;  dans  le  goût  chinois  :  jar¬ 
din  chinois. 

CHINOISERIE  n.  f.  Objet  d'orne¬ 
ment  imité  des  Chinois. 

CHIOURME  n.  f.  Ensemble  des  for¬ 
çats  d’un  bagne. 


CHIREK  v.  tr.  Dérober,  dans  le  lan¬ 
gage  des  écoliers. 

CUIEEIIB  ,  EEJSE  n.  Qui  dérobe. 
Pop. 

CHERIE  n.  f.  Femme  acariâtre,  bou¬ 
deuse,  méchante.  Pop. 

CHIPOEATA  n.  f.  Sorte  de  ragoût 
italien,  à  l’oignon  ou  aux  ciboules. 


CHIPOTER  v.  int.  Faire  un  travail 


avec  lenteur,  négligence  ;  faire  des  diffi¬ 
cultés.  Fam. 

CHIPOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  chipote. 

CniQUE  n.  f.  Morceau  de  tabac  que 
l’on  mâche,  espèce  de  ciron  qui  entre 
dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE  n.  f.  Coup  appliqué 
avec  le  doigt  du  milieu  plié  et  raidi  con¬ 
tre  le  pouce. 

CHIQUER  v.  int.  Mâcher  du  tabac  ; 
manger.  Pop. 

CRIQUET  n,  m.  Petit  morceau.  Clii- 
quet  à  ehiquet,  petit  à  petit. 


C£ï  IRA  Tint  JS  (ki)  n.  m.  Celui  qui  a  la 
goutte  aux  mains. 

CHIROGRAPHAIRE  (ki)  adj.  (gr. 
cheir,  cheiros ,  main;  graphâ ,  j’écris).  Ju- 
rispr.  Qui  est  créancier  en  vertu  d’un 
acte  sous  seing  privé,  lequel,  dès  lors,  ne 
peut  emporter  hypothèque;  se  dit  aussi 
de  la  dette  :  dette  ohirographaire . 

CHIROMANCIE  (ki)  n.  f.  (  gr.  cheir, 
cheiros.  main;  manteia,  divination).  Art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l’in¬ 
spection  de  la  main.  V.  cartomancie. 

CHIROMANCIEN,  SENNE  (ki)  n.  Per¬ 
sonne  qui  exerce  la  chiromancie. 

CHIRURGICAL,  E,  AUX.  ou  CHÎ- 
RURGIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chirurgie  :  opération  chirurgicale. 

CHIRURGIE  (gr.  cheir,  main  ;  ergot;, 
travail).  Partie  de  l’aH  médical  qui  s’oc¬ 
cupe  de  la  guérison  de  certaines  lésions, 
au  moyen  de  diverses  opérations  de  la 
ma.in  exercées  sur  les  parties  du  corps 
qui  en  sont  atteintes. 

CHIRURGIEN  n.  m.  Qui  exerce  la 
chirurgie.  Chirurgieu  -  major,  chirur¬ 
gien  en  chef  d’un  régiment.  PL  des  chi¬ 
rurgiens-majors. 

CHiRURGIQUE  adj.  V.  CHIRURGICAL. 

CHIURE  n.  f.  Excrément  de  mouche. 

CHUAMYDE  '(kla)  n.  f.  (gr.  chlamus, 
chlamudos).  Espèce  de  manteau,  commun 
aux  Grecs  et  aux  Romains. 

CHLORATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  chlorique 
avec  une  base. 

CHLORE  n.  m.  (gr.  chlôros ,  jaune 
verdâtre).  Corps  simple,  gazeux,  d’une 
odeur  forte  et  suffocante.  —  Gazeux  ou 
dissous  dans  I’eau  ,  le  chlore  ,  par  son  af¬ 
finité  pour  l’hydrogène  ,  détruit  la  partie 
colorante  des  matières  végétales  et  ani¬ 
males.  C’est  à  cause  de  cette  propriété 
que  l’industrie  l’emploie  pour  Je  blan¬ 
chiment  des  tissus.  On  s’en  sert  aussi 
pour  détruire  les  miasmes  délétères  ré¬ 
pandus  dans  l’atmosphère.  On  l’utilise 
souvent  dans  les  cimetières,  dans  les  hô¬ 
pitaux,  et  surtout  dans  les  salles  de  dis¬ 
section. 

CHLOREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  d’un 
des  acides  du  chlore.  ^ 

CHLORHYDRATE  n.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  chlorhy¬ 
drique  avec  une  base. 

CHLORHYDRIQUE  adj.  Acide  chlor¬ 
hydrique,  combinaison  de  chlore  et  d’hy¬ 
drogène. 

CHLORIQUE  adj.  Acide  chlorique, 
formé  par  la  combinaison  du  chlore  avec 
l’oxygène. 

CsiLORITE  n.  m.  Sel  résultant  de 
l’acide  chloreux  combiné  avec  une  base. 

CHLOROFORME  n.  m.  (de  chlore  et 
forme).  Substance  liquide,  incolore,  d’une 
odeur  éthérée,  et  qui,  respirée,  a  la  pro¬ 
priété  d’endormir  et  de  suspendre  complè¬ 
tement  la  sensibilité. 

CHLOROFORMISATION  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  chloroformiser. 

CULOROFORMISER  OU  CULORO- 
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FORMEït  v,  tr.  Soumettre  à  l’action  du 

chloroforme.  > 

CHEOtttOPïSYEllB  n.  f.  Matière  verte 
des  cellules  des  feuilles. 

FHBiOUÔSE  n.  f.  Mécl.  Maladie  con¬ 
nue  vulgairement  sous  le  nom  de  pales 
couleurs  , 

CE2EOS&OTHQEE  adj.  Atteint  de  chlo- 

l'OSG. 

€HlL©MEaW3  n.  m.  Combinaison  du 
chlore  avec  un  corps  simple  ou  composé, 
autre  que  l’oxygène  et  l'hydrogène. 

l'E3«C  n.  ni.  Heurt  d’un  corps  contre 
un  autre  ;  rencontre  et  combat  :  soutenir 
le  choc.  Fig.  Conrlit,  opposition  ;  le  choc 

des  idées.  . 

CEBOCOEAT  n.  ni.  Pâte  alimentaire 
composée  de  cacao  et  de  sucre  ;  sa  cou¬ 
leur  :  ruban  chocolat. 

'  CMOCOWTÏEE  n.  m.  Fabricant  de 
chocolat. 

CMOCOEATïÈHM  n.  f.  Vase  pour  pré¬ 
parer  le  chocolat,  lorsqu’on  veut  le  pren¬ 
dre  en  boisson. 

CBlOÉPSaOHE  n.  m.  ou  f.  Celui  ou 
celle  qui,  chez  les  Grecs,  portait  les  of¬ 
frandes  destinées  aux  morts. 

CEHEI'IS  n.  m.(gr.  ehoros).  Réunion 
de  personnes  exécutant  des  danses  mé¬ 
thodiques  ou  marchant  en  cadence  :  le 
chœur  des  Muscs;  troupe  de  musiciens 
qui  chantent  ensemble ,  chant  exécuté  par 
plusieurs  voix;  partie  de  l’église  où  l’on 
chante  l’office. 

FIBOIJK  v.  int.  fiat,  cadere).  Tomber. 
Usité  seulement  à  l’infinitif  et  au  parti¬ 
cipe  passé  chu ,  chuc. 

C’BBOQSa,  E  adj.  Qui  est  du  meilleur 
choix  :  société,  expression  choisie. 

CBBOBSIK  v.  tr.  Préférer;  opter  entre 
deux  alternatives. 

l'IBOIX.  n.  m.  Action,  faculté,  pouvoir 
de  choisir;  élection:  choix d'un  député  ; 
élite  :  marchandises  de  choix. 

OBOEKKA  (ko)  n.  m.  Maladie  épidé¬ 
mique  caractérisée  par  des  vomissements 
nombreux,  des  déjections  fréquentes  et 
des  crampes  douloureuses. 

CBSOEÉStlNE  (ko)  n.  f.  Diarrhée  qui 
règne  fréquemment  en  temps  de  choléra, 
sans  avoir  tous  les  symptômes  et  la  gra¬ 
vité,  de  cette  maladie. 

CBBOEÉfitBÇBjE  (ko)  n.  Personne  at¬ 
teinte  du  choléra. 

CHOBIABLE  adj.  Qui  doit  être  chômé. 
CHOMAGE  n.  m.  Temps  que  l’on 
passe  sans  travailler. 

CHOMER  v.  int.  Rester  inoccupé  :  cet 
ouvrier  chôme.  V.  tr.  Célébrer  une  fête 
par  la  cessation  du  travail  :  chômer  un 
saint, 

CHïOWBMOEOGBE  ( kon )  n.  f. 
Science  des  cartilages. 

CHOPE  n.  f.  Grand  verre  pour 
boire  la  bière  ;  son  contenu 
CHOPEVE  n.  f.  Mesure  de  li¬ 
quides  contenant  environ  un  de¬ 
mi-litre  ;  une  ehopine  de  vin,  de  lait. 


CBiOPE^ElR  v.  int.  Boire  fréquem¬ 
ment  du  vin.  Pop. 

CtBOPPEiB.  v.  int.  Faire  un  faux  pas, 
heurter  du  pied  contre  quelque  chose. 

CUBOQSJ AS'T ,  E  adj.  Désagréable  : 
mine  choquante ;  offensant  :  paroles  cho¬ 
quantes. 

CKOSJFElR  v.'  ir.  Donner  un  choc, 
heurter.  Fig.  Offenser.  . 

CHORAE ,  E,  AUX  (ko)  adj.  Qui 
appartient  au  chœur.  N.  m.  Chant  reli¬ 
gieux.  PI.  Chorals.  . 

CfiJOlïËE  n.  f.  Maladie  caractérisée 
nar  des  mouvements  convulsifs  et,  fré¬ 
quents,  et  vulgairement  appelée  danse  de 
Saint-Guy.  < 

CHORÈCE  [o.  n.]  (ko)  n.  m.  Magis¬ 
trat  qui  présidait  aux  spectacles  chez  les 
Grecs;  celui  qui  dirigeait  le  choeur. 

CMîOStÉGBSAPElE  (ko)  n.  m.  (gr.  cho - 
rcia  .  danse,  graphô,  j’écris).  Qui  s’occupe 
de  chorégraphie. 

OSGKSÉGBiAPESaE  (ko)  n.  f.  Art  de 
noter  les  pas  et  et  les  figures  de  la  danse, 
de  composer  des  ballets. 

«EOMÉGRAPKMQï'E  (ko)  adj.  Qui 
appartient  à  la  chorégraphie  :  art  choré¬ 
graphique. 

C'HOKIAMBBE  (ko)  n.  m.  Pied  de  la 
métrique  des  Grecs  et  des  Latins,  com¬ 
posé  de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CBBOSBESTTE  (ko)  n.  Qui  chante  dans 
les  chœurs.  ,  „ 

CMO-JROGHAPnsE  (ko)  n.  f.  (gr.  cher  a, 
contrée  ;  graphe,  description*;.  Description 
d’un  pays.  ‘ 

CEiOUOGRApllIQVE  (ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  chorographie. 

CMOUOSSÏE  (7(0)  n,  f.  (gr.  chorion, 
cuir  ;  eülos,  aspect).  Membrane  très  mince, 
située  dans  l*a  partie  postérieure  de  l'œil. 

C/ESGatSJSS  (ko-vuee)  n.  m.  (mot  lat.  si¬ 
gnifiant  chœur).  Faire  chorus ,  répéter  en 
chœur;  s’unir  à  d’autres  pour  dire  comme 
eux. 

CMOSE  n.  f.  (lat.  causa,  cause).  Tout 
ce  qui  est;  tout  être  inanimé  réel  ou  idéal. 
Fig.  Valeur,  propriété  :  il  possède  peu  de 
chose;  événement  :  savez-vous  la  chose? 
Se  dit  par  opposition  à  personne  :  1rs 
personnes  et  les  choses.  La  chose  puhli- 
«jsjc,  l’Etat.  —  Quelque  chose  est  mascu¬ 
lin  quand  il  signifie  une  chose  :  y  a-t-il 
quelque  chose  de  nouveau?  Il  est  tém-inin 
quand  il  veut  dire  quelle  que  soit  la  chose  : 
quelque  chose  que  je.  ha  aie  dite,  je  n'ai 
pu  le  convaincre. 

CMOttJ  n.  m.  (lat.  caulis).  Genre  de 
plantes  potagères  dont  il  existe  un  grand 
nombre  de  variétés;  bouffette  en  rubans; 
pâtisserie.  Fig.  et  fam.  Chou  blanc,  ré¬ 
sultat,  nul  ;  aller  planter  ses  choux,  se  re¬ 
tirer  à  la  compagne  pour  y  vivre.  Ëhou- 
Hcnr,  variété  de  ?hou  dont  les  pédoncu¬ 
les  et  les  fleurs  naissantes  forment  une 
masse  charnue  et  grenue;  chou-aaiei, 
variété  de  chou  dont  la  racine  est  renflée 
en  forme  de  navet;  eluni-ratc,  espèce  de 
chou-navet  dont  la  tige  forme  une  sorte 
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de  pomme  bonne  à  manger.  PI.  des  choux- 
fleurs,  des  choux-navets,  des  choux-raves. 

CHOl'.IN  n.  m.  Insurgé  de  la  Vendée 
sous  la  première  République.  —  Dans  les 
premiers  temps  de  l’insurrection  de  la 
Vendée  coutre  la  République,  les  paysans 
se  ra-l liaient  la  nuit,  en  faisant  entendre 
le  cri  du  chat-huant.  De  là,  par  corrup¬ 
tion,  le  hom  de  chouans,  donné  par  ex¬ 
tension  à  tous  les  partisans  de  la  cause 
royale  en  Bretagne. 

CHOUANMER  v.  int.  Faire  la  guerre 
des  chouans. 

CHOL'A V V E'ït I E  n.  f.  Insurrection  des 
Vendéens  en  1791. 

CHOUCASS  n.  m.  Espèce  de  petite  cor¬ 
neille. 

CHOUCROUTE- n.  f.  (ail.  sauer,  aigre; 
kraul,  chou).  Choux  hachés  et  fer¬ 
mentés. 

CEîOUETTE  n.  f.  Oiseau  noc¬ 
turne,  qui  tient  du  hibou  et 
du  ('hat-huant. 

CaaOl^îJET  n.  m.  Large 
pièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  sert  à  assem- 
bier  un  mât  supérieur  avec  un  mât  in¬ 
férieur. 

CE?-OYER  v.  tr.  Soigner  avec  ten¬ 
dresse. 

CHRÊME  n.m.  (gr.  chrisrtia,  onguent). 
Huile  sacrée,  servant  aux  onctions  dans 
l’administration  de  quelques  sacrements  : 
le  saint  chrême. 

CHRÉMEAU  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de 
toile  dont  on  recouvre  la  tête  de  l’enlant 
après  la  cérémonie  du  baptême. 

Ckbhuestoîïe ATTSME  ( ma-tic )  n.  f.  (gr. 
ehrêstos,  utile  ;  mathein,  apprendre).  Re¬ 
cueil  de  morceaux  choisis.* 

CHRETIEN,  BENNE  adj,  et  n.  (lat. 
christianus ;  de  Christus,  le  Christ).  Qui 
est  baptisé  et  professa  la  religion  du 
Christ;  qui  appartient  à  cette  religion, 
qui  en  est  digne  :  les  vertus  chrétiennes. 

CHRÉTIENNEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  chrétienne. 

CHRÉTIENTÉ  ( ti-intc )  n.  f.  Ensem¬ 
ble  de  tous  les  pays  ou  de  tous  les  peu¬ 
ples  chrétiens. 

CHKflftT  n.  m.  (lat.  Christus ;  du  gr. 
christos,  oint).  Le  Messie;  figure  de  J.-C. 
attaché  sur  la  croix  :  voilà  un  beau 
christ. 

CURISTE  MARINE  n.  f.  Nom  vul¬ 
gaire  de  plusieurs  plantes  qui  croissent 
sur  les  bords  de  la  mer, 

CHRISTIANISER  v.tr,  Rendre  chré¬ 
tien. 

CI2ÎMSTUSÎS3ÎE  n.  m.  Religion 
chrétienne. 

ÉssiilHTMAS  ( krist-mass )  n.m.  Fêtes, 
réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angleterre 
à  l’occasion  de  la  fête  de  Noël. 

C.'HROM ate  n.  m.  Sel  composé  d’a¬ 
cide  chromique  et  d’une  base. 

CHROMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  couleurs.  Mus.  Série  de  sons  procé¬ 


dant  par  demi-tons,  soit  en  montant,  soit 

en  descendant  :  (/anime  chromatique. 

CHR  O  M  AT  IQ  U  SEMENT  adv.  D’uno 
manière  chromatique. 

CHROME  n.m.  (gr.  chroma,  couleur). 
Corps  simple,  métallique,  dont  toutes  les 
combinaisons  sont  remarquables  par  leur 
belle  coloration. 

CSlKOMIQUE  adj.  Se  dit  d'une  des 
combinaisons  du  chrome  avec  l’oxygène. 

CHROMOLITHOGRAPHIE  n.  f.  par 
abréviation  CHROMO  (gr.  chroma,  cou¬ 
leur,  et  iithoflrap Procédé  par  le¬ 
quel  on  imprime,  acAnoyen  de  la  litho¬ 
graphie,  des  dessins  de  plusieurs  cou¬ 
leurs. 

CHROMOLITHOGRAPÜIQUE  adj. 

Qui  concerne  la  chromolithographie. 

CHRONICITÉ  n.  f.  Méd  Etat  chro¬ 
nique  :  la  chronicité  d'une  maladie. 

CHRONIQUE  n.  f.  (gr.  chronos,  temps). 
Histoire  dreSsée  suivant  l’ordre  des  temps  : 
les  Chroniques  de  Froissarl ;  article  de 
journal  ou  se  trouvent  les  faits,  les  nou¬ 
velles  du  jour,  les  bruits  de  la  ville  :  chro¬ 
nique  politique ,  théâtrale,  artistique,  finan¬ 
cière.  Fig.  Chronique  scandaleuse ,  propos 
médisants  sur  quelqu'un. 

CKHSlilNlQuÉ  adj.  Méd.  Se  dit,  par 
opposition  à  aigu,  dus  maladies  qui  se. 
prolongent  et  poursuivent  lentement  leur 
période. 

CHRONIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  chronique. 

CHRONIQUEUR  n.  m.  Auteur  de 
chroniques. 

CSmONOGRAMME  n.  m.  (gr.  chro¬ 
nos  ,  temps  ;  gramma,  lettre).  Date  four¬ 
nie  par  les  lettres  numérales  d’une  phrase 
ou  d’un  vers  servant,  le  plus  souvent, 
d'inscription.  Ex.  : 

franCorVM  tVrbls  sICVLVs  fort  fV- 

[, ncra  Vesper; 

les  lettres  numérales  additionnées, 
MCCLVVVVVVH, 

donnent  1282,  date  des.  Vêpres  siciliennes. 

CasglCNOl.OîriïE  n.  f.  (gr.  chronos , 
temps  ;  loges,  discours).  Science  des  temps 
ou  des  dates  hisloriques. 

CHRONOLOGIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  chronologie  :  abrégé  chronolo¬ 
gique. 

CHRONOLOGIQUEMENT  adv.  D’a¬ 
près  la  chronologie. 

€HRON©S,OG$$TE  n.  m.  Qui  s’oc¬ 
cupe  de  chronologie,  qui  la  connaît. 

CHRONOMÈTRE  n.  in.  (gr.  %/ironos, 
temps;  metron  ,  mesure).  Montre' 
d ^précision  ,  construite  dans  des  ~~3\ 
condition*  particulières  pour  mar-  .k3Ï 
quer  plus  exactement  le  temps; 
tout  instrument  servant  â  la  me-  «f 
sure  du  temps.  lljT 

CISRTSAUSîïE  n.  f.  (gr.  chru-  ’  I 

saliis).  Etat  d’un  insecte  renfermé  w  J 
dans  sa  coque  avant  de  devenir  papii® 
bon  (*). 
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CHRYSANTHEME  n.  rn.  {gr^cJn’M 
«os,  or;  anthemon ,  (leur).Plante 
à  fleurs  jaunes  (*). 

CHBYSOCAÏ.E  n.  m.  (gr. 
chrusos ,  or  ;  lcalos ,  beau).  Com¬ 
position  métallique  qui  imite 
l’or. 

CHRYS  ©LITRE  n.  f.  (gr. 
chrusos ,  or;  lithos ,  pierre). Pierre  précieuse 
d’un  beau  jaune  verdâtre. 

CHUCHOTEMENT  n.  m.  Action  de 
chuchoter. 

CHUCHOTER  v.  int.  (onomat.).  Par¬ 
ler  bas  à  l’oreille.  V.  tr.  :  chuchoter  quel¬ 
ques  mots  à  l'oreille. 

CHUCHOTEKIE  n.  f.  Entretien  à 
l'oreille.  Fam. 

CHUCKOTEUR,  EUSE  n.  Qui  chu¬ 
chote  ;  qui  aime  à  chuchoter. 

CHUT  (te)  interj.  Silence! 

CHUTE  n.  f.  (du  v.  part,  passé  chu , 
chute,  de  choir).  Action  d’un  objet  qui 
tombe.  Fig.  Passage  de  la  puissance  à 
l’infériorité  :  chute  d'un  empire;  insuc¬ 
cès  :  chute  d'une  pièce  de  théâtre ;  faute 
envers  Dieu  :  chute  du  premier  homme; 
pensée  heureuse  qui  termine  une  petite 
pièce  de  vers  :  chute  d'une  épigramme, 
d'un  couplet.  Chute  des  feuilles,  l’au¬ 
tomne;  chute  du  jour,  moment  où  la  nuit 
arrive  ;  chute  d'eau ,  masse  d’eau  qui 
tombe  d’une  certaine  hauteur. 

CHUTER  v.  int.  Tomber,  en  parlant 
d’une  pièce  de  théâtre -v  crier  chut. 

CHYLE  n.  m.  (gr.  chulos,  suc).  Liquide 
blanchâtre  qui  se  sépare  des  aliments 
pendant  l’acte  de  la  digestion,  et  que  les 
vaisseaux  chylifères  portent  dans  la  cir¬ 
culation. 

CHYLIFÈRE  adj.  Qui  porte  le  chyle  : 
vaisseaux  chylifères. 

CHYLIFICATION  n.  f.  Elaboration 
du  chyle  dans  l’intestin  grêle  et  les  vais¬ 
seaux  chylifères. 

CHYME  n.  m.  (gr.  chumos,  suc).  Sorte 
de  bouillie  jue  forme  la  masse  alimen¬ 
taire  après  avoir  subi  dans  l’estomac  un 
premier  degré  d’élaboration. 

CI  adv.  de  lieu,  mis  pour  ici.  Se  joint  sou¬ 
vent  aux  substantifs  précédés  de  ce,  cette, 
ces,  et  aux  pronoms  démonstratifs  celui, 
celle,  ceux  :  cet  homme-ci ,  ce  monde-ci  ; 
celui-ci,  celle-ci,  par  opposition  à  là  et 
pour  exprimer  un  objet  ou  un  moment  pré¬ 
sent.  Loc.  adv.  Par-ci  par-là,  de-ci  de-là, 
de  côté  et  d’autre  ;  ci-après ,  après  ce  pas¬ 
sage-ci  ;  ci-contre,  en  regard,  vis-à-vis  sur 
la  page  d’un  livre;  ci-dessous,  dans  l’en¬ 
droit  qui  est  ici  dessous  ;  ci-dessus,  plus 
haut;  ci-devant,  avant  ce  temps -ci, 
précédemment.  N.  S’est  dit,  à  l’époque 
de  la  première  Révolution,  de  quelqu’un 
attaché  à  l’ancien  régime  par  ses  titres, 
sa  position.  PI.  des  ci-devant.  Pr.  dém. 
Ceci,  cette  chose-ci  :  demander  ci  et  ça. 

CIBLE  n.  f.  Planche  servant  de  but 
pour  le  tir  des  armes  à  feu. 


CIBOIRE  n.  m.  (lat.  ciborium  .  vâsa 
où  l’on  conserve  les  provisions). 

Vase  sacré  où  l’on  conserve  les 
saintes  hosties  (*). 

CIBOULE  n.  f.  Plante  pota¬ 
gère  du  genre  oignon. 

CIBOULETTE  n.  f.  Espèce 
d’ail,  nommée  aussi  civette. 

CICATRICE  n.  f.  (lat.  cica- 

trixj.Trace  qui  reste  d  une  plaie,  - 

d’une  blessure.au  propre  et  au  figuré  :  les 
blessures  de  la  calomnie  se  ferment,  la 
cicatrice  reste. 

CICATRICIEL,  ELLE  adj.  Qui  ap- 
partient  à  une  cicatrice  :  tissu  cicatriciel. 

CICATRISABLE  adj.  Qui  peut  se  ci¬ 
catriser. 

CICATRISATION  n.  f.  Etat  d’une 
plaie  qui  se  ferme. 

CICATRISER  v.  tr.  Fermer  une  plaie. 
CICÉRO  n.  m.  Caractère  d’imprimerie 
qui  est  de  11  points. 

CICERONE  ( cicéroné )  n.  m.  (m.  ital.). 
Guide  des  étrangers  dans  une  ville.  PI. 
des  ciceroni. 

CICÉRONIEN,  SENNE  adj.  Qui  est 
imité  de  Cicéron  ;  style  cicéronien 

CICINHËLE  n.  f.  Genre  d’insectes  co¬ 
léoptères. 

CICUTAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

C3!9  n.  m.  (ar.  seid).  Chef,  comman¬ 
dant  chez  les  anciens  Arabes. 

CI-BESSOUS,  CJ-DESSlîS,  CI-DE» 
TANT.  V.  CI. 

CHERE  n.  m.  Boisson  faite  avec  le  jus 
fermenté  des  pommes. 

CIEL  n.  m.  (lat.  cœlum;  du  gr.  koilos , 
creux).  Espace  indôtini  dans  lequel  se 
meuvent  les  astres  ;  air ,  atmosphère  : 
un  ciel  serein;  séjour  des  bienheureux  : 
monter  au  ciel.  Fig.  Dieu,  la  Providence  : 
grâce  au  ciel.  Elever  jusqu'au  ciel,  louer  ; 
remuer  ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts  ; 
les  plaines  du  ciel,  l’air  ;  le  feu  du  ciel,  le 
tonnerre.  Interj.  de  surprise,  de  douleur: 
ô  ciel!  Dans  toutes  ces  acceptions,  le  pl. 
est  deux.  —  Le  ciel  de  l'Italie,  son  climat  ; 
le  ciel  d'un  lit,  le  couronnement;  ciel  d'un 
tableau,  partie  qui  représente  l’air;  ciel 
de  carrière,  ce  qui  sert  de  plafond.  Dans 
ces  nouvelles  acceptions,  le  pl.  est  ciels. 

CIERGE  n.  m.  (lat.  cereus ;  de  cera, 
cire).  Grande  chandelle  de  cire  à  l’usage 
des  églises.  Cierge  pascal,  grand  cierge 
bénit  que  l’on  allume  tout  le  temps  pas¬ 
cal  aux  offices  solennels. 

CIGALE  n.  f.  (lat. 
cicada).  Genre  d’in¬ 
sectes  hémiptères  pro¬ 
pres  aux  pays  chauds, 
au  chant  aigu  et  mo¬ 
notone. 

CIGARE  n.  m.  (esp.  c igarro).  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac,  que  l’on  fume. 

CIGARETTE  n.  f.  Tabac  roulé  dans 
du  papier  très  fin. 
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CIGOGNE  n.  f\_(lat.  ciconia ).  Gros  oi¬ 
seau  de  passage,  de  l’ordre  des  A- 
échassiers. 

CIGOGNEAU  n.  m.  Petit  de 
la  cigogne. 

CIGUË  n.  f.  (lat.  cicuta).  Genre  de 
plantes  ombellifères,  dont  une  espèce,  la 
grande  ciguë,  est  très  vénéneuse;  poison 
extrait  de  cette  plante  :  Socrate  but  la 
ciguë. 

CSE  n.  m.  (lat.  cilium).  Poil  des  pau¬ 
pières. 

CES-EC1E  n.  m.  (gr.  hilikion,  étoffe  de 
poil  de  chèvre  fabriquée  en  Cilicie).  Large 
ceinture  de  crin  qu’on  porte  sur  la  chair 
par  mortification. 

«UIÉ,  E  adj.  Garni  de  cils,  de  poils  : 
graine  ciliée. 

CSLLEMEMT  ( ci-iement )  n.  m.  Action 
de  ciller,  en  parlant  des  yeux  et  des  pau¬ 
pières. 

CflUEER  ( ci-ier )  v.  tr.  Fermer  et  rou¬ 
vrir  rapidement  les  paupières. 

«MASSE  ou  CYMAISE  n.  f.  Arch. 
Moulure  qui  termine  la  partie  supérieure 
d’une  corniche. 

«MRRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Cimbres. 

CIME  n.  f.  Sommet  d’ur.e  montagne, 
d’un  arbre,  d’un  rocher,  etc. 

_  CIME1VT  n.  m.  (lat.  cæmentum  ,  mor¬ 
tier). Nom  donné  à  diverses  poudres,  parti¬ 
culièrement  à  celle  qu’on  obtient  avec  des 
briques  écrasées,  et  que  l’on  mêle  ensuite 
avec  de  la  chaux  pour  fabriquer  une  es¬ 
pèce  de  mortier.  Ciment  romain,  celui 
qu’on  obtient  en  cuisant  et  en  concassant 
certaines  pierres,  et  qui  durcit  rapide¬ 
ment  à  l’air  et  dans  l’eau. 

CIMENTER  v.  tr.  Lier 
ment.  Fig.  Affermir 

CIMETERRE  n. 
m.  (turc  scimitare). 

Sabre  large  et  re¬ 
courbé,  que  portent 
les  Orientaux. 

CIMETIÈRE  n.  m.  (gr.  koimêtcrion  ; 
de  Icoimaô,  je  fais  dormir).  Lieu  où  l’on 
enterre  les  morts. 

CIMIER  n.  m.  (rad.  cime). 

/  Ornement  qui  forme  la  partie 
supérieure  d’un  casque  (*)  ; 
pièce  de  viande  sur  le  quar- 
tier  de  derrière  du  bœuf,  du  ^ 
cerf.  \ 

Ciwabre  n.  m.  (lat.  cinnabaris).  Com¬ 
binaison  de  soufre  avec  le  mercure,  d’un 
rouge  vermillon. 

CUVÉ  Rai  RE  adj.  (lat.  cinis,  cineris, 
cendre).  Urne  cinéraire ,  qui  renferme  les 
cendres  d’un  corps  brûlé  après  la  mort. 

CUVER  AIRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées. 

C8NÉRATION  n.  f.  Action  de  brûler, 
de  réduire  en  cendres. 

CINGUAGE  n.  m.  Chemin  qu’un  vais¬ 
seau  fait  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
heures. 


avec  du  ci- 
cimenter  la  paix. 


CINGUSMENT  n.  m.  Action  de  cin¬ 
gler. 

CINGEER  v.  int.  Naviguer  :  cingler  d 
l'est.  V.  tr.  Frapper  avec  quelque  chose 
de  souple,  de  pliant  :  cingler  le  visage 
d'un  coup  de  fouet. 

CIMAME  ou  «NNAMOME  n.  m. 

Substance  aromatique  célèbre  chez  les 
anciens,  et  que  l’on  croit  être  la  cannelle 
ou  la  myrrhe. 

CINQ  ( cink ;  devant  une  consonne  cin ) 
adj.  num.  Quatre  plus  un;  cinquième: 
tome  cinq.  N.  m.  Le  chiffre  qui  représente 
ce  nombre.  ,, 

CINQUANTAINE  n.f.  Nombre  de  cin¬ 
quante  ou  environ.  Avoir  la  cinquan¬ 
taine ,  cinquante  ans. 

CINQUANTE  adj.  num.  Cinq  fois  dix; 
cinquantième  :  page  cinquante.  —  Dites  : 
cinquante  et  un,  cinquante-deux,  etc. 

CINQUANTENIER  n.  m.  Autrefois, 
commandant  de  cinquante  hommes,  i 

CINQUANTIÈME  adj.  ord.  de  cin¬ 
quante.  N.  m.  La  cinquantième  partie 
d’un  tout. 

CINQUIÈME  adj.  ord.  de  cinq  :  cin¬ 
quième  article.  N.  m.  Cinquième  partie 
d’un  tout. 

CINQUIÈMEMENT  adv.  En  cin¬ 
quième  lieu. 

CINTRE  n.  m.  Arch.  Courbure  con¬ 
cave  et  continue  d’une 
voûte  ou  d’un  arc  (*)  ; 
arcade  de  bois  sur  la¬ 
quelle  on  bâtit  les  voû¬ 
tes  en  pierre.  Plein 
cintre,  cintre  dont  la 
courbe  est  un  demi-cercle.  Théât.  Espace 
qui  comprend  les  loges  les  plus  élevées. 

CINTRER  v.  tr.  Faire  un  ouvrage  en 
cintre  :  cintrer  une  galerie. 

«PAYE  (pA-ie)  n.  m.  Soldat 
de  l’Inde  anglaise. 

CIREE  nTm.  Colonne  tron¬ 
quée  qui  se  met  quelquefois  sur 
les  tombeaux  (*). 

«RAGE  n.  m.  Action  de 
cirer;  composition  noire  et  lui-  '1' 
santé  qu’on  étend  sur  les  chaussures. 

CIRCASSIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De  la 
Circassie. 

ClKCOMPOEAIRE  adj.  Qui  est  ou 
qui  se  fait  autour  du  pôle  ;  région,  navi¬ 
gation  circompolaire. 

CIRCONCIRE  v.  tr.  Opérer  la  circon¬ 
cision.  (Je  circoncis,  nous  circoncisons. 
Je  circoncisais.  Je  circoncis.  Je  circonci¬ 
rai.  Je  circoncirais.  Circoncis,  circonci¬ 
sons,  circoncisez.  Que  je  circoncise.  Que 
je  circoncisse.  Circoncisant.  Circoncis,  e). 

CIRCONCISION  n.  f.  Opération,  cé¬ 
rémonie  particulière  aux  religions  juive  et 
mahométane  ;  fête  de  l’Eglise  (1er  jan¬ 
vier). 

CIRCONFÉRENCE  n.  f.  (lat.  circum, 
autour  ;  ferre,  porter).  Ligne  courbe 
fermée,  dont  tous  les  points  sont  û  f  J 
égale  distance  d’un  point  intérieur v ' 
appelé  centre  (*)  ;  enceinte,  pourtour  ;  cette 
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propriété  a  SÛO  mètres  de  circonférence. 

CmC()aTFUî£E  adj.  (lat.  circum,  au¬ 
tour;  flexus,  plié).  Tortu,  de  travers.  Ac¬ 
cent  circonflexe,  qu’on  met  sur  une  voyelle 
longue. 

CmCOISLOCtITIOlÿ  n.  f.  (lat.  Circum, 
autour;  loqui,  parler).  Circuit  de  paroles, 
périphrase  :  les  circonlocutions  sont  la 
marque  d’une  langue  pauvre. 

circonscription  n.  f.  (lat.  cir- 
curnscriptio).  Ce  qui  borne,  limite  l’éten¬ 
due  d’un  corps;  division  administrative, 
militaire  ou  religieuse  d’un  territoire  : 
circonscription  électorale.  Géom.  Action 
de  circonscrire  une  figure  à  une  autre. 

CIRCONSCRIRE  v.  tr.  (lat.  circum, 
autour  ;  scribere,  écrire).  Renfermer  dans 
des  limites.  Géom.  Circonscrire  une  figure 
à  un  cercle,  tracer  une  figure  dont  les 
côtés  touchent  extérieurement  le  cercle. 

CIRCONSPECT,  E  [pè;  devant  une 
voyelle,  pèk  ou  pèk-le)  adj.  (lat.  circum, 
autour;  aspicere ,  regarder).  Discret,  re¬ 
tenu,  qui  agit  avec  réserve  :  conduite  cir¬ 
conspecte. 

CIRCONSPECTION  n.  f.  Prudence, 
discrétion  :  agir  avec  circonspection. 

CIRCONSTANCE  n.  f.  /(lat.  circum - 
stantia).  Certaine  particularité  qui  accom¬ 
pagne  un  fait;  conjoncture,  situation  des 
choses  :  les  circonstances  sont  graves. 

CIRCONSTANCIEE,  ELLE- adj.  Gram. 
Qui  exprime  les  circonstances  :  complé¬ 
ment  circonstanciel. 

CIRCONSTANCIE»  v.  tr.  Exposer, 
préciser  avec  ses  circonstances  :  circon¬ 
stanciée  un  fait. 

CIRCONVALLATION  n.  f.  Tranchée 
avec  redoutes,  que  font  des  assiégeants  : 
lignes  de  circonvallation. 

CIRCONVENIR  v.  tr.  (lat.  circum ,  au¬ 
tour;  ventre,  venir).  Chercher  à  tromper 
par  des  détours  artificieux  :  circonvenir 
un  juge. 

CIRCONVENTIQN  n.  f.  Action  de 
circonvenir,  tromperie  artificieuse. 

CUiCON  VOISIN,  INE  adj.  Proche, 
qui  avoisine  :  lieux  circonvoisins. 

CIRCONVOLUTION  n.  f.  Tour  fait 
autour  d’un  centre  commun. 

CIRCUIT  n.  m.  'lat.  circuitUS ;  de  cir- 
cuire,  entourer).  Pourtour,  limite  exté¬ 
rieure  :  cette  ville  a  une  lieue  de  circuit , 
Fig.  Détour  :  un  long  circuit  de  paro ces. 

CIRCULAIRE  adj.  (lat.  circutus,  cer¬ 
cle).  Qui  a  la  forme  d’un  cercle;  qui  dé¬ 
crit  un  cercle  :  mouvement  circulaire.  N. 
f.  Lettre  adressée  à  plusieurs  personnes 
pour  le  même  suiet. 

CIRCULAIRÈMENT  adv.  En  cercle. 

CIRCULATION  n.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  circule  :  circulation  du  sang  ;  ac¬ 
tion,  facilité  de  se  mouvoir  :  la  circula¬ 
tion  est  interdite.  Circulation  de  l'argent, 
sa  transmission  de  main  en  main. 

CIRCULATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  circulation  du  sang  :  appareil  circu¬ 
latoire. 

CIRCULER  v.  int.  (lat.  circulari;  de 
circutus ,  cercle).  Se  mouvoir  cifeulaire- 


ment;  passer,  aller  de  main  en  main: 
l'argent  circule;  aller  et  venir  :  les  voi¬ 
tures  circulent.  Fig.  Se  propager,  se  ré¬ 
pandre  :  un  bruit  circule. 

CIRCUMNAVIGATION  {corne)  n.  f. 
(lat.  circum,  autour,  et  navigation). 
Voyage  autour  du  monde. 

CIRE  n.  f.  (lat.  cera).  Substance  molle 
et  jaunâtre,  avec  laquelle  les  abeilles 
construisent  les  gâteaux  de  leurs  ruches; 
bougie  :  brider  de  la  cire;  humeur  vis¬ 
queuse  aux  yeux;  composition  pour  ca¬ 
cheter  les  lettres  :  cire  d'Espagne;  hu¬ 
meur  épaisse  et  jaune  qui  se  forme  dahs 
les  oreilles.  Cire  vierge,  qui  n’a  pas  été 
fondue. 

CIRER  v.  tr.  Enduire  de  cire  :  cirer 
une  toile;  étendre  et  faire  briller  du  ci¬ 
rage  sur  les  chaussures. 

CIKSE5&  n.  m.  Ouvxûer  qui  travaille 
la  cire. 

CIR  ON  n.  m.  Animalcule,  le  plus  sou¬ 
vent  microscopique,  qui  s’engendre  entre 
cuir  et  chair. 

CIRQUE  n.  m.  (lat.  circus,  cercle). 
Lieu  destiné  aux  jeux  publics  chez  les 
Romains  ;  enceinte  circulaire  et  couverte 
où  les  écuyers  donnent  leur  spectacle. 

CSffiltE  n.  m.  Bot.  Appendice  grêle, 
le  plus  souvent  enroulé  en  spirale  et  vul¬ 
gairement  appe1^  vriUe. 

CIRRUS  ( ru-ce )  n.  m.  Nuage  offrant 
l'apparence  d’une  masse  de  filaments  té¬ 
nus  ou  de  plumes  légères. 

CIIU1BE  n.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 

CISAILLE  n.  f.  Sorte  de  gros  ciseaux 
avec  lesquels  on 
coupe  des  plaques 

de  métal  (')  ;  dans  x 

ce  sens,  s’emploie  „  JJ 

le  plus  souvent  au  " 

pluriel;  rognures  d’argent  qu’on  refond 
en  lames  pour  la  fabrication  des  mon¬ 
naies. 

CISAILLER  v.  tr.  Couper  avec  des 
cisailles. 

CISALPIN,  E  adj.  En  deçà  des  Alpes  : 
un  pays  cisalpin. 

CISEAU  n.  m.  Instrument  de  fer  tran¬ 
chant  par  un  bout,  pour  tra-  v  4 
vailler  le  bois,  le  fer,  la  pierre, 
le  marbre.  PL  Instrument  de 
fer  à  deux  branches  mobiles 
et  tranchantes  en  dedans  (*). 

CISELER  v.  tr.  (v.  fr.  cisel,  ciseau). 
Travailler,  sculpter  les  métaux  à  l’aide 
du  ciselet.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

CISELET  n.  m.  Petit  ciseau  à  l’usage 
des  orfèvres  et  des  graveurs. 

CISELEUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé¬ 
tier  est  de  ciseler. 

CISELURE  n.  f.  Art  du  ciseleur;  ou¬ 
vrage  ciselé. 

CIS  J  UR  AN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Jura  :  Bourgogne  cisjurane. 

CISPADAN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà  du 
Pô  (en  lat.  Padus). 
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€KS5MBÎB2YAI¥,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
eu  Rhin  (en  lat.  Rhenus). 

CISTE  n.  m.  Genre  de  plantes.  N.  f. 
Sorte  de  corbeille  que  l’on  portait  eti 
procession  aux  fêtes  de  Cÿbèle,  de  Cérès 
cr.  cio  Bàcchus. 

CiSTEteCfflE»,  HB^riirÜ  adj .  Qui  appar¬ 
tient  à  l’ordre  de  Cîteaux  (en  lat.  Cis- 
tercium). 

CETABELLE  n.  f.  (ital.  cittàdella;  de 
citta,  cité).  Forteresse  qui  commande  une 
ville. 

CïfTAIilIï ,  SE  n.  (ital.  cittadino  ;  de 
ciltd,  ville).  Qui  habite  une  ville. 

CÏTATEUR  n.  m.  Qui  a  l’habitude  des 
citations. 

ClTATÏOIV  n.  f.  Passage  cité  d’un  au¬ 
teur.  Pal.  Assignation  devant  un  juge. 

CITÉ  ri.  f.  (lat.  civitas).  Circonscrip¬ 
tion  locale  comprenant  la  collection  des 
citoyens;  viile  de  premier  ordre;  partie 
la  plus  ancienne  de  certaines  villes  :  la 
Cite  de  Londres,  de  Paris  ;  corps  des  ha¬ 
bitants  :  toute  la  cité  est  en  rumeur.  La 
cité  sainte ,  le  ciel  ;  droit  de  cité,  aptitude 
à  jouir  des  privilèges  communs  aux  ci¬ 
toyens  d’une  ville.  Cité  ouvrière,  en¬ 
semble  de  bâtiments  renfermant  im  cer¬ 
tain  nombre  de  logements  destinés  à  des 
familles  d'ouvriers. 

CITES*  v.  tr.  Rapporter  un  texte  ;  dé¬ 
signer,  signaler  :  il  est  cité  pour  sa  bra¬ 
voure.  Pal.  Appeler  devant  le  juge. 

CmiRIEIR,  E  adj.  Qui  est  en  deçà, 
de  notre  côté. 

CETEEIÏVE  n.  f.  (lat.  cisïèma;  de  cista, 
coffre).  Réservoir  sous  terre  pour  rece¬ 
voir  les  eaux  pluviales. 

CITERiVEAtJ  n.  m.  Petite  chambre 
qui  précède  la  citerne,  et  où  les 
eaux  s’épurent  et  se  filtrent. 

CITHARE  n.  f.  (gr.  kitliara). 

Sorte  de  lyr,e  des  anciens  (*). 

CITOYEN,  EM®  n.  Habi¬ 
tant  d’une  cité  ;  qui  jouit  du 
droit  de  cité  ;  membre  de  l’Etat, 
considéré  au  point  de  vue  de 
Ses  devoirs  envers  la  patrie  et  de  ses 
droits  politiques. 

CITRATE  n.  m.  Cliim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  citrique  avec 
une  base. 

CITRIA,  E  adj.  De  la  couleur  du  ci¬ 
tron. 

CITRIQUE  adj.  Qu’on  extrait  du  ci¬ 
tron  :  acide  citrique. 

_€ITRï>bt  n.  m.  (gr.  Jcilron).  Fruit  du 
citronnier,  d’un  jaune  pâle,  et  plein  d’un 
jus  acide.  Adj.  Couieur  de  citron  :  ruban 
citron 

CITROWTfÉ,  E  adj.  Qui  sent  le  citron  ; 
où  l’on  a  mis  du  jus  de  citron  :  tisane  ci¬ 
tronnée. 

CITROIJÏWEEÏ.E  n.  f.  Nom  général 
donné  à  différentes  plantes  qui  sentent  le 
citron. 

ClT5iQfïïïBE0t  n.  m.  Arbre  qui  pro¬ 
duit  le  curon. 

C3Tlt<i5J3Ii3L.E  n.  f.  Nom  vulgaire  de 


plusieurs  espèces  de  courges  à  fruits  très 
gros  et  comestibles. 

CIVAlMÈïRÈ  n.  f.  Voile  carrée  du  mât 
de  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE  n.  f.  Syn.  de  ci¬ 
boulette. 

CIVET  n.  m.  Ragoût  de  lièvre,  dans 
lequel  il  entre  du  vin  et  des  oignons. 

CIVETTE  n.  f.  (ar.  zabad).  Quadru¬ 
pède  carnivore  qui 
a  au-dessus  de  l’a- 
nus  une  petite  po- 

che  où  s’amasse  ^ 

une  matière  grasse  .f  rjCT 
d'une  odeur  forte, 

qu'on  emploie  en  parfumerie  et  Çu’on 
nomme  également  civette. 

CIVIÈRE  n.  f.  Brancard  pour  porter 
des  fardeaux. 

€3 Vie,  E  adj.  (lat.  civilis  ;  de  civis ,  ci¬ 
toyen).  Qui  concerne  les  citoyens;  se  dit 
par  opposition  à  militaire  et  à  ecclésias¬ 
tique  :  emploi  civil ,  autorité  civile.  Fig. 
Poli ,  honnête,  bien  élevé.  Mort  civile, 
privation  des  droits  de  citoyen  ;  guerre 
civile,  entre  citoyens.  N.  m.  :  le  civil  et 
le  criminel. 

CIVILEMENT  adv.  En  matière  ci¬ 
vile  :  juger  civilement;  avec  politesse  : 
parler  civilement. 

CEVÎLISAEILE  adj.  Qui  peut  être  ci¬ 
vilisé. 

CIVILISATEUR,  ÏSI€E  adj.  Qui  ci¬ 
vilise  :  la  religion  chrétienne  est  civilisa¬ 
trice. 

CIVILISATION  n.  f.  Action  de  civili¬ 
ser  ;  état  de  ce  qui  est  civilisé  ;  la  civili¬ 
sation  d'un  pays. 

CIVILISER  v.  tr.  (rad.  civil).  Rendra 
sociable;  polir  .les  mœurs;  donner  des 
leçons  d’urbanité,  de  politesse. 

CIVILITÉ  n.  f.  Manière  honnête  de 
vivre  et  de  converser  dans  le  monde, 
courtoisie.  PI.  Paroles  civiles,  compli¬ 
ments  d’usage  :  faire  des  civilités. 

CIVIQUE  adj.  (lat.  civicus ;  de  civis , 
citoyen).  Qui  concerne  le  citoyen  :  vertus 
civiques.  Droits  civiques,  ceux  que  la  loi 
confère  aux  citoyens. 

CIVISME  n.  m.  Zèle,  dévouement  peur 
la  patrie. 

CLABAU»  n.  m.  Chien  de  chasse  à 
oreilles  longues  et  pendantes,  qui  aboie 
mal  à  p-ropos. 

CLABAUDAGÈ  n.  m.  Cri  du  chien  qui 
clabaude,  qui  aboie.  Fig.  Vaines  criaille  - 
ries. 

CLABMJOËR  v.  int.  (rad.  clabaud). 
Vén.  Aboyer  hors  des  voies.  Fig.  Crier 
mal  à  propos  et  sans  sujet  ;  médire.  Fam. 

CLAOAUBERIE  n.  f.  Criaillerie  im¬ 
portune  et  sans  raison. 

CLABAUBEUR,  EUSE  n.  Grand  criail¬ 
le  ur  ,  qui  crie  beaucoup  et  mal  à  propos. 

CLAIE  n.  f.  Tissu  d’osier  à  -claire-voie  ; 
treillage  en  bois  ou  en  fer,  pouvant  ser¬ 
vir  à  divers  usages. 

CLAIR,  E  adj.  (lat.  clarus).  Lumineux, 
éclatant;  qui  reçoit  beaucoup  de  jour 
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chambre  claire  ;  net,  distinct  :  voix  daire; 
transparent  :  eau  claire ;  peu  fonce  en 
couleur  :  des  étoffes  rose  clair; 
sistant  :  sirop  clai r  ;  peu  serré  .  toge  claire , 
pur,  serein  :  temps  clair.  Fig.- ' 
stvle  clair;  évident,  manifeste  .  preuve 
Sire  N.  m.  Clarté:  le  clair  de  lune. 
Adv.  D'une  manière  claire,  distincte  . 

^CLA^REMENT  adv.  Nettement  :  s’ex- 

vliquer  clairement.  ,  . 

CïiAIBET  adj.  et  n.  m.  Sorte  de  vin 

..““in  blanc  mocs- 

»•  f-  Ouverture  b  reç- 

de-ehaussée,  fermée  par  une  gri  e. 
des  claires-voies.  , 

CLAIRIÈRE  n.  f.  Endroit  dégarni 
d’arbres  dans  une  forêt. 

CLAIB-OBSem  II.  m.  Peint.  Imita 
tion  de  l’effet  que  produit  la  lumière  en 

éclairant  les  surfaces  qu  ele  frappe  et 

en  laissant  dans  l’ombre  ce  les  qu  elle  ne 
frappe  pas.  PI.  des  clairs-obscurs. 

CLAIRON  n.  m.  (rad.  clair ,  dans  le 
sens  d’aigu).  Trompette  à  son  aigu  et 

P6CLABKSEMÉ,E  [o.  n.]  adj.  Peu  serré  : 
blé  clairsemé ,  cheveux  c/ainemcs 

CLAIRVOYANCE  n.  f.  Sagacité  et 
pénétration  dans  les  affaires. 
v  CLAIRVOYANT,  E  adj.  (de  clair  et 
voyant).  Perspicace,  qui  a  1  esprit  péné- 

^  CLAMEUR  n.  f.  (lat.  clamor).  Grands 
cris  de  mécontentement,  de  réprobation  ; 
plainte  tumultueuse:  clameur  publique. 

CLAN  n.  m.  Tribu  écossaise  ou  irlan¬ 
daise  formée  d’un  certain  nombre  de  ia- 

m  CLAN!»  E  S  T  IN,  E  adj.  (lat.  c?«n<Zes- 
tinus:  de  clam  ,  secrètement).  Fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale  : 
mariage  clandestin. 

CLANDESTINEMENT  adv.  D  une 
manière  clandestine.  __ 

CLANDESTINITE  n.  f.  Caractère  de 

ce  qui  est  clandestin. 

CLAPET  n.  m.  Soupape  à  charnière 
dans  le  jeu  d’une  pompe,  d  un  soufflet, 

d’un  piston,  etc.  . 

CLAPIER  n.  m.  Petit  trou  creu-é  ex¬ 
près  dans  les  garennes  pour  servir  de 
retraite  aux  lapins  ;  réduit,  loge  ou  Ion 
nourrit  des  lapins  domestiques  :  lapin  de 

^CLAPlR  (SE)  v.  pr.  Se  blettir  se 
cacher  dans  un  trou,  en  parlant  des  la- 

^CEAPOTAGE  n.  m.  Mar.  Agitation 
légère  des  vagues  qui  s’entre-choquent. 
On  dit  aussi  clapotis  et  clapotement. 

CLAPOTER  v.  int.  Mar.  Se  choquer 
dans  tous  les  sens,  en  parlant  des  vagues. 

CLAPOTECX,  Eli  SE  adj.  Qui  cla¬ 
pote  :  mer  clapoleusc. 

CLAPOTIS  n.  m.  V.  clafotace. 
CLÆPEMENT  n.  m.  Bruit  sec  que 
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produit  la  langue  quand  on  la  détache 
brusquement  du  palais. 

CLAPPER  v.  int.  Faire  entencre  un 

0laÆeïÈ'  n.  f.  coup  au  plut  de  lu 

main  :  donner  une 
claque;  réunion  de 
claqueurs  payés  :  la 

claque  d'un  théâtre.  .  ,  ,nu- 

Pl.  Sorte  de  sandale  qui  enveloppe  le  sou 

lier  et  tient  le  pied  sec  (*). 

CLAQUE  n.  m.  Chapeau  plat  ffli  on 
porte  sous  le  bras  dans  les  bals  ou  son  ées. 

CLAQUÉ,  E  adj.  Se  dit  des 
dont  la  partie  la  plus  rapprochée  delà 
semelle  a  été  garnie  de  cuir  ou  de  toute 
matière  pouvant  la  rendre  moins  p 
méable  à  l’humidité.  . 

CLAQUEOENT  n.  m.  Gueux,  misera- 
hle 

CLAQUEMENT  n.  m.  Bruit  de  ce  qui 
claque,  de  deux  objets  qui i  sen je  c 
quent  :  le  claquement  d  un  fouet ,  ae 
dents,  des  mains. 

CLAQUEMURER  v.  tr.  Enfermer. 
CLAQUER  v.  int.  Faire  entendre  un 
bruit  sec,  en  parlant  des  dents  ou  du 
fouet.  V.  tr.  Donner  une  claque  ;  applaudir 
en  battant  des  mains.  .  .  . 

CLAQUET  n.  m.  Petite  latte  qui  bat 
continuellement  sur  la  trémie  d  un  mou- 
lin.  Fig.  Sa  langue  va  comme  un  claquet , 

il  parle  toujours.  ...  ... 

CLAQUETER  v.  int.  Se  dit  du  cri  de 

laclgAQUÊTTE  n.  f.  Espèce  de  livre 
formé  de  deux  planchettes,  servant  a  don 
ner  le  signal  de  certains  exercices. 

CLAQUEUR  n.  m.  Applaudisseur  gagé, 

aUCLARlE*CATSON  n.  f.  Action  de  cla¬ 
rifier  un  liquide.  ,  . 

clarifier  v.  tr.  (lat.  clarus,  clair, 
facere  faire).  Rendre  claire  une  liqueur 
S  trouble  :  clarifier  du  vin;  puri- 
fier  i  clarifier  du  sucre . 

CLARINE  n.  f.  Sonnette  qu’on  pend 
au  cou  des  animaux  pour  les  empêchei 
de  s’égarer  quand  ils  paissent  dans  les 

f° CLARINETTE  s.  f.  Instrument  h  vent 
et  à  anche;  musicien  qui  en  joue  :  c  est 
une  bonne  clarinette. 

CLARINETTISTE  n.  m.  Musicien 
qui  joue  de  la  clarinette. 

CLARTÉ  n.  f.  (lat.  claritas  ;  de  clarus, 
clair).  Lumière  :  la  clarté  du  jour  ;  trans¬ 
parence,  limpidité:  clarté  du  verre,  du 
vin.  Fig-  Netteté  de  l’esprit  :  écrire  avec 
clarté • 

CLASSE  n.  f.  (lat.  classis).  Ordre  dans 
lequel  on  range  les  personnes  et  les  cho¬ 
ses,  suivant  leur  condition  :  les  hautes, 
les  basses  classes  de  la  société;  suivant 
leur  rang  ,  leur  importance  :  mateiol , 
route  de  lrc  classp  ;  suivant  leur  nature  : 
classe  des  mammifères  ;  contingent  mili¬ 
taire  :  la  classe  de  18:6;  élèves  sous  un 
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maître  t  classe  turbulente  ;  salle  des  le¬ 
çons  :  aller  en  classe.  PI.  Ensemble  des 
élèves  :  la  rentrée  des  classes. 

CLASSEMJEA'T  n.  m.  Action  de  clas¬ 
ser  ;  état  de  ce  qui  est  classé. 

CLASSER  v.  tr.  Ranger,  distribuer 
par  classes  :  classer  des  papiers ,  des 
plantes : 

CLASSIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui 
s’occupe  d’établir  des  classifications. 

CLASSIFICATION  n.  f.  Distribution 
par  classes  :  classification  des  minéraux. 

CLASSIFIER  v.  tr.  Etablir  par  clas¬ 
sifications. 

CLASSIQUE  adj.  (rad.  classe).  A  l’u¬ 
sage  des  classes  :  auteur  classique;  con¬ 
forme  aux  réglés  tracées  par  les  anciens  : 
genre  classique ,  par  opposition  au  genre 
romantique.  N.  rn.  Auteur,  ouvrage  qui, 
par  sa  perfection,  peut  servir  de  modèle  : 
étudier  les  classiques ,  les  clas  siques  grecs , 
les  classiques  français. 

CLAUDE  adj.  et  n.  m.  Imbécile,  niais, 
par  allusion  à  l’empereur  Claude,  mort 
dans  un  état  voisin  de  l’imbéciiiité. 

CLAUDICATION  n.  f.  (lat.  claudi- 
care,  boiter).  Action  de  boiter. 

CLAUSE  n.  f.  Disposition  particulière 
d’un  acte,  d’un  contrat,  etc. 

CLAUSTRAL,  E,  AUX  adj.  (lat. 
claustrum ,  verrou).  Qui  appartient  au 
cloître  :  discipline  claustrale. 

CLAUSTRATION  n.  f.  Action  d’en¬ 
fermer  quelqu’un  dans  un  cloître. 

CLAVEAU  n.  m.  V.  clavelée.  Arch. 
Pierre  taillée  en  forme  de  coin,  servant 
à  fermer  le  dessus  d’une  fenêtre,  d’une 
porte  carrée,  d’une  corniche. 

CLAVECIN  n.  m.  (lat.  davis ,  clef).  In¬ 
strument  de  musique  à  clavier  et  à  cor¬ 
des,  remplacé  aujourd’hui  par  le  piano. 

CLAVECINISTE  n.  Personne  dont  la 
profession  était  de  jouer  du  clavecin. 

CLAVELÉ,  E  adj.  Qui  a  la  clavelée. 

CLAVELÉE  n.  f.  ou  CLAVEAU  n.  m. 
Maladie  contagieuse  des  bêtes  à  laine.' 

CLAVETTE  n.  f.  Clou  plat  qu’on 
passe  dans  l’ouverture  faite  à  l’ex¬ 
trémité  d’une  cheville,  d’un  bou¬ 
lon,  etc.,  pour  les  fixer. 

CLAVICULAIRE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  clavicule. 

CLAVICULE  n.  f.  (lat.  clavicula:  di- 
min.  de  davis,  clef).  Chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  et  s’attachent  aux 
deux  épaules. 

CLAVICULÉ,  E  adj.  Pourvu  de  clavi¬ 
cules. 

CLAVIER  n.m.  (lat.  clavis,  clef).  Ran¬ 
gée  des  touches  d’un  piano,  d’un  jeu  d’or¬ 
gues,  etc.;  anneau  ou  chaîne  de  métal 
servant  à  tenir  réunies  plusieurs  clefs. 

CLAVÈRE  (klè-iè)  n.  f.  Parc  dans  le¬ 
quel  on  engraisse  des 
huîtres. 

CL  A  YM  O  RE  (clé) 
n.f.  Epée  écossaise  à 
lame  longue  et  large. 

CLAYON  n.  m.  Petite  claie  pour  faire 
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égoutter  le-s  fromages  ou  sécher  les  fruits. 

CLAYONNAGE  n.  m.  Claie  de  pieux 
et  de  branches  pour  soutenir  les  terres» 

CLEF  ou  CLÉ  n.  f.  (lat.  clavis).  In¬ 
strument  pour  ouvrir 
et  fermer  une  serrure. 

Fig.  Clef  des  champs, 
liberté  de  sortir  ;  clef 
d’un  pays,  place  forte 
de  sa  frontière.  Méc.  I 
Outil  qui  sert  à  ouvrir 
ou  fermer,  serrer  ou  détendre,  monter 
ou  démonter:  clef  de  voiture,  clef  démon¬ 
tré.  Mus.  Signe  qui  indique  l'intonation. 
Arch.  Clef  de  voûte,  pierre  du  milieu  qui 
forme  la  partie  centrale  d’une  voûte  ou 
d’un  arceau,  et  qui,  posée  la  dernière, 
maintient  toutes  les  autres  en  position. 
Fig.  Principe,  base  :  la  religion  est  la  clef 
de  voûte  de  l'ordre  social. 


CLÉMATITE  n.  f.  (  gr.  klâmatitis). 
Plante  grimpante  de  la  "famille  des  re- 
nonculacées. 

CLÉMENCE  n.  f.  (lat .,clcmentia). 
Vertu  qui  consiste  à  pardonner.  Se  dit 
surtout  en  parlant  de  Dieu,  des  souve¬ 
rains  et  de  ceux  qui  sont  dépositaires  de 
leur  autorité. 

CLEMENT,  E  adj.  Qui  a  de  la  clé- 
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CLENCHE  (clan)  n.  f.  Petit  levier  fai¬ 
sant  bascule,  sur  lequel  on  appuie  pour 
lever  le  loquet  d’une  porte. 

CLEPSYDRE  n.  f.  (  gr .  klcpsudra). 
Horloge  à  eau ,  qui  servait  à  mesurer  le 
temps  chez  les  anciens.  —  La  clepsydre 
consistait  primitivement  en  un  vase 
transparent,  percé,  à  la  partie  inférieure, 
d’un  petit  trou  par  lequel  s’écoulait  l’eau 
qui  devait  servir  à  mesurer  le  temps.  Une 
échelle  de  division  était  tracée  sur  les 
parois  du  vase  ;  plus  tard,  on  substitua 
un  cadran  h  cette  échelle  ;  l’eau,  en  bais¬ 
sant,  laissait  descendre  un  corps  léger 
flottant  à  sa  surface  ;  ce  flotteur  entraî¬ 
nait  de  son  côté,  un  fil  enroulé  sur  l’axe 
auquel  était  fixée  l’aiguille  du  cadran. 
Plus  récemment,  de  nouvelles  améliora¬ 
tions  firent  des  clepsydres  de  véritables 
horloges  à  eau,  ayant  roues  dentées,  ca¬ 
dran  et  aiguilles.  C’est  de  cette  dernière 
espèce  qu’était  la  fameuse  horloge  en¬ 
voyée  en  présent  à  Charlemagne  par  le 
caiife  Haroun-al-Raschid. 

CLERC  n.  m.  Aspirant  ecclésiastique 
qui  a  reçu  la  tonsure;  celui  qui  travaille 
dans  l’étude  d’un  avoué,  d’un  notaire. 
Faire  un  pas  de  clerc,  se  tromper  par 
ignorance  dans  une  affaire. 

CLERGÉ  n.  m.  Corps  des  ecclésiasti¬ 
ques  ;  corps  des  prêtres  qui  desservent 
une  paroisse  ou  toutes  les  ‘églises  d’une 
ville. 

CLERGIE  n.  f.  Instruction ,  science. 
Bénéfice  deelergie,  ancien  privilège  grâce 
auquel  tout  criminel  qui  savait  lire  et 
écrire  obtenait  grâce  de  la  vie.* 

CLÉRICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  clergé  :  ordre  clérical. 


CLÉmeALÉïMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  cléricale. 

CLÉRSCATURE  n.  f.  Condition  du 
clerc,  de  l'ecclésiastique. 

CLSCHAÜE  n.  m.  Action  de  ciicher; 
son  résultat. 

CLICHÉ  n.  m.  Page  ou  planche  d’im¬ 
primerie  obtenue  au  moyen  du  clichage; 
épreuve  négative  en  photographie. 

CLSOSER  v.  tr.  Typog.  Prendre,  au 
moyen  d’un  métal  en  fusion,  l’empreinte 
solide  d’une  page  de  composition  mobile. 

GL1CHKRI.E  n.  f.  Atelier  de  clichage. 

CLSCSïEUSï  n.  m.  Ouvrier  qyi  cliché. 

CLIENT,  E  n.  A  Rome,  plébéien  qui 
se  plaçait  sous  le  patronage  d’un  patri¬ 
cien  ;  personne  qui  confie  ses  intérêts  à 
un  avoué,  à  un  notaire,  à  un  homme 
d’affaires  ;  celui  qui  est  en  relation  d’af¬ 
faires  avec  un  commerçant. 

CLIENTÈLE  n.  f.  Tous  les  clients 
d’un  avocat,  d’un  avoué,  d’un  médecin, 
d’un  commerçant,  etc. 

CLEF3HRE  n.  f.  Espèce  de  seringue 
que  font  les  enfants  avec  du  sureau. 

CLSCrNEMENT  n.  m.  Action  de  cli¬ 
gner  les  yeux. 

v  CLIGNE-MUSETTE  n.  f.  Jeu  d’en¬ 
fants  qu’on  appelle  aujourd'hui  cachc- 
cache. 

CLIGNER.  v.  tr.  (lat.  clinare,  incli¬ 
ner).  Regarder  en  fermant  les  yeux  à 
d  uni. 

CLIGNOTANT,  E  adj.  Qui  clignote  : 
yeux  clignotants. 

CLIGNOTEMENT  n.  m.  Mouvement, 
continuel  des  paupières. 

CLIGNOTER  v.  int.  Remuer  les  pau¬ 
pières  coup  sur  coup. 

CLIMAT  n.  m.  (gr.  hlima).  Circon¬ 
stances  atmosphériques  considérées  par 
rapport  au  pays  dont  elles  sont  un  des 
caractères  :  climat  chaud ,  humide ,  tem¬ 
péré;  région,  contrée  :  aller  vivre  sous 
d'autres  clim.ats. 

CLIMATÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  climat:  influence  climatérique.  Aimé® 
climatérique,  chaque  septième  ou  cha¬ 
que  neuvième  année  de  la  vie,  regardée 
par  les  anciens  comme  critique,  surtout 
la  soixante-troisième,  63  étant  le  produit 
de  7  X  9. 

CLIMATOLOGIE  n.  f.  (gr.  Mima ,  Mi- 
matos ,  climat;  logos,  discours).  Traité, 
étude  des  climats  et  de  leurs  influences. 

CLIMATOLOGIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  climatologie. 

CLIN  n.  m.  Clin  d'œil ,  mouvement  ra¬ 
pide  des  paupières,  qu’on  baisse  et  qu’on 
relève  au  même  instant.  PI.  des  clins 
d'œil.  En  uji  clin  tTceil  loc.  adv.  En  u-n 
instant. 

CLINICIEN  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d’un 
médecin  qui  étudie  au  lit  des  malades. 

CLINIQUE  adj.  (gr.  Miné,  lit).  Qui  se 
fait  près  du  lit  des  malades  :  leçons  cli¬ 
niques.  N.  f.  Enseignement  pratique  de 
la  médecine. 

CLINQUANT  n.  m.  Lame  métallique, 


brillante  et  légère,  qu’on  met  dans  les 
broderies,  les  dentelles ,  etc.  Fig.  Faux 
brillant,  éclat  trompeur. 

CLissfî»ER  ( cli-peur )  n.  m.  (ni.  aiigl.). 
Navire  à  voiles  de  fort  tonnage  et  bon 
marcheur. 


CLIQUE  n.  f.  Société  de  gens  qui  s’u¬ 
nissent  pour  cabaler,  pour  tromper.  Fam. 


CLIQUET  n.  m.  Pe¬ 
tit  levier  qui  empêche 
une  roue  de  tourner 
dans  un  sens  contraire 
à  celui  de  son  mouve¬ 
ment  propre. 

CLIQUETER  v.  int. 


Faire  du  bruit  en  se  choquant. 

CLIQUETIS  n.  m.  Bruit  produit  par 
des  corps  sonores  lorsqu’on  les  remue  ou 
qu’on  les  choque. 

CLIQUETTE  n.  f.  Sorte  d’instrument 
fait  de  deux  os  ou  de  deux  morceaux  de 
bois,  qu’on  agite  entre  les  doigts  :  jouer 
des  cliquettes. 

CLîSSE  n.  f.  Petite  claie  d’osier  ou 
de  jonc  pour  égoutter  les  fromages,  pour 
couvrir  les  bouteilles.  Chir.  Petite  bande 
de  bois  qui  sert  à  maintenir  les  os  frac¬ 
turés.  On  dit  mieux  éclisse. 


CLISSE,  E  adj.  Recouvert  d’une  claie 
ou  tissu  d’osier,  de  jonc:  bouteille  clissée , 


CLIVAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  cliver  des  cristaux;  fissure  à  surfaces 
planes  dans  un  diamant  ou  une  autre 
pierre. 

CLIVER  v.  tr.  Pendre  un  corps  miné¬ 
ral  dans  le  sens  naturel  de  ses  couches  : 
cliver  un  diamant. 

CLOAQUE  n.  m.  (lat,.  cloaca).  Lieu 
destiné  à  recevoir  les  immondices  ;  masse 
d’eau  croupie  :  tomber  dans  un  cloaque; 
lieu  malpropre  et  infect,  s’emploie  sur¬ 
tout  dans  ce  sens  au  figuré  :  cette  ville 
est  un  cloaque  de  vice,  un  cloaque  physi¬ 
que  et  moral. 

CLOCHE  n.  f.  Instrument  d’airain, 
creux,  évasé,  dont  on  tire  les 
sons  au  moyen  d’un  battant  placé 
au  milieu  ;  couvercle  pour  des 
mets  ;  vase  de  verre  pour  cou¬ 
vrir  les  plantes;  ampoule  à  la: 
peau.  Cloche  de  plongeur,  récipient  en 
forme  de  cloche,  au  moyen  duquel  un 
homme  peut  rester  quelque  temps  sous 
l’eau.  Chim.  Vase  de  cristal  cylindrique 
pour  recueillir  les  gaz. 

CLOCHEMENT  n.  m.  Action  de  boi¬ 
ter. 

CLOCHE-RIER  (\)  loc.  adv.  Sur  un 
seul  pied  :  sauter  d  cloche-pied. 

CLOCHER  n.  m.  Tour  d’une  église  où 
sont  les  cloches;  pays  natal  :  aller  revoir 
son  clocher. 


CLOCHER  v.  int.  Boiter  en  mar¬ 
chant.  Fig.  Cette  comparaison  cloche,  est 
défectueuse  ;  ce  vers  cloche,  la  mesure  n’y 
est  pas. 

OLOCERETffiN  n.  m.  Tourelle  en  forme 
de  petit  clocher  shr  le3  monuments  go¬ 
thiques. 
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CLOCHETTE  n.  f.  Petite  cloche  ;  fleur 
en  forme  de  cloche. 

CÈOISOM  n.  f.  (lat.  clausus,  fermé). 
Séparation  en  planches  ou  en  maçonne¬ 
rie  légère.  Bot.  Membrane  qui  divise  l’in¬ 
térieur  des  fruits.  Anat.  Membrane  qui 
sépare  une  cavité  en  deux  parties  :  la 
cloison  du  nez. 

CJL.ÔÏsè>ftTIVA<SE  n.m.  Tout  ouvrage 
de  cloison. 

C/XOlSOUVltittR  v.  tr.  Séparer  par  une 
cloison. 

CEGÎTEïE  n.  m.  (lat.  daustrum,  ver¬ 
rou,  barrière).  Monastère;  partie  d’un 
monastère  formée  de  galeries  couvertes 
entourant  une  cour  ou  un  jardin. 

CEOîTaDEHl  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
cloître. 

CjLOPïra-CEOPAS’j!.'  loc.  adv.  En  clo¬ 
pinant.  Fam. 

CEOfPEVÈat  v.  int.  Marcher  avec  peine 
en  clochant  un  peu.  _ _ 

CLOPORTE  n.  m.  Insecte  ' ç.-j. 
sans  ailes,  à  un  grand  nombre  igfgljL 
de  pattes,  qui  vit  dans  les  lieux  ypf|r\ 
sombres  et  humides.  f  ’ y  •  • 

CL.OQCE  n.  f.  Maladie  des  feuilles, 
dans  laquelle  elles  jaunissent  et  se  rou¬ 
lent  sur  elles-mêmes  ;  ampoule,  bouffis¬ 
sure  do  la  peau.  Pop.  Dans  ce  dernier 
sens  ;  le  véritable  mot  est  cloc-hc. 

CCOISE  v.  tr.  et  int.  (lat.  claudere ) 
usité  aux  temps  suivants  ;  Je  clos,  tu  clos , 
il  clôt,  sans  pl.  Je  clorai,  etc.  Je  clo¬ 
rais,  etc.  Que  je  close,  etc.  Clos,  close,  et 
à  tous  les  temps  composés.  —  Fermer, 
boucher  ;  clore  un  passage;  entourer  : 
clore  un  champ  de  fosses.  Fig.  Terminer  : 
clore  un  compte. 

CLOS  n.  m.  Terrain  cultivé  et  fermé 
de  murs,  haies  ou  fossés. 

CCOS,  E  adj.  Fermé  ;  trouver  porte 
close;  terminé,  achevé  ;  la  session  est 
Cl0S6 . 

CJLOSEAU  n.  m.  ou  C&.0&E5&IE  n.  f. 
Petite  métairie  ;  petit  clos. 

CLOTCRE  n.  f.  (lat.  claudere,  fer¬ 
mer).  Enceinte  de  murailles,  de  haies,  etc. 
Fig.  Action  de  terminer  ;  clôture  d'un 
inventaire;  dernière  séance  d’une  assem¬ 
blée;  fin  d’une  séance. 

CLÔTURER  v.  tr.  Fermer. 

CEOïJ  n.  m.  (lat.  clavus).  Petit  mor¬ 
ceau  de  métal,  à  tête  et  à 
pointe  ;  furoncle.  River  à 
quelqu’un  son  clou,  lui  ré¬ 
pondre  d’e  manière  qu’il 
n’ait  rien  à  répliquer. 

Clou  de  fjîi-ofle,  bouton  de  giroflier  em¬ 
ployé  comme  épice. 

CLOCAOE  ou  CÜOCEME^T  n.  m. 
Action  ou  manière  de  clouer. 

CîvODEIt  v.  tr.  Fixer  avec  des  clous. 
Fig.  Assujettir  quelqu’un,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  emploi. 

Cï.OUTEit  v.  tr.  Garnir  de  clous. 

CEOCTEESSE  n.  f.  Commerce  et  fabri¬ 
cation  de  clous. 
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CEOCTïEn.  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 

des  clous. 

CLOVISSE  n.  f.  Sorte  de  coquillage 
alimentaire. 

CEOWiV  ( cla-oune )  n.  m.  Personnage 
grotesque  de  la  farce  anglaise;  dans  nos 
cirques,  acteur ,  bouffon  doué  de  beau¬ 
coup  d’agilité  et  de  souplesse. 

CJL.OYÈÎIE  n.  f.  Panier  pour  mettre 
des  huîtres;  son  contenu  (25  douzaines). 

CI.CB  n.  m.  Cercle,  réunion,  le  plus 
ordinairement  politique. 

CS.DEI&TE  n.  m.  Membre  d’un  club. 

Cî.YSOIR  n.  m.  (gr.  hlusein ,  laver). 
Tube  flexible  et  imperméable,  terminé 
par  une  canule,  qui  sert  à  prendre  des 
lavements. 

CLÏSOPOHPE  n.m.  (de  clysoir  et 
de  pompe).  Espèce  de  petite  pompe  à  jet 
continu,  qui  remplace  la  seringue  et  le 
clysoir. 

ca/SéSTÈHE  n.  m.  Lavement. 

CmÎMSEE  n.  f.  Sorte  de  bottine,  de 
jambière  à  l’usage  des  anciens  soldats 
grecs. 

CO,  COE,  COM  ou  corv  (lat.  cum, 
avec).  Préfixe  qui  indique  réunion  ou  ad¬ 
jonction. 

COACCCSÉ,  E  n.  Accusé  avec  un  ou 
plusieurs  autres. 

COAC«}CÉKEDT»  n.  m.  Celui  avec  qui 
l’on  acquiert  en  commun. 

COACQDTSITlOfV  n.  f.  Action  d’ac- 
q-uérir  en  commun  avec  un  autre. 

CO  ACTIF,  IVE  a-dj.  Qui  a  droit  de 
contraindre. 

COACTîOS  n.  f.  (lat.  coactio;  de  co¬ 
géré,  contraindre).  Contrainte,  violence 
qu-i  ôte  la  liberté  du  choix. 

COACTIVITÉ  n.  f.  Qualité  d’une 
force  coactive. 

COABJLTEm  n.  m.  (préf.  co  et  lat. 
adjutor,  aide).  Qui  est  adjoint  à  un  pré¬ 
lat  et  destiné  à  lui  succéder. 

COA0JCTOZDEKÏE  n.  f.  Dignité, 
charge  de  coadjuteur. 

COADJÎIJTBÙCE  n.  f.  Religieuse  ad¬ 
jointe  à  une  abbesse. 

COAtiD’EATIOîV  n.  f.  Etat  d’un  li¬ 
quide  coagulé  ;  action  par  laquelle  il  se 
coagule  ;  la  coagulation  du  sang. 

COASjfD'EÆEî.  v.tr.  (lat.  coagularc).  Fi¬ 
ger,  en  parlant  d’un  liquide ,  lui  donner 
de  la  consistance  :  coaguler  le  sang,  le 
lait. 

COADfCEOSI  ( ome )  n.  m.  Masse  de 
substance  coagulée  ;  ce  q<ui  sert  à  coagu¬ 
ler  :  la  jmésUre  est  un  coaguium  du  lait. 

COALISÉ,  E  adj.  Ligué  :  puissances 
coalisées.  N.  m.  :  les  coalisés  ne  purent 
S'C7ltB?ldr6. 

COALISER  (SE)  v.  pr.  (lat.  coalescerç, 
se  souder).  S’engager  dans  une  coalition. 

COAfLITIOïï  n.  f.  Ligue  de  .puissan¬ 
ces;  association  de  partis,  de  person¬ 
nes  qui  veulent  exercer  une  action  com¬ 
mune. 

COAXTAK  n.  m.  Goudron  de  houille. 
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COASSEMENT  n.  m.  Cri  de  la  gre¬ 
nouille. 

COASSES!  v.  ipt.  (lat.  coaxare).  Crier, 
en  parlant  de  la  grenouille.  —  Ne  pas 
confondre  avec  croasser. 

COASSOCIE,  E  n.  Associé  avec  d’au¬ 
tres. 

■  COOÆA  ou  COBEA  n.  m.  ou  COREE 

n.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes  à  gran¬ 
des  fleurs  bleues  et  campanulées. 

COBALT  ri.  m.  Métal  blanc  irisé,  dur 
et  cassant,  dont  les  combinaisons  s’em¬ 
ploient  pour  colorer  en  bleu  le  verre  et 
les  porcelaines. 

COBAYE  n.  m.  Genre  de  rongeurs 
vulgairement  appelés  cochons  d’Inde. 

C  OBI  SG  A  n.  m.  ou  COltÉE  n.  f.  V.  co- 

BÆ.4. 

COCA  n.  m.  (suivant  l’Acad.),  n.  f. 
(suivant  les  botanistes).  Arbrisseau  du 
Pérou,  dont  le  fruit  possède  une  action 
spéciale  analogue  à  celle  du  café,  du  ta¬ 
bac,  du  thé,  etc.,  et  dont  les  feuilles  mâ¬ 
chées  peuvent,  jusqu’à  un  certain  point, 
suppléer  au  défaut  de  nourriture. 

COCAGAE  n.  f.  Synonyme  d 'abon¬ 
dance  :  pa.ys  de  cocagne.  Niât  *üe  coen- 
gue,  mât  élevé,  lisse  et  glissant,  à  l’ex¬ 
trémité  duquel  sont  suspendus  des  prix. 

COCAB4DE  n.  f.  Insigne 
qu’on  porte  au  chapeau  et  qui 
diffère  de  couleur  pour  cha¬ 
que  nation;  nœud  de  rubans 
ou  d’étoffe. 

COCASSE  adj.  Plaisant, 
ridicule  :  homme ,  raisonnement  cocasse. 
Pop. 

COCCINELLE  n.  f.  Genre 
d’insectes  coléoptères  appelés 
vulgairement  bêtes  d  bon  Dieu. 

COCCYX  ( cisse )  n.  m.  Petit 
os  à  l’extrémité  du  sacrum. 

COCUE  n.  m.  (bas  lat.  cocha).  Autre¬ 
fois  ,  grande  voiture  dans  laquelle  on 
voyageait;  bateau  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  des  marchandises  :  le  coche 
d'Ayxerre. 

COCHE  n.  f.  Entaille  faite  à  un  corps 
solide  :  coche  d'une  taille  de  boulanger. 

COCHE  n.  f.  Femelle  du  cochon. 

COCHENIIâLACiE  n.  m.  Bain  de  co¬ 
chenille  pour  teindre  en  écarlate. 

COCBEIVILLE  n.  f.  (lat.  coc- 
cinus ,  écarlate).  Genre  d’insectes 
hémiptères,  qui  fournissent  une 
très  belle  teinture  écarlate. 

COCHENIULER  v.  tr.  Tein¬ 
dre  avec  de  la  cochenille. 

COCHER,  n.  m.  (rad.  coche). 
Conducteur  d’une  voiture. 

COCHÈRE  adj .  f.  Porte  enchère ,,  grande 
porte  par  laquelle  entrent  les  voitures. 

COCHET  n.  m.  Jeune  coq. 

COCHEVIS  n.m.  Sorte  d'alouette  avec 
une  huppe  sur  la  tète. 

COCHINCHINOIS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Cochinchine. 

COCMIÆARÏA  (  coh  )  n.  m.  (  lat. 
eochlear ,  cuiller,  à  cause  de  la  forme 


des  feuilles).  Genre  de  plantes  antiscor¬ 
butiques,  de  la  famille  de*  crucifères. 

COCHON  n.  m.  Porc,  pourceau.  :  man¬ 
ger  du  cochon;  fromage  de  cochon.  Fig. 
Homme  très  malpropre,  qui  fait  quelque 
chose  de  sale.  Cochou  de  lait,  petit  co¬ 
chon  qui  tette  encore.  Cochon  do  mer, 
marsouin.  Cochon  d'Inde,  V.  cobave. 

COCHONNAILLE  n.  f.  Charcuterie. 

Pop. 

COCHONNEE  n.  f.  Portée  d’une  truie. 

COCHONNER  v.  tr.  Faire  un  ouvrage 
salement  et  grossièrement. 

COCHONNERIE  n.  f.  Malpropreté  ; 
chose  gâtée,  mal  faite. 

COCHONNET  n.  m.  Petit  cochon  ; 
petite  boule  servant  de  but  au  jeu  de  bou¬ 
les  ;  le  jeu  lui-même. 

COCO  n.  m.  Fruit  du  cocotier;  bois¬ 
son  qui  se  vend  dans  les  rues  de  Paris  et 
qui  est  préparée  avec  du  jus  de  réglisse. 

COCON  n.m.  Enveloppe 
soyeuse  que  se  filent  les 
larves  des  lépidoptères  ;  se 
dit  surtout  en  parlant  du' 
ver  à  soie. 

COCOTIER  n.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  produit  le  coco. 

■  COCOTTE  ou  COCOTE  n.  f.  Sorte  de 

casserole  en  fonte  (*)  ; 
inflammation  du  bord 
des  paupières;  poule 
dans  le  langage  des 
enfants;  morceau  de 
papier  plié  en  forme  de  poule  ;  femme 
légère.  Pop. 

COCTION  n.f.  (lat.  coctio  ;  de  coquere , 
cuire).  Cuisson.  Méd.  Digestion  des  ali¬ 
ments  dans  l’estomac  :  la  coction  se  fait 
mal. 

COBA  n.  f.  Période  musicale  qui  ter¬ 
mine  un  morceau. 

CODE  n.  m.  (lat.  codex).  Recueil  de 
lois  renfermant  un  système  complet  de 
législation  sur  certaines  matières  :  code 
civil ,  code  forestier,  code  militaire.  Fig. 
Ce  qui  sert  de  règle  :  code  de  la  jioliicssc. 

CODÉBITEUR,  TBISCE  n.  Qui  doit 
conjointement  avec  un  autre. 

CODÉINE  n.  f.  Alcaloïde  découvert 
dans  l’opiutn. 

CODÉTENTEUR  n.  m.  Celui  qui  dé¬ 
tient  conjointement  avec  un  autre. 

CODÉTENU,  E  n.  Personne  détenue 
en  même  temps  qu’une  autre  dans  un 
même  lieu. 

CODEX.  (  dè-hse  )  n.  m.  (  lat.  codex, 
code).  Recueil  des  formules  de  médica¬ 
ments  adoptés  par  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

CODICBEEAIRE  adj.  Contenu  dans 
un  codicille  :  disposition  codicillaire. 

CODICIIJLiE  n.  m.  Acte  postérieur  à 
un  testament,  et  qui  a  pour  but  de  le 
modifier. 

CODIFICATION  n.  f.  Action  de  réu¬ 
nir  en  code  des  lois  isolées. 

CODIFIER  v.  tr.  Rassembler  des  lois 
éparses  en  un  corps  de  législation. 
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rODOMTAIKE  n.  Qui  reçoit  une  do¬ 
nation  conjointement  avec  un  autre. 

CIECUM,  orthographe  vicieuse  de  cæ¬ 
cum. 

«'©EFFICIENT  n.  m.  Ah 7.  Quantité 
numérale  placée  devant  une  autre  pour 
la  multiplier. 

CtEEI.AQUE  adj.  Qui  concerne  les  in¬ 
testins. 

COERClBItlTË  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  coercible. 

COERCBBfl.E  adj.  (lat.  coerccre,  com¬ 
primer).  Qui  peut  être  comprimé,  réduit  : 
la  vapeur  est  coercible. 

COERCITIF,  IVE  adv.  Qui  contraint  : 
puissance  coercitive. 

COERCITION  n.  f.  Pouvoir,  action 
de  contraindre. 

COÉTRRNEE,  EUE  adj.  Qui  existe 
de  toute  éternité  avec  un  autre  :  quelques 
philosophes  ont  prétendu  que  la  matière 
est  coéternelle  à  Dieu. 

COÉTERNETÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  coéternel. 

COEUR  n.  m.  (lat.  cor).  Corps  muscu¬ 
leux  placé  au  milieu  de  la  poi-  1  1 . 

trime,  principal  organe  de  la  cir- 
culation  du  sang  ;  une  des  quatre 
couleurs  du  jeu  de  cartes  ordi-  Ifegl 
naire.  Fig.  Partie  centrale  d’un 
pays  :  le  cœur  d’un  empire;  partie  inté¬ 
rieure  la  plus  importante  :  le  cœur  d’un, 
arbre  ;  disposition  de  l’âme  :  bon  cœur  ; 
affection,  amour  :  un  cœur  de  père ;  cou¬ 
rage,  ardeur  :  homme  de  cœur  ;  estomac  : 
avoir  mal  au  cœur.  Prendre  une  chose  d 
cœur ,  s’y  intéresser  vivement;  • être  tout 
cœur,  généreux,  bienfaisant  ;  ouvrir  son 
cœur,  découvrir  sa  pensée;  avoir  le  cœur 
gros,  être  très  affligé  ;  peser  sur  le  cœur, 
attrister;  aller  au  cœur,  toucher,  émou¬ 
voir  ;  en  avoir  le  cœur  net,  s’assurer  de 
la  vérité  d’une  chose;  travailler  avec 
cœur,  vivement;  apprendre  par  cœur .  de 
mémoire;  au  cœur  de  l'ctc,  au  plus  fort 
de  l’été.  Loc.  adv.  A  cœur  ouvert,  fran¬ 
chement;  à  contre -cœur,  contre  son  , 
gré;  de  bon  coeur,  volontiers;  de  tout 
coeur,  avec  zèle. 

COEXISTANT,  E  adj.  Qui  existe  en 
même  temps  qu’un  autre. 

COEXISTENCE  n.  f.  Existence  simul¬ 
tanée  de  plusieurs  choses. 

COEXISTES^  v.  int.  Exister  ensemble. 

COFFRE  n.  m.  Meuble  propre  à  serrer 
des  effets,  de  l’argent;  partie  du  corps 
qu’enferment  les  côtes. 

COFFRE-FORT  n.  m. 

Coffre  garni  de  fer,  pour  en¬ 
fermer  de  l’argent ,  des  va¬ 
leurs  (*).  PI.  des  coffres-forts. 

COFFRER  v.  tr.  Mettre 
en  prison. 

COFFRET  n.  m.  Petit 
coffre. 

COFFRETIER  n.  m.  Qui  fait  des  cof¬ 
fres. 

COFIOEJfUSSECR  n.  m.  Chacun  de 


ceux  qui  ont  cautionné  un  même  débi¬ 
teur  pour  une  même  dette. 

COGNAC  (  a/c  )  n.  m.  Eau-de-vie  très 
estimée,  fabriquée  à  Cognac. 

cognasse  n.  f.  Coing  sauvage. 

COGNASSIER  n.  m.  Genre  d’arbres 
de  la  famille  des  rosacées,  qui  produit  le 
coing. 

COGNAT  ( cog-na )  n.  m.  Parent  par 
les  femmes. 

COGNATION  ( cog-na )  n.  f.  Parenté 
entre  les  descendants  d’une  même  souche 
féminine. 

COGNEE  n.  f.  Instrument  tranchant 
fait  en  forme  de  hache. 

Fig.  Jeter  le  manche 
après  la  cognée,  tout 
abandonner. 

COGNE-fÉTU  n.  m.  Qui  s’agite ,  qui 
se  donne  beaucoup  de  mal  pour  ne  rien 
faire.  PI.  des  cognc-fétu. 

COGNER  v.  tr.  Frapper  pour  enfon¬ 
cer  ;  cogner  un  clou.  V.  int.  Heurter  : 
cogner  ri  une  porte. 

COGNITION  ( cog-ni )  n.  f.  (lat.  cogni - 
tio).  Faculté  de  connaître. 

COHABITATION  n.  f.  Etat  de  deux 
personnes  qui  vivent  ensemble,  surtout  en 
parlant  du  mari  et  de  la  femme. 

COHABITER  v.  int.  Habiter  ensem¬ 
ble  comme  mari  et  femme. 

COHÉRENCE  n.  f.  Liaison,  union, 
connexion  entre  les  choses  :  discours  sans 
cohérence. 

COHÉRENT,  E  adj.  (lat.  cohærens). 
Qui  a  de  la  liaison  :  raisonnement  cohé¬ 
rent  dans  toutes  scs  parties. 

COH3ÉRITER  v.  int.  Héritep  avec 
d’autres. 

COHÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite 

avec  un  autre. 

COHÉSION  n.  f.  Adhérence,  force  qui 
unit  entre  elles  les  parties  constituantes 
des  corps.  V.  attraction. 

COMOsiatson  n.  f.  Action  de  cohoher. 

COHOJTEftt  v.  tr.  Distiller  h  plusieurs 
reprises  pour  obtenir  une  plus  grande 
concentration. 

cohorte  n.  f.  (lat.  cohors,  c&hortis). 
Corps  d’infanterie  romaine.  Se  dit  en  poé¬ 
sie  de  toute  sorte  de  troupes  :  vaillantes 
cohortes. 

COHUE  n.  f.  Grande  foule  :  fuir  la 
cohue  ;  assemblée  confuse  et  tumultueuse  : 
quelle  cohue! 

COI,  COITE  adj.  (lat.  quietus).  Tran¬ 
quille,  calme,  paisible.  Se  tenir  coi,  sans 
rien  dire. 

COIFFE  n.  f.  (bas  lat.  coffa ,  sorte  de 
casque).  Vêtement  de  tête  à  l’usage  des 
femmes  ;  membrane  que  quelques  enfants 
ont  sur  la  tête  en  venant  au  monde.  Coiffe 
de  chapeau,  garniture  intérieure. 

COIFFÉ,  E  adj.  Entiché  :  être  coiffé 
d'une  personne.  Etre  né  coiffe,  sous  une 
bonne  étoile,  avoir  de  la  chance. 

coiffer  v.  tr.  Couvrir  la  tête;  fri¬ 
ser,  parer  la  tête. 
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COÏFFEIJÏ8,  ESJSE  n.  Qui  coiffa,  qui 

arrange  les  cheveux. 

CÔBS'FïjRÉ  n.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
couvrir,  à  orner  la  tête  ;  arrangement  dés 
cheveux. 

CO BI ¥  n.  m.  (lat.  cuncus).  Angle  formé 
par  deux  lignes,  deux  plans  ;  pe- 
tit  espace  de  terrain  :  coin  de  *’*■ 
terre ;  instrument  de  fer  en  an¬ 
gle,  pourfendre  du  bois  (*)  ;  mor¬ 
ceau  d’acier  gravé  en  creux, 
pour  frapper  les  monnaies  ;  poin¬ 
çon  pour  marquer  la  vaisselle,  les  bijoux. 

COÏaCIDESCE  n.  f.  Etat  de  deux 
choses  qui  coïncident. 

COÏŒCIB3ËJ8T,  E  adj.  Gcom.  Qui  coïn¬ 
cide  :  lignes ,  figures  coïncidentes. 

COÏftrCZDEBS.  v.  int.  fpréf.  co  et  lat. 
incidere ,  tomber  sur).  Géom.  S’ajuster 
l’un  sur  l’autre,  se  confondre  exactement  : 
ccs  deux  surfaces  coïncident.  Fig.  Arriver 
en  même  temps  :  ces  événements  coïn¬ 
cident. 

COISSCS  n.  m.  Fruit  du  cognas¬ 
sier. 

COÏŒTÉKESSÉ,  E  ad,).  Qui  a 
un  intérêt  commun  avec  d'autres. 

COJOOSS  Aî¥CE  n.  f.  Jouissance  com¬ 
mune  h  deux  ou  A  plusieurs  personnes. 

COIHLE  n.  m.  (m.  angl.).  Charbon  dh 
terre  dégagé,  par  la  distillation,  de  ses 
éléments  fluides  et  gazeux. 

COE  préf.  V.  co. 

COE  n.  m.  (lat.  collwm).  Cou;  partie 
de  la  chemise  qui  entoure 
le  cou  (*)  ;  cravate  à  boucle 
et  sans  pendants  ;  embou¬ 
chure  de  certaines  parties 
du  corps  humain,  de  certai¬ 
nes  choses  :  le  col  de  la  vessie ,  d'une  bou¬ 
teille.  Géog.  Passage  fort  étroit  entre 
deux  montagnes. 

COLATGBEn.  f.  Filtration  ayant  pour 
but  de  séparer  d’un  liquide  les  matières 
les  plus  solides  ;  liquide  ainsi  filtré. 

COEïïACSi  n.  m.  (turc  colbak).  Sorte 
de  coiffure  militaire  consistant  en  un 
bonnet  à  poil  en  forme  de  cdpe  tronqué. 

COECISfiQCE  n,  m.  Plan¬ 
te  bulbeuse  et  vénéneuse, 
appelée  vulgairement  tue- 
chien,  et  très  répandue  dans 
nos  prairies. 

COICOTAU  n.  m.  Pe¬ 
roxyde  de  fer  obtenu  par  la  ~M 
calcination  du  sulfate  de  fer. 

COEJÉCiATASKE  n.  m.  Celui  qui  est 
légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COEÉCETÉHE  n.  m.  (gr.  kolcos,  étui, 
gaine  ;  p  ter  on,  aile).  Ordre  nom¬ 
breux  d’insectes,  dont  les  deux  ■ 
ailes  supérieures  sont  en  forme 
d'étui,  comme  le  hanneton,  le 
charançon,  etc.  L 

COEÈÉtE  n.  f.  (gr.  kolê,  bile).  Irrita¬ 
tion,  mouvement  désordonné  de  l’âme  of¬ 
fensée  ;  se  dit  aussi  des  animaux.  Fig.  : 


la  colère  des  vents ,  des  flots.  Adj.  Porté 
à  la  colère  :  personne  colère. 

CCSL.SSatSÇt.'E  adj.  Enclin  h  la  colère  : 
humeur  colérique. 

COLDBBt  n.  m. 

Oiseap  d’Amérique, 
remarquable  par  sa 
beauté  et  sa  peti¬ 
tesse. 

COESCi'f AWT  adj.  et  n.  in.  Chacun 
de  ceux  au  profit  desquels  Se  fait  une 
vente  par  licitation. 

COEîFSCHIET  n.  m.  Bagatelle,  petit 
objet  de  fantaisie  ;  pâtisserie  légère  pour 
ies  oiseaux. 

€OEHMAÇO?ï  n.  m.  Synonyme  de  lima¬ 
çon.  En  colimaçon,  en  spirale  :  escalier 
en  colimaçon. 

CGlUiV-SSAlIXAttJ»  n.  m.  Sorte  de 
jeu  où  l’un  des  joueurs  a  les  yeux  bandés, 
et  poursuit  les  autres  à  tâtons. 

COEHV-TAHPOIV  n.  m.  Ancienne  bat¬ 
terie  des  tambours  suisses.  S'cn  soucier 
comme  de  Colin-Tampon,  comme  de  rien. 

COEï<|SjE  n.  f.  (rnd.  côlon).  Douleur 
d’entrailles. 

CGEïS  n.  m.  Caisse,  balle  de  marchan¬ 
dises. 

ÈOEÏSE222  n.  m.  V.  à  la  partie  histo¬ 
rique. 

<’,«EEABOaiÀTJESJfc,  ’E’USCË  n.  Qui 

collaboré. 

C  ©  2LÏ,  A  îî  ®  K  A  T  ï  ®  IV  n.  f.  Action  de 

collaborer. 

«<9i.EÀfflOîîEâ  v.  int.  (préf.  col  et  lat. 
laborare,  travailler).  Travailler  avec  une 
ou  plusieurs  personnes  à  un  ouvrage 
d’esprit. 

€<ÏÉÏ,A£iE  n.  m.  Action  de  coller  du 
papier  de  tenture;  opération  qui  consiste 
â  imprégner  de  colle  le  papier;  état  des 

ÊOJüLAüïT,  E  adj.  Qui  colle.  Pantalon 
collant ,  qui  dessine  bien  les  formes. 

COS.EA'ï’AHEûE  n.  m.  Celui  que  le 
collateur  avait  pourvu  d’un  bénéfice. 

COZJLATKKAË,  E,  AÜL'X  adj.  et  n. 
(préf.  col  et  fr.  latéral).  Parent  hors  de 
la  ligne  directe  :  ligne  collaterale,  un  col¬ 
latéral  éloigné.  Géog.  Points  coUatéraïix, 
qui  sont  entre  les  points  cardinaux, 
comme  le  nord-est,  le  sud-ouest,  etc. 

COEEATÉKBAIÆMEKrir  adv.  Eli  ligne 
collatérale. 

ËOIÀA’S'Eina  n.  m.  Celui  qui  confé¬ 
rait,  qui  avait  le  droit  de  conférer  un  bé¬ 
néfice. 

EOEILATEF,  3 VE  adj.  Qui  se  confère: 
dignité  cnllalivs. 

.!OEt<ATîOiN  n.  f.  Action  de  conférer 
un  bénéfice  ;  action  de  confronter  une  co¬ 
pie  avec  l’original. 

C0JL.LATH02V  n.  f.  Léger  repas  enfre 
le  dîner  et  le  souper,  ou  qui  remplace  le 
souper  les  jours  de  jeûne. 

<j©s.a,A'i’S©^iSfE3&  v,  tr.  Comparer 
deux  écrits  ensemble.  Collationner  un  li¬ 
vre,  s’assurer  s'il  n’y  manque  point  quel¬ 
que  feuillet. 
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tOLLÂTlONNEn  V.  int.  Faire  le  re¬ 
pas  appelé  collation. 

COLLE  n.  f.  (gr.  koÜd).  Nom  de  di¬ 
verses  matières  gluantes  que  l'on  étend 
entre  deux  objets  pour  les  faire  adhérer 
ensemble. Fig.  Menterie.Pop.  Colle  forte, 
gélatine  faite  avec  des  débris  de  matières 
animales. 

COLLECTE  n.  f.  (lat.  coüectus.  re¬ 
cueilli).  Quête  pour  une  œuvre  de  bien¬ 
faisance.  Liturg.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  h  la  messe  avant  l’épitre. 

COLiGCTECR  n.  m.  (lat.  collectus , 
recueilli).  Celui  qui,  autrefois,  percevait 
les  impôts;  celui  qui  reçoit  des  cotisa¬ 
tions.  Adj.  Egout,  tuyau  collecteur ,  qui 
reçoit  les  eaux  provenant  de  plusieurs 
autres. 

COLLECTIF,  IVK  adj.  Fait  par  plu¬ 
sieurs  :  travail  collectif  ;  qui  offre  à  l’es¬ 
prit  l^dée  d’une  collection  :  sens  collectif. 
N.  mfNorn  qui,  quoique  au  singulier,  pré¬ 
sente  à  l’esprit  l’idée  d’une  collection, 
comme  foule ,  amas,  troupe. 

COLLECTION  n.  f.  (lat.  colleetio ;  de 
eolligere ,  réu*.iir).  Recueil  d’o-bjets  qui 
ont  du  rapport  ensemble  :  collection  de 
tableaux. 

COLLECTIONNÉS  v.  tr.  Réunir  en 
collection. 

COLLECTlONlVEm,  ETBE  n.  Per¬ 
sonne  qui  aime  à  faire  des  collections. 

COLLECTIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  collective. 

COLLÈGE  (o.  n.]  n.  m.  (lat.  collegium  ; 
de  eolligere ,  réunir).  Corps  de  personnes 
revêtues  de  la  même  dignité  :  collège  des 
cardinaux  ;  établissement  d’enseignement 
secondaire  ;  les  élèves  pensionnaires  et 
externes  d’un  collège  :  le  collège  est  en  va¬ 
cances.  Collège  électoral,  assemblée  d’é¬ 
lecteurs.  Collège  de  France,  institution 
fondée  à  Paris  par  François  Ier,  où  se 
donne  gratuitement  une  instruction  su¬ 
périeure  et  variée. 

COLLÉGIAL,  E,  Alix  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  un  chapitre  de  chanoines  sans 
siège  épiscopal.  N.  f.  :  une  collégiale. 

COLLEGIEN  n.  m.  E-lève  d’un  collège. 

COLLÈGUE  n.  m.  Qui  travaille,  qui 
remplit  les  mêmes  fonctions  conjointe¬ 
ment  avec  d’autres,  et  souvent  dans  le 
même  établissement  :  nous  professâmes 
ensemble  dans  le  même  collège ,  nous  fû¬ 
mes  collègues. 

CGLLEMENT  n.  m.  Adhérence  de  deux 
objets  entre  eux. 

COLLER  v.  tr.  Faire  adhérer,  fixer 
avec  de  la  colle  ;  clarifier  à  l'aide  du  blanc 
d’œuf  ou  de  la  colle  de  poisson  :  coller  du 
vin;  faire  adhérer  au  moyen  d’un  corps 
gluant  :  le  sang  avait  colle  ses  cheveux  ; 
appliquer  fortement  :  il  collait  la  bruche 
sur  son  front;  réduire  au  silence  :  il  m’a 
collé  d'un  seul  mot.  Fam.  V.  int.  Etre 
juste  comme  ce  qui  est  appliqué  avec  de 
la  colle  :  cet  habit  colle  bien. 

COLLERETTE  n.  f.  Petit  collet  en 
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linge  fin  à  l'usage  des  femmes  et  des  en¬ 
fants. 

COLLET  n.  m.  (rad.  col).  Partie  du 
vêtement  qui  entoure  le  cou;  sorte  de 
lacs  pour  prendre  les  oiseaux,  et  môme 
les  lièvres  ou  les  lapins.  Collet  de  mou¬ 
ton,  de  veau ,  partie  entre  la  tète  et  les 
épaules;  collet  monté,  pédant,  grave  jus¬ 
qu'à  l’affectation  :  cette  femme  est  bien 
collet  monté;  petit  collet,  s’est  dit  autre¬ 
fois  pour  abbé,  ecclésiastique. 

COLLETER  v.  tr.  (rad.  collet).  Saisir 
quelqu’un  au  collet  pour  le  renverser.  — 
Double  le  t  devant  un  e  muet. 

COLLEUR  n.  m.  Dont  la  profësslon 
est  de  coller. 

COLLIER  n.  m.  (îat.  colliim,  cou). 
Ornement  qui  se  porte  autour  du  cou; 
chaîne  d’or  des  membres  de  certains  or¬ 
dres  ;  cercle  que  l’on  met  au  cou  d’un 
chien  pour  le  tenir  â  l’attache;  partie  du 
harnais  des  chevaux  de  trait;  marque 
naturelle  autour  du  cou  de  certains  oi¬ 
seaux. 

COLLIGER  v.  tr.  (lat.  eolligere,  réu¬ 
nir).  Réunir  en  recueil.  t- 

COLLINE  n.  f.  (lat.  collis).  Petite  mon¬ 
tagne  qui  va  en  pente  douce. 

COLLiQUATisr,  iVÉ  (court)  adj.  Qui 
se  rapporte  à  la  colliquation. 

COLLÎQUATION  (court)  n.  f.  Mèd. 
Production  considérable  d’excrétions  li¬ 
quides,  accompagnée  d’un  notable  affais¬ 
sement  des  forces. 

COLLISION  n.  f.  (lat.  collisio).  Lutte, 
combat  ;  choc  de  partis  politiques. 

COLLOCATION  n.  f.  Classement  des 
créanciers  dans  l’ordre  où  ils  doivent  être 
payés. 

COLLOOSON  n.  m.  (gr.  kollôdês ,  col¬ 
lant).  Solution  de  poudre-coton  dans  un 
mélange  d’alcool  et  d’éther,  d’un  grand 
usage  pour  la  préparation  des  plaques 
photographiques. 

COLLOQUE  n.  m.  (préf.  col  et  lat.  lo - 
qui,  parler).  Entretien  de  deux  ou  plu¬ 
sieurs  personnes  ;  conférence  entre  deux 
partis  politiques  ou  religieux  :  le  colloque 
de  Poissy. 

COLLOQUER  v.  tr.  (préf.  col  et  lat. 
locarc,  placer).  Placer,  mettre  quelqu’un 
en  un  endroit  :  ils  m'ont  assez  mal  collo¬ 
qué.  Colloquer  des  créanciers,  les  inscrire 
dans  l'ordre  suivant  lequel  iis  doivent 
être  payés. 

COLLUSION  n.  f.  Pal.  Intelligence 
secrète  entre  deux  parties  au  préjudice 
d’un  tiers. 

COLLUSOIRE  adj.  Qui  est  fait  par 
collusion  :  arrangement  collusoire. 

COLLUSOIRÊMENT  adv.  Par  collu¬ 
sion. 

COLLYRE  n.  m.  (gr.  kotlurioh).  Re¬ 
mède  extérieur  qui  s'applique  sur  les 
yeux. 

COLMATAGE  n.  m.  Action  "de  col¬ 
mater. 

COLMATER  v.  tr.  Exhausser  et  ier- 
tilisér  artificiellement  les  terrains  bas  ou 
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stériles  au  moyen  des  dépôts  vaseux  for¬ 
més  par  les  fleuves  ou  les  mers. 

COLOMBAGE  n.  m.  Rang  de  solives 
!t  plomb  dans  une  cloison  de  charpente. 

COLOMBE  n.  f.  (lat.  columba ).  Pigeon, 
dans  le  style  élevé. 

COLOMBIER  n.  m.  Bâtiment  où  l’on 
élève  les  pieeons;  papier  grand  format. 

COLOMBIE,  JE  adj.  D’une  couleur  mé¬ 
langée  entre  le  rouge  et  le  violet.  N.  f. 
Fiente  des  pigeons  et,  en  général,  des 
oiseaux  de  basse-cour,  constituant  un  ex¬ 
cellent  engrais. 

COLON  n.  m.  (lat.  colonus ;  de  colo ,  je 
cultive).  Habitant  d’une  colonie;  celui 
qui  cultive  une  terre  dans  une  colonie  : 
les  colons  d' Amérique,  d'Algérie. 

CùLOM  n.  m.fgr.  kôlon,  intestin).  Anat. 
Partie  du  gros  intestin  qui  fait  suite,  au 
cæcum. 

COLONEL  n.  m.  Officier  supérieur  qui 
commande  un  régiment;  officier  qui  en 
a  le  grade  :  colonel  d'état-major. 

COLOX8ÎHÆ  adj.  f.  Se  disait  de  la 
première'compagnie  d’un  régiment,  com- 
nçandée  par  le  colonel.  N.  f.  Cette  com¬ 
pagnie  elle-même;  femme  d’un  colonel. 

COLONIAL,  E,  AUX  adj.  Concernant 
les  colonies  :  régime  colonial ;  en  prove¬ 
nant  :  denrées  coloniales. 

COLONIE  n.  f.  (rad.  colon).  Popula¬ 
tion  qui  sort  d'un  pays  pour  aller  en  ha¬ 
biter  un  autre;  lieu-  habité  par  une  co¬ 
lonie. 

COLONSSABLE  adj.  Qui  peut  être  co¬ 
lonisé. 

COLONISATEUR  n.  m.  Qui  colonise. 

COLONISATION  n.  f.  Action  de  co¬ 
loniser. 

COLONISER  v.  tr.  Etablir  une  co¬ 
lonie. 

COLONNABE  n.  f.  Rangée  symétrique 
de  colonnes  servant  d’ornement  à  un 
grand  édifice  :  la  colonnade  du  Louvre / 

CWIOSXE  n.  f.  (lat.  columna ;  de  co- 
lumen,  soutien).  Pilier  cylindrique  avec 
base  et  chapiteau;  portion  d’une  page  di¬ 
visée  de  haut  en  bas.  Phys'.  Masse  de 
fluide  de  forme  cylindrique  :  colonne  d'air, 
d'eau.  Colonne  vertéRrnie,  ensemble 
des  vertèbres  fermant  une  chaîne  à  la¬ 
quelle  se  rattachent  les  os  des  vertébrés. 
Fig.  Appui,  soutien  :  Bossuet  fut  une  des 
colonnes  de  l'Eglise  ;  ligne  de  troupes  pro¬ 
fonde  et  serrée  :  marcher  en  colonne.  Les 
colonnes  d'Hercule,  les  deux  montagnes 
du  détroit  de  Gibraltar. 

COLONNETTE  n.  f.  Petite  colonne. 

COLOIPBIANE  n.  f.  (rad.  Colophon, 
ville  de  l’Asie  Mineure  d’ou  l’on  tirait 
cette  substance).  Sorte  de  résine  dont  on 
se  sert  pour  faire  mordre  les  crins  de 
l’archet,  sur  les  cordes  des  instruments. 

COEOQEEÏTE  n.  f.  Con¬ 
combre  fort  amer  et  purgatif. 

COS.ORANT,  E  adj.  Qui 
colore. 

COLORATION  n.  f.  Action 
de  colorer  ;  état  d’un  corps  coloré. 
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COLORÉ,  E  adj.  Qui  a  une  certaine 
couleur;  qui  a  de  vives  couleurs.  Fig. 
Qui  a  du  brillant,  de  l’éclat  :  style  coloré. 

COLORER  v.  tr.  (lat.  colorare  ;  de  co- 
lor,  couleur).  Donner  de  la  couleur.  Fig. 
Donner  une  belle  apparence  à  une  chose 
mauvaise  :  colorer  un  mensonge. 

COLORIAGE  n.  m.  Action  de  colorier. 

COLORIER  v.  tr.  (lat.  color,  couleur). 
Appliquer  des  couleurs  sur  un  dessin, 
une  estampe,  etc. 

COLORIS  n.  m.  Peint.  Effet  qui  ré¬ 
sulte  du  mélange  et  de  l’emploi  des  cou¬ 
leurs.  Fig.  Eclat  du  style  et  des  pensées. 
Se  dit  aussi  du  teint,  d’un  fruit,  etc.  : 
■pêche  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE  n.  m.  Peint,.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coloris.  N.  Celui,  celle  qui 
colorie  des  estampes,  des  gravures ,  des 
cartes. 

COLOSSAL,  E  adj.  De  grandeur  dé¬ 
mesurée  :  statue  colossale.  Fig.  Vaste  : 
pouvoir  colossal. 

COLOSSE  n.  m.  (lat.  colossus).  Statue 
d’une  grandeur  extraordinaire  :  le  colosse 
de  Rhodes  ;  homme,  animal  de  haute  sta¬ 
ture.  Fig.  Souverain,  empire  très  puis¬ 
sant. 

COLPORTAGE  n.  m.  Profession  de 
colporteur  ;  action  de  colporter. 

COLPORTER  v.  tr.  (lat.  collo  por - 
tare,  porter  sur  le  cou).  Faire  le  métier 
de  colporteur. 

COU'OBTEliR  n.  m.  Marchand  am¬ 
bulant  qui  porte  ses  marchandises  sur 
son  dos  et  va  les  vendre  à  domicile. 

COLUI&E  n.  m.  Nom  donné  à  deux 
grands  cercles  de  la  sphère,  perpendicu¬ 
laires  à  l’équateur,  et  qui  passent,  l’un 
par  les  points  équinoxiaux,  l’autre  par 
les  points  solsticiaux. 

COL® A  n.  m.  Espece  de  chou,  dont  la 
graine  fournit  une  bonne  huile  à  brûler. 

COM  préf.  V.  co. 

COMA  n.  m.  (gr.  kôma,  sommeil  pro¬ 
fond).  Sorte  de  sommeil  léthargique. 

COMATEUX.,  EUS®  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  coma. 

COMBAT  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  et.  l’on  se  défend  ;  lutte  des 
mouvements  opposés  que  l’âme  éprouve  ; 
état  d’agitation,  de  trouble,  de  souffrance  : 
la  vie  est  un  combat  perpétuel.  Combat 
singulier ,  duel;  combat  naval ,  sur  mer. 

COMBATTANT  n.  m.  Soldat,  qui  com¬ 
bat,  ou  qui  marche  au  combat. 

COMBATTRE  v.  tr.  (préf.  com  et  fr. 
battre).  Se  battre  contre.  Fig.  :  combattre 
ses  passions,  un  mal,  les  préjugés.  V.  int..: 
combattre  jusqu'à  la  mort. 

COMBE  n.  f.  Petite  vallée. 

COMBIEN’  adv.  Quelle  quantité  :  com¬ 
bien  d'étoffe?  quel  nombre  :  combien  de 
siècles  ?  quel  prix  :  combien  a-t-on  payé? 
à  quel  point  :  combien  il  était  brave! 

COMBINABLE  adj.  Qui  peut  se  com¬ 
biner. 

COMBINAISON  n.  f.  Assemblage,  ar¬ 
rangement  dans  un  certain  ordre  de  cho¬ 
ses  semblables  ou  diverses.  Chirru  Union 
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intime  des  molécules  de  deux  ou  de  plu¬ 
sieurs  corps  formant  un  composé.  Fig. 
Mesures  prises  pour  assurer  le  succès 
d?une  entreprise  :  sages  cumbiiiaiso?is. 

combiner  v.  tr.  (lat.  combinare). 
Coordonner,  disposer  dans  un  certain  or¬ 
dre  :  combiner  ses  mesures;  calculer,  dis¬ 
poser  :  combiner  un  plan.  Chim.  Déter¬ 
miner  la  combinaison  de  :  combiner  de 
l'oxygène  avec  de  l'hydrogène.  Armée  com¬ 
binée ,  flotte  combinée ,  composée  de  soldats, 
de  navires  de  plusieurs  nations. 

COMBLE  n.  m.  (lat.  culmen,  faîte).  Ce 
qui  peut  tenir  au-dessus  des  bords  d’une 
mesure  déjà  pleine  :  le  comble  d'un  déca¬ 
litre ;  faîte  d’un  bâtiment.  Fig.  Le  der¬ 
nier  degré  :  le  comble  de  la  gloire.  Adj. 
Très  plein  :  le  vase  est  comble.  Fig.  Aux 
dernières  limites,  en  parlant  des  mauvais 
procédés  :  la  mesure  est  comble.  Bo  fond 
en  comble  loc.  adv.  Entièrement. 

COMBLEMENT  n.  m.  Action  de  com¬ 
bler. 

COMBLER  v.  tr.  Remplir  par-dessus 
les  bords  ;  remplir  un  vide  :  combler  un 
fossé.  Fig.  Satisfaire  :  combler  les  désirs  ; 
accabler  :  combler  de  bienfaits  ;  mettre  le 
comble  :  combler  la  mesure. 

COSKRBIIERE  n.  f.  Filet  pour  prendre 
le  thon  et  d’autres  gros  poissons. 

COMBURANT,  22  adj.  Qui  provoque 
la  combustion. 

COMBUSTIBILITÉ  n  f.  Propriété 
des  corps  combustibles. 

COMBUSTIBLE  adj.  (lat.  combuîtvs, 
brûlé).  Qui  a  la  propriété  de  brûler  :  ma¬ 
tières  combustibles.  N.  m.  Toute  matière 
dont  on  fait  du  feu,  comme  le  bois,  la 
houille,  le  charbon. 

C  O  MB  US  T I O IV  n.  f.  (lat.  combustio  ; 
de  comburere,  brûler).  Action  de  brûler  : 
l'air  est  nécessaire  à  la  combustion;  in¬ 
cendie  :  la  combustion  d’un  palais.  Fig. 
Grand  désordre,  effervescence  des  esprits  : 
pays  en  combustion. 

COMÉDIE  n.  f.  (lat.  comœdia).  Poème 
dramatique,  pièce  de  théâtre  représentant 
les  mœurs,  les  ridicules,  les  vices  de  la 
société  ;  lieu  où  l’on  joue  la  comédie  :  ai¬ 
le  fç  à  la  comédie.  Fig.  Feinte,  grimace  : 
cÜ  n'est  qu'une  comédie. 

COMÉDIEN,  IENNE  n.  Dont  la  pro¬ 
fession  est  de  jouer  la  comédie.  Fig.  Hy¬ 
pocrite. 

COMESTIBLE  n.  m.  (lat.  comedere , 
comestum ,  manger).  Tout  ce  qui  est  pro¬ 
pre  à  la  nourriture  de  l’homme.  Adj.  : 
denrée  comestible. 

COMÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  les 
comètes  :  système  cornétaire. 

COMÈTE  n.  f.  (lat.  cometa  ;  du  gr. 
komê  ,  chevelure  ). 

Astre  errant,  décri¬ 
vant  autour  du  soleil 
une  ellipse  très  al¬ 
longée,  et  qui  est  ac¬ 
compagné  d’une  traînée  de  lumière  ap¬ 
pelée  queue  ou  chevelure.  —  il  est  re¬ 
connu  aujourd’hui  que  les  comètes  appar¬ 


tiennent  à  notre  système  planétaire,  et 
qu’elles  décrivent  une  vaste  parabole  dans 
des  orbites  très  excentriques,  dont  le  so¬ 
leil  occupe  le  foyer.  Il  y  en  a  plusieurs 
dont  la  nftxrche  et  le  retour  peuvent  être 
calculés  à  l’avance  avec  une  certaine  ap¬ 
proximation.  La  comète  dite  de  Halley 
revient  tous  les  soixante-quinze  ans;  une 
autre  opère  sa  révolution  en  trois  ans  et 
demi,  une  autre  en  six  ans  trois  quarts,  etc. 

On  supposait  jadis  que  les  comètes 
exerçaient  une  certaine  influence  sur  les 
événements  d’ici-bas,  que  l’apparition 
d’une  comète  annonçait  la  mort,  la  nais¬ 
sance  d’un  prince.  La  science  a  dissipé 
toutes  cgs  erreurs,  et  la  fertile  année  de 
1811  aurait  prouvé,  s’il  en  avait  été  be¬ 
soin ,  que  cette  influence  n’est  pas  tou¬ 
jours  funeste. 

COSSSCES  n.  m.  pi.  (lat.  comitium). 
Assemblées  du  peuple  romain,  pour  élire 
des  magistrats  ou  traiter  des  affaires  pu¬ 
bliques.  Par  ext.  Réunion  des  électeurs 
pour  nommer  les  membres  des  assemblées 
délibérantes,  (ami ce  agricole,  réunion 
formée  par  les  propriétaires  et  les  fer¬ 
miers  d’un  arrondissement,  pour  amélio¬ 
rer  les  procédés  agricoles. 

COMIQUE  adj.  (lat.  comicus).  Qui  ap¬ 
partient  à  la  comédie  :  poète  comique; 
plaisant  :  aventure  comique.  N.  m.  Le 
genre  de  ta  comédie;  acteur,  auteur  co¬ 
mique  :  Molière  est  notre  premier  comique. 

€OaiiQi:EMXT  adv.  D’une  manière 
comique. 

l'OBîlTAT  n.  m.  Subdivision  adminis¬ 
trative  de  la  Hongrie. 

COMITE  n.  m.  Réunion  de  membres 
choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner 
certaines  affaires.  Petit  comité ,  réunion 
d’amis  :  causer,  lire  en  petit  comité;  comité 
secret,  séance  privée,  d’où  le  public  est  ex¬ 
clu  ;  comité  de  lecture,  réunion  d’hommes 
de  lettres  chargés  d’admettre  ou  de  reje¬ 
ter  les  pièces  de  théâtre  après  examen  ; 
comité  de  Salut  public.  V.  à  la  partie  his¬ 
torique. 

COMMA  n.  m.  Mus.  Intervalle  inap¬ 
préciable  à  l’oreille  qui  existe  entre  une 
note  diésée  et  la  note  suivante  bémolisée. 
Gram,  et  typog.  Les  deux  points. 

COJ3.flA.Bl  n.  m.  Acquéreur  réel  d’un 
bien  dont  l’acte  de  transmission  porte  un 
nom  d’acquéreur  fictif.  Déclaration  de 
command,  celle  par  laquelle  on  fait  con¬ 
naître  le  nom  du  véritable  acquéreur. 

COSOïandanT  n.  m.  Chef  de  batail¬ 
lon  ;  officiersupérieur  qui  commande  dans 
une  place  de  guerre  ;  officier  de  marine 
qui  commande  en  chef  plusieurs  bâti¬ 
ments. 

COMMASBE  n.  f.  Demande  de  mar¬ 
chandises  De  commande,  artificiel,  feint: 
pleurs,  joie  de  commande. 

COMMANDEMENT  n.m.  Ordre;  pou¬ 
voir,  dignité  de  celui  qui  commande  ;  loi, 
précepte  •  les  commandements  de  Dieu. 
Prat.  Ordre  de  satisfaire  à  une  obliga¬ 
tion,  signifié  par  huissier. 
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COMMANRER  v.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
mandata,  ordonner).  Ordonner  ;  avoir  l’au¬ 
torité  sur  :  commander  une  armée;  domi¬ 
ner  par  sa  position  :  le  fort  commande  la 
ville.  Com.  Faire  une  commande.  V.  int.  : 
commander  a  ses  enfants.  Fig.  :  comman¬ 
der  d  ses  passions.  * 

COI! .11.1  N» 30 385 K  n.  f.  Bénéfice  atta¬ 
ché  à  un  ordre  militaire. 

COMMANBECR  n.  m.  Chevalier  pour¬ 
vu  d’une  commanderie  ;  grade  honorifi¬ 
que  dans  un  ordre  de  chevalerie. 

COMMANDITAIRE  n.  m.  Bailleur  de 
fonds  dans  une  société. 

COMMANDITE  n.  f.  (lat.  commen- 
dare ,  confier).  Société  commerciale  dans 
laquelle  une  partie  de  ceux  qui  la  com¬ 
posent  versent  les  fonds  nécessaires,  sans 
prendre  aucune  part  à  la  gestion. 

COMMANDITER  V.  tr.  Avancer  les 
fonds  nécessaires  à  une  entreprise  com¬ 
merciale. 

COMME  conj.  De  môme  que,  ainsi 
que  :  hardi  comme  un  lion  ;  tel  que  :  un 
homme  comme  lui;  parce  que,  puisque  : 
comme  vous  êtes  son  ami.  Adv.  Combien, 
à  quel  point  :  comme  il  est  bon!  de  quelle 
manière  :  comme  il  me  traite! 

COMMÉMORAIS©!»  n.  f.  Mention 
que  l’Eglise  fait  d’un  saint  le  jour  où 
l’on  célèbre  une  autre  fête. 

COMMÉMORATIF ,  EVE  adj.  Qui 
rappelle  le  souvenir  :  jour  commémoratif 
d'une  victoire. 

COMMÉMORATION  n.  f.  Cérémonie 
qui  rappelle  le  souvenir  d’un  événement 
important.  Commémoration  des  morts, 
fête  que  l’Eglise  célèbre  en  l’honneur  des 
morts  (2  novembre). 

COMMÉMORER  V.  tr.  Rappeler  au 
souvenir. 

COMMENÇANT,  E  n.  Qui  en  est  aux 
premiers  éléments  d’un  art,  d'une  science. 

COMM ENCENSENT  n.  m.  Principe, 
origine;  début:  le  commencement  d'un 
règne. 

COMMENCER  v.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
iniliare ,  commencer),  f  aire  la  première 
partie  de  :  commencer  un  ouvrage;  être 
au  commencement  :  commencer  l'année. 
Y.  int.  Prendre  commencement  :  la  céré¬ 
monie  a  commencé  de  bonne  heure ,  mar¬ 
que  le  fait  ;  elle  est  commencée  depuis  long¬ 
temps,  marque  l’état. 

COMMENDATAERE  n.  m.  Qui  est 
pourvu  d’une  commende. 

COMMESDE  n.  f.  Usufruit  d’une  ab¬ 
baye  accordé  par  le  pape. 

CONHMENSaï.  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
mensa ,  table).  Qui  mange  à  la  même  ta¬ 
ble. 

COMMENSAMTE  n.  f.  Qualité  de 
commensal. 

COMMENSCRAmOTÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  commensurable. 

COMMENHURABEE  adj.  (préf.  com 
et  lat.  mensurabilis,  qui  peut  être  mesuré). 
Math.  Se  dit  des  quantités  qui  ont  une 
commune  mesure, 


COMMENT  adv.  De  quelle  manière, 
par  quel  moyen  :  comment  peut-il  vivre  ? 
pourquoi  :  comment  s' est-il  adressé  d  moi  ? 
Interj.  :  comment!  vous  voilà?  N.  m.  La 
manière  dont  une  chose  s’est  faite  :  il  veut 
savoir  le  pourquoi  et  le  comment. 

COMMENTAIRE  n.  m.  (lat.  commcn- 
tarius).  Remarques  sur  un  texte  pour  en 
faciliter  l’intelligence.  Fig.  Interpréta¬ 
tion  maligne.  PL  Mémoires  historiques  : 
les  Commentaires  de.  César. 

COMMENTATEUR,  TWCE  n.  Au¬ 
teur  qui  écrit  des  commentaires. 

COMMENTER  v.  tr.  (  lat.  commen- 
tari).  Faire  un  commentaire  :  commenter 
Virgile ;  interpréter  malignement:  com¬ 
mente?’  les  actes  de  quelqu'un. 

COMMÉRAGE  n.  m.  Propos  de  com¬ 
mère. 

COMMERÇASSE  adj.  Qui  peut  être 
négocié  :  effet "  billet  commerçai) le. 

COMMERÇANT,  E  adj.  et  n.  Qui  fait 
le  commerce. 

COMMERCE  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
merx,  mercis ,  marchandise),  Trafic,  né¬ 
goce  ;  le  corps  des  commerçants  :  cette 
loi  a  mécontenté  le  commerce;  fréquenta¬ 
tion  :  le  commerce  des  honnêtes  gens, 

COMMERCER  v.  int.  Faire  le  com¬ 
merce. 

COMMERCIAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  commerce  :  système  com¬ 
mercial. 

COMMERCIALEMENT  adv.  D’une 
manière  commerciale. 

COMMÉRE  n.  f.  (préf.  com  et  lat. 
mater ,  mère).  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts,  par  rapport  au  parrain 
ainsi  qu’au  père  et  à  la  mère  de  l’enfant  ; 
femme  très  bavarde  :  c'est  une  commère 

COMMETTANT  n.m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts. 

COMMETTRE  v.  tr.  (préf.  com  et  fr. 
mettre  ).  Faire  :  commettre  une  erreur , 
une  faute,  un  crime  ;  préposer  :  commet¬ 
tre  quelqu'un  d  la  garde  d’un  fort;  com¬ 
promettre  :  commettre  sa  réputation ,  et, 
v.  pr.  :  sc  commettre  avec  des  fripons. 

COMMINATOIRE  adj.  (lat.  commU 
nari,  menacer).  Jurisp.  Portant  menace 
d  une  peine  :  clause  comminatoire.  v 

COMMIS  n.  m.  (lat.  commis  sus).  Em¬ 
ployé  dans  un  bureau,  dans  une  maison 
de  commerce  ;  préposé  à  :  commis  de 
barrière.  Commis  voyageur,  qui  voyage 
pour  une  maison  de  commerce. 

COMMISÉRATION  n.  f.  (lat.  commi- 
seratio).  Pitié,  sentiment  de  compassion. 

COMMISSAIRE  n.  m.  (lat.  commissus , 
commis,  délégué).  Qui  est  chargé  de 
fonctions  temporaires.  Commissaire- 
priseur,  officier  public  qui  a  le  droit 
de  faire  la  prisée  dans  les  ventes  publi¬ 
ques  ;  commissaire  «le  police,  magis¬ 
trat  chargé  dans  les  villes  de  faire  obser¬ 
ver  les  ordonnances  de  police. 

COMMISSARIAT  n.  m.  Fonctions  de 
commissaire  ;  bureau  d’un  commissaire. 

COMMISSION  n.  f.  (  lat.  commission 
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de  committere ,  eonfier).  Charge  qu’on 
donne  à  quelqu’un  de  faire  une  chose  ; 
membres  choisis  par  une  assemblée  pour 
étudier  un  projet  :  la  commission  prépare 
son  rapport;  achat,  placement  pour  au¬ 
trui,  avec  remise  :  acheter ,  vendre  d  la 
commission;  cette  remise  elle  -  même  : 
avoir  tant  de  commission. 

COMMïMKSOV.VAmE  n  m.  Celui  qui 
vend  et  achète  pour  le  compte  d’autrui, 
moyennant  remise;  homme  dont  le  mé¬ 
tier  est  de  faire  les  commissions  du  pu¬ 
blic. 

COMMBSSSOlTOEît  V.  tr.  Donner  com¬ 
mission,  mandat  pour  faire  une  chose. 

COÜlMSSSOmK  adj.  Se  dit  d’une 
clause  dont  l’inexécution  annule  l'acte 
qui  la  contient. 

COMMi.SJilKK  n.  f.  Anat.  Point  de 
jonction  de  certaines  parties  :  la  comme  - 
sure  des  lèvres. 

C’OMMDDAT  n.  m.  Junsp.  Prêt  gra¬ 
tuit,  remboursable  en  nature  après  un 
certain  temps. 

t’OMMOHE  adj.  (lat.  commodus).  D’un 
usage  facile;  tranquille  et  agréable  :  vie 
commode  ;  d’une  humeur  facile,  en  par¬ 
lant  des  personnes;  trop  indulgent  :  père 
commode;  relâché  :  morale  commode. 

COMMODE  n.  f.  Grand  meuble  à  ti¬ 
roirs. 

CCMMODIÎiSaEA’T  adv.  D’une  manière 
commode. 

CftJJlFtWlTE  n.f.  Chose,  situation 
commode;  temps  propice  :  d  votre  com¬ 
modité.  PI.  Aises,  agréments  :  commo¬ 
dités  de  la  vie;  lieux  d’aisance. 

('OFSOBâKE  n.  m.  (m.  angl. ,  cor¬ 
ruption  de  commandeur) .  En  Angleterre 
et  en  Amérique,  officier  de  marine  revêtu 
d’un  grade  intermédiaire  entre  ceux  de 
capitaine  de  vaisseau  et  de  contre-amiral. 

C03SS30Tï0.^r  n.f.  (lat.  cornmotlo ; 
de  commovere,  mouvoir).  Secousse  vio¬ 
lente’;  ébranlement  intérieur  :  commo¬ 
tion  du  cerveau.  Fig.  Emotion  très  vive  : 
cette  nouvelle  a  fait  naître  une  grande  ' 
commotion. 

XDMIMKJASÎEE  adj.  Qui  peut  être  com- 
fiué  :  peine  communlile. 

COIMMÉEEB  v.  tr.  (pré.f.  com  et  lat. 
■mut are  ,  changer).  Changer.  Commuer 
une  peine ,  la  remplacer  par  une  peine 
moindre. 

COMMOT,  F.  adj.  (lat.  communis).  Se 
dit  de  toute  chose  à  laquelle  chacun  parti¬ 
cipe,  ou  a  droit  de  participer  :  puits  com¬ 
mun  ;  ce  qui  est  propre  à  plusieurs  :  intérêt 
commun;  général,  universel  :  sens  com¬ 
mun ;  ordinaire:  usage  commun;  abon¬ 
dant  :  les  fruits  sont  communs  ;  dépourvu 
de  noblesse ,  de  distinction  :  manières 
communes  ;  médiocre,  de  peu  de  valeur  : 
marchandise  commune.  Vie  commune,  à 
frais  communs.  Gram.  Nom  commun , 
qui  convient  à  tous  les  êtres  de  la  .même 
espèce.  N.  m.  Société  entre  deux  ou  plu¬ 
sieurs  personnes  :  vivre  en  commun;  le 
plus  grand  nombre  :  le  commun  des  hom¬ 


mes;  classe  des  gens  ignorants  eé  gros¬ 
siers  :  homme  du  commun.  PI.  Lieux 
d’aisance;  dans  les  grandes  maisons, 
bâtiments  consacrés  aux  différentes  par¬ 
ties  du  service  :  cuisine,  écuries,  etc. 

C’oxassï  IVAE,  E,  ,U'X  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  une  commune,  qui  la  con¬ 
cerne  :  revenu  communal.  N.  m.  pl.  Biens 
d’une  commune. 

COimtJKAlTÉ  n.  f.  Et  fit  de  ce  qui 
est  commun  :  la  communauté  de  nos  in¬ 
térêts  ;  parité,  identité  :  communauté  d'a- 
pinions;  société  religieuse  soumise  à  une 
règle  commune.  Jurisp.  Société  de  biens 
entre  époux. 

COlUMIjnnB  n.  f.  (rad.  commun).  Divi¬ 
sion  territoriale  administrée  par  un  maire 
assisté  du  conseil  municipal.  Autrefois, 
association  des  bourgeois  d’une  même  lo¬ 
calité  jouissant  du  droit  de  se  gouverner 
elle-même.  En  Chambre  des  Cou|mu- 
nes,  la  seconde  chambre  du  Parlement 
d’Angleterre. 

COMMEKÉMI53TT  adv.  Ordinaire¬ 
ment. 

COMMEVSAlîr'r,  Eï  n.  Qui  communie. 

COMTSl’.’VBOABESil  adj.  Qui  peut  être 

communiqué. 

CttSIJI FXIC ASTT,  E  adj.  Qui  commu¬ 
nique  :  vases  communicants ,  artères  com¬ 
municantes. 

CflïIKliSICATEï'R,  TBÇÎCE  adj  Qui 

sert  à  mettre  en  communication  :  fil 
communicateur. 

COMMMÿ'ICATKF,  B  VE  adj.  Qui  se 
communique,  se  gagne,  comme  le  rire; 
qui  aime  à  faire  part  aux  autres  de  ses 

pensées. 

COSP  M  ti  IV  ïC  A  T  SOTü  n.  f.  Action  de 

communiquer  ;  commerce  ,  correspon¬ 
dance  :  être  en  communication  avec  quel¬ 
qu'un;  avis,  renseignement  :  recevoir  une 
communication  ;  moyen  par  lequel  deux 
choses  communiquent. 

COTtîMSJJïBïEea  v.  int.  (lat.  communi- 
care ,  communiquer).  Recevoir  la  com¬ 
munion. 

CDSSMKJlVïDlV  n.  f.  Union  dans  une 
même  foi;  réception  du  corps  de  N. -S. 
Jésus-Christ  ;  verset  que  le  chœur  chante 
pendant  que  le  prêtre  communie. 

COIUIHIJIVIQUB  n.  m.  Explications, 
rectifications  communiquées  à  un  journal 
par  le  gouvernement  au  sujet  d’un  arti¬ 
cle  publié  par  ce  journal. 

COSllilllKIQVEK  V.  tr.  (lat.  commu- 
nicarc;  de  communis,  commun).  Trans¬ 
mettre,  faire  part  de  :  le  soleü  communi¬ 
que  s-a  chaleur ;  donner  connaissance  : 
communiquer  un  avis.  V.  int.  Etre  en 
relation  :  communiquer  avec  un  savant; 
aboutir  :  ce  chemin  communique  a  la 
ville. 

EOMMSJMISJHHï  n.  m.  Doctrine  so¬ 
ciale  qui  consiste  â  mettre  tous  les  biens 
en  commun. 

§(]j.  et  n.  Partisan  du 

communisme,  ■’ 
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COMMUTABLE  adj.  Qui  peut  être 
commué. 

COMMUTATIF,  IVRadj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l’échange  ;  qui  opère  la  commu¬ 
tation 

COMMUTATION  n.  f.  Changement. 
Se  dit  surtout  d’une  peine  réduite  en  une 
autre  moindre. 

COMPACITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  compact. 

COMPACT,  K  (o.  n.)  adj.  (lat.  compac- 
tus).  Qui  est  condensé,  dont  les  molécules 
sont  fort  rapprochées  :  corps  compact; 
serré,  pressé  :  foule  compacte. 

COMPAGNIE  n.  f.  (préf.  com  et  lat. 
partis ,  pain  ;  qui  partage  le  îriême  pain). 
Fille  ou  femme  liée  d’amitié,  ou  qui  étu¬ 
die,  sert  avec  une  autre  de  même  condi¬ 
tion  ;  épouse;  se  dit  aussi  de  la  femelle 
d’un  animal. 

COMPAGNIE  n.  f.  Assemblée  de  per¬ 
sonnes  réunies  pour  le  plaisir  d’être  en¬ 
semble;  réunion  de  personnes  formant 
un  corps  ;  société  industrielle  ou  commer¬ 
ciale;  troupe  commandée  par  un  capi¬ 
taine.  Lame,  demoiselle  de  compagnie , 
placée  auprès  d’une  autre  pour  lui  faire 
société.  I>e  compagnie  loc.  adv.  Ensem¬ 
ble. 

COMPAGNON  n.  m.  Camarade,  as¬ 
socié  ;  ouvrier  sorti  d’apprentissage  et 
travaillant  pour  le  compte  d’un  indus¬ 
triel  ;  ouvrier  affilié  à  une  société  de  com¬ 
pagnonnage.  Bon  compagnon,  bon  vi¬ 
vant. 

COMPAGNONNAGE  n.  m.  Associa¬ 
tion  d’ouvriers  dans  une  même  profes¬ 
sion  pour  s’entr’aider  et  se  procurer  de 
l’ouvrage. 

COMPARABLE  adj.  Qui  peut  être 
mis  en  comparaison. 

COMPARAISON  n.  f.  Action  de  com¬ 
parer;  parallèle.  Rhét.  Figure  qui  ex¬ 
prime  la  similitude.  Gram.  Degrés  de 
comparaison,  le  positif,  le  comparatif  et 
le  superlatif.  En  comparaison,  au  prix, 
relativement. 

COMPARAÎTRE  v.  tr.  Se  présenter 
par  ordre  de  justice  ou  par  ordre  supé¬ 
rieur. 

Comparant,  E  adj,  et  n.  Qui  com¬ 
paraît  en  justice. 

COMPARATIF,  1VE  adj.  Qui  marque 
comparaison  :  adverbes  comparatifs  ;  qui 
met  en  comparaison  :  état  comparatif 
de...  N.  m.  Second  degré  de  signification 
dans  les  adjectifs. 

COMPARATIVEMENT  adv.  Par 
comparaison. 

COMPARER  v.  tr.  (  lat.  comparare  ; 
de  compar,  pareil).  Examiner,  établir  le' 
rapport  qui  existe  entre  les  objets;  éga¬ 
ler  :  qui  oserait  comparer  Pradon  d  Ra¬ 
cine?  confronter  :  comparer  des  écri¬ 
tures. 

COMPAROIR  v.  int.  Comparaître  en 
justice  :  assigner  d  comparoir.  Vieux. 

COMPRISE  n.  Personnage  muet,  au 
théâtre. 


COMPARTIMENT  n.  m.  (préf.  com 

et  lat .  partior,  je  partage).  Case,  division 
d’un  tiroir,  d’un  damier,  etc.;  division 
symétrique  d’une  surface  :  plafond  d 
compartiments. 

COMPARUTION  n.  f.  Action  de  com¬ 
paraître.  —  Ne  pas  dire  comparition. 

COMPAS  n.  m.  Instrument 
de- mathématique  à  deux  bran-  vp? 
ches  mobiles,  servant  à  tracer 
des  circonférences  ou  à  trans- 
porter  des  longueurs  (*).  1(1 1m 

COMPASSEMENT  n.m.  Ac-  fj  \H 
tion  de  compasser  ;  régularité  U  AJ 
affectée  :  compassement  dans  le  m  || 
discours,  les  actions.  a  \  M 

COMPASSER  v.  tr.  (rad.  f  1 
compas).  Disposer  symétrique-  f 
ment,  au  propre  et  au  figuré  :  compasser 
un  jardin,  ses  phrases. 

COMPASSION  n.  f.  (lat.  campassio ; 
de  cum,  avec,  etpatior,  je  souffre).  Mou¬ 
vement  de  l’âme  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d’autrui. 

COMPATIBILITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  choses  qui  se  conviennent  :  compati¬ 
bilité  d'humeur. 


COMPATIBLE  adj.  (rad.  compatir). 
Qui  peut  exister,  s’accorder  avec  un  au¬ 
tre,  :  caractères  compatibles 

COMPATIR  v.  int.  (préf.  com  et  lat. 
pati,  souffrir).  Etre  touché  de  compas¬ 
sion  pour  les  maux  d’autrui  ;  souffrir 
avec  indulgence  les  faiblesses  de  son  pro¬ 
chain. 

COMPATISSANT,  E  adj.  Qui  com¬ 
patit;  inspiré  par  la  compassion  :  soins 
compatissants. 

COMPATRIOTE  n.  (préf.  com  et  lat. 
patria,  patrie).  Qui  est  du  même  pays 
qu’une  autre  personne. 

COMPENDIEUSEMENT  adv.  En 

abrégé. 

COMPENDIUM  ( pindiome )  n.  m.  (mot 
lat.).  Abrégé.  PI.  des  compendium. 

COMPEMSABLE  adj.  Qui  peut  être 
compensé. 

COMPENSATEUR  adj.  m.  Qui  four¬ 
nit  une  compensation.  Pendule  compen¬ 
sateur,  appareil  destiné  â  corriger  fes 
effets  des  variations  de  l’atmosphère  sil 
la  marche  des  horloges. 


COMPENSATION  n.  f.  Action  de 
compenser  ;  dédommagement.  Système 
des  compensations  ,  d’après  lequel  la 
somme  des  biens  et  des  maux  se  réparti¬ 
rait  également  entre  tous  les  hommes. 


COMPENSER  v.  tr.  fpréf.  cornet  lat. 
pendere,  peser).  Balancer  la  valeur,  le 
prix  de  deux  choses  ;  balancer  la  perte 
par  le  gain.  Fig.  Réparer  le  mal  par  le 
bien. 

COMPÉRAGE  n.  mi  Relation,  affi¬ 
nité  entre  le  parrain  et  la  marraine,  etc.; 
intelligence  entre  deux  personnes  pour 
tromper  le  public. 

COMPERE  n.  m.  Le  parrain,  par  rap¬ 
port  à  la  marraine,  ainsi  qu’au  père  et  â 
la  mère  de  l’enfant.  Fig.  Toute  personne 
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qui  en  seconde  une  autre  pour  faire  quel¬ 
que  supercherie.  Bon  compère ,  homme  de 
joyeuse  humeur  ;  fin  compère ,  homme 
adroit  dont  il  faut  se  délier. 

COMPÈHE-IiORlOT  n.  m.  Nom  vul¬ 
gaire  de  l'orgelet ,  bouton  qui  survient 
aux  paupières.  .PL  des  c ompéres-loriots. 

C’OMPÉTEMSlEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  compétente. 

COMPETENCE  n.  f.  Droit  de  juger 
une  affaire  ;  aptitude  à  faire,  à  décider. 

COMPÉTENT,  E  adj.  Qui  a  le  droit 
de  connaître  d’une  affaire  :  juge  compé¬ 
tent ;  personne  capable  de  bien  juger 
d’une  chose. 

COMPÉTER  V.  int.  Appartenir  de 
droit  ;  être  de  la  compétence. 

COMPÉTITEUR  n.  m.  (préf.  com  et 
lat.  petere ,  demander).  Qui  aspire  à  une 
chose  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COMPÉTITION  n.  f.  Rivalité,  reven¬ 
dication  du  même  objet. 

COMPILATEUR  n.  m.  Qui  compile. 
COMPILATION  n.  f.  Action  de  Com¬ 
piler  ;  ouvrage  composé  d’extraits. 

COMPILER  v.  tr.  (  préf.  com  et  lat. 
pilare,  épiler).  Extraire  des  morceaux  de 
divers  auteurs  pour  en  former  un  ou¬ 
vrage. 

COMPITALES  n.  f.  pl.  Fêtes  que  les 
Romains  célébraient  dans  les  carrefours 
en  l’honneur  des  dieux  domestiques. 

COMPLAINTE  n.  f.  Chanson  popu¬ 
laire  sur  quelque  sujet  tragique  ou  pieux. 

COMPLAIRE  v.  int.  Se  conformer  aux 
sentiments,  à  l’humeur  de  quelqu’un  pour 
lui  plaire,  Se  complaire  v.  pr.  Se  plaire 
à... —  Le  \part.  complu  varie  dans  les 
temps  composés  du  v.  pr.  se  complaire, 
quoique  plu  reste  invariable  dans  ceux 
du  verbe  se  plaire. 

COMPLAISAMMENT  adv.  Avec  com¬ 
plaisance. 

COMPLAISANCE  n.  f  Douceur  et 
facilité  de  caractère;  obligeance:  ayez 
La  complaisance  de... 

COMPLAISANT,  E  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance. 

COMPTANT  n.  m.  Plant  de  vicrne  ou 
d’arbres  embrassant  plusieurs  morceaux 

de  terre. 

COMPLÉMENT  n.  m.  (lat.  complc- 
rnentum;  de  complere,  remplir).  Ce  qu’il 
faut  ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète  :  complément  d’une  somme. 
Géom.  Ce  qui  manque  à  un  angle  aigu 
pour  égaler  un  angle  droit.  Gram.  Tout 
mot  qui  complète  ie  sens  d’un  autre  mot. 

COMPLÉMENTAIRE  adj.  Qui  sert  à 
compléter. 

complet,  ÉTÉ  adj.  (lat.  complétas, 
rempli).  Entier,  achevé. 

COMPLÈTES! EN'C  [o.N.]  adv.  D’une 
manière  complète. 

COMPLÈTEMENT  n.  m.  Action  de 
mettre  au  complet. 

COMPLÉTER  v.tr.  Rendre  complet  : 


compléter  une  somme.  —  Pour  la  conju¬ 
gaison,  V.  ACCÉLÉRER. 

COMPLÉTïE,  l VE  adj.  Qui  fait  la 
fonction  de  complément  :  proposition 
complétive. 

COMPLEXE  adj.  (préf.  com  et  lat. 
plexus,  plié).  Qui  embrasse  plusieurs  cho¬ 
ses  :  idee  complexe.  Gram.  Qui  a  un  com¬ 
plément  :  sujet  complexe.  Arith.  Nombre 
complexe,  composé  d’unités  de  différentes 
espèces. 

COMPLEXCON  n.  f.  Constitution  du 
corps  ;  humeur,  caractère. 

COMPLEXITE  n.  i.  Etat  de  ce  qui 

est  complexe. 

COMPLICATION  n.  f.  Concours  de 
choses  de  nature  différente. 

COMPLICE  adj.  et  n.  (lat.  complex , 
cornplicis) .  Qui  a  part  au  délit,  au  crime 
d’un  autre.  Fig.  Qui  aide,  favorise. 

COMPLICITÉ  n.  f.  Participation  à 
un  crime,  à  un  délit. 

COSIPLIES  n.  f.  pl.  Dernière  partie 
de  l’office  divin,  qui  se  dit  après  vêpres. 

COMPLIMENT  n.  m.  Paroles  civiles, 
obligeantes  ou  affectueuses  ;  discours  so¬ 
lennel  adressé  à  une  personne  revêtue 
d’autorité.  < 

COMPLIMENTER  v.  tr.  Adresser  à 
quelqu’un  des  compliments,  des  éloges, 
des  félicitations. 

COMPEAMSîNTEBR,  ECSE  adj.  et 
S  n.  Qui  fait  trop  de  compliments. 

COMPLIQUÉ,  E  adj.  Mêlé  à  d’autres 
|  choses  :  maladie  compliquée  ;  composé 
.  d’un  grand  nombre  de  pièces  :  machine 
compliquée;  trop  chargé  d’événements  : 

■  récit  compliqué. 

|  COMPLIQUER  v.  tr.  (  préf.  com  et 
|  lat.  ]>licare,  plier).  Embrouiller  :  compli¬ 
quer  une  affaire. 

COMPLOT  n.  m.  (préf.  com  et  anglo- 
saxon  plot,  intrigue).  Résolution  concer¬ 
tée  secrètement  dans  un  but  coupable. 

1  COMPLOTER  v.  tr.  Former  un  com¬ 


plot. 

COMPLOTEUR  n.  in.  Celui  qui  com¬ 
plote. 

COMPONCTION  n.  f.  Douleur,  regret 
d’avoir  offensé.  Dieu. 
COMPORTEMENT  n.  m.  Manière  de 


se  corhporter,  conduite. Vieux. 

COMPORTER  v.  tr.  (préf.  com  et 
porter).  Permettre,  souffrir  :  le  sujet  ne 
comportait  pa.s  tant  d'ornements.  Se 
compacter  v.  pr.  Se  conduire  d’une  cer¬ 
taine  manière. 

COMPOSANT,  E  adj.  Qui  sert  à  com¬ 
poser.  N.  Objet  qui  sert  à  composer  :  les 
composants  de  l'eau,  de  l’air. 


COMPOSE  n.  m.  Un  tout 
plusieurs  parties  :  Veau- 
est  un  composé  d'oxygène 
et  d'hydrogène.  N.  f.  pl. 

Famille  de  plantes  mono¬ 
pétales  dont  les  fleurs  for¬ 
ment  une  ou  plusieurs  ran¬ 
gées  autour  du  réceptacle(*) . 

COMPOSER  v.  tr.  (.lat.  componere ; 
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de  cum,  avee,  et  ponere,  placer).  Former 
un  tout  de  différentes  parties  ;  créer,  in¬ 
venter  :  composer  un  ouvrage.  Impr  As¬ 
sembler  des  caractères.  V.  int.  Faire  un 
devoir  donné  en  classe  :  composer  pour 
les  prix  ;  transiger:  composer  avec  ses 
créanciers. 

COMPOSITE  adj.  et  n.  m.  Un  des 
cinq  ordres  d’architecture,  formé  du  co¬ 
rinthien  et  de  l’ionique. 

COMPOSITEiiK  n.  m.  Celui  qui  com¬ 
pose  de  la  musique.  Impr.  Ouvrier  qui  as¬ 
semble  les  caractères. 

C  OBUPGSfiTïOîfcr  n.  f.  (rad.  composer). 
Action  de  composer  quelque  chose  ;  na¬ 
ture  des  parties,  manière  dont  elles  for¬ 
ment  le  tout;  combinaison,  proportion 
des  éléments  qui  entrent  dans  un  corps 
composé  ;  toute  production  de  l’esprit. 
-y]  ■  Accommodement  :  entrer  en  compo¬ 
sition. 

CŒMROSTECR  n.  ni.  Impr.  Instru¬ 
ment  sur  lequel  le  compositeur  assemble 
les  caractères  de  façon  à.  former  des  li¬ 
gnes  égales. 

COMBRTE  n.  f.  Fruits  cuits  avec  du 
sucre.  Btss  cnmpote  loc.  adj.  Meurtri  : 
Visage  en  compote. 

(  OMPîiTEEBâ  n.  m.  Plat  creux  pour 
servir  des  compotes. 

_  COMI»RÉSBEW«MïIL5TÉ  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  compréhensible. 

C©$fPRÉ!HEBfSlE?lÆ  adj.  Conceva¬ 
ble,  intelligible. 

COMPRÉHE1MSBF,  5FE  adj.  Qui  em¬ 
brasse,  enferme:  idée,  expression  com¬ 
préhensive. 

C«Mi»s5ÉBîîK^se?j  n.  f.  (lat.  com- 
prehensio  ;  de  comprchendere ,  comoren- 
dre).  Faculté  de  comprendre;  connais¬ 
sance  parfaite. 

COH5*M?SBRE  V.  tr.  (lat.  compre- 
nenderc).  Renfermer  en  soi:  la  France 
comprend  86  départements.  Fig.  Conce¬ 
voir,  se  rendre  raison  d’une  chose. 

COMPRESSE  n.  f.  (lat.  compressus 
comprimé).  Linge  en  plusieurs  doubles’ 
qu  on  emploie  dans  le  pansement  des 
plaies. 

COMPRESSEUR  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
de  certains  instruments  servant  à  com¬ 
primer. 

ÇOMPRESSIBJmtÉ  n.  f.  Phys.  Pro- 
piiété  des  corps  qui  peuvent  être  comprj- 

CÔmpressirlr  adj.  (lat.  compres- 
.ws,  comprimé).  Qui  peut 'être  comprimé  • 
fluide  compressible. 

COSIPUEssue,  H  VE  adj.  Chir.  Qui 
sert  à  comprimer  :  appareil  compressif 
COMPRESSION  n.  f.  Action  decont 
primer;  effet  de  cette  action. 

C0MS*BtM.tElLE  adj.  Qqi  peut  être 
comprimé. 

COMPRIMÉ,  E  adj.  Aplati  sur  les 
cotés  :  front  comprimé. 

COMPHI1HER  v.  tr.(  lat.  comprimere) 
Presser  un  corps  de  manière  fi  en  réduire 
ie  volume.  Fig.  Empêcher  d’agir,  de  se 


COM 


manifester  :  comprimer  les  factions,  com¬ 
primer  ses  larmes. 

COMPRIS,  E  part,  passé  du  v.  com¬ 
prendre.  —  Reste  inv.  quand  ie  substantif 
suit  :  y  compris  la  ferme,  non  compris  la 
ferme;  varie  quand  il  suit  le  nom  ;  la 
ferme  non  comprise. 

COMPROMETTAIT,  E  adj.  De  na¬ 
ture  à  compromettre  :  parole,  démarche 
compromettante. 

COMPROMETTRE  v.  tr.  (lat.  com- 
promittere).  Exposer,  mettre  en  péril',  dans 
1  embarras  :  compromettre  ses  interets 
compromettre  quelqu'un.  V.  int.  Faire  un 
compromis  :  compromettre  sur  tous  les 
chefs  d’un  procès. 

COMPROMIS  n.  m.  Acte  par  lequel 
deux  personnes  conviennent  de  faire  une 
cnose,  surtout  lorsqu’il  s’agit  d’arbitrage. 

COMPROMISSïOM  n.  f.  Action  ”de 
compromettre  quelqu’un  ou  soi-même. 

COMPTABILITÉ  n.  f.  Art  de  tenir  des 
comptes  en  règle;  partie  d’une  adminis¬ 
tration  spécialement  chargée  des  comptes. 

COMPTABLE  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
chargé  des  comptes. 

COMPTAIT  adj.  et  n.  m.  Argent  de¬ 
niers  comptants,  comptés  sur  l’heure  et 
en  espèces. 

COMPTE  n.  m.  Calcul,  nombre  ;  état 
de  ce  qui  est  dû.  Fig.  Profit,  avantage 
trouver  son  compte.  Cour  des  cormes, 
établie  pour  vérifier  les  comptes  desadmi¬ 
nistrations  de  l’Etat.  Loc.  adv.  A  compte, 
a  valoir;  ù.  b»»  compte,  à  bon  marché 
au  bout  du  compte,  tout  bien  considéré  ’ 
de  compte  à  demi,  en  partageant  les  bé¬ 
néfices.  Compte  rei.d«,  rapport  fait  à  des 
commettants,  à  des  intéressés  sur  un  objet 
qui  les  concerne;  analyse  d’un  ouvrage 
insérée  dans  un  journal.  PL  des  comptes 

COMPTER  v.  tr.  (lat.  computare). 

JN ombrer,  calculer;  mettre  au  nombre  de. 
v  .  int.  Faire  nombre  ;  arrêter  un  compte 
se  proposer  :  je  compte  partir  demain', 
avoir  confiance  :  compter  sur  quelqu'un. 

COMPTEUR  n.  m.  Nom  donné  à  di¬ 
vers  appareils  mesurant  les  distances  par¬ 
courues  ou  le  nombre  des  mouvements 
effectués  dans  un  temps  donné;  appareil 
qui  marque  les  quantités  de  gaz  d’éclai¬ 
rage.  consommé  par  une  maison. 

C  OMP  B’OSR  n.  rn.  Table  longue,  sui 
laquelle  les  marchands  étalent  leurs  mar¬ 
chandises  ;  bureau  où  se  font  les  recettes  • 
agence  générale  de  commerce  d’une  na¬ 
tion  en  pays  étranger  :  comptoir  des  In- 
des;  nom  de  divers  établissements  de  cré¬ 
dit  public  :  le  Comptoir  d'escompte 
COVpiiLSKR  v.  tr.  Rechercher  dans 
des  registres,  des  papiers. 

COMPIiXsoire  n.  rn.  Prise  de  com¬ 
munication  des  actes  d’un  officier  public 
en  vertu  d’une  ordonnance  du  juge. 

Comput  (pute)  n.  m.  Supputation  des 
temps  pour  le  calendrier,  et  surtout  le 
calendrier  des  fêtes  mobiles. 

COMTAT  n.  m.  Comté,  dans  certains1* 
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expressions  géographiques  :  comtal  il' A  vi-  > 
gnon ,  Comtat  Venaissin. 

COMTE  n.  m.  (lat.  cornes, 
eomitis ,  compagnon).  Digni¬ 
taire  du  troisième  ordre,  dans 
la  noblesse,  entre  les  barons  et  les  mar¬ 
quis,  et  dont  nous  reproduisons  ia  cou¬ 
ronne  distinctive. 

COMTÉ  n.  m.  Titre  d’une  terre  qui 
donnait  la  qualité  de  comte. 

COMTESSE  n.  f.  Celle  qui,  de  son 
chef,  possédait  un  comté;  femme  d’un 
comte. 

COS  préf.  V.  co. 

CO^>CASSE35  v.  tr.  Réduire  une  ma¬ 
tière  dure  en  petits  fragments. 

COSC.WE  adj.  (lat.  con- 
cavus).  Dont  la  surface  est 
creuse  et  sphérique  :  miroir 
concave. 

CO.VCAViTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
concave;  le  côté  concave  d’un  corps. 

COiSfCÉDESi  v.  tr.  (lat.  confédéré),  j 
Accorder  comme  une  faveur,  un  droit,  un 
privilège. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer.  I 
COMCE.!VrH4ATae>Af  n.  f.  Action  de 
concentrer;  effet  qui  en  résulte  :  concen¬ 
tration  de  la  chaleur. 

fOSJtESi'TRÉ,  ÏT  adj.  Dont,  on  a  chassé 
la  partie  aqueuse  :  alcool ,  acide  concen¬ 
tré.  Fig.  Peu  communicatif. 

COlïCENiTlRÊÉï.  v.  tr.  (préf.  con  et 
centre).  Réunir  en  un  centre;  rassembler 
sur  un  même  point.  Chim.  Concentrer  un 
liquide,  Un  acide,  le  dépouiller  des  parties  fi 
d’eau.  Fig.  Concentrer  ses  affection s,  les 
rapporter  à.  un  objet  unique  -,  concentrer  * 
sa  colère,  la  contenir,  la  dissi- 
ntùîer. 

CONTCEINTKIQIJE  adj.  Se 
dit  des  cercles  ou  des  courbes 
qui  ont  un  même  centre. 

C'O^CK'VrfttflÇTEsaErtfT  adv.  D’une 
manière  concentrique. 

CONfEEET  (cè-pte)  n.  m.  (lat.  conccptus, 
conçu).  Idée,  objet  conçu  par  l’esprit. 

EO«fCKPTî8S0ï,JTÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  conceptible. 

COINEEETîIîJLE  adj.  Qui  peut  être 
conçu. 

t'OA'CEPTSS'',  3 V3H  adj.  Qw  peut  con¬ 
cevoir. 

C'OAT’EETBîE'ï  n.  f.  (lat.  conceptio ;  de 
c onciperc,  concevoir).  Action  par  laquelle 
l’enfant,  est  conçu.  Btïimacïjlée  CoHcep- 
*î»n,  doirme  catholique  d’après  lequel  la 
Vierge  Marie  a  été  conçue  sans  le  péché 
originel;  fête  par  laquelle  l’Eglise  célè¬ 
bre  ce  fait  (8  déc.).  Fig.  Faculté  de  com¬ 
prendre,  de  concevoir  :  conception  lente, 
]acile;  ce  que  produit  l’intelligence:  l’in¬ 
vention  de  l'alphabet  est  une  sublime  con¬ 
ception.  , 

«JONiT'ElilNAIYr  prép.  Sur,  touchant  : 
loi  concernant  la  chasse. 

COWERXEK  v.  tr.  (lat.  concerner e). 
Regarder,  avoir  rapport  à  :  cela  concerne 
vos  intérêts. 
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C'OStSlE&T  n.  rn.  Harmonie  de  voix, 
d’instruments  ou  des  deux  ensemble  ; 
séance  musicale.  Fig.  Accord,  union,  in¬ 
telligence  :  concert  de  louanges,  d'opi¬ 
nions.  concert  loc.  adv.  D’intelli¬ 
gence  :  agir  de  concert. 

COÎSCERTAWT,  E  n.  Qu i  chante  ou 
joue  sa  partie  dans  un  concert. 

COVCEitTEÈt  v.  tr.  Conférer  entre 
plusieurs  pour  l’exécution  d’un  dessein  : 
concerter  une  entreprise. 

COA’C’EîST©  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
de  musique  fait  pour  un  orchestre,  mats 
dans  lequel  un  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps.  PL  des  concertos. 

COVCE.MSIOIV  n.  f.  Privilège,  droit 
que  l'on  octroie  :  obtenir  la.  concession 
d'un  chemin  de  fer;  chose  qu’on  accorde 
dans  un  débat,  dans  une  contestation. 

CWNTCESSIONïINAIRE  n.  m.  Qui  a 
obtenu  une  concession  :  le  concessionnaire 
d'une  mine. 

ClïINCETTü  n.  m.  (m.  ital.).  Pensée 
brillante,  mais  sans  justesse.  PI.  des  con- 
cetti.  Le  sing.  concetto  est  peu  usité. 

COXCEVASîLE  adj.  Qui  se  peut  con¬ 
cevoir. 

CïîiVCEVOm  v.  tr.  (lat.  concipere). 
Devenir  enceinte.  Fig.  Se  faire  une  idée 
juste  des  choses;  commencer  à  avoir  : 
concevoir  de  l'espérance ;  inventer  :  con- 
cèvoir  un  plan. 

«’Oft’CïîaTE  (ki)  [o.  N.]  n.  f.  Pétrifica¬ 
tion  formée  dans  l’intérieur  d’une  coquille. 

CfBXOHOBD.AE,  E  (ko)  adj.  Qui  res¬ 
semble  à  une  coquille. 

(ko)  n.  f.  Gâom.  Sorte 
de  ligne  courbe  qui  s’approche  toujours 
d’une  droite  sans  jamais  la  couper. 

COYCHYEIENT,  lESKîi  (Ici)  adj.  Qui 
contient  des  coquilles. 

C/OINEBBYEiTÈStE  (ki)  adj.  Muni  d’une 
coquille  bivalve. 

EW.vCGa YEioaAKiBE  (ki)  n.  f.  (gr.  kog- 
chulion,  petite  coquille;  logos ,  discours). 
Science  qui  traite  des  coquilles,  des  co¬ 
quillages. 

COYEïBYESOBAtîiïSîTE  (ki)  n.m.  Qui 
s’occupe  de  conchyliologie. 

EOYClESiUE  n.  (lat.  conservare,  con¬ 
server).  Qui  a  la  garde  d’un  hôtel,  d’une 
maison,  etc. 

«'OAT'ïËïtîiEîilE  n.  f.  Fonctions  et 
demeure  d’un  concierge.  Particulière¬ 
ment,  prison  attenante  au  Palais  de  jus¬ 
tice,  à  Paris. 

CONCILE  n.  m.  (lat.  concilium,  as¬ 
semblée).  Réunion  de  prélats  et  de  théo¬ 
logiens  qui  décident  des  .questions  de 
doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique. 

CONCILIABLE  adj.  Qui  peut  se  con¬ 
cilier. 

COrNCSElAiiïïTEE  n.  rn.  Assemblée 
convoquée  hors  du  sein  de  l’Eglise  par 
des  prélats  schismatiques  ;  conférence 
secrète  pour  comploter. 

CWïNClEIAaatE  adj.  Qui  a  rapport  a 
un  concile  :  décret  conciliaire. 


CON 


172 


CON 


CONCILIANT,  E  adj.  Qui  est  propre 

à  concilier  les  esprits. 

CONCILIATEUR,  TR3CE  n.  Qui  con¬ 
cilie,  aime  à  concilier. 

COIVCILIATIOM  n.  f.  Action  de  con¬ 
cilier;  son  effet  ;  action  d’un  juge  sur  les 
parties  pour  les  mettre  d’accord  :  être 
appelé  en  conciliation. 

CONCILIATOIRE  adj.  Propre  à  con¬ 
cilier. 

COIVCILIER  v.  tr.  (lat.  coneiliare). 
Mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d’opinion,  d’intérêt,  ou  des  choses  qui 
semblent  être  contraires.  Se  concilier 
v.  pr.  Gagner  :  se  concilier  les  cœurs. 

CONCIS,  E  adj.  (lat.  concisus,  coupé). 
Court,  serré,  laconique  :  auteur,  style 
concis. 

CONCISION  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis  :  concision  du  style. 

COXCITOÏKX,  EME  n.  Qui  est  du 
même  pays,  de  la  même  ville. 

COIÏCLAVE  n.  m.  (  préf.  con  et  lat. 
clavis,  clef).  Assemblée  de  cardinaux 
pour  élire  un  pape.  —  Pendant  toute  la 
durée  de  l’élection,  les  cardinaux  ne  peu¬ 
vent  avoir  aucune  communication  avec 
le  dehors.  Cet  usage  date  de  1270  ;  le  pape 
Clément  IV  était  mort  depuis  1268,  et  les 
cardinaux  n’avaient  pu  s’entendre  encore 
sur  le  choix  de  son  successeur.  Le  peuple, 
fatigué  de  ces  lenteurs,  les  enferma  dans 
le  lieu  de  leur  réunion,  jusqu'à  ce  que  l’un 
d’eux  fût  élevé  au  pontificat. 

D’après  les  règlements  primitifs,  on  re¬ 
tranchait  graduellement  à  l’abondance  de 
la  table  des  cardinaux  réunis  en  con¬ 
clave,  de  sorte  qu’au  huitième  jour  ils 
étaient  réduits  au  pain  et  au  vin. 

CONCLAVISTE  n.  m.  Ecclésiastique 
qui  s’enferme  au  conclave  avec  un  cardi¬ 
nal  pour  le  servir. 

CONCLUANT,  F,  ad,].  Qui  prouve  bien 
ce  qu’on  a  avancé  :  argument  concluant. 

CONCLURE  v.  tr.  (lat.  concludere ;  de 
cum,  avec,  et  claudere ,  fermer).  Achever, 
terminer;  tirer  une  conséquence.  V.  int. 
Donner  ses  conclusions  ;  opiner  :  conclure 
d  la  peine  de  mort. 

COSCMS1F,  EVE  adj.  Qui  conclut. 

CONCLUSION  n.  f.  Action  de  con¬ 
clure  ;  arrangement  définitif  ;  consé¬ 
quence  d’un  argument.  PI.  Procéd.  De¬ 
mandes  des  parties;  réquisitions  du  mi¬ 
nistère  public  :  prendre  des  conclusions. 

CONCOMS5RE  n.m.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  cucurbitacées,  produi¬ 
sant  des  fruits  gros  et  allongés;  le  fruit 
lui-même. 

CONCOMITANCE  n.  f.  (lat.  conco- 
mitari,  accompagner).  Union,  accompa¬ 
gnement;  coexistence  :  le  corps  de  Jcsus- 
Christ,  dans  l'euchahstie,  est  sous  les  es- 
pèces  du  vin  par  concomitance. 

CONCOMITANT,  E  adj.  Qui  accom¬ 
pagne.  Grâce  concomitante ,  celle  que  Dieu 
nous  donne  pendant  le  cours  de  nos  ac¬ 
tions,  pour  les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE  n.  f.  Convenance, 
accord  :  concordance  de  témoignages  ;  ou¬ 


vrage  destiné  à  montrer  l’accord  de  diffé¬ 
rents  textes,  tels  que  ceux  de  l’Ecriture. 
Gram.  Accord  des  mots  suivant  les  rè¬ 
gles  :  la  concordance  des  temps. 

CONCORDANT,  E  adj.  Qui  s’accorde: 
témoignages  concordants. 

CONCORDAT  n.  m.  Traité  entre  le 
pape  et  un  souverain  sur  les  affaires  reli¬ 
gieuses  ;  accommodement  entre  un  failli 
et  ses  créanciers. 

CONCORDATAIRE  adj.  Se  dit  du 
failli  qui  a  obtenu  un  concordat. 

CONCORDE  n.  f.  (lat.  concordia;  de 
cum,  avec,  et  cor,  cœur).  Union  de  cœurs 
et  de  volontés;  bonne  intelligence. 

CONCORDER  v.  int.  Etre  d’accord  ; 
tendre  au  même  but  :  tous  ces  témoigna¬ 
ges  concordent. 

CONCOURIR  v.  int.  (lat,  concurrere ; 
de  cum,  avec,  et  currere,  courir. —  Se  c.onj. 
comme  courir).  Coopérer  :  concourir  au 
succès  d'une  affaire;  être  en  concurrence: 
concourir  pour  une  qilace. 

CONCOURS  n.  m.  Action  de  concou¬ 
rir  :  offrir  son  concours  ;  lutte  de  concur¬ 
rents.  Concours  gémirai,  lutte  qui  a 
lieu  chaque  année  entre  les  premiers  élè¬ 
ves  des  diverses  clauses  des  lycées  et. col¬ 
lèges  de  Paris  et  de  Versailles.  Fig.  Af¬ 
fluence  :  concours  immense. 

COSCKET,  ETE  adj.  (lat  concretus). 
Epais,  condensé  :  huile  concrète.  Gram. 
Terme  concret ,  qui  exprime  une  qualité 
unie  au  sujet,  tandis  que  le  terme  abstrait 
n’indique  que  la  qualité  seule  :  chapeau 
blanc  (concret)  ,  blancheur  (abstrait). 
Arith.  Nombre  concret,  dont  l’espèce  d’u¬ 
nité  est  désignée,  comme  10  mètres. 

CONCRÉTER  v.  tr.  Rendre  concret, 
solide.  Se  concrétcr  v.  pr.  Se  coaguler. 

CONCRÉTION  n.  f.  Phys.  Action  de 
s’épaissir;  réunion  de  parties  en  un  corps 
solide  :  concrétion  Saline,  pierreuse. 

CONCRÉTIONNER  (SE)  v.  pr.  Se 
mettre  à  l’état  de  concrétion. 

CONCUBINAGE  n.  m.  Etat  d’un 
homme.et  d’une  femme  qui  vivent  en¬ 
semble  sans  être  mariés. 

CONCUBINE  n.  f.  Femme  qui  vit  ma¬ 
ritalement  avec  un  homme  sans  être  ma¬ 
riée  „’/jc  lui. 

CONCUPISCENCE  n.  f.  Désir  immo¬ 
déré  des  choses  sensuelles. 

CONCUPISCIBLE  adj.  Qui  porte  à 
désirer  un  objet  qui  plaît. 

CONCURREMMENT  adv.  Par  con¬ 
currence;  conjointement  :  agir  concur¬ 
remment  avec  quelqu'un 

CONCURRENCE  n.  f.  (]at.  concur¬ 
rere,  concourir).  Prétention  de  plusieurs 
personnes  à  la  même  chose.  Jusqu'à  con¬ 
currence  de,  jusqu’à  la  somme  de. 

CONCURRENT,  E  n.  Compétiteur. 

CONCUSSION  n.  f,  (lat.  concussio). 
exaction  commise  par  un  fonctionnaire 
dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

CONCUSSIONNAIRE  adj  et  n.  Cou¬ 
pable  de  concussion. 
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CONDAMNAIS  ILE  adj.  Qui  mérite  d’ê¬ 
tre  condamné. 

CO^fDAMXATIOÎÏ  n.  f.  Jugement  par 
lequel  on  condamne  ;  la  peine  infligée. 
Fig ■  Blâme,  désapprobation. 

COiVDAIHIVATOIRE  adj.  Qui  porte 
condamnation. 

COA'BAMSiÉ,  E  n.  Celui,  celle  qui  a 
subi  une  condamnation.  Adj.  Qui  ne  peut 
échapper  à  un  sort  prévu  :  condamne  par 
les  médecins. 

COSBAMSER  v.  tr.  (lat.  condemnare). 
Prononcer  un  jugement  contre  quelqu’un. 
Fig  Désapprouver  :  condamner  une  opi¬ 
nion;  déclarer  perdu  sans  ressource  :  les 
médecins  Vont  condamné ;  barrer,  murer: 
condamner  une  porte. 

CONDENSAB5E3.ITÉ  n.  f.  Etat  d’une 
substance  condensable. 

CONREN8AEU.E  adj.  Qui  peut  être 
condensé. 

CONDENSATEUR  n.  m.  Phys.  Appa¬ 
reil  pour  condenser  l’électricité,  la  va¬ 
peur,  les  forces  d’un  moteur. 

COATBEXSAT!OX  n  t.  Action  de  con¬ 
denser;  effet  qui  en  résulte. 

COBTDEIVSËR  v.  tr.  (lat.  condensare ; 
de  cum,  avec,  et  densus* serré).  Rendre 
plus  dense  :  le  froid  condense  l’air.  Fig. 
Exprimer  d’une  manière  concise  .  con¬ 
denser  sa  pensée. 

CONDENSEUR  n.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  reçoit  et  on  liquéfie  la  vapeur 
dans  certaines  machines,  après  qu’elle  a 
agi  sur  le  piston. 

€ UADES C EADAB1C E  n.  f.  Complai¬ 
sance  qui  fait  condescendre  aux  senti¬ 
ments  de  quelqu’un. 

COADESCENDAMT,  E  adj.  Qui  con¬ 
descend. 

CONSESCEBIDRÉ  v.  ïnt.  (préf.  con  et 
lat.  dcscendcre ,  descendre).  Céder  par 
complaisance  au  désir  d’autrui. 

CONDIMENT  n.  m.  Assaisonnement, 
comme  le  poivre,  le  sel,  l’ail,  etc. 

CONDUMEWTAIRE  ou  CONDSNÏEN- 
TEUX,  EUSSE  adj.  De  la  nature  des  con¬ 
diments. 

CONDISCIPEE  n.  m.  (lat.  condiscipu- 
lus ;  de  cum ,  avec,  et  discipulus ,  disciple). 
Compagnon  d’études. 

CONDITION  n.  f.  (lat.  conditio;  de 
condere ,  établir).  Nature,  état,  qualité 
d’une  personne  ou  d’une  chose;  état  de 
domesticité  :  être  en  condition;  autrefois, 
origine  noble  :  personne  de  condition; 
charge,  convention  :  conditions  d'un  mar¬ 
ché.  Loc.  prép.  A  roistlStioiti  «le,  à  la 
charge  de.  Loc.  conj.  A  condition»  que, 
pourvu  que. 

CONDITIONNÉ,  E  adj.  Qui  est  dans 
certaines  conditions. 

COAMITIOAAEL,  EtUE  adj.  Soumis 
à  certaines  conditions  :  promesse  condi¬ 
tionnelle.  N.  m.  Gram.  Mode  du  verbe  qui 
exprime  que  l’action  est  subordonnée  à 
une  condition. 

CONDITIONNELLEMENT  adv.  Sous 
condition. 


CONDITIONNEMENT  n.  m.  Action 
de  conditionner;  résultat  de  eett.e  ac¬ 
tion;  opération  par  laquelle  on  amène  la 
soie  à  état  de  dessiccation  complète. 

CONDITIONNER  v.  tr.  Faire,  prépa¬ 
rer  dans  de  certaines  conditions. 

CONDOB-Éance  n.  f.  (préf.  con  et  lat. 
dolere ,  s’affliger).  Témoignage  de  regrets, 
de  sympathie  à  la  douleur 
d’autrui. 

CONDOR  n.  m.  Espèce  de 
grand  va’-itour  de  l’ Amérique 
du  Sud  (*). 

CONDOTTIERE  n.  m.  (m. 
ital.).  Chef  de,  partisans  ou  de 
soldats  mercenaires  en  Italie 
PI  des  condottieri 


CONDOULOIR  (SE)  v.  pr.  (lat.  con- 

dolere;  de  cum ,  avec,  et  dolere,  s’affli¬ 
ger).  Participer  à  la  douleur  de  quelqu’un. 
Ne  s'emploie  qu’à  l’infinitif. 

CONDUCTEUR,  TRttCE  n.' Qui  con¬ 
duit.  N.  m.  Surveillant,  directeur  de  tra¬ 
vaux,  Impr.  Ouvrier  chargé  de  mettre 
en  train  une  presse  mécanique,  d’en  sur¬ 
veiller  et  d’en  diriger  le  jeu.  Phys.  Cy¬ 
lindre  métallique  de  la  machine  électri¬ 
que  ;  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique,  l’électricité  :  un  bon  conduc¬ 
teur. 

CONDUCTIBILITE  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  corps  de  transmettre  la 
chaleur  ou  le  fluide  électrique. 

CONDUCTIBLE  adj.  Qui  jouit  de  la 
conductibilité. 

CONDUIRE  v.  tr.  (lat.  eonducere ;  de 
cum,  avec,  et  ducere,  mener).  Guider,  me¬ 
ner;  accompagner  par  politesse  ou  par 
motif  de  sûreté  ;  diriger,  commander,  gou¬ 
verner  :  conduire  une  armée.  Fig.  Mener, 
en  parlant  des  choses  :  la  vertu  conduit 
au  bonheur.  Conduire  bien  sa  bargue,  ses 
affaires.  So  roiiduîre  v.  pr.  Se  compor¬ 
ter  d’une  certaine  manière. 


CONDUIT  n.  m.  Canal,  tuyau. 

CONDUITE  n.  f.  Action  de  conduire, 
de  diriger  :  conduite  d’un  convoi,  d'un 
troupeau ;  action  d’accompagner  :  faire 
la  conduite;  commandement,  gouverne¬ 
ment  :  conduite  d'un  Etat;  direction  : 
conduite  d'une  entreprise  :  disposition,  ar¬ 
rangement  :  la  conduite  d'un  poème;  ma¬ 
nière  d’agir,  de  se  gouverner  :  conduite 
régulière;  tuyau,  aqueduc, 

CONBYLE  n.  m.  Eminence  des  articu¬ 
lations,  comme  celle  du  fémur,  de  la  mâ¬ 
choire,  etc. 

CONDYLOME  n.  m.  Méd.  Excrois¬ 
sance  charnue  douloureuse.' 


CONE  n.  m.  (gr.  kênos ,  pomme  de  pin). 
Solide  engendré  par  une  droite 
qui ,  passant  par  un  point, 
glisse  le  long  d’une  courbe 
fermée,  telle  qu’un  cercle,  une 
ellipse,  etc. ,  poulie  de  trans¬ 
mission  à  plusieurs-  diamètres. 


CONFABULATEUR  n.  m.  Orateur  qui 
parle  sur  un  ton  familier. 


to 
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CÔNFABUXA'Î* 2ôN  n.  f.  Entretien  fa¬ 
milier. 

CONFABULEk  v.  int.  Converser  fa¬ 
milièrement. 

CONFECTION  n.  f.  (fat.  confcctn s, 
Ichevé).  Action  de  confectionner;  achè¬ 
vement  :  jusqu’à  entière  confection  ;  fa¬ 
brication  en  grand  d’objets  d’habillement 
qui  ne  sont  point  faits  sur  mesure. 

CONFECTIONNER  V.  tr.  Faire,  fabri¬ 
quer  :  confectionner  une  étoffe ,  un  habit. 

CONFECTIONNEUR,  EUS»  n.  In¬ 
dustriel  qui  fait  l’entreprise  de  divers  ou¬ 
vrages  de  couture  ou  de  fourniment. 

CONFÉDÉRATIF,  INE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  une  confédération. 

CONFÉDÉRATION  n.  f.  Ligue  entre 
diverses  puissances;  alliance  entre  les 
corps  d’un  môme  Etat  :  la  Confédération 
siiïsse. 

CONFÉDÉRÉ,  _E  adj.  et  n.  Uni  par 
confédération  :  puissances  confédérées ,  les 
confédérés. 

CONFÉDÉRÉ!*  V.  tr.  (lat.  confcéde- 
rarc;  de  cum,  avec,  et  fœdus ,  fcedècis, 
alliance).  Réunir  en  confédération.  — 
Pour  Ja  conj.,  v.  accélérer. 

f ' O N FUillîE N C 21  n.  f.  Entretien  sur  une 
affaire;  instruction  religieuse;  réunion 
de  personnes  qui  discutent  .des  questions 
relatives  à  leurs  fonctions  ou  à  leurs  étu¬ 
des  communes  :  conférence  de  diplomates, 
d'avocats,  d' ecclésiastiques . 

CONFÉRENCIER  n.  m.  Orateur  qui 
parle  dans  une  réunion  sur  des  sujets 
propres  à_  instruire  l’auditoire. 

CONFÉijkER  v.  int.  (lat.  conferre,  com¬ 
parer).  Raisonner  de  quelque  affaire,  de 
quelque  point  de  doctrine.  V.  tr.  Donner, 
accorder  :  conférer  le  baptême,  une  di¬ 
gnité.  —  Pour  la  conj.,  v  accélérer. 

COnFERNB  n.  f.  Pian  te  de  la  famille 
des  algues. 

COISFESSE  n.  Confession.  Ne  s’em¬ 
ploie  qu'avec  lés  prépositions  à  et  de  : 
aller  à,  confesse,  revenir  de  confesse. 

CONFESSER  v.  tr.  (lat.  c'onfitèpr,  con¬ 
fession, j’avoue).  Avouer;  èntendre  une 
confession.  è?e  confesser  v.  pr.  Faire  sa 
confession. 

CONFESSEUR  n.  m.  Prêtre  qui  con¬ 
fesse. 


n.  f-  Aveu  d'un  fait. 
1  iteol.  Profession  de  foi  :  la  confession 
d' Augsbourg ;  déclaration  dè  ses  péchés. 

CONFESSIONNAL  n.  m. 

Sorte  de  boiserie  où  se  met  le 
prêtre  pour  entendre  le  péni¬ 
tent  (*). 

CONFIANCE  n.  f.  Espé¬ 
rance  ferme  en  quelqu’un,  en 
quelque  chose  ;  assurance 
dans  la  probité  de  quelqu’un.  •JgftV 
Fig  Sécurité,  hardiesse: par- 
lcr  avec,  confiance. 

CONFIANT,  E  adj.  Disposé  à  la  con¬ 
fiance  •  caractère  confiant. 

CONFIDEJUMKNT  adv.  En  confidence. 


CONFIDENCE  n.  f.  (iat.  confident ia). 
Communication  d-’un  secret.  E-u  cunû- 
dtsnc.c  loc.  adv.  Secrètement. 

CONFIDENT,  É  n.  A  qui  l’on  confie  ses 
plus  secrètes  pensées.  Thé.At.  Personnage 
subalterne  dans  la  tragédie. 

CONFIDENTMAIRÉ  n.  TQ.  Syn.  de 
FIDUCIAIRE. 

CONFIDENTIEL,  ELLE  adj.  Qui  se 
dit,  se  fait  en  confidence  :  avis  confidentiel. 

CONFIDENTIELLEMENT  adv.  D’une 
manière  confidentielle. 

CONFIEES.  v.  tr.  (lat.  confidere,  avoir 
confiance).  Commettre  une  chose  au  soin, 
à  la  fidélité,  à  l’habileté  de  quelqu'un. 
Fig.  Déposer  dans  :  confier  la  semence  d 
la  lcrre.  Se  confier  v,  pr.  Prendre  con¬ 
fiance  :  se  confier  en  sa  force. 

CONFIG  CES  ATI  ON  n.  f.  Forme  exté¬ 
rieure  d’un  corps  :  la  configuration  de  la 
terre. 

CONFIGURER  v.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
figura,  figure).  Figurer  l’ensemble  d’un 
corps. 

CONFINEMENT  n.  m.  Action  de  con¬ 
finer. 

CONFINER  v.  int.  Toucher  aux. con¬ 
fins  d’uiq  pays  :  la  Suisse  confine  à  la 
France.  V.  tr.  Reléguer  :  confiner  quel¬ 
qu’un  dans  un  monastère. 

CONFINS  (fin)  n.  m.  pl.  Limites,  ex¬ 
trémités  d'un  pays,  d’un  territoire. 

CONFIRE  v.  tr.  (lat.  conficere,  ache¬ 
ver  —  Je  confis,  nous  confisons.  Je  confi¬ 
sais.  Je  confis.  Je  confirai.  Je  confirais. 
Confis,  confisons,  confisez  Que  je  confise. 
Que  je  confisse  (très  peu  usité).  Confi¬ 
sant.  Confit,  it.e.)  Mettre  des  fruits  dans 
du  sucre,  ou  des  légumes  dans  du  vinai¬ 
gre,  pour  les  conserver. 

CONFIRMATIF,  B  NE  adj.  Qui  con¬ 
firme  ;  arrêt  confirmatif . 

CONFIRMATION  n.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  plus  certaine;  assurance  ex¬ 
presse  et  nouvelle  ,  sacrement  de  l’Eglise 
qui  affermit  dans  la  grâce  du  baptême; 
partie  du  discours  dans  laquelle  ori  prouve 
les  aits  avancés  dans  l’exposition. 

CONFIRMER  v.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
firmare,  rendre  ferme).  Rendre  plus  sta¬ 
ble,  plus  certain  :  confirmer  un  principe  ; 
donner  une  preuve,  une  assurance  nou¬ 
velle  :  confirmer  un  fait;  sanctionner, 
ratifier  :  confirmer  une  donation;  donner 
plus  de  poids,  d’autorité  :  vérité  confir¬ 
mée  par  l'expérience.  Théol.  Conférer  Je 
sacrement  de  confirmation 

C-ftfVFlsCABLE  adj.  Qui  peut  être 
confisqué. 

,  CONFISCATION  n.  f.  Action  de  con¬ 
fisquer. 

CONFISERIE  n.  f.  Art,  commerce  du 
confiseur 

CONFISEUR,  EUSE  n.  (rad.  confire). 
Qui  lait  et  vend  toute  espèce  de  sucreries. 

CONFISQUER  V.  tr  (préf.  con  et  lat. 
fis  eus,  fisc).  Adjuger  au  profit  du  fisc 
pour  cause  de  crime  ou  de  contravention  ; 
prendre  à  un  écolier  un  livre,  un  objet 
défendu. 


CON 


CON 


édAnrrr,  E  adj.  Plein  d’une  chose  que 
Ton  suppose  jouer  le  rôle  du  sucre,  par 
plaisanterie  ou  en  mauvaise  part  :  confit 
eu  dévotion. 

COIVFITSOR  ( tc-or )  n.  m.  (m.  lat.  si¬ 
gnifiant  je  confesse).  Prière  à  l’usage  des 
catholiques  à  la  messe,  avant  de  se  con¬ 
fesser,  etc.  PI.  des  eonfiteor. 

CONFITURE  h.  f.  Fruits  confits  au  su¬ 
cre.  S’emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 

CONFITURERIE  n.  f.  Art  du  confi¬ 
turier;  endroit  où  l’on  fait,  où  l’on  serre 
les  confitures. 

CONFITURIER,  HÈRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  confitures. 

eomAUltAtlOM  n.  f.  (préf.  con  et 
lat.  flagrare,  brûler).  Embrasement  géné¬ 
ral.  Fig.  Bouleversement. 

CONFLIT  n.  m.  (lat.  conflictus;  de 
c-onfligere ,  heurter).  Choc,  combat  :  le 
conflit  de  deux  armées  ;  lutte  quelconque  : 
le  conflit  des  intérêts;  action  de  se  dispu¬ 
ter  un  droit  :  le  conflit  des  pouvoirs. 

CONFLUENT  A.  m.  Endroit  où  se  fait 
la  jonction  de  deux  rivières. 

CONFLUER  v.  int.  (préf.  con  et  lat. 
fluere ,  couler).  Se  jeter  l’un  dans  l'autre, 
couler  ensemble,  en  parlant  de  deux  cours 
d’eau. 

,  CONFONDRE  v.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
fundere,  fondre).  Mêler,  brouiller  plu¬ 
sieurs  choses  ensemble  :  ces  deux  fleuves 
confondent  leurs  eaux ;  ne  pas  faire  de 
distinction  ;  prendre  pour  :  confondre  au¬ 
tour  avec  alentour.  Fig.  Couvrir  de.  con¬ 
fusion  :  confondre  un  imposteur  ;  réduire 
au  silence,  convaincre  :  confondre  un  ac¬ 
cusé;  frapper  d’étonnement  :  voilà  qui  me 
confond;  causer  un  sentiment  de  modestie 
et  de  reconnaissance  :  vos  bontés  me  con¬ 
fondent.  Sc  confondre  v.  pr.  Se  trou¬ 
bler,  se  déconcerter  :  ma  raison  se  con¬ 
fond.  Se  confondre  en  excuses,  les  multi¬ 
plier. 

COSPOR3UTIOJÏ  n.  f.  Manière  dont 
un  corps  organisé  est  conformé  :  la  cou- 
formation  des  organes. 

CONFORME  adj.  (préf.  con  et  lat. 
forma,  forme).  Qui.  a  la  même  forme, 
est  semblable  :  copie  conforme  à  l'origi¬ 
nal;  qui  convient,  qui  s’accorde  :  con¬ 
forme  à  la  raison. 

CONFORMÉMENT  adv.  En  confor¬ 
mité  avec  :  conformément  A  vos  ordres , 

CONFORMER  v.  tr.  Mettre  d’accord 
avec.  Se  conformer  v.  pr.  S’accommo¬ 
der  •  se  conformer  aux  circonstances. 

CONFORMISTE  n.  Qui  professe  la 
religion  dominante  en  Angleterre. 

CONFORMITÉ  n.'f.  Convenance,  ac¬ 
cord  ;  conformité  d'humeurs. 

CONFORT  n.  m.  Aide,  assistance; 
tout  ce  qui  constitue  l’aisance  de  la  vie. 

CONFORTABLE  adj.  Qui  conforte  : 
vin  confortable ,  se  dit  de  tout  ce  qui  con¬ 
tribue  au  bien-éire,  aux  douceurs,  aux 
agréments  de  la  vie.  N.  m.  :  c'est  en  An¬ 
gleterre  surtout  qu'on  trouve  le  confor¬ 
table. 


CONFORT  AK  CEMENT  adv.  D’une 

manière  confortable  :  vivre  confortable - 
ment. 

CONFORTANT,  E  adj.  Fortifiant  :  re¬ 
mède  confortant.  On  dit  aussi  cüxforta- 
tif,  ÏVE. 

CONFORTATION  n.  f.  Action  de 
fortifier. 

CONFORTER  v.  tr.  Fortifier  :  con¬ 
forter  l'estomac. 

CONFRATERNITÉ  n.  f.  Bons  rap¬ 
ports  entre  personnes  d’un  même  corps. 

CONFRÈRE  n.  m.  Chacun  des  mem¬ 
bres  d’un  même  corps,  chacun  de  ceux, 
qui  exercent  la  même  profession  :  les  mé¬ 
decins  sont  confrères  entre  dix. 

CONFRÉRIE  n.  f.  Association  reli¬ 
gieuse. 

CONFRONTATION  n.  f.  Actiort  do 
confronter. 

CONFRONTER  v.  tr.  (rad.  front).  Ju- 
risp.  Mettre  les  témoins  en  présence  de 
l’accusé;  comparer  :  confronter  des  écri¬ 
tures. 

CONFUS,  E  adj.  (lat.  confusus).  Con¬ 
fondu,  brouillé.  Fig.  Obscur  :  discours 
confus;  honteux,  déconcerté  ;  demeurer 
confus;  incertain  :  souvenir  confus. 

CONFUSÉMENT  adv.  D’ur.e  manière 
confuse. 

CONFUSION  n.  f.  Action  de  prendre 
une  chose  pour  une  autre  :  confusion  de 
dates  ;  désordre  :  la  confusion  des  langues; 
réunion  de  choses  disparates.  Fig.  Em¬ 
barras  que  causent  la  pudeur,  la  honte  : 
éprouver  une  grande  confusion  ;  affluence 
de  personnes  ;  confusion  de  monde. 

CONGE  n.  m.  Chez  les  Romains,  me¬ 
sure  pour  les  liquides  valant  3  litres. 

CONGÉ  n.  m.  Libération  du  service  mi¬ 
litaire  ;  permission  temporaire  :  congé  de 
semestre;  renvoi  d’ane  personne  à  gages: 
recevoir  son  congé  ;  acte  qui  assigne  un 
terme  à  une  location  :  donner  congé;  per¬ 
mis  d’octroi  qui  constate  le  payement  des 
droits;  exemption  de  classe  qu'on  accorde 
aux  écoliers;  adieu  qu’on  dit  à  ses  amis, 
à  ses  supérieurs,  avant  de 
se  mettre  en  voyage  :  pren¬ 
dre  congé.  Archit.  Raccor- 

dement  du  fût  et  de  la  cein-  . . 

ture  d’une  colonne  opéré  — . - . •' 

au  moyen  d’un  quart  de  rond  creux  (*). 

CONGÉ AULE  adj.  Se  dit  d’un  do¬ 
maine  affermé  pour  un  temps  indéter¬ 
miné,  et  dont  le  propriétaire  peut  à  sa 
volonté  reprendre  la  jouissance. 

CONGÉDIER  v.  tr.  Donner  ordre  de 
se  retirer  :  congédier  uni  importun;  ren¬ 
voyer  ;  congédier  un  domestique. 

CONGELABLE  adj.  Qui  peut  être  con¬ 
gelé./ 

CONGELATEUR  n.  m.  Appareil  ser¬ 
vant  à  congeler  tes  liquides. 

CONGÉLATION  n.  f.  Action  de  con¬ 
geler;  résultat  de  cette  action. 

CONGELER  v.  tr.  (lat.  congelare;  de 
cum,  avec,  et  gelare,  geler).  Transformer 
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Un  liquide  en  glace;  figer  :  congeler  un 
sirop.  —  Prend  un  accent  grave  sur  l’e 
devant  une  syllabe  muette. 

CONGÉNÈRE  adj.  (préf.  con  et  lat. 
gains,  generis,  genre).  Qui  est  du  même 
genre,  appartient  à  la  même  espèce  : 
plantes  congénères.  Anat.  Muscles  congé¬ 
nères,  qui  concourent  au  même  mouve¬ 
ment.  N.  c  les  congénères  d'un  mot. 

CONGÉNITAL,  E,  AUX  adj.  Hérédi¬ 
taire,  qu’on  apporte  en  naissant  :  mala¬ 
die  congénitale.  On  dit  quelquefois  par 
abus  CONGÉNIAL. 

CONGESTION  ( gès-ti-on )  n.  f.  (lat. 
congeslio).  Accumulation  du  sang  dans 
les  vaisseaux  d’un  organe. 

CONGESTIONNER  v.  tr.  Produire 
une  congestion  dans  :  la  chaleur  lui  a 
congestionné  le  cerveau. 

CONGIAIRE  n.  m.  Distribution  ex¬ 
traordinaire  faite  par  les  empereurs  au 
peuple  romain. 

CONGLOMÉRAT  n.  m.  V.  AGGLO¬ 
MÉRAT. 

CONGLOMÉRATION  n.  f.  Action  de 
conglomérer. 

CONGLOMÉRER  v.  tr.  (lat.  conglo- 
merare).  Mettre  ensemble,  amasser  en  pe¬ 
loton. 

CONGLUTINANT,  E  adj.  Propre  à 
conglutiner.  On  dit  aussi  conglutinatif, 
IVE. 

CONGLUTINATION  n.  f.  Action  de 
conalutiner. 

CONGLUTINER  v.  tr.  (lat.  congluti- 
nare;  de  cum,  avec,  et  gluten,  glu).  Ren¬ 
dre  gluant  et  visqueux  :  certains  poi¬ 
sons  conglutinent  le  sang  ;  faire  adhérer  : 
conglutiner  les  bords  d'une  plaie. 

CONGRATULATION  n.  f.  Félicita¬ 
tion. 

CONGRATULATOIRE  adj.  Qui  con¬ 
gratule  :  épître  congratulatoire. 

CONGRATULER  v.  tr.  (lat.  conqra- 
tulari).  Féliciter,  complimenter  sur  un 
heureux  événement. 

CONGRE  n.  m.  Poisson  de  mer,  sem¬ 
blable  à  une  anguille. 

CONGRÉGANISME  n.  m.  Esprit  de 
congrégation. 

CONGRÉGANISTE  n.  Qui  fait  partie 
d’une  congrégation. 

CONGRÉGATION  n.  f.  (lat.  congre- 
gatio  ;  de  cum,  avec,  et  grex,  gregis,  trou¬ 
peau).  Réunion  de  personnes  religieuses 
vivant  sous  une  même  règle  ;  assemblée 
de  prélats  pour  examiner  certaines  affai¬ 
res  en  cour  de  Rome  •  la  congrégation  de 
l'index. 

CONGRES  n.  m.  (lat.  congressus,  réu¬ 
nion).  Assemblée  de  souverains,  d’ambas¬ 
sadeurs,  pour  traiter  d’intérêts  politiques; 
assemblée  des  représentants  aux  Etats- 
Unis;  réunion  de  gens  qui  délibèrent  sur 
des  questions  d’intérêt  commun,  sur  des 
points  relatifs  à  des  opinions  ou  à  des 
études  communes  ;  congrès  scientifique, 
littéraire ,  archéologique. 


CONGRU,  E  adj.  Suffisant,  convena* 
ble.  Portion  congrue,  ressources  à  peine 
suffisantes  pour  vivre. 

CONGRUENT,  E  arlj.  Qui  convient. 

CONGRUITÉ  n.  f.  Convenance. 

CONGRUMENT  adv.  D’une  manière 
congrue. 

CONIFÈRE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des  vé¬ 
gétaux  qui  produisent  des  fruits  en  forme 
de  cône,  comme  le  pin,  le  sapin,  l’if,  etc. 

CONIQUE  adj.  Qui  a  la  forme  d’un 
cône.  * 

CONIROSTRE  adj„  et  n.  Se,  dit  des 
oiseaux  qui  ont  le  bec  en  forme  de  cône, 
comme  le  moineau,  le  corbeau,  etc. 

CONJECTURAL,  E,  AUX  adj.  Fondé 
sur  des  conjectures  :  la  médecine  est  sou¬ 
vent  une  science  conjecturale. 

CON.ÏECTURALEMENT  adv.  Par 
conjecture. 

CONJECTURE  n.  f.  (lat.  conjectura). 
Opinion  fondée  sur  des  probabilités. 

CONJECTURER  v.  tr.  Inférer,  juger 
par  conjecture. 

CONJOINORE  v.  tr.  Unir,  en  parlant 
de  mariage. 

CONJOINT,  E  adj.  Intimement  uni. 
N.  m.  Chacun  des  époux  par  rapport  k 
l’autre. 

CONJOINTEMENT  adv.  Ensemble, 
de  concert  :  agir  conjointement  avec  quel¬ 
qu'un. 

CONJONCTIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 
sert  à  unir.  Particule ,  locution  conjonc¬ 
tive,  qui  tient  lieu  d’une  conjonction, 
comme  afin  que,  bien  que,  parce  que,  etc. 

CONJONCTION  n.  f.  Union.  Gram. 
Mot  invariable  qon  sert  à  lier  les  mots  ou 
les  propositions.  Astr.  Rencontre  appa¬ 
rente  de  deux  astres  dans  la  même  partie 
du  zodiaque. 

CONJONCTIVE  n.  f.  Anat.  Membrane 
muqueuse  qui  tapisse  antérieurement  le 
globe  de  l’oeil,  qu’elle  attache  aux  pau¬ 
pières. 

CONJONCTURE  n.  f.  (lat.  cum,  avec  ; 

!  junctura,  liaison).  Concours  de  ciroon- 
|l  stances  ;  occasion. 

CONJUGABLE  adj.  Qui  peut  être  con- 
j  u  gué. 

CONJUGAISON  n.  f.  Gram.  Manière 
de  conjuguer  un  verbe;  tableau  des  dif¬ 
férentes  terminaisons  d’un  verbe,  distri¬ 
buées  en  voix,  modes,  temps  et  person¬ 
nes  ;  classe  de  verbes. 

CONJUGAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  cum. 

'  avec;  jugum,  joug).  Qui  concerne  i’union 
entre  les  époux  :  lien  conjugal. 

CONJUGALEMENT  adv.  Selon  l’u¬ 
nion  conjugale. 

CONJUGUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  feuilles 
qui  portent  sur  un  pétiole  commun  une 
ou  plusieurs  paires  de  folioles  opposées. 
Méc.  'Muchines  conjuguées ,  unies  pour 
concourir  au  même  travail.  Anat.  Nerfs 
conjugués,  ceux  qui  concourent  à  la  ifiême 
opération. 

conjuguer  v.  tr.  (lat.  conjugare, 
réunir).  Gram.  Réciter  ou  écrire  un  verbe 
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selon  ses  différentes  inflexions  et  termi¬ 
naisons  de  modes,  de  temps,  de  nombres 
et  de  personnes. 

CONJUNGO  ( jon )  n  m.  (m.  lat.).  Ma¬ 
riage.  Pop. 

COlJlRATSCtt  n.  nj.  Prétendu  ma¬ 
gicien. 

CONJURATION  n.  f.  Conspiration, 
complot  conlre  l’Etat,  le  souverain  ;  exor¬ 
cisme,  sortilège.  PI.  Prières,  supplica¬ 
tions. 

fO.rn'RÉ,  K  adj.  et  n.  Se  dit  d’une 
personne  qui  prend  part  à  une  conjura¬ 
tion,  un  complot. 

CONJURER,  v.  tr.  (lat.  conjurare). 
Prier  avec  instance;  exorciser.  Fig.  Dé¬ 
tourner  par  prudence,  par  habileté  un 
malheur  qui  menace. 

CONNAISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
connu. 

CONNAISSANCE  n.  f.  Idée,  notion  : 
connaissance  de  Dieu;  relation  de  société, 
de  familiarité  :  il  est  de  ma  connaissance  ; 
faculté  de  sentir,  de  recevoir  des  impres¬ 
sions  :  tomber  sans  connaissance.  PI.  Sa¬ 
voir,  érudition  :  avoir  des  connaissances. 

CONNAISSEMENT  n.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  char¬ 
gées  sur  un  navire. 

CONNAISSEUR,  EU3E  n.  Qui  se  con¬ 
naît  à  quelque  chose. 

connaître  v.  tr.  (lat.  cognoscere). 
Avoir  l’ideé,  la  notion  d’une  personne  ou 
d’une  chose  ;  entretenir  des  relations  avec 
quelqu'un;  savoir  :  connaître  le  grec; 
avoir  une  grande  pratique,  un  grand 
usagée  de  certaines  choses  :  connaître  le 
monde;  éprouver  :  connaître  la  misère. 
V.  int.  Etre  compétent  pour  juger  :  le  tri¬ 
bunal  de  commerce  ne  connaît  pas  des 
causes  civiles.  Se  connaître  v.  pr.  Avoir 
une  juste  idée  de  soi-même.  Fig.  Se  faire 
connaître,  se  distinguer  ;  décliner  ses  noms 
et  qualités;  ne  plus  se  connaître,  être  fu¬ 
rieux,  hors  de  soi  ;  se  connaître  en,  à 
quelque  chose,  être  en  état  de  juger. 

CONNÉTABLE  n.  m.  Autrefois,  pre¬ 
mier  officier  militaire  en  France.  —  Ce 
mot,  qui  signifie  comte  de  l'étable  ( cornes 
stabuli),  désignait  primitivement  celui  qui 
avait  la  surintendance  des  écuries  du 
prince.  Du  xie  au  xvne  siècle,  le  conné¬ 
table  fut,  après  le  roi,  le  premier  digni¬ 
taire  de  la  monarchie  française,  ayant 
le  commandement  général  des  armées. 
Louis  XIII  supprima  cette  dignité  en 
1627  ;  Napoléon  l.\  rétablit  en  faveur  du 
prince  de  Wagrai  1,  Berthier,  qui  n’a  pas 
eu  de  successeur.  Les  plus  célèbres  conné¬ 
tables  furent  Du  Guesclin,  Clisson,  Bour¬ 
bon  et  Montmorency. 

CONNÉTABLIE  n.  f.  Autrefois,  juri¬ 
diction  des  maréchaux  de  France. 

CONNEXE  adj.  (lat.  connexus ,  deettm, 
avec,  nectere,  lier).  Lié,  uni. 

CONNEXION  n.  f.  Liaison  entre  cer¬ 
taines  choses  qui  présentent  des  rapports  : 
connexion  d'idées. 

CONNEXITÉ  n.  f.  Rapport ,  liaison 


aperçue  entre  plusieurs  choses  :  il  y  a 
connexité  entre  les  lois  et  la  morale. 

CONNIVENCE  n.  f.  Complicité. 

CONNIVENT,  K  adj.  Qui  tend  h  se 
rapprocher,  en  parlant  des  parties  d’une 
plante  :  feuilles  conniventes. 

CONNIVER  v.  int.  (lat.  connivere,  fer¬ 
mer  les  yeux).  Participer  à  un  mal  en 
le  dissimulant. 

CONNU,  E  adj.  Célèbre,  dont  le  nom 
est  répandu  :  auteur  connu.  N.  m.  :  aller 
du  connu  à  l'inconnu. 

CONOÏOE  adj.  et  n.  m.  Qui  est  en 
forme  de  cône. 

CONNUE  n.  f.  (gr.  honche,  coquille). 
Grande  coquille  concave  ;  sorte  de  co¬ 
quille  recourbée  dont  sonnaient  les  tri  • 
tons.  Anat.  Cavité  de  l’oreille. 

CONQUÉRANT,  E  adj.  et  n.  Qui  a 
fait  de  grandes  conquêtes. 

CONQUÉRIR  v.  tr.  (lat.  conquirere. 
rassembler.  —  \3e  conjugue  comme  ac¬ 
quérir).  Acquérir  par  les  armes.  Fig.  ■ 
conquérir  les  cœurs. 

CONQUÊT  n.  m.  Bien  acquis  par  l’in¬ 
dustrie,  le  travail.  Ne  s’emploie  qu’avec 
acquêt  et  se  dit.  surtout  des  biens  acquis 
par  les  époux  durant  la  communauté. 

CONQUETE  n.  f.  Action  de  conqué¬ 
rir;  la  chose  conquise. 

CONSACRANT  adj.  et  n.  L’évêque  qui 
en  sacre  un  autre. 

CONSACRER  v.  tr.  (lat.  consecrare). 
Dédier  à  Dieu  :  Samuel  fut  consacré  dès 
son  enfance  ;  faire  à  la  messe  la  consé¬ 
cration  du  pain  et  du  vin  ;  sanctionner, 
rendre  durable.  Fig.  Employer  :  consa¬ 
crer  son  temps  à  l'étude  ;  autoriser  :  mot 
que  l'usage  a  consacré. 

CONSANGUIN,  E  (gain)  adj.  (lat. 
consanguineus  ;  de  cum,  avec,  et  sanguis, 
sang).  Parent  du  côté  paternel  :  frere 
consanguin.  Son  opposé  est  utérin,  du 
côté  maternel. 

CONSANGUINITE  (gu-i)  n.  f.  Parenté 
du  côté  du  père. 

CONSCIENCE  h.  f.  (lat.  conscicntia; 
de  cum,  avec,  et  scire,  savoir).  Sentiment 
intérieur  par  lequel  l’homme  se  rend  té¬ 
moignage  à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
qu’il  fait.  Fig.  Opinions  religieuses  :  li¬ 
berté  de  conscience.  En  conscience  loc. 
adv.  En  vérité;  selon  les  règles  d’une 
stricte  probité. 

CONSCIENCIEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  consciencieuse. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
la  conscience  délicate. 

CONSCIENT,  E  adj.  .Qui  a  la  con¬ 
science,  la  notion  d’une  chose,  d’un  fait. 

CONSCRIPTION  n.  f.  (lat.  cum,  avec  ; 
scriptio,  action  d’écrire).  Inscription  an¬ 
nuelle  des  jeunes  gens  appelés  par  leur 
âge  au  service  militaire. 

CONSCRIT  n.  m.  Qui  est  inscrit  au 
rôle  de  la  conscription;  jeune  soldat. 
Adj.  Père  conscrit,  sénateur  romain. 
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CONSÉCRATEUR  adj.  et  n.  m.  Evê¬ 
que  qui  sacre  un  autre  évêque. 

GOKSKl'BATIOIf  n.  f.  (lat.  consccra- 
tio).  Action  de  consacrer;  action  par  la¬ 
quelle  le  prêtre  consacre  le  pain  et  le  vin 
à  la  messe. 

CONSÉCCTEF,  ivé  adj.  (lat.  conse- 
tjuor,  consecutum,  je  suis).  Qui  se  suit 
immédiatement  dans  l’ordre  du  temps  : 
a  cuir  la  fièvre  trois  jours  consécutifs. 

CONSÉCUTIVEMENT  adv.  Saus  in¬ 
terruption. 

CONNEIE  n.  m.  (lat.  consiiium).  Avis 
donné  ou  demandé  sur  ce  qu’il  Convient 
de  faire  :  avocat  que  la  partie  consulte; 
assemblée  de  personnes  délibérant  sur 
certaines  affaires.  Conseil  dett  iui«ii«- 
ires,  pour  délibérer  sur  les  affaires  de 
l’Etat;  conseil  «3e  guerre,  pour  l’exor- 
cioe  de  la  justice  militaire  ;  ensSwcil  <ï’K- 
«at,  assemblée  chargée  de  préparer  des 
lois,  ordonnances  et  règlements,  de  ré¬ 
soudre  les  difficultés  qui  S’élèvent  en  ma¬ 
tière  administrative  et  de  juger  les  ap¬ 
pels  du  contentieux  administratif;  con¬ 
seil  de  famille,  assemblée  de  parents 

iésidée  par  un  juge  de  paix,  pour  déli- 

érer  sur  ce  qui  concerne  les  intérêts 
d’un  mineur;  conseil  judiciaire,  per¬ 
sonne  nommée  dans  certains  cas  pour 
assister  cekii  qui  a  été  déclaré  en  état  de 
prodigalité  ou  d’incapacité  civile  ou  lé¬ 
gale  ;  conseil  de  discipline,  tribunal 
institué  pour  veiller  au  maintien  de  la 
discipline. 

CONSEIILCER  v.  tr.  Donner  conseil. 

CONSEILLER  ,  ÈiSfiî  n.  Qui  donne 
conseil.  N.  m.  Membre  d’un  conseil  ;  juge 
dans  une  cour  souveraine,  itf.  f.  Femme 
d’un  conseiller. 

CONSEILLEUR  n.  m.  Qui  conseille  : 
les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs. 

CONSÈNsLel, KI.i.E  adj.  Se  dit  d’un 
contrat  formé  par  le  seul  consentement 
des  parties. 

CONSENTANT,  E  adj.  Qui  consent  : 
les  parties  consentantes. 

CONSENTEMENT  n.  m.  Action  de 
consentir. 

CONSENTIR  V.  int.  (lat.  conS'èntire) . 
"Vouloir  bien,  trouver  bon.  V  tr.  Autori¬ 
ser  :  consentir  une  vente. 

CONSÉQUEMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  conséquente  :  agir  conséquemment 
a  ses  principes  ;  par  conséquent. 

CONSÉQUENCE  n.  f.  Conclusion  ti¬ 
rée  d’une  ou  de  plusieurs  propositions; 
suite  qu’une  chose  peut  avoir,  Fig.  Im¬ 
portance  :  affaire  de  conséqucre.e.  En 
conséquence  loc.  adv.  Conséquemment. 

CONSÉQUENT,  E  adj.  (lat.  conse- 
quens ;  de  consequi,  s’ensuivre).  Qui  rai¬ 
sonne,  qui  agit  conséquemment  :  homme 
conséquent  dans  sa  conduite.  —  Ne  pas 
dire  affaire  conséquente,  mais  importante, 
considérable. 

CONSÉQUENT  n.  m.  Log.  Seconde 
proposition  d’un  enthyméme.  Math.  Se¬ 


cond  terme  d’un  rapport.  Par  consé¬ 
quent  loc.  conj.  Donc. 

CONSERVATEUR,  TïtS€E  adj.  et  n. 
Qui  conserve;  qui  appartient  au  système 
politique  demandant  1-e  maintien  des  in¬ 
stitutions  actuelles  sans  modifications. 
N.  m.  Titre  de  certains  fonctionnaires  : 
conservateur  des  hypothèques. 

CONSERVATION  n.  f.  Action  de  con¬ 
server;  état  de  ce  qui  est  conservé. 

CONSERVATOIRE  adj.  Qui  a  pour 
but  de  conserver.  N.  ni.  Ecole  gratuite 
peur  renseignement  de  la  musique,  do  la 
déclamation  ,  etc.  Conaertaînire  «Se» 
art*  et  métiers,  établissement,  public 
où  sont  conservés  les  modèles  des  ma¬ 
chines,  des  instruments,  etc.,  employés 
dans  les  arts,  et  des  échantillons  des  di¬ 
vers  produits  de  l’industrie. 

CONSERVE  n.  f.  Confiture  faite  de 
suc.fe  et  de  substances  végétales.  Mctr. 
Naviguer  de  conserve ,  de  compagnie.  PI. 
Lunettes  pour  conserver  la  vue. 

CONSERVER  v.  tr.  (lat.  consct'varc). 
Maintenir  en  bon  état  :  conserver  sa 
santé;  garder  avec  soin  :  conserver  un 
secret  ;  ne  pas  perdre  :  conserver  ses 
amis;  entretenir  :  conserver  la  paix.. 

CONSIDÉRABLE  adj.  (rad.  considé¬ 
rer  ).  Puissant  :  homme  coiisidéràble  ; 
très  grand  :  dépense  considérable;  nom¬ 
breux  :  armée  considérable  ;  important  : 
travail  considérable. 

CONSIDÉRABLEMENT  adv.  Beau¬ 
coup. 

CONSIDÉRANT  n.  rri.  Motif  qui  pré¬ 
cède  le  dispositif  d’une  loi,  d’un  arrêt,  etc. 

CONSIDÉRATION  n.  f.  (rad.  consi¬ 
dérer).  Action  par  laquelle  oh  considère, 
on  examine  :  cela  mérite  considération. 
Fig.  Raison,  motif  :  cette,  considération 
m'a  décidé;  égards,  estime:  avoir  en 
grande  considération.  En  considération 
<îe  loc.  prép.  Èu  égard  à. 

CONSIDÉREMENT  adv.  Avec  circon¬ 
spection. 

CONSIDERER  v.  tr.  (lat.  consi.de- 
rare).  Regarder  attentivement.  Fig.  Pe¬ 
ser,  apprécier  :  considérer  les  avantages; 
estimer,  faire  cas  :  un  le  considère  beau¬ 
coup.  —  Pour  la  conjugaison,  v.  accélé¬ 
rer. 

CONSIGNATAIRE  n.  m.  Dépositaire 
d’une  somme  consignée;  négociant  au¬ 
quel  on  adresse  des  marchandises,  soit 
en  dépôt,  soit  pour  les  vendre. 

CO'NSIGNATEUR  n.  m.  Celui  qui  met 
des  marchandises  en  consignation. 

CONSIGNATION  n.  f.  Action  de  faire 
un  dépôt  entre  les  mains  d’un  officier 
public  ;  somme,  objet  ainsi  déposé.  Cuinat» 
tien  dépéta  et  coustignation»,  adminis¬ 
tration  qui  reçoit  des  sommes  en  dépôt. 

CONSIGNE  n.  f.  Instruction  donnée  à 
une  sentinelle,  et  même  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l’entrée  d’un  lieu  pu¬ 
blic;  punition  militaire,  défense  de  sortir. 

CONSIGNER  v.  tr.  Mettre  en  dépôt  : 
consigner  une  somme,  des  marchandises; 
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adresser  à  un  consignataire;  citer,  rap¬ 
porter  dans  un  écrit  :  consigner  un  fait. 
Consigner  Ui  troupe,  un  élève,  lui  défen¬ 
dre  de  sortir  de  la  caserne,  de  la  pension. 

CONSISTANCE  n.  f.  Etac  d’un  liquide 
qui  prend  de  la  solidité;  état  résistant 
d'un  corps.  Fig.  Stabilité,  fixité  :  esprit 
sans  consistance. 

CONSISTANT,  E  adj.  Qui  consiste  : 
propriété  consistante  en  prés,  champs,  etc., 
qui  a  de  la  solidité. 

CONSISTES!  v.  int.  (lat.  consistera; 
de  cum,  avec,  et  sistere,  fixer).  Avoir  son 
essence  :  Le  bonheur  consiste  dans  la 
vertu;  être  composé,  formé  de  :  son  re¬ 
venu  consiste  en  rentes. 

CONSISTOIRE  n.  m.  (lat.  consisto- 
rium;  de  consistera ,  s’asseoir  ensemble). 
Assemblée  de  cardinaux  convoquée  par 
le  pape  ;  assemblée  de  ministres  protes¬ 
tants;  conseil  qui  dirige  les  affaires  reli¬ 
gieuses  des  israélites. 

CONSISTORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  à  un  consistoire  :  jugement 
consistorial. 

CONSISTORBAMEMENT  adv.  En 
consistoire. 

CONSOLABLE  adj.  Qui  peut  être  con¬ 
solé. 

CONSOLANT,  E  adj.  Qui  console. 
roSSOUiATEtR,  TRECE  vadj.  et  n. 
Qui  apporte  de  la  consolation  :  espoir 
consolateur . 

CONSOLATIF,  EVE  adj.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  consoler 

CONSOLATION  n.  f.  Soulagement 
donné  h  l’affliction  ;  sujet  de  satisfaction  ; 
discours,  raison  que  l'on  emploie  pour 
consoler;  personne,  chose  qui  console  : 
Dieu  est  ma  consolation. 

CONSOLE  n.  f.  Saillie  des¬ 
tinée  à  soutenir  une  corniche  ; 
meuble  de  salon. 

CONSOLER  v.tr.  (lat.  con- 
solari).  Soulager,  adoucir  l’af¬ 
fliction,  les  ennuis.  Se  couNolcr  v.  pr. 
Mettre  fin  #t  ses  regrets. 

CONSOLIDATION  n.  f.  Action  de 
consolider,  d'affermer. 

CONSOLIDÉ,  E  adj.  Tiers  consolidé, 
rentes  sur  l’Etat  réduites  et  garanties. 
N.  m.  pl.  Fonds  publics  de  la  dette  d’An¬ 
gleterre. 

CONSOILEDEMENT  n.  m.  Action  de 
consolider. 

CONSOLIDER,  v.  tr.  (lat.  cum.  avec; 
solidus,  solide).  Rendre  ferme,  solide. 
Fig.  Affermir,  fortifier  :  consolider  un 
traité.  Fig.  Assigner  un  fonds  pour  le 
payement  d’une  dette  publique.  ( 
CONSOMMAT*!!  K  n.  m.  Celui  qui 
consomme  les  denrées,  les  marchandises 
qu’il  achète;  personne  qui  mange  ou  boit 
dans  un  établissement  puhlic.  Fig.  Qui 
achève,  qui  accomplit  :  Jésus-Christ  est 
l'auteur  et  te  consommateur  de  notre  foi. 

CONSOMMATION  n.  f.  Action  de 
consommer;  fin,  accomplissement  :  la 
consommation  des  siècles. 


CON 

CONSOMMÉ,  E  adj.  Parfait  :  sagesse 
consommée.  N.  m.  Bouillon  succulent 
d’une  viande  extrêmement  cuite. 

CONSOMMER  v.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
summa,  fin).  Détruire  par  l’usage  :  con¬ 
sommer  une  denrée  ;  achever,  accomplir  : 
consommer  un  sacrifice.  V  consumer. 

CONSOISSPTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  consumer  les  humeurs, 
les  chairs.  N.  m.  ;  un  consomptif. 

CONSOMPTION  n.  f.  {\a.t.consumptio  ; 
de  consumera,  consumer).  Amaigrisse¬ 
ment  et  dépérissement  progressif  dans 
certaines  maladies  :  la  phtisie  amène  pres¬ 
que  toujours  la  consomption. 

CONSONANCE  [o.  N.]  n.  f.  (lat-  cpm, 
avec;  sonare,  sonner).  Accord  de  deux 
sons  dont  l’union  plaît  à  l’oreille;  uni¬ 
formité  de  son  dans  la  terminaison  des 
mots  ou  des  phrases.  Son  opposé  est 
DISSONANCE. 

CONSONANT,  E  [o.  n.]  adj.  Formé 
par  des  consonances  :  accord  consonant  ; 
mots  consonants. 

CONSONNE  n.  f.  (préf.  con  et  sonner). 
Gram.  Lettre  qui  ne  forme  un  son  que  si 
elle  est  jointe  à  une  voyelle. 

CONSORTS  n.  m.  pl.  (lat.  cum,  avec.  ; 
sors,  sortis,  sort).  Coïntéresség  dans  une 
affaire. 

CONSOLIDE  n.  f.  Plante  vulnéraire, 
employée  contre  les  hémorragies. 

CONSPIRANT,  E  adj.  Mèc.  Qui  tênd 
à  produire  le  même  effet  :  forces  conspi¬ 
rantes. 

CONSPIRATEUR,  TRHCJB  n.  Qui 
prend  part  à  une  conspiration. 

CONSPIRATION  n.  f.  Complot  formé 
contre  l'Etat;  cabale  entre  particuliers. 

CONSPIRER  v.  int.  (lat.  cnnspirare  ; 
de  cum ,  avec,  et  spirare,  souiller).  Con¬ 
courir,  s'accorder  dans  un  même  but  : 
tout  conspire  a  son  bonheur;  comploter, 
prendre  part  à  une  conspiration,  v  .  tp. 
Méditer,  projeter  :  conspirer  la  ruine  ne 
quelqu'un. 

CONSPUER  v.  tr.  (lat.  conspuer c,  cra¬ 
cher  dessus).  Honnir  publiquement,  mé¬ 
priser  hautement. 

CONSTABLE  n.  m.  Officier  de  police 
en  Angleterre. 

CONSTAMMENT  adv.  Avec  fermeté, 
persévérance. 

CONSTANCE  n.  f.  (lat.  Constantin;  de 
constare ,  persévérer).  Fermeté  d  âmé  : 
souffrir  avec  constance ;  persévérance  dans 
certains  sentiments. 

CONSTANT,  E  adj,  Qui  a  de  la  con¬ 
stance,  de  la  fermeté;  certain,  indubita¬ 
ble  ;  fait  constant  ;  qui  né  varie  pas  :  bon¬ 
heur  constant. 

CONSTATATION  n.  f.  Action  da  con¬ 
stater  ;  fait  servant  de  preuve. 

CONSTATER  v.  tr.  (lat.  constare,  être 
certain).  Etablir  la  vérité  d’un  fait;  con¬ 
signer  clans  un  écrit. 

CONSTELLATION  n.  f.  (lat.  censtet- 
latio  ;  de  cum,  avec,  et  Stella,  étoMe). 
Groupe  û’étçilps  présentant  une  figuré 
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quelconque  et  ayant  un  nom  particulier  : 
la  constellation  de  la  Vierge. 

CONSTELLÉ  adj.  Parsemé  d’étoiles; 
parsemé,  pailleté.  Anneau  constellé ,  an¬ 
neau  magique  fabriqué  sous  l’influence 
d’une  constellation ,  ou  en  portant  les 
signes. 

CONSTERNATION  n.  f.  Abattement 
profond. 

CONSTERNER  V.  tr.  (lat.  conster- 
nere  ;  de  cum,  avec,  et  sternere,  renver¬ 
ser).  Frapper  d’étonnement,  de  conster¬ 
nation. 

CONSTIPATION  n.  f.  Difficulté  d’al¬ 
ler  à  la  selle. 

CONSTIPER  V.  tr.  (lat.  constipare). 
Causer  la  constipation. 

CONSTITUANT,  E  adj.  Qui  consti¬ 
tue  :  parties  constituantes  d'un  corps. 
Assemblée  constitnaDite,  qui  a  mission 
d'établir  une  constitution  politique  ;  états 
généraux  convoqués  en  France  en  1789. 
SJ.  m.  Membre  d'une  assemblée  consti¬ 
tuante. 

CONSTITUÉ,  E  adj.  Qui  est  de  bonne 
ou  de  mauvaise  complexion  :  homme  bien 
constitué.  Autorités  constituées,  établies 
par  les  lois  d’un  pavs. 

CONSTITUER  V.  tr.  (lat.  constituer r). 
Former  l’essence  d’une  chose  :  l'âme  et>le 
corps  constituent  l'homme;  organiser  : 
constituer  une  société;  assigner,  en  par¬ 
lant  d’une  somme  à  fournir  :  constituer 
une  dot,  une  rente.  Constituer  prisonnier , 
mettre  en  état  d’arrestation. 

CONSTITUTIF,  SVE  adj.  Qui  consti¬ 
tue  essentiellement  une  chose. 

CONSTITUTION  n.  f.  Composition  : 
la  constitution  de  l'air;  complexion  de 
l’homme  :  constitution  robuste,  délicate; 
loi  fondamentale  d’une  nation  :  la  France 
a  eu  plusieurs  constitutions. 

CONSTITUTIONNAI.IT É  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL ,  EïASi  adj. 
Soumis  à  une  constitution  :  gouverne¬ 
ment  constitutionnel  ;  conforme  à  la  con¬ 
stitution  :  loi  constitutionnelle , 

CONSTITUTIONNELLEMENT  adv. 
D’  une  manière  constitutionnelle. 

CONSTRICTEUR  n.  et  adj.  m.  (lat. 
constrictus,  swré).  Anat.  Muscle  qui  res¬ 
serre  certaines  parties.  Bon 
teur,  le  môme  que  le  boa  devin  .V.  boa. 

CGNSTRICTI0N  n.  f.  Resserrement, 
tension  violente. 

CONSTRICTOIt  (boa).  Y.  CONSTRIC¬ 
TEUR. 

CONSTRINGENT,  E  adj  Qui  res¬ 
serre. 

CONSTRUCTEUR,  n  m.  Qui  con¬ 
struit. 

CONSTRUCTION  n.  f.  Action,  nrt 
de  construire;  (disposition  des  parties 
d’un  bâtiment;  bâtisse.  Gram.  Arrange¬ 
ment  des  mots. 

CONSTRUIRE  v.  tr.  (lat.  construere ; 
de  cum,  avec,  et  struere,  édifier),  13âtir; 
faire,  tracer  :  construire  un  triangle. 


Gram.  Arranger  les  mots  d’une  phrase. 

CONSUBSTANTIALITÉ  n.  f.  Unité 
et  identité  de  substance  :  les  ariens 
niaient  la  consubstantialité  du  Fils  avec 
le  Père. 

CONSUBSTANTIATION  n.  f.  Pré¬ 
sence  de  J.-C.  dans  l’eucharistie  enten¬ 
due  à  la  manière  des  luthériens. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE  adj.  (lat. 
cum,  avec;  substantia,  substance).  Qui 
est  de  même  substance  :  les  trois  per¬ 
sonnes  de  la  Trinité  sont  consubstantielles. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  adv. 
D’une  manière  consubstantielle. 

CONSUL  n.  m.  (m.  lat.).  Nom  des  deux 
premiers  magistrats  de  l’ancienne  Rome, 
et  des  trois  premiers  magistrats  de  la 
République  française ,  depuis  l’an  VIII 
jusqu’à  l’Empire  (de  1799  à  1804)  ;  agent 
qui  a  pour  mission  de  protéger  ses  na¬ 
tionaux  à  l’étranger. 

CONSULAIRE  adj.  Qui  appartient  au 
consul  :  dignité  consulaire  ;  qui  appar¬ 
tient  à  la  justice  commerciale  :  les  tribu¬ 
naux  consulaires. 

CONSULAIRES!  EN7  adv.  En  qualité 
de  juge  de  commerce. 

CONSULAT  n.  m.  Dignité,  charge  de 
consul;  sa  durée;  gouvernement  consu¬ 
laire  établi  en  France  par  la  constitution 
de  l’an  VIII. 

CONSULTANT  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
en  droit  ou  en  médecine,  donne  des  con¬ 
sultations  :  avocat,  médecin  consultant. 

CONSULTATIF  ,  EVE  adj.  Institué 
pour  donner  des  avis,  des  conseils  sur 
certaines  choses  :  comité  consultatif. 

CONSULTATION  n.  f.  Conférence 
pour  consulter  sur  une  affaire,  une  ma¬ 
ladie;  avis  motivé. 

C®N&ULTE  n.  f.  Conseil,  cour  de  jus¬ 
tice  en  Italie  et  en  Suisse. 

CONSULTER  v.  tr.  (lat.  consultare). 
Prendre  avis,  conseil,  examiner  attenti¬ 
vement  :  consulter  un  auteur  ;'  se  rendre 
compte  de  :  consulter  scs  forces,  ses  res¬ 
sources. 

CONSUE.TEUEî  n.  m.  Docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  foi,  de  discipline. 

CONSUMARLB!  adj .  Qui  peut  être  con¬ 
sumé. 

CONSUMANT,  E  adj  Qui  consume  : 
flamme  consumante. 

CONSUMER  v.  tr.  (lat  consumere). 
Détruire,  réduire  à  rien  :  le  feu  a  tout 
consumé  ;  dépenser  entièrement  :  consu¬ 
mer  son  bien  en  débauchés  ---Ne  dites  pas 
qu’une  lampe  consume  tant  d'huile,  qu’un 
fourneau  consume  tant  de  charbon; 
comme  il  s’agit  ici  d’une  dépense  produi¬ 
sant  un  effet  utile,  employez  le  verbe  con¬ 
sommer. 

CONTACT  ( tacte )  n  m.  (lat.  cum, 
avec;  tactus,  toucher).  Etat  des  corps  qui 
se  touchent.  Fig.  Fréquentation,  relation  : 
le  contact  de  la  société. 

CONTAGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  Se 
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communique  par  le  contact.  Fig.  Se  dit 
du  vice,  de  l’erreur,  etc. 

COXTAGIOS  n.  f.  (lat.  contagio;  de 
cum ,  avec,  et  tangere,  toucher).  Trans¬ 
mission  d’une  maladie  par  le  contact  ou 
les  miasmes.  Fig.  :  la  contagion  du  vice. 

C OXTAM W'AT I ©>'  n.  f.  Souillure. 
EOIVTAMIîVEU  v.  tr.  Souiller. 

{'OSTE  n.  m.  Récit  d'aventures  ima¬ 
ginaires;  discours  ou  récit  mensonger: 
conte  fait  à  plaisir. 

f©^bTSÏMa»lLATEl.’K,  Tatït’E  n.  Qui 

contemple. 

COMTEUI PEATIE ,  IVE  adj.  Qui  se 
plaît  dans  la  contemplation  par  la  pen¬ 
sée. 

('OXTESJPEATIO^  n.  f.  Action  de 
contempler;  attention  profonde,  rêverie 
intellectuelle. 

<;<î>'TEMBsEATBVES1IE^'T  adv.  D’une 
manière  contemplative. 

«jîfclvrElïltEEEliî.  V.  tr.  (lat.  contcm- 
'  plari).  Considérer  attentivement  soit  avec 
les  yeux  du  corps,  soit  avec  ceux  de  l’es¬ 
prit.  Y.  int.  Méditer  :  j>asser  sa  vie  d  con¬ 
templer. 

t'OlVTEMS'OllAEV,  E  adj.  et  n.  (lat. 
cum,  avec  ;  tempus,  temporis,  temps).  Qui 
est  du  même  temps  :  Annibal  et  Scipion 
étaient  contemporains  ;  qui  est  du  temps 
actuel  :  l’histoire  contemporaine ,  les  con¬ 
temporains. 

C  ©  A  TF.  Sï  s»  O  s  l  A  ME  IT  E  n.  f.  Simul¬ 
tanéité  d’existence. 

€©IVTEMB»TESJES.  (  tamp )  n.  m.  Qui 
méprise,  dénigre  :  Zoïle  fut  le  contemp¬ 
teur  d’ Ilomère. 

COA'TESAA'CE  n.  f.  Capacité  :  conte¬ 
nance  cl’un  vase;  étendue  :  contenance 
d’un  champ;  maintien,  posture  :  conte¬ 
nance  respectueuse.  Fig.  Faire  bonne  con¬ 
tenance,  témoigner  de  la  résolution  :  per¬ 
dre  contenance,  se  troubler. 

COA'TESA Yr ,  E  adj.  Qui  contient  : 
partie  contenante.  N.  m.  Ce  qui  contient  : 
le  contenant  est  ]jIus  grand  que  le  con¬ 
tenu. 

(L'OBTTE^'ïJA^T,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de 
ceux  qui  sont  en  concurrence,  en  compé¬ 
tition  pour  une  chose. 

COSsTEîtfm.  V.  tr.  (préf.  con  et  tenir). 
Comprendre  dans  son  étendue,  dans  sa 
capacité  :  le  décalitre  contient  dix  litres; 
retenir  dans  de  certaines  bornes  :  conte¬ 
nir  la  foule;  renfermer  :  ce  livre  contient 
de  grandes  vérités.  Fig.  Maintenir  dans 
la  soumission  :  contenir  le  peuple  ;  répri¬ 
mer  :  contenir  sa  colere. 

COATEA’T,  E  adj.  (lat.  contentus ).  Qui 
a  l’esprit  satisfait,  le  cœur  joyeux. 

COATEATEMEAT  n.  m.  Joie,  plaisir, 
satisfaction. 

GlorïTElVTES*.  v.  tr.  Rendre  content, 
satisfaire»  &e>  contenter  v.  pr.  Etre  sa¬ 
tisfait  :  se  contenter  de  peu. 

COIVTEÏINriEIL’SEMElvr  adv.  Avec 
dispute,  débat.  lJcu  us. 

CO.YYElVFiEtrx,  MISE  adj.  Qui  aime 
à  disputer  :  humeur  contentieuse.  Peu  us. 
Qui  est  contesté,  litigieux  :  affaire  con¬ 


tentieuse.  N.  m.  Tout  ce  qui  est  suscepti¬ 
ble  d’être  mis  en  discussion  devant  les 
juges. 

it’ÎPiTlEA'TIF  ,  IYE  adj.  Clùr.  Qui 
contient,  maintient  :  appareil  contentif. 

COX'TEI'ïTrsoi'ï  II.  f.  Grande  applica¬ 
tion  de  l’esprit,  débat,  dispute. 

©©WTE1VU  n.  m.  Ce  qui  est  renfermé, 
compris  dans  :  le  contenu  d’un  verre , 
d’une  lettre. 

t'OUTESt  v.  tr.  Narrer,  faire  un  récit, 
un  conte.  En  conter ,  en  conter  de  belles, 
raconter  des  choses  ridicules  ou  extraor¬ 
dinaires. 

COJïTESTAïtEE  adj.  Qui  peut  être 

contesté  :  principe  contestable. 

CCATESTAYT,  E  adj.  et  n.  Qui  con¬ 
teste  en  justice. 

tOOTESTATIOY  n.  f.  Débat,  dis¬ 
pute. 

fSYTESTE  n.  f.  Débat,  procès.  Sann 
conteste  loc.  adv.  Sans  contredit. 

C’OYTESTEtt  v.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
testari,  témoigner).  Refuser  de  reconnaî¬ 
tre  un  droit ,  nier  la  vérité  d’un  fait  :  je 
ne  conteste  pas  que  cela  ne  soit  possible,  je 
conteste  que  cela  soit  réel.  Y.  int.  Dispu¬ 
ter  :  ils  contestèrent  longuement. 

t'OATEEK,  E 51  SSE  n.  Qui  aime  à  con¬ 
ter. 

CONTEXTE  n.  m.  (préf.  con  et  texte). 
Texte  considéré  dans  son  ensemble,  dans 
ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit. 

CttATEXTERE  n.  f.  (préf.  con  et  tex¬ 
ture).  Enchaînement,  liaison  des  parties 
qui  forment  un  tout  :  la  contexture  des 
muscles.  Fig.  :  la  contexture  d’un  dis¬ 
cours. 

COUTTIftE,  E  adj.  (lat.  cum,  avec;  lan¬ 
ger  c  ,  toucher).  Qui  touche  à  une  chose  : 
chambre  contiguë  à  une  autre. 

COSnriGïltTB-:  n.  f.  État  de  deux  cho¬ 
ses  qui  se  touchent. 

< '©rSTEYEKiGE  n.  f.  Chasteté. 
rOMTTHrîiESîT,  E  adj.  Chaste. 
l'.OY’lTEFliKlï'â'  n.  m.  (lat.  cum ,  avec; 
tcnerc,  tenir).  Très  grande  étendue  de 
terre  ferme.  Ancien  continent,  Europe, 
Asie  et  Afrique  ;  nouveau  continent,  Amé¬ 
rique. 

(L'©K’iTl.YEYTrAE ,  E,  A  EX  adj.  Qui 
appartient  au  continent  :  guerre  conti¬ 
nentale. 

COiVJrBrSGEIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 

est  contingent. 

CO.vn.TCEaiT,  E  adj.  (lat.  contingens, 
qui  arrive).  Qui  peut  échoir  ;  qu4  peut  être 
ou  n’être  pas.  N.  m.  Part  que  chacun  doit 
fournir  ou  recevoir  ;  part  mise  à  la  charge 
de  chaque  circonscription  territoriale  dans 
la  répartition  annuelle,  soit  des  contribu¬ 
tions  directes,  soit  du  recrutement. 

COimire,  E  adj.  (lat.  continuus).  Non. 
divisé  dans  son  étendue;  non  interrompu 
dans  sa  durée  :  travail  continu.  A  la  con¬ 
tînt  ie>  loc.  adv.  A  la  longue. 

COUTES* ATECit ,  Yï£2CE  n.  Per¬ 
sonne  qui  continue  ce  qu’une  autre  ^ 
commencé. . 
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tinuer;  effet  de  cette  action;  prolonge¬ 
ment. 

CONTINUEL,  El/LS  adj.  Qui  dure 
sans  interruption. 

CONTINUELLEMENT  adv.  Sans  in¬ 
terruption. 

CONTINUER  v.  tr.  (lat.  continuer’). 
Poursuivre  ce  qui  est  commencé;  pro¬ 
longer  :  continuer  un  mur,  renouveler: 
continuer  un  bail.  V.  int.  Ne  pas  cesser  : 
lu  guerre  continue. 

CONTINUITÉ  n.  f.  Liaison  non  inter¬ 
rompue  des  parties;  reproduction  prolon¬ 
gée  :  continuité  d'un  bruit,  du  travail. 
joints»»  «Se  continuité  f  interruption  i 
qui  se  présente  dans  l’étendue  d'un  corps  :  j 
les  plaies,  les  fractures  sont  des  solutions 
de  continuité  dans  les  chairs  et  dans  les 
os  ;  les  traits  de  ce  dessin  ne  sont  pas 
purs,  on  y  remarque  trop  de  solutions  de 
continuité. 

€ ONTEN i’MESï  adv.  D’une  manière 
continue. 

OOXTOXBIW ,  SS  adj.  Se  dit  d’un 
instrument,  d’un  corps  qui  blesse,  qui 
meurtrit  sans  couper,  comme  un  bâton, 
un  marteau,  etc.  Son  opposé  est  tran¬ 
chant. 

CONTORSION  n.  f.  (lat.  eontorsio;  de 
cum,  avec;  torsio ,  torsion).  Mouvement 
violent  qui  tend  les  muscles,  les  mem¬ 
bres  ;  grimace,  attitude  forcée. 

GONTOVn  n.  m.  (préf.  con  et  tour). 
Circuit,  enceinte:  le  contour  d'une  ville ; 
ligne  dont  la  forme  détermine  celle  des 
reliefs  :  agréables  contours. 

CONTOURNEMENT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  est  contournée. 

CONTOURNER  v.  tr.  Donner  un  con¬ 
tour  à  :  contourner  une  colonne;  faire  le 
tour  de:  contourner  une  montagne;  dé¬ 
former  :  cette  maladie  lui  a  contourné  la 
taille . 

CONTRACTANT,  E  adj.  et  n.  Qui 
contracte  :  les  parties  contractantes,  les 
contractants. 

CONTHACTATlOïtf  n.  f.  Action  de 
faire  un  contrat. 

CONTRACTE  ndj.  Gram.  Qui  ren¬ 
ferme  des  contractions,  en  parlant  de 
certains  mots,  surtout  dans  la  langue 
grecque. 

CONTRACTÉ,  E  adj.  Gram.  Se  dit  de 
deux  voyelles  ou  de  deux  syllabes  réunies 
en  une  seule,  comme  du,  des,  au,  aux, 
pour  de  le,  de  les,  ci  le,  à  las. 

CONTRACTER  v.  tr.  (lat.  contrahere, 
contractura  ;  de  cum,  avec,  et  trahere ,  ti¬ 
rer).  Prendre  l'engagement,  l’obligation 
de  :  contracter  une  alliance  ;  réduire  en 
un  moindre  volume  :  le  froid  contracte 
les  corps.  Fig.  Acquérir  avec  le  temps  : 
contracter  une  habitude;  gagner  :  icon- 
Ui, -acier  une  maladie.  Contracter  des  det- 

>/>c*  fiVvTîfïPt'tfvP 

CONTRACTILE  adj.  Susceptible  de 
Antr action  :  la  fib-re  des  muScfes  est  con- 
tr 'imite. 


CONTRACTILITE  n.  f.  Faconté  que 
possèdent  certains  corps  de  se  raccouroir 
et  de  s’étendre  alternativement  :  contrac¬ 
tilité  musculaire. 

CONTRACTION  n.  f.  Anat.  Raccour¬ 
cissement  des  muscles,  des  nerfs.  Gram. 
Réduction  de  deux  syllabes,  de  deux 
voyelles  en  une,  comme  du  pour  de  le; 
août,  paon,  faon,  Laon,  qu’on  prononce 
ou,  pan,  fan,  Lan. 

COS’ÏRACTïKEj  ELLE  adj.  Stipulé 
par  contrat  :  substitution  contractuelle. 

CONTRACTURE  n.  f.  A  rch.  Rétré¬ 
cissement  dans  la  partie  supérieure  d’une 
colonne.  Med.  Rigidité  des  muscles. 

CONTRADICTEUR  n.  m.  Qui  con¬ 
tredit. 

CftMTRABICTHOST  n.  f.  Action  de 
contredire;  action  de  se  mettre  en  oppo¬ 
sition  avec  ce  qu’on  a  dit  ou  fait  précé¬ 
demment;  incompatibilité  de  certaines 

choses. 

C  ONT  R  A  9 1 C  T  O I R  E  adj.  Qui  exprime 
une  contradiction  -.  propositions  contra¬ 
dictoires.  Pal.  Fait  en  présence  des  par¬ 
ties  intéressées  -.jugement  contradictoire. 

C  OXTKAD1  €  T  O I R  E  M  E  AT  T  adv. 
Après  que  les  parties  ont  été  entendues; 
d’une  manière  contradictoire. 

CONTRABWNABLE  adj.  Qui  peut 
être  contraint. 

€  ©NT  RA  INDRE  v.  tr.  (lat.  constrin - 

qere ;  de  cum,  avec,  et  stringere,  étreins 
dre).  Obliger  quelqu’un  par  violence  à 
faine  une  chose;  gétier.  Jurisp.  Obliger 
par  voies  de  droit.  Me  contraindre  v. 
pr.  Faire  taire  ses  goûts,  ses  sentiments. 

CONTRAINT,  E  adj.  Forcé;  gêné  :  il 
a  l'air  contraint. 

CONTRAINTE  n.  f.  Violence  exercée 
contre  quelqu’un  ;  retenue  :  agir  sans  con¬ 
trainte.  Fig.  Difficultés,  entraves  :  la  con¬ 
trainte  de  la  rime.  Jurisp.  Acte  judiciaire 
pour  contraindre  :  contrainte  par  corps. 

CONTRAIRE  adj.  (lat.  contrarias  ;  de 
contra,  contre).  Opposé;  qui  n’est  pas  con¬ 
forme  â.  Fig.  Nuisible  :  le  vin  vous  est 
contraire;  défavorable:  sort  contraire. 
N.  m.  L’opposé.  Au  contraire  loc.  adv. 
Tout  autrement. 

CONTRAIREMENT  adv.  En  opposi¬ 
tion. 

CONTRALTO  n.  m.  (m.  ital.).  Mus. 
La  plus  grave  des  voix  de  femme.  Pi. 
des  contraltos. 

C  ©  N  T  R  A  B*  O  N  T I S  T  E  n.  m.  Composi¬ 
teur  qui  connaît  les  règles  du  contre¬ 
point. 

CONTRARIANT,  E  adj.  Qui  se  plaît 
à  contrarier  :  esprit  contrariant  ;  de  na¬ 
ture  à  contrarier. 

CONTRARIER  v.  tr.  (lat.  contrarias, 
contraire).  S’opposer  aux  paroles,  aux 
actes,  aux  volontés  de;  causer  du  dépit 
à  :  voilà  qui  me  contrarie  ;  faire  obstacle 
à  :  les  vents  contrariaient  la  marche  du 
navire. 

CONTRARIÉTÉ  n.  f.  Ennui,  mécon¬ 
tentement  ;  obstacle,  empêchement  :  éproiu 
.  ver  de  avariées  cou iraviètés. 
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'COSnfRASTAST ,  E  aJj.  Qui  con¬ 
traste  :  effets  contrastants. 

CewaASTK  n.  m.  Opposition  de 
sentiments,  d’efïets  qui  se  font  ressortir 
mutuellement  :  contraste  de  deux  carac¬ 
tères  ,  contraste  d'ombre  et  de  lumière 
dans  un  tableau 

COKTRASTEH  v.  rat  (lat.  contra, 
contre  ;  slare,  se  tenir).  Etre  en  contraste. 

CONTRAT  n.  m.  (lat.  cum,  avec  ;  tra- 
here ,  tractum ,  tirer).  Pacte  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes;  acte  authentique 
qui  le  constate.  ®  imtrat  de  mariage, 
convention  qui  règle  les  rapports  u'inté- 
rét  entre  deux  époux. 

CO.’VTRAVENré'aoiV  n.  f.  Infraction  à 
une  loi,  à  un  contrat,  etc. 

CONPTRE  (lat.  contra )  prép.  qui  mar¬ 
que  opposition,  rencontre,  choc  :  se  heur¬ 
ter  contre  un  arbre ,  marcher  contre  l’en¬ 
nemi;  proximité  :  sa  maison  est  contre  la 
mienne.  N.  m.  L’opposé  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre.  Ci-contre  loc.  adv  A  côté. 
—  L’e  de  contre  ne  s’élide  jamais 

CONTRS'ALLÉC  n.  f.  Allée  latérale 
et  parallèle  à  une  allée  principale  PI. 
des  contre-allées 

C$»HXRE- AMIRAL  n.  m.  Troisième 
officier  supérieur  d’une  armée  navale  ; 
son  vaisseau.  PI.  des  contre- amiraux 

CdSTRE-APPSt  n.  m.  Second  ap¬ 
pel.  Pi.  des  contre-appels. 

€0:%'T5ta3-AE»Blsiî«>i'tsaE®  n.  f.  pi. Tra¬ 
vaux  des  assiégés  pour  aller  au-devant 
de  ceux  des  assiégeants. 

COWTRE-ATTAQCIG»  n.  f.  pl.  Tra¬ 
vaux  de  défense  que  des  assiégés  oppo¬ 
sent  aux  travaux  d’attaque  des  assié¬ 
geants. 

COflfTaE-îîAïiAKeER  v.  fr  Faire 
équilibre  par  le  poids.  Fig  Egaler  en 
force,  en  valeur,  en  mérite,  etc.  ;  com¬ 
penser. 

COarTRERAMBE  n.  f.  (esp.  contra , 
contre;  bando ,  ordonnance)  Introduc¬ 
tion,  commerce  de  marchandises  prohi¬ 
bées  ou  soumises  à  des  droits  dont  on 
fraude  le  trésor  ;  ces  marchandises 
mêmes. 

CSiXTRERAWIMER,  EEÏïE  n.  Qui 
se  livre  à  la  contrebande. 

CONTRE -BAS  (  EW  )  loc.  adv.  De 
haut  en  bas. 

CONTREBASSE  [o.  N.]  n.  f.  Grosse 
basse  de  violon,  dont  le  son  est  d’une  oc¬ 
tave.  au-dessous  de  la  basse  ordinaire;  la 
plus  basse  voix. 

CONTREBASSE  n  f.  ou  CGSTTaE- 
B  ASSISTE  n.  m  Musicien  qui  joue  de 
la  contreba-sse. 

41©NÎTKE-BATTERÏÏ3  n.  f.  Batterie 
de  canons  opposée  à  une  autre.  Fig. 
Moyen  employé  pour  déjouer  quelque 
intrigue;  Pi.  des  contre-batteries . 

Ç'SL'S'FRE-BEABS  (À)  loc.  adv.  En  sens 
Opposé  au  sens  direct. 

E<j:ST|î3-BOBTAÿâT  n.  m.  Pièce  de 
bois  qui  *sert  d'appui  à  un  mur.  Pi,  des 
conire-b'ùutants , 


Cdtfrï’feE-BOETER  V.  tr.  Appuyer 

un  mur  par  un  étai,  uri  pilier. 

COnTTKE-CALQtJfeR  v.  tr.  Faire  la 
contre-épreuve  d’un  calque. 

CONTRECARRER  v.  tr.  S’opposer 
directement  aux  vues  de  quelqu'un. 

CONTKÈ-CH.lsSiS  n.  m.  Châssis  dô 
verre  ou  de  papier  qu’on  applique  devant 
un  châssis  ordinaire. 

C  O  A’  TR  1 1,  EE  n.  f.  Voussôir  près  da 

la  clef  d'une  voûte.  P!  des  contre-clefs. 

C'O.VmE^'CErK  n.  m.  Le  fond  de  la 
cheminée  ;  plaque  de  fer  qu’on  y  üxe  pour 
le  conserver.  Pl  des  contre-cœurs. 

CONTUE-CtEIR  (À)  loc.  adv.  Avec 
répugnance,  malgré  soi. 

CONÏTRE-COUP  n.  m.  Répercussion 
d’un  corps  sur  un  autre  Fig .  Evénement 
qui  est  la  suite  d’un  autre.  Pi.  des  contre¬ 
coups. 

C’OlTTRE-COCHANfT  n,  m  Courant 
contraire  Pl.  des  contre-courants. 

CoUTTREBANrSE  n.  f-  Danse  vive  et 
légère ,  ou  plusieurs  personnes  figurent 
ensemble,  air  de  contredanse. 

EOftTRE-nÉCLARAtflOïV  n.  f  Dé¬ 
claration  contraire  à  une  précédente. 
Pl  des  contre-declarations 
v€®INTRË-0ICiitJE  n.  f  Digue  qui  en 
renforce  une  autre  Pl.  des  contre-du/ues. 

CONTREDIRE  v  tr.  (Se  conj.  comme 
médire).  Dire  le  contraire  ;  être  en  oppo¬ 
sition.  Abs.  :  aimer  à  contredire . 

CONnrîtEDlSAiVT,  E  adj.  Qui  aimé  à 
contredire  :  esprit  contredisant. 

C<i3J’S’ïBEOïTr  n.  m.  Affirmation  con¬ 
traire,  contestation.  8au»  contredît  loc. 
adv  Certainement. 

CONTREE  n.  f.  (lat.  contra,  coflttè, 
vis-à-vis)  Certaine  étendue  de  pays. 

CONTRE-ÉCHAHCiE  n.  m.  Échange 
mutuel  Pl  des  contre-échanges. 

€©a’T3S0'>E’VQS;ÊTlB  n.  f.  Pal.  En¬ 
quête  opposée  à  celle  de  la  partie  ad¬ 
verse.  Pl.  des  contre-en¬ 
quêtes. ,  ' 

"  CO^fffRE-ÉPAIJliET- 
TE  n .  f  Epaulette  dégar¬ 
nie  de  franges.  Pl.  des 
contre-épaulettes. 


COÏÏTRE-EPRESTVE  n.  f.  Epreuve 
qu’on  tire  sur  une  estampe  fraîchement 
imprimée  ou  sur  un  dessin  au  crayon  ; 
dans  une  assemblée,  vote  sur  la  proposi¬ 
tion  contraire  à  celle  qu’on  a  mise  d’a¬ 
bord  aux  voix  PL  des  contre-épreuves. 

CBWTRE-feSPALSlïR  n.  m.  Espalier 
bordant  une  allée  parallèlement  à  l’es¬ 
palier  d’un  mur.  Pl.  des  contre-espaliers. 

COWTRE-EXPER’ï'Isœ  n.  f.  Exper¬ 
tise  destinée  à  en  contrôler  une  autre. 
Pl.  des  contre-expertises . 

CBWTREFAÇBSî  n.  f.  .(de  contre  et 
façon).  Action  de  reproduire  c-u  de  fabri¬ 
quer  une  chose  au  préjudice  dé  l’auteur 
ou  de  l’inventeur;  ouvrage  contrefait. 

CONï’B'RÉJP'AtC’fEtîR.  ü.  m.  Celui  qui 
commet  une  contrefaçon. 
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CONTREFACTION  n.  f.  Imitation 

frauduleuse  ou  falsification  des  monnaies, 
poinçons,  effets  publics,  etc. 

CONTREFAIRE  v.  tr.  (de  contre  et 
faire.— Se  conj.  comme  faire).  Représen¬ 
ter  en  imitant  ;  imiter  les  autres  pour  les 
tourner  en  ridicule;  faire  une  contre¬ 
façon  ;  déguiser  :  contrefaire  sa  voix. 

CONTREFAISEUR  n.  m.  Qui  contre¬ 
fait  les  paroles  et  les  gestes.  Fam. 

COlV'mEFAlT,  E  adj .  Imité ,  difforme . 

CONTRE-FICHE  n.  f.  Pièce  de  bois 
mise  obliquement  contre  un  mur  pour  le 
soutenir.  PI.  des  contre-fiches. 

CONTRE-FIL,  n.  m.  Sens  contraire 
à  la  direction  normale.  À.  conire-fîl  loc. 


adv.  A  rebours, 

CO.VTBEFORT  [o.  N.]  n.  m. 

Pilier  servant  d’appui  à  un  mur 
qui  supporte  quelque  charge; 
chaîne  secondaire  de  monta-  ^ 
gués  qui  semble  appuyer  une  ^ 
chaîne  principale  :  les  contre- 
forts  des  Alpes ;  pièce  de  cuir  qui  sert  à 
renlorcer  le  derrière  d’une  chaussure. 


CONTRE-FUGUE  n.  f.  Fugue  dont  la 
marche  est  contraire  à  celle  d’une  autre 
établie  auparavant.  PL  des  contre  -fu¬ 
gues. 

CONTRE-GARDE  n.  f.  Ouvrage  de 
fortification  servant  à  en  protéger  un 
autre  contre  les  feux  de  l’ennemi.  PL  des 
contre-gardes. 

CONTRE-HACHER  v.  tr.  Faire  des 
contre-hachures. 

COMTHE-HACHIÎKE  n.  f.  Hachure 
qui  en  croise  d’autres.  PL  des  contre-ha- 
C  hlIVCS. 

CONTRE-HÂTIER  n.  m.  Grand  che¬ 
net  de  cuisine  garni  de  crochets.  Pl.  des 
eontre-kâtiers. 

COMTRE-IT4IT  (EN)  loc.  adv.  En 
dessus  d’un  objet. 

CONTRE-INDICATION  n.  f.  Med.  In¬ 
dication  contraire  à  l’emploi  d’un  moyen 
médical  qui  paraissait  indiqué.  PL  des 
contre-indications. 

CONTRE-JOUR  n.  m.  Endroit  opposé 
au  grand  jour.  PL  des  contre-jours.  A  cou- 
tre-joiir  loc.  adv.  Pans  un  sens  opposé 
au  jour. 

COSTRE-LETTRE  n.  f.  Acte  secret 
par  lequel  on  entend  déroger  à  un  acte 
public.  PL  des  contre-lettres. 

CONTREMAÎTRE,  ESSE  [o.  N.]  n. 
Personne  qui  dirige  les  ouvriers,  les  ou¬ 
vrières  dans  un  atelier. 

CONTREMANDEMENT  n.  m.  Révo¬ 
cation  d’un  ordre  donné  précédemment. 

CONTREMANDER  v.  tr.  Révoquer 
un  ordre,  une  demande. 

COSTHIEMARCUE  [o.  n.]  n.  f.  Mar¬ 
che  d’une  armée,  contraire  à  celle  qu’elle 
paraissait  vouloir  faire  ou  à  celle  qu’elle 
n  déjà  faite. 

CONTRE-MAREE  n.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire.  PL  des  contre-marées. 

CONTREMARQUE  [o.  n.J  n.  X.  Se¬ 


conde  marque  apposée  à  un  ballot,  à  des 
ouvrages  d’or  et  d’argent;  billet  délivré, 
au  théâtre,  à  ceux  qui  en  sortent,  pour 
qu’ils  aient  la  facilité  de  rentrer. 

CONTREMARQUER  [o.  N  ]  V.  tr. 
Apposer  une  seconde  marque. 

CONTRE-MINE  n.  f.  Ouvrage  sou¬ 
terrain  pour  découvrir  une  mine  de  l’en¬ 
nemi.  Pl.  des  contre-mines. 

CONTRE-MINER  v.  tr.  Faire  une 
contre-mine. 

CONTRE-MINEUR  n.  m.  Celui  qui 
travaille  à  une  contre-mine.  Pl  des  con¬ 
tre-mineurs. 

CONTRE-MUR  n.  m.  Mur  bâti  contre 
un  aiAtre  pour  le  fortifier,  le  conserver. 
Pl.  des  contre-murs. 

CONTRE-MURER  v.  tr.  Faire  un 
contre-mur. 

CONTRE-OPPOSITION  n.  f.  Mino¬ 
rité  d’une  opposition,  qui  s’en  détache  en 
certains  cas,  dans  une  assemblée  délibé¬ 
rante.  PL  des  contre-oppositions. 

CONTRE-eES»nE  n,  m.  Révocation 
d’un  ordre.  PL  des  contre-ordres. 

CONTRE-PARTIE  n.  f.  Mus.  Partie 
opposée  à  une  autre,  surtout  celle  de  se¬ 
cond  dessus.  Fig.  Sentiment  contraire  : 
soutenir  la  contre-partie.  Pl.  des  contre¬ 
parties. 

CONTEtE-lPASSATîON  n.  f.  Action 

de  contre-passer. 

CONTRE-PASSER  v.  tr.  Repasser 
une  lettre  de  change  à  la  personne  de  qui 
on  la  tient. 

CONTHSE-PSEO  n.  m.  Le  contraire 
d’une  chose. 

CONTREPOIDS  [o.  n.]  n.  m.  Poids 
servant  à  en  contre-balancer  d’autres. 
Fig.  Toute  force  qui  sert  à  diminuer  l’ef¬ 
fet  d’une  force  contraire. 

CONTRE-POIL.  n.  m.  Le  rebours  du 
poil.  À  contre-poil  loc.  adv.  Dans  un 
sens  contraire. 

CONTREPOINT  [o.  n.]  n.  m.  Mus. 
.^rt  de  composer  de  la  musique  à  deux 
Ou  plusieurs  parties;  composition  faite 
d’après  les  règles  du  contrepoint. 

CONTRE-POINTE  n.  f.  Partie  tran¬ 
chante  du  bout  du  dos  de  la  lame  d’un 
sabre  :  connaître  la  pointe  et  la  contre- 
pointe. 

CONTRE-POINTER  v.  tr.  Piquer 

une  étoffe  des  deux  côtés  ;  opposer  une 
batterie  à  une  autre. 

CONTREPOISON  [o.  n.]  n.  m.  Re¬ 
mède  contre  le  poison,  au  physique  et  au 
moral. 

CONTRE-PORTE  n.  f.  Châssis  garni 
de  toile  qu’on  met,  devant  une  porte,  Pl. 
des  contre-portes. 

CONTRE-PROJET  n.  m.  Projet  con¬ 
traire  à  un  autre.  Pl.  des  contre-projets, 

CONTRE-PROPOSITION  n.  f.  Pro¬ 
position  opposée  à  une  autre  Pl  des 
contre-propositions. 

contre-révolution  «  f .  Se¬ 
conde  révolution  tendant  à  détruire  le* 
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résultats  de  la  première.  PI.  des  contre- 
révolutions. 

CO.VmEBEVOLlJTIOSIXAIREadj, 

et  n.  Agent, 'partisan  d’une  contre-révo¬ 
lution.  PI.  des  contre-révolutionnaires. 

CONTRE-RUSE  n.  f.  Ruse  opposée  à 
une  autre.  PI.  des  contre-ruses. 

CONTRE-9ANGLON  n.  m.  Courroie 
clouée  à  l’arçon  d’une  selle  pour  y  atta¬ 
cher  la  sangle.  PI.  des  contre-sanglons. 

CONTRESCARPE  n.  f.  Fortif.  Pente 
du  mur  extérieur  du  fossé ,  du  côté  de  la 
campagne. 

CONTRE-SCEL  n.  m.  Petit  sceau  qui 
s’appose  à  côté  du  grand.  PI.  des  contre- 
scels. 

CONTRE-SCRLLER  v.  tr.  Mettre  le 
contre-scel. 

CONTRESEING  [o.  n.]  n.  m.  Signa¬ 
ture  de  celui  qui  contresigne. 

CONf  RESENS  [o.  N.]  n.  m.  Sens  con¬ 
traire  au  sens  naturel,  à  la  direction  nor¬ 
male  :  contresens  d'une  étoffe;  fausse  in¬ 
terprétation  d’un  texte  ;  chose  opposée  II 
la  logique,  à  la  raison  :  sa  conduite  est 
un  contresens.  À.  contrcseu»  loc.  adv. 
A  rebours. 

CONTRESIGNER  [o.  N.]  v.  tr.  Si¬ 
gner  après  celui  dont  l’acte  émane  ;  met¬ 
tre  sur  l’adresse  d’une  lettre  le  nom  du 
fonctionnaire  qui  l’expédie. 

CONTRETEMPS  [o.  n.]  n.  m.  Evé¬ 
nement  fâcheux,  imprévu,  qui  nuit  au  suc¬ 
cès  d’une  affaire.  A  eonCrenups  loc.  adv. 
Mal  à  propos. 

CONTRE-TERRASSE  n.  f.  Terrasse 
appuyée  contre  une  autre  plus  élevée.  PI. 
des  contre-terrasses. 

CONTRE-TIRER  v.  tr.  Faire  la  con¬ 
tre-épreuve  de  :  contre-tirer  un  dessin. 

CONTREVALLATION  n.  f.  (lat.  con¬ 
tra  ,  contre;  vallum  ,  retranchement). 
Fossé  et  retranchement  autour  d’une 
place  qu’on  assiège.- 

CONTREVENANT,  E  n.  Qui  contre¬ 
vient. 

CONTREVENIR  v.  int.  Agir  contrai¬ 
rement,  ne  pas  se  conformer. 

CONTREVENT  n.  m.  Volet  placé  à 
l’extérieur  d’une  fenêtre. 

CONTRE-VÉRITÉ  n.  f.  Chose  dite 
pour  être  entendue  dans  un  sens  contraire. 
PI.  des  contre-vérités. 

CONTRIBUABLE  n.  m.  Qui  paye  des 
contributions. 

CONTRIBUER  v.  int. (lat.  contribuerc, 
fournir).  Payer  sa  part  d’une  dépense, 
d’une  charge  commune  ;  aider  à  l’exécu¬ 
tion,  au  succès  d’une  entreprise. 

CONTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  contributions  :  rôles  contributifs. 

CONTRIBUTION  n.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d’une  dépense,  d’une 
charge  commune;  impôt  payé  à  l’Etat. 
Mettre  à  contribution,  faire  contribuer  de 
quelque  manière  à  une  dépense,  exiger 
quelque  somme. 

CONTRISTER  v.  tr.  (lat.  contristare). 
Affliger. 


CONTRIT,  E  adj.  (lat.  contritus;  de 
cum,  avec,  et  tritus,  broyer).  Qui  a  un 
grand  regret  de  ses  fautes. 

CONTRITION  n.  f.  Douleur  profonde 
et  sincère  d’avoir  offensé  Dieu. 

CONTRÔLE  n.  m.  (de  contre  et  rôle). 
Registre  double  que  l’on  tient  pour  la 
vérification  d’un  autre;  droit  que  l’on 
paye  pour  certains  actes  ;  vérification  : 
le  contrôle  d'une  caisse ;  marque  de  l’Etat 
sur  les  ouvrages  d’or  ou  d’argent;  état 
nominatif  des  personnes  qui  appartiennent 
il  un  corps  :  officier  rayé  des  contrôles  de 
l'armée.  Fig.  Critique  :  je  me  passerai 
bien  de  votre  contrôle. 

CONTKÔLEMENT  n.  m.  Action  de 
contrôler. 

CONTRÔLER  v.  tr.  Inscrire  sur  le 
contrôle;  vérifier;  mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvrages  d’or  et  d’argent.  Fig.  Criti¬ 
quer,  censurer  les  actions. 

CONTRÔLEUR,  EUSE  n.  Fonction¬ 
naire  chargé  de  surveiller  les  opérations 
des  agents  inférieurs,  dans  un  service  pu¬ 
blic.  Fig.  Qui  trouve  à  redire  sur  tout. 

CONTROUVER  v.  tr.  Inventer  une 
fausseté.  S’emploie  surtout  au  participe 
passé  :  fait  controuvé. 

CONTROVERSABLE  adj.  Qui  peut 
être  discuté  :  la  question  est  controversable. 

CONTROVERSE  n.  f.  (lat.  contra , 
contre;  versus,  tourné).  Débat,  contesta¬ 
tion  sur  une  question,  une  opinion,  etc., 
surtout  en  matière  religieuse. 

CONTROVERSÉ,  E  adj.  Contesté: 
question  controversée. 

CONTROVERSER  v.  tr.  Mettre  en 
controverse. 

CONTROVERSISTE  n.  m.  Qui  traite, 
par  écrit  ou  autrement,  de  controverse 
en  matière  de  religion. 

CONTUMACE  n.  f.  Refus,  défaut  de 
comparaître  en  justice,  pour  affaire  cri¬ 
minelle  :  condamner  par  contumace.  N. 
Personne  en  état  de  contumace.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  dit  quelquefois  contumax. 

CONTUS,  E  adj.  Meurtri. 

CONTUSION  n-  f.  (lat.  contusio). 
Meurtrissure  produite  par  un  corps  dur, 
contondant. 

CONTUSIONNER  v.  tr.  Faire  des 
contusions. 

CONVAINCANT,  E  adj.  Qui  porte 
conviction  :  raison  convaincante.  —  Ne 
pas  confondre  avec  convainquant,  parti¬ 
cipe  présent  de  convaincre. 

CONVAINCRE  v.  tr.  (préC  con  et  vain¬ 
cre).  Rédu.ire  quelqu’un,  par  lu  raisonne¬ 
ment  ou  par  des  preuves  sensibles  et  évi¬ 
dentes,  à  reconnaître  une  vérité,  l’exac¬ 
titude  d’un  fait.  A  bs.  :  la  logique  est  l’art 
de  convaincre. 

CONVAINCU,  E  adj.  Persuadé;  re¬ 
connu  coupable. 

CONVALESCENCE  n.  f.  Etat  d’une 
personne  qui  relève  de  maladie. 

CONVALESCENT,  E  adj.  et  n.  (lat. 
convalescens ,  qui  prend  des  forces).  Qui 
relève  de  maladie. 
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CONVENABLE  adj.  SoftaWe,  qui  con¬ 
vient  :  mariage  convenable  ;  proportionné  : 
récompense  convenable  ;  décent,  qui  est 
à  propos  :  cela  n'est  pas  convenable. 

COXVEXABLEHEMT  a-dv.  D’une  ma¬ 
nière  convenable. 

CONVENANCE  n.  f.  Rapport,  confor¬ 
mité  :  convenance  d'humeur  ;  commodité, 
utilité.  Mariage  de  convenance ,  celui  où 
les  rapports  de  raissa.nce,  de  fortune  ont 
été  plus  consultés  que  l’inclination.  PI. 
Bienséance,  décence  :  respecter  les  con¬ 
venances. 

CONVENIR  v.  int.  (lat.  convenire;  de 
cw jh ,  avec,  et  venire,  venir).  Demeurer 
d  accord  .  ils  sont  convenus  de  se  trouver 
ensemble;  avouer  :  il  est  convenu  de  sa 
méprise;  être  convenable,  agréer  :  cet 
emploi  lui  aurait  bien  convenu.  V.  impers. 
Etre  expédient,  à  propos  :  il  convient,  il 
aurait  convenu  de...  —  Prend  l’auxiliaire 
avoir  quand  il  signifie  être  convenable ,  à 
la  convenance  :  cet  emploi  m’aurait  con¬ 
venu;  l’auxiliaire  être  quand  il  exprime 
l'accord  :  ils  sont  convenus  de  partir  en¬ 
semble. 

CONVENTICLTLE  n.  m.  Petite  assem¬ 
blée  secrète  et  souvent  illicite. 

CO.WEXTIOX  n.  f.  (lat.  conventio). 
Accord,  pacte.  PI.  Clauses  matrimoniales 
ou  autres;  ce  qui  est  convenu,  accepté  par 
tout  le  monde  :  les  conventions  sociales, 
ÿiti  convention  ioc.  adjective.  Qui  est  ad¬ 
mis,  sans  être  réel  :  langage,  vertu  de  con¬ 
vention. 

CONVENTIONNEL,  ELLE  adj.  Qui 
résulte  d’une  convention  :  valeur  conven¬ 
tionnelle  de  la  monnaie.  N.  m.  Membre 
de  la  Convention  nationale. 

COX¥E  X  T  fc®  NN  E  L  L  E  M  E  N  T  a  d  v . 

Par  convention. 

COXVEMTEALtTE  n.  f.  Etat  d’une 
maison  religieuse  où  l’on  vit  sous  une 
règle. 

CONVENTUEL,  E  IL  ÎLE  adj.  Qui  est  du 
couvent. 

ÇONVENTUELLEMENT  adv.  En 
communauté  :  vivre  eonve.ntueltcment. 

CONVERGENCE  n.  f.  Direction  com¬ 
mune  vers  un  même  point. 

COHiVERGEST,  E  a.dj.  Qui  converge. 
Son  opposé  est  DIVERGENT. 

CONVERGER  v.  int.  (lat.  convergere  ; 
de  cum,  avep,  et  vergerc,  se  tourner).  Ten¬ 
dre  vers  le  même  point. 

CON  VERS,  Eadj.  Employé  aux  œuvres 
serviles  d'un  couvent:  frere  convers,  sœur 
converse. 

CONVERSATION  n.  f.  Entretien  fa¬ 
milier. 

CONVERSE  adj.  et  n.  f.  Log.  Se  dit 
d’une  proposition  dont  on  prend  le  sujet 
pour  en  faire  l’attribut  et  l’attribut  pour 
en  faire  le  sujet,  s-.ns  qu’elle  cesse  d’être 
vraie.  Ex.  :  l'étendu  est  divisible,  le  divi¬ 
sible  est  étendu. 

CONVERSER  v.  int.  (lat.  conversari). 
S’entretenir  familièrement  avec  quel- 
qulun. 

CONVERSION  n.  f.  (lat.  convtrm;  de 


convcrtere,  retourner).  Transmutation  : 
la  conversion  des  métaux;  changement  da 
taux  :  la  conversion  des  rentes.  Jurisp. 
Changement  d’un  acte  en  un  autre  ;  con¬ 
version  d'une  obligation  en  rente.  Art  milit. 
Changement  de  front.  Théol.  Change¬ 
ment  de  croyance  religieuse. 

CONVERTI,  E  n.  Qui  a  été  ramené  à 
la  religion  ;  qui  a  embrassé  une  autre  opi¬ 
nion,  un  autre  parti  :  nouveau  converti. 

CONVERTIBILITÉ  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  convertible. 

CONVERTIBLE  adj.  Chim.  Qui  peut 
être  converti  en  un  corps  différent.  Fin. 
Qui  peut  s’échanger  contre  d’autres  ti¬ 
tres,  d’autres  valeurs. 

CONVERTIR  v.  tr.  (lat.  convertcre; 
de  cum,  avec,  et  verterc,  tourner)^  Chan¬ 
ger  une  chose  en  une  autre.  Fig.  Faire 
changer  de  résolution,  d’opinion,  de  parti, 
de  religion. 

CONVERTIS® ABiLE  adj.  Qui  peut 
être  converti. 

CONVERTISSEMENT  n.  m.  Chan¬ 
gement  :  convertissement  des  monnaies. 

CONVERTISSE!  R  n.  m.  Qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes. 

CONVEXE  adj.  (lat.  con- 
vexus).  Courbé  et  arrondi  à 
l’extérieur.  Son  opposé  est  ■<F2////:^!/3l> 
CONCAVE. 

CONV  EXITÉ  n.  f.  Rondeur,  courbure 
d’un  corps. 

CONVICTION  n.  f.  fiat,  convietio  ;  de 
convinecre,  convaincre).  Effet  que  pro¬ 
duit  dans  l’esprit  une  preuve  évidente, 
une  certitude  raisonnée. 

CONVIÉ,  E  n.  Invité,  convive. 

CONVIER  v.  tr.  Inviter  quelqu’un  à 
un  repas,  à  une  fête;  engager,  exciter. 

CONVIVE  n.  (lat.  conviva;  de  cum, 
avec,  et  vivere,  vivre).  Qui  prend  ou  doit 
prendre  part  à  un  repas. 

C  O  NV  O  CABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  convoqué. 

CONVOCATION  n.  f.  Action  de  con¬ 
voquer  :  convocation  d'une  assemblée. 

CONVOI  n.  m.  (préf.  con  et  voie).  Cor¬ 
tège  funèbre  qui  accompagne  un  mort; 
flotte  marchande  avec  son  escorte;  trans¬ 
port  de  munitions,  de  vivres,  d’ar¬ 
gent,  etc.,  pour  un  camp,  une  place  as¬ 
siégée;  transport  de  voyageurs,  de  mar¬ 
chandises  par  les  chemins  de  fer. 

CON  VOIT  ARLE  adj.  Qui  peut  être 
convoité. 

CONVOITER  v.  tr.  (lat.  çnm,  avec; 
votum,  vœu).  Désirer  avec  avidité  :  con¬ 
voiter  le  bien  d'autrui. 

CONVOITEUX,  EUSE  adj.  Qui  con¬ 
voite.  Peu  usité. 

CONVOITISE  n.  f.  Désir  immodéré, 
cupidité. 

CONVOLER  v.  int.  Se  remarier  ;  con¬ 
voler  en  secondes,  en  troisièmes  noces. 

CONVOLL’TÉ,  E  adj.  Se  dit  des  par¬ 
ties  d’une  plante  roulées  en  cornet. 

CONVOLVULACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
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de  plantes  ayant  pour  type  le  convolvu- 
lus  ou  liseron.  S.  :  une  convolvulacée. 

COXVOl/t  lLlS  ( Luce )  n.  m. 

(lat.  convnlvcre,  enrouler).  Bût. 

Nom  scientifique  du  liseron.  fM 

(  «WOÇI  ER  v.  tr.  (Jat.  con - 
vncare;  de  cum ,  avec,  et  vocare , 
appeler).  Famé  assembler  :  convoquer  les 
Chambres. 

t'O.WOYER  v.  tr.  (rad.  convoi).  Es¬ 
corter  dans  un  but  de  protection  :  con¬ 
voyer  un  navire,  un  train,  d'artillerie. 

COHfVOYEUIH  adj.  et  n.  rn.  Navire  qui 
en  escorte  un  autre. 

COWUS.MÉ,  IG  adj.  Crispé  d’une  ma¬ 
nière  convulsive. 

CO.WUS,“sai-',  IVE  adj.  Accompagné 
de  convulsions  :  toux  convulsive. 

COWCLSHOY  n.  f.{lat.  convulsio). Con¬ 
traction  violente  et  involontaire  des  mus¬ 
cles.  Fit/.  Mouvement  violent  causé  par 
les  passions  :  les  convulsions  du  désespoir. 

COVYïL’LStOVYASâiE  adj.  et  n.  At¬ 
taqué  de  convulsions.  Peu  usité.  N.  pl. 
Fanatiques  du  xvmc  siècle,  auxquels 
l’exaliauon  religieuse  causait  des  convul¬ 
sions. 

COWULSïVEBIEVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  convulsive. 

COQniAOÉ,  E  adj.  Qui  est 
avec  d’autres. 

COOPEBATEm,  TESECE  n.  Qui 
opère  avec  un  autre. 

COOPÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
but  une  coopération  :  société  coopérative. 

t’COPÉBATSOS  n.  f.  Action  de  co¬ 
opérer. 

COOPÉRER  v.  int,.  (préf.  co  et  opé¬ 
rer). Opérer  conjointement  avec  quelqu'un. 
~~  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

COOElSèU'îATSO.'ti  n.  f.  Action  de  co¬ 
ordonner;  é.at  des  choses  coordonnées  : 
habile  coordination. 

COOKOOWÉ,  E  adj.  £e  dit  de  pro¬ 
positions  qui  se  correspondent.  N.  f.  pl. 
Géom.  Eléments  nécessaires  pour  fixer  là 
position  d’un  point  sur  un  plan  ou  dans 
l’espace. 

roOBDOYyER  v.  tr.  (préf.  co  et  or¬ 
donner).  Combiner  dans  l’ordre  assigné 
par  la  forme  ou  la  nature  des  éléments. 

CO  PAR  EJ  n.  m.  Substance  résineuse, 
extraite  du  ccpaïer. 

COPAÏER  su  COPAYEBE  n.  m.  Arbre 
de  l’Amérique  méridionale. 

C<ï:msv  n.  m.  (préf.  co  et  pain).  Ami, 
en  style  de  collège. 

COPAL  n.  m.  Résine  que  l’on  extrait 
de  divers  arbres  des  régions  tropicales. 

roPABTAftEAAT ,  E  adj.  et  n.  Qui 
partage  avec  d’autres. 

t  Oï'ARTAOEia  v.  tr.  Partager  avec 
d’autres. 

COPAYEBt  n.  m.  V.  COPÀÏER. 

COPEAU  n.  m.  (rad.  couper).  Parcelle 
de  bois  enlevée  avec  un  instrument  tran¬ 
chant. 

COPECIS  ou  KOPECK  n.  m.  Mon¬ 


naie  russe  de  la  valeur  de  quatre  centi- 
mes  environ. 

COPIITE.  V  COPTE. 

COPIE  n.  f.  (lat,  copia,  abondance).  Re¬ 
production  d’un  écrit  ;  reproduction,  imi 
tatton  exacte  d’un  ouvrage  d’art;  feuille 
volante  sur  laquelle  un  écolier  a  écrit  et 
qu’il  remet  au  professeur.  Impr.  Manu¬ 
scrit  ou  imprimé  sur  lequel  travaille  le 
compositeur. 

COPBEït  v.  tr.  Faire  une  oopie.  Fig. 
Imiter;  contrefaire. 

OOPSEUSiEaEEVT  adv.  D’une  manière 

copieuse. 

COPIEUX,  El’SE  adj.  (lat.  copiâtes; 
de  co]iia,  abondance).  Abondant. 
COPISTE  n.  m.  Celui  qui  copie. 
COPUOiPRiÉTAlRE  il.  Qui  possède 
avec  une  autre  personne  une  maison,  ême 
terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ  n.  f.  Propriété  com 
mûrie  entre  plusieurs  :  copropriété  d'un 
mur. 

COPTE  adj.  et  n.  m.  Chrétien  jacobife 
d’Egypte  ;  ancienne  langue  d’Egypte.  On 
écrit  aussi  cophte. 

I  COPULATIF,  ive  adj.  Gram.  Qui  sert 
|  h  lier  les  mots,  les  membres  de  phrase, 
j  comme  et,  ni,  etc. 

!  COPl'LE  n.  f.  Log.  Mot  qui  lie  l’attri- 
!  but  au  sujet  :  le  verbe  être,  distinde- 
i  ment  exprimé  ou  contracté ,  est  ta  copulp 
|  de  toute  proposition. 

,  COQ  (coque)  n.  m.  (onomat.).  Mâle  de 
la  poule;  personnage  le  plus  important 
d’un  endroit,  d’une  assemblée.  Fam.  Coq 
d’ïauîe,  dindon. 

COQ  n.  m.  (lat.  coqucre,  cuire).  Cuisi¬ 
nier  du  bord,  sur  les  grands  navires. 

C  O  Q  -  À  -  s  AÂ  VE  n.  m.  Discours  qui  n’a 
point  de  suite,  de  liaison ,  de  raison.  Pl. 
des  coq-à-l'âne. 

COQUE  n.  f.  (lat. coucha,  coquille).  En¬ 
veloppe  solide  et  dure  de  l’œuf  et  de  cer¬ 
tains  fruits;  enveloppe  du  ver  à  soie  et 
d’autres  insectes  qui  filent.  Mar.  Corps 
d’un  navire. 

COQUKCEGHÈUE  n.  f.  Baliverne,  conte 
en  l’air.  Pop. 

COQUELICOT  n.  m.  Pavot  de3  champs. 
COQUELOURIîE  n.f.Nom 
vulgaire  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  l'anémone,  le  lych- 
nis  à  couronne,  etc.  (*). 

COQUELUCHE  n.  f.  Toux 
convulsive  qui  attaque  sur¬ 
tout  les  enfants.  Fig.  Person¬ 
nage  en  vogue  :  être  la  coqueluche  de  i<* 
ville. 

COQUEBIAEi  n.  m.  Sorte  de 
bouilloire  à  anse. 

COQUE8UCO  n.  m.  Chant 
du  coq.  Pop. 

COQUET  ,  ETTE  adj.-  et  n, 

(rad  coq).  Qui  a  de  la  coquet¬ 
terie,  qui  cherche  a  plaire, 

COQUETEH  v.  jnt.  User  de  coquette* 
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rie.  Fam.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

COQUETIER  n.  m.  Marchand 
d’œufs  en  gros;  petit  vase  pour 
manger  des  œufs  à  la  coque  (*). 

COQUETTEMENT  adv.  D’une 
manière  coquette. 

COQUETTERIE  n.  f.  Goût  de  la  pa¬ 
rure  ;  désir  de  plaire. 

COQl'ILLASE  ni  m.  Animal  à  corps 
mou  revêtu  d’une  coquille  ;  la  coquille 
même. 

COQUELEART  n.  m.  Pierre  calcaire 
remfermant  des  coquilles. 

COQUIEEE  n.  f.  (dimin.  de  coque).  En¬ 
veloppe  dure  qui  couvre  les  -ep 
mollusques  dits  testacés ;  us¬ 
tensile  de  cuisine  pour  les  rô-  { 
tis l‘)\  coque  vide  des  œufs  et 
des  noix;  sorte  de  papier  dont  _ 
la  marque  est  une  coquille. 

[mpr.  Faute  résultant  de  la  substitution 
d’une  ou  plusieurs  lettres  à  une  ou  plu¬ 
sieurs  autres. 

COQUIUXEUX,  EUSE  OU  COQUIE- 

EIER,  ÈRE  adj.  Rempli  de  coquilles  : 
terrain  coquilleux. 

COQUIEEIER  n.  m.  Collection  de  co¬ 
quilles. 

COQUHN,  E  n.  Personne  vile,  sans  hon¬ 
neur  ni  probité. 

COQUINERIE  n.  f.  Action  de  coquin. 

COR  n.  m.  (lat.  cornu ,  corne).  Instru¬ 
ment  à  vent  contourné  en  spi¬ 
rale  ;  musicien  qui  en  joue.  A 
cor  et  à  cri  loc.  adv.  A  grand 
bruit.  , 

COR  n  .m. Durillon  sur  les  doigts  du  pied. 

COEiAlL  n.  m.  (gr.  korallion).  Produc-  S 
tion  marine  d’un  rouge  éclatant.  PI.  des 

COTCIUX. 

CORAlEtLEUBt  adj.  et  n.  m.  Qui  va  à 
la  pêche  du  corail. 

CORAEEUV,  E  adj.  Rouge  comme  du 
corail.  » 

CORAIA1ISE  n.  f.  Espèce  de  polypier 
qui  croît  sur  lès  rochers  baignés  par  la 
mer. 

CORAN  n.  m.  (ar.  koran ,  livre).  Livre 
qui  contient  la  loi  religieuse  de  Maho¬ 
met. —  Ce  livre  est  la  base  de  la  croyance 
religieuse  des  mahométans,  et,  en  même 
tpmps,  leur  code  civil,  criminel,  politique 
et  militaire.  Le  Coran  renferme  d’excel¬ 
lents  préceptes  sur  la  pratique  des  ver¬ 
tus  ;  mais  on  aura  une  idée  de  l’absurdité 
de  la  loi  du  Prophète,  quand  on  saura 
qu’elle  repose,  d’une  part,  sur  la  prédes¬ 
tination,  qui  consiste  à  croire  que  tout  ce 
qui  arrive  doit  nécessairement  avoir  lieu, 
et  que  rien  n’en  peut  empêcher  les  effets  ; 
de  l’autre,  sur  ce  que  la  religion  maho- 
métane  veut  être  établie  par  la  force. 
Le  Coran  est  l’objet  du  respect  de  tout 
bon  musulman.  On  prête  serment  sur  le 
Coran  dans  les  tribunaux,  et  on  l’enseigne 
dans  les  écoles. 

CORBEAU  n.  m.  (bas  lat.  corbellus). 
Gros  oiseau  carnassier  fi  plumage  noir.  / 


Mar.  Croc  de  fer,  chez  les  anciens ,  pour 
accrocher  les  vaisseaux  ennemis. 

CORBEILLE  n.  f.  (dimin.  du  lat.  cor - 
bis,  panier).  Sorte  de  panier  d’osier.  Fig. 
Parures,  bijoux  pour  une  mariée;  orne¬ 
ment  en  architecture,  en  sculpture  et  en 
jardinage. 

COUBEILLEE  n.  f.  Le  contenu  d’une 


corbeille  pleine. 

CORBILLARD  n. 

m.  (du  nom  du  bateau 
qui  faisait  autrefois 
le  service  entre  Paris 
et  Corbeil ).  Char  sur 
lequel  on  transporte  les  morts. 

CORBILLAT  n.  m.  Petit  corbeau. 

CORB1LLOA'  n.  m.  Petite  corbeille; 
jeu  de  société,  où  les  joueurs  sont  obligés 
de  répondre  en  rimant  en  om  ' 

CORBIN  n.  m.  Ancien  nom  du  cor¬ 
beau.  A  bec  de  corbin,  recourbé  en  pointe  : 
canne  à  bec  de  corbin ,  nez  en  bec  de  corbin. 

CORDAGE  n.  m.  Toute  corde  servant 
à  une  manœuvre  ;  action  de  corder  du 
bois. 

CORDE  n.  f.  (gr.  chordê ,  boyau).  As¬ 
semblage  de  fils  de  chanvre,  de  crin  ou 
d’autres  matières  flexibles 
tordus  ensemble;  fil  de  boyau 
ou  de  laiton  pour  certains  / 
instruments  de  musique;  f —  '  \ 

tissu  d’une  étoffe  de  laine  : 
ce  drap  montre  la  corde;  ancienne  me¬ 
sure  de  bois  de  chauffage,  équivalant  à 
2  voies  ou  à  4  stères.  Géom.  Ligne  droite 
qui  aboutit  aux  deux  extrémités  d’un  arc 
de  cercle  (*).  Fig.  Supplice  de  la  potence, 

CORBEAU  n.  m.  (dimin.  de  corde). 
Petite  corde  qui  sert  le  plus  souvent  pour 
aligner  :  allée  tirée  au  cordeau. 

CORDELER  v.  tr.  Tordre  en  forme 
de  corde.  —  Prend  deux  l  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

CORDELETTE  n.  f.  Petite  corde. 

CORDELIEU  n.  m.  Religieux  de  l’or¬ 
dre  des  frèrës  mineurs  de  Saint-François 
d’Assise,  institué  par  lui  en  1223.  Club  des 
Cordeliers ,  réunion  populaire  opposée  à 
celle  des  Jacobins,  et  fondée  par  Danton 
en  1790. 

CORDELIERE  n.  f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds  ;  gros  cordon  de  soie  servant  de 
ceinture  ;  religieuse  de  l’ordre  de  Saint- 
François  d’Assise.  Arch.  Baguette  sculp¬ 
tée  en  forme  de  corde. 

CORDELLE  n.  f.  Petit  câble  pour  le 
halage  des  bateaux. 

CORDER  v.  tr.  Tordre  en  forme  de 
corde  ;  mettre  du  bois  en  corde. 

CORDERIE  n.  f.  Métier,  commerce 
du  cordier;  lieu  où  se  fabrique  la  corde. 

CORDIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  cor, 
cordis ,  cœur).  Réconfortant  :  remède 
cordial.  Fig.  Affectueux,  qui  part  du 
cœur  :  invitation  cordiale.  N.  m.  Potiou 
fortifiante  :  prendre  des  cordiaux. 

CORDIALEMENT  adv.  D’uhe  ma- 
nière  cordiale. 

CORDIALITÉ  n.  f.  Sentiment  affec¬ 
tueux. 
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CORDIER  n.  ra.  Qui  fait  ou  vend  de 
la  corde. 

CORDIEORME  adj.  Qui  a  la  forme 
d’un  cœur. 

CORDON  n.m.  (dim.  de  corde).  Petite 
corde  :  cordon  de  sonnette,  tirer  le  cordon 
d'une  porte;  large  ruban  servant  d’insi¬ 
gne  à  une  décoration  :  le  grand  cordon 
de  la  Légion  d' honneur  ;  bordure  de  ga¬ 
zon  ;  bfefrd  des  monnaies.  Arch.  Rang-  de 
pierres  en  saillie.  Artmilit.  Suite  de  postes 
garnis  de  troupes.  Fig.  Cordon  bleu, 
cuisinière  très  habile. 

CORRONNE5B.  v.  tr.  Tortiller  en  cor¬ 
don. 

CORDONNERIE  n.  f.  Métier,  com¬ 
merce  de  cordonnier. 

CORDONNET  n.  m.  Petit  cordon  de 
fil,  de  soie,  d’or  ou  d’argent,  que  fabri¬ 
quent  les  passementiers. 

CORDONNIER  n.  m.  (v.  fr.  cordouan, 
cuir  de  Cordoue).  Qui  fait  ou  vend  des 
chaussures. 

CORDONNIÈRE  n.  f.  Femme  d’un 
cordonnier. 

(  OKEUGIONN  UR::  n.  Qui  professe 
la  même  religion  que  d’autres. 

CORIACE  adj.  (lat.  corium,  cuir).  Dur 
comme  du  cuir,  en  parlant  des  viandes. 

CORIANDRE  n.  f.  Plante  aromati¬ 
que,  de  la  famille  des  ombellifères,  qui 
entre  dans  la  préparation  de  certaines 
liqueurs. 

CORINDON  n.  m.  Pierre  fine,  la  plus 
dure  après  le  diamant. 

CORINTHIEN,  ENNE  adj.  et  n.  De 
Corinthe  ;  le  quatrième  et  le  plus  riche 
des  ordres  d’architecture. 

CORME  ou  5»0!35RE  n.  f.  Fruit  du 
cormier  ou  sorbier  domestique. 

COKAI8ER  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
sorbier  domestique ,  à  bois  très  dur. 

CORMORAN  n.  m.  Oi-  .. 
seau  aquatique,  de  l’ordre 
■  des  palmipèdes,  qui  se-nour- 
rit  de  poissons  (*). 

CORNAC (nak)  n.m.  (san- 
écrit •kamikin,  éléphant).  Ce- 
lui  qui  est  chargé  de  soigner  et  de  con¬ 
duire  un  éléphant  ou  un  autre  animal 
sauvage.  Fig.  et  fam.  Homme  qui  en  guide 
un  autre  et  s’en  fait  le  prôneur. 

CORNAGE  n.  m.  Maladie  qui  rend 
bruyante  la  respiration  du  cheval,  du 
mulet,  de  l’âne. 

CORNAUINE  n.  f.  Variété  d’agate 
demi-transparente  et  d’un  rouge  foncé. 

CORNARD  adj.  et  n.  Atteint  du  cor¬ 
nage. 

CORNE  n.  f.  (lat.  cornu).  Partie  dure 
et  conique  qui  se  forme  sur  la  tète  de  cer¬ 
tains  ruminants  ;  partie  dure  du  pied  de 
certains  animaux  ;  chausse-pied  fait  d’une 
moitié  de  corne;  ornement  d’architec¬ 
ture;  pli  d’un  feuillet;  pointe  charnue 
sur  la  tête  des  limaçons  et  de  quelques 
insectes. 

CORNÉ)  E  adj.  De  la  nature  de  la 

com3. 


CORNEE  n.  f.  Tunique  extérieure  de 
l’œil ,  nommée  vulgairement  blanc  de 
l’œil. 

CORNEILLE  n.  f.  (lat.  cornix).  Oiseau 
de  l’espèce  du  corbeau,  mais  plus  petit. 

CORNÉLIEN,  ENNE  adj.  A  la  ma¬ 
nière  de  Corneille  :  style  cornélien. 


CORNEMUSE  n.  f.  Instru¬ 
ment  champêtre  à  vent ,  com¬ 
posé  d’une  sorte  d’outre  et  de 
deux  tuyaux. 

CORNER  v.  int.  Sonner  de 
la  corne;  éprouver  la  sensation  d’un 
bruit  sourd  et  continu,  eh  parlant  des 
oreilles  :  les  oreilles  me  cornent.  V.  tr. 
Publier  une  chose  avec  importunité. 

CORNET  n.  m.  Petit  cor  ou  petite 
trompe  rustique;  instrument  pour  en¬ 
tendre  :  cornet  acoustique  ;  papier  roulé: 
cornet  à  tabac ;  encrier  portatif;  petit 
vase  de  corne  ou  de  cuir  pour  agiter  les 
dés  au  trictrac. 


CORNETTE  n.  f.  Coiffure  de  femme 
en  déshabillé;  ancien  étendard  de  cava¬ 
lerie;  long  pavillon  de  marine,  à  deux 
pointes  ou  cornes.  N.  m.  Porte-étendard 
d’autrefois. 

CORNECR  n.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE?  n.  f.  Arch. 

Ornement  composé  de  mou¬ 
lures  en  saillie  (*). 

CORNICHON  n.m.  (di- 
min.  de  corne).  Petit  con¬ 
combre  destiné  à  être  con¬ 
fit.  Homme  niais.  Pop. 

CORNIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  à  la 
corne  ou  à  l’angle  de  quelque  chose.  Se 
dit  des  pilastres  à  l’encoignure  d’une 
maison,  ou  des  gros  arbres  qui  limitent 
les  coupes  de  bois.  N.  f.  Canal  de  tuiles 
ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  d’un  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux. 

CORNISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
du  cor. 

CORNOUK3.ee  n.f.  Fruit  du  cornouil¬ 
ler,  rouge  ct».aigrelet. 

COasNOCtiLlÆEt  n.  m.  Arbre  d’un  bois 


très  dur. 

CORNU,  E  adj.  Qui  a  des  cornes  :  ani¬ 
mal  cornu.  Fig.  :  raisons,  visions  cor¬ 
nues,  folles,  extravagantes 

CORNUE  n.  f.  (rad. 
corne).  Chim.  Vase  à  col 
étroit  et  courbé  pour  la 
distillation  (*). 

COROU3.AIRE  n.  m. 


Conséquence  qui  découle  d’une  proposi¬ 
tion  déjà  démontrée. 

C0R03.UK  n.  f.  (lat.  corolla,  corrup. 
de  corona ,  couronné).  Bot.  Enveloppe 
des  étamines  et  du  pistil,  la  partie  la 
plus  voyante  de  la  fleur. 

CORONAIRE  adj.  Se  dit  des  deux 
artères  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 

LORONAL,  E,  AUX -adj.  Qui  est  si¬ 
tué  à  la  partie  antérieure  du  crâne  :  os 
coronal. 

CORONER  (  nére )  n.  m.  Officier  de 
justice  en  Angleterre. 
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COROIVBSXE  n.  f.  Arbuste  légumi- 
neux. 

€OIBOTVOÏ®E  adj.  Se  dit  de  deux  apo¬ 
physes  offrant  quelque  ressemblance  avec 
un' bec  de  corneille. 

C*&CESI'f}&e.-lS,  n.  rn.  Linge  bénit  sur  le¬ 
quel  le  prêtre  pose  le  calice. 

COKPOKA'S’SO^f  n.  f.  (îat.  corpus, 
corparis ,  corps).  Association  autorisée 
d’individus  qui  exercent  la  même  pro¬ 
fession. 

COiSPOKEE,  EïïXE  adj.  Qui  a  un 
corps  :  Dieu  n’est  ]>as  corporel  ;  qui  a  rap¬ 
port  au  corps  :  peine  corporelle. 

COBBPttREîXEXEIÏA'T  adv.  D’une 
manière  corporelle  :  punir  corporelle¬ 
ment. 

COsaPOBSîFHESB  v.  tr.  Supposer  un 
corps  à  ce  qui  n’en  a  pas  :  corporifier  les 
anges. 

n.  m.  (Iat.  corpus).  Toute  sub¬ 
stance,  organique  ou  inorganique:  partie 
matérielle  d’un  être  animé  :  le'corps  d’un 
homme,  d'un  animal;  régiment,  portion 
d’armée  ;  corporation  :  le  corjts  des  bou¬ 
langers.  Fig.  Consistance,  solidité  :  cette 
étoffe  a  du  corps.  Prendre  du  corps ,  de 
l’ernbonpoint ;  cor]>s  du  délit,  objet  qui 
prouve  l’existence  du  délit;  corps  céleste, 
astre.  Corps  «le  garde,  poste  militaire; 
corps  «Je  Soffî»,  partie  de  maison  for¬ 
mant  une  habitation  distincte. 

CO  SB  S*  EXE?;  CE  r.  f.  Grandeur  et  gros¬ 
seur  de  la  taille  de  l’homme. 

COCtlPCS.EA’T,  R  adj.  (  lat.  corpulen- 
tus).  Qui  a  de  la  corpulence. 

C<msPCf$Crf,AE8SE  adj.  Relatif  aux 
corpuscules,  aux  atomes. 

COïBFa'RCttXE  n.  m.  (lat.  corpuscu- 
lum;  ditnin.  de  corpus ,  corps).  Très  petit 
corps. 

CÎÏ26SEECT,  E  adj.  (lat.  correctns,  cor¬ 
rigé).  Conforme  au  goût,  aux  règles  : 
style,  écrivain  correct;  en  rapport  avec 
les  convenances  :  tenue  correcte. 

COK8BECTEMES1T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  correcte. 

COSESüECTEB'ïS.  n.  m.  Impr.  Celui  qui 
corrige  les  épreuves. 

CC5B55SECTÏC  n.  m.  Ce  qui  corrige, 
adoucit.  Fig.  Expression  qui  adoucit  ce 
que  le  discours  a  de  trop  fort,  de  trop 
hardi  :  emp/oi/er  nn  correctif. 

COamECTEOlSi  n.f.  (lat.  eorreçtio;  de 
corriger <\  corriger).  Action  de  corriger; 
qualité  de  ce  qui  est  correct.  Impr.  In¬ 
dication  des  fautes  sur  une  épreuve.  l?0»é- 
»oüb  «le  enrrcctioii  ,  OÙ  l’on  enferme 
surtout  des  enfants  qui,  en  commettant 
une  faute  grave,  un  crime,  ont  agi  sans 
discernement. 

COSBBBEC'E’IO'VSTEiX,  EEXE  adj.  Qui 
a  rapport  aux  délits  ;  peine ,  police  cor¬ 
rectionnelle.  Tribunal  correctionnel,  qui 
juge  les  délits  peu  graves. 

C  O  s t  BB  c  C  ’8 ’  l  O  V  À'  BS  B  X  S-:  IM  E  X  T  adv. 
D’une  manière  correctionnelle. 

COïBlBïiiCiaaOïB  n.m.  (esp.  corregir, 
corriger).  Nom  que  l’on  donne  en  Espa¬ 


gne  au  premier  officier  de  justice  d’une 
ville. 

CORRÉXATBF,  BVE  adj.  et  n.  Qui 

marque  relation  réciproque  :  pèeo  et  & Is 
sont  des  termes  corrélatifs. 

«’ôSîSBÉM.ATliO'y  n.  f.  (préf.  co  et  re¬ 
lation).  Rapport  des  termes,  des  objets 
corrélatifs. 

CORKESI»o:vroA!W'E  n.f.  (lat.  cor¬ 
respondre).  Commerce  de  lettres  ;  les  let¬ 
tres  mêmes  ;  lire  sa  correspondance  ;  re¬ 
lations  commerciales  ou  autres. 

«'«miBEKPOTSmASTF,  E  adj.  Se  dit 
des  choses  qui  ont  du  rapport  entre  elles  : 
angles  cori  espondants  ,  idées  correspon¬ 
dantes.  N.  ni.  Celui  avec  lequel  on  est  en 
relation  d’affaires;  celui  qui  est  chargé 
de  veiller  sur  un  jeune  homme  éloigné  de 
sa  famille  et  de  pourvoir  à  ses  besoins. 

ro»RG»PO^n3«E  V.  int.  (lat.  cum, 
avec  ;  respondere.,  répondre).  Entretenir 
une  correspondance  ;  symétriser  ensem¬ 
ble  ;  ces  angles  correspondent  ;  être  en 
communication:  ces  chambres  correspon¬ 
dent  entre  elles. 

CîMBEBSBOSB  n.  m.  (esp.  corredor;  de 
correre, courir). Passage  qui  met  en  com¬ 
munication  diverses  pièces  d’un  même 
étage.  —  Ne  pas  dire  eollidor. 

CGBSSBECiÉ  n.  m.  Devoir  d'écolier  re¬ 
fait  après  correction. 

COBBBBBfiEES  v.  tr.  (lat.  eori'igrre;  de 
regere,  redresser).  Amender,  rendre  meil¬ 
leur,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses  :  corriger  unviee, un  dessin  ;  punir, 
châtier  :  corriger  rai  enfant.  Fig.  Tempé¬ 
rer,  adoucir  ;  corriger  les  humeurs.  Impr. 
Désigner  par  des  signes  particuliers  les 
corrections  ou  les  changements  ft  faire 
sur  une  épreuve;  exécuter  ces  corrections. 

Ce>ESïBBîiaïS3X  adj.  Qui  peut  être  cor¬ 
rigé. 

«.’OWReBORARTCr,  E  adj.  Qui  forti¬ 
fie  ;  remède  corroborant ,  preuve  corro¬ 
borante. 

COSmOBCi'IBA’ï'EÏ'  ,  EVE  adj.  Qui 
donne  plus  de  force. 

COKES  «KOEïATIGl'ï  n.  f.  Action  de 
corroborer. 

COEBEBO'BBOSàER  v.  tr.  (lat.  non, 
avec  ;  robur,  roboris,  force).  Fortifier  :  le 
vin  corrobore  l'estomac  ;  servir  de  preuve, 
appuyer. 

<'«îSBt©ra.ATîi’T ,  F,  adj.  et  n.  Qui  cor¬ 
rode,  ronge  .  la  rouille  est  un  corrodant. 

COHESSOKEïE  v.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
rodere,  ronger).  Ronger,  consumer  pro¬ 
gressivement  :  l’eau-forte  cor  iode  le  mé¬ 
tal. 

COEBIBG5  n.  m.  Préparation  des  cuirs. 

COa&BBQïïESE  n.  f.  Art,  action  de  cor¬ 
royer  ;  atelier  du  corroyeur. 

COBtESOMPSEE  v.  tr.  (lat.  corrum- 
pe.re  ;  de  cum,  avec,  et  rumpere,  rompre). 
Gâter  :  la  chaleur  corrompt  la  viande. 
Fig.  Dépraver.:  corrompt e  les  mœurs;  sé¬ 
duire  ;  corrompre  un  juge  ;  troubler  :  la 
crainte  corrompt  le  plaisir. 
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CORROSIF,  EVE  adj.  et  n.  Qui  cor¬ 
rode 

CORROSION  n.  f.  Action ,  effet  des 

substances  corrosives. 

CORROYAGE  n.  in.  Action  de  cor¬ 
royer;  préparation  donnée  au  cuir;  art 
du  corroyenr. 

CORROYER  v.  tr.  Apprêter  le  cuir. 

CORROYECR  n.  m.  Qui  apprête  le 
cuir. 

COIUSIPTECR,  TBIfE  adj.  et  n. 
Qui  corrompt  l’esprit,  les  moeurs,  le 
goût  .  un  Inngayp  corrupteur. 

CORRUPTIRELITR  n.  f.  Nature  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  corruption. 

CORRUPTIBLE  adj.  Sujet  à  la  cor¬ 
ruption. 

CORRUPTION  n.  f.  (lat.  corruptio  ; 
de  corruptus ,  corrompu).  Putréfaction  ; 
altération  .  corruption  du  sang,  de  l'air. 
Fig.  Séduction  :  recourir  à  des  moyens 
de  corruption  ;  dépravation  :  corruption 
des  mœurs. 

CORS  n.  m.  pl.  Syn.  d’ANDoun.i.ERS. 
Cerf  dès  cors,  cerf  qui  a  atteint  sa  sep¬ 
tième  année. 

CORSAGE  n.  m.  (rad.  corps).  Taille 
du  corps  humain,  depuis  les  épaules  jus¬ 
qu’aux  hanches  ;  partie  supérieure  d’un 
vêtement. 

CORSAIRE  n.  m.  (ital.  corsare;  de 
corra,  course).  Navire  armé  en  guerre; 
capitaine  qui  le  commande;  pirate  bar- 
baresqite. 

CORSÉ,  E  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la 
consistance  :  drap  corsé;  qui  a  du  ton, 
de  la  force  :  vin  corsé. 

CORSELET  n.  m.  Cuirasse  légère; 
partie  du  thorax  de  certains  insectes. 

CORSET  n.  m.  Pièce  du  vêtement  des 
femmes,  garnie  de  baleines  pour  mainte¬ 
nir  la  taille. 

COW&ETIER,  1ER®  n.  Qui  confec¬ 
tionne  des  corsets. 

CORTÈGE  [o.  N.j  n.  m.  (ital.  cogteg- 
gio;  de  corte,  cour).  Suite  de  personnes 
qui  accompagnent  quelqu’un  pour  lui 
faire  honneur. 

CORTÈS  Uéce)  n.  f.  pl.  (esp.  corte , 
cour  ).  Assemblée  nationale  en  Espagne 
et  en  Portugal. 

Cortical,,  e,  acx  adj.  (lat.  cortex, 
corticis ,  écorce).  Bot.  Qui  a  rapport  à  l’é¬ 
corce  :  boutons  corticaux. 

CORUMCATION  n.  f.  Vif  éclat  de  lu¬ 
mière  .  la  coruscation  d'un  mèteore. 

CORVÉABLE  adj.  Sujet  à  la  corvée  : 
autrefois  le  peuple  était  corvéable  et  tailla- 
ble  u  merci. 

COUVÉE  n  f.  (bas  lat.  corroda).  Tra¬ 
vail  gratuit  qui  était,  dû  par  le  paysan  à 
son  seigneur  ;  œuvres  serviles  dans  les 
régiments.  Fig.  Travail,  démarches  faites 
avec  peine  et  sans  profit. 

CORVETTE  n.  f.  Petit  bâtiment  de 
guerre  qui  prend  rang  entre  la  frégate 
et  le  brick. 


COR YB ANTE  n.  m.  Prêtre  de  Cybèle. 

CORYMBE  n-  m.  Amas  de 
petites  fleurs  ou  de  fruits  en  bou¬ 
quet,  qui  couronnent  les  sommi¬ 
tés  de  certaines  plantes,  comme 
dans  le  sorbier. 

CORYKIU1FÈRE  adj.  Qui  porte  des 
corymbes. 

COUïRDIFORIHE  adj.  En  forme  de 
corymbe. 

CORYPHÉE  n.  m.  (gr.  koruphaios, 
chef).  Celui  qui  dirigeait  les  chœurs  dans 
les  tragédies  grecques.  Fig.  Chef  d’une 
secîe,  d’un  parti,  celui  qui  se  distingue 
le  plus  dans  sa  profession,  dans  uneso- 
ciété. 

CORYSKA  n.  m.  (gr.  koruza).  Med . 
Rhume  de  cerveau. 
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Géom.  Sinus 
_ _ . 


COSAOliE  n.  m.  Russe  de  rukraine. 
Fig.  Homme  dur,  farou-  ; 

che. 

COSECANTE  n.f.  Géom. 

Sécante  du  complément 
d’un  angle. 

COS  INTS  ( cinuce )  n.  m. 
du  complément  d’un  an- 

sle-  .  /  i— >, 

COSMETIQUE  adj.  et  n.  {  :  *; 

(gr.  korneo,  je  pare;  Se  dit  1” . kr**”""4‘ 

de  toute  substance  qui  sert  à  embellir  q£ 
à  conserver  fraîches  les  parties  extérieu¬ 
res  du  corps.  N.  f.  Partie  de  l’hygiène  qui 
traite  de^  cosmétiques. 

COSMIQUE  adj.  (gr.  kosmos ,  monde). 
Qui  a  rapport  au  monde  ;  se  dit  du  lever 
et  du  coucher  d’un  astre  quand  il  a  lieu 
en  même  temps  que  celui  du  soleil. 

COSMOGONIE  n.  f.  (  gr.  kosmp, 
monde;  gonos,  création).  Système  de  ta 
formation  de  l'univers  :  la  cosmogonie  de 
Moise  dans  la  Genèse. 

COS2IOGONBQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmogonie  :  système  cosmogonique. 

COSMOGRAPRE  n.  m.  Qui  sait  ia 
cosmographie. 


COSMOGRAPHIE  n.f.  (gr,  kosmos, 
monde:  graphein ,  écrire).  Description  de 
l’univers  physique. 

COSMOG  R  APERÇUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  cosmographie. 

COSMOLOGIE  n.  f.  (gr.  kgmap 
monde;  logos ,  discours).  Science  des  lois 
générales  qui  gouvernent  l’univers 

COSMOLOGSÇUE  adj.  Qui  a  rapport 


à  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE  n.  m.  (gr.  kosmos, 
monde;  politês ,  citoyen).  Citoyen  du 
monde,  celui  qui  regarde  l’univers  comme 
sa  patrie.  Fig.  Celui-  qui  passe  sa  vie  4 
voyager,  vivant  tantôt,  dans  un  pays,  tan¬ 
tôt  dans  un  autre.  Adj.  :  existence  cosmo¬ 
polite. 

COSMOPOLITISME  n.  m.  Manière 
de  vivre  du  cosmopolite.  - 

COSMOKAMA  n.  m.  (gr.  kosmos ,  uni¬ 
vers  ;  orama,  vue).  Collection  de  tableaux 
représentant  les  sites  et  les  monument® 
le»  plus  remarquables  d«  l’univers. 
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COSSE  n.  f.  Enveloppe  de  certains  lé¬ 
gumes  :  cosse  de  fève-s,  de  pois. 

COS-SER  v.  int.  Se  heurter  de  la  tête, 
en  parlant  des  béliers. 

COSSON  n.  m.  Espèce  de  charançon 
qui  attaque  les  pois,  les  lentilles. 

COSSU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cos¬ 
ses.  Fig.  Riche,  bien  mis.  Pop. 

COSTAL,  E,  AKX  adj.  Qui  appartient 
aux  côtes  :  vertèbres  costales. 

COSTUME  n.  m.  (ital.  costume,  cou¬ 
tume).  Manière  de  se  vêtir  ;  habit  de  théâ¬ 
tre,  de  déguisement;  habillement  suivant 
les  lieux,  les  temps. 

COSTUMES  v.  tr.  Habiller  d’un  cos¬ 
tume. 

COSTUMIER  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou 
loue  des  costumes.  ■  _ 

©•TANGENTE  n.  f.  '-T/ 

Géom.  Tangente  du  com-  /  y\ 

plément  d’un  angle.  1 . li-.cO...'; 

COTE  n.  f.  Part  que  cha-  ‘  \ 

cun  doit  payer  d’une  dépense,  d’un  im¬ 
pôt;  marque  pour  classer  chaque  pièce 
dans  un  inventaire  ;  indication  du  taux  des 
effets  publics  dressée  chaque  jour  par  les 
agents  de  change.  Cote  mal  taillée,  com¬ 
pensation  approchée  de  sommes,  de  pré¬ 
tentions  diverses. 

COTE  n.  f.  (lat.  costa).  Os  des  parties 
latérales  de*  la  poitrine;  protubérance 
longitudinale  saillante  :  les  Cotes  d'un 
melon;  penchant  d’une  colline;  rivage 
de  la  mer.  Loc.  adv.  Cœto  à  côte,  l’un  à 
côté  de  l’autre  ;  ù  mi-côte,  vers  le  milieu 
du  penchant  d’une  montagne. 

COTÉ  n.  m.  (rad.  côte).  Partie  latérale 
extérieure  de  la  poitrine  chez  l’homme  et 
les  animaux  ;  partie  latérale  ;  partie,  en¬ 
droit  quelconque  :  de  tous  côtés.  Géom. 
Chaque  ligne  formant  le  contour  d’une 
figure.  Fig.  Face,  aspect:  côté  d’une  af¬ 
faire;  ligne  de  parenté:  côté  paternel; 
opinion,  parti  :  je  me  range  de  votre  côté. 
Donner  d  côté,  manquer  son  but  ;  mettre 
de  côté,  en  réserve  ;  laisser  de  côté,  aban¬ 
donner  ;  regarder  de  côté,  avec  dédain  ou 
ressentiment;  côté  faible  d'une  chose,  ce 
qu’elle  a  de  défectueux  ;  côté  faible  d’une 
personne,  son  défaut  habituel,  sa  passion 
dominante.  Arch.  Bai?  côté.  V.  Bas.  Loc. 
adv.  A  côté,  auprès;  île  côté,  de  biais, 
obliquement. 

COTEAU  n.  m.  Penchant  d’une  col¬ 
line  ;  la  colline  elle-même. 

COTELE,  E  adj.  Qui  est  à  côtes. 

COTELETTE  n.  f.  Côte  de  mouton, 
de  veau,  etc. 

COTER  v.  tr.  Numéroter,  marquer  le 
prix  :  coter  des  marchandises  ;  admettre 
dans  les  transactions  officielles  de  la 
Bourse. 

COTERIE  n.  f.  Réunion  de  gens  inti¬ 
mes  ,  de  cabaleurs  littéraires ,  politi¬ 
ques,  etc. 

COTHURNE  n.  m.  (gr.  kothornos). 
Chaussure  des  acteurs  tragiques,  chez  les 
anciens.  Fig.  Chausser  le  cothurne,  jouer 
la  tragédie. 
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COTIER,  1ÈRE  adj.  Mar.  Qui  se  fait 
le  longues  côtes  :  navigation  côtière  ;  qui 
connaît  les  côtes  ;  pilote  côtier.  N.  m.  : 
un  habile  côtier.  * 

COTIGNAC  ( gna )  n.  m.  Confiture  de 
coings. 

COTILLON  n.  m.  (dimin.  de  cotte). 
Jupe  de  dessous  ;  sorte  de  danse. 

COTISA  v.  tr.  Meurtrir,  en  parlant  des 
fruits  :  la  grêle  a  coti  ces  pommes.  Pop. 

COTISATION  n.  f.  Action  de  se  coti¬ 
ser  ;  ce  qu’on  donne  en  se  cotisant. 

COTJSEiS  v.  tr.  (rad.  cote).  Imposer 
par  cote,  régler  la  quote-part  de.  Se  en¬ 
lise--  v.  pr.  Se  réunir  à  d’autres  pour 
contriouer  à  une  dépense  commune. 

COTON  n.  m.  Duvet  long  et 
soyeux  qui  enveloppe  les  grai-  /y-  X, 
nés  du  cotonnier;  fil  ou  étoffe 
que  l’on  en  fabrique.  . 

COTONNADE  n.  f.  EtofTo  de  /V  Q- 
coton. 

COTONNER  (SE)  v.  pr.  Se  couvrir 
de  duvet ,  en  parlant  des  étoffes ,  des 
fruits. 

COTONNERIE  n.  f.  Lieu  où  se  tra¬ 
vaille  le  coton;  terrain  planté  de  coton¬ 
niers. 

COTONNEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Re¬ 
couvert  de  duvet;  spongieux  :  fruit  coton¬ 
neux. 

COTONNIER  n.  m.  Arbuste  qui  porte 
le  coton. 

COTONNIER,  1ERE  adj.  Qui  aï„r 
port  au  coton  :  industrie  cotonnière. 

COTflM-POtDïlE  OU  FL  LMBCOTON 
n.  m.  Substance  explosible  que  l'on  ob¬ 
tient  par  l’action  de  l’acide  azotique  sur 
le  coton.  , 

CÔTOYER  v.  tr.  Aller  tout  le  long 
de  :  côtoyer  une  foret,  une  rivière. 

COTRET  n.  m.  Fagot  de  bois  court  et 
de  moyenne  grosseur. 

COTTAGE  ( cot-té-je )  n.  m.  (m.  anglq. 
Petite  maison  de  campagne. 

COTTE  n.  f.  (  celt.  coat , 
vêtement).  Jupe  de  paysanne. 

Cotte  d’arme»,  casaque  riche 
qui  se  portait  par-dessus  la  cui¬ 
rasse  ;  cotte  de  uunilius,  sorte 
de  chemise  faite  de  petits  an¬ 
neaux  de  fer. 

COTUTEUR  n.  m.  Chargé  d’une  tu¬ 
telle  avec  un  autre. 

COTYLE  n.  f.  Anat.  Cavité  d’un  os 
qui  reçoit  un  autre  os. 

COTYLÉBOW  n.  m.  Partie  de  la  graine 
consistant  en  un  ou  plusieurs  lobes^ char¬ 
nus  qui  enveloppent  la  radicule. 

COTYLÉDONS,  E  adj.  etn.  f.  Se  dit 
des  plantes  pourvues  de  cotylédons. 

COU  ou  COE  n.  m.  (lat.  collum).  Par¬ 
tie  du  corps  qui  joint  la  tète  aux  épaules. 

COUARD,  E  adj.  et  n.  Poltron. 

COUARDISE  II.  f.  Poltronnerie. 

COUCHAGE  n.m.  Action  de  coucher; 
literie. 

COUCHANT  n.  m.  L’occident.  Adj. 
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Chien  couchant,  qui  se  couche  en  arrê¬ 
tant  le  gibier. 

COUCHE  n.f.  Lit;  linge  dont  on  en¬ 
veloppe  les  enfants  au  maillot;  enfante¬ 
ment  :  couche  laborieuse;  planche  de  ter¬ 
reau,  de  fumier  ;  semer  une  couche;  ar¬ 
rangement  par  lit  :  couche  de  fruits  ;  toute 
substance  appliquée  sur  unë*"autre  :  cou- 
■  che  de  plâtre ;  enduit  pour  peindre.  Géol. 
Nom  donné  aux  différents  lits  qui  com¬ 
posent  un  terrain, 

COUCHÉE  n.  f.  Lieu  où  l’on  couche 
en  voyage. 

COUCHER  v.  tr.  Mettre  au  lit  :  cou¬ 
cher  un  enfant;  étendre  tout  de  son  long 
à  terre.  Fig.  Coucher  sur  le  carreau, 
tuer;  coucher  son  écriture ,  l’incliner; 
coucher  enroue,  ajuster  pour  tirer.V.  int. 
Passer  la  nuit  :  coucher  dans  une  au¬ 
berge.  Se  coucher  v.  pr.  Se  mettre  au 
lit.  Fig.  Disparaître  :  le  soleil  sei  couche. 

COUCHER  n.  m.  Action  de  se  mettre 
au  lit,  usage  du  lit;  manière  dont  on  est 
couché.  Le  coucher  d'un  astre,  le  moment 
où  il  disparaît  à  l’horizon. 

COUCHETTE  n.  f.  Bois  de  lit;  petit 
lit. 

COUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Mauvais  coucheur ,  celui 
avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  en  bon 
accord. 

COUCniS  n.  m.  Lit  de  sable  et  de 
terre  sur  lequel  on  assoit  le  pavage  d’url 
pont  de  bois. 

COUCI-COUCI  loc.  adv.  Ni  bien  ni 
mal  :  comment  vous  portez-  . 
vous?  —  couci-couci.  Fam. 

COUCOU  n.  m.  (onoinat.). 

Oiseau  de  J’ordre  des  grim- 
peurs  ;  pendule  de  bois  an¬ 
cienne  (*)  ;  voiture  publique 
des  environs  de  Paris. 

COCHE  n.  m.  (lat.  cubitus), 

Partie  extérieure  du  bras  h 


l  OH.U  v.  .  ......  -  „„  _ V' 

l’endroit  où  il  se  plie;  partie  de  la'man- 
che  d’un  vêtement  qui  recouvre  le  coude  ; 
angle  que  présente  un  mur,  un  che¬ 
min,  etc. 

COUDÉE  n.  f.  Mesure  des  anciens, 
équivalant  à  la  distance  du  coude  au  bout 
du  doigt  du  milieu,  évaluée  à  50  centi¬ 
mètres.  Fig.  Avoir  ses  coudées  franches, 
avoir  une  entière  liberté  d’agir. 

COU-DE-REED  n.  rn.  (rad.  cou  et  pied). 
Partie  supérieure  et  saillante  du  pied. 
PI.  des  cous-de-pied. 

COUDER  v.  tr.  Plier  en  forme  de 
coude. 

COUDOIEMENT  n.  m.  Action  de  cou¬ 
doyer. 

COUDOYER  v.  tr.  Heurter  du  coude. 

CO  U  DR  AIE  n.  f.  Lieu  planté  de  cou¬ 
driers. 

COUDRE  v.  tr.  (lat.  consuo,  consutum, 
je  couds.  — Je  couds,  nous  cousons.  Je 
cousais ,  nous  cousions.  Je  cousis ,  nous 
cousîmes.  Je  coudrai,  nous  coudrons.  Je 
coudrais,  nous  coudrions.  Couds,  cousons, 
cousez.  Que  je  couse,  que  nous  cousions. 


Que  je  cousisse,  que  nous  cousissions. 
Cousant.  Cousu,  e ).  Attacher,  joindre 
ensemble  au  moyen  d’une  aiguille  et 
d’un  fil. 

COUDRE  n.  m.  V.  COUDRIER.  K  i 
COUDKtETTE  n.  f.  Petite  'il (1 
coudraie. 

COUDRIER  ou  COUDRE  | 

n.  m.  Noisetier.  "  _ 

COUENNE  n.  f.  Peau  du  cochon  ra¬ 
clée.  Méd.  Nom  donné  à  certaines  altéra¬ 
tions  locales  de  la  peau. 

COUENNEUX,  EUSE  adj.  Qui  res¬ 
semble  à  la  couenne  ;  qui  est  couvert  d’une 
couenne.  Angine  couciuieusc,  affection 
très  grave ,  caractérisée  par  une  fausse 
membrane  qui  se  forme  dans  la  gorge. 

COUGUAR  ou  COUGOUAR  n.  m. 
Quadrupède  sauvage  du  genre  chat. 

COUTAGE  n.  m.  Perte  d’un  liquide 
qui  s’écoule  d’un  tonneau  ;  action  de  cou¬ 
ler  un  métal  en  fusion. 

C0UTAMSHENT  adv.  D’une  manière 
coulante  :  parler,  écrire  coulammcnt. 

COUTANT,  E  adj.  Qui  coule  :  encre 
bien  coulante.  Fig.  Doux,  facile,  naturel  : 
style  coulant.  Noeud  «ourlant,  qui  se 
serre  et  se  desserre  sans  se  dénouer  ; 
homme  coulant,  facile  en  affaires. 

COUTANT  n.  m.  Anneau  mobile  ser¬ 
vant  de  fermeture  à  une  bourse. 

COÛTÉ  n.  m.  Mus.  Passage  lié  d’une 
note  h.  une  autre. 

COÛTÉE  n.  f.  Ecriture  liée  et  penchée  ; 
action  de  jeter  en  moule  :  surveiller  la 
coulée;  masse  de  matière  en  fusion  :  une 
coulée  de  bronze. 

COUTER  v.  int.  (lat.  colore,  filtrer). 
Fluer,  suivre  sa  pente,  en  parlant  d’un  li¬ 
quide;  s’échapper  au  dehors,  en  parlant 
du  sang  ;  laisser  échapper  :  ce  tonneau 
coule;  glisser  le  long  de  quelque  chose  : 
se  laisser  couler  le  long  d’une  corde;  fuir, 
passer,  en -parlant  du  temps  :  les  années 
coulent  insensiblement.  Couler  de  source, 
sans  einbarras,  en  parlant  de  ce  qui  part 
de  l’esprit,  du  cœur;  la  vigne  coule,  se 
dit  lorsque  le  raisin  qui  commençait  h  se 
nouer  tombe  ou  se  dessèche  ;  ce  vaisseau  va 
couler,  s’engloutir.  V.  tr.  Jeter  en  moule: 
couler  une  statue;  glisser  adroitement: 
couler  un  billet.  Couler  la  lessive,  la  ré¬ 
pandre  sur  le  linge  dans  la  cuve. 

COULEUR  n.  f.  (lat.co?or).  Impression 
que  fait  sur  l’œil  la  lumière  réfléchie  par 
les  corps;  teint  du  visage  :  avoir  de  belles 
couleurs;  matière  colorante  :  broyer  des 
couleurs.  Fig.  Apparence  :  les  couleurs  de 
la  vérité;  caractère  propre  d’une  opinion  : 
la  couleur  d'un  journal.  Changer  de  cou¬ 
leur,  devenir  pâle;  un  homme  de  couleur, 
un  mulâtre  ;  nos  couleurs  nationales,  le 
drapeau  ou  la  cocarde  ou  l’écharpe  tri¬ 
colore.  ,  ,  ,  T> 

COUTEUVRE  n.  f.  (lat .poluber).  Rep¬ 
tile  ovipare,  non  venimeux,  de  l’espèce  des 
serpents.  Avaler  des  couleuvres ,  éprouver 
des  dégoûts,  des  déboires. 
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COtXEL'VREAU  n.  m.  Petit  de  la 

couleuvre. 

COIXEYRBBî'E  n.  f.  Ancien  canon 
plus  long  que.  ceux  d'aujourd’hui. 

COIXIS  n.  m.  (rad.  couler).  Jus,  suc 
exprimé  des  viandes,  des  poissons,  des 
légumes.  Adj.  Vent  coulis ,  qui  se  glisse  il 
travers  une  fente,  un  trou. 

COO.ISSE  n.  f.  (rad.  couler).  Rainure 
dans  laquelle  on  fait  glisser  une  pièce 
mobile  :  porte  à  coulisse;  décoration  mo¬ 
bile  d’un  théâtre  ;  rempli  d’une  étoffe 
dans  lequel  on  fait  glisser  un  cardon. 
Faire  les  yeux  en  coulisse,  faire  les  yeux 
doux,  en  regardant  de  côté.  Bourse.  Réu¬ 
nion  de  courtiers  étrangers  au  parquet. 

COUXESSÉ,  E  adj.  Muni  d’une  cou¬ 
lisse. 

^  COIX1SSEAE  n.  m.  Languette  qui 
tient  lieu  de  rainure. 

COlXBSSiiEEï  n.  m.  Courtier  qui  s’oc¬ 
cupe  de  transactions  de  Bourse  hors  du 
parquet  des  agents  de  change,  avant  ou 
après  l’heure  de  ces  transactions. 

COUXOIES  n.  m.  (rad.  couler).  Passage 
de  dégagement  d’un  appartement  h  un 
autre;  étamine  à  fond  de  toile  pour  cou¬ 
ler  le  lait  à  clair. 

COIXOSISE  n.  f. 

Vaisseau  pour  faire 
égoutter  la  partie  li¬ 
quide  de  certaines  sub¬ 
stances,  comme  le  fro¬ 
mage.  les  épinards,  etc. 

C’OIXPE  n.  f.  (lat.  culpa).  Souillure 
du  péché. 

<l'U l'Ll'RE  n.  f.  Chute  d’une  fleur  qui 
ne  donne  aucun  fruit  ou  d'un  fruit  qui 
commençait  à  se  nouer;  partie  du  métal 
qui  s’échappe  à  travers  les  joints  du 
moule,  au  moment  de  la  fonte. 

COU*  n.  m.  Choc,  attouchement  subit 
de  deux  corps  ;  blessure  :  tomber  percé 
de  coups  ;  décharge  d  une  arme  t\  feu  ;  ce 
qu’on  boit  en  une  fois.  Fig.  Enlever  d'un 
coup  de  main,  par  une  attaque  brusque 
et  hardie  ;  donner  un  cou]i  de  maind  quel - 
gu  un,  lui  prêter  une  assistance  passa¬ 
gère;  coup  d'air,  mal  produit  par  un  cou¬ 
rant  d’air;  coup  du  ciel,  événement  heu¬ 
reux,  extraordinaire;  coup  d’œil,  regard 
rapide;  coup  d'essai,  ce  qu’on  fait  pour  la 
première  fois  ;  coup  demailre,  action  habi¬ 
lement  concertée  et  exécutée  ;  coup  de  Fie, 
açtion  inspirée  par  le  caprice,  le  dépit  ou 
le  désespoir  ;  coup  de  Janine,  porté  en  tra¬ 
hison  ;  coup  de  théâtre,  changement  subit 
dans  une  situation;  coup  de  langue,  mé¬ 
disance,  raillerie;  coup  de  grâce,  qui  tue, 
achevé  la  ruine;  coup  d’Etat,  abus  d’au- 
tunté;  coup  de  chapeau,  salut  donné  en 
passant  ;  le  coup  de  jtied  de  l'âne,  lâche 
insulte  faite  à  un  homme  jadis  puissant; 
coup  de  sang,  épanchement  subit  et  mor¬ 
tel  au  cerveau  ;  sans  coup  férir,  sans  com¬ 
battre;  manquer  son  coup,  ne  pas  réussir. 
Loç.  adv.  A  coup  Min-,  certainement; 
«P»’è»  coup,  quand  il  n’est  plus  temps; 
®u«*  le  coup,  tout  de  suite  ;  à  tout  coup, 


à  chaque  fols;  tout  à  coup,  soudaine¬ 
ment;  tout  d'uu  coup,  en  une  seule 
fois;  coup  sur  coup,  sans  interruption. 

COl'B»A8ïïUE  adj.  et  n.  (lat.  culpabilis ; 
de  culpa,  faute).  Qui  a  commis  un  crime, 
une  faute.  Se  dit  aussi  des  choses  :  acte 
coupable. 

EOUPACïE  n.  m.  Mélange  des  vins  et 

des  alcools  avec  de  l’eau ,  d’autres  vins 
moins  capiteux  ou  des  alcools  moins  con¬ 
centrés.. 

COUBsAKT,  E  adj.  Qui  coupe.  N.  m.  : 
le  coupant  d’une  lame. 

COUPE  n.  f.  (lat.  cupa) .  Sorte 
de  vase  à  boire,  généralement 
plus  large  que  profond.  JL 

COUPE  n.  f.  Action  de  cou- 
per  :  la  coupe  des  cheveux;  jetion,  ma¬ 
nière  de  tailler  une  étoffe  ;  coupe  élégante 
d'un  habit;  étendue  de  bois  destinée  à 
être  coupée  :  coupe  de  20  hectares;  dispo¬ 
sition  des  repos  dans  les  vers,  dans  la 

Shrase.  Arch.  Représentation  intérieure 
'un  édifice;  art  de  tailler  les  pierres.  Jeu. 
Séparation  des  cartes  en  deux  parties. 


COIPE  n.  m.  Sorte 
de  carrosse  qui  n’a 
qu’un  fond  (*)  ;  partie 
antérieure  d'une  dili¬ 
gence;  pas  de  danse. 

COUIRî-EOKGE 


n.  m.  Lieu,  passage  dangereux.  PL  des 
coupe-gorge. 

COUS»  ai- j  a  as  Bit  et  n.  m.  Brigand.  PI. 

des  coupe-jarrets. 

COIPELUTIOM  n.  f.  Chim.  Opéra¬ 
tion  qui  consiste  à  séparer,  par  l'action 
du  feu,  l’or,  l’argent  unis  â  d’autres  mé¬ 
taux. 

COUPElLEE  n.  f.  Vasa  pour  la  cou¬ 
pellation. 

COO'EIXER  V.  tr.  Chim.  Passer  à  la 
coupelle. 

COUPE-PAPIER  n.  m.  Sorte  de  cou¬ 
teau  en  bois,  en  os,  etc.,  pour  couper  le 
papier.  PI.  des  coupe-papier. 

COl’PER  v.  tr.  Diviser  aveG  un  in¬ 
strument  tranchant;  faire  une  incision  : 
couper  dans  le  vif;  tailler  sur  un  patron  : 
couper  un  habit;  mêler  un  liquide  avec 
un  autre  :  couper  du  vin;  prendre  avec 
un  atout  une  carte  de  son  adversaire. 
V.  int.  Etre  bien  tranchant  :  ce  couteau 
coupe  bien;  faire  deux  paquets  d’un  jeu 
de  cartes  co«ijter  v.  pr.  Se  faire  une 
coupure.  Fig.  Se  trahir. 


COUPE-ISA.CBA'E  n.  m.  Instrument 
propre  à  hacher  les  racines  alimentaires. 
PI.  «les  coupe-radius. 

rttl'PEKET  n.  rn.  - - — *% 

Large  couteau  de  bou¬ 
cherie  et  de  cuisine. 

COIPEKOKE  n.  f.  ~ - 

Nom  vulgaire  de  différents  sulfates  mé¬ 
talliques.  M éd.  Inflammation  des  glandes 
cutanées  de  la  face. 

COUPEROSÉ,  E  adj.  Rouge,  bour¬ 
geonné  :  visage  couperosé. 

C'OUPSSROSER  v.t. Rendre  couperosé. 
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COU 


COUPE-TÈT'E  n.  ni.  Jeu  dans  lequel 
les  enfants  sautent  les  uns  par-dessus  les 
autres. 

\COUB*EUR  n.  m.  Qui  coupe  des  étof¬ 
fes.  Coupeur  de  bourses,  voleur  adroit. 

COUB’ï.E  n.'f.  (lat.  copula,  lien).  Deux 
choses  de  mê.me  espèce  mises  ou  considé¬ 
rées  ensemble  :  une  couple,  d'oeufs.  K.  m. 
Deux  êtres  animés  unis  par  lavolqnté,  le 
sentiment  ou  toute  autre  cause  qui  les 
rend  propres  h  agir  de  concert  :  un  cou¬ 
ple  d'amis,  de  fripons.  Se  dit  particulière¬ 
ment  du  mâle  et  de  la  femelle  :  un  couple 
(b‘  jugeons,  un  couple  bien  assorti. 

roi  PMült  v.  tr.  Attacher  deux  à  deux. 

COUd.KT  n.  m.  Stance  faisant  partie 
d’une  chanson  ;  double  patte  de  fer  avec 
charnière.  • 

t  Olï’Oin  n.  m.  Instrument  pour  cou¬ 
per  les  corps  durs. 

COUPOU.E  n.  f.  (dimin.  de  coupe).  L’in¬ 
térieur,  la  partie  concave  d’un  dôme;  le 
<iôme  lui-même. 

COUI*ON  n.  m.  Reste  d’une  pièce  d’é¬ 
toffe;  titre  d’intérêt  joint  il  une  action 
ou  il  une  obligation,  et  que  l’on  détache 
à  chaque  échéance.  Théâtre.  Chacun  des 
billets  donnant  entrée  dans  une  même 
loge. 

COiPVnc  n.f.  Incision  faite  dans  un 
corps  pur  un  instrument  tranchant.  Fig. 
Suppression  de  quelques  passages  dans 
une  pièce  de  théâtre. 

COUR  n.  f.  (lat.  chors,  chortis).  Espace 
clos  de  murs  ou  de  bâtiments;  siège  de 
justice  :  plaider  en  cour  d'appel;  rési¬ 
dence  d’un  souverain  ;  sot»  conseil.  Fig. 
Respects,  assiduités  :  faire  sa  cour,  ha 
cour  du  roi  Pétaud,  maison  pleine  de  con¬ 
fusion,  où  chacun  commande. 

COI  JRAGE  n.  m.  (lat.  cor.  cœur).  Fer¬ 
meté  en  face  du  péril,  hardiesse,  audace. 
Fig.  Dureté  de  cœur  :  aurez-vous  le  cou¬ 
rage  de...'?  lnterj.  :  courage!  mes  .amis. 

.CGUHAGEl  SEMENT  adv.  Avec  cou¬ 
rage. 

COURAGEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  du 
courage. 

COtHAXIIEVf  adv.  Facilement,  ra¬ 
pidement  :  lire,  écrire  couramment. 

COURANT .  E  adj.  Q-ui  court.  Fig. 
Mon  taie  courante,  qui  a  cours;  affaires 
courantes ,  ordinaires;  compte  courant, 
situation  respective  de  deux  négociants; 
chien  courant,  dressé  pour  la  course,  eau 
courante,  eau  qui  coule.  N.  m.  Mouvement 
de  l’eau  ou  de  l’air  dans  une  même  direc¬ 
tion  ;  déplacement  continu  de  fluide  dans 
un  conducteur  mis  en  contact  avec  une 
source  d’électricité  ;  mois  dans  lequel  çn 
se  trouve  :  le  15  du  courant.  Etre  au  cou¬ 
rant,  ne  pas  être  arriéré  dans  ses  affaires; 
âtie  au  courant  de,  connaître  :  je  suis  au 
courant  de  cette  affaire.  N.  f.  Ancienne 
danse;  diarrhée. 

COURBATU,  E  adj.  Qui  a  une  cour¬ 
bature. 

COURBATURE  n.  f.  Douleur  dans  les 
membres  par  suite  de  fatigue. 


COURBATURER  v.  tr.  Donner,  cau¬ 
ser  une  courbature. 

COURBE  adj.  (lat.  curvus).  En  forme 
d’arc.  N.  f.  Ligne  courbe. 

COURSIER  v.  tr.  (lat.  curvare).  Ren¬ 
dre  courbe.  V.  int.  etpr.  Devenir  courbe. 

COURBETTE  n.  f.  Mouvement  du 
cheval  qui  se  cabre  un  peu;  révérence 
obséquieuse  :  faire  des  courbettes  d  quel¬ 
qu'un. 

COURBURE  n.  f.  Etat  d’uns  chose 
courbée  :  la  courbure  d'un  cercle. 

COURU  AB  B.E.ET  n.  m.  (onomat.).  Cri 
de  la  caille  ;  appeau  avec  lequel  on  imite 
ce  cri. 

COUREUR,  EUS®  n.  Léger  h  la 
course;  valet  qui  court  à  pied;  cheval  de 
selle,  propre  à  la  course;  personne  qui 
aime  a  vagabonder. 

COURGE  n.  f.  (v.  fr.  g  ou  gourde  ;  du 
lat.  cucurbita).  Genre  de  plantes,  type  de 
la  famille  des  cucurbitacées. 

COURIR  v.  int.  (lat.  currere.  —  Je 
cours,  nous  courons.  Je  courais.  Je  cou¬ 
rus.  Je  courrai.  Je  courrais.  Cours,  cou¬ 
rons,  courez.  Que  je  coure.  Que  je  cou¬ 
russe.  Courant.  Couru,  e).  Aller  avec  vi¬ 
tesse.  Fig.  Couler,  s’écouler  :  par  le  temps 
gui  court;  circuler  ;  un  bruit,  court.  — 
Prend  toujours  l'auxil.  avoir.  V.  tr.  Pour¬ 
suivre  à  la  course  ;  courir  le  cerf;  par¬ 
courir  ;  courir  les  rues;  voyager  :  courir 
le  monde ;  fréquenter  :  courir  les  bals; 
être  exposé  à  :  courir  un  danger.  Mar. 
Courir  des  bordées,  aller  alternativement 
à  droite  et  à  gauche. 

(Olltl.fS  OU  COUR!. BEU  n.  m.  Oi¬ 
seau  de  l’ordre  des  échassiers. 

COURONNE  n.  f.  (lat.  corona;  du  gr. 
horânê,  chose  courbe).  Orne¬ 
ment  de  tête  :  couronne  de 
laurier,  de  roses,  etc,.;  mar¬ 
que  de  la  souveraineté  (*)  ; 
monnaie  d’Angleterre.  Fig.  Prix,  récom¬ 
pense;  souveraineté  ;  abdiquer  la  cou¬ 
ronne;  gloire  ;  la  couronne  du  martyre ; 
sorte  de  papier. 

COURONNÉ,  E  adj.  Qui  a  reçu  une 
couronne.  Tôle  couronnée,  souverain  ;  che¬ 
val  couronné,  qui  s’est  enlevé  la  peau  du 
genou  en  tombant. 

COURONNEMENT  n.  m.  Action  de 
couronner;  partie  supérieure  d'un  édi¬ 
fice,  d’un  meuble,  etc. 

COURONNER  v.  tr.  Mettre  une  cou¬ 
ronne  sur  la  tète  ;  élire  comme  souverain. 
Fig.  Honorer,  récompenser  :  couronner 
la  vertu;  décerner  un  prix  ;  couronner 
un  ouvrage;  bien  finir  ce  qui  a  été  bien 
commencé  ;  la  fin  couronne  l' œuvre.  So 
couronner  v.  pr  Se  couvrir  ;  les  arbres 
sc  couronnent  de  flçurs  ;  se  blesser  au  ge¬ 
nou,  en  parlant  du  cheval. 

COURRE  v  tr  Poursuivre.  Ne  s’em¬ 
ploie  que  dans  chasse  à  courre,  courre  le 
cerf,  le  lièvre,  etc. 

COURRIER  n.  m.  Qui  porte  les  dé- 

êches  ;  la  voiture  qui  les  porte  ;  totalité 

es  lettres  qu’on  envoie  ou  que  l’on  re- 


cou 


r96 


cou 


çoit  par  le  même  courrier.  N.  f.  Poét.  La 
courrière  du  jour,  l'aurore  ;  la  prompte 
courrière,  la  renommée;  la  nocturne ,  l'iné¬ 
gale  courrière,  la  lune. 

COIIHROlt:  n.  f.  (lat.  corrigia;  de  co- 
rium,  cuir).  Bande  de  cuir. 

COURROUCER  v.  tr.  Mettre  en  cour¬ 
roux.  Y.  pr.  :  La  mer  se  courrouce.  Poét. 

COURROUX  n.  m.  Colère ,  dans  le 
style  élevé  :  le  courroux  d'un  père.  Fig.  : 
le  courroux  de  la  mer. 

COURS  n.  m.  (lat.  cursus,  cours).  Mou¬ 
vement  des  eaux  :  le  cours  rapide  du 
Rhône ;  mouvement  réel  ou  apparent  des 
astres  :  le  cours  de  la  lune ,  du  soleil  ; 
longueur  d’un  fleuve,  d’une  rivière  :  le 
Volga  a  800  lieues  de  cours;  diarrhée  : 
cours  de  ventre;  Fig.  Enchaînement  des 
choses  :  le  cours  des  saisons;  durée  :  le 
cours  de  la  vie;  carrière  :  donner  cours  à 
sa  joie;  enseignement  :  cours  d’un  lycée; 
traité  spécial  :  cours  de  chimie ;  circula¬ 
tion  :  ce  papier,  cette  monnaie  a  cours; 
vogue,  crédit  :  ces  étoffes  n'ont  plus  de 
cours;  valeur  :  cours  de  la  Bourse,  du 
marché. 

COURSE  n.  f.  (lat.  cursus).  Alkire 
plus  rapide  que  la  marche  ordinaire;  dé¬ 
marche  :  faire  plusieurs  courses  pour  une 
affaire;  marche  du  temps,  des  astres  :  la 
course  du  soleil.  Course  au  clocher, 
course  à  cheval  à  travers  des  champs  hé¬ 
rissés  d’obstacles. 

COURSIER  n.  m.  Grand  et  beau  che¬ 
val  de  bataille  ;  un  cheval  quelconque. 
Poét. 

COUILSON  n.  m.  Branche  d’arbre  tail¬ 
lée  et  réservée  pour  donner  du  fruit. 

COURT,  E  adj.  (lat.  curtus ).  De  peu  de 
longueur  :  taille  courte;  bref  :  harangue 
courte.  Vue  courte,  qui  ne  voit  pas  de 
loin,  et,  fig.,  esprit  borné  :  avoir  la  mé¬ 
moire  courte ,  en  manquer  ;  sauce  courte, 
insuffisante.  Adv.  Brièvement,  brusque¬ 
ment.  Demeurer  court,  oublier  ce  qu’on 
voulait  dire  ;  couper  court,  abréger  son 
discours  ;  tourner  court,  changer  brus¬ 
quement  de  direction  ;  court  vêtu,  qui  a 
un  vêtement  court  :  jeune  fille  court  vê¬ 
tue. 

COURTAGE  n.  m.  Profession  du  cour¬ 
tier;  prime  qui  lui  est  due. 

COURTAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  est  de 
taille  courte  et  ramassée. 

COUR  T  AUD  ER  v.  tr.  Priver  de  la 
queue  et  des  oreilles  :  courtauder  un 
chien,  un  cheval. 

COURTE-BOTTE  n.  m.  Très  petit 
homme.  PI.  des  courtes-bottes. 

COURT-BOUILLON  n.  m.  Sorte  de 
bouillon  fait  avec  divers  ingrédients  et 
qui  sert  à  la  préparation  du  poisson. 

COURTEMENT  adv.  Brièvement. 

COURTEPOINTE  [o.  n.]  n.  f.  Cou¬ 
verture  de  lit  piquée,  et  de  parade.  PI.  des 
courtes-pointes. 

COURTIER  n.  m.  Entremetteur,  agent 
pour  l’achat  et  la  vente  de  certaines  mar¬ 
chandises. 


COURTIU  (ti)  n.  m.  Petit  jardin  atte¬ 
nant  à  une  maison  de  paysan. 

COURTIIAÈRE  n.  f.  (rad.  courtil). 
Sorte  de  grillon  qui  vit 
sous  terre  et  ravage  les 
jardins. 

COURTINE  n.  f.  Rideau  de  lit.  Fortif. 
Mur  entre  deux  bastions  dont  il  joint  les 
flancs. 

COURTISAN  n.  m.  (rad.  cour).  Homme 
de  cour;  celui  qui  flatte  dans  des  vues 
d’intérêt. 

COURTISANE  n.  f.  Femme  de  mau¬ 
vaise  vie,  qui  conserve  une  sorte  de  dé¬ 
cence. 

COURTISANE  RIE  n.  f.  Bassesse  de 
courtisan. 

COURTISANES <2 UE  adj.  Propre  aux 
courtisans. 

COURTISER  v.  tr.  Faire  sa  cour  à  ; 
flatter  quelqu’un  dans  des  vues  d’intérêt. 

COURT-JOINTE,  E  adj.  Se  dit  d’un 
cheval  dont  les  articulations  inférieures 
sont  trop  courtes.  PI.  court-jointés. 

COURTOIS,  E  adj.  Civil,  affable. 

COURTOISEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  courtoise. 

COURTOISIE  n.  f.  Civilité,  honnêteté . 


COUSCOUS  ou  COUSCOUSSOU  n.  m. 

(ar.  kouskous).  Plat  de  viande  et  de  fa¬ 
rine  dont  les  Arabes  font  des  boulettes 
qu’ils  font  frire  dans  l’huile. 

COUSEUSE  n.  f.  Femme  qui  coud  ; 
machine  à  coudre. 

COUSIN,  E.  n.  Se  dit  des  parents  issus 
de  frères  ou  de  sœurs.  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  germains. 

COUSIN  n.  m.  Espèce  de 
moucheron. 

COUSINAGE  n.  m.  Parenté 
entre  cousins. 

COUSINER  v.  tr.  Appeler  quelqu'un 
cousin.  Y.  int.  Fig.  Ils  ne  cousinent  pas 
ensemble,  leur  humeur  ne  s’accorde  pas. 

COUSINIÈRE  n.  f.  Rideau  de  gaz 
dont  on  enveloppe  un  lit  pour  garantir 
des  cousins. 

COUSSIN  n.  m.  Sac  rembourré  pour 
s’appuyer  ou  s’asseoir. 

COUSSINET  n.  m.  Pe¬ 
tit  coussin.  Méc.  Pièce  cy¬ 
lindrique  dans  laquelle 
se  meut  un  tourillon  (*). 

COUT  n.  m.  Ce  qu’une 
chose  coûte  :  le  coût  d'un  exploit. 

COUTANT  (prix).  Ce  qu’un  objet  a 
coûté. 

COUTEAU  n.  m.  (lat,  cultellus).  In¬ 
strument  tranchant  composé  d’une  lame 
et  d’un  manche. 


-Vt 


COUTEUAS  n.  m.  Epée  courte  et  large 
qui  ne  tranche  que  d’un  côté  ;  grand  cou¬ 
teau  de  cuisine. 

ÈOUTEUIER  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  faire,  de  vendre  des  couteaux  et  toutes 
sortes  d’instruments  tranchants. 

COUTEUUERBE  n.  f.  Art,  atelier, 
commerce  du  coutelier. 
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COUTER  v.  int.  (lat.  constaré).  Etre 
acheté  au  prix  de.  Fig.  Etre  cause  de  quel¬ 
que  perte,  de  souci,  de  peine. V.  tr.  Causer, 
occasionner  :  coûter  de  la  peine.  —  Beau¬ 
coup  de  grammairiens  font  varier  au  figuré 
le  participe  passé  de  ce  verbe  :  les  peines 
que  cela  m'a  coûtées;  le  dictionnaire  de 
l’Académie  n’approuve  point  cet  usage,  et 
nous  croyons  que  la  logique  est  de  son 
côté. 

COUTEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  coûteuse. 

COÈTEBX,  EUSE  adj.  Qui  occasionne 

des  dépenses. 

COUTIL  (ti)  n.  m.  Toile  croisée,  en  fil 
ou  en  coton. 

COUTRE  n.  m.  Fer  tranchant  de  la 
charrue. 

COUTUME  n.  f.  Habitude,  usage  passé 
dans  les  moeurs;  recueil  du  droit  coutu¬ 
mier  de  certains  pays  :  la  coutume  de 
Normandie. 

COUTUMIER,  1ERE  adj.  Selon  la 
coutume  :  droit  coutumier  ;  qui  a  coutume 
de  faire  une  chose  :  être  coutumier  d'un 

fait. 

COUTURE  n.  f.  (rad.  coudre ).  Art  de 
coudre  ;  assemblage  de  deux  choses  cou¬ 
sues  ;  cicatrice  d’une  plaie. 

COUTURER  v.  tr.  Couvrir  de  coutu¬ 
res,  de  cicatrices. 

COUTURIER  n.  m.  Tailleur.  Fam. 

COUTURIÈRE  n.  f.  Ouvrière  en  cou¬ 
ture. 

COUVAIN  n.  m.  Œufs  des  insectes  qui, 
comme  les  abeilles,  vivent  en  société. 

COUVAISON  n.  f.  Temps  où  couve  la 

volaille. 

COUVÉE  n.  f.  Tpus  les  œufs  qu’un  oi¬ 
seau  couve  en  même  temps  ;  les  petits 
qui  en  proviennent. 

COUVE  SUT  n.  m.  (lat.  conventus ,  as¬ 
semblée).  Maison  religieuse;  religieux, 
religieuses  qui  l’habitent. 

COUVER  v.  tr.  (lat.  cubare,  être  cou¬ 
ché).  Se  dit  des  oiseaux  qui  se  tiennent 
sur  leurs  œufs  pour  les  faire  éclore.  Fig. 
Entretenir,  préparer  :  couver  une  trahi¬ 
son;  avoir  à.  l’état  latent  :  couver  une 
maladie.  Couver  des  yeux,  regarder  avec 
affection  ou  convoitise.  V.  int.  Se  pré¬ 
parer  :  c’est  un  complot  qui  couve. 

COUVERCLE  n.  m.  (lat.  cooperculum , 
de  cooperire,  couvrir).  Ce  qui  sert  à  cou¬ 
vrir  un  pot,  un  coffre,  une  bdite,  etc. 

COUVERT  n.  m.  Tout  ce  dont  on  cou¬ 
vre  une  table  à  manger,  et  particulière¬ 
ment  la  cuiller  et  la  fourchette  ;  abri,  lo¬ 
gement  :  le  vivre  et  le  couvert  ;  enveloppe, 
adresse  d’un  paquet  :  cela  est  arrivé  franc 
de  port  sous  le  couvert  du  ministre. 

COUVERT,  E  adj.  Boisé  :  pays  cqu- 
vert.  Mots  couverts,  cachés,  à  double  sens  ; 
temps  couvert,  nuageux.  A  couvert  loc. 
adv.  A  l’abri. 

COUVERTE  n.  f.  Email  qui  recouvre 
la  faïence,  la  porcelaine  :  c’est  sur  la  cou¬ 
verte  que  l'on  peint. 


COUVERTEMENT  adv.  Secrètement  : 

agir  couvcrtcment . 

COUVERTURE  n.  f.  Linge,  drap,  tissu 
quelconque  servant  à  couvrir.  Terme  de 
Bourse,  garantie  fournie  par  le  vendeur  ; 
dépôt  de  titres  destinés  à  couvrir  le  cour¬ 
tier  ou  l’agent  de  change. 

COUVERTURIER  n.  m.  Fabricant 
ou  marchand  de  couvertures  de  lit. 

COU  VET  n.  m.  Pot  tenant  lieu  de 
chaufferette. 

COUVEUSE  n.  f.  Poule  qui  couve,  (jue 
l’on  garde  pour  couver. 

COUVI  adj.  m.  Se  dit  d’un  œuf  à  demi 
couvé  ou  gâté  ;  des  œufs  couvis. 

COUVRE-CHEF  n.  m.  Bonnet,  cha¬ 
peau.  Fam.  PI.  des  couvre-chefs. 

COUVRE-FEU  n.  m.  Coup  de  cloche 
qui  indiquait  autrefois  le  moment  de  ren¬ 
trer  chez  soi  ;  ustensile  dont  on  couvre  le 
feu.  PI.  des  couvre-feu. 

COUVRE-PIED  n.  m.  Petite  couver¬ 
ture  pour  les  pieds.  PL  des  couvre-pieds. 

COUVREUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé¬ 
tier  est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR  v.  tr.  (lat.  cooperire).  Met¬ 
tre  une  chose  sur  une  autre  pour  la  ca¬ 
cher,  la  conserver,  l’orner,  e.tc.  ;  mettre 
une  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autre  :  couvrir  de  fleurs.  Fig.  Défendre, 
protéger  :  couvrir  une  place;  cacher: 
couvrir  ses  projets;  excuser,  justifier  : 
couvrir  une  faute.  Se  couvrit*  v.  pr.  Se 
vêtir;  mettre  son  chapeau.  Fig.  :  sc  cou¬ 
vrir  de  gloire,  de  honte;  le  ciel  se  cou¬ 
vre,  s’obscurcit. 

CO  VEXA  VT  n.  m.  (lat.  conventus,  al¬ 
liance).  Ligue  formée  chez  les  Ecossais, 
en  1638,  pour  la  conservation  de  leur 
culte,  tel  qu’ils  le  pratiquaient  en  1680. 

CO  VEXANT  AIRE  n.  m.  Adhérent  du 
covenant. 

COVENDEUR  n.  m.  Celui  qui  vend 
conjointement  avec  un  autre. 

COWPOï  ( kaou-poks )  n.m.(angl.  cow, 
vache;  pox,  vérole).  Eruption  sur  le  pis 
des  vaches,  d’où  l’on  tire  le  vaccin. 

COVAL,  E,  AUX.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  hanche. 

COXASÆïE  n.  f.  (lat.  coxa,  hanche, 
et  gr.  algos,  douleur).  Maladie,  affection 
de  la  hanche. 

CRABE  n.  m.  (lat.  carabus).  Genre 
principal  des  crustacés  déca- 
podes,  dont  la  plupart  des  es- 
pèces  sont  comestibles.  r 

CHAISIER  n.  m.  Nom  d’une  espèce 
de  sarigue  et  d’un  héron  d’Amérique  qui 
se  nourrissent  de  crabes. 

CRAC  (onomat.).  Mot  qui  exprime  le 
bruit  d’une  chose  dure'  ou  sèche  qui  se 
rompt.  Interj.  Tout  à  coup  :  crac!  le  voilà 
parti. 

CRACHAT  n.  m.  Matière  muqueuse 
que  l’on  crache;  plaque  des  degrés  supé¬ 
rieurs  d’un  ordre  de  chevalerie. 

CRACHEMENT  n.  m.  Action  de  cra¬ 
cher. 

CRACKER  v.  tr.  Lancer  hors  de  la 
bouche.  Y.  int.  :  il  ne  cesse,  de  cracher; 
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éclabousser,  en  parlant  d’une  plume  mal 
taillée  qui  fait  jaillir  i’encre. 

IRAdlIilK,  EU»E  n.  Qui  crache 
fréquemment. 

CRACBfOBR  n.  m.  Sorte  de 
boîte  sans  couvercle  dans  la¬ 
quelle  on  crache. 

CRACHOTEMENT  n.  m.  Action  de 
crachoter. 

t'RAf'IIOTEIl  v.  tr.  Cracher  souvent 
et  peu  à  la  fois. 

CKACOVBEX,  BENNE  adj.  et  n.  De 
Cracovie.  N.  f.  Danse  polonaise  vive  et 
légère. 

CRABE  n.  f.  (laf.  creta).  Espèce  de  cal¬ 
caire  tendre  et  blanc. 

CRAIIVDKE  v.  tr.  Redouter,  appré¬ 
hender  :  je  crains  qu’il  ne  s'en  repente; 
je  ne  crnins  pas  qu'il  s'en  repente  ;  éprou¬ 
ver  une  crainte  mêlée  de  respect  :  crain¬ 
dre  Dieu. 

CRA1.ATE  n.  f.  Peur,  appréhension. 
De  crainte  que  loc.  conj.  :  fuyez  de 
crainte  qu'on  ne  vous  voie. 

CRAINTIF,  fl  VE  adj.  Sujet  à  la  crainte, 
timide. 

CRAINTIVEMENT  adv.  Avec  crainte. 

CRAMOISI  n.  m.  (ar.  karmcsi).  Cou¬ 
leur  d’un  rouge  foncé  :  peindre  en  cra¬ 
moisi.  Adj.  :  teint  cramoisi ,  soie  cramoisie. 

CRAMPE  n.  f.  Contraction  convulsive 
et  douloureuse  de  certains  muscles. 

CRA  .ta  PO  X  n.  m.  Pièce  de  métal  re- 
courbéç,  servant  â  lier,  à  retenir  ou  à 
saisir  fortement. 

CRAMPONNER  v.  tr.  Attacher  avec 
\m  crampon.  Su  cramponner  v.  pr.  S'ac¬ 
crocher.  Fig.  S’attacher  fortement. 

CRAN  n.  m.  Entaille  dans  un  corps 
dur  pour  accrocher  ou  arrêter.  Fig.  Mon¬ 
ter \  baisser  d’un  cran,  gagner,  perdre  en 
importance  ou  en  valeur.  Impr.  Entaille, 
pratiquée  sur  une  face  du  caractère  nour 
en  indiquer  le  sens. 

CRÂNE  n.  m.  (lat.  cranium;  (  À 
du  gr.  Irr union).  Boîte  osseuse 
qui  contient  le  cerveau.  tÙ--' 

CRÂNE  adj.  et  n.  Fier  et  décidé  :  air 
crâne  ;  c'est,  un  crâne. 

CR.A^EïIEST  adv.  D’une  manière 
crâne. 

CRÂNEïtIE  n.  1.  Fierté  familière  et 
tapageuse. 

CRANIEN,  BENNE  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  au  crâne. 

CEttANIOLOftlE  n.  f.  V.  ClUNOt.OOIE. 

CRANBOSCOPIE  n.  f.  (ar.  kranion, 
çrâne;  skopeô,  j’examine).  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer,  par  l’inspection 
du  crâne,  les  fonctions  des  diverses  par¬ 
ties  cérébrales. 

CRAAOI.O&IE  ou  CRANEOLOGHE 


n.  f.  (gr.  kranion,  crâne;  logos,  discours). 
Art  de  connaître,  par  l’é’ude  des  protu¬ 
bérances  du  crâne,  les  dispositions  mo¬ 
rales,  les  penchants  des  individus.  Le  mot 
phrénologie  a  prévalu  aujourd'hui. 

CKA.VOEOUiQlE  ou  CRAMOLO- 


GIQUE  adj.  Qui  a  rappor 
gie  ou  craniologie. 

CRAPAUD  n.  m.  Rep¬ 
tile  batracien  amphibie, 
à  corps  plus  trapu  que  la 
grenouille.-* 

CRAPAUD5KRE  n.  f.  Lieu  plein  de 
crapauds. 

CRAPAI’OIXE  n.  f.  Plante  vulnéraire 
qui  croît  dans  les  lieux  incultes;  plaque 
de  plomb  percée  qui  se  met  à  l’entrée 
d’un  tuyau  ;  pièce  dans  laquelle  tourne 
un  pivot  vertical.  Cuis.  .4  la  crapaudine , 
manière  d’accommoder  les  pigeons. 

CRAPOUSSIN,  E  n.  Personne  de  pe¬ 
tite  taille  et  contrefaite.  Pop. 

CRAPULE  n.  f.  (lat.  crapida,  ivresse). 
Vile  débauche  :  vivre  dans  la  crapule ; 
gens  crapuleux  :  fréquenter  la  crapide. 
Fam. 

CRAPELER  v.  int.  Vivre  dans  la  cra¬ 
pule,  la  débauche. 

CRAPULEUSEMENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  crapuleu-se. 

CRAPULEUX,  F. USE  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule. 

CRAQUE  n-  f.  V.  CRAQUEKIE. 

CRAQUELÉ,  E  adj.  Dont  l’émail  est 
fendillé,  en  parlant  des  pièces  de  poterie. 

CRAQUELE*’  n.  m.  Biscuit  sec  qui 
craque  sous  la  dent. 

CHAQEELl’RC  n.  f.  Fendillement  du 
vernis  et  de  la  couleur. 

CRAQUES! EXT  n.  m.  Bruit  que  font 
certains  corps  en  se  rompant. 

CRAQUER  v.  int.  Produire  un  bruit 
sec  en  éclatant,  en  se  déchirant.  Fig. 
Mentir.  Pop. 

CRAQUERIE  ou  CRAQUE  n.  f.  Men¬ 
songe,  hâblerie.  Pop. 

CRAQUÈTEMENT  n.  m.  Convulsion 
dans  les  muscles  de  la  mâchoire,  qui  fait 
craquer  les  dents. 

CRAQUETER  v.  int.  Craquer  souvent 
et  à  petit  bruit;  se  dit  aussi  du  cri  de 
certains  oiseaux  :  la  cigogne  craquette,  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

CRAQUEÇR,  EUSE  n.  Menteur,  hâ¬ 
bleur.  Pop. 

CftASE  n.  f.  Contraction  dans  laquelle 
le  son  des  voyelles  contractées  disparaît 
et  se  trouve  remplacé  par  un  autre.  Ex.: 
du  pour  de  le. 

CRASSANE  ou  CRESANE  n.  f.  Es¬ 
pèce  de  poire  fondante  très  estimée. 

CUBASSE  n.  f.  (lat.  crassus,  épais).  Or¬ 
dure  qui  s’amasse  sur  la  peau  ;  écume  des 
métaux  en  fusion.  Fig.  Avarice  sordide. 
Adj.  Grossier  :  ignorance  crasse. 

CRASSER  v.  tr.  Remplir  de  crasse. 

CRASSEUX,  EUSSE  adj.  Couvert  de 
crasse  :  chapeau  crasseux.  Fig  .T  pôs  avare  : 
homme  crasseux. 

•CRATÈRE  n.  m.  (lat.  cratc.r,  vase  à 
boire).  Grand  vase  à  deux  anses  dans  le¬ 
quel  les  anciens  servaient  le  vin  ;  ouver¬ 
ture  d’un  volcan. 

CRAVACHE  n,  f.  Fouet  de  cavalier, 
court  et  d’une  seule  pièce. 
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CRAVACHE!»  v.  tr.  Frapper  avec  la 
cravache. 

CRAVATE  n.  f.  Morceau  d'étoffe  qui 
se  met  autour  du  cou. 

CRAVATE  n.  m.  Soldat  de  cavalerie 
légère  ancienne:  cheval  de  Croatie. 

CRAVATER ’v.  tr.  Mettre,  arranger 
la  cravate. 

CRAYEUX,  El  SE  adj.  De  la  nature 
de  la  craie  :  terrain  crayeux. 

CRA  Y  O. V  n.  m.  (rad.  craie).  Substance 
terreuse  ou  métallique,  pour  trac-er  des 
lignes  et  pour  dessiner.  Fig.  Manière  de 
dessiner  :  avoir  le  crayon  moelleux. 

CRAYONNER  v.  tr.  Dessiner  avec  un 
crayon  ;  esquisser. 

CHAïOMEHR  n.  m.  Mauvais  dessi¬ 
nateur. 

CRAYONNECX,  El'SE  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  crayon. 

CRÉANCE  n.  f.  (lat.  credere,  croire). 
Croyance  :  cela  ne  mérite  aucune  créance  ; 
dette  active  :  botinc ,  mauvaise  créance. 
Lettre  de  créance ,  portant  qu’on  peut 
avoir  confiance  en  celui  qui  la  remet; 
créance  hypothécaire ,  qui  emporte  hypo¬ 
thèque  sur  les  biens  du  débiteur. 

CRÉANCIER,  1ÈRE  n.  A  qui  l’on 
doit. 

CRÉATEUR,  TîltCE  adj.  (lat.  c  o.- 
tor ;  de  creare ,  créer).  Qui  crée,  tire  du 
néant  :  Dieu  est  le  créateur  de  l'univers ; 
inventeur,  premier  auteur  :  Homère  est 
le  créateur  de  l'épopée.  Adj.  :  génie  créa¬ 
teur ,  industrie  créatrice. 

CREATION  n.  f.  Action  de  créer;  l’u¬ 
nivers,  l’ensemble  des  êtres  créés:  fonda¬ 
tion,  établissement  :  création  d'emplois, 
de  rentes,  etc. 


CRÉATURE  n.  f.  (lat.  creatura ;  de 
creare,  créer).  Tout  être  créé;  personne 
méprisable.  Fig.  Protégé  :  les  créatures 
du  ministre. 

CRÉCEIXEn.f.  Mou¬ 
linet  de  bois  très  bruyant, 
qui  remplaçait  la  cloche, 
le  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte. 


CRÉCERELLE  n.  f.  Oiseau  de  proie 
du  genre  faucon. 

CRÈUESE  n.  f.  Mangeoire  îi  l’usage  des 
bestiaux  ;  mangeoire  de  ce  genre  où  Jé¬ 
sus  fut  déposé  au  moment  de  sa  nais¬ 
sance;  asile  où  l’on  reçoit  pendant  le  jour 
les  enfants  pauvres  figés  de  moins  de 
deux  ans. 


CRECY  n.  f.  Variété  de  carotte  très 
estimée,  originaire  de  la  localité  de  ce 


nom. 


CREDENCE  n.  f.  (ital.  credenza).  Ta¬ 
ble  pour  poser  les  burettes,  le  bassin,  etc., 
qui  servent  à  la  messe;  meuble  de  salle 
à  manger  où  sont  déposés  les  objets  qui 
doivent  servir  pendant  le  repas. 

CRÉDENC1ER  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  distribution  des  vivres  darts 
un  établissement  public. 

CRÉDIBILITÉ  n.  f,  (lat.  tredibüis , 


croyable).  Raisons  qui  déterminent  la 
croyance. 

CRÉîDîY  n.  m.  (lat.  credere ,  croire). 
Réputation  de  solvabilité;  délai  pour  le 
payement  :  avoir  deux  mois  de  crédit. 
Com.  Partie  d’un  compte  où  l’on  écrit 
sous  le  nom  de  quelqu’un  ce  qui  lui  est 
dù  par  le  commerçant,  ce  qu'on  a  reçu 
de  lui.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un , 
l’autoriser  à  prendre  à  une  caisse  l’ar¬ 
gent  dont  il  aura  besoin.  Fig.  Autorité, 
considération  :  avoir  du  crédit.  Crédit 
foncier,  établissement  qui  prête,  sur  im¬ 
meubles.  des  sommes  remboursables  à 
longs  termes  ,  au  moyeu  d’annuités  cal¬ 
culées  de  manière  qu’au  terme  fixé  l’em¬ 
prunteur  ait  acquitté  capital  et  intérêts. 
Crédit  mobilier,  société  commerciale 
qui  fait  des  prêts  sur  dépôt  de  titres, 
comme  actions,  obligations,  etc.  A  crédit 
loc.  adv.  Sans  payement  immédiat. 

CRÉPITER  v.  tr.  Com.  Inscrire  au 
compte  de  quelqu’un  ce  qu’on  lui  doit. 

CRÉB3KTEUR  n.  m.  Celui  qui  a  des 
sommes  portées  à  sou  crédit  sur  des  li¬ 
vres  de  commerce.  Adj.  ‘.compte  créditeur. 

CREDO  {cré)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifleye 
crois).  Premier  mot  du  Symboje  des  apô¬ 
tres,  qui  sert  à  le  désigner.  Fig.  Princi¬ 
pes  sur  lesquels  on  base  ses  opinions  ou 
sa  conduite  :  c’est  mon  credo  politique. 
PI.  des  credo. 

CRÉDULE  adj.  (lat.  credulus;  de  cre¬ 
dere,  croire).  Qui  croit  trop  facilement  : 
esprit  crédule. 

CRÉDULEMENT  adv.  Avec  crédulité. 

CRÉDULITÉ  n.  f.  Trop  grande  faci¬ 
lité  à  croire. 

CRÉER  v.  fr.  (lat.  creare).  Tirer  du 
néant.  Fig.  Inventer  :  créer  un  mot  ;  fon¬ 
der  :  crier  une  Académie;  constituer: 
créer  une  rente. 

CRÉMAILLÈRE  n.  f.  Instrument  de 
cuisine,  en  fer  et  à  crans,  qu’on  fixe  à  la 
cheminée  pour  suspendre  les  marmites, 
les  chaudrons,  etc.  Pendre  la  crémaillère, 
donner  un  repas  à  ses  amis  pour  tèter 
son  installation  dans  un  nouveau  loge¬ 
ment.  Mcc.  Pièce  de  bois  ou  de  métal  mu¬ 
nie  de  crans,  et  servant  à  supporter,  ar¬ 
rêter,  relever  etc. 

CRÉMAILLON  n.  m.  Petite  crémail¬ 
lère  attachée  à  la  grande. 

CB5É.MATSON  n.  f.  (lat.  cremare,  brû¬ 
ler).  Action  de  brûler  les  cadavres  des 
morts. 

CRÈME  n.  f.  Partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre;  mets 
fait  ordinairement  de  lait  et  d’eeufs;  li¬ 
queur  fine  extraite  de  certaines  plantes. 
Fig.  Le  meilleur  d’une  chose  :  la  crème 
des  honnêtes  gens. 

CRÉAIENT  n.  m.  (lat.  crcmcntum,  ac¬ 
croissement).  Nombre  de  syLlabes  qu  un 
nom  a  de  plus  à  ses  autres  cas  qu’au  no¬ 
minatif.  dans  les  langues  anciennes. 

CRÉAI  ER  v.  jnt.  Se  couvrir  de  crème* 
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en  parlant  du  lait.  —  Pour  la  conj., 
V.  ACCÉLÉRER. 

CRÉMERIE  n.  f.  Endroit  où  l’on  vend 
du  laitage. 

CRÉMEUX,  ECSE  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  crème  :  lait  crémeux. 

CRÉMIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de  la 
crème,  du  lait,  du  fromage,  etc. 

CRÉNAGE  n.  m.  Action  de  créner. 

CRÉNEAU  n.  m. 

Maçonnerie  dentelée 
au  haut  des  murs 
d’une  tour,  d’une  ci¬ 
tadelle  ,  d’une  ville. 

CRÉNELAGE  n.  m.  Cordon  fait  sur 
l’épaisseur  d’une  pièce  de  monnaie. 

CRÉNELER  v.tr.  Faire  des  créneaux, 
des  dents,  etc.  Créneler  une  pièce  de  mon¬ 
naie,  faire  un  cordon  sur  son  épaisseur. 
—  Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette.  . 

CRÉNELURE  n.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux. 

CRÉNER  v.  tr.  Impr.  Marquer  d’un 
cran,  d’une  entaille ,  la  tige  d’une  lettre, 
d’un  filet. —  Pour  la  conj.,  v  accélérer. 

CRÉOLE  n.  Nom  donné  à  toute  per¬ 
sonne  née  dans  les  colonies  et  issue  de 
parents  européens. 

CRÉOSOTE  n.  f.  Chim.  Liquide  très 
caustique  extrait  du  goudron  par  distil¬ 
lation,  et  qu’on  emploie  contre  le  mal 
de  dents. 

CRÊPE  n.  m.  (  lat.  crispus ,  frisé). 
Etoffe  claire  de  soie  crue  ou  de  laine  fine. 
N.  f.  Pâte  légère  frite  à  la  poêle. 

CRÊPÉ  n.  m.  Petite  touffe  de  che¬ 
veux  que  les  dames  ajoutent  à  leur  che¬ 
velure. 

CRÊPER  v.  tr.  Friser  en  manière  de 
crêpe  crêper  une  étoffe,  des  cheveux. 

CRÉPI  n.  m.  Couche  de  plâtre  ou  de 
mortier  sur  un  mur. 

CRÉPIN  n.  m.  Nom  des  outils  et  mar¬ 
chandises  servant  au  métier  de  cordon¬ 
nier.  Saint-crépin ,  sac  contenant  ces  di¬ 
vers  objets.  Fig.  Tout  ce  qu’on  possède  : 
porter  son  saint-crépin.  Pop. 

CRÉPINE  n.  f.  Frange  tissue  et  ou¬ 
vragée  par  le  haut. 

CRÉPIR  v.  tr.  Enduire  d'un  crépi. 

CRÉPISSAGE  n.  m.  Action  de  cré¬ 
pir. 

CRÉPISSURE  n.  f.  Le  crépi  d’une 
muraille. 

CRÉPITANT,  E  adj.  Qui  produit  un 
bruit  de  crépitation. 

CRÉPITATION  n.  f.  Bruit  d’une 
flamme  vive  qui  pétille,  ou  du  sel  jeté 
sur  le  feu. 

Crépiter  v.  int.  (lat.  crepitare, 
faire  du  bruit).  Pétiller. 

CRÉPON  n.  m.  Sorte  de  gros  crêpe. 

CRÉPU,  E  adj.  Court  et  frisé.  Se  dit 
surtout  en  parlant  des  cheveux. 
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CRÉPUSCULAIRE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  crépuscule. 

CRÉPUSCULE  n.  m.  (lat.  crepcrus , 
douteux;  lux,  lumière).  Lumière  qui  pré¬ 
cède  le  soleil  levant,  ou  suit  le  soleil 
couchant  jusqu’à  la  nuit  close. 

CRESANE  n.  f.  V.  CRASSANE. 

CRESCENjDO  (  crèss  -  sain  -  do  )  n.  m. 
(m.  ital.  qui  signifie  en  renforçant).  Aug¬ 
mentation  graduée  des  sons”.  Adv.  En 
croissant  :  son  mal  va  crescendo.  PI.  des 
crescendo. 

CRESSON  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  antiscorbutique  et  dépu- 
rative,  qui  croît  dans  les  eaux  courantes. 
Cresson  alénois,  sorte  de  cresson  des 
jardins,  qui  sert  à  assaisonner  les  sala¬ 
des. 

CRESSONNIÈRE  n.  f.  Lieu  où  l’on 
fait  croître  le  cresson. 

CRÉSUS  ( zuce )  n.  m.  Homme  extrê¬ 
mement  riche.  V.  à  la  partie  historique. 

CRÉTACÉ,  E  adj.  (lat.  creta,  craie \ 
De  la  nature  de  la  craie  :  terrain  crétac 

CRÊTE  n.  f.  (lat.  crista).  Excroissan  >. 
charnue»  rouge  et  dentelée,  qui  vient  s  r 
la  tête  des  gallinacés  ;  cime  :  la  crête  d’i  ïe 
montagne. 

CRÊTE-RE-COÇ  n.  f.  Bot.  Plante 
des  prés,  belle  variété  d’amarante.  PI.  des 
crêtes-de-coq. 

CRÉTIN  n.  m.  Individu  idiot,  rachiti¬ 
que  et  souvent  goitreux.  Fig.  Homme 
stupide.  —  Le  crétin  est  caractérisé  par 
une  taille  courte,  une  tète  petite  et  apla¬ 
tie  aux  tempes,  un  nez  épaté,  des  yeux 
rouges  et  chassieux,  une  bouche  béante 
d’où  découle  constamment  la  salive,  et 
des  goitres  plus  ou  moins  volumineux  le 
long  du  cou.  Il  a  la  peau  jaune  et  flétrie 
et  les  sens  peu  développés ,  excepté  celui 
de  la  vue  ;  il  est  apathique  et  d’une  mal¬ 
propreté  repoussante.  Le  crétinisme  est 
souvent  héréditaire  et  paraît  tenir  au  sé¬ 
jour  dans  les  lieux  bas  et  humides  ;  aussi 
les  crétins  se  rencontrent-ils  surtout  dans 
les  vallées  basses  et  étroites  du  Valais,  et 
même  de  l’Auvergne  et  des  Pyrénées. 

La  raison  de  ce  nom  de  crétins  n’est 
pas  bien  connue;  quelques-uns  le  font 
dériver  de  chrétiens,  parce  qu'autrefois 
ces  malheureux  étaient  vénérés  comme 
des  saints. 

CRÉTINISER  v.  tr.  Rendre  crétin, 
stupide. 

CRÉTINISME  n.  m.  État  du  crétin. 

CRÉTOIS,  OISE  adj.  et  n.  De  la 
Crète. 

CRETONNE  n.  f.  (rad.  Crcton,  pre¬ 
mier  fabricant  de  cette  toile).  Toile  blan¬ 
che  très  forte. 

CRETONS  n.m.  pl.  Résidu  delà  fonte 
des  graisses  d’animaux. 

CREUSAGE  ou  CREUSEMENT  n. 
m.  Action  de  creuser. 

CREUSER  v.  tr.  Rendre  creux  :  creu¬ 
ser  une  pierre ;  faire  une  cavité  :  creuser 
un  puits.  Fig.  Approfondir  :  creuser  un 
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sujet ;  donner  de  l’appétit  :  la  chasse 
creuse  l'estomac. 

CREUSET  n.  m.  Vase  de 
terre,  de  fer,  de  platine,  pour 
faire  fondre  les  métaux.  Fiq. 

Epreuve  :  cette  méthode  est 
sortie  saine  et  sauve  du  creuset 
de  l'expérience. 

CREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure  :  arbre  creux ;  profond  :  puits 
creux.  Fiq.  Esprit  creux,  vide;  tête  creuse, 
sans  jugement  ;  raisonnement  creux ,  peu 
solide.  N.  m.  Cavité  ;  moule  pour  impri¬ 
mer  ou  mouler  en  reiief.  Avoir  un  bon 
creux,  avoir  une  forte  voix  de  basse. 

CREVASSE  n.  f.  ( rad.  crever).  Fente 
à  un  corps  ;  gerçure  qui  survient  à  la 
peau,  surtout  aux  mains. 

CREVASSER  v.  tr.  Faire  des  crevas¬ 
ses  :  le  froid  crevasse  les  mains.  V.  int. 
et  pr.  :  ce  mur  crevasse ,  se  crevasse. 

CRÈVE-CŒUR  n.  m.  Grand  déplai¬ 
sir.  PL  des  crève-cœur'. 

CREVER  v.  tr.  (lat.  crcpare).  Faire 
éclater  :  le  torrent  a  crevé  la  dique;  per¬ 
cer  :  on  lui  creva  les  yeux.  ffiq.  Cela  crève 
les  yeux ,  se  dit  d’une  chose  qu’on  a  devant 
soi  et  qu’on  ne  voit  pas  ;  crever  un  che¬ 
val  ,  le  fatiguer  à  la  course  jusqu’à  ce 
qu’il  tombe  épuisé.  V.  int.  Se  rompre  :  la 
veine  crève;  éclater  par  explosion  :  la 
bombe  crève;  se  résoudre  en  pluie  :  le 
nuage  crève;  mourir,  en  parlant  des  anir 
maux.  Fig.  Crever  cl' orgueil,  de  dépit, 
en  être  rempli.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe 
muette. 

CREVETTE  n.  f. 

(lat.  carabus).  Petite 
écrevisse  de  mer. 

CRI  n.  m.  Éclat  de  voix  poussé  avec  ef¬ 
fort;  gémissement.  Fiq.  Mouvement  in¬ 
térieur  :  le  cri  de  la  conscience,  de  la  na¬ 
ture;  opinon  générale  :  le  cripxiblic;  voix 
propre  à  chaque  animal.  A  cor  et  »  cri 
loc.  adv.  A  grand  bruit. 

TRIAGE  n.  m.  Annonce  faite  en  criant. 

CKIA1LLEH  v.  int.  Crier  beaucoup 
et,  le  plus  souvent,  pour  rien.  Fam. 

CRSAKEUERIE  n.  f.  Cris  fréquents  et 
sans  sujet.  Fam. 

CRIAIEEEUR,  EUSE  adj.  Qui  ne  fait 
que  criailler.  Fam. 

CKIAFÏT,  E  adj.  Révoltant  :  injustice 
criante. 

CRSARHI,  E  n.  Qui  crie,  qui  se  plaint, 
qui  gronde  souvent  sans  motif.  Adj.  Aigu, 
élevé  :  voix  criarde.  Dettes  criardes, 
menues  dettes  pour  fournitures ,  ali¬ 
ments,  etc. 

CRSBEAGE  n.  m.  Action  de  passer  au 
crible  :  le  criblage,  des  grains;  triage  mé¬ 
canique  du  minerai. 

catiBEE  n.  m.  (lat.  cribrum).  Instru¬ 
ment  percé  de  trous,  pour  nettoyer  et 
trier  le  grain. 

CBSlHîÈS'lR,  v.  tr.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  crible.  Fiq.  Etre  criblé  de  coups, 
de  blessures,  en  avoir  le  corps  couvert.  Un 
dit  aussi  :  en  blé  de  dettes.  Fam. 


CUIBLEUR,  EUSE  n.  Qui  crible. 

CRIBLURE  n.  f.  Reste  du  grain  criblé. 

CRIC  (cri)  n.  m.  Machine  à 
crémaillère  et  à  manivelle  ser¬ 
vant  à  soulever  les  fardeaux,(*). 

CRIC  interj.  (onomat.).  Ex¬ 
clamation  servant  à  exprimer 
le  bruit  d’une  chose  qu’on  dé¬ 
chire  ou  qui  se  rompt.  Se  joint 
souvent  au  mot  crac  :  cric  crac! 

CRI-CRI  n.  m.  (onomat.). 

Nom  vulgaire  du  grillon.  PL 
des  cH-cri. 

CRBO  n.  m.  V.  criss. 

CRIÉE  n.  f.  Vente  publique  aux  en¬ 
chères  :  acheter  à  la  criée. 

CRIER  v.  int.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris  ;  parler  très  haut  et  avec  chaleur  ; 
demander  hautement  :  crier  au  secours; 
se  plaindre  :  crier  d  l'injustice  ;  répri¬ 
mander  aigrement  :  crier  contre  le  vice. 
Fia.  Produire  un  bruit  strident  :  l’essieu 
crie.  V.  tr.  Publier  :  crier  une  annonce . 
Crier  une  vente,  proclamer  les  enchères  ; 
proclamer  publiquement  :  crier  à  son  de 
trompe. 

CRIERIE  n.  f.  Cris  fréquents  et  im¬ 
portuns. 

CRIEUR,  EUSE  n.  Qui  crie  ;  qui  pro¬ 
clame  quelque  chose  en  public;  qui  crie 
ses  marchandises  dans  les  rues. 

cas  SME  n.  m.  (lat.  crimen).  Toute  vio¬ 
lation  grave  de  la  loi  morale,  religieuse 
ou  civile. 

CRIMUVAEISER  v.  tr.  D’un  procès 
civil  faire  un  procès  criminel. 

CRWIUVAEÙSTE  n.  m.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles. 

CRBMIXAJLITÉ  n.  f.  Jurisp.  Nature 
de  ce  qui  est  criminel. 

CRBMUVEE,  EEEE  adj.  Coupable  de 
quelque  crime  :  homme  criminel  ;  qui  a 
rapport  au  crime  :  procédure  criminelle; 
contraire  aux  lois  naturelles  ou  sociales: 
action  criminelle.  N.  m.  Celui  qui  a  com¬ 
mis  un  crime  :  punir  un  criminel. 

CRSMIWEEEEMERfT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  criminelle. 

CRUV  n.  m.  (lat.  crinis).  Poil  long  et 
rude  qui  vient  au  cou  et  à  la  queue  des 
chevaux  et  de  quelques  autres  quadru¬ 
pèdes. 

CREVCROT  n.  m.  (onomat.).  Mauvais 
violon. 

CRIMIER  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  crin  pour  être  employé. 

CRÏX1ÈRE  n.  f.  (rad.  crin).  Tout  le 
crin  du  cou  d’un  cheval  ou  d’un  lion. 

CREK'OEIXE  n.  f.  (rad.  crin).  Etoffe 
de  crin  ;  jupon  fait  de  cette  étoffe,  et,  par 
extension,  tout  jupon  bouffant. 

CRIQUE  n.  f.  Petite  baie  naturelle. 

CRIQUET  n.  m. 

Petit  cheval  faible  et 
de  vil  prix  ;  sorte  de 
sauterelle  volante  (*). 

Fiq.  Homme  grêle. 

CRISI115  n.  f.  (gr.  krisis  ;  de  krinein,  ju¬ 
ger).  Changement  en  bien  ou  en  mal,  qui 
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survient  subitement  dans  le  cours  d’une 
maladie.  Fig.  Moment  périlleux  ou  déci¬ 
sif  d’une  affaire. 

CRISPATION  n.  f.  Contraction  qui 
diminue  l’étendue  d’un  objet  et  en  ride 
la  surface;  contraction  des  muscles  ou 
des  nerfs. 

CRISPER  v.  tr.  (lat.  crispare;  de 
crispus,  frisé).  Causer  des  crispations. 

CRISPIN  n.  m.  Petit  manteau  à  ca¬ 
puchon  ;  rôle  de  valet  de  comédie  :  jouer 
les  crispins. 

C.'S2SS  ou  CKIP  n.  m.  Poignard  des 
Malais,  contourné  en  zigzag. 

CRISMEMRÏÏT  n.  m.  Action  de  cris¬ 
ser. 

CRISSER  v.  int.  Produire  un  son  ai¬ 
gre  avec  les  dents. 

i'Iti^TAL  n.  m.  (gr.  krustallos).  Sub¬ 
stance  minérale  transparente,  blanche, 
et  de  forme  symétrique;  verre  blanc  très 
pur  et  très  limpide.  Crî«tn!  «2e  roche* 
substance  très  dure  et  très  limpide.  Fig. 
et  poét.  :  le  cristal  des  eaux. 

CRISTALLERIE  n.  f.  Art  de  fabri¬ 
quer  des  cristaux  ;  le  lieu  où  on  les  fabri¬ 
que. 

CRISTALLIN,  E  adj.  De  la  nature 
du  cristal  :  corps  cristallin  ;  clair  et 
transparent  comme  le  cristal  :  eaux  cris¬ 
tallines.  N.  m.  Partie  lenticulaire  de  l’œil 
qui  amène  sur  la  rétine  l’image  des  ob¬ 
jets. 

CRSSTALLISABLE  adj.  Susceptible 
de  se  cristalliser. 

CRISTALLISATION  n.  f.  Action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser. 

CRISTALLISER  v.  tr.  Changer  en 
cristaux.  V.  pr.  Se  former  en  cristaux. 

GniSTALliOGHAPnn  n.  m.  Savant 
qui  s’occupe  de  l’étude  des  cristaux. 

CRISTALLOGRAPHIE  n.  f.  (gr. 
krustallos ,  cristal,  qraphô ,  j’écris). 
Science  des  cristaux  et  des  lois  qui  pré¬ 
sident  à  leur  forma-tion. 

CRISTALLOGRAPHIQUE  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  cristallographie. 

CRISTALLOÏDE  adj.  Qui  ressemble  à 
un  cristal. 

CRITÉRIUM  (ome)  n.  m.  (gr.  krite- 
rion;  de  krinô ,  je  juge).  Ensemble  des 
caractères  qui  font  reconnaître  la  vérité  : 
la  mémoire  n'est  pas  toujours  le  critérium 
de  l'intelligence.  PI.  des  critériums.  — 
Contre  l’usage  généralement  suivi ,  la 
nouvelle  édition  de  l’Académie  continue 
à  écrire  critérium  sans  accent. 

CRITICISME  n.  m.  Système  philoso¬ 
phique  de  Kant,  qui  a  pour  but  de  déter¬ 
miner  les  limites  dans  lesquelles  peut 
s’exercer  l’entendement  humain. 

,  CRITIQUABLE  adj .  Qui  peut  être  cri¬ 
tiqué.  < 

CRITIQUE  adj.  (gr.  krincin ,  juger). 
Qui  concerne  la  critique  :  dissertation 
critique;  qui  se  plaît  à  censurer  :  esprit 
critique;  qui  doit  amener  une  crise,  et,  par 
extension,  dangereux  :  moment  critique. 
N.  m.  Qui  poïte  son  jugement  sur  des 


ouvrages  d’art  ou  d’esprit  ;  censeur  :  cri¬ 
tique  Impitoyable.  N.  f.  Art  de  juger  ; 
blâme  :  la  critique  est  aisée  et  ttart  est 
difficile. 

CRITIQUER  v.  tr.  Censurer. 

CRlTIQUEUR  n.  m.  Qui  a  la  manie 

de  critiquer. 

CROASSANT,  E  adj.  Qui  croasse. 

CROASSEMENT  n.  m.  Cri  du  cor¬ 
beau,  _  Ne  pas  confondre  avec  coasse¬ 

ment,  cri  de  la  grenouille. 

CROASSER  v.  int.  (lat.  crociare). 
Crier,  en  pariant  du  corbeau.  —  Ne  pas 
confondre  avec  coasser. 

CROATE  adj.  et  n.  De  la  Croatie. 

CSS  OC  ( cro )  n.  m.  Sorte  de  grappin 
auquel  on  suspend  quelque  chose  ;  longue 
perche  armée  d’une  pointe  et  d  un  cro¬ 
chet.  PI.  Dents  longues  et  pointues  de 
certains  animaux. 

CROC-EN-JAMBE  n.  m.  Manière  de 
faire  tomber  quelqu’un  en  passant  le  pied 
entre  ses  jambes.  PI.  des  crocs-en-jambe. 

CROCKE  adj.  Courbé,  tortu  :  jambe 


re- 


croche.  N.  f.  Mus .  Note  qui  vaut  la 
moitié  d’une  noire.  Dowble  croche, 
qui  ne  vaut  que  la  moitié  d’une  cro¬ 
che. 

CROCHET  n.  m.  Petit  croc;  fer 
courbé  pour  ouvrir  une  serrure;  ^ 
bâton  du  chiffonnier;  sorte  de 
parenthèse  [  ]  ;  aiguille  à  pointe 
recourbée  :  broder  au  crochet  ; 
boucle  de  cheveux  collée  sur  les 
tempes.  PL  Dents  aiguës  et  per¬ 
çantes  de  quelques  animaux  :  les  crochets 
de  la  vipère;  instrument  de  portefaix. 

CROC  RETABLE  adj.  Que  l’on  peut 
crocheter. 

CROCHETAGE  n.  m.  Action  de  cro¬ 
cheter. 

CROCHETER  v.  tr.  Ouvrir  une  ser¬ 
rure  avec  un  crochet.  Se  crocheter  v. 
pr.  Se  battre.  —  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

CROC  R  ET  EUR  n.  m.  Portefaix. 

CROCHU,  E  adj.  Croche.  Fig.  Avoir 
les  mains  crochues,  avoir  du  penchant 
au  vol. 

CROCODILE  n.  m.  (gr.  krnkodeilos). 
Animal  amphibie,  de  la  famille  des  lé¬ 
zards,  qui  habite  les  contrées  chaudes. 
Fig.  Larmes  de  crocodile,  larmes  hypo¬ 
crites  pour  émouvoir  et  tromper. 

CROCUS  (cuce)  n.  m.  Nom 
scientifique  du  safran. 

CROIRE  v.  tr.  (Lat.  credere). 

Tenir  pour  vrai  :  croire  une 
histoire;  s’imaginer,  juger  :  < 
croire  habile.  V.  int.  Ajouter  foi  :  croire, 
d  l'astrologie,  aux  astrologues  ;  avoir  la 
foi  :  croire  en  Dieu. 

CROISADE  n.  f.  (rad.  croix).  Expédi¬ 
tion  armée  des  catholj-ques  contre  les 
hérétiques  ou  les  infidèles.  —  On  donne 
spécialement  ce  nom  aux  huit  expéditions 
qui,  dans  un  intervalle  de  près  de  deux 
siècles,  furent  entreprises,  sous  les  aus¬ 
pices  du  saint-siège,  par  différents  rois 
et  seigneurs  de  l’Europe,  pour  chasser 
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les  infidèles  des  saints  lieux  où  mourut 
le  Sauveur.  Tous  ceux  qui  y  prenaient 
part  portaient  sur  leurs  vêtements  une 
croix  rouge.  La  première  croisade  fut 
précitée  par  Pierre  l’Ermite  en  1095,  et 
la  dernière  se  termina  en  1210  par  la 
mort  de  saint  Louis. 

Au  point  de  vue  militaire  et  conqué¬ 
rant,  les  croisades  nVurent  aucun  résul¬ 
tat,  puisque  les  saints  lieux  restèrent  et 
sont  encore  aujourd  hui  au  pouvoir  des 
musulmans;  mais,  en  mettant  l’Occident 
en  contact  avec  l'Orient,  elles  exercèrent 
une  grande  influence  sur  les  arts,  les 
sciences  et  les  lettres;  elles  nous  valu¬ 
rent,  entre  autres,  nos  deux  premiers 
historiens:  Villehardouiri ,  qui  ne  savait 
ni  lire  ni  écrire,  et  Joinvilie,  l’ami  et  le 
compagnon  de  saint  Louis.  DVAitre  part, 
en  obligeant  les  seigneurs  à  s’adresser  à 
leurs  serfs  pour  faire  face  aux  frais  de 
ces  expéditions,  elles  hâtèrent  l’affran¬ 
chissement  des  communes  et  favorisèrent 
l’accroissement  du  pouvoir  royal. 

CROISÉ  n.  m.  Qui  s’engageait  dans 
une  croisade. 

CROISÉ ,  E  ad.j.  En  croix  :  bâtons 
croisés.  Etoffe  croisée,  dont  les  fils  sont 
très  serrés  et  qui  est  fabriquée  avec  plu¬ 
sieurs  couples  de  marches  ;  feu  croisé,  qui 
bat  l’ennemi  de  différents  côtés;  rimes 
croisées ,  alternées. 

CROISÉE  n.  f.  Fenêtre  ;  point  où 
deux  choses  se  croisent  :  la  croisée  de 
deux  chemins. 

CROISEMENT  n.  m.  Action  de  dis¬ 
poser  en  forme  de  croix;  mélange  de 
deux  races  d’animaux;  disposition  des 
fils  dont  l’entreiacement  forme  un  tissu. 
Croisement  du  fer,  action  de  croiser  les 
fleurets,  les  épées. 

é  ïîOISElt  v.  tr.  Disposer  en  croix. 
Croiser  la  baïonnette ,  en  présenter  la 
pointa.  \.  int.  Mar.  Aller  et  venir  dans- 
un  même  parage  pour  surveiller  la  navi¬ 
gation.  "Se  croiser  v.  pr.  Aller  dans  des 
directions  opposées  qui  se  renconirent  â 
un  certain  moment;  prendre  part  à  une 
croisade,  au  moyen  âge. 

CROISETTE  n.  f.  Petite  croix. 

Crosseueb  n.  m.  Vaisseau  en  croi¬ 
sière. 

CROISIÈRE  n.  f.  Mar.  Action  de 
croiser;  vaisseaux  qui  croisent. 

CROesbileon  n.  m.  Traverse  d’une 
croix,  d'une  croisée. 

CROISSANCE  n.  f.  Développement 
progressif  d’un  corps  organisé. 

CûURSSANT  n.  m.  Figure  t 
écnancrée  de  la  lune  jusqu  à  1 
son  premier  quartier;  instru¬ 
ment  de  jardinier  recourbé  ; 
étendard  des  Turcs  H  Fia 
Empire  turc.  1 

CtuOISSANT,  e  adj.  Qui  croit,  s’aug¬ 
mente.  ° 

«ROISVIU:  n.  f.  Tissure  d’une  étoffe 

croisée. 


CROIT  n.  ra.  Augmentation  d’un  trou¬ 
peau  par  la  naissance  des  petits^ 

CROITRE  v.  int.  (lat.  crescerc.  —  Je 
croîs,  tu  crois,  il  croît,  nous  croissons, 
vous  croissez,  ils  croissent.  Je  croissais, 
nous  croissions.  Je  crûs,  nous  crûmes.  Je 
croîtrai,  nous  croîtrons.  Je  croîtrais,  nous 
croîtrions.  Croîs,  croissons,  civissez.  Que 
je  croisse,  que  nous  croissions.  Que  je 
crusse,  que  nous  crussions.  Croissant. 
Crû,  crûe).  Devenir  plus  grand,  augmen¬ 
ter  :  les  jours  croissent. 

CROIX.  n.  f.  (lat.  crux). 

Gibet  où  l’on  attachait  au¬ 
trefois  les  criminels  ;  fi¬ 
gure  représentant  la  croix 
de  Jésus-Christ  ;  le  bois  de 
la  croix  os  il  fut  attaché;  décoration  de 
divers  ordres  (’).  Fig.  Peine,  aflliction  : 
chacun  a  sa  croix  dans  ce  inonde.  Croix  de 
Saint-André,  en  forme  d’X  ;  cioix  grec- 
que ,  dont  les  branches  sont  toutes  les 
quatre  d’égale  longueur. 

CROMI.ECSI  ( kromm-lèk )  n.  m.  Mo¬ 
nument  druidique  formé  de  pierres  verti¬ 
cales  disposées  autour  d’une  plus  grande. 

CROQUANT  n.  m.  Un  homme  de  rien, 
un  misérable. 

CROQUANT,  E  adj.  Qui  croque  sous 
la  dent.  » 

CROQUE -HUITAINE  n.  m.  Person¬ 
nage  de  fantaisie,  épouvantail  pour  les 
enfants.  " 

CROQUE-MORT  n.  m.  Qui  ensevelit 
et  transporte  les  morts  au  cimetière.  PI. 
des  croque-morts.  Pop. 

CROQUENROUCB1E  n.  f.  Toute  sorte 
de  pâtisserie  croquante. 

CROQUE-NOTE  n.  m.  Mauvais  musi¬ 
cien.  Fam.  PI.  des  croque-notes. 

CROQUER  v.  int.  (rad.  croc).  Faire 
du  bruit  sous  la  dent.  V.  tr.  Manger  des 
choses  croquantes;  dessiner,  peindre  à  la 
hâte  :  croquci  un  paysage.  Mus.  Croquer 
une  note ,  la  passer.  Croquer  le  marmot, 
attendre  longtemps  et  avec  impatience. 
A  lu  rroqne  «;i  »el  loc.  adv.  Sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 

CROQUET  n.  m.  Sorte  de  biscuit  fort 
dur. 

«.'ROQUETTE  n.  f.  Boulette  de  pâte, 
de  hachis,  etc.,  saupoudrée  de  chapelure 
de  .pain,  puis  trempée  dans  du  jaune 
d’œuf  et  frite. 

CROQUEUR  n.  m.  Personne  ou  ani¬ 
ma!  qui  croque  :  croqucur  de  poulets  (le 
renard  ). 

CROQUIGNOEE  n.  f.  Petite  pâtisse¬ 
rie  croquante;  chiquenaude  sur  le  nez. 

CROQUIS  n.  m.  Esquisse’,  première 
pensée  d’un  peintre.  Fig.  Ebauche  d’un 
ouvrage  d’esprit. 

CROSSE  n.  f.  (bas  lat.  crocia). 

Bâton  pastoral  d’évêque;  partie 
inférieure  et  recourbée  du  bois 
du  fusil. 

CROSSE,  E  adj.  Qui  a  le  droit  de  "or- 
ter  la  crosse  ;  abvè  crdssé  et  mitre. 
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CROSSEIt  v.  tr.  Traiter  durement  ou 
avec  mépris. 

CROSSETTE  n.  f.  Jeune  branche  de 
vigne ,  de  figuier,  etc.,  avec  un  peu  de 
vieux  bois  à  sa  base,  pour  faire  des  bou¬ 
tures. 

GROSSEUR  n.  m.  Qui  crosse,  qui 
maltraite. 

CROTALE  n.  m.  Nom  scientifique  du 
eerpent  à  sonnettes. 

CROTOS  n.  m.  Genre  de  plantes  dont 
une  famille  porte  des  graines  qui  four¬ 
nissent  un  émétique  et  une  huile  purga¬ 
tive. 

CROTTE  n.  f.  Boue;  fiente  de  cer¬ 
tains  animaux. 

CROTTER  v.  tr.  Salir  de  boue. 

CROTTIN  n.  m.  Excrément  des  che¬ 
vaux,  des  moutons,  et  de  quelques  autres 
animaux. 

CROtiXAST,  E  adj.  Qui  croule  :  murs 
croulants. 

CROUXEMBENT  n.  m.  Eboulement. 

CROULER  v.  int.  (gr.  krouein,  ébran¬ 
ler).  Tomber  en  s’affaissant.  Fig.  Etre 
réduit  à  rien  cette  objection  fait  crouler 
votre  système. 

CROULIER,  1ÈRE  adj.  Se  dit  d’une 
terre,  d’un  terrain  dont  le  fond  est  mou¬ 
vant.  * 

CROUP  ( croupe )  n.  m.  Méd-  Sorte 
d’angine  très  dangereuse,  qui  attaque 
surtout  les  enfants. 

CROUPADE  n.  f.  Saut  dans  lequel  le 
cheval  porte  les  jambes  de  derrière  sous 
le  ventre,  sans  montrer  les  fers. 

CROUPE  n.  f.  Partie  postérieure  de 
certains  animaux,  qui  s’étend  depuis  les 
reins  jusqu’à  l’origine  de  la  queue;  som¬ 
met  d’une  montagne  qui  se  prolonge  et 
n’est  pas  à  pic. 

CROUPETONS  (À)  loc.  adv.  Dans  la 
position  d’une  personne  accroupie. 

CROUPIER  n.  m.  Associé  d’un  joueur 
qui  tient  la  carte  ou  le  dé  ;  commis  qui 
assiste  le  banquier  dans  les  maisons  de 
jeu,  observe  les  pontes  et  l'avertit  des 
cartes  qu’il  passe. 

CROUPIÈRE  n.  f.  Longe  de  cuir  qui 
passe  sous  la  queue  du  cheval,  du  mu¬ 
let,  etc.  Fig'.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un ,  lui  susciter  des  embarras. 

CROUPION  n.  m.  Extrémité  infé¬ 
rieure  de  l’épine  dorsale  chez  l’homme; 
partie  à  laquelle  sont  attachées  les  plu¬ 
mes  de  la  queue  d’une  volaille,  d’un  oi¬ 
seau. 

CROUPIR  v.  int.  Se  dit  des  eaux  dor¬ 
mantes  qui  se  corrompent,  ou  de  certai¬ 
nes  matières  qui  pourrissent  datis  une 
eau  stagnante.  Fig  Vivre  dans  un  état 
honteux  :  croupir  dans  l'ignorance. 

CROUPISSANT,  E  adj.  Qui  croupit  : 
eaux  croupissantes. 

CKOUPISSEMDEKT  n.  m.  Action  de 
croupir. 

CttOOSTKLEAWT,  E  adj.  Qui  croque 
çous  la  dent. 


CROUSTILLE  n.  f.  (rad.  croûte).  Pe 
tite  croûte.  Fam. 

CROUSTILLER  v.  int.  Manger  de: 
croustilles. 

CROUSTILLEUSEMENT  adv.  D’um 
façon  trop  plaisante,  trop  libre. 

CROUSTILLEUX,  EUSË  adj.  Plai 

sant  et  libre  :  anecdote  croustilleuse. 

CROUTE  n.  f.  (lat.  crusta).  Partie  ex 
térieure  du  pain  durcie  par  la  cuisson 
pâte  cuite  qui  renferme  la  viande  d’uni 
tourte,  etc.  ;  tout  ce  qui  se  durcit  su 
quelque  chose.  Fig.  Peint.  Mauvais  ta 
bleau. 

CROUTELETTE  n.  f.  Petite  croûte 

CROUTON  n.  m.  Morceau  de  croûb 
de  pain  ;  petit  morceau  de  pain  frit  qu’oi 
met  dans  une  purée ,  une  omelette  ,  etc 
Fiq.  Mauvais  peintre. 

CRO  table  adj.  Qui  peut  être  cru. 

CROYANCE  n.  f.  (rad.  croire).  Plein 
conviction;  foi  religieuse  :  la  croyanc 
des  Juifs. 

CROYANT,  E  n.  Qui  croit  ce  que  s; 
religion  enseigne. 

CRU  n.  m.  Terroir  où  croît  quelqu 
chose  :  vin  d'un  bon  cru.  Fig.  Pire  un 
chose  de  son  cru,  venant  de  sol.  Fam. 

CRU,  E  adj  (lat.  crudus).  Qui  n’es 
pas  cuit  ;  non  apprêté  :  soie  crue.  Fig 
Choquant,  trop  libre  :  paroles  crues. 

CRUAUTÉ  n.  f.  (lat.  crudelitas).  Ir, 
humanité,  férocité  ;  action  cruelle  ;  ri 
gueur  .  cruauté  du  sort. 

CRUCHE  n.  f.  Vase  à  anse,  à 
large  ventre  et  à  cou  étroit.  Fig. 
Personne  stupide.  Pop. 

CRUCIIÉE  n.  f.  Le  contenu 
d'une  cruche. 

CRUCHON  n.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  E  adj.  Chir.  Fait  en  croix 
incision  cruciale. 

CRUCIFÈRE  adj.  et  n.  f. 

(lat.  crux,  crucis,  croix  ;  fera, 
je  porte).  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
dont  la  corolle  a  quatre  péta¬ 
les  en  croix,  comme  le  chou,  le  navet,  ] 
radis,  la  giroflée,  etc. 

CRUCIFIÉ,  E  adj.  Attaché  à  un 
croix.  N.  m.  Abs.  :  le  crucifié ,  le  divi 
crucifié,  Jésus-Christ. 

CRUCIFIERENT  ou  CRUCIF6MEN' 
n.  m  Action  de  crucifier;  tableau  repri 
sentant  le  crucifiement  de  Jésus-Christ. 

CRUCIFIER  v.  tr.  (lat  crux ,  cruci 
croix  ;  figere,  fixer).  Attacher  à  unecroi: 

CRUCIFIX  n.  m.  (lat.  crux,  crucis 
croix;  fixus ,  fixé).  Représentation  de  Jt 
su.s-Christ,  en  croix. 

CRUCIFORME  adj.  En  forme  de  croi: 

CRUDITÉ  n.  f.  (lat.  cruditas  ;  de  cri 
dus ,  cru).  Etat  de  ce  qui  est  cru  :  crudii 
des  fruits.  Crudité  des  humeurs,  état  d< 
humeurs  mal  digérées.  Fig.  Expressio 
trop  libre  :  dire  (les  crudités.  PI.  Fruit: 
légumes  crus  :  manger  des  crudités. 

CRUE  n.  f.  Augmentation,  croissance 

crue  du  Nil,  d'un  arbre. 
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CRUEL,,  ELLE  adj.  (lai.  crudelis). 
Inhumain ,  impitoyable  ;  qui  aime  le 
sang:  douloureux  :  souffrance  cruelle ; 
rigoureux  :  destin  cruel. 

CRUELLEMENT  adv.  D’une  manière 
cruelle. 

CRUMENT  adv.  D’une  manière  dure, 
sans  ménagement  :  dire  crûment  les 
choses. 

CUllBAL)  E,  AUX  adj.  (lat.  crus,  cru- 
ris  ,  jambe).  Qui  appartient  à  la  cuisse  : 
muscle  crural. 

CRUSTACÉ  adj.  et  n.  m.  (lat.  crusta , 
croûte).  Animal  recouver  t  d’une  enveloppe 
écailleuse  ,  comme  le  crabe  ,  le  homard  , 
l’écrevisse,  etc. 

CRUZADE  n.  f.  Monnaie  de  Portugal 
valant  environ  3  fr. 

CRYPTE  n.  f.  (gr.  hruptos ,  caché). 
Souterrain  d’église  où  l’on  enterrait  au¬ 
trefois  les  morts. 

CRY'RTOGAME  adj.  et  n.  f.  (gr.  hrup¬ 
tos  ,  caché;  gamos ,  mariage).  Bot.  Se  ait 
des  plantes  qui  ont  les  organes  de  la  fruc¬ 
tification  cachés,  comme  les  mousses,  les 
champignons,  les  fougères,  etc. 

CRYPTOGAMIE  n.  f.  Classe  des 
plantes  cryptogames. 

CRYPTOGAMIQUE 
tient  à  la  cryptogamie. 

CRYPTOGRAPHIE  .. 
tos,  caché;  graphô  ,  j’écris).  Ecriture  se¬ 
crète  au  moyen  d’abréviations  ou  de  si¬ 
gnes  convenus  entre  deux  personnes  qui 
ne  veulent  pas  qu’on  puisse  connaître 
leur  correspondance. 

CURAGE  n.  m.  ou  Cl'îUTCRE  n.  f. 
Opération  qui  consiste  à  évaluer  en  uni¬ 
tés  cubiques  le  volume  d’un  corps. 

CURÉ  n.  m.  (gr.  ku- 
bos,  dé  à  jouer).  Corps 
solide  à  six  faces  c  ir- 
rées  égales.  Aritlim. 

Produit  du  carré  par  sa 
raeine  :  27  est  le  cube  de  3.  Adj.  Se  dit 
d’une  mesure  appliquée  à  évaluer  le  vo¬ 
lume  d’un  corps,  pour  la  distinguer  de  la 
mesure  linéaire. 

CUHîÈRE  n.  m.  Fruit  d’une  espèce  de 
poivrier  des  Indes. 

CURER  v.  tr.  Multiplier  un  nombre 
deux  fois  par  lui-même;  évaluer  en  uni¬ 
tés  cubiques  ;  avoir  en  unités  cubiques  un 
volumç  de  :  ce  tonneau  cube  300  litres. 

CUBIQUE  adj.  Qui  appartient  au  cube  : 
racine  cubique. 


adj.  Qui  appar- 
n.  f.  (gr.  hrup- 


E,  AUX  adj.  Du  coude  : 


CURETAI,, 

nerf  cubital. 

CUBITUS  {tu-ce )  n.  m.  (m.  lat.  signi¬ 
fiant  coude).  Le  plus  gros  des  deux  os  de 
1  avant-bras ,  dont  l’extrémité  forme  le 
coude. 

CUCUR1S2TACÉES  n.  f.  pl.  (lat.  cu- 
curbita ,  courge).  Famille  de  plantes  à 
tige  rampante,  comme  la  citrouille ,  la 
courge,  le  melon,  la  pastèque,  la  colo¬ 
quinte,  etc.  Sirtg.  :  une  cucurbitacce. 


CUCURBITE  n.  f.  Chim.  Partie  de 
l’alambic  dans  la  quelle  on 
met  les  matières  à  distiller  (*). 

CUîillage  n.  m.  ou 
cueillaison  n.  f.  Action 
de  cueillir. 

CUEILLETTE  n.  f.  Ré¬ 
colte  des  fruits  :  la  cueillette 
des  pommes  de  terre. 

CUEILLIR  v.  tr.  (lat.  colligere,  ras¬ 
sembler.  —  Je  cueille ,  nous  cueillons.  Je 
cueillais,  Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je 
cueillerais.  Cueille,  cueillons,  cueillez. 
Que  je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueillant. 
Cueilli,  ie).  Détacher  de  leurs  tiges  des 
fruits,  des  fleurs. 

CUEILLOIR  n.  m.  Panier  dans  lequel 
on  met  les  fruits  qu’on  cueille. 

CUIRER  v.  int.  Vieux  mot  qui  signi¬ 
fiait  croire  et  qui  a  été  encore  employé 
par  La  Fontaine  :  tel,  comme  dit  Merlin , 
cuide  engeigner  autrui... 

CUILLER  ou  CUILLÈRE  ( cui-ière ) 
n.  f.  (lat.  cochlear;  de  cochlea,  coquille). 
Ustensile  de  table  pour  manger,  poui  ser¬ 
vir  les  aliments  liquides  ou  peu  con¬ 
sistants. 

CUILLERÉE  ( cui-ierée )  n.  f.  Ce  que 
contient  une  cuiller. 

CUILLERON  n.  m.  La  partie  creuse 
d’une  cuiller. 

CUIR  n.  m.  (lat.  con’wm).Peau  épaisse 
de  certains  animaux;  peau  tannée,  cor¬ 
royée,  etc.,  propre  aux  usages  de  l’in¬ 
dustrie.  Fig.  Faute  de  langage  :  faire  des 
cuirs.  Cuir  chevelu,  partie  de  la  tête  re¬ 
couverte  par  les  cheveux. 

CUIRASSE  n.  f.  Armure 
de  fer  qui  recouvre  le  dos  et 
la  poitrine.  Fig.  Défaut  de  la 
cuirasse,  endroit  faible  d’un 
homme,  d’un  écrit. 

CUIRASSÉ,  E  adj.  Couvert  d’une  cui¬ 
rasse.  Fig.  Préparé  à  tout,  endurci  :  être 
cuirassé  contre  le  remords. 

CUIRASSER  v.  tr.  Revêtir  d’une cui- 

i'clSSG. 

CUIRASSIER  n.  m.  Cavalier  qui  porte 
la  cuirasse. 

CUIRE  v.  tr.  (lat.  ’coquere).  Préparer 
les  aliments  par  le  moyen  du  feu  ;  opérer 
la  cuisson  du  plâtre,  de  la  brique,  etc. 
V’.  int.  Fig.  Causer  une  douleur  âpre, 
aiguë  :  les  yeux  me  cuisent.  Impers.  U 
vous  en  cuira,  vous  vous  en  repentirez. 

CUISANT,  E  adj.  Apre,  piquant,  aigu  : 
douleur  cuisante. 

CUISINE  n.  f.  (lat.  coquina;  de  co- 
quere,  cuire).  Lieu  où  l’on  apprête  les 
mets;  art  d’apprêter  les  mets. 

CUISINER  v.  int.  Faire  la' cuisine. 

CUISINIER,  1ÈRE 
n  Qui  fait  la  cuisine.  N. 


f.  Ustensile  où  l’on  met  _J|; 
rôtir  la  viande. 

_  CUI1SS ARM  n .  m.  Par-  „ 
tie  de  l’ancienne  armure  qui  couvrait  les 
cuisses. 

CUISSE  n.  f.  (lat,  coxa),  Partie 
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corps  qui  s’étend  depuis  la.  hanche  jus¬ 
qu’au  céiiou.  %  _  .. 

CUISSEAU  n.  rn.  (rad.  cuisse).  Partie 
du  veau,  en  circonférence,  prenant  au- 
dessous  de  la  queue  et  allant  jusqu  au 

rognon.  „  „  ,  , 

CUISSE-MADAME  n.  f.  Sorte  de 

poire  de  forme  allongée.  PI.  des  cuisses- 
madame. 

CUiSSOX  n.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire  ;  état  de  ce  qui  est  cuit. 

CUISSOT  n.  m.  Cuisse  de  gibier. 

CUISTRE  n.m.  Pédant.  Fam. 

CUITE  n.  f.  Action  de  cuire  les  bri¬ 
ques,  la  porcelaine,  etc. 

CUIVRAGE  n.  m.  Action  de  cuivrer; 
résultat  de  cette  action. 

CUIVRE  n.m.  (lat.  cltprum).  Métal  de 
couleur  rouge  brun  quand  il  est  pur. 

CUIVRÉ,  E  adj.  De  la  couleur  du  cui¬ 
vre  :  teint  cuivré. 

CUIVRER  v.  tr.  Revêtir  de  feuilles 
de  cuivre. 

CUIVREUX,  EUSJE  adj.  De  la  nature 
du  cuivre. 

CLX  n.  m.  La  partie  de  l’homme  et  de 
certains  animaux  qui  comprend  les  fesses 
et  le  fondement  ;  le  fond  de  certaines 
choses  :  un  cul  d' artichaut ,  de  bouteille. 

CULASSE  n.  f.  Le  fond  du  canon  d’une 
arme  à  feu. 

CUL-aîLAXC  n.m.  Nom  vulgaire  de 
la  bécassine.  PI.  des  culs-blancs. 

CULBUTE  n.  f.  Saut  qui  consiste  h 
faire  en  l’air  un  tour  sur  soi-même  ;  chute 
violente.  Fig.  Ruine,  renversement. 

CULBUTER  V.  tr.  Renverser  violem¬ 
ment.  Fia.  Vaincre'  :  culbuter  l'ennemi. 
V  int.  T  *  nber. 

CULBUTIS  n.  m.  Amas  de  choses  cul¬ 
butées.  Fam. 

CUL  BE  BASSE-FOSSE  n.m.  Cachot 
souterrain.  PI.  des  culs  de  basse-fosse. 

CUL-DE-JATTE  n.  Qui  ne  peut 
faire  usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  ses 
cuisses.  PI.  des  culs-de-jatte. 


CUL“t>E-LASSS»E  n. 
m.  Ârch.  Ornement  de 
plafond  ou  de  voûte  res¬ 
semblant  au  dessous 
d’une  lampe  d’église. 

. Impr.  Vignette  à  la  fin 
d’un  chapitre.  PI.  des  culs-de-lampe. 


CUL-DE-SAC  n.  m.  Rue  sans  issue, 


impasse.  PI.  des  culs-de-sac. 

CULÉE  n.  f.  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  la  voûte  des  dernières  arches 
d’un  pont  et  supporte  toule  leur  poussée. 


CjULIERE  n.  f.  Sangle  attachée  au 
derrière  du  cheval. 


CULIHTAIRE  adj.  (lat.  culina,  cuisine). 
Qui  a  rapport  à  la  cuisine  :  art  culinaire. 

CT'iLülîXtKT,  E  adj.  (rad.  culminer). 
Se  dit  de  la  partie  la  plus  élevée  d’une 
chose  :  le  point  culminant  à' une  monta¬ 
gne.  Fig.  Le  plus  haut  degré  possible  : 
le  point  culminant  de  la  fortune.  Astr. 
Point  culminant ,  celui  où  un  astre  at¬ 


teint  sa  plus  grande  hauteur  au-dessu 
de  l’horizon. 

CULÉSUVAÏIOW  n.  f.  A  str.  Passas 
d’une  étoile  à  son  point  le  plus  élevé  an 
dessus  de  l’horizon. 

CULMEVEK  V.  int.  (lat.  culmen ,  eu 
minis,  faîte).  AsZr.  Passer  par  le  poil 
culminant. 

CULOT  n.  m.  Partie  inférieure  di 
lampes  d’église;  lingot  qui  reste  au  fon 
du  creuset  après  la  fonte;  résidu  au  for 
d’une  pipe;  dernier  éclos  en  parlant  d< 
oiseaux;  dernier-né  d’une  famille.  Far 
CULOTTAGE  n.  m.  Action  de  eule 
ter,  en  parlant  d’une  pipe  ;  résultat  < 
cette  action. 

CULOTTE  n.  f.  Vêtement  d’homn 
qui  couvre  de  la  ceinture  aux  genou 
Cuis.  Morceau  de  derrière  du  bœuf. 

CULOTTER  v.  tr.  Mettre  une  éulot 
à  quelqu’un;  noircir  une  pipe  par  l’usag 
CULOTTIED,  1ÈRE  n.  Qui  fait  d 
culottes  ou  des  pantalons. 

CULPABILITÉ  n.  f.  (lat.  culpctbil 
de  culpa,  faute).  Etat  d’une  personne  co 
pable. 

CULTE  n.  m.  (lat.  cul  tus  ;  de  côlc, 
honorer).  Hommage  qu’on  rend  à  Die' 
culte  divin  ;  religion  :  changer  de  cul 
Fig.  Vénération  extrême. 

CULTIVABLE  adj.  Susceptible  de  C 
ture  :  terre  cultivable. 

CULTIVATEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  s 
donne  à  la  culture  des  terres. 

CULTIVÉ,  E  adj.  Mis  en  culture.  F 
Qui  a  reçu  de  l’instruction  :  esprit  culti 
CULTIVER  v.  tr.  Faire  les  trava 
propres  à  rendre  la  terre  fertile,  à  i’an 
liorer.  Fig.  S’adonner  à  :  cultiver  les  scii 
ces;  former  :  cultiver  la  raison. 

CULTURE  n.  f.  (lat.  cultura  ;  de  < 
lcrc,  cultiver).  Action  de  cultiver  la  ter; 
soins  que  l’on  prend  pour  rendre  Vit  1 
des  productions  autres  que  celles  de 
terre  :  la  culture  des  abeilles.  Fig.  Se 
des  arts,  des  sciences,  des  productions 
l’esprit  la  culture  des  lettres. 

CUMLV  n.  m.  Plante  ombellifère  d 
frique,  très  odorante  ,  dont  ies  graii 
sont  employées  comme  aromates. 

CUMUL  n.  m.  (lat.  cumulus ,  am; 
Action  d’exercer  simultanément  plusie- 
emplois. 

CUMULASSE*  n.  m.  Fonctionnaire  < 
exerce  simultanément  plusieurs  empk 
CUMULATIF,  JlVE  adj.  Jurispr.  C 
se  fait  par  accumulation. 

CUMULATIVEMENT  adv.  Par  ac 
mulation. 

CUMULER  v.  tr.  Occuper  plusie 
places,  plusieurs  emplois  en  même  terr 
CUWÉMFORïItE  adj.  (lat.  cuneiis,  cc 
et  fr.  forme).  En  forme  de  coin.  Se 
surtout  d’une  ancienne  écriture  des  . 
syriens,  des  Perses  et  des  Médes. 

CUWETTE  n.  f.  Petit  canal  dans 
fossé  de  fortifications. 

CU3»I3>E  adj 7  (lat.  cupidus,  qui  dési 
Qui  a  de  la  cupidité. 
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CWPlDBlfJBXT  adv.  Avec  cupidité 
CUî»îIïlTE  n.f.  Convoitise  ;  désir  im¬ 
modéré  des  richesses. 

(s  PUîSÇlJlï  adj .  Chini.  De  la  nature 
du  cuivre. 

CCPKXEn.  f.  (lat.  cupula, 
petite  coupe).  Bot.  Godet  re¬ 
lié  ou  écailleux,  formant  la 
base  du  fruit. 

i  Ç3*IJL,IFÈI5E8  n.  f.  pl.  (de  cupule  et 
au  lat.  ferre ,  porter).  Grande  division 
de  plantes,  ainsi  nommées  de  la  cupule 
qui  porte  le  fruit. 

f'ï  RABBIATÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  curable. 

CllktARXjB  adj.  Qui  peut  se  truérir. 
C’EjKAr.io  (co)  n.  m.  (nom  d’une  des 
Antilles).  Liqueur  faite  avec  des  écorces 
d’oranges  amères,  du  sucre  et  de  l’eau 
de-vie. 

CE'SîAf.E  n.  m.  Action  de  curer:  ré¬ 
sultat  de  cette  action. 

CïatAKK  n.  m.  Poison  végétal  très 
violent,  avec  lequel  les  Indiens  empoi¬ 
sonnent  leurs  llèches. 

t  l'fl»  A  4  E&.1L.E  n.  t.  Fonction  de  cura¬ 
teur. 

CT  KATETis,  TRüCE  r.  (lat.  curalor ; 
de  curare,  soigner).  Commis  par  la  loi 
pour  l’administration  des  biens  et  des  in¬ 
térêts  d’autrui. 

t  lttUIF,  2VE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  guérison  d  une  maladie  :  méthode  cu¬ 
rative. 

t S-BATIfliST  n.  f.  Traitement  d’une 
maladie.  Syn.  peu  usité  de  cure. 

€  S  ÏÈG13S.1  n.  m.  Plante  vulgairement 
désignée  sous  le  nom  de  safran  de  l'Inde. 

<  a.BUE  n.  f.  (lai.  dura ,  soin).  Soin, 
souci  :  n'avoir  cure  de  rien.  Vieux  en  ce 
sens.  Traitement  médical,  guérison  d’une 
maladie,  d’une  blessure:  cure  heureuse: 
lonc/ion  à  laquelle  est  attachée  la  direc¬ 
tion  spirituelle  d  une  paroisse:  habitation 
d  un  curé. 

Cl 23 K. n.  m.  Prêtre  pourvu  d’une  cure. 
CTEiE-BElVT  n.  m.  Petit  instrument 
pour  curer  les  dents.  Pl.  des  cure-dents. 

CCEîÉE  n.  f.  Ven.  Partie  de  la  bête 
que  l’on  donne  aux  chiens  qui  î  ont  chas¬ 
sé.'.  Fig.  Butin,  gain  :  homme  âpre  d  la 
curee. 

<  ï.S2E',-52«*î/E  n.  m.  Machine  à  curer 
les  ports.  Pl.  des  cure-môles. 

CttiKE-QfcïESEJLE  n.  ni.  Petit  instru¬ 
ment  pour  se  nettoyer  les  oreilles.  Pi 
des  cure-oreilles. 

CLKSÎJH»  v.  tr.  (lat.  curare ,  soigner). 
Nettoyer,  retirer  les  ordures  de  -.  curer 
an  fesse. 

n.  m.  Qui  cure  les  puits,  les 
5gouts,  les  fossés,  etc. 

et,  «2AE,  e,  aux  adj.  Qui  concerne 

presbytère 

t/i»  •  iîat-  cur(a).  Subdivision 

le  la  tribu  chez  les  Romains. 

^CCRflElSEMEJV-Tr  adv.  Avec  curio 
Cci3ïeb;x1  ec«?e  adj.  (lat.  curiosus 


cv.v 

de  cura,  soin).  Qu’l  a  une  grande  envie 
de  voir,  d'apprendre  ;  indiscret  :  enfant 
trop  curieux;  singulier,  surprenant  :  pro¬ 
cès  curieux. 

C’iaCEWY  n.  m.  Prêtre  chargé,  chez 
les  Romains,  des  fêtes  et  des  sacrifices 
particuliers  à  chaque  curie. 

î  a  2ïao.«5BTÉ  n.  f.  Désir  ce  voir,  de 
connaître;  indiscrétion  :  sa  curiosité  fut 
punie.  Pl.  Choses  rares  :  amateur  de  cu¬ 
riosités. 

CT  SîOîlj  n.  m.  Instrument  pour  curer, 
€  «  tCWECSi  n.  in.  (lat.  cf irsor,  coureur). 
Main.  Petite  lame  ou  pointe  qui  glisse 
à  volonté  dans  une  coulisse  pratiquée  au 
milieu  d  une  règle  ou  d’un  compas. 

4.2 BVJB  adj.  Se  dit  d’une  sorte 
d  écriture  courante  et  rapide  :  caractères 
cursifs.  N.  f.  :  écrire  en  cursive. 

C’s  îitLSLE  adj.  (lat.  curulis).  Se  disait 
d  un  siège  d’ivoire  suc  lequel  certains 
magistrats  romains  avaient  seuls  le  pri¬ 
vilège  de  s’asseoir  :  chaise,  curule. 

CE  BïLifctivaî  adj.  (lat.  curvus,  evrvi, 
courbe,  et  fr.  ligne).  Géom.  Se  dit  d’une 
figure  tormée  par  des  lignes  courbes. 

fî-SCIlTE  n.  f.  Plante  pa¬ 
rasite  de  la  famille  des  con¬ 
volvulacées. 

C.’L’Sîsjï>é,  E  adj.  (lat.  eus- 
pis,  cuspidis,  pointe).  Bot.  Qui 
se  termine  en  pointe. 

CII8TQWE  n.  f.  (lat.  custos,  custodis, 
gardien).  Rideau  qu’on  met  dans  certai¬ 
nes  églises  à  côté  du  maître-autel  ;  pa¬ 
villon  qui  couvre  le  saint  ciboire.  N.  m. 
Supérieur  de  certains  couvents. 

Cf?  TANTE,  E  adj.  (lat.  cutis,  peau).  Méd. 
Qui  appartient  à  la  peau  :  maladie  cutanée. 
é’tt  TEST  EE  n.  f.  Petite  peau  très  mince. 
CS/TTE 85  ; cotre )  n.  m.  Petit  navire  de 
guerre  léger,  à  un  seul  mât. 

CCS ACSE  n.  m.  Action  de  cuver,  en 
parlant  du  vin. 

CCA  E  n.  f  (lat.  cupa ).  Grand  vaisseau 
pour  la  fermentation  du  raisin,  et  pour 
différents  usgges  de  l’industrie. 

■CSLT  EAU  n.  m.  Petite  cuve. 

CCT  ÉE  n.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  ctive. 

C5îVEB,AfiB  n.  m.  Revêtement  de  l’in¬ 
térieur  d’un  puits  de  mine  pour  prévenir 
l’éboulement  des  terres. 

€  1% v.  tr.  Faire  un  cuvelage. 
Cl’VKav.  int.  Fermenter  dans  la  cuve. 
Fig.  et  tr.  Cuver  son  vin ,  dormir  après 
avoir  bu  avec  excès. 

CIVETTE  n.  f.  (dimin.  de 
cuve).  Vase  large ,  peu  pro- 
fond,  q n i  sert  à  divers  usa-  .—•sSï't21- 
ges  ;  petit  vase  situé  à  la  par-  r 

tie  inférieure  du  tube  d’un  baromètre. 
CCAiEBt  n.  m.  Cuve  à  lessive. 
CVAXMVKmgQJLE  (itmd.-).  Nom 
scientifique  de  l’acide  prussique. 

Cïf AYSQl’îS  adj.  Qui  a  rapport  au 
cyanogène. 

C  va W©eÈ ,T(jT e  n.  m.  Chim.  Gaz  corn* 
posé  de  carbone  et  d’azote. 
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CYL 

CÏASURE  n.  m.  Combinaison  du 
cyanogène  avec  un  corps  simple. 

CYCJLAMEW  {mène)  n.  m.  Genre  de 
plantes  communes  ,  à  racines  âcres  et 
purgatives. 

CYCEE  h.  m.  (gr.  kuklos,  cercle)?  Pé¬ 
riode  après  laquelle  les  mêmes  phénomè¬ 
nes  astronomiques  se  reproduisent  dans 
le  même  ordre  :  cycle  lunaire ,  cycle  so¬ 
laire.  —  Le  cycle  lunaire  est  une  période 
de  19  années,  au  bout  de  laquelle  les 
phases  de  la  lune  reviennent  aux  mê¬ 
mes  époques,  parce  que  cet  astre  se  trouve 
de  nouveau,  par  rapport  à  la  terre  et  au 
soleil,  dans  la  même  position  que  19  ans 
auparavant.  On  l’appelle  aussi  nombre 
d'or,  parce  que  les  Athéniens ,  enthou¬ 
siasmés  de  cette  découverte,  due  à  l’as¬ 
tronome  Méton,  432  ans  avant  J. -C.,  firent 
graver  en  lettres  d’or  sur  des  tables  de 
marbre  les  propriétés  du  cycle  lunaire. 
—  Le  cycle  solaire  est  une  période  de 
28  ans,  à  l’expiration  de  laquelle  l’année 
recommence  par  les  mêmes  jours.  L’ère 
chrétienne  ayant  commencé  la  10e  an¬ 
née  du  cycle  solaire,  pour  trouver  le  nu¬ 
méro  du  cycle  d’une  année,  on  ajoute  9  au 
millésime,  et  l’on  divise  la  somme  par  28. 

CYCEIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
cycle  :  année  cyclique.  Poèmes  cycliques, 
anciennes  poésies  grecques  ;  poètes  cy¬ 
cliques,  anciens  poètes  grecs. 

CYCEOÏ1DE  n.  f.  (gr.  kuklos ,  cercle  ; 
eidos,  aspect).  Géom.  Courbe  engendrée 
par  un  point  situé  sur  une  circonférence 
qui  roule  sur  une  droite. 

CYCLONE  n.  m.  (gr.  kuklos ,  cercle). 
Sorte  d’ouragan  qui  marche  en  tour¬ 
noyant  avec  une  extrême  rapidité.  — 
Contre  l’usage  généralement  suivi,  l’Aca¬ 
démie  fait  ce  mot  féminin. 

CYCLOPE  n.  m.  (gr.  kuklos ,  cercle; 
ôps,  œil).  Géant  qui  n’avait  qu’un  œil  au 
milieu  du  front.  —  Suivant  l’histoire,  les 
cyclopes  furent  les  premiers  habitants  de 
la  Sicile.  C’étaient  de  hardis  pirates,  tou¬ 
jours  sur  la  côte  à  épier  s’il  ne  passait 
pas  quelque  navire  pour  le  piller.  On  leur 
attribue  des  constructions  dites  cyclo- 
péennes,  dont  on  trouve  encore  quelques 
vestiges  en  Italie  et  en  Grèce.  Suivant 
la  Fable,  les  cyclopes  étaient  des  géants 
monstrueux,  n’ayant  qu’un  œil  au  mi¬ 
lieu  du  front,  et  forgeant  les  foudres  de 
Jupiter  sous  les  ordres  de  Yulcain. 

CYCLOPÉEW ,  EUHVE  (pé-in)  adj.  Se 
dit  de  monuments  anciens,  vastes  et  mas¬ 
sifs  :  construction  cyclopéenne. 

CS’GÎVE  n.  m.  (lat.  cycnus).  Gros  oi¬ 
seau  aquatique,  de  l’ordre  des 
palmipèdes,  dont  l’espèce  com¬ 
mune  a  le  plumage  d’un  blanc 
éclatant.  Fig.  Grand  poète, 
grand  écrivain  :  le  cygne  de  Manioue 
(Virgile)  ;  le  cygne  de  Cambrai  (Fénelon). 
Chant  du  cygne ,  dernier  ouvrage  d’un 
beau  génie  près  de  s’éteindre. 

CYEIYU1UËE  n.  m.  Action  de  cy- 
lindrer. 


CY’EIVüiïtE  n.  m.  (gr.  hulindros ;  d 
kuliein ,  faire  rouler).  Corps 
arrondi,  long  et  droit,  à  bases 
égales;  gros  rouleau  de  fer  ou 
de  pierre,  pour  aplanir  les  rou¬ 
tes,  les  allées  des  jardins  ;  pièce 
dans  laquelle  agit  la  vapeur 
pour  donner  le  mouvement  au  pisto 
d’une  machine  à  vapeur. 

CYEBfVKKEït  v.  tr.  Passer  au  cylir 
dre  ou  mettre  en  rouleau. 

C'Yi.EVimsJiiE  adj.  Qui  a  la  form 
d’un  cylindre. 

CYMAISE  n.  f.  V.  CIMAISE. 

CYMBALE  n.  f.  (gr.  kumbalon;  c 
kumbos,  objet  creux).  Chacun 
des  deux  disques  métalliques  ÉSÊifëÊk 
égaux  que  l’on  frappe  l’un  con-  mÊftNt 
tre  l’autre  et  qui  formerît  un  vÉfStSjft 
instrument  de  musique. 

CYM3IALIER  n.  m.  Celui  qui  joue  d< 
cymbales. 


CYME  n.  f.  Bot.  Mode  d’inflorescem 
dans  lequel  les  pédoncules  ,  nés  d’u 
même  point  de  la  tige,  se  ramifient  ei 
suite  irrégulièrement. 

CYMRIQCE.  V.  Kym<UQUE. 
CYNÉGÉTIQUE  adj.  (gr.  kuôn,  chier 
agô,  je  conduis).  Qui  concerne  la  chass 
CYIVIQUE  adj.  et  n.  m.  (gr.  kuôn,  le 
nos ,  chien).  Se  dit  d’une  ancienne  seci 
de  philosophes  qui  affectaient  de  mépr 
ser  les  bienséances  sociales;  impuden 
obscène  :  discours  cynique. 
CYYIQCEMEXT  adv.  D’une  manièi 


cynique. 

CYYISME  n.  m.  Doctrine  des  phih 
sophes  cyniques;  impudence,  effronteri 


CYNOCEPHALE  n.  m.  (gr. 
kuôn,  kunos ,  chien;  kephalê , 
tête).  Singe  dont  la  tête  a  quelque  <Æl 
ressemblance  avec  celle  du  chien.  Ljtr W 
CYHVOGEOSSE  n.  f.  (gr.  kuôn,  kuno 
chien  ;  glôssa ,  langue).  Bot.  Genre  ( 
plantes  dont  les  feuilles  offrent  quelqi 
ressemblance  avec  une  langue  de  chiei 
CYPÉRACÉES  n.  f.  pl.  Famille  e 
plantes  dont  le  souchet  est  le  type. 

CYiPïtÈS  (pré)  n.  m.  (gr.  kuparissos 
Arbre  résineux  toujours  vert. 

CYPHI1V  n.  m.  Genre  de  poissons  d’ea 
douce,  dont  la  carpe  est  le  type. 

CYJPKaOTE  adj.  et  n.  De  l’ile  de  C; 
pre  ou  Chypre. 


CYSTITE  n.  f.  (gr.  ktistis ,  vessie 
Méd .  Inflammation  de  la  vessie. 

CYTISE  n.  m.  (lat.  cytisus).  Arbri: 
seau  qui  porte  des  fleurs  légumineuse 
CS5APS84A  n.  m.  Coiffure  polonaise 
casque  du  lancier. 

C*A?i  ( gzar )  n.  m.  (russe  tsar,  orthi 
graphe  que  suivent  quelques  historiens 
Titre  que  porte  le  souverain  de  la  Russie 
CKABUEATVE  (gza)  adj.  f.  Qui  a  ra] 
port,  au  «czar  :  Sa  Majesté  Czarienne. 

CZAROfE  [gza)  n.  f.  Femme  du  czai 
impératrice  de  Russie. 

U25AK&OVYÜT55  {gza)  n.  m.  Fils  héritie 
du  czar. 
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D  n.  m.  Quatrième  lettre  de  l’alphabet 
et  la  troisième  des  consonnes.  D,  chiffre 
romain,  vaut  500. 

DA.  particule  qui,  jointe  par  un  trait 
d’union  au  mot  oui  ou  à  nenni,  donne 
plus  de  force  à  l’affirmation  ou  à  la  né¬ 
gation.  Fam. 

DA  CAI»©  (loc.  ital.  qui  signifie  :  à 
partir  de  la  tête).  Mus.  Mot  indiquant 
qu’à  un  certain  endroit  d’un  morceau  de 
musique  il  faut  reprendre  depuis  le  com¬ 
mencement. 

DACE  adj.  et  n.  De  la  Dacie. 

DACTYLE  n.  m.  Pied  formé  d’une 
longue  et  de  deux  brèves,  dans  les  vers 
grecs  et  latins. 

DACTYLIQUE  adj.  Qui  tient  du  dac¬ 
tyle. 

DACTYLOLOGIE  n.  f.  (gr.  daktulos, 
doigt;  logos,  discours).  Art  de  converser 

fiar  le  moyen  des  doigts,  en  usage  parmi 
es  sourds-muets.  On  dit  aussi  dacty- 


lolalie. 

DADA  n.  m.  Cheval ,  dans  le  langage 
des  enfants.  Fig.  C  est  son  dada,  c’est  son 
idée  favorite.  Fam. 

DADAIS  n.  m.  Niais,  ni¬ 
gaud. 

DaGUE  n.  f.  Espèce  de 
poignard. 

DAGCER  V.  tr.  Frapper 
de  la  dague. 

DAGLERRÉOTYPAGE 

n.  m.  Action  de  daguerréo- 

typer. 

DAGCERREOTVPE  II. 

m.  (de  Daguerre ,  norn  dq  l’inventeur,  et- 
du  gr.  tupos,  empreinte).  Appareil  servant 
à  prendre  et  à  fixer  les  images  obtenues 
dans  la  chambre  noire.  V.  photographie. 

DAGEERRÉOTYPER  v.  tr.  Repro¬ 
duire  l’image  au  moyen  du  daguerréo¬ 
type. 

DAGEERRÉOTYPEIR  n.  m.  Qui 
fait  des  dessins,  des  portraits  au  daguer¬ 
réotype. 

DAGUERRÉOTYRIE  n.  f.  Art  de  da- 
guerréotyper. 


DAGCERRIEAf,  IENNE  adj.  Exécuté 
d’après  le  procédé  de  Daguerre. 

DAGUET  n.  m.  Jeune  cerf  qui  porte 
son  premier  bois. 


Dahlia  n.  m.  (de  Bahl ,  botanis 
suédois).  Plante  d’ornement  qui  prodi 
de  très  belles  fleurs;  sa  fleur  môme. 

DAIGNER  v.  tr.  (lat.  dignari,  de  - 
gnus,  digne).  Avoir  pour-agréa¬ 
ble,  vouloir  bien.  w. 

DAIM  n.  m.  (lat.  dama).  Ani-  ^ 
mal  du  genre  cerf. 

Daine  n.  f.  Femelle  du  daim. 


DAIS  s.  m.  Ouvrage  de  bois  en  ciel  de 
lit,  qui  sert  de  couronnement 
à  un  autel,  à  un  trône,  etc.; 
poêle  soutenu  par  des  colon¬ 
nes,  sous  lequel  on  porte  le 
saint  sacrement  dans  les  pro¬ 
cessions  (*). 

DALLAGE  n.  m.  Action  de 
daller;  résultat  de  cette  action. 

DALLE  n.  f.  Tablette  de  pierre  dure 
pour  paver  les  trottoirs,  les  églises,  etc. 

DALLER  v.  tr.  Paver  de  dalles 

DALMATE  adj.  et  n.  De  la  Dalmatie. 

DALMATIQUE  n.  f.  Vêtement  des 
diacres  et  des  sous-diacres,  quand  ils  of¬ 
ficient. 

Dalot  n.  m.  Canal  pour  faire  écou¬ 
ler  l’eau  d’un  navire. 

DAM  (dan)  n.  m.  (la t.alamnum,  perte). 
Préjudice,  dommage.  Vieux  en  ce  sens. 
Théol.  Damnation,  privation  de  la  vue  de 
Dieu  pour  les  damnés  :  peine  du  dam. 

DAMA sj  (ma)  n.  m.  Etoffe  de  soie  à 
fleurs,  fabriquée  à  Damas;  sabre  d’un 
acier  très  fir.  et  d’une  trempe  excellente  ; 
sorte  de  prune  originaire  de  Damas. 

DAMASQUINAGE  n.  m.  Art  ou  action 
de  damasquiner  ;  résultat  de  cette  opé¬ 
ration. 

DAMASQUINER  v.  tr.  (rad.  damas). 
Incruster  de  petits  filets  d’or  ou  d'argent 
dans  du  fer  ou  de  l’acier. 

DAMASQUINERIE  n.  f.  Art  du  da- 

masquineur. 

DAMASQUINEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 

damasquine. 

DASIASQUENURE  n.  f.  Ouvrage  da¬ 
masquiné. 

DAMASSÉ  n.  m.  Linge  orné  de  fleurs, 
de  petits  dessins,  comme"  le  damas.  Adj.  : 
nappe  damassée. 

DAMASSER  v.  tr.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  à  la  façon  du  damas,  avec 
fleurs  ou  personnages. 

DAMASSUKE  n.  f.  Travail  du  linge 
damassé. 

DAME  n.  f.  (lat.  domina).  Titre  donné 
à  toute  femme  mariée  et  à  certaines  reli¬ 
gieuses  ;  figure  du  jeu  de  cartes  ;  seconde 
pièce  du  jeu  d’échecs  ;  pièce  ronde  et  plate, 
de  bois  ou  d’ivoire,  pour  jouer  au  trictrac  ; 
pion  doublé,  au  jeu  de  dames. 

DAME  interj.qui  marque  l’hésitation, 
la  surprise,  etc. 

DAME-JEANNE  n.  f.  Grosse  bouteille 
qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du  vin 
et  d’autres  liqueurs.  PI.  des  dames - 
jeannes. 

DAMER  v.  tr.  Doubler  un  pion ,  au 
jeu  de  dames.  Damer  le  pion  à  quelqu’un , 
l’emporter  sur  lui.  Fam. 
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0AMERET  n.  m.  Homme  qui  fait  le 
beau  auprès  des  dames. 

DAMflEfiê  n.  m. 

Surface  plane,  di¬ 
visée  en  cases  blan¬ 
ches  et  noires, 
pour  jouer  aux  da¬ 
mes  ou  aux  échecs 

D.4]tî^fArîs,E  adj.  Qui  peut  attirer  la 
damnation  éternelle  ;  action ,  maxime 
aamnabie. 

adv.  D'une  ma¬ 
nière  damnable. 

n.  f.  Condamnation  aux 
peines  éternelles;  punition  des  damnés. 

pABSSTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  en  enfer. 
kcmffrir  comme  un  damne ,  horriblement  ; 
urne  damnée ,  personne  aveuglément  dé¬ 
vouée  k  une  autre. 

DAM.VIEfii  v.  tr.  fiat,  damnare,  con¬ 
damner;  de  damnum ,  perte).  Condamner 
ù.  la  damnation.  y.  p»\  Atti- 

ver  sur  soi  les  peines  de  la  damnation. 
ri(j.  taire  damner  quelqu'un,  le  tour¬ 
menter  à  l’excès. 

WÆMCta&iEAîJ  n.  m.  Autrefois,  jeune 
gentilhomme  qui  n’était  pas  encore  che¬ 
valier;  aujourd’hui,  jeune  homme  qui 
lait  le  beau  et  le  galant  auprès  des  da¬ 
mes.  On  a  dit  aussi  damoisei,. 

DAMOBSëMÆ  n.  f.  Autrefois,  fille 
de  qualité. 

DAKmar  n.  m.  Homme  niais,  décon¬ 
tenancé.  Fam. 

IWADWE5IJÎH  n.  m.  Mouvement 
de  celui  qu»  se  dandine. 

DAAt15>b:s;e2S  v.  ir.t.  Balancer  son  corps 
d  une  manière  gauche  et  nonchalante, 
v.  pr.  Se  balancer  avec  nonchalance. 

DAI^îjy  (m.  angl.)  n.  m.  Homme  élé¬ 
gant,  k  la  mcde.  PI.  des  dandys. 

DAADYSSBE  a.  m.  Prétention  à  l’élé¬ 
gance,  au  suprême  bon  ton. 
i  ®AA’C2iE5B  n.  m.  Péril,  risque. 

»AXBE||EI:semi:st  adv.  D’une 
manière  dangereuse. 

ï?AATC»2i.Ei!Si,Ë2i  ^  EtfiSE  adj.  Qui  ofi’re 
du  danger. 

QAA’seîjs  n.  m.  Chien  de  chasse  à  poil 
ras,  originaire  du  Danemark. 
lïAlvesS,  E  adj.  et  n.  Du  Danemark. 
D.ws  prép  de  lieu  :  dans  la  chambre; 
de  temps  :  clans  l'année.  Marque  l’état  : 
etre  dans  l’embarras. 

DAA’SaA’T  ,  e  adj.  Qui  excite  à  la 
danse  :  musique  dansante. 

DA.YSE  n.  f.  Mouvements  cadencés  du 
corps,  au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix  ;  air  de  danse.  Fig.  Correction  :  don¬ 
ner  une  danse.  Fam. 

DAA’SEflt  v.  int.  Mouvoir  le  corps  en 
cadence.  Fig.  Ne  savoir  sur  quel  pièce  dan¬ 
ser,  ne  savoir  que  devenir.  V.  tr.  Exécu¬ 
ter  une  danse  :  danser  une  polka.  Fin. 
Faire  danser  quelqu’un ,  le  malmener. 

UA.\*KK1K,  El'SE  n.  Qui  danse;  qui 
aime  à  danser. 

OAUTESQiE  adj.  Qui  rappelle  l’éner¬ 


gie  sombre  et  grandiose  de  Dante  ;  pcés 
dantesque. 

JBAIsni  ESIIEIV,  BE5VKE  adj.  Du  Danub 

n.  m.  Genre  de  plantes  con 
prenant  un  grand  nombre  d’espèces. 

3SAK5E5  n.  m.  (celt.  dart,  pointe),  n 
Hampe  de  bois  armée  d  une  pointe  JA 
de  fer.  qu’on  lance  k  la  main  (*)  ;  ip 
aiguillon  de  l'abeille  et  decertains  JÉà 
insectes. 

S3ASBSBER  v.  tr.  Frapper  avec  ■•S®- 
un  dard  ;  lancer  avec  force.  Fin.  :  le  sole 
darde  ses  rayons. 

n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

IîA2S2Çs:e  n.  f.  Monnaie  des  ancien 
Perses,  à  l’image  de  Darius. 

E5ABEVK  n,  f.  Tranche  d’un  poissor 
cornme  saumon,  alose,  etc. 

ESA&êSE  n.  f.  Mar.  Partie  d'un  port  1. 
plus  avancée  dans  la  ville  et  fermée  ave 
une  chaîne. 

E>Asî.r6'2ï.Ë  n.  f.  Nom  vulgaire  de  di 
verses  maladies  de  la  peau. 

SSASî'E’SÊEES ,  EESïî  adj.  De  la  na 
ture  des  dartres  :  affection  dartreusc , 

BWFAasâË  n.  m.  Officier  du  Vaticai 
qui  préside  à  la  daterie. 

eeate  n.  f.  (lat.  datum,  donné).  Terne; 
précis  où  un  événement  a  eu  lieu;  ch  i  fin 
qui  l’indique.  —  Il  y  a  dans  l’histoire  de; 
peuples  certaines  dates  principales,  qu 
sont  pour  la  mémoire  des  espèces  de  jn 
Ions,  et  qu’il  est  très  important  de  rete¬ 
nir.  Voici  les  plus  remarquables  :  Créa¬ 
tion  du  monde,  4963  avant  J.-C.,  seule 
date  reconnue  aujourd’hui  dans  les  éco¬ 
les;  règne  de  David,  1080;  fondation  de 
Rome,  753c,  mort  d’Alexandre  le  Grand, 
323;  bataille  d’Actium,  31  ;  naissance  de 
ot.sus-Christ,  14e  année  du  règne  cTAu- 
guste  (commenceinentde  l’ère  chrétienne)- 
baptême  de  Clovis,  496;  l’hégire  (fuite  de 
Mahomet),  G22  ;  mort  de  Charlemagne, 

janvier  814 î^concjuète  de  1  Angleterre 
par  Guillaume  de  Normandie,  1066;  prise 
de  Jérusalem  par  Godefroy  de  Bouillon, 
1098;  prise  de  Constantinople  par  Maho¬ 
met  II,  14-53;  découverte  de  l’imprimerie 
1436;  de  l’Amérique,  1492;  établissement 
de  la  Réforme  par  Luther,  1617;  mort  de 
Charles  1er,  roi  d’Angleterre,  1640;  prise 
de  la  Bastille,  14  juillet  1789.  mort  de 
Louis  XVI,  21  janvier  1793  ;  Waterloo 
18  juin  1815. 

ES  A  T  Est  v.  tr.  Mettre  la  date.  V  int 
Commencer  à  compter  d’une  certaine 
époque.  Fig .  :  sa  haine  date  de  loin. 

ÏS.4TESSSE  n.  f.  Chancellerie  du  Vati¬ 
can,  où  s’expédient  divers  actes  de  celt'» 
cour  ;  office  de  dataire. 

5ÏAT15-’  n.  m  Dans  les  langues  qui  ont 
des  déclinaisons,  cas  qui  marque  1  attr 
bution,  la  destination. 

I»AB  SB-,  14 E  adj.  Conféré  par  voie  ju¬ 
diciaire  :  tuteur  datif,  tutelle  dative. 

BAFlMUs  n.  m.  Répétition  ennuyeuse 
ae  synonymes  pour  exprimer  la  même 
idée. 

©ATTUS  n.  f.  Fruit  du  dattier, 
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DATTIER  n.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  palmiers,  qui  porte  les  dat¬ 
tes. 

D'iTDIM  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  solanées. 

DAUB53  n.  f.  Manière  d’assai¬ 
sonner  certaines  viandes  ;  viande 
assaisonnée  de  cette  manière. 

ïî.lS  MER  v.  tr.  Battre  ti  coups  de 
poing.  Fig.  tr.  et  int.  Parler  mal  de, 
railler:  dauber  quelqu'un,  sur  quelqu'un. 

VAlBEMt  n.  m.  Railleur. 

BAU'BlÈE-îE  n.  f.  Ustensile  pour  ac¬ 
commoder  une-  viande  en  daube. 

DAl’PnjS  n.  m. 

Gros  poisson  du  gen¬ 
re  des  cétacés  ;  con-  ^ 
stellation  boréale.  nsçe 

D.tlPItn’  n.  m.  Autrefois,  fils  aîné  du 
roi  de  l' rance.  —  Ce  nom,  que  portaient 
les  seigneurs  du  Dauphiné,  par  allusion 
au  dauphin  dont  plusieurs  membres  de 
cette  famille  ornaient  leur  casque,  fut 
donné,  en  1340,  à  l'héritier  présomptif  de 
la  couronne  de  France,  lorsque  Ilum- 
bert  II  céda  le  Dauphiné  à  Philippe  de 
4  alois,  à  condition  que  le  fils  aîné  du  roi 
de  France  prendrait  le  titre  de  Dauphin. 

DA  URFïIXiE  n.  f.  Femme  du  dauphin 
de  France. 

DAUPHINOIS,  E  adj.  et  n.  Du  Dau¬ 
phiné. 

DAURADE  n.  f.  Poisson  de  mer  très 
estimé.  —  Ne  pas  confondre  avec  la  do¬ 
rade. 

BAV4OT.4GE  adv.  Plus  :  je  n'en  sais 
pas  davantaqe;  plus  longtemps:  ne  res¬ 
tez  ]>as  davantaqe.  —  Ne  dites  pas  :  da¬ 
vantage  de  livres,  davantaqe  que  les  au¬ 
tres  ,  davantaqe  estimé ,  l'homme  qu'on 
admire  davantaqe  ;  niais  dites  :  plus  'de 
livres,  plus  que  les  autres,  plus  estimé 
l  homme  qu'on  ad-  ’ 

mire  le  plus. 

DAVIER  n.  m. 

Instrument  de  den-  5£*asî"&iv--;J’' 

tiste. 

.  DSÏ (la-t.  de)  prép.  qui  marque  l’origine: 
issu  de  parents  pauvres ;  la  matière  :  table 
de  noyer;  l’extraction  :  charbon  de  terre; 
la  séparation  :  éloigné  de  su  mère  ;  les 
qualités  personnelles  :  homme  de  q’énie. 
tMgnitie  avec:  saluer  de  ta  main:'  pen- 
uant  :  partir  de  nuit  ;  touchant  :  parlons 
ne  cette  affaire  ;  par  :  aimé  de  tous  ;  de- 
puis  :  de.  Paris  à  Home. 


ï>H  ou  DES  préf.  qui  marque  pri¬ 
vation  de  l’état  ou  de  l’action  que  co-.n- 
p'O.  t(-  le  mot  auquel  il  est  joint,  l'origine 
ou  le  commencement  de  l'action. 

f53'.  n.  m.  1*0 ti t  instrument  de  métal, 
creux  ,  pour  protéger  le 
doigt  qui  pousse  l’ai-  »| 

guille  ;  peti  t  solide  cube, 56^}.  '  “  »  j 

à  faces  marquées  de  SJ 

points,  de  un  à  six,  pour  jouer  (*). 

SSE  Et  .Vf  fl  .ARE  OU  DÉbAlCUE^ENT 

n.  m.  Action  de  débficler. 


DIîB.lrXE  n.  f.  Rupture  subite  des 
glaces.  Fig.  Renversement  de  fortune. 

DEB  ^t’LEEi  v.  tr.  Ouvrir  ;  débarras¬ 
ser  :  dé’bdcler  un  port.  V.  int.  Se  dit 
d'une  rivière  au  moment  du  dégel. 

dzcr  aCUEUR  n.  m.  Préposé  au  d<'b  i- 
clement. 

SSÉSî.t fiOï'ï.nEî  v.  int.  Vomir.  V.  tr. 
Fig.  :  dcbagouler  des  injures. 

DEMAROIXEUR  n.  m.  Celui  qui  pro¬ 
fère  toutes  sortes  d’injures.  Pop. 

SîËB.ll.fi.AijiE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
baller. 

DÉBAM.Eit  v.  tr.  (préf.  dé  et  balte). 
Défaire  une  balle,  une  caisse;  en  ôter  ie 
contenu. 

DÉBANDADE  n.  f.  Action  de  se  dé¬ 
penser.  A  lu  «lebutidntle  loc.  adv.  Con¬ 
fusément  et  sans  ordre. 

DEiBAIUBscsïENT  n.  m.  Action  des 
troupes  qui  se  débandent. 

ESÉI3A  "VISER.  v.  tr.  (préf.  dé  et  bande). 
Oter  une  bande,  un  bandage  ;  détendre  : 
débander  un  arq,  un  pistolet.  Se  débua- 
doî-  v.  pr.  Se  disperser  :  les  troupes  se 
débandèrent . 

DEBAftQUER  v.  fi*.  Gagner  an  jeu 
tout  l’argent  que  le  banquiera  devant  lui. 
DEBaptisess  v.  tr.  Changer  le  nom. 
DÉHASsmiOEUARE  n.  m.  Action  de 
débarbouiller. 

DÉn.UtüOMLLIgB  v.  tr.  Nettoyer  le 

visage. 

DÉBARCADÈRE  n.  m.  (rad.  débar¬ 
quer).  Jetée  sur  la  mer  ou  sur  un  fleuve, 
pour  le  débarquement  des  marchandises, 
des  voyageurs  ;  lieu  d’arrivée  des  chemins 
de  fer  Son  corrélatif  est  embarcadère. 

BHéîAiEïIAClK  n  m.  Action  du  dé¬ 
barder. 

DE  lit  a  ss  BER  v.  tr.  Tirer  le  bois  des 
bateaux,  des  trains. 

DKB.tiîBEt'R  n.  m.  Qui  débarde. 
DÉBARQUE:  n.  m.  Sorti  du  navire; 
descendu  de  voiture  :  un  nouveau  dé¬ 
barqué. 

B  BÎ-ïS  a  E  t  Q  U  Si  Xï  E  ATT  n.  m.  Action  de 
débarquer. 

DÉMARQUER  y.  tr.  Enlever  d’un  na¬ 
vire.  d'un  bateau  :  débarquer  des  mar¬ 
chandises.  V.  int.  Sortir  d'un  navire,  des¬ 
cendre  ;i  terre  :  il  débarqua  à  Brest.  N.  m. 
De  moment  même  du  débarquement  :  se 
trouver  au  débarquer, 

ISBiîBAHSï AS  n.  m.  Délivrance  de  ce 
qui  embarrassait. 

DÉMAjBf liASSEïî  v.  tr.  Enlever  ce 
qui  embarrasse  ;  tirer  d'embarras. 

DÉDASîBiJüiS.  v.  tr.  Oter  la  barre  d’n  ne 
porte,  etc. 

DÉBARRSCABER  v.  tr.  Oter,  enle¬ 
ver  des  barricades. 

DÉBAT  n.  m.  Différend,  contestation. 
PI.  Discussions  politiques  :  les  achats  de. 
la  Chambre;  partie  de  l’ihstruçtion  judv- 
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ciaire  qui  est  publique,  y  compris  l’audi  ¬ 
tion  des  témoins,  les  plaidoiries,  etc.,  sui¬ 
vre  les  débats  d'un  procès. 

DÉBÂTER  v.  tr.  Oter  le  bât. 

DÉB.ÂTIR  v.  tr.  Démolir,  enlever  le 
bâti  d’une  couture. 

DÉBATTRE  v.  tr.  (préf.  dé  et  battre ) 
Discuter  :  débattre  une  question  So  dé¬ 
battre  v.  pr.  S’agiter  vivement 

DÉBAUCHE  n.  f.  Excès  dans  le  boire  ; 
dérèglement  dans  les  moeurs 

DÉBAUCHÉ,  E  n.  Personne  livrée  à 
la  débauche, 

DÉBAUCHER  v.  tr.  (préf.  dé  et  vieux 
fr.  bauche,  lieu  de  travail).  Jeter  dans  la 
débauche;  corrompre;  engager  un  ou¬ 
vrier  à  quitter  son  patron. 

DÉBAUCIIEUR,  EU9E  n.  Qui  en 
débauche  un  autre. 

DÉBET  ( bè )  n.m.  (m.  lat.  signifiait  il 
doit).  Ce  qui  reste  dû  sur  un  compte  ar¬ 
rêté.  PI.  des  débets. 

DÉBIEE  adj.  (lat.  debilis  ;  de  dehabi- 
lis ,  non  apte).  Qui  manque  de  forces, 
faible  :  estomac  débile. 

DÉBILEMENT  adv.  D’une  manière 
débile. 

DÉBILITANT,  E  adj.  et  n.  Moyen  ou 
remède  employé  pour  affaiblir,  comme  la 
diète,  la  saignée,  les  boissons  émollien¬ 
tes,  les  bains  tièdes,  etc. 

DÉBILITATION  n.  f.  Affaiblissement 
accidentel. 

DÉBILITÉ  n.  f.  Grande  faiblesse, 
épuisement. 

DÉBILITER  V.  tr.  (lat.  debilitare). 
Affaiblir  :  débiliter  l'estomac. 

DÉBINE  n.  f.  État  d’une  personne  qui 
fait  mal  ses  affaires.  Fam. 

DÉBIT  n.  m.  Vente  prompte  et  facile; 
vente  en  détail  :  débit  de  tabac.  Com. 
Page  du  grand  livre  où  sont  portés  les 
articles  fournis,  les  sommes  payées  à  quel¬ 
qu’un  ;  manière  de  débiter  le  bois  suivant 
l’usage  qu’on  veut  en  faire.  En  ce  sens  on 
dit  aussi  débitage.  Fig.  Manière  de  parler, 
de  réciter  •.  avoir  le  débit  facile. 

DÉBITANT,  E  n.  Qui  vend  au  détail. 

DÉBITER  v.  tr.  Vendre  promptement 
et  facilement  ;  détailler  ;  exploiter  le  bois, 
le  réduire  en  planches,  en  madriers,  etc.  ; 
porter  un  article  au  débit  d'un  compte. 
Fig.  Réciter,  déclamer  :  débiter  un  rôle; 
dire  :  débiter  des  mensonges. 

DÉBITEUR,  EUSE  n.  Qui  dit,  qui  ra¬ 
conte  :  débiteur  de  nouvelles. 

DÉBITEUR,  TRICE  n.  (lat.  debitor , 
debitrix  ;  de  debeo ,  je  dois).  Personne  qui 
doit,  par  opposition  à  créancier.  Adj. 
Compte  débiteur ,  qui  se  trouve  au  débit. 

DÉBLAI  n.  m.  Enlèvement  de  terres 
pour  niveler  ou  baisser  le  sol.  PI.  les  ter¬ 
res  elles-mêmes. 

DÉBLAIEMENT  ou  DÉBLAIE¬ 
MENT  n.  m.  Action  de  déblayer. 


DÉBLATÉRATION  n.  f.  Action  de 
déblatérer. 

DÉBLATÉRER  v.  int.  (lat.  deblate- 
rare,  bavarder).  Parler  avec  violence 
contre  quelqu’un.  Fam.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉBLAYER  v.  tr.  Débarrasser  :  dé¬ 
blayer  une  cour. 

DÉBLOCAGE  n.  m.  Action  de  déblo¬ 
quer.  Impr.  :  le  déblocage  des  lettres. 

DÉBLOQUER  v.  tr.  Obliger  l’ennemi 
à  lever  un  blocus.  Impr.  Remplacer  les 
lettres  bloquées  par  celles  qui  convien¬ 
nent. 

DÉBOIRE  n.  m.  Mauvais  goût  qui 
reste  d’une  liqueur  après  l’avoir  bue.  Fig. 
Chagrin,  dégoût,  mortification  :  éprou¬ 
ver  des  déboires. 

DÉBOISEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
boiser  ;  le  résultat. 

DÉBOISER  v.  tr.  Arracher  les  bois 
d’un  terrain  pour  le  convertir  en  terres 
labourables,  en  vignes,  en  prairies,  etc. 

DÉBOÎTEMENT  n.  m.  Déplacement 
d’un  os,  luxation. 

DÉBOÎTER  v.  tr.  Disloquer,  ôter  de 
sa  place. 

DÉBONDER  v.  tr.  Oter  la  bonde. 

DÉBOND ONNE33ENT  n.  m.  Action 
de  débondonner. 

DÉBONDONNER  v.  tr.  Oter  le  bon- 
don.  * 

DÉBONNAIRE  adj.  Doux  jusqu’à  la 
faiblesse  :  père  débonnaire . 

DÉBONNAIREMENT  adv.  Avec  une 
bonté  qui  tient  de  la  faiblesse. 

DÉBONNAIRETÉ  n.  f.  Bonté  exces¬ 
sive.  Vieux. 

DÉBORD  n.  m.  Ecoulement  considé¬ 
rable  :  débord  d'humeurs;  partie  d’une 
pièce  de  monnaie  en  dehors  du  cordon 
de  la  légende,  N 

DÉBORDEMENT  n.  m.  Action  d’une 
rivière  qui  sort  de  son  lit,  écoulement 
subit  et  abondant  d’humeurs  ;  irruption 
armée  :  le  débordement  des  Barbares.  Fig. 
Excès,  débauche  .  scandaleux  déborde¬ 
ment. 

DEBORDER  v.  int. Dépasser  les  bords  : 
la  rivière  a  débordé  ou  &st  débordée ,  se¬ 
lon  qu’on  veut  marquer  l’action  ou  l’état, 
V.  tr.  Oter  la  bordure;  aller  au  delà. 

DÉBOTTEK  v.  tr.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu’un  N.  m.  L’instant  où  l’on  ôte 
les  bottes,  le  moment  de  l’arrivée  :  se 
trouver  au  débotter  ou  débotté. 

DÉBOUCHÉ  n.  m.  Extrémité  d’un  dé¬ 
filé.  Fig.  Placement  de  marchandises. 

DÉHOUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
déboucher;  passage  d’un  endroit  resserré 
dans  un  lieu  plus  ouvert. 

DÉBOUCHER  v.  tr.  Oter  ce  qui  bou¬ 
che  :  déboucher  une  bouteille.  V.  int.  Se 
jeter  dans,  en  parlant  d’un  fleuve,  d’une 
rivière,  etc. 


BEB 

DEBOUCLER  v.  tr.  Dégager  l’ardillon 
d’une  boucle  :  défaire  des  boucles  de  che¬ 
veux,  etc. 

DÉBOUILLI  OU  DÉBOÏILLISSAGE 

n.  m.  Action  de  soumettre  à  l’effet  de 
"%u  bouillante. 

DÉBOUQUEMBWT  n.  m.  Canal,  dé¬ 
troit,  passage  entre  deux  îles. 

DÉBOUQUER  v.  int.  Sortir  d’un  dé¬ 
troit,  d’un  canal. 

BÉBOIIRBER  v.  tr.  Oter  la  bourbe  : 
tirer  de  la  bourbe. 

DÉBOURRER  v.  tr.  Oter  la  bourre. 

DÉBOURS  n.  m.  Argent  avancé. 

DÉBOURSÉ  n.  m.  Argent  payé  pour 
frais,  pour  avances. 

DEBOURSERENT  n.  m.  Action  de 
débourser. 

DÉBOURSER  v.  tr.  Tirer  de  sa  bourse, 
de  sa  caisse,  pour  faire  un  payement. 

DEBOUT  adv.  (préf.  de  et  bout).  Sur 
pied,  sur  les  pieds.  Mar.  Avoir  lèvent 
debout,  tout  à  fait  contraire  à  la  direc¬ 
tion  qu’on  veut  suivre.  Interj.  Debout!  il 
est  temps  de  se  lever. 

DÉBOUTÉ  n.  m.  Prat.  Rejet  d’une  de¬ 
mande  faite  en  justice. 

DÉBOUTES*  v.  tr.  Prat.  Déclarer  par 
arrêt  une  personne  déchue  de  sa  demande 
en  justice. 

BÉBOUTOMWER  v.  tr.  Détacher  des 
boutons  de  leurs  boutonnières  ;  ôter  le 
bouton  d’un  fleuret.  Se  déboutonner  v. 
pr.  Détacher  ses  boutons.  Fig.  Dire  tout 
ce  qu’on  pense.  Fam. 

DÉBRAtLLÉ,  E  adj.  Personne  dont 
les  vêtements  sont  en  désordre.  N.  m. 
Mise  trop  négligée. 

nÉKüUH.U.ü  (SE)  v.  pr.  (préf.  de 
et  braie).  Se  découvrir  la  poitrine. 

DÉBREDOUILLER  v.  tr.  Au  jeu  de 
trictrac,  empêcher  que  l’adversaire  ne 
puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 

bÉbrIDEUEKT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
brider. 

DÉBRIDER  v.  tr.  Oter  la  bride  à  une 
bête  de  somme.  Chir.  Enlever  les  fila¬ 
ments  qui  peuvent  étrangler  un  organe. 
Sans  débrider,  sans  interruption. 

DÉBRIS  n.  m.  (préf.  dé  et  bris).  Res¬ 
tes  d’une  chose  brisée,  détruite  en  grande 
partie.  PI.  Restes  d’un  repas. 

DÉBROCHER  v.  tr.  Retirer  de  la 
broche.  < 

DÉBROUILLÈRENT  n.  m.  Action 
de  débrouiller. 

DÉBROUILLER  v.  tr.  Démêler;  re¬ 
mettre  en  ordre.  Fig.  Eclaircir  :  débrouil¬ 
ler  une  intrigue. 

DÉBRUTIR  v.  tr.  Dégrossir,  surtout 
en  parlant  des  glaces,  des  diamants,  du 
marbre. 

DÉBRUTISSEMENT  n.  m.  Action  de 
débrutir. 

DÉBUCHER  v.  int.  (autre  forme  de 
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déboucher).  Sortir  du  bois,  en  parlant 
d’une  béte  fauve.  V.  tr.  Faire  débucher. 
N.  m.  Moment  où  la  bête  débuche;  soi) 
du  cor  pour  en  avertir. 

DÉBUSQUEMENT  n.  m.  Action  do 
débusquer. 

DÉBUSQUER  v.  tr.  Chasser  quelqu’un 
d’un  poste  avantageux. 

DÉBUT  n.  m.  (préf.  dé  et  but).  Pre¬ 
mier  coup  à  certains  jeux.  Fig.  Premiers 
pas  dans  une  carrière  ;  commencement 
d’une  affaire,  d’un  discours. 

DÉBUTANT,  E  adj.  et  n.  Qui  débute 
dans  une  carrière,  surtout  en  parlant  du 
théâtre. 

DÉBUTER  v.  int.  Jouer  le  premier 
à  certains  jeux;  faire  les  premiers  pas 
dans  une  carrière,  les  premières  démar¬ 
ches  dans  une  entreprise;  jouer  la  pre¬ 
mière  fois  ou  à  titre  d’essai  sur  un  théâ¬ 
tre.  Y.  tr.  Jeu.  Oter  du  but. 

DÉCA  (gr.  deka,  dix)  préfixe  qui  indi¬ 
que  la  multiplication  par  dix  dans  les 
noms  des  nouvelles  mesures. 

DEÇÀ  prép.  De  ce  côté-ci.  Deçà  cl  delà 
loc.  adv.  De  côté  et  d’autre.  Par  deçà, 
eu  deçà  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côté-ci. 

DÉCACHETAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
cacheter,  en  parlant  des  lettres. 

DÉCACHETER  v.  tr.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉCADE  n.  f.  Espace  de  dix  jours, 
dans  le  calendrier  républicain  ;  partie 
d’un  ouvrage  composé  de  dix  chapitres 
ou  livres. 

DÉCADENCE  n.  f.  (lat.  decadcntia  ; 
de  caderc,  tomber).  Commencement  de  la 
ruine.  Ne  s’emploie  qu’au  figuré  :  la  dé¬ 
cadence  des  mœurs,  d'un  empire. 

DÉCADI  n.m. Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l’année  républicaine. 

DÉCAÈDRE  n.  m.,  (préf.  déca  et  gr. 
edra ,  face).  Solide  à  dix  bases  ou  faces. 

DÉCAGONE  n.  m.  (préf. 
déca  et  gr.  g  if  nia,  angle).  Fi-  f  J 

gure  à  dix  angles  et  dix  côtés.  1  ) 

DÉCAGRAMSIE  n.m.  Poids 
de  dix  grammes. 

DÉCAISSER  v.  tr.  Tirer  d’une  caisse  : 
décaisser  un  oranger. 

DÉCALER  v.  tr.  Enlever  les  cales. 

DÉCALITRE  n.  m.  Mesure  de  dix  li¬ 
tres. 

DÉCAEOGUE  n.  m.  (gr.  deka,  dix;  lo¬ 
gos,  discours).  Les  dix  commandements 
de  la  loi  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Sihaï. 

DÉCAEOTTER  v.  tr.  Oter  la  calotte, 
le  dessus  de. 

DÉCALQUE  n.  m.  Action  de  décal¬ 
quer  ;  résultat  de  cette  action. 

DÉCALQUER  v.  tr.  Reporter  le  cal¬ 
que  d’un  dessin,  d’un  tableau  sur  une 
toile,  sur  une  planche  de  cuivre,  etc. 

DÉCAMÉRON  n.  m.  (gr.  deka  dix; 
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êmera ,  jour).  Récit  d’événements  arrivés 
dans  l'espace  de  dix  jours 
DÉCAMÈTRE  n.  m.  Mesure  de  lon¬ 
gueur  de  dix  mètres. 

WÉCAMDEMEîSTT  n.  m  Action  de  dé¬ 
camper. 

DÉCAMPER  v.  int.  Lever  le  camp. 
Fig.  Se  retirer  précipitamment,  s’enfuir. 
—  Prend  l’auxiliaire  avoir  ou  être,  selon 
qu’on  veut  exprimer  l’action  ou  l’état. 

DÉCAWAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
décanat 

DÉCAIVAT  n  m.  Dignité  de  doyen. 
DÉCANTATION  n.  f.  ou  DÉC.AN- 
TAGE  n.  m.  Action  de  décanter. 

DÉCASTTER  v.  tr.  (lat.  de,  hors  de; 
canthus,  goulot  d’un  vase).  Transvaser 
doucement  un  liquide  qui  a  fait  un  dépôt. 

DÉCAWTEtlR  n.  m.  Appareil  qui  sert 
à  opérer  la  décantation. 

DÉCAPAGE  n.  m.  Action  de  décaper. 
DÉCAPER  v.  tr.  Nettoyer  superficiel¬ 
lement,  en  parlant  d’un  métal. 

DECAPITATION  n.  f.  Action  de  dé¬ 
capiter. 

DÉCAPITER  v.  tr.  (préf.  dé,  et  lat. 
caput,  capitis ,  t ôte).  Trancher  la  tète  en 
exécution  d’une  sentence. 

DÉCAPODES  n.  m.  pl.  (préf.  déca  et 
gr.pous,podos,pied). 

Famille  de  crusta¬ 
cés  caractérisés  par 
cinq  paires  de  pattes, 
comme  les  écrevis¬ 
ses-  S.  :  un  décapode. 

BÉCARÊniER  (SE)  v.  pr.  Se  régaler 
de  viande  après  le  carême. 

DÊCARRELAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
carreler. 

DÉCARRELER  v.  tr.  Oter  les  car¬ 
reaux  d'un  plancher.  —  Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

55ÉCASTÉRE  n.  m.  Mesure  de  dix 
itères,  ou  dix  mètres  cubes. 

DÉCASYLLABE  OU  BÉCAgYLLA- 
ÎÏE<$8JE  adj.  Qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds, 
en  parlant  des  vers  : 
Maîtve-cor-bcau-sur-un-ar-bre-per-chè. 

BÉCAT2R  v.  tr.  Oter  l’apprêt  d'une 
étoffe. 

DÉCATISSAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
catir  ;  son  effet. 

BÉCATSSSE5JR  n  m.  Qui  fait  le  dé¬ 
catissage. 

DÉCA  VER  v.  tr.  Gagner  to  Ucô  là.  CcLVC  J 
d’un  joueur  à  la  bouillotte. 

DÉCÉDÉ,  E  n.  Personne  décédée. 
DÉCÉDER  v.  int.  (lat.  dccedere ,  s’en 
aller).  Mourir  de  mort  naturelle,  en  par¬ 
lante  l’homme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer.  Prend  toujours  l’auxiliaire  être. 

DÉCÈLEMENT  u.  m.  Action  de  déce¬ 
ler.  „ 

DÉCELER  v.-tr.  Découvrir  ce  qui  étoit 

çach£  :  Son  embarras  décèle  sa  faute .  —  I 
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Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉCEMBRE  n.  m  (lat.  december ;  de 
decem,  dix).  Dernier  mois  de  l’année, 
ainsi  nommé  parce  qu’il  était  le  dixième 
de  l’année  romaine. 

DÉCEMMENT  adv.  D’une  manière 
décente. 

.DÉCEMVIR  (cème)  n.  m  (lat.  decem, 
dix;  vir,  homme).  Un  des  dix  magistrats 
créés  temporairement  dans  l'ancienne 
Rome  pour  rédiger  un  code  de  lois. 

DÉC  EM  Vï  EX  Aï.,  E,  AK  (cème)  adj. 
Qui  appartient  aux  décemvirs  :  autorité 
decemvirale. 

DÉCESïVïRAT  (cème)  n.  m.  Dignité 
de  décemvir;  sa  durée. 

DÉCENCE  n.  f.  Honnêteté  extérieure, 
bienséance. 

DÉCENNAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  decem , 
dix;  annus,  année).  Qui  dure  dix  ans: 
magistrature  décennale  ;  qui  revient  tous 
les  dix  ans  :  fête  décennale,  jeux  dccen - 
naux. 

DÉCENT,  E  'adj.  pat  de  cens  ;  de  dc- 
cet,  il  convient).  Conforme  ù.  la  décence: 
conduite  decante. 

BÉCENTOLAL5SATECR,  TRECE  adj. 
Qui  concerne  la  décentralisation. 

DÉCENTRALISATION  n.  f.  Action 
de  décentraliser. 

DÉCENTRALISER  v.  tr.  Faire  que 
les  différentes  parties  d’un  empire  soient 
plus  indépendantes  du 'pouvoir  central, 
pour  la  gestion  de  leurs  intérêts 
DÉCÈS*  TE  G»  a'  n.  f.  (lat.  deceptio;  de 
decipere,  tromper).  Désappointement. 

DÉCERCLER  v.  tr.  Enlever  les  cer¬ 
cles. 

DÉCERNER  v.  tr.  (  lat.  decernerè  ). 
Ordonner  juridiquement,  :  décerner  des 
peines  ;  accorder  :  décerner  un  prix,  des 
récompenses. 

DÉCÈS  n.  m.  (lat.  decessus,  départ). 
Mort  naturelle,  en  parlant  de  l’homme. 

DÉCEAABÏ.E  adj.  Facile  à  trom¬ 
per. 

DÉCEVANT,  E  adj.  Qui  abuse,  qui  sé¬ 
duit  :  espoir,  charme  décevant 

DÉCEVOIR  v.  tr.  (lat.  decipere  ;  de  ca- 
pere,  saisir).  Abuser,  tromper. 

DÉCR IIKÉMEWT  n.  m.  Emporte¬ 
ment  extrême  :  le  déchaînement  des  pas¬ 
sions,  des  tients. 

DECebae.yer  v.  tr.  (préf.  dé  et  chaîne). 
Détacher  de  la  chaîne  :  déchaîner  un  chien. 
Fig.  Exciter,^  irriter  :  déchaîner  les  pas * 
sions.  Se  dcdiutuer  v.  pr.  S'emporter 
avec  violence  contre  ;  souffler  violem¬ 
ment,  en  parlant  des  vents. 

DÉCHANTER  v.  int.  Changer  de  ion, 
ra.battre  de  ?,?•»  prétentions  :  je  le  ferai 
dechanter.  Fam. 

BÉCHAPiÇttOTOR  v,  tr.  Enlever  le 
chaperon  d’un  oiseau  de  proie  dressé 
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pour  le  vol.  Déchapéronner  un  mur,  en 
enlever  le  chaperon. 

DÉCHARGE  n.  f.  Action  d’enlever  la 
charge  ;  action  de  décharger  simultané¬ 
ment  plusieurs  armes  à  feu  ;  acte  par  le¬ 
quel  on  tient  quitte  d’une  obligation.  Té¬ 
moin  à  décharge,  qui  dépose  en  faveur 
d’un  accusé.  Fig.  Soulagement  :  c'est  une. 
décharge  pour  l'Etat.  ■ 

DÉCHARGEMENT  n.  m.  Action  de 
décharger  un  navire,  un  bateau,  etc. 

D  É  CM  A  R  G  E  SU  v.  tr.  Oter  la  charge. 
Fig.  Soulager  :  décharger  l'estomac;  di¬ 
minuer  l'impôt  :  décharger  les  contribua¬ 
bles;  dispenser  :  décharger  d'un  devoir; 
faire  feu  :  décharger  un  coup  de  fusil;  as¬ 
sener  :  décharger  un  coup  de  bâton :  don¬ 
ner  cours  à  :  décharger  sa  bile.  V.  pr.  Se 
jeter  dans  :  la  Loire  se  décharge  dans  l'o¬ 
céan  -1  tlantique. 

BECHARGEURj  n.  m.  Qui  décharge 
des  marchandises. 

DÉCHARNÉ,  E  adj.  Très  maigre. 

DÉCHAHNDR  v.  tr.  (préf  dé  et  chair). 
Oter  les  chairs;  amaigrir  :  sa  maladie  l'a 
décharné. 

Ti ’É C 8? AUMER  v.  tr.  Enterrer,  avec  la 
bêche  et  la  charrue,  ce  qui  reste  de 
chaume  après  la  moisson. 

DÉCHAUSSAGE  ou  DÉCHAUSSE- 
MKNT  n.  m.  Action  de  déchausser. 

DÉCHAUSSER  v.  tr.  Oter  à  quelqu’un 
sa  chaussure  ;  dépouiller  par  le  pied  ou 
la  base  :  déchausser  un  arbre,  un  mur. 
Déchausser  les  dents,  les  découvrir  vers 
la  racine. 

DÉCIIAUSSOIR  n.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  déchausser  les  dents. 

BïEOB  VStx  adj.  m.  Se  dit  des  carmes 
qui  ne  portent  point  de  bas  et  n’ont  que 
des  sandales. 

DÉCHÉANCE  n.  f.  Perte  d’un  droit, 
de  la  royauté;  chute,  disgrâce. 

^  DÉCHET  n.  m.  Diminution  en  quan¬ 
tité  ou  en  valeur. 

DÉCHEVEEER  V.  tr.  Mettre, en  dé-' 
sordre  la  chevelure  de  quelqu’un*. 

DÉCHIFFRABLE  adj.  Que  l’on  peut 
déchiffrer  :  écriture  déchiffrable. 

DÉCHIFFREMENT  n.  m.  Action  de 
déchiffrer  :  déchiffrement  d'un  manuscrit. 

DÉCHIFFRER  v.  tr.  (préf.  de  et  chif¬ 
fre).  Expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chiffres  : 
déchiffrer  une  dépêche  ;  lire  ce  qui  est  mal 
écrit  ;  lire  de  la  musique  à  première  vue  : 
déchiffrer  une  romance. 

DECHIFFREtJR  n.  m.  Qui  excelle  à 
déchiffrer. 

DECHIQUETER  v.  tr.  Couper  par 
taillades  et  par  petites  parties  :  déchi¬ 
queter  la  peau ,  la  chair,  etc.  —  Prend 
deux  £  devant  une  syllabe  muette. 

DÉCHIQUETURE  n.  f.  Taillade  faite 
dans. une  étoffe. 

DÉCHIRAGE  n.  m.  Dépècement  d’un 
bateau,  d’un  train.  ‘  > 


DECHIRANT,  e  adj.  Qui  navre,  dé* 

chire  le  cœur  :  cris,  adieux  déchirants. 

DÉCHIREMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
chirer.  Peu  usité.  Fig.  Déchirement  d'en¬ 
trailles,  coliques  violentes;  déchirement 
de  cœur,  grand  chagrin,  extrême  afflic¬ 
tion.  PI.  Troubles,  discordes  :  déchire¬ 
ments  d'Et-at. 

DECHIRER  v.  tr.  (ail.  scheren,  cou¬ 
per).  Rompre,  mettre  en  pièces  sans  se 
servir  d’un  instrument  tranchant.  Fig. 
Navrer,  tourmenter  :  déchirer  l'âme  :  dif¬ 
famer:  déchirer  son  prochain  ;  causer  une 
vive  douleur  :  déchirer  les  entrailles. 

DÉCHIRURE  n.  f.  Rupture  faite  en 
déchirant. 

DÉCHOIR  v.  int.  (préf.  dé  et  choir  — 
Je  déchois,  tu  déchois,  il  déchoit,  nous 
déchoyons,  vous  déchoyez,  ils  déchoient. 
Point  d'imparfait.  Je  déchus,  nous  dé¬ 
chûmes.  Je  décherrai,  nous  décherrons.  Je 
décherrais,  nous  décherrions.  Que  je  dé¬ 
choie,  que  nous  déchoyions.  Que  je  dé¬ 
chusse.  Que  nous  déchussions.  Point  de 
participe  présent.  Déchu,  e).  Tomber  dans 
un  état  moins  brillant  :  déchoir  de  son 
rang,  déchoir  dans  l'estime ;  diminuer  peu 
à  peu  :  son  crédit  déchoit.  —  Prend  l’auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut  exprimer 
l’action  ou  l’état. 

BÉCHOUER  v.  tr.  Remettre  à  flot  un 
bâtiment  échoué. 

DÉCHU,  E  adj.  Abaissé,  tombé  :  ange. 

déchu. 

DÉC3  préfixe  qui  ser£  à  désigner  une 
unité  dix  fois  plus  petite  que  l’unité  prin¬ 
cipale,  dans  le  système  métrique. 

BÉCSARE  n.  m.  Dixième  partie  d’un 
are  (10  mètres  carrés). 

DÉCIDÉ,  E  adj.  Déterminé,  bien  pro¬ 
noncé  :  caractère ,  goût  décidé. 

DÉCIDÉMENT  adv.  D’une  manière 
décidée. 

DECIDER  v.  tr.  Porter  son  jugement 
sur  une  chose  douteuse  ou  contestée,  ter¬ 
miner  :  décider  un  différend,  une  ques¬ 
tion;  déterminer  :  décider  quelqu'un  à 
partir.  Y.  int.  Disposer  en  maître  :  déci¬ 
der  de  la  paix. 

DÉCIGRA5EHE  n.  m.  Dixième  partie 
du  gramme. 

DÉCILITRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
litre. 

BÉ.CIMAREE  adj.  Sujet  à  la  dîme. 

DÉCIMAL,  E,  AUX  adj.  (Int.  décima- 
lis  ;  de  decem,  dix).  Qui  a  pour  base  le 
nombre  dix  ;  composé  de  dixièmes,  de  cen¬ 
tièmes,  de  millièmes  :  nombre  décimai, 
fraction  décimale.  N.  f.  :  séparer  les  dé¬ 
cimales  d’un  produit. 

BÉCSAXATEUR  n.  m.  Celui  qui  avait 
le  droit  de  lever  la  dîme. 

BÉCIMATIGW  n.  f.  Action -de  déci¬ 
mer. 

DECIME  n.  m.  (lat.  dccimus,  dixième). 
Dixième  partie  du  franc. 
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DECIMER  v.  tr.  (lat.  décimas,  dixiè¬ 
me).  Faire  périr  une  personne  sur  dix, 
d’après  le  sort.  Fig.  Faire  périr  un  grand 
nombre  de  personnes  :  le  choléra  a  dé¬ 
cimé  l'armée. 

DÉCIMÈTRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
mètre. 

DECIMO  adv.  (m.  lat.).  Dixièmement. 

DÉCENTRAGE  ou  DÉCENTRE  - 

USE  INT  n.  m.  Action  de  décintrer. 

DÉCENTRER  v.  tr.  Oter  les  cintres 
d’une  arche,  d’une  voûte. 

DÉCISIF,  IVE  adj.  Qui  décide  :  com¬ 
bat  décisif ,  raison  décisive;  hardi,  tran¬ 
chant  :  ton  décisif. 

DÉCISION  n.  f.  (lat.  dccisio  ;  de  déci¬ 
der  e,  décider).  Action  de  décider  :  'pren¬ 
dre  une  décision  ;  résolution ,  courage  : 
montrer  de  la  décision. 

DÉCïSIVEMEINT  adv.  D’une  manière 
décisive. 

.DÉCISOIRE  adj.  Décisif.  Serment  dé¬ 
cisoire,  qui  termine  ou  doit  terminer  le 
différend. 

DÉCISTÈRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
stère. 

DÉCEAMATECR  n.  m.  Qui  récite  en 
public.  Fig.  Orateur,  écrivain  emphati¬ 
que.  Adj.  Emphatique,  ampoulé  :  ton  dé- 
clamateur. 

DÉCEAMATSOIN  n.  f.  Art,  action,  ma¬ 
nière  de  déclamer  :  Fig.  Emploi  d’ex¬ 
pressions  pompeuses  :  tomber  dans  la  dé¬ 
clamation. 

DÉCEAMaTOSRE  adj.  Qui  ne  ren¬ 
ferme  que  de  vaines  déclamations  :  style 
déclamatoire. 

DÉCEAMER  y.  tr.  (lat.  déclamare  ;  de 
clamor,  cri).  Réciter  à  haute  voix  avec  le 
ton  et  les  gestes  convenables.  V.  int.  Par¬ 
ler  avec  chaleur  contre  quelqu’un  ou 
quelque  chose  :  déclamer  contre  le  vice; 
réciter,  débiter  d’un  ton  emphatique. 

DÉCEARATIF,  ive  adj.  Qui  contient 
déclaration  :  titre  déclaratif. 

DÉCEARATIOIN  n.  f.  Action  de  dé¬ 
clarer  :  déclaration  de  guerre,  de  ma¬ 
riage;  énumération  :  déclaration  de  biens. 

DÉCEARATOIRE  adj.  P  rat.  Qui  dé¬ 
clare,  juridiquement  :  acte  déclaratoire. 

DÉCEARER  v.  tr.  (lat.  dèclarare  ;  de 
clarus,  évident).  Faire  connaître  :  décla¬ 
rer  ses  intentions;  signifier  par  un  acte 
solennel  :  déclarer  la  guerre;  nommer  : 
déclarer  ses  complices. 

DÉCLASSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  dé¬ 
chu  de  sa  position  sociale,  qui  en  est 
sorti  :  c'est  un  déclassé. 

DÉC E ASSEMEjNT  n.  m.  Action  de 
déclasser. 

DÉC LASSEIl  v.  tr.  Arracher  ti  son 
milieu  natm-el  ;  rayer  du  rôle  de  l’inscrip¬ 
tion  maritime.. 

DECEïC  (hlik)  n.  m.  Mécanisme  à  sim¬ 
ple  crochet  qui,  étant  en  position,  sus¬ 
pend  le  mouvement  d’une  machine. 


DÉCEE9IATER  v.  tr.  Changer  de  cli¬ 
mat  une  personne,  un  animal,  une  plante. 

DÉCEIIN  n.  m.  État  d’une  chose  qui 
arrive  à  sa  fin  :  déclin  du  jour ,  de  la 
vie. 

DÉCEIINABEE  adj.  Qui  peut  être  dé¬ 
cliné. 

DÉCEENA ï.MVN  n.  f.  Gram.  Suite  de 
formes  que  prennent  les  noms,  dans  cer* 
taines  langues,  en  passant  par  tous  les 
cas.  Aslr.  Distance  d’un  astre  à  l’équa¬ 
teur  céleste;  angle  que  l’aiguille  aiman¬ 
tée  décrit,  à  l’est  ou  à  l’ouest,  par  rap¬ 
port  à  la  méridienne. 

DÉCEENAÏNT,  E  adj.  Qui  décline,  s’af¬ 
faiblit  :  puissance  déclinante. 

DÉCEIA’ATOIRE  n.  m.  Jurisp.  Acte 
par  lequel  un  défenseur  se  refuse  à  com¬ 
paraître  devant  une  juridiction,  dont  il 
décline,  conteste  la  compétence.  Adj.: 
fins,  exceptions  déclinatoires. 

DÉCEENER  v.  int.  (lat.  declinare).  Dé¬ 
choir,  pencher  vers  sa  fin  ;  s’éloigner  de 
la  méridienne,  en  parlant  de  l'aiguille  ai¬ 
mantée  ;  s’éloigner  de  l’équateur  céleste, 
en  parlant  d’un  astre.  Y.  tr.  Refuser:  dé¬ 
cliner  un  honneur.  Gram.  Faire  passer 
un  nom  par  tous  ses  cas.  Pal.  Ne  pas  re¬ 
connaître  :  décliner  la  compétence  d'un 
tribunal.  Fig.  Décliner  son  nom,  se  nom¬ 
mer. 

DÉCEIVE  adj.  (lat.  declivis).  Qui  va 
en  pente  :  terrain  déclive. 

DÉCEIVBTE  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
en  pente  :  la  déclivité  d'un  terrain. 

DECEORE  v.  tr.  Enlever  la  clôture. 

DÉCEOCER  v.  tr.  Défaire,  détach,*^ 
ce  qui  était  cloué. 

DÉCOCSIEMEINT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
cocher. 

DlifOCîEEE  V.  tr.  (préf.  dé  et  coche, 
entaille).  Lancer  avec  un  arc  ou  un  ap¬ 
pareil  analogue  :  décocher  mie  flèche.  Fig.: 
décocher  une  èpigramme ,  un  trait  de  sa¬ 
tire,  etc. 

BÉCOCTIOIN  n.  f.  (lat.  decoquere,  dé¬ 
coction,  faire  cuire).  Breuvage  médicinal 
composé  de  drogues  ou  de  plantes  bouil¬ 
lies. 

DÉCOIFFER  v.  tr.  Défaire  la  coif¬ 
fure  ;  déranger  les  cheveux. 

DÉCOEEATIOIN  n.  f.  Action  de  cou¬ 
per  la  tête  :  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

MÉCOEÏ.EMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
coller,  de  se  décoller. 

DÉCOEEER  v.  tr.  (préf.  dé  et  collé). 
Détacher  ce  qui  était  collé. 

DÉCOEEÉR  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  col¬ 
lant,  cou).  Couper  le  cou,  trancher  la 
tète. 

EÉC'OEEETAfiE  n.  m.  Manière  de 
décolleter  une  robe. 

lîÊCOEEE'lTEEi  v.  tr.  Découvrir  le 
cou ,  la  gorge,  les  épaules.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 
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DÉCOLORATION  n.  f.  Perte  de  la 
couleur  naturelle. 

DÉCOLORÉ,  E  adj.  Qui  a  perdu  sa 
couleur.  Fig.  Style  décoloré ,  sans  vi¬ 
gueur. 

DECOLORER  v.  tr.  Altérer,  effacer 
la  couleur. 

DÉCOJRBRER  v.  tr.  Oter  les  décom¬ 
bres. 

DÉCOMBRES  n.  m.  pl.  Débris  d’un 
édifice  démoli  ou  renversé. 

DÉCOMMANDER  v.  tr.  Contreman- 
der  une  commande. 

DÉCOMPLETER  v.  tr.  Rendre  in¬ 
complet.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉCO  IMPOSABLE  adj.  Qui  peut  être 
décomposé. 

DÉCOMPOSÉ,  E  adj.  Altéré  :  visage 
décomposé. 

DÉCOMPOSER  v.  tr.  Séparer  en  ses 
éléments  :  décomposer  l’eau;  corrompre  : 
la  chaleur  décompose  les  viandes. 

DÉCOMPOSITION  n.  f.  Résolution 
d’un  corps  en  ses  principes;  dérangement 
de  l’aspect  habituel  :  décomposition  des 
traits ;  altération  ordinairement  suivie  de 
putréfaction. 

DÉCOMPTE  n.  m.  Déduction  à  faire 
sur  un  compte  que  l’on  solde. 

DÉCOMPTER  v.  tr.  Rabattre  d’une 
somme.  Y.  int.  Rabattre  de  l’opinion,  de 
l’espoir  qu’on  avait. 

DECONCERTERENT  n.  m.  Action 
de  déconcerter;  son  résultat. 

DÉCONCERTER  v.  tr.  (  p’’éf.  dé  et 
concert).  Rompre  les  mesures  prises  par 
quelqu’un;  interdire,  embarrasser  :  cette 
réponse  le  déconcerta. 

BECONFïRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
confire).  Défaire  entièrement  dans  une 
bataille. 

DÉCONFIT,  E  adj.  Interdit,  déconte¬ 
nancé. 

DÉCONFITURE  n.  f.  Ruine,  banque¬ 
route  :  la  déconfiture  d'un  commercant. 

DÉCONFORTER  V.  tr.  Décourager.  ' 

DÉCONSEILS.ER  v.  tr.  Dissuader. 

DÉCONSIDÉRATION  n.  f.  Perte  de 
la  considération. 

DÉCONSIDÉRÉ,  E  adj.  Qui  a  perdu 
la  considération,  l’estime. 

DÉCONSIDÉRÉ 55  v.  tr.  Faire  perdre 
la  considération,  l’estime. — Pour  la  conj., 
v.  ACCÉLÉRER. 

DÉCONTENANCER  v.  tr.  Faire  per¬ 
dre  contenance  à.  quelqu'un. 

DECONVENUE  n.  f.  Mauvais  résultat, 
malheur. 

DÉCOR  r,.  m.  (lat.  décor ,  heauté).  Ce 
qui  sert  à.  décorer.  Pl.  Décorations  d’un 
théâtre. 

DECORATEUR  n.  m.  Dont  la  profes¬ 
sion  est  de  confectionner  des  décors,  ou 
de  se  charger  des  décorations  pour  théâ¬ 
tres,  fêtes  publiques,  etc. 


DECORATIF,  IVE  adj.  Quia  rapport, 
qui  est  propre  à  la  décoration  :  art ,  talent 
décoratif. 

DÉCORATION  n.f.Embel- 

lissement,  ornement;  repré¬ 
sentation  du  lieu  où1  se  passe 
l’action  au  théâtre;  marque 
d’honneur;  signe  distinctif  d'un  ordre  de 
chevalerie  (*). 

DÉCORDER  v.  tr.  Détortiller  une 
corde. 

DÉCORÉ  adj.  et  n.  m.  Qui  porte  une 
décoration. 

DECORER  v.  tr.  (lat.  decorare ;  de 
decus,  ornement).  Orner,  parer;  honorer 
d’ur.e  décoration. 

DÉCORNER  v.  tr.  Enlever  les  cornes. 

DÉCORTICATION  n.  f.  Action  d  e- 
corcer  des  arbres,  des  branches,  etc. 

DÉCORTIQUER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  cortex ,  corticis ,  écorce).  Enlever  l’é¬ 
corce,  l’enveloppe,  en  parlant  des  arbres, 
du  grain,  etc. 

DÉCORUM  ( rome )  n.  m.  (m.  lat.).  Bien¬ 
séance  :  garder  le  décorum. 

DÉCOUCHER  v.  int.  Coucher  hors  de 
chez  soi. 

DÉCOUDRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
coudre).  Défaire  ce  qui  était  cousu. V.  int. 
En  découdre,  en  venir  aux  mains:  l'en¬ 
nemi  s'avance ,  nous  allons  en  découdre. 
Fam.  , 

DÉCOULKMENT  n.  m.  Flux  de  ce  qui 
coule  peu  à  peu. 

DÉCOULER  v.  int.  Couler  peu  à  peu. 

Fig.  Dériver  :  une  conséquence  découle 
des  principes. 

DÉCOUPAGE  n.  m.  Action  de  décou¬ 
per. 

DÉCOUPER  v.  tr.  Couper  par  mor¬ 
ceaux,  et  le  plus  souvent  avec  art  ;  décou¬ 
per  une  volaille;  détacher  une  figure  d'un 
fond  :  découper  une  image. 

DÉCOUPEUR,  El'SE  n.  Qui  découpe. 

DÉCOUPLÉ,  E  adj.  Leste  et  bien  pris  : 
jeune  homme  bien  découplé. 

DÉCOUPLÉ  ou  DÉCOUPLER  n.  m. 
Action  de  détacher  des  chiens  couplés 
pour  la  chasse. 

DÉCOUPLER  v.  tr.  (préf.  dé  et  cou¬ 
ple).  Détacher  des  chiens  qui  étaient  at¬ 
tachés  deux  à  deux. 

BECOUPOBR  n.  m.  Instrument  }  oui 
découper,  pour  faire  des  découpures. 

DÉCOUPURE  n.  f.  Taillade  faite  â  de 
la  toile,  à  du  papier,  pour  ornement;  la 
chose  découpée. 

DÉCOUI5AGEANT,  E  adj.  Qui  est  da 
nature  à  décourager. 

DÉCOURAGEMENT  n.  m.  Perte  de 
courage  ;  abattement. 

DÉCOURAGER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé 
et  courage).  Abattre  le  courage:  cette 
nouvelle  l'a  découragé. 

DÉCOURONNEMENT  n.  m.  Action 
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de  découronner  ;  état  d'un  arbre  décou¬ 
ronné. 

DÉCOURONNER  v.  tr.  Priver  de  la 
couronne  ;  dépouiller  un  arbre  des  bran- 
cnes  supérieures. 

DÉCOURS  n.  rn.  Décroissance  de  la 
lune;  déclin  d’une  maladie. 

DÉCOUSU,  E  adj.  etn.  m.  Qui  n’a 
pas  de  liaison  :  style  décousu,  le  décousu 
ae  son  langage. 

UÉt  Oisi'RE  n.  f.  Endroit  décousu. 
DÉCOUVERT,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
couvert  :  tête  découverte.  Pays  découvert, 
peu  boisé.  A  découvert  loc.  adv.  Sans 
^ue  rien  protège,  garantisse  :  combattre 
a  découvert . 

DÉCOUVERT  n.  m.  Ce  qu’un  joueur 
a.  la  Bourse  perd  au  delà  des  valeurs  don¬ 
nées  en  garantie. 

SÉCOuyERTE  n.  f.  Action  de  décou¬ 
vrir  ce  qui  était  inconnu  :  la  découverte 
de  i Amérique  ;  l’objet  découvert  lui- 
même. 

DÉCOUVRIR.  v.  tr.  (préf.  dé  et  cou- 
vnr).  Oter  ce  qui  couvrait;  dégarnir  un 
pays  de  troupes  ;  trouver  ce  qui  était  in¬ 
connu,  caché  :  découvrir  un  trésor  ;  com¬ 
mencer  à  apercevoir;  faire  une  décou¬ 
verte  dans  les  sciences,  les  arts.  Fig.  Ré¬ 
véler  ou  apprendre  :  découvrir  un  secret. 

«îéoonivri!*  v.  pr.  Oter  son  chapeau! 
rig.  Déclarer  sa  pensée.  Escr.  Donner 
trop  de  prise  à  son  adversaire. 

DÉCRASSEMENT  n.  m.  Action  de 
décrasser. 

DÉCRASSES!!  v.  tr.  Oter  la  crasse. 

RÉCRÉDtTiEaiïENT  n.  m.  Action  de 
décréditer. 

DÉC  REDSTER  v.  tr.  (préf.  priv.  de 
et  crédit).  Porter  atteinte  à  la  considéra¬ 
tion,  à  l’honneur  de  quelqu’un. 

DÉCRÉPIR  v.  tr.  EnleVer  le  crépi. 

BÉCRÉPISSaGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
crépir. 

DÉCRÉPIT,  e  adj.  Vieux  et  cassé  : 
vieillard  décrépit. 

DÉCRÉPITAT3QN  n.  f.  Pétillement 
du  sel  dans  le  feu. 

DRÇRRPITEK  v.  int.  Pétiller,  faire 
du  bruit  en  brûlant. 

DÉCRÉPITUDE  n.  f.  Vieillesse  ex¬ 
trême,  qui  suit  la  caducité. 

DECRESCENDO  (  décrés-cin  )  n.  m. 
(m.  ital.).  Mus.  Diminution  progressive 
de  l’intensité  des  sons.  Adv.  ;  chanter  de¬ 
crescendo. 

DÉCRET  n.  m.  (lat.  dccreturn;  de  de- 
cemerc,  décider).  Décision  souveraine 
sur  un  objet  particulier:  volonté  :  les  dé¬ 
crets  de  Dieu. 

DÉCRÉTA  CE  n.  f.  Lettre  des  anciens 
papes,  réglant  quelque  point  en  litige. 

EJÉï  Ï&ÉTSÎE6  v.  tr.  (rad.  décret).  Or¬ 
donner,  régler  par  un  décret  :  décréter 
une  ptmfg  /Sécréter  ourhju’im  prise  cia 


corps,  lancer  un  décret  contre  lui.— Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

DÉCR3  n.  m.  Dépréciation  d’une  mon- 
na.e  ou  d’une  marchandise.  Fig.  Perte 
de  réputation  :  tomber  dans  le  décri  public. 

DÉCRIER  v.  tr.  (préf.  dé  et  cri).  Dé¬ 
précier,  en  parlant  d’une  personne  ou 
d’une  chose. 

décrire  v.  tr.  (lat.  dcscribcre).  Re¬ 
présenter,  dépeindre  par  le  discours. 
Geom.  Tracer  :  décrire,  une  ellipse. 

DÉCROCHEMENT  n.  m.  Action  de 
décrocher. 

DÉCROCHER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
croc).  Détacher  ce  qui  était  accroché. 

DÉï  rosser  v.  tr.  Décroiser  ce  qui 
était  croisé  :  décroiser  les  jambes. 

DÉCROISSEMENT  n.  m.  ou  DÉ¬ 
CROISSANCE  n.  f.  Action  de  décroître. 

DECROIT  n.  m.  Décroissance  de  la 
lune,  lorsqu’elle  est  dans  son  dernier 
quartier. 

DÉCROÎTRE  v.  int.  (préf.  priv.  dé  et 
croître).  Diminuer  :  les  eaux  décroissent. 

Les  eaux  ont  décru  ou  sont  décrues , 
selon  qu’on  veut  marquer  l’action  ou  l’é¬ 
tat. 

DÉCROTTACE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
crotter. 

Décrotter  v.  tr.  Oter  la  crotte. 
DECROTTEE*  n.  m.  Dont  le  métier 
est  de  décrotter,  de  cirer  les  chaussures. 
DÉCROTTOIR  n. 

m.  Lame  de  fer  à  l’en¬ 
trée  d’un  appartement 
pour  ôter  la  boue  des 
chaussures. 

DÉCROTTOIRS 

n.  f.  Brosse  pour  décrotter. 

DÉCRUE  n.  f.  Action  de  décroître,  en 

pariant  des  eaux;  quantité  dont  elles  ont 
décru. 

DÉc.  RUE  R  v.  tr.  Lessiver  du  fil  ou 
de  ia  soie,  pour  les  préparer  à  la  tein¬ 
ture. 

DÉCRUSSENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
cru  er. 

DECRUSAGE  ou  DECSEUSEJKENT 
n .  m.  Action  de  déeruser. 

ïîECRUSER  v.  tr.  Mettre  des  cocons 
dans  1  eau  bouillante,  pour  en  dévider  la 
soie. 

DÉÇU,  E  adj.  Trompé;  non  réalisé: 
espoir  déçu. 

DÉCUÉOTTER  v.  tr.  Oter  ia  culotte, 
le  pantalon.  Farn. 

DECUDUE  adj.  et  n.  m.  (lat,  decuplum  ■ 
de  dçccm,  dix).  Dix  fois  aussi  grand.  ’ 

Zts-A  U RUEiRENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
cupler. 

DEC  U  EîÆIü  v.  tr.  Rendre  dix  fois  aussi 
grand. 

DECURIE  n.  f.  (lat.  decuria;  de  dr- 
cem.  dix).  Troupe  de  dix  soldats  ou  de 
dix  Çfctoyeus,  ’  ■ 
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DÉCCRIOM  n.  xn.  Chef  d'une  décu¬ 
rie. 

BîîfBVAGE  n.  m.  ou  DÉCUVAESOW 
n.  f.  Action  de  transvaser  le  vin  de  la 
cuve  dans  les  tonneaux. 

DÉCUVER  v.  tr.  Opérer  le  décuvage. 

DÉDAIGNER  v.  tr.  Traiter  ou  regar¬ 
der  avec  hauteur,  avec  dédain;  négliger 
comme  indigne  de  soi. 

DÉDAIGNEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  dédaigneuse. 

DÉDAIGNEUX,  EÏSE  adj.  Qui  mar¬ 
que  du  dédain  :  regard  dédaigneux. 

BÉBAM  n.  m.  (préf.  priv.  dé  et  lat. 
dignus,  digne).  Mépris  exprimé  par  l’air, 
le  ton,  le  maintien. 

DEDALE  n.  m.  Labyrinthe,  lieu  où 
l’on  s’égare.  Fig.  Chose  obscure  et  em¬ 
brouillée  :  le  dédale  des  lois.  —  Ce  nom 
vient  de  Dédale,  artiste  célèbre,  qui  con¬ 
struisit  le  fameux  labyrinthe  de  Crète, 
où  il  fut  enfermé  lui-même,  et  d'où  il 
s'échappa  au  moyen  d’ailes  fabriquées  de 
cire  et  de  plumes  d’oiseaux.  Par  analo¬ 
gie,  on  donne  le  nom  de  Dédale  à  un 
artiste  habile. 

DEDANS  adv.  Dans  Hintérieur.  Loc. 
adv.  Là  dedans,  dans  ce  lieu;  eia  de¬ 
dans,  nu  dedans,  à  l’intérieur.  N.  m. 
Partie  intérieure  d’une  chose.  —  Les  ad¬ 
verbes  dedans ,  dehors ,  dessus,  dessous , 
ne  doivent  jama-is  être  suivis  d’un  com¬ 
plément,  à  moins  qu’ils  ne  soient  précé¬ 
dés  de  l’une  des  prépositions  de,  par,  ou 
qu’ils  ne  soient  opposés  deux  à  deux.  Ne 
dites  donc  pas  :  les  sentiments  cachés  de¬ 
dans  son  cœur,  mais  dans  son  cœur.  Au 
contraire  on  peut  dire  :  par  dedans  la 
ville,  de  dessus  la  table,  dessus  et  dessous 
le  plancher. 

DÉDICACE  n.  f.  Consécration  d’une 
église  ;  fête  annuelle  qui  a  lieu  en  mé¬ 
moire  de  cette  consécration.  Fig.  Dédi¬ 
cace  d'un  livre,  hommage  que  l'auteur 
en  fait  h  quelqu’un. 

BÉDICATOIRE  adj.  Qui  contient  la 
dédicace  d'un  livre  :  épître  dédicatoire.  1 

DÉDIER  v.  tr.  (lat.  dedicare  ;  de  di- 
care,  consacrer).  Consacrer  au  culte  di¬ 
vin;  faire  hommage  d’un  livre. 

DÉDIRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
médire).  Désavouer  quelqu’un  de  ce  qu’il 
a  fait  ou  dit  pour  nous.  Sc  dé«3Êre  v.  pr. 
Se  rétracter,  ne  pas  tenir  sa  parole. 

DEBIT  n.  m.  Action  de  se  dédire; 
somme  à  payer  en  cas  de  non-accomplis¬ 
sement,  de  rétractation  d’un  engagement 
pris,  d’une  parole  donnée. 

DÉDOMMAGEMENT  n.  m.  Répara¬ 
tion  d'un  dommage;  compensation. 

DÉDOMMAGER  V.  tr.  Réparer  un 
dommage. 

DÉDORER  v.  tr.  OtesJ a 'dorure. 

DÉDOUBLEMENT  xi.  m.  Action  de 
dédoubler. 

piçpQUPLÇKt  y,  tr.  pter  la  dou¬ 


blure  ;  partager  en  deux  :  dédoubler  un 
bataillon. 

DÉDUCTION  n.  f.  (lat.  deductio;  de 
deducere,  extraire).  Soustraction,  retran¬ 
chement  ;  conséquence  tirée  d’un  raison¬ 
nement. 

DÉDUBRE  v.  tr.  (lat.  deducere,  ex¬ 
traire).  Soustraire,  rabattre  d’une  somme  : 
déduire  scs  frais  ;  tirer  une  conséquence: 
je  déduis  de  là  que... 

RÉDUIT  n.  m.  Divertissement,  occu¬ 
pation  agréable.  Vieux. 

DÉESSE  n.  f.  (lat.  dca).  Divinité  fa¬ 
buleuse  ,  du  sexe  féminin. 

BÉFaCIIER.  (SE)  v.  pr.  S’apaiser 
après  s’être  fâché. 

DÉFA ï ELANCE  n.  f.  Faiblesse,  éva¬ 
nouissement.  Fig.  Défaut  d’énergie  mo¬ 
rale. 

DÉFAILLANT,  E  adj .  Qui  s’affaiblit. 
N.  Qui  fait  défaut  en  justice. 

DÉFAfiLLBR  v.  int.  (préf.  dé,  et  faillir. 
—  Ne  s’emploie  qu’aux  personnes  et  aux 
temps  suivants  :  nous  défaillons,  vous  dé¬ 
faillez.  ils  défaillent.  Je  défaillais,  etc.  Je 
défaillis,  etc.  J'ai  défailli,  etc.,  et  les  au¬ 
tres  temps  co-mposés.  Défaillir.  Défail¬ 
lant).  Tomber  en  faiblesse  ;  dépérir  :  je 
me  sens  défaillir. 

DÉFAIRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
faire).  Détruire  ce  qui  est  fait.  Fig.  Af¬ 
faiblir,  amaigrir:  la  maladie  Vu  défait  ; 
mettre  en  déroute:  défaire  l'ennemi;  dé¬ 
barrasser  :  défaites-moi  de  cet  importun. 
Se  défaîire  v.  pr.  Vendre  ou  donner  :  se 
défaire  d'un  cheval;  se  corriger  :  se  dé¬ 
faire  d’un  vice. 

DÉFAUT, E  adj.  Pâle,  amaigri,  abattu  ; 
visage  défait. 

DÉFAITE  n.  f.  Perte  d’une  bataille  ; 
mauvaise  excuse. 

DÉFALCATION  n.  f.  Déduction,  re¬ 
tranchement. 

DÉFALQUER,  v.  tr.  Déduire,  retran¬ 
cher  d’une  somme,  d’une  quantité. 

DÉFAUSSER  (SE)  v.  pr.  Au  jeu,  se 
débarrasser  des  fausses  cartes. 

DÉFAUT  n.  m.  (Lat.  defectus ;  de  defi- 
cere ,  manquer).  Imperfection  physique 
ou  morale  ;  ce  qui  n’est  pas  conforme 
aux  règles  de  l’art  :  les  défauts  d'un  ou¬ 
vrage  ,  d'un  tableau;  absence  :  défaut 
d'imagination,  de  mémoire.  Procéd.  Refus 
de  comparaître  en  justice  :  faire  défaut. 
Fig.  Le  defaut  de  la  cuirasse,  le  faible 
d’une  personne.  Loc.  prép.  À  défaut  de, 
faute  de;  au  défaut  tic,  en  place  de,  au 
lieu  de. 

DÉFAVEUR  n.  f.  Etat  'de  ce  qui  n’est 
plus  en  faveur,  en  crédit  :  la  défaveur 
d'une  maison  de  commerce. 

DÉFAVORABLE  adj.  Qui  n’est  point 
favorable. 

DÉFAVORABLEMENT  adv.  D'une 
manière  défavorable. 

a,  f,  (préf.  dç  et  ^ 


DÈP  220  DËF 


fæx ,  lie).  Chim.  Clarification  d’une  li¬ 
queur. 

DÉFECT5DLE  adj.  Imparfait  :  tout 

homme  est  défectible. 

DÉFECTIF,  EVE  ou  DEFECTUEUX, 

EU. SE  adj.  Gram.  Se  dit  d’un  verbe  ou 
d’une  conjugaison  qui  n’a  pas  tous  ses 
temps,  tous  ses  modes  et  toutes  ses  per¬ 
sonnes  ,  comme  absoudre ,  braire ,  clore, 
luire,  traire,  etc. 

DÉFECTION  n.  f.  (lat.  defectio  ;  de 
deficere,  manquer).  Action  d’abandonner 
le  parti  auquel  on  est  lié  :  la  défection 
d'un  général. 

DÉFECTUEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EU  S  K  adj.  (lat.  de- 
fectus,  manque).  Qui  manque  des  condi¬ 
tions,  des  formalités  requises  :  jugement, 
acte  défectueux.  Gram.  V.  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ  n.  f.  Vice,  imper¬ 
fection,  défaut. 

DÉFENDABLE  adj.  Qui  peut  être  dé¬ 
fendu  :  jioste  défendable. 

DÉFENDEUR,  ElfcESSE  n.  Qui  se 
défend  en  justice.  Son  opposé  est  deman¬ 
deur. 

DÉFENDRE  v.  tr.  (lat.  defendere). 
Soutenir  quelqu’un  contre  une  attaque; 
garantir  :  les  habits  nous  défendent  du 
froid;  prohiber  :  la  religion  défend  qu'on 
se  venge,  et  non  qu'on  ne  se  venge  ;  inter¬ 
dire  :  défendre  le  vin  à  un  malade.  So 
défendre  v.  pr.  Résister  à  une  agression, 
à  une  attaque. 

DÉPENS  ou  DÉFENDS  n.  m.  Inter¬ 
diction  faite  au  propriétaire  d’un  bois 
d’y  pratiquer  des  coupes  ;  interdiction  du 
pacage  dans  un  bois. 

DÉFENSE  n.  f.  (lat.  defensio;  de  de¬ 
fendere,  defensum,  défendre).  Action  de 
défendre  :  prendre  la  défense  du  faible ; 
de  prohiber  :  il  est  fait  défense  de...-,  ré¬ 
sistance  contre  l’at¬ 
taque  :  la  place  op¬ 
posa  une  belle  défen¬ 
se.  Proeéd.  Dévelop¬ 
pement  des  moyens 
de  justification  d’un 
accusé  :  la  défense  est  difficile  pour  cet 
avocat.  PI.  Dents  saillantes  de  l’élé¬ 
phant  (*),  du  sanglier,  etc. 

DÉFENSEUR  n.  m.  Protecteur,  sou¬ 
tien  ;  avocat. 

DÉFENSIF,  IVE  adj.  Fait  pour  la  dé¬ 
fense  :  arme  défensive.  N.  f.  îltut  de  dé¬ 
fense  :  être,  se  tenir  sur  la  défensive. 

DÉFENSIVEMENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  défensive. 

DÉFÉQUER  v.  tr.  Chim.  Opérer  la 
défécation. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉFÉRANT,  E  adj.  Qui  condescend  : 
humeur  douce  et  déférante. 

DÉFÉRENCE  n.  f.  Condescendance. 

DÉFÉRER  v.  tr.  Donner,  décerner  : 
déférer  des  honneurs  ;  dénoncer  :  déférer 


en  justice.  V.  int.  Céder,  oondescendre  : 
déférer  à  l'âge,  d  l'avis  de  quelqu'un.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DEFERE At* E  n.  m.  Action  de  défer¬ 
ler. 

DEFERUER  v.  tr.  Mar.  Déployer  les 
voiles.  V.  int.  Se  dit  des  vagues  qui  se 
déroulent  et  se  brisent  avec  bruit  ;  les 
vagues  déferlaient  avec  fureur. 

DÉFERRAGE  ou  DÉFERREMENT 
n.  m.  Action  de  déferrer. 

DÉFERRER  v.  tr.  Oter  le  fer  fixé  à 
un  objet  quelconque  :  déferrer  une  caisse, 
déferrer  un  cheval. 

DÉFETS  n.  m.  pl.  Feuilles  d’un  ou¬ 
vrage  superflues  et  dépareillées. 

DÉFEU9EIÆR.  v.  tr.  Enlever  les  feuil¬ 
les  des  arbres. 

DÉFI  n.  m.  Provocation  ;  appel  à  un 
combat  singulier. 

DÉFIANCE  n.  f.  (lat.  diffidentia). 
Crainte  d'être  trompé;  manque  de  con¬ 
fiance. 

DÉFIANT,  E  adj.  Soupçonneux. 

DÉFICELER  v.  tr.  Enlever  la  ficelle 
de  :  déficeler  un  paquet. 

DÉFICIT  {cite)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  il  manque).  Ce  qui  manque  d’une 
somme.  Pl.  des  déficit.  L’Académie  sem¬ 
ble  cependant  admettre  qu'on  écrive  des 
déficits. 

DÉFIER  v.  tr.  ( préf.  priv.  dé  et  fier). 
Provoquer  au  combat;  ne  pas  croire  ca¬ 
pable  de.  Fig.  Braver,  affronter  :  défier  la 
mort.  (Se  défier  v.  pr.  Avoir  de  la  dé¬ 
fiance  ;  se  douter,  prévoir  :  je  me  défiais 
de  cela. 

DÉFIGURER  v.  tr.  Gâter  la  figure  : 
rendre  difforme.  Fig.  Altérer  :  défigurer 
l'histoire. 

DÉFILADE  n.  f.  Action  de  défiler. 

DÉFILÉ  n.  m.  Passage  étroit  ;  action 
des  troupes  qui  dclilent. 

DÉFILEMENT  n.  m.  Fortif.  Art  de 
régler  le  relief  des  ouvrages  de  manière 
à  mettre  les  défenseurs  à  l'abri  des  coups 
plongeants. 

DÉFILER  v.  tr.  Oter  le  fil  passé  dans 
quelque  chose  :  défiler  un  collier.  V.  int. 
Aller  l’un  après  l’autre. 

DÉFINI,  E  adj.  Expliqué,  déterminé  : 
mot,  terme  mal  défini.  Passé  defini,  temps 
du  verbe  qui  exprime  un  passé  entière¬ 
ment  écoulé. 

DÉFINIR  t.  tr.  (lat.  definire ;  de  finis, 
fin,  terme).  Donner  la  définition  :  définir 
le  triangle;  faire  connaître  le  caractère  : 
définir  quelqu'un. 

DÉFINISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
défini. 

DEFINITIF,  IVE  adj.  Qui  termine 
une  affaire  :  sentence  définitive.  En  défi¬ 
nitive  loc.  adv.  Après  tout,  décidément. 
—  Ne  pas  dire  en  definitif. 

DÉFINITION  n.  f.  (lat.  definitio;  de 
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deflnire,  définir).  Explication  claire  et 
précise  de  la  nature  d’une  chose,  du  sens 
des  mots. 

DÉFINITIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  définitive. 

DÉFLAGRATION  n.  f.  (lat.  deftagra- 
tio).  Action  ae  faire  brûler  un  corps  avec 
flammes. 

DÉFLEURIR  V.  int.  Perdre  ses  fleurs. 
V.  tr.  Faire  tomber  la  fleur. 

DÉFLORAISON  ou  DÉFLEERAI- 

SON  n.  f.  Chute  ou  flétrissure  naturelle 
des  fleurs. 

DÉFLORER  v.  tr.  Enlever  à  un  sujet 
sa  fleur,  sa  nouveauté. 

DÉFONÇAGE  ou  DÉFONCEMENT 

n.  m.  Action  de  défoncer. 

DÉFONCER  v.  tr.  Oter  le  fond  de  : 
défoncer  un  tonneau;  effondrer  :  défoncer 
une  route;  fouiller  profondément  :  dé¬ 
foncer  un  terrain. 

DÉFORMATION  n.  f.  Altération  de 
la  forme  primitive  d’une  chose. 

DÉFORMER  v.  tr.  Gâter,  altérer  la 
forme  d’une  chose. 

DEFOURNER  v.  tr.  Tirer  du  four. 

DÉFRAÎCRIR  v.  tr.  Enlever  la  fraî¬ 
cheur. 

DÉFRAYER  v.  tr.  Payer  la  dépense 
de  quelqu’un.  Défrayer  la  conversation, 
la  soutenir,  l’entretenir  par  la  part  qu’on 
y  prend  ;  en  être  l’objet. 

DÉFRICHEMENT  n.  m.  Action  de 
défricher  ;  son  résultat. 

DÉFRICHER  v.  tr.  (préf.  dé  et  friche ). 
Rendre  propre  à  la  culture,  en  parlant 
d’un  terrain  inculte. 

DÉFK1CHECR  n.  m.  Qui  défriche.  . 

DÉFRISER  v.  tr.  Défaire  la  frisure. 
Fig.  Contrarier  :  voilà  qui  me  défrisé. 
Pop. 

DÉFRONCEMENT  n.  m.  Action  de 
défroncer. 

DÉFRONCER  v.  tr.  Défaire  les  plis 
d’une  étoffe  froncée. 

DÉFROQUE  n.  f.  Meubles,  vêtements 
que  quelqu’un  laisse  en  mourant  :  i.  a 
hérité  de  toute  sa  défroque. 


DÉFROQUÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  dé  et 


DÉFROQUER  v.  tr.  Faire  quitter  le 
froc,  l'habit  religieux. 

DÉFUNT,  E  adj.  et  n.  (lat.  defunctus ). 
Qui  est  mort. 

DÉGAGÉ,  E  adj.  Libre,  aisé  :  taille  dé¬ 
gagée ,  air  dégagé. 

DÉGAGEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
gager.  Escr.  Action  de  dégager  son  épée. 

DÉGAGER  v.  tr.  (préf.  dé  et  gage). 
Retirer  ce  qui  était  engagé  :  débarrasser. 
Fig.  Dégager  quelqu'un  de  sa  parole ,  le 
dispenser  de  la  tenir,  dégager  la  tête,  la 
rendre  plus  libre.  Escr.  Détacher  son 
arme  de  celle  de  son  adversaire.  Chim. 
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Produire  une  émanation  :  cette  substance 
dégage  une  odeur  sulfureuse. 

DÉGAINE  n.  f.  Contenance  ridicule. 

DÉGAINER  v.  tr.  Tirer  une  épée  du 
fourreau,  un  poignard  de  sa  gaine.  V.  int. 
Mettre  l’épée  à  la  main  pour  se  battre. 

DÉGANTER  v.  tr.  Oter  les  gants. 

DÉGARNIR  v.  tr.  Oter  ce  qui  garnit. 
So  dégarnir  v.  pr.  Devenir  moins  touffu, 
en  parlant  des  arbres,  des  bois.  La  salle 
se  dégarnit,  tout  le  monde  s’en  va  ;  sa  tète 
se  dégarnit,  ses  cheveux  tombent. 

DÉGÂT  n.  m.  (rad.  gâter).  Dommage 
arrivé  par  une  cause  violente,  comme 
tempête,  grêle,  passage  d’une  armée,  etc. 

DÉGAUCHIR  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
gauche).  Aplanir  la  surface  d’une  pierre, 
d’une  charpente.  Fig.  Dégauchir  un  jeune 
homme,  lui  faire  perdre  sa  gaucherie. 

DÉGAUCHISSEMENT  n.  m.  Action 
de  dégauchir. 

DÉGEL  n.  m.  Fonte  naturelle  de  la 
glace,  de  la  neige. 

DÉGELÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pop. 

DÉGEI.ER  r.  tr.  Faire  fondre  ce  qui 
était  gelé.  V.  int.  Cesser  d’être  gelé.  V. 
impers.  :  il  dégèle.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

RÉGÉNÉRATION  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
dégénère. 

1  DÉGÉNÉRER  v.  int.  (lat.  degenerare ; 
du  préf.  priv.  dé  et  genus,  generis,  race). 
S’abâtardir  :  il  a  dégénéré  ou  il  est  dégé¬ 
néré,  selon  que  l’on  veut  exprimer  l’ac¬ 
tion  ou  l’état  ;  changer  de  nature  :  la  dis¬ 
pute  dégénéra  en  rixe.  —  Pour  la  conj. 

v.  ACCÉLÉRER. 

DÉGÉNÉRESCENCE  n.  f.  Tendance 
a  la  dégénération. 

DÉGINGANDÉ,  E  adj.  Qui  est  comme 
disloqué  dans  ses  mouvements,  sa  dé¬ 
marche. 

DÉGINGANDER  (SE)  v.  pr.  N’avoir 
ni  contenance  ni  démarche  assurée. 

DÉG  EUE  R  v.  tr.  Oter  la  glu. 

DÉGLUTITION  n.  f.  Méd.  Action  d’a¬ 
valer. 

DÉGOBILLER  v.  tr.  et  int.  Vomir  à 
la  suite  d’excès  de  table.  Pop. 

DÉGOISER  v.  tr  et  int.  Parler  plus 
qu’il  ne  faut. 

DÉGOMMAGE  n.  m.  Action  de  lé. 
gommer  :  le  dé  gommage  de  la  soie. 

DÉGOMMER  v.  tr.  Oter  la  gomme; 
priver  quelqu'un  d’un  emploi,  d’une  place 
quelconque.  S'emploie  surtout  au  part, 
passé  :  le  préfet  a  été  dégommé.  Fam. 

DÉGONFLEMENT  n  m.  Action  de 
dégonfler. 

DÉGONFLER  v.  tr.  Faire  cesser  le 
gonflement. 

DÉGORGEMENT  n.  m- Ecoulement 
d’eaux  ,  d'immondices  retenues;  épanche¬ 
ment  :  dégorgement  de  la  bile ,  des  hu • 
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meurs  ;  action  de  purifier  la  laine,  la 
soie,  etc. 

DÉGORGER  v.  tr.  (préf.  dè  et  (forger ). 
Déboucher,  débarrasser  un  passage  en¬ 
gorgé  ;  laver  les  soies,  les  laines,  les 
étoffes,  etc.,  pour  les  dépouiller  de  tout 
corps,  étranger.  V.  int.  Déborder,  s’épan¬ 
cher  :  l'egout  dégorge.  Les  sangsues  dé¬ 
gorgent  ,  rendent  le  sang  qu’elles  ont 
sucé. 

DÉG©rge©.SR  n.  m.  Instrument  pour 
dégager  la  lumière  d'un  canon;  outil  de 
serrurier;  moulin  à  laver  les  étoffes;  en¬ 
droit  où  les  eaux  se  dégorgent. 

DÉGQTER  v.  tr.  Abattre  av«c  un  pro¬ 
jectile  ;  surpasser  ;  supplanter,  priver  de 
son  poste.  Fam. 

DÉGOURDI,»  adj.  Adroit,  avisé,  dif¬ 
ficile  à  tromper. 

DEGOURDIR  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
gourd).  Rendre  la  chaleur,  le  mouvement 
à  cv.  qui  était  engourdi;  faire  chauffer 
légèrement  .  dégourdir  de  l'eau.  Fig.  Dé¬ 
niaiser  :  dégourdir  un  jeune  homme. 
V.  pr.  Se  déniaiser.  Fam. 

DÉGOURDISSEMENT  n.  m.  Action 
par  laquelle  l’engourdissement  se  dissipe. 

DÉGOSJT  n.  m.  (préf.  dé  et  goût). 
Manque  d’appétit,  répugnance  pour  cer¬ 
tains  aliments.  Fig.  Aversion  -.dégoût  du 
monde;  chagrin,  déplaisir  :  essuyer  des 
dégoûts. 

DÉGOÛTANT,  E  adj.  et  n.  Qui  donne 
du  dégoût;  qui  décourage,  rebuta  :  tra¬ 
vail  dégoûtant. 

DÉGOÛTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  déli¬ 
cat,  difficile  :  faire  le  dégoûté. 

BÉCOUTEE  v.  tr.  Oter  l’appétit,  faire 
perdre  le  goût;  causer  de  la  répugnance, 
de  l’aversion  :  dégoûter  quelqu'un  de  l’é¬ 
tude. 

DÉGOUTTANT,  E  adj.  Qui  dégoutte  : 
des  feuilles  dégouttantes  de  pluie ,  de  rosée. 

DEGOUTTERENT  n.  m.  Action  de 
dégoutter. 

DEGOUTTER  v.  int.  Tomber  ou  lais¬ 
ser  tomber  goutte  à  goutte. 

DÉGRADANT,  E  adj.  Qui  dégrade, 
avilit  :  action ,  conduits  dégradante. 

DÉGRADATION  n.  f.  Destitution 
ignominieuse  ;  dégât  fait  dans  une  pro¬ 
priété  ou  causé  par  le  temps.  Peint.  Chan¬ 
gement  insensible,  successif  et  continu  : 
dégradation  des  codeurs,  des  ombres.  Fig. 
Avilissement  :  tomber  dans  la  dégradation. 

DÉGRADE»  v.  tr.  (préf.  priv.  clé  et 
grade).  Dépouiller  quelqu’un  de’son  grade; 
détériorer.  Fig.  Avilir  :  sa  conduite  le 
dégrade. 

©lEGRAEER  v.  tr.  Détacher  une 
agrafe.  —  Ne  pas  dire  disagt'afer. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSE¬ 
MENT  n.  m.  Action  de  dégraisser. 

DÉGRAISSER  v.  tr.  Oter  le  trop  de 
graisse  :  dégraisser  un  bouillon ;  ôter  les 
taches  :  dégraisser  un  habit. 


B5ÊGB3AÏÏS8EUR  n.  ru.  Qui  fait  métier 

de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉCISSAS  n.  m.  Mélange  d’huile  de 
poisson  et  d’acide  nitrique,  dont  se  ser¬ 
vent.  les  corroyeurs  pôur  la  préparation 
des  peaux. 

DÉGRANGEEMENY  ou  BÉSSRA- 
■VOsafflifiNY  n.  m.  Effet  d’une  eau  cou¬ 
rante  qui  dégrade,  déchaussé  un  mur. 

DÉGRAVOYER  v.  tr.  Dégrader,  dé¬ 
chausser  un  mur. 

degré  n.  m.  (lat.  gradus).  Chaque 
marche  d’un  escalier.  Fig.  Proximité  ou 
éloignement  qui  existe  entre  parents; 
chacune  des  divisions  du  baromèire  et  du 
thermomètre.  Fig.  Se  dit  des  postes,  des 
emplois  successifs  par  où  l'on  passe  dans 
une  hiérarchie;  situation  considérée  par 
rapport  à  une  série  d’autres  progressi¬ 
vement  supérieures  ou  inférieures  :  mon¬ 
ter,  descendre  d'un  degré  dans  l'échelle  so¬ 
ciale.  Géom.  et  astr.  Chacune  des  3S0  par¬ 
ties  de  la  circonférence.  Gram.  Degrés 
«3e  comparaison ,  les  trois  formes  de 
l’adjectif  :  positif,  comparatif,  superla- 
tif. 

CÉGBÉHMîlOT  n.  m.  Action  d’ôter 
les  agrès  d’un  navire. 

DÉGRÉE»  v.  tr.  Oter  les  agrès  d’un 
navire. 

DÉGKÈVEîiraT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
grever. 

DEGREVER  [o.  n.]  v.  tr.  Décharger 
d’une  partie  d’impôts.  —  Prend  un  é  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

D25GKSSGOLABE  n.  f.  Action  de  dé¬ 
gringoler. 

DÉGRSNGOILER  v.  tr.  et  int.  Rouler, 
descendre  précipitamment  de  haut  en 
bas,  au  propre  et  au  figuré. 

DÉGRHSEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
griser,  au  propre  et  au  figuré. 

DÉGRISER  v.  tr.  Faire  passer  l’i¬ 
vresse.  Fig.  Détruire  l’illusion. 

DÉGROSSIR  v.  tr.  Oter  le  plus  gros 
d’une  matière  pour  la  préparer  h  recevoir 
la  ‘‘orme.  Fig.  Rendre  moins  grossier,  ci¬ 
viliser. 

DÉGROSSISSAGE  ou  DÉGROS¬ 
SISSEMENT  n.  m.  Action  de  dégrossir. 

DÉGUENIIdLÉ,  E  adj.  Dont  lès  vête¬ 
ments  sont  en  lambeaux. 

DÉGUERPIR  v.  int.  Quitter  un  lieu 
par  force  ou  par  crainte. 

DÉGSJEStPlsSESïErV’i'  n.  m.  Action 
de  déguerpir. 

DÉGUKGNONNER  v.  tr.  Faire  cesser 
la  mauvaise  chance. 

DÉGUISEMENT  n.  m.  Etat  d’une  per¬ 
sonne  déguisée;  ce  qui  sert  à  déguiser. 
Fig.  Dissimulation  :  parler  sans  dégui¬ 
sement. 

DÉGUISER  v.  tr.  Changer  de  vête¬ 
ments.  Par  ext.  :  déguiser  sa  voix ,  son 
écriture.  Fig.  Cacher  sous  des  appa pences 
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trompeuses  •  déguiser  ses  sentiments.  So 
déguiser  v.  pr.  Se  travestir. 

DÉGUSTATEUR  n.  m.  Qui  est  chargé 
de  déguster  les  vins,  les  liqueurs. 

DÉGUSTATION*  n.  f.  Essai  d’une  li-r* 
queur  en  la  goûtant. 

DÉGUSTER  v.  tr.  (lat.  degustare;  de 
gustus,  goût).  Goûter  une  liqueur  pour 
en  connaître  la  qualité  ;  savourer,  en  pai’- 
lant  des  aliments. 

BÉhAleR  v.  tr.  Oter  l’impression  que 
le  hâle  a  laite  sur  le  teint. 

BÉHAXOBÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  aies 
hanches  disloquées.  Fig.  Qui  a  mauvaise 
tournure. 

DESSAYCIlEMENîT  n.  m.  Action  de 
se  déhancher. 

DÉIÏAYG8IER  (SE)  v.  pr.  Se  dandi¬ 
ner  avec  mollesse  et  affectation. 

DÉBIARArACHEMEüVT  n.  m.  Action 
de  déharnacher. 

0ÉI1AR91ACDER  v.  tr.  Oter  le  har¬ 
nais. 

BÉïïBSCEYCE  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  les  anthères,  les  gousses  s’ouvrent. 

DÉSîSSC'EYT,  E  adj.  (lat.  dehiseere, 
s’ouvrir).  Dot.  Se  dit  des  organes  clos  qui 
s’ouvrent  à  leur  maturité. 

DÉSSOYTÉ,  E  adj.  Sans  pudeur. 

DEHORS  adv.  Hors  d’un  lieu.  Loc. 
adv.  Au  dehors,  à  l'extérieur;  du  ée- 
liors,  de  l’extérieur;  en  dehors,  hors  de 
la  partie  intérieure. . —  V.  dedans.  N.  m. 
La  partie  extérieure.  PI.  Fig.  Apparences  : 
sauver  les  dehors. 

DKBUBME  adj.  et  n.  (lat.  Deus  ,  Dei . 
Dieu;  cxdere ,  tuer).  Qui  est  meurtrier 
de  Dieu,  en  parlant  du  Christ;  se  dit  des 
Juifs,  qui  l’ont  immolé. 

DÉïEBCATiOK  n.  f.  Action  de  déifier, 
apothéose. 

DÉIS'EER  v.  tr.  (lut.  deus,  dei,  dieu; 
facere,  faire).  Mettre  au  nombre  de's  dieux 
du  paganisme;  diviniser. 

DÉISRE  n.  m. Croyance  en  Dieuseul, 
sans  admettre  la  révélation.  —  Ce  mot, 
qui  devrait  signifier  généralement  la 
croyance  en  Dieu,  a,  dans  l’usage,  un 
sens  beaucoup  plus  particulier  :  il  désigne 
le  système  de  ceux  qui,  rejetant  la  révé¬ 
lation  et  la  religion  qui  en  déco.ule,  ne 
reconnaissent  que  l’existence  de  Dieu.  Il 
ne  faut  donc  pas  confondre  le  déisme 
avec  le  théisme,  qui  admet  l’existence  de 
Dieu  sans  nier  la  révélation.  Théisme 
se  prend  en  bonne  part,  et  est  le  terme 
corrélatif,  l’opposé  d 'athéisme. 

DEISTE  n.  m.  Qui  croit  en  Dieu,  mais 
rejette  toute  religion  ré\élée. 

MÉBTÉ  (lat.  deitas).  Divinité  de  la 
Fable. 

DEJA  adv.  Dès  ce  moment;  aupara¬ 
vant  :  je  vous  ai  déjà  dit  que.. 

ESÉJiECTlOAr  n.  f.  Evacuation  des  ex¬ 
créments.  PL  Matières  évacuées. 


DEJETER  (SE)  v.  pr.  Se  courber,  se 
gauchir,  en  parlant  du  bois.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

DÉJEXYER  ou  RÉ.'i'EUÎtfÉ  n.  m.  Re¬ 
pas  du  matin  ;  petit  plateau  garni  de 
tasses,  etc. 

DÉJfEUlVER  v.  int.  (préf.  priv.  dé  et 
jeûner).  Faire  le  çepas  du  matin. 

DÉJOIYBRE  v.  tr.  Séparer  ce  qui 
était  joint. 

DÉJOUER  (préf.  dé  et  jouer).  Faire 
échouer  un  projet,  une  intrigue.  V.  int. 
Jouer  plus  mal  que  de  coutume.  Fam. 

DÉJUUillZR  v.  int.  Sortir  du  juchoir. 
V.  tr.  Faire  sortir  du  juchoir. 

DÉJUGER  (SE)  v.  pr.  Prendre  une 
décision  opposée  à  celle  que  l’on  avait 
déjà  prise. 

DELÀ  prép.  De  l’autre  côté.  Est  tou¬ 
jours  précédé  des  mots  au,  en,  par  :  au 
delà  des  mers,  en  delà  des  monts ,  par  delà 
Paris.  Deçà  et  delà  loc.  adv.  De  côté  et 
d’autre.  —  Ecrivez  en  deux  mots  :  Me  là 
nous  pouvions  apercevoir  l'église ,  «le  là 
résulte  une  cruelle  nécessité  ;  c’est-à-dire 
de  cet  endroil-ld ,  de  cette  chose-là. 

DÉLABRÉ,  E  adj.  Détérioré,  en  mau¬ 
vais  état  :  maison  délabrée ,  estomac  dé- 
labré. 

DÉLASmERBEYT  n.  m.  Etat  de  ruine. 
Fig.  Dépérissement  :  le  délabrement  de  la 
santé. 

DÉLABRER  v.  tr.  Mettre  en  mauvais 
état  :  délabrer  une  machine.  Fig.  Rui¬ 
ner  :  délabrer  sa  fortune  ,  sa  santé. 

DELACER  v.  tr.  Défaire,  lâcher  le  la¬ 
cet  d’umeorset,  d’une  robe,  etc. 

DÉLAI  n.  m.  (lat.  dilatio;  de  dilatus , 
différé).  Remise,  prolongation  de  temps. 

BÉLAISSEREHï  n.  in.  Manque  de 
secours.  Prat.  Abandon  d’un  bien ,  d’un 
droit. 

DÉLAISSER  v.  tr.  Laisser  sans  se¬ 
cours.  Prat.  Abandonner  une  chose  dont 
on  était  en  possession  :  délaisser  un  hé¬ 
ritage;  renoncer  à  une  action  judiciaire: 
délaisser  des  poursuites. 

DÉLASSEMENT  n.  m.  Repos. 

DÉI.ASSER  v.  tr.  Oter  la  lassitude. 
Se  délasser  v.  pr.  Se  reposer  de  ses  fa¬ 
tigues  de  corps  ou  d’esprit. 

DELATEUR,  TRIEE  n.  Dénoncia¬ 
teur  servile. 

DELATION  n.  f.  (lat.  delatio).  Dénon¬ 
ciation  secrète  en  vue  d’une  récompense. 

DELATTER  v.  tr.  Enlever  les  lattes. 

DEliAVAGE  n.  m.  Action  de  délaver; 
son  résultat. 

DELAVER  v.  tr.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l’eau  une  couleur  étendue  sur  du 
papier;  mouill.r,  détremper. 

DÉLAYAGE  ou  DELAÏESIEST  n. 
m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER  v.  tr.  Détremper  dans  un 
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liquide.  Fig.  Délayer  une  pensée,  l’ex¬ 
primer  trop  longuement... 

DELEATl'K  (dé lé)  n.  rri.  (m.  lat.  4  ] 
signifiant  qu'il  soit  effacé),  lmpr.  \J 
Signe  indiquant  qu’il  faut  suppri-  > 
mer  une  lettre,  un  mot,  une  phrase.  I  /  J 
PL  des  deleatur.  • 

DELÉBILE  adj.  Qui  peut  être  effacé  : 
encre  delébile. 

DÉLECTABLE  adj.  Très  agréable. 

DÉLECTATION  n.  f.  Plaisir  savouré, 
goûté  avec  réflexion. 

DÉLECTER  v.  tr.  et  pr.  (lat.  delec- 
tare).  Réjouir,  se  réjouir. 

DÉLÉGATION  n.  f.  Commission  don¬ 
née  à  quelqu’un  pour  agir  au  nom  d’un 
autre. 

DÉLÉGUÉ ,  E  Qui  a  reçu  une  déléga¬ 
tion  :  les  délégués  du  peuple  (ses  repré¬ 
sentants). 

DÉLÉGUER  v.  tr.  (lat.  delegare).  En¬ 
voyer  quelqu’un  avec  pouvoir  d'agir; 
transmettre  par  délégation  :  déléguer  ses 
pouvoirs.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉLESTAGE  n.  m.  Action  de  délester. 

DÉLESTER  v.  tr.  Oter  le  lest  d’ur. 
navire. 

DÉLESTEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans 
un  port,  est  chargé  de  faire  délester  les 
bâtiments. 

DÉLÉTÈRE  adj.  (gr.  dêleô,  je  détruis). 
Qui  attaque  la  santé,  la  vie,  et  peut  cau¬ 
ser  la  mort  :  gaz  délétère. 

DÉLIBÉRAIT,  E  adj.  Qui  délibère  : 
assemblée  délibérante. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE  adj.  Se  dit  du 
genre  d’éloquence  où  l’orateur  se  propose 
de  persuader  ou  de  dissuader.  Avoir  voix 
délibérative,  droit  de  suffrage. 

DÉLIBÉRATION  n.  f.  Examen  et 
discussion  d’une  affaire  ;  résolution  : 
prendre  une  délibération. 

DÉLIBÉRÉ,  E  adj.  Aisé,  libre,  déter¬ 
miné  :  avoir  un  air  délibéré.  De  propos 
délibéré,  â  dessein,  exprès.  N.m.  Procéd. 
Délibération  û  huis  clos  entre  juges  :  or¬ 
donner  un  délibéré;  jugement  qui  inter¬ 
vient  après  cette  délibération. 

DÉLIBÉRÉMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  décidée  :  marcher  délibérément. 

DÉLIBÉRER  v.  int.  (lat.  detiberare  ; 
du  préf  dé  et  de  librare ,  peser).  Mettre 
en  délibération.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer. 

DÉLICAT,  E  adj.  Agréable  au  goût, 
exquis  :  viande  dclicale ;  façonné  avec 
adresse,  avec  un  soin  extrême  :  ouvrage 
délicat;  dit  d’une  manière  ingénieuse  et 
détournée  :  louange  délicate;  qui  juge 
finement  :  goût  délicat;  embarrassant  : 
situation  délicate;  scrupuleux  :  conscience 
délicate;  conforme  aux  bienséances,  a  la 
probité  '.procédé  délicat.  Fig.  Tendre, 
faible,  frêle  :  membres  délicats.  N.  m. 
Personne  difficile  :  faire  le  délicat. 

DÉLICATEMENT  adv.  Avec  délica¬ 


tesse  ;  mollement  :  enfant  élevé  trop  déli¬ 
catement. 

DÉLICATESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  délicat,  fin  :  la  délicatesse  des  traits; 
adresse,  légèreté:  délicatesse  de  pinceau  ; 
faiblesse,  débilité  :  délicatesse  d'estomac; 
qualité  de  ce  qui  est  senti,  exprimé  d'une 
manière  délicate  :  la  délicatesse  d'une  pen¬ 
sée  ;  aptitude  à  juger  finement  ;  delica- 
tevse  du  goût;  scrupules  :  délicatesse  de 
conscience. 

DÉLICES  n.  f.  au  pl.  Plaisir,  volupté, 

bonheur  :  les  délices  de  la  campagne,  cet 
enfant  fait  les  délices  de  sa  mère.  N.  m. 
au  sing.  :  quel  delice  cause  une  bonne  ac- 
tion  ! 

DÉLICIEUSEMENT  adv.  Avec  dé¬ 
lices. 

DÉLICIEUX,  EUSE  adj.  Extrême¬ 
ment  agréable. 

DÉLICOTER  v.  tr.  Défaire  le  licou. 

DÉLICTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  le 

caractère  du  délit. 

DÉLIÉ,  E  adj.  Grêle,  mince,  menu. 
Fig.  Subtil,  pénétrant  :  esprit  délié.  N. 
ni.  Partie  fine  des  lettres,  par  opposition 
au  plein. 

DÉLIEMENT  n.  m.  Action  de  délier. 

DÉLIER  v.  tr.  Défaire ,  détacher  ce 
qui  est  lié.  Fig.  Dégager  :  délier  d'un 
serment.  Théol.  Absoudre. 

DÉLIMITATION  n.  f.  Action  de  dé¬ 
limiter. 

DÉLIMITER  v.  tr.  Fixer  des  limites. 

DÉLINÉATION  n.  f.  (lat.  delineatio ; 
de  delineare,  tracer).  Action  ou  manière 
de  dessiner  au  trait. 

DÉLINQUANT, E  ( kan )  n.  Qui  acom- 
mis  un  délit. 

DÉLIQUESCENCE  (kèss)  n.  f.  Pro¬ 
priété  qu’ont  certains  corps  d’absorber 
l’humidité  de  l’air  et  de  se  dissoudre. 

DÉLIQUESCENT,  E  (kèss)  adj.  (lat. 
deliqucscens ;  de  liqueo,  être  liquide).  Qui 
a  la  propriété  d’attirer  l’humidité  de  l'air 
et  de  se  résoudre  en  liquide. 

DELIQUIUM  n.  m.  (m.  lat.).  Etat 
d’un  corps  devenu  liquide  en  absorbant 
l’humidité  de  l’air. 

DÉLIRANT.  E  adj.  Qui  est  en  délire: 
imagination  délirante. 

DÉLIRE  n.  m.  Egarement  d’esprit 
causé  par  une  maladie.  Fig .  Grande  agi¬ 
tation  de  l’âme,  causée  par  les  passions  : 
le  déliré  de  l'ambition;  enthousiasme, 
transports.  Poét. 

DÉLIRER  v.  int.  (lat.  delirare,  s’écar¬ 
ter  du  sillon).  Avoir  le  délire. 

DELIRIUM  TREMENS  ( Ûé-li-ri-ome - 
trc-mince).  n.  m.  (m.  lat.).  Délire  avec 
agitation  et  tremblement  des  membres, 
particulier  à  ceux  qui  font  abus  des  spi¬ 
ritueux. 

DÉLIT  n.  m.  Violation  de  la  loi.  Le 
corps  du  délit,  ce  qui  sert  à  le  constater; 
prendre  en  flagrant  délit,  sur  le  l'ait.  Ma- 
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çonn.  Côté  d’une  pierre  différent  du  lit 
qu’elle  avait  dans  la  carrière. 

DELITER  v.  tr.  Poser  en  délit,  en 
parlant  d’une  pierre. 

DÉLITESCENCE  n.  f.  Méd.  Dispari¬ 
tion  subite  d’une  tumeur,  et  surtout  des 
phénomènes  inflammatoires. 

DÉLIVRANCE  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  on  délivre;,  remise  d’une  chose  : 
délivrance  d'un  certificat. 

délivrer  v.  tr.  (lat.  deliberare;  de 
liber,  libre).  Rendre  la  liberté;  livrer,  re¬ 
mettre  :  délivrer  des  marchandises ,  un 
certificat. 

DÉLOGEAIENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
loger. 

DÉLOGER  v.  int.  Sortir  d’un  loge¬ 
ment.  Fig.  Déloger  sans  trompette,  quit¬ 
ter  un  lieu  secrètement.  Fam.  V.  tr.  Faire 
quitter  à  quelqu’un  sa  place. 

DÉLOYAL,  E,  AUX  adj.  Perfide. 

DÉLOYALEMENT  adv.  Avec  dé¬ 
loyauté. 

DÉLOYAUTÉ  n.  f.  Manque  de  bonne 

foi,  perfidie. 

DELTA  n.  m.  (nom  de  la  quatrième 
lettre  de  l’alphabet  grec,  qui  a  la  forme 
d’un  triangle).  Ile  triangulaire  formée 
par  la  double  embouchure  d’un  fleuve  : 
2e  delta  du  Rhône.  PI.  des  deltas. 

DÉLUGE  n.  m.  (lat.  diluvium;  de  di¬ 
luer  e,  noyer).  Le  débordement  universel 
des  eaux,  en  l’an  3308  av.  J.-C.  ;  très 
grande  inondation.  Fig.  Grande  quan¬ 
tité  -.  déluge  de  maux,  d'injures. 

DÉLURÉ,  E  adj.  Vif,  dégourdi. 

DÉLUSTRER  v.  tr.  Oter  le  lustre. 

DÉLUTER  v.  tr.  Oter  le  lut  d’un  vase. 

DÉMAGOGIE  n.  f.  Exagération  des 
idées  favorables  à  la  cause  populaire.  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

DÉMAGOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démagogie  :  discours  démagogique. 

DÉMAGOGUE  n.  m.(gr,  dêmos,  peu¬ 
ple;  agô,  je  conduis).  Celui  qui  affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple,  afin  de 
gagner  sa  faveur  et  de  le  dominer.  Par 

ext.  Anarchiste. 

DEMAIGRIR  v.  int.  Devenir  moins 
maigre. 

DÉM.AILLOTER  v.  tr.  Oter  du  mail¬ 
lot. 

DEMAIN  adv.  (lat.  de,  du;  manc,  ma¬ 
tin).  Le  jour  qui  suit  immédiatement  ce¬ 
lui  où  l’on  est. 

DÉMANCHEMENT  n.  m.  Action  de 
démancher  ;  son  résultat. 

DÉMANCHER  v.  tr.  Oter  le  manche 
d'un  instrument.  V.  int.  Mus.  Avancer 
la  main  près  du  corps  du  violon. 

DEMANDE  n.  f.  Action  de  demander; 
la  chose  demandée  :  question  :  demande 
indiscrète.  Com.  Commande. 

DEMANDER  v.  tr.  (lat.  demandare, 
ordonner).  Prier  quelqu’un  d’accorder 
une  chose  :  demander  une  faveur,  l'au- 
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mône;  exiger  :  demander  la  bourse  ou  la 
vie;  s’enquérir  :  demander  son  chemin ; 
avoir  besoin  :  la  terre  demande  de  la  pluie. 

—  V.  APRÈS. 

DEMANDEUR,  BRESSE  n.  Prat.  Qui 
forme  une  demande  en  justice.  Son  op¬ 
posé  est  DÉFENDEUR. 

DEMANDEUR,  EUSE  n.  Qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  demander. 

DÉMANGEAISON  n.  f.  Picotements 
à  la  peau.  Fig.  Grande  envie  :  démangeai¬ 
son  de  parler. 

DÉMANGER  v.  int.  (préf.  dé  et  man¬ 
ger).  Causer  une  démangeaison  :  la  tète 
nie  démange.  Fig.  La  langue  lui  démange, 
il  a  grande  envie  de  parler. 

DÉMANTÈLEMENT  n.  m.  Action  de 
démanteler;  état  d’une  place,  d’une  ville 
démantelée. 

DÉMANTELER  v.  tr.  (préf.  dé  et  v. 
fr.  mantel,  manteau).  Démolir  les  mu¬ 
railles  d’une  ville,  les  fortifications  d’une 
place.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉMANTIBULER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  mandibula,  mâchoire).  Rompre  ou 
démettre,  en  parlant  de  la  mâchoire  ;  ren¬ 
dre  impropre  à  fonctionner  :  démantibu¬ 
ler  une  machine. 

DÉMARCATIF,  IVE  adj.  Qui  indique 
la  démarcation  :  ligne  démarcative. 

DÉMARCATION  n.  f.  (préf.  dé  et 
marquer ),  Action  de  limiter.  Ligne  de  dé¬ 
marcation,  qui  marque  les  limites  de  deux 
territoires.  Fig.  Ce  qui  sépare  les  droits, 
les  attributions  de  deux  corps,  de  deux 
pouvoirs. 

DÉMARCHE  n.  f.  Manière  de  mar¬ 
cher.  Fig.  Tentative  :  démarche  utile. 

DÉMARIER  v.  tr.  Séparer  juridique¬ 
ment  deux  époux. 

DÉMARQUER  v.  tr.  Oter  la  marque 
du  linge,  etc. 

DÉMARRAGE  n.  m,  Mar.  Action  de 
détacher  les  amarres  d’un  bâtiment. 

DÉMARRER  v.  tr.  Mar.  Détacher  les 
amarres  d’un  bâtiment.  V.  int.  Quitter  le 
port,  partir.  Fig.  Quitter  une  place,  un 
lieu  :  ne  démarrez  pas  de  là.  Fam. 

DÉMASQUER  v.  tr.  Oter  à  quelqu'un 
le  masque  qu’il  a  sur  le  visage.  Fig.  Dé¬ 
masquer  l'hypocrisie,  lui  ôter  les  fausses 
apparences  de  la  vertu;  démasquer  quel¬ 
qu'un,  le  faire  connaître  tel  qu’il  est  ;  dé¬ 
masquer  une  batterie ,  la  découvrir,  enle¬ 
ver  ce  qui  la  masque. 

DÉMÂTAGE  n.  m.  Action  de  démâter. 

DÉMÂTER  v.  tr.  Abattre  ou  rompre 
les  mâts.  Y.  int.  Perdre  ses  mâts  dans 
une  tempête. 

DÈME  n.  m.  (gr.  (dêmos,  peuple).  Nom 
des  bourgs  de  l’Attique  composant  les 
tribus. 

DÉMÊLÉ  n.  m.  Querelle,  contestation. 

DÉMÊLER  v.  tr.  (préf.  dé  et  mêler). 
Séparer  et  mettre  en  ordre  ce  qui  est 

13. 
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rnêlé.  Fig.  Débrouiller,  éclaircir  :  itèmê- 
icr  une  intrigue;  discerner  :  démêler  le 
vrai  du  faux;  contester,  débattre  :  qu'ont- 
ils  à  démêler  ensemble? 

DÉMÊLOIR  n. 
m.  Peigne  à  grosses  ÊillBlllIli® 
dents  pour  démêler  les  cheveux. 

DÉMEMBREMENT  n.  m.  Partage. 
Ne  se  dit  guère  qu’au  figuré,  en  parlant 
des  empires. 

DÉMEMBRER  v.  tr.  Arracher,  sépa¬ 
rer  les  membres  d’un  corps.  Fig.  Diviser  : 
démembrer  u%  Etat. 

B  si  33  ÉN  AK  E.USST  n.  m.  Action  de 
déménager. 

DÉX-ïÉNAKER  v.  tr.  Transporter  des 
meubles  d’une  maison  dans  une  autre. 
V.  int.  Changer  de  logement  :  nous  avons 
déménagé  ou  nous  sommes  déménagés, 
selon  qu’on  veut  marquer  L'action 
tat.  Fig.  et  fam.  Sa  tête  déménage,  il  dé¬ 
raisonne. 

DÉMÉNAGEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
les  déménagements  des  autres. 

DÉMENCE  n.  f.  (lat.  dementia;  du  préf. 
priv.  dé  et  lat.  mens,  esprit).  Aliénation 
totale  d’esprit;  conduite  dépourvue  de 
raison. 

_  DÉMENER  (SE)  v.  pr.  Se  débattre, 
s’agiter  vivement.  Fig.  Se  démener  pour 
une  affaire,  se  donner  beaucoup  de  peine. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  sÿllabe 
muette. 

DÉMENTI  n.  m.  Dénégation  de  ce 
qu’un  autre  affirme.  Fia.  Honte  de  ne  pas 
réussir  :  il  en  a  eu  le  démenti.  Fam. 

DÉMENTIR  v.  tr.  (préf.  de  et  ? nen- 
tir).  Dire  à  quelqu’un  qu’il  n’a  pas  dit 
vrai;  nier  l’évidence  d’un  fait;  contre¬ 
dire  :  prédiction  que  l'événement  a  dé¬ 
mentie.  Fig.  Parler,  agir  en  sens  con¬ 
traire  :  démentir  son  caractère. 

DÉMÉRITE  n.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
l’improbation,  le  blâme. 

DÉMÉRITER  v.  int.  Agir  de  ma¬ 
nière  à  perdre  la  bienveillance,  l’affec¬ 
tion  ou  l’estime. 

DÉMESURÉ,  E  adj.  Qui  excède  la 
mesure  ordinaire  :  ambition  démesurée. 

BÉMESHKÉMEMT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  démesurée. 

DEMETTRE  v.  tr.  Disloquer,  éter  un 
os  de  sa  place  :  démettre, un  bras.  Se  «té- 
«aicilre  v.  pr.  Se  défaire  d’un  çmploi. 

BEÎMEIBLEME.W  n.  m.  Action  de 
démeubler. 

BEMEUBUER  v.  tr.  Dégarnir  de 
meubles. 

DEMEURANT  (AU)  loc.  adv.  Au 
reste,  en  somme. 

DEMEURE  n.  f.  Habitation,  domicile. 
Proccd.  Mettre  quelqu'un  en  demeure  de, 
l’avertir  par  sommation  que  le  moment 
de  remplir  son  engagement  est  arrivé. 

DEMEURER  v.  int.  Habiter  :  il  a  de¬ 
meuré  dans  celte  maison;  rester,  s’arrê- 
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ter  :  il  <t  demeuré  ou  il  est  demeuré  en 
chemin,  selon  qu’on  veut  exprimer  l’ac¬ 
tion  ou  l’état. 

DEMI,  E  adj.  Qui  est  l’exacte  moitié 
d’un  tout.  A  demi  loc,  adv.  A  moitié  : 
faire  les  choses  d  demi.  N.  m.  Moitié  d’une 
unité  :  deux  demis  valent  un  entier.  N.  f. 
Demi-heure.—  Demi  est  invariable  quand 
il  précède  le  nom  ;  les  demi-journées,  une 
demi- heure.  Placé  après  le  nom,  il  en 
prend  le  genre  et  reste  au  singulier  :  deux 
heures  et  demie,  trois  journées  et  demie. 

DEMI-BAIN  n.  m.  Bain  dans  lequel 
le  corps  ne  plonge  que  jusqu’à  la  cein¬ 
ture.  PI.  des  demi-bains. 

DEMI-BRIGADE  n.  f.  Régiment  fran¬ 
çais  pendant  les  guerres  de  la  Révolution. 
PL  des  demi-brigades. 

DEMI-CERCLE  n.  m.  La  moitié  d’un 
cercle.  PL  des  demi-cercles. 

IMLSSS-BEUH.  n.  m.  Vêtement  mi-par¬ 
tie  noir  et  blanc  ou  de  toute  couleur  som¬ 
bre,  que  l’on  porte  dans  la  dernière  moitié 
du  deuil.  Pl.  des  demi-deuils. 

DEMI-DIEIJ  n.  m.  Personnage  que  les 
anciens  croyaient  participer  de  la  divi¬ 
nité.  PL  des  demi-dieux.  —  Chez  les  an¬ 
ciens,  on  donnait  ce  nom  aux  héros  que 
leurs  exploits  ou  des  vertus  supérieures 
avaient  fait  élever  au  rang  des  divinités, 
tels  que  Hercule,  Thésée,  Castor  et  Pol- 
lux,  Achille,  etc.  C’est  la  reconnaissance 
des  peuples  qui  a  fait  les  demi-dieux. 

DEMI-FORTUNE  n.  f.  Sorte  de  voi¬ 
ture.  Pl.  des  demi- fortunes. 

BK3SH-.30UR  n.  m.  Jour  faible  comme 
celui  qui  paraît  longtemps  avant  le  lever 
du  soleil.  LL  des  demi- jours. 

DEMI-LUNE  n.  f.  Fortif.  Ouvrage  ex¬ 
térieur  destiné  à  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  PL  des  demi-lunes. 

DEMS-MESURE  n.  f.  Mesure  insuffi¬ 
sante  :  les  demi-mesures  ne  réussissent 
presque  jamais. 

DEMI-MORT  adj.  Mort  à  demi  :  des 
hommes  demi-morts ,  une  femme  demi- 
morte. 

DEMI-MOT  (À)  loc.  adv.  Entendre  d 
demi-mot,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de 
tout  dire. 

®EMi-PEaTSIOS  n.  f.  Ce  que  paye  un 
demi-pensionnaire.  Pl.  des  demi-pensions . 

DEMI-PENSIONNAIRE  n.  Qui  n’est 
pensionnaire  qu’à  moitié,  qui  est  instruit 
dans  une  maison  sans  y  coucher.  Pl.  des 
demi-pensiônnaires. 

DEMI-SAVANT  n.  m.  Homme  qui 
n’a  qu’un  savoir  médiocre.  Pl.  des  demi- 
savants. 

DERU-SAVOIR  n.  m.  Connaissances 
superficielles. 

DEMI-SOUDE  n.  f.  Appointements  ré¬ 
duits  d’un  militaire  en  non-activité.  PL 
des  demi-soldes. 

DE3I I-S4)U3*IR  n.  m.  Mus.  Repos 
équivalent  à  la  moitié  d’un  soupir;  signe 
qui  l’indique.  Pl.  des  demi-soupirs. 

DÉMISSION  n,  f.  (lat  dimissio ,  ren 
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voi).  Acte  par  lequel  on  se  démet  d’uue 
charge ,  d’un  emploi. 

DÉMISSIONNAIRE  n.  m.  Qui  a 

dpnné  sa  démission. 

REMS-TEINTE  n.  f.  Teinte  faible. 
PL  des  demi-teintes. 

DEMI-TON  n.  ni.  Mus.  Intervalle  qui 
n’est  que  la  moitié  d’un  ton.  PL  des  demi- 
tons. 

DEM2-TOUR  n.  m.  Mouvement  qui 
n’est  que  la  moitié  d’un  tour.  Pl.  des 
demi-tours. 

DÉMOCRATE  n.  m.  (gr.  dèmes,  peu¬ 
ple;  kratos ,  autorité).  Attaché  aux  prin¬ 
cipes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE  n.  f.  Gouvernement 
où  le  peuple  exerce  la  souveraineté. 

DÉMOCRATIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démocratie. 


DEMOCRATIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DÉMOCRATISER  v.tr.  Convertir  aux 
idées,  aux  institutions  démocratiques. 

DE5SOISES.EE  n.  f.  (lat.  dominicella ; 
dimin.  de  domina,  dame, 
maîtresse).  Fille  d’hon¬ 
nête  famille;  nom  vul¬ 
gaire  de  la  libellule  (*); 
pièce  de  bois  ferrée  par 
un  bout  pour  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOI.EK  v.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  moliri, 
élever).  Détruire,  abattre  pièce  à  pièce. 

DÉMOLISSEUR  n.  m.  Celui  qui  dé¬ 
molit.  Fig.  Destructeur  des  lois  sociales. 


RSîSIOLnriON  n.  f.  Action  de  démo¬ 
lir.  PL  Matériaux  qui  en  proviennent. 

DÉMON  n.  m.  (gr.  da  imdn ,  divinité, 
génie).  Diable,  esprit  malin. Fig.  Personne 
méchante;  enfant  espiègle. 

DÉSîOSnÉTISAUOI»  n.  f.  Action  de 
démonétiser. 


DEMONETISER  v.  tr.  (préf.  dé  et  lat. 
moiieta,  monnaie).  Dépouiller  de  sa  va¬ 
leur’ légale,  en  pariant  d’une  monnaie, 
d’un  papier-monnaie. 

DÉMONIAQUE  adj.  et  n.  Possédé  du 
démon. 


BEMONOGRABRE  OU  BEMONO- 
LOGU53  n.  m.  Celui  qui  s’occupe  de  dé- 
monologie. 


BEMONOGRABRSE:  ou  REMONO- 
LOG5E  n.  f.  Science  qui  traite  des  dé¬ 
mons. 

DÉMOIVCKIAIWE  n.  f.  (gr.  daimôn, 
démon;  mania ,  fureur).  Variété  de  folie 
où  l’on  se  croit  possédé  du  démon. 

DÉ5IONSTRATEUR  n.  m.  Celui  qui 
démontre. 


EÉ5IONSTR.ATIF,  IVE  adj.  (lat.  dé¬ 
monstrations;  de  démons trare ,  démon¬ 
trer).  Qui  démontre  :  raison  démonstra¬ 
tive;  qui  fait  beaucoup  de  démonstra¬ 
tions  d’amitié,  de  zèle  :  personne  démon¬ 
strative.  iihét.  Genre  démonstratif,  qui 
pour  objet  la  louange  ou  le  blâme.  Grarr— 
Adjectif  démonstratif ,  qui  exprime  une 


idée  d’indication,  comme  ce,  cet,  etc.  ;  pro¬ 
nom  démonstratif,  comme  celui,  celle,  etc. 

DÉMONSTRATION  n.  f.  Preuve  évi¬ 
dente  et  convaincante;  marque,  témoi¬ 
gnage  extérieur  d’amitié,  d’intérêt. 

DÉMONSTRATIVEMENT  adv.  Par 
démonstration  :  prouver  une  chose  dé¬ 
monstrativement. 

DÉMONTAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
monter. 

DÉMONTER  v.  tr.  Jeter  quelqu’un  à 
bas  de  sa  monture  ;  désassembler  les  par¬ 
ties  d’un  tout.  Fig.  Déconcerter. 

DÉMONTRABLE  adj.  Que  l’on  peut; 
démontrer  :  proposition  démontrable. 

DÉMONTRER  v.  tr.  (lat.  demon- 
strare).  Prouver  d’une  manière  évidente; 
témoigntr  par  des  marques  extérieures  : 
sa  rougeur  démontre  sa  honte. 

DÉMORALISANT,  E  adj.  Qui  démo¬ 
ralise  :  doctrine  démoralisante. 

DÉMORALISATEUR,  TRÏCE  adj. 
Qui  démoralise. 

DÉMORALISATION  n.  f.  Action  de- 
démoraliser;  état  de  ce  qui  est  démora¬ 
lisé. 

DÉMORALISER  v.  tr.  Corrompre  les 
mœurs  ;  décourager,  désorienter  :  cet  évé¬ 
nement  l'a  tout  à  fait  démoralisé. 

BÉMOISOKE  v.  int.  Quitter  prise 
après  avoir  mordu.  Fig.  Se  départir  :  il 
n'en  démordra  point. 

DÉMOTIQUE  adj.  (gr.  dêmos,  peuple). 
Se  dit  d’une  écriture  égyptienne  réservée 
au  peuple,  par  opposition  à  l’écriture  hié¬ 
ratique,  à  l’usage  des  prêtres. 

DÉMOUCHETER  v.  tr.  Oter  le  bouton 
qui  garnit  la  pointe  d’un  fleuret.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

DÉMOULAGE  n.  m.  Action  d’enlever 
d’un  moule. 

DESSOULER  v.  tr.  Retirer  du  moule. 

DÉMUNIR  v.  tr.  Enlever  les  muni¬ 
tions.  So  démunir  v.  pr.  Se  dessaisir 
d’une  chose. 

DÉMURER  v.  tr.  Découvrir  une  chose 
qui  était  murée. 

DÉMUSELER,  v.  tr.  Oter  la  muselière 
d’un  chien,  d’un  ours,  etc.  —  Prend  deux 
l  devant  une  syllabe  muette. 

RENAISSE  adj.  (lat.  denarius).  Qui  ae 
rapporte  au  nombre  dix. 

DÉNANTIR  (SE)  v.  pr.  (préf.  dé  et 
nantir).  Se  dépouiller  de  ce  qu’on  a. 

DÉNATIONALISER  v.  tr.  Faire  per¬ 
dre  le  caractère  national. 

DENATTER  v.  tr.  Défaire  une  natte. 

DÉNATURALISATION  n.  f.  Action 
de  dénaturaliser. 

DÉNATURALISER  v.  tr.  Priver  du 
droit  de  naturalisation. 

DÉNATURE,  E  adj.  Qui  n’a  pas  les 
sentiments  qu’inspire  ordinairement  la 
nature  :  un  fils  dénaturé;  contraire  à  ces 
sentiments  :  une  action  dénaturée. 
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DEWATURF.il  v.  tr.  Changer  la  na¬ 
ture  d’une  chose. 

DÉAÉGATSOA  n.  f.  Action  de  dénier. 

BÉAT  n.  m.  Refus  d’une  chose  due. 
Béni  de  justice,  relus  fait  par  un  juge  de 
rendre  justice. 

DÉAIAISEMEATT  n.  m.  Action  de 
déniaiser. 

DÉATASSER  v.  tr.  Rendre  moins  sim¬ 
ple,  moins  niais. 

BÉATCTIEK  v.  tr.  (préf.  dé  et  nicher). 
Oter  du  nid.  Fig.  Découvrir  la  demeure, 
la  retraite  de  quelqu’un.  V.  int.  S'enfuir, 
s’évader  :  il  a  déniché  cette  nuit. 

DÉA'ICHEUSt,  El'SE  n.  Qui  déniche 
les  oiseaux  ;  personne  habile  à  découvrir. 

DEATER  v.  tr.  Nier  :  dénier  une  dette. 

DEATER  n.  m.  (lat.  denarius).  An¬ 
cienne  monnaie  romaine;  ancienne  mon¬ 
naie  française,  douzième  partie  d’un  sou  ; 
intérêt  d’une  somme  :  argent  placé  au  de¬ 
nier  vingt  (cinq  pour  cent).  Pl.  Les  deniers 
publics ,  les  revenus  de  l’Etat.  Denier  de 
fêftiui-Picrre,  offrande  volontaire  faite 
au  pape  par  les  fidèles;  denier  à  Dieu, 
arrhes  que  l’on  donne  au  concierge  d’une 
maison  qu’on  loue,  ainsi  qu’au  domesti¬ 
que  qu’on  veut  arrêter.  — Ne  pas  dire  der¬ 
nier  à  Dieu. 

DÉAïGRAAT,  E  adj.  Qui  marque  le 
dénigrement  :  propos  dénigrants. 

DÉATGREBIEAT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
nigrer. 

DÉATGRER  v.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  ni- 
ger,  noir).  Chercher  par  son  langage  à 
faire  perdre  h  quelqu’un  la  considération, 
l’estime  publique. 

DÉA'IGREUR  n.  m.  Celui  qui  dénigre. 

DÉAOMBWEIMEAT  n.  m.  Enuméra¬ 
tion  ;  compte  détaillé,  soit  de  personnes, 
soit  de  choses. 

BÉAOMBRER  v.  tr.  Faire  un  dénom¬ 
brement. 

DEAOXIIAATEUR  n.  m.  Celui  des 
deux  termes  d’une  fraction  qui  marque 
en  combien  de  parties  on  suppose  l’unité 
divisée. 

BÉAOSIIAATIF,  1VIÏ  adj.  Qui  sert  à 
nommer. 

BÉAOMMAATBOA  n.  f.  Désignation 
d’une  personne  ou  d’une  chose  par  un 
nom  qui  en  exprime  l’état,  la  qualité,  etc. 

DÉAO.RRER  v.  tr.  (préf.  de  et  nom¬ 
mer).  Prat.  Nommer  une  personne  dans 
un  acte. 

DÉA’OACER  v.  tr.  (lat.  denuntiare ; 
du  préf.  de  et  nuntiarc ,  annoncer).  Dé¬ 
clarer,  publier,  faire  connaître  :  dénoncer 
comme  hérétique  ;  déférer  à  la  justice. 

BÉAOACBATEUBl,  TKICE  n.  Qui  dé¬ 
nonce  h  la  justice,  à  l’autorité. 

DÉAOACBATIOA  n.  f.  Accusation,  dé¬ 
lation. 

KîBîAOTATBOA  n.  f.  Désignation  d’une 
chose  par  certains  signes. 


DEA'OTER  v.  tr.  Désigner,  marquer. 

DÉAOUEAIEAT  ou  BïÉAOUMEA'T 

n.  m.  (rad.  dénouer).  Incident  qui  ter¬ 
mine;  solution  d’une  affaire  compliquée; 
point  où  aboutit  une  intrigue  dramatique. 

DÉAOl’ER  v.  tr.  (préf.  dé  et  nouer). 
Défaire  un  nœud.  Fig.  Terminer,  démê¬ 
ler  :  dénouer  une  intrigue. 

DSîATîUMEA'T  n.  m.  V.  dénouement. 

BEARÉE  n.  f.  Marchandise  quelcon¬ 
que  destinée  à  la  consommation. 

DEA'SE  adj.  (lat.  densus).  Compact. 
Se  dit  des  corps  qui,  comme  l’or,  le  plomb, 
contiennent  beaucoup  de  matière  sous 
peu  de  volume. 

DEASBTE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dense  ;  rapport  du  poids  d’un  corps  à  son 
volume.  —  V.  pesanteur. 

DEA’T  n.  f.  (lat.  dens,  dentis)!  Chacun 
des  petits  os  enchâssés 
dans  la  mâchoire,  qui  ser¬ 
vent  à  broyer  les  aliments 
ou  à  mordre. Dents  de  lait , 
les  dents  du  premier  âge  ; 
dents  de  sagesse ,  les  quatre  dernières,  qui 
poussent  entre  vingt  et  trente  ans. Par  ext.: 
les  dents  d'un  peigne ,  d'une  scie.  Fig.  Coup 
de  dent ,  médisance  ;  être  sur  les  dents,  fa¬ 
tigué,  harassé  ;  ne  pas  desserrer  tes  dents , 
se  taire  obstinément;  parler  entre  les 
dents,  bas  et  peu  distinctement;  déchirer 
à  belles  dents,  médire  outrageusement  de 
quelqu’un  ;  avoir  une  dent  contre  quel¬ 
qu'un,  lui  en  vouloir. 

DEATAiaiE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
dents  :  nerf  dentaire. 

DEATAÉ,  E  adj.  Se  dit  des  consonnes 
qui,  comme  d,  t,  se  prononcent  avec  les 
dents.  S.  f.  :  une  dentale. 

DEATÉ,  E  adj.  Qui  a  des  pointes  en 
dents  :  feuille,  roue  dentée. 

DEATÉE  n.  f.  Coup  de  dent  qu’un 
chien  donne  au  gibier. 

DEATELÉ,  E  adj.  Taillé  en  forme  de 
dents. 


DEATEEER  v.  tr.  Faire  des  découpu¬ 
res,  des  entailles  en  l'orme  de  dents.  — 
Prend  deux  /  devant 

MEATËEEE  n.  f. 

(rad.  dent).  Tissu  lé¬ 
ger  et  â  jour,  fait 
avec  du  fil,  de  la  soie, 
ou  des  fils  d’or,  d’ar¬ 
gent,  etc. 

DEATEEEBÈRE  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
de  la  dentelle. 

DEATE  EURE  n.  f.  Ouvrage  d’archi¬ 
tecture  dentelé;  découpure  en  forme  de 
dents.  ’ 


syllabe  muette. 


BEATBCU2Æ  n. 
f.  Dent  très  petite. 

N.  m.  pl.  Ornement 
d’architecture  en 
forme  de  dents  (*). 

DEATIER  n.  m.  Rang  de  dents  arti¬ 
ficielles. 


DEATIFRICE  adj.  et  n.  m.  (lat.  dens , 
dentis,  dent;  frico,  je  frotte).  Composition 
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pour  nettoyer,  blanchir  les  dents  :  pou¬ 
dre  dentifrice ,  un  bon  dentifrice. 

DEKTISTE  n.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s’occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DENTITION  n.  f.  Sortie  naturelle  des 
dents. 

DENTURE  n.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées  :  une  belle  denture. 

DÉiVIJDATIOK  n.  f.  Etat  d’une  dent, 
d'un  os  mis  à  nu. 

DÉNUDER  v.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  nu- 
dus,  nu).  Dépouiller  un  arbre  de  son 
écorce,  un  os  de  la  chair  qui  le  recouvre. 

DÉNUÉ,  E  adj.  Dépourvu  :  dénué  d’ar¬ 
gent. 

DÉNUEMENT  ou  DÉNUMENf  n.  m. 

Manque  complet  des  ^choses  nécessaires. 

DÉNUER  v.  tr.  (lat.  denudare;  du  préf. 
de  et  nudus,  nu).  Priver,  dépouiller  des 
choses  nécessaires. 

DÉNUMENT  n.  m.  V.  dénuement. 

DÉPAILEER  v.  tr.  Dégarnir  de  sa 
paille. 

DEPALISSAGE  n.  m.  Action  de  dé¬ 
palisser. 

DÉPALISSER  v.  tr.  Défaire  un  pa¬ 
lissage. 

DÉPAQUETER  v.  tr.  Défaire  un  pa¬ 
quet.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

RÉPARES l.ï.ESt  v.  tr.  Oter  l’une  des 
choses  pareilles  qui  allaient  ensemble. 

DÉPARER  v.  tr.  Rendre  moins  agréa¬ 
ble  :  ce  costume  le  dépare. 

DÉPARIER  v.  tr.  Oter  l’une  des  deux 
choses  qui  font  la  paire  :  déparier  des 
gants. 

DÉPARI.ER  v.  int.  Cesser  de  parler. 
Ne  s’emploie  qu’avec  la  négation  :  il  ne 
déparle  pas.  Fam. 

RÉP ARQUER  v.  tr.  Faire  sortir  d’un 
parc  :  déparquer  des  moutons. 

DÉPART  n.  m.  (préf.  dé  et  partir).  Ac¬ 
tion  de  partir. 

DÉPARTAGER  v.  tr.  Dans  une  déli¬ 
bération,  faire  cesser  le  nombre  égal  des 
voix  :  nommer  un  nouvel  arbitre  pour  dé¬ 
partager  les  suffrages. 

DEPARTEMENT  n.  m.  (rad.  dépar¬ 
tir).  Partie  de  l'administration  des  affai¬ 
res  de  l’Etat  attribuée  à  chacun  des  di¬ 
vers  ministres  :  departement  de  l'intérieur , 
de  la  guerre,  etc.;  chacune  des  divisions 
principales  du  territoire  français. 

DÉPARTEMENTAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
a  rapport  au  département. 

DEPARTIR  v.  tr.  (préf.  de  et  lat. 
partiri,  partager.  —  Se  conjugue  comme 
partir).  Distribuer  :  départir  une  somme 
aux  pauvres.  Sc  départir  v.  pr.  Se  dé¬ 
sister,  renoncer. 

DÉPASSER  v.  tr.  Aller  au  delà,  de¬ 
vancer.  Fig.  Excéder  :  ce  travail  dépassé 
mes  forces. 

DÉPAVAGE  n.  m.  Action  de  dépaver. 
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DÉPAVER  v.  tr.  Oter  le  pavé. 
DÉPAYSÉ,  E  adj.  Dérouté,  déso¬ 
rienté  :  vous  avez  l’air  tout  dépaysé. 

DÉPAYSEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
payser. 

DÉPAYSER  y.  tr,  Faire  changer  de 
pays. 

DÉPÈCEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
pecer. 

DÉPECER  v.  tr.  Mettre  en  pièces.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉPECEUR  n.  m.  Celui  qui  dépèce. 

DÉPÊCHE  n.  f.  Lettre  concernant, 
les  affaires  publiques,  avis,  communica¬ 
tion  faite  par  une  voie  quelconque. 

DÉPÊCHER  v.  tr.  Faire  prompte¬ 
ment  :  dépêcher  un  travail;  envoyer  en 
toute  diligence  :  dépêcher  un  courrier.  V, 
pr.  Se  hâter. 

DÉPEINDRE  v.  tr.  Décrire  et  repré¬ 
senter  par  le  discours. 

DÉPENAILLÉ,  E  adj.  Déguenillé. 

DÉPENAILLEMENT  n.  m.  Etat 
d’une  personne  dépenaillée. 

PÉPENDAMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  dépendante.  Peu  usité. 

DÉPENDANCE  n.  f.  Sujétion,  subor¬ 
dination.  Se  dit  surtout  en  parlant  d’une 
terre  qui  dépend  d’une  autre.  PL  Tout 
ce  qui  dépend  d’une  maison,  d’un  héri¬ 
tage.^ 

DÉPENDANT,  E  adj.  Subordonné. 

DÉPENDRE  v.  tr.  Détacher  ce  qui 
était  pendu. 

DÉPENDRE  v.  int.  (lat.  dependere; 
du.  préf.  dé  et  pendere,  pendre  ).  Etre 
sous  la  dépendance,  à  la  disposition  de 
quelqu’un;  faire  partie  de.  Fig.  Etre  la 
conséquence  :  notre  bonheur  dépend  de 
notre  conduite;  provenir  :  l'effet  dépend 
de  la  cause.  V.  impers.  :  il  dépend  de  vous 
de... 

DÉPENS  n.  m.  pl.  (rad.  dépense).  Dé¬ 
boursés,  frais  d’un  procès.  Aux  dépens 
de  loc.  prép.  A  la  charge,  aux  frais.  Fig. 
Au  détriment  :  aux  dépens  de  l'honneur. 
Rire  aux  dépens  de  quelqu'un,  s’en  mo¬ 
quer,  s'en  amuser. 

DÉPENSE  n.  f.  (lat.  dispendium) .  Em¬ 
ploi  d’argent;  endroit  où  l’on  dépose  les 
provisions;  lieu  où  se  tient  le  dépensier. 

DÉPENSER  v.  tr.  (lat.  dispcnderc). 
Employer  de  l'argent  pour  un  achat  quel¬ 
conque;  consommer. 

DÉPENSIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  dépense.  N.  m.  Celui  qui,  dans 
une  communauté,  dans  un  établissement, 
est  chargé  de  la  dépense  pour  les  provi¬ 
sions. 

DÉPERDITION  n.  f.  (lat.  deperdere, 
perdre).  Perte,  diminution. 

DÉPÉRIR  v.  int.  (préf.  dé  et  lat.  pe- 
rirc,  périr).  S'affaiblir,  s’étioler  ;  sa  santé 
dépérit ,  cette  fleur  dépérit. 
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DKPÉnrasEMBnrT  n.  m.  Etat  d’une 
chose  qui  dépérit. 

DÉPERSWREtt  y.  tr.  Détromper; 
enlever  la  persuasion.  1 

DÉPÊTRER  y.  tr.  Débarrasser  les 
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.  ; — ••  •  j  'eucirrasser  les 

pieds  empêtrés.  (Se  dépêtrer  y.  pr  ge 

tirer  dune  position  difficile,  d’un  travail 

p.nnnvpiiv  A 


n.  m.  Action  de 


ennuyeux. 

BKPîil't*  EEME  3TT 
dépeupler  un  pays. 

tant V'  tr‘ , Dé8arn!r  d’habi- 
forèt':  etc!  GX  ‘  ‘  d,:pevpler  un  étan3>  une 
BîÉREÉCER  v.  tr.  Démembrer.— Pour 

la  COIIJ.,  y.  ACCÉLÉRER. 

berf^n^T^'V11'®  ad-j-  Qui  &it  tom¬ 
ber  le  poil,  les  cheveux. 

«ï™"'  n-f.  Action  d,  dépikr; 

arfj.  et  n.  m.  Drogue, 
pâte  pour  faire  tomber  le  poil. 

DEPitLEK  V.  tr.  (lat.  depilare ;  du  préf. 
les  ohe'ïeiï.  P  '  *'alr“  *°“ber  U  P»“. 

A*-  ACÜm  d' 
BÉPtQlEït  y.  tr.  Défaire  les  piqûres 

SdàeïïneÆffe-^"Faire  S°rtir  16 

leK£rn^;STE,81  V-  tr-  Chasse.  Découvrir 
/  a  p,ste*  FiV ■  Découvrir  la 
wî  iT®  de,  cl',lel(lu’un;  faire  perdre  sa 
trace  à  quelqu  un  qui  nous  suit, 

»EPST  n.  m.  (lat.  despectus,  mépris) 
ihafrnn  mêlé  d’un  peu  de  colère.  K» 
dcpu  «le  loc.  prép.  Malgré.  En  dcvit  du 
bon  sens,  très  mal  1 

HÉRITER  v  tr.  Causer  du  dépit.  Se 
dep.ter  v.  pr.  Prendre  du  dépit. 

»  E  ,adj-  Qui  n'est  pas  à  la 

au^  ronv,nU‘  °0DVlent-  FiS-  Qui  manque 
aux  convenances  :  propos  déplacés. 

DEPLAEEMERlT  n.  m.  Action  de 
déplacer ,  de  se  déplacer. 

d,/p^ce.ACEtt  V‘  tr‘  Chan»er  une  chose 

ZÎÉREAÏRE  V.  int.  Ne  pas  plaire  ;  fâ¬ 
cher,  otlenser.  Ne  vous  en  déplaise ,  quoi 
que  vous  en  pensiez.  a 

^ÉPEaisasïME^T  adv.  D’une  ma¬ 
niéré  déplaisante. 

BBPtAISAiseE  n.  f.  Répugnance,  dé- 

S  O  U  t  •_ 

SIEGEAIS  A  A-TT,  E  adj.  Qui  déplaît  : 
maniérés  déplaisantes. 

ï>îv5»EAïSBïA  n.  m.  Mécontentement  : 
chagrin.  '  ’ 

ïîïii» LAlïTACF,  n.  m.  ou  D55PEAIV- 
TATbosi  n.  f.  Action  de  déplanter. 

BÉPEAiVTEH  v.  tr.  Arracher  pour 
planter  ailleurs. 

déplantoir 

m  m.  Instrument  pour  implanter. 

iiEPS.ss.Bî,  y,  tr.  Etendre  une  chose 
qui  était  pliée. 


n.  m.  Action  de  dé- 


pÉS»EI.«îSAGE 

faire  les  plis. 

IïÉPEISSER  v.  tr.  Défaire  les  plis. 
DEPLOIEMENT  ou  déb»2.©sme:vt 
Action  de  déployer;  état  de  ce  qui 
est  uéplové  :  le  déploiement  d'une  éto  j'e 
un  grand  déploiement  de  forces. 

piE0,1BAGE  n- m- Action  de  dé- 

HÉPEOMnER  v.  tr.  Enlever  les 
plombs  apposés  par  la  douane. 

dénlmPAEH'RABAE  ad->- Qui  mérite  d’être 
déploié,  digne  de  compassion,  de  pitié: 
6tuty  situation  déplorable . 

OÉî*L»8UBLEME!¥T  adv  D’une 

manière  déplorable. 

nr?fE!*/EOtBÎEiBa  V‘  fr‘  flat>  deplorare;  du 
préf.  de  et  plorare ,  pleurer).  Plaindre 
avec  un  sentiment  de  compassion  ;  trou¬ 
ver  mauvais,  regretter. 

DÉPLOYER  v.  tr.  Développer  :  dé¬ 
ployer  un  mouchoir.  Fig.  Montrer,  éta- 
ler  :  déployer  son  zèle,  son  éloquence, 
i'ire  a  gorge  déployée,  aux  éclats. 
aÉPLr.RER  y.  tr.  Oter  les  plumes. 

déboùrs°er.HEH  V‘  ^  Tirer  d*  la  poche’ 

DÉPOÉTISER  v.  tr.  Oter  ce  qu’il  y  a 
de  poétique.  a  J 

DÉPOLIR  v.  tr.  Oter  l’éclat,  le  poli. 

n.  m.  Action  de  dé. 

DÉPONENT  adj.  m.  Se  dit  d’un  verbe 
actif  qU1  a  la  forme  Passive  et  le  sens 

DÉPOPrLARïSATION  n.  f  Perte 

de  la  popularité. 

DÊEOPt.XAïliSER  y.  tr.  Faire  per- 
arc  1  afîection  du  peuple. 

“■  f-Elatd’u„  pays 

DÉPORT  n.  m.  Bourse.  Prix  que  le 
vendeur  à  terme  paye  pour  le  loyer  des 
tHies  qui  lui  sont  nécessaires,  afin  de 

suivante  ^  °pérat!0n  à  la  liquidation 

E?  EXPORTATION n.  f.  Peine  consistant 
en  un  exil  dans  un  lieu  déterminé,  s’appli¬ 
quant  surtout  aux  condamnés  politiques. 

REPORTÉ  n.  m.  Condamné  à  la  dé¬ 
portation. 

BÉPORTEMENTS  n.  m.  pl.  Mœurs 

dissolues,  conduite  débauchée. 

Reporter  v.  tr.  fpréf.  dé  et  porter). 
Condamner  a  la  déportation 

BEPOS.«T,  E  n.  Qui  fait  une  dépo¬ 
sition  devant  le  juge;  qui  dépose  de  l’ar¬ 
gent  la  caisse  d’épargne. 

5,'wfDS1!H  v‘  tr; ,lat-  deponere ,  depo- 

w??c).  Poser  une  chose  que  Ion  portait. 

\  V  •  ®stituer  :  rfé]>oser  un  roi ;  abdiquer: 
apposer  la  couronne ,*  donner  en  i?arantie: 
aeposer  un  cautionnement  ;  former  un  dé¬ 
pôt  :  ce  vin  dépose  beaucoup  de  lie .  Dèpo- 
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Ser  son  bilan,  faire  faillite.  V.  int.  Faire 
une  déposition  :  déposer  d’un  fait. 

DÉPOSITAIRE  n.  Personne  à  qui 
l'on  remet  une  chose  en  dépôt. 

DÉPOSITION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  retire  une  dig-nité  :  déposition  d'un 
roi;  ce  qu’un  témoin  dépose  en  justice. 

DÉPOSSÉDER  v.  tr.  Oter  la  posses¬ 
sion.  -•  Pour  la  conj.,  v.  accélérés. 

BÉPOSSESSSON  n.  f.  Action  de  dé¬ 
posséder. 

DÉPOSTER  v.  tr.  Chasser  d’un  poste. 
DÉPÔT  n.  m.  (lat.  déposition,  déposé). 
Action  de  déposer;  chose  déposée;  sédi¬ 
ment  :  le  dépôt  du  vin.  Guerre.  Lieu  où 
se  font  les  recrues  d’un  corps  ;  où  sont 
déposées  les  archives  de  la  guerre.  Méd. 
Abcès,  tumeur.  Dépôt  de  mendicité,  éta¬ 
blissement  public  où  l'on  nourrit  les  per¬ 
sonnes  âgées  et  sans  ressources. 

DÉPOTAGE  ou  DÉPOïpiIEST  n. 
m.  Action  de  changer  de  pot  ou  de  vase: 
le  dépotage  d'une  fleur ,  d'une  liqueur. 

DÉPOTER  v.  tr.  Oter  une  plante  d’un 
pot;  changer  un  liqui-de  de  vase. 

DÉPOTOIR  n.  m.  Fosses  destinées  à 
recevoir  les  matières  provenant  des  vi¬ 
danges. 

BÉPOUDRER  v.  tr.  Faire  tomber  la 
poudre,  la  poussière. 

QÉPOITEEE  n.  f.  (préf.  de  et  lat.  spo- 
lium,  dépouille).  Peau  dont  se  dépouillent 
certains  animaux,  tels  que  le  serpent,  le 
ver  à  soie,  etc.’,  peau  enlevée  à  un  ani¬ 
mal  :  dépouille  d'un  tigre;  tout  ce  que 
laisse  un  mourant.  Dépouillé  mortelle, 
corps  de  l’homme  après  la  mort.  PL  Tout 
ce  que  l’on  prend  à  l’ennemi. 

D  É  POülEï.  EUS  EST  n.  m.  Action  de 
dépouiller;  état  de  celui  qui  est  ou  s’est 
dépouillé  de  ses  biens  ;  extrait  d-’un 
compte,  etc.  Dépouillement  du  scrutin, 
action  de  compter  les  voix,  les  suffrages, 
il  la  suite  d’une  élection. 

RÉPQUELGER  v.  tr."  Arracher,  enle¬ 
ver  la  peau  d’un  animal  ;  ôter  les  vête¬ 
ments  de  quelqu’un,  le  dévaliser;  faire  le 
relevé,  l’examen  d’un  compte,  d’un  inven¬ 
taire,  etc.  ;  compter  les  votes  d'un  scru¬ 
tin.  Fig.  Priver  :  dépouiller  quelqu'un  de 
sa  charge;  se  défaire  de,  en  parlant  des 
sentiments  :  dépouiller  toute  Iiontç. 

DÉa*»ï:RVOîlt  v.  tr.  (ne  s’emploie 
guère  qu’à  l’infinitif,  au  passé  défini,  au 
participe  passé  et  à  tous  les  temps  com¬ 
posés).  Dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
V.  pr.  :  se  dépourvoir  d'argent. 

DÉPOURVU,  E  adj.  Privé  :  dépourvu 
d'esprit.  Au  dépourvu  loc.  adv.  A  l’im- 
proviste,  sans  étne  préparé. 

DÉPRAVANT,  E  adj.  Qui  déprave  : 
lecture  dépravante. 

BKPaAVATiîlR,  TRICU  adj.  Qui 
déprave. 

DÉPRAVATION  n.  f.  Méd.  Altéra- 
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tion  :  la  dépravation  du  sang.  Fig.  Cor¬ 
ruption  :  dépravation  des  mœurs. 

DÉPRAVÉ,  E  adj.  Gâté,  corrompu, 
vicieux  :  goût  dépravé. 

DÉPRAVER  v.tr.  (lat.  depravare;  du 
préf.  de  et  pravus,  perverti/.  Altérer  :  dé¬ 
praver  l'estomac.  Fig.  Pervertir,  corrom¬ 
pre,  gâter. 

PÉPRÉfATEE,  IVE  adj.  Qui  est  en 
forme  de  prière  :  formule  déprécative. 

RÉPRÉCATSON  n.  f.  Rhét.  Figure 
oratoire  par  laquelle  on  implore  celui  que 
l’on  veut  fléchir  ou  toucher. 

DÉPRÉCIATEUR,  T  RICK  n.  Qui 
déprécie. 

R  É  P  RÉC  IAT  ION  n.  f.  Etat  d’une 
chose  dépréciée  :  dépréciation  de  l'or,  du 
papier-monnaie. 

DÉPRÉCIER  v.  tr.  (lat.  depretiare  ; 
du  préf.  de  ét  pretium,  prix).  Diminuer, 
rabaisser  ia  valeur  d’une  chose  ou  le  mé¬ 
rite  de  /quelqu’un. 

DÉPRÉDATEUR,  TRIEE  n.  Qui 

fait  des  déprédations. 

DÉPRÉDATEF,  EVE  adj.  Qui  a  le 

caractère  de  la  déprédation. 

DÉPRÉDATION  n.  f.  (lat.  depræda- 
tio;  de  deprædari,  saccager).  Pillage,  vol 
avec  dégât,  commis  surtout  par  un  admi¬ 
nistrateur  :  la  déprédation  des  biens  d'un 
pupille. 

ISÉP31EIVDRE  v.  tr.  Détacher,  sé¬ 
parer. 

DÉPRESSION  n.  f.  (lat.  deprimere, 
depressum,  déprimer).  Aplatissement  na¬ 
turel  ou  accidentel.  Phys.  Abaissement 
par  la  pression  :  la  dépression  du  mer¬ 
cure  dans  un  tube. 

BÉPRIER  v.  tr.  Retirer  une  invita¬ 
tion. 

DÉPRIMER  v.  tr.  (préf.  dè  et  lat. 

premere ,  presser).  Affaisser,  enfoneer. 

BÉPRfxSEll  v.  tr.  Rabaisser  la  va¬ 
leur  ;  dèpriscr  une  marchandise. 

S1E  SùîOï'fTOîfi  (dépvofonelice)  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signifient  des  profondeurs). 
Prière  pour  les  morts, 

DÉPUIS  (préf.  de  et  puis )  prép.  de 
temps  :  depuis  la  création;  de  lieu  :  de¬ 
puis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan;  d’ordre: 
depuis  le  premier  jusqu’au  dernier.  Adv. 
de  temps  :  je  ne  P  ai  pas  vu  depuis.  De¬ 
puis  que  loc.  conj.,  depuis  le  temps  que. 

DÉPURATIF,  8 VH  adj.  et  n.  m.  Pro¬ 
pre  fi  dépurer  le  sang  :  sirop  dépuratif, 
un  bon  dépuratif. 

DÉPURATION  n.  f.  Action  de  dépu¬ 
rer;  ses  effets  :  la  dépuration  du  seing, 
des  métaux. 

DÉPUIÎATOBRE  adj.  Qui  sert,  qui 
est  propre  à  dépurer  :  substance,  remède 
dépur  aloirc. 

©EPUREES  v.  tr.  (préf.^  dé  et  pur). 
Rendre  plus  pur  :  dépurer  l’eau,  le  sang, 
les  métaux. 

DÉPUTATION  n.  f.  Envoi  de  per- 
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deTputCéhargéeS  d’UD  messa?e;  fonction 

DÉPUTÉ  n.  m.  Personnage  envoyé  en 
mission  par  une  nation,  un  souveraiii,  etc. 
oe  dit  surtout  de  celui  qui  est  envoyé 
?ans  une  assemblée  pour  s'occuper  des 

rs&jr™  d'un 

vo”fco™Jputra.(lat'  **“*">•  E"- 

d  "ac"é‘C,:ÏAB,'E  -»•  «•»  P«“‘ 

dir™”  »•  “•  lotion  d. 

7- tr-  Arracher  de  terre 
r.-,‘  p  one  plante  avec  ses  racines. 

i£P."’  ‘S're  disparaître  :  dcraci- 
nci  iin  abus,  une  erreur. 

Tv>^fRAD1^R  v'  int-  Mar ■  Etre  forcé 
par  les  vents  de  quitter  une  rade. 

Otër"5”'"”’".  °“  v.  tr. 

dST™1  »•  Action  de 

MÉKAIU  EK  v.  int.  Sortir  des  rails. 
DEB  US<«  n.  f.  Manque  de  raison 

toïïiï**"**™*  *-«• Qui  «*»» 

DÉaAlSOlVlVABLEMElVT  adv.  D’une 
manière  déraisonnable. 

DEIiaiso^emmt  n.  m.  Action 
de  déraisonner.  ™ 

v-  »t.  Tenir  des  dis¬ 
cours  dénués  de  raison. 

DERANGEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 

ZTTV  de  ce  ^1  est  dérangé 

?/faire«re>pC/ange?cnt  :  deran0cment  des 
affaires,  de  la  sanie. 

BU.  RANG  ER  v.  fr-  Oter  une  chose  de 
sa  place.  Fig.  Altérer  la  santé;  détour¬ 
ner  qtielqu  un  de  ses  habitudes,  de  son 
devoir  V  pr.  Etre  dérangé ,  détraqué  : /! 
pendule  s  est  dérangée. 

DÉRAPER  v.  int.  (préf.  dé  et  lat  ra- 
pere,  saisir).  Détacher  ou  se  détacher  du 
fond,  en  parlant  d’une  ancre  :  nous  n'a- 
vons  pu  deraper,  l’ancre  avait  dérapé 

\  J“Ei,*ATE  n-  m-  A  qui  on  a  ôté  la  rate. 
rig.  Courir  comme  un  dératé,  très  vite 

DERATER  v.  tr.  Oter  la  rate  :  déra¬ 
ter  un  chien  de  chasse. 

DERBY  n.  m.  (du  nom  de  son  fonda¬ 
teur^.  Grande  course  de  chevaux  oui  a 
lieu  chaque  année  à  Epsom  ,  en  Angle¬ 
terre.  Derby  français,  qui  a  lieu  à  Chan- 

BERECHEF  adv.  De  nouveau. 

.  v  E  adj-  Irrégulier  :  pouls 

gTée9^'  Fl9‘ Immoral  :  vio>  conduite  doré- 

dérèglement  [0.  n.]  n.  m.  Désor- 
*  Le  dérèglement  des  saisons,  du  pouls. 

1  ig.  Désordre  moral  :  dérèglement  des 
passions. 
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d  «”  s",“1*“K*T  adv-  D'une 
WÉRÉGEER  v.  tr.  Déranger  :  le  froid 

-CS  horl°9es •  ~  Pour  la  conj, 
V.  ACCELERER.  J  * 

dérider  v.  tr.  Paire  disparaître  les 
rides;  rendre  moins  sérieux,  égayer  V 
pr.  Devenir  plus  gai.  b  y  v. 

DÉRISION  n.  f.  Moquerie  amère. 
DERisomrc  adj.  Dit  ou  fait  par  dé¬ 
rision  .  proposition  dérisoire. 

DERIVATIF,  B  VE  adj.  et  n.  m.  Méd 

rmnil^T  "'-'e  dérivation  :  saignée  dé¬ 
rivative;  les  sinapismes,  les  vésicatoires 
les  purgatifs  sont  des  dérivatifs  ' 

DERIVATION  n.  f.  Action  de  détour¬ 
ner  les  eaux.  Méd.  Action  de  déplacer 
le  sang  les  humeurs.  Gram.  Origine 
qu’un  mot  tire  d’un  autre. 

Dérive  n.  f.  Déviation  de  la  route 
un  vaisseau  causée  par  les  vents  ou  leq 
courants  :  aller  d  la  dérive. 

Dérivé  _n.  m.  Mot  qui  dérive  d’un 
autre  :  fn.,i,Cr  est  un  dérivé  de  tr»it. 

v-  int-  (P^f.  dé  et  rive). 
Mar.  S  éloigner  du  bord,  du  rivage*  s’i 
carter  de  sa  route.  Fig.  Venir;  provenir 
Gram.  Tirer  son  origine.  P1  «venir. 

dermatose  n.  f.  Méd.  Maladie  de 

la  peau  en  général.  ae 

derme  n.  m.  (gr.  derma,  peau).  Anat 
Tissu  principal  de  la  peau.  1  * 

deDERMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 

DERNIER,  1ère  adj.  Qui  vient  après 

tous  les  autres  ;  précédent  :  l’an  dernier- 
Je  plus  vil  :  le  dernier  des  hommes  -  ex¬ 
trême  :  dernier  degré  de  perfection  ’ 

DERNIEREMENT  adv.  Depuis  peu. 

dernier-né  n.  m.  Le  dernier  en¬ 
fant  male  d’une  famille. 

K  adj-  Secret  :  escalier  dé- 

?îrti™mênf  I0C-  adV'  E" 

V-’  Prendre  furtivement 
le  bien  d  autrui.  Fig.  Soustraire  :  déro¬ 
ber  un  criminel  à  la  mort;  cacher:  dé¬ 
rober  sa  marche;  les  nuages  dérobent  le 
ciel  ( iux  regards.  Mc  dérober  v  nr 
soustraire.  Fig.  Faiblir  :  ses  genoux  se 
dérobent  sous  lui.  J  e 

dérogation  n.  f.  Action  de  déro¬ 
ger  à  une  loi,  à  un  contrat. 

dérogatoire  adj.  Qui  contient 
une  dérogation  :  clause  dérogatoire 
DEROGEANCE  n.  f.  Action  par  la- 
q uelie  on  perdan  ies  droits  et  privilèges 
attachés  à.  ia  noblesse. 

DÉROGER  v.  int.  (lat.  derogare).  Eta- 
ï  n  î|d,SPi/''IOn  contraire  à  une  loi, 
"ri't.i-  f  •  anténeur  !  manquer  à  sa  di- 
Thu-ln-’  f  6  Unf.  chüSe  qu‘  entraînait  la 

le  nobLc  </*«  AC  faisait 
marchand  dérogeait. 

DÉROIDIR  v.  tr.  V.  DKRAID1R. 
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DÉROUGIR  v.  tr.  Faire  perdre  la 
rongeur  V.  int.  Devenir  moins  rouge. 

DÉROIIH.LESICST  n.  m.  Action  de 
dérouiller;  son  effet. 

DÉROUILLER  v.  tr.  Enlever  la 
rouille.  Fig.  Polir,  façonner  les  maniè¬ 
res,  l’esprit  de  quelqu’un. 

DÉROULEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
rouler. 

DÉROULER  v.  tr.  Etendre  ce  qui 
était  roulé. 

DÉROUTE  n.  f.  (préf.  dé  et  route). 
Fuite  de  troupes  vaincues  et  en  désordre. 

DÉROUTER  v.  tr.  Rompre  les  me¬ 
sures  ;  troubler. 

DERRIÈRE  prép.  En  arrière  de,  de 
l’autre  côté  :  se  cacher  derrière  un  arbre. 
Adv.  Après,  à  la  suite  de  ;  allez  devant, 
j'irai  derrière.  Sens  devant  derrière 
loc.  adv.  En  mettant  le  devant  à  la  place 
sdu  derrière.  N.  m.  Partie  postérieure  d’un 
objet;  partie  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  l’homme. 

DERVICHE  ou  DERVIS  {vice)  n.  m. 
Religieux  musulman. 

DES  art.  contracté  pour  de  les. 

DES  prép.  de  temps  ou  de  lieu.  De¬ 
puis  :  dès  l'enfance,  dès  sa  source;  à  par¬ 
tir  de  :  dès  demain.  Dès  lors  loc.  adv. 
Aussitôt;  conséquemment.  Dès  que  loc. 
conj.  Aussitôt  que,  puisque  :  dès  qu'il 
sera  ici,  dès  que  vous  le  voulez. 

DÉS  préf.  V,  de. 

DÉSABUSEMENT  n.  m.  Action  de 
désabuser. 

DÉSABUSER  v.  tr.  Tirer  d’erreur. 

DESACCORD  n.  m.  Dissentiment. 

DÉSACCORDER  v.  tr.  Détruire  l’ac¬ 
cord  d’un  instrument  de  musique. 

DÉSACCOUPE.ER  v.  tr.  Séparer  des 
choses  qui  étaient  par  couple. 

DÉSACCOUTUMER  y.  tr.  Faire  per¬ 
dre  une  habitude. 

DÉSACH ALAND AGE  n.  m.  Perte  des 
chalands,  des  pratiques. 

DÉSACHALANDER  v.  tr.  Faire  per¬ 
dre  les  chalands,  les  pratiques. 

DÉSAFFECTION  n.  f.  Cessation  de 
l’affection. 

DÉS  AFFECTIONNER  v.  tr.  Faire 
perdre  l’affection. 

DÉSAFFOURCHER  v.  int.  Mar.  Le¬ 
ver  l’ancre  d’affourche. 

DÉSAGRÉABLE  adj.  Qui  déplaît. 

DÉSAGRÉABLEMENT  adv.  D’une 
manière  désagréable. 

DÉSA gréer  V.  int.  Déplaire. 

DÉSAGRÉGATION  n.  f.  Séparation 
des  parties  dont  l’assemblage  constitue 
un  corps. 

DÉ SAGRÉGER  v.  tr.  Produire  la  dés- 
agrégation.  —  Pour  la  conj.,  v.  abréger. 

DÉSAGRÉMENT  n.  m.  Sujet  de  dé¬ 
plaisir,  de  chagrin. 


lJàiSA.ïSDSTER  v.  tr.  Déranger  co  qui 
est  ajusté. 

DÉSALTÉRANT,  E  adj.  Propre  à 
désaltérer. 

DÉSALTÉRER  v.  tr.  Apaiser  la  soif. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉSANCRER  v.  int.  Lever  l’ancre. 

DÉSAPPAREILLAGE  n.  m.  Action 
de  désappareiller. 

DÉSAPPAREILLER  v.  tr.  Faire  les 
manœuvres  contraires  à  celles  qu’on  fait 
pour  appareiller. 

DÉSAPPARIER  v.  tr.  Séparer  un 
couple  d’oiseaux. 

DÉSAPPOINTEMENT  n.  m.  Décep¬ 
tion. 

DÉSAPPOINTER  v.  tr.  Tromper  l’es¬ 
poir. 

DÉSAPPRENDRE  v.  tr.  Oublier  ce 
qu’on  avait  appris. 

DÉSAPPROBATEUR,  TR  ICE  adj. 

Qui  désapprouve. 

DESAPPROBATION  n.  f.  Action  de 
désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION  n.  f.  Renon¬ 
cement  à  la  propriété  d’une  chose. 

DÉSAPPROPRÏER  (SE)  v.  pr.  Re¬ 
noncer  à  une  propriété. 

DÉSAPPROUVER  v.tr.  Blâmer,  con¬ 
damner. 

DÉSARÇONNER  v.  tr.  Mettre  hors 

des  arçonsi  Fig .  Confondre  quelqu’un 
dans  une  discussion.  Fam. 

DÉSARGENTER  v.  tr.  Enlever  la 
couche  d’argent  qui  recouvrait  un  objet 
argenté. 

DÉSARMEMENT  n.  m.  Action  de 
désarmer;  licenciement  des  troupes. 

DÉSARMER  v.  tr.  Enlever  h  quel¬ 
qu’un  ses  armes.  Fig.  Fléchir  :  désotnner 
la  colère.  V.  int.  Poser  les  armes,  cesser  , 
de  faire  la  guerre. 

DÉSARROI  n.  m.  (préf.  dés  et  v.  fr. 
arroi,  attirail).  Désordre,  confusion. 

DÉSARTICULATION  n.  f.  Action  de 
désarticuler. 

DÉSARTICULER  v.  tr.  Anat.  Dé¬ 
faire  les  articulations  des  os,  des  join¬ 
tures. 

DÉSASSEMBLER  v.  tr.  Disjoindre 
des  pièces  de  charpente,  de  menuiserie. 

DÉSASSOCIER  v.  tr.  Rompre  une 

association. 

DÉSASSORTIR  v.  tr.  Oter  ou  dépla¬ 
cer  quelques-unes  des  choses  qui  étaient 
assorties. 

DESASTRE  n.  m.  Calamité,  grand 
malheur. 

DÉSASTREUSEMENT  adv.  D’une 
manière  désastreuse. 

DÉSASTREUX,  EUSE  adj.  Funeste, 
malheureux. 

DÉSAVANTAGE  n.  m.  Infériorité  efl 
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quelque  genre  que  ce  soit;  préjudice  : 
t'a/l'aire  a  tourné  à  son  désavantage. 

B2SSAVANTAGER  v.  tr.  Traiter  avec 
désavantage,  donner  moins  qu’aux  autres. 

DÉSA  VANTA  G  EUS  EM  EST  ad  v. 

D’une  manière  désavantageuse. 

DÉSAVANTAGEUX,  EU8E  adj.  Qui 
cause,  peut  causer  du  désavantage. 

DÉSAVEU  n.  m.  Dénégation;  acte  par 
lequel  on  désavoue. 

DÉSAVEüGLER  v.  tr.  Tirer  quel¬ 
qu’un  de  son  aveuglement. 

DÉSAVOUABLE  adj.  Qui  peut  être 

désavoué. 

DÉSAVOUER  v.tr.  Nier  avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose;  ne  pas  vouloir  recon¬ 
naître  une  chose  pour  sienne;  déclarer 
qu’on  n’a  pas  autorisé  quelqu’un  en  ce 
qu’il  a  fait  :  désavouer  un  ambassadeur. 
Fig.  Condamner  :  faire  ce  que  la  morale 
désavoue. 

DESCELLEMENT  n.  m.  Action  de 
desceller. 

DESCELLER  v.  tr.  Oter  ce  qui  est 
scellé,  comme  une  patte  ,  un  gond  ,  etc.  ; 
enlever  le  sceau  d’un  titre,  d’un  acte. 

DESCENDANCE  n.  f.  Filiation  ,  pos¬ 
térité. 

DESCENDANT,  E  adj.  Qui  descend  : 
marée  descendante.  Ligne  descendante , 
postérité  de  quelqu’un.  N.  m.  pl.  Ceux 

ui  tirent  leur  origine  de  quelqu’un  :  les 

e-cendants  de  N  oc. 

DESCENDRE  v.  int.  (lat.  desccndere). 
Aller  de  haut  en  bas  ;  s’étendre  jusqu’en 
bas.  Mus.  Baisser  :  descendre  d'un  ton. 
Fig.  Descendre  au  tombeau ,  mourir;  des¬ 
cendre  d  un  hôtel ,  aller  pour  y  loger;  le 
baromètre  descend ,  baisse;  les  Français 
descendent  des  Germains,  tirent  leur  ori¬ 
gine;  la  justice  a  descendu  sur  les  lieux , 
s’y  est  transportée.  —  Prend  l’auxiliaire 
avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut  exprimer 
l’action  ou  l’état.  V.  tr.  Mettre  ou  porter 
plus  bas  ;  descendre  un  tableau.  Descendre 
la  garde,  en  être  relevé. 

DESCENTE  n.  f.  Action  de  descendre  ; 
pente.  Descente  de  justice,  visite  d’un  lieu 
par  des  magistrats  pour  y  faire  des  per¬ 
quisitions.  A.reh.  Tuyau  d'écoulement 
pour  les  eaux.  Chir.  Hernie. 

DESCRIPTIF,  I VE  adj.  Qui  a  pour 
objet  de  décrire  :  poésie  descriptive.  Géo¬ 
métrie  descriptive,  celle  qui  a  pour  objet 
la  représentation  de  l’étendue  par  le 
moyen  des  projections.  A  natomie  descrip¬ 
tive,  celle  qui  s’attache  plus  particulière¬ 
ment  à  la  description  des  formes  et  de 
la  fiffure  de  chaque  organe. 

DESCRIPTION  n.  f.  (lat.  descriptio  ; 
de  describere .  décrire).  Discours  écrit  ou 
parlé,  par  lequel  on  décrit. 

DÉSEMBALLAGE  n.  m.  Action  de 
désemballer. 

DÉSEMJ5AS.ï,EB  v„  tr.  Oter  les  mar¬ 
chandises  d’une  balle,  d’une  caisse,  etc. 

DÉSEMBARQUEMEWT  n.  m.  Action 
de  désembarquer. 


DÉSEMR  ARQUER  v,  tr.  Tirer  ou 
faire  sortir  d'un  navire. 

DÉSEH1UOUKBER  v.  tr.  Tirer  de  la 

bourbe. 

»  ÉS  E  M  STATU  If  ER  v.  tr.  Enlever  le 
manche  de  ;  désemmaneher  un  outil.  S© 
dësemiiuaauciier  v.  pr.  Perdre  sou  man¬ 
che. 

DÉSEMPARER  v.  int.  (préf.  dés  et 
emparer).  Abandonner  le  lieu  où  l’on  est. 
Fig.  Sans  désemparer,  sans  quitter  la 
place,  sans  interruption.  V.  tr.  Mettre 
hors  d’état  de  servir,  disloquer  :  désem¬ 
parer  un  meuble,  un  vaisseau. 

DÉSE1UPESER  v.  tr.  Oter  l’empois 
du  linge.  —  Prend  un  e  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉSEMPLIR  v.  tr.  Vider  en  partie, 
rendre  moins  plein  V.  int.  Ne  s’emploie 
guère  qu’avec  la  négation  :  la  maison  ne 
désemplit  pas. 

DÉSE1MPRISONNER  v.  tr.  Faire 

sortir  de  prison. 

DÉSENCHAÎNER  v.  tr.  Oter  les  chaî¬ 
nes.  Se  «lé&eiicliiûaier  v.  pr.  Se  débar¬ 
rasser  de  ses  chaînes. 

D  É  S  E  N  C  H  A  N  T  E  M  E  N  T  n.  m  Cessa¬ 
tion  de  l’enchantement;  désillusion. 

DÉSENCHANTER  v.  tr.  Rompre  l’en¬ 
chantement,,  le  prestige,  l’illusion. 

DÉSENCHANTE5JR  adj.  m.  Qui  dés¬ 
enchante. 

DÉSENCLAVER  v.  tr.  Supprimer  une 
enclave. 

DÉSENCLOUAGE  n.  m.  Action  de 
désenclouer. 

RÉSENCLOUER  v.  tr.  Oter  le  clou 
qui  avait,  été  enfoncé  dans  la  lumière  d’un 
canon;  ôter  un  clou  du  sabot  d’un  ani¬ 
mal. 

DÉSENCOMBREMENT  n.  m.  Action 

de  désencombrer. 

DESENCOMBRER  v.  tr.  Oter  les  en¬ 
combrements  :  désencombrer  la  voie  pu¬ 
blique. 

DÉSENEILEK  v.  tr.  Retirer  le  fil 
passé  dans  une  aiguille,  dans  des  ner- 
les,  etc. 

DÉSENFLER  v.  tr.  Dégonfler.  V.  h,,,. 
Cesser  d’être  enflé  —  Prend  l’auxiliaire 
avoir  ou  être,  suivant  que  l’on  veut  ex¬ 
primer  l’action  ou  l’état. 

DÉSENFLl  El  E  n.  f.  Diminution  ou 
cessation  d’enflure. 

D  ÉS  EN  GORGER  v.  tr.  Déboucher, 
désobstruer. 

DESENGRENER  v,  tr.  Détacher  un 
engrenage.  —  Pour  la  conj.,  v.  amener. 

DESENIVRER  v.  tr.  Faire  passer 
l’ivresse. 

DÉSENLAÏRIR  v.  tr.  Rendre  moins 
laid.  V.  int.  Devenir  moins  laid. 

DÉSENNUYER  v.  tr.  Dissiper  l’ennui. 

DÉSENRAYER  v,  tr.  Oter  la  corde, 
la  chaîne,  etc.,  qui  enrayait  une  roue. 
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BÊé§ÉNlî.IIljISUEï5  v.  tr.  Faire  cesser 
le  rhame. 

DÉSENROUER  v.  tr.  Faire  cesser 
l’enrouement. 

RÉSENSAIÏ2LER  v.  tr.  Faire  sortir 
du  sable. 

DÉSENSEVEEIR  v.  tr.  Oter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSEIVSORCELEK  v.  tr.  Délivrer 
de  l’ensorcellement.  —  Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

_  DÉSENSÔRCEEEEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  désensorceler. 

DÉSENTORTSEEER  v.  tr.  Démêler 
ce  qui  était  entortillé. 

DÉSEWTRAVER  v.  tr.  Oter  les  en¬ 
traves. 

désert,  E  adj.  (lat.  desertus;  de 
deserere,  abandonner).  Inhabité;  très  peu 
fréquenté.  N.m.  Lieu,  pays  aride  et  in¬ 
habité. 

DÉSERTER  v.  tr.  Abandonner  un  lieu. 
Fig.  :  Déserter  la  bonne  cause.  V.  int.  Pas¬ 
ser  à  l’ennemi  ;  quitter  le  service  mili¬ 
taire  sans  congé, 

DÉSERTÉES*,  n.  m.  Militaire  qui  dé¬ 
serte. 

DÉSERTION  n.  f.  Action  de  déserter. 
Fig.  Changement  de  parti  politique. 

DÉSESPÉRANCE  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  a  perdu  l’espérance. 

désespérait,  e  adj.  Qui  jette 
dans  le  désespoir. 

DÉSESPÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Plongé 
dans  le  désespoir  :  famille  désespérée  ; 
qui  ne  donne  plus  d’espoir  :  malade  dés¬ 
espéré;  furieux  :  agir  en  désespéré. 

DÉSESPÉRÉMENT  adv.  Avec  excès, 
éperdument. 

DÉSESPÉRER  v.  int.  Perdre  l’espé¬ 
rance  :  je  ne  désespère  pas  qu'il,  ne  réus¬ 
sisse,  je  désespère  qu  il  réussisse.  Y.  tr. 
Mettre  au  désespoir;  tourmenter,  affliger 
au  dernier  point.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer. 

DÉSESPOIR  n.  m.  Perte  de  l’espé¬ 
rance.  Se  dit  aussi  de  ce  qui  désole  :  cet 
enfant  est  le  désespoir  de  sa  famille. 

RÉSHAbïeeÉ  n.  m.  Vêtement  né¬ 
gligé  que  l’on  porte  dans  son  intérieur. 

DÉS  SI  A  Sï  B  5,1.  ER  v.  tr.  Oter  à  quel¬ 
qu’un  les  habits  dont  il  est  revêtu. 

DÉSHABITUE**  v.  tr.  Faire  perdre 
une  habitude. 

DÉSHERBER  y.  tr.  Enlever  les  her¬ 
bes. 

DÉSHÉRENCE  n.  f.  (préf.  dés  et  lat. 
hærcs ,  héritier).  Absence,  d’héritiers  na¬ 
turels  pour  recueillir  une  succession,  qui 
appartient  alors  de  droit  à  l’Etat. 

DÉSHÉRITER  v.  tr.  Priver  quelqu’un 
de"  sa  succession. 

DÉSHONNÊTE  adj.  Contraire  à  la 
bienséance,  à  ia  pudeur. 
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DÉSS50NNÊTEIÏIENT  adv.  D’une 
manière  déshonnête. 

BÉS HONNÊTETÉ  n.  f.  Vice  de  ce 
qui  est  déshonnête, 

DESHONNEUR  n.  m.  Honte,  oppro¬ 
bre.  x 

DÉSHONORANT,  E  adj.  Qui  désho¬ 
nore. 

DÉSHONORER  v.  ,tr.  Ternir,  ôter 
l’honneur. 

BESSSEls.ï'î'îlH  (  dézideratome  )  n. 
m.  (m.  lat.  qui  signifie  chose  désirée).  Ce 
qui  manque,  ce  qui  reste  à  trouver  ou  à 
résoudre:  la  paix  est  le  desideratum  du 
progrès.  Au  pl.  :  toute  science  a  ses  desi¬ 
derata. 

DÉSIGNATIF, IVE  adj.  Qui  désigne, 

qui  spécifie. 

DÉSIGNATION  n.  f.  Action  de  dési¬ 
gner  ;  choix,  nomination  :  désignation  d'un 
successeur- 

DÉSIGNER  v.  tr.  (lat.  designare  ;  du 
préf.  de  et  signare ,  marquer).  Indiquer 
par  des  marques  qui  font  reconnaître; 
fixer:  disignez-moi  l'heure  et  le  lieu;  nom¬ 
mer  d’avance  :  désigner  son  successeur. 

.  DÉS5EEUSION  n.  f.  Perte  de  l'illu¬ 
sion.  On  dit  quelquefois  désillusionne- 
ment  n.  m. 

DÉSSEEUSIONNER  v.  tr.  Faire  ces¬ 
ser  les  illusions. 

DÉS  INCORPORER  v.  tr.  Séparer  une 
chose  du  corps  auquel  elle  avait  été  in¬ 
corporée. 

DESINENCE  n.  f.  (lat.  desinere,  finir). 
Gram.  Terminaison  des  mots. 

DESINFATUER  v.  tr.  Désabuser  quel¬ 
qu’un  sur  une  chose  ou  sur  une  personne 
dont  il  était  infatué.  Fam. 

_  DÉSINFECTANT,  E  adj.  Qui  désin¬ 
fecte  :  substance  désinfectante.  N.  m.  :  le 
chlore  est  un  désinfectant. 

DÉSINFECTER  v,  tr.  Faire  cesser 
l’infection  de  l’air,  d’un  appartement,  etc. 

DËSïN2''ECTfiON  n.  f.  Action  de  désin¬ 
fecter. 

DÉSINTÉRESSÉ,  E  adj.  Qui  n’agit 
point  par  motif  d’intérêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT  n.  m.  Oubli, 
sacrifice  de  son  propre  intérêt;  action  de 
désintéresser. 

DÉSINTÉRESSER  V.  tr  Mettre  quel¬ 
qu’un  hors  d’intérêt  en  l’indemnisant. 

DÉSïNYESTlR  v.  tr.  Faire  cesser 
l’investissement. 

DÉSINVESTISSEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  désinvestir. 

BESIN ASTER  v.  tr.  Devenir  sur  une 
invitation  faite. 

DÉSINYOETURE  n.  f.  (ifal.  desin- 
vollura).  Tournure  remplie  de  grâce,  d’ai¬ 
sance. 

DÉ®  135  n.  m.  (lat.  desiderium ).  Mou¬ 
vement  de  l’âme  qui  aspire  à  la  posses¬ 
sion  d’un  bien. 
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DÉSIRABLE  adj.  Qui  mérite  d’être 
désiré. 

DÉSIRÉ,  E  adj.  Souhaité.  N.  m.  Le 
désiré  des  nation  s ,  le  Messie. 

DÉSIRER  v  tr.  Avoir  désir,  envie 
d’une  chose. 

DÉSIREUX,  EUSE  adj.  Qui  désire 
avec  ardeur. 

DÉSISTEMENT  n,  m.  Action  de  se 
désister. 

désister  («E)  v.  pr.  (lat.  desistere, 
cesser).  Se  départir  de  quelque  chose,  y 
renoncer. 

DÉSOBÉIR  v,  int.  Ne  pas  obéir. 

DÉSOBÉISSANCE  n.  f.  Action  de 
désobéir. 

DÉSOBÉISSANT,  E  adj.  .'et  n.  Qui 
désobéit. 

DÉSOBLIGEAHBIEIVT  adv.  D’une 
manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGEANCE  n.  f.  Disposition  à 
désobliger. 

DÉSOBLIGEANT,  E  adi.  Qui  déso¬ 
blige. 

DÉSOBLIGER,  v.  tr.  Causer  de  la 
peine,  du  déplaisir. 

DÉSOBSTRUANT,  E  ou  BÉSOB- 

STHliCTlF,  I VE  adj.  Méd.  Qui  est  de 
nature  à  dissiper  les  obstructions. 

DÉSOBST11UCTION  n.  f.  Action  de 
désobstruer;  son  effet. 

DÉSOBSTRUER  v.  tr.  Débarrasser 
de  ce  qui  obstrue. 

DÉS  OCCUPATION  n.  f.  Etat  d’une 
personne  désoccupée. 

DÉSOCCUPÉ,  E  adj.  Qui  est  sans  oc¬ 
cupation. 

DÉSŒUVRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n’a  rien 
à  faire,  qui  ne  sait  pas  s’occuper. 

DÉSŒUVREMENT  n.  m.  Etat  d’une 
personne  désœuvrée. 

DÉSŒUVRER  v.  tr.  (préf.  des  et  ce  li¬ 
vre).  Jeter  dans  le  désœuvrement. 

DÉSOLANT,  E  adj.  Qui  désole. 

DÉSOLATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  désole,  ravage,  détruit  :  fléau  déso¬ 
la  teur. 

DÉSOLATION  n.  f.  Ruine  entière, 
destruction  ;  extrême  affliction. 

DÉSOLÉ,  E  adj.  Très  affligé  :  mère 
désolée;  ravagé  .ville,  province  désolée 
par  la  guerre. 

DÉSOLER  v.  tr.  (lat.  desolare).  Rava¬ 
ger,  détruire;  causer  une  grande  afflic¬ 
tion. 

DESOPILANT,  E  adj.  Propre  à  déso- 
piler  :  verve  désopilante. 

DÉS  OPILATION  n.  f.  Action  de  dé- 
sopiler. 

DÉSOPSLER  v.  tr.  Faire  rire.  Méd. 
Faire  cesser  les  obstructions.  Désopiler 
la  rate,  exciter  la  gaieté.  Fam. 

DÉSORDONNÉ,  E  adj.  Déréglé,  sans 
frein.  Fig.  Excessif  :  faim  désordonnée. 
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DESOUDONNEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  désordonnée. 

DÉSORDRE  n.  m.  (préf.  dés  et  ordre). 
Défaut  d’ordre,  confusion  :  désordre  dans 
les  finances;  querelles,  dissensions  intes¬ 
tines  :  désordres  dans  l'Etat.  Fig.  Dérè¬ 
glement  des  mœurs:  vivre  dans  le  désor¬ 
dre ;  trouble,  égarement  :  désordre  des 
sens. 

D  É  S  O  R  G  A  N I S  AT  E  U  R ,  TRICE  adj. 

Qui  désorganise. 

DÉSORGANISATION  n.  f.  Action  de 
désorganiser;  état  de  ce  qui  est  désor¬ 
ganisé. 

DÉSORGANISER  v.  tr.  Troubler  Tor¬ 
dre,  jeter  la  confusion  dans...;  détruire 
l’organisation  :  désorganiser  une  admi¬ 
nistration. 

DÉSORIENTER  v.  tr.  Faire  perdre 
à  quelqu’un  eon  chemin,  la  direction  qu’il 
doit  suivre.  Fig.  Déconcerter  :  cette  ques¬ 
tion  l'a  tout  désorienté.  ~ 

DÉSORMAIS  adv.  Dorénavant,  à  l’a¬ 
venir. 

DÉSOSSEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
sosser. 

DÉSOSSER  v.  tr.  Oter  les  os. 

DÉSOXYDATION  n.  f.  Action  de  dé- 
soxyder. 

DÉSOXYDER  ou  DÉSOXYGÉNER 

v.  tr.  Enlever  l’oxygène  d’une  substance. 

DESPOTE  n.  m.  (gr.  despotês,  maître 
des  esclaves).  Souverain  qui  gouverne 
arbitrairement.  Fig.  Celui  qui  veut  do¬ 
miner  sur  ceux  qui  l’environnent. 

DESPOTIQUE  adj.  Arbitraire,  tyran¬ 
nique  :  gouvernement  despotique. 

DESPOTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  despotique. 

DESPOTISME  n.  m.  Pouvoir  absolu 

et  arbitraire. 

DESQUAMATION  (dè-skoua)  n .  f .Méd. 
Phénomène  pathologique,  qui  consiste 
dans  Texfoliation  de  l’épiderme  sous  forme 
d  écailles. 

DESSAISIR  (SE)  v.  pr.  Céder  ce 
qu’on  avait  en  sa  possession  :  se  dessaisir 
d'un  titre. 

DESSAISISSEMENT  n.  m.  Action 

de  se  dessaisir. 

D  ESSAI  SONNER  v.  tr.  Changer  l’or¬ 
dre  successif  des  cultures  :  dessaisonner 
une  terre. 

DESSALEMENT  n.  m.  Action  de  des¬ 
saler  ;  son  eff<t, 

DESSALER  v.  tr.  Rendre  moins  salé. 

DESSANGLER,  v.  tr.  Lâcher,  défaire 

les  sangles. 

DESSÉCHANT,  E  adj.  Qui  dessécha 

DESSÈCHEMENT  n.  m.  Action  da 
dessécher;  état  d’une  chose  desséchée. 

DESSÉCHER  v.  tr.  Rendre  sec  ;  met¬ 
tre  à  sec.  Fig.  :  dessécher  le  cœur,  l'es¬ 
prit.  Se  dessécher  v.  pr.  Devenir  sec  : 
cet  arbre  se  dessèche.  —  Pour  la  conj., 
v.  ACCÉLÉRER. 

DESSEIN  n.  m.  Projet ,  résolution  ; 
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intention  :  partir  dans  le  dessein  de... 
A.  dessein  loc.  adv.  Exprès. 

DESSELLER  v.  tr.  Oter  la  selle  à... 

RESSEMELER  v.  tr.  Oter  la  semelle. 

—  Pour  la  conj. ,  v  appeler.. 

DESSERRE  n.  f.  Action  de  desserrer 

sa  bourse  ,  de  payer  :  être  dur  d  la  des¬ 
serre. 

DESSERRER,  v.  tr.  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Ne  pas  desserrer  les  doits ,  ne 
pas  dire  un  mot. 

DESSERT  n.  m.  (rad.  desservir,  le 
dessert  suivant  le  repas).  Le  dernier  ser¬ 
vice  d’un  repas. 

DESSERTE  n.  f.  Mets  desservis. 

DES  SERT  K  R  v.  tr.  Enlever  de  sa  mon¬ 
ture,  en  parlant  d’une  pierre  fine. 

DESSERVANT  n.  m.  Prêtre  qui  des¬ 
sert  une  paroisse,  une  succursale. 

DESSERVIR  v.  tr.  Enlever  les  plats 
de  dessus  la  table;  faire  le  service  de  : 
ce  chemin  de  fer  dessert  telle  ville ;  être 
le  desservant  de  :  ce  vicaire  dessert  notre 
hameau.  Fig.  Nuire  à  quelqu’un. 

DESSICCATIF,! VE  adj.  et  n. m.  Qui 
a  la  vertu  de  dessécher. 

DESSICCATION  n.  f.  (lat.  dessiccatio  ; 
de  dessiccare ,  dessécher).  Action  d’enle¬ 
ver  aux  corps  l’humidité  superflue  qu’ils 
renferment. 

DESSILLER  ( déci-ier )  v.  tr.  (préf. 
des  et  v.  fr.  ciller ,  coudre  les  paupières 
d’un  oiseau  de  proie  pour  le  dresser).  Ou¬ 
vrir,  en  parlant  des  yeux,  des  paupières. 
Fig.  Dessiller  les' yeux  a  quelqu'un,  le 
désabuser. 

DESSIN  n.  m.(lat.  designare,  désigner). 
Représentation,  au  crayon  ,  à  la  plume  ou 
au  pinceau,  d’objets,  de  figures,  de  paysa¬ 
ges,  etc.  ;  l’art  qui  enseigne  les  procédés 
du  dessin  ;  plan  d’un  bâtiment;  ornement 
d’un  tissu,  d’une  étoffe,  etc. 

DESSINATEUR  n.  m.  Qui  sait  dessi¬ 
ner  ;  qui  en  fait  profession. 

DESSINER  v.  tr.  Reproduire  ,  avec  le 
crayon  ou  la  plume ,  la  forme  des  objets. 
Se  dessiuer  v.  pr.  Développer  ses  for¬ 
mes  :  sa  taille  se  dessine  bien;  appro¬ 
cher  d’une  conclusion  :  les  événements 
se  dessinent. 

DESSOLEMENT  n.  m.  Action  de 
dessoler. 

DESSOLER  v.  tr.  Agr.  Changer  l’or¬ 
dre  des  cultures  :  dessoler  une  terre. 

DESSOLER  v.  tr.  Oter  la  sole  à  :  des- 
solcr  un  cheval. 

DESSOUDER  v.  tr.  Oter,  fondre  la 
soudure. 

DESSOULER  v.  tr.  Faire  cesser  l’i¬ 
vresse.  V.  int.  Cesser  d’être  ivre. 

DESSOUS  ( de-çou )  adv.  de  lieu  ser¬ 
vant  à  marquer  la  situation  d’un  objet 
placé  sous  un  autre.  Prép.  :  sortir  de  des¬ 
sous  terre.  Loc.  adv.  Au-dessous,  plus 
bas  ;  pnr-dcHiious,  dessous;  là-dessou», 
sous  cela;  ci-dessous,  ci-après,  plus  bas 
Loc.  prép.  Au-dessous  de,  plus  bas  que. 

—  Ne  pas  confondre  avec  sous.  V.  dedans. 
N.  m.  Partie  inférieure  d’une  chose. 

DESSUS  (de-çu)  adv  de  lieu  marquant 


la  situation  d’une  chose  qui  est  sur  une 
autre.  Lo'c.  adv.  Là-dessus,  sur  cela  ; 
eu  dessus,  par-dessus,  au-dessus,  ci- 
dessus,  sur,  plus  haut.  Loc.  prép.  Au- 
dessus  de,  plus  haut  que:  au-dessus  des 
nuages;  supérieur  à  :  être  au-dessus  de 
quelqu'un ,  plus  considérable  :  au-dessus 
de  cent  francs.  —  Ne  pas  confondre  avec 
sur.  Y.  dedans.  N.  m.  La  partie  supé¬ 
rieure.  Mus.  Partie  la  plus  haute,  oppo¬ 
sée  à  la  basse.  Fig.  Avantage  :  avoir  le 
dessus. 

DESTIN  n.  m.  (lat.  destinare,  desti¬ 
ner).  Enchaînement  nécessaire  et  in¬ 
connu  des  événements;  sort ,  destinée  : 
nul  ne  peut  fuir  son  destin. 

DESTINATAIRE  n.  Celui  à  qui  s’a¬ 
dresse  un  envoi. 

DESTINATION  n.  f.  Ce  à  quoi  une 
chose  est  destinée;  lieu  où  l’on  est  ap¬ 
pelé  par  ses  fonctions,  ses  affaires  :  se 
rendre  d  sa  destination. 

DESTINÉE  n.  f.  Destin,  sort  :  accom¬ 
plir  sa  destinée. 

DESTINER  v.  tr.  (rad.  destin).  Fixer, 
déterminer  la  destination  d’une  personne 
ou  d’une  chose;  réserver  :  d  qui  destinez- 
vous  ces  récompenses? 

DESTITUAIS  LE  adj.  Qui  peut  être 
destitué. 

DESTITUÉ, E  adj.  Dépourvu  :  homme 
destitué  de  bon  sens. 

DESTITUER  v.  tr.  (préf.  des  et  lat. 
statuere,  établir).  Oter  à  un  fonctionnaire 
public  sa  charge,  son  emploi. 

DESTITUTION  n.  f.  Renvoi  d’un  fonc¬ 
tionnaire. 

DESTRIER  n,  m.  Cheval  de  bataille. 
Vieux. 

DESTRUCTEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
(lat.  destructor ;  de  destruo ,  je  détruis). 
Qui  détruit. 

DESTRUCTB  SSILETÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIBLE  adj.  Qui  peut  être 
détruit. 

DESTRUCTIF,  I VE  adj.  Qui  cause  la 
destruction. 

DESTRUCTION  n.  f.  (lat.  destructio). 
Ruine  totale  :  destruction  d’une  ville. 

DESTRUCTIVITÉ  n.  f.  Penchant  à 
détruire  :  avoir  la  bosse  de  la  destructivité. 

DÉSUÉTUDE  (eue)  n.  f.  (préf.  lat.  de 
et  suetudo ,  coutume).  Cessation  d’une 
coutume  ou  de  la  force  obligatoire  d’une 
loi,  produite  par  le  défaut  de  pratique  ou 
d’application  :  loi  tombée  en  désuétude. 

DÉSUNION  n.  f.  Disjonction;  mésin¬ 
telligence. 

DÉSUNIR  v.  tr.  Disjoindre  ;  rompre 
la  bonne  intelligence  entre  les  personnes. 

DÉTACHEMENT  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  détaché  d’une  passion ,  d’un  sen¬ 
timent;  troupe  de  soldats  détachés  d’un 
corps  pour  une  expédition. 

DÉTACHER  v.  tr.  Oter  les  taches. 

DÉTACHER  v.  tr.  (préf.  dé  et  atta¬ 
cher).  Détacher  une  personne  ou  une 
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chose  de  ce  qui  l’attachait  :  détacher  un 
chien  ;  éloigner,  séparer  :  détacher  les  bras 
du  corps;  tirer  des  soldats  d’un  régiment, 
des  troupes  d’une  armée,  des  vaisseaux 
d’une  flotte,  pour  les  envoyer  en  détache¬ 
ment.  Peint.  Faire  ressortir  les  contours 
des  objet?.  Fin.  Se  dit  des  engagements, 
des  affections,  des  occupations  qu'on 
abandonne  :  détacher  son  cœur  du  monde , 
des  jilaisirs. 

DÉT&ÏE  n.  m.  (préf.  dé  et  tailler). 
Vente  des  marchandises  par  petites  quan¬ 
tités;  récit  circonstancié  d’un  événement, 
d’une  affaire  ;  les  détails  d'un  procès.  Eu 
détail  loc.  adv.  Dans  toutes  ses  parties  : 
examiner  en  détail. 

ïî 22T  AIIXAIST,  82  n.  Qui  vend  en  dé¬ 
tail. 

IîÉT*IIdLEï8  V.  tr.  Couper  en  pièces; 
vendre  en  détail.  Fig.  Exposer,  raconter 
avec  détail. 

D32TAï,AKS2  n.  m.  Action  de  détaler 
des  marchandises. 

DÉTAîLEïi  v.  tr.  Oter  les  marchan¬ 
dises  mises  en  étalage.  Y.  int.  Décamper. 

BÉTEiSmitS  v.  tr.  Faire  perdre  la 
couleur.  V.  int.  Perdre  sa  couleur. 

DÏ2TE1LASE  n.  m.  Action  de  dételer. 

DÉTEïÆiSS  v.  int.  Détacher  des  ani¬ 
maux  attelés. —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

ï>S2T221%TB8S.E  v.  tr.  Relâcher  ce  qui 
était  tendu  ;  détendre  un  ressort.  Fig.  : 
détendre  son  esprit  fatigué. 

Ï3S2TÏ2VÎI»  v.  tr.  Retenir  ce  qui  n’est 
pas  à  soi  ;  tenir  en  prison. 

DÉTEATE  n.  f.  (rad.  détendre).  Pièce 
du  ressort  d’un  fu¬ 
sil  qui  le  fait  par-  '  ; 
tir  (*);  expansion  C.-"'..  r, 
d’un  fluide  gazeux 
soumis  précédem¬ 
ment  à  une  pres¬ 
sion.  Fig.  Relâché,  repos  :  il  y  a  une  dé¬ 
tente  dans  les  esprits.  'Etre  dur  à  la  dé¬ 
tente  ,  ne  donner  de  l’argent  qu’avec 
peine. 

BÉTElfTEriî,  TH  El’ 32  adj.et  n.  Qui 
détient,  de  droit  ou  non,  une  chose  en  sa 
possession. 

Sï  É  TI  A’  T  S  23  V  n.  f.  Etat  d’une  per¬ 
sonne  détenue  en  prison,  ou  d’une  chose 
saisie  par  autorité  de  justice;  peine  af¬ 
flictive  et  infamante  consistant  dans  un 
emprisonnement  de  cinq  à  vingt  ans.  Dé¬ 
tention  préventive ,  temps  qu’un  accusé 
passe  en  prison  avant  son  jugement. 

ÎOÉTSCYSJ,  22  n.  Qui  est  en  prison. 

DÉTERCiEXT,  22  adj.  et  n.  Med.  Qui 
nettoie.  Ou  dit  plus  souvent  détersif. 

BÉTE23CSHSK  v.  tr.  Méd.  Nettoyer  au 
moyen  de  remèdes. 

ÏJ22TÉR  Etî îïiliT,  E  adj.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  détériorer. 

BJÉTScnSOSSATaOSî  n.  f.  Action  de 
détériorer;  résultat  c]o  cette  action, 
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DÉTÉRIORER  v.  tr.  (lat.  deterior, 
plus  mauvais).  Dégrader;  rendre  pire. 

E> ÉTE303 SÎS.AWT,  S2  adj.  Qui  déter¬ 
mine. 

RÉTERÎISBWATÏF  ,  IVE  adj.  et  n. 

Gram.  Qui  détermine,  restreint  l’étendue 
de  la  signification  d’un  mot,  comme  le, 
la,  les,  mon ,  ce,  etc. 

DETTE  St  58  3  y»  A  T  3  O  X  n.  f.  Résolution 
qu’on  prend  après  avoir  hésité;  action  de 
déterminer. 

DÉTERM2YAESS.22  adj.  Qui  peut  être 
déterminé. 

DÉTERMINÉ,  E  adj.  Fixe  ;  heure, 
époque  déterminée  ;  hardi  ;  soldat  déter¬ 
miné.  N.  m.  Homme  audacieux,  capable 
de  tout  :  c'est  un  déterminé. 

DÉTESBSEaxÉSïasaïT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  déterminée. 

DÉTERMINES*  v.  tr.  (lat.  determi- 
nnre ;  du  préf.  de  et  terminus,  terme).  In¬ 
diquer  avec  précision  ;  déterminer  une 
d'istaticc ;  faire  prendre  une  résolution  : 
cct  événement  m'a  déterminé  à...;  préci¬ 
ser  le  sens  d’un  mot;  causer  :  déterminer 
le  succès  d'une  bataille.  Sa  «îéêersisiuer- 
v.  pr.  Se  résoudre. 

DÉTE2ÎMINBSME  n.  m.  Système  phi¬ 
losophique  qui  nie  l’influence  personnelle 
sur  la  détermination  et  l’attribue  tout 
entière  à  la  force  des  motifs. 

DÉTERRES*  v.  tr.  Tirer  de  terre. 
Fig.  Découvrir  une  chose,  une  personne 
difficile  à  trouver. 

DÉTEBUUSÎiK  n.  m.  Celui  qui  dé¬ 
terre,  qui  découvre. 

D  ET  2222  SK  E',  ETE  adj.  V.  DETERGENT. 

DÉTESYABS.E  adj.  Qu’on  doit  détes¬ 
ter;  très  mauvais  :  temps  détestable;  cri¬ 
minel  ;  action  détestable. 

DÉTESTABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  détestable. 

DÉTESTATION  n.  f.  Horreur  d'une 
chose. 

DETESTER  v.  tr.  (lat.  détesta  ri).  Avoir 
en  horreur. 

RÉTZRER  v.  tr.  Etendre  en  tirant. 

DÉ  T  il,®  S  22  2*  y.  tr.  Défaire  un  tissu. 

DÉTONANT.  22  adj.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  détonante. 

DÉTONÂT  BON  lx-  f.  Bruit  produit  par 
une  explosion. 

DÉTONER  v.  int.  S’enflammer  subi¬ 
tement  aveç  explosion. 

WETCS.tElS  v.  int.  Mus.  Sortir  du  ton. 

DÉTORDRE  v.  tr.  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  était  tordu. 

SîÉTTOSG'Q (L'ESt;  v.  tr.  Expliquer,  inter¬ 
préter  d’une  manière  forcée. 

DETORS,  E  adj.  Qui  n’est  plus  tors 
soie  detorse. 

DÉTORTBÈIiÉ»  v.  tr.  Défaire  ce  qui 
était  tortillé. 

;  DK'poiro  n,  m,  (préf.  dé  et  tenir).  Si- 
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nuosité  :  la  rivière  fait  un  détour.  Fig. 
Subterfuge  :  les  détours  de  la  chicane. 

DÊTOl'RXÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  : 
rue  détournée.  Fig.  Voie  détournée ,  se¬ 
crète,  cachée. 

DÉTOURNEMENT  n.  m.  Soustrac¬ 
tion  frauduleuse. 

DÊTOIR.VEK  v.  tr.  Ecarter  :  détour¬ 
ner  quelqu'un  de  son  chemin;  changer  la 
direction  :  détourner  un  cours  d'eau,  et 
fig.  :  détourner  les  soupçons  ;  soustraire 
frauduleusement  .  détourner  des  fonds. 
Fig.  Dissuader  :  détourner  quelqu'un  d’un 
projet. 

DÉTRACTER  v.  tr.  (lat.  detrahere, 
detractum).  Déprécier  injustement. 

DÉTRACTEUR  n.  m.  Qui  rabaisse  le 
mérite  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 
Adj.  :  esprit  détracteur. 

RÉTRACTION  n.  f.  Action  de  dé¬ 
tracter. 

DÉTRAQUEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
chose  qui  se  détraque. 

DÉTRAQUER  v.  tr.  (  préf.  dé  et 
trace).  Déranger  le  mécanisme  :  détraquer 
une  pendule.  Fig.  Troubler  :  déranger 
l'esprit. 

DÉTREMPE  n.  f.  Couleur  à  l’eau,  à 
la  colle  et  au  blanc  d’œuf;  ouvrage  exé¬ 
cuté  avec  des  couleurs  de  ce  genre. 

DÉTREMPER  v.  tr.  Délayer  dans  un 
liquide  ;  ôter  la  trempe  de  l’acier. 

DÉTRESSE  n.  f.  (lat.  districtio , 
étreinte  ).  Angoisse  ;  besoin  extrême  ; 
grand  danger  :  signaux  de  détresse. 

détriment  n.  m.  (lat.  detrimen- 
tum  ;  de  delerere,  user).  Dommage,  pré¬ 
judice  :  causer  un  grand  détriment.  Au 
détriment  de  quelqu'un ,  à  son  préjudice. 

DÉTRITUS  (  tucc )  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  broyé).  Résidu  provenant  de  la 
décomposition  des  corps  organisés. 

«ÉTROIT  n.  m.  (lat.  dis  trie  tus ,  serré). 
Bras  de  mer  étroit  entre  deux  terres; 
passage  serré  entre  des  montagnes  ;  le 
détroit  des  Thermopyles. 

DÉTROMPER  v.  tr.  Tirer  d'erreur. 

R  ÉT  SI  <>  NEB8  E  N  T  n.  m.  Action  de 
détrôner. 

DÉTRÔNER  v.  tr.  Chasser  du  trône, 
enlever  la  puissance  souveraine. 

DÉTROUSSEMENT  n.  m.  Action  de 

détrousser. 

DÉTROUSSER  v.  tr.  Laisser  retom¬ 
ber  ce  qui  était  troussé  :  détrousser  une 
robe.  Fig.  Voler  sur  une  voie  publique  et 
par  violence. 

DÉTROUSSEUR  n.  m.  Voleur  qui 
détrousse  les  passants. 

DETRUIRE  v.  tr.  (lat.  destruere ,  du 
préf  de  et,  struere ,  édifier).  Ruiner,  anéan¬ 
tir,  démoiir,  abattre.  So  détruire  v.  pr. 
S’anéantir  mutuellement,  ■.  leurs  systèmes 
ie  détruisent;  se  donner  la  mort. 

RuiTffE  n.  f,  (lat,  débit  uni  ;  de  debere. 


DÉV 

devoir).  Ce  qu’on  doit.  Fig.  Devoir  in¬ 
dispensable  :  payer  sa  dette  d  son  pays. 

DEUSE  n.  m.  (lat.  dolcre  ,  s’affliger). 
Douleur  causée  par  une  grande  calamité, 
par  la  mort  de  quelqu’un  ;  signes  exté¬ 
rieurs  du  deuil  ;  temps  pendant  lequel  on 
les  porte.  Fig.  Aftliction,  tristesse  :  jour 
de  deuil. 

BEI'TO  particule  qui  s’emploie,  dans 
la  nomenclature  chimique,  pour  indiquer 
une  deuxième  proportion  d’un  corps, 
comme  deutosulfurc ,  deutochlorure ,  etc. 

RF.UTOSUlLUUSIE  n.  m.  Sulfure  de 
second  degré. 

DEITOXYBE  n.  m.  Second  degré 
d’oxydation  d’un  corps. 

DEUX  adj.  num.  (lat.  duo).  Nombre 
double  de  l’unité;  deuxième:  tome  deux. 
N.  m.  Chiffre  qui  représente  ce  nombre. 

SîEU'XEÈME  adj.  num.  ord.  de  deux. 
N.  Personne  qui  occupe  le  second  rang. 

DEUXIÈMEMENT  adv.  En  second 
lieu. 

DEUX-QUATRE  n.m.  Mus.  Division 
d’une  mesure  composée  de  deux  noires. 

DÉVAU. ER  v.  tr.  Transporter  en  bas  : 
dévaler  du.  vin  d  la  cave.  V.  int.  Aller  de 
haut.en  bas. 

«ÉVAIASER  v.  tr.  Voler  à  quelqu’un 
ses  effets,  son  argent. 

DÉVAUUSEUR,  EUSE  n.  Qui  déva¬ 
lise. 

DEVANCER  v.  lr.  (rad.  devant).  Ga¬ 
gner  les  devants;  venir  avant:  l'aurore 
devance  le  soleil.  Fig.  Surpasser  :  devan¬ 
cer  tous  ses  rivaux. 

DEVANCIER,  HÈRE  n.  Prédécesseur 
dans  une  fonction,  une  carrière  quelcon¬ 
que.  PI.  rn.  Aïeux,  ancêtres  :  imiter  scs 
devanciers.  f 

DEVANT  prép.  (préf.  de  et  avant. ).  A 
l’opposite,  vis-à-vis,  en  lace  :  regarder  de¬ 
vant  soi.  Æti-iJevuiit  «3e  loc.  prép.  A  la 
rencontre  :  aller  au-devant  de  quelqu'un. 
Adv.  En  avant  :  marcher  devant.  <’i-tSe- 
-t-asit  loc.  adv.  Précédemment.  N.  m. 
.Partie  antérieure.  Prendre  les  devants, 
partir  avant  quelqu’un. 

DEVANTS  ER  il.  m.  Tablier  que  por¬ 
tent  Es  femmes  du  peuple.  Vieux. 

DEVANTS  ÈRE  n.  f.  Long  tablier  ou 
jupe  fendue  par  derrière,  que  portent  les 
femmes  pour  monter  à  cheval  à  la  ma¬ 
nière  des  hommes. 

DEVANTURE  n.  f.  Partie  extérieure 
et  antérieure  d  une  boutique. 

DÉVASTATEUR,  TRI  CE  adj.  et  n. 
Qui  dévaste. 

DEVASTATION  n.  f.  Action  de  dé¬ 
vaster  ;  son  résultat. 

DÉVASTER  v.  (lat.  devastarc).  Dé- 
soier,  ravager,  ruiner. 

RÉVEUOPPESSEr-'T  n.'  m.  Action  ou 
effet  de  développer;  croissance  des  corps 
organisés. 

DÉVELOPPER  v.  tr.  (préf.  dé  ~èt  en¬ 
velopper).  Oter  l’enveloppe  de  cjuelquo 
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chose  :  développer  un  paquet;  déployer  : 
développer  une  carte;  donner  de  l’accrois¬ 
sement,  de  la  force  :  la  gymnastique  dé¬ 
veloppe  le  corps.  Fiq.  Expliquer  :  déve- 
lopper  sa  pensée.  développer  v.  pr. 
Prendre  de  l’accroissement,  s’étendre. 

DEVENIR  v.  int.  Commencer  à  être 
ce  qu’on  n’était  pas.  Marque  l'état,  la  si¬ 
tuation  nouvelle  où  se  trouve  une  per¬ 
sonne  ou  une  chose  :  que  deviendrai- je? 
il  est  devenu  fou. 

DÉVEUGOmSAOE  n.  m.  (préf.  dé  et 
lat.  verecundia,  pudeur).  Libertinage  ef¬ 
fronté. 


»EVERGOi\»!S,  E  adj.  et  n.  Qui 
mène  publiquement,  une  vie  licencieuse. 

OÉVERUOIJÎLLER  v.  tr.  Tirer  le 
verrou. 

DEVERS  prép.  Du  côté  de.  Dur  de¬ 
vers  loc.  prép.  En. présence  de  :  par  de¬ 
vers  le  juge  ;  en  la  possession  de  :  retenir 
par  devers  soi. 


DEVERS,  E  adj.  Qui  n’est  pas. droit, 
d’aplomb.  N.  m.  Pente. 

DÉVERSEMENT  n.  m.  Action  de  dé¬ 
verser  les  eaux  d’un  canal  ;  son  effet. 


DEVERSER  v.  int.  Pencher,  incli¬ 
ner  :  ce  mur  déverse.  V.  tr.  Epancher, 
faire  couler.  Fig.  Répandre  :  deverser  le 
mépris  sur... 

DÉVERSOIR  n.  m. 

Endroit  par  où  s’épanche 
l’excédent  de  l’eau  d’un 
moulin. 


DÉVÊTIR  (SE)  v.  pr.  (se  conjugue 
comme  vêtir).  Se  dégarnir  d’habits. 

DÉVÊTISSE»! EXT  n.  m.  Jurisp.  Des¬ 
saisissement. 

DÉVIATION  n.  f.  Action  de  dévier  : 
déviation  de  la  lumière;  changement 
dans  la  direction  naturelle  :  déviation  de 
la  colonne  vertébrale.  Fig.  Ecart ,  va¬ 
riation  dans  la  conduite  :  déviation  de 
principes. 

DÉVIDAGE  n.  m.  Action  de  dévider. 

DÉVIDER  v.  tr.  (préf.  dé  et  vider). 
Mettre  en  écheveau  ou  en  peloton  du  fil, 
de  la  soie,  etc. 

DÉ  VIDEUR,  EUSE  n.  Qui  dévide. 

DÉVIDOIR  n.  ni.  Instru¬ 
ment  pour  dévider  (*). 

DÉVIER  v.  int.  (lat.  de- 
viare;  du  préf.  dé  et  via, 
voie  ).  Se  détourner.  V.  tr. 

Faire  sortir  de  sa  direction. 

DEVIN,  DEVINERESSE 
n.  (lat.  divinus,  divin).  Qui  prétend  dé¬ 
couvrir  les  choses  cachées  et  prédire  l'a¬ 
venir  ;  nom  vulgaire  du  boa  constrictor. 

DE  VENAIS  EE  adj.  Qui  peut  être  de¬ 
viné. 

DEVINER  v.  tr.  Prédire  ce  qui  doit 
arriver;  dire  par  appréciation  :  devinez 
combien  cela  coûte;  juger  par  conjec¬ 
ture  • /auras  deviné  que  cela  tournerait 
mal;  pénétrer  :  deviner  la  pensée  d'un 
autre . 


DEVINEUR,  EUSE  n.  Se  dit  familiè¬ 
rement  d’une  personne  qui  devine. 

DEVIS  n.  m.  Propos,  entretien  famL 
lier;  état  détaillé  d’un  ouvrage  d’archL 
lecture,  de  menuiserie,  etc.,  avec  les  prix 
estimaiifs. 

DÉVISAGER  v.  tr.  Défigurer,  déchi¬ 
rer  le  visage  ;  regarder  effrontément. 

DEVISE  n.  f.  Paroles  caractéristiques 
exprimant,  d’une  manière  concise ,  une 
pensée,  un  sentiment  :  la  devise  de  la 
Légion  d'honneur  est  Rouucur  et  Pa¬ 
trie. 

DEVISER  v.  int.  S’entretenir  familiè¬ 
rement. 

DÉVISSAGE  ou  DÉVISSEMENT  n. 

m.  Action  de  dévisser. 

DÉVISSER  v.  tr.  Oter  les  vis  qui 
fixent  un  objet. 

DÉVOIEMENT  ou  DÉVôÎMEIÏÏ  n. 

m.  Flux  de  ventre. 

DEVOILEMENT  n.  rn.  Action  défaire 
connaître. 

DÉVOILER  v.  tr.  Découvrir,  révéler 
ce  qui  était  secret. 

DÉVOUAIENT  n.  m.  V.  dévoiement. 

devoir  v.  tr.  (lat.  debere).  Etre  re¬ 
devable  ;  être  obligé  à  quelque  chose  par 
la  loi,  la  morale,  les  convenances.  Suivi 
d’un  infinitif,  indique  la  nécessité  :  tout 
doit  finir;  l’intention  :  il  doit  vous  ac¬ 
compagner;  l’état  probable  :  il  doit  être- 
riche  aujourd'hui-  Le  participe  dû  prend 
un  accent  circonflexe  au  masculin  sin¬ 
gulier. 

DEVOIR  n.  m.  Ce  qu’on  doit  faire;  ce 
à  quoi  nous  obligent  la  loi,  les  conve¬ 
nances;  travail,  exercices  qu’un  maître 
donne  à  ses  élèves.  PL  Honnêtetés  dues  : 
rendre  sps  devoirs  à  quelqu'un.  Derniers 
devoirs,  honneurs  funèbres. 

DÉVOUE  n.  f.  Etat  du  joueur  qui 
manque  la  vole. 

DÉVOLU,  E  adj.  (lat.  devolutus).  Ac¬ 
quis,  échu  par  droit.  N.  m.  Jeter  son  dé¬ 
volu  sur  quelque  chose,  y  prétendre. 

DÉVOLUTIS'-,  2VE  adj.  Qui  fait  qu’une 
chose  passe  d’une  personne  à  une  autre. 

DÉVOLUTION  n.  f.  Jurisp.  Transmis¬ 
sion  d’un  droit. 

DÉVONIEN,  SENNE  adj.  G  col.  Se  dit 
de  certains  terrains  de  dépôt,  dont  le 
type  se  trouve  dans  le  comté  de  Devon, 
en  Angleterre. 

DÉVORANT,  E  adj.  Qui  dévore  :  lion 
dévorant,  et,  au  fig.  :  flamme  dévorante, 
soucis  dévorants;  excessif:  faim  dévo¬ 
rante. 

DEVORER  v.  tr.  (lat .devorarc).  Man¬ 
ger  en  déchirant  avec  les  dents,  en  par¬ 
lant  des  bêtes  féroces  ;  manger  avidement. 
Fig.  Consumer,  détruire  :  la  flamme  dé¬ 
vore  tout,  l’ennui  le  dévore.  Dévorer  un 
livre,  le  lire  avec  empressement;  dévorer 
des  yeux,  regarder  avec  avidité,  avec 
passion;  dévorer  un  affront ,  le  souffrir 
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sans  se  plaindre  ;  dévorer  ses  larmes,  tes 
retenir. 

DÉVOT,  E  adj.  et  n.  (lat.  devotus,  dé¬ 
voué).  Pieux,  attaché  au  service  de  Dieu. 

DÉVOTEMENT  adv.  Avec  dévotion. 
On  dit  quelquefois  déootieusernent. 

DÉVOT  (EUX  ,  EU8E  adj.  Dévot. 
Vieux. 

DÉVOTIOX  n.  f.  (lat.  devotio,  dévoue¬ 
ment).  Piété,  attachement  au  culte  de 
Dieu.  Faire  ses  dévotions ,  se  confesser  et 
communier  ;  être  d  la  dévotion  de  quel¬ 
qu’un,  lui  être  entièrement  dévoué. 

DÉVOUÉ,  E  adj.  Plein  de  dévoue¬ 
ment. 

DÉVOUEMENT  ou  DÉVOt'MENT 

n.  m.  Abandonnement  entier  aux  volon¬ 
tés  d’un  autre,  disposition  à  le  servir  en 
toutes  circonstances. 

DÉVOUER  v.  tr.  (préf.  dé  et  vouer). 
Consacrer  :  dévouer  ses  enfants  à  la  pa¬ 
trie.  Se  dévouer  v.  pr.  Se  consacrer  en¬ 
tièrement  à  quelqu’un  ;  se  sacrilier  :  se 
dévouer  à  la  mort  pour... 

DÉVOUMEINT  n.  m.  Y.  DÉVOUEMENT. 

DÉVOYER  v.  tr.  (préf.  dé  et  voie). 
Détourner  de  la  voie,  du  chemin  ;  donner 
le  dévoiement.  Fig.  Détourner  de  sa  di¬ 
rection.  , 

DEXTERITE  n.  f.  (lat.  dcxterilas  ;  de 
dexter,  droit).  Adresse  des  mains.  Fig. 
Adresse  de  l’esprit,  habileté. 

DEXTRE  n.  f.  Blas.  La  main  droite. 
Pbét. 

DEXTREMENT  adv.  Avec  dextérité. 

DEXTRINE  n.  f.  Matière  gommeuse 
extraite  de  l’amidon. 

DEY  n.  m.  (ar.  daï,  qui  conduit).  Au¬ 
trefois  chef  du  gouvernement  d’Alger. 

DIX  cri  des  charretiers  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  à  gauche.  N'entendre 
ni  d  huhau  ni  d  dia,  n’écouter  aucune 
raison.  , 

DIABÈTE  n.  m.  Maladie  caractérisée 
par  une  excrétion  très  abondante  d’urine 
contenant  une  matière  sucrée. 

DIABÉTIQUE  adj.  et  n.  Qui  se  rap¬ 
porte  au  diabète  ;  attaqué  du  diabète. 

DI.VRLE  n.  m.  (lat.  diabolus ;  du  gr. 
diabolein,  tenter).  Démon,  esprit  malin  ; 
chariot  à  deux 
roues  basses  ser¬ 
vant  au  transport 
des  lourds  far- 
deaux  (*).  Fig.  et  8g®jà-/ 

fam.  :  diable  in-  'T 

carné,  homme  très  méchant;  pauvre  dia¬ 
ble,  misérable;  bon  diable,  bon  garçon; 
faire  le  diable  d  quatre ,  faire  du  va¬ 
carme  ;  avoir  le  diable  au  corps,  être  très 
actif  ou  fort  tourmentant  ;  tirer  le  diable 
par  la  que-uc,  avoir  de  la  peine  à.  vivre; 
envoyer  o.u  diable,  rebuter  avec  colère; 
c’est  là  le  diable,  ce  qu’il  y  a  de  fâcheux, 
de  difficile  ;  loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
ny  rien  avoir.  Interj.  Marque  l’impa¬ 
tience,  la  désapprobation,  la  surprise. 
Loc,  adv.  Eu  diable,  fort,  extrême¬ 


ment;  au  diable,  loin  :  au  diable  les  im¬ 
portuns  ! 

DUEEEMENT  adv.  Excessivement. 
Fam. 

DïABEERlE  n.  f.  Sortilège,  maléfice. 

DIABLESSE  n.  f.  Femme  méchante, 
acariâtre. 

DIABLOTIN  n.  m.  Petit  diable.  Fig. 
Enfant  vif  et  espiègle. 

DIABOLIQUE  adj.  Qui  vient  du  dia¬ 
ble;  très  méchant,  pernicieux  :  invention 
diabolique  ;  difficile  •  chemin  diabolique. 

DIABOLIQUENEEXT  adv.  Avec  une 
méchanceté  diabolique. 

BIACHYLOX  ou  DIACHYLLM  (chi) 
n.  m.  (gr.  dia,  avec;  chulos,  suc).  Sorte 
d’emplâtre  qu’on  emploie  en  médecine 
comme  fondant  et  résolutif. 

DHACODE  n.  m.  Sirop  de  tètes  de  pa¬ 
vots  blancs. 

DIAGONAL,  E,  AUX  adj.r  Qui  a  rap¬ 
port  au  diacre. 

DIACONAT  n.  m.  (rad.  diacre).  Office 
de  diacre  ;  le  second  des  ordres  sacrés. 

DIACONESSE  n.  f.  Veuve  ou  fille  qui, 
dans  la  primitive  Eglise,  était  destinée  à 
certaines  fonctions  ecclésiastiques. 

DIACRE  n.  m.  (gr.  diakonos ,  servi¬ 
teur).  Qui  est  promu  au  second  des  ordres 
sacrés. 

DIADEEPIIE  adj.  Se  dit  des  étamines 
réunies  en  deux  faisceaux  égaux. 

BIABELPUIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
dont  les  étamines  sont  soudées  par  les  fi¬ 
lets  en  deux  faisceaux  égaux,  dans  le  sys¬ 
tème  de  Linné. 

DIADÈME  n.  m.  (gr.  diadêma ;  de 
diadeô,  je  ceins).  Bandeau  royal.  Fig.  La 
royauté. 

DSAGXOSTIC  (  diag-nos-tik  )  n.  m. 
(gr.  diagnôsis,  connaissance).  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  de  recon¬ 
naître  les  maladies  d'après  leurs  symp¬ 
tômes. 

DïagXOSTîQUE  ( diag-nos-ti-ke )  adj. 
Se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la 
nature  des  maladies;  signes  diagnostiques 
de  la  fièvre. 

DIAGNOSTIQUER  v.  tr.  Mèd.  Dé¬ 
terminer  d’après  les  symptômes. 
DIAGONALE  n.  f.  (gr.  dia, 


à  travers  ;  gônia ,  angle).  Ligne  i 
droite  menée  du  sommet  d’un 
iangle  d’une  figure  au  sommet 
de  l’angle  opposé.  Adj.  :  ligne  diagonale. 

BIAGOINALEMEXT  adv.  En  diago¬ 
nale. 

DIAGRAMME  n.  m.  Géom.  Figure 
propre  à  faciliter  une  démonstration. 

DIALECTE  n.  m.  (gr.  ctialektos).  Lan¬ 
gage  particulier  d’une  ville,  d’une  pro¬ 
vince,  différent  de  la  langue  générale  de 
la  nation. 

DIALECTICIEN  n.  (gr.  dialclctikos, 
qui  sait  raisonner).  Qui  sait,  enseigne  la 
dialectique;  qui  donne  à  ses  raisonne¬ 
ments  une  forme  méthodique. 

DIALECTIQUE  n.  f.  Art  de  raisonner 
méthodiquement  et  avec,  justesse. 
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DIAIÆCTIQUEM23Î$T  adv.  En  dia¬ 
lecticien. 

BIAUOftBQUE  adj.  En  forme  de  dia¬ 
logue. 

DIAUGGISME  n.  rn.  L’art,  le  genre 
du  dialogue. 

DHAS.OGUE  n.  m.  (gr.  dia,  avec:  logos, 
discours).  Conversation  entre  pPjbieurs 
personnes;  ouvrage  littéraire  en 'forme 
de  conversation  :  Les  Dialogues  de  Lu¬ 
cien. 

DIAUOGÜEÜ  v.  int.  Converser,  s’en¬ 
tretenir  ;  faire  parler  entre  elles  plusieurs 
personnes  sur  la  scène.  V.  tr.  Mettre  en 
dialogue  :  dialoguer  une  scène. 

DIAlUAKT  n.  ni.  (gr.  adamas,  indomp¬ 
table).  Pierre  précieuse.  —  Ce  corps,  qui 
n’est  que  du  charbon  pur  cristallisé,  est 
le  plus  brillant,  le  plus  dur,  le  plus  lim¬ 
pide  des  minéraux;  il  est  insoluble  dans 
tous  les  agents  chimiques  ;  il  raye  tous 
les  corps  et  ne  peut  être  rayé  par  aucun  ; 
aussi  ne  l’use-t-on  qu’au  moyen  de  sa 
propre  poussière.  Objet  de  luxe  et  de 
parure  par  son  éclat  et  sa  rareté ,  il  sert 
aux  vitriers  pour  couper  le  verre,  aux 
horlogers  pour  faire  des  pivots  de  mon¬ 
tre,  aux  lapidaires  pour  polir  des  pierres 
fines.  On  le  trouve  principalement  dans 
l’Inde  et  au  Brésil.  Le  Régent  (ainsi 
nommé  parce  qu’il  fut  acheté  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV  par  le  duc  d’Or¬ 
léans,  alors  régent  de  France)  est  re- 
gaVdé  comme  le  plus  beau  et  le  plus  pur 
diamant  de  l’Europe.  Il  pèse  136  carats 
(27  grammes)  ;  sa  valeur  est  estimée 
4,000,000  de  francs.  Sous  la  dénomina¬ 
tion  de  diamants  de  la  couronne ,  on  com¬ 
prend,  en  France,  tous  les  joyaux  qui 
font  partie  de  la  dotation  mobilière  du 
souverain. 

DIAMANTAIRE  n.  m.  Qui  travaille 
ou  vend  le  diamant. 

DIAMANTER  v.  tr.  Donner  l’éclat  du 
diamant  :  les  rayons  du  soleil  diarnan- 
tent  les  gouttes  de  rosée. 

DIAMANTIFERE  adj.  Qui  contient 
du  diamant  :  terrain  diamantifère. 

DIAMANTIN,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
ou  l’éclat  du  diamant. 

DIAMÉTRAU,  £2  adj.  Qui  appartient 
au  diamètre. 

DIAMÉTRALEMENT  adv.  Dans  le 
sens  du  diamètre.  Fig.  Tout  à  fait  :  rou¬ 
tes  diamétralement  opposées. 

DIAMÈTRE  n.  m.  (gr.  dia,  S  \ 
à  travers;  met.ron,  mesure).  ‘  » 

Ligne  droite  qui  passe  par  le  f. 

centre  d’un  cercle,  et  se  ter-  y 

mine  de  part  et  d’autre  à  la  * 
circonférence  ;  la  plus  grande  largeur 
d’une  chose  ronde. 

DlANDRIE  n.  f.  Classe  de  plantes  à 
deux  étamines. 

DIANE  n.  f.  Batterie  de  tambour  au 
point  du  jour,  pour  éveiller  les  soldats; 
la  lune.  Poét. 

DIANTRE  integp  Jlqt  qu’on  emploie 


DIADASON  n.  m.  (gr.  dia,  à  travers  ; 
pasôn ,  toutes  [les  notes]).  Etendue  des 
sons  qu’une  voix  ou  — 

un  instrument  peut,  - — ——"'-M 

parcourir,  du  pl 
grave  au  plus  aigu  ; 

petit  instrument  d’acier,  à  deux  bran¬ 
ches,  qui  donne  le  ton  (*). 

DIAPHANE  adj.  (  gr.  dia,  à  travers; 
phainô,  je  brille).  Transparent,  qui  donna 
passage  à  la  lumière  :  l'eau  est  diaphane. 

DIAPHANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  diaphane. 

DIAPHRAGMATIQUE  adj.  Qui  arap- 
port  au  diaphragme. 

DIAPHRAGME  n.  m.  (gr.  dia ,  entre; 
phrassô,  je  ferme).  Muscle  très  large  et 
fort  mince,  qui  sépare  la  poitrine  de 
l’abdomen  ;  cloison  qui  sépare  les  deux 
narines.  Bot.  Cloison  qui  partage  en  plu¬ 
sieurs  loges  un  fruit  capsulaire. 

D1APKER  v.  tr.  Varier  de  plusieurs 
couleurs. 

DIAPRURE  n.  f.  Variété  de  couleurs. 

DIARRHÉE  n.  f.  (gr.  dit t,  à  travers  ; 
rheô,  je  coule).  Flux  de  ventre. 

DlASCOKDfeUM  (skor-di-omm)  n.  m. 
Electuaire  jouissant  de  certaines  proprié¬ 
tés  astringentes,  et  dont  la  germandrée 
forme  la  base. 

DBASTASE  n.  f.  Ecartement  acciden¬ 
tel  de  deux  os  articulés. 

DIASTOLE  n.  f.  Dilatation  du  cœur 
ou  des  artères. 

DIATHÈSE  n.  f.  Disposition  générale 
d’une  personne  à  être  souvent  affectée  de 
telle  ou  telle  maladie. 

DIATONIQUE  adj.  Mus.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  de  la  gamme  :  chant 
diatonique. 

DIATONIQUEMENT  adv.  Suivant 
l’ordre  diatonique. 

DIATRIBE  n.  f.  (gr.  diatribê,  broie¬ 
ment).  Toute  critique  amère  et  violente  ; 
pamphlet,  libelle  diffamatoire. 

DICHOTOME  (ko)  adj.  Se  dit  d’une 
tige  d’abord  simple,  puis  bifurquée  ;  se 
dit  de  la  lune  quand  on  ne  voit  que  la 
moitié  de  son  disque. 

DICHOTOMIE  (ko)  n.  f. 

Mode  de  division  de  certaines 
tiges  en  rameaux  bifur- 
qués  (*)  ;  phase  de  la  lune  à 
son  premier  ou  à  son  dernier 
quartier. 

MICEINE  adj.  Se  dit  des  plantes  chez 
lesquelles  les  organes  mâles  et  femelles 
se  trouvent  dans  des  fleurs  différentes. 
Ces_  fleurs  sont  monoïques  lorsqu’elles 
habitent  sur  lq  même  plante,  comme  chez 
l’épinard;  dioïques,  quand  elles  se  trou¬ 
vent  sur  des  individus  différents,  comme 
dans  le  chanvre. 

DHCOTYEÉDONÈâJ  OU  RBCOTVUÉ- 
DONÉE3  n.  f.  pl.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  ont  deux  cotylédons. 

D2CTAME  n.  m.  (gr.  diktnmon).  Belle 
plante  vivace,  fortement  aromatique.  Fig 
Baume,  adoucissement,  consolât, ion  ;  (çs 
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paroles  de  l'amitié  sont  un  puissant  dic- 
ta,mc  pour  les  blessures  du  cœur. 

BîCTASIEM  (mène)  n.  ni.  (lat.  dic- 
tare,  suggérer).  Inspiration,  sentiment 
intérieur  :  te  dietamcn  de  la  conscience. 

DICTATEUR  n.  m.  Magistrat  souve¬ 
rain  qu’on  créait  à  Rome  dans  les  mo¬ 
ments  difficiles.  Par  extension,  personne 
investie  d’une  autorité  souveraine.  —  On 
nommait- ainsi,  à  Rome,  un  magistrat 
extraordinaire,  investi,  pendant  six  mois, 
de  l’autorité  suprême  dans  les  moments 
difficiles  de  la  République.  Les  dicta¬ 
teurs  les  plus  connus  sont  Cincinnatus, 
Camille,  Sylla  et  César,  qui  exerça  ie 
dernier  le  pouvoir  dictatorial.  Ainsi  la 
dictature  tomba  en  même  temps  que  la 
République,  ou  plutôt  les  empereurs  ro¬ 
mains  furent  des  dictateurs  perpétuels. 

En  1848,  pendant  les  sanglantes  jour¬ 
nées  de  juin,  le  général  Cavaignac  fut 
rpvéfu  d’une  sorte  de  pouvoir  dictatorial. 

îr  EC  T  A  T  O  Si  ï  A  IL,  E,  AEJX  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  dictature  :  autorité  dictato¬ 
riale. 

DICTATURE  n.  f.  Dignité  de  dicta¬ 
teur. 

ÜECTTÉE  n.  f.  Ce  qu’on  dicte;  action 
de  dicter  :  écrire  sous  la  dictée  de  quel¬ 
qu'un. 

DïCTER  v.  tr.  (lat.  dictare ;  de  dictire, 
dire).  Prononcer  les  mots  qu’un  autre 
écrit  au  fur  et  à  mesure;  suggérer  à 
quelqu’un  ce  qu’il  doit  répondre.  Fig.  In¬ 
spirer  :  la  sagesse  dicte  ses  paroles.;  im¬ 
poser  :  dicter  des  lois. 

.RECTÏcru  n.  f.  (lat.  dietio;  de  dictas, 
dit).  Elocution. 

BlOTIomAS^Ê  n.  m.  liât,  dicîiona- 
num).  Recueil  par  ordre  alphabétic  e 
des  mots  d’une  langue,  avec  leur  défini¬ 
tion. 

EJECTOX  n.  m.  Mot,  sentence  passée 
en  proverbe,  comme  :  un  liens  vaut  mieux 
que  deux  tu  l’auras. 

SS  il  CT  CM  (tome)  n.  m.  Dispositif  d’un 

arrêt. 

7»El?ACirî^Jï'î:  adj.  (gr.  didaktikos  ;  de 
(lidaskô,  j’enseigne).  Se  dit  d’un  ouvrage 
où  l’auteur  se  propose  d'instruire,  comme 
les  traités  sur  la  Rhétorique  ,  la  Logi- 
fiue,  etc.  N.  m.  Le  genre  didactique.  NTf. 
L’art  d’enseigner. 

DIDACTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  didactique. 

EïSK>aï2L.5'S9i3  n.  m.  Genre  de  mammi¬ 
fères  marsupiaux. 

StüÈsîBCE  adj.  et  n.  m.  K  \ 

Angle  formé  par  deux  clans:  \ 

BSEl»P«si!3,  e  adj.  et  n. 

De  Dieppe.  v 

SÎ2K3&ES®  n.  f.  Division  d’une  diph¬ 
tongue  en  deux  syllabes. 

D3E#E  n.  m.  Mus.  Signe  qui  hausse 
d’un  demi-ton  la  note  "qu’il.  précède  ;  if 
note  ainsi  haussée. 

üIsiSEEt  V.  tr.  Marquer  dhjn  dièse. 

DIETE  n.  f.  (gr.  diVizfw,  régime).  Absti¬ 
nence  entière  ou  partielle  d’aliments  , 
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pour  cause  Je  maladie;  régime  suivi  dans 
les  aliments. 

EîSETS  n.  f.  Assemblée  politique  où 
l’on  discute  les  affaires  publiques  dans 
certains  pays. 

DUSTETIOUE  adj.  Qui  concerne  la 
diète  :  régime  diététique. 

ÎÎ2JE5J  n.  m.  (lat.  Deus).  Etre  suprême, 
créateur  et  conservateur  de  l’univers.  Se 
dit  aussi  des  fausses  divinités  du  paga¬ 
nisme,  et,  dans  ce  sens,  fait  au  féminin 
déesse  ;  les  dieux  et  les  déesses  de  l’O¬ 
lympe.  Fig.  Personne,  chose  qu’on  affec¬ 
tionne  par-dessus  tout:  l’argent  est  son 
Dieu.  Loe.  interj.  Bon  Dieu!  mon  Dieu! 
grand  Dieu!  juste  Dieu! —  Le  culte  du 
vrai  Dieu  était  inconnu  des  anciens.  Quel¬ 
ques  philosophes  seulement,  entre  autres 
Socrate  et  Platon,  son  disciple,  en  ont 
eu  l’idée.  Avant  l’avènement  du  christia¬ 
nisme,  toutes  les  nations,  à  l’exception 
du  peuple  hébreu,  étaient  plongées  dans 
l’idolâti-ie  ;  c’est  surtout  le  christianisme 
qui  a  épuré  l'idée  de  Dieu.  Les  Israélites 
donnaient  à  Dieu  le  nom  de  Jéhovah 
(mot  qui  signifie  verbe,  parole,  celui  qui 
■  ubsiste  par  lui-même,  et  dans  lequel  on 
retrouve  les  cinq  voyelles  i ,  e,  o,  u,  a). 

DIFFAMAIT,  E  adj.  Qui  diffame  : 
propos  diffamants. 

B»  E  F  E  à  a  T  E  SJ  SB.  n.  m.  Qui  diffame 

par  ses  paroles  ou  ses  écrits. 

BaFFAMATSOS  n.  f.  Action  de  diffa¬ 
mer. 

BHFFA3SATOIRE  adj.  Se  dit  des 
écr  its,  des  discours  qui  tendent  à  diffamer. 

Î32FF4B2SÎR  v.  tr.  (lat.  diffamnre).  Dé¬ 
crier,  chercher  à  perdre  de  réputation. 

DIFFÉREMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  différente. 

SflFFÉasEèïCE  n.  f.  (lat.  differentia).. 
Dissemblance;  excès  d’une  grandeur, 
d’une  quantité  sur  une  autre  :  2  est  la 
différence  entre  5  et  7. 

DIFFÉRENCIE®  v.  tr.  Etablir  la  dif¬ 
férence, 

ISHFFÉîREJ'S'E)  n.  m.  Débat,  contesta¬ 
tion  ;  différence  entre  le  prix  demandé  et 
le  prix  offert  :  partager  le  différend. 

DIFFÉRENT,  E  adj.  Dissemblable. 
Pi.  Divers,  plusieurs  :  différentes  person¬ 
nes  me  l'ont  assuré. 

BSFFÉÜEWT2ES.,  EMÆ  adj.  Math. 
Qui  proeède  par  différences  infiniment 
petites.  Quantité  différentielle,  infiniment 
petite;  calcul  différentiel,  calcul  de3 
quantités  différentielles. 

DiFFÉaENTSEEa  v.  tr.  Math.  Diffé- 
rentier  une  quantité  variable,  en  prendre 
l’accroissement  infiniment- petit. 

B2FFÉSSER  v.  tr.  (lat.  differre).  Re¬ 
tarder,  remettre  à  un  autre  temps.  V.  int. 
Etre  différent;  n’être  pas  du  même  avis. 
—  P«ur  la  co-nj.,  v.  accélérer. 

BîEFFEL'EB.E  adj.  (lat.  dt  ff  ci  lis).  Ma¬ 
laisé.  Fig.  Exigeant,  peu  facile  à  conten¬ 
ter  :  caractère  difficile.  Temps  difficiles , 
de  calamité,  de  misère. 
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DIFFICILEMENT  adv.  Avec  diffi¬ 
culté,  avec  peine. 

DlFFîttiLTÉ  n.  f.  (lat.  difficultas). 
Ce  qui  rend  une  chose  difficile  ;  empê¬ 
chement,  obstacle  :  éprouver  des  difficul¬ 
tés;  objection  :  soulever  une  difficulté; 
différend,  contestation  :  avoir  des  diffi¬ 
culté i  avec  quelqu'un. 

DiFFîClLTUEl'SlEJIEST  adv.  Avec 
difficulté. 

OIFFICLXTIEIX ,  FUSE  adj.  Qui 
fait  des  difficultés  sur  tout;  qui  présente 
des  difficultés  :  travail  difficultueux. 

DIFFORME  adj.  Défiguré,  laid. 

DIFFORMER  v.  tr.  Altérer  la  forme 
d’une  chose,  spécialement  d’une  médaille, 
d’une  monnaie. 

DIFFORMITÉ  n.  f.  Défaut  dans  la 
forme,  dans  les  proportions. 

DIFFRACTION  n.  f.  Déviation  qu’é¬ 
prouve  la  lumière  en  rasant  les  bords 
d’un  corps  opaque. 

DIFFUS,  E  adj.  (lat.  diffusus).  Ver¬ 
beux,  prolixe  :  style  diffus. 

DIFFUSÉMENT  adv.  D’une  manière 
diffuse. 

DIFFUSION  n.  f.  Action  par  laquelle 
un  fluide  se  répand.  Fig.  Prolixité  :  dif¬ 
fusion  du  discours;  propagation  :  diffu¬ 
sion  des  lumières. 

DIGÉS6ER  v.  tr.  (lat.  digerere).  Opé¬ 
rer  la  digestion.  Fig.  Souffrir  patiem¬ 
ment  :  digérer  un  affront. —  Pour  la  conj., 
v.  ACCÉLÉRER. 

DIGESTE  n.  m.  Recueil  des  déci¬ 
sions  des  plus  fameux  jurisconsultes  ro¬ 
mains,  composé  par  ordre  de  l’empereur 
Justinien. 

ItltiESTECH  n.  m.  Vase  de  cuivre, 
hermétiquement  fermé,  dans  lequel  on 
peut  élever  l’eau  à  une  haute  tempéra¬ 
ture. 

DIGESTIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui  accé¬ 
lère  la  digestion  :  liqueur  digestive.  Ap¬ 
pareil  digestif,  ensemble  des  organes  qui 
concourent  à  la  digestion. 

DIGESTION  ( gès-ti-on )  n.  f.  (lat.  di- 
gestio).  Elaboration  des  aliments  dans 
l’estomac. 

BIIGUTAIL.,  E,  AUX  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  aux  doigts  :  muscle  digital- 

R3GETABÆ  n.  f.  Plante 
herbacée,  dont  les  fleurs  ont 
en  général  la  forme  d’un  doigt 
de  gant. 

ïiaGITALHNn  n.  f.  Prin¬ 
cipe  actif  de  la  digitale  pourprée,  qui 
constitue  un  poison  violent. 

DÉBITÉ,  E  adj.  (lat.  digitus,  doigt). 
Découpé  en  forme  de  doigts  :  feuille  di- 
gitée. 

DIGITIGRADES  n.  m.  pl.  (lat.  digi¬ 
tus, _(]  oigt;  gradior,  je  marche).  Grande 
famille  de  l’ordre  des  carnassiers,  ainsi 
appelés  parce  qu’en  marchant  ces  ani¬ 
maux  appuient  sur  le  sol  l’extrémité  de 
leurs  doigts  :  tels  sont  les  genres  martre, 
chien,  civette,  hyène,  chat.  S.  :  un  digiti¬ 
grade. 


DIGNE  adj.  (lat.  dignus).  Qui  mérite, 
soit  en  bien,  soit  en  mal  :  digne  de  ré¬ 
compense,  de  gninition.  Un  digne  homme, 
distingué  par  ses  qualités,  ses  vertus. 

DIGNEMENT  adv.  D’une  manière 
convenable;  selon  ce  qu’on  mérite:  ré¬ 
compensé  dignement. 

DIGNITAIRE  n.  m.  Personnage  re¬ 
vêtu  d’une  dignité,  dans  l’Etat  ou  dans 
l’Eglise. 

iflGNITÉ  n.  f.  Fonction  éminente; 
charge  considérable;  noblesse,  gravité 
dans  les  manières  :  marcher  avec  di¬ 
gnité. 

DIGRESSION  n.  f.  (lat.  digressio ;  de 
digredi ,  s’écarter  de  son  chemin).  Partie 
d’un  discours  étrangère  au  sujet  que  l’on 
traite. 

DIGUE  n.  f.  (celtique  duc  ou  dik,  bar¬ 
rière). Chaussée  pour  contenir  l’effort  des 
eaux.  Fig.  Obstacle  :  opposer  des  digues 
aux  passions. 

DIJONNAIS,  E  adj.  et  n.  De  Dijon. 

DILACÉRATION  n.  f.  Action  de  di- 
lacérer. 

OILACÉREK  v.  tr.  Déchirer,  mettre 
en  pièces. 

DILAPIDATEUR,  TRIC’E  n.  Qui  di¬ 
lapide. 

DILAPIDATION  n.  f.  Action  de  dila¬ 
pider. 

DILAPIDER  v.  tr.  (lat.  clilapidare). 
Dissiper  follement:  dilapider  son  bien; 
voler  les  deniers  publics  :  -dilapider  les 
finances. 

DILATABILITÉ  n.  f.  Phys.  Propriété 
qu’ont  les  corps  d’augmenter  de  volume 
par  l’écartement  des  molécules. 

DILATABLE  adj.  Susceptible  de  di¬ 
latation  :  l'air  est  extrêmement  dilatable. 

DILATANT,  E  adj.  Qui  dilate. 

Dilatateur  n.  m.  Chir.  Instru¬ 
ment  servant  à  dilater  un  orifice  ou  une 
cavité. 

DILATATION  n.  f.  Action  de  dilater 
ou  de  se  dilater. 

DILATER  v.  tr.  (lat.  dilatare ,  éten¬ 
dre).  Augmenter  le  volume  d’un,  corps, 
l’élargir,  l’éte.ikdre  par  l’écartement  des 
molécules. 

DILATOIRE  adj.  Pal.  Qui  tend  à  pro¬ 
longer  un  procès,  à  retarder  le  juge¬ 
ment  :  moyen  dila,toire. 

DILECTION  n.  f.  Amour  tendre  et 
pur. 

DILEMME  (lè)  n.m.  (gr.  dilemma ;  de 
dis,  deux  fois,  et  lambanô ,  je  prends). 
Argument  qui  présente  à  î’adversaier 
une  alternative  telle  qu’il  est  nécessaire¬ 
ment  confondu,  quelle  que  soit  la  suppo¬ 
sition  qu’il  choisisse. 

DILETTANTE  n.  m.  (m.  ital.  signi¬ 
fiant  qui  se  delecté).  Amateur  passionné 
de  la  musique.  Pl.  des  dilettanti. 

DILETTANTISME  n.  m.  Caractère 
du  dilettante. 
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DILIGEMMENT  ad.v.  Promptement. 
S»ILlGENC£n.f. 

Promptitude  dans 
l’exécution;  voiture 
publique  pour  voya¬ 
geurs  (*■).  Prat.  A  la 
diligence  de...,  à  la 
demande  de... 

Mll.KilîXT,  E  adj.  ( lat.  diligens ). 
Prompt,  actif,  laborieux  ;  ouvrier  dili¬ 
gent ,  la  diligente  abeille. 

niLitiE^TEK  v.  tr.  Presser  :  diligen¬ 
ter  une  affaire.  Sc  diligenter  v.  pr.  Se 
hâter. 

DILUER  v,  tr.  (lat.  diluere).  Délayer, 
étendre  dans  un  liquide. 

DBLUTION  n.  f.  Action  de  délayer; 
résultat  de  cette  action. 

DILUVIEN,  EWWE  adj.  (lat.  dilu¬ 
vium  ,  déluge).  Qui  a  rapport  au  déluge. 
Pluie  diluvienne,  grande  pluie. 

DILUVIUM  (orne)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
déluge).  Nom  donné  aux  matières  dépo¬ 
sées  par  les  eaux  sur  les  plaines,  les  pla¬ 
teaux  et  les  flancs  des  vallées,  et  dont  on 
attribue  les  dépôts  au  déluge. 

DIMANCHE  n.  m.  (lat.  dieu  dominica, 
jour  du  Seigneur).  Premier  jour  de  la  se¬ 
maine. 

DIME  n.  f.  (lat.  décima,  dixième  par¬ 
tie).  Dixième  partie  des  récoltes,  qu’on 
payait  à  l’Eglise  ou  aux  seigneurs. 

DIMENSION  n.  f.  (lat.  dimensus,  me¬ 
suré).  Etendue  des  corps  :  les  corps  ont 
trois  dimensions. 

DIM  ER  v.  tr.  Soumettre  à  la  dîme.V. 
int.  Lever  la  dîme. 

DIMINUER  v.  tr.  {lut.  diminuer e ;  du 
préf.  de  et  minus,  moindre).  Amoindrir. 
V.  irit.  Devenir  moindre  :  la  fievre  a  di¬ 
minué  ou  est  diminuée,  selon  qu'on  veut 
marquer  l’action  ou  l’état. 

DIMINUTIF,  IVE  n.  m.  et  adj.  Qui, 
diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  est  formé  :  fillette,  femmelette  sont 
les  diminutifs  de  fille,  de  femme.  —  Son 
opposé  est  augmentatif.  Par  ext.  Objet 
qui  ressemble  à  un  autre,  mais  avec  de 
moindres  proportions. 

DIMINUTION  n.  f.  Amoindrissement  ; 
rabais. 

Dsmissoere  n.  m.  Lettre  par  la¬ 
quelle  un  évêque  autorise  un  de  ses  dio¬ 
césains  à  se  faire  ordonner  prêtre  par  un 
autre  évêque. 

demissoriae,  E  adj.  Lettre  dimis- 
soma/e,  dimissoine. 

DINaNDErie  n.  f.  Toute  sorte  d’us- 
lensHes  de  cuivre  jaune. 

DINAtoire  adj.  Qui  tient  lieu  de  dî¬ 
ner  :  déjeuner  dînatoire. 

DINDE  n.  f.  (abréviat,.  de  poule.  d'Inde , 
a  cause  de  l’origine).  Femelle 
au  dindon;  femme  sotte,  niaise 
—-Ne  dites  pas  un  dinde. 

DINDON  n.  m.  Coq  d’Inde 
rig.  Homme  stupide. 

DINDONNEAU  n.  m.  Peti 


DIP 

DSNDONNIER,  1ÈRE  n.  Gardeur 

ardeuse  de  dindons. 

DÎNÉ  n.  m.  V.  dîner. 

DINÉE  n.  f.  Repas  et  dépense  qu’on 
fait  à  dîner  en  voyageant;  lieu  où  l’on 
s’arrête  pour  dîner  en  voyage. 

DINER  v.  int.  Prendre  le  repas  du  mi¬ 
lieu  de  la  journée,  ou  de  la  fin  du  jour, 
selon  les  habitudes. 

DINER  ou  DÎNÉ  n.  m.  Repas  fait  au 
milieu  ou  à  la  fin  du  jour. 

DINETTE  n.  f.  Petit  dîner,  mot  en¬ 
fantin. 

DÎNEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui  est 
d’un  dîner;  gros  mangeur. 

DINOTHÉRIUM  (orne)  n.  m.  Mammi¬ 
fère  fossile  de  l’ordre  des  pachydermes. 

DIOCÉSAIN,  E  adj.  et  n.  Qui  est  du 
diocèse. 

DIOCÈSE  n.  m.  (gr.  dioikêsis).  Cer¬ 
taine  étendue  de  pays  sous  la  juridiction 
d’un  évêque. 

DSOÏQUE  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles 
sur  des  pieds  séparés. 

DIONÉE  n.  f.  Plante  herbacée  dont 
les  feuilles  se  replient  sur  les  insectes 
qui  s’y  posent,  de  manière  à  les  empri¬ 
sonner. 

DIONYSIAQUES  Vi.  f.  pl.  Fêtes  en 

l’honneur  de  Bacchus. 

DIOPTHIQUE  n.  f.  Partie  de  la  phy¬ 
sique  qui  s’occupe  de  l’action  des  milieux 
sur  la  lumière  qui  les  traverse. 

DIORama  n.  m.  (gr.  dis,  double; 
o.rama,  vision).  Spectacle  qui  consiste  en 
tableaux  ou  vues  peintes  sur  des  toileg 
de  grande  dimension,  dont  les  effets  va¬ 
rient  par  le  jeu  mobile  de  la  lumière.  Pl. 
des  dioramas . 

BlPÉTALE  adj.  Bot.  Qui  a  deux  pé¬ 
tales. 

DIPHTONGUE  [o.  n  ]  n.  f.  (  gr.  dis, 

deux;  phthoggos ,  son).  Syllabe  composée 
de  deux  sons  différents  presque  simulta¬ 
nés,  comme  ui,  ieu,  ien,  ion,  dans  lui, 
lieu,  lien,  lion. 

DIPLOMATE  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d’une  fonction  diplomatique  ;  versé 
dans  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE  n.  f.  Science  des  inté» 
rèts,  des  rapports  internationaux. 

DIPLOMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  diplomatie  :  corps  diplomatique  ; 
mystérieux  :  air  diplomatique.  N.  f. 
Science  qui  s’occupe  de  l’étude  des  do¬ 
cuments  écrits  qui  établissent  certains 
droits,  certains  faits  politiques. 

DIPLOMATIQUEMENT  àdv.  D’une 
manière  diplomatique. 

DIPLOME  n.  m.  Titre  délivré  par  un 
corps,  une  Faculté,  etc.,  pour  constater 
la  dignité,  le  degré  conféré  au  récipien¬ 
daire  :  diplôme  de  bachelier,  de  licen¬ 
cié,  etc. 

DIPLÔMÉ  n.  m.  Qui  est  pourvu  d’un 
diplôme. 

14. 


dindon. 


248 


BTS 


BTS 

3>ES»IL©5?3E  n.  f.  Lésion  du  sens  de  la 
vue,  qui  fait  voir  doubles  les  objets. 

D2PLOPTÈ5ÏE  adj. Qui  a  des  ailes  dou¬ 
bles. 

©IPODE  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  deux 
membres  ou  deux  organes  analogues  à 
des  pieds. 

SRPTÈRE  adj.  et  n.  (gr.  dis,  deux  ; 
pteron,  aile).  Insecte  à  deux  ailes  :  la 
mouche  est  un  diptère. 

DIPTYQUE  n.  m.  Registre  public, 
chez  les  anciens,  formé  de  deux  tablettes 
qui  se  repliaient  l’une  sur  l’autre. 

DIRS  v.  tr.  (lat.  digéré.  —  Je  dis,  nous 
disons,  vous  dites,  ils  disent.  Je  disais.  Je 
dis.  Je  dirai.  Je  dirais.  Dis,  disons,  dites. 
Que  je  dise.  Que  je  disse.  Disant.  Dit, 
dite).  Exprimer  au  moyen  de  la  parole, 
et,  par  extension,  exprimer  par  écrit  :  ma 
lettre  dit;  réciter  :  dire'sa  leçon;  propo¬ 
ser  :  dites  votre  prix  ;  ordonner  :  je  vous 
dis_  de  vous  taire;  juger,  penser  :  je  ne 
sais  qu'en  dire;  prédire  :  dire  la  bonne 
aventure;  célébrer  :  dire  la  messe.  Fig. 
Le  cœur  me  le  dit,  j’en  ai  le  pressenti¬ 
ment;  si  le  cœur  vous  en  dit,  si  vous  en 
avez  envie.  C’est-à-dire,  c'est-à-dire 
nus,  ce  n’est  {tas  à  «lire  que  loc.  COMJ. 
qui  s’emploient  pour  expliquer  en  d’au¬ 
tres  termes  ce  qui  vient  d’ètre  dit.  Se 
diva  v.  pr.  Dire  à  soi-méme  ;  se  préten¬ 
dre  :  il  se  dit  sage. 

DIRE  n.  m.  Ce  qu’une  personne  dit, 
avance,  déclare  :  au  dire  de  chacun. 

*  DIRECT  ( rek-te ),  K  adj.  (lat.  directus  ; 
de  dirigere ,  mener  droit).  Droit,  sans  dé¬ 
tour  :  voie  directe  ;  immédiat  :  rapport 
direct. 

DIRECTEMENT’  adv.  D’une  manière 
directe;  sans  interr. .édiaire. 

DIRECTEUR , 1  .’asiCiS  n.  (lat.  direc- 
tor;  de  dirigere,  diriger).  Qui  est  à  la 
tête  d’une  administration,  d’un  établisse¬ 
ment,  d’un  théâtre,  etc. 

DIRECTION  n.  f.  (lat.  directio).  Ligne 
de  mouvement  d’un  corps;  conduite,  ad¬ 
ministration  :  prendre  la  direction  d'une 
affaire;  emploi  de  directeur;  tendance  à 
se  diriger  ver  un  point  déterminé  :  di¬ 
rection  de  l‘a;  quille  aimantée. 

DIRECTOIRE  n.  m.  Conseil  ou  tri¬ 
bunal  chargé  d'une  direction  publique; 
corps  des  cinq  directeurs  qui  gouvernè¬ 
rent  la  France  de  1795  à  1798. 

DIRECTORIAL ,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  le  directoire,  qui  en  émane. 

DIRIGEANT,  E  adj.  Qui  exerce  une 
direction. 

DIRIGER  v.  tr.  (lat.  dirigere ;  de  ré¬ 
gné  ,  gouverner).  Porter  d’un  certain 
côté,  au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  ses  pas 
vers,  son  attention  sw\..  ;  conduire,  me¬ 
ner,  au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  une  bar¬ 
que,  une  entreprise. 

DIRIMANT,  E  adj.  Qui  annule,  rompt, 
en  parlant  d’un  acte  :  empêchement  diri¬ 
mant. 

DISCERNABLE  adj.  Qui  peut  être 
discerné. 


DISCERNEMENT  n.  ni.  Faculté  as 
juger  sainement  des  choses. 

DISCERNER  v.  tr.  (lat.  discernere ; 
de  cernere,  voir).  Distinguer  un  objet 
d’un  antre  ;  voir  distinctement.  Fig.  Dis¬ 
tinguer,  reconnaître  à  part  :  discerner 
l'ami  du  flatteur. 

DISCIPLE  n.  m.  (lat.  discipuhts ;  de 
discere,  apprendre).  Qui  étudie  sous  un 
maître;  qui  suit  une  doctrine  religieuse, 
morale  ou  philosophique  :  discipte  de  la 
foi.  de  Platon.  Disciples  de  Jésus-Christ , 
les  apôtres. 

DISCUPLINABLE  adj.  Docile,  capa¬ 
ble  d’étre  discipliné. 

DISÈIPLSNABRE  adj.' Qui  a  rapport 
à  la  discipline  :  règlement  disciplinaire. 

DISCIPLINAIREMENT  adv.  En 
vertu  des  régies  de  la  discipline. 

DISCIPLINE  n.  f.  (lat.  disciplina). 
Ensemble  des  lois  ou  règlements  qui  ré¬ 
gissent  certains  corps,  comme  l’Eglise, 
l’armée,  la  magistrature,  les  écoles;  châ¬ 
timent  que  l’on  inflige  ou  que  l’on  s’in¬ 
flige  :  donner,  se  donner  la  discipline. 

DISCIPLINER  v.  tr.  Former  à  la  dis¬ 
cipline. 

DISCONTINU,  E  adj.  Qui  offre  des 
interruptions. 

DBSCONTINUATïON  n.  f.  Cessation, 
interruption. 

DISCONTINUER  v.  tr.  Interrompre, 
ne  pas  continuer.  V.  int.  :  la  pluie  dis¬ 
continua. 

DISCONTINUAT  s  ON  n.  f.  Suspen¬ 
sion,  interruption. 

BISCONVENaNCE  n.  f.  Dispropor¬ 
tion,  inégalité  :  disconvenance  d'âge. 

DISCONVENIR  v.  int.  Nier  une  chose, 
n’en  pas  convenir  :  je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit  ou  que  cela  soit. 

DISCORD'  n.  m.  Mésintelligence. 
Vieux.  Adj.  m.  Se  dit  d’un  instrument 
qui  n’est  pas  d’accord. 

DISCORDANCE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  discordant  ;  discordance  des  sons, 
des  couleurs. 

DISCORDANT,  E  adj.  Qui  manque 

de  justesse,  d  harmonie  :  sons  discor¬ 
dants,  phrases  discordantes.  Fig.  :  carac¬ 
tères  discordants. 

DISCORDE  n.  f.  (lat.  discordia).  Dis¬ 
sension,  division  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  divinité  fabuleuse  qui  était 
censée  entretenir  les  dissensions.  Fig. 
Pomme  de  discorde,  ce  qui  est  un  sujet 
de  dispute,  de  divisions. 

DISCORDER  v.  int.  Etre  discordant  : 
cet  instrument  discorde. 

DISCOUREUR,  EUSE  n.  Grand  par¬ 
leur. 

DISCOURIR  v.  int.  Parler  sur  un  su¬ 
jet  avec  quelque  étendue. 

.DESCOURS  n.m.  (lat.  discurrere,  cou¬ 
rir  ç.à  et  là).  Assemblage  de  mots,  da 
phrases,  pour  exprimer  sa  pensée  ;  ou¬ 
vrage  oratoire,  en  prose  ou  en  vers;  en¬ 
tretien. 

DISCOURTOIS,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
courtois. 
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DISCOURTOISEMENT  adv.  D’une 
manière  discourtoise. 

DISCOURTOISIE  n.  f.  Manque  de 
eourtoisi-e. 

DISCRÉDIT  n.  m.  Diminution,  perte 
do  crédit, 

DISCRÉDITER  Y.  tr.  Faire  tomber 
en  discrédit. 

DISCRET,  ETE  adj.  (lat.  discretus  ; 
d-  discernerez  discerner).  Retenu  dans 
sos  paroles  et  dans  ses  actions;  qui  sait 
garder  un  secret  :  confident  discret- 
DISCRÈTEMENT  adv.  Avec  discré¬ 
tion. 

DISCRÉTION  n.  f.  Retenue  judi¬ 
cieuse  dans  les  paroles,  dans  les  actions. 
A  discrétion  loc.  adv.  A  volonté  :  man¬ 
ger  d  discrétion  ;  sans  conditions  :  la 
garnison  se  rendit  d  discrétion. 

DISCRÉTIONNAIRE  adj.  Pouvoir 
discrétionnaire ,  faculté  laissée  à  un  juge, 
principalement  au  président  d  une  cour 
d’assises,  d’agir  en  certains  cas  selon  sa 
volonté  particulière. 

DISCULPATION  n.  f.  Action  de  dis¬ 
culper;  état  d’une  personne  disculpée. 

DISCULPER  v.  tr.  Justifier  quel¬ 
qu’un  d’une  faute  imputée. 

DISCURSIF,  «VE  adj.  Log.  Qui  se 
déduit  par  le  raisonnement. 

DISCUSSION  n.  f.  (lat.  disçussio;  de 
discuterez  secouer)..  Examen,  débat  :  dis¬ 
cussion  d'un  projet  de  loi;  contestation  : 
ci  mission  au  feu. 

ASSCUTARXE  adj.  Qui  peut  être  dis¬ 
cuté. 

DISCUTER  v.  tr.  (lat.  discutere,  se¬ 
couer).- Examiner  avec  soin  une  question, 
en  débattre  le  pour  et  le  contre. 

SïSÉPALE  adj.  Qui  n’a  que  deux  sé¬ 
pales. 

DISERT,  E  adj.  (lat.  disertus).  Qui 
parle  aisément  et  avec  élégance. 

M 1 S ERTE3HEN T  adv.  D’une  manière 
diserte. 

DISETTE  n.  f.  (lat.  desitus,  manque), 
flanque  de  vivres.  Fig.  :  disette  de  mots , 
de  pensées,  de  bons  livres,  etc. 

D1SETTEUS,  EUSE  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires. 

DISEUR,  EUSE  n.  Personne  qui  dit 
habituellement  des  choses  d’un  genre  par¬ 
ticulier  :  diseur  de  bons  mots.  Beau  di¬ 
seur,  celui  qui  affecte  de  bien  parler. 

DISGRÂCE  n.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces  d’une  personne  puissante.  Fig.  In¬ 
fortune,  malheur. 

DISGRACIÉ,  E  adj.  Qui  n’est  plus  en 
faveur.  Fig.  Mal  doué  sous  le  rapport  des 
qualités  naturelles. 

DISGRACIER  v.  tr.  Retirer  à  quel¬ 
qu'un  scs  bonnes  grâces. 

‘  DISGRACIEUSEMENT  adv.  D’une 
manhVe  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE  adj.  Désagréa¬ 
ble,  fâcheux. 

DISJOINDRE  v.  tr.  Séparer  des  cho¬ 
ses  jointes. 


DIS 

îf55M@NCTIF,  STE  adj.  Qui,  tout  en 
unissant  les  expressions,  sépare  les  idées, 
comme  ou,  ni,  soi-t  :  le  bien  on  le  mal 
nous  sera  rendu. 

DISJONCTION  n.  f.  Jurisp.  Sépara¬ 
tion  de  deux  causes. 

DS  SSL  ©CATION  n.  f.  Luxation  d’un 
os.  Fig.  Démembrement  :  la  dislocation 
d'un  Etat. 

©IgSUOOïlER  v.  tr.  Démettre,  déboî¬ 
ter,  en  parlant  des  os  qu’on  fait  sortir  de 
leur  place,  ou  des  pièces  d’une  machine. 

DISPARAÉTRE  v.  int.  Cesser  de  pa¬ 
raître  :  le  soleil  a  disparu;  ne  plus  sa 
trouver  ;  mes  gants  ont  disparu.  Fig.  Ne 
plus  être,  ne  plus  exister  :  les  mœurs 
simples  de  nos  pères  ont  disparu.  —  Prend 
l’auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
marquer  l’action  où  l’état. 

DISPARATE  n.  f.  Manque  de  rap¬ 
port,  de  conformité  :  ses  actions  et  ses 
discours  forment  une  étrange  disparate. 
Adj.  Qui  manque  de  suite,  d’harmonie  : 
ornements  disparates. 

DISPARITÉ  n.  f.  Différence  entre 
deux  choses  que  l’on  compare. 

DISPARITION  n.  f.  Action  de  dispa¬ 
raître.  —  Ne  pas  dire  disparution. 

DISPENDIEUSEMENT  adv.  D’une 
fâçon  dispendieuse. 

DISPENDIEUX,  EU  SE  adj.  (lat.  dis- 
pendiusus  ;  de  dispendere,  dépenser).  Qui 
occasionne  beaucoup  de  dépenses. 

DISPENSAIRE  n.  m.  Lieu  où  l’on 
donne  des  consultations,  des  médicaments 
aux  malades  indigents. 

DISPENSATEUR,  TRIEE  n.  (rad. 
dispenser).  Qui  distribue. 
DISPENSATION  n.  f.  Distribution. 
DISPENSE  n.  f.  Exemption  de  la  rè¬ 
gle  ordinaire. 

DISPENSER  v.  tr.  (lat.  dispensarc, 
administrer,  distribuer).  Exempter  dca  la 
règle  ordinaire  :  dispenser  du  jeune;  trou¬ 
ver  bon  que  quelqu’un  ne  dise  pas,  ne 
fasse  pas  une  chose  :  je  vous  dispense  de 
m'accompagner  ;  distribuer  :  dispenser 
des  secours. 

DISPERSER  v.  tr.  (lat.  dispergere). 
Répandre,  jeter  çà  et  là;  dissiper,  met¬ 
tre  en  fuite  :  disperser  un  attroupement. 

DISPERSION  n.  f.  Action  de  disper¬ 
ser  ;  effet  de  cette  action  :  la  dispersion 
d’une  armée. 

SViîS'.  -ONIBSUITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  disponible  :  officier  en  disponibilité. 

DISPONIBLE  adj.  Dont  on  peut  dis¬ 
poser. 

DISPOS  adj.  m.  Léger,  agile;  bien 
disposé. 

DISPOSER  v.  tr.  Arranger,  mettre 
dans  un  certain  ordre  ;  préparer  quelqu’un 
à  quelque  chose  :  disposer  à  mourir  ;  pré¬ 
parer  une  chose  pour  quelque  circon¬ 
stance  :  disposer  une  chambre.  V.  mt. 
Faire  ce  qu’on  veut  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose  s  disposer  d<j  ses  amis,  dun 
bien.  S©  dispo»©©  v.  pri  Se  préparer  . 
se  disposer  d  partir. 
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DISPOSITIF  n.  m.  Prononcé  d’un  ju¬ 
gement,  d’un  arrêt,  dégagé  de  toute  la  pro¬ 
cédure  et  des  motifs  qui  l'ont  fait  rendre. 

DISPOSITION  n.  f.  Arrangement, 
distribution  :  la  disposition  d'un  jardin , 
d'un  tableau.  Rhét.  Arrangement  des  par¬ 
ties  du  discours.  PI.  Préparatifs  :  faire 
ses  dispositions  pour  partir;  aptitude  : 
cet  enfant  a  des  dispositions  ;  les  points 
que  règle  un  arrêt,  une  sentence,  une  loi  : 
les  dispositions  de  cette  loi.  Fi;/.  Inclina¬ 
tion  :  disposition  au  bien;  sentiments  à 
l’égard  de  quelqu’un  :  son  supérieur  a  de 
bonnes  dispositions  pour  lui;  dessein,  in¬ 
tention  que  l’on  a  de  faire  quelque  chose  : 
être  dans  la  disposition  de  travailler. 

DISPROPORTION  n.  f.  Défaut  de 
proportion,  de  convenance,  inégalité  : 
disproportion  d'âge. 

DISPROPORTIONNÉ ,  E  adj.  Qui 
manque  de  proportion,  de  convenance  : 
mariage  disproportionné . 

DISPROPORTIONNE!!  v.  tr.  Mal 
proportionner. 

DISPUTABLE  adj.  Qui  peut  être  dis¬ 
puté. 

DISPUTAILLER  v.  int.  Disputer 
longtemps  et  pour  des  choses  de  peu 
d’importance.  Fam. 

DISFUTAILLEUB,  EUSE  n.  Qui  a 
l’habitude  de  disputer.  Fam. 

DISPUTE  n.  f.  Débat,  querelle,  con¬ 
testation. 

DISPUTER  v.  int.  (lat.  disputare). 
Etre  en  débat  ;  rivaliser  :  disputer  de 
luxe.  V.  tr.  Lutter,  contester  pour  obte¬ 
nir  quelque  chose  :  disputer  l'empire ,  un 
prix ,  etc.  Fig.  Disputer  le  terrain,  se  dé¬ 
fendre  pied  à  pied. 

DISPUTE!.' R  n.  m.  Qui  aime  à  dispu¬ 
ter,  à  contredire. 

BISQUAI.!  FIER  v.  tr.  Mettre  hors  de 
concours ,  en  parlant  d’un  cheval  de 
course. 

DISQUE  n.  m.  (gr.  diskos,  palet).  Sorte 
de  palet  que  les  anciens  lançaient  dans 
leurs  jeux;  surface  apparente  du  soleil, 
de  la  lune;  plaque  mobile,  rouge  d’un 
côté  et  blanche  de  l’autre,  qui  indique 
par  la  couleur  qu’elle  présente  si  la  voie 
d’un  chemin  de  fer  est  libre  ou  non. 

DISQUISITION  n.  f.  Investigation, 
recherche. 

DISSECTION  n.  f.  Action  de  dissé¬ 
quer. 

DiSSEMlSLABLE  adj.  Qui  n’est  point 
semblable. 

DISSEMBLANCE  n.  f.  Manque  de 
ressemblance. 

DISSÉMINATION  n.  f.  Action  de  dis¬ 
séminer.  . 

DISSÉMINER  v.  tr.  (lat.  disseminare) . 
E.épandre  çà  et  là;  éparpiller. 

DISSENSION  n.  f.  (lat.  dissensio ). 
Discorde  causée  par  l’opposition,  la  di¬ 
versité  des  sentiments,  des  intérêts 

DISSENTIMENT  n.  m.  Différence  de 
sentiments,  d'opinions. 

DISSÉQUER  v.  tr.  (lat.  secare,  cou¬ 


per).  Paire  l’anatomie  d’un  corps  orga¬ 
nisé,  d’une  plante,  etc.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DISSÉQUEUR  n.  m.  Qui  dissèque. 

dissert ATEUR  n.  m.  Qui  aime  à 
dissertep. 

DISSERTATION  n.  f.  Discours  dans 
lequel  on  traite  quelque  question  scienti¬ 
fique,  historique,  artistique,  etc. 

DISSERTER  v.  int.  (lat.  dissertarcj. 
Faire  une  dissertation. 

DISSIDENCE  n.  f.  Scission;  diffé¬ 
rence  d’opinions. 

DISSIDENT,  E  adj.  et  n.  Qui  professe 
une  doctrine,  une  opinion  différenie  de 
celle  du  plus  grand  nombre. 

DISSIMIUAIRE  adj.  Qui  n’est  pas  de 
la  même  espèce. 

DISSIM  IL  1TUDE  n.  f.  Défaut  de  si¬ 
militude,  de  ressemblance. 

DISSIMULATEUR,  TRECE  n.  Qui 

dissimule. 

DISSIMULATION  n.  f.  Action  de  dis¬ 
simuler,  de  cacher  ses  sentiments,  ses 
desseins. 

DISSIMULÉ,  E  adj.  Accoutumé  à 
cacher  ses  sentiments  :  caractère  dissi¬ 
mulé. 

DISSIMULER  v.  tr.  (lat.  dissimularé). 
Cacher  ses  sentiments,  ses  desseins;  fein¬ 
dre  de  ne  pas  voir  ou  de  ne  pas  ressentir  : 
dissimuler  un  affront. 

SU  S  S  SS»  ATEUR,  TRICE  n.  Qui  dis¬ 
sipe  follement  son  bien. 

DISSIPATION  n.  f.  Action  de  dissi¬ 
per  :  la  dissipation  d'un  patrimoine;  état 
d’une  personne  dissipée  :  vivre  dans  la 
dissipation  ;  distraction  :  élève  qui  a  de 
la  dissipation. 

DISSIPE,  E  adj.  Plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs. 

DISSIPER  v.  tr.  (lat.  dissipare).  Faire 
disparaître  :  le  soleil  dissipe  les  nuages; 
faire  cesser  :  le  temps  dissipe  les  illusions  ; 
dépenser  :  dissiper  son  temps ,  son  bien,  sa 
jeunesse.  V.  int.  Distraire  :  la  ]>romenade 
dissipe. 

DISSOLU,  E  adj.  (lat.  dissolutus) . Sans 
mœurs,  livré  à  la  débauche. 

DISSOLUBLE  adj.  Qui  peut  être  dis¬ 
sous  :  métal  dissolubte. 

BISSOLUMENT  adv.  D’une  manière 
licuicieuse  :  vivre  dissolument. 

DISSOLUT1F,  IVE  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre  :  remède  dissolutif. 

DISSOLUTION  n.  f.  (lat.  dissolutio  ; 
de  dissolvere,  résoudre).  Décomposition 
des  corps  par  l’action  d’un  agent  qui  les 
pénètre.  Fig.  Rupture  :  dissolution  d'un 
mariage;  retrait  de  pouvoirs  •  dissolution 
dune  assemblée  politique ,  dérèglement: 
dissolution  des  mœurs. 

DISSOLVANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui  a 
la  propriété  de  dissoudre  :  l'eau  est  un 
dissolvant. 

DISSONANCE  n.  f.  Mus.  Faux  accord. 
Gram.  Réunion  de  plusieurs  syllabes  du¬ 
res  qui  sonnent  mal  à  l’oreille,  comme  : 
à  dos  d'homme ,  dîner  d'un  dindon. 
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DISSONANT,  E  adj.  Mus-  Qui  n’est 
pas  d’accord. 

DiSSONER  v.  int.  Former  une  disso¬ 
nance. 

DISSOUDRE  v.  tr.  (lat.  dxssolvere.  — 
Se  conjugue  comme  absoudre).  Péné¬ 
trer  et  diviser  les  molécules  d’un  corps 
solide.  Fig.  Faire  disparaître  :  dissoudre 
les  humeurs  ;  rompre,  annuler  :  dissoudre 
un  mariage. 

DISSOUS,  OUTE  adj.  Fondu,  décom¬ 
posé  :  sucre  dissous  dans  l'eau;  rompu, 
détruit  :  alliance  dissoute. 

DISSUADER  v.  tr.  (lat.  dissuadere). 
Détourner  quelqu’un  d’une  résolution 
prise  :  je  l'ai  dissuadé  de  partir. 

DISSUASIF,  IVE  adj.  Qui  est  propre 
à  dissuader. 

DISSUASION  n.  f.  Action  de  dissuader. 
DISSYLLABE  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d’un  mot  qui  n’a  que  deux  syllabes. 

DISSYLLABIQUE  adj.  Qui  n’a  que 
deux  syllabes.  Vers  dissyllabique ,  qui  n’a 
que  deux  syllabes,  ou  dont  tous  les  mots 
sont  des  dissyllabes. 

DISTANCE  n.  f.  (lat.  distare ,  être  éloi¬ 
gné).  Espace  qui  sépare  les  objets,  les 
lieux,  les  temps.  Tenir  à  distance,  ne  pas 
laisser  approcher;  enlever  tout  prétexte 
de  familiarité;  rapprocher  les  distances, 
faire  disparaître  les  inégalités. 

DISTANCER  v.  tr.  Devancer,  sur¬ 
passer. 

DISTANT,  E  adj.  Qui  est  à  une  cer¬ 
taine  distance. 

DISTENDRE  v.  tr.  Causer  une  ten¬ 
sion  considérable. 

DISTENSION  n.  f.  Tension  violente. 
DISTILLATEUR  n.  m.  Dont  la  pro¬ 
fession  est  de  distiller. 

DISTILLATION  n.  f.  Action  de  dis¬ 
tiller  ;  son  résultat. 

DISTILLATOIRE  adj.  Qui  est  propre 
à  la  distillation  :  aq^pareil  distillatoire. 

DISTILLER  v.  tr.  (lat.  distillare;  de 
slilla,  goutte).  Réduire  les  liquides  en 
vapeur  à  l’aide  de  la  chaleur,  pour  les 
faire  retomber  ensuite  à  l’état  liquide  par 
le  refroidissement.  Fig.  Verser,  répan¬ 
dre  :  distiller  le  venin  de  la  calomnie. 

DISTILLERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  dis¬ 
tille. 

DISTINCT  ( tink-te ),  E  adj.  (lat.  dis- 
tinctus  ;  de  distinguera,  distinguer).  Diffé¬ 
rent;  séparé.  Fig.  Clair,  net  ;  termes  dis¬ 
tincts. 

DISTINCTEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  distincte. 

DISTINCTIF,  IVE  adj.  Qui  distingue  : 
marques  distinctives. 

DISTINCTION  n.  f.  (lat.  distinctio  ;  de 
distinguere,  distinguer).  Action  de  distin¬ 
guer;  division,  séparation  :  distinction 
des  pouvoirs;  différence:  distinction  en¬ 
tre  le  bien  et  le  mal;  égards,  prérogative, 
honneur  :  recevoir  des  marques  de  dis¬ 
tinction;  supériorité,  mérite  :  officier  de 
distinction. 

DISTINGUÉ,  E  adj.  Remarquable; 


écrivain  distingué;  élégant  :  manières 
distinguées. 

DISTINGUER  v.  tr.  (lat.  distinguere). 
Discerner  par  les  sens,  par  l’opération  de 
l’esprit;  diviser,  séparer,  établir  la  diffé¬ 
rence  :  distinguer  les  temps,  les  lieux,  les 
âges;  caractériser  :  la  raison  distingue 
l'homme.  So  distinguer  v.  pr.  Se  signa¬ 
ler  :  ce  régiment  s'est  distingué  par  sa 
bravoure. 

DISTIQUE  n.  m.  (gr.  dis,  deux;  sti- 
clios,  vers).  Deux  vers  formant  un  sens 
complet  : 

Le  menteur  n'est  plus  écouté, 

Quand  même  il  dit  la  vérité. 

DESTORDRE  v.  tr.  Produire  une  dis¬ 
torsion. 

DISTORSION  n.  f.  Torsion  convul¬ 
sive  de  certaines  parties  du  corps. 

DISTRACTION  n.  f.  Inapplication  ; 
chose  faite  par  inadvertance  :  commettre 
des  distractions  ;  ce  qui  amuse,  délasse  ou 
distrait  l’esprit. 

DISTRAIRE  v.  tr.  (lat.  distrahere.  — 

Se  conjugue  comme  traire).  Séparer  une 
partie  d’un  tout  ;  détourner  à  son  profit  : 
distraire  de  l'argent,  des  papiers.  Fig.  Dé¬ 
tourner  l’esprit  d’une  application;  dé¬ 
lasser.  , 

DISTRAIT,  E  adj.  et  n.  Qui  apporte 
peu  d’attention  à  ce  qu’il  dit  ou  à  ce  qu’il 
fait  :  enfant  distrait. 

DISTRAYANT,  E  adj.  Propre  à  dis¬ 
traire,  à  délasser  l’esprit. 

DISTRIBUABLE  adj.  Que  l’on  peut 
distribuer. 

DISTRIBUER  v.  tr.  (lat.  distribuera  ; 
de  tribuere,  assigner).  Répartir,  parta¬ 
ger:  distribuer  des  aumônes;  diviser,  dis¬ 
poser  d’une  certaine  manière  :  distribuer 
un  appartement.  Inipr.  V.  distribution. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE  n.  Qui  dis¬ 
tribue. 

DISTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  distri¬ 
bue.  Justice  distributive,  qui  rend  à  cha¬ 
cun  ce  qui  lui  appartient. 

DISTRIBUTION  n.  f.  Action  de  dis¬ 
tribuer  :  distribution  de  vivres;  disposi¬ 
tion,  arrangement  :  distribution  d'un  ap¬ 
partement.  Impr.  Répartition  des  lettres 
dans  leurs  petites  cases  respectives. 

DISTRIBUTIVEMENT  ad-.  Dans  un 
sens  distributif. 

DISTRICT  (trick)  n.  m.  (lat.  distric-  \ 
tus,  resserré).  Etendue  de  juridiction. 

DIT,  E  adj.  Convenu  :  c’est  une  chose 
dite;  surnommé  :  Jean,  dit  le  Bon.  N.  m. 

Mot,  maxime  :  dits  mémorables  de  So¬ 
crate. 

DITHYRAMBE  n.  m.  Ode  en  stances 
irrégulières,  qui  respire  l'enthousiasme 
poétique. 

DITHYRAMBIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  dithyrambe. 

DITO  mot  inv.  (m.  ita-1.  qui  signifia 
dit).  Com.  Susdit,  de  même. 

DIURÉTIQUE  adj.  et  n.  Qui  fait  uri¬ 
ner. 
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DBtJRNAB.  n.  m.  Livre  de  prières  qui 
contient  l'office  de  chaque  jour. 

DIURNE  adj.  (lat.  aiurnus;  de  (lies, 
jour).  Qui  s’accomplit  dans  un  jour  :  le 
'mouvement  diurne  de  In  terre.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui ,  comme  la  beile-dc-jour , 
s’épanouissent  pendant  le  jour  et  se  fer¬ 
ment  la  nuit.  N.  m.  pl.  Ordre  de  papil¬ 
lons  qui  ne  volent  qu’au  grand  jour. 

DIVAGATION  n.  f.  Action  de  diva¬ 
guer;  son  résultat. 

DIVAGUER  v.  int.  (lat.  divaçjari ;  de 
vagari,  errer).  Parler  à  tort  et  à  travers. 

DIV  4  N  n.  m.  Sorte 
de  sofa ,  de  canapé 
sans  dossier  ;  minis¬ 
tère  de  la  Porte  otto¬ 
mane. 

mVE  adj.  f.  Di¬ 
vine  :  la  dive  bouteille.  Vieux. 

DIVERGENCE  n.  f.  Situation  de  deux 
lignes,  de  deux  rayons  qui  vont  en  s’é¬ 
cartant.  Fig.  Différence  :  divergence  d'o¬ 
pinions. 

diverger  v.  int.  (lat.  diverger  e) . 
S’écarter  l’un  de  l’autre,  en  parlant  des 
rayons,  des  lignes. 

DIVERS,  E  adj.  (lat.  diversus)  Diffé¬ 
rent,  dissemblable.  Pl.  Plusieurs,  quel¬ 
ques. 

DIVERSEMEKT  adv.  En  diverses  ma¬ 
nières,  différemment. 

DIVERSIFIER  v.  tr.  Varier,  chan¬ 
ger  :  diversifier  les  mets. 

DIVERSION  n.  f.  (lat.  diversio  ;  de  di- 
vertere,  éloigner).  Action  par  laquelle  on 
détourne. 

DIVERSITÉ  n.  f.  (lat.  diversitas  ;  de 
diversus ,  varié).  Variété  :  diversité  d'oc¬ 
cupations;  différence  :  diversité  de  reli¬ 
gions. 

DIVERTIR  v.  tr.  (lat.  divertere ;  de 
vertere,  tourner).  Amuser,  récréer;  dé¬ 
tourner,  soustraire. 

m VEUTlSSANT,  E  adj.  Qui  récrée, 
divertit. 

DIVERTISSEMENT  n.  m.  Moyen  de 
se  divertir,  récréation  amusante.  Théàt. 
Intermède  de  danse  et  de  chant  dans  un 
opéra. 

D3VIDENRE  n.  m.  (lat.  dividendus , 
devant  être  partagé).  Portion  d’intérêt 
ou  de  bénéfice  qui  revient  à  chaque  ac¬ 
tionnaire,  en  proportion  de  sa  mise  de 
fonds.  Arith.  Nombre  à  diviser. 

divin,  e  adj.  (lat.  divinus ;  de  deus. 
Dieu).  Qui  est  de  Die.u,  qui  lui  appartient: 
la  bonté  divine ;  qui  lui  est  dû  :  culte  di¬ 
vin.  Fig.  Excellent.,  parfait. 

DIVINATEUR,  TR  BEE  adj.  et  n.  Qui 
pratique  la  divination  ;  pénétrant,  qui 
prévoit  :  esprit  divinateur. 

DIVINATION  n.  f.  (lat.  divinatio;  de 
divinus,  divin).  Art  prétendu  de  deviner 
l’avenir. 

DIVINATOIRE  adj.  Qui  a  rapport  h 
la  divination.  lïagueite  «îivsnatoiro,  v. 

BAGUETTE. 

DIVINEMENT  adv.  Par  la  vertu  di¬ 
vine.  Fig.  Dans  la  perfection. 


DIVINISER  v.  tr.  (rad.  divin).  Recon¬ 
naître  pour  divin.  Par  ext.  Exalter. 

DIVINITÉ  n.  f.  (lat.  divinitas).  Es¬ 
sence,  nature  divine  :  la  divinité  du  Verbe; 
Dieu  lui-même  :  honorer  la  Divinité.  Pl. 
Dieux  et  déesses  du  paganisme. 

diviser  v.  tr.  (lat.  dividei'C,  divisum). 
Séparer  rar  parties.  Arith.  Faire  une  di¬ 
vision.  Fig.  Désunir,  semer  la  discorde. 

DIYBSÉU'fiî.  n.  m.  Nombre  par  lequel 
on  en  divise  un  autre  appelé  dividende. 

DIVISESSIESTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé  :  la  divisibilité  de  la  ma¬ 
tière. 

PBVIS5S3EÆ  adj.  Qui  peut  être  divisé. 

mbyesbon  n.  f.  (lat.  divisio;  de  divi- 
dere,  divièum,  diviser).  Action  de  divi¬ 
ser;  partie  d’un  tout.  Arith.  Opération 
par  laquelle  on  partage  une  quantité  en 
un  certain  nombre  de  parties  égales. 
Guerre.  Corps  composé  d’au  moins  deux 
brigades;  partie  dune  escadre.  Admin. 
Réunion  de  plusieurs  bureaux  sous  la  di¬ 
rection  d’un  chef  appelé  chef  de  division. 
Fig.  Désunion,  discorde. 

DIVISIONNAIRE  adj.  Do  division  : 
inspecteur  divisionnaire.  ' 

DIVORCE  n.  in.  (lat.  divortium).  Rup¬ 
ture  légjfie  du  mariage.  Fig.  Renonce¬ 
ment  volontaire  :  faire  divorce  avec  le 
monde. 

5S3VORCER  v.  int.  Faire  divorce. 

HS  I V  UEG ATEU SS ,  TSE3CE  adj.  et  n. 

Qui  divulgue. 

DIVîLXGATH&N  n.  f.  Action  de  divul¬ 
guer  ;  ses  effets. 

BaviXGUER  v.  tr.  (lat.  divulgare ;  de 
vulgus,  peuple).  Rendre  public  ce  qui 
était  ignoré. 

B*flX  adj.  num.  (lat.  deeem ).  Nombre 
composé  de  deux  fois  cinq.  Adj.  num. 
ord.  Dixième  :  Léon  dix;  dixième  jour  du 
mois. 

RïSN-RUHT  adj.  num.card.  Dix  et  huit; 
dix-huitième  :  Louis  dix-huit.  N.  m.  Le 
dix-huitième  jour  du  mois. 

MIX-HBOTIEME  adj.  num.  ord.  Qui- 
vient  immédiatement  après  le  dix-septiè¬ 
me.  N.  :  être  le,  la  dix-huitième. 

DSX-HUETIÈSIEMENT  adv.  En  dix- 
huitième  lieu. 

DIXIÈME  adj.  Nombre  ordinal  de  dix. 
N.  m.  La  dixième  partie. 

EMXSÈM Bi»l ENT  adv.  En  dixième  lieu. 

R3X-NEUE  adj.  num.card.  Dix  et  neuf. 
Adj.  num.  ord.  Dix-neuvième  :  page  dix- 
neuf. 

_ DIX-NEUVIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  dix-hui¬ 
tième.  N.  :  être  le,  la  dix-neuvième. 

Dax-NEUVaÈlîilEMEN'ïï'adv.  En  dix- 
neuvième  lieu. 

SSüX-SEDiP  adj.  num.  card.  Dix  et 
sept.  Adj.  num.  ord.  Dix-septième  :  tome 
dix-sept. 

DïX-SE*»THÈrssE  adj.  num.  ord.  Qui 
vient, ^  immédiatement  après  le  seizième. 
N.  :  être  le,  Ui  dix-septicme. 
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B«X~»EI»TaE3aEIHEî8'T  adv.  En  dix- 
seplième  lieu. 

Di&AIX  n.  m.  Stance,  strophe  compo¬ 
sée  de  dix  vers;  chapelet  composé  de  dix 
grains  ;  dix  jeux  de  cartes  dans  un  paquet. 

DBKÂIXE  n.  f.  Total  composé  de  dix. 

BIKAIKlËIt  ou  mæEXSSEi  n.  m. 
Chef  de  dix. 

ïîÆlXX  n.  m.  Nom  que  les  Arabes  don¬ 
nent  aux  mauvais  gé- 
nies.  y 

MO  n.  m.  Note  de  mu-  ~~~Æ  #— 

sique.  ~ar^\  ~1  ! 

DOCIDE  adj.  (lat.  do-  "  \\  7 - H  — 

cilis;  de  doccre ,  ensei-  Tj~  ' 
gner).  Doux,  soumis. 

DOCIEEBSEXT  adv.  Avec  docilité. 

DOCILITÉ  n.  f.  Disposition  naturelle 
à  se  laisser  diriger. 

DOCBMASME  n.  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  déterminer  les  proportions  des  mé¬ 
taux  utilisables  contenus  dans  les  mine¬ 
rais  ou  dans  des  mélanges  artificiels. 

BOCK  n.  m.  (m.  angl.).  Vaste  maga¬ 
sin  d'entrepôt  pour  le  commerce  mari¬ 
time. 

BfilTE  adj.  (lat.  dodus ;  de  (locére, 
instruire).  Savant. 

DOCTEMEST  adv.  Savamment. 

DOCTE5J55  n.  m.  (lat.  dodor ;  de  do¬ 
cere,  dodum ,  enseigner).  Qui  est.  promu 
au  plus  haut  degré  d’une  faculté  :  doc¬ 
teur  ès  sciences;  médecin. 

DOCTOE5AE,  E,  A 5.X  adj.  De  doc¬ 
teur  :  air  doctoral. 

BOCTBSI.îlEMES’S'  adv.  D’ür.e  ma¬ 
nière  doctorale. 

M©  CT  O  BS  AT  n.  m.  Grade  de  docteur. 


DOET55SXAIE5E  n.  m.  Partisan  de 
théories  politiques  qu’on  a  appelées  Sys¬ 
tème  du  juste  milieu. 

DOCTïiSXAE,  E  adj.  Se  dit  des  opi¬ 
nions,  des  sentiments,  en  matière  de  doc¬ 
trine,  de  morale,  etc. 


BOCTïtsXAasHJSSME  n.  m.  Système  po¬ 
litique  des  doctrinaires. 

DOCTïtBXE  n.  f.  (lat.  doclrina ;  de 
doccre,  dodum ,  enseigner).  Ensemble  des 
opinions  adoptées  par  une  école,  ou  des' 
dogmes  professés  dans  une  religion. 

DOCUMENT  n.  m.  (lat.  documcntum; 
de  doccre,  enseigner).  Titre,  preuve  par 
écrit. 

DODÉEAÈmsïE  n.  m.  (gr.  /y 
dôdeka;  douze;  edra,  face),  t-f  "%■■■ 
Géorn.  Solide  régulier,  ter-  L-î 
miné  par  douze  pentagones  \ 
égaux 


DODicü'AGONE  n.  m.  (gr.  dôdeka , 
douze;  où  nia ,  angle).  Géorn.  Polygone 
qui  a  douze  angles  et  douze  côtés. 


BGMESLEXEES  v  tr.  Bercer  doucement  : 
dodeliner  un  enfant.  V.  int.  Produire  un 
balancement  lent  et  régulier  :  dodeliner 
de  la  tête. 


DOmXEK  (SE)  V.  pr.  Se  dorloter. 
BOB©  n.  m.  Lit,  dans  ie  langage  des 
onfants.  Faire  dodo ,  dormir. 

DODU,  *5  ad.L  (mi  dos),  Gras,  potelé. 


BOGAHE-SSE  n.  f.  Femme  du  doge. 

ïîOGAT  n.  m.  Dignité  de  doge. 

DOGE  n.  m.  (m.  ital.).  Chef  des  an¬ 
ciennes  républiques  de  Gênes  et  de  Ve¬ 
nise. 

DOGHATlQI'E  adj.  Qui  a  rapport  au 
dogme.  Fig.  Sentencieux  :  ton  dogma¬ 
tique. 

DOGSXATaQUEUKEltfT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  dogmatique.  \ 

DOGMATISES*,  v.  int.  Enseigner  une 
doctrine  fausse  et  dangereuse,  principa¬ 
lement  en  matière  de  religion.  Fig.  Par¬ 
ler  d’un  ton  sentencieux  et  tranchant. 

DOGMAT5KK1JII  n.  m.  Qui  prend  un 
ton  dogmatique. 

DOGMATISME  n.m.  Philosophie  qui 
admet  des  dogmes;  affirmations  données 
sur  un  ton  tranchant. 

DOGMATISTË  n.  m.  Qui  établit  des 
dogmes. 

DOGME  n.  m.  (gr.  dogma;  de  dolccu, 
j’enseigne).  Point  de  doctrine  considéré 
comme  incontestable,  et  qui  sert  de  règle 
en  religion  ou  en  philosophie. 

DOG25.E  n.  m.  Bâtiment  qui  sert  prin¬ 
cipalement  à  la  pêche  du  hareng  et  du 
maquereau. 

DOGUE  n.  m.  Chien  de  garde  à  grosso 
tête  et  à  museau  aplati. 

OOGIIA  n.  m.  Petit  dogue. 

DOIGT  n.  m.  (lat.  digitus).  Chacune 
des  parties  mobiles  qui  terminent  les 
mains  et  les  pieds  de  1  homme.  Se  dit 
aussi  de  quelques  animaux  :  les  doigts  du 
singe.  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doigt, 
s’en  moquer  publiquement  ;  mettre  le  doigt 
dessus,  deviner,  découvrir;  s'en  mordre 
les  doigts,  s’en  repentir  :  cire  à  deux  doigts 
de  sa  'perte ,  en  être  fort  proche  ;  savoir 
sur  le  bout  du  doigt ,  parfaitement  ;  ,/e 
doigt  de  Dieu,  manifestation  de  sa  vo¬ 
lonté. 

DOIGTÉ  n.  m.  V.  doigter. 

DOIGTE»!  v.  int.  Mus.  Poser  ses  doigts 
sur  un  instrument  pour  en  tirer  des 
sons. 

BOïfiTEtt  ou  DOIGTÉ  n.  m.  Ma¬ 
nière  de  doigter. 

DOBGT5ÉIS,  n.  m. 

Espèce  de  fourreau 
en  forme  de  doigt  de 
gant,  dont  on  revêt 
un  doigt  malade. 

DOïT  n.  m.  Corn.  Passif.  Le  doit  et 
l'avoir,  le  passif  et  l’actif. 

DOD  n.  m.  (lat.  dolus).  Jurisp.  Fraude. 

BOI.CE  [tclié)  adv.  (m.  ital.).  Mus. 
D’une  manière  douce. 

DOEÉAXCES  n.  f.  pl.  Plaintes. 

DOEÉSiSÉEXT  adv.  D’une  manière  do¬ 
lente. 

BOLJîST,  E  adj.  (lat.  dolens ;  de  (to¬ 
lère,  se  plaindre).  Triste,  plaintif. 

D  ©1.258*  v.  tr.  Travailler,  préparer 

avec  la  doloire.  ,  . 

DOllÀÈ!  n.  m.  Monnaie  des  Etats- 
Unis,  valant  4  francs  42  centimes. 

n,  sçi.  (corruptUm  m  mtp 
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man ,  sorte  de  longue  robe  turque).  Veste 
que  portent  les  hussards. 

DOLMEN  {mène)  n.  m.  (celtique  tol- 
men ,  table  de  pierre).  Monu¬ 
ment  druidique,  formé  d’une 
grande  pierre  plate  posée  sur 
deux  autres  pierres  dressées 
Verticalement. 

DOLOlKE  n.  f.  Instrument  de  tonne¬ 
lier  qui  sert  à  unir 
le  bois  (*). 

DOLOMIE  ou 
DOLOMITE  n.  f. 

Carbonate  de  chaux 
et  de  magnésie. 

DOM  (abréviation  du  lat.  dominus, 
maître)  n.  m.  Autrefois,  titre  donné  à  cer¬ 
tains  religieux;  titre  d’honneur  donné 
aux  nobles  en  Portugal. 

DOMAINE  n.  m.(lat.  domanium ;  de  do¬ 
minus,  maître).  Propriété.  Le  ilomaînc, 
les  biens  de  l’Etat.  Fit).  Etendue  des  ob¬ 
jets  qu’embrasse  un  art,  une  science  :  le 
domaine  de  la  littérature.  Tomber  dans 
le  domaine  public,  se  dit  d’une  produc¬ 
tion  de  l’esprit  ou  de  l'art  qui,  après  un 
temps  déterminé,  peut  être  reproduite  et 
Vendue  par  tout  le  monde. 

DOMANIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  domaine. 

DÔME  n.  m.  (gr.  dôma,  mai¬ 
son).  Voûte  demi-sphérique  qui 
6urmont.e  un  édifice. 

DOMESTICATION  n.  f.  Ac¬ 
tion  d’accoutumer  les  animaux 
sauvages  à  l’état  de  domesticité. 


DOMESTICITE  n.  f.  Etat  de  domes¬ 
tique;  condition  des  animaux  soumis  à 
l’homme  :  la  plupart  des  animaux  dégé¬ 
nèrent  dans  l’état  de  domesticité. 

DOMESTIQUE  adj.  (lat.  domesticus ; 
de  domus,  maison).  Qui  concerne  la  mai¬ 
son ,  la  famille  :  chagrins  domestiques; 
apprivoisé  :  animaux  domestiques.  N. 
Tout  serviteur  ou  servante  d’une  maison. 
N.  collect.  Tous  les  gens  de  service  d’une 
maison  ;  avoir  un  nombreux  domestique. 

DOMESTIQUEMENT  adv.  En  qualité 
de  domestique. 

DOMESTIQUER  v.  tr.  Réduire  à  l’é¬ 
tat  de  domesticité ,  en  parlant  d'un  ani¬ 
mal. 

DOMICILE  n.  M.  (lat.  domicilium  ; 
de  domus ,  maison).  Maison,  demeure 
d’une  personne. 

DOMICILIAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  domicile .  Visite  domiciliaire .  laite 
dans  le  domicile  de  quelqu’un  par  auto¬ 
rité  de  justice. 

DOMICILIÉ,  E  adj.  Qui  a  son  domi¬ 
cile. 

DOMICILIER  (SE)  v.  pr.  Etablir  son 
domicile. 

DOMINANT,  E  adj.  Qui  domine  :  re¬ 
ligion  dominante.  N.  f.  Mus.  Cinquième 
degré  du  ton  et  l'une  des  trois  notes  gé¬ 
nératrices. 

DOMINATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  domine,  gouverne. 


DOMINATION  n.  f.  Empire ,  autorité 

souveraine.  Fig.  Influence  morale  :  la 
domination  du  génie.  PI.  Un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  des  anges. 

DOMINER  v.  int.  (lat.  dominari;  de 
dominus,  maître).  Exercer  la  domination, 
Fig.  Se  dit  de  ce  qui  est  le  plus  apparent  : 
couleur  qui  domine.  V.  tr.  Maîtriser  :  do¬ 
miner  ses  passions:  occuper  une  position 
plus  élevée  ;  le  fort  domine  la  ville. 

DOMINICAIN,  E  n.  Religieux,  re¬ 
ligieuse  de  l’ordre  fondé  par  saint  Domi¬ 
nique. 

DOMINICAL,  E  adj.  (lat.  dominica- 
lis ;  de  Dominus,  Seigneur).  Du  Seigneur; 
du  dimanche  :  devoir  dominical.  Lettre 
dominicale,  qui  marque  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  livres  d’église  ;  orai- 
raison  dominicale,  le  Pater. 

DOMINO  n.  m.  Costume  de  bal  mnsoné 
formé  d’une  sorte  de  robe  ouverte 
par  devant,  avec  un  capuchon; 
personne  en  domino  ;  chacune 
des  vingt-huit  pièces  d’un  jeu  mar¬ 
quées  d’un  certain  nombre  de 
points  (*).  PI.  des  dominos. 

DOMINOTER2E  n.  f.  Toutes  sortes 
de  papiers  marbrés  ou  coloriés  pour  ser¬ 
vir  à  certains  jeux. 

DOMSNOTIER  n.  m.  Marchand  de 
dominoterie. 

DOMMAGE  n.  m.  (lat.  damnum). 
Perte,  dégât,  préjudice.  Fig.  C’est  dom¬ 
mage ,  c’est  fâcheux.  PI.  Jurisp.  Dom¬ 
mages-intérêts,  indemnité  due  à  quelqu'un 
pour  le  préjudice  qu’on  lui  a  causé. 

DOMMAGEAïBLE  adj.  Qui  cause,  qui 
apporte  dommage. 

WOMPTABLE  adj.  Qui  peut  être 
dompté.  , 

DOMPTER  v.  tr.  (lat.  domitare).\ ain- 
cre,  subjuguer,  maîtriser. 

DOMPTEUR  n.  m.  Qui  dompte  : 
dompteur  d'animaux. 

DOMPTE- VENIN  n.  m.  Plante  con¬ 
sidérée  autrefois  comme  un  préservatif 
contre  les  venins. 

DON  n.  m.  Toute  libéralité  à  titre  gra¬ 
tuit;  donation,  legs.  Fig.  Aptitude  à  une 
chose  :  le  don  de  l'éloquence.  Les  dons  de 
Gérés,  les  moissons;  les  dons  de  Flore, 
les  fleurs;  les  do7is  de  Bacchus,  les  rai¬ 
sins. 

DON  n.  m.  Titre  d’honneur  donné  aux 
nobles  en  Espagne  :  don  Juan,  don  Qui¬ 
chotte.  Fém.  doua. 

DONATAIRE  n.  A  qui  une  donation 
est  faite. 

DONATEUR,  TRICE  n.  Qui  fait  une 
donation. 

DONATION  n.  f.  (lat.  donatio ;  de  dc- 
narc,  donner).  Don  fait  par  acte  publié; 
l’acte  qui  constate  le  don. 

EîONATBSTE  n.  m.  Partisan  de  l’hé 
résie  de  Donat,  évêque  de  Carthage  au 
IVe  siècle.' 

DONC  ( donlc )  conj.qui  marque  conclu¬ 
sion  ;  entre  dans  une  interrogation  :  qu'as- 
tu  donc  aujourd'hui ? 
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DO^îDOM  n.  f.  Femme  ou  fille  pleine 

d’embonpoint.  Fam. 

DOA'JOÎV  n.  m.  Grosse  tour 
isolée  ou  attenante  à  un  châ¬ 
teau  fort. 

BOWA.W ,  E  adj.  Qui 
aime  à  donner. 

E^A’IVE  n.  f.  Jeu.  Action 
de  distribuer  les  cartes.  Fausse 
ou  mal  donne ,  mauvaise  distribution  des 
cartes. 

DOJTWÉE  n.  f.  Point  incontestable  ou 
admis  comme  tel  ;  idée  fondamentale  d’un 
ouvrage  d’esprit.  Math.  PI.  Données  ou 
quantités  données ,  quantités  connues  ser¬ 
vant  à  trouver  les  inconnues  d’un  pro¬ 
blème. 

DOIVATER  v.  tr.  (lat.  donare).  Faire 
don  ;  causer ,  procurer  :  donner  de  la 
peine;  communiquer  :  donner  une  ma¬ 
ladie;  attribuer  :  donner  tort ;  mani¬ 
fester  :  donner  signe  de  vie;  employer, 
consacrer  :  donner  son  temps;  sacritier  : 
donner  sa  vie;  indiquer,  fixer  :  donner 
une  heure;  garantir  :  donner  pour  bon; 
imposer  :  donner  des  lois;  livrer  :  donner 
un  assaut ;  appliquer  :  donner  un  soufflet, 
un  baiser;  signifier  :  donner  congé.  Don¬ 
ner  la  vie,  faire  grâce ,  devenir  mère: 
donner  la  mort,  tuer  ;  donner  la  main  à 
une  chose ,  y  participer;  donner  sa  main, 
épouser;  donner  la  chasse,  poursuivre; 
donner  un  coup  d'épaule,  aider.  Y.  int. 
Se  livrer  :  donner  dans  le  luxe;  com¬ 
battre  :  les  troupes  n'ont  pas  donné  ;  rap¬ 
porter  abondamment  :  les  blés  ont  donné  ; 
tomber  :  donner  dans  le  piège  ;  avoir  vue  : 
cette  fenêtre  donne  sur  la  rue.  Donner  sur 
un  plat,  sur  un  mets ,  y  revenir  à  plu¬ 
sieurs  fois;  donner  tête  baissée,  se  porter 
avec  ardeur;  donner  du  cor,  jouer  de  cet 
instrument  ;  ne  savoir  où  donner  de  la  tête, 
que  faire;  donner  sur  les  doigts  ,  punir. 
Impers.  :  il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde 
de...  So  donner  v.  pr.  Se  donner  garde, 
s’abstenir  ;  se  donner  pour,  se  faire  passer 
pour-;  se  donner  des  airs,  en  affecter. 

DOltflVEUR,  EUSE  n.  Qui  donne,  aime, 
à  donner. 

DON  QUICHOTTE  n.  m.  Héros  du 
roman  qui  porte  ce  nom.  Fig.  Celui  qui 
se  pose  en  brave,  en  redresseur  de  torts. 
PI.  des  don  Quichottes.  V.  à  la  partie  bi¬ 
bliographique. 

»OK  QUECaHOTTISHEE  n.  m.  Carac¬ 
tère  de  celui  qui  prend  des  allures  de 
don  Quichotte. 

DONT  pr.  relat.  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres,  mis  pour  de  qui,  du¬ 
quel,  de  quoi,  etc.  —  S’emploie  avec  les 
verbes  sortir,  descendre  et  leurs  équiva- 
lenis  pour  exprimer  l’idée  d 'être  issu , 
d'etre  ne  :  la  famille  dont  je  sors....  Pour 
exprimer  Faction  physique  de  sortir,  em¬ 
ployez  d  où  •  le  pays  d'où  je  viens,  ainsi 
que  pour  exprimer  une  déduction  :  d'où 
je  conclus  que... 

DONZEELE  n  f.  Fille,  femme  d’un 
état  médiocre  et  de  moeurs  suspectes. 


DORADE  n.  f.  Poisson  de  mer  h  écailles 
dorées.  Dorade  de  la  Chi¬ 
na  ,  poisson  à  écailles  do¬ 
rées  qui  fait  l’ornement 
des  bassins  et  des  bocaux. 

DORAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  dorer;  son  résul¬ 
tat. 

DORÉ,  E  adj.  Jaune,  de  couleur  d’or: 
fruit  doré.  Fig.  Jeunesse  dorcc,  brillante, 
riche. 

DORÉNAVANT  adv  (v.  fr.  d'ores  en. 
avant,  de  1  heure  actuelle  en  avant).  Dé¬ 
sormais,  à  l’avenir. 

DORER  y.  tr.  Recouvrir  d’une  couché 
d’or;  couvrir  une  pièce  de  pâtisserie 
d  une  légère  couche  de  jaune  d’oeuf.  Fig. 
Dorer  la  pilule,  adoucir  par  des  paroles 
aimables  une  commission  désagréable. 

DOREUR,  EUSE  n.  Qui  travaille  en 
dorure. 

DORIEZ,  IENNE  adj.  et  n.  De  la  Do- 

ride.  Dialecte  dorien ,  et  n.  m.  le  dorien, 
un  des  quatre  principaux  dialectes  de  la 
langue  grecque  ancienne. 

DORIQUE  adj.  et  n.  m.  Le  deuxième 
ordre  d’architecture,  le  plus  simple  et  le 
plus  solide  de  tous. 

DOSïB.OTER  v.  tr.  Traiter  délicate¬ 
ment.  Se  dorloter  v.  pr.  Se  donner  des 
soins  délicats,  minutieux. 

DORMASiT,  E  adj.  Qui  dort.  Se  dit 
surtout  au  figuré  :  eau  dormante,  qui  n’a 
point  de  cours. 

DORMEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  dor¬ 
mir. 

DORMEUSE  n.  f.  Voiture  de  voyage 
où  l’on  peut  s’étendre  et  dormir  comme 
dans  un  lit. 

DORMIR  v.  int.  (lat.  dormira.  —  Je 
dors,  nous  dormons;  je  dormais,  nous 
dormions  ;  je  dormis ,  nous  dormîmes  ; 
je  dormirai,  nous  dormirons  ;  je  dormi¬ 
rais,  nous  dormirions;  dors,  dormons , 
dormez  ;  que  je  dorme,  que  nous  dormions; 
que  je  dormisse  .  que  nous  dormissions  ; 
dormant  >  dormi).  Reposer  dans  le  som¬ 
meil.  Fig.  Demeurer  sans  mouvement  : 
la  nature  dort.  Laisser  dormir  des  fonds , 
ne  pas  les  taire  valoir;  laisser  dormir 
une  affaire,  la  négliger;  dormir  pour 
toujours,  être  mort.  N.  m.  Le  sommeil. 

IÏ0802ÎTT2F,  EVE  adj.  et  n.  m.  Qui 
provoque  à  dormir  :  potion  dormitive. 

DORSAL,  E,  AUX.  adj.  (lat.  dorsum, 
dos).  Qui  appartient  au  dos  :  muscles 
dorsaux. 

DORTOIR  n.  m.  (lat.  dormitorium  ; 
de  dormire ,  dormitum ,  dormir).  Salle 
commune  où  sont  lesdits  dans  les  cou¬ 
vents,  les  collèges,  etc. 

DORURE  n.  f.  Art,  action  de  dorer; 
or  appliqué  ;  préparation  employée  pour 
dorer  les  pièces  de  pâtisserie. 

DOIUI'IIOUA  ou  D1MS.YIPSBORE  n. 
m.  Insecte  coléoptère  originaire  d’Amé¬ 
rique,  qui  exerce  de  grands  ravages  dans 
les  plants  de  pommes  de  terre. 

DOS  n.  m.  (lat,  dorsum).  Partie  pos- 
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térieura  du  tronc;  côté  extérieur  de 
la  main;  partie  postérieure  d’un  fau¬ 
teuil,  d’un  livre,  etc.  Fig.  Renvoyer  dos 
à  dos ,  ne  donner  gain  de  cause  à  aucune 
des  parties.  En  dos  d’une  ^  Se  dit  de  ce 
qui  forme  talus  de  chaque  côté  :  pont  en 
dos  d'âne. 

»«S§AGE  n.  m.  Action  de  doser. 

BORE  n.  f.  (gr  dôsis ,  action  de  don¬ 
ner).  Quantité  déterminée  de  chacune  des 
matières  composant  un  médicament  ;  cha¬ 
que  partie  d’un  médicament  prise  en  une 
fois.  Fig.  :  avoir  une  forte  dose  d’amour- 
propre. 

ïMîSESt  v.  tr.  Préparer  dans  les  con¬ 
ditions  convenables.  IZFmdi 

DO^IEtt  n.  m.  (rad.  dos). 

Partie  d  un  siège  contre  la- 
quelle  s’appuie  le  dos;  papiers 
en  liasse  concernant  une_.procé-  ,?  jj  ï  g 
dure,  un  individu,  etc  " 

SïOKSlÈSiE  n.  f.  Partie  du  harnais 
posée  sur  le  dos. 

I>Or£'  ( do-tc )  n.  f.  (lat.  dos,  dotis).  Bien 
qu’une  femme  apporte  en  mariage. 

3»Cï’;i'AL,,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
à  la  dot.  Régime  dotal,  sous  lequel  les 
époux  conservent,  en  se  mariant,  la  pro¬ 
priété  respective  de  tous  leurs  biens. 

E>©T.vrs©:^  n.  f.  Ensemble  des  re¬ 
venus  assignés  à  un  établissement  d’uti¬ 
lité  publique,  une  église,  un  hôpital,  etc.; 
revenu  attribué  aux  membres  d’une  fa¬ 
mille  souveraine. 

»©'Pï525.  v.tr.  (lat.  dolare).  Donner  une 
dot;  assigner  un  revenu  à  une  commu¬ 
nauté.  Fig.  Favoriser,  douer  :  la  nature 
Va.  bien  doté. 

Sî©EJAï2î.E  ( douc-re )  n.  m.  Biens  assu¬ 
rés  à  la  femme  par  le  mari,  en  cas  de 
survie. 

3î©îDASE5ïÈl£E  (doué)  n.  f.  Veuve  de 
qualité  qui  jouit  d’un  douaire.  Adj.  : 
y  rin  cesse  douai  r  ière . 

ItÔAxiVE  n.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  "les 
marchandises  exportées  ou  importées  ; 
siège  de  cette  administration. 

îiDWJJAffliiEîS.  n,  m.  Commis  de  la 
douane. 

BGUAltfEÈZïE  adj.  f.  Qui  concerne  la 
douane.  Union  douanière,  conventions 
commerciales  et  réciproques  entre  deux 
ou  plusieurs  Etats,  pour  l’importation 
et  l’exportation  des  produits  agricoles  et 
industriels. 

BWEAITS.  n.  m.  Agglomération  de  ten¬ 
tes  arabes  disposées  avec  une  certaine 
régularité. 

B©5JîiS>A<iE  n.  m.  Action  de  doubler. 
Mar.  Revêtement  d’un  navire  en  feuilles 
de  cuivre  ou  d’autre  métal. 

25©ïJKEE  adj.  (lat.  duplex).  Qui  vaut, 
pèse,  contient  deux  fois  la  chose;  formé 
de  deux  choses  jointes,  unies  étroitement  : 
semelle  double.  Fig.  Dissimulé,  qui  a  de 
la  duplicité  :  âme  double.  Fleur  double. 
qui  a  plus  de  pétales  qu’à  l’état  naturel; 
double  emploi,  somme,  article  porté  deux 


fois  dans  un  compte;  double  Sens,.c\m  a 
deux  significations.  N.  m.  Une  fois  au¬ 
tant  :  payer  Je  double.  Adv.  Voir  double, 
voir  deux  choses  où  il  n’y  en  a  qu’une. 
Asa  d«t>aS>le  loc.  adv.  Beaucoup  plus  :  je 
vous  le  rendrai  au  double. 

EîOïmi.é  n.  m.  Orfèvrerie  recouverte 
d’une  simple  plaque  d’or  ou  d'argent. 

EîOîiWEEAîJ  n.  m.  Solive  d’un  plan¬ 
cher,  plus  forte  que  les  autres. 

BOl’ltSÆSîSÏK'ir  adv.  Pour  deux  rai¬ 
sons,  en  deux  manières. 

E&OV335Æ2S.  v.  tr.  (lat.  duplicare).  Por¬ 
ter  au  double  ;  mettre  en  double  :  dou¬ 
bler  du  fil;  garnir  d’une  doublure.  Hou- 
blcr  le  pas,  marcher  plus  vite  ;  doubler 
une  classe,  la  recommencer.  Mar.  Dou¬ 
bler  un  cap,  le  franchir. 

ISOBBEET  n.  m.  Pierre  fausse;  môme 
point  amené  par  chaque  dé  au  tri-clrac. 

BOïJBïÆtK,  ESJSJB  n.  Qui  double  la 
soie,  la  laine,  etc.,  sur  le  rouet. 

MOBSSEOîS  n.  m.  Monnaie  d’or  espa¬ 
gnole.  lmp.  Répétition  des  mêmes  mots. 

n.  f.  Etoffe  dont  un  vê¬ 
tement  est  doublé;  acteur  médiocre  qui 
remplace  le  chef  d’emploi. 

BOiDCE-ABlÈStÉ  n.  f.  y 
Plante  médicinale  de  la  fa-  Vi/'T-i) 
mille  des  solauées.  PI.  des 
douces-amères.  '  #0 

2î©  CJCE  ATT  AIE  adj.  D’une  douceur  fade. 

BOÈCHSîEST  adv.  D’une  manière 
douce.  Frapper  doucement,  faiblement; 
parler  doucement ,  à  voix  basse;  marcher 
doucement,  lentement;  se  porter  tout  dou¬ 
cement,  assez  bien.  Interj.  Marque  con¬ 
seil  ou  réprimande  :  doucement ,  ne  vous 
échauffez  jia.s. 

Eîîtfij'CEÉxEESESïE^ElS’  adv.  d’une  ma¬ 
nière  doucereuse. 

SÎOECE24EIÎX ,  E5JSE  adj.  Doux  sans 
être  agréable.  Fig.  D’une  douceur  affec¬ 
tée  :  air  doucereux. 

BOl’CET,  ETÏÉ  adj.  et  n.  Diminutif 
de  doux.  N.  f.  Nom  vulgaire  de  la  màclis. 

UOV'QET'i’ESSSiXT  adv.  Tout  douce¬ 
ment. 

Mél'Cfeo*.  n.  f.  (rad.  doux).  Qualité  de 
ce  qui  est  doux,  au  pr.  et  au  fig.  :  la  dou¬ 
ceur  du  sucre,  de  la  voix  ;  bienveillance -, 
parler  avec  douceur.  PL  Friandises;  pro¬ 
pos  galants. 

Sîè>5Xü2E  n.  f.  (lat.  duco,  jo>  conduis). 
Colonne  de  liquide  que  l’on  fait  tomber 
d’une  certaine  hauteur  sur  une  partie 
malade,  pour  la  guérir. 

J&OECUEBi  v.  int.  Donner  une  douche. 

E>«EJÇ’ïATE  n.  f.  Arelùt. 

Moulure  concave  par  le  haut 
et  convexe  par  le  bas  ;  rabot 
de  menuisier  servant  à  faire 
ces  moulures. 

ÏM5SJCSK.  v.  tr.  Polir,  en  parlant  d'une 
glace  ou  d’un  objet  de  métal. 

BüWEïLSjE  n.  f.  Arch.  Parement  in¬ 
térieur  ou  extérieur  d’un  voussoir  ;  cour¬ 
bure  d’une  voûte. 
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ItOI  IïU  v.  tr.  (lat.  dotare;  de  dos ,  dot). 
Avantager,  favoriser. 

n.  f.  Partie  creuse  et  cylin¬ 
drique  d’un  instrument  en  fer  comme 
pique,  bêche,  baïonnette,  etc. 

nOEILLEt,RTTE  adj.  Doux,  mollet- 
ht  dora  Met.  Fig.  Délicat  :  enfant  douillet. 
In.  :  faire  le  douillet. 

IiOlIlLLETTE  n.  f.  Robe  de  soie 
ouatée. 

«OtlUETTEMESiT  adv.  D’une  ma 
nière  douillette. 

lîîSElLEEli  n.  f.  (lat.  dolor).  Souffrance 
du  corps,  de  l’esprit  ou  du  cœur. 

n«lEOaSEl9jE.uE.vi'  adv.  Avec 
douleur. 

5  ï.oilrei’X,  El’SE  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur  :  mal  douloureux  ;  marque 
de  la  douleur,  :  cri  douloureux.  Fin.  Pé¬ 
nible  :  séparation  douloureuse. 

1>OEHO  n.  m.  Monnaie  d’argent  d’Es¬ 
pagne,  d’une  valeur  réelle  de  5  fr.  21  c. 

ISb-it  EL  n.  ni.  Incertitude,  irrésolution- 
soupçon  :  avoir  des  doutes  sur  quelqu’un  • 
scepticisme  :  le  doute  méthodique  de  DeS- 
cartcs.  Sans  «loutu  loc.  adv.  Assuré¬ 
ment. 

ÎJOIJTEU  v.  int,.  (lat.  àubîtare).  Etre 
dans  le  doute  :  je  doute  qu'il  accepté, 
ie  ne  doute  pas  qu’il  n'accepte;  ne  pas 
avoir  confiance  en  :  je  doute  de  sa  parole, 
rte  douter  de  rien,  avoir  une  audace 
aveugle.  .**o  douter  v.  pr.  Soupçonner 
EOî’TEljSt  n.  m.  Celui  qui  doute 
roOüTEESHBMEtfT  adv.  A”ec  doute. 
BOETKIJS;,  EESE  adj.  Incertain  ;  vie- 
toirc  douteuse  ;  faible  :  jour  douteux. 

DOUVâev  n.  m.  Bois  propre  à  faire 
des  douves. 

MOïlVE  n.  f.  Planche  courbée  qui  en- 
n  .  „I1S  la  construction  des  tonneaux. 
bot.  Renoncule  vénéneuse  des  marais. 

IïO'IUX,  noi'EE  adj.  (lat.  dulcis).  D  une 
saveur  agréable;  qui  manque  d’assaison-' 
nement .-.potage  trop  doux;  qui  flatte  les 
sens  :  voix  douce;  qui  plait  au  cœur,  à 
1  esprit  :  doux  souvenir  ;  qui  indique  la 
bonté  :  regard  doux  ;  bon,  affable  :  carac¬ 
tère  doux;  tempéré  :  vent  doux;  ductile, 
malléable,  non  cassant:  métal  doux.  Adv. 
ruer  doux,  être  soumis.  Tout  doux  loc. 

,  v.  ou  interj.  Doucement.  N.  m.  :  passer 
du  grave  au  doux. 

©OlîEAEVE  n.  f.  Douze  objets  de  même 
espèce. 

OOVZE  adj.  num.  Dix  et  deux;  dou¬ 
zième  :  Louis  douze. 

douzième  adj,  num.  ord.  de  douze. 
JN.iiia  L.a  douzième  partie. 

^BOUIEHEMESiT  adv.  En  douzième 

ÏÎOE.2EIE  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
qui  sert  a  boucher  un  trou  fait  dans  un 
tonneau  pour  en  tirer  du  vin. 

ï- U  «ï  ES  n.  m.  Le  plus  ancien  d’âge  ou 
de  -  ceptmn  dans  une  compagnie,  et,  par 
extension,  le  plus  âgé  :  je  suis  votre 
doyen,-  titre  de  dignité  ecclesiastique: 

<e  doyen  d  un  chapitre.  4 
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ROÏESÎÎÎÉ  n.  m.  Dignité  de  doven 
dans  un  chapitre,  une  église;  sorte" de 
pofre  fondante. 

WatArjE.vaE  (drag-me)  n.  f.  ( gr. 
drachme).  Chez  les  anciens  Grecs,  unîté 
de  poids  et  de  monnaie,  qui  valait  72  cen¬ 
times. 

DKACOîtflEUf,  IE^SVE  adj.  Dur  et  ty¬ 
rannique  comme  les  lois  de  Dracon  :  un 
code  draconien. 

©îïAtiAîiE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  draguer  les  rivières. 

©SïAîiSîE  n.  f.  Amande  recouverte  de 
sucre  durci  ;  menu  plomb  de  chasse.  Te¬ 
nir  la  dragée  haute  d  quelqu'un,  lui  faire 
payer  cher  ce  qu’on  lui  accorde. 

RSSAîJSîOass  n.  m.  Sorte  de  vase  à 
mettre  des  dragées. 

îïQîAGE'lîîX  n.  m.  Rejeton  qui  naît  de 
la  racine  des  arbres. 

v.  int.  Pousser  des 

drageons. 

iîaEAîiO.'X  n.m.(gr.  drahon,  levovnnf). 
Monstre  fabuleux  (*)  ; 
soldat  de  cavalerie ,  qui 
combat  à  pied  et  à  che¬ 
val.  Fig.  Femme  vive  et 
acariâtre,  liist.  nat.  Pe¬ 
tit  lézard  inoffensif  de 
l’ordre  des  sauriens. 

Asfr. Constellation  de  l’hémisphère  boréal. 
—  Le  dragon,  animal  lantastique,  créé  par 
1  imagination  des  anciens,  était  repré¬ 
senté  avec  les  griffes  du  iion,  les  ailes  de 
1  Rigle  et  la  queue  du  serpent.  Le  dragon, 
était  consacré  à  Minerve,  déesse  de  la  sa¬ 
gesse,  pour  marquer  que  la  véritable  sa¬ 
gesse  ne  s’endort  jar-.ais  ;  c’est  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  fable  du  Dragon  des  Hes- 
pendes,  de  celui  de  la  Toison  d'or,  et 
a  autres  semblables.  Le  christianisme  a 
consacré  le  dragon  dans  ses  légendes,  et 
le  moyen  âge  dans  ses  féeries. 

DBAGOBWABES  n.  f.  pl.  Persécu¬ 
tions  exercées  contre  les  protestants  du 
midi  de  la  France,  à  la  suite  de  la  révo¬ 
cation  de  1  édit  de  Nantes,  et  auxquelles 
on  employa  surtout  des  dragons  (16G5). 

©KAf.OIXiXE  n.  f.  Ornement  en  forme 
de  cordon  et  terminé  par  un  gland,  qui 
se  met  à  la  poignée  d’une  épée,  d’un 
sabre.  • 

eksaKïje  n.  f. 

Appareil  servant  à 
curer  les  fonds  sur 
lesquels  les  eaux 
ont  laissé  des  dé¬ 
pôts. 

©JStAS.ïTEBS.  v.  tr.  Curer  avec  la  dra¬ 
gue  ou  le  bateau  dragueur. 

ïîTCAWliEliEa  n.  m.  Celui  qui  tire  du 
sable.  Adj.  Bateau  dragueur,  qui  débar¬ 
rasse  les  rivières  du  sable  qui  les  obstrue. 

^  JB  Et  A  EX  n.  m.  (angl.  lo  clrain ,  sécher), 
’ranebée  souterraine  pour  le  drainage. 
IÏKA5XAIÏEE  adj.  Qui  peut  être  drainé. 
BSïAEXAtiE  n.  m.  Action  de  drainer. 
DltAEVE  n.  f.  Espèce  de  grive. 
.OKAIAIER  v.  tr.  Dessécher  un  sol  hu- 


256 


DRE 


DRU 


mide  au  moyen  de  conduits  souterrains. 
DR4HVEUK  n.  m.  Celui  qui  draine. 
DRAUATIQl'K  adj.  Se  dit  des  ouvra¬ 
ges  faits  pour  le  théâtre,  et  qui  représen¬ 
tent  une  action  tragique  ou  comique; 
particulier  à  ces  sortes  d’ouvrages  :  style, 
auteur,  acteur  dramatique.  Par  ext.  Ce 
qui  est  intéressant,  émouvant  :  situation 
dramatique. 

DRAMATIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  dramatique. 

DKAüI ATTISER  v.  tr.  Donner  la 
forme,  l’intérêt  du  drame  :  dramatiser  un 
récit. 

DRAMATURGE  n.  (gr.  draina,  action 
dramatique;  erg  on,  ouvrage).  Auteur  de 
drames. 

BRAME  n.  m.  (gr.  drama).  Action 
théâtrale ,  espèce  de  tragédie  en  prose 
qui,  sérieuse  par  le  fond,  est  souvent  co¬ 
mique  par  la  forme.  Drame  lyrique , 
opéra.  Fig.  Evénement  terrible,  cata¬ 
strophe. 

DH  Al*  n.  m.  (bas  lat.  drapus  ou  dra- 
pum).  Etoffe  de  laine;  grande 
pièce  de  toile  pour  le  lit. 

DRAPEAU  n.  m.  (ital.  drap- 
pcllo).  Bannière  militaire.  Fiff. 

Etre  sous  les  drapeaux,  au  ser¬ 
vice  ;  se  ranger  sous  le  drapeau 
de  quelqu'un,  embrasser  son 
parti. 

DRAPER  v.  tr.  Disposer 
d’une  certaine  façon  les  plis 
des  vêtements  d’une  figure,  d’une  statue. 
Fig.  Railler,  censurer  quelqu'un  :  on  l'a 
drapé  d’importance.  Se  draper  v.  pr.  Ar¬ 
ranger  les  plis  de  son  vêtement,  de  son 
manteau  ;  faire  parade ,  se  prévaloir  :  se 
draper  dans  sa  dignité. 

DRAPERIE  n.  f.  Manufacture  de 
drap;  métier  de  drapier;  ornements  de 
tapisserie.  Peint,  et  sculpt.  Représenta¬ 
tion  des  étoffes,  des  vêtements  ordinaire¬ 
ment  flottants. 

DRAPIER  n  m.  Marchand  ou  fabri¬ 
cant  de  drap. 

DRASTIQUE  adj.  Se  dit  des  purgatifs 
qui  agissent  avec  violence. 

BBt.UVRACüi  ( drô-bak )  n.  m.  (m.  an- 
gl.).  Remboursement  total  ou  partiel  des 
droits  payés  sur  des  marchandises  étran¬ 
gères  qui  sont  réexportées. 

BRÈCHE  n.  f.  Résidu  de  l’orge  qu’on 
emploie  pour  faire  de  la  bière. 

DREEIN  n.  m.  (onomat.).  Bruit  d’une 
sonnette  :  drelin!  àrclia! 

DRESSAGE  n.  m.  Action,  manière 
de  dresser. 

DH5EWJ4ER  v.  tr.  (lat.  dircctus,  droit). 
Lever,  tenir  droit  :  dresser  la  tète;  mon¬ 
ter,  construire  :  dresser  un  lit,  une  tente, 
un  au‘el,  un  échafaud;  garnir  :  dresser 
un  buffet;  disposer  :  dresser  un  piège; 
rédiger  :  dresser  un  acte;  instruire,  for¬ 
mer  :  dresser  un  chien. 

DRESSEUR  n.  m.  Celui  qui  dresse. 

DRESSOIR  n.  m.  Etagère  pour  met¬ 
tre  la  vaisselle. 


DRIEEE  n.  m.  Autrefois,  soldat.  Bon 
drille  ,  bon  compagnon  ;  vieux  drille , 
vieux  débauché.  Fam.  N.  f.  pl.  Vieux 
chiffons  de  toile  pour  faire  du  papier. 

DRISSE  n.  f-  Cordage  qui  sert  à  his¬ 
ser  une  voile,  un  pavillon,  etc. 

DROGMAN  (ment)  n.  m.  Interprète 
officiel  à  Constantinople  et  dans  tout  le 
Levant. 

DROGUE  n.  f.  Nom  donné  aux  ingré¬ 
dients  propres  à  la  teinture,  à  la  chimie, 
à  la  pharmacie.  Fig.  Chose  fort  mau¬ 
vaise  ;  jeu  de  caserne. 

DROGUER  v.  tr.  Donner  beaucoup  de 
droaues  à  un  malade.  V.  int.  Fig.  Atten¬ 
dre  "longtemps  :  il  m'a  fait  droguer.  Fam. 

DROGUERIE  n.  f.  Toute  sorte  de 
drogues;  commerce  du  droguiste. 

DROGUET  n.  m.  Sorte  d’étoffe  de 
laine,  dont  la  trame  est  ordinairement 
de  fil  ou  de  coton. 

DEBOGUEUR  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
droguer. 

DROGUISTE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait  le 
commerce  des  drogues. 

DROIT  n.  m.  Faculté  de  faire  un  acte, 
de  jouir  d’une  chose ,  d’en  disposer  ou 
d’exiger  quelque  chose  d’une  autre  per¬ 
sonne;  jurisprudence,  législation  :  étu¬ 
dier  le  droit;  impôt,  taxe  :  droit  d'enre¬ 
gistrement ;  justice  :  faire  droit.  Droit 
divin  ,  qui  vient  de  Dieu.  A  bon  droit 
loc.  adv.  Avec  raison. 

DROIT,  E  adj.  (lat.  directus,  direct). 
Qui  n’est  pas  courbe  :  ligne  droite;  per¬ 
pendiculaire  à  l’horizon  :  mur  droit.  Fig. 
Cœur  droit,  sincère;  esprit  droit,  juste; 
côté  droit,  opposé  à  gauciif.  Adv.  Direc¬ 
tement  :  aller  droit  au  but.  N.  f.  Le  côté 
droit  :  la  droite  d’une  armée  ;  la  main 
droite.  Géom.  Ligne  droite  :  deux  droites 
parallèles.  A  droite  loc.  adv.  A  main 
droite;  ù  droite  et  ù  gauche,  de  tous 
côtés. 

MtOSTESIEAT  adv  D’une  manière 
équitable,  judicieuse. 

DROITIER  adj.  et  n.  Qui  se  sert 
mieux  de  la  main  droite.  Son  opposé  est 

GAUCHER. 

DROITURE  n.  f.  Justice,  équité.  Eu 
droiture  loc.  adv.  Directement. 

D  R  O  E  AT  I Q  UE  adj.  Récréatif,  qui  fait 
rire  :  conte  drolatique. 

BROEATIQUEMEA'T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  drolatique. 

DRÔEE  adj.  Plaisant,  original,  g^i, 
amusant.  N.  m.  Mauvais  sujet. 

DEOEEMEN'T  adv.  D’une  manière 
drôle. 

DïEOEERiâG  n.  f.  Bouffonnerie.  Fam. 


DROE.ESSE  n.  f.  Femme  méprisable 
et  effrontée. 

DROMADAIRE  n.  m. 

(gr.  dr ornas,  coureur).  Espè¬ 
ce  de  chameau,  à  une  bosse, 
renommé  pour  sa  vitesse. 

DRU,  E  adj.  Fort,  vigoureux,  en  par¬ 
lant  des  petits  oiseaux  prêts  à  quitter  le 
,  nid;  épais,  serré,  touffu  :  blés  fort 
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pluie  drue  et  fine;  gaillard,  vif,  gai  :  vous 
êtes  bien  dru  aujourd'hui.  Adv.  En  grande 
quantité,  serré  :  tomber,  semer  dru. 

druide;,  esse  n.  (celt.  deru,  chêne). 
Prêtre,  prêtresse  des  Gaulois. —  Les  drui¬ 
des,  ministres  de  la  religion  chez  les  an¬ 
ciens  Gaulois  ou  Celtes,  n'avaient  point  de 
temples  et  se  réunissaient  dans  de  som¬ 
bres  forêts,  principalement  entre  Dreux 
et  Chartres.  Dans  les  grandes  calamités, 
ils  immolaient  des  victimes  humaines  ; 
ces  sacrifices  avaient  lieu  sur  d’énormes 
pierres,  appelées  dolmen,  dont  on  trouve 
encore  des  traces  nombreuses  dans  cer¬ 
taines  parties  de  la  France,  en  Angleterre, 
en  Irlande,  en  Danemark,  en  Suède,  etc. 
Le  druidisme  attachait  de  mystérieuses 
vertus  à  certaines  plantes  et  surtout  au 
gui,  qui  était  cueilli  en  cérémonie  avec 
une  serpe  d’or.  Les  druides  reconnais¬ 
saient  plusieurs  dieux,  mais  leur  princi¬ 
pale  divinité  était  le  dieu  Teutatès;  ils 
croyaient  à  la  transmigration  des  âmes. 
L’établissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules  mit  fin  à  cette  religion. 

DRUIDIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
druides  :  monument  druidique. 

DRUIDISME  n.  m.  Religion  des  drui¬ 
des. 

DRUPE  n.  m.  (lat.  drupa).  Fruit 
charnu  à  un  seul  noyau. 

DRYADE  n.  f.  Nymphe  des  bois. 

DU  art.  contracté  pour  de  le. 

DU,  DUE  adj.  Que  l’on  doit  :  somme 
dus ;  qui  est  causé  par  :  ruine  due  à  la 
mauvaise  conduite.  N.  m.  Ce  qui  est  dû  à 
quelqu’un  ;  réclamer  son  dû. 

DUALISME  n.  m.  (lat.  dualis,  de  deux). 
Se  dit  de  tout  système  philosophique  qui 
admet  deux  principes,  comme  la  matière 
et  l’esprit,  le  corps  et  l’âme,  le  principe 
du  bien  et  le  principe  du  mal,  que  l’on 
suppose  en  lutte  perpétuelle  l’un  avec 
l’autre. 

DUALISTE  n.  m.  Partisan  du  dua¬ 
lisme. 

DU  AUI  TÉ  n.  f.  (lat.  dualis,  de  deux): 
Caractère  de  ce  qui  est  double  en  soi  :  la 
dualité  de  l'homme  (l’âme  et  le  corps). 

DUBITATIF,  IVE  adj.  Qui  exprime 
le  doute  ;  conjonction  dubitative ,  telle 
que  si;  proposition,  forme  dubitative. 

DUDIT ATIOU  n.  f.  (lat.  dubitatio;  de 
dubitare ,  douter).  Fig.  de  rhét.,  par  la¬ 
quelle  l’orateur  feint  de  douter  pour  pré¬ 
venir  les  objections. 

DUBITATIVEMENT  adv.  Avec  doute. 
__  DUC  n.  m.  (lat.  dux,  chef), 

Souverain  d’un  duché;  titre 
de  noblesse  le  plus  élevé  après  HHiSlSs 
celui  de  prince,  en  France  et  dans  quel¬ 
ques  autres  Etats. 

DUC  n.  m.  Oiseau  du  genre  chouette 
et  de  la  famille  des  nocturnes. 

DUCAL,  E,  AUX  adj.  De  duc  ;  cou¬ 
ronne  ducale. 

DUCAT  n.  m.  Monnaie  généralement 
en  or,  variant  de  valeur  suivant  les  pays. 

DUCATON  n.  m.  Ducat  d’argent. 


DUO 

DUCHÉ  n.  m.  Terre,  seigneurie  à  la¬ 
quelle  le  titre  de  duc  est  attaché. 

DUCHESSE  n.  f.  Femme  d’un  duc,  ou 
qui  possède  un  duché;  lit  de  repos  à  dos¬ 
sier;  variété  de  poire  d’automne. 

DUCROIRE  n.  m.  Prime  accordée  au 
commissionnaire  qui  répond  de  ceux  aux¬ 
quels  il  vend  la  marchandise  qui  lui  est 
confiée, 

DUCTULE  adj.  (lat.  ductilis ;  de  du- 
cere,  conduire,  tirer).  Qui  peut  être  battu, 
aplati,  allongé  sans  se  rompre  :  les  mé¬ 
taux  sont  plus  ou  moins  ductiles. 

DUCTIUITÉ  n.  f.  Propriété  qu’ont 
certains  corps  solides  de  pouvoir  être 
aplatis ,  étendus  et  réduits  en  fils  très 
minces. 

DUÈGNE  n.  f.  (esp.  duena,  matrone). 
Vieille  gouvernante  chargée,  en  Espagne, 
de  veiller  sur  la  conduite  d’une  jeune 
personne. 

DUEL  n.  m.  (lat.  ducllum;  de  duo, 
deux).  Combat  singulier;  nombre  qu’ont 
les  noms,  dans  certaines  langues,  pour 
désigner  deux  personnes  ou  deux  choses. 

DUEUUISTE  n.  m.  Qui  se  bat  souvent 
en  duel. 

DUIRE  v.  int.  Convenir,  plaire.  Vieux. 

DUUCIEICATION  n.  f.  Chim.  Action 
de  rendre  doux  les  liquides  naturellement 
âcres  et  amers;  résultat  de  cette  action. 

DUECIB-'IER  v.  tr.  (lat.  dulcis,  doux  ; 
facere,  faire).  Tempérer  l’acidité  de  cer¬ 
taines  substances  par  quelque  mélange. 

DUJXINÉE  n.  f.  V.  à  la  partie  biblio¬ 
graphique. 

DULlE  n.  f.  (gr.  douleia,  servitude). 
Culte  de  dulie,  hommage  que  l’on  rend 
aux  anges  et  aux  saints.  Son  opposé  est 
culte  de  latrie. 

DUMENT  adv.  Prat.  En  due  forme  ; 

dûment  assigné. 

DUNE  n.  f.  (celt.  dun,  hauteur).  Amas 
de  sable  que  les  vents  accumulent  sur  les 
bords  de  la  mer. 

DUNETTE  n.  f. 

Mar.  Partie  d’un 
navire  située  à  l’ar¬ 
rière,  sur  le  pont, 
au-dessus  du  loge¬ 
ment  du  commandant,  et  qui  est  plus 
élevée  que  le  reste  du  pont. 

DUO  n.  m.  (m.  lat,  qui  signifie  deux) 
Morceau  de  musique  pour  deux  voix  ou 
deux  instruments.  Fig.  et  fam.  Propos 
échangés  simultanément  entre  deux  per¬ 
sonnes  :  duo  d'injures ,  de  compliments. 
PI.  des  duos. 

DUODÉCIMAL,  E  adj.  "(lat.  duodecim, 
douze).  Qui  se  compte,  qui  se  divise  par 
douze  :  système  duodécimal  de  numéra¬ 
tion. 

DUODECIMO  adv.  Douzièmement. 

DUODÉNUM  [o.  N.]  {nome)  h.  m.  Por¬ 
tion  du  canal  intestinal  qui  succède  im¬ 
médiatement  à  l’estomac. 

DUODI  n.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 
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DUPE  adj.  et  n.  f.  Personne  qui  a  été 
trompée  ou  qu’on  peut  tromper  aisément. 

DUPER  v,  tr.  Tromper. 

DUPERIE  n.  f.  Tromperie. 

IHI’KIK  n.  m.  Qui  dupe. 

RUPUICAT.A  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi¬ 
fie  choses  doublées).  Double  d’un  acte, 
d’une  dépêche,  d’un  écrit  quelconque.  PL 
des  duplicata. 

DlPS.ILtTIO^’  n.  f.  Action  de  dou¬ 
bler.  Géom.  Duplication  du  cube,  action 
de  construire  un  cube  dont  le  volume 
serait  le  double  d’un  autre. 

BUPDICSTÉ  n.  f.  (lat.  duplex,  dupli- 
cis,  double).  Mauvaise  foi. 

DUQUEL  pr.  rel.  Se  dit  pour  de  lequel. 
PI.  desquels. 

DIB,  E  adj.  (lat.  (lurus).  Ferme,  solide, 
difficile  à  entamer.  Fig.  Avoir  L'oreille 
dure,  entendre  difficilement;  homme, 
cœur  dur,  inhumain,  insensible  ;  vie  dure, 
austère  ;  paroles  dures,  sévères  ;  tête  dure, 
qui  comprend  avec  peine  ;  temps  durs, 
pénibles,  fâcheux.  N.  f.  Coucher  sur  la 
dure,  sur  la  terre  nue  ou  sur  les  planches. 

DfJItAïtIÆ  adj.  De  nature  à  durer 
longtemps. 

DUK.43fD.4I,  n.  f.  Epée,  par  allusion 
à  la  fameuse  épée  de  Roland. 

DURANT  prép.  Pendant. 

DUItClH  v.  tr.  Rendre  dur.  V.  int.  et 
Se  «Durcir  v.  pr.  Devenir  dur. 

DURCISSEMENT  n.  m.  Action  de  se 
durcir;  état  de  ce  qui  est  durci. 

DURÉE  n.  f.  Espace  de  temps  que  dure 
une  chose. 

DUREMENT  adv.  Avec  dureté. 

DURE-MÈRE  n.  f.  Anat.  La  plus  ex¬ 
térieure  et  la  plus  forte  des  trois  mem¬ 
branes  qui  tapissent  l'intérieur  du  crâne. 

DURER  v.  int.  (lat.  dur  are ;  de  duras, 
dur).  Continuer  d’être  ;  exister  longtemps. 

DU  R  ET,  ETTE  adj.  Un  peu  dur. 

DURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dur  :  la  dureté  du  marbre.  Fig.  Défaut 
de  sensibilité  :  la  dureté  du  cœur.  PL 
Discours  offensants  :  dire  des  duretés. 

DURHAM  n.  m.  et  adj.  Race  bovine 
importée  en  France  du  comté  de  Durham, 
en  Angleterre. 

DURILLON  n.  m.  Petite  callosité  qui 
se  forme  aux  pieds  et.  aux  mains. 

BURIUSUULE  adj.  Un  peu  dur. 

DUUHVIU  (eme)  n.  m.  (m.  lat.;  de 
duo,  deux;  vir,  homme).  Ancien  magis¬ 


trat  romain,  exerçant  une  charge  impor¬ 
tante  conjointement  avec  un  autre. 

DUUMVIKAB, ,  E  [orne)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  duumvirs. 

DUUMVIRAT  ( ome )  n.  m.  Dignité, 
charge  du  duumvir;  sa  durée. 

DUVET  n.  m.  Plume  légère  qui  garnit 
le  dessous  du  corps  des  oiseaux;  premiè¬ 
res  plumes  des  oiseaux  nouvellement 
éclos;  premier  poil  qui  vient  au  menton, 
aux  joues  ;  espèce  de  coton  qui  vient  sur 
certains  fruits. 

DUVETEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  duvet. 

DYIÿÀMip  n.  f.  (gr.  dunamis ,  force). 
Unité  employée  pour  la  mesure  du  tra¬ 
vail  des  forces. 

DVN.1MIÇUE  n.  f.  Partie  de  la  mé¬ 
canique  qui  s’occupe  du  calcul  des  mou¬ 
vements  et  des  forces. 

dynamisme  n.  m.  (gr.  dunamis, 
force).  Doctrine  qui  ne  reconnaît  dans 
les  éléments  matériels  aucune  propriété 
physique  et  n’admet  en  eux  que  des  for¬ 
ces. 

DYNAMITE  n.f.  (gr.  dunamis,  force). 
Chim.  Substance  explosible  composée  de 
nitroglycérine  et  d’une  matière  rie 
qui  rend  l’explosion  moins  fa¬ 
cile.  ,  , 

DYNAMOMÈTRE  n.  m. 

(gr,  dunamis,  force  ;  metron, 
mesure).  Instrument  qui  sert 
à  évaluer  les  forces  d’un  hom¬ 
me,  d’un  animal ,  d’un 
teur.  etc. 

EYNASTE  n.  m.  Chez  les 
anciens,  petit  souverain. 

DYNASTîE  n.  f.  (gr.  dunas- 
teia,  puissance).  Suite  de  souverains  is¬ 
sus  du  môme  sang. 

DYNASTIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
dynastie. 

RYSCOLE  adj.  Avec  qui  il  est  diffi¬ 
cile  de  vivre  à  cause  de  son  humeur. 

DYSENTERIE  jo.N.]  [di-çan)  n .  .  (sr. 
dus,  désagréablement;  entera,  entrailles). 
Dévoiement  sanguinolent  avec  douleurs 
d’entrailles. 

DYSENTÉRIQUE  [o.  n.]  adj.  Qui 
appartient  à  la  dysenterie. 

DYSPEPSIE  n.  f.  (gr.  dus,  difficile¬ 
ment;  pepsis ,  coction).  Méd.  Digestion 
laborieuse. 

DYSPNÉE  n.  f.  Difficulté  de  respirer. 

DYSUKIE  n.  f.  Difficulté  d’uriner. 


E 


E  n.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seconde  des  voyelles. 

E  préfixe  qui  indique  une  idée  d’ex¬ 
traction,  de  sortie,  de  suppression,  et  qui 
revêt  aussi  les  formes  é,  cf,  çs,  ec  ou  ex, 
suivant  les  cas. 


EAU  n.  f.  Liquide  transparent,  insi¬ 
pide,  inodore;  pluie:  il  tombe  de  l'eau; 
liqueur  artificielle  :  eau  de  Cologne;  ri¬ 
vière,  lac,  mer  :  promenade  sur  L’eau. 
Eau  minérale,  eau  contenant  en  dissolu¬ 
tion  quelque  substance  minérale;  eau 
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seconde,  acide  nitrique  étendu  d’eau. 
Fig.  Sueur  :  être  tout  en  eau;  éclat  des 
pierres  précieuses  :  diamant  d'une  belle 
eau.  Nager  entre  deux  eaux ,  ménager 
deux  partis;  coup  d'épée  dans  l'eau ,  ten¬ 
tative  sans  succès. 

EAU  -  0E  -  YsE  n.  f.  Liqueur  spiri- 
tueuse  extraite  du  vin,  du  marc,  du  cidre, 
du  grain,  de  la  pomme  de  terre,  etc.  PI. 
des  eaux-de-vie. 

EAlf-FOSEFE  n.  f.  Acide  azotique  du 
commerce;  estampe  obtenue  au  moyen 
d’une  planche  préparée  avec  cet  acide. 
PI.  des  eaux-fortes. 

ÉBAHI,  E  adj.  Très  surpris,  stupé¬ 
fait. 

ÉBAHIE!  (  S’  )  v.  pr.  S’étonner.  Fam. 

ÉBAHISSEMENT  n.  m.  Etonnement 
extrême.  Fam. 

ÉBAKBEH  V.  tr.  (préf.  é  et  barbe). 
Enlever  les  parties  excédantes  des  feuil¬ 
les  pliées  dans  un  cartonnage,  une  bro¬ 
chure,  etc. 

ÉlIAKtSOlîl  n.  m.  Outil  pour  ébarber. 

ÉBASSBUStSE  n.  f.  Partie  que  l’on  ôte 
en  ébarbant. 

ÉBATS  n.  m.  pl.  Divertissement  : 
prendre  ses  ébats. 

ÉBATTEItSEIW  n.  m.  Action  de  s’é¬ 
battre  ;  plaisir,  agrément. 

ÉBATTRE  (S’>  v.  pr.  Se  divertir. 

ÉBAUBI,  E  adj.  Etonné.  Fam. 

ÉBAUCTIAf»E  n.  m.  Action,  manière 
d’ébaucher. 

EBAUCHE  n.  f.  Premier  jet,  esquisse 
indiquant  les  principales  parties  d’un  ou¬ 
vrage  de  peinture,  de  sculpture,  de  litté¬ 
rature,  etc. 

EBAUCHE!!  v.  tr.  Dessiner,  tracer 
l’ébauche  d’un  ouvrage. 

ÉB  AUCHOIR!  n.  m. 

Outil  de  sculpteur  pour 
ébaucher. 

ÉBAUDIES.  (S’>  v.  pr.  Se  réjouir  vive¬ 
ment. 

ÉBAUIîISSEMEiVT  n.  m.  Grande  ré- 
jouissance. 

ÉssÈ^JE  n.  f.  (gr.  ebenos).  Bois  noir 
excessivement  dur  et  pesant,  fourni  par 
l’ébénier.  Fig.  D’un  beau  noir  :  cheveux 
d'ébène. 

EBESi'EBS  v.  tr.  Donner  la  couleur  de 
l’ébène.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EflîEX'EEEi  n.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
fournit  l’ébène. 

EB EXISTE  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
meubles. 

ÉBEATStexüe  n.  f.  Commerce,  art 
de  l’ébéniste. 

EBUR'IK  v.  tr.  Frapper  les  yeux  par 
un  éclat  trop  vif.  Fig.  Surprendre  l’es¬ 
prit  par  quelque  chose  de  brillant;  trom¬ 
per  ;  éblouir  par  des  sophismes. 

ÉBUOUISSAAT,  E  adj.  Qui  éblouit. 

ÉBEQL'lS&EîSEiVT  n.  m.  Trouble  mo¬ 


mentané  de  la  vue,  causé  par  l’impression 
subite  d’une  trop  vive  lumière;  difficulté 
de  voir,  provenant  d’une  cause  interne  : 
avoir  des  éblouissements. 

ÉüîOSIfiX'AGE  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  enlever  l’œil  à  la  vigne  et  à 
d’autres  arbustes. 

ÉîîfîïtGX’EK  v.  tr.  Rendre  borgne; 
enlever  les  yeux  inutiles  d’un  arbre, 
d’une  plante. 

EBOl’LEMEA’T  n.  m.  Chute  de  ce 
qui  s’éboule  ;  matériaux  éboulés. 

ÉBOUEEK  v.  int.  S’ébouler  v.  pr. 
Tomber  eu  s’affaissant. 

ÉSSOUEIS  n.  m.  Matières  éboulées. 

ÉSiOUâiGEO’XX'EMEX'T  n.  m.  Action 
d’ébourgeonner. 

ÉBOUHftEOÎÏXTEjK.  v.  tr.  (préf.  é  et 
bourgeon).  Oter  les  bourgeons  supertins 
des  arbres. 

ÉBOUîtlï'FAX'T ,  E  adj.  Extraordi¬ 
naire,  incroyable  :  nouvelle  ébouriffante, 
succès  ébouriffant. 

ÉiîOUESIFFÉ,  E  adj.  Agité,  troublé  : 
avoir  l'air  tout  ébouriffé.  Fam. 

EBOUKEFFEat  v.  tr.  Embrouiller, 
mettre  en  désordre,  en  parlant  des  che¬ 
veux. 

ÉBOUSEVEEl  v.  tr.  Débarrasser  des 
parties  molles  ou  terreuses,  en  parlant 
des  pierres  de  taille. 

ÉBISAXTSIESSEXT  n.  m.  Action  d’é- 
brancher  un  arbre. 

É  St  85  AN  EUE  ££.  v.  tr.  (préf.  é  et  bran¬ 
che).  Dépouiller  de  ses  branches. 

ÉsmAX'Cî««BBA  n.  m.  Outil  pour 
ébrancher,  tailler  les  arbres. 

EB51AXTEESBEXTT  n.  m.  Mouvement 
causé  par  une  secousse  violente. 

BîbbsaX’EKR.  v.  tr.  Diminuer  la  solj- 
dité  par  des  secousses.  Fig  Affaiblir, 
émouvoir:  ébranler  les  convictions  ,  une 
autorité.  S’ébranler  v.  pr.  Se  mettre  en 
mouvement  :  l'armée  s’ébranle. 

ÉBEaASEMEX’T  n.  m.  Action  d’ébra- 
ser  ;  son  résultat. 

ER  BASEES,  v.  tr.  Elargir  progressi¬ 
vement  de  dehors  en  dedans  .  ébrasen' 
une  porte,  une  fenêtre. 

EÎRïtÉCHEME.XT  n.  m.  Action  d’é¬ 
brécher;  état  d’une  chose  ébréchée. 

ÉBHÉCKIElt  v.  tr.  Faire  une  brèche: 
ébrécher  un  couteau ,  et  fig.  :  ébrécher  sa 
fortune.  —  Pour  la  conji,  v.  accéi.ér’er. 

ÉmssÉTÉ  n.  f.  (lat.  ebrietas;  de 
ebrius,  ivre).  Ivresse  légère. 

ÉssatOÏClEIV,  EEXH'ÏE  adj.  et  n.  (de 
Ebroieum,  nom  lat.  d’Evreux).  D’Evreux. 

ÉïmOUEMEX’T  n.  m.  Ronflement  du 
cheval. 

ÉRltOUEit  v.  tr.  Passer  à  l’eau.  S'é¬ 
brouer  v.  pr.  Souffler  de  frayeur,  en 
parlant  du  cheval. 

É  B  ai  ci  i  T  E  M  E  K  T  n.  m.  Action  d’é¬ 
bruiter. 
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[  EBRUITER  v.  tr.  Divulguer. 

ÉBULLITION  n.  f.  (lat.  ebullilio ;  de 
ebullire ,  bouillir).  Mouvement,  état  d'un 
liquide  qui  bout. 

ÉCACHER  v.  tr.  Ecraser,  froisser  : 
écacher  une  noix. 

ÉCAILLAGE  n.  m.  Action  d’enlever 
les  écailles;  action  d’ouvrir  les  huîtres. 

ÉCAILLE  n.  f.  (ital.  sca- 
glia;  du  lat.  squama).  Plaque 
osseuse  qui  recouvre  la  peau 
de  la  plupart  des  poissons  et 
des  reptiles;  carapace  de  la 
tortue. 

ECAILLER  v.  tr.  Enlever,  arracher 
les  écailles  d’un  poisson. 

ÉCAILLER,  ÈRE  n.  Personne  qui 
ouvre  ou  qui  vend  des  huîtres. 

ÉCAILLEUX,  El’SE  arîj.  Qui  se  lève 
par  écailles;  qui  a  des  écailles. 

ÉCALE  n.  f.  Enveloppe  coriace  de 
quelques  fruits  et  de  certains  légumes. 

ÉCALER  v.  tr.  Oter  l’écale  :  écaler 
des  ?wix. 

ÉCANGUER  v.  tr.  Broyer  la  tige  du 
lin,  etc. 

ÉCANGUEUR  n.  m.  Celui  qui  écangue. 

ÉCARBOUILLER  v.  tr.  Ecraser.  Pop. 

ÉCARLATE  n.  f.  Couleur  d’un  rouge 
▼if;  étoffe  de  cette  couleur.  Adj.  :  ruban 
écarlate. 

ÉCARQUILLEMENT  n.  m.  Action 
d’écarquiller.  Fam. 

ÉCARQUILLER  v.  tr.  Ecarter  :  écar- 
quiller  les  jambes;  ouvrir  tout  grand  : 
ecarquiller  les  yeux. 

ÉCART  n.  m.  Action  de  s’écarter; 
cartes  écartées  à  certains  jeux.  Méd.  Re¬ 
lâchement  de  certains  ligaments  qui 
maintiennent  deux  parties  voisines.  Fig. 
Erreur  :  écart  de  l'imagination.  A  l’écart 
loc.  adv.  A  part. 

ÉCARTÉ,  E  adj.  Détourné,  solitaire  : 
endroit  écarté. 

ÉCARTÉ  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

ÉCARTÈLEMENT  n.  m.  Action  d’é- 
carteler. 

ÉCARTELER  v.  tr.  (  préf.  é  et  lat. 
quartus ,  quatrième).  Faire  tirer  un  cri¬ 
minel  à  quatre  chevaux,  jusqu’à  ce  que 
le  corps  soit  en  lambeaux.  —  Prend  un 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ÉCARTEMENT  n.  m.  Action  d’écar¬ 
ter;  état  de  ce  qui  est  écarté. 

ÉCARTER  v.  tr.  (rad.  écart).  Séparer, 
éloigner  :  écarter  les  jambes  ;  disperser  : 
écarter  la  foule;  faire  dévier:  écarter 
quelqu’un  de  son  chemin.  Fig.  :  écarter 
les  obstacles ,  les  soupçons.  Jeu.  Rejeter 
une  ou  plusieurs  cartes  pour  en  prendre 
de  nouvelles. 

ECCE  HOMO  (èk-cé )  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifient  voilà  l'homme).  Tableau  re¬ 
présentant  Jésus -Christ  couronné  d’é¬ 
pines.  Fig.  Dont  le  visage  est  pâle  et 
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amaigri  :  c'est  un  véritable  ecce  homo. 
PI.  des  ecce  homo. 

ECCHYMOSE  (è-ki)  n.  f.  (gr.  ek, 
dehors;  chumos,  humeur).  Tumeur  for¬ 
mée  par  l’infiltration  du  sang  dans  l’é¬ 
paisseur  de  la  peau,  ordinairement  le 
résultat  d’une  contusion. 

ECCHYMOSER  v.  tr.  Occasionner 
une  ou  des  ecchymoses. 
t  ECCLÉSIASTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l’Eglise,  le  corps  du  clergé  :  histoire  ec¬ 
clesiastique.  N.  m.  Un  des  livres  de  l’E¬ 
criture  sainte;  prêtre. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  adv.  En 
ecclésiastique  vivre  ecclésiastiquement . 

ÉCERVELÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  é  et 
cervelle ).  Sans  jugement,  étourdi  :  tète 
écervelee. 

ÉCHAFAUD  n.  m.  (ital.  catafalco). 
Construction  en  forme  de  plancher  à  l’u¬ 
sage  des  maçons,  des  peintres;  plate¬ 
forme  en  charpente  sur  laquelle  on  exé¬ 
cute  les  condamnés  à  mort. 

ÉCHAFAUDAGE  n.  m.  Construction 
d’échafauds  pour  bâtir,  peindre,  etc.  Fig. 
Ensemble  de  faux  raisonnements  :  un 
mot  renversa  tout  son  échafaudage. 

ÉCHAFAUDER  v.  tr.  Dresser  un  écha¬ 
faud  pour  travailler  à  un  bâtiment.  V. 
tr.  Amonceler,  dresser  l’un  sur  l’autre  : 
échafauder  des  meubles. 

ECHALAS  n.  m.  Pieu  planté  en  terre 
pour  soutenir  la  vigne  et  autres  plantes 
trop  faibles  pour  conserver  la  position 
verticale.  Fig.  et  fam.  Personne  grande 
et  maigre  :  c’est  un  véritable  échalas. 

ÉCII AI. AS. SEMENT  n.m.  Action  d’é- 
chalasser. 

ÉCHALASSER  v.  tr.  Garnir  une  vigne 
d’échalas. 

ÉCHALIER  n.  m.  Clôture 
d’un  champ  faite  avec  des 
branches  d’arbres. 

ÉCHALOTE  n.  f.  Espèce  d’ail. 
ÉCHAMP1R  v.  tr.  V.  réchampir. 
ÉCHANCRER  v.  tr.  Tailler  en  dedans 
en  forme  de  croissant. 

ÉCHANCRURE  n.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant  :  L'echan- 
crure  d'un  habit. 

ÉCHANGE  n.  m.  Troc  d’une  chose 
pour  une  autre;  dans  le  langage  diplo¬ 
matique,  remise  mutuelle  d  un  acte,  d’un 
pouvoir.  Fig.  Réciprocité  :  échange  de  po¬ 
litesses. 

ÉCHANGEABLE  adj.  Qui  peut  être 
échangé. 

ÉCtHANGER  v.  tr.  Faire  un  échange; 
s’envoyer  réciproquement  :  échanger  des 
coups  de  canon. 

ÉCHANGISTE  n.  m.  Qui  fait  un 
échange.  Libre -échangiste,  partisan 
du  libre-échange. 

ÉCIIANSON  n.  m.  Officier  qui  servait 
à  boire  à  un  grand  personnage ,  ou  à  un 
dieu  de  la  Fable, 
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ECHANTILLON  n.  m.  Morceau  d’une 
étoffe,  petite  quantité  d’un  produit,  pour 
les  faire  connaître.  Donner  un  échantil¬ 
lon  de  son  savoir-faire,  montrer  ce  qu’on 
est  capable  de  faire. 

ECUAlVTILLOimiR  v.  tr.  Confron¬ 
ter  des  poids  et  des  mesui'es  avec  l’étalon 
original;  couper  des  échantillons  d’une 
pièce  d’étoffe. 

ÉCHAPPADE  n.  f.  Action  faite  par 
légèreté,  par  étourderie. 

ÉCHAPPATOEaE  n.  f.  Moyen  adroit 
ou  détourné  pour  se  tirer  d’embarras  : 
trouver  une  échappatoire. 

ÉCHAPPÉ,  E  n.  Personne  sortie,  éva¬ 
dée  :  un  échappé  de  prison.  Echappé  des 
Petites-Maisons ,  fou  ;  échappé  des  galères , 
qui  est  sorti  du  bagne  ou  qui  semble  en 
être  sorti. 

ÉCHAPPÉE  n.  f.  Action  imprudente 
d’un  jeune  homme  qui  s’écarte  du  devoir. 
Peint.  Echappée  de  lumière,  lumière  pas¬ 
sant  entre  deux  corps  pour  en  éclairer 
un  autre,  qui,  sans  cela,  serait  dans  l’ob¬ 
scurité.  Faire  quelque  chose  par  échap¬ 
pées  ,  par  intervalles  et  comme  à  la  dé¬ 
robée. 

ÉCHAPPEMENT  n.  m. 

Mécanisme  d’horlogerie  qui 
sert  à  régulariser  le  mouve¬ 
ment  d’une  pendule. 

ÉCHAPPER  V.  int.  S’es¬ 
quiver,  se  sauver  par  adresse 
ou  violence  :  échapper  de  prison;  se  sous¬ 
traire  :  échapper  au  danger;  tomber  : 
échapper  de  la  main.  La  patience  m'é¬ 
chappe,  ma  patience  est  à  bout  ;  le  mot 
m'échappe,  est  sorti  de  ma  mémoire  ;  ce 
mot  m'est  échappé,  je  l’ai  prononcé  sans 
y  prendre  garde  ;  cette  circonstance  m'a¬ 
vait  échappé,  je  ne  l’avais  pas  remarquée. 

ÉCHARDE  n.  f.  Petit  fragment  d’un 
corps  quelconque  qui  est  entré  dans  la 
chair 

ÉCHARDONNAGE  n,  m.  Action  d’é- 
chardonner. 

ÉCIIAHDOMEH  v.  tr.  Arracher  les 
chardons  d’un  champ. 

ÉCIIARNER  v.  tr.  Retrancher  des 
peaux  les  chairs  qui  y  adhèrent. 

ÉCHARNGIR  n.  m.  Couteau  à  échar- 
ner. 

ÉCHARNUBtE  n.-  f.  Fragment  d’une 
peau  de  bête  enlevé  par  l’écharnoir;  fa¬ 
çon  qu’on  donne  en  écharnant. 

ÉCHARPE  n.  f.  Large  bande  d’étoffe 
qui  se  porte  en  sautoir  ou  en  ceinturq; 
bandage  pour  soutenir  un  bras  blessé  ; 
ornement  que  les  femmes  portent  sur  les 
épaules  ou  à  la  ceinture. 

ÉC HARPER  v.  tr.  Tailler  en  pièces. 

ÉCïlASSE  n.f.  Long  bâton  garni  d’un 
fourchon  ou  étrier,  pour  marcher  à  une 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol.  Etre 
toujours  monté  sur  des  échasses ,  avoir 
l’esprit  guindé,  parler  d’une  manière  em¬ 
phatique  et  en  employant  de  grands  mots. 


ÉCHASS2ER8  n.m.pl.  (rad.  déliassé ), 
Ordre  d’oiseaux  à  jambes  fort 
longues,  et  à  demi  aquatiques, 
tels  que  le  héron,  l’ibis,  etc.  S.  : 
un  échassier. 

ÉCUAUBOUUÉ,  E  adj.  Qui 

a  des  échauboulures. 

ÉC8BAUBOUUUSBE  n.  f.  Pe¬ 
tite  élevure  rouge  sur  la  peau. 

ÉCMAEDABE  n.  m.  Action 
de  blanchir  un'  mur  avec  un  lait  de  chaux. 

ECHAUDE  n.  m.  Pâtisserie  très  légère 
faite  de  pâte  échaudée. 

ÉCHAUDÉ,  E  adj.  Qui  a  subi  quelque 
mésaventure.  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide,  quand  on  a  déjà  éprouvé  les  in¬ 
convénients  d’une  chose,  on  en  redouta 
même  les  fausses  apparences. 

ÉCIIAUDER  v.  tr.  (  préf.  é  et  chaud). 
Laver  avec  de  l’eau  bouillante. 

ÉCHAUDOIR  n.  m.  Lieu  où  l’on 
échaudé  ;  vase  pour  échauder. 

ÉCHAUFFAISON  n.  f.  Indisposition 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  à  la 
peau. 

ÉCHAUFFANT,  E  adj.  Se  dit  des  ali¬ 
ments  ,  des  remèdes  et  de  tout  ce  q\ü 
augmente  la  chaleur  animale  :  nourri¬ 
ture  échauffante. 

ÉCHAUFFÉ  n.  m.  Odeur  causée  par 
une  forte  chàleur  ou  par  la  fermentation. 

ÉCHAUFFEMEWT  n.  m.  Action  d’é¬ 
chauffer;  augmentation  de  la  chaleur 
animale  :  avoir  un  échauffement. 

ÉCHAUFFER  v.  tr.  Donner  de  la  cha¬ 
leur,  causer  un  excès  de  chaleur.  Echauf¬ 
fer  la  hile  à  quelqu'un,  le  mettre  en  co¬ 
lère.  S’ccliauffci1  v.  pr.  S’exciter,  s’ani¬ 
mer  :  la  dispute  s'échauffe. 

ÉCBIAUFFOURÉE  n.  f.  Entreprise 
téméraire,  mal  concertée  ;  léger  combat. 

ÉCBBAUFFURE  n.  f.  Rougeur  de  la 
peau  par  suite  d’échauffement. 

ÉCBBAUGUETTE  n.  f.  Gué¬ 
rite  placée  dans  un  lieu  élevé 
et  d’où  la  sentinelle  observe 
les  environs. 

ÉCHAIXÉR  v.  tr.  Syn.  de 

CHAULER. 

ÉCHÉANCE  n.  f.  Terme  de 
payement  d’un  billet,  d’une  dette,  etc. 

ÉCHEC  (chèk)  n.  m.  Insuccès,  non- 
réussite  ;  terme  du  jeu  des  échecs  :  échec 
au  roi ,  échec  et  mat,  coup  par  lequel  on 
gagne  une  partie.  ** 

ÉCIBECS  ( chè )  n.m.pl.  Nom  d’un  jeu. 
—  Le  jeu  des  échecs,  qui  se  joue  sur  un 
échiquier  de  64  cases,  au  moyen  de  32  piè¬ 
ces,  paraît  être  l’image  de  l.a  guerre.  On 
en  a  fait  honneur  au  Grec  Palamède,  qui 
l’aurait  inventé  pendant  le  siège  de  Troie, 
pour  distraire  les  guerriers  durant  les 
jours  de  trêve  et  d’inaction  ;  mais  il  est 
plus  probable  que  ce  jeu  nous  vient  des 
Perses  ou  des  Chinois.  Il  aurait  passé  aux 
Arabes  et  se  serait  introduit  en  Europo 
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b  1$.  suites  des  croisades.  On  prétend  que 
l’inventeur  de  ce  jeu  en  ayant  fait  hom¬ 
mage  à  son  souverain,  celui-ci,  enchanté, 
lui  offrit  la  récompense  qu’il  désirerait. 
Il  demanda  un  grain  de  blé  pour  la  pre¬ 
mière  case,  deux  pour  la  seconde,  quatre 
pour  la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  en 
doublant  toujours  jusqu’à  la  soixante- 
quatrième  et  dernière.  L’empereur  or¬ 
donna  à  son  ministre  de  faire  droit  à  une 
demande  si  modeste  en  apparence  ;  mais 
le  calcul  étant  fait,  il  se  trouva  que  tous 
les  greniers  du  vaste  empire  étaient  in¬ 
suffisants  pour  la  remplir. 

ÉCHEUETT-as  n.  f.  Petite  échelle. 

ÉCnEEEUJ  n.  f.  (lat.  scala).  Appareil 
composé  de  deux  montants  reliés  entre 
eux  par  des  pièces  transversales 
fixées  de  distance  en  distance (*); 
ligne  divisée  en  parties  égales 
pour  mesurer  les  distances  sur 
une  carte  géographique  ou  pour 
rapporter,  en  petit  et  dans  une 
juste  proportion,  les  plans  levés  J 
sur  le  terrain  :  échelle  de  pro¬ 
portion;  succession  des  sons  de 
la  gamme  :  échelle  diatonique.  Echelle  de 
corde,  de  mie,  dont  les  montants  sont  de 
corde  ou  de  soie.  Tirer  l’échelle,  après 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  reconnaître 
qu’en  dehors  de  cette  personne,  de  cette 
chose,  on  ne  peut  rien  leur  comparer.  PI. 
Echelles  »5^i  Levant,  ports  de  la  Médi¬ 
terranée,  sous  la  domination  des  Turcs, 
et  dans  lesquels  les  Européens  ont  des 
comptoirs  de  commerce  :  Constantinople, 
Smyrne,  Alep,  Chypre,  Alexandrie,  etc. 

ÉCHUI.OS  n.  m.  Chacun  des  degrés, 
des  bâtens  de  l’échelle. 

ECIIELAWSEK  v.  tr.  Art  milit.  P.an- 
ger  des  troupes  par  échelons,  c’est-à-dire 
les  disposer  sur  divers  plans,  de  manière 
qu’elles  puissent  s«  soutenir  et  se  rem¬ 
placer  successivement. 

É<H|EJ|iIEE.%îiai  n.  m.  Action  d’éche- 
niller. 

ÉpHElVIlLEESS  v.  tr.  Oter  les  cheud- 
les,  détruire  leurs  nids. 

ÉCHEN'IEEEIJÏl  n.  m.  Ouvrier  qui 
échenille  les  arbres;  genre  d'oiseaux. 

Écm:.\ii.3.ont 
n.  m.  Instrument 
pour  écheniller. 

ÉCHEOm  v.  int.  V.  échoir. 

ÉCtfljEVEAtJ  n.  m.  Petit  faisceau  de 
fil,  de  soie  ou  de  laine. 

Ét’BBEYEI.É,  E  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre. 

ÉCHEVISI  n.  m.  Magistrat  municipal 
chargé,  avant  1780,  de  la  direction  ide  la 
police  et  des  affaires  de  la  commune. 

ÉCHJBVIBTAttïË  n.  rn.  Fonction  d’é- 
chevin. 

ÉCUI^lfÉ  (ki)  n.  m.  Animal  de  la  fa¬ 
mille  des  édentés,  qui  vit  dans  des  ter¬ 
riers. 


ÉCîïEïSï  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  co¬ 
lonne  vertébrale. 

ÉCSiaA'Éfiï  n.  f.  Partie  du  dos  d’un 
cochon. 

ÉCmrVEEi  v.  tr.  Rompre  l’échine.  Fiq. 
Tuer,  assommer.  S’échiner  v.  pr.  S’eX- 
céder  de  fatigue. 

ÉCHIA’O.OEïS.MES  (ki)  n.  m.  pi.  Fa¬ 
mille  d’animaux  rayonnés,  dont  l’enve¬ 
loppe  est  hérissée  de  piquants.  S.  :  un 
échinoderme. 

ÉCSSIQUBESS  n.  m.  Table  carrée,  di¬ 
visée  en  G4  cases,  pour  jouer  aux  échecs; 
juridiction  anglaise  qui  règle  toutes  les 
affaires  de  finances  '.“chancelier,  cour  de 
l’Echiquier. 

ÉÆ'IS»  ( co )  n.  m.  (gr.  cchô,  son).  Ré¬ 
pétition  distincte  du  son  réfléchi  par  un 
corps  dur;  lieu  où  se  fait  l’écho.  —  Cette 
répétition  distincte  d’un  son  se  fait  en¬ 
tendre  lorsque  le  son  tombe  sur  la  sur¬ 
face  d’un  corps  qui  a  la  propriété  de  la 
renvoyer  et  de  ne  point  l’éteindre  en 
l’absorbant.  Mais  l’écho  n’a  lieu  que  lors¬ 
que  la  réflexion  s’opère  à  une  distance 
de  27  mètres  au  moins;  autrement  les 
deux  sons  se  confondent.  Comme  un  son 
réfléchi  peut  se  réfléchir  de  nouveau  en 
rencontrant  de  nouveaux  obstacles  dans 
sa  direction,  il  existe  des  échos  doubles, 
triples,  quadruples,  etc.  On  les  appelle 
échos  multiples.  Parmi  les  échos  célè¬ 
bres,  on  cite  celui  de  Woodstock,  qui 
répète  le  son  vingt  fois,  et  celui  du  châ¬ 
teau  de  Simonetta,  près  de  Milan,  qui  le 
répète  quarante  fois. 

En  poésie,  on  a  nommé  vers  en  écho 
un  genre  de  versification  où  la  dernière 
syllabe  du  vers  est  répétée  en  forme 
d’écho,  comme  dans  ces  vers  d’une  chan¬ 
son  dirigée  contre  les  financiers  du  siècle 
dernier  : 

Et  l’on  voit  des  commis 
Mis 

Comme  des  princes, 

Qui  sont  venus 
Nus 

De  leurs  provinces. 

ÉCïS©aïî  v.  int.  (préf.  é  et  choir.  — 
N’est  guère  usité  qu’aux  personnes  et 
aux  temps  suivants  :  il  échoit,  ils  échoient. 
Il  échéait,  ils  èchcàicnl.  Il  échut,  ils 
échurent.  U  écherra,  ils  écherront.  Il 
écherrait ,  ils  écherraient.  Qu’il  échec, 
qu’ils  échéent.  Qu’il  échût,  qu'ils  échus¬ 
sent.  Echéant.  Echu,  e,  et  aux  troisièmes 
personnes  des  temps  composés).  Arriver 
par  hasard.  Se  dit  aussi  du  temps  fixe  où 
doit  se  faire  une  chose,  s’accomplir  un 
engagement  :  mon  billet  éshoit  demain. 
On  écrit  aussi  écheoir.  —  Se  conjugue 
avec  l’auxiliaire  être. 

ÉClloaiÈTKE  (ko)  n.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  durée, 
les  intervalles  et  les  rapports  des  sons. 

ÉCUOMÉT1XIE  (ko)  n.  f.  Art  de  me¬ 
surer  avec  l’échomètre  les  rapports  des 
sons. 
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ECHOPPE  n.  f.  (bas  lat.  sclwppa). 
Petite  boutique  en  planches  :  échoppe  de 
savetier;  pointe  d’acier  pour  "paver  à. 
l’eau-forte.  e 

ÉCHOPPER  v.  tr.  Travailler  avec 
l'échoppe. 

ÉCESOUACE  n.m.  Situation  d’un  vais¬ 
seau  échoué. 

ÉCIIOi;EïlE>T  n.  m.  Action  d’é¬ 
chouer  un  navire. 

ÉCHOUER  v.  int.  Mar.  Etre  poussé 
contre  un  écueil,  un  banc  de  sable  ou  un 
bas-fond.  Fit 7.  Ne  pas  réussir  :  l'entre¬ 
prise  a  échoué ,  ou  est  échouée ,  selon 
qu’on  veut  marquer  le  fait  seul  ou  l’état. 
V.  tr.  :  échouer  un  navire.  S'échouer 
v.  pr.  Toucher  à  la  côte,  sur  les  bas-fonds. 

Et'ïXSAJiE  n.  m.  Action  de  couper  la 
cime  des  végétaux. 

ËCIÏHER  v.  tr.  Enlever  la  cime. 

ÉCLABOUSSEMENT  n.  m.  Action 
d’éclabousser. 

ÉCLABOUSSER  v.  tr.  Faire  jaillir  de 
la  boue  sur...  Fig.  L’emporter  par  le 
luxe  :  éclabousser  scs  voisins. 

ÉCLABOUSSURE  n.  f.  Boue  qui  a  re¬ 
jailli.  Fig.  Mal  qui  rejaillit  sur  les  autres. 

ÉCLAS51  n.  m.  (préf.  é  et  clait).  Eclat 
subit  et  passager  de  lumière,  produit  par 
l’électricité  des  nuages.  Fig.  Lueur  ra¬ 
pide  et  passagère  :  cet  insensé  a  des  éclairs 
de  raison.  Passer  comme  l'éclair,  très 
vite. —  Cette  lumière  éblouissante,  qui 
se  manifeste  pendant  un  temps  d’orage 
et  précède  toujours  le  bruit  du  tonnerre, 
est  produite,  par  la  combinaison  des  deux 
électricités  contraires.  La  rapidité  de  IV- 
lectricité  étant  presque  incalculable,  tout 
danger  a  disparu  après  l’app:  rition  de 
l’éclair,  et,  à  plus  forte  raison,  quand  le 
bruit  du  tonnerre  se  fait  entendre.  La 
lumière  allant  infiniment  plus  vite  que 
le  son,  on  aperçoit  quelquefois  l’éclair 
longtemps  avant  d’entendre  l’explosion 
électrique.  C’est  donc  à  tort  que  le  peu¬ 
ple  s’effraye  du  bruit  du  tonnerre:  c’est 
l’éclair  qui  frappe  et  qu’on  doit  redou¬ 
ter.  Sachant  que  le  son  parcourt  environ 
340  mètres  par  seconde,  on  peut,  par  l’in¬ 
tervalle  qui  s’écoule  entre  l’éclair  et  l’ex¬ 
plosion,  calculer,  au  m»yen  d’une  montre 
à  secondes  ou  même  des  battements  du 
pouls,  l’éloignernent  des  nuages  électri¬ 
sés.  Les  éclairs  de  chaleur ,  que  l’on  voit 
pendant  l’été,  sont  dus  probablement  à 
une  sorte  de  phosphorescence  produite 
par  des  nuages  isolés,  fortement  chargés 
d’électricité;  ils  ne  sont  point  suivis  de 
tonnerre  apparent,  soit  que  ce  bruit 
n’existe  pas  réellement,  soit  que  la  trop 
grande  distance  (4  myriamôtres  par  exem¬ 
ple)  le  rende  imperceptible. 

ÉCLAIRAGE  n.m.  A:tion  d’éclairer; 
ses  effets  ;  son  prix. 

ÉCLAIRCIE  n.  f.  En  c.roit  clair  dans 
un  ciel  brumeux;  espace  dégarni  d’arbres 
dans  un  bois. 


ECLAIRCIR  v.  tr.  Rendre  moins 
épais  :  éclaircir  une  sauce  ;  rendre  moin3 
serré  :  éclaircir  les  rangs.  Fig.  Rendre 
intelligible  :  éclaircir  une  question. 

ÉCLAIRCISSEMENT  n.  m.  Explica¬ 
tion  d’un  '  chose  obscure. 

ÉCLAHRE  n.  f.  V.  chélidoine. 

ECLAIRE,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
connaissance,  d’expér.ience  :  esprit  écla  iré. 

ÉCLAIRER  v.  tr.  Répandre  de  la 
clarté.  Fig.  Instruire  :  l'expérience  notés 
éclaire.  V.  int.  Etinceler,  jeter  une  lueur: 
le j  yeux  du  chat  éclairent  la  nuit.  V. 
impers.  Il  éclaire ,  il  fait  des  éclairs. 

ÉCLABElEUR  n.  m.  Soldat  envoyé  à  la 
découverte. 

ECLANCRF3  n.  f.  Epaule  de  mouton 
séparée  du  corps  de  l’animal. 

ÉCLAT  n.  m.  (gr.  klaô,  je  brise).  Par¬ 
tie  d’un  morceau  de  bois  brisé,  rompu  en 
long,  ou  tout  autre  objet  brisé  violem¬ 
ment;  lueur  brillante  :  éclat  du  soleil; 
bruit  soudain  et  violent  :  éclat  de  ton¬ 
nerre.  Fig.  Gloire,  splendeur  :  l'éclat  des 
grandeurs  ;  rumeur,  scandale  :  craindre 
l'éclat.  Action  d'éclat ,  remarquable. 

ÉCLATANT,  E  adj.  Qui  a  de  l’éclat, 
qui  brille.  Fig.  Célèbre,  magnifique  :  ac¬ 
tion,  victoire  éclatante;  qui  est  public, 
manifeste  :  vengeance  éclatante;  qui  fait 
un  bruit  perçant  :  son  éclatant. 

ECLATEMENT  n.  m.  Action  de  se 
briser  en  éclatant. 


ECLATER  v.  int.  (rad.  éclat).  Se  bri¬ 
ser  par  éclats;  faire  entendre  un  bruit 
violent  :  la  foudre  éclate.  Fig.  S’empor¬ 
ter  :  éclater  en  reproches  ;  se  manifes¬ 
ter  :  la  joie  éclate  dans  ses  yeux;  briller  : 
l’or  et  les  diamants  éclataient  de  toutes 
parts. 

ÉCLECTIQUE  adj.  et  n.  m.  Partisan 

de  l’éclectisme. 

ECLECTISME  n.  m.  (gr.  chlektismos ; 
de  eklegein,  choisir).  Méthode  des  philo¬ 
sophes,  médecins,  politiques,  etc.,  qui, 
dans  tous  les  temps,  ont  tenté  de  fondre, 
de  concilier  les  divers  systèmes  de  leurs 
devanciers  ou  de  leurs  contemporains, 
en  choisissant  les  opinions  qui  leur  pa¬ 
raissent  toucher  de  plus  près  h  la  vé¬ 
rité,  pour  eu  former  un  corps  de  science. 
Au  me  siècle  avant  J.-C.,  Alexandrie  vit 
naître  une  secte  d’éclectiques  célèbres, 
fondée  par  le  philosophe  Potamon.  L’é¬ 
clectisme  philosophique  a  été  remis  en 
honneur  de  nos  jours  p.ar  Victor  Cou¬ 
sin,  qui,  sans  adopter  de  système  parti- 
c-uiier,  rechercha  dans  les  écrits  des  au¬ 
tres  philosophes  ce  qui  paraît  le  pli  s 
vraisemblable. 

ECLIPSE  n.  f.  (  gr.  eklehisis :  de  rïdei- 
pcin ,  faire  défaut).  Dis- 
paii-ition  totale  ou  par¬ 
tielle  d'un  astre  ,  par 
l’interposition  d’un  autre 
astre.  —  Il  y  a  éclipse  de 
lune  lorsque  la  terre  se  trouvant  inter- 
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posée  entre  le  soleil  et  la  lune,  celle-ci 
traverse  l’ombre  que  la  terre  projette  au 
loin  derrière  elle.  L’éclipse  de  soleil  se 
produit  par  l’interposition  de  la  lune  en¬ 
tre  le  soleil  et  la  terre.  Ces  phénomènes  ont 
perdant  longtemps  jeté  l’alarme  parmi  les 
nations,  qui  les  regardaient  comme  un 
signe  de  la  colère  céleste.  11  paraît  ce¬ 
pendant  que,  dès  le  vme  siècle  avant 
J.-C.,  les  Chaldéens  avaient  fait  des  ob¬ 
servations  sur  les  éclipses.  Le  philosophe 
Anaxagore  expia,  dit-on,  dans  les  fers,  le 
tort  d'avoir  osé  combattre  sur  ce  point 
les  préjugés  de  son  temps,  en  assignant 
les  vraies  causes  de  ce  phénomène.  De 
nos  jours,  la  théorie  des  éclipses  est  si 
bien  connue,  qu’on  les  prédit  à  heure  fixe 
et  longtemps  à  l’avance.  Ce  genre  de 
phénomènes  est  devenu  pour  les  astrono¬ 
mes  une  source  de  découvertes  intéres¬ 
santes.  C’est  l’observation  des  éclipses  de 
lune  qui  a  donné  une  idée  exacte,  une 
preuve  palpable  de  la  forme  sphérique 
de  la  terre. 

ÉCLBPSER  v.  tr.  Intercepter  la  lu¬ 
mière  d’un  astre;  cacher,  rendre  invisi¬ 
ble.  Fig.  Surpasser ,  effacer  :  la  gloire  de 
César  éclipsa  celle  de  Pompée.  S’éclip¬ 
ser  v.  pr.  Disparaître  furtivement. 

ÉCLIPTIQI  ZZ  n.  f.  (rad.  éclipse ).  Or¬ 
bite  que  le  soleil  paraît  décrire  annuelle¬ 
ment  autour  de  la  terre  considérée  comme 
fixe;  cercle  que  décrit  la  terre  dans  son 
mouvement  annuel,  et  dans  lequel  ont 
lieu  les  éclipses. 

ÉCLISSE  n.  f.  Plaque  de  bois  ou  de 
carton  pour  maintenir  un  os  fracturé  ; 
bois  de  refend  pour  faire  des  seaux  ;  rond 
d’osier  sur  lequel  on  fait  égoutter  le  fro¬ 
mage. 

ÉCHSSER  v.  tr.  Mettre  des  éclisses 
à  un  membre  fracturé. 

ÉCLOPÉ,  E  [o.  n.]  adj.  Boiteux,  es¬ 
tropié,  qui  marche  péniblement. 

ÉCLOPER  [o.  N.]  v.  tr.  Rendre  boi¬ 
teux,  estropier. 

ÉCLORE  v.  int.  (préf.  è  et  clore.  —  Il 
éclôt,  ils  éclosent.  Il  éclora,  ils  écloront, 
Il  éclorait ,  ils  écloraient.  Qu'il  éclose, 
qu'ils  éclosent.  Eclos ,  e).  Sortir  de  l’œuf; 
s’ouvrir,  en  parlant  des  fleurs.  Fig.  Com¬ 
mencer  à.  paraître  :  le  jour  vient  d'éclore; 
se  manifester  :  son  projet  est  près  d'éclore. 
—  Prend  toujours  l’auxiliaire  être. 

ÉCLOSION  n.  f.  Action  d’éclore.  Fig. 
Production,  manifestation  :  l'éclosion  d'un 
projet. 

ÉCLUSE  n.  f.  (lat.  exclu- 
dere,  exclusum,  exclure).  Clô¬ 
ture  avec  porte  mobile,  éta¬ 
blie  sur  une  rivière  ou  un 
canal  pour  retenir  ou  lâcher 
les  eaux. 

ÉCLUSÉE  n.  f.  Quantité 
d’eau  qui  coule  depuis  qu’on 
a  lâché  l’écluse  jusqu’à  ce  qu’on  l’ait  re¬ 
fermée. 


ÉCLUSIER  n.  m.  Celui  qui  gouverne 
une  écluse. 

ÉCOïSUAGE  n.  m.  Action  d’écobuer. 

ÉCORUE  n.  f.  Pioche  recourbée  pour 
écobuer. 

ÉCOSîUER  v.  tr.  Enlever  la  couche 
superficielle  d’un  terrain,  la  brûler  et  ré¬ 
pandre  sur  le  sol  le  produit  de  la  com¬ 
bustion. 

ÉCŒURER  v.  tr.  Soulever  le  cœur, 
dégoûter. 

ÉCOINÇON  ou  ÉCOINSON  n.  m. 

Pierre  ou  "meuble  d’encoignure. 

ÉCOLAGE  n.  m.  Rétribution  payée 
par  les  écoliers  ;  état  d’écolier. 

ÉCOLÂTRE  n.  m.  Professeur  de  théo¬ 
logie  d’une  cathédrale  ;  ecclésiastique  in¬ 
specteur  des  écoles  d’un  diocèse. 

ÉCOLE  n.  f.  (lat.  schnla).  Etablisse¬ 
ment  où  l’on  enseigne;  tous  les  élèves 
qui  le  fréquentent.  Fig.  Secte,  doctrine  : 
l'école  de  Platon;  manière  des  grands 
peintres  :  l'école  française.  Etre  d  bonne 
école,  avec  des  gens  très  capables;  faire 
école,  se  dit  d’un  artiste  ou  d’un  écrivain 
qui  trouve  beaucoup  d’imitateurs. 

ÉCOLIER,  1ÈRE  n.  Qui  va  à  l’école. 
Fig.  Peu  habile,  peu  expert  dans  sa  pro¬ 
fession.  Le  chemin  des  écoliers,  le  plus 
long. 

ÉCONOUIRE  v.  tr.  (préf.  é  et  con¬ 
duire).  Congédier  avec  plus  ou  moins  de 
ménagement  :  éconduire  un  solliciteur. 

ÉCONOMAT  n.  m.  Charge  d’économe; 
bureaux  de  l’économe. 

ÉCONOME  n.  m.  (gr.  oikonomos ;  de 
oikia,  maison  ;  nomos,  règle).  Qui  a  le 
soin  de  la  dépense  d’une  maison.  Adj. 
Ménager,  qui  sait  épargner  la  dépense. 

ÉCONOMIE  n.  f.  (rad.  économe).  Or¬ 
dre  dans  la  dépense,  dans  la  conduite 
d’une  maison,  d’un  ménage  :  économie 
domestique,  vertu  qui  porte  à  régler  sa¬ 
gement  la  dépense.  PI.  Ce  que  l’on  a 
épargné  :  prendre  sur  ses  économies .  Eco¬ 
nomie  politique,  science  qui  traite  de 
la  production  et  de  la  consommation  des 
richesses  d’un  pays.  Economie  sociale, 
science  de  l’ensemble  des  lois  qui  régis¬ 
sent  la  société  et  ses  intérêts.  Fig.  Har¬ 
monie  des  différentes  parties  d’un  corps 
organisé  :  l'économie  animale. 

ECONOMIQUE  adj.  Qui  diminue  les 
frais,  la  dépense. 

ÉCONOMIQUEMENT  adv.  Avec  éco¬ 
nomie. 

ÉCONOMISER  v.  tr.  Epargner,  mé¬ 
nager.  Fig.  :  économiser  son  temps. 

ÉCONOMISTE  n.  m.  Ecrivain  qui 
s'occupe  d’économie  politique. 

ÉCOPE  ou  ESCOPE  n.  f.  Pelle  de 
bois  pour  prendre  et  lancer  de  l’eau. 

ÉCORÇAGE  n.  m.  Action  d’écorcer. 

ÉCORCE  n.  f.  (lat.  cortex,  corticis). 
Enveloppe  des  plantes  ligneuses ,  ou  de 
certains  fruits,  lorsque  cette  enveloppe 
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est  épaisse  :  écorce  cle  citron.  Fig.  Su¬ 
perficie,  apparence  :  ne  pas  juger  sur 
l'écorce. 

ÉCORCER  v.  tr.  Enlever  l’écorce. 

ÉCORCIBÉ  n.  m.  B. -arts.  Homme  ou 
animal  représenté  complètement  dépour¬ 
vu  de  sa  peau,  pour  rendre  visibles  les 
muscles,  les  veines  et  les  articulations. 

ÉCORCHE31E1VT  n.  m.  Action  d'é¬ 
corcher. 

ÉCORCHER  v.  tr.  (lat.  excoriare  ;  de 
ex,  de,  et  corinm ,  cuir).  Dépouiller  de  sa 
peau  ;  déchirer  :  il  m'a  tout  écorché.  Fig. 
Produire  une  impression  désagréable  : 
sa  voix  m'écorche  les  oreilles  ;  faire  payer 
trop  cher  :  écorcher  son  hôte;  parler  mal  : 
écorcher  le  français. 

ÉCORCHERIE  n.  f.  Local  où  l’on 
écorche  les  animaux.  Fig.  Etablissement 
public  où  l’on  rançonne  les  clients  :  cct 
hôtel  est  une  véritable  écorcherie. 

ÉCORCHEUR  n.  m.  Qui  écorche  les 
bêtes  mortes. 

ÉCORCHURE  n.  f.  Petite  blessure  à 
la  peau. 

ECORWER  v.  tr.  Rompre  les  cornes  : 
écorner  un  taureau;  briser  les  angles  : 
écorner  une  table.  Fig.  Ecorner  sa  for¬ 
tune,  une  propriété,  en  dissiper,  en  ven¬ 
dre  une  partie. 

ÉCOR.ATFEER  v.  tr.  Chercher  à  man¬ 
ger  aux  dépens  d’autrui  :  écornifler  un 
dîner. 

ÉCORîïIFEEREE  n.  f.  Action  d’écor- 
nifler. 

ÉCOR1VIFEEUR,  EUSE  n.  Qui  écor- 
nifle;  parasite.  Fam. 

ÉCORNURE  n.  f  Eclat  enlevé  de  l’an¬ 
gle  d’une  pierre,  d’un  meuble,  etc. 

ÉCOSSAIS,  E  adj.  et  n.  De  l’Ecosse. 
Hospitalité  écossaise,  gracieuse  et  désin¬ 
téressée.  1  . 

.  ÉCOSSER  v.  tr.  Tirer  de  la  cosse  : 
écosser  des  pois. 

ÉCOSSEUR,  EUSE  n.  Qui  écosse: 

ÉCOT  n.  m.  (bas  lat.  scotum,  contri¬ 
bution).  Quote-part  de  chaque  convive 
dans  un  repas  commun. 

ÉCOUEEMEIVT  n .  m.  Mouvement  d’un 
liquide  qui  s’écoule.  Com.  Placement, 
vente. 

ÉCOUEER  (S’)  v.  pr.  Couler  hors  d’un 
lieu  :  le  vin  s'est  écoulé.  Fig.  Passer,  se 
dissiper  :  le  temps,  l'argent  s'écoulent  vite. 
V.  tr.  Vendre  :  écouler  des  marchandises. 

ÉCOURCEOIV  n.  m.  V.  escoup.geon. 

ÉCOURTER  v.  tr  Rogner,  couper 
trop  court  :  écourter  les  cheveux.  Fig.  : 
écourter  un  discours. 

ÉCOUTE  n.  f.  Cordage  attaché  aux 
coins  inférieurs  des  voiles. 

ÉCOUTE  n.  f.  Endroit  d’où  l’on  peut 
écouter  sans  être  vu.  S’emploie  le  plus 
souvent  au'  pl.  Etre  aux  écoules ,  être  aux 
aguets  pour  tout  entendre. 


ËÔR 

ÉCOUTER  v.  tr.  (lat.  auscuttare) .  Cher¬ 
cher  à  entendre.  Fig.  Prêter  l’oreille  avec 
bonté  :  écouler  un  malheureux  ;  tenir 
compte  de  :  n' écoutes  pas  ce  qu'il  vous  dit. 
Ecouter  les  conseils  de  quelqu'un,  s’y  con¬ 
former;  écouter  la  raison,  son  cœur,  ses 
passions,  se  laisser  guider  par  les  inspi¬ 
rations  qui  en  viennent.  S’écouter  v.  pr. 
Prendre  trop  de  soin  de  sa  santé. 

ÉCOUTEUR,  EUSE  n.  Indiscret,  qui 
écoute.  Fam. 

ÉCOUTIEEE  n.  f.  Trappe 
pratiquée  dans  le  pont  d’un  :f[ CI 

navire,  pour  descendre  dans  'li  * 
l’intérieur. 


ECOUATEEOIV  n.  m. Vieux 
linge  attaché  à  un  long  bâ¬ 
ton  pour  nettoyer  les  corps  creux,  et  par¬ 
ticulièrement  les  fours  des  boulangers; 
instrument  composé  d’un  bâton  à  l’une 
des  extrémités  duquel  se  trouve  une  brosse 
cylindrique  pour  nettoyer  les  canons. 

ÉCOUVIEB.OAA'ER  v.  tr.  Nettoyer 
avec  l’écouvillon. 

ECRAIV  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  garantir  de  l’ar¬ 
deur  du  feu. 

ÉCRASAIT,  E  adj.  Qui 
abat,  étourdit  :  nouvelle  écra¬ 
sante. 

ÉCRASEMENT  n.  m.  Ac- 
tien  d’écraser. 

ÉCRASER  v.  tr.  Aplatir  et  briser  par 
compression.  Fig.  Vaincre,  anéantir,  : 
écraser  l'ennemi;  accabler  :  écraser  le 
peuple  d'impôts. 

ÉCRÉMAGE  n.  m.  Action  d’écrémer. 

ÉCRÉMER  v.  tr.  Oter  la  crème  de 
dessus  le  lait.  Fig.  Prendre  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur  dans  une  chose.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER.. 

ÉCRÊTER  v.  tr.  Enlever  la  crête  : 
écrêter  un  coq ;  détruire  à  coups  de  ca¬ 
non  le  sommet  d’un  ouvrage  de  fortifica¬ 
tion. 

ÉCREV8SSE  n.  f.  Crustacé  qui  vit 
dans  l’eau  (*)  ;  signe  du 
zodiaque,  appelé  aussi 
Cancer  (juin). 

ÉCRIER  (S1)  v.  pr.  Faire  un  grand  cri. 

ÉCRHB.EE  n.  f.  Claie  qui  arrête  ile 
poisson  à  la  clôture  d’un  étang. 

ÉCRIN  n.  m.  (lat.  scrinium).  Coffret 
pour  serrer  des  bijoux. 

ÉCRBRE  v.  tr.  (lat.  scribere).  Former 
des  lettres;  correspondre  par  lettre; 
composer  :  écrire  un  ouvrage;  orthogra¬ 
phier  :  comment  écrivez-vous  ce  mot?  V. 
impers.  Il  eot  écrit,  il  est  arrêté,  décidé. 

ÉCRIT,  E  adj.  Marqué,  empreint  :  sa 
honte  est  écrite  sur  son  front.  N.  m.  Toute 
chose  écrite;  acte,  convention  écrite.  Pl. 
Ouvrages  de  l’esprit. 

ÉCRITEAU  n.  m.  Inscription  en  gros¬ 
ses  lettres  sur  papier  ou  sur  bois,  annon¬ 
çant  vente,  location,  etc. 
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ÉCRïTOBRE  n.  f.  Petit  ustensile  qui 
contient  tout  ce  qu’il  faut  pour  écrire. 

ÉCRITURE  n.  f.  (lat.  scriptura;  de 
sçrihere,  écrire).  Art  de  représenter  la 
pensée  par  des  caractères  de  convention  ; 
caractères  écrits  :  écriture  anglaise;  l’An¬ 
cien  et  le  Nouveau  Testament  :  l'Ecriture 
sainte,  les  saintes  Ecritures.  PI.  Com.  Les 
comptes,  la  correspondance  d’un  commer¬ 
çant  :  tenir  les  écritures.—  V.  alphabet. 

ECR! 'VABUUER  v.  tr.  Ecrire,  compo¬ 
ser  vite  et  mal.  Fam. 

ÉCRSVASUUEUBi  n.  m. Auteur  fécond, 
mais  sans  talent.  Fam. 

ÉCRBVabiv  n.  m.  Auteur,  homme  ou 
femme,  qui  compose  des  livres.  Écrivain 
publie,  qui  écrit  pour  le  public. 

ÉCRBVASS5ER  n.  m.  Qui  écrit  beau¬ 
coup  et  mal.  Fam. 

ÉCROU  n.  m.  Pièce  percée  en  spirale 
dans  laquelle  entre  «ne 
vis  (*);  article  du  registre 
d’entrée  des  détenus  dans 
une  prison. 

ÉCROUEUILES»  n.  f.  pî. 

Maladie  lymphatique,  qui 
se  manifeste  ordinairement  aux  glandes 
du  cou,  et  vulgairement  appelée  humeurs 
froides. 

ÉCROUER  v.  tr.  Emprisonner  ;  in¬ 
scrire  sur  le  registre  d’une  prison. 

ÉCROUIR  v.  tr.  Battre  un  métal  à 
froid  pour  le  rendre  plus  dur,  plus  dense, 
plus  élastique. 

ÈCKOUSSSEMEWT  n.  m.  Action  d’é¬ 
crou  ir. 

ÉCROULEMENT  n.  m.  Eboulement, 
en  tout  ou  en  partie,  d’un  mur,  d’une 
montagne,  etc.  Fig.  Ruine  complète. 

ÉCROULER  (£»’)  v.  pr.  Tomber  en 
s’affaissant  avec  fracas.  Fig.  Périr,  s’a¬ 
néantir  ;  émpire  qui  s'écroule. 
ÉCfilOBTEBt  v.  tr.  (Per  la  croûte. 
ÉCRU,  E  adj.  Non  préparé.  Soie  écrue, 
qui  n’a  point  ôté  mise  à  l’eau  bouillante; 
pi  écrit,  qui  n’a  point  été  lavé  ;  toile  écrue, 
qui  n’a  point  été  blanchie. 

KCïUJES  n.  f.  pl.  Bois  nouvellement 
poussés  dans  des  terres  labourables. 

ECTRO!*SO!V  n.  m.  (gr.  ek,  hors  de; 
trepein,  tourner).  Etat  des  paupières  ren¬ 
versées  en  dehors  et  ne  pouvant  plus  re¬ 
couvrir  l'oeil. 

ÉCU  n.  m.  (lat.  scutum,  bouclier).  An¬ 
cien  bouclier  oblong  ou  qua- 
drangulaire  (*);  ancienne  mon¬ 
naie  d’argent  valant  3  livres, 
dans  son  acception  la  plus  or¬ 
dinaire,  car  il  y  avait  aussi 
l’écu  de  6  livres.  Bios.  Figure  en  forme 
de  bouclier  où  l’on  dessine  les  armoiries. 

ECCïîIEîït  n.  m.  Chacune  des  ouver¬ 
tures  pratiq-uées  à  l’avant  d’un  navire 
pour  le  passage  des  câbles  ou  des  chaînes. 

ECU’EHL  n.  m.  (lat.  scopulus,  rocher). 
Rocher  à  tlexir  d’eau.  Fig  Chose  dange¬ 


reuse  pour  la  vertu,  l’honneur,  la  répu¬ 
tation,  etc. 

ÉCUELU.E  n.  f.  (lat.  s  eut  cil  a  ;  dimin. 
de  scuta,  plat).  Vase  un  peu  creux,  où  l'on 
met  les  aliments  liquides. 

ÉCttJEEEÉBi  n.f.  Contenu  d’une  écuelle. 

ECUBSSEBi  v.  tr.  Faire  éclater  le  tronc 
d  un  arbre  en  l’abattant. 

ÉCl'BÆR  v.  tr.  Rabattre,  en  marchant, 
le  cuir  de  ses  chaussures  sur  le  talon. 

ECUMAGE  n.  m.  Action  d’écumer. 

.HUMANT,  E  adj.  Plein  de  rage,  fu¬ 
rieux  :  écumant  de  colère. 

ÉCBJME  n.  f.  Mousse  blanchâtre  oui 
se  forme  sur  un  liquide  agité  et  échauffé; 
bave  de  quelques  animaux  échauffés  ou  en 
colère;  sueur  du  cheval.  Fig.  Partie  vile 
et  méprisable  d’une  population  :  l'écume 
de  la  société. 

ÉCUMEBt  v.  tr.  Enlever  l’écume.  V. 
int.  Se  couvrir  d’écume  '.  le  vin  ccume. 

ECUMEUR  n.  rn.  Ne  s'emploie  qu’au 
figuré  :  écumeur  de  mer,  pirate  ;  écumeur 
de  marmite,  parasite.  Fam. 

ÉCUMEUX,  ecse  adj.  Couvert  d’é¬ 
cume  :  bouche  écumcusc,  flots  écumeux , 

ÉCUMOIRE  n.  f. 

Sorte  de  grande  cuiller 
plate,  percée  de  trous, 
pour  écumer. 


H URAGE  n.  m.  Action  d’écurer. 

ÉCU  R  ER  v.  tr.  Nettoyer,  débarrasser 
de  toute  ordure. 

ÉCUBîebbl  n.  m.  ( gr.skiou - 
ros  ;  de  skia,  ombre,  et  oura, 
queue).  Petit  quadrupède  à  poil 
roux  de  la  famille  des  rongeurs. 

ÉCUREUR,  EUSE  n.  Qui  écuî-e. 

ÉCURBE  n.  f.  (bas  lat.  scinda).  Lieu 
destiné  à  loger  les  chevaux,  les  mulets, 
les  bœufs,  etc. 


ECUSSON  n.  m.  (dimin.  d’écu).  Eeu 
dbarmoiries  ;  plaque  de  métal,  en  forme 
d’écu,  sur  une  serrure;  morceau  d’écorce 
portant  un  œil  ou  un  bouton  pour  greffer. 

ÉCUSSONNER  v.  tr.  IJortic.  Greffer 
en  écusson. 


ÊCUSSONNOBR  n.  m.  Petit  couteau 
pour  écussonner. 


ECUYER  n.  rn.  Gentilhomme  qui  ac¬ 
compagnait  un  chevalier  ;  professeur  d’é¬ 
quitation  ;  celui  qui  fait  des  exercices  sur 
un  cheval  dans  un  spectacle  public. Ecuyer 
cavalcadour,  officier  qui  prenait  soin  des 
chevaux  et  des  équipages  du  roi. 

ÉCUYÈRE,  n.  f.  Femme  qui  monte  à 
cheval,  ou  qui  fait  des  exercices  d'équi¬ 
tation  dans  un  spectacle  public.  Bottes  d 
l'ecuyère,  longues  bottes  dont  on  se  sert 
pour  monter  à  cheval. 


EC35EMA  n.  m.  Affection  cutanée  con¬ 
sistant  en  vésicules  rapprochées  les  unes 
des  autres  et  causant  une  chaleur  brû¬ 
lante. 


ÉDEBf  (dêne)  n.  m  Le  paradis  terrestre. 
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Fig.  Lieu  de  délices.  —  On  n’est  pas  bien 
fixé  sur  la  position  de  l’Kden  ;  mais  l’E¬ 
criture  sainte  rapporte  que  de  ee  jardin 
délicieux  sortait  un  fleuve  divisé  en  qua¬ 
tre  branches  :  dès  lors  on  pense  qu’il  était 
dans  l'Arménie,  vers  les  sources  de  l’Eu¬ 
phrate,  du  Tigre,  du  Phase  et  de  l’Oxus. 
Eden ,  en  hébreu,  signifie  délices. 

ÉDENTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n’a  plus  de 
dents  :  vieille  édentée.  N.  m.  pl.  Famille 
de  mammifères  dépourvus  de  dents  inci¬ 
sives. 

ÉDENTER  v.  tr.  Rompre  les  dents 
d’un  peigne,  d’un-e  scie,  etc. 

KBICTEK  v.  tr.  (lat.  edictum,  édit). 
Publier  sous  la  forme  d’un  édit. 

ÉDIFIANT, E  adj.  Qui  porte  à  la  vertu, 
à  la  piété  :  lecture  édifiante. 

Édificateur  n.  m.  Celui  qui  con¬ 
struit  un  édifice. 

ÉDIFICATION  r.  f.  Action  de  bâtir. 
Fig.  Sentiments  de  piété,  de  vertu,  qu’on 
inspire  par  l’exemple. 

ÉDIFICE  n.  m.  (rad .édifier).  Bâtiment 
considérable.  Fig.  Institution  :  l'édifice 
social. 

ÉDIFIER  v.  tr.  (lat.  ædes,  construc¬ 
tion  ;  facere ,  faire).  Construire.  Fig.  Por¬ 
ter  à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l’exemple  : 
édifier  le  prochain. 

EDITE  n.  m.  Magistrat  romain  chargé 
de  l’inspection  et  de  l'entretien  des  édifi¬ 
ces  publics.  Par  ext.  Magistrat  municipal 
d’une  grande  ville  :  les  cdiles  parisiens. — 
Nommés  pour  un  an  par  le  peuple  romain, 
ces  magistrats  étaient  ainsi  appelés  de 
ædes,  édifices,  parce  que  l’un  des  princi¬ 
paux  devoirs  de  leur  charge  était  d’avoir 
soin  des  édifices  publics,  comme  les  tem¬ 
ples,  les  théâtres,  les  bains,  les  basili¬ 
ques,  les  aqueducs,  les  égouts  et  les  rou¬ 
tes  publiques. 

ÉDIUITÉ  n.  f  Charge  d’édile.  Aujour¬ 
d'hui,  magistrature  qui  veille,  dans  les 
villes,  à  l'entretien  des  rues,  des  édifi¬ 
ces,  etc.  :  l’édilité  parisienne. 

ÉD2T  n.  m.  (lat.  edictum ;  de  cdicere, 
prononcer).  Loi,  ordonnance. 

ÉDITER  v.  tr.  Publier  à  ses  frais,  en 
parlant  d’une  œuvre. 

EDITEUR  n.  m.  Celui  qui  éd-ite. 

ÉDITION  n.  f.  Impression  et  publi¬ 
cation  d’un  ouvrage;  collection  des 
exemplaires  :  saisir  une  édition. 

ÉDREDON  n.  m.  (du  suédois  eider, 
sorte  de  canard  sauvaee,  et  dùn,  duvet). 
Duvet  très  fin  que  fournit  une  espèce  de 
canard  sauvage  appelé  eider,  couvre- 
pied  de  ce  duvet. 

ÉDUCABU.E  adj.  Apte  à  recevoir  l’é¬ 
ducation. 

ÉDUCATEUR,  TR5CE  n.  Qui  s’oc¬ 
cupe  d  éducation. 

EDUCATIF,  IVE  adj.  Qui  concerne 
l’éducation  :  méthode  éducative. 

ÉDUCATION  n.  f.  (lat.  educatio;  de 


educare,  éduquer).  Action  de  développer 
les  facultés  physiques,  intellectuelles  et 
morales  ;  connaissance  des  usages  de  la 
société  :  homme  sans  éducation;  art  d’é¬ 
lever  certains  animaux  :  l'éducation  des 
abeilles ,  des  vers  d  soie ,  etc. 

ÉDULCORATION  n.  f.  Action  d'é¬ 
dulcorer. 

ÉDULCORER  v.  tr.  (préf.  é  et  lat. 
dulcis,  doux)  Adoucir  un  médicament 
insipide  ou  amer  par  du  sucre,  du  miel, 
un  sirop. 

ÉDUQUER  v.  tr.  (lat.  éducare  ;  du 
préf.  é  et  ducere,  conduire).  Elever,  en 
parlant  d’un  enfant. 

ÉFAUFIIÆR  v.  tr.  Tirer  les  fils  d'un  ' 
tissu. 

EFFAÇABLE  adj.  Qui  peut  être  effacé. 

EFFACEMENT  n.  m.  Action  d’effa¬ 
cer,  de  s’effacer.  Fig.  Caractère  de  ce  qui 
s’affaiblit,  disparaît. 

EFFACER  v.  tr.  (préf.  é  et  face).  Faire 
disparaître,  par  le  frottement,  l’image, 
l’empreinte  d’une  chose;  rayer,  raturer  : 
effacer  un  mot,  une  ligne.  Fig.  Faire  ou¬ 
blier  :  effacer  une  faute;  surpasser  :  ef¬ 
facer  la  gloire  d'un  autre.  S’effacer  v. 
pr.  Tourner  le  corps  un  peu  de  côté,  dans 
l’escrime,  pour  donner  moins  de  prise  à 
son  adversaire. 

EFFAÇU’RE  n.  f.  Rature. 

EFFANER  v.  tr.  Oter  les  fanes. 

EFFAREMENT  n.  m.  Trouble,  effroi. 

EFFARER  v.  tr.  (préf.  e  et  lat.  férus, 
sauvage).  Troubler  au  point  que  l’agita¬ 
tion  se  manifeste  par  un  air  hagard  et 
inquiet. 

EFFAROUCHEMENT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  effarouché. 

EFFAROUCHER  v.  tr.  Faire  fuir,  ef¬ 
frayer. 

EFFECTIF,  IVE  adj..  (rad.  effet).  Qui 
existe  réellement.  N-  m.  Nombre  réel  : 
Feffectif  de  l'armée. 

EFFECTIVEMENT  adv.  En  effet,  réel¬ 
lement. 

Effectuer  v.  tr  (lat.  effeere,  c.f- 
f-cctum).  Mettre  à  exécution  :  effectuer  un 
projet. 

EFFÉMINÉ,  E  adj  Mou,  voluptueux. 

EFFÉMINER  v.  tr.  (lat.  femina , 
femme).  Amollir,  rendre  faible. 

EFFEHTDI  (éfin)  n.  m.  Titre  des  fonc¬ 
tionnaires  civils,  des  ministres  de  la  re¬ 
ligion  et  des  savants  chez  lès  Turcs. 

effervescence  n.  f.  Ebullition 
qui  se  produit  par  le  mélange  de  certai¬ 
nes  substances.  Fig  Ardeur,  émotion 
vive  et  passagère  :  l' effervescence  des  pas¬ 
sions. 

EFFERVESCENT,  E  adj.  (lat.  effer- 
vescens;  de  cfj'ervesco,  je  bous). Qui  est 
en  effervescence. 

EFFET  n.  m.  (lat.  effectue)  de  efficere, 
accomplir).  Résultat  d’une  cause  ;  impres¬ 
sion  :  effet  d'un  discours,  de  la  vue  U’ un 
tableau;  exécution  :  en  venir  à  l'effet. 
Gom.  Billet  à  ordre.  Pl.  Meubles,  vétp? 
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ments  :  vendre  ses  effets.  Effets  publies, 
rentes  sur  l’Etat.  Eu  effet  loc.  adv.  Réel¬ 
lement. 

EFFEUILLAGE  n.  m.  Action  d’ef¬ 
feuiller. 

EFFEUSLLAîSON  n.  f.  Chute  natu¬ 
relle  des  feuilles. 

EFFEUILLER  v.  tr.  Oter  les  feuilles  : 
effeuiller  un  arbre. 

EFFICACE  adj.  Qui  produit  son  effet  : 
remede  efficace.  N  f.  Efficacité  :  efficace 
merveilleuse. 

EFFICACEMENT  adv.  D’une  manière 
efficace. 

EFFICACITÉ  n.  f.  Force,  vertu  de 
quelque  cause,  pour  produire  son  effet  : 
efficacité  d'un  remède. 

EFFICIENT,  E  adj.  (lat.  efficiens;  de 
effeere,  effectuer).  Qui  produit  un  effet  : 
le  soleil  est  la  cause  efficiente  de  la  cha¬ 
leur. 

EFFIGIE  n.  f.  (lat.  effigies;  de  effin- 
gere ,  représenter).  Représentation,  image 
d’une  personne  :  pendre  quelqu'un  en  ef¬ 
figie  ;  monnaie  à  l'effigie  de  tel  prince. 

EFFIEAGE  n.  m.  Action  d’effiler. 

EFFIEÉ,  E  adj.  Mince  et  allongé  : 
taille  effilée.  N  m.  Frange  de  fil  ou  de 
soie. 

EFFILER  v.  tr.  Défaire  un  tissu  fil 
à  fil. 

EFFILOCHER  ou  EFFILWQUER  v. 

tr.  Effiler  une  étoffe  de  soie  pour  faire 
de  la  ouate. 

EFFILOCHEE**,  EI'SIÎ  n.  Celui,  celle 
qui  effiloche  des  chiffons  destinés  à  faire 
du  papier.  N.  f.  Machine  à  effilocher  le 
coton. 

EFFLANQUE,  E  adj.  Se  dit  d’un  che¬ 
val,  d’un  chien,  etc.,  maigre  au  point 
d’avoir  les  flancs  creux  et  décharnés.  Se 
dit  aussi  des  personnes. 

EFFLANQUER  v.  tr.  Faire  maigrir. 

EFFLEUREMENT  n,  m.  Action  d’ef¬ 
fleurer. 

EFFEEURER  v.  tr.  Entamer  superfi¬ 
ciellement  :  effleurer  la  peau.  Fig.  Toucher 
légèrement,  sans  approfondir  :  effleurer 
une  question. 

EFFLORESCENCE  n.  f.  Début  de  la 
floraison  ;  transformation  des  sels  qui  se 
résolvent  en  une  matière  pulvérulente  ; 
éruption  sur  la  peau. 

EFFLORESCENT,  E  adj.  (lat.  efflo- 
rescens ;  de  florescere,  fleurir).  Qui  est  en 
état  d’efflorescence. 

EFFEUENCE  n.  f.  Emanation  :  les  ef¬ 
fluences  d'un  marais. 

EFFLUENT,  E  adj.  Qui  est  en  état 
d’effluence. 

EFFEUVE  n.  m.  (lat.  effluvium;  de  c, 
hors  de,  et  fluere ,  couler).  Sorte  d’éma¬ 
nation  qui  s’exhale  du  corps  de  l’homme 
et  des  animaux,  et  en  général  des  corps 
organisés.  Fig.  Emanation  supposée  à  la¬ 
quelle  on  attribue  certaines  influences 
morales. 

EFFONDREMENT  n.  m.  Action  de 
fouiller  la  terre  à  une  certaine  profon¬ 


deur  ;  action  de  s’effondrer.  Fig.  Perte 
complète,  destruction  :  l'effondrement  de 
sa  puissance. 

EFFONDRER  v.  tr.  Remuer,  fouiller* 
la  terre  profondément;  rompre,  briser  : 
effondrer  un  coffre.  S’effondrer  v.  pr. 
S’abîmer,  s’enfoncer. 

EFFONDREEEES  n.  f.  pl.  Dépôt  qui 
reste  au  fond  d’un  vase  après  l’ébullition 
eu  l’infusion. 

EFFORCER  (S’)  v.  pr.  Faire  tous  ses 
efforts. 

EFFORT  n.  m.  (préf.  e  et  fort).  Action 
énergique  du  corps  ou  de  l’esprit;  dou¬ 
leur  très  vive  produite  par  une  tension 
trop  forte  des  muscles  :  se  donner  un  ef¬ 
fort. 

EFFRACTION  n.  f.  (lat.  effringere, 
effractum,  briser).  Fracture-  faite  dans 
l’intention  de  voler. 

effraie  n.  f.  Nom  vulgaire  d’une 
espèce  de  chouette. 

EFFRAYANT,  E  adj.  Qui  effraye. 

EFFRAYERv.tr.  (rad.  frayeur).  Don¬ 
ner  de  la  frayeur.  —  Se  conjugue  comme 

PAVER. 

EFFRÉNÉ,  E  adj.  (préf.  e  et  lat.  fre- 
num,  frein).  Qui  est  sans  frein ,  sans  re¬ 
tenue  :  licence  effrénée. 

EFFRITEMENT  n.  m.  Action  d’effri¬ 
ter  ;  son  résultat. 

EFFRITER  v.  tr.  Epuiser,  rendre  sté¬ 
rile,  en  parlant  des  terres. 

EFFROI  n.  m.  Grande  frayeur. 

EFFRONTÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  e  et 
front).  Impudent,  qui  n’a  honte  de  rien. 

EFFRONTÉMENT  adv.  Avec  effron¬ 
terie. 

EFFRONTERIE  n.  f.  Impudence. 

EFFROYABLE  adj.  Qui  cause  de 
l’effroi,  de  l’horreur;  d’une  laideur  re¬ 
poussante  :  visage  effroyable. 

EFFROY  ASîÉEMENT  adv  D’une  ma¬ 
nière  effroyable,  prodigieuse,  excessive. 

EFFRUITER  v.  tr.  Enlever  les  fruits. 

EFFUSION  n.  f.  Epanchement  :  grande 
effusion  de  sang  dans  un  combat.  Fig. 
Manifestation  ,  communication  de  senti¬ 
ments. 

ÉFOURCEAU  n.  m.  Machine  composée 
de  deux  roues,  d’un  essieu  et  d'un  timon, 
servant  au  transport  de  fardeaux  très  pe¬ 
sants. 

ÉGAE,  E,  AUX  adj.  (lat.  ægualis ;  de 
æquus,  uni ,  égal).  Semblable ,  le  même 
en  nature,  en  quantité,  en  qualité;  qui 
ne  varie  pas  :  température  égale;  uni,  de 
niveau  :  chemin  égal ;  indifférent  :  cela 
m'est  égal.  N.  Qui  est  de  même  rang  : 
vivre  avec  ses  égaux. 

ÉGALEMENT  adv.  D’une  manière 
égale. 

ÉGALER  v.  tr.  Etre  égal  à  :  la  recette 
égale  la  dépense;  rendre  égal  :  la  mort 
égale  tous  les  hommes;  mettre  sur  le 
même  rang  :  égaler  Racine  à  Corneille. 

ÉGALISATION  n.  f.  Action  d’égaliser. 

ÉGALISER  v.  tr.  Rendre  égal  :  éÿ«- 
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User  les  lots;  rendre  uni  :  égaliser  un  ter¬ 
rain. 

ÉGALITAIRE  adj.  Qui  a  pour  but 
l’égalité  civile,  politique  et  sociale. 

ÉGALITÉ  n.  f.  Rapport  entre  des  cho¬ 
ses  égales  :  égalité  de  deux  nombres  ;  uni¬ 
formité  :  égalité  d'humeur. 

_  EGAKD  n.  m.  Attention,  marque  d’es¬ 
time,  de  respect  :  témoigner  de  grands 
égards  d  quelqu’un.  Avoir  égard ,  consi¬ 
dérer  ;  à  cet  égard,  sous  ce  rapport. 

ÉGARÉ,  E  adj.  Troublé,  hagard  :  avoir 
les  yeux  égarés. 

ÉGAREMENT  n.  m.  Erreur  :  les  éga¬ 
rements  de  la  raison  ;  dérèglement  de 
mœurs  :  égarements  de  la  jeunesse. 

ÉGARER  v.  tr.  Mettre  hors  du  droit 
chemin,  et,  fig.,  hors  de  la  vérité  :  éga¬ 
rer  les  esprits;  perdre  pour  le  moment: 
égarer  ses  gants. 

ÉGATfEJMEWT  n.  m.  Action  d’égayer. 

ÉGAYER  v.  tr.  (rad.  gai).  Rendre  gai, 
réjouir. 

ÉGIDE  n.  f.  (gr.  aigis,  aigidos,  peau 
de  chèvre).  Myth.  Bouclier  de  Pallas. 
Fig.  Çe  qui  protège  :  il  est  mon  égide. 
ÉGLANTIER  n.  m.  Rosier  sauvage. 

ÉGLANTINE  n.  f.  Fleur  de  l’églan¬ 
tier. 

ÉGLISE  n.  f.  (gr.  ek.klesia,  assemblée). 
Société  générale  des  fidèles  ;  chaque  bran¬ 
che  du  christianisme  :  Eglise  romaine, 
Eglise  d'Orient ;  édifice  où  se  réunissent 
les  fidèles.  —  Le  mot  Eglise  se  dit  par 
excellence  de  l’Eglise  catholique,  aposto¬ 
lique  et  romaine ,  autrement  appelée 
Eglise  latine  ou  d’Occident,  dont  le  pape 
est  le  chef  visible. 

L’Eglise  grecque  ou  d’Orient ,  qui  se 
prétend  orthodoxe,  ne  reconnaît  point  la 
suprématie  du  pape.  L’Eglise  protestante 
ou  réformée  diffère  en  plusieurs  points  des 
deux  premières  et  comprend  elle-même 
diverses  sectes;  elle  domine  dans  le  nord 
de  l’Europe  et  de  l’Amérique  et  ne  re¬ 
connaît  point  d’autre  autorité  que  celle 
de  la  Bible.  Ces  trois  Eglises,  connues 
sous  le  nom  général  de  religions  chré¬ 
tiennes,  comptent  environ  260  millions 
d’adhérents,  savoir  :  140  millions  pour 
l’Eglise  de  Rome,  60  millions  pour  l’E¬ 
glise  d’Orient  et  60  millions  pour  l’E¬ 
glise  protestante. 

On  entend  par  Eglise  primitive  les 
premiers  chrétiens;  par  Eglise  militante , 

1  assemblée  des  fidèles  qui  sont  sur  la 
terre;  par  Eglise  triomphante,  ceux  qui 
jouissent  déjà  de  la  gloire  céleste;  par 
Eglise  souffrante ,  le3  fidèles  qui  sontdaus 
le  purgatoire. 

ÉGLOGCJE  e.  f.  Petit  poème  pasto- 
Tell. 

ÉGOÏSME  n.  m.  (lat.  ego,  moi).  Vice 
de  1  homme  qui  rapporte  tout  à  soi. 

®^*®*STE  adj.  et  n.  Qui  a  le  vice  de 
*  ^t>oïsni6* 


ÉGORGER  v.  tr.  (préf.  é  et  gorge). 
Tuer,  massacrer. 

ÉGORGEIJR  n.  m.  Qui  égorge. 

ÉGOSILLER  (S’>  v.  pr.  (préf.  é  et 
gosier).  Crier  fort  et  longtemps. 

ÉGOUT  n.  m.  (préf.  é  et  goutte).  Con¬ 
duit  pour  l’écoulement  des  eaux  sales,  des 
immondices  d’une  ville.  Fig.  Lieu  où  se 
retirent  les  gens  de  mauvaise  vie  :  les 
grandes  villes  sont  les  égouts  d'un  Etat. 

ÉGOUTIER  n.  m.  Qui  est  chargé  de 
l’écurage  et  de  l’entretien  des  égouts. 

ÉGOUTTAGE  n.  m.  Action  d’égout¬ 
ter. 

ÉGOUTTER  v.  tr.  Débarrasser  de  li¬ 
quide  :  égoutter  du  linge ,  du  lait  caillé, 
du  fromage ,  de  la  vaisselle,  etc. 

ÉGOUTTOIR  n.  m. 

Treillis  sur  lequel  on  fait 
égoutter  quelque  chose. 

ÉGOUTTURE  n.  f.  Der¬ 
nières  gouttes  qui  tombent 
d’un  vase. 

ÉGRAIIVER  v.  tr.  V.  ÉGRENER. 

ÉGRAPPAGE  n.  m.  Action  d’égrap- 
per. 

ÉGRAPPER  v.  tr.  Détacher  de  la 
grappe  :  égràpper  des  raisins,  des  gro¬ 
seilles. 

ÉGRATIGNER  v.  tr.  Déchirer  légè¬ 
rement  la  peau. 

ÉGRATIGNURE  n.  f.  Blessure  faite 
en  égratignant.  Fig.  Blessure  légère. 

ÉGRAVILLONNER  v.  tr.  Débarrasser 
un  arbre  que  l’on  veut  transplanter  de  la 
terre  engagée  entre  ses  racines. 

ÉGRENAGE  n.  m.  Action  d’égrener. 
ÉGRENER  ou  ÉGRAINER  v.  tr. 

Faire  sortir  le  grain  de  l’épi  ;  détacher 
delà  grappe  les  grains  de  raisin. — Egre¬ 
ner  prend  un  è  ouvert  devant  une  syliabe 
muette. 

ÉGRILLARD,  E  adj.  et  n.  Vif,  éveillé, 
gaillard  :  humeur  égrillarde. 

ÉGRISÉE  n.f.  Poudre  de  diamant. 
ÉGRISER  v.  tr.  Polir  par  le  frotte¬ 
ment,  en  parlant  d’Un  corps  très  dur. 

ÉGRUGEOQR  n.  m.  Petit  vase  dans 
lequel  on  réduit  en  poudre  le  sel,  le 
sucre,  etc. 

ÉGRUGER  v.  tr.  Mettre  en  poudre 
dans  l’égrugeoir. 

ÉGUEULEMENT  n.  m.  Altération  de 
la  bouche  d’un  canon,  de  l’ouverture  d’un 
vase. 

ÉGUEULER  v.  tr.  Casser  un  vase 
quelconque  près  de  l’ouverture;  endom¬ 
mager  la  gueule  d’une  bouche  à  feu. 

ÉGYPTIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De 

l’Egypte. 

Eli  interj.  d’admiration,  de  surprise. 
Émerger  v.  tr.  Sarcler,  débarrasser 
des  mauvaises  herbes. 
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ÉHONTÉ,  E  adj.  et  n.  Sans  honte. 

EflDER  n.  m.  (V. 
édredon).  Espèce  de 
gros  canard  du  Nord 
qui  fournit  le  duvet  à 
édredon. 

éjaculation  n.  f. 

Action  d'éjaculer.  Fig.  Elan  de  l’âme 
vers  Dieu. 

É  J  AC ULER  v.  tr.  Darder,  lancer  avec 
force  hors  de  soi. 

ÉJECTION  n.  f.  Evacuation. 

ÉLABORATION  n.  f.  Action  d’élabo¬ 
rer,  de  s’élaborer. 

ÉLABORER  v.  tr.  (lat.  elaborare  ;  du 
préf.  e  et  laborare ,  travailler).  Préparer 
un  produit  par  un  travail  caché  :  l'esto¬ 
mac  élabore  les  aliments.  Fig.  :  élaborer 
un  projet  de  loi,  le  préparer. 

ÉLlGACË  n.  in.  Action  d’élaguer. 

ÉLAGUER  v.  tr.  Dépouiller  un  arbre 
des  branches  inutiles.  Fig.  Retrancher 
d’un  ouvrage  d’esprit  les  parties  inutiles. 

ÉLAGUE UR  n.  m.  Qui  élague. 

ÉEA1V  n.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort  :  les  élans  du  cerf.  Fig.  Entraine¬ 
ment  passionné  et  passager  :  les  clans  du 
cœur. 

ÉLAN  n.  m.  Espèce  de 
grand  cerf  qui  habite  les  ré¬ 
gions  voisines  du  pôle. 

ÉLANCÉ,  F.  adj.  Mince,  svel 

ÉLANCEMENT  n.  m.  Impression  de 
douleur  aiguë  et  passagère.  Fig.  Mouve¬ 
ment  de  l’âme  qui  se  porte  vers  un  objet. 

ÉLANCER  (8')  v.  pr.  Se  jeter  en 
avant  avec  impétuosité. 

ÉLARGIR  v.  tr.  Rendre  plus  large; 
mettre  hors  de  prison. 

ÉLARGISSEMENT  n.  m.  Augmen¬ 
tation  de  largeur  ;  mise  en  li  berté  :  élar¬ 
gissement  d'un  prisonnier. 

ÉLARGIS® URE  n.  f.  Ce  qu’on  ajoute 
pour  rendre  plus  large. 

ÉLASTICITÉ  n.  f.  Propriété  qu’ont 
certains  corps  de  reprendre  leur  forme, 
quand  la  force  comprimante  qui  la  leur 
avait  fait  perdre  a  cessé  d’agir. 

ÉLASTIQUE  adj.  (gr.  elaslcs ,  qui 
pou-sse).  Qui  a  de  l’élasticité. 

ÉLATÉRO MÈTRE  n.  m.  Appareil 
qui  sert  à  déterminer  la  tension  des  va¬ 
peurs  ou  gaz  employés  comme  moteurs 
mécaniques. 

ELBEl'F  n.  m.  Nom  d’un  drap  qui  se 
fabrique  principalement  à  Elbeuf. 

ELDORADO  n.  m.  (esp.  çl,  le  ;  dorado , 
doré).  Pays  chimérique  dont  tous  les  ha¬ 
bitants  seraient  riches  et  heureux.  Par 
ext.  Jardin  délicieux ,  lieu  charmant  et 
plein  de  richesses. 

ÉLKATIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
doctrines  de  l’école  philosophique  d’Elée. 

ÉLECTEUR  n.  rn.  (lat.  elector,  qui 
choisit).  Qui  a  le  droit  de  concourir  à  une 
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élection  ;  prince  ou  évêque  appelé  autre¬ 
fois  à  concourir  à  l’élection  de  l’empe¬ 
reur  d’Allemagne. 

ÉLECTIF,  EVE  adj.  Qui  est  nommé 
ou  qui  se  donne  par  élection  :  président 
électif. 

ÉLECTION  n.  f.  (lat.  electio;  de  di¬ 
géré,  choisir).  Choix  fait  par  la  voie  des 
suffrages. 

ÉLECTIVITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  électif. 

ÉLECTORAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au'X  élections  :  collège  électoral. 

ÉLECTORAT  n.  m.  Dignité  des  prin¬ 
ces  électeurs  de  l’empire  d’Allemagne; 
pays  soumis  â  la  juridiction  d’un  élec¬ 
teur  :  l'électorat  de  l'rcves  ;  droit  d’élec¬ 
teur. 

ÉLECTRICITÉ  n.  f.  Propriété  qu’ont 
tous  les  corps  d’attirer,  dans  certaines 
circonstances ,  les  corps  légers  environ¬ 
nants,  d’émettre  des  étincelles,  de  causer 
des  commotions  nerveuses  chez  les  ani¬ 
maux.  —  Ce  mot  vient  du  gr.  elektron , 
ambre  jaune ,  parce  que  la  propriété  qui 
donne  naissance  aux  phénomènes  élec¬ 
triques  fut  découverte  dans  cette  sub¬ 
stance  par  Thalès,  700  ans  avant  J.-C.  On 
sait  aujourd’hui  que  tous  les  corps  ren¬ 
ferment  deux  espèces  d’électricité  ,  l’une 
positive,  l’autre  négative.  Ces  deux  élec¬ 
tricités  demeurent  dans  les  corps  Éi  l’état 
latent,  jusqu’à  ce  que  l’une  d’elles  en  soit 
chassée  sous  l’influence  d’une  cause  quel¬ 
conque.  Alors  le  corps,  ne  renfermant 
plus  qu’une  seule  espèce  d’électricité,  est 
dit  électrique.  Les  deux  espèces  d’élec¬ 
tricité  tendant  constamment  à  se  combi¬ 
ner,  quand  un  corps  électrisé  positive¬ 
ment  est  mis  en  présence  d’un  corps  non 
électrisé  ou  électrisé  négativement,  les 
phénomènes  électriques  commencent  à  se 
produire.  Cette  combinaison  des  deux 
électricités  est  souvent  accompagnée  de 
bruit  et  d’étincelles.  Pendant  un  orage, 
le  bruit  se  nomme  tonnerre ,  et  l'étincelle 
éclair  ;  l’échange  a  lieu  alors  entre  deux 
nuages  diversement  électrisés,  ou  entre 
un  nuage  et  la  terre.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  objets  intermédiaires,  comme  les 
hommes,  les  animaux,  les  arbres,  sont  le 
plus  souvent  foudroyés. 

L’électricité  n'a  pas  encore  reçu  toutes 
les  applications  utiles  qu’on  est  en  droit 
d’attendre  de  cet  agent  merveilleux;  on 
la  fait  servir ,  dès  aujourd’hui ,  à  la  do¬ 
rure,  à  l’argenture,  à  la  galvanoplastie, 
et  enfin  à  la  télégraphie  électrique,  qui 
restera  la  plus  belle  conquête  de  la  science 
au  xixc  siècle. 

ÉLECTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’électricité  :  étincelle  électrique. 

ÉLECTRISABLE  adj.  Qui  peut  être 
électrisé. 

ÉLECTRISANT,  K  adj.  Qui  enflamme, 
enthousiasme.' 

ÉLECTRISATION  n.  f.  Action,  ma¬ 
nière  d’électriser. 
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ÉLECTRISER.  v.  tr.  Développer  dans 
un  corps  la  vertu  électrique,  ou  la  lui 
communiquer.  Fig.  Animer,  enthousias¬ 
mer  :  électriser  une  assemblée. 

ÉLECTRO  -  AISIAXT 
r..  m.  Fer  doux  trans¬ 
formé  en  aimant  au 
moyen  d’un  courant  élec¬ 
trique. 

ÉLECTRO  -  CIISaUE 

n.  f.  Partie  de  la  chimie  qui  s’occupe  des 
phénomènes  chimiques  dans  lesq*,iels  l’é¬ 
lectricité  joue  un  rôle  prépondérant. 

ÉLEU  T  R  «-U  Eï  m  ï  Q  UE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l’électro-chimie. 

ÉLECTRODE  n.  f.  (gr.  odus,  route). 
Point  par  lequel  un  courant  électrique 
pénètre  dans  un  corps. 

_  ÉLECTRO-BYA'AMIÇUE  n.  f.  Par¬ 
tie  de  la  physique  qui  traite  de  l’action 
des  courants  électriques. 

ÉLECTKO  -  HAGXSÎTIHÎÎE  n.  m. 
Science  qui  s’occupe  des  relations  qui 
existent  entre  l’électricité  et  le  magné¬ 
tisme. 

ÉLECTROMÈTRE  n.  m.  (gr.  metron , 
mesure).  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
la  quantité  d’électricité  dont  un  corps  est 
chargé. 

ÉBECTElOMOTEUBii  n.  m.  Appareil 
propre  à  développer  l’électricité. 

ÉLECTROMOTRBCE  adj.  f.  Se  dit 
d’une  force  qui  met  en  jeu  les  propriétés 
électriques  de  substances  en  contact. 

ÉEECTRO-ÏVÉGATEF,  EVE  adj.  Qui 
se  rapporte  au  pôle  négatif  d’une  pile. 

ÉLEOTROPSBORE  n.  m. 

(gr.  phoros,  qui  porte).  Appa¬ 
reil  à  l’aide  duquel  on  con¬ 
dense  de  l’électricité. 

ELECTRO-B^OSriBTEF,  ÎVE 
adj.  Qui  se  rapporte  au  pôle  positif  d’une 
pile. 

ÉLECTROSCOPE  n.  m.  (gr.  slco- 
peô,  j’examine).  Instrument  propre  à  dé¬ 
noter  la  présence  et  à  déterminer  l’espèce 
d’électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

ÉLECTUABRE  n.  m.  Remède  d’une 
consistance  un  peu  plus  solide  que  le  miel. 
ÉLÉGAMMENT  adv.  Avec  élégance. 

. ELEGAffCE  n.  f.  Agrément,  distinc¬ 
tion  dans  les  formes,  dans  les  manières; 
grâce  et  noblesse  dans  la  parure;  déli¬ 
catesse  d’expression  dans  le  langage,  et 
de  goût  dans  les  arts. 

ELIERAïvt,  e  adj.  (lat.  elegans ;  de 
cligerc,  choisir).  Qui  a  de  l’élégance.  N. 
Recherché  dans  son  ton,  ses  manières, 
sa  parure. 

ELÉGIAQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l’élégie  :  vers  clégiaques. 

ÉLÉGIE  n.  f.  (gr.  elegos,  plainte).  Pe¬ 
tit  poème  consacré  ordinairement  au 
deuil,  k  la  tristesse. 

ÉLÉMENT  n.  m.  (lat.  clcmcntum). 
Corps  simple  ou  indécomposable,  comme 


l’argent,  le  cuivre,  le  fer,  l’azote,  etc.-, 
principe  constituant.  Fig.  Milieu  dans 
lequel  un  être  est  fait  pour  vivre  ;  milieu 
favori  ou  naturel  ;  objet  concourant  avec 
d’autres  k  la  formation  d’un  tout  :  les 
cléments  d'un  ouvrage.  Notions  premiè¬ 
res  d’une  chose  :  éléments  de  physique. 

EI.ÉMEXTAIRE  adj.  Qui  constitue 
l’élément  :  corps  élémentaire  ;  qui  ren¬ 
ferme  les  éléments  d’une  science  :  livre 
élémentaire. 

éléphant  n.  m. 

(gr.  clephas).  Le  plus 
gros  des  quadrupèdes, 
à  trompe  et  à  peau  ru¬ 
gueuse. 

ÉlipnjiOTIASïS  n.  f.  Maladie  qui 
rend  la  peau  rugueuse  comme  celle  de 
l’éléphant,  et  qui  parfois  produit  le  gon¬ 
flement  des  tissus  cellulaires. 

ELEVAGE  n.  m. Action  d’élever  les  ani 
maux  destinés  aux  usages  de  l’homme. 

ELEVATEUR  adj.  Qui  sert  à  élever, 
en  parlant  d’un  muscle. 

ÉLÉVATION  ri.  f.  (lat.  elevatio ;  de 
elevare ,  élever).  Exhaussement;  terrain 
éL’vé;  moment  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l’hostie  ou  le  calice.  Arch.  Repré¬ 
sentation  d’une  façade  de  bâtiment.  Fig. 
Grandeur  d’âme  :  avoir  de  l'élévation 
dans  le  caractère.  Elévation  du  style ,  sa 
sublimité;  élévation  de  voix,  passage 
à  un  ton  plus  élevé;  élévation  au  prix  du 
pain,  augmentation. 

EEÈVE  n.  Qui  reçoit  les  leçons  d’un 
maître.  N.  f.  Culture,  éducation  :  se  li¬ 
vrer  d  l'élève  du  cheval,  des  bestiaux. 

ÉLEVÉ,  E  adj.  Haut  :  lieu  élevé;  no¬ 
ble,  sublime  :  style  élevé;  formé  par  l’é¬ 
ducation  :  un  hamme  bien  élevé. 

ÉLEVER  V.  tr.  (lat.  elevare).  Mettre 
plus  haut;  construire  :  élever  un  monu¬ 
ment;  porter  à  un  haut  rang  :  élever  aux 
honneurs ;  nourrir  :  élever  des  enfants , 
des  animaux  ;  donner  de  l’éducation  : 
élever  un  jeune  homme  a  vec  soin  ;  h  ai:  sser  ; 
élever  la  voix,  le  ton.  —  Prend  un  è  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

ELEVEUR  n.  m.  Qui  élève  des  che¬ 
vaux,  des  bestiaux,  des  abeilles,  etc. 

E  LEVURE  n.  f.  Petite  pustule  à  la 
peau. 

elfe  n.  m.  Génie  de  l’air,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

élbïïscr  v.  tr.  (lat.  elidere ,  briser). 
Gram.  Faire  une  élision. 

ÉLEGBESLarÉ  n.  f.  Conditions  exi¬ 
gées  pour  être  élu. 

ÉLBGÏ15LE  adj.  Qui  peut  être  élu. 

ÉLIMER  («’)  v.  pr,  S’user  à  force 
d’être  porté,  en  parlant  d’une  étoffe. 

ÉLilMSNATîON  n.  f.  Action  d’élimi¬ 
ner. 

ÉLIMINER  v.  tr.  (préf.  é  et  lat.  li¬ 
mon,  seuii).  Mettre  dehors.  Math ■  Faire 
disparaître  ;  éliminer  une  inconnue. 
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ÉLiniî  v.  tr.  (lat.  eligeré).  Choisir  : 
élire  domicile  à  tel  endroit  ;  nommer  à  une 
fonction  par  la  voie  des  suffrages  :  élire 
un  pape,  un  député. 

ÉLISION  n.  f.  Gram.  Suppression 
d’une  voyelle  finale  devant  une  voyelle 
initiale  ou  un  h  muet. 


ÉLITE  n.  f.  (rad.  élire).  Ce  qu’il  y  a 
de  meilleur. 

ELIXIR  n.  m.  (ar.  al  ehsir.  l’essence). 
Médicament  liquide  formé  d’une  sub¬ 
stance  en  dissolution  dans  l’alcool. 


ELLE  (lat.  ilia,  celle-là)  pr.  pers. 
f.  de  la  3e  personne. 

ELLÉBORE  n.  m.  (gr.  el- 
leboros).  Plante  employée  en 
médecine  comme  purgatif,  et 
qu’autrefois  on  croyait  propre 
à  guérir  la  folie. 

ELLÉBOltlïVE  n.  f.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  orchidées. 


ELLEBORISE,  E  adj.  Préparé  avec 
de  l’ellébore. 

ELLIPSE  n.  f.  (gr.  clleipsis).  Géom. 
Courbe  fermée,  que  l’on  ob¬ 
tient  par  la  section  oblique 
d’un  cône  droit.  Gram.  Sup¬ 
pression  de.  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  rendre  la 
construction  pleine,  comme  :  la  Saint- 
Jean,  pour  la  fête  de  saint  Jean. 

ELLIPSOÏDE  n.  m.  Solide  engendré 
par  la  révolution  d’une  demi-ellipse  au¬ 
tour  de  l’un  de  ses  axes. 


ELLIPTICITE  n.  f.  Forme  elliptique. 

ELLIPTIQUE  adj.  Géom.  Qui  est  en 
forme  d’ellipse.  Gram.  Qui  renferme  une 
ellipse  :  tour  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT  adv.  Par  ellipse. 

ELME  n.  m.  F  eu  SAïut'Ëlsitc^  \  n  - 
peur  enflammée  qui  voltige  sur  la  sur¬ 
face  des  eaux,  à  la  pointe  des  mâts,  pen¬ 
dant  la  nuit,  surtout  avant  une  tempête. 

ÉLOCUTION  n.  f.  (lat.  elocutio ;  de 
eloqui ,  parler).  Manière  dont  on  s’ex¬ 
prime  :  élocution  facile;  partie  de  la  rhé¬ 
torique  qui  contient  les  règles  du  style. 

ELOGE  n.  m.  (lat.  clogium).  Discours 
à  la  louange  de  quelqu’un;  panégyrique. 

ÉLOGIEUX,  ELSE  adj.  Qui  est  rem¬ 
pli  de  louanges  -.paroles  élogieuscs. 

ÉLOIGNÉ,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à 
une  époque  passée  depuis  longtemps  ou 
encore  à  venir  :  souvenirs  éloignés,  espoir 
éloigné. 

ÉLOIGNEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  loin  ;  action  d’éloigner,  de  s’éloigner. 
Fig.  Antipathie  :  éloignement  pour  le 
travail. 


ELOIGNER  v.  tr.  (rad.  loin).  Envoyer 
loin  ;  écarter.  Fig.  Rejeter  :  éloigner  de 
soi  l’idée  du  mal;  s’aliéner  :  éloigner  les 
esprits. 

ÉLOQUEMMENT  adv.  Avec  élo¬ 
quence. 

ÉLOQUENCE  n.  f.  (lat.  eloquentia  ; 


de  eloqui,  s’exprimer).  Art,  talent  de 
bien  dire,  d’émouvoir,  de  persuader. 

ÉLOQUENT,  E  adj.  Qui  a  de  l’élo¬ 
quence  ;  qui  impressionne  vivement  :  lar¬ 
mes  éloquentes. 

ÉLU  n.  m.  Tout  homme  choisi  par  l’é¬ 
lection  ;  prédestiné  par  la  volonté  de  Dieu 
à  la  béatitude  éternelle. 

ÉLUCIDATION  n.  f.  Action  d’éluci¬ 
der,  éclaircissement  :  l'élucidation  des 
idées. 

ÉLUCIDER  v.  tr.  (lat.  elueidare ;  de 
lucidus,  clair).  Eclaircir  :  élucider  une 
question. 

ÉLUCUBRATION  n.  f.  Ouvrage  com¬ 
posé  à  force  de  travail  et  de  veilles. 

ÉLUCUBREIl  v.  tr.  Composer  à  force 
de  veilles. 

ÉLUDER  v.  tr.  Eviter  avec  adresse  : 
éluder  une  question. 

ÉLYSÉE  n.  m.  Myth.  Séjour  des  hé¬ 
ros  et  des  hommes  vertueux  après  leur 
mort.  —  L’Elysée  était  le  séjour  des  om¬ 
bres  vertueuses,  le  paradis  des  Grecs  et 
des  Romains.  "Virgile  y  conduit  Enée 
dans  le  Vie  livre  de  son  poème  et  en  fait 
une  magnifique  description.  Fénelon  en  a 
aussi  tracé  un  touchant  tableau  dans  son 
Télémaque  : 

«  Là,  suivant  la  Fable,  plus  de  dou¬ 
leurs,  plus  de  vieillesse:  les  ondes  du 
Léthé  y  faisaient  oublier  tous  les  maux 
de  la  vie;  on  conservait  éternellement 
l’âge  où  l’on  avait  été  le  plus  heureux. 
Aux  biens  physiques  se  joignaient  l’ab¬ 
sence  des  maux  de  l’âme.  L’infortuné  qui 
n’avait  été  que  faible,  dont  le  cœur  avait 
gémi  sur  ses  égarements,  n’en  était  pas 
banni  sans  retour;  après  avoir  souffert 
une  punition  juste  et  nécessaire,  il  était 
rendu  à  la  tranquillité  et  au  bonheur.  » 

On  trouve  dans  cette  dernière  pensée 
une  grande  analogie  avec  le  purgatoire 
des  chrétiens. 

ÉLYSÉEN,  ENNE  adj.  Qui  appartient 

à  l’Elysée  :  ombres  élyséennes.  On  dit 
aussi  élysien,  et,  au  pl.,  Elysées  :  champs 
E lysées. 

ÉLYTRE  n.  m.  Aile  extérieure  des  co¬ 
léoptères. 

ELZÉVIR  n.  m.  Livre  imprimé  par 
les  Elzévir  :  posséder  un  bel  elzévir,  des 
clzévirs  authentiques. —  Cette  famille  (v.  à 
la  partie  historique)  a  produit  des  chefs- 
d’œuvre  de  typographie,  presque  tous  en 
petit  format,  qui  ont  immortalisé  le  nom 
d’Elzévir,  sous  lequel  ils  sont  toujours 
avidement  recherchés.  Ces  petits  ouvrages 
brillent  surtout  par  la  beauté  et  la  netteté 
des  caractères. 

ELXÉVIBSEEN,  IENNE  adj.  A  la  ma¬ 
nière  des  imprimeurs  nommés  Elzévir  : 
édition  elsévirienne. 

ÉMACIATION  n:  f.  (lat.  emaciare , 
amaigrir).  Amaigrissement  extrême. 

ÉMACIÉ,  E  adj.  Très  maigre. 

EMAIL  n.  m.  Enduit  de  verre  opaque 
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ou  transparent  que  l’on  applique  par  la 
fusion  sur  la  faïence ,  les  métaux,  etc.  ; 
substance  blanche  et  luisante  qui  recou¬ 
vre  les  dents.  Fig.  Diversité  des  couleurs, 
des  fleurs  :  l'émail  d'une  prairie.  Pi.  des 
émaux. 

É.UAILLER  v.  tr.  Appliquer  de  l’é¬ 
mail  sur  :  émaillcr  un  vase.  Fig.  Orner, 
embellir  :  mille  fleurs  émaillcni  la  prai¬ 
rie. 

EMAIEEEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  en  émail. 

ÉMAILLCRRn.  f.  Art  d’émailler  ;  ou¬ 
vrage  de  l'émailleur. 

ÉMANATION  n.  f.  Action  d’émaner  ; 
ce  qui  émane  :  les  odeurs  sont  des  éma¬ 
nations. 

ÉMANCIPATEUR,  T5UCE  adj.  Pro¬ 
pre  à  émanciper. 

ÉMANCIPATION  n.  f.  Action  d’é¬ 
manciper  ;  résultat  de  cette  action. 

ÉMANCIPER  v.  tr.  (lat.  emancipare  ; 
de  e,  de ,  et  mancipare ,  vendre  par  le 
mode  de  la  mancipation).  Mettre  hors  de 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle. 
S’éiuauciper  v.  pr.  Prendre  trop  de  li¬ 
bertés. 

ÉMANER  v.  int.  (lat.  emanare;  de  e, 
de,  et  manare,  couler).  Tirer  sa  source, 
sortir,  découler  de  :  toute  justice  émane 
de  Dieu. 

ÉMARGEMENT  n.  m.  Action  d’émar¬ 
ger  ;  ce  qui  est  émargé  ou  porté  en  marge. 
Feuille  d'émargement.,  que  signe  un  em¬ 
ployé  en  recevant  son  traitement. 

ÉMARGER  v.  tr.  (rad.  marge).  Por¬ 
ter  en  marge;  signer,  écrire  en  marge 
d’un  compte,  d’un  état,  etc. 

EMBAROCINER  V.  tr.  Décider  par 
des  cajoleries  à  quelque  chose  qu’on  ne 
voulait  pas  faire. 

EMBALLAGE  n.  m.  Action  d’embal¬ 
ler. 

EMBAEï.ER  v.  tr.  Mettre  en  balle, 
en  caisse. 

ESIBALI.EI'K  n.  m.  Dont  la  profes¬ 
sion  est  d’emballer. 

EMBARBOUïEEER  v.  tr.  Barbouiller 
beaucoup. 

EMUJakcaîsEîiE  n.  m.  (esp.  embar- 
cadero;  de  embarcar,  embarquer).  Cale 
ou  jetée  pour  l’embarquement;  lieu  d-e 
départ  d’un  chemin  de  fer.  —  Son  corré¬ 
latif  est  DEBARCADERE. 

EMBARCATION  n.  f.  Bateau  à  ra¬ 
mes  ou  n’allant  h  la  voile  qu’accidentelle- 
ment. 

embargo  n.  m.  Défense  faite  aux 
navires  de  sortir  du  port  :  mettre  l’em¬ 
bargo  sur...,  lever  l'embargo 

EMBARQUEMENT  n!  m.  Action  de 
s’embarquer  ou  d’embarquer. 

EMBARQUER  v.  tr.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire.  Fig.  Engager  : 
embarquer  quelqu'un,  s'embarquer  dans 
une  méchante  affaire. 

EMBARRAS  n.  m.  Obstacle,  encom¬ 
brement.  Fig .  Grands  airs,  prétentions  ; 


faire  des  embarras;  irrésolution  :  être 
dans  un  grand  embarras;  pénurie  d’ar¬ 
gent  :  se  trouver  dans  l’embarras  ;  trou¬ 
ble,  émotion  :  excusez  son  embarras. 

EMBARRASSANT,  E  adj.  Qui  cause 
de  l’embarras. 

EMBARRASSÉ,  E  adj.  Forcé,  gêné: 
air  embarrassé,  affaires  embarrassées. 

EMBARRASSER  v.  tr.  Causer  de 
l’embarras,  obstruer  ;  gêner  les  mouve¬ 
ments  :  ce  manteau  m'embarrasse.  Fig. 
Mettre  en  peine  :  votre  question  m'em¬ 
barrasse. 

EMBASEMENT  n.  m.  Arch.  Base 
continue  qui  fait  saillie  au  pied  d’un  bâ¬ 
timent. 

EMBASTIEEEMENT  n.  m.  Action 
d’embastiller. 

EM  B  A  S  T  IEEE  R  v.  tr.  (rad.  bastille). 
Mettre  en  prison  ;  entourer  une  ville  de 
forteresses. 

EMBATAGE  n.  m.  Action  de  fixer  des 
bandes  de  fer  autour  d’une  roue. 

ESIBÂTER  v.  tr.  Mettre  le  bât  à  une 
bête  de  somme. 

EMBATRE  v.  tr.  Faire  l’embatage. 

EMBAUCHAGE  n.  m.  Action  d’em¬ 
baucher. 

EMBAUCHER  v.  tr.  Prendre  un  ou¬ 
vrier  :  enrôler  par  adresse  ;  provoquer  à 
la  désertion  :  embaucher  un  soldat. 

EMBAUCIïEUR  n.  m.  Qui  embauche, 
engage. 

EMBAUCHOIR  n.  m.  In¬ 
strument  de  bois  qu’on  in¬ 
troduit  dan  s  des  bottes,  pour 
les  élargir  ou  en  conserver 
la  forme. 

EMBAUMEMENT  n.  m. 

Action  d’embaumer. 

EMBAUMER  v.  tr.  (rad.  baume).  Rem¬ 
plir  un  corps  mort  d’aromates,  pour  en 
empêcher  la  corruption.  Y.  int.  Parfumer  : 
ces  fleurs  embaument. 

EMBAUMEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
métier  d’embaumer  les  corps. 

ESIBECQUER  v.  tr.  Donner  la  bec¬ 
quée,  en  parlant  des  petits  oiseaux. 

EMBÉGUINER  v.  tr.  Coiffer  d’nn  bé¬ 
guin.  Fig.  Infatuer  :  on  l'a  embéguiné  de 
cette  idée. 

E33IBEEEIE  n.  f.  Mar.  Calme  relatif 
qui  se  produit  pendant  une  bourrasque 
ou  après  un  violent  coup  de  vent. 

ESIBELUR  v.  tr.  Rendre  beau;  or¬ 
ner.  Fig.  Embellir  une  histoire,  l’orner 
aux  dépens  de  la  vérité.  Y.  int.  Devenir 
beau.  —  Prend  l’auxil.  avoir  ou  être,  se¬ 
lon  qu’on  veut  exprimer  l’action  ou  l’état. 

EMBEUU3SSEMENT  'n.  m.  Action 
d’embellir;  ce  qui  embellit  ;  les  embellis¬ 
sements  d'une  ville. 

EMBEREUCOQTTElt  '  (  S’)  v.  pr.  Se 
coiffer  d’une  opinion ,  s’en  préoccuper 
continuellement. 

BïMESEîSOGNÉ,  E  adj.  Fort  occupé. 

EMBÊTANT  adj.  Ennuyeux.  Pop. 

EMBÊTER  v.  tr.  Ennuyer.  Pop. 
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ESÏÎBILAVACiïG  n.  m.  Action  d’embla¬ 
ver. 

ESftïi^VEia  v.  tr.  (lat.  bladum,  blé). 
Semer  une  terre  en  blé. 

EX'SJSXA’YL'RE  n.  f.  Terre  ensemencée 
de  blé. 

EMBXÉE  (  D’  )  loc.  adv.  Du  premier 
effort,  promptement  :  emporter  d'cmblce 
une  ville,  une  a  If  aire. 

ESKKE,ÉMAT«QÏJÉ  adj.  Qui  tient  de 
l’emblème  :  figure  emblématique. 

ESSSïXÉiSaATBÇljEIMEIVT  adv.  Par 
emblème. 

E22BEÈSIE  n.  rn.  (gr.  emblêma,  ou¬ 
vrage  en  relief).  Figure  symbolique  avec 
des  paroles  sentencieuses;  symbole:  le 
coq  est  l'emblème  de  la  vigilance;  attri¬ 
but  :  les  emblèmes  de  la  royauté. 

Bi.'îkESOSBSE  (S*)  v.  pr.  Peint.  Se  ternir, 
se  confondre,  en  parlant  des  couleurs 
d’un  tableau. 

EXiEMÎTEMEIST  n.  m.  Position  de 
deux  choses  qui  s’emboîtent. 

EiSiîOÎTiËlt  V.  tr.  (rad.  boîte).  En¬ 
châsser  une  chose  dans  une  autre.  Art 
mil.  Emboîter  te  pas,  marcher  serrés  les 
uns  derrière  les  autres,  et,  au  fig.,  se 
modeler  entièrement  sur  quelqu’un. 

HS3HI.BÎ0  ITERE  n.  f.  Endroit  où  les 
choses  s’emboîtent. 

Hï5ï"30H,IE  n.  f.  Oblitération  d’une 
artère  produite  par  un  caillot  provenant 
d’une  artère  plus  grande. 

ESSâOJJSME  n.  m.  Intercalation. 

E$3]«©S..ISMIQEE  adj.  Intercalaire. 
Mois  cmbolismiaue ,  mois  intercalé  des 
Athéniens;  année  emholismique ,  année 
dans  laquelle  ce  mois  était  intei’calé. 

EK5!»OATE»©KtfT  n.  m.  Bon  état  du 
corps,  surtout  en  parlant  des  personnes 
un  peu  grasses. 

ÈISSJàOSSAGE  n.  m.  Mar.  Action 
d’embosser  un  navire;  position  d'un  na¬ 
vire  embossé. 

EJSHîSUSSElI  v.  tr.  Fixer  un  vaisseau 
de  l'avant  et  de  l’arrière,  de  manière  à 
lui  faire  présenter  son  travers. 

EMïlOiXMÊ,  E  adj.  Qui  parle  d’une 
certaine  façon,  au  point  de  vue  de  la  po¬ 
litesse  :  être  mal  embouché. 

EH&asort'UEU  v.  tr.  Mettre  à  sa  bou¬ 
che  un  instrument  à  vent,  afin  d'en  tirer 
des  sous.  Fig.  Emboucher  la  trompette, 
prendre  le  ton  élevé,  sublime. 

EI&BOUCHOra  n.  m.  Bout  concave 
qui  s’adapte  à  un  instrument  à  vent,  lors¬ 
qu’on  veut  en  tirer  des  sons. 

EffltoOECmiltE  n.  f.  Entrée  d’un 
fleuve  dans  la  mer,  d’une  rivière 
dans  un  fleuve;  partie  du  mors  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval; 
manière  d'emboucher  un  instru¬ 
ment  à  vent.;  partie  qui  s’adapte  à 
cet  instrument  pour  en  jouer  ;*). 

E3XB?0!®IîB»  v.  tr.  Salir  de  boue. 

EXïRîîEJQtbEMErST  n.  m.  Entrée 
d’une  passe,  d’un  canal  resserré  entre 
deux  terres. 


ESIROVQUER  v.  int.  S’engager  dan? 
une  passe  étroite. 

Ey?EïOïJSS.ïSEl!i  v.  tr.  Mettre  dans  un 
bourbier.  Fig.  Engager  quelqu’un  dans 
une  mauvaise  affaire. 

EMBîOl'aBKEas.  v.  tr.  Garnir  de  bourre. 

ESSSÎOEKUESIE  n.  f.  Action  d’em- 
bourrer;  grosse  toile  qui  couvre  la  ma¬ 
tière  dont  le  tapissier  embourre  certains 
meubles. 

EMBOURBER  v.tr.  Mettre  en  bourse. 

EB1UOUTIH  v.  tr.  Courber  à  froid,  de 
manière  à  rendre  convexe  d’un  côté  et 
concave  de  l’autre  :  emboutir  une  casse¬ 
role ;  revêtir  d’une  garniture  métallique. 

È M ?8 îs AlUTC II EMEST  n.  m.  Réunion 
de  chemins  qui  se  croisent;  chemin  de 
fer  qui  se  relie  à  une  ligne  principale; 
jonction  de  plusieurs  tuyaux  par  des 
nœuds  de  soudure. 

EMS5SS.AATBBEIS  v.  tr.  Joindre  plu¬ 
sieurs  tuyaux  ensemble. 

E  iîï  BR  A  (9E  RE  AT  n.  m.  Vaste  incen¬ 
die.  Fig.  Troubles,  désordre  dans  un  Etat. 

E  Ï3  !î  as  A  S  E  R  v.  tr.  (rad.  braise).  Met¬ 
tre  en  feu.  Fig.  Se  dit  de  la  guerre  ou 
d’une  violente  passion  du  cœur. 

EMSïïîASSAME  n.  f.  Action  de  deux 
personnes  qui  s’embrassent. 

EMBUASSE  n.  f.  Cordon  ou  bande 
qui  sert  à  retenir  un  rideau. 

E$IE52SASSEMEItrjr  n.  m.  Action  d’em¬ 
brasser,  de  s’embrasser. 

E535saSAS@ESi  v.  tr.  (rad.  bras).  Ser¬ 
rer  avec  les  bras  ;  donner  un  baiser.  Fig. 
Environner,  ceindre  :  l'océan  embrasse 
la  terre;  contenir,  renfermer  :  l'étude  de 
la  philosophie  embrasse  tout ;  adopter, 
choisir  :  embrasser  une  religion,  un  parti; 
entreprendre  :  qui  trop  embrasse  mal 
étreint. 

EMBRASSEUR,  fctéE  adj.  Qui  aime 

à  embrasser. 

ESÏïtBtASURE  n.  f.  Ouverture  d’une 
porte,  d’une  fenêtre  ;  ouverture  pratiquée 
pour  tirer  le  canon. 

EMBatlCiADEMEIVT  n.  m.  Action 

d’embrigader. 

EMBRIGADER  v.  tr.  Mettre  en  bri¬ 
gade. 

EMBïSOCATlOS  n.  f.  Med.  Fomen¬ 
tation  faite  sur  une  partie  malade,  avec 
un  liquide  gras,  huileux. 

EMEKEtOt'ïHEfiS  v.  tr.  Mettre  en  bro¬ 
che. 

EMBROUIJLEAMIAT.  V.  BROUILLA- 
MINI. 

EMBmotlïIJLEalEtfT  n.  m.  Embar¬ 
ras,  confusion. 

ERBHOUIÏXER  v.  tr.  Mettre  de  la 
confusion,  de  l’obscurité.  S’ctubrouiSSor 
v.  pr.  Perdre  le  fil  de  ses  idées. 

HEM25SIURER  v.  tr.  Envelopper  de 
brume,  de  brouillards. 

EMEïSTOfiÉSIE  n.  f.  Science  qui 
traite  de  la  formation  et  du  développe¬ 
ment  de  l’embryon. 

ESïUm'SfOGKSriçtrE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’embryogénie. 
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Eltoïïïî.Y©?/  n.  rn.  Fœtus  commençant 
â  se  former.  Bot.  Plante  en  germe. 

E5V; ?S 2tY ONNAIÜE  adj.  De  l’embryon. 
FXîîëiDlIE  n.  f.  Piège  que  l’on  tend  à 

quelqu’un... 

E.-3Ï  BUCHER  (S’)  v.  pr.  Se  dit  du  cerf 
qui  entre  dans  le  bois. 

EMBUSCADE  n.  f.  Embûche  dressée 
pour  surprendre,  attaquer  l’ennemi. 

EMSSUSQUEIî.  v.  tr.  Emümsqjïier  (S’) 
v.  pr.  Mettre,  se  mettre  en  embuscade. 

ÉîîlErïIîEîl  v.  tr.  Pal.  Corriger,  ré¬ 
former. 


ÉMERAUDE  n.  f.  (lat.  smaragdus). 
Pierre  précieuse  d’une  belle  couleur  verte. 

ÉlMfiÊâl GÉNCe  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
émerge. 

KSIERGEJîT,  E  adj.  Qui  sort  d’un 
milieu  après  l’avoir  traversé  :  rayons 
émergents.. 

EMERGEES  v.  int.  S’élever,  surgir. 
EMERI  n.m.- Pierre  ferrugineuse  fort 
dure  qui,  réduite  en  poudre,  sert  à  polir, 
à  user  les  métaux,  le  diamant,  etc.  Bou¬ 
chon  d  l'émeri ,  usé  sur  le  flacon  même,  à 
l’aide  de  l’émeri,  pour  que  ce  flacon  soit 
hermétiquement  bouché. 

ÉMESEïS.UON  n.  m.  Mar.  Sorte  de 
croc,  tournant  sur  un  bout  de  chaîne, 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche  des  re¬ 
quins.  [o  N.] 

.ÉMEESlEtL©N  n.  m.  Petit  — 
oiseau  de  proie  vif,  hardi  et 
étourdi. 

ÉMEHIÏALOWNÉ ,  E  adj. 

Gai,  vif  comme  un  émerillon.  mp&L 
ÉMÉRITE  adj.  (préf.  lat.  e  ‘/lïf'j-t 
et  méritas,  qui  a  mérité).  Se 
dit  d’un  fonctionnaire  en  retraite,  jouis¬ 
sant  des  honneurs  de  son  titre  :  ■profes¬ 
seur  émérite. 

ÉSâESSSiGN  n.  f.  Mouvement  d’un 
corps  sortant  d’un  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé.  Astr.  Réapparition  d’un 
astre  éclipsé. 

ÉSïEfiS VEIU.E.ESS  v.  tr.  Etonner,  in¬ 
spirer  de  l’admiration. 

Émeti^uE  n.  m.  (gr.  cmetikon,  qui 
fait  vomir).  Vomitif  composé  de  tartrate 
et  d’antimoine. 

ÉMÉTISEIS  v.  tr.  Mélanger  d’émé¬ 
tique. 

.  ÉMETTRE  v.  tr.  Mettre  en  circula¬ 
tion  :  émettre  de  la  fausse  monnaie ;  ex¬ 
primer  :  émettre  un  vœu. 

ESSE  ETE  n.  f.  Mouvement  tumul¬ 
tueux  et  insurrectionnel. 

EMECTIER  n.  m.  Agent  de  sédition, 
d  émeute. 

.  ÉMEEES  v.  tr .  Réduire  en  petites  par¬ 
ties  en  froissant  entre  les  doigts. 

ÉMIETTEMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
mietter. 

ÉMIETTER.  v.  tr.  Réduire  en  miettes. 

EMIGRANT,  E  n.  Qui  émigre. 


ÉMIGRATION  n.  f.  Action  d’émigrer. 

ÉMIGRE ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  émigré. 

ÉMIGRER  v.  int.  (lat.  e,  hors  de;  mi- 
crarc,  s’en  aller).  Quitter  son  pays  pour 
aller  s’établir  dans  un  autre. 

ÉMINCE  n.  m.  Ragoût  de  viandes 
coupées  en  tranches  minces  :  un  émincé 
de  gigot. 

ÉMINCER  v.  tr.  Couper  par  tranches 

minces. 

EMINEMMENT  adv.  Au  plus  haut 
point,  excellemment. 

ÉîlWESJCE  n.  f.  Elévation  de  terrain  ; 
titre  des  cardinaux. 

ÉMINENT,  E  adj.  (lat.  eminens ;  de 
eminere,  dominer).  Elevé:  lieu  éminent; 
supérieur  :  savoir  éminent;  très  grand  : 
danger  éminent;  s’il  est  proche  et  inévi¬ 
table,  dites  :  danger  imminent. 

ÉMINENTISSIME  adj.  Très  émi¬ 
nent;  titre  des  cardinaux. 

ÉMIR  n.  m.  (rn.  ar.  qui  signifie  chef). 
Titre  donné  aux  descendants  de  Mahomet  ; 
chef  arabe  d’un  gouvernement  ou  d’une 
tribu. 

EMISSAIRE  n.  m.  (lat.  cmissvs  ;  de 
emitterc,  envoyer  dehors).  Agent  chargé 
d’une  mission  secrète.  Adj.  Bouc  émis¬ 
saire,  homme  sur  lequel  on  fait  retomber 
jes  torts  des  autres. 

ÉMISSION  n.f.  (lat.  emissio ;  de  emit¬ 
terc,  envoyer  dehors).  Action  d’émettre, 
de  livrer  à  la  circulation  :  émission  d'ac¬ 
tions  dans  une  entreprise ,  émission  de 
billets  de  banque. 

EMMAGASINAGE  OU  EMAO.ISI- 
WESSiîST  n.  m.  Action  d’emmagasiner. 

EMM-AIGRIR  v.  tr.  Rendre  maigre. 

ESSÏUI1AOTE3JEOT  n.  m.  Manière 
ou  action  d’emmailloter. 

ESïSiÀlLLOTpi  v.  tr.  Mettre  en 
maillot. 

a2H3a.4îïCRS3IE»T  n.  m.  Action 

d’emmancher. 

EMMANCHER  v.  tr.  Mettre  un  man¬ 
che.  S’emiuunchcr  v.  pr.  Fig.  et  fatn. 
S’arranger  :  l'af]aire  s’emmanche  mal. 

EMMANCHURE  n.  f.  Ouverture  d’un 
habit,  d’une  robe,  à  laquelle  on  adapte 
les  manches. 

EMMANNEÇU1NER  v.  tr.  Mettre  dans 
un  mannequin. 

EMMELER  v.  tr.  Brouiller,  enchevê¬ 
trer.  Fig.  :  emmêler  une  affaire. 

EMMÉNAGEMENT  n.  m.  Action  de 
transporter  et  de  ranger  ses  meubles 
dans  un  nouveau  logement. 

EMMÉNAGER  v.  int.  (rad.  ménage). 
Faire_  son  emménagement  :  nous  avons 
emménagé  hier,  marque  l’action;  nous 
sortîmes  emménagés  depuis  hier ,  marque 
l’état. 

EMMENER  v.  tr.  Mener  du*  lieu  où 
l’on  est  dans  un  autre.  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

EMETOÏXïiK  v.  tr.  Mettre  les  me¬ 
nottes. 
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EMMIELLÉ ,  E  adj.  Enduit  de  miel. 

Fig.  Paroles  emmicllces ,  flatteuses  et 
d’une  douceur  affectée. 

EMMIELLES*  v.  tr.  Enduire,  mêler 
de  miel. 

EMMIELLEILE  n.  f.  Topique  à  base 
de  miel,  qu’on  applique  sur  le  sabot  du 
cheval  pour  adoucir  ou  détendre  la  corne. 

KM.lllTOllFLESi  v.  tr.  Envelopper  de 
fourrures,  de  vêtements. 

E  M  NB  O  H  T  A  E  S  E  Ni  v.  tr.  Faire  entrer 
dans  une  mortaise. 

EMMOTTÉ,  E  adj.  Dont  la  racine 
est  entourée  d’une  motte  de  terre ,  en 
parlant  des  arbres. 

ÉMOI  n.  m.  Emotion,  souci. 

ÉMOLLIENT,  E  adj.  (lat.  emollire, 
rendre  mou).  Qui  relâche,  détend  et  amol¬ 
lit  :  emplâtre  émollient.  N.  m.  :  faire 
usage  d'émollients . 

ÉMOLUMENT  n.  m.  Avantage,  pro¬ 
fit.  PI.  Traitement  attaché  à  un  emploi. 

ÉMONCTOIISE  n.  m.  Ouverture  na¬ 
turelle  ou  artificielle  du  corps,  donnant 
issue  aux  produits  des  sécrétions  ou  aux 
humeurs. 

ÉMONDALiE  n.  m.  Action  d’émonder. 

ÉMONDER  v.  tr.  (lat.  emundare;  de 
mundus ,  propre).  Couper  les  branches 
inutiles  ou  qui  nuisent  aux  autres. 

BCMONEIES  n.  f.  pl.  Branches  retran¬ 
chées  des  arbres. 

ÉMONBEUR  n.  m.  Qui  émonde  les 
arbres. 

ÉMOTION  n.  f.  (lat.  emotus,  ému). 
Attendrissement,  trouble. 

ÉMOTEONNER  v.  tr.  Donner,  causer 
de  l’émotion. 

ÉMOTTAOE  n.  m.  Action  d’émot.ter. 

ÉMftTTEBt  v.  tr.  Briser  les  mottes  de 
terre  d’un  champ. 

ÉMOUURER  v.  tr.  Chasser  les  mou¬ 
ches  :  cmouclier  un  cheval. 

BJMOUUHET  n.  m.  Oiseau  de  proie 
plus  petit  que  l’épervier. 

ÉMOUCEOETTE  n.  f.  Sorte  de  réseau 
garni  de  petites  cordes  flottantes  qui  s’a¬ 
gitent  aux  mouvements  du  cheval  et  éloi¬ 
gnent  ainsi  les  mouches. 

BÎMOCCBiom  n.  m.  Queue 
de  cheval  attachée  â  un  manche 
pour  émoucher. 

ÉMOUDRE  v.  tr.  (se  conj. 
comme  moudre),  xâiguiser  sur 
une  meule. 

ÉMOULEUR  n.  m.  Qui  ai¬ 
guise  sur  la  meule  les  instruments  tran¬ 
chants. 

ÉMOULU,  E  adj.  Aiguisé.  Etre  frais 
émoulu  de,  sortir  de. 

ÉMOUSSER  v.  tr.  Rendre  moins  tran¬ 
chant,  moins  aigu.  Fig.  Affaiblir,  abat¬ 
tre  :  l'oisivetc  émousse  le  courage. 

ÉMOUSSER  v.  tr.  Enlever  la  mousse, 
en  parlant  des  arbres. 
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ÉMOUSTILLER  v-  tr.  Exciter  à  la 

gaieté.  Fam. 

ÉMOtVAWT,  E  adj.  Qui  émeut. 

ÉMOUVOIR  v.  tr.  (lat.  emovere.  —  Se 
conj.  comme  mouvoir).  Toucher;  exciter. 

EMPAILLAGE  ou  EMPAILLE- 

MENT  n.  m.  Action  d’empailler. 

EM  PAILLER  v.  tr.  Garnir  de  paille: 
empailler  une  chaise  ;  remplir  de  paille  la 
peau  d’un  animal  mort,  pour  lui  conser¬ 
ver  ses  formes. 

EMPAILLEUR ,  EUSE  n.  Qui  em¬ 
paille. 

EMPALEMENT  n.  m.  Action  d’em¬ 
paler;  supplice  du  pal,  chez  les  Turcs. 

EMPALER  v.  tr.  Enfoncer  dans  le 
fondement  du  supplicié  un  pieu,  ou  pal, 
qui  traverse  les  entrailles. 

EMPAN  n.  m.  Espace  qui  se  trouve 
entre  les  extrémités  du  pouce  et  du  petit 
doigt  écartés. 

EMPANACHER  v.  tr.  Orner  d’un  pa¬ 
nache. 

EMPANNER  v.  tr.  Mettre  en  panne  : 
empanner  un  navire. 

EMPAQUETAtiE  n.  m.  Action  d’em¬ 
paqueter. 

EMPAQUETER  v.  tr.  Mettre  en  pa¬ 
quet.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

EMPARER  (S’)  v.  pr.  Se  saisir  d’une 
chose,  s’en  rendre  maître,  l'occuper.  Fig.  : 
quelle  fureur  s'empare  de  vous? 

EMPÂTEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  empâté  ou  pâteux  :  empâtement  de  la 
bouche;  engraissement  d’une  volaille. 

EMPÂTER  v.  tr.  Remplir  de  pâte: 
cela  m’a  empâté  les  mains ;  rendre  pâ¬ 
teux  :  empâter  la  langue ;  engraisser  une 
volaille.  Peint.  Empâter  un  tableau,  y 
coucher  les  couleurs  pour  les  marier  en¬ 
suite  d’une  façon  moelleuse. 

EMPATTEMENT  n.  m.  Epaisseur  de 
maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur. 

EMPAiMEK  v.  tr.  Recevoir  une  balle 
élastique  avec  la  paume  de  la  main,  avec 
la  raquette,  et  la  renvoyer  fortement.  Fig. 
Se  rendre  maitre  de  l’esprit  de  quel¬ 
qu’un.  Fam. 

EM  B*  A  UM EUE  n.  f.  Partie  du  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main. 

EMPÊCHÉ,  E  adj.  Empêtré,  gêné 
dans  ses  mouvements. 

BîMPÊCSBEMENT  n.  m.  Obstacle, 
opposition. 

EMPÊCHER  v.  tr.  (lat.  impedieare , 
embarrasser).  Apporter  de  l’opposition; 
mettre  obstacle  :  cela  empêchera  qu'il 
n' aille  avec  vous,  cela  n' empêchera  pas 
qu’il  aille  ou  qu'il  n'aille  avec  vous.  S’em- 
pêelier  v.  pr.  S’abstenir  :  il  ne  put  s'em¬ 
pêcher  de  rire. 

Eîsai'EIONE  n.  f.  Le  dessus  du  soulier. 

empenner  v.  tr.  (lat. penna,  plume). 
Garnir  de  plumes,  en  parlant  des  flèches. 

E M S* E st E U Si  n.m.  (lat.  imperator;  do 
imperare,  commande!').  Chef,  souverain 
d’un  empire.  —  Le  fém.  est  impératrice 
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EMPESAGE  n.  m.  Action  d’empeser. 

Empesé,  E  adj. Imprégné  d’empois: 
chemise  empesée.  Fig.  Raide,  affecté  dans 
ses  manières  :  avoir  l’air  empesé;  peu 
naturel  :  style  empesé. 

EMPESER  v.  tr.  (rad.  empois).  Apprê¬ 
ter  avec  de  l'empois.  —  Prend  un  è  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

EMPESEUR,  EEJSE  n.  Qui  empèse. 

EMPESTER  v.  tr.  Infecter  de  la  peste 
ou  d’un  autre  mal  contagieux.  Fig.  In¬ 
fecter  de  mauvaise  odeur. 

EMPÊTRER  v.  tr.  Embarrasser  les 
pieds.  Fig.  Engager  :  empêtrer  quelqu'un 
dans  une  méchante  affaire. 

EMPHASE  n.  f.  (gr.  emphasis  ;  de  en, 
dans,  et  phainv,  j’apparais).  Pompe  af¬ 
fectée  dans  le  discours  ou  le  ton. 

EMPHATIQUE  adj.  Qui  a  de  l’em¬ 
phase  ■  discours  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT  adv.  Avec  em¬ 
phase. 

EMPHYSÈME  ( zè )  n.  m.  Med.  Gon¬ 
flement  produit  par  l’introduction  de  l’air 
ou  le  développement  d’un  gaz  dans  le 
tissu  cellulaire. 

EMPHYTÉOSE  n.  f.  Bail  à  longues 
années. 

EMPIIYTÉOTE  n.  Qui  jouit  d’un  bail 
emphytéotique. 

.  EMPHYTÉOTIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’emphytéose:  bail  emphytéotique. 

EMPIERREMENT  n.  m.  Lit  de  pier¬ 
res  dont  on  couvre  les  routes. 

EMPIERRER  v.  tr.  Couvrir  d’une 
couche  de  pierres. 

EMPIÉTEMENT  n.  m.  Action  d’em¬ 
piéter  ;  son  effet. 

EMPIÉTER  v.  tr.  (rad.  pied).  Usur¬ 
per  sur  la  propriété  d’autrui  :  empiéter 
■tin  terrain.  V.  int.  :  empiéter  sur  son  voi¬ 
sin.  Fig.  S’arroger  des  droits  qu’on  n’a 
pas  :  empiéter  sur  quelqu'un.  —  Pour  la 
COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EMPBEfr’RER  v.  tr.  Bourrer  de  nour¬ 
riture.  S'empiffrer  v.  pr.  Trop  manger. 
Pop. 

EMPIETEMENT  n.  m.  Action  d’em¬ 
piler. 

EMPILER  v.  tr.  Mettre  en  pile  :  em¬ 
piler  des  fagots,  des  livres. 

Empire  n.  m,  (lat.  imperium;  de  im¬ 
per  arc,  commander).  Etat  gouverné  par 
un  empereur  ;  commandement,  puissance, 
autorité  :  exercer  un  empire  despotique 
sur...  Fig.  :  l'empire  des  sens ,  des  pas¬ 
sions.  Hnts-Empire.  V.  ù.  la  partie  histo¬ 
rique. 

EMPIRER  v.  tr.  Rendre  pire.  V.  int. 
Devenir  pire  :  son  mal  empire.  Prend 
lauxil.  avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut 
exprimer  l’action  ou  l'état. 

EMPIRIQUE  adj.  (gr.  en,  dans  ;  peira, 
expérience).  Qui  s’appuie  exclusivement 
sur  l’expérience,  sans  suivre  de  méthode  : 
médecine  empirique.  N.  m.  Charlatan. 

EMPIRIQUEMENT  adv.  Parla,  seule 

expérience. 


EMPIRISME  n.  m.  Usage  exclusif  de 
l’expérience,  sans  théorie  ni  raisonne¬ 
ment  ;  charlatanisme. 

EMPIRISTE  n.  m.  Partisan  de  l’em¬ 
pirisme. 

EMPLACEMENT  n.  m.  Lieu,  place 
pour  une  maison,  un  jardin,  etc. 

EMPLÂTRE  n.  m.  ( gr.  cmplastron; 
de  emplassô,  j’applique  sur).  Onguent, 
topique  étendu  sur  un  morceau  de  linge 
ou  de  peau ,  pour  être  appliqué  sur  la 
partie  malade.  Fig.  Personne  incapable 
d’agir  par  défaut  d’énergie.  Fam. 

EMPLETTE  n.  f.  (lat.  emptum,  chose 
achetée).  Achat  de  marchandises  ;  mar¬ 
chandises  mêmes. 

EMPLIR  v.  tr.  Rendre  plein. 
EMPLOI  n.  m.  Usage  qu’on  fait  d’une 
chose  ;  manière  de  l’employer  :  emploi 
d'une  somme,  d'un  mot  ;  charge,  fonction  : 
obtenir  un  emploi ;  occupation  :  donner 

I'  de  l'emploi.  Tliéàt.  Rôles  d’un  même  ca¬ 
ractère  :  emploi  de  père  noble. 

EMPLOI" ABLE  adj.  Qu’on  peut  em¬ 
ployer. 

ESIPLOA'É  n.  m.  Commis  d’une  ad¬ 
ministration,  d’une  maison  de  commerce. 

EMPLOYER  v.  tr.  (  gr.  emplehein, 
s’appliquer  à).  Faire  usage;  donner  de 
l’occupation.  S’employer  v.  pr.  Etre  en 
usage  :  ce  mot  ne  s’emploie  plus  ;  agir 
pour  :  s'employer  pour  ses  amis. 
EMPLUMER  v.  tr.  Garnir  de  plumes. 
EMPOCHER  v.  tr.  Mettre  en  poche. 
EMPOIGNER  v.  tr.  (rad .poing).  Pren¬ 
dre  et  serrer  avec  la  main. 

EMPOIS  n.  m.  (  rad.  poix).  Colle  lé¬ 
gère  faite  avec  de  l’amidon. 

EMPOISONNEMENT  n.  m.  Action 
d’empoisonner. 

EMPOISONNER  v.  tr.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir  ;  infecter  de 
poison  :  empoisonner  des  viandes.  Fig. 
Remplir  d’amertume  :  les  soucis  empoi¬ 
sonnent  la  vie;  corrompre  l’esprit,  les 
mœurs  :  la  flatterie  empoisonne  le  meil¬ 
leur  naturel.  V.  int.  Sentir  mauvais. 

EMPOISONNEUR,  EU'SE  n.  Qui 
empoisonne. 

EM  POISSER  v.  tr.  Poisser. 
EMPOISSONNEMENT  n.  m.  Action 
d’empoissonner. 

EMPOISSONNER  v.  tr.  Peupler  de 
poissons  un  étang,  une  rivière. 

EMPORTÉ,  E  adj. Violent, irritable, 
fougueux. 

EMPORTEMENT  n.  m.  Mouvement 
violent,  causé  par  quelque  passion. 

EMPORTE-PIÈCE  n.  m.  Instrument 
propre  à  découper. 

Fig.  :  style  à  l’em¬ 
porte  -  pièce  ,  vif, 
mordant.  PL  des  emporte-pièce. 

EMPORTER  v.  tr.  Enlever,  ôter  d’un 
lieu  :  emporter  un  blessé  ;  enlever  "de  vive 
force  :  emporter  une  place  ;  causer  la  mort: 
une  fièvre  l'emporta.  L' emporter ,  avoir  la 
supériorité.  S’emporter  v.  pr.  Se  laisser 
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aller  à  la  colère.  Se  dit  aussi  d’un  cheval 
qui  n’obéit  plus  au  frein. 

JE3I2»OTA«E  n.  m.  Action  de  mettre 
en  pot. 

EKIK'ŒTEK  v.  tr.  Mettre  une  fleur, 
un  arbuste  en  pot. 

E,flîSEr©!JB55>Mt!E£6  v.  tr.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  rouge. 

E  ;•}  K  a  '  21' 5'.  £  Y  B  SS  Si  v.  tr.  (lat.  imprimerai 
Imprimer,  au  physique  comme  au  moral  : 
empreindre  ses  pas  sur  la  neige,  son  image 
dans  le  cœur  de  quelqu'un. 

ÉsaiPafiEEVTE  n.  f.  Figure,  marque  : 
l'empreinte  d'un  cachet.  Fig.  :  cet  ouvrage 
porte  l’sinpreinte  du  génie. 

feüHnfcSÜÈÜSÉ,  K  adj .  et  n.  Qui  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

EM£»IBE£SE:4ÏE2¥T  n.  m.  Zèle,  ar¬ 
deur. 

ESSS*21E@SEHt  (.4’)  ;v.  pr.  Agir  avec 
ardeur,  avec  zèle  ;  se  hâter. 

ElMEàmsOfth'VEMEjtfT  n.  m.  Action 
de  mettre  en  prison. 

EMPmsoarsTEK  v.  tr.  Mettre  en 
prison. 

EMPRIWT  n.  m.  Action  d’emprunter. 
Fig.  D'emprunt)  qui  n’est  point  naturel. 

E3XPHIJÎVTE,  E  adj.  Embarrassé,  con¬ 
traint  :  air  emprunté ;  qui  n’est  pas  na¬ 
turel  :  éclat  emprunté;  supposé  :  nom 
emprunté. 

Bîxs 3*ssiJAfTE8i  v.  tr.  (lat.  promet e ; 
promptum,  tirer).  Obtenir  à  titre  de  prêt. 
Fig.  Recevoir  de  :  la  lune  emprunte  sa 
lumière  du  soleil;  tirer  :  emprunter  une 
pensée  à  un  auteur. 

EKirailWTKl'H,  EUèüE  n.  Qui  em¬ 
prunte;  qui  a  l’habitude  d’emprunter. 

E3ï2*SUAïïTîï6  v.  tr.  Infecter. 

EMSniAVTISSESBEVT  n.  m.  Etat 
d’une  chose  qui  s’empuantit  :  l'amp  nan¬ 
tissement  des  eaux. 

EBUPYÈIME  n.  m.  Mèd.  Amas  de  pus 
dans  la  cavité  des  plèvres. 

ÈMIPYISÉE  n.  m.  (gr.  en ,  dans;  pur , 
feu).  Partie  la  plus  élevée  du  ciel,  habitée 
par  les  dieux.  Adj.  :  le  ciel  empyrée. 

EMPYKEEXIATIÇEE  adj.  Tenant 
de  l’empyreume  :  huile  empyr climatique. 

EMPïKEliMil  n.  m.  (gr.  en,  dans; 
pur ,  feu).  Chim.  Saveur  et  odeur  âcre, 
désagréable,  que  contracte  une  matière 
organique  soumise  à  l’action  d’un  feu 
violent.. 

BîSï 5JE ATEtDEt,  TKICE  n.  Personne 
animée  par  l'émulation. 

ÉHlXATüOlï  n.  f.  (lat.  æmulatio ;  de 
æmulare,  chercher  â  égaler).  Sentiment 
qui  porte  à  égaler  ou  à  surpasser  quel¬ 
qu’un  ou  quelque  chose. 

ÉMbliE  adj.  et  n.  (lat.  æmtdus).  Con¬ 
current,  rival. 

BSMElL.CEî¥T,  E  adj.  Se  dit  des  vais¬ 
seaux  qui  appartiennent  aux  reins. 

ESHüESflF,  IVE  adj.  Se  dit  des  semen- 
^  ces  fournissant  l’huile  par  expression. 

1  k  ÉMUESBOSi  n.  m.  (lat.  cmuUjcre ,  emul- 
sum,  traire).  Médicament  liquide  et  lai¬ 


teux  extrait  de  certaines  semences  hui¬ 
leuses,  comme  les  amandes. 

ÉISEESSOrvSîEIt  v.  tr.  Mêler  avec  une 
émulsion  :  émulsionner  une  potion. 

E.V  prép.  de  temps  et  de  lieu  :  en  un 
jour ,  en  ville.  Marque  la  disposition  :  en 
colère;  la  manière  :  se  conduire  en  bon 
fils;  l’état  :  vigne  en  fleur ;  l’oecupation  : 
être  en  prières. 

Er¥  pron.  de  la  3e  pers.  renfermant  la 
préposition  de  et  un  noin  ou  un  pronom. 

ÉSAElAtîE  n.  f.  Gram.  Figure  de  con¬ 
struction  qui  consiste  dans  l’emploi  d’un 
temps,  d’un  mode,  d’un  nombre,  d’un 
genre  pour  un  autre.  Ex.  :  ainsi  dit  le  re¬ 
nard,  et  flatteurs  d'applaudir. 

ÉïïASSOCIfcE»  (S’)  v.  pr.  Devenir 
amoureux. 

ElilEAELCHE  n.  f.  Mar.  Distance  de 
120  brasses  (environ  200  mètres). 

EïïCABBEMEST  n.  m.  Action  d’en¬ 
cadrer;  ce  qui  encadre. 

ErsCADSiEK  v.  tr.  Mettre  dans  un 
cadre. 

EKEABSBEUM  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  pose  des  cadres. 

ESCALE#  v.  tr.  Mettre  en  cage.  Fig. 
et  fam.  Mettre  en  prison. 

EJVEA1SSE  n.  f.  Argent,  valeurs  en 
caisse. 

ENCAISSÉ,  E  adj.  Renfermé  dans  la 
caisse  :  sommes  encaissées.  Rivière  en¬ 
caissée,  dont  les  bords  sont  escarpés. 

EtVCAïSSESJESïT  n.  m.  Action  d’en¬ 
caisser  de  l’argent,  des  valeurs  ;  état  d’une 
rivière  encaissée. 

EA'CAïSSEIt  v.  tr.  Mettre  en  caisse 
des  billets  de  banque,  de  l’argent,  etc. 

E.AXAIY  n..  m.  (lat.  in  quantum,  à  com¬ 
bien).  Vente  à  l’enchère. 

ESÎCAIVAIEEE«  v.  tr.  Mêler  avec  la 
canaille.  S’encanailler  v.  pr.  Fréquen¬ 
ter  la  canaille. 

EiftEAFECHQHWEK  (S’)  v.  pr.  Se 
couvrir  la  tète  d’un  capuchon. 

ESi'AQEEilïEIVT  n.  m.  Action  de 
mettre  le  hareng  en  caque. 

E&CAQUEBS  v.  tr.  Mettre  dans  une 
caque.  Fig.  et  fam.  Presser  des  gens,  les 
entasser  dans  une  voiture. 

ÏCKEAÇEEEK,  EllSE  n.  Qui  cneaque. 

ESCASSTEîi  v.  tr.  Bel.  Insérer  un  car¬ 
ton  à  l’endroit,  d’une  feuille  où  il  doit 
être. 

Eîï-CAS  n.  m.  Objet  réservé  pour  ser¬ 
vir  dans  des  circonstances  imprévues. 

EIWASTEEEili  (S’)  v.  pr.  Se  dit  d’un 
cheval  dont  le  talon  se  rétrécit  et  la  four¬ 
chette  se  resserre.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

ESCASTEEEKE  n.  f.  Etat  d’un  che¬ 
val  encastelé. 

EWCÀSXIMjEMEJSt  n.  m.  Action 

d’encastiller. 

EJïCASTHAEU  v.  tr.  Enchâsser. 

E.KQASTIStEMEI^'ï’  n.  m.  Action  d’en¬ 
castrer. 

EACASTRE5S  v.  tr.  Enchâsser,  join¬ 
dre. 
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EXCAÜÇTJQ05  b.  f.  Préparation  de 
cire  et  d’essence  de  térébenthine  pour 
faire  briller  les  meubles,  les  parquets. 

EfcXAiJS'S,«ÇfîE»&  V.  tr.  Enduire  d’en¬ 
caustique. 

EXï'AVEï; DAX  n.  m.  Action  d’en- 
caver. 

E?iX-AVï8B&  v.  tr.  ^lettre  du  vin  en 
cave. 

EïftXAYEt'SB  n.  m.  Qui  encave. 

E XC-S SA’ïiS'ïE  v.  tr.  Entourer,  enfer¬ 
mer  :  enccindrc  une  ville  de  murailles. 

E  XX  EBATTE  n.  f.  Circuit,  tour;  espace 
clos,  salle  :  l'enceinte  d'un  tribunal. 

EXXEEA’TE  adj.  f.  Se  dit  d’une  femme 
grosse. 

ESiCESïS  n.  m.  (lat.  incensum ,  brûlé). 
Espèce  de  résine  aromatique  dont  l’odeur 
s’exhale  surtout  par  la  combustion,  et 
qui  provient  de  différents  arbres.  Fig. 
Louange,  flatterie. 

EATOE  A’ SE3I EXT  n.  m.  Action  d’en¬ 
censer. 

EXXEXSEBB  v.  tr.  Agiter  l’encensoir 
devant  l’autel,  devant  quelqu’un.  Fig. 
Flatter  avec  excès. 

EAXEXTSEïJiîB  n.  m.  Louangeur,  flat¬ 
teur.  "  I  *  » 

EXXEîVSOîïB  n.  m.  Cassolette  /J|\\ 
suspendue  à  de  petites  chaînes, 
dont  on  se  sert  dans  les  églises 
pour  brûler  l’encens.  Donner  de  jfxtf 
l’encensoir  à  quelqu'un ,  le  flatter  excessi¬ 
vement. 

EAXÉ5»IïAEAE«BE  n.  f.  (de  encéphale 
et  du  gr.  alyos ,  douleur).  Douleur  dans 
le  cerveau. 

EWCjspkaiæ  n.  m.  (gr.  en,  dans, 
kephale,  tète).  Anat.  Ensemble  des  orga¬ 
nes  que  renferme  la  cavité  du  crâne. 

EXXE!»bï.aebQ1L'E  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’encéphale. 

EXXEPiaAEïTiH  n.  f.  Inflammation  de 
l’encéphale. 

EXXBïAÎA’ETMEX’T  n.  m.  Réunion  de 
choses  qui  ont  entre  elles  certains  rap¬ 
ports  :  l’enchaînement  des  idées. 

ESlCBSABX’EIt  v.  tr.  Lier  avec  une 
chaîne.  Fig.  Captiver:  enchaîner  les  cœurs; 
coordonner  :  bien  enchaîner  ses  idées. 

ESTCiï ABAXRE  n.  f.  Enchaînement, 
en  parlant  d’ouvrages  d’arts  mécaniques. 

BSCHasîTÉ,  E  adj.  Merveilleux  :  sé¬ 
jour  enchanté;  satisfait,  charmé  :  en¬ 
chanté  de  vous  voir  ;  gouverné  par  une 
puissance  magi.qué  :  palais  enchante. 

EXTlH  AXÏTEEEU  v.  tr.  Mettre  du  bois 
dans  un  chantier.  Enchanteler  du  vin, 
mettre  un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces 
de  bois  pour  l’élever»au-dessus  de  terre. — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

E1V  t  '  i  I A  I\  T  E  SB  E  Ai  T  n.  m.  Action  de 
charmer,  d’ensorceler  par  des  opérations 
et  des  cérémonies  prétendues  magiques; 
chose  merveilleuse  et  surprenante  :  celte 
fête  était  un  enchantement.  Fig.  Joie 
très  vive  :  être  dans  l'enchantement. 
EArXlB.AXTTEïS.  v.  tr.  (lat.  incantare ; 


de  in,  dans,  et  cantare,  chanter).  Char¬ 
mer  par  des  opérations  prétendues  ma¬ 
giques.  Fig.  Charmer,  séduire  :  sa  grâce 
m'enchante;  ravir  d’admiration  :  celte 
musiq ue  m' enchante. 

EAXïïAXTTEllBt,  EStESSE  adj.  Qui 
charme,  séduit  :  regard  enchanteur  ;  doux  : 
voix  enchanteresse.  N.  Magicien. 

EAXïBAPEfit  v.  tr.  Enfermer  un  baril 
ou  un  tonneau  dans  un  autre. 

EAXïB.APEitoxXEîi  V.  tr.  Couvrir 
d’un  chaperon  la  tête  d’un  oiseau  de  proie. 

EXXAïA,SSEll  y.  tr.  Placer  dans  une 
châsse;  fixer  quelque  chose  dans  un  mé¬ 
tal,  dans  le  bois,  dans  la  pierre,  etc.:  en¬ 
châsser  un  diamant.  Fig.  :  enchâsser  une 
citation  dans  un  discours. 

EATISÂSSO-BE  n.  f.  Action  d’enchâs¬ 
ser. 

ElïCHAPSSER  v.  tr.  Couvrir  les  lé¬ 
gumes  de  paille  pour  les  faire  blanchir, 
les  préserver  de  la  gelée. 

EXXIBÈïBE  n.  f.  Offre  d’un  prix  supé¬ 
rieur  à  celui  qu’un  autre  a  offert  pour  l’a¬ 
chat  d’une  chose  qui  se  vendrait  plus  of¬ 
frant.  Folle  enchère,  h  laquelle  l’enché¬ 
risseur  ne  peut  satisfaire. 

EXXSBÉBtilBt  v.  tr.  Mettre  une  enchère. 
V.  int.  Devenir  plus  cher  :  le  vin  enché¬ 
rit.  Fig.  Dire,  faire  plus  qu’un  autre  : 
Néron  enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère. 

EXEBsÉïïSSSEME.W  n.  m.  Hausse  de 
prix  :  l'enchérissement  du  pain. 

EîïCasÉHSSSEEEt  n.  m.  Qui  met  une 
enchère. 

EAiî'ïSEVALEMSï^T  n.  m.  Etais  d’une 
maison  qu’on  veut  réparer. 

EATEï EVABX'EBSX&E  n.  f.  Jonction  par 
recouvrement,  comme  les  tuiles  d’un  toit. 

EAXSïïîvÊTBiEJîeEXT  n.  m.  Action 
d’enchevêtrer.  Fig.  :  l'enchevêtrement  des 
pensées,  des  périodes. 

EAX'bbe VBÏ’fl’E&Eis  v.  tr.  (rad.  cher.êlre). 
Mettre  un  chevétre,  un  licou.  Fig.  Em¬ 
barrasser,  embrouiller.  S'enrlievêlrcr 
v.  pr.  Se  dit  d’un  clievaL  qui  s’embai  rasse 
dans  la  lonce  de  son  licou.  Fig.  S’em- 
bro-uiller  dans  ses  idées. 

EAXBSEVÊTBtEïïE  n.  f.  Assemblage 
de  solives  sur  lesquelles  repose  le  foyer 
d’une  cheminée. 

E  AX  ï  3 1 E  BB  È  A’E  M  E  T*E  T  n.  m.  Embar¬ 
ras  dans  le  nez  et  dans  la  tète,  causé  or¬ 
dinairement  par  un  rhume  de  cerveau. 

EAXS221X6EXTESt  v.  tr.  Causer  un  en- 
chifrènement.  —  Prend  un  c  ouvert  de¬ 
vant  une  svllabe  muette. 

EAXIIVSIO.SE  (Ai)  n.  f.  Effusion  sou¬ 
daine  de  sanç  dans  les  vaisseaux  cutanés, 
comme  il  arrive  par  suite  d’une  vive  émo¬ 
tion. 

EAXEAYE  n.  f.  Terrain  ou  territoire 
enclavé  dans  un  autre. 

E A' C S,A VE  12  E ;%•  T  n.  m.  Action,  effet 
d’enclaver. 

EAXB.A  VER.  v,  tr.  (lat.  davis,  clef;  de 
claudere,  fermer).  Enfermer,  enclore  une 
chose  dans  une  autre,  en  parlant  d’qu 
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morceau  de  terre,  d’un  héritage,  d’un  ter¬ 
ritoire,  etc. 

ENCLIN,  E  adj.  (lat.  inclinis).  Porté 
naturellement  à  :  enclin  au  mal. 

ENCLIQUETAGE  n.  ni.  Horl.  Méca¬ 
nisme  qui,  tout  en  laissant  tourner  une 
roue  dans  un  sens,  l'empêche  de  tourner 
flans  un  autre. 

ENCLIQUETER  v.  tr.  Faire  un  en¬ 
cliquetage.  —  Prend  deux  t  devant  une 
voyelle  muette. 

ENCLITIQUE  n.  f.  Gram.  Mot  qui 
s’unit  dans  l’écriture  au  mot  précédent, 
de  façon  à  ne  former  en  quelque  sorte 
qu’un  seul  mot  avec  lui,  comme  je  dans 
sais-je. 

ENCLORE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
clore).  Enfermer  de  murs,  de  haies,  etc.  : 
enclore  un  jardin. 

ENCLOS  n.  m.  Espace  contenu  dans 
une  clôture. 

ENCLOUAGE  n.  m.  Action  d’enclouer. 

ENCLOS  Lit  v.  tr.  Piquer  une  bète  de 
somme  jusqu’au  vif  avec  un  clou  quand 
on  la  ferre.  Enclouer  un  canon,  faire  en¬ 
trer  de  force,  dans  la  lumière,  un  gros 
clou  pour  l’empêcher  de  servir. 

ENCLOUURE  n.  f.  Blessure  faite  au 
pied  d’une  bête  de  somme  en  la  ferrant. 

ENCLUME  n.  f.  (lat. 
meus,  incudis).  Masse 
de  fer  sur  laquelle  on 
forge  les  métaux.  Se 
trouver  entre  l'enclume 
et  le  marteau,  entre  deux  partis,  deux  in¬ 
térêts  opposés,  avec  la  perspective  d’être 
victime  dans  tous  les  cas. 

EN  CL  U55  EAU  ou  ENCLUHOT  n.  m. 
Petite  enclume. 

ENCOCHE  n.  f.  Etabli  de  sabotier 
pour  fixer  le  sabot;  entaille  faite  sur  le 
pêne  d’une  serrure,  sur  la  taille  des  bou¬ 
langers,  etc. 

ENCOCHER  v.  tr.  Mettre  la  corde  de 
l’arc  dans  la  coche  de  la  flèche. 

ENCOFFKER  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
coffre. 

ENCOIGNURE  (cognu)  ou  ENCO- 
GNURE  n.  f.  Angle  formé  par  deux  mu¬ 
railles  ;  petit  meuble  qu’on  y  place. 

ENCOLLAGE  n.  m.  Action  d’encoller  ; 
son  résultat. 

ENCOLLER,  v.  tr.  Appliquer  un  ap¬ 
prêt  de  colle,  de  gomme,  etc.  :  encoller 
une  étoffe,  un  meuble. 

ENCOLURE  n.  f.  Partie  du  corps  du 
cheval  qui  s’étend  depuis  la  tête  jusqu’aux 
épaules  et  au  poitrail.  Fig.  Démarche, 
tournure  de  quelqu'un. 

ENCOMBRANT,  E  adj.  Qui  encom¬ 
bre. 

ENCOMBRE  n.  m.  Obstacle,  accident  : 
arriver  sans  encombre. 

ENCOMBREMENT  n.m.  Action  d’en¬ 
combrer  ;  amas  de  matériaux,  d’objets  qui 
encombrent. 

ENCOMBRER  v.  tr.  Obstruer,  embar¬ 
rasser  un  passage. 

ENCONTRE  (À  L’)  loc.  prép.  Aller  à 
l'encontre  de...  être  contraire  à. 


ENCORBELLEMENT  n.  m.  Arch. 
Construction  en  saillie  en  dehors  du  plan 
d’un  mur  et  portant  sur  des  consoles. 

ENCORE  adv.  De  nouveau  :  je  veux 
encore  essayer  ;  du  moins  :  encore  s'il  vou¬ 
lait  ;  jusqu’à  présent  :  il  n’a  pas  encore 
été  malade.  Encore  «jite  loc.  conj.  Bien 
que,  quoique  :  encore  qu'il  soit  jeune.  — 
En  poésie,  on  peut  écrire  encor. 

ENCORNÉ,  E  adj.  Qui  a  des  cornes  : 
bouc  haut  encorné  ;  qui  vient  sous  la  corne  : 
javart  encorné. 

ENCOURAGEANT.  E  adj.  Qui  encou¬ 
rage. 

ENCOURAGER  v.  tr.  Donner  du  cou¬ 
rage  ;  favoriser  :  encourager  l'industrie, 
les  arts,  etc. 

ENCOURIR  v.  tr.  S’exposer  à;  attirer 
sur  soi  :  encourir  la  haine.  ■ 

ENCRAGE  n.  m.  Action  d’imprégner 
d’encre  les  rouleaux  d’une  presse  d’im¬ 
primerie. 

ENCRASSEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
crasser  ou  de  s'encrasser  ;  son  effet. 

ENCRASSER  v.  tr.  S’encrasser  v. 
pr.  Rendre,  devenir  crasseux. 

ENCRE  n.  f.  Liqueur,  le  plus  ordinai¬ 
rement  noire,  dont  on  se  sert  pour  écrire  ; 
composition  noire  et  épaisse  pour  impri¬ 
mer.  Encre  «le  Chiite,  composition  sè¬ 
che  et  solide  de  noir  de  fumée,  employée 
surtout  dans  le  dessin  au  lavis,  et  qui 
a  d’abord  été  fournie  par  la  Chine. 

ENCRER  v.  tr.  Impr.  Charger,  en¬ 
duire  d’encre. 

ENCRIER  n.  m.  Petit  vase  où  l’on 
met  l’encre.  Impr.  Table  carrée  sur  la¬ 
quelle  les  imprimeurs  encrent  le  rouleau. 

ENC  ROUÉ,  E  adj.  Se  dit  d’un  arbre 
qui,  en  s’abattant,  tombe  et  s’embarrasse 
dans  les  branches  d’un  autre. 

ENCROÛTÉ,  E  adj.  Couvert  de  croû¬ 
tes,  de  mortier.  Fig.  Rempli  :  encroûté  de 
préjugés. 

ENCROUTER  v.  tr.  Arch.  Enduire 
un  mur  de  mortier.  S'eaaccoùter  v.  pr. 
Se  couvrir  d’une  espèce  de  croûte.  Fig. 
Croupir  dans  des  habitudes,  des  opinions 
sottes  ou  arriérées. 

ENCUIRASSER  (S’)  v.  pr.  Se  cou¬ 
vrir  d’une  sorte  de  cuirasse  d’ordure,  de 
crasse. 

ENCUVAGE  n.  m.  Action  d’encuver. 

ENCUVER  v.  tr.  Mettre  en  cuve. 

ENCYCLIQUE  adj.  et  n.  f.  (gr.  enku- 
klos,  circulaire).  Lettre  circulaire  adres¬ 
sée  par  le  pape  au  clergé,  aux  fidèles  du 
monde  catholique. 

ENCYCLOPEDIE  n.  f.  (gr.  en,  dans; 

kulclos,  cercle,  paideia,  enseignement).  Ou¬ 
vrage  où  l’on  traite  de  toutes  les  scien¬ 
ces  et  de  tous  les  arts. 

ENCYCLOPÉDIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’encyclopédie  :  dictionnaire  en¬ 
cyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE  n.m.Nom  donné 
aux  auteurs  de  la  grande  encyclopédie  du 
xvm«  siècle. 
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ENDÉCAGONE  n.  m.  V.  hendéca¬ 
gone. 

EXDÉCASÏLLABE  adj.  et  n.  Y.  hen- 

DÉCASYI.LABE. 

ESDÉMSE  n.  f.  (gr.  en,  dans;  dèmos , 
peuple).  Maladie  particulière  aux  habi¬ 
tants  de  certains  pays. 

EADÉMJQi;E  adj.  Particulier  à  un 
peuple,  à  une  nation.  Se  dit  surtout  des 
maladies,  telles  que  le  tarentismc  dans 
le  royaume  de  Naples,  la  p tique  en  Po¬ 
logne,  le  goitre  dans  le  Valais,  etc. 

ENDENTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  dents. 
Gens  bien  endentés,  de  bon  appétit. 

EADE1VTER  v.  tr.  Méc.  Mettre  des 
dents  à  une  roue. 

ENDETTER  v.  tr.  Charger  de  dettes. 

ENDÊVÉ,  E  adj.  Impatient,  mutin. 

ENDÊVER  v.  int.  (v.  fr.  desver ,  être 
furieux,  fou).  Avoir  grand  dépit.  Faire 
endêver,  tourmenter.  Fam. 

ENDIASSEÉ ,  E  adj.  et  n.  Très  mé¬ 
chant. 

EADS  A  BEER  v.  int.  Enrager,  se  don¬ 
ner  au  diable,  être  furieux.  Fam. 

ENDIGUEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
diguer. 

ENDIGUER  v.  tr.  Renfermer  par  des 
digues. 

ENDIMANCHER  (S’>  v.  pr.  Mettre 
ses  habits  du  dimanche. 

ENDIVE  n.  f.  Espèce  de  chicorée. 

ENDOCARDE  n.  m.  Membrane  qui 
tapisse  le  cœur  intérieurement. 

ENDOCARDITE  n.  f.  Inflammation 
de  l’endocarde. 

ENDOCARDE  n.  m.  Bot.  Membrane 
qui  enveloppe  les  graines. 

ENDOCTRINEMENT  n.  m.  Action 
d’endoctriner. 

ENDOCTRINER  v.  tr.  Circonvenir, 
gagner  à  ses  idées  :  il  Va  endoctriné. 

ENDOI.ORIR  V.  tr.  (lat.  dolor ,  dou¬ 
leur).  Rendre  douloureux. 

ENDOMMAGEMENT  n.  m.  Action 
d’endommager  ;  état  de  ce  qui  est  endom¬ 
magé. 

ENDOMMAGER  v.tr.  Causer  du  dom¬ 
mage. 

ENDORMANT,  E  adj.  Qui  provoque 
le  sommeil  par  l’ennui  :  discours  endor¬ 
mant. 

ENDO RASEUR,  EUSE  n.  Qui  flatte, 
qui  cajole. 

ENDORMI,  E  adj.  Lourd,  mou,  pa¬ 
resseux. 

ENDORAIIR  v.  tr.  Paire  dormir.  Fig. 
Bercer  de  vaines  espérances;  ennuyer  : 
ses  discours  m'endorment  ;  amuser  pour 
tromper:  endormir  la  vigilance  ;  calmer: 
endormir  la  douleur,  fe  cmlormii'  v.  pr. 
Manquer  de  vigilance. 

I  NDOS  ou  ENDOSSEMENT  n.  m. 
Signature  au  dos  d'un  billet  k  ordre  ou 
d’une  lettre  de  change ,  pour  en  trans¬ 
mettre  la  propriété  à  une  autre  personne. 

e  ndosmose  n.  f.  Phys.  Courant  qui 
s’établit  du  dehors  au  dedans  entre  deux 


liquides  de  densités  différentes  séparés 
par  une  cloison  mombraneu.se  très  mince. 

ENDOS  DE  R  M  E  n.  m.  Bot.  Partie  qui 
entoure  l’embryon  à  l’intérieur  de  la 
graine. 

ENDOSSE  n.  f.  Responsabilité,  em¬ 
barras  :  Avoir  toute  l'endosse  d'une  affaire. 

ENDOSSEMENT  n.  m.  V.  ENDOS. 

ENDOSSER  v.  tr.  Se  couvrir  le  dos 
de  :  endosser  le  harnais,  la  cuirasse.  En¬ 
dosser  un  billet ,  mettre  sa  signature  au 
dos. 

ENDOSSEUR  n.  m.  Qui  a  endossé  une 
lettre  de  change,  un  billet. 

ENDROIT  n.  m.  Lieu,  place;  passage 
d’un  discours,  d’un  livre  ;  le  beau  côté 
d’une  étoffe. 

ENDUIRE  v.  tr.  (lat.  inducere,  appli¬ 
quer  sur).  Couvrir  d’un  enduit. 

ENDUIT  n.  m.  Substance  molle  ou  li¬ 
quide,  propre  à  être  étendue  sur  la  sur¬ 
face  d’un  corps. 

ENDURANT,  E  adj.  Qui  souffre  pa¬ 
tiemment  les  injures. 

ENDURCIR  v.  tr.  Rendre  dur.  Fig. 
Rendre  insensible,  impitoyable  :  l'avarice 
endurcit  le  cœur.  S’emlui-i-ir  v.  pr.  De¬ 
venir  dur,  insensible  ;  s’accoutumer  :  s'en¬ 
durcir  au  froid,  au  travail. 

ENDURCISSEMENT  n.  m.  Etat  d’une» 
âme  endurcie. 

ENDURER  v.  tr.  (lat.  indurare;  de 
in,  dans ,  et  durus,  dur).  Souffrir,  sup¬ 
porter,  éprouver. 

Energie  n.  f.  (gr.  energeia;  de  en, 
dans,  et  ergù,  j'agis).  Vertu,  efficacité  : 
énergie  d'un  remède.  Fig.  Force,  fermeté: 
énergie  de  l'Ame. 

ÉNERGIQUE  adj.  Qui  a  de  l’énergie. 

ÉNERGIQUEMENT  adv.  Avec  éner¬ 
gie. 

ENEEGUMENE  n.  (gr.  energoumenos, 
possédé  par  le  démon).  Possédé  du  dé¬ 
mon.  Fig.  Homme  exalté  qui  exprime  ses 
passions  par  des  gestes  et  des  discours 
violents  :  crier,  se  démener  comme  un 
énergumène. 

ÉNERVANT,  E  adj.  Qui  énerve. 

ÉNERVATION  n.  f.  Abattement  des 
forces,  relâchement  des  nerfs. 

ÉNERVEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  énervé. 

ÉNERVER  v.  tr.  (de  é  priv.  et  lat. 
nervus,  nerf).  Affaiblir,  amollir. 

E  N  CA  IT  EAU  n.  m.  Tuile  creuse  pour 
couvrir  le  faîte  d’un  toit. 

ENFANTEMENT  n.  m.  Table  de  plomb 
sur  le  faîte  d’un  toit. 

ENFAITER  v.  tr.  Couvrir  le  faîte  d’un 
toit  avec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc. 

ENFANCE  n.  f.  (lat.  infantia).  Période 
de  la  vie  de  l’homme  depuis  la  paissance 
jusqu’à  la  douzième  année  ou  environ  ; 
les  enfants.  Fig.  Imbécillité  :  tomber  en 
enfance  ;  commencement  :  l'enfance  du 
monde. 
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FATA^TOS  n.  m.  Petit  enfant.  Vieux 
mot. 

EAFASTT  n.  (lat.  infans ;  de  in,  non, 
et  fari,  parler).  Garçon,  fille  dans  l’en¬ 
fance;  fils  ou  fille,  quel  que  soit  l’àge  : 
cet  homme  a  quatre  enfants  ;  descendant  : 
enfants  et  Adam.  Se  dit  des  choses  :  les 
arts,  enfants  de  l'industrie.  Enfants  d'A¬ 
pollon,  les  poètes;  enfants  de  Mars,  les 
guerriers  ;  c'est  un  bon  enfant,  un  homme 
de  bon  caractère;  faire  l'enfant ,  s’amuser 
à  des  choses  puériles;  enfant  de  chœur, 
qui  chante  à  l'église.  —  Ce  mot  est  mas¬ 
culin  lorsqu’il  désigne  un  petit  garçon, 
on  qu’il  est  employé  dans  un  sens  géné¬ 
ral;  il  est  féminin  quand  il  désigne  par¬ 
ticulièrement  une  petite  fille. 

E  :v  FA  Ai  T  K  M  E  A  T  n.  m.  Action  d’en¬ 
fanter. 

EAFAATEI6  v.  tr.  Donner  le  jour  à 
un  enfant.  Fig.  Produire  :  enfanter  un 
projet. 

EA'iFAiï'mLAfiE  n.  m.  Paroles,  ac¬ 
tions  qui  sont  d’un  enfant. 

E  adj.  Qui  ale  caractère 

de  l’enfance. 

Eft’FAUSA’É,  E  adj.  Couvert  de  fa¬ 
riné  :  ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui 
vaille.  Pop.  La  gueule  enfarinée,  avec 
une  sotte  espérance. 

ErïFAatüMEBî.  v.  tr.  Poudrer  de  fa¬ 
rine. 

EATEîï  n.  m.  (lat.  inferi ,  lieu  bas). 
Lieu  destiné  au  supplice  des  damnés. 
Fig.  Lieu  où  l’on  a  beaucoup  à  souffrir  : 
cette  maison  est  un  enfer.  Feu  d'enfer, 
très  violent  ;  jouer  un  jeu  d'enfer,  très 
gros  jeu.  PI.  Mylh.  Les  enfers,  séjour  des 
âmes  après  la  mort. 

EA'FEiïMÉ  n.  m.  Odeur  résultant  du 
manqua  d’air. 

EAFEEtMESt  v.  tr.  Mettre  en  un  lieu 
d’où  il  est  impossible  de  sortir;  serrer  : 
enfermer  des  papiers. 

EA’FEBmEÉt.  v.  tr.  (rad.  fer).  Percer 
avec  une  épée.  S’cnfervei-  v.  pr.  Se  jeter 
de  soi-même  sur  l’épée  de  son  adversaire. 
Fig.  Se  prendre  à  ses  propres  mensonges. 

EIWFIÉVKEH  v.  tr.  Donner  la  fièvre. 
Fig.  Passionner,  surexciter. 

ÉM'FÏEÀDE  n.  f.  Ensemble  de  choses 
disposées,  situées  les  unes  à  la  file  des 
autres.  Artill.  Décharge  de  bouches  à  feu 
qui  prend  une  ligne  de  soldats,  u-ne  tran¬ 
chée,  ou  un  navire  dans  le  sens  de  sa 
longueur. 

EXFlLEIt  v.  tr.  (rad.  fil).  Passer  un 
fil  dans  le  trou  d’une  aiguille  ,  d’une 
perle,  etc.  Fig.  Enfiler  un  chemin,  s’y 
engager.  A  rtill.  Battre  en  ligne  droite  : 
enfiler  une  tranchée. 

EAFIA  adv.  Bref,  «n  un  mot,  à  la  fin. 
Marque  aussi  l’attente  :  enfin,  vous  voilà 
arrivé. 

EA'FGAIWIMÉ,  E  adj.  Plein  de  feu  : 
yeux  enflammés. 

K A’FI, AX3 Si sh as  v.  tr.  Mettre  en  feu. 
Fig.  Echauffer,  exciter. 

EAFXÉ,  E  adj.  Vain,  fier  :  enflé  de  ses , 


succès.  Etre  enflé  d'orgueil,  en  être  rem¬ 
pli  ;  style  enflé,  ampoulé. 

EXFÉEIt  v.  tr.  (lat.  inflare;  de  in, 
dans,  et  /lare,  souffler).  Gonfler  en  rem¬ 
plissant  d’air,  de  gaz,  etc.  :  enfler  un  bal¬ 
lon  ;  augmenter  :  les  pluies  ont  enfle  la 
rivière.  Fig.  Exagérer  :  enfler  un  récit. 
V.  int.  et  pr.  Augmenter  de  volume,  se 
gonfler  :  la  voile  s'enfle ;  sa  jambe  a  enflé 
ou  est  enflée,  selon  qu’on  veut  marquer 
le  fait  ou  l’état. 

ElVFIÆ’EïE  n.  f.  Tumeur,  bouffissure. 
Fig.  Enflure  du  style,  vice  du  style  enflé. 

ÉATOSCESllilVi’  n.  m.  Action  d' en¬ 
foncer  :  l'enfoncement  d'une  porte,  dan 
clou  ;  partie  d’une  façade  formant  arrière- 
corps  ;  partie  la  plus  reculée  d’une  vaiiee, 
d’un  paysage;  partie  creuse. 

EA’FÔAX’EHlt  v.  tr.  (rad.  fond).  Pous¬ 
ser,  mettre  au  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  briser,  en  poussant,  en  pesant: 
enfoncer  une  porte.  V.  int.  Aller  au  fond  : 
le  navire  enfonce. 

EA'FŒÏVC'EAiEt  n.  m.  Ne  s’emploie  guère 
que  dans  cette  locution  :  un  enfoncer  r  de 
portes  ouvertes,  celui  qui  se  donne  beau¬ 
coup  de  mouvement  pour  atteindre  un 
résultat  facile  et  insignifiant. 

EiWO’VtXItE  n  f.  Creux,  cavité. 

EAFtiKCESS.  v.  tr.  Rendre  plus  fort. 
V.  int.  Devenir  plus  fort. 

EXFOFDiS.  v.  tr.  (lat.  in,  dans;  foâcre , 
creuser).  Mettre,  enfoncer  en  terre. 

EXFOl-lSMEMEST  n.  m.  Action  d’en¬ 
fouir. 

ESÎ',Ol'!SSEra  n.  m.  Celui  qui  en¬ 
fouit. 

EVFWFEtCîîBSA  v.  tr.  Monter  à  che¬ 
val,  jambe  deçà,  jambe  delà.  Fctm. 

GA'FOim'tll'nE  n.  f.  Point  où  le 
tronc  d’un  arbre  se  bifurque. 

EAFOEKA'AGE  ou  EKFOEÏSR'E- 
MEST  n.  ni.  Action  ou  manière  d’en¬ 
fourner. 

EA’FGl'SiA'En  v.  tr.  Mettre  dans  le 
four. 

EKFSSEïA’iîïgE  v.  tr.  (lat.  infringere; 
de  frangere,  rompre).  Transgresser,  vio¬ 
ler  :  enfreindre  la  règle. 

EA'EltO((l:im  v.  tr.  Faire  quelqu’un 
moine. 

E  A  F  El  il  (S*)  v.  pr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  Fig.  Passer  rapidement  :  le  bonheur, 
le  temps  s'enfuit. 

EAFL’SSEai  v.  tr.  Noircir;  incommo¬ 
der  par  la  fumée  :  enfumer  des  blai¬ 
reaux. 

EAFETAÏGI.E5S.  v.  tr.  Mettre  en  IV 
tai  lie. 

EXGAC.EA’ÏT,  E  adj.  Insinuant,  atti¬ 
rant  :  manières  engageantes. 

EîtfGAGÉ  n.  m.  Soldat  qui  a  contracté 
un  engagement  volontaire. 

EAU  AGÉ,  E  adj.  Pris,  retenu  :  avoir 
la  jambe  engagée  dans... 

EAGACEMEAT  n.  m.  Action  d’enga¬ 
ger;  promesse  jftir  laquelle  on  s’engage  : 
engagement  formel  ;  mise  en  gage  :  enga¬ 
gements  du  mont-de-piété  ;  enrôlement 
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volontaire  d’un  soldat  ;  combat  de  peu  de 
durée  entre  des  avant-gardes,  des  corps 
détachés. 

EXGAGKR  v.  tr.  Mettre  en  gage  :  en¬ 
gager  son  bien;  inviter  :  engager  à  dîner; 
lier  :  un  serment,  nous  engage  ;  commen¬ 
cer  :  engager  le  combat.  S’ensagcr  v.  pr. 
S’enrôle"  dans  l’armée-;  entrer  :  s'enga¬ 
ger  dans  un  bois,  un  sentier. 

EXGAGIS'ffÉ  n.  m.  Celui  qui  jouissait, 
par  engagement,  d’un  domaine  apparte¬ 
nant  au  roi. 

EXGAIXER  v.  tr.  Mettre  dans  une 
gaine  :  engainer  des  couteaux. 

EXGE.4KCE  n.  f.  (v.  fr.  enger ,  croître, 
produire).  Race.  Se  dit  des  personnes, 
par  mépris  :  maudite  engeance. 

EXüEIGXEit  v.  tr.  Tromper.  Vieux 
mot. 

EXGEEI.'RE  n.  f.  (rad.  geler).  Inflam¬ 
mation,  crevasses  aux  pieds  et  aux  mains, 
causées  par  le  froid. 

EXG EXIî K.ESI  v.  tr.  (lat  generare). 
Produire.  Fig.  :  l’oisiveté  engendre  le 
vice. 

EXfiSRBACilî  n.  m.  Action  de  mettre 
en  gerbes. 

EXGERBER  v.  tr.  Mettre  en  gerbes. 

EX  Cl  ST  n.  m.  (lat.  ingenium,  esprit, 
talen-t).  Instrument,  ustensile,  arme, 
piège. 

EXCEOBER  v.  tr.  Réunir  plusieurs 
choses  e-n  un  tout. 

EXGEOETIR  v.  tr.  (bas  lat.  inglu- 
tire,  avaler).  Avaler  gloutonnement.  Fig. 
Absorber,  faire  disparaître  :  les  flots  l'ont 
englouti;  consumer,  dissiper  :  engloutir 
sa  fortune. 

EXGEOEtlSSEMEXT  n.  m.  Action 
d’engloutir. 

EXGEX’JEîtëEXT  n.  m.  Action  d’an- 
gluer. 

EXGS-EER  v.  tr.  Couvrir  de  glu. 

EXGOXÇÉyMEXT  n.  m.  Effet  d’un  ha-, 
bit  qui  engonce. 

EXGOXXER  v.  tr.  Se  dit  d’un  habit 
qui  fait  paraître  le  cou  enfoncé  dans  les 
épaules. 

EXGORGEMEXT  n.  m.  Embarras 
dans  un  conduit,  un  tuyau.  Med.  Em¬ 
barras  produit  dans  une  partie  du  corps 
par  l'accumulation  des  fluides. 

EXGORGER  v.  tr.  (rad.  gorge).  Ob¬ 
struer. 

E.'ÏGOfESIESÏ  ou  EXGO&ME-XT 
n.  m.  Méd.  Obstruction  d'un  conduit, 
d’une  cavité.  Fig.  Admiration  exagérée. 

EXGOEER  v.  tr.  Obstruer,  eu  parlant 
d’un  organe  creux.  M’cugoucr  v.  pr.  Se 
passionner  pour  quelqu’un  ou  quelque 
chose. 

EXG© EF  ERE R  v.  tr.  Faire  tomber 
dans  un  gouffre.  S'engouffrer  v.  pr.  Se 
dit  des  eaux  qui  se  précipitent  dans  un 
gouffre,  du  vent  qui  entre  avec  violence 
en  quelque  endroit. 


EXCOHEER  v.  tr.  Avaler  d’une  ma¬ 


nière  goulue. 

EXG  OfJ^EVEXT 
m.  Oiseau  du  genre 
sereau.  A 
.  EXGOEIMEXT 
Y.  ENGOUEMENT. 


EX'G©ERDIR  v.tr.  (rad.  gourd).  Ren¬ 
dre  comme  perclus.  Fig.  :  l'oisiveté  en¬ 
gourdit  l’esprit. 

EXGOIJ13»IS$E3IEXT  n.  m.  Sorte 
de  paralysie  momentanée  dans  une  partie 
du  corps.  Fig.  :  engourdissement  d’es¬ 
prit. 

ÉXGRAIS  n.  m.  (rad.  graisse).  Her¬ 
bages  où  l’on  met  engraisser  les  bes¬ 
tiaux  ;  pâture  pour  les  volailles;  fumier 
et  autres  matières  propres  à  fertiliser  les 
terres. 

EXGRAIS8EJUEXT  n.  m.  Action  d’en- 
graisse*;  résultat  de  cette  action. 

EXGRAISSER  v.  tr.  Faire  devenir 
gras.  Y.  intr.  Prendre  de  l’embonpoint  : 
il  a  engraissé  ou  il  est  engraissé,  selon 
qu’on  veut  exprimer  l’action  ou  l’état. 

EXGR.4I£ME1JR  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  l’engraissement  des  bestiaux. 

EXGRAXGEBIEX’IT  n.  m.  Action  d’en¬ 
granger. 

EXGHAXGER  v.  tr.  Mettre  en  grange  : 
engranger  du,  blé. 

ÉXG  K  AVER  EXT  n.  m.  Etat  d’un  ba¬ 
teau  engravé. 

EXGRAVER  v.  tr.  (rad.  gravier).  En¬ 
gager  un  bateau  dans  le  sable,  dans  un 
bas-fond. 

EXGRÊEER  v.  tr.  Orner  d’une  engrê- 
lure. 

EXCREECRE  n.  f.  Petit 
que  l’on  ajoute  au  bord  d’une 

EXGREXAGE  n.m.  Dis¬ 
position  de  roues  qui  s’en¬ 
grènent.  Fig.  Concours  de 
circonstances  qui  se  compli¬ 
quent  mutuellement. 

EXGREXER  v.  tr.  et  int. 

Emplv-  de  grain  la  trémie  d 
Fig.  Commencer  une  affaire  :  il  a  bien  en¬ 
grené,  et.  v.  tr.  :  bien  engrener  une  af¬ 
faire.  Méc.  Se  dit  d’une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d’une  autre 
roue.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

EXGftEXERE  n.  f.  Position  de  deux 
roues  qui  s’engrènent. 

EXGRl  n.  m.  Espèce  de  léopard  du 
Congo. 

EXGRE9EEEER  (  fi’  )  v.  pr.  Se  met¬ 
tre  en  grumeaux. — •  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

EXGEIREAXWER  V.  tr.  Entourer  do 
guirlandes. 

EXHAKDIlt.  v.  tr.  Rendre  hardi. 

EXHAHROXIQUE  adj.  Mus.  Se  dit 
d’un  intervalle  moindre  qu’un  demi-ion. 

EX  MARXAO  83*581  EXT  n.  m.  Action, 
manière  d’en  harnacher. 

EXUARXACRER  v.  tr.  Mettre  les 
harnais  à  un  cheval.  Par  ext.  Habiller 
d’une  façon  ridicule. 
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ENHERBER  v.  tr.  Mettre  en  herbe 
un  terrain. 

.  ÉNIGMATIQUE  adj.  Qui  tient  de  l’é¬ 
nigme  :  paroles  énigmatiques. 

ÉNIGMATIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  énigmatique. 

ÉNIGME  n.  f.  (gr.  ainigma).  Jeu  d’es¬ 
prit  où  l’on  donne  à  deviner  une  chose 
en  la  décrivant  en  termes  obscurs,  ambi¬ 
gus,  et  le  plus  souvent  contradictoires  en 
apparence.  Fig.  Discours  obscur  ;  chose 
difficile  à  définir,  à  connaître  à  fond  :  la 
nature  est  une  énigme. 

ENIVRANT, E  (an-ni) adj . Qui  enivre; 
qui  produit  une  certaine  exaltation,  au 
pr.  et  au  fig.  :  parfum,  orgueil  enivrant. 

ENIVREMENT  (an-ni)  n.  m.  Trans¬ 
port  :  l'enivrement  des  passions. 

ENIVRER  (an-ni)  v.  tr.  Rendre  ivre. 
Fig.  Aveugler,  enorgueillir  :  la  prospé¬ 
rité  l'enivre. 

ENJAMBÉE  n.  f.  Espace  qu’on  en¬ 
jambe. 

ENJAMBEMENT  n.  m.  Rejet  au  vers 
suivant  d’un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
complètent  le  sens  du  premier. 

ENJAMBER  v.  tr.  (rad  .jambe).  Faire 
un  grand  pas  pour  franchir  :  enjamber  le 
ruisseau.  V.  int.  Marcher  à  grands  pas. 
Fig.  Empiéter  :  enjamber  sur  le  champ 
de  son  voisin. 

ENJAVEEER  v.  tr.  Mettre  en  javelles 
le  blé,  l’avoine,  etc.  —  Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

ENJEU  n.  m.  Ce  qu’on  met  d’argent 
au  jeu, 

ENJOINDRE  v.  tr.  (lat.  injungere). 
Ordonner,  commander  expressément. 
ENJOGER  v.  tr.  Tromper  par  des  pa- 
•  rôles  flatteuses.  Fam. 

ENJOI,E UR,  EïSE  n.  Qui  enjôle 
ENJOLIVEMENT  n.  m.  Ornement  qui 
rend  une  chose  plus  jolie. 

ENJOLIVER  V.  tr.  (rad  .joli).  Rendre 
Joli  ou  plus  joli,  en  ajoutant  des  orne¬ 
ments. 

ENJOUIVEUR  n.  m.  Qui  aime  à  en¬ 
joliver. 

ENJOUIVURE  n.  f.  Petits  enjolive 
ments  à  des  choses  de  peu  de  valeur. 

ENJOUE,  E  adj.  Qui  a  de  l’enjoue¬ 
ment,  :  esprit  enjoué. 

ENJOUEMENT  ou  ENJOUMEN'T  n. 
m.  Gaieté  douce  et  habituelle. 

EXKVSTÉ,  E  adj.  Qui  offre  les  carac 
lires  d’un  kyste. 

ENK. ASTER  (S’)  v.  pr.  S’envelopper 
d’un  kyste. 

ENGAGEMENT  n.  m.  Action  d’enla¬ 
cer  ;  état  de  ce  qui  est  enlacé. 

ENGAGER  v.  tr.  (rad.  lacs).  Passer 
l’un  dans  l’autre  des  cordons,  des  la¬ 
cets,  etc.  Fig.  Serrer,  étreindre  :  enlacer 
quelqu’un  dans  ses  bras. 

ENLAIDIR  v.  tr.  Rendre  laid.  Y.  int. 
Devenir  laid  :  il  a  enlaidi ,  ou  il  est  en¬ 
laidi,  selon  qu’on  veut  marquer  le  fait  ou 
l’état. 


ENLAIDISSEMENT  n.  m.  Action 
d’enlaidir. 

ENLÈVEMENT  n.  m.  Action  d’enle¬ 
ver,  d’emporter  :  l'enlèvement  des  boues  • 
rapt  :  l'enlèvement  des  Sabines. 

ENLEVER  v.  tr.  Lever  en  haut  :  em¬ 
porter  :  enlever  le  couvert.  Fig.  Ravir, 
emmener  de  force  ou  par  séduction  :  en¬ 
lever  une  mineure  ;  exciter  l’enthou¬ 
siasme  :  enlever  les  suffrages  ;  voler  :  en¬ 
lever  une  montre;  surprendre  :  enlever 
un  poste.  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

ENGIËR  v.  tr.  Joindre,  engager  des 
pierres  ensemble  en  bâtissant. 

ENGIGNËMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  enligné. 

ENGIGNEK  v.  tr.  Placer  sur  une  môme 
ligne. 

ENLUMINER  v.  tr.  (lat.  lumen,  lurni- 
nis,  lumière).  Colorier  :  enluminer  des 
gravures.  Fig.  Rendre  le  visage,  le  teint 
rouge  et  enflammé. 

ENLUMINEUR,  EUSE  n.  Qui  enlu¬ 
mine. 

ENLUMINURE  n.  f.  Art  d’enluminer; 
estampe,  gravure  enluminée. 

ËNNEAGONE  (ène-néa)  adj.  et  n.  m. 
(gr.  ennea,  neuf;  gônia,  angle).  Polygone 
à  neuf  côtés. 

ENNEMI,  E 


-,  —  n.  (lat.  inimicus).  Qui 
hait  quelqu’un,  qui  cherche  à  lui  nuire; 
le  parti,  le  peuple  avec  lequel  on  est  en 
guerre.  Adj.  :  l'armée  ennemie,  destins 
ennemis. 

ENNOBLIR  (an-no)  v.  tr.  Relever, 
donner  de  la  noblesse  :  la  vertu  ennoblit 
l'homme.  —  Ne  pas  confondre  avec  ano¬ 
blir. 

ENNUI  ( an-nui )  n.  m.  (gr.  ania,  tris¬ 
tesse).  Inaction  de  l’esprit,  fatigue  d’une 
âme  qui  n’éprouve  pas  d’émotions.  PI. 
Poét.  Peines,  chagrins,  tourments  :  de 
mortels  ennuis. 

ENNUYANT,  E  (an-nui-an)  adj.  Qui 
ennuie,  contrarie. 

f  ENNUYER  ( an-nui-ier )  v.  tr.  Causer  de 
l’ennui.  S’ennuyer  v.  pr.  Eprouver  de 
l’ennui. 

ENNUYEUSEMENT  ( an-nui-icu )  adv. 
D’une  manière  ennuyeuse. 

ennuyeux  ,  euse  ( an-nui-ieu )  adj. 
Qui  ennuie  habituellement. 

ÉNONCÉ  n.  m.  Chose  énoncée  ;  action 
d’énoncer. 

ÉNONCER  v.  tr.  (lat.  enuntiare ;  de 
nunlius,  nouvelle).  Exprimer  par  paroles 
ou  par  écrit. 

ÉNONCIATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
énoncer  :  terme  énonciatif. 

ÉNONCIATION  n.  f.  Action,  manière 
dénoncer  :  énonciation  cl’un  fait. 

ENORGUEILLIR  (an-nor)  v.  tr.  Ren¬ 
dre  orgueilleux.  S'enorgueillir  v.  pr. 
Etre,  devenir  orgueilleux. 

ENORME  adj.  (lat.  enormis ;  de  e, 
hors  de,  et  norma,  règle).  Démesuré,  ex¬ 
cessif  en  grandeur  ou  en  grosseur  ;  arbre 
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énorme.  Fig.  :  fortune ,  crime  énorme. 

ÉNORMÉMENT  adv.  Excessivement. 

ÉNORMITÉ  n.  f.  Excès  de  grandeur, 
de  grosseur.  Fig.  Gravité  :  énormité  d'une 
faute;  atrocité:  énormité  d'un  crime; 
balourdise  :  dire  des  énormités. 

ÉNOi'ER  v.  tr.  Débarrasser  les  étoffes 
des  nœuds  et  des  corps  étrangers  qui  se 
montrent  à  la  surface. 

ENQUÉRIR  (S’)  v.  pr.  (lat.  inqui- 
rere;  de  in.  en,  et  quærere ,  chercher.  — 
Se  conjugue  comme  acquérir).  S'infor¬ 
mer,  faire  des  recherches. 

ENQUÊTE  n.  f.  Recherches  faites  par 
ordre  de  l’autorité  civile. 

ENQUÊTER  (S1)  v.  pr.  S’enquérir, 
s’informer. 

ENQUÊTEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
enquêtes.  Adj.  :  commissaire  enquêteur. 

ENRACINEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
raciner,  de  s’enraciner. 

ENRACINER  v.  Faire  prendre  racine 
à  :  enraciner  un  arbre.  S'enraciner  v. 
pr.  Prendre  racine.  Fig.  :  les  vices ,  les 
■préjugés,  les  habitudes  s'enracinent  aisé¬ 
ment. 

ENRAGE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  la  rage  : 
chien  enragé.  Fig.  Violent,  excessif  :  pas¬ 
sion,  faim  enragée. 

ENRAGEANT,  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit. 

ENRAGER  v.  int.  Etre  vexé,  furieux; 
avoir  grande  envie  :  il  enrage  de  parler. 
Faire  enrager,  tourmenter. 

ENRAYERENT  ou  ENRAIEMENT 
n.  m.  Action  d’enrayer. 

ENRAYER  v.  tr.  Entraver  le  mouve¬ 
ment  des  roues  d’une  voiture,  soit  au 
moyen  d’un  sabot,  soit  en  serrant  le  frein. 
Fig.  Suspendre  l’action  de  :  enrayer  un 
mouvement  d’opinion. 

EN  RAYURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  en¬ 
rayer  une  roue. 

ENRÉGIMENTER  v.  tr.  Former  en 
régiment,  mettre  dans  un  régiment. 

ENREGISTREMENT  n.  m.  Action 
d’enregistrer;  administration,  bureaux 
où  l'on  enregistre  certains  actes. 

ENREGISTRER  v.  tr.  Porter  sur  un 
registre  ;  transcrire,  mentionner  un  acte, 
un  jugement  dans  les  registres  publics, 
pour  en  assurer  l’authenticité. 

ENREGISTREUR  n.m.  Celui  qui  en¬ 
registre. 

ENRHUMER  v.  tr.  Causer  du  rhume. 

ENRICHI,  E  n.  Celui,  celle  dont  la 
fortune  est  de  date  récente.  Se  prend  or¬ 
dinairement  en  mauvaise  part. 

ENRICI'üR  v.  tr.  Rendre  riche. 

ENRICHISSEMENT  n.  m.  Action 
d’enrichir;  ornement,  parure. 

ENROCHEMENT  n.  m.  Grosse  ma¬ 
çonnerie  établie  au  fond  de  l’eau  pour  les 
fondations  d’un  ouvrage  quelconque. 

ENROUÉ  n.  m.  Individu  inscrit  sur 
un  rôle. 

ENROUEMENT  n.  m.  Action  d’enrô¬ 
ler  ou  de  s’enrôler. 


ENROUER  v.  tr.  Inscrire  sur  un  rôle: 
enrôler  des  soldats,  des  ouvriers.  S’eairô- 
ler  v.  pr.  Se  faire  recevoir  dans  un  corps, 
une  société. 

ENROUEUR  n.  m.  Qui  enrôle. 

ENROUEMENT  ou  ENROSJMENT 

n.  m.  Etat  dé  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER  v.tr.  (lat.  raucus,  rauque) 
Rendre  la  voix  moins  nette,  moins  pure, 

ENROUÏUUER  v.  tr.  Rendre  rouillé. 

ENROULEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
rouler,  de  s’enrouler.  Arch.  Se  dit  d& 
tout  ce  qui  va  en  spirale. 

ENROUUER  v.  tr.  Rouler  une  chose 
autour  d’une  autre. 

ENROUM ENT  n.  m.  V.  enrouement. 

ENRUBANNER  v.  tr.  Couvrir,  orner 
de  rubans. 

EN  RUE  n.  f.  Large  sillon. 

ENSABLEMENT  n.  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d’eau  ou  par  le 
vent. 

ENSABLER  v.  tr.  Couvrir,  engorger 
de  sable;  faire  échouer  sur  le  sable. 

ENSACI2IEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
sacher. 

ENSACHER  v.  tr.  Mettre  en  sac. 

EN  s  AiiSSN  EX5ENT  n.  m.  Action  d’en- 
saisiner. 

EN  SAISINE  R  v.  tr.  Féod.  Reconnaî¬ 
tre  par  un  acte  le  nouveau  tenancier,  le 
mettre  en  possession. 

ENSANGLANTER  v.  tr.  Souiller,  cou¬ 
vrir  de  sang. 

ENSEIGNANT,  E  adj.  Qui  donne  l’en¬ 
seignement.  Le  corps  enseignant ,  la  réu¬ 
nion  de  ceux  qui  professent,  qui  se  livrent 
à  l’enseignement. 

ENSEIGNE  n.  f.  (lat.  insignia;  de  in, 
en,  et  signum ,  signe).  Ta¬ 
bleau,  figure  à  la  porte  d’une 
auberge,  d’un  magasin-,  d’une 
boutique  (*)  ;  marque,  indice 
servant  à  reconnaître  quel¬ 
que  chose  :  la  sincérité  est 
l'enseigne  de  l'honnêteté  ;  drapeau  :  mar¬ 
cher  enseignes  déployées.  N.  m.  Officier  de 
marine,  immédiatement  au-dessous  du 
lieutenant  de  vaisseau. 

ENSEIGNEMENT  n.  m.  Action  ,  art 
d’enseigner;  profession  de  celui  qui  en¬ 
seigne  ;  être  dans  l'enseignement;  in¬ 
struction,  précepte  :  donner  de  bons  en¬ 
seignements. 

ENSEIGNER  v.  tr.  Instruire  :  ensei¬ 
gner  des  enfants;  apprendre  aux  autres  : 
enseigner  la  grammaire;  indiquer  :  en¬ 
seigner  un  chemin. 

EN, SELLÉ,  E  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
qui  r.  le  dos  enfoncé  comme  le  siège  d’une 
selle. 

ENSEMBLE  adv.  (lat.  in,  en  ;  simul , 
à  la  fois).  L’un  avec  l’autre  vivre  en¬ 
semble.  N.  m.  Résultat  de  l’union  des  par¬ 
ties  d’un  tout  :  un  bel  ensemble ;  accord  : 
agir  avec  ensemble. 

ENSEMENCEMENT  n.  m.  Action 
d’ensemencer. 


ENT 


2S  6 


ENT 


ENSEMENCER  v.  tr.  Jeter  la  se- 
ïnence  dans  une  terre. 

.ENSERRER  v.  tr.  Enfermer,  conte¬ 
nir  :  tout  ce  que  le  globe  enserre;  serrer 
étroitement  :  le  boa  enserre  sa  victime. 

ENSEVELER  v.  tr.  (v.  fr.  sevelir  ;  du 
lat.  sepelire).  Envelopper  un  corps  mort 
dans  un  linceul.  Fig.  Cacher,  emporter  : 
il  a  enseveli  son  secret  avec  lui.  S'«»se- 
■velir  v.  pr.  Fig.  S'ensevelir  dans  la  re¬ 
traite,  se  retirer  entièrement  du  monde; 
s'ensevelir  sous  les  ruines  d'une  place  ,  se 
faire  tuer  en  la  défendant. 

ENSEVELISSEMENT  n.  m.  Action 
d’ensevelir. 

ENSEVELIS  SEUR,  EUSE  n.  Celui, 
celle  qui  ensevelit  un  cadavre. 

ENSOLEILLER  v.  tr.  Donner  l’éclat 
3u  soleil,  d’une  vive  lumière. 

ENSORCELER  v.  tr.  (rad.  sorcier). 
Jeter,  par  de  prétendus  sortilèges,  le 
trouble  dans  le  corps  ou  l’esprit  ;  inspirer 
une  violente  passion.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 

ENSORCELEUR,  RUSE  adj.  Qui  en¬ 
sorcelle. 

ENSORCELLEMENT  n.  m.  Action 
d’ensorceler;  résultat  de  cette  action. 

EN  SOUFRER  v.  tr.  Enduire  de  sou¬ 
fre. 

ENSOCPLE  n.  f.  Rouleau  occupant  le 
devant  du  métier  à  tisser. 

ENSUITE  adv.  Après,  à  la  suite. 

ENSUIVANT,  E  adj.  Suivant,  qui 
vient  après  :  le  dimanche,  le  mois  ensui¬ 
vant.  Vieux. 

ENSUIVRE  (S’)  v.  pr.  Suivre,  être 
la  conséquence.  V.  impers.  Résulter  :  il 
s’ensuit  oue...  _ . 

ENTABLEMENT n.m.  Sa':;-  mimm 
lie  au  haut  des  murs  d’un  bâti- 


ment,  qui  en  forme  le  couron-  §jf! 
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nement  et  en  soutient  le  toit  ;  gpl 
partie  supérieure  d’une  m-  Efa 
fonne  (*). 

ENTACHER  v.  tr.  Souiller; 

Entacher  l'honneur.  Acte  enta¬ 
ché  de  nullité,  qui  n'est  pas  fait  dans  les 

formes. 

ENTAILLE  n.  f.  Large  coupure  dans 
le  bois,  la  pierre,  les  chairs,  etc. 

ENTAILLER  v.  tr.  Faire  une  entaille. 

ENTAJLLURE  n.  f.  Entaille. 

ENTAME  du  ENTAMURE  n.  f.  Pre¬ 
mier  morceau  que  l’on  coupe  d’un  pain. 

ENTAMER  v.  tr.  Faire  une  légère  in¬ 
cision,  une  petite  déchirure;  couper  le 
premier  morceau.  Fig.  Commencer  ;  en¬ 
tamer  une  conversation;  porter  atteinte  : 
entamer  la  réputation. 

ENTAMURE  n.  f.  V.  entame. 

ENTASSEMENT  n.  m.  Amas  de  cho¬ 
ses  entassées. 

ENTASSER  v.  tr.  Mettre  en  tas.  Fig. 
Multiplier  :  entasser  des  citations. 

ENTASSEUR  n.  m.  Qui  entasse. 

ENTE  n.  f.  Sorte  de  greffe;  arbre 
greffé;  manche  d’un  pinceau. 

ENTENDEMENT  n.  m.  Faculté  par 


i  laquelle  l’âme  conçoit;  jugement,  sens  ; 
j  perdre  l'entendement. 
j  ENTENIIEUR  n.  m.  Qui  comprend 
!  facilement.  A  bon  entendeur  salut ,  que 
celui  qui  entend  une  chose  en  fasse  son 
profit. 

ENTENDRE  v.  tr.  (lat.  intendere,  di¬ 
riger  vers).  Recevoir  l'impression  des 
sons;  écouter:  entendre  des  témoins; 
prétendre  :  j'entends  qu'on  obéisse.  Fig. 
Comprendre  :  entendre  à  demi-mot  ;  con¬ 
naître  parfaitement  :  entendre  le* com¬ 
merce  ;  prendre  bien  :  entendre  la  plai¬ 
santerie.  Donner  d  entendre ,  laisser 
croire;  entendre  raison ,  acquiescer  ù  ce 
qui  est  juste.  S’eisteairlre  v.  pr.  Se  com¬ 
prendre,  être  d’accord  ;  se  connaître  à. 

ENTENDU,  E  adj.  Intelligent ,  capa¬ 
ble  ;  convenu,  décidé  :  c'est  une  affaire 
entendue.  N.  Faire  l'entendu,  l’important. 
Bien  entendu  loc.  adv.  Assurément. 

ENTENTE  n.  f.  Interprétation  :  mot 
A  double  entente;  intelligence  :  entente 
des  affaires;  bon  accord  :  entente  cordiale 
entre  deux  souverains. 

ENTER  v.  tr.  Greffer. 
ENTÉRALGIE  n.  f.  (gr.  entera,  in¬ 
testins;  algos ,  douleur).  Màd.  Douleur 
aiguë  des  intestins. 

ENTÉRINEMENT  n.m.  Action  d’en¬ 
tériner. 

ENTÉRINER  v.  tr.  Jurisp.  Ratifier 
juridiquement  un  acte  :  entériner  des 
actes  de  grâce. 

ENTÉRIQUE  adj.  (gr.  entera,  intes¬ 
tins).  Qui  a  rapport  aux  intestins. 

_  ENTÉRITE  n.  f.  (gr.  entera.,  intes¬ 
tins).  Inflammation  des  intestins. 
ENTERREMENT  n.  m.  Inhumation. 
ENTERRER  v.  tr.  Enfouir  :  enterrer 
un  trésor;  inhumer.  S’enterrer  v.  pr. 
Se  retirer  du  monde. 

EN-TETE  n.  m.  Ce  qui  est  imprimé 
ou  gravé  en  tête  d’une  lettre.  PL  des  en¬ 
têtes  (o.  N.]. 

ENTÊTÉ,  E  adj  et  n.  Opiniâtre. 
ENTÊTEMENT  n.  m.  Sorte  de  ver¬ 
tige  causé  par  quelque  émanation.  Fig. 
Attachement  opiniâtre  h  ses  idées. 

ENTÊTER  v.  tr.  Faire  mal  à  la  tète 
par  des  vapeurs,  des  odeurs.  S'eutêter 
v.  pr.  S’opiniâtrer. 

ENTHOUSIASME  n.  m.  (gr.  enthou¬ 
siasmas,  sorte  de  fureur,  d'inspiration 
divine).  Emotion  extraordinaire  de  Pâme  ; 
grande  démonstration  de  joie  :  accueillir 
avec  enthousiasme  ;  admiration  outrée  : 
avoir  de  l’enthousiasme  pour... 

ENTHOUSIASMER  v.  tr.  Ravir  d’ad¬ 
miration.  &’enttio»eMîtt£ni<£r  v.  pr.  S’en¬ 
gouer  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose; 
s’enthousiasmer  pour  le  progrès. 

_  ENTHOUSIASTE  adj.  et  n.  Qui  a  de 
l’enthousiasme  :  esprit  enthousiaste. 

ENTRVMÉME  n.  m.  Log.  Syllogisme 
réduit  à  deux  propositions,  l’une  des  pré¬ 
misses  étant  sous-entendue,  ex.  :  je  pense, 
donc  je  suis  (sous-entendu  :  (out  ce  qui 
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pense  existe );  tout  mammifère  est  vivi¬ 
pare,  donc  la  baleine  est  vivipare  (sous- 
entendu  :  la  baleine  est  un  mammifère ). 

ENTICHÉ,  EJ  adj.  Imbu  opiniâtre¬ 
ment. 

ENTICHEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
personne  entichée. 

ENTICHEES,  v.  tr.  Inspirer  un  atta¬ 
chement  opiniâtre  à  :  qui  vous  a  entiché 
de  ce, te  personne?  S’enticluT  v.  pr.  S’en¬ 
gouer,  s’attacher  obstinément  à  :  s'enti¬ 
cher  d'une  opinion ,  de  quelqu’un. 

ENTIER,  2ÈSIE  (lat.  integer,  intact). 
Complet.  Fig.  Entêté  :  esprit  entier.  N. 
m.  A  rit  h.  Unité  entière. 

ENTIÈREMENT  adv.  Tout  à  fait. 

ENTITÉ  n.  f.  (lat.  ens ,  cutis,  être). 
Ce  qui,  en  philosophie,  constitue  l’essence 
d’un  être. 

ESTOÏLAOE  n.  m.  Action  d’entoiler; 
toile  pour  entoiler. 

ENTOILER  v.  tr.  Fixer  sur  une  toile  : 
entoiler  une  estampe ,  une  carte  de  géogra¬ 
phie. 

ENTOSEi  n.  m.  Sorte  de  couteau  pour 
enter. 

ENTOMOLOGIE  n.  f.  (pr.  entomon , 
insecte  ;  logos ,  discours).  Partie  de  la 
zoolocrie  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOfiLgUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’entomologie. 

ENTOMOLOGISTE  n.  m.  Naturaliste 
qui  s’occupe  d’entomologie. 

ENTONNER  v.  tr.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau. 

ENTONNER  v.  tr.  Commencer  un 
chant  :  entonner  le  Te  Deum. 

ENTONNOIR  n.  m.  Instru¬ 
ment  pour  entonner  un  liquide. 

ENTORSE  n.  f.  (de  en  et  tor¬ 
dre).  Extension  violente  des  li¬ 
gaments,  et,  en  général,  des  par¬ 
ties  molles  voisines  d’une  articulation. 

ENTORTILLAGE  n.  m.  Subterfuge  ; 
discours  plein  d’équivoqfees. 

ENTORTILLÉ,  E  adj .  Contourné,  en¬ 
veloppé.  Fig.  Embarrassé  :  discours  en¬ 
tortillé. 

ENTORTILLEMENT  n.  m.  Action 
de  s’entortiller  ou  d'entortiller;  son  effet. 

ENTORTILLEH  v.  tr.  Envelopper  en 
tortillant.  Fig.  Exprimer  d’une  manière 
embarrassée  :  entortiller  ses  pensées. 

ENTOUR  n.  m.  Circuit.  N.  m.  pl.  En¬ 
virons,  lieux  qui  avoisinent  :  les  entours 
d'une  place. 

ENTOURAGE  n.  m.  Tout  ce  qui  en¬ 
toure  pour  orner.  Fig.  Société  habituelle 
de  quelqu'un. 

F  ENTOURER  v.  tr.  Environner.  Fig. 
Accabler,  combler  :  entourer  de  soins, 
d'honneurs. 

ENTOURNURE  n.  f.  Echancrure  d’une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l’ais¬ 
selle. 

EN-TOUT-CAS  n.  m.  Sorte  d’om¬ 
brelle  assez  grande  pour  garantir  de  la 
pluie  au  besoin.  Pl.  des  en-tout-cas . 

ENTOEOAJ124ES  n.  m.  pl.  (gr,  entes 
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en  dedans;  zôon ,  animal).  Classe 
vers  intestinaux.  S.  :  un  entozoaire. 

ENTR’ACCORMER  (S’)  v.  pr.  S’ac¬ 
corder  mutuellement. 

ENTR’ACCL’SEK  (S’)  v.  pr.  S’accu¬ 
ser  l’un  l’autre. 

ENTR’ACTE  n.  m.  Intervalle  entre 
les  actes  d’une  pièce  de  théâtre.  Pl.  des 
entr'actes. 

JS  NT  R’AIKM  HSE  R  (@’)  y.  pr.  S’admi¬ 
rer  mutuellement. 

ENTR’AIMER  (S’)  y.  pr.  S’aider  mu¬ 
tuellement. 

ENTRAILLES  n.  f.  pl.  fer.  entera). 
Intestins,  boyaux. Fig.  Sensibilité  :  homme 
sans  entrailles.  Les  entrailles  de  la  terre , 
son  intérieur;  entrailles  paternelles,  ten¬ 
dre  affection. 

ENTR’AIMER  (S’)  y.  pr.  S’aimer  l’un 
l’autre. 

ENTRAIN  n.  m.  Manière  d’agir  vive 
et  animée.  :  cet  homme  a  de  l'entrain ; 
mouvement  vif,  rapide  :  il  y  a  de  l’en¬ 
train  dans  cette  comédie. 

ENTRAÎNANT,  E  adj.  Qui  entraîne. 
Ne  s’emploie  qu’au  figuré  :  éloquence  en¬ 
traînante. 

ENTRAÎNEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
traîner;  action  et  manière  de  préparer 
un  cheval  à  la  course. 

ENTRAÎNER  v.  t,r.  Traîner  avec  soi  -, 
emmener  avec  violence;  soumettre  à. 
l’entraînement,  en  parlant  d’un  cheval. 
Fig.  Porter  la  conviction  dans  :  entraîner 
les  esprits;  occasionner  :  la  guerre  en¬ 
traîne  bien  des  maux. 

ENTRAINEUR  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  l'entrainement  des  ,.<j„ 
chevaux.  À' 

ENTRAIT  n.  m.  Cha-  f-%, 

cune  des  poutres  d’un  com-  //$& 
b  le  qui  portent  les  arbalé-  J 
tri-.-.rs.  là» 

ENTRANT  adj.  et  n.  Personne  qui 
entra.  Se  dit  surtout  au  pl.  :  les  entrants 
et  les  sortants. 

ENTR’APPELER  (53’)  v.  pr.  S’appe¬ 
ler  l’un  l’autre. 

ENTRAVE  n.  f.  Lien  que  l’on  fixe 
aux  pieds  d'un  cheval  ou  d’un  autre  ani¬ 
mal,  pour  gêner  sa  marche.  Fig.  Gêne, 
obstacle,  embarras. 

ENTRAVER  v.  tr.  Mettre  des  entra¬ 
ves  ;  arrêter,  apporter  des  obstacles. 

ENT  R’ AVERTIR  (S’)  v.  pr.  S’avertir 
l’un  l’autre. 

ENTRE  prép.  de  lieu  (lat.  inter).  Au 
milieu  de  ;  parmi  ;  dans.  Indique  aussi 
l’espace  de  temps  :  entre  onze  heures  et 
midi.  Jointe  aux  verbes  pron. ,  indique 
une  act  ion  réciproque  :  s’entre-nuire  ; 
jointe  à  certains  verbes  ,  en  affaiblit 
l’idée  :  entrevoir,  en.tr’ ouvrir.  —  La  voyelle 
e  de  entre  ne  s’élide  que  dans  entr'acte  et 
dans  les  verbes  composés  pronominaux 
dont  le  simple  commence  par  une  voyelle: 
s’entr' aider,  s'entr'égorger. 

ENT&E-RÂlLLEllïENT  n.  m. Légère 
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ouverture  laissée  par  un  objet  entre¬ 
bâillé. 

ENTRE-bAillEK  V.  tr.  Entr’ouvrir 
légèrement. 

ENTRE-BAISER  (S’)  v.  pr.  Se  baiser 
l’un  l’autre. 

ENTRE-baTTKE  (S’)  v.  pr.  Se  bat¬ 
tre  l’un  l’autre. 

ENTRECHAT  n.  m.  Saut  léger  pen¬ 
dant  lequel  les  pieds  se  croisent  plusieurs 
fois  avant  de  toucher  le  sol 

ElïTRE-CllO^tlEU  (S’)  v.  pr.  Se 
choquer  l’un  l’autre. 

EVm K-(  «l,OWK  OU  ENTRE-CO- 
LONNEMENT  n.  m.  Espace  qui  est  en¬ 
tre  deux  colonnes.  PI.  des  entre-colonnes , 
des  entre-colonnements. 

ENTklECOTE  [o.  n.]  n.  m.  Morceau 
de  vianüe  coupé  entre  deux  côtes. 

ENTRECOUPÉ ,  E  adj.  Interrompu  : 
discours  entrecoupé ,  prière  entrecoupée 
de  sanglots. 

ENTRECOUPER  v.  tr.  Couper  en  di¬ 
vers  endroits. 

ENTRE-CROISE»  (S’)  v.  pr.  Se 
croiser  mutuellement  :  fils  gui  s'entre¬ 
croisent. 

ENTRE-DÉUHÏRER  (S’>  v.  pr.  Se 

déchirer  mutuellement.  Fig.  Médire  l’un 
de  l’autre. 

ENTRE-DÉTIÎUIRE  (S’>  v.  pr.  Se 
détruire  l’un  l’autre. 

ENTRE-DEUX  n.  m.  Partie  située 
au  milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles 
elle  a  relation  ou  contiguïté;  bande  de 
broderie  ornant  un  ouvrage  de  lingerie. 
Pi.  des  entre-deux. 

ENTRE-BÉVOKER  (S’)  V.  pr.  Se 
dévorer  les  uns  les  autres. 

ENTRE-DONNER  (S’)  v.  pr.  Se  don¬ 
ner  mutuellement. 

ENTRÉE  n.  f.  Action  d’entrer;  en¬ 
droit  par  où  l’on  entre.  Fig.  Début  :  faire 
son  entrée  dans  le  monde;  commence¬ 
ment  :  d  l'entrée  de  l’hiver;  droit  d’assis¬ 
ter  â  :  avoir  ses  entrées  à  un  théâtre  ;  droit 
perçu  aux  portes  des  villes;  premiers 
mets  servis  dans  un  repas. 

ENTREFAïTE  n.  f.  Dans  cette  en¬ 
trefaite,  sur  ces  entrefaites ,  pendant  ce 
temps-là. 

ÜÏNTHEFIÏiET  n.  m.  Petit  article 
dans  un  journal. 

ENTRBrFMAPPER  ((3’)  v.  pr.  Se 
frapper  l’un  l’autre. 

ENTREGENT  n.  m.  Habileté,  adresse 
h.  se  conduire  dans  le  monde. 

ENTR’JBftORGKR  (»’)  v.  pr.  S’égor¬ 
ger  les  uns  les  autres. 

ENT» E-H AIR  (S’)  v.  pr.  Se  haïr 
l’un  l’autre. 

ENTRE-HEURTE»  (S’>  v.  pr.  Se 
heurter  l’un  contre  l’autre. 

ENTRELACEMENT  n.  m.  Etat  de 
plusieurs  choses  entrelacées. 

ENTREE  ACER  v.  tr.  Enlacer  l’un 
dans  l'autre. 

ENTRELACS  {la)  n.  in.  Arch,  Orne¬ 


ment  composé  de  moulures,  de  chiffres 
enlacés  l’un  dans  l’autre. 

ENTREE  ARMÉ,  E  adj.  Mêlé  de  gras 
et  de  maigre  :  morceau  de  bœuf  entre¬ 
lardé. 

ENTRELARDER  v.  tr.  Piquer  une 

viande  de  lard.  Fig.  Mêler,  semer  ;  en¬ 
trelarder  un  discours  de  citations. 

ENTRE-LIGNE  n.  m.  Espace  qui  sé¬ 
pare  deux  lignes.  PI.  des  entre-lignes. 

ENTRE-LOUER  (8’)  v.  pr.  Se  louçr 
l’un  l’autre. 

ENTUE-LUIRE  v.  int.  Luire  à  demi. 

ENTRE-MANGER  (8’)  v.  pr.  Se  man¬ 
ger  les  uns  les  autres,  comme  les  poissons. 

ENTREMÊLER  v.  tr.  Mêler  plusieurs 
choses  parmi  d’autres. 

ENTREMETS  n.  m.  Mets  léger  que 
l’on  sert  après  le  rôti  et  avant  le  dessert. 

ENTREMETTEUR,  EUS®  n.  Qui 
s’entremet. 

ENTREMETTRE  (8’)  V.  pr.  Agir 

activement  dans  une  affaire  concernant 
une  autre  personne. 

ENTREMISE  n.  f.  Action  de  s’entre¬ 
mettre,  médiation. 

ENTRE-NOEUD  n.  m.  Bot.  Espace 
compris  entre  deux  nœuds  d’une  tige. 
PI.  des  entre-nœuds. 

ENTRE-NUURE  (S?)  V.  pr.  Se  nuire 
l’un  â  l’autre. 

ENTRERAS  n.  m.  Allure  d’un  cheval 
qui  approche  de  l’amble. 

ENTRE- P ERCER  (S’)  v.  pr.  Se  per¬ 
cer  l’un  l’autre. 

ENTREPONT  [o.  N.]  n.  m.  Intervalle 
qui,  dans  un  bâtiment,  est  compris  entre 
les  deux  ponts. 

ENTREPOSER  v.  tr.  Déposer  des 
marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPOSEUR  n.  m.  Qui  tient  un 

entrepôt. 

ENTREPOSMFAIRE  n.  m.  Qui  dépose 
des  marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPÔT1  n .  m.  Lieu  où  l’on  met 
des  marchandises  en  dépôt. 

ENTRE-POUSSE  R  (S’)  V.  pr.  Se 
pousser  l’un  l’autre. 

ENTREPRENANT,  E  adj.  Hardi  à 
entreprendre;  téméraire  dans  ses  entre¬ 
prises. 

ENTREPRENDRE  v.  tr.  Prendre  la 
résolution  de  faire  une  chose  et  la  com¬ 
mencer  :  entreprendre  un  voyage;  s’enga¬ 
ger  à  faire  ou  à  fournir:  entreprendre  des 
tiaoaux ,  une  fourniture  de  ri  reos. 

ENTREPRENEUR  ,  EU  S  K  n.  Qui 
entreprend  â  forfait  quelque  ouvrage, 
quelque  fourniture. 

ENTREPRIS,  E  adj.  Gêné  dans  son 
maintien,  intimidé. 

ENTREPRISE  n.  f.  Mise  à  exécution 
d’un  projet;  ce  qu’on  s’est  chargé  de  faire 
à  forfait  :  entreprise  d'un  pont;  établis¬ 
sement  d’un  service  public  :  entreprise 
des  messageries. 

ENTRE-QUERELLE»  (S’)  V.  pr. 
So  quereller  mutuellement. 

entrer  v.  int.  (lut.  int  rare;  de  in- 


ENT 


289 


ENV 


tra,  en  dedans).  Passer  du  dehors  en  de¬ 
dans.  Fig.  Entrer'  en  religion,  se  fai/e 
religieux  ;  entrer  au  service ,  se  faire  sol¬ 
dat;  entrer  en  condition,  se  faire  domes¬ 
tique  ;  entrer  dans  une  famille,  s’allier  à 
elle  ;  entrer  en  matière ,  commencer  ;  en¬ 
trer  en  accommodement.,  s’arranger;  en¬ 
trer  en  colère,  s’y  mettre.  —  Prend  ordi¬ 
nairement  l’auxiliaire  être. 

ENTRE-REGARWER  v.  tr.  Jeter  un 
coup  d’œil  par  hasard.  V.  pr.  Se  regar¬ 
der  mutuellement. 

EIVTKE-BKPOIVDKË  (S’)  v.  pr.  Se 

répondre  l’un  à  l’autre. 

ENTUE-SECOHUm  (S’)  v.  pr.  Se 
secourir  mutuellement. 

ENTRESOL  [o.  N.]  n.  m.  Logement 
entre  le  rez-de-enaussée  et  le  premier 
étage. 

E1KTBE-SIJ1VRE  (S’)  v.  pr.  Aller  de 
suite  l’un  après  l’autre. 

ENTRETAILLE  n.  f.  Taille  légère 
pratiquée  dans  une  gravure  entre  des' 
tailles  plus  fortes. 

ENTRE  -  TAILLER  (S’)  v.  pr.  Se 

heurter  les  jambes  l’une  contre  l’autre,  en 
parlant  d’un  cheval  qui  marche. 

EKTKET.UIAIJHE  n.  f.  Blessure  que 
se  fait  un  cheval  qui  s’entre-taille. 

EX  THE -TEMPS  n.  m.  Intervalle  de 
temps  entre  deux  actions. 

ENTRETÈNEMENT  n.  m.  Ce  qu’on 
donne  à  quelqu’un  pour  son  entretien. 

ENTRETENIR  v.  int.  Tenir  en  bon 
état;  fournir  les  choses  nécessaires.  Fig. 
Faire  durer  :  entretenir  la  paix,  S'en¬ 
tretenir  v.  pr.  Converser  avec  quel¬ 
qu’un. 

ENTRETIEN  n.  m.  Action  d’entrete¬ 
nir  :  l'entretien  du  linge ;  ce  qui  est  né¬ 
cessaire  pour  la  subsistance,  l’habille¬ 
ment,  etc.  ;  conversation. 

•  ENTKETOILE  n.  f.  Réseau  ou  den¬ 
telle  mise  comme  ornement  entre  deux 
bandes  de  toile. 

ENTRETOISE  n.  f.  Pièce  de  bois,  de 
fer,  placée  entre  d’autres  pour  les  lier 
ensemble  et  les  soutenir. 

EiVl'BiE-TUEH  (S’)  v.  pr.  Se  tuer  l’un 
l’autre. 

ENTRE-VISITER  (S’)  v.  pr.  Se  vi¬ 
siter  réciproquement. 

ENTRE- VOIE  n.  f.  Espace  compris 
entre  deux  voies  de  chemin  de  fer. 

ENTREVOIR  v.  tr.  Ne  faire  qu’aper¬ 
cevoir.  Fig.  Prévoir  confusément  :  en- 
l revoir  un  malheur ,  des  obstacles. 

ENTREVOUS  n.  m.  Arch.  Intervalle 
entre  deux  solives,  deux  poteaux. 

ENTREVUE  n.  f.  Rencontre  concer¬ 
tée. 

ENTR’OHLIGER  (H')  v.  pr.  S'obliger 
réciproquement. 

ENTR’OU\ERT,  E  adj.  Un  peu  ou¬ 
vert,  ouvert  à  demi. 

ENTR’OUVERTUREn.  f.  Légère  ou¬ 
verture. 

ENTR’OUVRIR  v.  tr.  Ouvrir  un  peu. 


ENTURE  n.  f.  Fente  où  l’on  place 
une  ente,  une  greffe. 

ÉNUMÉRATEUR  n.  m.  Qui  fait  une 
énumération. 

K.VI  «ÉKATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
une  énumération. 

ÉNUMÉRATION  n.  f.  Dénombre¬ 
ment. 

ÉNUMÉRER  v.  tr.  (lat.  enumerare). 
Dénombrer.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé¬ 
lérer. 

ENVAHIR  v.  tr.  (lat.  invadere  ;  de  in, 
dans;  vadere ,  aller).  Entrer  violemment 
dans  ;  envahir  un  État.  Fig.  Se  répandre 
sur  :  les  eaux  ont  envahi  toute  la  con¬ 
trée. 

ENVAHISSANT,  E  adj.  Qui  envahit. 

ENVAHISSEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
vahir. 

ENVAHISSEUR  n.  m.  Qui  envahit. 

ENVELOPPANT,  E  adj.  Qui  enve¬ 
loppe  :  ligne  enveloppante. 

ENVELOPPE  n.  f.  Ce  qui 
sert  h  envelopper.  Fig.  Appa¬ 
rence  :  l'enveloppe  est  souvent 
trompeuse. 

ENVELOPPER  v.  tr.  (lat.  involvcre). 
Couvrir,  entourer  exactement  une  chose 
avec  une  autre.  Fig.  Cacher,  déguiser  : 
envelopper  sa  pensée;  comprendre  :  enve¬ 
lopper  quelqu'un  dans  une  proscription; 
entourer,  environner  :  envelopper  l'en¬ 
nemi. 

ENVENIMER  v.  tr.  (rad.  venin).  Ir¬ 
riter  :  envenimer  une  plaie  en  la  grat¬ 
tant  ;  aigrir  :  envenimer  une  discussion. 
V.  pr.  :  la  querelle  s'envenima. 

ENVERGER  v.  tr.  Garnir  de  petites 
branches  d’osier. 

■  ENVERGUER  v.  tr.  Attacher  les  voi¬ 
les  aux  vergues. 

ENVERGURE  n.  f.  Longueur  des 
voiles  d’un  bâtiment  ;  étendue  des  ailes 
déployées  d’un  oiseau. 

ENVERS  prép.  A  l'égard  de. 

ENVERS  n.  m.  (lat.  inversas,  re¬ 
tourné).  L’opposé  de  l’endroit;  côté  le 
moins  beau  d’une  étoffe.  A  l'euvers  loc. 
adv.  Du  mauvais  côté. 

ENVI  (À  L’)  loc.  advc  et  prép.  Avec 
émulation. 

ENVflAIILE  adj.  Qui  est  digne  d'envie. 

ENVIE  n.  f.  (lat.  invidia).  Chagrin, 
déplaisir  qu’on  ressent  du  succès,  du 
bonheur  d’autrui  ;  désir,  besoin  :  envie 
de  plaire,  de  dormir  ;  tache  naturelle  sur 
la  peau;  petit  filet  qui  se  détache  de  la 
peau  autour  des  ongles-. 

ENV2EILHR  v.  tr-  Faire  paraître 
vieux. 

ENVIER  v.  tr.  Etre  attristé  du  bien 
qui  arrive  à  autrui;  souhaiter  :  envier  ie 
pouvoir. 

ENVIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
tourmenté  par  l’envie. 

ENVI  NE,  E  adj.  Qui  a  pris  l’odeur  du 
vin,  en  parlant  d’un  vase. 

ENVIRON  adv.  A  peu  près. 
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ENVIRONNANT,  E  aclj.  Circonvoi- 
8in  :  lieux  environnants. 

ENVIRONNER  v.  tr.  Entourer. 

EXVlBOWS  n.  ra.  pl.  Lieux  qui  sont 
alentour. 

ENVISAGER  v.  tr.  Regarder  au  vi¬ 
sage.  Fig.  Examiner,  considérer  en  es¬ 
prit  :  envisager  l'avenir. 

ENVOI  n.  m.  Action  d’envoyer;  chose 
envoyée. 

ENVOIEER  (S’)  v.  pr.  Se  courber 
lorsqu’on  le  trempe,  en  parlant  du  fer  ou 
de  l’acier. 

ENVOZSINE,  E  adj.  Qui  a  des  voisins. 

EUVOLER  (S’)  v.  pr.  Prendre  sou 
vol.  Fig.  Passer  rapidement. 

ENVOÛTEMENT  n.  m.  Action  d’en¬ 
voûter. 

EKVOOTEa  v.  tr.  Faire  des  opéra¬ 
tions  magiques  consistant  à  "pratiquer 
sur  une  image  en  cire,  symbolisant  la 
personne  à  qui  l’on  voulait  nuire,  des 
blessure  sVlont  elle  était  censée  souffrir 
elle-même. 

ENVOYE  n.  m.  Personne  envoyée. 

ENVOYEI&  v.  tr.  (ital.  inviàre ;  du 
lat.  in,  dans,  et  via ,  voie).  Faire  partir 
quelqu’un  ou  quelque  chose 

EOCÈNE  adj.  Géol.  Se  dit  du  groupe 
le  plus  ancien  parmi  les  terrains  tertiaires 
récents.  * 

ÉOEIEN,  EME  adj.  et  n.  De  l’Eolide. 
Mode  éolien,  un  des  modes  principaux 
de  l’ancienne  musique  grecque.  Dialecte 
éolien,  un  des  cinq  dialectes  grecs,  pro¬ 
pre  à  l’Eoiide.  ISarpo  éolienne.  instru¬ 
ment  à  cordes,  vibrant  au  souffle  du 
vent. 

ÉOEIPYIÆ  n.  m.  Boule  de  métal 
creuse  qui,  chauffée,  produit  un  jet  con¬ 
tinu  de  vapeur  par  uu  bec  recourbé 
adapté  à  un  point  de  sa  surface. 

EOE.SQUE  adj.  Qui  concerne  le  mode, 
le  dialecte  éoliens. 

É  S5  ACTE  n.  f.  (gr.  epakto.s ;  de  epagô, 
j’ajoute).  Nombre  qui  indique  combien  il 
faut  ajouter  de  jours  à  l’année  lunaire 
pour  l’égaler  à  l’année  solaire. 

ÉPAGNEUE.,  E  n.  Chien  à  long  poil, 
originaire  d’Espagne. 

ÉPAIS,  AISSË  adj.  (lat.  spissus).  Qui 
a  de  l’épaisseur  ;  dense  :  brouillard  épais; 
serré,  touffu  :  herbe ,  bois  épais;  consis¬ 
tant  :  encre  épaisse.  Fig.  Grossier,  lourd, 
pesant  :  esprit,  épais/  Avoir  la  langue 
épaisse ,  de  la  difficulté  à  parler. 

EPAISSEUR  n.  f.  Profondeur  d’un 
solide;  état  de  ce  qui  est  dense  :  l'épais¬ 
seur  des  ténèbres. 

ÉjPAISSIBl  v.  tr.  Rendre  plus  épais  : 
épaissir  un  sirop.  V.  int.  et  pr.  Devenir 
épais  :  le  sirop  épaissit ,  s'épaissit. 

ÉPAISSISSEMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
paissir,  de  s’épaissir;  résultat  de  cette 
action. 

ÉPAMPRAGE  ou  lÉPASSPiiEMUlVT 
n.  m.  Action  d’épamprer.  ■ 


ÉPAJStPRER  v.  tr.  Enlever  les  pam¬ 
pres,  les  feuilles  de  la  vigne. 

ÉPANCHEMENT  n.  m.  Ecoulement. 
Méd.  Accumulation  d’humeurs  :  épan¬ 
chement  de  sang,  de  bile.  Fig.  Effusion  : 
épanchement  de  cœur. 

ÉPANCHER  v.  tr.  (rad.  épandre). 
Verser  doucement  un  liquide.  Fig.  Epan¬ 
cher  son  cœur,  l’ouvrir  avec  confiance, 
sincérité,  tendresse  ,  etc.  S'épancher  v. 
pr.  Parler  avec  une  entière  confiance. 

ÉpaNIïRE  v.  tr.  (lat.  expandere,  ou¬ 
vrir,  répandre).  Jeter  çà  et  là,  éparpiller. 

ÉPANOUIR  v.  tr.  Faire  ouvrir,  en 
parlant  des  rieurs.  Fig.  Rendre  ouvert, 
joyeux  :  ce  bon  mot  épanouit  les  visages. 
Epanouir  la  rate,  faire  rire.  Fam. 

ÉPANOUISSEMENT  n.  m.  Action  de 
s’épanouir. 

ÉPARGNE  n.  f.  Economie  dans  la  dé¬ 
pense.  Pl.  Somme  économisée  :  vivre  de 
scs  épargnes.  Caisse  d'épargno1,  où  les 
personnes  laborieuses  placent  leurs  éco¬ 
nomies. 

EPARGNER  v.  tr.  (lat.  parccre).  User 
d’épargne  ;  avoir  de  l’indulgence  :  épar¬ 
gner  les  vaincus.  Fig.  Ne  pas  prodiguer: 
épargner  scs  soins,  scs  pas. 

ÉPASlPMXESIENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
parpiller. 

ÉPARPIILUER  v.  tr.  Disperser  çà  et  là. 

ÉPARS,  E  adj.  Répandu  çà  et  là;  en 
désurdre  :  cheveux  épars. 

ÉPAR  VEN  ou  ÉPERVïN  n.  m.  Tu¬ 
meur  dure  aux  jarrets  d’un  cheval. 

ÉPATE,  E  adj.  Nez  épaté ,  court,  gros 
et  large. 

ÉPATEMJÎNT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  épaté  :  l'èpatement  du  nez. 

ÉPATER  v.  tr.  Briser  la  partie  qui 
sert  de  pied  :  épater  un  verre. 

ÉPACLAK»  n.  m. 

Sorte  de  dauphin.  ^  .-r'’'  ■ A 

ÉPAMLE  il.  f.  (v. 
fr.  espalde  ;  du  lat.  spa- 
tula ,  omoplate).  Partie  la  plus  élevée  du 
membre  supérieur  chez  l'homme,  de  la 
jambe  de  devant  chez  les  quadrupèdes. 
Fig.  Donner  un  coup  d'épaule,  venir  en 
aide. 


ÉPAUX.ÉE  n.f.  Effort  de  l’épaule  pour 

pousser. 

ÉPAUEEMENT  n.  m.  Fortif.  Rem¬ 
part  de  terre  et  de  fascines  pour  proté¬ 
ger  contre  le  feu  de  l’ennemi. 


EPAUJLER  v.  tr.  Rompre  l’épaule, 
en  parlant  des  quadrupèdes  ;  mettre  à 
couvert  du  canon  par  un  épaulement  ;  ap¬ 
puyer  contre  l’épaule  :  épauler  son  fusil 
pour  tirer. 

ÉPAULETTE  n.  f.  Large 
galon  garni  de  franges,  que 
les  militaires  portent  sur  cha¬ 
que  épaule. 

EPAVE  n.  f.  (lat,  expavidus 
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parla  peur).  Débris  que  la  mer  rejette; 
chose  égarée  dont  on  ne  connaît  point  le 
propriétaire. 


EPEAUTRE  n.  m.  Espèce  de  froment 
dont  le  grain  est  petit  et  brun. 

ÉPÉE  n.  f.  (lat.  spathà). 

Arme  que  l’on  porte  suspen¬ 
due  au  côté  :  Fig.  L’état  mi¬ 
litaire  :  préférer  la  robe  à 
l'épée. 

ÉPEIER  v.  tr.  Décompo¬ 
ser  un  mot  et  en  nommer 
successivement  les  lettres.  — 

Prend  deux  l  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 


JEPEBEATIQN  n.  f.  Action  d’épeler. 

ÉE»EA'TïsÈf>>E  n.  f.  Réduplication 
d’une  lettre  au  milieu  d’un  mot;  c’est 
ainsi  que  les  poètes  latins  disaient  sou¬ 
vent,  en  poésie ,  Juppiter  pour  Jupiter. 

ÉFEïimniÉ’H’JQUE  adj.  Ajouté  par 
épenthèse. 

ÉPERDU,  E  adj.  Agité,  troublé. 

ÉPERDBSIEX’E'  adv.  Violemment  : 
aimer  éperdument. 

ÉPEHlEÆRT  n.  m.  (ail.  spicrling).  Pe¬ 
tit  poisson  de  mer,  à  chair  délicate. 

ÉPESîOlï  n.  m.  Branche  de  métal,  ar¬ 
mée  de  pointes,  que  l’on  j  » 
s'attache  au  talon  pour  ;  !  vi/ 

piquer  le  cheval  (*)  ;  ergot 
des  coqs,  des  chiens,  etc.; 
pointe  de  la  proue  d’un  i.J 
navire;  fortification  en  angle  saillant: 
appui  d’une  muraille. 

BiPESSCKWÉ,  E  adj.  Qui  a  des  éperons. 

EPEatOHraïESt  v.  tr.  Donner  un  coup 
d’éperon  à  un  cheval.  Fig.  Exciter,  sti¬ 
muler. 

ÉH'EROiïjfEER  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étriers. 

ÉPERVSER.  n.  rn.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon  ;  sorte  de  ûlet  pour  la  pêche. 

ÉPERVXÈRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées. 

jÉPERvrar  n.  m.  V.  éparvin. 

BCPHSÈBE  n.  m.  Jeune  homme  arrivé 
à  Pâge  de  puberté,  chez  les  Athéniens. 

ÉPMÉEBME  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  hclios, 
soleil j .  Tache  de  rousseur. 


.  EPHEMERE  adj.(gr.  epi.  sur  ;  hémera , 
jour).  Qui  ne  dure 
qu’un  jour  :  fleur, 
insecte  éphémère.  INI . 
m.  Genre  d’insectes 
qui  ne  vivent  qu’un  jour  (*).  Fig.  De  courte 
durée  :  beauté,  bonheur  éphémère. 

ÉPIïÉMÉUBDES  n.  f.  pl.  Tables  as¬ 
tronomiques  qui  donnent,  pour  chaque 
jour  d’une  année,  la  situation  des  planè¬ 
tes;  livres  ou  notices  qui  contiennent  les 
événements  accomplis  dans  un  même  jour 
h  différentes  époques. 

ÉPRÉSIJîSr,  E.V.VE  adj.  et  n.  D’E- 
phèse. 


EPI 

ÉPfflOD  (fode)  n.  m.  (hébreu  apkad, 
revêtir).  Sorte  de  tunique  que  les  prêtres 
des  Juifs  portaient  dans  les  grandes  cé¬ 
rémonies  religieuses. 

ÉPHOUE  n.  m.  (gr.  ephoros ;  de  epho- 
rao,  je  veille).  Nom  donné,  à  Sparte,  à 
cinq  magistrats  électifs  établis  pour  con- 
tre-balaricer  l'autorité  des  rois  et  du  sénat. 

ÉB»2  n.  m.  (lat.  spica ).  Tête  d’une  tige 
de  blé  qui  renferme  le  grain  ;  fleurs  dis¬ 
posées  en  épi  le  long  d’une  tige. 

ÉPlAttE  n.  m.  Développement  de  l’épi 
dans  les  céréales. 

-  E5»3  JASÏPE  n.  m.  (gr.  epi,  sur  ;  karpos, 
fruit).  Bot.  Pellicule  qui  recouvre  le  fruit. 

ÉE*üCE  n.  f.  (lat.  spccies,  espèce).  Sub¬ 
stance  aromatique,  comme  le  clou  de  gi¬ 
rofle,  la  muscade,  le  poivre,  le  gingem¬ 
bre,  etc.,  pour  l’assaisonnement  des  mets. 

ÉPICÈiVE  adj.  Gram.  Se  dit  des  noms 
communs  aux  deux  sexes,  tels  que  enfant, 
aigle,  caille,  etc. 

ÉPICER  v.  tr.  Assaisonner  avec  des 
épices. 

ÉPICERIE  n.  f.  Nom  collectif  qui 
comprend  les  épices,  le  sucre,  le  café,  les 
drogues,  etc.  ;  commerce  de  l’épicier  :  en¬ 
trer  dans  l'épicerie. 

ÉPICIIÉRÈME  (ké)  n.  m.  Syllogisme 
dans  lequel  chacune  des  prémisses  est 
accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des  épi¬ 
ceries.  * 

ÉPICSS/aJ^îe  n.  m.  Ensemble  des  par¬ 
ties  qui  environnent  le  crâne. 

ÉPSCCRBESr,  HE.VJfE  adj.  et  n.  D’E- 
picure  :  morale  épicurienne  ;  voluptueux  : 
c'est  un  franc  épicurien.  —  Epicure  en¬ 
seignait  que  le  plaisir  est  le  souverain 
bien  de  l’homme,  et  que  tous  nos  efforts 
doivent  tendre  à  l’obtenir;  mais,  loin  de 
le  faire  consister  dans  les  jouissances 
grossières  des  sens,  Epicure  le  plaçait 
dans  la  culture  de  l’esprit  et  la  pratique 
de  la  vertu.  C’est  donc,  dit  Eéneion,  par 
une  fausse  interprétation  de  sa  doctrine, 
que  l’on  a  pris  pour  un  débauché  un 
homme  d’nne  continence  exemplaire,  dont 
les  moiurs  ont  toujours  été  très  réglées. 
Saint  Grégoire  rend  un  témoignage  illus¬ 
tre  de  la  chasteté  de  ce  philosophe.  «  Epi¬ 
cure  a  dit  que  le  plaisir  était  la  fin  où 
tendent  tous  les  hommes  ;  mais,  afin  qu'on 
ne  crût  pas  que  ce  fût  le  plaisir  sensuel, 
il  vécut  toujours  très  chaste  et  très  réglé, 
confirmant  sa  doctrine  par  ses  mœurs.  » 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  mot  épicurien  n’en 
est  pas  moins  resté  dans  notre  langue  le 
synonyme  de  voluptueux,  et,  quand  on 
veut  parler  d’un  homme  adonné  aux  jouis¬ 
sances  de  la  table  du  des  sens,  on  dit  : 
C'est  un  épicurien,  un  disciple  tfEpî- 
cure.  Horace  disait  :  Epîcuri  de  grege 
porcus.  «  Pourceau  du  troupeau  d’Epi- 
cure.  » 

ÉP3CBE5SSME  n.  m.  Doctrine,  morale 
d’Epicuro  et  des  épicuriens. 
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ÉP3CYCLE  n.  m.  Petit  cercle  dont  le 
centre,  suivant  l’opinion  des  anciens  as¬ 
tronomes,  était  dans  un  point  de  la  circon¬ 
férence  d’un  plus  grand  cercle. 

Éa*ECY€LOÏS>E  n.  f.  Géom. 

Courbe  engendrée  par  un  point 
lié  à  une  "courbe  mobile  qui 
roule  sans  glisser  sur  une 
courbe  fixe. 

ÉPIDÉMIE  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  dam  os, 
peuple).  Maladie  qui,  dans  une  localité, 
atteint  un  grand  nombre  d’individus  à  la 
fois,  comme  la  grippe,  le  choléra,  la  fiè¬ 
vre  typhoïde,  etc.  —  Les  épidémies  les 
plus  meurtrières  sont  la  peste  du  Levant, 
le  choléra  -  morbus  de  l’Inde,  la  fièvre 
jaune  des  Antilles.  L 'épidémie  diffère  de 
l'endémie ,  en^ce  que  la  première  dépend 
d’une  cause  accidentelle,  comme  l’altéra¬ 
tion  de  l’air  ;  et  la  seconde,  d’une  cause 
habituelle,  soit  constante,  soit  périodi¬ 
que,  comme  la  goutte  en  Westphalie,  les 
goitres  dans  le  Valais,  les  scrofules  dans 
les  pays  humides.  Quand  une  maladie 
épidémique  règne  sur  les  animaux,  on 
l’appelle  épizootie.  Il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  maladie  épidémique  avec  maladie 
contagieuse  ;  la  rage,  le  charbon,  la  co¬ 
queluche,  la  gale,  etc.,  sont  des  maladies 
contagieuses. 

ÉPîîïÉSffllQUE  adj.  Qui  tient  de  l’é¬ 
pidémie  :  maladie  épidémique. 

ÉPia»É»BlQîiEXSEA'a'  adv.  A  la  ma¬ 
nière  d’une  épidémie. 

ÉPCDEKME  n.  m.  (gr.  epi,  sur  ;  derma, 
peau).  Couche  demi-transparente  qui  re¬ 
couvre  la  surface  de  tous  les  corps  orga¬ 
nisés. 

ÉPIER  v.  int.  Se  former  en  épi  :  les 
blés  commencent  à  épier. 

ÉPIER  v.  tr.  Observer  secrètement. 
ÉPIERRAGE  ou  ÉPÎEISREJlKEiYT 
n.  m.  Action  d’épierrer. 

ÉPBEKBIER  v.  tr.  Oter  les  pierres 
d’un  jardin,  d’un  champ,  etc. 

ÉPIEU  n.  m.  Long  bâton  garni  de  fer. 
ÉPIGASTRE  n.  m.  (gr.  epi,  sur  ;  gas- 
têr,  ventre).  Partie  supérieure  de  t’abdo- 
xnen. 

ÉPI&ASTRBQUE  adj.  De  l’épigastre  ; 
région  épigastrique. 

ÉPIGLOTTE  n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  g  lût  ta, 
langue).  Cartilage  qui  couvre  et  ferme 
la  glotte. 

ÉPHGRAMMATIQïJE  adj.  Qui  tient 
de  l’épigramme  :  trait  epigrammatique. 

ÉPaGRAMIMATlSTE  n.  m.  Qui  fait 
des  épigrarnmes. 

ÉP  11  fl  R  AMM  E  n.  f.  (gr.  epigramma). 
Petite  pièce  de  vers  qui  se  termine  par 
un  trait  piquant,  malin;  mot  jeté  dans 
la  conversation  ou  dans  un  écrit,  et  qui 
exprime  une  critique  vive,  une  raillerie 
mordante.  Cuis.  Epigramme  d'agneau, 
ragoût  au  blanc,  dans  lequel  on  fait  en¬ 
trer  quelques  parties  intérieures  de  l’a¬ 
nimal. 
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ÉPIGRAPHE  n.  f.  (gr.  epi ,  sur;  gra * 
phô,  j’écris).  Inscription  sur  un  édifice; 
sentence  en  tète  d’un  livre,  pour  en  ré¬ 
sumer  l’esprit. 

ÉPIGRAPIBBE  n.  f.  (rad.  épigraphe). 
Art  de  lire,  d’expliquer  les  inscriptions. 

ÉPIGBSAPESIOUE  adj.  Qui  concerne 
l’épigraphie. 

ÉP2GB&APÏSBS  :  E  n.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l’épi  graphie. 

ÉPBLATBOV  n.  f.  Action  d’épiler. 

EPBLATOBRE  adj.  Qui  sert  à  épiler: 
pâte  épilatoirc. 

ÉPïïÆPSBE  n.  f.  (gr.  epilépsia  ;  de  epi- 
lambanein ,  saisir  brusquement).  Affection 
nerveuse  dans  laquelle  le  malade  tombe 
sans  connaissance  et  éprouve  de  violen¬ 
tes  convulsions. 

ÉPILEPTIQUE  adj.  et  n.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’épilepsie  :  convulsions  épilepti¬ 
ques;  sujet  à  l’épilepsie  ;  c’est  un  épilepti¬ 
que.  Fig.  Furieux,  désordonné  :  gestes 
epileptiques. 

ÉPILER  v.  tr.  (du  préf.  é  et  lat.  pilus, 
poilj.  Arracher  le  poil,  et  principalement 
les  cheveux  gris. 

ÉPBLEKR,  EUSE  n.  Qui  fait  profes¬ 
sion  d’épiler. 

ÉPILLET  n.  m.  Chacun  des  petits 
groupes  de  fieurs  dont  la  réunion  forme 
l’épi  d’une  graminée. 

ÉPILOGUE  n.  m.  (gr.  epi,  sur;  logos , 
discours).  Conclusion  d’un  ouvrage  litté¬ 
raire,  et  surtout  d’un  poème.  Son  opposé 

est  PROLOGUE. 

ÉPIÉOGUER  v.  int.  Censurer,  trou¬ 
ver  à  redire  sur  des  riens. 

ÉPILOGÉEUR  n.  m.  Qui  aime  à  épilo¬ 
gues 

ÉPIWARD  n.  m.  Plante  potagère.  Fig. 
Frange ,  gland,  épaulette  à  graine  d'épi¬ 
nards,  dont  les  filets  ressemblent  à  un 
assemblage  de  graines  d’épinards. 

ÉPUSfE  n.  f.  (lat.  spina).  Arbrisseau 
armé  de  piquants  ;  chacun  de  ces  piquants. 
Fig.  Etre  sur  des  épines ,  dans  une  grande 
inquiétude;  épine  du  dos,  colonne  verté¬ 
brale. 

ÉE»SÎVETTE  n.  f.  Petit  clavecin  ;  cage 
pour  engraisser  les  poulets. 

ÉPIKfEUX,  EUSÉ  auj.  Couvert  d’épi¬ 
nes.  Fig.  Plein  de  difficultés,  d’embarras: 
affaire  épineuse. 

ÉPIKE-VUVETTE  n.  f.  Arbuste  épi¬ 
neux  à  fruit  rouge  et  acide  ;  le  fruit  même. 
PI.  des  épines-vinettes. 

ÉPïTSGLE  n.  f.  (lat.  spinula,  petite 
épine).  Petite  pointe  de  fil  de  laiton,  cui¬ 
vre,  acier,  or,  etc.,  pour  attacher.  PI. 
Gratification  faite  par  l’acheteur  à  la 
suite  d’un  marché. 

ÉPlWGLÉ,  E  adj.  et  n.  m.  Se  dit  de 
certaines  étoffes  à  cannelures. 

ÉPINGLER  v.  tr.  Attacher,  fixer  avec 
des  épingles. 
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ÉPlKCrLSRlE  n.  f.  Manufacture  d’é¬ 
pingles. 

ÉPIWGLETTE  n.  f.  Sorte  d’aiguille 
de  fer  pour  percer  les  gargousses  ou  les 
cartouches  et  déboucher  la  lumière  de 
l’arme. 

ÉPIXGï.ier,  1ÈRE  n.  Qui  fait,  vend 
des  épingles. 

.ÉPIIVIÈRE  adj.  f.  Qui  appartient  à  l’é¬ 
pine  du  dos  :  moelle  épiniere. 

ÉPïXlERg  n.  m.  pl.  Ven.  Fourrés 
d’épines  où  se  retirent  les  bêtes  noires. 

ÉPiOITOCraE  n.  f.  (rad.  épine).  Petit 
poisson  armé  de  for-  >  . 

ÉPIPEANIS!  n.  f. 
fgr.  epiphaneia,  ap- 
parition).  Le  jour  des  Rois  ((j  janvier). 

EPIPROTVÈ5IE  n.  m.  (gr.  epi,  sur; 
phone o ,  j’élève  la  voix).  Exciamation  sen¬ 
tencieuse  par  laquelle  on  résume  un  dis¬ 
cours  ou  un  récit  intéressant,  comme 
cette  phrase  qui  termine  la  description 
des  Ruines  de  Palmyre  :  Ainsi  périssent 
les  ouvrages  des  hommes!  Ainsi  s'écrou¬ 
lent  les  empires  et  les  nations! 

ÉPBPïls>©x  n.  m.  Repli  du  péritoine, 
qui  flotte  librement  dans  l’abdomen  au 
devant  de  l’intestin  grêle. 

Épique  adj.  (gr.  epos,  mot,  discours). 
Qui  est  propre  à  l’épopée  '.poème  épique. 
EPIROTE  adj.  et  n.  De  l’Epire. 
ÉPISCOPAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  ap¬ 
partient  à  l’évêque  :  palais  épiscopal. 

ÉPISCOPALEMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  épiscopale. 

épiscopat  n.  m.  (lat.  episcopus, 
évêque).  Dignité  d’évêque;  corps  des  évê¬ 
ques;  tèmps  pendant  lequel  un  évêque  a 
occupé  son  siège. 

.  ÉPISCOPAUX  n.  m.  pl.  En  Angle¬ 
terre,  membres  d’une  secte  religieuse 
qui  a  conservé  l’institution  de  l’épisco¬ 
pat.  Ils  sont  opposés  aux  presbytériens . 

EPISODE  n.  m.  (gr  epeisodos ,  action 
d’intervenir).  Action  incidente  liée  à  l’ac¬ 
tion  principale  dans  un  poème ,  un  ro¬ 
man,  etc.,  comme  l’épisode  de  Philoctète 
dans  les  Aventures  de  Télémaque.  Par  ext. 
Fait  accessoire  appartenant  à  une  série 
d’événements  formant  un  tout. 

,  ÉPISOWIQUK  adj.  Qui  appartient  à 
1  épisode  :  personnage  épisodique. 

ÉPISODIQUESÏEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  épisodique. 

-,  P5SP  astique  adj.  (gr.  epispaô , 
j  attire).  Se  dit  des  substances  qui  atti¬ 
rent  les  humeurs  à  la  surface  du  corps. 

EPISPERME  adj.  Membrane  qui  re¬ 
couvre  la  graine. 

ÉPISSESt  v.  tr.  Assembler  deux  bouts 
de  corde  en  entrelaçant  les  fils  qui  les 
composent. 

ÉPISSOIR  n.  m.  Instrument  pour 
épisser. 
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EPISSURE  n.  f.  Entrelacement  de 
deux  bouts  de  corde,  servant  de  nœud. 

EPISTAXIS  n.  f.  Nom  scientifique  du 
saignement  de  nez. 

ÉPISTOLABRE  adj.  (lat.  epistola ,  let¬ 
tre,  épître).  Qui  a  pour  objet  la  manière 
d’écrire  les  lettres  ;  style,  genre  épisto- 
laire. 

ÉPI1STOLIER,  1ÈRE  n.  Personne 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres  ou  qui  ex¬ 
celle  dans  l’art  de  les  écrire. 

ÉPISTïlE  n.  m.  Nom  que  les  archi¬ 
tectes  romains  donnaient  à  l’architrave. 

ÉPITAPHE  n.  f.  (gr.  epi, 
sur;  taphos,  tombe).  Inscrip¬ 
tion  que  l’on  met  sur  un  tom¬ 
beau. 

.  ÉPITHALAME  n.  m.  Pe-  $;i 
tit  poème  composé  à  l’occasion 
d’un  mariage. 

ÉPITHÈTE  n.  f.  (gr.  epi,  ^ 
sur;  tithêmi  je  place).  Mot  qui  qualifie. 

ÉPaTEnÉTEQUE  adj.  Chargé  d’épithè¬ 
tes  :  style  épithétique. 

ÉPSTOGE  n.  f.  Manteau  que  les  an¬ 
ciens  Romains  portaient  par-dessus  la 
toge;  chausse,  pièce  d’étoffe  que  les  t>ro- 
fesseurs  des  facultés  et  des  lycées  portent 
sur  l’épaule,  en  soie  jaune  pour  les  pro¬ 
fesseurs  des  lettres  ,  rouge  pour  les  pro¬ 
fesseurs  des  sciences. 

ÉPITOMÉ  (o.  n.)  n.  m.  Abrégé  d’un 
livre,  d’une  histoire. 

EPITRE  n.  f.  (lat.  epistola).  Lettre  ; 
lettre  en  vers  adressée  h  quelqu’un  :  èpi- 
tres  de  Boileau;  lettre  en  matière  de  re¬ 
ligion  :  épître  de  saint  Paul;  leçon  tirée 
de  l’Ecriture  sainte,  qui  se  dit  ou  se 
chante  à  la  messe  avant  l’évangile.  E  pi¬ 
tre  dédicatoire,  lettre  placée  à  la  tète  d’un 
livre  et  par  laquelle  on  le  dédie  à  quel¬ 
qu’un. 

^EPIZOOTIE  (iî)  n.  f.  (gr.  epi,  sur; 

Z oon,  animal).  Maladie  qui  sévit  à  la  fois 
sur  un  grand  nombre  d’animaux,  comme 
la  clavelée,  la  morve,  le  farcin,  etc. 

ÉPIZOOTIQUE  (ti)  adj.  Qui  tient  de 
l’épizootie  :  maladie  épizootique. 

ÉPI,  a  RE ,  e  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs. 

ÉPLOYÉ,  E  adj.  B  las.  Aigle  èployce , 
qui  aies  ailes  étendues. 

ÉPLUCHAGE  ou  ÉPLUCBIEMEKT 
n.  m.  Action  d’éplucher,  d’enlever  les  or¬ 
dures  mêlées  à  la  soie,  à  la  laine,  au 
coton,  etc. 

ÉPLUCHER  v.  tr.  Enlever  les  bourres 
des  étoffes  :  éplucher  un  drap  ;  enlever  ce 
qu’il  y  a  de  gâté,  de  mauvais  :  Eplucher 
la  salade.  Fig.  Rechercher  minutieuse¬ 
ment  ce  qu’il  y  a  de  répréhensible  :  éplu¬ 
cher  la  conduite  de  quelqu'un. 
ÉPLUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  épluche. 

ÉPLUCUOIR  n.  m.  Instrument  pour 
éplucher. 
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ÉPLUCHURE  n.  f.  0rdur8  qu’on  en¬ 
lève  en  épluchant. 

ÉPOBE  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  ôdê ,  chant). 
Nom  donné ,  chez  les  Grecs,  à  la  stance 
qui,  dans  les  odes  et  les  chœurs  de  tra¬ 
gédies,  se  chantait  immédiatement  après 
la  strophe  et  l’antistrophe. 

ÉPOINTAGE  n.  m.  Action  d’épointer. 

ÉPOïXTEMENT  n.  m.  Etat  d’un  ou¬ 
til  épointé. 

ÉPOJNTER  v.  tr.  Gasser  la  pointe. 

ÉPOBS  n.m.  pl.  Cors  qui  sont  au  som¬ 
met  de  la  tète  du  cerf. 

ÉPONGE  n.  f.  (lat.  spongia).  Corps  or¬ 
ganisé  ,  qui  semble  tenir  à  la  fois  de  l’a¬ 
nimal  et  du  végétal,  et  qu’on  trouve  adhé¬ 
rent  aux  rochers  dans  la  mer;  objet  pré¬ 
paré  avec  ces  zoophytes  et  qui  sert  à  di¬ 
vers  usages. 

ÉPONGER  v.  tr.  Nettoyer  avec  une 
éponge. 

ÉPONVME  n.  m.  A  Athènes,  celui  des 
neuf  archontes  qui  donnait  son  nom  k 
l’année. 

ÉPOPÉE  n.  f.  (gr.  cpos,  discours; 
poiein,  faire).  Récit  poétique  d’une  grande 
action,  comme  l'Iliade ,  l'Enéide ,  la  Hen- 
riade,  etc.;  genre  du  poème  épique. 

ÉPOQUE  n.  f.  (gr.  epochê).  Peint  fixe 
d'ans  l’histoire  ;  date,  moment  où  un  fait 
remarquable  s’est  passé. 

ÉPOUILLER  v.  tr.  Oter  les  poux. 

ÉPOUMONER  v.  tr  Fatiguer  les  pou¬ 
mons. 

ÉPOUSAILLES  n.  f.  pl.  Célébration 
du  mariage. 

ÉPOUSE  n.  f.  V.  époux. 

ÉPOUSEE  n.  f.  (lat.  sponsa ).  Celle 
qu’un  homme  vient  d’épouser  ou  qu’il  va 
épouser. 

ÉPOliSEK  v.  tr.  (rad.  epoux).  Prendre 
en  mariage.  Fig.  S’attacher  à  :  épouser 
un  parti. 

ÉPOUSEUR  n.  ns.  Qui  doit  se  marier. 

Fam.  v 

ÉPOUSSETAGE  n.  m.  Action  d’é¬ 
pousseter. 

EPOUSSETEE!  v.+r .  Oter  la  poussière. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

ÉPOUSSETTE  n.  f.  Brosse  pour  net¬ 
toyer  les  habits. 

ÉPOUVANTABLE  adj.  Qui  cause  de 
l’épouvante  ;  étrange,  excessif  :  laideur 
épouvantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT  adv.  D’une 
manière  épouvantable. 

ÉPOUVANTAIL  n.  m.  Mannequin  mis 
dans  les  champs,  les  jardins,  pour  ef¬ 
frayer  les  oiseaux.  Fig.  Ce  qui  cause  l’é¬ 
pouvante  sans  pouvoir  faire  de  mal. 

ÉPOUVANTE  n.  f.  Terreur  grande  et 
soudaine. 

É  PO  u  VANTE  MENT  n.  m.  Epouvante 
portée  au  plus  haut  degré. 


Épouvantes!  v.  tr.  (lat.  paveo ,  je 
crains).  Jeter  dans  l’épouvante. 

ÉPOUX,  ÉPOUSE  n.  (lat.  sponsus). 
Celui,  celle  que  le  mariage  unit.  Pi.  m. 
Le  mari  et  la  femme. 

ÉPREINBRE  v.  tr.  Serrer  une  chose 
peur  en  exprimer  le  suc,  le  jus. 

ÉPREINTE  n.  f.  Envie  d’aller  à  la 
selle,  accompagnée  de  douleurs  et  d’ef¬ 
forts. 

ÉPRENDRE)  (S’)  v.  pr.  Se  laisser 
surprendre  par  quelque  passion. 

ÉPREUVE  n.  f.  (rad.  preuve).  Expé¬ 
rience,  essai  qu’on  fait  d’une  chose  ;  mal¬ 
heur  qui  nous  arrive  et  qui  sert  à  éprou¬ 
ver  le  courage.  Zèle  d  toute  épreuve ,  que 
rien  n’ébranle,  ne  rebute.  A  l'épreuve  de 
la  balle,  du  feu ,  que  les  balles  ne  percent 
point,  que  ,1e  feu  n’altère  point.  Impr. 
Feuille  d’impression  sur  laquelle  l’auteur 
ou  le  correcteur  indique  les  corrections. 
Epreuve  avant,  avec  la  lettre ,  tirée  avant 
ou  avec  ^inscription  que  le  graveur  n’a¬ 
vait  pas  mise  tout  d’abord  sur  la  planche. 

ÉPRIS,  E  adj.  Devenu  passionné. 

ÉPROUVER  v.  tr.  (rad.  prouver).  Es¬ 
sayer,  mettre  à  l’épreuve.  Fig.  Ressentir  : 
éprouver  de  la  crainte  ;  rencontrer  :  éprou¬ 
ver  des  contrariétés. 

ÉPROUVETTE  n.f.  Appareil  dans  le¬ 
quel  on  fait  des  essais  sur  de  petites  quan¬ 
tités  de  matière. 

ÉPUCE5I  v.  tr.  Oter  les  puces. 

ÉPUISABLE  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

ÉPUISEMENT  n.  m.  Action  d’épui¬ 
ser.  Fig.  Déperdition  de  force  ;  diminution 
considérable  :  l'épuisement  des  finances. 

ÉPUISER  v.  tr.  (rad.  puiser).  Tarir, 
mettre  à  sec.  Fig.  Appauvrir  :  épuiser 
une  terre,  le  trésor  public  ;  affaiblir,  abat¬ 
tre  :  épuiser  le  corps,  l’esprit.  SPépniseJ* 
v.  pr.  Se  tarir,  s’affaiblir,  se  fatiguer. 

EPIIISETTE  n.  f.  Pe¬ 
tit  filet  de  pêche  monté  sur 
un  cerceau  et  fixé  à  l’ex- 
trémité  d’un  long  man¬ 
che  de  bois  ;  pelle  creuse 
pour  rejeter  l’eau  qui  s’est  introduite  dans 
un  bateau. 

Épulbbe  ou  ÉPULEE  n.  f.  Tumeur 

charnue  développée  sur  les  gencives. 

ÉPULON  n.  m.  (lat.  epulæ,  repas). 
Chacun  des  prêtres  chargés,  chez  les  Ro¬ 
mains,  de  préparer  et  de  surveiller  les 
festins  sacrés. 

ÉPttJLOTSQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  cicatriser. 

ÉPURANTE,  STE  adj.  Qui  sert  à 
épurer,. 

ÉPURATION  n.  f.  Action  d’épurer; 
son  effet. 

ÉPURE  n.  f.  Dessin  en  grand  d’un 
édifice,  d’une  machine,  tracé  sur  un  mur 
ou  sur  le  sol  ;  dessin  achevé,  par  opposi¬ 
tion  à  croquis. 

ÉPUREMENT  n.  m.  Action  d’épurer. 
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S'emploie  surtout  au  figuré  :  V épurement 
du  style. 

ÉPUBEB  v.  tr.  Rendre  pur,  plus  pur  : 
épurer  de  l'huile ,  et  fig.  ;  épurer  les 
mœurs ,  le  style,  le  goût,  etc. 

ÉPIJRGE  n.  f.  Nom  vulgaire  d’une  es¬ 
pèce  d’euphorbe,  qui  purge  violemment. 

ÉQliARtUB  v.  tr. Tailler  à  angle  droit  : 
équarrir  une  poutre,  un  bloc  de  marbre  ; 
écorcher,  dépecer  des  animaux  pour  en 
tirer  la  peau,  la  graisse,  les  os,  etc. 

ÉQUARRISSAGE  ou  ÉQUARR5S- 
StiMEA'T  n.  m.  Action  d’équarrir  ;  état 
de  ce  qui  est  équarri. 

ÉQUARRISSEUR  n.  m.  Dont  le  mé¬ 
tier  est  d’équarrir  les  animaux. 

ÉQUATEUR  ( koua )  n.  m.  (lat.  æ quare, 
rendre  égal).  Grand  cercle  de  la  sphère, 
qu*i  la  divise  en  deux  hémisphères,  et  dont 
tous  les  points  sont  à  égale  distance  des 
pôles. 

ÉQUATION  ( hciia )  n.  f.  (lat.  æquare, 
rendre  égal).  Alg.  Formule  d’égalité  entre 
dps  quantités  différemment  exprimées. 
Astr.  Différence  entre  le  temps  vrai  et 
inégal  marqué  par  le  soleil  et  le  temps 
moyen  marqué  par  une  pendule  bien  ré¬ 
glée. 

ÉQUATOR2AL,  E,  AUX  (koua)  adj. 
De  l’équateur  :  ligne  équatoriale.  N.  m. 
Appareil  principalement  composé  d’une 
lunette  mobile  autour  d’une  parallèlé  à 
l’axe  du  monde,  et  qui  sert  à  observer  le 
mouvement  des  astres. 

ÉQUERRE  n.  f.  (lat.  Hua- 
drare ,  rendre  carré).  Instru¬ 
ment  pour  tracer  des  angles 
droits  ou  tirer  des  perpendi¬ 
culaires  ;  ce  qui  est  à  angle 
droit-*:  ce  bâtiment  n'est  pas  d'équerre. 

EQUESTRE  ( ku-és )  adj.  (lat.  equestris ; 
de  equus,  cheval).  Qui  représente  un  per¬ 
sonnage  à  cheval  :  statue,  portrait -  éques¬ 
tre.  Ordre  équestre ,  ordre  des  chevaliers 
tomains. 

ÉQULANGLE  (Icu-i)  adj.  (lat.  æquus , 
égal,  et  angle).  A  angles  égaux  :  figure 
équiangle. 

ÉQUIDIFFÉRENCE  (ku-i)  n  f.  Math. 
Egalité  de  deux  rapports  par  différence. 

ÉQUIDISTANT,  E  (ku-i)  adj.  (lat. 
æquus ,  égal,  et  distant).  Se  dit,  en  géo¬ 
métrie,  de  deux  lignes  qui  sont  également 
distantes  l’une  de  l’autre  dans  tous  leurs 
points,  ou  de  deux  points  également  dis¬ 
tants  d’un  troisième  :  tous  les  points  de  la 
circonférence  sont  équidistants  du  centre. 

ÉQUILATÉRAL  ,  E  ,  AUX  /* 

( ku-i )  adj.  Dont  les  côtés  sont  /\. 
égaux  :  triangle  équilatéral.  j 

ÉQUILATÉRE  ( ku-i )  adj.  (lat.* - ^ 

æquus,  égal;  latus,  lateris ,  côté).  Se  dit 
d’une  figure  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d’une  autre  :  polygones  équilatàres 
ou  équilatéraux. 

ÉQUILIBRE  n.  m.  (lat.  æquus ,  égal; 


libra,  balance).  Etat  de  repos  d’un  corps 
sollicité  par  des  forces  opposées  qui  se 
détruisent. 

ÉQUILIBRER  v.  tr.  Mettre  en  équi¬ 
libre. 

ÉQUILIBRISTE  n.  Dont  le  métier 
est  de  faire  des  tours  d’adresse,  de  main¬ 
tenir  sa  personne,  ou  certaines  choses, 
en  équilibre. 

ÉQUïnoxe  (kî)  n.  m.  (lat.  æquus,  égal  ; 
nox,  nuit).  Temps  de  l’année  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits.  Cette  circonstance 
se  produit  deux  fois  par  an  ,  vers  le  21  mars 
et  le  21  septembre,  parce  qu’alors,  les*  deux 
pôles  de  la  terre  se  trouvant  à  une  égale 
distance  du  soleil,  sa  lumière  se  répand 
de  l’un  à  l’autre  et  éclaire  la  moitié  de 
la  terre,  tandis  que  l’autre  reste  dans 
l’obscurité.  On  appelle  l’équateur  ligne 
équinoxiale,  parce  qu’il  y  a  équinoxe  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  soleil  se  trouve  sur 
cette  ligne,  c’est-à-dire  vers  le  21  mars  et 
le  21  septembre. 

ÉQUINOXIAL,  E  AUX  (kl)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l’équinoxe  :  ligne  équinoxiale 
(l’équateur). 

ÉQUIPAGE  n.  m.  Train,  suite  de  va¬ 
lets,  de  chevaux,  de  voitures ,  etc.  :  l'é¬ 
quipage  d'un  prince;  voiture  de  luxe  : 
avoir  un  équipage.  Mar.  Ensemble  de 
tous  les  hommes  embarqués  pour  le  ser¬ 
vice  actif  d’un  vaisseau.  PI.  Guerre.  Tout 
ce  que  l’artillerie  traîne  après  elle. 

EQUIPE  n.  f.  Série  de  bateaux  amar¬ 
rés  les  uns  aux  autres;  ensemble  des  ou¬ 
vriers  appliqués  à  un  même  travail. 

ÉQUIPÉE  n.  f.  Folle  entreprise,  es¬ 
capade  :  vous  avez  fait  là  une  belle  équv 
pèe. 

ÉQUIPEMENT  n.  m.  Action  d’équi¬ 
per  ;  tout  ce  qui  sert  à  équiper  ;  ce  qui  est 
nécessaire  à  l’armement  d’un  vaisseau, 
comme  agrès,  vivres,  munitions,  etc. 

ÉQUIPER  v.  tr.  Pourvoir  des  choses 
nécessaires,  et  surtout  de  vêtements. 

ÉQUIPOLLENCE  (ki)  n.  f.  Valeur 
égale. 

ÉQÏJEPOLLENT,  E  (ki)  adj.  Equi¬ 
valent. 

ÉQUSPOLLER  (ki)  v.  tr.  et  int.  (lat. 
æque,  également;  pollere,  être  fort). 
Rendre  ou  être  de  valeur  égale. 

ÉQUITABLE  adj.  Qui  a  de  l’équité; 
conforme  aux  règles  de  l’équité. 

ÉQUITABLEMENT  advc  D’une  ma¬ 
nière  équitable. 

_  ÉQUITATION  (ku-i)  n.  f.  (lat.  equita- 
tio;  de  equus,  cheval).  Art  de  monter  à 
cheval. 

ÉQUITÉ  n.  f.  (lat.  equitas ;  de  æquus, 
égal).  Droiture,  justice  naturelle. 

ÉQUIVALENCE  (ki)  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  équivalent. 

ÉQUIVALENT,  E  (ki)  adj.  Qui  équi¬ 
vaut.  N.  m.  :  proposer  un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR  (ki)  v.  int.  (lat.  æque, 
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également;  valere,  valoir).  Etre  de  même 
valeur. 

ÉQUIVOQUE  adj.  (lat..  æguus,  égal; 
vox,  voix,  sens  des  mots).  Qui  a  un  double 
sens  :  mot  équivoque.  Fig.  Suspect  :  vertu 
équivoque.  N.  f.  Mot,  phrase  à  double 
sens  :  équivoque  grossière. 

ÉQUIVOQUEU  v.  int.  User  d’équivo¬ 
ques. 

ÉRABLEn.  m.  Genre  d’arbres,  type  de 
la  famille  des  acérinées. 

ÉRADICATION  n.  f.  Action  de  déra¬ 
ciner. 

ÉRAFLER  v.  tr.  Ecorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau. 

ÉRAFLURE  n.  f.  Ecorchure  légère. 

ÉRAILLÉ,  E  adj.  Se  dit  des  yeux  où 
l’on  remarque  des  filets  rouges,  de  celui 
qui  a  les  paupières  plus  ou  moins  ren¬ 
versées  en  dehors. 

ÉRAILLEMESi'S’  n.  m.  Renversement 
de  la  paupière  ;  relâchement  des  fils  d’un 

tissu. 

ERAILLEE  v.  tr.  Relâcher  les  fils 
d’un  tissu. 

ÉRAILLURE  n.  f.  Marque  qui  reste  à 
une  étoffe  éraillée. 

ÉRATER  v.  tr.  Oter  la  rate.  S’ératcr 
v.  pr.  S’essouffler  à  force  de  courir. 

ÈRE  n.  f.  (lat.  sera).  Epoque  fixe  d’où 
l’on  commence  à  compter  les  années.  Fig. 
Epoque  remarquable  où  un  nouvel  ordre 
de  choses  s’établit.  —  Les  ères  princi¬ 
pales  sont  l’ère  des  Juifs,  qui  commence 
4,000  ans  av.  J.-C.,  suivant  la  chronologie 
ancienne  ;  l’ère  chrétienne  ou  vulgaire, 
qui  commence  à  la  naissance  de  J.-C., 
l’an  du  monde  4963 ,  suivant  la  chrono¬ 
logie  moderne  ;  l’ère  des  olympiades  , 
chez  les  Grecs,  776  av.  J.-C.;  l’ôre  de  la 
fondation  de  Rome,  753  av.  J.-C.;  l’ère 
de  Nabonassar,  chez  les  Babyloniens, 
747  av.  J.-C.  ;  l’hégire,  ère  des  mahomé- 
tans,  622;  l’ère  de  la  République  fran¬ 
çaise,  le  21  septembre  1792.  On  n’a  compté 
que  douze  ans  de  cette  ère;  après  avoir 
dit  l’an  I,  l’an  II,  l’an  III,  etc.,  l’an  XII 
de  la  République,  on  a  dit  1804,  époque 
de  la  création  de  l’Empire. 

ÉRÈBE  n.  m.  (lat.  Erebus).  Partie  la 
plus  ténébreuse  de  l’enfer  des  païens,  et, 
quelquefois,  cet  enfer  lui-même. 

Érection  n.  f.  (lat.  erectio  ;  de  exi¬ 
gerez  élever).  Action  d’élever  :  V érection 
d'une  statue ;  action  de  construire  :  l’é¬ 
rection  d’un  monument ;  institution,  éta¬ 
blissement  :  l'érection  d'un  tribunal. 

ÉREINTEMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
reinter. 

ÉREINTER  v.  tr.  Fouler,  rompre  les 
reins.  Fig.  Excéder  de  fatigue. 

ÉrÉmitique  adj.  (lat.  eremita,  er¬ 
mite).  Qui  a  rapport  aux  ermites  :  rie 
érémilique. 

ÉRÉsipÈle  n.  m.  V.  érysipèle. 
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ÉRÉTHISME  n.  m.  Méd.  Excitation, 
irritation  des  fibres. 

ERGASTULE  n.  m.  Prison  souter¬ 
raine  où  l’on  enfermait,  à  Rome,  les  es¬ 
claves  condamnés  à  des  travaux  pénibles. 

ERGO  conj.  Mot  lat.  qui  signifie  donc, 
conséquemment. 

ERGOT  n.  m.  Petit  ongle  pointu  der¬ 
rière  le  pied  du  coq,  du  chien,  etc.  ;  ma¬ 
ladie  qui  attaque  le  seigle. 

ERGOTAGE  n.  m.  ou  ERGOTERIE 
n.  f.  Manie  d’ergoter,  chicane  sur  des 
riens. 

ERGOTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  ergots: 
coq  bien  ergoté;  attaqué  de  l’ergot  :  sei¬ 
gle  ergoté. 

ERGOTER  v.  int.  Chicaner,  contester 
mal  à  propos.  Fam. 

ERGOTERIE  n.  f.  V.  ERGOTAGE. 

ERGOTEUR,  EBSE  n.  Qui  aime  à 
ergoter. 

ÉRICIIVÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  la  bruyère  pour  type.  S.:  une 
éricinée. 

ÉRIGER  v.  tr.  (lat.  erigere).  Elever: 
ériger  une  statue;  créer,  instituer:  ériger 
un  tribunal  ;  changer  en  :  ériger  une  terre 
en  comté,  en  marquisat.  S’ériger  v.  pr. 
S’attribuer  un  droit,  une  qualité  qu’on 
n’a  pas  :  s'ériger  en  censeur. 

ÉRIGNE  ou  ÉRINE  n.  f.  Chir.  In¬ 
strument  qui  sert,  dans  les  opérations  et 
les  dissections  ,  à  maintenir  certaines 
parties  écartées. 

ERMINETTE  ou 
IIEHMWETTE  n.  f. 

Petite  hache  en  forme 
de  houe. 

ERMITAGE  n.  m. 

Habitation  d’un  ermite.  Fig.  Maison 
champêtre. 

ERMITE  n.  m.  (lat.  eremita).  Reli¬ 
gieux  qui  vit  seul. 

ÉRODER  v.  tr.  (lat.  'erode re).  Ronger. 

ÉROSION  n.  f.  (lat.  erosio;  de  erosus , 
rongé).  Dégradation  produite  par  ce  qui 
érode,  ce  qui  ronge. 

ÉROTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’a¬ 
mour  :  poésie  érotique. 

ERPÉTOLOGIE  n.  f.  (gr.  erpetos,  qui 
rampe;  logos,  discours).  Partie  de  l’his¬ 
toire  naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

ERRANT,  E  adj,.  Nomade,  qui  n’a  pas 
de  demeure  fixe  :  tribus  errantes.  Cheva¬ 
lier  errant,  qui  allait  de  pays  en  pays 
pour  chercher  des  aventures. 

ERRATA  n.  m.  Liste  des  fautes  sur¬ 
venues  dans  l’impression  d’un  ouvrage. 
Pl.  des  errata.  —  Lorsqu’il  n’y  a  qu’une 
faute,  on  dit  erratum. 

ERRATIQUE  adj.  (lat.  errare,  errer). 
Méd.  Intermittent,  irrégulier  :  fièvre  er¬ 
ratique.  Géol.  Roche,  bloc  erratique ,  qui 
se  trouve  transporté  par  une  cause  quel¬ 
conque  à  une  grande  distance  de  son 
gisement  naturel. 

ERRATUM  (tome)  n.  m.  V.  ERRATA. 


2ÔS 


S 


ESC 


297 


ESC 


ERRE  n.  f.  Train ,  manière  d’aller. 
A  grand'erre,  à  belle  erre,  très  vite. 

ERREMENTS  n.  m.  pl.  Procédés  ha¬ 
bituels. 

ERRER  v.  int.  (lat.  crrarc).  Aller  çà 
et  là  à  l’aventure.  Fig.  Se  tromper. 

ERREUR,  ri.  f.  (lat.  error).  Opinion 
erronée;  fausse  doctrine;  faute,  méprise; 
erreur  de  calcul.  Pl.  Dérèglements  :  er¬ 
reurs  de  jeunesse. 

ERRONÉ,  e  adj.  Qui  contient  des 
erreurs  :  proposition  erronée. 

ERSE  adj.  Relatif  aux  habitants  de  la 
haute  Ecosse  :  langue,  littérature  erse. 

ÉRUCTAT20N'  n.  f.  Emission  par  la 
bouche,  avec  un  bruit  désagréable,  de  gaz 
accumulés  dans  1'estoma.c. 

ÉRUOIT,  E  adj.  et  n.  (lat.  cruditus ; 
de  erudire,  instruire).  Qui  a,  qui  renferme 
beaucoup  d’érudition  :  homme,  ouvrage 
érudit. 

ÉRURSTTïOW  n.  f.  Savoir  étendu,  vas¬ 
tes  connaissances. 

ERUCiKN'EUN,  EUSE  adj.  (lat.  xrugo, 
æruginis,  rouille).  Qui  tient  de  la  rouille. 
ÉRUPTÎE,  IVE  adj.  Qui  a  lieu  par 

éruption. 

ERUPTïOTV  n.  f.  (lat.  crupt.io  ;  de  erum- 
pere,  sortir  avec  violence).  Emission  vio¬ 
lente,  sortie  soudaine  et  bruyante  :  érup¬ 
tion  volcanique.  Med.  Evacuation  subite 
et  abondante  du  sang,  du  pus,  etc.;  sor¬ 
tie  de  boutons,  de  taches,  de  rougeurs  qui 
se  forment  à  la  peau. 

E  R  Y  S 13»  É  L  A  rJT  E  V  X  ou  ÉEESïPÉ- 
EiATEl'S,  EUSE  adj.  Qui  dénote  ou 
accompagne  l’érysipèle. 

KRY.sspÈEE  n.  m.  (gr.  erustpclas). 
Inflammation  superficielle  de  la  peau, 
accompagnée  de  tension  et  de  douleur. — 
On  dit  aussi  érésipèle. 

ES  prép.  Vieux  mot  qui  signifie  dans 
les  :  docteur  ès  sciences. 

ESCAÏÎEAU  II.  m.  et 
ESC  A  BELLE  n.  f.  (lat.  ^ 
scabellum).  Siège  de  boisrfsf 
sans  bras  ni  dossier.  "4^  ,, 

ESCARRE, n.  f.  Chacune 
des  trois  divisions  qui  composent  une 
flotte. 

ESCADRILLE  n.  f.  Petite  escadre 
composée  de  bâtiments  légers. 

ESCakroiv  n.  m.  Partie  d’un  régi¬ 
ment,  de  cavalerie,  correspondant  à  un 
bataillon  dans  l’infanterie. 

ESCadrotoek  V.  int.  Faire  des 
évolutions  par  escadron. 

escalade  n.  f.  (lat.  scala,  échelle). 
Assaut  au  moyen  d’échelles  ;  action  d’un 
voleur  qui  s’introduit  dans  une  maison 
par  toute  autre,  voie  que  par  la  porte. 

ESCALADER  v.  tr.  Attaquer,  empor¬ 
ter  par  escalade  ;  franchir  :  escalader  un 
mur. 

ESCAEE  n.  f.  Lieu  de  relâche  et  de 
ravitaillement  pour  les  vaisseaux.  Faire 
escale,  aborder  pour  se  reposer. 
ESCALBER  n.  m.  (lat.  scala).  Suite 


de  degrés  pour  monter  et  pour  descendre. 

ESCALïftî  n.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Bas,  valant  environ  0  fr.  Go. 

ESCALOPE  n.  f.  Tranches  de  viande 
apprêtées  d’une  manière  particulière. 

ESCAMOTAGE  n.  m.  Action  d’esca¬ 
moter. 

ESCAMOTER  v.  tr.  Faire  disparaître 
un  objet  sans  que  les  spectateurs  s’eu 
aperçoivent  ;  dérober  subtilement  :  on 
m'a  escamoté  ma  montre. 
ESCAMOTEUR  n.  m.  Qui  escamote. 
ESCAMPETTE  n.  f.  Prendre  la  pou¬ 
dre  d'escampette#  s’enfuir.  Pop. 

ESCAPADE  n.  f.  Echappée  :  c'est  une 
escapade  d'écolier. 

ESCapiî  n.  f.  Fût  d’une  colonne. 
ESCARïîilïÆ  (ye)  n.  f.  (lat.  carbo, 
charbon).  Fragment  de  houille  incomplè' 
tement  brûlé,  qui  tombe  avec  les  cendres. 

ESCambot  n.  m.  (lat.  scarabæus, 
scarabée).  Insecte  du  genre  des  scarabées. 

ESCARROUCLE  n.  f.  (lat.  carbuncu- 
lus,  petit  charbon).  Pierre  précieuse  qui  a 
beaucoup  d’éclat  et  qui  est  d’un  rouge, 
foncé  :  ses  yeux  brillaient  comme  deux 
escarbouclcs. 

ESCARCELLE  n.  f.  Grande  bourse  à 
l’antique  :  vider  son  escarcelle ,  fouiller  à 
l’escarcelle. 

ESCAI&CJQT  n.  m. 

Nom  vulgaire  des  lima¬ 
çons.  Escalier  en  escargot, 

en  spirale.  '  - 

ESCARXîTOUCïSE  n.  f.  Léger  engage¬ 
ment  entre  tirailleurs  de  deux  armées. 

ESCA2S3UOUCMER  v.  int.  Combattre 
par  escarmouche. 

i  ESCAïïUSJmuCEïEUR  n.  m.  Qui  va  à 
l’escarmou  ches. 

ESCAKOLE  ou  SCAtîOLE  n.  f,  Nom 
vulgaire  d’une  espèce  de  chicorée. 

ESC ARO TIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
agents  caustiques  qui  provoquent  sur  l’é¬ 
piderme  la  formation  d’escarres. 

ESCARPE  n.  f.  Fortif.  Muraille  de 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne  au- 
dessus  du  fossé  du  côté  de  la  place. 

ESCARPBi,  e  adj.  Qui  a  une  pente 
rapide  :  rocher  escarpe. 

ESCARPEMENT  n.  m.  Fortif.  Pente 
raide. 

ESCARPEk  v.  tr.  Couper  droit,  de 
haut,  en  bas,  en  parlant  d’un  rocher,  d’une 
montagne,  d’un  fossé. 

ESCARBtïV  n,  m.  (du  bas  lat.  scarpus). 
Soulier  découvert,  à  semelle  jf 
très  mince.  '  . 

ESCARPOLETTE  n.  f.  i 
Siège  ou  planchette  que  l’on  J 
suspend  par  des  cordes ,  pour 
se  balancer.  * 

ESCARRE  n.  f.  Croûte  fini  ( 
se  produit  sur  la  peau  par  la  Hj&aEmBi 

mortification  des  parties  mol-  1 _ 

les.  f-— 

ES  CSE  NT  n.  m.  (lat.  sciens,  scientis, 
qui  sait).  N’est  usité  que  dans  les  loc. 
adv.  :  à  bon  ©scient,  ù  son  ©scient* 
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sciemment,  sachant  bien  ce  qu’on  fait  ou 
ce  qu’on  dit. 

E6CLAMDRE  n.  m.  (lat.  scandalum, 
scandale).  Evénement  qui  fait  scandale. 

ESCLAVAGE  n.  m.  Etat,  condition 
d’esclave.  Fig.  Dépendance,  assujettisse¬ 
ment. —  Fruit  de  l’oppression  du  faible 
par  le  fort,  1  esclavage  remonte  aux  pre¬ 
miers  temps  du  genre  humain  ;  on  a  pu 
dire  qu’il  était  le  fondement  de  la  société 
antique.  Il  y  avait  des  esclaves  chez  les 
Hébreux,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Ro¬ 
mains  ;  ceux-ci  les  recrutaient  parmi  les 
prisonniers  de  guerre  et  les  peuples  vain¬ 
cus.  Le  nombre  des  esclaves  excédait  sou¬ 
vent  le  chiffre  de  la  population  libre  ;  les 
esclaves  des  Lacédémoniens  sont  connus 
sous  le  nom  d 'ilotes.  D’après  la  loi  ro¬ 
maine,  l’esclave  était  une  chose,  non  une 
ersonne  ;  le  maître  avait  droit  de  vie  et 
e  mort  sur  les  esclaves  ;  aussi  se  révol- 
tèrent-ils  fréquemment,  et  les  Romains 
eurent  à  soutenir  contre  eux,  à  plusieurs 
époques ,  des  guerres  redoutables.  La 
guerre  des  esclaves,  sous  Spartacus,  qui 
put  en  réunir  70,000  sous  ses  ordres,  mit 
Rome  à  deux  doigts  de  sa  perte.  L’escla¬ 
vage  a  été  aboli,  dans  les  colonies  fran¬ 
çaises,  en  1848,  et  aux  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique  en  1865. 

ESCLAVAGISTE  n.  m.  Partisan  de 
l’esclavage. 

ESCLAVE  adj.  et  n.  Qui  est  sous  la 
puissance  absolue  d’un  maître.  Fig.  Etre 
esclave  de  sa  parole ,  la  tenir  exactement. 

ESCLAVOM,  OXNK  adj.  et  n.  De 
l’Esclavonie. 

ESCORAR  n.  m.  Homme  rusé,  caute¬ 
leux,  qui  ûse  de  réticences.  —  Escobar 
était  un  célèbre  casuiste  espagnol  de  l’or¬ 
dre  des  jésuites,  auquel  on  reproche  d’a¬ 
voir,  dans  ses  écrits,  excusé  certaines 
fautes ,  à  l’aide  de  distinctions  subtiles 
que  réprouve  la  bonne  foi.  Df.xis  ces  im¬ 
mortelles  Provinciales,  Pascal  a  tourné 
en  ridicule  la  morale  et  les  principes 
d’Escobar,  et,  depuis,  quoique  injuste¬ 
ment  peut-être,  ce  mot  est  devenu  syno¬ 
nyme  d’hypocrite  habile,  qui  sait  résou¬ 
dre  par  des  réticences  mentales  les  cas 
de  conscience  les  plus  subtils. 

E8€OBAR»ER  v.  int.  (rad .Escobar). 
User  d’équivoques,  de  restrictions  men¬ 
tales  pour  manquer  à  sa  parole. 

E8CORAKDKUIE  n.  f.  (rad.  Escobar). 
Subterfuge,  mensonge  adroit. 

ESCOÉFION  n.  m.  Ancienne  coiffure 
à  l’usage  des  femmes  du  peuple. 

ESCOGRSEEE  n.  m.  Qui  prend  har¬ 
diment,  sans  demander  :  tour  d'escogriffe. 
Fig.  et  fam.  I-lomme  de  grande  taille  et 
mal  fait. 

ESCOMPTE  n.  m.  Retenue  faite  par 
celui  qui  paye  avant  l’échéance  ou  avant 
le  terme  fixé  par  les  usages  du  commerce. 

ESCOMPTER  v.  tr.  Payer  un  effet 
avant  l’échéance,  moyennant  escompte. 

ESCOMPTEUR,  n.  m.  Celui  qui  es¬ 
compte  des  billets. 


ESCOPE  n.  f.  Y.  écope. 

ESCOPETTE  n.  f.  Espèce  de  carabine. 
ESCORTE  n.  f.  Troupe  armée  qui  ac¬ 
compagne  pour  protéger.  Vaisseau  d'es- 
corte ,  vaisseau  de  guerre  qui  escorte  des 
navires  marchands. 

ESCORTER  v.  tr.  Accompagner  pour 
protéger,  défendre. 

ESCOT  n.  m.  Sorte  d’étoffe. 
ESCOUADE  n.  f.  Fraction  d’une  com¬ 
pagnie  de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres 
d’un  caporal  ou  d’un  brigadier. 
ESCOURGÉF-  n.  f.  Sorte  de  fouet. 
ESCOURGEON  ou  ÉCOURGEON  n. 
m.  Orge  hâtive  qu’on  sème  en  automne 
et  qui  est  mure  avant  les  grandes  cha¬ 
leurs. 

ESCOU8SE  n.  f.  Elan  qu’en  prend 
pour  mieux  sauter.  Peu  usité. 

ESCRIME  n.  f.  Art  de  faire  des  armes. 
ESCRBMER  v.  int.  Faire  des  armes. 
S’escrimer  v.  pr.  Faire  tous  ses  efforts. 

ESCRlMEl'R  n.  m.  Qui  connaît  l’art 
de  l’escrime. 

ESCROC  n.  m.  Adroit  fripon,  fourbe. 
ESCROQUER  v.  tr .  S'emparer  de  quel¬ 
que  chose  par  ruse,  par  fourberie. 

ESCROOliERSE  n.  f.  Action  d’escro¬ 
quer. 

ESCROQUEUR,  EUSE  n.  Qui  escro¬ 
que. 

ESC UL APE  n.  m.  Nom  que  l’on  donne 
à  un  médecin,  par  allusion  à  Esculape, 
dieu  de  la  médecine  chez  les  anciens.  — 
Esculape  éta’it  regardé,  chez  les  anciens, 
comme  le  dieu  de  la  médecine.  Non  con¬ 
tent  de  guérir  les  malades,  dit  la  Fable, 
il  ressuscitait  môme  les  morts.  Jupiter, 
irrité,  le  foudroya  à  la  prière  de  Pluton, 
dieu  des  enfers,  dont  l’empire  courait 
risque  de  devenir  désert.  Le  coq ,  em¬ 
blème  de  la  vigilance,  et  le  serpent,  em¬ 
blème  de  la  prudence,  étaient  consacrés 
à  Esculape.  Dans  le  langage  ordinaire, 
un  disciple  d'Esculape  signifie  un  méde¬ 
cin  ;  un  Esculape ,  un  médecin  habile  ;  ce 
n'est  pas  un  Esculape,  ce  n’est  pas  un  bon 
médecin.  En  poésie,  en  parlant  des  arrêts 
de  la  médecine,  on  dit:  oracle  d'Epi- 
daure,  parce  que  Esculape  avait  un  tem¬ 
ple  dans  cette  ville. 

ÉSOTÉRIQUE  adj.  ( gr.  esôtcrikos, 
intérieur).  Qualification  donnée,  dans  les 
écoles  des  anciens  philosophes,  à  la^ doc¬ 
trine  secrète  réservée  aux  seuls  initiés  ; 
son  opposé  était  exotérique. 

ESPACE  n.  m.  (lat.  spatium).  Etendue 
indéfinie  de  lieu  ou  de  temps.  Absol. 
L’immensité  :  les  corps  célestes  roulent 
dans  l'espace.  N.  f.  Impr.  Petite  pièce  de 
fonte,  plus  basse  que  les  lettres,  pour 
séparer  les  mots. 

ESPACEMENT  n.  m.  Distance  entre 
deux  corps. 

ESPACER  v.  tr:-*  Ranger  plusieurs 
choses  en  laissant  de  l’espace  entre  elles. 
Impr.  Séparer  les  mots. 
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ESPADON  n.  m.  Grande  et  large  épée 
d’autrefois,  qu’on  te¬ 
nait  à  deux  mains; 
sabre  :  se  battre  à  t’es- 
padon  ;  genre  de  pois¬ 
sons  (*). 

ESPAO®SiVER  v.  int.  Se  servir  de 
lespadon. 

ESPadrieïÆ  n.  f.  Sorte  de  chaus¬ 
sure  dont  l’empeigne  est  de  toile. 

ESï»AGIVOlL,  E'adj.  et  n.  Qui  est  de 
1  Espagne. 

ESPAGNOLETTE 
n.  f.  Tige  de  fer  à  poi¬ 
gnée,  servant  à  fermer 
ou  à,  ouvrir  les  châssis  d’une  fenêtre. 

ESPAÏ.îEH  n.  m.  Rangée  d’arbres 
iruitiers  appuyés  contre  un  mur,  un  treil¬ 
lage. 

ESPAR  n.  m.  Levier  à  l’usage  de  la 
grosse  artillerie.  Mar.  Nom  donné  à  de 
longues  pièces  de  bois  de  sapin  qui  ser¬ 
vent  à  certains  besoins  éventuels. 

ESPARCETTE  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  sainfoin  des  prés. 

ESPÈCE  n.  f.  (lat.  spscies).  Division 
du  genre;  réunion  de  plusieurs  êtres,  de 
plusieurs  choses  qu’un  caractère  com¬ 
mun  distingue  des  autres  du  même  genre  : 
espece  humaine;  sorte,  qualité  -.  'bonne 
espece  de  fruits.  PL  Monnaie  d’or  ou 
d  argent  :  payer  en  espèces;  apparence 
o  u  pain  et  du  vin  après  la  transsubstan  - 
tiation. 

ESPÉRANCE  n.  f.  Attente  d’un  bien 
qu’on  désire;  objet  de  cette  attente  :  c'est 
toute  mon  espérance  ;  l'une  des  trois  ver¬ 
tus  théologales. 

ESPÉRER  v.  tr.  (lat.  sperare).  Avoir 
espérance.  V.  int.  :  espérer  en  Dieu.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ESRIRGILE  adj.  et  n.  Fin,  .subtil, 
éveillé  :  enfant  espiègle. 

^EflPlÈGLERÏE  n.  f.  Action',  tour 

ESPWGOÏ.E  n.  f  f 

Gros  fusil  très  court,  '*'■'**  [ 

à  canon  évasé  depuis  le  milieu  jusqu’à  la 
gueule.  i 

ESREîIN,  ©NNE  n.  Qui  se  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier;  qui  épie,  ob¬ 
serve. 

ESPIOWMGE  n.  m.  Métier  d’espion. 
ESPIONNER  v.  tr.  Epier  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport,  son  profit. 

esplanade  n.  f.  (lat.  explanatus ; 
de  planare,  rendre  plan).  Terrain  plat, 
uni  et  découvert  au  devant  d’un  édifice. 
ESPOIR  n.  m.  Espérance. 

ESTONYON  n.  m.  Demi-pique. 
ESRRINGAUE  n.  f.  Sorte  de  fronde 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  ar¬ 
mées. 

ESPSiST  n.  m.  Substance  incorpo¬ 
relle  :  Dieu,  les  anges,  l'âme  humaine, 
sont  des  esprits;  être  imaginaire,  comme 
les  revenants,  les  génies,  les  sylphes,  les 
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gnomes,  etc.  ;  faculté  de  l’homme  : , avoir 
de  l'esprit ;  humeur,  caractère:  esprit 
remuant  ;  aptitude  pour  :  avoir  l'esprit 
du  commerce  ;  sens,  signification  :  entrer 
dans  l’esprit,  de  la  loi.  Bïeî  esprit,  celui 
qui  a  des  prétentions  à  l’esprit  :  les  beaux 
esprits  sont  communs;  une  femme  bel 
esprit.  Esprit  fort,  celui  qui  veut  se 
mettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  reçues.  Rendre  l'esprit,  mourir  ; 
perdre  l'esprit,  se  troubler,  devenir  fou. 
Chim.  La  partie  la  plus  volatile  des  corps 
soumis  à  la  distillation  :  esprit-de-vin. 
Gram.  Esprit  rude,  signe  qui  marque  as¬ 
piration  dans  la  langue  grecque  (’)  ;  esprit 
doux,  signe  en  sens  contraire  (’),  qui  mar¬ 
que  absence  d’aspiration. 

ESQUIF  n.  m.  (gr.  skaphê).  Canot  lé¬ 
ger,  barque. 

ESQUas.EE  ( èski-ie )  n.  f.  (lat.  schidiæ, 
fragments).  Petit  fragment  d’un  os  frac¬ 
turé. 

ESQUINANCIE  n.f.  (gr.  kunankê,  an¬ 
gine).  Violente  inflammation  des  amyg¬ 
dales. 

ESQUI1POT  n.  m.  Tirelire  en  terre 
cuite. 

ESQUISSE  n.  m.  (m.  angl.  qui  signif. 
écuyer).  Terme  honorifique  dont  on  a 
l’habitude,  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis,  de  faire  suivre  tout  nom  d’homme 
non  accompagné  de  titre  nobiliaire;  par 
abréviation,  esq. 

ESQUISSÉ  n.  f.  Le  premier  trait  ra¬ 
pide  d’un  dessin  ;  ébauche  d’un  ouvrage 
de  peinture  ou  de  sculpture  ;  indication 
de  l’ensemble  d’une  œuvre  et  de  ses  par¬ 
ties. 

ESQUISSER  v.  tr.  Faire  une  esquisse. 
ESQUIVER  v.  tr.  Eviter  adroitement: 
esquiver  une  difficulté.  S’esquiver  v.  pr. 

;  Se  retirer  sans  être  aperçu. 

ESSAI  n.  m.  Epreuve  qu’on  fait  d’une 
chose.  Fig.  Premières  productions  d’un 
écrivain,  d’un  artiste;  première  applica¬ 
tion  d’une  chose. 

ESSAIM  n.  m.  (lat.  examen).  Volée  de 
jeunes  abeilles  qui  abandonnent  la  ruche. 

ESSAIMAGE  n.  m.  Action  de  quitter 
la  ruche ,  en  parlant  des  jeunes  essaims. 

ESSAIMER  v.  int.  Se  dit  des  ruches 
d’où  sort  un  essaim. 

ESSAUBER  v.  tr.  Passer  à  l’eau  du 
linge  sale  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 

ESSARTERENT  n.  m.  Action  d’es¬ 
sarter. 

ESSARTER  v.  tr.  Arracher  les  bois 
et  les  épines,  défricher. 

ESS  ARTS  n.  m.  pl.  Lieux  essartés. 
ESSAYER  v.  int. Tâcher .V.  tr.  Essayer 
un  habit ,  le  mettre  pour  en  juger  -..essayer 
de  l'or ,  en  examiner  le  titre. — Pour  la  conj. 
v.  PAYER. 

ESSAYEUR  n.  m.  Nommé  pour  faire 
l’essai  de  la  monnaie. 

ESSE  n.  f.  Cheville  de  fer,  en  forme 
de  S,  qui  se  met  au  bout  de  l’essieu  pour 
y  maintenir  la  roue. 

ESSENCE  n.  f.  (lat.  essentia;  de  esse, 
être).  Ce  qui  constitue  la  nature  d’una 
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chose  :  essence  divine;  huile  aromatique 
obtenue  par  la  distillation  :  essence  de 
roses  ;  espèce,  eu  parlant  des  arbres  d’une 
forêt. 

ESSÉNIEN,  IENNE  adj.  et  n.  Qui  con¬ 
cerne  les  esséniens;  sectaires  juifs  qui  vi¬ 
vaient  en  comrhun. 

ESSENTIEL,  ELLE  adj.  Qui  est  de 

l’essence  d’une  chose  :  la  raison  est  essen¬ 
tielle  d  l'homme;  nécessaire,  indispensa¬ 
ble  :  condition  essentielle.  N.  m.  Le  point 
capital  :  l’essentiel  est  d'être  honnête. 

ESSENTIELLEMENT  adv.  Par  es¬ 
sence  :  Dieu  est  essentiellement  bon. 

ESSETTE  n.  f.  Outil  de  charronnage, 
à  tête  ronde  d’un  côté,  et  à  large  tran¬ 
chant  de  l’autre. 

ESSEULÉ,  E  adj.  Qui  est  seul,  qui  est 
resté  seul.  v\ 

ESSIEU  n.  m.  (lat.  axis ,  fl\  v  A 
axe).  Pièce  de  fer  qui  passe  'l4 JLJh| 
dans  le  moyeu  des  roues.  m'f 

ESSOR  n.  m.  (lat.  ex,  de  ; 
aura ,  vent).  Action  d’un  oiseau  qui  prend 
son  vol.  Fig.  Elan,  progrès. 

ESSORANT,  E  adj.  Blas.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  semblent  prendre  leur  essor. 

ESSORER  v.  tr.  Exposer  à  l’air  pour 
sécher. 

ESSORILLER  v.  tr.  Couper  les  oreil¬ 
les  à  :  cssoriller  un  chien. 

ESSOUFFLEMENT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  essoufflé. 

ESSOUFFLER  v.  tr.  Mettre  presque 
hors  d’haleine. 

ESSUI  n.  m.  Lieu  où  l’on  fait  sécher. 

ESSUIE-MAIN  n.  m.  Linge  pour  s’es¬ 
suyer  les  mains.  PL  des  essuie-mains. 

ÈSjSUïAKBî  n.  m.  Action  ou  manière 
d’essuyer. 

ESSUYER  v.  tr.  Oter  l’eau,  la  sueur, 
l’humidité,  la  poussière,  etc.  ;  sécher  :  le 
vent  a  essuyé  les  chemins.  Fig.  Subir, 
souffrir  :  essuyer  le  feu  de  T  ennemi ,  un 
affront.  Essuyer  les  plâtres ,  habiter  une 
maison  nouvellement  bâtie;  essuyer  les 
larmes ,  consoler. 

EST  (este)  n.  m.  Côté  de  l’horizon  où 
le  soleil  se  lève,  l’un  des  quatre  points 
cardinaux. 

ESTACADE  n.  f.  (v.  fr.  estaque ,  pieu-). 
Sorte  de  digue  faite  avec  de  grands  pieux 
plantés  dans  une  rivière. 

ESTAFETTE  n.  f.  (ital.  stafetta  , 
courrier).  Courrier  qui  ne  porte  son  pa¬ 
quet  que  d’une  poste  à  l'autre. 

ESTAFIER  n.  m  Laquais  de  grande 
taille.  Se  dit  en  mauvaise  part. 

ESTAFILADE  n.  f.  Coupure  faite  avec 
un  instrument  tranchant,  principalement 
au  visage. 

ESTAFILADER  v.  tr.  Faire  une  esta¬ 
filade. 

ESTAGNON  n.  m.  Sorte  de  vase  de 
cuivre  étamé,  dans  lequel  on  exporte  du 
Midi  de  la  France  certaines  marchandises, 
telles  que  huiles,  essences,  etc. 

ES T\A ME  n.  f.  (lat.  slamen,  chaîne  à 
tisser).  Ouvrage  de  fils  de  laine  enlacés  1 
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par  mailles  les  uns  dans  les  autres:  ctl- 

misole  d’estamc. 

ESTAMINET  n.  m.  Café  où  il  est  per¬ 
mis  de  fumer. 

ESTAMPAGE  n.  m.  Procédé  mécani¬ 
que  pour  obtenir  des  reliefs  sur  une  pla¬ 
que  de  métal. 

ESTAMPE  n.  f.  Image  imprimée  après 
avoir  été  gravée  sur  cuivre  ou  sur  bois  ;  ou¬ 
til  pour  estamper,  dans  certains  métiers. 

ESTAMPER  v.  tr.  Imprimer  en  relief, 
au  moyen  d’une  matrice  gravée  en  creux. 

ESTAMPEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
sur  les  métaux  des  empreintes  au  moyen 
de  matrices  gravées  en  relief. 

ESTAMPILLAGE  n.  m.  Action  d’es¬ 
tampiller. 

ESTAMPILLE  n.  f.  (  dimin.  d’es- 
tampe).  Sorte  de  timbre  qui  se  met  sur 
des  brevets,  des  lettres,  des  livres,  etc. 

ESTAMPILLER,  v.  tr.  Marquer  d'une 
estampille. 

ESTER  v.  int.  Intenter,  suivre  une 

action  en  justice. 

ESTÉ  RE  n.  f.  Sorte  de  natte  ou  de 
tissu  de  paille. 

ESTHÉTIQUE  n.  f.  (gr.  aisthanes- 
thai ,  sentir,  percevoir).  Science  qui  traite 
du  beau  en  général,  et  du  sentiment  qu’il 
fait  naître  en  nous.  Adj.  Qui  a  rapport 
au  sentiment,  du  beau. 

ESTIMABÎLE  adj.  Qui  mérite  l’estime. 

ESTIMATEUR  n.  m.  Qui  prise  une 
chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 

ESTIMATIF,  B  VE  adj.  Qui  contient 
une  estimation  d’expert  :  devis  estimatif. 

ESTIMATION  n.  f.  Evaluation. 

ESTIME  n.  f.  Cas  que  l’on  fait  d’une 
personne,  de  son  mérite,  de  ses  vertus.  Se 
dit  aussi  des  choses  :  l'agriculture  était 
en  grande  estime  chez  les  Égyptiens.  Mar. 
Calcul  approximatif  de  la  route  faite. 

ESTIMER  v.  tr.  (lat.  æstimare.  dérivé 
de  æs,  argent,  monnaie).  Faire  cas  :  esti¬ 
mer  la  vertu ;  déterminer  la  valeur  :  es¬ 
timer  une  maison. 

ESTIVAL,  E  adj.  Qui  naît  ou  qui 
produit  en  été  :  plante  estivale. 

ESTOC  n.  m.  Ancienne  épée  longue 
et  étroite.  Frapper  d'estoc ,  de  la  pointe  ; 
frapper  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe 
et  du  tranchant. 

ESTOCADE  n.f.  Coup  de  pointe,  d’es¬ 
toc. 

ESTOCADER  v,  int.  Porter  des  esto¬ 
cades. 

ESTOMAC  (ma)  n.  m. 

(lat.  stomachus).  Viscère 
membraneux  qui  digère 
les  aliments  (*). 

ESTOMAQUER  (S’)  v.  pr.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu’une  personne  a  dit  ou 
a  fait;  s’épuiser  à  force  de  parler  ou  de 
crier. 

ESTOMPE  n.  f.  Peau,  papier  roulé  en 
«ointe  pour  estomper.  - 

ESTOMPER  v.  tr.  Eten-*a“s?^‘^ 
dre  avec  une  estompe  le  crayon  sur  le  pa¬ 
pier. 
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ESTOl’FFABIL  V.  ÉTOUFFÉK. 

ESTRADE  n.  f.  (ital.  strada).  Eléva¬ 
tion  en  forme  de  plancher. 

ESTRADIOT  n.  m.  Soldat,  de  cava¬ 
lerie  légère  originaire  de  Grèce  et  d’Al¬ 
banie.  Il  y  avait  des  estradiots  dans  les 
armées  européennes,  surtout  pendant  les 
guerres  du  xve  et  du  xvie  siècle. 

ESTRAGON  n.  m.  Plante  potagère 
aromatique.  ~ 

ESTRAMAÇON  n.  m.  An¬ 
cienne  épée  large  et  tranchan¬ 
te  (*). 

BSTHAMAÇOMEB  V.  int. 

Frapper  de  l’estramaçon. 

Estrapade  n.  f.  Supplice 
en  usage  sur  les  vaisseaux,  qui 
consistait  à  hisser  le  coupable  au 
bout  d’une  vergue,  puis  à  le  lais¬ 
ser  tomber  plusieurs  fois  dans  la  mer: 
meme  supplice  en  usage  à  terre,  et  dans 
lequel  le  patient,  attaché  à  une  corde, 
les  mains  et  les  pieds  liés  derrière  le  dos, 
était,  précipité  à  un  mètre  du  sol 

ESTHAPADER  V.  tr.  Donner  l’estra- 
pade. 

ESTRAPASSEU  V.  tr.  Excéder  un 
cheval  en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège.  1  ° 

ESTRORIÉ,  E  n.  Personne  privée  de 
rï  un  ou  de  plusieurs  membres. 

'.<STROPIE5î  v.  tr.  (ital.  stropyi&rë). 
Priver  de  1  usage  d’un  ou  de  plusieurs 
membres.  Fig.  Altérer  :  estropier  un  nom. 

ESTEAIBSE  n.  rn.  Sorte  de  golfe  à 
l’embouchure  d’un  fleuve 

ESTOttiEOa'  n. 
m.  Gros  poisson  de 
mer. 

c<mj.  copulative,  qui  sert  à  lier  les 
parties  du  discours. 

ETAblage  n.  m.  Prix  pour  la  place 
occupée  dans  une  étable. 

ETABLE  n.  f.  (lat.  stabulum).  Lieu 
destiné  au  logement  des  bestiaux. 

ETABLESt  v.  tr.  Mettre  à  l’étable. 

ÉTABLI  n.  m.  Ta¬ 
ble  de  travail  des  me¬ 
nuisiers  (*),  des  serru¬ 
riers,  des  tailleurs,  etc. 

ÉTABLIR  v.  tr. 

(lat.  stabilire;  de  stabilis,  stable).  Rendri 
stable ,  fixer  :  établir  sa  demeure ,  m 
camp;  mettre  dans  une  position  avanta¬ 
geuse  :  établir  ses  enfants;  instituer  :  éta¬ 
blir  un  tribunal.  Fig.  Démontrer  :  établit 
un  fait. 

ÉTABLISSEMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
tablir;  fondation  utile,  publique;  siêex 
d  une  industrie. 

ETAGE  n.  m.  Espace  entre  deux  plan¬ 
chers.  Par  ext.  Chacun  des  objets  super¬ 
posés  :  les  étages  d'une  chevelure.  Fig 
Gens  de  bas  étage ,  de  condition  infé¬ 
rieure. 

ÉTAfiER  v.  tr.  Disposer  par  étages. 

ÉTAGÈRE  n.  f.  Meuble  formé  de  ta¬ 
blettes  placées  par  étages. 


ÉTAI  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois  pour 
appuyer,  pour  soutenir  un  plancher,  un 
mur,  un  édifice,  etc.  Mar.  Gros  cordage 
qui  sert  à  soutenir  le  mât  d’un  navire 
contre  les  efforts  qui  pourraient  le  ren¬ 
verser  de  l’arrière  vers  l’avant. 

ÉTAIM  n.  m.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée. 

ÉTAIN  n.  m.  (lat.  stannum).  Métal 
blanc,  léger  et  très  malléable. 

ETAL  n.  m.  (bas  lat.  stallum).  Table 
sur  laquelle  on  expose  en  vente  de  la 
viande  de  boucherie. 

ETALAGE  n.  m.  Exposition  de  mar¬ 
chandises.  Fig.  Affectation  :  étalage  d'es¬ 
prit ,  de  beaux  sentiments. 

ÉTALAGISTE  n.  m.  Marchand  en 
plein  vent. 

ETALE  adj.  f.  Mer  étale ,  qui  ne  monte 
ni  ne  baisse. 

ÉTALER  v.  tr.  (rad.  étal).  Exposer  en 
vente  ;  étendre  :  étaler  une  carte  de  géo¬ 
graphie.  Fig.  Faire  parade  de  :  étaler  un 
grand  luxe ,  étaler  son  savoir.  S’étaler 
v.  pr.  S’étendre  :  s'étaler  sur  l'herbe ,  dans 
un  fauteuil;  tomber  :  s'étaler  par  terre. 

ÉTALIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  un 

étal. 

ÉTALINGLER  v.  tr.  Amarrer  un  câ¬ 
ble  à  l’organeau  de  l’ancre. 

ETALON  n.  m.  Modèle,  type  de  poids, 
de  mesures,  réglé  par  les  lois. 

ETALON  n.  m.  Cheval  entier  spécia¬ 
lement  destiné  à  la  reproduction. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNE¬ 
MENT  n.  m.  Action  d’étalonner  des 
poids,  des  mesures. 

ÉTALONNER  v.  tr.  Marquer  un 
poids,  une  mesure,  après  qu’ils  ont  été 
vérifiés  sur  l’étalon. 

ÉTALONNE!; es.  n.  m.  Employé,  pré¬ 
posé  à  l’étalonnage. 

ETAMAGE  n.  m.  Action  d’étamer  ; 
état  de  ce  qui  est  étamé. 

ETAMBOT  n.  m.  Mar.  Forte  pièce  de 
bois  implantée  dans  la  quille,  qu’elle 
continue  obliquement  à  l’arrière. 

ÉTAMER  v.  tr.  (rad.  étain).  Appliquer 
sur  un  métal  oxydable  une  couche  mince 
d’étain  ou  d’un  autre  métal  non  oxyda¬ 
ble  ;  mettre  le  tain  d’une  glace. 

ETAMEUR  n.  m.  Qui  étame. 

ÉTAMINE  n.  f.  (lat.  stamen ,  fil).  Pe¬ 
tite  étoffe  mince,  non  croisée  ; 
tissu  peu  serré  de  crin,  de  soie 
ou  de  fil,  pour  passer  au  ta¬ 
mis  ;  un  des  organes  des  végé¬ 
taux  (*).  Fig.  Examen  sévère  :  passer  un 
livre  à  l'étamine. 

ÉTAMlNIEia  n.  m.  Celui  qui  fait  de 
l’étamine. 

ÉTAMPAGE  n.  m.  Action  d’étamper. 

ÉTAMPER  v.  tr.  Percer  de  trous  un 
fer  de  cheval. 

ÉTAMPTUE  n.  f.  Evasement  que  pré- 
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sente  un  trou  percé  dans  une  plaque  de 
métal. 

ÉT  AMURE  n.  f.  Etain  pour  étamer. 
ÉT ANCRE  adj.  Qui  retient  bien  l’eau  ; 
qui  ne  la  laisse  pas  sortir  ou  entrer. 

ÉTANCREMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
tancher. 

ÉT.«’CHER  v.  tr.  Arrêter  l’écoule¬ 
ment  d’un  liquide  :  étancher  le  sang.  Fig. 
Apaiser  :  étancher  la  soif. 

ÉTANÇON  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
pour  soutenir  un  mur  ou  un  plancher 
qui  menace  ruine. 

ÊTA  A'  (’OSS  ER  V.  tr.  Soutenir  avec 
des  étançons. 

ÉTANFICS8E  n.  f.  Hauteur  de  plu¬ 
sieurs  lits  de  oierres,  qui  font  masse  en¬ 
semble  dans  une  carrière. 

É  T  AA  G  n.  vn.  (lat.  stagnum).  Etendue 
d’eau  peu  profonde  et  sans  écoulement, 
située  dans  l’intérieur  des  terres. 

ÉTASPE  n.  f.  Lieu  où  s’arrêtent  des 
troupes  en  marche  ;  distance  d’un  de  ces 
lieux  à  l’autre.  Brûler  l'étape ,  ne  pas  s’y 
arrêter. 

ÉTAD5ER  n.  m.  Celui  qui,  autrefois, 
était  chargé  de  fournir,  à  chaque  étape, 
des  vivres  aux  troupes  en  marche. 

ÉTAT  n.  m.  (lat.  status;  de  stare,  être 
debout).  Disposition,  situation  :  être  dans 
un  triste  état;  condition,  profession  :  état 
militaire ,  ecclésiastique;  forme  de  gou¬ 
vernement  :  état  monarchique ;  liste,  ta¬ 
bleau  :  état  du  personnel  d'un  ministère  ; 
société  civile  constituée  en  corps  de  na¬ 
tion  :  être  utile  à  l'Etat.  Etat  civil,  con¬ 
dition  des  individus  en  ce  qui  touche  les 
relations  de  famille,  la  naissance,  le  ma¬ 
riage,  le  décès,  etc.  ;  coup  d’Etat ,  mesure 
qui  viole  la  constitution  établie;  affaire 
d'Etat ,  importante.  États  généraux,  au¬ 
trefois,  en  France,  assemblée  des  trois  or¬ 
dres  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 

ÉTAT-MAJOR  n.  m.  Corps  d’officiers 
d’où  émane  la  direction  militaire  ou  ad¬ 
ministrative  d’une  armée,  d’une  division, 
d’un  régiment,  d’un  bataillon.  —  PI.  des 
états-majors. 

ÉTAU  n.  m.  Instrument 
pour  serrer  les  objets  qu’on 
veut  limer,  buriner,  etc. 

ÉÏAÏE33MT  11.  ni.  Action 
d’étayer. 

ÉTAYER  v.  tr.  Soutenir 
avec  des  étais. 

ET  CÆ'ïESîA  (èt-cé-té-ra)  n.  m.  (mot 
lat.  qui  signif.  et  les  autres  choses).  Et  le 
reste.  —  PI.  des  et  extern. 

ÉTÉ  n.  m  x(lat.  testas). _  Saison  qui 
commence  au  jolstice  de  juin  et  finit  à 
l’équinoxe  de  ieptembre. 

ÉTEIGNJIR  n.  m.  Petit 
instrument  creux  en  forme 
d’entonnoir,  pour  éteindre  la 
bougie  ou  la  chandelle. 

ÉTEINDRE  v.  tr.  (lat.  exlinyuere). 
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Etouffer  :  éteindre  le  feu.  Fig.  Faire  ces¬ 
ser  :  éteindre  la  soif;  exterminer  entière¬ 
ment  :  éteindre  une  race;  racheter:  étein¬ 
dre  une  rente.  S’éteimîr©  v.  pr.  Mourir 
doucement  :  le  feu  s'éteint,  et  fig.  :  ce 
vieillard  s'éteignit  entre  les  bras  de  ses 
enfants. 

ÉTENBA43E  n.  m.  Assemblage  de 
cordes  tendues  horizontalement,  sur  les¬ 
quelles  on  étend  les  choses  qu’on  veut 
faire  sécher. 

ÉTENDARD  n.  m.  (lat.  extendere,  dé¬ 
ployer).  Enseigne  de  cavalerie;  enseigne 
de  guerre  en  général.  Fig.  :  lever  l'éten¬ 
dard  de  la  révolte. 

ÉTENDOIR  n.  m.  Instrument  pour 
placer  sur  l’étendage  les  feuilles  d’impri¬ 
merie  ;  perche ,  corde  sur  laquelle  les 
blanchisseuses  étendent  le  linge. 

ÉTENDRE  v.  tr.  (lat.  extendere).  Dé¬ 
ployer  en  long  et  en  large  :  étendre  du 
linge,  et,  par  extension,  étendre  ses  trou¬ 
pes  ;  allonger  :  étendre  les  bras,  les  jam¬ 
bes.  Fig.  Augmenter,  agrandir  :  étendre 
son  pouvoir. 

ÉTENDU,  E  adj.  Vaste.  Chim.  Mêlé 
d’eau  :  acide  étendu. 

ÉTENDUE  n.  f.  Dimension  en  lon¬ 
gueur,  largeur  et  profondeur  ;  espace  : 
vaste  étendue  de  mer.  Fig.  Force,  gran¬ 
deur  :  étendue  de  la  voix,  d'une  faute. 

ÉTEHSEL, ELLE  adj.  (lat.  æternalis). 
Sans  commencement  ni  fin  ;  qui  n’aura 
point  de  fin  :  damnation  éternelle,  et,  par 
exagération,  haine,  reconnaissance  éter¬ 
nelle.  N.  m.  :  l'Eternel,  Dieu. 

ÉTERNEUUKSIENT  adv.  De  toute 
éternité,  sans  fin. 

ÉTERNISER  v.  tr.  Faire  durer  long¬ 
temps  :  éterniser  un  procès,  un  nom. 

ÉTERNITÉ  n.  f.  (lat.  æternitas).  Du¬ 
rée  qui  n’a  ni  commencement  ni  fin;  la 
vie  future  :  songer  à  l'éternité  ;  un  temps 
fort  long  :  rester  une  éternité  à...  De  toute 
éternité ,  de  temps  immémorial. 

ÉTERNUEMENT  ou  ÉTESRNUMENT 
[o.  n.]  n.  m.  Mouvement  subit  et  convul¬ 
sif  des  muscles  ^pirateurs,  par  suite  du¬ 
quel  l’air  est  chassé  tout  à  coup  et  avec, 
violence  par  le  nez  et  par  la  bouche. 

ÉTERNUER  v.  int.  (lat.  sternuerc). 
Faire  un  éternuement. 

ÉTERNUEUR,  EUSE  n.  Qui  éternue 
souvent. 

ÉTÉ  SIEN  adj.  m.  Nom  donné  à  deux 
vents  du  nord,  qui  souillent  chaque  an¬ 
née,  pendant  six  semaines,  dans  la  Médi¬ 
terranée. 

ÉTÉTA4ÏE  ou  ÉTÉTEMENT  n.  m. 

Action  d’étèter. 

ÉTÈTER  v.  tr.  Tailler  la  tête  d’un 
arbre  ;  ôter  la  tête  d’un  clou,  d’une  épin¬ 
gle. 

ÉTEUF  n.  m.  Balle  pour  jouer  à  la 
paume.  Fig.  Renvoyer  l'éteuf ,  renvoyer 
la  balle,  riposter. 
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ÉTKÏ1E  ou  ESTEUS5IÆ  n.  f.  Chaume 
qui  reste  sur  place  après  la  moisson. 

ÉTïSEKi  (ter)  h.  m.  (gr.  aithér,  air 
pur).  Phys.  Fluide  impondérable, 'élasti¬ 
que,  qui  remplit  les  espaces,  pértètre  tous 
les  corps,  et  que  les  physiciens  regardent 
comme  la  cause  de  la  lumière,  de  la  cha¬ 
leur,  de  l’électricité,  etc.  Chim.  Liquide 
très  volatil  provenant  de  la  combinaison 
d’un  acide  avec  l’alcool. 

ÉTHÉSUÉ,  F.  adj.  De  la  nature  de  l’é¬ 
ther  :  substance  cthérée.  Poét.  La  voûte 
étliérée,  le  ciel. 

ÉTHÉRISATION  n.  f.  Action  d’éthé- 
riser. 

'  ÉTESÉRHgESS.  v.  tr.  Combiner  avec 
l’éther  ;  suspendre  d’une  manière  plus  ou 
moins  absolue  la  sensibilité ,  en  faisant 
respirer  de  l’éther. 

ÉTHIOPIEN,  IENNE  adj.  et  n.  D’E- 
tliiopie. 

ÉTHÏOPIQUE  adj.  D’Ethiopie. 

ÉTII2QUE  n.  f.  (gr.  êthikos,  moral). 
Science  de  la  morale. 

ETïïîSSOÏiSAJL ,  E  adj.  Qui  concerne 
l’os  ethmoïde. 

ETI53BQÏDE  adj.  et  n.  (gr.  êthmos , 
crible;  eidos,  aspect).  Se  dit  de  l’os  du 
crâne  situé  à  la  racine  du  nez,  et  qui  est 
criblé  de  petits  trous. 

ETHNARCHIS  n.  f.  Province  admi¬ 
nistrée  par  un  «thnarque  ;  dignité,  fonc¬ 
tion  d’ethnarque. 

ETHNARQUE  n.  m.  Commandant 
â’une  province,  chez  les  Romains. 

ETHNIQUE  adj.  Païen,  idolâtre. 

ETHNOGRAPHE  n.  m.  Qui  s’occupe 
d’ethnographie. 

ETHNOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  elhnos, 
nation  ;  graphô ,  je  décris).  Etude  et  des¬ 
cription  des  diverses  nations. 

ETHNOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’ethnographie. 

ETONOEOGlE  n.  f.  (gr.  ethnos,  na¬ 
tion;  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  différentes  races  d’hommes,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  coutumes,  etc. 

ETHNOLOGIQUE  adj.  De  l’ethnolo- 
gie. 

ETHOLOGIE  n.  f.  Science  des  mœurs  ; 
traité  sur  les  mœurs. 

ÉTHOPÉE  n.  f.  Peinture  des  mœurs 
et  des  passions  des  hommes. 

ÉTIAGE  n.m.  (rad.  été).  Le  plus  grand 
abaissement  des  eaux  d’une  rivière. 

ÉTIER.  n.  m.  Canal  qui  conduit  l’eau 
de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANT,  E  adj.  Qui  étincelle  : 
yeux  étincelants  de  fureur. 

ÉTINCELER  V.  int.  (rag.  étincelle). 
Briller  :  les  étoiles  étincellent.  Fig.  Jeter 
un  vif  éclat,  en  parlant  de  l’esprit  ou  des 
personnes.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

ÉTINCELLE  n.  f.  (lat.  scintilla).  Par¬ 
celle  qui  se  détache  d’un  corps  enflammé 
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et  s’élance  au  loin.  Fig.  :  'ses  yeux  lan¬ 
çaient  des  étincelles.  Phys.  Vive  lumière 
ui  jaillit  du  choc  de  deux  corps  durs  ou 
’un  corps  électr-isé. 

ÉTINCELIÆMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  étincelle. 

ÉTIOLEMENT  n.  m.  Altération  qu’é¬ 
prouvent  les  plantes  qui  ne  reçoivent  pas 
l’action  de  l’air  et  de  la  lumière;  se  dit 
également  des  personnes. 

ÉTIOLER  n.  tr.  Causer  l’étiolement. 
S’étîolcr  v.  pr.  Eprouver  l’étiolement. 

ÉTIOLOGIE  n.  f.  (gr.  aitia,  cause; 
logos,  discours).  Partie  de  la  médecine 
qui  recherche  les  causes  des  maladies. 

ÉTIQUE  adj.  Maigre,  décharné. 

ÉTIQUETER  v.  tr.  Marquer  d’une 
étiquette  :  étiqueter  des  marchandises.  — 
Prend  ùn  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

■  ÉTIQUETTE  n.  f.  Petit  écriteau  qu’on 
met  sur  les  sacs  d’argent ,  sur  les  mar¬ 
chandises  pour  en  indiquer  le  prix,  etc.  ; 
cérémonial  de  cour  ;  formes  cérémo¬ 
nieuses. 

ÉTIRAGE  n.  m.  Action  d’étirer. 

ÉTIRER  v.  tr.  Etendre,  allonger. 

ÉT3S5E  n.  f.  Amaigrissement  extrême 
du  corps,  résultant  d’une  maladie  chro¬ 
nique. 

ÉTOFFE  n.  f.  (bas  lat.  stoffia).  Toute 
espèce  de  tissu  de  laine,  de  fil,  de  coton, 
de  soie,  etc.  Fig.  Dispositions  heureuses: 
il  y  a  de  l'étoffe  dans  cet  enfant.  PI.  Ce 
que  fait  payer  un  imprimeur  au  delà  des 
frais  de  composition  et  de  tirage,  pour 
couvrir  les  dépenses  nécessitées  par  l’en¬ 
tretien  de  son  matériel  et  les  frais  géné¬ 
raux. 

ÉTOFFÉ,  E  adj.  Plein  de  choses,  abon¬ 
dant  :  style  étoffé.  Voix  étoffée ,  pleine  et 
sonore. 

ÉTOFFES!  v.  tr.  Employer  l’étoffo  né¬ 
cessaire. 

ÉTOILE  n.  f.  (lat.  Stella).  Astre  fixe 
qui  brille  par  sa  lumière  propre.  Fig. 
Destinée  :  son  étoile  pâlit;  décoration  : 
l'étoile  de  la  Légion  d'honneur,  lmpr. 
Astérisque.  —  Les  étoiles  paraissent  être 
les  centres,  les  soleils  d’autant  de  systè¬ 
mes  planétaires;  le  nombre  en  est  indé¬ 
fini.  Lorsqu’elles  sont  très  rapprochées 
les  unes  des  autres ,  elles  forment  des 
taches  blanchâtres,  connues  sous  le  nom 
de  nébuleuses.  La.  voie  lactée  est  une  im¬ 
mense  nébuleuse. 

Les  étoiles  sont  séparées  de  nous  par 
des  distances  incalculables;  quoique  la 
lumière  qu’elles  nous  envoient  parcoure 
plus  de  300,000  kilomètres  par  seconde, 
cette  lumière  ne  nous  parvient  pas  en 
moins  de  9  à  10  années',  en  parlant  de 
celles  dont  nous  sommes  le  plus  rap¬ 
prochés,  de  Sirius,  par  exemple.  De  temps 
en  temps  les  astronomes  aperçoivent  au 
ciel  de  nouvelles  étoiles.  La  science  pré¬ 
tend  que  les  rayons  lumir-eüx  partis  de 
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ces  corps  depuis  le  commencement  des 
choses ,  avec  une  vitesse  de  près  de 
100,000  lieues  par  seconde ,  ne  font  que 
d’arriver  juisqu’à  nous.  Il  y  a  là  de  quoi 
effrayer  l’imagination.  Cette  profondeur, 
on  peut  dire  sans  bornes,  des  cieux  est 
l’image  la  plus  parfaite  et  la  plus  palpa¬ 
ble  de  l’infini. 

Les  étoiles  filantes  sont  des  météores 
lumineux  qu’on  aperçoit  souvent  la  nuit 
dans  un  ciel  serein,  et  qui  produisent  sur 
les  yeux  l’effet  d’étoiles  qui  se  détachent 
et  tombent  de  la  voûte  céleste.  On  les 
considère  comme  de  petits  fragments  pla¬ 
nétaires,  qui  entrent  dans  notre  atmo¬ 
sphère  avec  une  vitesse  suffisante  pour 
la  traverser  en  quelques  secondes,  et  que 
le  frottement  y  enflamme  en  passant. 
Lorsque  ces  petits  corps  cèdent  à  l’at¬ 
traction  de  notre  planète,  ils  sont  préci¬ 
pités  sur  la  terre  et  forment  des  aéro- 
lithes.  (V.  ce  mot.) 

ÉTOILÉ,  E  adj.  Semé  d’étoiles. 

ÉTOILES3EXT  n.  m.  Fêlure  en  forme 
d’étoile. 

ÉTOILE»  (S’)  v.  pr.  Se  fêler. 

ÉTOILE  n.  f.  (lat.  stoia,  robe).  Orne¬ 
ment  ecclésiastique  que  les  officiants  ont 
au  cou. 

ÉTOLIEN,  IENNE  adj.  de  l’Etolie. 

ÉTONNAMMENT  adv.  D’une  manière 
étonnante. 

ÉTOSiSAST,  E  adj.  Qui  étonne;  ex¬ 
traordinaire  :  homme  étonnant. 

ÉTOSUSEMEOT  n.  m.  Surprise. 

ETONNER.  v.  tr.  (lat.  extonarc,  ébran¬ 
ler  comme  par  un  coup  de  tonnerre).  Sur¬ 
prendre  par  quelque  chose  d’extraordi¬ 
naire. 

ÉTOiFFAWÜ  n.  f.  V.  ÉTOUFFÉE. 

ÉTOUFFANT,  E  adj.  Qui  fait  qu’on 
étouffe,  qu’on  respire  mal  :  chaleur  étouf¬ 
fante. 

ÉTOUFFÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  qui 
consiste  à  mettre  sur  le  feu  les  viandes 
et  les  légumes  dans  des  vases  bien  clos. 
On  dit  quelquefois  estouffade  et  étouf- 
fade. 


ETOUFFEMENT  n.  m.  Grande  diffi¬ 
culté  de  respirer. 

ÉTOUFFER  v.  tr.  Suffoquer,  faire 
perdre  la  respiration,  la  vie;  éteindre 
en  interceptant  l’air  :  étouffer  du  char¬ 
bon.  Fig.  Contenir:  étouffer  ses  sanglots; 
faire  cesser  :  étouffer  une  querellé ,  une 
révolte.  V.  int.  Respirer  avec  peine  :  on 
étouffe  ici.  Etouffer  de  rire,  rire  avec 
excès.  Fam. 

ÉTOUFFOIR  n.  m.  Vase  de 
cuivre  ou  de  tôle  pour  éteindre 
et  conserver  la  braise.  Mus.  Mé¬ 
canisme  à  l’aide  duquel  on  ar¬ 
rête  subitement  les  vibrations  des  cordes 
dans  le  piano. 

ÉTOUPE  n.  f.  (lat.  stupa).  Rebut  de 
la  filasse  du  chanvre  ou  du  lin. 


ÉTOUPER.  v.  tr.  Boucher  avec  de  l’é¬ 
toupe. 

ÉTOUPHLLE  n.f.  Mèche  inflammable 
qu’on  introduit  dans  la  lumière  d’un  ca¬ 
non  et  qui  lui  sert  d’amorce. 

ÉTOUPILLER  v.  tr.  Garnir  d’étou- 
pilles  des  pièces  d’artifice. 

ÉTOUPILLON  n.  m.  Petite  mèche 
qu’on  introduit  dans  la  lumière  d’une 
pièce  d’artillerie  pour  préserver  la  charge 
de  l’humidité. 

ÉTOURDERIE  n.  f.  Caractère,  action 
d’étourdi. 

ÉTOURDI,  E  adj.  et  n.  Qui  agit  sans 
réflexion. 

ÉTOURDIMENT  adv.  En  étourdi. 

ÉTOURDIR  v.  tr.  Faire  perdre  l’usage 
des  sens  :  étourdir  d’un  coup  de  bâton; 
fatiguer,  importuner  :  cet  enfant  m'é¬ 
tourdit.  S'étourdir  v.  pr.  Se  distraire 
pour  ne  pas  penser  à  une  chose. 

ÉTOURDISSANT,  E  adj.  Qui  étour¬ 
dit  :  bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
trouble,  de  vertige. 

ÉTOIIKWE.411J  n.  m.  Oiseau  de  l’ordre 
des  passereaux,  vulgairement  appelé  san¬ 
sonnet.  Fig.  Jeune  homme  inconsidéré, 
étourdi. 

ÉTRANGE  adj.  (lat.  extraneus ;  de 
extra,  dehors).  Contraire  à  l’usage,  à 
l’ordre,  au  bon  sens. 

ÉTRANGEMENT  adv.  D’une  manière 
étran  ge. 

ÉTRANGER,  ÈRE  adj.  et  n.  (ràd. 
étrange).  Qui  est  d’une  autre  nation; 
qui  n’appartient  pas  à  la  chose  dont  on 
parle  :  dissertation  étrangère  au  sujet; 
qui  ne  connaît  pas  :  étranger  d  une  science, 
d  un  art.  Méd.  Corps  étranger,  qui  se 
trouve ,  contre  nature,  dans  le  corps  de 
l’homme  ou  de  l’animal.  Passer  d  l'é¬ 
tranger,  en  pays  étranger. 

ÉTBAWGETE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  étrange. 

ETRANGER,  E  adj.  Etroit,  resserré. 

ÉTRANGLEMENT  n.  m.  Action  d’é¬ 
trangler;  resserrement,  rétrécissement 
accidentel  ou  naturel. 

ÉTRANGLER  v.  tr.  (lat.  strangularc). 
Faire  perdre  la  respiration,  la  vie,  en 
pressant  le  gosier  ;  serrer,  comprimer  : 
sa  cravate  l'étrangle.  V.  int.  Perdre  la 
respiration. 

ÉTIUANGUILLON  n.  m.  Espèce  d’es- 
quinancie  des  chevaux.  Poire  d'étranguil - 
Ion,  poire  fort  âpre. 

ÉTKAPE  n.  f.  Petite  faucille  pour 
couper  le  chaume. 

ÉTRAPEIt  v.  tr.  Couper  le  chaume 
avec  l’étrape. 

ÉTRAVE  n.  f.  Mar.  Réunion  de  for¬ 
tes  pièces  de  bois  continuant  la  quille  et 
formant  l’avant  d’un  navire. 

ÊTRE  v.  subst.  Exister;  appartenir  * 
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cet  objet  est  a  moi.  Marque  l’origine  :  ce 
vin  est  de  Bordeaux;  la  situation  :  Paris 
est  situé  sur  la  Seine. 

ÊTRE  n.  xn.  Ce  qui  est  :  l'Etre  su¬ 
prême;  existence  :  Dieu  m'a  donné  l'être. 
PI.  Diverses  parties  de  la  distribution 
d’une  maison  :  connaître  les  êtres. 

ÉTS8ÉCIR  v.  tr.  Rendre  plus  étroit. 

ÉTRÉCïSSEMESiT  n.  m.  Action  par 
laquelle  on  étrécit;  état  de  ce  qui  est 
étréci. 

ÉTREIN35RE  v.  tr.  (lat.  stringere). 
Serrer  fortement  en  liant;  serrer  dans 
ses  bras. 

ÉTREINTE  n.  f.  Action  d’étreindre  ; 
pression  exercée  par  ce  qui  étreint. 

ÉTBtEKlSiE  n.  f.  Première  vente  du 
jour  que  fait  un  marchand  ;  premier  usage 
d’une  chose  :  en  avoir  l'étrenne.  PI.  Pré¬ 
sents  du  premier  jour  de  l’année.  —  On 
rapporte  l’origine  des  étrennes  à  Tatius, 
qui  régna  conjointement  avec  Romulus. 
Ce  prince,  ayant  reçu  comme  bon  augure 
des  branches  coupées  dans  un  bois  con¬ 
sacré  à  la  déesse  Strenua,  et  qu’on  lui 
présentait  le  jour  de  l’an  comme  un  signe 
de  paix  entre  les  Romains  et  les  Sabins, 
autorisa  cette  coutume  pour  l’avenir,  et 
donna  le  nom  de  strenæ  à  ces  présents, 
qui  consistaient  le  plus  souvent  en  figues, 
dattes,  miel,  etc. 

ÉTREU'îïESl  v,  tr.  Acheter  le  premier 
à  un  marchand;  faire  usage  d’une  chose 
pour  la  première  fois  :  élrenner  une  robe  ; 
donner  des  étrennes.  Y.  int.  Se  dit  de  la 
première  vente  faite  dans  la  journée. 

ÉTHÉSILLOIV  n.  m.  Pièce  de  bois 
qu’on  place  en  travers  dans  les  tranchées 
d’une  fondation,  dans  les  galeries  d’une 
mine,  pour  empêcher  les  terres  de  s’é¬ 
bouler. 

ÉTBBSILLONNSB  v.  tr.  Etayer  avec 
des  étrésillons. 

ÉTRIER  n.m.  Sorte  d’anneau 
en  métal,  suspendu  par  une  cour¬ 
roie  de  chaque  côté  de  la  selle,  et 
sur  lequel  le  cavalier  appuie  le 
pied,  lien  de  fer  pour  maintenir 
une  poutre  rompue. 

ÉTRILLE  n.  f.  (lat.  strigilis).  Instru¬ 
ment  de  fer  formé  de  pe-  .a. 

tites  lames  dentelées,  pour 
enlever  les  malpropretés 
qui  s’attachent  au  poil  des 
chevaux  et  autres  gros  ani-  . 
maux  domestiques.]  '  — 

ÉTRIEEER  v.  tr.  Frotter  avec  l'é¬ 
trille.^  Fig.  Malmener,  battre  :  on  l'a 
étrillé  d'une  rude  manière;  faire  payer 
trop  cher  :  ce  marchand  nous  a  étrillés. 
Fam. 

ÉTKIPER  v.  tr.  Retirer  les  tripes  de  : 
étriper  un  lapin. 

ÉTRIQUER  v.  tr.  Faire  ou  rendre 
trop  étroit,  trop  peu  ample  :  étriquer  un 
habit.  Fig.  Ne  pas  assez  développer  :  étri¬ 
quer  un  discours. 


ÉTY 

ÉTRIVIÈRE  n.  f.  (rad.  étrier ).  Cour¬ 
roie  servant  à  porter  les  étriers.  PI.  Don¬ 
ner  les  étrivières,  corriger,  donner  le 
fouet. 

ÉTROIT,  E  adj.  (lat.  strictus;  de 
stringere,  serrer).  Qui  a  peu  de  largeur. 
Fig.  Borné  :  esprit  étroit;  intime  :  ami- 
tiè  étroite .  A  PétroU  ^ioc.  &dv.  Pauvre- 
ment  :  vivre  d  l'étroit  ;  dans  un  logement 
insuffisant  :  être  logé  d  l'étroit. 

ÉTROITEMENT  adv.  A  l’étroit,  Fig. 
Intimement  :  amis  étroitement  unis. 

ÉTROITESSE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  étroit. 

ÉTRONÇONNEW  v.  tr.  Couper  entiè¬ 
rement  la  tête  à  un  arbre. 

ETRUSQUE  adj.  D’Etrurie  :  vase 

étrusque. 

ÉTUOE  n.  f.  (lat.  studium,  zèle,  hâte). 
Application  d’esprit  pour  apprendre  oq 
approfondir  ;  se  livrer  à  l'étude  ;  salle  de 
travail  pour  les  élèves  ;  bureau  où  tra¬ 
vaillent  les  clercs  d’un  notaire,  d’un 
avoué,  etc.  ;  clientèle  de  ces  derniers  : 
vendre  son  étude  ;  travaux  qui  précèdent, 
préparent  l’exécution  d’un  projet  :  étu¬ 
des  d'un  chemin  de  fer.  PI.  Instruction 
classique  ;  études  manquées;  morceaux 
de  dessin,  de  peinture,  pour  l’étude:  étu¬ 
des  de  Raphaël. 

ÉTUSiaAN^  n.  m.  Jeune  homme  qui 
fréquente  les  cours  d’une  université  ou 
d’une  faculté. 

ÉTUKEEî,  E  adj.  Feint,  affecté  :  dou¬ 
leur  étudiée. 

ÉTUB52ER  v.  int.  (rad.  étude).  S’ap¬ 
pliquer,  travailler  pour  apprendre  les 
lettres,  une  science,  un  art.  V.  tr.  Tâcher 
d’entendre  :  étudier  un  auteur;  appren¬ 
dre  par  cœur  :  étudier  sa  leçon ;  prépa¬ 
rer  :  étudier  un  projet  de  loi;  observer 
avec  soin  :  étudier  un  homme,  la  nature - 
S’étstdicr  v.  pr.  S’appliquer  à. 

ÉTUI  n.  m.  Sorte  de  boîte  qui  sert  à 
mettre,  à  porter,  à  conserver  un  objet  : 
étui  de  lunettes  ;  petit  meuble  cylindrique 
pour  serrer  les  aiguilles,  etc. 

ÉTUVE  n.  f.  Chambre  de  bain  que 
l’on  chauffe  par  des  bouches  de  chaleur 
ou  par  la  vapeur  d’eau  bouillante ,  pour 
provoquer  la  transpiration;  petit  four 
pour  faire  sécher  différentes  substances. 
Fig.  Cette  chambre  est  une  étuve ,  est  très 
chaude. 

ÉTUVÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  des 
alimenls  dans  des  vases  hermétiquement 
fermés. 

ÉTUVEMENT  n.  m.  Action  d’étuver. 

ÉTUVEIt  v.  tr.  Sécher  ou  chauffer 
dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  appuyant 
légèrement  :  étuver  une  plaie. 

ÉTUVISTE  n.  m.  Qui  thent  des  étuves, 

Étïmolocie  n.  f.  (gr.  ctumos,  vrai  ; 
logos,  discours).  Origine  d’un  mot;  science 
qui  s’occupe  de  l’origine  des  mots. 

ÉTYMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
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à  l'étymologie  :  dictionnaire  étymolo¬ 
gique. 

ÉTYMOLOGIQUEMENT  adv.  Con¬ 
formément  il  l’étymologie. 

F/S' YM OLOGMSTE  n.  m.Qui  s’occupe 
d’étymologie. 

EUBAGE  n.  m.  Prêtre  gaulois  voué  à 
l’étude  des  sciences  naturelles,  de  l’as¬ 
tronomie  et  de  la  divination. 

KUCALYPTE  OU  EUCALYPTUS  n. 
m.  Arbre  gigantesque  de  l’Australie. 

EtlClUKINTlE  (eu- ha)  n.  f.  (gr.  cu- 
charistia,  action  de  grâces).  Sacrement 
qui  contient  réellement  et  substantiel¬ 
lement  le  corps,  le  sang,  l’âme  et  la  divi¬ 
nité  de  J.-C.,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

EUCHARISTIQUE  (eu-ka)  adj.  Qui 
appartient  à  l’eucharistie. 

EUCOLOGE  n.  m.  Livre  de  prières 
pour  l’office  des  dimanches  et  des  fêtes. 

EUDIOMÈTRE  n.  m.  Phys.  Instru¬ 
ment  pour  l’analyse  des  gaz. 

EEDIOSIÉTRIE  n.  f.  Art,  action  d’a¬ 
nalyser  les  mélanges  gazeux  avec  l’eu- 
diomètre. 

EUDIOMÉTRIQUE  adj.  Relatif  à  l’eu- 
diométrie. 

EUH  !  interj.qui  marque  l’étonnement 
ou  le  doute. 

EUNUQUE  n.  m.  Gardien  d’un  sérail. 

EUPHÉMIQUE  adj.  Qui  appartient  h 
l’euphémisme, 

EUPHÉMISME  n.  m.  (gr.  eu ,  bien; 
phêmi ,  je  dis).  Adoucissement  d’expres¬ 
sion.  C’est  par  euphémisme  que  l’on  dit: 
n'être  plus  jeune ,  pour  être  vieux. 

EUPHONIE  n.  f.  (gr.  cm,  bien;  phonê, 
voix).  Gram.  Heureux  choix  des  sons, 
harmonieuse  succession  des  voyelles  et 
des  consonnes.  C’est  par  euphonie  qu’on 
dit  :  mon  épée  pour  ma  cpée;  viendra- 
t-il  pour  viendra-il? 

EUPHONIQUE  adj.  Gram.  Qui  pro¬ 
duit  1  euphonie  :  lettre  euphonique ,  telle 
que  le  t  dans  viendra-t-il ? 

EUPHORBE  n.  f.  Plante  exotique  et 
indigène.  —  Ce  mot  ôtait  masculin  dans 
les  précédentes  éditions  du  Dictionnaire 
de  l’Académie. 

EUPHORRIACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  a  l’euphorbe  pour  type.  S.  : 
une  euphorbiacèc. 

EUROPÉEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  ha¬ 
bite  l’Europe,  qui  lui  appartient. 

EURYTHMIE  [o.  N.]  n.  f.  Beauté, 
harmonie  des  proportions  dans  un  ou¬ 
vrage  d'art. 

EUSTACHE  n.  m.  Couteau  grossier,  à 
manche  de  bois. 

EUTYCMÉEN,  EIYNE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  Eutychès  :  doctrine ,  hérésie  euty- 
c héenne.  N.  m.  pl.  Ceux  qui  suivaient 
cette  hérésie. 

EUX  pr.  pers.  m.  pl.  de  lui. 

ÉVACUANT,  E  adj.  et  n.  Med.  Qui 
fait  évacuer. 


ÉVACUATION  n.  f.  Mèd.  Rejet  par 
voie  naturelle  ou  artificielle  de  certaines 
matières  nuisibles  ou  trop  abondantes; 
matières  évacuées.  Fiq.  Action  de  sortir 
d’un  pays,  d’une  place  de  guerre. 

ÉVACUER  V.  tr.  (lat.  evacuare;  de 
vacuus ,  vide).  Faire  sortir  du  corps. 
Guerre.  Sortir  d’une  place  par  capitula¬ 
tion. 

ÉVADER  (S’>  v.  pr.  (lat.  c,  hors  de; 
vadere ,  aller).  S’échapper  furtivement. 

ÉVALUABLE  adj .  Qui  peut  être  éva¬ 
lué. 

ÉVALUATION  n.  f.  Appréciation,  es¬ 
timation. 

EVALUER  v.  tr.  Apprécier,  fixer  le 
prix  d’une  chose. 

ÉYANGELIAIUE  n.  m.  Livre  conte¬ 
nant  les  évangiles  de  toutes  les  messes 
de  l’année. 

ÉVANGÉLIQUE  adj.  De  l’Evangile, 
selon  l’Evangile  :  vie  évangélique. 

ÉVANGÉLIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  évangélique. 

ÉVANGÉLISER  v.  tr.  Prêcher  l’E¬ 
vangile. 

ÉVANGÉLISTE  n.  m.  Chacun  des 
quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  écrit  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ  :  Mat¬ 
thieu,  Marc,  Luc  et  Jean. 

ÉVANGILE  n.  m.  (lat.  evangelium ; 
du  gr.  euaggclwn ,  bonne  nouvelle).  Doc¬ 
trine  de  Jésus-Christ;  livre  qui  la  con¬ 
tient;  partie  des  Evangiles  lue  ou  chantée 
à  la  messe. 

ÉVANOUIR  (S’)  v.  pr.  (lat.  evancsccre). 
Tomber  en  faiblesse,  perdre  connaissance. 
Fig.  Disparaître  :  la  beauté  s'évanouit. 

évanouissement  n.  m.  Perte  de 
connaissance. 

ÉVAPORATION  n.  f.  Transformation 
lente  et  successive  d’un  liquide  en  va¬ 
peur. 

ÉVAPORÉ,  E  adj.  et  n.  Etourdi,  lé¬ 
ger  :  tête  cvaporce,  c'est  un  évaporé. 

Évaporer  v.  tr.  (lat.  evaporare;  de 
vapor ,  vapeur).  Résoudre  en  vapeur  : 
évaporer  un  liquide.  V.  pr.  Fig.  S’exha¬ 
ler,  se  dissiper  :  sa  colère  s’évapore  en 
menaces. 

ÉVASÉ,  E  adj.  Large,  bien  ouvert. 

ÉVASEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  évasé. 

EVASER  v.  tr.  (rad.  vase).  Elargir  une 
ouverture. 

ÉVASIF,  l VE  adj.  Qui  sert  â  éluder  : 
réponse  évasive. 

ÉVASION  n.  f.  Action  de  s’évader. 

ÉVASIVEMENT  adv.  D’une  manière 
évasive. 

ÉVASURE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  grande  d’uu  orifice. 

ÉVÊCHÉ  n.  m.  (rad.  évêque).  Terri¬ 
toire  soumis  à  l’autorité  d’un  évêque;  di¬ 
gnité  d’évéque;  siège,  palais  épiscopal. 


ÉVï  307 

ÉVECTION  n.  f.  Astr.  In<îg-alitâ  pé¬ 
riodique  de  la  lune,  produite  piir  l’action 
du  soleil. 

ÉVEIL  n.  m.  Avis  donné  sur  une  chose 
qui  intéresse,  et  à  laquelle  on  ne  pensait 
pas  :  donner  l'éveil. 

ÉVEILJLÉ,  E  adj.  Gai,  vi.f. 

EVEILLER  v.  tr.  (lat.  evioilo.re ,  s'é¬ 
veiller).  Tirer  du  sommeil.  Fig.  Faire 
naître  :  éveiller  l'attention. 

ÉVÉNEMENT  n.  m.  Tout  ce  qui  ar¬ 
rive  dans  le  monde;  incident  remarqua¬ 
ble. 

EVENT  n.  m.  Altération  dans  les  ali¬ 
ments  ou  dans  les  liqueurs,  causée  par 
1  impression  de  l’air  :  ce  vin  sent  l'évent; 
ouverture  par  laquelle  certains  cétacés 
rejettent  l’eau  ;  canal  pour  renouveler 
l’air. 

EVENTAIL  n.  m.  Sorte 
d’écran  qui  se  replie  sur  lui-  i'wiy 
même,  et  avec  lequel  on  s’é- 
vente.  »  >. 

ÉVENTAILLISTE  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d’éventails. 

Éventaire  n.  m.  Plateau  d’osier 
que  portent  devant  elles  les  marchandes 
de  fruits,  de  /leurs,  de  légumes,  etc. 

HVESTK ,  E  adj.  Evaporé,  léger: 
personne  éventée.  Fig.  Découvert,  ébruité  : 
la  mèche  fut  éventée. 

ÉVENTER  v.  tr.  Agiter  l’air  avec 
un  éventail;  remuer  pour  donner  de  l’air 
et  empêcher  la  fermentation  :  éventer  le 
grain.  Fig.  Eventer  un  secret,  le  révéler  • 
eventer  une  mine,  découvrir  l’endroit  où 
elle  est  pratiquée  et  en  détruire  l’effet. 
«VveiUer  v.  pr.  So  corrompre  par  le 
contact  de  l’air. 

ÉVENTOiR  n.  m.  G.rossier  éventail 
pour  allumer  les  charbons. 

KlElvrniRîî  v.  tr.  Ouvrir  le  ventre. 

•  Eventualité  n.  f.  Caractère  de  co 
qui  est  éventuel. 

ÉVENTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  eventus, 
ç\énement).  Qui  dépend  d  tin  événement 
incertain.  N.  m.  Portion  du  traitement 
d’un  fonctionnaire  qui  dépend  de  recettes 
accidentelles. 

EVENTUELLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  éventuelle. 

EVEQUE  n.  m.  (çr.  episeopos  ;  de  epi, 

Rtir,  et  akopeu ,  j’observe).  Le  premier 
pasteur  et  le  chef  d’un  diocèse. 

ÉVEH8ION  n.  f.  Ruine,  renverse¬ 
ment. 

i*.v E^BiTUEH  (H’)  v.  pr.  Faire  effort 
pour. 

ÉVHÉMÉRISME  h.  m.  Système  philo¬ 
sophique  imaginé  par  Evhérnôre  ,  et  sui¬ 
vant  lequel  les  dieux  du  paganisme  sont 
de-s  hommes  divinisés. 

EVICTION  n.  f.  Jurisp.  Action  d.’é- 

Vincer. 

Évidement  n.  m.  Action  d’évider. 
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ÉVIDEMMENT  adv.  D’uno  manière 

évidente. 

EVIDENCE  n.  f.  (lat.  evidentia).  Ca¬ 
ractère  de  ce  qui  est  évident,  manifeste. 

10 vident,  E  adj.  (lat.  evidens ;  de 
vidcrc,  voir).  Clair,  manifeste. 

ÉVIDER  v.  tr.  (rad.  vide).  Creuser  in¬ 
térieurement  ,  tailler  à  jour,  découper, 
échancrer. 

ÉVIBIOII5.  n.  m.  Outil  pour  évider. 

EVIER  n.  m.  Table  de 
pie-rre  sur  laquelle  on  lave  la 
vaisselle;  petit  canal  par  le¬ 
quel  s'écoulent  les  eaux  d’un-e 
cuisine.  —  Ne.  pas  dire  lévier, 
lavicr. 

ÉVINCER  v.  tr.  (lat.  evin- 
ccre  ;  de  vincere  ,  vaincre). 

Ecarter,  faire  renvoyer  par  intrigue.  Ju- 
vis]).  Déposséder  juridiquement. 

ECVïTAlBLE  adj.  Qui  peut  être  évité. 
ÉVITAGE  n.  m.  ou  ÉVITÉE  n.  f. 
Mouvement  de  rotation  d’un  navire  au¬ 
tour  d’une  ancre  sur  laquelle  il  est 
mouillé  ;  espace  suffisant  pour  qu’il  puisse 
exécuter  ce  mouvement. 

EV  iteïjkst  n.  m.  Gare  d'évitement, 
espace  ménagé  h  côté  d’une  voie  princi¬ 
pale  et  en  communication  avec  elle,  où 
un  convoi  peut  se  garer  pour  laisser  la 
voie  libre  à  un  autre. 

ÉVITER  v.  tr.  (lat.  evilarc).  Esquiver 
parer  ù  ce  qui  peut  être  nuisible,  désa¬ 
gréable  :  éviter  un  danger  ;  s’abstenir 
de  :  éviter  les  mots  oiseux.  —  Ne  dites  pas  : 
je  veux  vous  éviter  cette  peine,  mais  vous 
épargner  cette  peine.  Dites ,  en  faisant 
usage  de  la  négation  :  évitez  qu'il  ne  vous 
parte.  V.  int.  Mar.  Se  dit  d’un  navire  qui 
exécute  un  mouvement  de  rotation  sur 
sesancros. 

E VOCABLE  adj.  Que  l’on  peut  évo¬ 
quer. 

EVOCATION  n.  f.  Action  de  faire  ap¬ 
paraître;  action  d’évoquer  une  cause  ju¬ 
diciaire. 

EVOCATOIRE  adj  Qui  donne  lieu  h 

une  évocation. 

EVOLUER  v.  int.  Exécuter  des  évolu¬ 
tions. 

EVOLUTION  n.  f.  (lat.  evolutio ;  de 
evolvere,  évoluer).  Mouvement,  manœu¬ 
vres  exécutées  par  des  troupes. 

EVOQUER  v.  tr.  (lat.  evocare;  de  vo- 
care,  appeler).  Appeler,  faire  apparaître  : 
évoquer  les  esprits  ;  rappeler  :  évoquer  les 
souvenirs  ;  porter  une  ca’use  d’un  tribunal 
h  un  antre  :  évoquer  une  affaire. 

ÉVULSIF,  IVE  adj.  Qui  tend  à.  arra¬ 
cher. 

ÉVULSION  n.  f.  (lat.  evulsio  ;  de  evel~ 
1ère,  arracher).  Action  d’arracher  :  l'é~ 
vulsion  d'une  dent. 

EX  (m.  lat.)  préfixe  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français; 
particule  qui  se  place  devant  un  nom 
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pour  exprimer  ce  qu’a  été  une  personne 
ou  une  chose ,  ce  qu'elle  a  cessé  d’être  : 
un  ex-ministrc. 

EXACEKRATBON  n.  f.  Redoublement, 
paroxysme  d’un  mal. 

EXACT,  E  ( èg-zacte )  adj.  (lat.  cxactus, 
achevé).  Régulier,  ponctuel  :  employé 
exact.  Les  sciences  exactes,  les  mathéma¬ 
tiques. 

EXACTEMENT  adv.  Avec  exactitude. 

EXACTEUR  n.  m.  Qui  eut  coupable 
d’exaction. 

EXACTtOIï  n.  f.  (lat.  exactio ;  de 
exigere,  exiger).  Acte  d’un  fonctionnaire 
public  qui  exige  plus  qu’il  n’est  dû. 

EXACTITUDE  n.  f.  (rad.  exact).  At¬ 
tention  ponctuelle  à  faire  ce  qu’on  doit; 
justesse. 

EXAGÉBIA'TEUR ,  TRICE  n.  Qui 

exagère. 

EXAGERAT!*’,  IVE  adj.  Qui  tient  de 
l’exagération. 

EXAGÉRATION  n.  f.  Action  d’exa¬ 
gérer  ;  discours  par  lequel  on  exagère. 

EXAGÉRÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  de  l’exa¬ 
gération  :  récit  exagéré. 

EXAGERER  v.  tr.  (lat.  cxaggcrare , 
amonceler).  Outrer  les  choses  dont  on 
parle  :  exagérer  un  récit.  —  Pour  la 
COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

ÉXAETATION  n.  f.  Surexcitation  de 
l’esprit;  état  d’une  personne  habituelle¬ 
ment  exaltée  ;  élévation  à  la  papauté. 
Exaltation  (le  la  sainte  croix ,  fête  de  l’E¬ 
glise  (14  septembre) ,  en  mémoire  d’une 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  Jérusalem,  en 
l’honneur  de  la  vraie  croix ,  sous  Iléra- 
clius. 

EXALTÉ,  BS  adj.  et  n.  Pris  d’une  sorte 
de  délire  :  tête  exaltée ,  c'est  un  exalté. 

EXACTES!  v.  tr.  (lat.  cxallare ,  haus¬ 
ser).  Louer,  vanter  beaucoup.  Fig.  Echauf¬ 
fer  :  certaines  lectures  exaltent  l'imagi¬ 
nation. 

EXAMEN  (min)  n.  m.  (m.  lat.).  Re¬ 
cherche,  investigation  exacte  ,  réfléchie  : 
examen  de  conscience  ;  épreuve  que  subit 
un  candidat  :  passer  un  examen. 

EXAMINATEUR,  TB8BCE  n.  Qui  est 
chargé  d’examiner  les  candidats. 

EXAMINER  v.  tr.  Faire  l’examen  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose;  interro¬ 
ger  un  candidat;  regarder  attentive¬ 
ment. 

EXANTIlÉMATEUX,  RUSE  ou  E5- 
ANTHÉMATIQUE  adj.  De  la  nature  de 
l’exanthème. 

EXANTHÈME  n.  m.  Eruption  à  la 
peau. 

EXARCHAT  ( ka )  n.  ni.  Partie  de  l’I¬ 
talie  où  commandait  l’exarque  ,  et  dont 
Ravenne  était  la  capitale  ;  dignité  d’exar¬ 
que. 

EXARQUE  n.  m.  Celui  qui  comman¬ 
dait  en  Italie  pour  les  empereurs  d’Orient. 

EXASPÉRATION  n.  f.  Etat  de  quel¬ 
qu’un  qui  est  exaspéré. 
exaspérer  v.  tr.  (lat.  exasperare). 


EXC 

Irriter  à  l’excès.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer. 

EXAUCEMENT  n.  m.  Action  d’exau¬ 
cer. 

EXAUCER  v.  tr.  (lat.  exaudire ,  enten¬ 
dre).  Accorder  ce  qui  est  demandé. 

EXCAVATION  n.  f.  Action  de  creuser 
dans  le  sol  ;  résultat  de  cette  action. 

EXCAVESI  v.  tr.  (de  cavus,  creux). 
Pratiquer  une  excavation. 

EXCÉDANT,  E  adj.  Qui  excède. 

EXCÉDENT  [o.  n.]  n.  m.  Le  nombre, 
la  quantité  qui  excède. 

EXCÉDER  v.  tr.  (lat.  excedcrc  ;  de  ex, 
hors  de,  ccdere,  aller).  Outrepasser,  aller 
au  delà  :  excéder  son  pouvoir.  Fig.  Fati¬ 
guer  :  cette  course  m'a  excédé.  —  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

EXCELLEMMENT  adj.  D’une  ma¬ 
nière  excellente. 

EXCELLENCE  n.  f.  Degré  ^éminent  de 
perfection  :  l'excellence  du  goût  ;  titre  ho¬ 
norifique.  B*nr  cicellcjîco  loc.  adv.  Ex¬ 
cellemment. 

EXCELLENT,  E  adj.  Très  bon. 

EXCEUUENTISSBME  adj.  Augmen¬ 
tatif  d 'excellent ;  titre  honorifique. 

EXCES. B.ER  v.  int.  (lat.  excellcre).  Etre 
supérieur,  l’emporter  sur  la  plupart  des 
autres. 

EXCENTRICITE*’  n.  f.(lat.  ex,  hors  de  ; 
centrum,  centre).  Originalité,  bizarrerie 
de  caractère.  Géom.  Distance  du  centre 
d’une  ellipse  à  son  foyer.  Ast.r.  Distance 
du  soleil  au  centre  de  l’ellipse  que  les 
planètes  décrivent  autour  de  lui. 

EXCENTRIQUE  adj.  Se  dit  de  cercles 

qui  n’ont  pas  le  même  centre,  . - ^ 

quoique  renfermés  les  uns  dans  f 
les  autres;  qui  est  situé  loin  (  f  ))] 
du  centre  :  les  quartiers  excen-  \ 
triques  de  Paris.  Fig.  Qui  est  ^ — S 
en  opposition  avec  les  usages  reçus  :  con¬ 
duite  excentrique.  N.  m.  Mec.  Pièce  des¬ 
tinée  à  transformer  un  mouvement  de 
rotation  continu  en  un  mouvement  rec¬ 
tiligne  alternatif. 

EXCENTRIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  excentrique. 

EXCEPTÉ  prép.  Hors,  à  la  réserve  de  : 
excepté  les  enfants.  Adj.  ;  les  enfants  ex¬ 
ceptés. 

EXCEPTER  v.  tr.  (lat.  excipcrc,  ex¬ 
clure).  Ne  pas  comprendre  dans. 

EXCEPTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  excepte  ;  la  chose  exceptée.  A  l’excep¬ 
tion  de  loc.  prép.  Excepté. 

EXCEPTIONNEL ,  EB.I.E  adj.  Qui 
forme  exception. 

EXCEPTIONNELLEMENT  adv. D’u¬ 
ne  manière  exceptionnelle. 

EXCES  n.  m.  (lat.  excessus  ;  de  exce¬ 
dcrc,  excéder).  Ce  qui  dépasse  les  bornes. 
PL  Dérèglement  :  faire  des  excès. 

EXCESSIF,  IVE  adj.  Qui  passe  les 
bornes  ordinaires. 

EXCESSIVEMENT  adv.  Avec  excès. 

EXC1PER  v.  int.  Jurisp.  Alléguer  une 
exception  en  justice.  Ne  s’emploie  qu’avec 
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la  prép.  de  :  exciper  d'une  prescription. 

EXCIPIENT  n.  ni.  Pharm.  Liquide, 
substance  propre  à  dissoudre,  à  incorpo¬ 
rer  certains  médicaments. 

EXCISE  n.  f.  Impôt  sur  les  boissons 
en  Angleterre. 

EXCISER  v.  tr.  (lat.  excidère).  Couper. 

EXCISION  n.  f.  Action  de  couper. 

EXOTAWIEITÉ  n.  f.  Faculté  d’en¬ 
trer  en  action  sous  l’influence  d’une  cause 
stimulante. 

EXCITAïïEE  adj.  Qui  peut  être  excité. 

EXCITANT,  E  adj.  Méd.  Qui  excite, 
ranime  les  forces  :  N.  m.  :  un  excitant. 

E  XC I T  AT  ECU,  TR1CE  adj.  Qui  ex¬ 
cite.  N.  m.  Qui  anime  :  un  excitateur  de 
troubles.  Phys.  Instrument  qui  sert  A  dé¬ 
charger  les  corps  électrisés. 

EXCITATIF,  EVE  adj.  Propre  à  exci¬ 
ter  :  remède  exciiatif. 

EXCITATION  n.  f.  Action  des  exci¬ 
tants  sur  nos  organes.  Fig.  Animation. 

EXCITER,  v.  tr.  (lat.  excitare).  Ani¬ 
mer  :  exciter  les  combattants  ;  causer  : 
exciter  la  soif.  Fig.  Provoquer,  faire  naî¬ 
tre  :  exciter  la  pitié. 

EXCEAMATIF,  EVE  adj.  Gram.  Qui 
marque  l’exclamation  :  qjhrase  cxclama- 
tive. 

EXCEAÏÎIATION  n.  f.  Cri  de  joie,  de 
surprise,  d’indignation,  etc.  Roint  d’ci- 
cluBsmsioïi .  point  (!)  que  l’on  met  après 
une  exclamation. 

EXCB.amer  (g’)  v.  pr.  (lat.  cxcla- 
mare).  Se  récrier. 

EXCEDEE  v.  tr.  (lat.  excluderc).  Ren¬ 
voyer  ,  retrancher  quelqu’un  d’une  so¬ 
ciété.  Fig.  Etre  incompatible  avec  :  la 
bonté  exclut  l'avarice.  V.  pr.  :  ces  deux 
principes  s'excluent  réciproquement. 

EXCEUSEF ,  ive  adj.  Qui  exclut  : 
droit  exclusif;  qui  repousse  tout  ce  qui 
est  contraire  à  son  opinion  :  homme  ex¬ 
clusif  dans  ses  idées. 

EXCLUSION  n.  f.  Action  d’exclure. 

EXCLUSIVEMENT  adv.  En  excluant  : 
du  mois  de  janvier  au  mois  d'août  exclu¬ 
sivement le  mois  d’août  non  compris. 
S'occuper  exclusivement  d'histoire,  à  l’ex¬ 
clusion  de  toute  autre  étude. 

EXCLUSIVISME  n.  m.  Esprit  d’exclu¬ 
sion. 

EXCOMMUNICATION  n.  f.  Censure 
ecclésiastique  qui  retranche  do  la  com¬ 
munion  des  fidèles. 

EXCOMMUNIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
mis  par  l’Eglise  hors  de  sa  communion. 

EXCOMMUNIER  v.  tr.  (lat.  cxcommu- 
nicare;  de  ex,  hors,  communicare ,  com¬ 
muniquer).  Retrancher  de  la  communion 
de  l’Eglise. 

EXCORIATION  n.  f.  Légère  écor¬ 
chure  qui  n’attaque  que  l’épiderme. 

EXCORIER  v.  tr.  (lat.  cxcoriare ;  de 
corium ,  cuir).  Ecorcher  légèrement  la 

peau.. 

EXCORTICATïGN  n.  f.  Enlèvement 
de  l’écorce. 


EXCORTEQUER  v.  tr.  Enlever  l’é¬ 
corce. 

EXCRÉMENT  n.  m.  Matière  évacuée 
du  corps  par  les  voies  naturelles. 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  EXCRÉ¬ 
MENTIEL  ,  EEEE,  ou  EXCRÉMEN- 
TITIEE,  EEEE  adj.  Qui  tient  de  l’ex¬ 
crément.  . 

EXCRÉTEUR  ou  EXCRETOIRE  adj. 
Se  dit  des  conduits  qui  servent  à  l’expul¬ 
sion  des  matières  excrémentielles. 

EXCRÉTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
les  résidus  inutiles  à  l’économie  animale 
font  rejetés  hors  du  corps. 

EXCRETOIRE  adj.  V.  EXCRÉTEUR. 

EXCROISSANCE  n.  f.  (lat.  excrescere , 
s’accroître).  Tumeur  qui  vient  sur  quel¬ 
que  partie  du  corps  de  l’animal ,  comme 
les  verrues,  les  polypes,  les  loupes;  ou 
sur  les  végétaux,  comme  les  bourrelets 
de  l’orme. 

EXCURSION  n.  f.  (lat.  excursio ;  de 
ex,  hors  de  ;  currere,  courir).  Course, 
voyage,  tournée. 

EXCURSIONNISTE  n.  Celui,  celle  • 
qui  fait  une  excursion. 

EXCUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ex¬ 
cusé. 

EXCUSE  n.  f.  Raison  pour  se  discul¬ 
per,  ou  pour  disculper  autrui.  Pi.  Ex¬ 
pression  du  regret  qu’on  éprouve  d’avoir 
commis  une  faute  ou  d’avoir  offensé  quel¬ 
qu’un  :  faire  des  excuses. 

EXCUSER  v.  tr.  (lat.  excusare ,  mettre 
hors  de  cause).  Disculper  quelqu’un  d’une 
faute;  admettre  des  excuses;  pardonner: 
il  faut  excuser  les  fautes  de  la  jeunesse  ; 
servir  d’excuse  :  rienne  peut  vous  excuser. 

exeat  (ëg-zé^ate)  n.m.  (m.  lat.  signif. 
qu’il  sorte).  Permission  donnée  à  un  prê¬ 
tre  par  son  évêque  de  quitter  le  diocèse  ; 
permis  de  sortie  délivré  à  un  élève,  ou  à 
un  malade  dans  un  hôpital.  PL  des  exeat. 

EXECRABSEE  adj.  Qui  excite  l’hor¬ 
reur.  Fig.  Extrêmement  mauvais  :  mets 
exécrable. 

EXÉCRABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  exécrable. 

EXECRATION  n.  f.  Sentiment  d’hor¬ 
reur  extrême  ;  personne  ou  chose  qui  in¬ 
spire  ce  sentiment  :  cet  homme  est  l’exé¬ 
cration  du  genre  humain;  imprécation  : 
proférer  mille  exécrations. 

EXÉCRER  v.  tr.  (lat.  exsccrari;  de  ex, 
hors  ;  sacer ,  sacré).  Avoir  en  exécration. 

—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXÉCUTABLE  adj.  Qui  peut  être 
exécuté. 

EXECUTANT  n.  m.  Musicien  qui  exé¬ 
cute  sa  partie  dans  un  concert. 

EXÉCUTER  v.  tr.  (lat.  exsequi.  exsc- 
cutum ,  poursuivre  jusqu’au  bout).  Mettre 
à  effet,  accomplir;  faire  >  exécuter  un 
bas-relief  ;  jouer  :  exécuter  un  morceau 
de  musique.  Exécuter  un  condamné,  le 
mettre  il  mort.  S’exécuter  v.  pr.  Se  ré¬ 
soudre  h  faire  une  chose  :  s'exécuter  de 
bonne  prâce. 
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EXÉCUTEUR,  TRACE  n.  Qui  exé¬ 
cute.  Exécuteur  testamentaire,  celui  que 
le  testateur  a  chargé  de  l’exécution  de 
son  testament  ;  exécuteur  des  hautes  œu¬ 
vres,  le  bourreau. 

EXÉCUTIF,  SVE  adj.  Qui  exécute,  qui 
est  chargé  d’exécuter  les  lois  :  pouvoir 
exécutif.  N.  m.  L'exécutif,  le  pouvoir  exé¬ 
cutif. 

EXÉCUTION  n.  f.  Action  d’exécuter; 
mise  à  mort  d'un  condamné. 

EXÉCUTOIRE  adj.  Qui  donne  pou¬ 
voir  de  procéder  à  une  exécution  judi¬ 
ciaire  :  acte  exécutoire.  N.  m.  :  délivrer 
un  exécutoire. 

EXÉGÈSE  n.  f.  (gr.  exègêsis,  interpré¬ 
tation).  Interprétation  grammaticale  des 
textes,  surtout  en  parlant  de  la  Bible  et 
des  livres  sacrés. 

EXÉGÈTE  n.  m.  Celui  qui  explique 
commente,  surtout  en  parlant  des  livres 
saints. 

EXÉGÉTIÇUE  adj.  Qui  concerne  l’exé¬ 
gèse. 

EXEMPLAIRE  adj.  Qui  peut  servir 
d’exemple  :  piété  exemplaire.  N.  m.  Cha¬ 
que  objet  formé  d’après  un  type  com¬ 
mun  :  un  exemplaire  de  la  Bible. 

EXEMPLAIREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  exemplaire. 

EXEJSPLK  n.  m-  (lat.  exemplum).  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  ;  phrase  à  l’ap¬ 
pui  d’une  règle;  modèle  d’écriture. 

EIEEPIT ,  E  adj.  (lat.  exemptus;  de 
eximere ,  tirer  dehors).  Qui  n’est  pas  as¬ 
sujetti  à  une  chose  :  exempt  dit  service 
militaire  ;  garanti,  préservé  :  exempt  de 
blâme,  de  souci. 

EXEMPT  n.  m.  Autrefois,  officier  de 
police. 

EXEMPTER  v.  .  tr.  (rad.  exempt). 
Rendre  exempt,  affranchir. 

EXEMPTION  n.  f.  Privilège  qui 
exempte,  billet  de  satisfaction  donné 
dans  les  écoles,  et  qui  sert  à  racheter 
l’élève  d’une  punition. 

EXEfJUATUR  ( èg-zé-houa )  n.  m.  (m. 
lat.  signif.  qu'il  exécute).  Ordonnance  en 
vertu  de  laquelle  un  souverain  autorise 
un  consul  étranger  à  exercer  sur  son  ter¬ 
ritoire  les  fonctions  qui  lui  sont  confiées. 
PI.  des  exequatur. 

EXERCER  v.  tr.  (lat.  exercere).  Dres¬ 
ser,  former  :  exercer  des  soldats;  donner 
de  l’exercice  pour  développer  :  exercer  le 
corps,  l'esprit.  Fig.  Pratiquer  :  exercer  la 
médecine  ;  remplir  :  exercer  des  fonctions. 
Exercer  un  droit,  en  faire  usage;  exer¬ 
cer  la  patience,  la  mettre  à  l’épreuve  ; 
exercer  une  autorité  absolue  sur  quelqu'un, 
le  dominer  entièrement. 

EXERCICE  n.  m.  Action  de  s’exercer  : 
l'exercice  me  fait  du  bien  ;  action  de  pra¬ 
tiquer  un  art,  une  industrie;  action 
d’exercer,  de  s’exercer  au  maniement  des 
armes  et  aux  évolutions  militaires.  Fig. 
Entrer  en  exercice,  en  fonction.  PL  Exer¬ 
cices  spirituels,  pratiques  de  dévotion. 
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EXÉRÈSE  n.  f.  Chir.  Opération  par 
laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
ce  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible. 

EXERGUE  n.  m.  (gr.  exerg  on,. h  ors  de 
l’œuvre).  Petit  espace  laissé  autour  du 
type  d’une  médaille  pour  y  mettre  une 
inscription,  la  date. 

EXFOMATIOM  n.f.  Action  d’exfolier. 
Méd.  Séparation  de3  parties  mortes  qui 
se  détachent  d’un  os,  d’un  tendon ,  etc., 
sous  forme  de  petites  lames. 

EXFOLIER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors  ;  fo¬ 
lium,  feuille).  Enlever  les  feuilles  d’une 
, plante  ;  diviser  par  lames  minces  et  su¬ 
perficielles  :  exfolier  une  roche.  S’exfo¬ 
lier  v.  pr.  Méd.  Se  détacher  par  petites 
lames,  en  parlant  des  os,  des  tendons,  etc. 

KXBiftLAian!»  n.  f.  Ce  qui  s’exhale 
d’un  corps. 

EXHALAIT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  servent  à  l’exhalation. 

EXHALATION  n.  f.  Méd.  Action 
d’exhaler; 

EXHALER  v.  tr,  (lat..  exhalarc ;  de 
ex,  hors  de;  halare,  souffler).  Pousser 
hors  de  soi,  répandre  des  vapeurs,  de» 
odeurs.  Fig.  Donner  un  libre  coui’S  à: 
exhaler  sa  colère.  Exhaler  Je  dernier  sou¬ 
pir,  mourir.  S’eilmlcv  v.  pr.  Se  répan¬ 
dre.  Fig.  :  s’exhaler  en  injures. 

EXHAUSSEMENT  n.  m.  Elévation. 

EXHAUSSER  v.  tr.  Elever  plus  haut. 

EXHÉRÉDATION  n.  f.  Action  de 
déshériter. 

EXIfiÉRÉDER  v.  tr.  (lat.  exhæredare  ; 
de  ex,  hors;  hæres,  héritier).  Déshériter. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXHIBER  v.  tr.  (lat.  exhibere).  Re¬ 
présenter  ,  montrer  :  exhiber  ses  titres. 

EXHIBITION  n.  f.  Action  d’exhiber; 
exposition  d'objets  curieux. 

EXHORTATION  il.  f.  Discours  par 
lequel  on  exhorte. 

EXHORTER  v.  tr  (lat.  exhortari). 
Exciter  au  bien  par  ses  paroles. 

EXHUMATION  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  on  exhume. 

EXHUMER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  ; 
humus,  terre).  Extraire,  dans  des  cas  ex¬ 
ceptionnels,  un  cadavre  de  la  terre  où  il 
était-  déposé. 

EXIGEANT,  E  adj.  Qui  a  l’habitude 
d’exiger  beaucoup  de  soins,  d’attentions, 
de  devoirs,  etc. 

EXIGENCE  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  exigeant;  besoin,  nécessité:  l'exi¬ 
gence  du  temps. 

EXIGER  v.  tr.  (lat.  exigere).  Deman¬ 
der  en  vertu  d’un  droit  ou  par  force.  Fig. 
Commander  :  l'honneur  l'exige ;  deman¬ 
der  :  son  état  exige  beaucoup  de  soins. 

EXIGIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exigible. 

EXIGIBLE  adj.  Qui  peut  être  exigé. 

EXIGU,  UË  adj.  (lat.  exiguus).  Fort 
petit,  modique  :  logement,  revenu  exigu. 

EXIGUÏTÉ  n.  f.  Petitesse ,  modicité, 

exil  n.  m.  (lat.  exilium).  Expatria- 
.  tion  volontaire  ou  forcée. 
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EXILÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  vit  en  exil. 

ESH.ER  v.  tr.  Envoyer  en  exil. 

EXISTAIT,  E  adj.  Qui  existe,  qui  vit. 

EXISTENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
existe  :  l’existence  de  Dieu;  vie  :  finir  son 
existence. 

EXSMTER  v.  int.  (lat.  existere ;  de 
sistere ,  être  établi,  posé).  Avoir  l’être, 
vivre. 

EXOCET  ( cê )  n.  m.  Une  des  espèces  de 
poissons  volants. 

EXONÉRATION  n.  f.  Dispense,  allé¬ 
gement. 

EXONÉRER  v.  tr.  (lat.  exonerare  ;  de 
ex,  hors  ;  onus,  oneris,  fardeau).  Déchar¬ 
ger,  dispenser  :  exonérer  quelqu'un  d'un 
impôt,  du  service  rniltaire.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

_  EXOPKTTALMïE  [o.  n.]  n.  f.  Méd.  Sor¬ 
tie.  de  l’œil  hors  de  son  orbite. 

EXORARB..E  adj.  Que  l’on  peut  fléchir. 

EXORSîET  AGISSENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  exorbitante. 

EK<MS.ïîiTANT,  E  adj.  (lat.  ex,  hors 
de,  et  orbite).  Excessif. 

EXOEECSMER  v.  tr.  (gr  exorkizein, 
chasser  par  des  conjurations).  Chasser 
les  démons. 

EXmiCZSECaan.in. Celui  qui  exorcise. 

EXORCISME  n.  m.  paroles  et  céré¬ 
monie  pour  exorciser. 

EXORCISTE  n.  m.  Tout  prêtre  qui 
exorcise. 

EXÛ8JS5E  n.  m.  (préf.  ex  et  ordiri,  com¬ 
mencer).  Première  partie  d’un  discours 
oratoire.  —  Son  opposé  est  péroraison. 

liïOSTOSE  n.  f.  (gr.  cxô,  dehors;  os- 
teon ,  os).  Tumeur  à  la  surface  ou  dans 
l’intérieur  des  os. 

EXOTÉBRJUÏ3  adj.  Se  dit  de  la  doc¬ 
trine  enseignée  publiquement  par  les  an¬ 
ciens  philosophes. —  Son  opposé  est  éso¬ 
térique. 

EXOTIQUE  adj  (gr.  exôtikos  ;  de  cxô, 
dehors). -Nom  donné  aux  animaux  et  aux 
végétaux  étrangers  au  climat  dans  lequel 
on  les  transporte,  comme  sont  en  France 
le  lama,  le  dattier,  etc.  —  Son  opposé  est 
INDIGÈNE. 

EXPANMSRïLITÉ  n.  f.  Tendance 
qu’ont  les  corps  fluides  à  occuper  un  plus 

grand  espace. 

KXPANMiïEEE  adj.  (lat.  expansus, 
étendu).  Capable  d’expansion. 

EXPANS2F,  INB  adj.  Qui  peut  se  di¬ 
later.  Fiq.  Qui  s’épanche  avec  effusion  : 
âme  expansive. 

EXPANSION  n.  f.  Action  ou  état  d’un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  Fiq.  Epanche¬ 
ment  des  sentiments  :  expansion  de  cœur. 

EXPATRIATION  n.  f.  Action  d’expa¬ 
trier  ou  de  s’expatrier;  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

EXPATRIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  ; 
patria,  patrie).  Obliger  quelqu’un  à  quit¬ 
ter  sa  patrie.  M’expatrier  v.  pr.  Aban¬ 
donner  sa  patrie. 

EXPECTANT,  e  adj.  Qui  est  dans 
i  expectative,  dans  l’attente.  Médecine  ex¬ 


pectante ,  qui  consiste  à  observer  avant 
d’agir,  qui  laisse  agir  la  nature. 

EXPECTATIF,'  ive  adj.  (lat.  expec- 
tare ,  attendre).  Qui  donne  droit  d’espérer. 

EXPECTATIVE  n.  f.  Attente  fondée 
sur  des  promesses,  sur  des  probabilités  : 
être  dans  l'expectative. 

EXPECTORANT,  E  adj.  Qui  facilite 
l’expectoration. 

EXPECTORATION  n.  f.  Action  d’ex¬ 
pectorer.  Syn.  de  crachement. 

EXPECTORER  v.  tr.  (lat.  expecto- 
rare;  de  ex,  hors  de  ;  pectus,  pectoris, 
poitrine).  Expulser,  rejeter  de  la  poitrine 
et  des  poumons  les  mucosités  qui  s’y 
trouvent.  Syn.  de  cracher.. 

EXPEDIEE  n.  f.  Sorte  d’écriture  cou¬ 
rante. 

EXPÉDIENT  n.  m.  (lat.  expédions, 
qui  est  utile).  Moyen  de  résoudre  une  dif¬ 
ficulté,  de  réussir  dans  une  affaire  :  cher¬ 
cher  un  expédient.  PI.  Moyens  extrêmes: 
en  être  aux  expédients.  Adj.  :  il  est  expé¬ 
dient,  il  est  urgent,  nécessaire. 

EXPEDIER  v.  tr.  (lat.  expedire).  En¬ 
voyer  à  destination;  faire  promptement: 
expédier  une  affaire;  faire  la  copie  d’un 
acte  et  la  revêtir  des  formalités  voulues  : 
expédier  un  contrat  de  mariage;  faire 
mourir  :  le  bourreau  l'expédia  prompte¬ 
ment. 

EXPÉDITEUR  n.  m.  Qui  fait  un  en¬ 
voi  de  marchandises. 

EX2»ÉüîET2F,  B  VE  adj.  Qui  fait,  ex¬ 
pédie  promptement  :  homme  expéditif  en 
affaires. 

EXPÉDITION  n.  f.  Action  d’envoyer 
des  marchandises  ;  entreprise  armée  f  à  i  t  e 
hors  du  pays  :  l'expédition  d'Egypte,  d’Al¬ 
ger.  Jurisp.  Copie  authentique  d’un  acte 
judiciaire  ou  notarié. 

EXPÉDITIONNAIRE  n.  m.  Ecrivain 
chargé,  dans  les  administrations,  de  re¬ 
copier  la  correspondance,  les  rôles,  les 
états,  etc.  ;  expéditeur  de  marchandises. 
Adj.  Armée  expéditionnaire,  chargée 
d’une  expédition  militaire. 

EXPÉRIENCE  n.  f.  (lat.  experientia ; 
d e  experiri,  éprouver).  Connaissance  ac¬ 
quise  par  une  longue  pratique  jointe  à 
l’observation  ;  épreuve,  essai  :  faire  une 
expérience  de  physique,  de  chimie. 

EXPÉRIMENTAL,  E  adj.  Fondé  sur 
l’expérience  :  physique  expérimentale. 

EXPÉRIMENTAEÆMENTadv.D’une 
manière  expérimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR  n.  m.  Qui  fait 
des  expériences  en  physique, en  chimie, etc. 

EXPÉRIMENTATION  n.‘  f.  Action 
d’expérimenter. 

EXPÉRIMENTÉ,  E  adj.  Instruit  par 
l’expérience. 

EXPÉRIMENTER  v,  tr.  Eprouver 
par  expérience. 

expert,  E«.dj.  (lat.  vxpertus,  qui  a 
éprouvé).  Fort  versé  dano  un  art  par  la 
pratique.  N.  m.  Celui  que  nopnne  le  juge 
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ou  que  choisissent  les  parties  pour  exa¬ 
miner,  vérifier  un  compte,  donner  son 
avis  dans  une  affaire  :  expert  en  écritures. 

EXPGRTËME1VT  adv.  Avec  adresse, 
habilement. 

EXPERTISE  n.  f.  Visite  et  opération 
des  experts. 

EXPERTISER  v.  tr.  Faire  une  ex¬ 
pertise. 

EXPÎATEUB,  TRICE  adj.  Propre  à 
expier  :  larmes  expiatrices. 

EXPIATION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie. 

EXPIATOIRE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
sert  à  expier  :  la  messe  est  un  sacrifice 
expiatoire. 

EXPIER  v.  tr.  (lat.  expiare  ;  de  piare, 
apaiser).  Réparer  un  crime,  une  faute, 
par  un  châtiment,  une  peine. 

ïiïl'lHAAT,  E  adj.  Qui  se  meurt,  qui 
expire. 

EXPIRATEUR  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  resserrent  la  poitrine  pour 
en  chasser  l’air,  dans  l’acte  de  la  respi¬ 
ration. 

EXPIRATION  n.  f.  Action  d’expirer 
l’air  qu’on  a  aspiré  ;  fin  d’un  terme  con¬ 
venu,  d’un  temps  fixé  :  expiration  d'un 
bail,  du  carême. 

EXP!KEB  v.  int.  (lat.  expirare ;  de 
ex,  hors  de;  spirare,  souffler).  Mourir. 
Fia.  Cesser,  prendre  fin  :  son  bail  expire 
d  la  Saint-Jean.  V.  tr.  Rendre  l’air  as¬ 
piré.  —  Prend  avoir  dans  le  sens  de  mou¬ 
rir  ;  prend  être  ou  avoir  dans  les  autres 
cas,  selon  qu’on  veut  marquer  l’état  ou  le 
fait. 

EXPLÉTIF,  IYE  adj.  et  n.  (lat.  ex- 
pletivus  ;  de  explere,  remplir).  Mot,  ex¬ 
pression  surabondante,  mais  qui  sert  par¬ 
fois  à  donner  plus  de  force  à  la  phrase, 
comme  vous  dans  ce  vers  de  La  Fontaine  : 
On  vous  le  prend,  on  vous  l'assomme. 

EXPLÉTIVEMEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  explétive. 

EX5*L1CABLE  adj.  Qu’on  peut  expli¬ 
quer. 

EXPLICATEUR  n.  m.  Qui  explique. 
EXPLICATIF,  IYE  adj.  Qui  sert  à 
expliquer  :  note  explicative. 

EXPLICATION  n.  f.  Discours  pour 
expliquer,  faire  comprendre.  Avoir  une 
explication  avec  quelqu'un,  s’expliquer 
avec  lui  sur  quelque  chose  d’équivoque. 

EXPLICITE  adj.  (lat.  explicitas,  pour 
explicatus,  déployé).  Clair,  formel,  dis¬ 
tinct  :  clause  explicite. 

EXPLICITEMENT  adv.  En  termes 
clairs  et  formels. 

EXPLIQUER  v.  tr.  (lat.  explicare,  dé¬ 
ployer).  Eclaircir  un  sens  obscur,  l’inter¬ 
préter  :  expliquer  une  énigme  ;  exposer,  dé¬ 
velopper  :  expliquer  sa  pensée  ;  traduire: 
expliquer  un  auteur.  S'expliquer  v.  pr. 
Exprimer  sa  pensée  ;  avoir  une  explication 
avec  quelqu’un. 

EXPLOIT  n.  m.  Action  d’éclat.  Iron. 
Action  d’étourdi  :  voilà  un  joli  exploit. 
Prat.  Assignation  par  huissier. 
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EXPLOITABLE  adj.  Qui  peut  êtr< I 

exploité,  cultivé. 

EXPLOITANT  adj.  m.  Prat.  Qui  si 

gnifie  des  exploits  :  huissier  exploitant 
N.  m.  Celui  qui  se  livre  à  une  exploitation 

EXPLOITATION  n.  f.  Action  d’exploi  i 
ter  des  biens,  des  bois,  des  mines.  ) 

EXPLOITER  v.  tr.  Faire  valoir,  cul¬ 
tiver  ;  débiter  :  exploiter  du  bois.  Fig.  Ti¬ 
rer  parti  de  :  exploiter  la  crédulité. 

EXPLOITEUR  n.  m.  Celui  qui  tire" 
du  travail  d’autrui  des  profits  illégitimes  i 
ou  excessifs. 

EXPLORATEUR  n.  m.  Qui  va  à  la 
découverte  dans  un  pays. 

EXPLORATION  n.  f.  Action  d’ex¬ 
plorer. 

EXPLORER  v.  tr.  (lat.  explorare )■  Vi¬ 
siter,  aller  à  la  découverte  :  explorer  les 
mers. 

EXPLOSIBLE  adj.  Qui  peut  faire  ex¬ 
plosion  :  balle  explosible. 

EXPLOSIB1’,  IYE  adj.  Qui  accompagne 
ou  produit  l’explosion. 

EXPLOSION  n.  f.  (lat.  explodere  ;  de 
ex,  hors  de;  plodere,  frapper).  Commo¬ 
tion  accompagnée  de  détonation,  et  pro¬ 
duite  par  le  développement  soudain  d’une 
force  ou  l’expansion  subite  d’un  gaz.  Fig.  : 
l’explosion  de  la  haine,  de  la  colère. 

EXPONENTIEL,  ELLE  adj.  Math. 
Qui  a  pour  but  la  recherche  d’un  expo¬ 
sant  indéterminé  ou  inconnu. 

EXPORTATEUR  n.  m.  Celui  qui  ex¬ 
porte. 

EXPORTATION  n.  f.  Action  d’expor¬ 
ter;  marchandises  exportées.  —  Son  op¬ 
posé  est  IMPORTATION. 

exporter  v.  tr.  (lat.  ex,  hors;  por- 
tare,  porter).  Transporter  à  l’étranger  les 
produits  du  sol  ou  de  l’industrie.  —  Son 
opposé  est  IMPORTER. 

EXPOSANT,  E  n.  Qui  expose  ses  pré¬ 
tentions  dans  une  requête;  quia  fait  ad¬ 
mettre  ses  produits  dans  une  exposition 
publique.  Alg.  Nombre  qui  indique  la 
puissance  à  laquelle  est  élevée  une  quan¬ 
tité. 

EXPOSÉ  n.  m.  Récit,  explication  : 
exposé  d'un  fait;  compte  rendu  :  faire 
l'exposé  des  forces  du  royaume. 

EXPOSER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors;  po- 
nere,  mettre).  Mettre  en  vue;  placer  dans 
un  lieu  d’exposition  publique  :  exposer 
des  tableaux ;  placer,  tourner  d’un  cer¬ 
tain  côté  :  exposer  au  midi;  expliquer, 
faire  connaître  :  exposer  un  système;  met 
tre  en  péril  :  exposer  sa  vie  ;  abandonner  • 
exposer  un  enfant  nouveau-né.  S’exposer 
v.  pr.  Se  mettre  en  danger. 

EXB5OSïTlON  n.  f.  Action  de  mettre 
en  vue  :  exposition  de  marchandises  dans 
wi  étalage;  autrefois,  peine  infamante 
par  laquelle  on  exposait  le  condamné, 
attaché  à  un  poteau  ;  situation  :  exposi¬ 
tion  agréable;  produits  des  arts  ou  de 
l’industrie  exposés;  le  lieu  où  on  les  ex¬ 
pose  ;  récit ,  narration  :  exposition  d'un 
fait. 
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EXPRÈS  n.  m.  Messager  chargé  d’une 
mission  particulière.  Adv.  A  dessein. 

EXPRÈS ,  ESSE  adj.  Formel  :  ordre 
exprès,  défense  expresse. 

EXPRESS  ( prèce )  adj.  (m.  angl.).  A 
grande  vitesse,  en  parlant  d’un  service 
de  voyageurs  ou  de  transport  de  mar¬ 
chandises  :  train,  bateau  express.  N.  m.  : 
l’express. 

EXPRESSÉMENT  adv.  En  termes 
exprès. 

EXPRESSIF,  IXE  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  d’expression  :  regard  expressif. 

EXPRESSION  n.  f.  Action  de  com¬ 
primer  certains  objets  pour  en  extraire 
le  suc.  Fig.  Manière  de  s’exprimer  :  ex¬ 
pression  noble,  triviale;  manifestation 
d’un  sentiment  :  l'expression  de  la  joie , 
de  la  douleur  ;  caractère,  sentiments  in¬ 
térieurs  rendus  visibles  par  les  gestes  ou 
le  jeu  de  la  physionomie  :  figure  pleine 
d'expression. 

EXPRESSIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  expressive. 

EXPRIMABLE  adj.  Qui  peut  être  ex¬ 
primé,  rendu. 

EXPRIMER  v.  tr.  (lat.  exprimera  ;  de 
ex,  hors  ;  premere,  presser)  Extraire  le 
suc,  le  jus  d’une  chose  en  la  pressant. 
Fig.  Manifester  ses  pensées,  ses  impres¬ 
sions  par  l’action  ou  par  la  parole. 

EXPROPRIATION  n.  f.  Action  d’ex¬ 
proprier. 

EXPROPRIER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors; 
proprius,  appartenant  en  propre).  Enle¬ 
ver  par  voie  légale,  après  une  saisie  ou 
pour  cause  d’utilité  publique,  une  pro¬ 
priété  à  celui  qui  la  possède. 

EXPULSER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors;  pal¬ 
ier  e ,  pousser).  Chasser  quelqu’un  avec 
violence  du  lieu  où  il  était  établi  ;  faire 
évacuer  :  expulser  les  humeurs. 

EXPULSIF,  BVE  adj.  Qui  expulse. 

EXPULSION  n.  f.  Action  d’expuiser. 

EXîPURGATOERE  adj.  Se  dit  du  ca¬ 
talogue  des  livres  prohibés  à  Rome  jus¬ 
qu’à  ce  qu’ils  aient  été  expurgés  :  index 
expurgatoire. 

EïPSEKEït  v.  tr.  (  lat.  expurgare; 
de  purgarc ,  purger).  Retrancher  d’un  li¬ 
vre  ce  qui  est  mauvais  :  une  édition  ex¬ 
purgée. 

EXQUIS,  E  adj.  (lat.  exquisitus , 
choisi).  Très  bon. 

EXSANGUE  adj.  (préf.  priv.  ex,  et  lat. 
sanguis,  sang).  Qui  a  peu  de  sang,  qui 
en  a  perdu  beaucoup. 

EXSl'CCIOM  n.  f.  Action  d’absorber 
par  la  force  de  succion. 

EXSUOATION  n.  f.  Action  de  suer. 

EXSI'Mîsî  v.  intr.  (préf.  ex  et  lat.  su- 
dare,  suer).  Sortir  comme  la  sueur  :  le 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores. 

EXTASE  n.  f.  (gr,  ekstasis ,  transport). 
Ravissement  de  l’âme ,  qui  se  trouve 
comme  transportée  hors  du  corps.  Etre 
en  extase  devant  une  personne  ou  une 
chose,  en  admiration. 

EXTASIER  (S’)  V.  pr.  Etre  ravi. 


EXTATIQUE  adj.  Causé  par  l’extase: 
transport  extatique.  N.  Qui  tombe  sou¬ 
vent  en  extase  :  un  extatique. 

EXTENSEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  sert  à 
étendre  :  muscles  extenseurs. 

EXTENSIBILITÉ  n.  f.  Propriété 
qu’ont  certains  corps  de  pouvoir  être 
étendus,  allongés. 

EXTENSIBLE  adj.  Qui  a  de  l’exten¬ 
sibilité. 

EXTENSIF,  I VE  adj.  Qui  produit 

l’extension  :  force  extensive. 

EXTENSION  n.  f.  (lat.  extensio;  de 
extendere,  étendre).  Etendue  ;  action  d’un 
corps  qui  s’étend  :  l'extension  du  bras.  Fig. 
Accroissement:  l'extension  du  commerce  ; 
action  d  étendre  la  signification  d’un  mot  : 
c'est  par  extension  qu'on  dit  :  les  dents 
d'un  peigne. 

EXTÉNUATION  n.  f.  Affaiblissement 
extrême  des  forces. 

EXTÉNUER  v.  tr.  (lat.  extenuare ;  de 
tenuis,  faible).  Causer  un  grand  affaiblis¬ 
sement  :  le  t7'avail  exténue  le  corps.  S’ex¬ 
ténuer  v.  pr.  Se  fatiguer  excessivement. 

EXTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  exterior ). 
Qui  est  au  dehors.  Ministre  des  affaires 
extérieures,  chargé  des  relations  avec  l’é¬ 
tranger.  N.  m.  Dehors,  maintien,  appa¬ 
rence  :  extérieur  modeste;  pays  étranger: 
nouvelles  de  l'extérieur. 

EXTÉRIEUREMENT  adv.  A  l’exté¬ 
rieur. 

EXTERMINATEUR,  TRIEE  adj. 
Qui  extermine  :  l'ange  exterminateur. 

EXTERMINATION  n.  f.  Destruction 
entière. 

EXTERMINER  v.  tr.  (lat.  extermi- 
nare).  Massacrer,  faire  périr  entièrement. 

EXTERNAT  n.  m.  Maison  d’éduca¬ 
tion  qui  n’admet  que  des  élèves  externes. 

EXTERNE  adj.  (lat.  externus,,  du  de¬ 
hors).  Qui  parait  au  dehors  :  maladie  ex¬ 
terne;  qui  vient  du  dehors  :  élève  externe. 
N.  m.  :  un  externe. 

EXTINCTION  n.  f.  (lat.  exstinctio ; 
de  exstinguere,  éteindre).  Action  d’étein¬ 
dre  :  l'extinction  d'un  incendie  ;  perte 
d’une  faculté  :  V extinction  de  la  voix.  Fig. 
Suppression  :  V extinction  du  paupérisme. 

EXTSRîPATEUEî:  II.  m.  Instrument 
pour  extirper  les  mauvaises  herbes. 

EXTIRPATION  n.  f.  Action  d’extir¬ 
per. 

EXTIRPEES.  v.  tr.  (lat.  exstirpare ;  de 
ex,  hors;  stirps,  racine).  Déraciner,  au 
pr.  et  au  fig.  :  extirper  les  mauvaises  her¬ 
bes,  les  abus. 

EXTORQUER  v.  tr.  (lat.  extorquere  ; 
de  torquere ,  tordre).  Obtenir  par  force, 
par  violence,  par  menace. 

EXTOKQUEUR,  EUSE  n.  Qui  ex¬ 
torque. 

EXTORSION  n.  f.  Crime  qui  consiste 
à  arracher  de  quelqu’un,  par  force  ou  par 
menace,  de  l’argent,  une  signature,  la 
remise  d’un  acte,  etc. 

EXTRA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  au 
delà  de).  Ce  qu’on  fait  d’extraordinaire, 
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en  dehors  de  ses  habitudes.  Se  dit  surtout 
des  repas.  PL  des  extra.  —  Se  joint  à  un 
grand  nombre  de  mots  pour  en  augmen¬ 
ter  ou  en  changer  le  sens. 

EXTRACTIF ,  B  VE  adj.  Gram.  'Qui 
marque  extraction  :  particule  extractive, 
comme  ex  dans  extirper. 

EXTRACTION  n.  f.  (lat.  extractio  ; 
de  extrahere,  extraire).  Action  d’exlraire, 
d’arracher.  Arith.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  trouver  la  racine  d’un  nombre. 
Fig.  Naissance,  origine  :  être  de  basse,  de 
noble  extraction. 

EXTRADITION  n.  f.  Action  de  livrer, 
de  remettre  un  criminel  au  gouvernement 
étranger  dont  il  dépend  et  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  n.  m.  Surface  extérieure 
d’une  voûte,  opposée  à  l 'intrados. 

EXTt.Aî’flSSsi,  E  adj.  Arch.  Voûte 
extrado.ssée,  dent  le  dehors  n’est  pas  brut. 

EXTRA -FIN  adj.  D’une  qualité  tout 
à  fait  supérieure. 

EXTRAIRE  v.  tr.  (lat.  extrahere;  de 
ex,  hors;  trahere,  tirer.— Se  conj.  comme 
traire).  Séparer  une  substance  du  corps 
dont  elle  faisait  partie  :  extraire  l'eau-de- 
vie  du  marc;  tirer  de  :  extraire  l'or  de  la 
terre;  arracher  :  extraire  une  dent  ;  faire 
un  extrait  :  extraire  un  passage  d’un  au¬ 
teur.  Math.  Extraire  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique  d'un  nombre,  en  chercher 
la  racine  carrée,  la  racine  cubique.  Ex¬ 
traire  les  entiers  contenus  dans  un  nom¬ 
bre  fractionnaire ,  chercher  combien  de 
fois  l'unité  est  contenue  dans  ce  nombre. 

EXTRAIT  n.  m.  Substance  extraite 
d’une  autre  par  une  opération  chimique; 
article,  passage  tiré  d’un  livre;  abrégé 
d’un  ouvrage  plus  étendu.  Extrait  bap¬ 
tistaire  ,  mortuaire  ,  extrait  du  registi’e 
des  baptêmes,  des  décès. 

EXTRA  JUDICH  AIRE  adj.  Tout  ce 
qui  est  fait  sans  l’intervention  de  la  jus¬ 
tice  :  sommation  extrajudiciaire. 

EXTRAJUDBCIAIREMENT  adv.Hors 
des  formes  judiciaires. 

EXTRAORDINAIRE  adj.  (préf .extra 
et  ordinaire).  Qui  n’est  pas  selon  l’usage 
ordinaire,  qui  arrive  rarement  ;  singulier, 
bizarre  :  idées  extraordinaire  ;  imprévu  : 
dépenses  extraordinaires  d'un  Etat;  pro¬ 
digieux  :  génie  extraordinaire.  Ambassa¬ 
deur  extraordinaire,  celui  qui  est  envoyé 
par  un  gouvernement  pour  négocier  une 
affaire  particulière  et  importante. 

EXTRAORDINAIREMENT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  extraordinaire  ;  extrêmement  : 
il  est  extraordinairement  riche. 

EXTRAVAGAMMENT  adv.  D’une 
manière  extravagante. 

EXTRAVAGANCE  n.  f.  Action  extra¬ 
vagante,  discours  extravagant  :  faire,  dire 
mille  extravagances  ;  folie,  bizarrerie. 

EXTRAVAGANT,  E  adj.  et  n.  Bi¬ 
zarre,  fantasque. 

EXTRA  VAGUER  v.  int.  (lat.  extrava- 
gare).  Penser,  parler,  agir  sans  raison  ni 
péris. 


EXTRAVASATION  OU  EXTRAVA¬ 
SION  n.  f.  Epanchement  du  sang,  des 
humeurs,  etc.,  à  travers  les  tissus  ou  dans 
les  cavités  naturelles. 

EXTRA  VASER  (  S’)  v.  pr.  Se  dit  du 
sang,  de  la  sève,  etc.,  qui  s’épanchent 
hors  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte¬ 
nir  :  un  effort  violent  est  capable  de  faire 
extravaser  le  sang. 

EXTRÊME  adj.  (lat.  cxtrcmus ,  le 
plus  en  dehors). Qui  est  au  dernier  point, 
au  plus  haut  degré  ;  excessif,  outré  :  être 
extrême  en  tout.  N.  m.  L’opposé,  le  con¬ 
traire  :  les  extrêmes  se  touchent.  Math. 
Les  extrêmes,  le  premier  et  le  dernier 
terme  dans  une  proportion  :  dans  toute 
proportion  arithmétique ,  la  somme  des  ex¬ 
trêmes  doit  être  égale  à  celle  des  moyens. 

EXTRÊMEMENT  adv.  Au  plus  haut 
degré,  excessivement. 

EXTRÊME-ONCTION  n.  f.  L’un  des 
sept  sacrements,  qui  se  confère  en  appli¬ 
quant  les  saintes  huiles  sur  un  malade 
en  danger  de  mort. 

EXTRÉMITÉ  n.  f.  (rad.  extrême).  Le 
bout,  la  lin  :  l'extrémité  d'une  corde;  le 
dernier  moment:  attendre  à  l'extrémité; 
terme  de  la  vie  :  être  à  l' extrémité .  Etre 
réduit  d  l'extrémité,  dans  un  triste  état. 
PL  Actes  de  violence,  d'emportement:  en 
venir  à  des  extrémités ;  les  pieds  et  les 
mains  :  avoir  déjà  les  extrémités  froides. 

EXTRINSÈQUE  adj.  Qui  vient  du 
dehors  :  les  causes  extrinsèques  d'une  ma¬ 
ladie.  Valeur  extrinsèque,  fictive,  conven¬ 
tionnelle  :  valeur  extrinsèque  des  mon¬ 
naies.  —  Son  opposé  est  intrinsèque. 

EXTRINSÈQUEMENT  adv.  D’une 
manière  extrinsèque. 

EXUBÉRAMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  exubérante. 

EXUBÉRANCE  n.  f.  Surabondance  : 
exubérance  de  végétation.  Fig.  :  exubé¬ 
rance  de  mots,  de  phrases. 

EXUBÉRANT,  E  adj .  (lat.  exuberans; 
de  uber,  fertile).  Surabondant. 

EXUBÉRER  v.  int.  Etre  exubérant. 

EXUECÉRATSE,  EVE  adj.  Qui  forme 
des  exulcérations. 

EXUTXÉRATION  n.  f.  Ulcération 
superficielle. 

EXUECÉRER  v.  tr.  (lat.  cxulccrare). 
Med.  Causer  un  commencement  d’ulcéra-1 
tion.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXUETATION  n.  f.  Tressaillement 
de  joie. 

EXUI.TER  v.  int.  (lat.  exsultarc:  do 
sallare,  sauter).  Eprouver  une  vive  joie. 

EXUTOIRE  n.  m.  Med.  Ulcère  établi 
et  entretenu  artificiellement,  comme  cau¬ 
tère,  visicatoire,  séton,  etc. 

EX-VOTO  n.  m.  (lat.  ex,  d’après;  vo- 
tum,  vœu).  Se  dit  des  tableaux,  des  ligu¬ 
res  qu’on  suspend  dans  les  chapelles,  A 
la  suite  d’un  vœu  fait  dans  un  gpamj 
danger.  PL  des  ex-vo(o. 
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F  n.  m.  (n.  f.  dans  l’ancien  mode  d’é¬ 
pellation).  Sixième  lettre  de  l’alphabet  et 
la  quatrième  des  consonnes. 

FA  n.  m.  Mus.  Quatriè¬ 
me  note  de  la  gamme  ; 
signe  qui  la  représente. 

FABLE  n.  f.  (lat.  fa¬ 
bula,  discours,  récit  ;  de 
fari,  parler).  Petit  récit, 
le  plus  ordinairement  en  vers ,  qui  cache 
une  moralité  sous  le  voile  d’une  fiction  : 
fables  de  La  Fontaine ;  mythologie  :  les 
dieux  de  la  Fable  ;  fausseté  :  cette  nouvelle 
est  une  fable;  sujet  de  la  risée  publique  : 
etre  la  fable  du  quartier. 

FABÉIAU  n.  m.  Petit  conte  français 
en  vers,  du  xne  et  du  xme  siècle. 

FAIï-a.IER  n.  m.  Recueil  de  fables. 

FABRICANT  n.  m  Qui  tient  une  fa¬ 
brique;  qui  fabrique  lui-même  ou  fait  fa¬ 
briquer  pour  vendre. 

FAMRICATJSUR  n.  m.  Qui  fabrique. 
Ne  se  prend  qu’en  mauvaise  part  :  fabrù 
cateur  de  mauvaises  nouvelles. 

FABRICATION  n.  f.  Action  ou  ma¬ 
nière  de  fabriquer. 

FABRICBEN  ou  FARRICIRR  n.  m. 

Membre  de  la  fabrique  d’une  église. 

FABRIQUE  n.  f.  (lat.  fabrica;  de  fa- 
ber,  ouvrier).  Manufacture,  établisse¬ 
ment  où  l’on  fabrique  ;  mobilier,  biens, 
revenus  d’une  église;  conseil  qui  eiv  a 
1  administration, 

I ABR1QUER  v.  tr.  (rad.  fabrique). 
Faire  certains  ouvrages  suivant  des  pro¬ 
cédés  mécaniques.  Fig.  Inventer  :  fabri¬ 
quer  une  histoire. 

FABULEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  fabuleuse. 

FABULEUX,  EUSE  adj.  (lat.  fabula, 
fable).  Feint,  controuvé  ;  étonnant,  ex¬ 
traordinaire  ;  fortune  fabuleuse.  Fig. 
Temps  fabuleux,  temps  où  vivaient  les 
dieux  du  paganisme. 

FABULISTE  n.  m.  Qui  compose  des 
fables. 

FAÇADE  n.  f.  Le  côté  d’un  édifice  par 
lequel  on  entre. 

faue  n.  f.  (lat.  faciès ).  Visage;  côté 
d  une  pièce  de  monnaie  qui  représente 
une  tète.  Fig.  Aspect,  tournure  :  /’ affaire, 
engage  de  face.  Faire  face,  être  vis-à-vis  ; 
faire  face  à  une  dépense,  y  satisfaire. 
Loc.  adv.  En  face,  vis-à-vis,  par  devant, 
en  présence.  Fig.  Fixement  :  regarder 
quelqu  'un  en  face.  face,  du  côté  où 
1  on  voit  toute  la  face  ;  face  à  face,  eu 
présence  l’un  de  l’autre. 

FACÉTIE  (de)  n.  f.  Bouffonnerie. 
FACÉTIECSEMEWT(ciett)  adv.  D’une 
manière  facétieuse. 


FACÉTIEUX,  EUS®  ( cieu )  adj.  et  n. 
(lat.  facetus).  Plaisant,  qui  fait  rire. 

FACETTE  n.  f.  Petite  face  :  diamant 
taillé  à  facettes. 

FACETTER  v.  tr.  Tailler  à  facettes. 
FÂCHER  v.  tr.  Mécontenter,  mettre 
en  colère. 

FÂCHERIE  n.  f.  Déplaisir,  brouille- 

rie. 

FÂCHEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  fâcheuse. 


FACHEUX,  EUSSE  adj.  (rad.  fâcher). 
Qui  fâche,  qui  donne  du  chagrin  :  nou¬ 
velle  fâcheuse.  N.  m.  Importun  :  je  hais 
les  fâcheux. 


FAO  AI, ,  E,  AUX  adj.  (  lat.  faciès, 
face).  Qui  appartient  à  la  face  :  veines 
faciales.  Amglo  faciuî,  formé 
par  la  rencontre  de  deux  ii-  /  v 
gnes,  l’une  verticale,  que  l’on 
suppose  passer  par  les  dents 
incisives  supérieures  et  par 
le  point  le  plus  saillant  du 
front,  l’autre  horizontale,  qu’on  supposa 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  mêmes 
dents. 


FAOES  ( èce )  n.  m.  (lat.  faciès,  face, 
figure).  Aspect  du  visage  :  faciès  pâle, 
violet ,  bouffi. 

FACHEE  adj.  (lat.  facilis ;  de  f acere, 
faire).  Aisé  travail  facile;  qui  ne  sent 
pas  la  gène,  qui  paraît  fait  sans  peine  : 
vers  faciles.  Fig.  Faible  ,  complaisant  : 
caractère  facile. 

FACSEÆKHE.'îjT  adv.  Avec  facilité. 

FACILITÉ  n.  f.  Etat  d’une  chose  fa¬ 
cile.  Fig.  Disposition  à  la  bonté,  à  l’in¬ 
dulgence  :  facilité  d'humeur.  PI.  Délais 
accordés  pour  payer  :  obtenir  des  faci¬ 
lités. 

FACILITER  v.  tr.  Rendre  facile. 

FAÇON  n.  f.  Manière  dont  une  chose  est 
faite;  labour,  culture  :  donner  une  pre¬ 
mière,  une  seconde  façon  d  la  vigne ; 
main-d’œuvre,  prix  :  payer  tant  pour  la 
façon.  Fig.  Manière  :  se  conduire  d  sa 
façon;  air,  maintien  ;  avoir  bonne  façon. 
PI.  Politesses  affectées  :  faire  des  façons. 

FACONDE  n.  f.  (lat.  facundia).  Lo¬ 
quacité,  trop  grande  abondance  de  pa¬ 
roles. 


FAÇONNEMENT  n.  m.  Action,  ma¬ 
nière  de  façonner. 

FAÇONNER  v.  tr.  Donner  à  un  objet 
certaine  forme.  Fig.  Former  l’esprit,  les 
mœurs,  par  l’éducation,  l’usage  ;  accou¬ 
tumer  :  façonner  d  la  discipline. 

FAÇONNIER,  EÈRE  adj.  et  n.  Qui 
fait  trop  de  façons. 

FAC-SIJMIEAIRE  adj.  Qui  est  fait  à 
l'imitation,  de,  qui  forme  un  fac-similé. 
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FAOSIMHLÉ  [o.  n.]  n.  m.  (lat .facere, 
faire  ;  simile,  chose  semblable).  Imitation 
exacte  d’une  écriture  ou  d’un  dessin. 

FACTAGE  n.  m.  Com.  Transport  des 
marchandises  au  domicile  ou  au  dépôt  de 
consignation;  distribution  des  lettres  et 
des  dépêches  à  domicile. 

FACTEUR  n.  m.  (lat.  factor ,  celui  qui 
fait).  Fabricant  d'instruments  de  musi¬ 
que:  facteur  d’orgues,  de  pianos;  agent 
d’un  marchand  pour  l’achat  ou  la  vente  ; 
employé  de  la  poste ,  pour  distribuer  les 
lettres  ;  d’un  bureau  de  messageries,  d’un 
chemin  de  fer,  pour  porter  des  paquets. 
Math.  Chacun  des  nombres  qui  concou¬ 
rent  à  former  un  produit. 

FACTICE  adj.  Imité  par  l’art  :  eau 
minérale  factice.  Fig.  Qui  n’est  pas  réel  : 
besoin  factice. 

FA(ÇTIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  factieuse. 

FACTIEUX,  EttJSE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
factiosus,  qui  fait  beaucoup).  Séditieux, 
qui  fait  partie  d’une  faction. 

FACTION  n.  f.  (lat.  factio ;  de  facere, 
faire).  Guet  que  font  les  soldats  d’un 
poste,  et,  par  extension,  attente  prolon¬ 
gée  ;  parti  remuant  et  séditieux  :  la  fac¬ 
tion  des  Seize. 

FACTIONNAIRE  n.  m.  Soldat  qui  est 
en  faction. 

FACTORERIE  n.  f.  Bureau  des 
agents  d’une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étranger,  surtout  dans  les  Indes. 

FACTOTUM  (tome)  n.  m.  (lat.  facere, 
faire;  totum ,  tout).  Qui  a  l’intendance  de 
toutes  les  affaires  d’une  maison,  et,  par 
ironie ,  celui  qui  se  mêle  de  tout.  PI.  des 
factotums. 

FACTUM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  chose  faite).  Mémoire  que  font  im¬ 
primer  les  parties  plaidantes  pour  éclai¬ 
rer  leur  juge.  Par  ext.  Ecrit  publié  dans 
un  but  d'attaque  ou  oe  défense;  se  prend 
en  mauvaise  part.  Pi.  des  factions. 

FACTURE  n.  f.  Com.  Note  détaillée 
de  marchandises  vendues;  façon  dont 
une  chose  est  faite,  exécutée  ;  vers,  musi¬ 
que  d'une  bonne  facture. 

FACTURER  v.  tr.  Porter  un  article 
en  facture. 

FACULTATIF,  B  VE  adj.  Qu’on  peut 
faire  ou  ne  pas  faire  :  travail  facultatif. 
—  Son  opposé  est  obligatoire. 

FACULTATIVEMENT  adv.  D’une 
manière  facultative. 

FACULTÉ  n.  f.  (lat.  facultas ;  de  faci- 
lis,  facile).  Puissance  physique  ou  mo¬ 
rale  qui  rend  un  être  capable  d’agir  ; 
vertu,  propriété  :  l'aimant  a  la  faculté 
d'attirer  le  fer.  Fig.  Droit  de  faire  une 
chose  :  faculté  de  disposer  de  ses  biens  ; 
corps  de  docteurs  qui  professent  les 
sciences  ou  les  lettres  et  qui  confèrent 
les  grades  :  la  Faculté  de  droit.  Absol.  La 
Faculté,  les  médecins.  PL  Dispositions, 
moyens  :  facultés  intellectuelles. 

FADAISE  n.  f.  Niaiserie,  chose  inutile 
et  frivole. 


FADASSE  adj.  Très  fade. 

FADE  adj.  Insipide,  sans  saveur.  Fig, 
Qui  n’a  rien  de  piquant,  d’agréable  : 
beauté  fade. 

FADEMENT  adv.  Avec  fadeur. 
FADEUR  n.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
fade,  au  propre  et  au  figuré. 

FASfiO'ÎT  n.  m.  (lat.  fagus,  hêtre).  As¬ 
semblage  de  menu  bois,  de  branchages. 
Fig.  Débiter  des  fagots,  des  fadaises,  des 
sornettes  ;  sentir  le  fagot ,  être  soupçonné 
d’hérésie. 

FAGOTAGE  n.  m.  Travail  du  fago- 
teur. 

FAGOTER  v.  tr.  Mettre  en  fagots. 
Fig.  Mal  arranger  :  qui  a  fagoté  cela 
ainsi? 

FAGOTEUR  n.  m.  Faiseur  de  fagots. 
FAGOTIN  n.  m.  Singe  habillé  que  les 
charlatans  exhibent  dans  les  foires  :  les 
tours  (le  fagotin.  Fig.  Mauvais  plaisant. 

FAC  ©UE  n.  f.  Glande  que  les  ani¬ 
maux  ont  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine,  et  que  dans  les  veaux  on  appelle 
ris. 

FAIBLE  adj.  (lat.  flebilis,  misérable). 
Débile,  sans  vigueur.  Fig.  Qui  manque 
de  caractère  :  esprit  faible  ;  médiocre  . 
raisonnement  faible;  peu  considérable  v 
faible  revenu;  peu  fortifié  :  place  faible. 
N.  m.  Ce  qu’il  y  a  de  moins  fort  ;  le  fai¬ 
ble  d'une  vlace;  défaut,  passion  domi¬ 
nante  :  le  jeu  est  son  faible. 

FA1KEKEKT  adv.  D’une  manière 
faible. 

FAIBLESSE  n.  f.  Manque  de  force, 
syncope:  tomber  en  faiblesse.  Fig.  Avoir 
de  la  faiblesse  pour...,  une  indulgence 
trop  grande. 

FAïBLDES.  v.  int.  Perdre  de  ses  forces, 
de  son  ardeur,  de  son  courage. 

FAIBLISSANT,  E  adj.  Qui  faiblit. 
FAÏENCE  n.  f.  (de  Faenza,  ville  d’Ita¬ 
lie,  où  la  fabrication  de  la  faïence  prit 
naissance).  Sorte  de  poterie  de  terre  ver¬ 
nissée  ou  émaillée. 

FAÏENCERIE  n.  f.  Fabrique,  com¬ 
merce  de  faïence. 

faïencier,  1ÈRE  n.  Qui  fabrique 
ou  vend  de  la  faïence. 

FAILLE  n.  f.  Fente  ,  crevasse  dans 
une  couche,  une  stratification  ;  soie  noire 
à  gros  grains. 

FAILLE  n.  m.  Commerçant  qui  a  fait 
faillite. 

FAILLIBILITÉ  n.  f.  Possibilité  de 
faillir,  de  se  tromper. 

FAILLIBLE  adj.  Qui  peut  se  tromper. 
FAILLIR  v.  int.  (lat.  fallere ,  faire 
défaut. —  N’est  guère  usité  qu’à  l’infini¬ 
tif,  au  passé  défini  :  je  faillis,  nous  fail¬ 
lîmes ;  au  futur  :  je  faudrai;  au  condi¬ 
tionnel  :  je  favdrais.  et  aux  temps  com¬ 
posés  ;  j'ai  failli,  etc.  Participe  présent: 
f  aillant  ;  participe  passé  :  failli,  ie).  Faire 
une  faute  ;  céder,  manquer  :  le  cœur  lui 
a  failli;  faire  faillite.  Suivi  d’un  infinitif, 
signifie  être  sur  le  point  de  :  j'ai  failli 
tomber. 
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FABIXITE  n.  f.  (rad.  faillir).  Etat 
ü  un  commerçant  qui  cesse  ses  payements. 

FAIM  n.  f.  (lat.  famés).  Besoin  de 
manger.  Faim  canine,  faim  de  loup,  très 
grande  faim. 

FAIM-VAI.ee  n.  f.  Maladie  des  che- 
vanx,  qui  cesse  quand  ils  ont  mangé  • 
très  grande  faim  :  avoir  la  faim-valle.  ' 

FAÎNE  n.  f.  (lat.  fagus,  hêtre).  Fruit 
du  hêtre. 

B-AINÉANT.  E  adj.  et  n.  Paresseux. 

FAIYÉANTER  v.  int.  Faire  le  fai¬ 
néant.  Fam. 

FAINÉANTISE  n.  f.  Vice  du  fainéant. 

FAHStE  v.  tr,  (lat.  facere.  —  Je  fais, 
nous  faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  fai¬ 
sais.  Je  fis.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais  fai¬ 
sons  (fe),  faites.  Que  je  fasse.  Que  je 
fisse.  Faisant.  Fait,  e).  Créer,  former  • 
Fieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre;  mettre  au 
inonde  ;  fabriquer,  composer  :  faire  une 
machine,  un  poème  ;  opérer:  fair»  un 
miracle;  pratiquer:  faire  son  devoir- 
disposer,  arranger:  faire  un  lit;  repré¬ 
senter:  faire  un  personnage;  chercher 
a  paraître  :  faire  le  généreux;  se  livrer 
à  certaines  études  :  faire  sa  philosophie  ; 
s  occuper  :  n'avoir  rien  à  faire;  exer¬ 
cer  :  faire  un  métier;  contrefaire  :  faire 
le  piort;  demander  un  prix  :  faire  un 
objet  20  francs  ;  former,  instruire:  faire 
un  eleve;  égaler  :  2  et  2  font  4;  causer  : 
cela  ma  fait  du  bien;  se  procurer  • 
faire  de  l’eau,  du  bois;  fêter  :  faire  les 
Mois.  V.  int.  Convenir ,  s’assortir  :  le 
gris  fait  bien  avec  le  bleu.  Y.  pr.  De¬ 
venir  -  se  faire  vieux;  s’améliorer  :  ce 
vin  se  fera;  s’habituer  :  se  faire  à  la  fa¬ 
tigue;  embrasser  une  carrière  :  se  faire 
pretre.  Faire  son  chemin,  parvenir  ;  faire 
de  son  mieux,  s’efforcer;  avoir  fort  à 
mre,  de  grandes  difficultés  à  surmon- 
tei  ,  c  en  est  fait ,  c’est  fini  ;  faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques  ; 
faire  pitié ,  exciter  la  compassion  ;  faire 
sentinelle,  être  en  faction  ;  faire  des  ar¬ 
mes  ,  s’exercer  à  l’escrime;  il  ne  fait  que 
d  arriver,  H  vient  d’arçiver;  il  ne  fait  que 
crier,  il  crie  sans  cesse.  V.  impers.  :  il 
fait  nuit,  il  fait  beau. 

n.  m.  Manière  de  peindre, 
d  exécuter,  de  graver,  particulière  à  cha- 
que  artiste  :  le  faire  de  Raphaël,  de  Mi¬ 
chel- Ange. 

. n f', A 1  itF~FE-FAFT  n.  m.  Chose  inévi¬ 
table,  qu  il  faut  faire  ou  subir. 

FAISABLE  adj.  Qui  peut  être  fait. 

faisan  n.m.  (lat. 

phasianus).  Oiseau  de 
l'ordre  des  gallinacés 
Adj.  Poule  faisane  ou 
faisande,  femelle  du 
faisan. 


fal 


l-  AISANCES  n.  f.  pl.  Redevances  d’un 
fermier  en  sus  du  prix  de  son  bail. 
FAISANDEAU  n.  in.  Jeune  faisan. 
faisayI.fr  v.  tr.  Préparer  h  être 
mangé,  en  laissant  subir  un  commence¬ 
ment  de  décomposition,  comme  on  fait 


pour  le  faisan.  Se  faisander  v.  rr  Ac¬ 
quérir  le  fumet  du  faisan.  * 

FAISANDERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on 

éleve  des  faisans. 

FAISANBIElt  n.  m.  Qui  nourri;,  elè.ve 

des  faisans. 

FAISAYE.  V.  FAISAN. 

FAISCEAU  n.  m.  (lat.  fascis, 
botte,  paquet).  Réunion  de  cer¬ 
taines  choses  liées  ensemble;  as¬ 
semblage  de  fusils  qui  se  soutien¬ 
nent  en  forme,  de  pyramide.  Pl. 

Verges  liées  autour  d’une  hache, 
que  portait  le  licteur  romain  (*). 

FAISEUR,  euse  n.  (fe)  Qui  fait,  qui 
fabrique  :  faiseuse  de  corsets;  intrigant. 

B'AIT  n.  m.  (lat.  factum,  chose  faite). 
Acuon,  chose  faite  :  nier  un  fait  ;  événe¬ 
ment  :  un  fait  singulier;  ce  qui  est  vrai, 
réel  -.souvent  les  faits  détruisent  les  théo¬ 
ries  Hauts  faits,  exploits,  belles  actions  ; 
c  est  un  fait,  cela  est  constant;  r.u  fait, 
tout  bien  considéré;  aller  au  fait,  à  l’es¬ 
sentiel  ;  le  fait  est  que....  la  vérité  est 
que...  ;  être  sur  de  son  fait ,  de  ce  qu’on 
avance  ;  voies  de  fait,  actes  de  violence  ; 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  le  surpren¬ 
dre  au  moment  où  il  commet,  une  action 
qu’il  voulait  cacher;  de  fait,  opposé  à  de 
droit  :  Louis  XIII  était  roi  de  droit ,  Ri¬ 
chelieu  l'était  de  fait.  Loc.  adv.  I»  ans  la 
fuit,  j.«r  le  fJtit,  en  réalité,  effective¬ 
ment;  si  fuît,  affirmation;  tout  à  fait, 
entièrement.  Loc.  prép.  Eu  fait  de,  en 
matière  de. 

sait,  e  adj.  Accoutumé  :  m'y  voild 
fait.  Homme  fait,  dans  l’âge  mur;  ca¬ 
ractère  mal  fait ,  trop  susceptible. 

FAÎTAGE  n.  m.  A  rch.  — - 


Pièce  de  bois  au  haut  d’un 
toit,  et  sur  laquelle  s’ap-  Il  \\\\  \\V  \\ 
puient  les  bouts  supé-  i ;  fcÀè  *'■' -jt 

rieurs  des  chevrons.  fôfc’V.'i'.',;' ••• -p 
faite  n.  m.  (lat.  fastigiwn).  Comble 
d  un  édifice;  sommet:  le  faite  d’un  ar¬ 
bre.  rig.  ;  le  faîte  des  grandeurs . 

FAÎTIÈRE  n.  f.  Tuile  courbe  dont  on 
recouvre  le  faîtage  d’un  toit;  sorte  de 
lucarne  ouverte  pour  éclairer  l’espace 
qui  est  sous  le  comble.  Adj.  :  tuile,  lu¬ 
carne  faîtière. 

faix  n.  m.  (lat.  fascis).  Charge,  far¬ 
deau.  I<  ig.  :  le  faix  des  années. 

F  A  Si!  R  n.  m.  V.  FAQTJIR. 

FAI, aise  n.  f.  (bas  lat.  fa- 
lesia).  Terres,  rochers  escar¬ 
pés  sur  les  bords  de  la  mer  (*). 

FAEASSER  v.  int.  Mar :  Se 
briser  contre  une  falaise  ,  en 
parlant  de  la  mer. 

FAX, Alt I QUE  n.  f.  Arme 
de  trait  incendiaire,  chez  les 
anciens. 

FAUSSAI. 4  n.  m.  Bande  d’étoffe  plissée, 
qu’on  met  pour  ornement  à  une  robe,  à 
des  rideaux,  etc. 

FAUERNE  n.  m.  Vin  estimé  que  l’on 
récoltait  dans  la  campagne  de  Falerne, 
en  Campanie  :  boire  du  falerne, 

18. 
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FAN 


FAM 

FAEEACE  n.  f.  (lat.  fallax ,  trompeur). 
Fraude,  tromperie.  Vieux, 

FALLAClESJSiËMEæT  adv.  D’une 
manière  fallacieuse. 

FAEEAC2ESJX,  EXJSE  adj.  (rad.  fal- 
lace).  Trompeur  :  argument  fallacieux 
FAEJLOBai  y.  impers,  {li  faut.  Il  fallait. 

Il  fallut .  Il  a  fallu  et  les  autres  temps 
composés.  Il  faudra.  Il  faudrait.  Qu'il 
faille.  Qu'il  fallût.  Etre  de  nécessité), 
d’oblig-ation,  de  bienséance;  manquer  :  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que... 

FALOT  n.  m.  (v.  fr.  farot ;  du  gr.  pha- 
ros,  phare).  Grande  lanterne  de  fil  de  fer, 
recouverte  de  toile  blanche. 

FALOT,  ©TE  adj.  Gai,  plaisant. 
FAJLOTESSElSï'ir  adv.  D’une  manière 
falote. 

FAï.©îJKB5E  n.  f.  Gros  fagot  de  bû¬ 
ches  liées  ensemble. 

FAESEFSAESILE  adj.  Qu’on  peut  falsi¬ 
fier.  » 

FALSIFICATEUR  n.  m.  Qui  falsifie. 
FALSIFICATION  n.  f.  Action  de  fal¬ 
sifier;  état  de  la  chose  falsifiée. 

FALSIFIER  v.  tr.  (lat.  falsus,  faux  ; 
facere,  faire).  Altérer,  changer  pour  trom¬ 
per  :  falsifier  un  acte;  altérer  par  un  mé¬ 
lange  :  falsifier  le  vin. 

FALUN  n.m.  Dépôt  composé  de  débris 
de  coquilles,  qu’on  trouve  dans  le  sein 
de  la  terre,  et  que  l’on  emploie  comme 
engrais. 

FAMnSAGîS  n.  m.  Action,  manière  de 
faluner. 

FALLNKR  v.  tr.  Répandre  du  falun 
sur  un  champ. 

FALUNIÈRE  n.  f.  Mine  de  falun. 
FAMÉ,  E  adj.  (lat.  farna,  réputation). 
Qui  a  telle  ou  telle  réputation  :  bien, 
mal  famé. 

FAOTÉLMJSÎE  adj.  (lat.  famés,  faim). 
Ordinairement  tourmenté  par  la  faim  : 
poète,  auteur  famélique. 

FAMEUSEMENT  adv.  Grandement, 
beaucoup.  Fam. 

FAMEUX,  EUS®  adj.  (lat.  famosus  ; 
de  fama,  renommée).  Renommé,  célèbre: 
héros  fameux;  grand  :  c’est  un  fameux 
imbécile;  excellent  :  fameux  vin,  fameuse 
bière. 

FAMILIAL,  E,  AUX.  adj.  Qui  concerne 
la  famille. 

FAMILIARISER  v.  tr.  (lat.  familia, 
famille).  Rendre  familier;  accoutumer, 
■habituer. 

FAMIEUBITÉ  n.  f.  Manière  fami¬ 
lière  de  vivre  avec  quelqu'un. 

FAMILIER,  IÊS5E  adj.  (lat.  familia- 
ris ;  de  familia,  famille).  Qui  fréquente 
habituellement  quelqu’un  et  vit  dans  son 
intimité;  que  l’on  sait,  que  l’on  connaît, 
que  l’on  fait  bien  par  l’habitude  :  cette 
chose  lui  est  familière.  Style  familier, 
simple,  sans  ornements  ;  terme  familier, 
peu  relevé,  qui  manque  de  noblesse.  N.  m. 
Qui  vit  familièrement  avec  une  personne 
éminente  :  c'est  un  familier  du  ministre. 
Les  familiers  d'une  maison,  ceux  qui  la 


fréquentent  habituellement  :  familiers  du. 
saint  -  o  ffice ,  officiers  chargés  d’arrêter 
les  personnes  qui  étaient  dénoncées  à 
l’Inquisition. 

FAMILIÈREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  familière. 

FAMSX.EE  n.  f.  (lat.  familia).  Le  père, 
la  mère  et  les  enfants;  les  enfants  seule¬ 
ment;  toutes  les  personnes  d’un  même 
sang,  comme  enfants,  frères,  neveux,  etc. 
Fig,.  Race,  maison  :  la  famille  des  Mont¬ 
morency.  Fils  de  famille,  de  bonne  mai¬ 
son.  Eist.  nat.  Groupe  d’animaux,  de  vé¬ 
gétaux,  de  minéraux ,  présentant  entre 
eux  certaines  analogies  :  la  famille  des 
singes,  des  ombellifcres ,  etc. 

FAMCTE  n.  f.  (lat.  famés,  faim).  Di 
sette  erénérale. 

FAMAGE  n.m.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  faire  sécher  les  foins  nouvelle¬ 
ment  fauchés. 

FANA3SON  n.  f.  (rad.  faner).  Temps 
où  l’on  fane  le  fofri. 

FANAL  n.  m.  (gr.  phainô,  je  brille). 
Feu  allumé  la  nuit  sur  les  côtes  et  à  l’en¬ 
trée  des  ports;  grosse  lanterne  à  bord 
des  vaisseaux. 

FANATIQUE  adj.  et  n.  (lat.  fanati- 
eus ;  de  fanum,  temple  où  se  rendent  les 
oracles).  Emporté  par  un  zèle  outré  pour 
une  religion,  pour  une  opinion  ;  celui  qui 
se  croit  inspiré. 

FAKATSSER  v.  tr.  Rendre  fanatique. 
FAMATSSME  n.  m.  Zèle  outré  pour 
sa  religion  ;  attachement  excessif  à  un 
parti. 

FANCHOW  n.  f.  Fichu  ,  mouchoir 
qu’une  femme  met  sur  sa  tête  et  qu’elle 
noue  sous  le  menton. 

FANDANGO  n.  m.  Danse  espagnole  à 
trois  temps  et  d’un  mouvement  assez  vif, 
avec  accompagnement  de  castagnettes  ; 
air  de  cette  danse. 

FANE  n.  f.  Feuilles  sèches  tombées  de 
l’arbre  ;  feuilles  de  certaines  plantes  her- 
bâcéfi s 

FANER  v.  tr.  (lat.  fenum ,  foin).  Tour¬ 
ner  et  retourner  r<heroe  d’un  pré  fauché, 
pour  la  faire  sécher;  flétrir  :  le  haie  fane 
les  fleurs ;  ternir  :  le  soleil  fane  les  ctof- 

f QS  • 

FANEUR,  EU8E  n.  Qui  fane  les  foins. 
FANFAN  n.  m.  Petit  enfant. 
FANFARE  n.  f.  Concert  de  trompet¬ 
tes,  de  clairons,  etc.,  en  signe  de  réjouis¬ 
sance  ;  air  pour  lancer  le  cerf;  société  mu¬ 
sicale  qui  se  sert  d’instruments  de  cuivre. 

FANFARON,  ©NNE  adj.  et  n.  Qui 
fait  le  brave. 

fanfaronnade  n.  f.  Yanterie. 
FA.NFARONWERIE  n.  f.  Caractère  du 
fanfaron. 

FANFRELUCHE  n.  f.  Ornement  de 
peu  de  valeur. 

FANGE  n.  f.  Boue,  bourbe.  Fig.  Con¬ 
dition  abjecte  :  être  né  dans  ta  fange ; 
vie  de  débauché  :  vivre  dans  la  fange. 

F.ANGEl'X,  EUSE  adj.  Plein  de  fange. 
FANION  n.  m.  Petit  drapeau. 
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FANON  n.  m.  (bas  lat.  fana,  bande). 
Pii  de  la  peau  qui  pend  sous  le  cou  des 
bœufs  ;  touffe  de  crin  qui  croit  derrière 
le  pied  du  cheval;  lames  cornées  que  la 
baleine  a  dans  la  bouche  et  qui  lui  servent 
à  retenir  les  petits  poissons  ;  petite  étole 
que  les  prêtres  portent  au  bras  gauche. 
PI.  Les  deux  pendants  de  la  mitre  d’un 
évêque. 

FANTAISIE  n.  f.  (gr.  phantasia,  ima¬ 
gination).  Caprice,  goût  bizarre  et  passa¬ 
ger  :  avoir  une  fantaisie;  volonté  -f  vivre 
d  sa  fantaisie;  absence  de  règle,  de  mo¬ 
dèle  :  tableau  de  fantaisie.  Mus.  Para¬ 
phrase  d’un  air  d’opéra  :  tes  fantaisies  de 
Mozart. 

FANTAISISTE  n.  m.  Ecrivain  ou  ar¬ 
tiste  qui  obéit  aux  caprices  de  son  ima¬ 
gination. 

FANTASIA  n.  f.  Courses  que  les  Ara¬ 
bes  ont  coutume  de  pratiquer  dans  leurs 
fêtes.  PI.  des  fantasias. 

mTASMAG O RIE  n.  f.  (gr.  phan¬ 
tasme.,  fantôme;  agorcuô,  je  parle).  Art 
de  faire  apparaître  des  spectres,  des  fan¬ 
tômes,  à  l’aide  d’illusions  d’optique,  dans 
une  salle  parfaitement  obscure.  Fig.  Abus 
des  effets  produits  par  des  moyens  sur¬ 
naturels  ou  extraordinaires,  en  littéra¬ 
ture  et  dans  les  arts. 

fc ANT ASMAG  ORIQUE  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  fantasmagorie. 

FANTASQUE  adj.  (  rad.  fantaisie  ). 
Sujet  à  des  fantaisies  bizarres. 

F  AN  T  A  S  Q  UEM  E  N  T  adv,  D’une  ma¬ 
nière  fantasque. 

FANTASSIN  n.  m.  (ital.  fantaccino , 
soldat  à  pied).  Soldat  d’infanterie. 

FANTASTIQUE  adj.  (rad.  fantaisie). 
Chimérique. 

FANTASTIQUEMENT  adv,  D’une 
manière  fantastique. 

FANTOCdlNI  ( to-tchi )  n.  m.  pl.  (mot 
Jtal.).  Marionnettes  italiennes. 

FANTOME  n.  m.  (gr.  phantasma ,  ap¬ 
parition).  Spectre,  apparition  ;  chimère 
que  se  forme  l’esprit  :  se  créer  des  fantô¬ 
mes.  Fig.  Apparence  sans  réalité  :  un 
fantôme  de.  roi. 

FA.tX'M  ( no-me )  n.  rn.  (m.lat,).  Temple 
que  les  Romains  élevaient  aux  héros,  aux 
empereurs,  après  leur  apothéose.  Pl.  des 
fanum. 

FAON  (fan)  n.  m.  Petit  d’une  biche 
ou  d’un  chevreuil. 

FAQUIN  n.  m.  Homme  sans  mérite, 
qui  joint  l’impertinence  à  la  bassesse. 

FAQ  U I lVE SRI E  n.  f.  Action  de  faquin. 

FAQUîR  ou  FAM.SK  n.  m.  Religieux 
mendiant,  chez  les  mahométans  de  l’Hin- 
doustan. 

FARANDOLE  n.  f.  Danse  provençale 
qua  les  danseurs  exécutent  en  se  tenai  s 
par  la  main. 

FARAUD  adj.  et  n.  m.  Recherché 
dans  sa  mise.  Pop. 

FARCE  n.  f.  Bouffonnerie,  pièce  de 
théâtre  d’un  comique  bas,  grossier;  ac¬ 
tion  burlesque,  grosse  plaisanterie;  ao- 
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tions  légères,  conduite  déréglée  :  faire 
ses  farces.  Cuis.  Viandes  hachées  et  épi¬ 
cées  qu’on  met  dans  l’intérieur  d’une 
volaille;  hachis  d’herbes,  d’œufs,  etc. 

FARCEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  rire 
par' ses  propos,  ses  bouffonneries. 

FARCIN  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  vient 
aux  chevaux,  aux  mulets. 

FARCINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
farcin  ;  qui  tient  du  farcin. 

UARCIR  v.  tr.  Remplir  de  farce  une 
volaille,  une  carpe ,  etc.  Fi-g.  :  farcir  un 
discours  de  citations. 

FARD  n.  m.  Composition  dont  on  se 
sert  pour  donner  plus  d’éclat  au  teint. 
l'ig.  Déguisement  :  parler  sans  fard. 

FARDEAU  n.  m.  Faix,  charge,  au 
propre  et  au  figuré. 

FARDER  v.  tr.  Mettre  du  fard.  Fig. 
Donner  un  faux  éclat,  parer  d’ornements 
faux  :  farder  sa  pensée;  déguiser  ce  qui 
peut  déplaire  :  farder  la  vérité. 

FAR  DIE  R  n.  m.  Voiture  pour  trans¬ 
porter  de  lourds  fardeaux. 

farfadet  n.  m.  Espèce  de  lutin, 
d’esprit  follet. 

FARFOUILLER  v.  int.  et  tr.  Fouiller 
avec  désordre  et  en  brouillant. 
FARIBOLE  n.  f.  Chose  frivole. 
FarinacÉ,  E  adj.  Qui  a  l’apparence 
ou  la  nature  de  la  farine. 

FARINE  n.  f.  (lat.  farina;  de  far, 
blé).  Grain  réduit  en  poudre. 

FARINET  n.  m.  Dé  à  jouer  marqué 
sur  une  seule  face. 

FARINEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  farine.  Fig.  Couvert  d’une  poussière 
blanche  semblable  à  de  la  farine  :  avoir 
la  peau  farineuse. 

FARINSER  n.m.  Marchand  de  farine. 
FARNIENTE  ( ni-in-té )  n.  m.  Mot  ita¬ 
lien  qui  signifie  une  douce  oisiveté. 
FARO  n.  m.  Bière  de  Belgique. 
FAROUCII  ou  FAROUCHE  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  trèfle  incarnat. 

l'AKOUCHE  adj.  (lat.  ferox).  Sauvage, 
qui  n’est  point  apprivoisé.  Parcxt.  Misan¬ 
thrope,  peu  sociable  :  naturel  farouche. 

FARRAGO  n.  m.  Amas,  mélange-  de 
différentes  espèces  de  grains. 

fa  S  CE  n.  f.  (lat.  fascia , 
bande).  Blas.  Une  des  pièces  !  j; 

principales  de  l’éca. 

FASCÉ,  E  adj.  Blas.  Par-  h  j  1 
tagé  en  fasces  égales  en  lar- 
geur. 

FASCICULE  n.  m.  (lat.  fasciculus, 
dimin.  de  fascis,  botte).  Livraison  d’un 
ouvrage  scientifique  ou  littéraire;  quan¬ 
tité  d’herbes  qu’on  peut  mettre  sous  le 
bras. 

FASCICULE,  E  adj.  Se  dit  des  parties 
rassemblées  natuxvellement  en- faisceau. 

FASCIÉ,  E  adj.  Eist.  nat.  Marqué  de 
bandes  ou  bandelettes. 

FASCINAGE  n.  m.  Ouvrage  fait  avec 
des  fascines  ;  action  de  les  faire. 

FASCINATEUR,  TRIEE  adj.  Qui 
fascine  ;  regard  fascinateur. 
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FASCÏNATION  n  f.  Action  de  fas¬ 
ciner. 

FASCINE  n.  f.  (lat.  fascina  ;  de  fascis, 
faisceau).  Fagot  de  menus  branchages 
pour  combler  les  fossés  d’une  place. 

FASCISTE  II  v.  tr.  (lat.  fascinare). 
Charmer,  éblouir  par  quelque  chose  de 
séduisant  :  il  avait  su  fasciner  tou, s  les 
esprits;  maîtriser,  attirer  à  soi  par  le 
regard  :  on  attribue  au  serpent  la  faculté 
de  fasciner  sa  proie. 

FASÉOIÆ  n.  f.  Haricot,  petite  fève 
des  marais. 

FASBMON  n.  f.  Nom  collectif  des  jeu¬ 
nes  gens  qui,  dans  une  ville,  donnent  le 
ton ,  règlent  la  mode  :  la  fashion  pari¬ 
sienne. 

FÀSHIOÏÏÀBIÆ  adj.  et  n.  m.  Jeune 
élégant. 

FASTE  n.  m.  (Iat.  fastus,  ostentation). 
Pompe,  magnificence  :  étaler  un  grand 
faste. 

FASTE  adj.  (lat.  fas ,  ce  qui  est  per¬ 
mis).  Heureux.  Se  disait  chez  les  anciens 
d’un  jour  où  il  était  permis  de  vaquer 
aux  affaires  publiques  N.  m.  pl.  Tables 
chronologiques  des  anciens  Romains  : 
les  fastes  consulaires,  registres  publics 
contenant  le  récit  d’actions  mémorables: 
les  fastes  de  l'Eglise.  Se  dit  en  général 
pour  histoire  :  les  fastes  de  la  monar¬ 
chie. 

FASTIDIEUSEMENT  adv  D'une  ma¬ 
nière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EURE  adj.  (lat.  fasti- 
diosus  ;  de  fastidium  ,  ennui).  Qui  cause 
de  l’ennui ,  du  dégoût  :  lecture  fasti¬ 
dieuse. 

FASTUEUSEMENT  adv  Avec  faste. 

FASTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  étale  un 
grand  luxe  :  équipage  fastueux. 

FAT  (fate)  adj.  et  n.  m.  (lat.  fatuus , 
qui  parle  trop).  Vain,  impertinent. 

FATAL ,  E ,  AILS  adj.  (lat.  fatalis ; 
de  fatum,  destin).  Qui  porte  en  soi  une 
destinée  inévitable.  Par  ext.  Funeste , 
malheureux  :  ambition  fatale ,  qui  achève, 
qui  tue  :  le  coup  fatal. 

FATAUEMENT  adv.  Par  fatalité. 

FATALISME  n.  m.  (rad.  fatal).  Opi¬ 
nion  philosophique  qui  nie  la  liberté  de, 
l’âme  et  ttribue  tout  au  destin.. —  Cette  f 
opinion  consiste  à  supposer  que  tout  ce 
qui  se  fait  en  nous  et  ce  qui  arrive  dans 
le  monde  est  le  résultat  de  la  nécessité 
ou  du  destin  ;  d’où  cette  conséquence  ri¬ 
goureuse  qu’un  criminel,  un  assassin  ne 
serait  pas  coupable,  puisqu’il  aurait  obéi 
à  une  puissance  supérieure,  principe 
subversif  de  toute  société.  Le  fatalisme 
se  réfute  directement  par  le  témoignage 
"U.  sens  intime,  qui  nous  atteste  à  chaque 
Instant  la  pleine  liberté  de  toutes  nos 
actions.  Les  remords  de  la  consciencë 
confirment  aussi  cette  vérité. 

Le  fatalisme  est  le  fond  de  la  religion 
mahométane  ;  les  musulmans  se  conso¬ 
lent  des  plus  grands  malheurs  avec  cette 
phrase  sacramentelle  :  C'était  écrit;  vo¬ 


lonté  d'Allah.  Le  peuple  russe  est  aussi 
fataliste,  quoique  à  un  moindre  degré. 

FATALISTE  adj.  et  n.  m.  Partisan 
du  fatalisme. 

FATAEITÉ  n.  f.  Destinée  inévitable; 
événement  fâcheux. 

FATIDIQUE  adj.  (lat.  fatidicus;  de 
fatum ,  destin).  Qui  dévoile  ce  que  les 
destins  ont  ordonné  :  les  vers  fatidiques 
de  la  Sibylle. 

FATIDIQUEMENT  adv.  Suivant  les 
arrêts  du  destin. 

FATIGANT,  E  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue  ;  importun  ,  ennuyeux  :  discours 
fatigant. 

FATIGUE  n.  f.  Lassitude  causée  par 
le  travail,  et,  par  ext.,  tout  travail  pé¬ 
nible  :  les  fatigues  de  la  guerre. 

FATIGUÉ,  E  adj.  Battu,  tiré  :  yeux , 

traits  fatigués. 

FATIGUES!  v.  tr.  (lat ..fatigare).  Cau¬ 
ser  de  la  fatigue,  de  la  lassitude  ;  impor¬ 
tuner.  V.  int.  Se  donner  beaucoup  de  mal. 

FATRAS  n.  m.  Amas  confus  de  plu¬ 
sieurs  choses. 

FAT24ASSIER  n.  m.  Qui  aime  à  faire 
du  fatras. 

FATUITÉ  n.  f.  (rad.  fat).  Sotte  suffi¬ 
sance. 

FATUM  [tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui, si¬ 
gnifie  destin).  Fatalité  :  le  fatum  des  an¬ 
ciens. 

FAUBOURG  n.  m.  (v.  fr.  forsbourg ; 
du  bas  lat.  foris,  hors  de  ;  burgum ,  bourg). 
Partie  d’une  ville  hors  de  son  enceinte. 

FAUBOURIEN1,  EKXE  adj.  et  n.  Qui 
habite  les  faubourgs. 

FAUCHAGE  n.  m.  Action  de  faucher. 

FAUCHAISON  n.  f.  Temps  où  l’on 
fauche. 

FAUCHE  n.  f.  Le  temps  du  fauchage, 
ou  son  produit. 

FAUCHÉE  n.  f.  Ce  qu’un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour,  ou 
sans  affiler  sa  faux. 

FAUCHER  v.  tr.  (rad.  faux).  Couper 
avec  la  faux.  V.  int.  Man.  Se  dit  d’un 
cheval  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des 
jambes  de  devant. 

FAUCMETn.m  Râ¬ 
teau  à  dents  de  bois 
pour  amasser  l’herbe 
fauchée. 

FAUCHEUR  n  m. 

Qui  fauche,  qui  coupe  les  foins,  les 
nés.  Y.  faucheux. 

FAUCHEUSE  n.  f.  Machine  qui  fauche. 

FAUCHEUX  OU  FAU¬ 
CHEUR  n.  m.  Espèce 
d’araignée  des  prés  qui 
a  des  pattes  fort  Ion-  '  NY*1-* 

gués. 

FAUCIJLUE  n.  f.  (dimin.  de  faux).  In¬ 
strument  pour  couper  les 
blés,  qui  consiste  en  une 
lame  d’acier  courbée  en 
demi-cercle. 

FAtClLLOlV  n.  m.  Pe¬ 
tite  faucille. 

n 
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FAUCON  n.  m.  (lat.  falco b  Oiseau 
de  proie  très  courageux , 
de  l’ordre  des  rapaces , 
qu’on  dressait  autrefois 
pour  la  chasse. 

FAlCOiWEAIJ  n.  m. 

Jeune  faucon  ;  ancienne  petite  pièce  d'ar¬ 
tillerie. 

FAUCONNERIE  n.  f.  Art  de  dresser 
les  oiseaux  de  proie  destinés  à  la  chasse  ; 
lieu  où  on  les  élève. 

FAUCONNIER  n.  [m.  Qui  dresse  les 
oiseaux  de  proie. 

FAUCONNIERS  n.  f.  Gibecière,  sac 
de  fauconnier. 

FAUFIIÆR  v.  tr.  (de  faux  et  fil).  Cou¬ 
dre  provisoirement  à  longs  points,  Se 
faufiler  v.  pr.  Se  glisser  adroitement, 
surtout  au  fig.  :  se  faufiler  auprès  des 
grands. 

VAl'FILCRll  n.  f.  Couture  provisoire 
à  points  espacés. 

FAEVE  n.  m.  (lat.  faunus).  Dieu  cham¬ 
pêtre,  chez  les  anciens  Romains.  N.  f. 
Ensemble  des  animaux  que  produit  une 
région  déterminée,  ainsi  dit  à  cause  du 
caractère  bestial  des  dieux  faunes. 

FAUSSAIRE  n.  m.  (rad.  fausser).  Ce¬ 
lui  qui  altère  des  actes  ou  qui  en  fait  de 
faux. 

FAUSSEMENT  adv.  Contre  la  vérité. 

FAUSSER  v.  tr.  (lat.  falsare;  de  fal- 
sus ,  faux).  Faire  tellement  plier  un 
corps  solide,-  qu’il  ne  puisse  se  redres¬ 
ser  et  revenir  à  son  premier  état  ;  en¬ 
freindre,  violer  :  fausser  sa  parole;  don¬ 
ner  une  fausse  interprétation  :  fausser  le 
sens  de  la  loi;  rendre  faux  :  fausser  la 
voix,  et  fig.  :  fausser  le  jugement. 

FAUSSET  n.  m.  Voix  aiguë,  qu’on 
nomme  aussi  voix  de  tète. 

FAUSSET  n.  r.i.  Petite  cheville  de  bois 
pour  boucher  le  trou  fait  ^ 
à  un  tonneau  avec  le  fc- 
ret.  ‘ 

FAUSSETÉ  n.  f.  Chose  fausse;  carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  faux. 

FAUTE  n.  f.  Manquement  contre  le 
devoir,  les  règles  d’un  art;  imperfection 
dans  un  travail  :  il  y  a  bien  des  fautes 
dans  cette  dictée;  maladresse  :  faire  une 
faute  au  jeu.  Faute  de  loc.  prép.  A  dé¬ 
faut  de.  Saus  faute  loc.  adv.  Imman¬ 
quablement. 

FAUTeuie  n.  m.  Grande 
chaise  à  bras  et  à  dossier.  Fig. 

Fauteuil  académique  ,  place 
parmi  les  membres  de  l’Aca¬ 
démie  française  ;  occuper  le 
fauteuil,  présider  une  assem¬ 
blée. 

FAUTEUR,  TRJCF.  n.  (lat.  fautor  ; 
de  f  avéré,  favoriser).  Qui  favorise,  qui  ex¬ 
cite.  Ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part  :  fau¬ 
teur  de  désordres. 

FAUTIF,  IVE  adj.  Sujet  à  faillir  : 
mémoire  fautive;  plein  de  fautes  :  liste 
fautive. 

fauve  adj.  (lat.  fulvv.s).  Couleur  qui 
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tire  sur  le  roux.  Bêtes  fauves,  tous  les 
animaux  qui  vivent  à  l’état  sauvage.  N. 
m.  :  les  fauves  rugissaient. 

FAUVETTE  n.  f.  Oiseau 
des  passereaux,  qui  chante 
ment,  et  dont  le  plumage  tire 
sur  le  fauve. 

FAUX  n.  f.  (lat.  faix.  —  On 
écrivait  autrefois  faulx.).  In¬ 
strument  pour  faucher  (*). 

FAUX,  fausse  adj.  (lat. 
falsus;  de  fallere,  tromper). 

Contraire  à  la  vérité  :  bruit 
faux;  feint:  fausse  douceur; 
mal  fondé:  fausse  crainte;  contrefait: 
fausse  monnaie;  postiche  :  fausse  barbe; 
supposé  :  faux  nom;  illusoire  :  fausse  es - 
pérance ;  perfide,  trompeur:  faux  ami; 
discordant:  voix  fausse;  contre  la  bonne 
foi:  fausse  promesse  ;  qui  n’a  que  l’appa¬ 
rence  :  fausse  grandeur ;  qui  manque  de 
justesse,  d’exactitude:  faux  poids;  qui 
détourne  du  but  :  fausse  route.  Faire  faux 
bond,  manquer  à  sa  parole,  à  un  engage¬ 
ment  pris.  N.  m.  Ce  qui  est  contraire  à  la 
vérité  :  distinguer  le  faux  du  vrai;  imita¬ 
tion  d’un  acte,  d’une  signature  :  être  con¬ 
damné  pour  faux.  S'inscrire  en  faux,x\\ev  ; 
dénoncer  comme  faux.  A  faux  loc.  adv. 
A  tort. 

FAUX -BOURBON  n.  m.  Chant  d’é¬ 
glise  à  plusieurs  parties ,  qui  s’exécute 
note  contre  note. 

FAUX-FUYANT  n.  m.  Endroit  dé¬ 
tourné  pour  s’ën  aller  sans  être  vu.  Fig. 
Défaite,  échappatoire  :  user  de  faux- 
fuyants. 

FAVEUR  n.  f.  liât,  favor;  de  f  avéré, 
être  propice).  Grâce,  Dienfa.it  ;  bonnes 
grâces  d’un  personnage  puissant;  ruban 
de  soie  très  étroit.  Loc.  prép.  Eu  faveur 
«ïe,  en  considération  de,  au  profit  de; 
à  la  faveur  de,  au  moyen  de  :  à  la  fa¬ 
veur  de  la  nuit. 

FAVORABLE  adj.  Propice  :  vent  fa¬ 
vorable  ;  indulgent,  bienveillant  :  regard 
favorable. 

FAVORABlÆiSIErST  adv.  D’une  ma¬ 
nière  favorable. 

FAVORI  n.  m.  Touffe  de  barbe  qui 
croît  de  chaque  côté  du  visage. 

FAVORI,  8TE  adj.  Qui  plait  le  plus  : 
auteur,  livre  favori.  N.  Qui  tient  le  pre¬ 
mier  rang  dans  les  bonnes  grâces  do 
quelqu’un  de  puissant. 

FAVORISER,  v.  tr.  (lat.  favor,  fa¬ 
veur).  Traiter  favorablement;  accorder 
une  préférence;  seconder  les  desseins, 
les  désirs  :  l'obscurité  a  faporisé  sa  fuite. 

FAVORITISME  n.  m.  Abus  du  ré¬ 
gime  des  favoris. 

F  avenue,  fayencerie,  FAVEN- 

CIER.  V.  FAÏENCE,  etc. 

FÉAL,  E,  AUX  adj.  Fidèle.-  Vieux. 

FÉBRICITANT,  È  adj.  et  n.  Qui  a  la 
fièvre. 

FÉBRIFUGE  adj.  (lat.  febris,  fièvre; 
fugare ,  mettre  en  fuite).  Qui  guérit  la 
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fièvre.  N.  m.  :  le  quinquina  est  un  excel¬ 
lent  fébrifuge. 

FÉSÉ&ïLE  adj.  (lat.  febrilis  ;  de  febris , 
fièvre).  Qui  tient  de  la  fièvre  :  mouve¬ 
ments  fébriles.  Fig.  Excessif,  désordonné  : 
impatience  fébrile. 

FÉCAL,  E  adj.  Matière  fécale,  excré¬ 
ments  de  l’homme. 

FÈCES  n.  f.  pl.  Lie  ;  matières  fécales. 
FÉCIAL  n.  m.  Prêtre  ou  héraut  qui, 
chez  les  Romains ,  intervenait  dans  les 
déclarations  de  guerre  et  les  traités  de 
paix  et  les  consacrait  par  des  cérémo¬ 
nies  religieuses. 

FÉCOND,  E  ( Icon )  adj.  (lat.  fecundus). 
Propre  à  la  reproduction;  fertile  :  terre 
féconde.  Fig.  Abondant  :  orateur  fécond. 
FÉCONDANT,  E  adj.  Qui  féconde. 
FÉCONDATION  n.  f.  Action  de  fé¬ 
conder. 

FÉCONDER  v.  tr.  Rendre  fécond. 
FÉCONDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fécond. 

FIÉCEIÆ  n.  f.  Partie  farineuse  des 
graines  et  de  certaines  racines. 

FÉClfiLENCE  n.  f.  Etat  d’une  sub¬ 
stance  féculente  ;  sédiment. 

FÉCULENT,  E  adj.  Qui  dépose  une  lie. 
FÉCX’LERIE  n.  f.  Usine  où  l’on  fa¬ 
brique  la  fécule. 

FÉDÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  fœdus , 
feederis,  alliance).  Qui  a  rapport  à  une 
fédération  :  assemblée  fédérale. 

FÉDÉRALISER  v.  tr.  Constituer  un 
pays  à  l’état  de  fédération. 

FÉDÉRALISME  n.  m.  (rad.  fédéral). 
Système  politique  dans  lequel  plusieurs 
petits  Etats  se  réunissent  en  un  corps  de 
nation. 

FÉDÉRALISTE  n.  m.  Partisan  du 
gouvernement  fédératif. 

FÉDÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  appartient 
au  fédéralisme  :  gouvernement  fédératif 
de  la  Suisse. 

FÉDÉRATION  n.  f.  (rad.  fédéral). 
Union,  alliance  entre  peuples.  Fête  de  ta 
fédération,  qui  se  célébra  au  Champ-de- 
Mars,  à  Paris,  le  14  juillet  1799.  —  Cette 
fête  eut  lieu  à  l’occasion  du  premier  an¬ 
niversaire  de  la  prise  de  la  Bastille.  Les 
députés  des  83  départements  nouvelle¬ 
ment  établis  s’y  trouvèrent  réunis ,  au 
nombre  de  60,000.  L’enthousiasme  y  fut 
porté  à  son  comble.  Le  roi  Louis  XVI 
assista  à  cette  fête  et  y  jura  le  maintien 
de  la  constitution  que  le  pa-ys  venait  de 
se  donner. 

FÉDÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  fait  partie 
d’une  fédération. 

FÉDÉRER  v.  tr.  Former  en  fédéra¬ 
tion. 

FÉE  n.  f.  (lat.  fata,  sorcière).  Etre 
fantastique,  du  sexe  féminin,  doué  d’un 
pouvoir  surnaturel.  —  Etres  fantasti¬ 
ques  et  jouissant  d’un  pouvoir  surhu¬ 


main,  les  fées,  toujours  armées  d’une  ba¬ 
guette  magique,  instrument  de  leur  puis¬ 
sance  surnaturelle ,  étaient  cependant 
quelquefois  soumises  à  des  lois  bizarres 
et  humiliantes.  Elles  ont  joué  un  très 
grand  rôle  dans  le  moyen  âge,  époque  où 
l’on  commença  à  en  parler.  Les  grandes 
familles,  des  contrées  même  avaient  leur 
fée  protectrice.  Telles  étaient  Mélusine, 
Morgane,  Urgèle,  la  Dame  Blanche,  etc. 
Les  "fées  viennent  de  l’Orient  ;  les  Perses 
les  ont  transmises  aux  Arabes,  et  ceux- 
ci  aux  Espagnols  et  aux  Provençaux. 

La  Fable  attribuant  aux  fées  le  pou¬ 
voir  d’exécuter  les  choses  les  plus  diffi¬ 
ciles,  on  dit  d’une  personne  qui  travaille 
avec  une  adresse  admirable  :  Elle  tra¬ 
vaille  eomme  une  fée  ;  et  de  certains  ou¬ 
vrages  délicats,  faits  avec  beaucoup  de 
perfection,  une  tapisserie,  par  exemple  : 
C'est  sorti  de  la  main  d'une  fée. 

FÉERIE  n.  f.  Art  des  fées;  ouvrage, 
pièce  de  théâtre  où  figurent  les  fées ,  les 
génies,  etc. 

FÉERIQUE  adj.  Qui  tient  de  la  fée¬ 
rie  :  spectacle ,  pièce  féerique. 

FEINDRE  v.  tr.  (lat .fingere).  Simuler, 
se  servir  d’une  apparence  fausse-  pour 
tromper.  V.  int.  Dissimuler  :  habile  dans 
l'art  de  feindre;  hésiter. 

FEINTE  n.  f.  Déguisement,  artifice  : 
parler  sans  feinte.  Escr.  Coup  simulé  qui 
détermine  l’adversaire  à  parer  d’un  côté, 
tandis  qu’on  va  frapper  d’u-n  autre. 

FEINTISE  n.  f.  Feinte  ,  déguisement. 
Vieux. 

FELB-I5SARÉC83AL  (feldc)  n.  m.  Ti¬ 
tre  d’un  grade  militaire  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  Angleterre,  équivalant  à 
celui  d«  maréchal  de  France.  Pi.  des 
feld '-maréchaux. 

FfflUDSPATiJ  n.  m.  Silicate  double 
d’alumine  et  d’un  alcali ,  qui  entre  dans 
la  constitution  d’un  grand  nombre  de 
roches  primitives. 

FE  LD  S  fl»  AT  M  S  Q  51 E  adj.  De  feldspath. 

FÊLE  ou  FELEE  n.  f.  Barre  de  fer 
creuse  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu. 
sets  et  pour  le  souffler. 

FÊLÉ,  E  adj.  Fendu  :  vase  fêlé.  Fig. 
Tête  fcléc,  un  peu  folle. 

FÊLER  v.  tr.  Fendre  un  verre,  un  vase 
de  terre  ou  de  porcelaine,  sans  que  les 
parties  se  séparent  par  le  choc. 

FÉLICITATION  n.  f.  Action  de  féli¬ 
citer. 

FÉLICITÉ  n.  f.  (lat.  félicitas).  Bon¬ 
heur  suprême;  béatitude. 

FÉLICITER  v*  tr.  Complimenter 
quelqu’un  sur  un  succès,  sur  un  événe¬ 
ment  heureux.  Se  féliciter  v.  pr.  S’ap¬ 
plaudir. 

FÉLIX,  E  adj.  (lat.  felis,  chat).  Qui 
tient  du  chat.  Race  féline,  famille  de 
mammifères  carnassiers,  qui  a  pour  type 
le  genre  chat. 

FELLASi  n.  m.  (ar.  fclach ,  laboureur). 
Paysan  ou  laboureur  égyptien. 
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FÉLON,  ©NNE  adj.  Déloyal,  traître  à 
son  seigneur  :  vassal  félon. 

FÉLONIE  n.  f.  Trahison. 

FELOEQEE  n.  f.  Petit  bâtiment  étroit 
et  long,  à  voiles  et  à  rames. 

FÊLIRK  n.  f.  Fente  d’une  chose  fêtée. 

FESIELLE  n.  f.  (lut.  femella).  Animal 
du  sexe  féminin.  Adj.  Fleurs  femelles ,  sans 
étamines,  et  dont  le  pistil  devient  fruit. 

FK.'ïSl.'ïîï,  Si  adj.  (lat.  femininus;  de 
femina,  femme).  Qui  appartient  aux  fem¬ 
mes  :  sexe  féminin;  qui  tient  de  la 
femme  :  voix  féminine,  llime  féminine , 
que  termine  une  syllabe  muette.  Adj.  et 
n.  m.  Gram.  Le  genre  féminin;  qui  est 
de  ce  genre. 

<KÉ33 1N5SEI1  v.  tr.  Mettre  un  mot  au 
genre  féminin 

FS552XÏE  u  f.  (lat.  femina ).  La  com¬ 
pagne  de  l’homme  ;  celle  qui  est  ou  a  été. 
mariée.  Femme  de  chambre ,  femme  atta¬ 
chée  au  service  intérieur  d’une  personne 
de  son  sexe.  Femme  de  charge,  celle  qui 
a  soin  du  linge ,  de  l’argenterie,  etc., 
d’u>ne  maison. 

FEMMELUTTE  n.  f.  Diminutif  de 
femme.  Par  ext.  Homme  faible ,  sans 

énergie. 

FÉMORAL,  E,  ABï  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  fémur  :  artère  fémorale. 

FÉMSJR.  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  cuis¬ 
se).  Os  de  la  cuisse,  le  plus  fort  de  tous 
les  os.du  corps. 

FENAISON  n.  f.  (lat.  fenum ,  foin). 
Action  de  couper  les  foins  ;  le  temps  où 
on  les  coupe. 

FŒ&fDANT n.  m.  Fanfaron  ;  coup  donné 
du  tranchant  de  l'épée. 

FENDEKIE  n.  f.  Action  de  fendre  le 
fer  ;  machine  pour  le  fendre  ;  lieu  où  on 
le  fend. 

FENlîKïiK&  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  fendre  le  bois,  l’ardoise,  etc. 

FENDILLE,  e  adj.  Où  l’on  remarque 
beaucoup  de  petites  fentes,  de  gerçures, 

FENDILLER.  (SE)  v.  pr.  Se  couvrir 
de  petites  fentes. 

FENDOIR  n.  rn.  Ou¬ 
til  qui  sert  à  fendre. 

FENDRE  v,  tr.  (lat. 
findere).  Séparer  dans  le  sens  de  la  lon¬ 
gueur;  faire  des  ouvertures,  des  crevas¬ 
ses  :  la  sécheresse  fend  la  terre.  Fig.  Fendre 
le  cœur ,  causer  une  vive  affliction  ;  fen¬ 
dre  la  tête,  incommoder  par  un  grand 
bruit;  geler  à  pierre  fendre ,  très  fort; 
fendre  l'air ,  le  traverser  rapidement; 
fendre  l’onde,  naviguer  ;  fendre  la  presse, 
y  pénétrer  de  force.  Se  fciidre  v.  pr. 
S’entr’ouvrir.  Escr.  Porter  vivement  la 
jambe  droite  en  avant,  en  laissant  le  pied 
gauche  en  place. 

FENESTRÉ,  E  adj.  Percé  de  crevas¬ 
ses,  de  petits  trous. 

FENÊTRAGE  n.  m.  L’ensemble  des 
fenêtres  d’une  maison. 

FENÊTRE  n.  f.  (lat.  fenestra;  du  gr. 
phainâ ,  je  brille).  Ouverture  ménagée 


dans  un  mur  pour  donner  du  jour  et  de 
l’air  ;  cadre  vitré  qui  garnit  cette  ouver¬ 
ture. 

FENIL  n.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins. 

FENOUIL  ( nouie )  n.  m.  Plante  aro¬ 
matique.  de  la  famille  des  ombellifères. 

FENOUILLET  n.  m.  ou  FENOSJIL- 
LETTE  n.  f.  Pomme  grise,  petite,  qui  a 
le  goût  du  fenouil. 

FENOOLLETTE  n.  f.  Eau-de-vie  rec¬ 
tifiée  et  distillée  avec  de  la  graine  du  fe¬ 
nouil. 

FENTE  n.  f.  Petite  ouverture  en  long. 

FENTON  ou  F  ANTON  n.  m.  Ferrure 
de  forme  variable,  qui  sert  à  relier  en¬ 
semble  certaines  parties  de  maçonnerie. 

FEJfBGBEC  n.m.  Plaute  légumineusa 
à  odeur  forte  et  assez  agréable. 

FÉODAL,  E,  A8u5  adj.  (bas  lat.  feo- 
dum,  fief).  Qui  concerne  les  fiefs  :  droit 
féodal. 

FÉODALEMENT  adv.  En  vertu  du 

droit  féodal. 

FÉODALITÉ  n.  f.  (rad.  féodal ).  En¬ 
semble  des  lois  et  coutumes  qui  régis¬ 
saient  l’ordre  politique  et  social  pendant 
le  moyen  âge.  —  Sous  les  rois  de  la 
deuxième  race,  la  France  était  partagée 
en  grandes  propriétés  territoriales,  ap¬ 
partenant  à  un  petit  nombre  de  familles 
privilégiées,  qui  avaient  seules  une  im¬ 
portance  politique,  La  royauté  était  le 
centre  autour  duquel  ces  Etats  féodaux 
se  groupaient;  chaque  seigneur  jouissait 
d’un  pouvoir  à  peu  près  souverain  dans 
ses  propres  domaines;  mais  la  puissance 
de  ces  seigneurs  était  inégale,  et  ils  rele¬ 
vaient  les  uns  des  autres.  Ainsi  tel  sei¬ 
gneur,  qui  était  suzerain  du  plusieurs  fiefs, 
était  lui-méme  vassal  et  relevait  d’un  au¬ 
tre  seigneur  plus  puissant  que  lui.  Le  roi 
lui-méme  n’était  que  le  suzerain  princi¬ 
pal,  et  sa  souveraineté  fut  souvent  con¬ 
testée. Telle  était  la  constitution  du  régime 
féodal  en  France. 

Dès  le  xn«  siècle  commença  la  lutte 
entre  le  pouvoir  royal  et  la  féodalité. 
L’établissement  des  communes,  en  rap¬ 
prochant  le  peuple  de  la  couronne;  les 
croisades,  en  forçant  les  seigneurs  à  en¬ 
gager  leurs  domaines,  firent  les  premiè¬ 
res  brèches  â  la  féodalité.  Elle  expira 
sous  les  coups  que  lui  portèrent  Louis  XI 
et  Richelieu,  et  la  Révolution  de  1789  en 
fit  disparaître  les  dernières  traces. 

FEft  n.  rn.  (lat.  ferrum).  Métal  d’un 
gris  bleuâtre,  ductile,  malléable,  qui  sert 
à  une  foule  d’usages  dans  l’industrie  ; 
pointe  en  fer  d’une  pique,  d’une  lance,  etc.; 
épée,  fleuret  :  croiser  le  fer  ;  demi-cercle 
dont  on  garnit  la  corne  des  pieds  des  che¬ 
vaux.  Se  dit  de  plusieurs  in-  ^ 
struments  et  outils  de  fer  :  fer 
à  friser,  d  repasser  (*),  etc.  PI. 

Chaînes,  menottes  :  avoir  les 
fers  aux  pieds.  Fig.  Captivité,  esclavage: 
gémir  dans  les  fers.  Corps  de  fer,  robuste; 
tête  de  fer,  homme  entété  ;  sceptre  de  fer , 
gouvernement  dur  et  despotique. 


FER-REANC  n.  m.  Tôle  mince  recou¬ 
verte  d’une  couche  d’étain.  PL  des  fers- 
blancs. 

FEnBLjUITEmG  n.  f.  Métier,  com¬ 
merce  de  ferblantier. 

FERKEANTIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  toutes  sortes  d’objets  en  fer- 
blanc. 

FEB-CnAtB  n.  m.  Méd.  Sentiment 
de  chaleur  très  vive  à  l'estomac. 

FÉRIAE,  Di  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
férié. 

FÉRIÉ  n.  f.  (la*,  feria,  jour  de  fête). 
Terme  dont  se  sert  l’Ealise  pour  désigner 
les  différents  jours  de  la  semaine,  du 
lundi,  2c  férié,  au  vendredi,  6«  férié; 
jour  pendant  lequel  il  y  avait  cessation 
de  travail  chez  les  Romains. 

FÉRIÉ,  E  adj.  Se  dit  d’un  jour  de  re¬ 
pos,  prescrit  par  la  religion. 

FÉRIR  v.  tr.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
ne  sert  plus  que  dans  cette  phrase  :  sans 
coup  férir,  sans  en  venir  aux  mains,  et 
au  participe  passé  féru,  e. 

FEREAGE  n.  m.  Action  de  ployer  une 
voile  sur  sa  vergue. 

FEREER  v.  tr.  Ployer  entièrement 
une  voile  et  l’attacher  tout  le  long  de  la 
vergue. 

FERMAGE  n.  m.  Loyer  d’une  ferme. 

FERMAIE  n.  m.  Agrafe,  boucle,  cro¬ 
chet  :  des  fermaux  en  "argent . 

FERMANT,  E  adj.  Qui  se  ferme  : 
meuble  fermant.  Loc.  adv.  A  portes  fer¬ 
mantes. i  quand  on  ferme  les  portes  d’une 
place  de  guerre  ;  d  jour  fermant ,  quand 
le  jour  finit. 

FERME  n.  f.  Domaine  rural,  loué  par 
son  propriétaire  à  celui  qui  doit  le  cultiver. 
Fernio  modèle  ,  ferme  école,  exploita¬ 
tion  agricole  dans  laquelle  on  forme  de 
jeunes  agriculteurs  à  la  pratique  raison- 
née  de  leur  art. 

FERME  adj.  Compact,  solide;  stable, 
fixe  :  être  ferme  sur 
ses  jambes.  Fig.  As- 
suré  :  ton  ferme;  con-  j 

stant ,  inébranlable  :  gra — - 
ferme  dans  ses  réso-  Lm 

lutions.  Terre  ferme,  continent.  N.  f. 
Arc/l.  Assemblage  de  pièces  placées  de 
distance  en  distance  et  destinées  à  porter 
le  faîte  et  les  chevrons  d’un  comble  (*). 
Adv.  Avec  assurance  :  parler,  tenir  ferme. 
Interj.  Courage  :  ferme ,  mes  amis! 

FERMEMENT  adv.  D’une  manière 
ferme  :  croire  fermement  en  Lieu;  avec 
force,  vigueur  :  s'appuyer  fermement. 

FERMENT  n.  m.  (lut.  fermentum ;  de 
fervere,  être  chaud).  Toute  substance  qui 
a  la  propriété  de  déterminer  la  fermen¬ 
tation  dans  une  autre  substance.  Fig.  Ce 
qui  fait  naître  ou  entretient  sourdement 
les  haines  :  ferment  de  discorde. 

FERMENTABEE  adj.  Qui  peut  fer¬ 
menter. 

FERMENT ATSF,  IVE  adj.  Qui  aide 
à  la  fermentation. 

fermentation  n.  f.  Décomposi¬ 


tion  qui  s’effectue  dans  un  grand  nombre 
de  substances,  lorsqu’elles  sont  exposées 
à  l’action  de  l’eau,  de  l’air  et  d’une  cha¬ 
leur  tempérée.  Fig.  Agitation  des  esprits. 

FERMENTER  v.  int.  (rad.  ferment). 
Etre  en  fermentation.  Fig.  Les  esprits 
fermentent,  sont  en  fermentation. 

FEKMEWTESCIBLE  adj.  Disposé  à 
entrer  en  fermentation. 

FERMER  v.  tr.  (lat.  firmare,  rendre 
fixe).  Boucher  une  ouverture;  enclore  : 
fermer  un  jardin.  Par  cxt.  Empêcher 
l’accès  :  fermer  un  port;  marcher  le 
dernier  :  fermer  la  marche;  terminer  : 
fermer  une  discussion  ;  cicatriser  :  fermer 
une  plaie.  V.  int.  :  cette  porte  ferme  mal. 

FERMETÉ  n.  f.  (lat.  firmitas-,  de  fir- 
mus,  ferme).  Etat  de  ce  qui  est  ferme, 
solide,  compact.  Fig.  Hardiesse  d’exécu¬ 
tion  :  fermeté  du  pinceau;  constance, 
courage,  force  morale  :  fermeté  de  l'âme ; 
assurance,  en  parlant  de  la  contenance, 
de  la  voix,  etc. 

FERMETURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  fer¬ 
mer  ;  action,  moment  de  fermer  les  por¬ 
tes  d’une  place  de  guerre,  d’une  ville,  etc. 

FERMIER,  HÈRE  n.  Qui  tient  à  ferme 
un  bien,  une  exploitation. 

FER3S4SÏR  n.  m.  Agrafe  de  métal  pour 
tenir  un  livre  fermé,  surtout  un  livre  d’é¬ 
glise.  Monuis.  Ciseau  qui  sert  à  ébaucher 
le  travail. 

FÉROCE  adj.  (lat.  ferox,  feroeis ;  de 
fera,  bète  sauvage).  Cruel,  en  parlant  des 
animaux.  Par  èxt.  Dur,  cruel,  sangui¬ 
naire,  en  parlant  de  l’homme. 

FÉROCITÉ  n.  f.  Naturel  féroce;  ac¬ 
tion  féroce. 

FERRAGE  n.  m.  Action  de  garnir  un 
objet  avec  du  fer,  de  ferrer  les  pieds  d’un 
cheval,  d’un  bœuf,  etc. 

FERRAHEEK  n.  f.  Vieux  morceaux  de 
fer  usés  ou  rouillés. 

FERRAIIL.1L ER  y,  int.  S’escrimer.  Fig. 
Disputer  fortement.  Fam. 

FERRAIEEEÜR  n.  m.  Marchand  de 
ferraille;  duelliste  de  profession. 

FERRANT  adj.  Maréchal  ferrant,  qui 
ferre  les  chevaux. 

FERRÉ,  E  adj.  Garni  de  fer.  Chemin 
ferré,  construit  avec  des  cailloux  ;  voie 
ferrée ,  chemin  de  fer  ;  eau  ferrée,  où  l’on 
a  mis  des  substances  ferrugineuses.  Fig. 
Etre  ferré  sur  une  matière ,  la  connaître 
à  fond.  Fam. 

FERREMENT  n.  m.  Action  de  river 
les  fers  des  forçats  avant  leur  départ  pour 
le  bagne;  objet  ou  garniture  en  fur  :  les 
ferrements  d'un  coffre. 

FERRER  v.  tr.  Garnir  de  fer  :  ferrer 
des  roues  ;  clouer  des  fers  aux  pieds  d’un 
cheval.  Ferrer  à  glace,  avec  des  fers  cram¬ 
ponnés. 

FERKET  n.  m.  Fer  d’aiguillette,  de 
lacet. 

FERRE  F  R  n.  m.  Ouvrier  qui  ferre  les 
chevaux,  ou  celui  qui  pose  les  ferrets. 

FERRIÈRE  n.  f.  Sac  de  cuir  renfer¬ 
mant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fer- 
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rer  un  cheval,  ou  les  outils  d'un  serru¬ 
rier. 

FE»n©£anBRU5  n.  f.  Fabrique  de 
pros  ouvrages  de  fer  ;  menus  objets  de 
fer  ou  de  cuivre,  fabriqués  par  les  clou- 
tiers. 

FEKBOMIE»,  1ÈRE  n.  Qui  fait  le 
commerce  de  la  ferronnerie. 

FERROraiÈHE  n.  f.  Chaîne  qui  porte 
à  son  milieu  un  joyau,  un  diamant. 

FERRUGINEUX,  EIUSE  adj.  (lat.  fer- 
ru0°,  rouille).  De  la  nature  du  fer,  ou  qui 
en  contient  :  eau  ferrugineuse. 

l'ËEUtl'KE  n.  f.  Garniture  de  fer  ;  ac¬ 
tion  ou  manière  de  ferrer  un  cheval. 

PÈltTlLE  adj.  (lat.  fertilis  ;  de  fera, 
je  porte).  Fécond,  qui  produit  beaucoup. 
Fig.  Esprit  fertile,  d’une  riche  imagina¬ 
tion  ;  sujet  fertile ,  qui  fournit  beaucoup 
d’idées. 

FKRTïEEMEWT  adv.  Abondamment. 

FERT1ESSABJLE  adj.  Qui  peut  être 
fertilisé. 

FERTTESSANT,  E  adj.  Qui  rend  fer¬ 
tile. 

FERTILISATION  n.  f.  Action  de  fer¬ 
tiliser. 

FEHTzosEill  v.  tr.  Rendre  fertile  : 
les  engrais  fertilisent  les  terres. 

FERTILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  tertile. 

FÉRU,  E.  V.  férir. 

EÉBliEE  n.  f.  (lat.  ferul a;  de  ferire , 
frapper).  Palette  de  cuir  ou  de  bois  pour 
punir  les  écoliers.  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères. 

FERVUKJSEST  adv.  Avec  ferveur. 

FERVErYT,  E  adj.  Rempli  de  ferveur  : 
prière  fervente. 

F  E  as  VE  HJIï  n.  f.  (lat.  fervor,  chaleur). 
Zèle  ardent  pour  les  choses  de  piété,  de 
chanté. 

!•  ESCENNEV,  E  adj.  Se  dit  d’un  genre 
de  poésie  grossière  que  les  Romains  em¬ 
pruntèrent  aux  habitants  des  Fescennie, 
ville  d’Etrurie. 

FESSE  n.  f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de 
l’homme  et  des  animaux. 

FESSEE  n.  f.  Correction  appliquée  sur 
les  fesses. 

FESSE-MATHIEU  n.  m.  Usurier.  PI. 
des  fesse-mathieux. 

FESSER  v.  tr.  Fouetter,  frapper  sur 
les  fesses. 

FESSEi'R,  EUSE  n.  Qui  donne  le 
xouet. 

fessier  n.  m.  Les  fesses. 

FESSIER,  1ÈRE  adj.  Qui  appartient 
aux  fesses  :  muscles  fessiers. 

FESSE,  E  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 

FESTIN  n.  m.  (lat.  festum ,  fête).  Re¬ 
pas  d’apparat,  banquet. 

FEST UfVER  v.  tr.  Régaler.  V.  int. 
Faire  festin,  se  réjouir. 

festival  n.  m.  (lat.  festivalis;  de 
festum,  fête).  Grande  fête  musicale.  PI. 
des  festivals. 


FESTOIÜ  n.  m.  Guirlande,  faisceau  de 
fleurs,  de  feuilles  et 
de  petites  branches 
entremêlées  ;  sorte  de 
broderie  découpée  en 
forme  de  festons.  Aven. 
festons  (*). 
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FESTONNER  v.  tr.  Dessiner,  broder, 
découper  en  festons. 

FESTOXER  ou  FETOYER  v.  tr.  Rien 
recevoir  quelqu’un,  lui  faire  fête. 

FETE  n.  f.  (lat.  festum).  Jour  consacré 
à  des  actes  de  religion  ;  jour  delà  fête  du 
saint  dont  on  porte  le  nom  :  souhaiter 
une  fête;  solennisation  d’un  événement 
heureux.  Faire  fête,  bien  accueillir. 

FÊTE-ipsef  n.  f.  Fête  du  saint  sacre¬ 
ment.  PI.  des  Fêtes-Dieu. 


FETER  v.  tr.  Chômer,  célébrer  une 
fête.  Fig.  Fêter  quelqu'un ,  le  bien  ac¬ 
cueillir. 


FETFA  n.  m.  Décision  dogmatique  du 
mufti  chez  les  Turcs. 


FETECBBE  n.  m.  Image  grossière,  ob¬ 
jet  de  culte  pour  les  nègres. 

Fétichisme:  n.  m.  Culte  des  fétiches. 
Fig.  Vénération  outrée,  superstitieuse 
pour  une  chose. 


FETICHISTE  adj.  et  n.  Adonné  au 
culte  des  fétiches. 

FÉT2BE  adj.  (lat.  fœtidus).  Qui  a  une 
odeur  forte  et  très  désagréable. 
FÉTSEBBTÉ  n.f.Etat  de  ce  qui  est  fétide. 
FÈTONER  v.  tr.  V.  festoyer. 


FETE  n.  m.  (lat.  fcstuca,  brin).  Brin 
de  paille. 

FETUQUE  n.  f.  Genre  do  graminées. 

FEU  n.  m.  (lat.  focus,  foyer).  Dévelop¬ 
pement  simultané  de  chaleur  et  de  lu¬ 
mière,  produit  par  la  combustion  de  cer¬ 
tains  corps,  tels  que  le  bois,  le  charbon, 
la  paille,  etc.  ;  amas  de  corps  en  combus¬ 
tion  :  faire  un  bon  feu;  embrasement, 
incendie  :  le  feu  esta  tel  endroit;  ménage, 
famille  :  village  de  trois  cents  feux;  sup¬ 
plice  qui  consistait  à  brûler  un  criminel.': 
condamner  au  feu  ;  inflammation,  chaleur 
intérieure  :  avoir  le  feu  dans  le  corps.  PI. 
Petites  bougies  allumées  à  certaines  ven¬ 
tes,  certaines  adjudications.  Arme  à  feu , 
fusil,  pistolet,  etc.  ;  bouche  à  feu ,  canon, 
mortier,  etc.  ;  coup  de  feu,  décharge  d’une 
arme  à  feu;  feu  d'artifice ,  formé  de  fu¬ 
sées,  de  pétards,  etc.,  remplis  de  poudre, 
et  qu’on  tire  dans  les  fêtes  publiques.  Fig. 
Inspiration  :  le  feu  du  génie  ;  ardeur,  vio¬ 
lence  :  te  feu  des  passions  ;  imagination 
vive  :  auteur  plein  de  feu;  chaleur  :  les 
feux  de  l'éiè.  Prendre  feu,  s’enflammer, 
s’irriter  ;  être  entre  deux  feux,  attaqué  de 
deux  côtés  ;  être  tout  feu,  plein  d’ardeur  ; 
aller  au  feu,  au  combat.  —  Le  feu,  par 
sa  pureté  et  son  activité,  était  regardé 
par  les  anciens  comme  le  plus  noble  des 
éléments,  celui  qui  se  rapprochait  le  plus 
de  la  divinité,  et  comme  une  vive  image 
de  l’gstre  du  jeur.  Aussi  gon  culte  suivit 
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fla  près  celui  du  soleil.  Les  Romains,  K 
l’imitation  des  Grecs,  adoptèrent  ce  culte, 
et  Nu  ma  fonda  un  collège  de  vestales, 
chargées  d’entretenir  le  feu  sacré.  Cette 
religion  subsiste  encore  chez  plusieurs 
peuples  de  l’Amérique.  Ils  ne  commen¬ 
cent  jamais  leurs  repas  qu’ils  n’aient  jeté 
dans  le  feu,  par  forme  d'offrande,  le  pre¬ 
mier  morceau.  Tous  les  soirs,  ils  allu¬ 
ment  des  feux  et  forment  à  l’entour  des 
danses  aceoirmagnées  de  chants.  , 

Le  feu  sacré  de  Vcsta  (déesse  qui  n’é¬ 
tait  autre  que  le  feu  même)  se  conservait 
non  seulement  dans  les  temples,  mais  en¬ 
core  à  la  porte  de  chaque  maison  parti¬ 
culière,  d’où  vient  le  nom  de  vestibule 
(stabulumVestæ,  demeure  de  Vesta). 

Le  feu  a  eu  des  autels,  des  prêtres,  des 
sacrifices  chez  presque  tous  les  peuples 
de  la  terre;  il  est  encore  une  des  princi¬ 
pales  divinités  des  Tartares,  qui  ne  man- 
quent  pas,  avant  de  boire,  de  se  tourner 
ciu  côté  du  midi,  vers  lequel  s’ouvre  tou¬ 
jours  la  porte  de  leurs  cabanes. 

FSïT,  BS  adj.  Défunt  depuis  peu  :  la  feue 
reine ,  feu  ma  tante,  ma  feue  tante. 

FSEBATA ÏE5Î3  n.  (bas  lut.  feodum, 
fief).  Possesseur  d’un  fief,  qui  doit  foi  et 
hommage  au  suzerain. 

Fiîïïii&llSTE  n.  m.  (bas  lat.  feodum, 
ûelj.  Celui  qui  a  étudié,  qui  commit  la 
matière  des  fiefs. 

FSOlXAGE  n.  m.  Toutes  les  feuilles 
d’un  arbre  ;  branches  coupées,  .chargées 
de  feuilles;  imitation  du  feu 5 liage  eu 
peinture,  en  sculpture,  en  tapisserie. 

F  IC  31  2 1LÎL  A  5  S  Oèï  n.  f.  Renouvellement 
annuel  des  feuilles,  leur  premier  déve¬ 
loppement  :  époque  de  la  feuillaison. 

VSlVtMX,XXT,  IWE  n.  m.  Religieux, 
religieuse  de  l’étroite  observance  de  Saint-* 
Bernard.  N.  m.  pl.  CTJbistes  révolution¬ 
naires  en  France  (1192).  N.  f.  Pâtisserie 
feuilletée. 

fffetiSSXÀE*»  n.  m.  Branches  de  saule 
an  de  châtaignier  qui ,  fendues  en  deux, 
servent  aux  tonneliers  pour  taire  des 
cercles. 

FECESÆJ3  n.  f.  (lat.  folium ;  du  san¬ 
scrit  pfmll,  fleurir).  Chacune  dqs  parties 
do  là  plante  qui  garnissent  la  tige,  les  ra¬ 
meaux:  chacune  des  pièces  qui  forment 
la  corolle  de  certaines  fleurs,  comme  la 
rose.  Fig.  Se  dit  de  diverses  choses  lar¬ 
ges,  plates  et  plus  ou  moins  minces  : 
feuille  d'or,  de  carton,  de  cuivre,  etc.  ; 
morceau  de  papier  d’une  certaine  gran- 
\  deur  ;  journal  :  cette  feuille  a  cessé  de 
■paraître;  sculpture  qui  sert  d’ornement 
au  chapiteau  corinthien  ;  feuille  d'acan¬ 
the. 

FïECSMÆi ,  K  adj.  Garni  de  feuilles. 
N.  m.  Peint.  Manière  dont  les  feuilles 
d’arbre  sont  représentées. 

FÎETIIM.BÆE  n.  f.  Feuillage  ;  abri  formé 
de  branches  garnies  de  feuilles  :  danser 
sous  la  fouillée. 

FE*JS3..aÆ-3S©»,E’JB  adj.  inv.  Qui  tire 
gur  la.  couleur  des  fouilles  sèches  :  des 


étoffes  feuille-morte.  N.  m.  Un  beau  feuille- 

morte.  ,  ,  „ 

FEIJlIdLEIl  v.  int. Pousser  des  feuilles. 
Peint.  Imiter,  représenter  le  feuillage. 

FECIFA.ÊT  n.  rn.  (dimm.  de  feuille ). 
Partie  d’une  feuille  imprimée  contenant 
deux  pages  ;  troisième  poche  de  l’estomac 

des  ruminants.  _ 

FEU IIX ESTASSES  n.  m.  Pâte  feuilletée , 

manière  de  la  faire. 

F3ÏIUÆTEK  v.  tr.  Tourner  les  feuil¬ 
lets  d’un  livre  pour  le  parcourir;  prépa¬ 
rer  la  pâte  de  manière  qu’elle  se  lève  par 
feuilles  :  feuilleter  un  gâteau.  —  Prend 
doux  t  devant  une  syllabe  muette. 

rSi®ïïdïÆT0?ïr  n.  m.  Article  de  litté¬ 
rature,  de  science,  etc.,  inséré  au  bas 
d’un  journal.  _  . 

F2SFlï.tLBST©^rïSTË  n.  m.  Faiseur 
de  feuilletons. 

F.MCSBSÆTTE  n.  f.  Tonneau  dont  la 
contenance  varie,  suivant  les  pays,  de 
100  à  140  litres. 

FECIIdHJ,  üs  adj.  Qui  a  beaucoup  de 

feuilles. 

FU OIÆiTïîMS  n.  f.  Entaillure  dans  la¬ 
quelle  les  portes  et  les  fenêtres  sont  en¬ 
cadrées  pour  fermer  juste. 

FE2JK5ÏS2  n.  m.  Paille  de  blé,  surtout 
celle  qui  sert  à  empailler.  Vieux. 
FEl-TîtlfiE  n.  m.  Action  de  préparer 

le  feutre.  ■  .  ., 

F5SÏ1TH1E  n.  m.  Etoffe  non  tissue,  faite 
en  foulant  la  laine  ou  le  poil  ;  chapeau  fait 
de  feutre.  „  ,  . 

FiSCTESEK  v.  tr.  Mettre  en  feutre  du 
poil,  de  la  laine. 

F5S1CTS12EK.  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  feutre. 

FÊTE  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  la  semence  est  comes¬ 
tible  ;  cette  semence  même. 

FBîVEROEE  n.  f-  Petite  fève  de  ma¬ 
rais. 

FÉYEEEl  n.  m.  Genre  d’arbres  dont  le 
tronc  est  garni  d’épines  acérées. 

FÉVBUESIt  n.  m.  (lat.  februarius).  Se¬ 
cond  mois  de  l’année. 

F  S  53  n.  m.  Sorte  de  calotte  turque,  de 
laine  rouge  ou  blanche. 

Fü  interi.  Qui  marque  le  dégoût,  le  dé¬ 
dain,  le  mépris.  Faire  fi  de...,  mépriser. 

FIACBE*  n.  m.  Voiture  de  place  et  de 
louage. 

FfiANEAHIdLîES  n.  f.  pl.  Promesses 
de  mariage  en  présence  d’un  prêtre. 

FHAItfCÉ,  E  n.  Qui  a  fait  promesse  de 
mariaae. 

FSAWCEIt  v.  tr.  Promettre  en  mariage 
en  présence  d’un  prêtre;  consacrer  cette 

promesse. 

FIASCO  n.  m.  Echec  complet  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  Pl.  des  fiasco . 

FïïîlSÈ  n.  f.  (lat.  fibra).  Nom  de  fila¬ 
ments  déliés  qui,  disposés  en  faisceaux, 
constituent  les  muscles,  les  tendons,  fig. 
Disposition  à  s’émouvoir  :  avoir  la- fibre 
sensible. 

FIBKE5JX,  ËCSE  adj.  Qui  a  des  fibres. 


FID  S 

ramiixæ  (. bri-lc )  n.  f.  Petite-  fibre. 

FïRRüME  n.  f.  Substance  animale 
blanche,  insipide  et  inodore,  qui  consti¬ 
tue  particulièrement  les  fibres  ou  la  chair 
musculaire  et  entre  dans  la  composition 
du  sang,  du  chyle,  etc. 

FtC  n.  m.  Excroissance  charnue  chez 
l’homme  ;  tumeur  aux  pieds  du  cheval. 

FICAIRE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  renoncuiacées,  commune  dans  les 
prés. 

F2CEMER  v.  tr.  Lier,  attacher  avec 
de  la  ficélle.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

FECËEIER  n.  m.  Dévidoir  sur  lequel 
on  met  de  la  ficelle. 

FICEIL.I.E  n.  f.  Très  petite  corde. 

F5CSIE  n.  f.  Morceau  de  métal  servant 
à  fixer  les  ferrures;  feuillet  isolé,  sur  le¬ 
quel  on  inscrit  un  nom,  un  document 
susceptible  d’être  classé  ultérieurement; 
marque  au  jeu.  Fig.  Fiche  de  consolation , 
petit  dédommagement  h  une  perte  qu’on 
a  éprouvée. 

F:  CHER  v.  tr.  Faire  entrer  par  la 
pointe  :  ficher  un  pieu  en  terre. 

E'.'.C'5ïET  n.  m.  Morceau  d’ivoire  qu’on 
met  dans  les  trous  d’un  trictrac. 

Fi:  CK  «2»  n.  ni.  Morceau  de  bois  fendu 
qui  sert  à  fixer  du  linge,  des  estampes  à. 
une  corde. 

FVCïHJ  n.  m.  Sorte  de  mouchoir  de  cou. 

Fr.csaïi,  as  adj.  Mal  fait,  mauvais  : 
voilà  un  fichu  ncz\  un  fichu  repas;  perdu  : 
mes  gants  sont  fichus.  Pop. 

FIC.'SSîïS®  n.  f.  (lat.  ficus ,  figue,  et  gr. 
eidqs,  aspect).  Genre  de  plantes  grasses, 
comprenant  un  grand  nombre  d’espèces. 

FICTIF,  5VE  adj.  (lat.  fictus).  Feint  : 
personnage,  être  fictif;  qui  n’existe  que 
iar  supposition,  par  convention  :  les  bil- 
cts  de  banque  n'ont  qu'une  valeur  fictive. 

FUCÏTOft  n-  f-  (lat.  fictio ;  de  fingere, 
feindre).  Invention  fabuleuse. 

F.ICTEYEMEXT  adv.  Par  fiction. 

F^KîÉîCOSïSflS  (mis)  n.  m.  (lat.  fidei, 
à  la  foi,  et  fr.  commis).  Legs  testamen¬ 
taire  fait  au  nom  d’une  personne  qui  doit 
le  restituer  à  une  autre. 

E.l33ÉICO!îS-»5  f  S  «A  m®  n.  m.  Qui  «st 
chargé  d’un  fuléicornmis. 

E-MSïÉJJîJSèÉUia  n.  tn.  Celui  qui  se 
constitue  caution  pour  un  autre. 

FïIMÉJlîSSiOSi  n.  f.  Contrat  de  cau¬ 
tion  . 

FIIMEEE  adj.  (lai.  fidelis;  de  fi.de s, 
foi).  Qui  remplit  ses  engagements  :  fidèle 
à  scs  serments ;  constant,  persévérant  : 
fidclc  d  ses  habitudes;  exact  :  historien 
fin' de;  sûr  :  guide  fidèle;  qui  est  probe, 
honnête  :  domestique  fidèle;  qui  retient 
bien  ce  qui  lui  a  été  confié  :  mémoire  fi¬ 
dèle;  qui  a  de  rattachement  :  chien  fi¬ 
dèle.  N.  m.  pl.  Les  fidèles ,  ceux  qui  pro¬ 
fessent  et  pratiquent  la  foi  catholique. 

FaDÊEKSIEWT  adv.  D’une  manière 
fidèle. 

E  aiîÉElTÉ  n.  f.  Attachement  à  ses 
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devoirs,  à  sa  foi;  exactitude,  vérité  :  fi¬ 
délité  d'un  récit. 

FiTOEWATE  adj.  et  n.  De  Fidènes. 

FIDUCIAIRE  adj.  etn.  Chargé  d’un 
fidéicommis.  Monnaie  fiduciaire ,  papier- 
monnaie,  billets  de  banque. 

FEWUClABREBIËnîT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  fiduciaire. 

FiLEF  n.  m.  (bas  lat.  feodum).  Do¬ 
maine  noble  qu’un  vassal  tenait  d’un  sei¬ 
gneur,  à  charge  de  lui  prêter  foi  et  hom¬ 
mage  et  de  lui  fournir  certaines  rede¬ 
vances.  —  Sous  la  féodalité,  on  dési¬ 
gnait  par  ce  mot  la  terre  donnée  à  titre 
de  récompense,  lors  de  l’envahissement 
des  Gaules  par  les  chefs  francs,  aux 
guerriers  qui  les  avaient  suivis  dans  les 
combats.  Amovibles  dans  le  principe,  les 
fiefs  devinrent  viagers  et  enfin  hérédi¬ 
taires. 

F2EFFE,  E  adj.  Marque  un  vice,  un 
défaut  porté  au  suprême  degré  :  ivrogne , 
ignorant  fieffé.  Faon. 

FIEFFEE8.  v.  tr.  Féod.  Donner  en  fief. 

FIEE  n.  m.  (lat.  fel).  Bile.  Fig .  Haine, 
humeur  caustique  :  discours  j/lein  de  fiel. 

FïEOTCE  (an)  n.  f.  (lat.  fimus,  fumier). 
Excréments  de  certains  animaux  :  fiente 
de  vache,  de  pigeon ,  etc. 

FIEUTFER.  (an)  v.  tr.  Rendre  la  fiente. 

FIEES.  (SE)  v.  pr.  (lat.  fidere  ;  de  fuies, 
foi).  Mettre  sa  confiance  en  quelqu’un. 
V.  tr.  Confier  :  fier  son  honneur  à  son 
ami.  Vieux. 

FIER,  F2ÈRE  adj.  (lat.  férus,  farou¬ 
che).  Altier,  arrogant,  superbe;  qui  a 
des  sentiments  nobles,  élevés  :  âme  fié re  ; 
audacieux,  intrépide  :  les  plus  fiers  géné¬ 
raux.  N.  :  faire  le  fier. 

FIER-A-BRAS  n.  m.  Fanfaron,  qui 
fait  le  brave.  Pl.  des  fier-à-bras. 

FSÈïSESIEWJr  adv.  D’une  manière 
fi  ère,  hautaine  :  extrêmement  :  je  l'ai  fiè¬ 
rement,  tancé.  Fam. 

FDJEKTE  n.  f.  La  châsse  d’un  saint. 
Vieux. 

FIERTÉ  n.  f.  (rad.  fier).  Caractère  de 
ce  qui  est,  fier;  noblesse  de  sentiments  : 
avoir  de  la  fierté  dans  l'âme. 

FIÈVRE  n.  f.  (lat.  febris).  Etat  mala¬ 
dif  caractérisé  par  l’accélération  du  pouls 
et  souvent  par  une  chaleur  générale.  Fig. 
Se  dit  de  toute  agitation,  de  toute  passion 
vive  et  désordonnée  :  fièvre  politique. 

FIÉVREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
la  fièvre  ;  qui  la  cause  :  climat  fiévreux. 

FfïÉVROTTE  n.  f.  Fièvre  légère. 

F2FSSS5  n.  m.  (ail.  ? # 1 

p  f  ci  fer,  sifflet).  Petite 
flûte  d’un  son  aigu  ;  celui  qui  en  joue. 

FlftEWElvr  n.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  tige  ;  état  de'ce  qui  est 
figé. 

FMMSR  v.  tr.  (lat.  figere).  Congeler, 
épaissir,  condenser  par  le  froid. 

FKKWOIÆÉt  v.  int.  Chercher  à  se  dis¬ 
tinguer  par  sa  tenue,  ses  manières.  Pop. 
Y.  tr.  Parachever. 
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FIGUE  n.  f.  (lat.  ficus).  Fruit 
Fig.  Faire  la  figue  d  quelqu'un, 
s  en  moquer.  Fam. 

FIGUER1E  n.  f.  Lieu  planté 
de.  figuiers. 

VIGIIEH  n.  m.  Arbre  qui  produit  la 
figue.  Fis»*»®**  d’Inde,  espèce  de  cactier 
dont  Je  fruit  est  comestible  et  ressemble  à 
la  figue'. 

I'1UIXI\E  n.  f.  Ouvrage  de  poterie. 
FIGIHAXT,  E  n.  Personnage  acces¬ 
soire  dans  une  pièce  de  théâtre  ou  dans 
un  ballet. 

F!  G  lut  ATI  F,  IVE  adj.  Qui  est  la  re¬ 
présentation  ,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Plan  figuratif,  carte  topographi¬ 
que.  N.  f.  Gram.  Lettre  qui  caractérise 
certains  temps  des  verbes  grecs. 

FIGURATION  n.  f.  Action  de  figu¬ 
rer. 

FIGURATIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  figurée. 

FIGURE  n.  f.  (lat.  figura;  de  fingcre, 
former).  Forme  extérieure  d’un  corps  ; 
visage  de  l’homme  ;  air,  contenance  :  faire 
bonne ,  triste  figure;  symbole:  l’Agneau 
pascal  était  une  figure  de  l'eucharistie . 
Géom.  Espace  circonscrit  par  des  lignes. 
Gram.  Forme  de  langage  qui  donne  plus 
de  grâce  et  de  vivacité  au  discours. 
Danse.  Différentes  lignes  qu’on  décrit  en 
dansant. 

FIGURÉ,  E  adj.  Détourné  :  sms  figure 
d'un  mot.  Style  figure ,  métaphorique.  N. 
m.  :  au  propre  et  au  figuré. 

FïGURÉMENT  adv.  D’une  manière 
figurée. 

"figurer  V.  tr.  Représenter  par  la 
peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  V. 
int.  Faire  figure  :  figurer  d  la  cour.  Sc 
figurer  v.  pr.  S'imaginer,  croire. 

figurine  n.  f.  (dimin.  cle  figure). 
Figure  très  petite  en  terre  cuite ,  en 
bronze,  en  argent,  etc. 

FIGURISME  n.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  regardent  l’Ancien  Testament  comme 
la  figure  du  Nouveau. 

FIGURISTE  n.  m.  Mouleur  de  figures 
en  plâtre;  partisan  du  figurisme. 

FIE  n.  m.  (lat.  filum).  Petit  brin  long 
et  menu  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  etc.; 
tranchant  d’un  instrument  :  le  fil  d'un 
rasoir.  Fil  d’archul,  fil  de  fer  ou  de  lai¬ 
ton,  passé  à  la  filière  ;  fil  à  plomb,  mor¬ 
ceau  de  plomb  suspendu  à  un  fil,  pour 
mettre  un  ouvrage  d’aplomb  ;  fil  «le  la 
Vierge.  V.  filandre.  Fig.  Suite,  liaison  : 
le  fil  d'un  discours;  cours  :  le  fil  de  la 
rivière ,  le  fil  de  la  vie.  Donner  du  fil  d 
retordre,  susciter  des  embarras  ;  de  fil  en 
aiguille,  de  propos  en  propos. 

FILAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de 
filer. 

FILAGRAMUE  n.  m.  V.  FILIGRANE. 
FILA1RE  n.  f.  Sorte  de  ver  parasite. 
FILAMENT  n.  m.  (rad.  fil).  Petite  fibre 
des  muscles,  des  nerfs;  petit  fil  des  plan¬ 
tes. 


FILAMENTEUX,  EU9E  adj.  Qui  a 

des  filaments. 

FlL.ANDlÈRE  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  filer.  Adj.  Les  sœurs  filan- 
dièt'cs,  les  Parques. 

FILANDRE  n.  f.  Fibrille  menue  et 
longue  qui  se  trouve  dans  une  viande 
coriace;  fil  blanc  et  léger  qui  flotte  en 
l’air  dans  les  beaux  jours  d’automne,  et 
qu’on  appelle  vulgairement  fil  de  laVicrge. 

FILANDREUX,  EUSE  adj.  Rempli 
de  filandres  :  viande  filandreuse. 

FILANT,  E  adj.  Qui  file  sans  se  divi¬ 
ser  en  gouttes.  Etoile  filante ,  météore 
lumineux,  qu’on  attribue  à  l'inflamma¬ 
tion  d’un  corps  dans  l’atmosphère. 

FILASSE  n.  f.  Amas  de  filaments  tirés 
de  l’écorce  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  et 
préparés  pour  être  filés. 

FILASSIER,  1ÈRE  n.  Qui  façonne 
la  filasse. 

FILATEUR  n.  m.  Qui  dirige,  exploite 
une  filature. 

FILATURE  n.f.  (rad.  fi.ler).  Etablisse¬ 
ment  où  l'on  file  en  grand  la  soie,  le  co¬ 
ton,  la  laine;  art  de  filer  en  grand. 

FILE  n.  f.  (rad.  fil).  Rangée  de  per¬ 
sonnes  ou  de  choses  placées  à  la  suite  les 
unes  des  autres.  Chef  de  file,  qui  est  le 
premier  d’une  file;  feu  de  file,  feu  d’une 
troupe  qui  tire  par  file  et  sans  interrup¬ 
tion.  A  la  file  loc.  adv.  L’un  après  l’autre. 

FILÉ  n.  ni.  Métal  passé  à  la  filière. 

FILEMENT  n.  m.  Action  de  filer. 

FILER  v.  tr.  (rad.  fil).  Mettre  eu  fil.  Fig. 
Filer  un  son,  l'enfler  insensiblement  et  le 
diminuer  de  même  ;  filer  scs  jours ,  passer 
sa  vie;  des  jours  files  d’or  et  de  soie ,  une 
vie  douce  et  heureuse.  Mar.  Filer  un 
nœud,  deux  nœuds,  trois  nœuds,  etc.,  par¬ 
courir  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  etc., 
15  mètres  dans  l’espace  de  30  secondes.  V. 
int.  Couler  lentement,  comme  de  l’huile  : 
ce  vin  file.  Fig.  Filer  doux,  céder  par 
crainte. 

FILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre. 

FILET  n.  m.  (dimin.  de  fil).  Tissu  à. 
claire-voie  pour  prendre  les  poissons,  les 
oiseaux  ;  petit  réseau  pour  retenir  les 
cheveux  ;  partie  déliée  de  l’étamine  d’une 
fleur;  partie  charnue  qui  se  lève  sur  l’é¬ 
pine  du  dos  du  bœuf,  du  chevreuil,  etc.  ; 
très  petite  membrane  sous  la  langue;  or¬ 
nement  long  et  délié,  en  architecture,  en 
menuiserie,  etc.  lmpr.  Ligne  qui  a  di¬ 
verses  formes  et  divers  usages.  Fig.  Très 
petite  quantité  :  filet  d'eau,  filet  de  vi¬ 
naigre,  etc. 

FILETER  v.  tr.  Passer  à  la  filière. 

FILEUR,  EUS  G  n.  Qui  fait  du  fil. 

FILIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  filius,  fils). 
Qui  est  du  devoir  du  fils ,  de  l’enfant  : 
amour  filial. 

FILIALEMENT  adv.  D’une  manière 
filiale. 

FILIATION  n.  f.  (lat.  filius,  fils).  Li¬ 
gne  directe  des  ajeux  aux  enfants  ou  dei 


du  figuier. 
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enfants  aux  aïeux.  Fig.  Suite,  liaison  : 
filiation  des  idées. 
filière  n.  f. 

(rad.  fil).  Instru¬ 
ment  d’acier,  des¬ 
tiné  il  étirer  les  fils  métalliques. 

FILIFORME  adj.  Bot.  Mince,  grêle, 
délié  comme  un  fil. 

FILIGRANE  ou  FILAGRAMME  n. 

m.  Ouvrage  d’orfèvrerie  à  jour  et  en  for¬ 
me  de  petit  filet;  figures  tracées  dans  le 
papier. 

FILIN  n.  in.  Mar.  Sorte  de  cordage. 
FILLE  n.  f.  (îat.  filia).  Personne  du 
sexe  féminin  considérée  par  rapport  aux 
parents;  personne  du  sexe  féminin  non 
mariée  ;  servante  :  fille  d'auberge.  Les 
Filles  de  Mémoire ,  les  Muses. 

B'  iLliETTE  n.  f.  Jeune  fille. 
Fll.LElL,  E  n.  (Iat.  filiolus,  jeune 
fils).  La  personne  qu’on  a  tenue  sur  les 
fonts  baptismaux. 

F5LOCHE  n.  f.  Tissu,  filet  de  corde, 
de  soie  ou  de  fil. 

FILOU»  n.  m.  (rad.  fil).  Suite  ininter¬ 
rompue  d’une  même  matière ,  contenue 
entre  des  couches  d’une  nature  différente. 
F2LOSELLE  n.  f.  Grosse  soie. 

FILOU  n.  m.  Voleur  adroit. 
FILOUTER  v.  tr.  Voler  avec  adresse  ; 
tricher  au  jeu. 

FILOUTERIE  n.  f.  Action  de  filou. 
FIL.4»  (fins)  n.  m.  (Iat.  filius).  Enfant 
mâle  par  rapport  à  son  père  et  h  sa  mère  ; 
terme  d’amitié  :  mon  fils.  Le  Fils  de 
l'homme ,  Jésus-Christ.  Fig.  Fils  d’Apol¬ 
lon,  les  poètes;  fils  de  Mars,  les  guer¬ 
riers. 

FILTRAGES  n.  m.  Action  de  filtrer. 
FILTRANT,  E  adj.  Qui  sert  à  filtrer: 
fontaine  filtrante. 

FILTRATION  n.  f.  Passage  d’un,  li¬ 
quide  à  travers  un  filtre  qui  l’éclaircit; 
action  de  passer,  de  filtrer  à  travers  les 
terres,  les  rochers,  en  parlant 
des  eaux. 

FILTRE  n.  m.  Etoffe,  cor¬ 
net  de  papier  non  collé,  pierre 
poreuse  ou  charbon  à  travers 
lesquels  on  passe  un  liquide 
qu’on  veut  clarifier. 

.  FILTRER  v.  tr.  Passer  un 
liquide  par  le  filtre.  V.  int.  Pé¬ 
nétrer  :  L'eau  filtre  à  travers  les  terres. 

FILTRE  n.  f.  Manière  dont  un  objet 
est  filé. 

FI.U  n.  f.  (Iat.  finis).  Bout,  extrémité; 
terme,  mort  :  toucher  à  sa  fin;  but:  en 
venir  à  ses  fins.  Pal.  Fin  de  non-recevoir, 
refus  d’admettre  une  action  judiciaire, 
sous  prétexte  que  celui  qui  l’intente  n’est 
pas  fondé  dans  sa  plainte. 

FIN ,  fine  adj.  Délié  et  menu  :  écri¬ 
ture,  pluie  fine;  haché  menu  pour  servir 
d'assaisonnement  :  fines  herbes.  Fig.  Ex¬ 
cellent  :  vin  fin;  délicat  :  goût  fin;  pur: 
or  fin;  spirituel  :  physionomie  fine;  rusé, 
habile  :  c’est  un  fin  renard.  Se  dit  des 
Bens  qui  perçoivent  exactement  les  moin¬ 


dres  impressions  :  odorat,  tact,  oreille 
fine.  Adv.  Prendre  une  bille  trop  fin,  au 
jeu  de  billard,  trop  sur  le  côté,  de  ma¬ 
nière  k  toucher  très  légèrement. 

FINAGE  n.  m.  Etendue  du  territoire 
d'une  commune. 

FINAL,  E,  ALS  adj.  Qui  finit,  ter¬ 
mine.  Impénitence  finale,  qui  dure  jus¬ 
qu’à  la  fin.  Adj.  et  n.  f.  Dernière  syllabe 
ou  dernière  lettre  d’un  mot.  Mus.  Finale 
ou  ionique,  note  principale  qui  déter¬ 
mine  le  ton  d’un  morceau  et  qui  doit  le 
terminer. 

FINALE  n.  m.  (m.  ital.).  Mus.  Mor¬ 
ceau  d’ensemble  qui  termine  un  ouvrage 
considérable. 

FINALEMENT  adv.  Pour  en  finir. 
FINANCE  n.  f.  Argent  que  l’on  a;  pro¬ 
fession  du  financier.  PI.  Trésor  de  i’Etat: 
ministère  des  finances. 

FINANCER  v.  int.  Fournir  de  l’ar¬ 
gent.  Faon. 

FINANCIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  re¬ 
latif  aux  finances  :  système  financier. 
Cuis.  A  la  financière,  se  dit  d’une  façon 
d’apprêter  certains  mets  au  moyen  d’in¬ 
grédients  recherchés.  N.  m.  Celui  qui 
spécule  sur  l’argent  et  fait  des  opérations 
importantes. 

FINANCIÈREMENT  adv.  En  ma¬ 
tière  de  finances. 

finasser  v.  int.  User  de  subter¬ 
fuges,  de  mauvaises  finesses.  Fam. 
FINASSERIE  n.  f.  Mauvaise  finesse. 
FENASSECR,  ECSE  n.  Qui  finasse. 
Fam. 

FINASSIER,  1ÈRE  n.  Qui  use  de 

subterfuges,  de  petites  finesses. 

FINAL'»,  E  adj.  et  n.  Fin,  rusé  dans 
les  petites  choses. 

FINEMENT  adv.  Avec  finesse. 
F’INESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fin  :  finesse  des  cheveux,  d’une  étoffe;  dé¬ 
licatesse  :  finesse  des  traits;  pénétration, 
sagacité  :  finesse  de  l'esprit  ;  subtilité  des 
sens  :  finesse  de  l'ouïe;  ruse. 

FINET,  ETTE  adj.  Fin,  rusé. 
FINETTE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine 
ou  de  coton. 

FINI,  E  adj.  Parfait  :  c'est  un  tableau 
fini;  qui  a  des  bornes:  l’esprit  de  l’homme 
est  fini.  N.  m.  Perfection  :  le  fini  tl'un 
ouvrage.  , 

FINIR  v.  tr.  (rad.  fin).  Achever,  ter¬ 
miner.  V.  int.  Etre  terminé  :  finir  en 
pointe;  avoir  une  certaine  fin  :  cet  enfant 
finira  niai  ;  arriver  à  son  terme  :  son  bail 
finit  d  Pâques ;  mourir  :  ainsi  finit  ce 
prince. 

FINLANDAIS,  E  adj.  et  n.  De  la  Fin¬ 
lande. 

FINNOIS,  E  adj.  et  n.  Se  dit  d’un 
peuple  qui  habite  l’extrémité  N:-0.  de  la 
Russie  d’Europe  et  surtout  la  Finlande. 

FIOLE  n.  f.  (Iat.  pliiola).  Petit  flacon 
de  verre. 

FIORITURE  n.  f.  Ornement  de  goût 
ajouté  k  volonté  dans  un  morceau  de  mu- 
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sique.  Par  ext.  Ornement,  agrément  ac¬ 
cessoire. 

FIRMAMENT  n.  m.  (lat.  firmamrn- 
tum;  de  firmare,  affermir).  Voûte  azurée 
qui  parait  s’étendre  au-dessus  de  nos  tètes. 

FIRMAN  n.  m.  Ordre,  permis  du  Grand 
Seignèur  ou  de  quelque  autre  souverain 
de  l’Orient. 

FISC  n.  m.  (lat.  fiscns.  panier).  Trésor 
de  l’Etat;  ses  agents  pour  la  perception. 

FISCAL,  23,  Ai'S  adj.  Qui  concerne 
le  fisc  :  loi  fiscale. 

FISCALEMENT  adv.  D’une  manière 
fiscale. 

FISCALITE  n.  f.  Système  des  lois  re¬ 
latives  au  fisc. 

FISSILE  adj.  Qui  se  divise  facilement 
en  lames  minces. 

FI&3IPAHE  adj.  Qui  se  produit  par 
la  scission  de  son  propre  corps. 

FïSSIPÊDE  adj.  Qui  a  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  en  par¬ 
lant  des  quadrupèdes. 

FlSSUBtE  n.  f.  (lat.  fissura;  de  f  issus, 
fendu).  Petite  crevasse. 

FISTULE  n.  f.  (lat.  fistule i).  Mêd.  Ul¬ 
cère  dont  l’entrée  est  étroite,  le  fond  large 
et  qui  communique  avec  une  cavité  natu¬ 
relle. 

FISTULEUX ,  adj.  De  la  na¬ 

ture  de  la  fistule. 

FSÏATSOS;  n.  f.  Action  de  fixer,  d’é¬ 
tablir  :  la  fixation  de  l'impôt,  la  fixation 
d'un  terme  de  payement.  Chim.  Opérat  ion 
par  laquelle  on  fixe  un  corps  volatil  :  f  ixa¬ 
tion  du  mercure. 

FIXE  adj.  (lat.  fixas,  fixé).  Qui  ne  se 
meut  pas  -.  étoile  fixe-,  déterminé  :  terme 
fixe;  invariable  :  prix  fixe;  dominant  : 
idée  fixe.  Chim.  Corps  fixe,  qui,  comme 
l’or,  le  carbone,  etc.,  ne  se  volatilise  pas. 
N.  rn.  La  partie  invariable  des  appointe¬ 
ments  d’un  employé  :  vous  aurez  tant  de 
fixe.  Interj.  Fixe!  commandement  de 
l’immobilité  sous  les  armes. 

FIXÉ  n.  m.  Petit  tableau  peint  à 
l’huile  et  qu’on  applique  derrière  une 
glace,  qui  tient  lieu  de  vernis. 

FIXEMENT  adv.  D’une  manière  fixe. 

FIXEE,  v.  tr.  (rad.  fixe).  Rendre  fixe. 
Fig.  Assurer  :  fixer  la  victoire ;  détermi¬ 
ner  :  fixer  un  prix;  arrêter  définitive¬ 
ment:  fixer  son  choix ;  établir  :  fixer  sa 
résidence-,  attirer,  captiver  :  fixer  l’atten¬ 
tion  de  quelqu'un  ;  rendre  constant:  fixer 
un  esprit  léger. 

FIXITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
jlxe.  Fia.  Etat  des  choses  qui  ne  varient 
point:  la  fixité  des  idees,  des  opinions. 

FILA  n.  rn.  (onomat.).  Double  coup  de 
baguette  de  tambour  frappé  légèrement 
d’abord  de  la  main  droite,  puis  forte¬ 
ment  de  la  main  gauche.  PL  des  fia. 

flaccidité  n.  f.  (lat.  flaccidus, 
flasque).  Etat  d’une  chose  flasque. 

FLACON  n.  m.  Sorte  de  bouteille  qui 
se  ferme  ordinairement  avec  un  bouchon 
de  même  matière  ou  de  métal  -,  son  con¬ 
tenu. 


FLAGELLANT  n.  m.  Membre  d’une 
secte  de  fanatiques  du  xm«  et  du  xive  siè¬ 
cle,  qui  se  flagellaient  en  public. 

FLAGELLATION  n.  f.  Supplice  du 

fouet  ou  des  verges  ;  action  de  se  flageller. 

FLAGELLEE  v.  tr.  (lat.  flagellare; 
de  flagellum,  fouet).  Faire  subir  le  sup¬ 
plice  de  la  flagellation.  Fig.  Infliger  un 
blâme  public  et.  sévère. 

FLAGEOLER  v.  int.  Se  dît  des  jam¬ 
bes  de  l’homme,  du  cheval,  lorsque  la  fati¬ 
gue  ou  la  faiblesse  les  rend  tremblantes. 

FLAGEOLET  n.  m.  Petit  instrument 

Adj.  et  m  Espèce  de 

haricot  :  manger  des  haricots  flageolets, 
des  flageolets. 

FLAGORNER  v.  tr.  Flatter  souvent 
et  bassement. 

FLAGORNERIE  n.  f.  Flatterie  basse 
et  souvent  répétée. 

FLAGORNEUR,  EBJSE  n.  Qui  fla¬ 
gorne. 

FLAGRANT.  E  adj.  (lat.  flagrans,  brû¬ 
lant).  Evident,  commis  à  l’instant  même. 
Pris  en  flagrant  délit,  sur  le  fait. 

FLAIR  n.  m.  (rad.  flairer).  Odorat  du 
chien.  Fig.  Perspicacité. 

FLAIBÎER  v.  tr.  (lat.  flagrare,  avoir 
de  l’odeur).  Sentir  par  l’odorat.  Fig» 
Pressentir,  prévoir. 

FLAïREUR  n.  m.  Qui  Caire. 

FLAMAND,  E  adj.  et  n.  De  la  Flan¬ 
dre. 

FLAMANT  OU  FL  AM¬ 
MAN  T  n.  m.  Grand  oiseau 
de  l’ordre  des  échassiers,  dont, 
le  dessous  d,es  ailes  est  cou¬ 
leur  de  flamme. 

FLAMBAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion,  manière  de  flamber. 

FLAMBANT ,  E  adj.  Qui 
flambe. 

FLAMBE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l’iris 
des  marais. 

FLAMBÉ,  E  adj.  Ruiné,  perdu  :  c’est 
un  homme  flambé.  Fam. 

FLAMBEAU  n.  m.  (rad.  flamber).  Tor¬ 
che ,  chandelle  de  cire  ou  de  suif;  chan¬ 
delier.  Le  flambeau  du  jour ,  le  soleil  ;  de 
la  nuit ,  la  lune.  Fig.  Lumières  de  la  rai¬ 
son,  du  génie,  de  la  science.  Allumer  le 
flambeau  de  l'hymen ,  se  marier. 

FLAMBÉE  n.  f.  Feu  clair  de  menu 
bois. 

FLAMBER  v.tr.  (v.  fr.  flambe,  flamme). 
Passer  quelque  chose  par  le  feu  :  flamber 
une  volaille.  V.  int.  Jeter  de  la  flamme 

FLAMBERGE  n.  f.  Epée.  Mettre 
flamber ge  au  vent,  tirer  l’épée.- 

FLAMBOIEMENT  n.  m.  Eclat  d’un 
objet,  qui  flamboie. 

FLAMBOYANT,  E  adj.  Qui  flamboie  : 

épée  flamboyante. 

FLAMBOYER  v.  int.  (rad.  flamber). 
Jeter  une  flamme  brillante  ;  briller  comme 
la  flamme. 

FL  AMINE  n.  m.  (lat.  flamen ).  Chacun 
des  prêtres  que  le  peuple  romain  élisait 
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«t  que  sacrait  le  grand  pontife  pour  le 
service  d’un  dieu  déterminé. 
FS.ammaWt  n.  m.  V.  flamant. 
Hj/UISIE  n.  f.  (lat.  flarnma).  Corps 
léger,  lumineux  et  ardent,  qui  se  dégage 
des  matières  en  combustion.  Les  flammes 
éternelles ,  les  peines  de  l’enfer;  flammes 
du  Bengale ,  sorte  d’artiflee  qui  brûle 
sans  bruit  et  donne  une  lumière  très 
vive.  Mar.  Longue  banderole  au  haut  des 
mâts,  des  vergues  d’un  navire.  Art  vét. 
Espèce  de  lancette  pour  saigner  les  che¬ 
vaux. 

FLAMMÈCHE  n.  f.  Parcelle  enflam¬ 
mée  qui  s’élève  d’un  brasier. 

FLAMME  ROLE  n.  f.  Nom  populaire 
du  feu  follet. 

FLAW  n.  m.  Sorte  de  tarte  h!  la  crème, 
aux.  œufs,  etc..;  pièce  de  métal  préparée 
pour  être  frappée  et  recevoir  une  em¬ 
preinte.  Impr.  Feuilles  de  papier  prépa¬ 
rées  qu’on  applique  sur  les  caractères 
mobiles  et  qui  reçoivent  l’empreinte  pour 
le  clichage. 

FLAKC  n.  m.  Partie  de  l’homme,  de 
l’animal,  depuis  les  côtes  jusqu’aux  han¬ 
ches.  Fit 7.  Côté  d’une  chose  :  le  flanc 
d'une  armée ,  d'un  bataillon;  le  sein  d’une 

mère, 

PlASTOStîM  n.  m.  Homme  mince , 
élancé  e.t  d’une  tournure  gauche.  Fam. 

fXAIïELLE  n.  f.  Etoffe  légère  faite 
avec  de  la  laine  fine. 

FLAIRER  v.  int.  Aller  de  côté  et  d’au¬ 
tre  en  perdant  son  temps. 

FLA.VERIB  n.  f.  Action  de  flâner. 
FlAjFEUR,  EUS®  n.  Qui  flâne. 
FLAKfQU.VSFr,  E  adj.  Fortif.  Qui  est 
situé  de  façon  à  voir  et  à  défendre  un 
autre  ouvrage. 

FLAXÇUEMEXT  n.  m.  Action  de 
flanquer  ;  résultat  de  cette  action. 

FLAlfQUteR  v.  tr.  (rad.  flanc).  Fortif. 
Défendre  par  des  ouvrages  établis  en  vue 
ou  sur  les  flancs.  Art  mil.  Appuyer,  sou¬ 
tenir,  en  parlant  d’une  troupe.  Se  dit 
d’objets  placés  en  flanc  à  côté  de  quelque 
chose  :  quatre  plats  flanquaient,  cet  énorme 
pâté.  Fig.  Flanquer  un  soufflet ,  l’appli¬ 
quer  fortement  ;  flanquer  une  assiette  par 
terre ,  l’y  jeter  violemment  ;  flanquer  quel¬ 
qu'un  à  la  porte,  l’y  mettre  av.ee  bruta¬ 
lité. 

FLAQUE  m  f.  Petite  mare  d’eau  qui 
croupit.  ,  \ 

.  FLAQ&/ÉE  n.  f.  Certaine  quantité  de 
liquide  qu’on  lance  avec  force.  Fam. 

FLaqlkïi  v.  tr.  Jeter  avec  force  un 
liquide  contre  quelqu’un  ou  quelque  chose. 
Fam. 

FLASQUE  adj.  (lat.  flaccidus).  Mou, 
sans  force,  sans  vigueur  :  chair,  homme , 
style  flasque.  N.  m.  Artill.  Chacune  des 
deux  pièeeé  latérales  d’du  affût. 

FLÀSQSJEMEA'T  adv.  D’une  manière 
flasque. 

FLATTER  v.  tr.  (lat.  flatus,  souffle 
léger,  caressant).  Louer  pour  plaire; 
charmer  :  la  musique  flatte  l'oreille;  em- 
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bellir  :  flatter  un  portrait;  caresser  1 
flatter  un  enfant.  Se  flatter  v.  pr.  Sa 
faire  illusion  :  se  flatter  de  réussir;  se 
vanter  :  se  flatter  d'être  habile. 

FLATTERIE  n.  f.  Louange  intéres¬ 
sée. 

mmun,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
flatte;  séduisant.:  espoir  flatteur. 

FLATTEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  flatteuse. 

FLATURftJX,  EUSSE  adj.  (lat.  flatus, 
vent).  Qui  cause  des  flatuosités. 

flatuosité  n.  f.  Gaz  accumulé 
dans  les  intestins. 

fléau  n.  m.  (  ut.  flagellum).  Instru¬ 
ment  qui  sert  à  bat-  . 

tre  le  blé;  verge  de  M\\ 

fer  d’une  balan-  4’ 

ce  (*)  ;  barre  de  fer  _  *cnv 

à  bascule  pour  fer-  ■ 

mer  le  haut  des  por-  *-*  *  'df 

tes  cochères.  Fig.  Grande  calamité;  ceux 
par  qui  Dieu  châtie  les  peuples  :  Attila, 
fléau  cle  Dieu. 

FLÈCHE  n.  f.  Trait  qu’on  lance  avec 
l’arc  ou  l’arbalète;  pièce  de  "bois  joignant 
le  train  de  derrière  d’un  carrosse  avec 
celui  de  devant;  extrémité  d’un  clocher. 

FLÉCHIR  v.  tr.  (lat.  flectere).  Ployer, 
courber  :  fléchir  le  genou.  Fig.  Toucher 
de  pitié,  attendrir  :  fléchir  ses  juges.  Y. 
int.  Ployer  sous  la  charge.  Fig.  Se  sou¬ 
mettre  :  tout  fléchissait  sous  lui. 

FLÉCHISSEaiENT  n.  m.  Action  de 
fléchir. 

.  FLÉCHISSEUR  adj.  m.  Anat.  Des¬ 
tiné  à  faire  fléchir  diverses  parties  du 
corps  :  muscle  fléchisseur  du  bras.  N.  m.  : 
les  fléchisseurs  du  genou,  de  la  jambe; 
par  opposition  aux  extenseurs. 

FLEKKIASIE  n.  f.  V.  PHLEGMASIE. 
FLEGMATIQUE  adj.  Lymphatique  : 
tempé rament  flegmatique.  Fig.  Froid  : 
caractère  flegmatique. 

l'bEtiMÀTJ^CEMES’J’  adv.  D’uiie 
manière  flegmatique. 

FLÉGBÉE  n.  m.  (gr.  phlegma,  pituite). 
Humeur  aqueuse  qu’on  rejette  en  cra¬ 
chant,  en  vomissant,  etc.  En  ce  sens,  ou 
écrit  aussi  piilegme.  Fig.  Caractère  d’un 
homme  froid  et  patient. 

FLEGKSON  n.  m.  V.  PHLEGMON. 
FLECUttOWEUX,  EUSE  adj.  V.  phleg- 

MONEUX. 

FLÉTRIR  v.  tr.  (lat.  faccesccrc,  de¬ 
venir  flasque).  Paner,  ôter  l’éclat,  la  frai- 
ctheur.  Fig.  Affaiblir,  altérer  :  l'abus  des 
plaisirs  flétrit  la  jeunesse  ;  déshonorer  : 
flétrir  la  réputation  ;  autrefois,  marquer 
d’un  fer  rouge  sur  l’épaule  droite,  sn 
vertu  d’une  condamnation. 

FLÉTRISSAIT,  E  adj.  Qui  flétrit, 
déshonore  ;  arrêt  flétrissant .  - 
FLÉTRISSURE  n.  f.  Altération  de 
la.  fraîcheur  ;  marque  sur  l’èpaule  d’un 
criminel.  Fig.  Tache  â  l’honneur. 

FLEUR  n.  f,  (lat.  flos,  (loris).  Partie 
la  plus  éclatante  de  la  plante,  dans  l'a- 
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quelle  ^'effectue  la  fécondation.  Fig.  Par¬ 
tie  la  plus  fine ,  la  meilleure  de  quelques 
substances  :  fleur  de  farine;  ornement  du 
discours  :  les  fleurs  de  la  rhétorique  ;  pro¬ 
duits  légers  et  volatils  obtenus  par  la  su¬ 
blimation  ou  la  décomposition  :  fleur  de 
soufre;  temps  où  une  chose  a  toute  sa 
force,  son  éclat  :  être  à  la  fleur  de  la  jeu¬ 
nesse;  élite,  choix  :  la  fleur  de  l'armée. 
Fleur  <le  lis,  ornement  qui  ca- 
ractérisait  les  anciennes  armoi-  (k  | 
ries  des  rois  de  France  (*).  PL 
Sorte  de  moisissure  '  se  déve- 
loppe  sur  le  vin  lors.,*'  il  est  en  b 
contact  avec  l’air.  A  Jîrnir  do  loc.  prép. 
Presque  au  niveau  de  :  yeux  à  fleur  de 
tête. 

FLEURAISON  Oty  FLOQAISO^  n.  f. 

Développement  de  la  fleur  ;  époque  où  les 
plantes  fleurissent. 

FIL EUR5>  EL  !  SER  v.  tr.  Orner,  semer 
de  fleurs  ae  lis. 

FLEtRElt  v.  int.  (rad.  fleur).  Répan¬ 
dre  une  odeur.  Fig.  Cela  fleure  comme 
baume,  cela  sent  bon. 

FLEl’ItET  n.  m. 

Sorte  d’épée  sans 
tranchant  et  termi¬ 
née  par  un  bouton  ,  dont  on  se  sert  à 
l’escrime  ;  fll  fait  de  la  partie  la  plus 
grossière  de  la  soie. 

l'LEl’RETTE  n.  f.  Petite  fleur.  Fig. 
Propos  galant  :  conter  fleurette. 

FLEURI,  E  adj.  Qui  est  en  fleur.  Fig. 
Teint  fleuri,  qui  a  de  la  fraîcheur,  de 
l’éclat  :  style  fleuri ,  orné.  Pâque»  fleu¬ 
rie»),  le  dimanche  des  Rameaux. 

FLEURIR  v.  int.  Pousser  des  fleurs. 
Fig.  Prospérer:  le  commerce  fleurit.  V. 
tr.  Orner  de  fleurs  :  fleurir  sa  chambre. 
—  Dans  le  sens  figuré,  on  dit  :  florissant, 
ils  florissant,  il  florissait,  ils  florissaient. 

FLEURISSANT,  E  adj.  Qui  se  couvre 
de  fleurs  :  prés  fleurissants. 

FLEUR  B  STE  adj.  et  n.  Qui  s’occupe 
de  la  culture  et  du  commerce  des  fleurs; 
qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artificielles. 

FLEURON  n.  m.  Ornement 
en  forme  de  fleur.  Fig.  Ce  qu’on 
possède  de  plus  avantageux  et 
de  plus  productif  :  Cuba  est  le 
plus  beau  fleuron  de  l'Espagne. 

Bot.  Chacune  des  petites  fleurs 
dont  la  réunion  forme  une  fleur 
composée. 

FLEURONNÉ,  E  adj.  Orné  de  fleurs, 
de  fleurons  :  lettres  fleuronnérs,  diadème 
flcuronnc.  Bot.  Dont  toutes  les  fleurs  sont 
.des  fleurons. 

FLEUVE  n.  m.  (lat.  fluvius;  de  flucrc, 
couler).  Grand  cours  d’eau  qui  aboutit  à 

la  mer. 

FLEXIBILITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  flexible. 

FLEXIBLE  adj.  (lat.  flcxibilis ;  de 
flectere,  flexum ,  fléchir).  Souple,  qui  plie 
aisément.  Fig.  :  voix,  caractère  flexible. 

FLEXION  n.  f.  (lat.  flexio;  de  fl exus t 
fléchi).  Etat  de  ce  qui  est  fléchi  :  flexion 


d'un  ressort;  action  de  fléchir  :  flexion 
du  genou.  PL  Gram.  Variations  dans  la 
forme  d’un  même  mot. 

FLEXUEUX,  EU  SE  adj.  Courbé  alter¬ 
nativement  dans  plusieurs  sens  différents. 

FLEXUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
flexueux. 

FLIKUSTER  v.  int.  Faire  le  métier  de 
flibustier,  v.  tr.  Filouter,  voler. 

FL  E  B  U  S  TERME  n.  f.  Vol.  filouterie. 

FLIBUSTIER  n.  m.  Pirate  des  mers 
d’Amérique.  Par  exl.  Trompeur,  filou. 

FLIC  FLAC  n.  m.  Bruit  que  font  plu¬ 
sieurs  coups  de  fouet  ou  plusieurs  souf¬ 
flets  donnés  coup  sur  coup.  Pl.  des  flic 
fïaes. 

FLINT-GLASS  ( flintt )  n.  m.  (angl. 
flint,  silex;  glass,  verre)  n.  m.  Espèce  de 
cristal  très  pur. 

FLOCHE  adj.  Velouté,  couvert  de  poils. 
Soie  floche ,  qui  n’est  pas  torse. 

FLOCON  n.  m.  (lat.  floccus).  Touffe, 
amas  léger  de  soie,  de  laine,  de  coton,  de 
neige. 

FLOCONNEUX,  EUSE  adj.  Qui  res¬ 
semble  à  des  flocons. 

FLONFLON  n.  m.  Se  dit,  en  général, 
des  refrains  de  chansons  et  des  couplets 
de  vaudeville. 

FLORAISON  n.  f.  V.  txeuraison. 

FLORAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fleur  :  enveloppe  florale.  N.  f.  pl.  Fêtes 
qui  se  célébraient  à  Rome  en  l’honneur 
de  Flore,  déesse  des  fleurs.  Adj.  m.  pl. 
Jeux  Floraux,  Académie,  fondée  ù  Tou¬ 
louse,  qui  distribue  chaque  année  des 
fleurs  d’or  et  d’argent  pour  prix  de  poé¬ 
sie.  L’Académie  des  Jeux  Floraux  fut 
fondée  par  des  troubadours  en  1322,  dans 
le  but  d’encourager  la  poésie.  On  donnait 
alors  à  cette  assemblée  le  nom  de  Collège 
de  la  gaie  science.  On  y  distribuait  aux 
meilleures  pièces  de  vers  des  prix  con¬ 
sistant  en  différentes  fleurs  d’or  ou  d’ar¬ 
gent,  telles  que  la  violette,  l’églantine, 
l’amarante  ;  d’où  le  nom  de  Jeux  Floraux. 
Vers  1500,  une  dame  de  Toulouse,  Clé¬ 
mence  Isaure,  célèbre  par  sa  beauté  et 
son  esprit,  donna  un  nouvel  éclat  h  cette 
Académie,  à  l’avenir  de  laquelle  elle  con¬ 
sacra  une  partie  de  sa  fortune.  L’Acadé¬ 
mie  des  Jeux  Floraux  subsiste  encore 
aujourd’hui. 

FLORE  n.  f.  (nom  de  la  déesse  des 
fleurs).  Ensemble  des  plantes  qui  crois¬ 
sent  dans  une  même  région  ;  livre  qui  en 
contient  la  description. 

FLOREAL  n.  m.  (lat.  flos ,  f  loris, 
fleur).  Huitième  mois  de  l’année  républi¬ 
caine  en  France  (du  20  avril  au  10  mai). 

FLORENCE  n.  m.  Taffetas  lécer. 

FLORENTIN,  INE  adj.  et  n.De  Flo¬ 
rence. 

FLORÈS  ( rèce ).  Faire  florès ,  briller 
dans  le  monde.  Fam. 

FLORIN  n.  m.  Pièce  de  monnaie 
étrangère  de  valeur  très  variable,  sui¬ 
vant  les  pays. 


FÏ-OBISSAST,  E  adj.  Qui  est  dans 
un  état  prospère  :  santé  florissante. 

H.OSCIX1XX ,  EF  SE  adj.  Bot.  Se 
dit  d’une  fleur  composée  qui  né  renferme 
que  des  fleurons. 

*lOT  n.  m.  (lat.  fluctus  ;  de  f lucre, 
couler).  Eau  agitée,  onde,  vague;  flux  et 
reflux.  Fig.  Multitude,  grande  quantité  : 
flots  d'auditeurs,  flots  de  sang. 

FLOTTABLE  adj.  Qui  peut  flotter  : 
bois  flottable.  Rivière  flottable,  sur  la¬ 
quelle  le  bois  peut  flotter. 

FLOTTAGE  n.  m.  Transport  du  bois 
par  trains  sur  l’eau. 

FLOTTAISON  n.  f.  Endroit  où  la 
surface  d’une  eau  tranquille  atteint  la 
carène  d’un  navire.  Ligne  de  flottaison , 
que  le  niveau  de  l’eau  trace  sur  la  carène 
d’un  bâtiment. 

FLOTTANT,  E  adj.  Qui  flotte  sur 
l’eau:  ample,  mobile,  ondoyant:  robe 
flottante.  Fig.  Irrésolu  :  esprit  flottant. 

ISotîaiitc,  portion  de  la  dette  pu¬ 
blique  susceptible  d’augmentation  ou  de 
diminution  journalière. 

FLOTTE  n.  f.  Grand  nombre  de  bâti¬ 
ments  de  mer  réunis  pour  naviguer  en¬ 
semble. 

FLOTTEMEXT  n.  m.  Ondulatiomdu 
front  d’une  troupe  en  marche. 

FLOTTER  V.  int.  (rad.  flot).  Etre 
porté  sur  l’eau;  tomber  en  ondoyant: 
ses  longs  cheveux  flottaient  sur  ses  'épau¬ 
les.  Fig.  Chanceler,  être  irrésolu  :  flotter 
entre  l'espérance  et  la  crainte. 

FLOTTEl'R  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
conduit  des  trains  de  bois. 

FLOTTILLE  n.  f.  Petite  flotte. 

FS.OF  adj.  m.  Fondu  ,  léger  ,  vapo¬ 
reux,  dans  la  langue  artistique.  N.  m.  : 
le  flou  d'un  tableau. 

FLOIEU  v.  tr.  Voler,  escroquer.  Fam. 

FEOL  EÏÏ.3K  n.  f.  Action  de  duper, 
escroquerie. 

FSAîFEFBt  n,  m.  Faiseur  de  dupes. 

FLl'tTtAîïT,  E  adj.  Qui  offre  le  ba¬ 
lancement  d’un  liquide.  Mèd.  Mou,  mo¬ 
bile  :  tumeur  fluctuante. 

FLL'C'TIIATION  n.  f.  (lat.  fluctuatio  ; 
de  fluctus.  flot).  Mouvement  d’oscillation 
d’un  liquide.  Fig.  Variation:  fluctuation 
des  opinions. 

FLL’CTLEIJX,  ELISE  àdj.  Agité  de 
mouvements  violents  et  contraires. 

FLl'ER  v.  int.  (lat.  fluoré).  Couler. 

fluet,  ETTE  adj.  Mince  et  délicat. 

FILEZ  ILE  adj.  et  n.  m.  (lat .  fluidus  ;  de 
fluere,  couler).  Corps  dont  les  molécules 
ont  si  peu  d’adhérence  entre  elles,  qu’el¬ 
les  glissent  les  unes  sur  les  autres  et 
tendent  continuellement  h.  se  séparer  : 
l'air  et  l'eau  sont  des  fluides. 

&  B.LBÜI'î1 5)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

WLFOKt  n.  m.  Chim.  Gaz  incolore' et 
très  subtil.  Miner.  Cristal  diversement 
coloré,  qui  imite  les  pierres  précieuses, 
et  qu'on  appelle  aussi  spath  fluor. 

ELEOatUYimiQllK  adj.  Chim.  Nom 


donné  à  un  acide  formé  par  le  fluor  et 
l’hydrogène. 

FLIOHINE  n.  f.  Chim.  Fluorure  na¬ 
turel  de  calcium. 

FEFOBtFltE  n.  m.  Chim.  Tout  com¬ 
posé  binaire  formé  par  le  fluor. 

FILÈTE  n.  f.  Instru¬ 
ment  à  vent,  en  forme 
de  tuyau  percé  de  plu¬ 
sieurs  trous  ;  celui  qui 
en  joue  :  il  est  première  flûte  à  l'Opéra ; 
gros  bâtiment  de  charge  ;  potit  pain  long. 

FLIITE,  E  adj.  Se  dit  d’un  son  doux 
imitant  celui  de  la  flûte  :  son  flûte,  voix 
flâtéex 

FLllTEAII  n.  m.  Jouet  d’enfant,  ap¬ 
pelé  aussi  mirliton. 

FLLITER  v.  int.  Jouer  de  la  flûte.  Se 
dit  en  parlant  du  cri  du  merle  :  le  merle 
flûte.  Fig.  Boire.  Pop. 

FLIITEL'R,  ESSE  n.  Personne  qui 
joue  mal  de  la  flûte. 

F5L,i/"a'HSTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
de  la  flûte  :  il  est  flûtiste  d  l'Opéra. 

FE.L'VUAI,,  E,  AUX  adj.  (lat.  fluvialis  ; 
de  fluvius,  fleuve).  Qui  appartient  aux 
fleuves  :  eaux  fluviales. 

I''EEVIATIEE  adj.  Se  dit  des  plantes 
et  des  coquillac.es  des  fleuves,  et,  en  gé¬ 
néral,  d’eau  douce. 


FU1X  (fin)  n.m.  (lat.  fluxus  ;  de  fluere, 
couler).  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers 
le.  rivage,  à  certaines  heures.—  Son  opposé 
est  reflux.  Fig.  Grande  abondance  :  un 
flux  de  paroles.  Mèd.  Ecoulement  :  flux 
de  sang. 

FLUXION  n.  f.  (lat.  fluxio  ;  de  fluere , 
couler).  Gonflement  douloureux,  causé 
par  un  amas  d’humeurs  sur  quelque  par¬ 
tie  du  corps.  Math.  Méthode  des  fluxions, 
méthode  de  calcul  due  à  Newton,  dans 
laquelle  on  considère  toute  grandeur  fi¬ 
nie  comme  engendrée  par  un  mouvement 
ou  flux  continuel.  Méd.  Fluxion  de  |iui- 
tt’iiiu ,  inflammation-  du  poumon,  avec 
sécrétion  de  mucosités  qui  s’expectorent 
difficilement  et  souvent  avec  du  sang. 
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fluxions. 

Fl&<:  (  fok  )  n.  m. 
Mar.  Voile  triangu¬ 
laire  qui  se  place  h 
l’avant  du  bâtiment. 

FOC1AE,  E,  AUX 


adj.  Sujet  aux 


adj.  (lat.  fucus,  foyer).  Qui  concerne  le 
foyer  des  miroirs  ou  des  lentilles. 
FOEKBtE  ou  FOAltltE  n.  in.  Paille 

longue.  Vieux. 


FUETFS  (fé-tuce)  n..m.  (m.  lat.).  Pre¬ 
mier  état  de  l’animal  encore  dans  l’œuf 
ou  dans  le  ventre  de  la  mère. 


FOI  n.  f.  (lat.  fides,. engagement,  lien). 
L’une  des  trois  vertus  théologales  ; 
croyance  aux  vérités  de  la  .religion  ;  re¬ 
ligion  chrétienne:  mourir  pour  la  foi; 
croyance  :  nouvelle  digne  de  foi ;  sincé¬ 
rité,  droiture  :  homme  sans  foi. 

FOIE  n.  m.  Viscère  de  couleur  rou- 


FON 
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geâtre,  organe  sécréteur  de  la  bile  et  du 
fiel. 

FOI1V  n.  m.  (lat.  foenum).  Berbe  fau¬ 
chée  et  séchée  pour  la  nourriture  des 
animant  domestiques  ;  poils  soyeux  qui 
garnissent  le  fond  d'un  artichaut. 

FOïîX  !  interj.  qui  exprime  le  dédain, 
le  dégoût,  le  mépris  :  foin  (le  la  richesse , 
s'il  faut  l’acquérir  à  ce  prix! 

FOIKE  n.  f.  (lat.  forum).  Grand  mar¬ 
ché  public  qui  se  tient  à  des  époques 
fixes. 

FOIRE  n.  f.  Cours  de  ventre.  Pop. 
FOSKEH  v.  int.  Aller  par  bas  quand 
on  a  le  cours  de  ventre.  Pop. 

FOIREUX,  El'SE  adj.  et  n.  Qui  a  le 
cours  de  ventre.  Fig.  et  pop.  Qui  est  pol¬ 
tron. 

FOIS  n.  f.  (lat.  vices,  tours,  change¬ 
ments).  Joint  à  un  nom  de  nombre,  mar¬ 
que  la  quantité,  la  réitération  :  il  est  venu 
trois  fois;  un  nombre  illimité  :  je  vous 
l’ai  dit  mille  fois.  Loc.  adv.  Hue  foi»,  à 
une  certaine  époque  :  il  y  avait  une  fois 
un  roi  et  une  reine;  de  fois  à  autres, 
de  temps  en  temps  ;  à  la  fois,  ensemble, 
en  même  temps. 

FOISON  n.  f.  Grande  quantité.  A  foi¬ 
son  loc.  adv.  Abondamment. 

FO-lSOltfSiESBEA’T  n,.  m.  Action  de 
foisonner  ;  augmentation  de  volume  dans 
un  corps  qui  change  d’état. 

FOISO^fX'ER  v.  int.  Abonder  :  cette 
province  foisonne  en  blé  ;  multiplier  :  les 
lapins  foisonnent  beaucoup. 

FOL,  FôfiALE  adj.  et  n.  V.  fou. 
FOLÂTRE  adj.  (radi  fol).  Qui  airne  à 
badiner,  à  folâtrer. 

FOLÂTRER  v.  int.  Badiner. 
FOLÂTRERIE  n.  f.  Action,  parole 
folâtre. 

foiaaCE,  E  adj.  (lat.  folium,  feuille). 
Bot.  Qui  est  de  la  nature  des  feuilles,  qui 
en  a  l’apparence  :  pétioles  foliacés. 

Fffll.lAlRE  adj.  Bot.  Qui  a  rapport 
aux  feuilles. 

F01.2ATJ0X  n.  f.  Disposition  des 
feuilles  sur  la  tige  ;  leur  développement. 

FOI.1CUON,  OXTXE  adj.  Folâtre,  ba¬ 
din.  Fam. 

FOIAEIUKVXER  v.  int.  Folâtrer.  Fam. 
FOEBMî  n.  f.  (rad.  fol).  Démence,  alié¬ 
nation  d’esprit  ;  acte  d'extravagance  , 
d’imprudence  :  faire  une  folie.  Aimer  d 
la  folie,  oxec  folie,  éperdument. 

FOEHÉ,  E  adj.  Nom  donné  en  botani¬ 
que  aux  parties  garnies  de  feuilles. 

FOLIO  n.  m.  (lat.  folium,  feuille).  Le 
numéro  de  chaque  page  d’un  livre  :  fo¬ 
lio  â!3  signifie  page  BS.  PI.  des  folios. 

H”3>LrOEE  n.  f.  Chacune  des  petites 
feuilles  qui  forment  une  feuille  composée, 
comme  celles  de  l’acacia,  du  Irène,  etc.; 
chaque  pièce  du  calice  d’une  fleur. 

FOll.aOTER  v.  tr.  Numéroter  les  feuil¬ 
lets  d’un  registre. 

BN>lLEES2'ErST  adv.  Avec  folie. 
FdïîLEET,  ETTE  adj.  Qui  fait  ou  dit 
par  habitude  de  petites  folies.  Poil  fol¬ 


let,  premier  poil  du  menton,  duvet  des 
petits  oiseaux  ;  esprit  follet,  lutin,  fami¬ 
lier,  plus  malin  que  malfaisant.  Feu 
feSlet ,  espèce  d’exhalaison  enflammée 
qui  s’élève  quelquefois  des  marécages.  — 
Les  feux  follets  sont  des  flammes  légères 
et  fugitives,  produites  par  les  émana¬ 
tions  du  gaz  hydrogène  plmsphoré,  qui 
s’élèvent  des  endroits  marécageux  et  des 
lieux,  tels  que  les  cimetières,  où  des  ma¬ 
tières  animales  se  décomposent, et  qui  s’en¬ 
flamment  à  une  petite  distance  du  point 
où  elles  se  dégagent.  L’ignorance  des 
véritables  causes  qui  produisent  ces  flam¬ 
me-s  légères  a  donné  lieu  à  toutes  sortes 
de  frayeurs  superstitieuses.  On  croyait, 
dans  les  campagnes,  que  les  feux  follets 
des  cimetières  étaient  des  âmes  de  tré¬ 
passés  momentanément  sortis  de  leurs 
tombes.  Maintenant  que  la  théorie  des 
gaz  est  parfaitement  expliquée ,  que  l’on 
connaît  les  causes  de  leur  formation  et 
de  leur  incandescence,  l’erreur  n’est  plus 
permise,  et  le  préjugé  doit  s’évanouir 
comme  s’évaporent  les  feux  follets  eux- 
mêmes. 

FOiLB.ï.C’EEAlEïE  n.  m.  (lat.  füllieu 
lum;  de  folium,  feuille).  Auteur  qui  pu¬ 
blie  une  feuille  périodique  ou  un  pam¬ 
phlet.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

FOHAACBJ2Æ  n.  m.  Bot.  Fruit  capsu¬ 
laire,  membraneux  ,  allongé  et  à  une  su¬ 
ture.  Anat.  Glande  caractérisée  par  sa 
forme  en  petit  sac. 

FOSSE^TTATEHR.  TBBïCE  adj.  Per¬ 
sonne  qui  fomente  :  fomentateur  de  trou¬ 
bles. 

FOMEXTATaoiX  n.  f.  Application 
d’un  médicament  chaud  sur  une  partie 
du  corps,  pour  l'adoucir.  Fig.  Action  de 
préparer  sous  main,  d’exciter. 

FoasEXTEîü  v.  tr.  (lat.  f  ornent  are  ; 
de  favere  ,  réchauffer  ).  Appliquer  un 
médicament  chaud  pour  fortifier,  adou¬ 
cir.  Fig.  Entretenir,  exciter  :  fomenter 
des  troubles,  la  discorde. 

FOSJCÉ,  E  adj.  Chargé,  sombre,  en 
parlant  des  couleurs  :  étoffe  d’un  vert 
foncé. 

FORCER  v.  tr.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  à  une  cuve;  rendre  plus  foncé, 
en  parlant  d’une  couleur. 

FONCIER ,  1ÈRE  adj.  (rad  fonds). 
Assigné,  établi  sur  un  fonds  de  terre  : 
rente  foncière,  crédit,  impôt  foncier  ;  qui 
possède  des  biens -fonds  :  propriétaire 
foncier. 

FBFA’CïÈREMETCT  adv.  Dans  le  fond.’ 
être  foncièrement  honnête,  corrompu. 

FOSCS'IOX  n.  f.  (lat.  functio  ;  de  fun • 
gor,  je  m’acquitte).  Action  propre  à  cha¬ 
que  organe,  comme  la  digestion  ,  la  cir¬ 
culation,  la  respiration,  etc.;  emploi, 
obligations  de  cet  emploi  :  s'acquitter  de 
ses  fonctions. 

F©rïï€-TB©NiK>TAERÆ  n.  m.  Qui  remplit 
une  fonction  publique. 

FtLWTBWHnXRE,  E  JL,  ILE  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  fonctions  du  corps. 
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FOIVCTIORmTEMERfT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  fonctionne. 

FOI%t/TriOIÇlVTEa&  V.  int.  Agir,  remplir 
sa.  fonction  :  cette  machine  fonctionne 
bien. 

FORTD  n.  m.  (lat.  fundus,  creux).  L’en¬ 
droit  le  plus  bas  d'une  chose  creuse  :  le 
fond  d'un. puits;  ce  qui  reste  au  fond; 
Partie  la  plus  éloignée  de  l’entrée,  la  plus 
retirée  d’un  pays  :  le  fond  d'une  boulimie 
d'une  province  ;  en  parlant  d’étoffes,  tis¬ 
sure  sur  laquelle  on  fait  un  dessin  :  ce 
qui  fait  la  matière,  l'essence  d’une  chose, 
par  opposition  à  la  forme,  à  l’apparence. 
Fi<).  Ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  l’esprit,  etc.  :  Lier  voit,  le  fond  des 
cœurs.  L oc.  adv.  A  foutl,  complètement  ; 
de  fond  eg»  comble,  de  la  base  au  som¬ 
met. 

FOSDAMEWTAL,  E,  ,41A  adj.  (lat. 
fundamentum,  fondement).  Qui  sert  de 
fondement  :  pierre,  vérité  fondamentale. 

FOïWBAMERTTAL.ElSIEîtf'ir  adv.  D’une 
manière  fondamentale. 

FONDAIT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jus  et  fond  dans  la  bouche  :  poire  fon¬ 
dante.  N.  m.  Remède  qui  résout  les  tu¬ 
meurs,  fond  les  engorgements  ;  substance 
qui  facilite  la  fusion. 

FOWBATEFR,  TIMCE  n.  Qui  a  fondé 
un  empire,  une  religion,  etc. 

FORfBj.vjTIOS  n.  f.  Tranchée,  travaux 
a  la  pioche  pour  recevoir  les  fondements 
d’un  édifice.  Fig.  Action  de  fonder,  de 
créer  :  fondation  d'une  Académie,  d'une 
colonie ,  d'un  empire;  capital  légué  pour 
des  œuvres  de  piété  :  ) ondation  pieuse . 

FORTRÉ,  E  adj.  Autorisé  :  être  fondé 
a  dire  ;  juste,  raisonnable  :  motif ,  repro¬ 
che. :  fondé,  N.  m.  Forasî©  «2©  ggoim’oïr, 
qui  est  légalement  chargé  d’une  chose. 

F©I%©EMHRi’F  n.  m.  (lat.  fundamen¬ 
tum).  Maçonnerie  jetée  dans  les  fonda¬ 
tions  pour  servir  de  base  à  un  édifice. 
Fig.  Principal  appui,  base  :  la  justice  est 
le  plus  sûr  fondement  d'un  Etat;  cause, 
■motif  :  bruit  sans  fondement;  l’anus. 

FONDER  v.  tr.  fiat,  fundare ;  de  fun¬ 
dus,  fond).  Etablir  les  fondements  d’une 
construction;  créer,  instituer  :  fonder  un 
collège  ;  donner  des  fonds  suffisants  pour 
l’établissement  de  quelque  chose  d’utile  : 
fonder  un  prix.  Fig.  Appuyer  de  raisons, 
de  motifs,  de  preuves  :  fonder  ses  soup¬ 
çons  sur... 

'FONDERIE  n.  f.  (rad.  fondre).  Usine 
où  l’on  fond  les  métaux  ;  arc  du  fondeur. 

FONDÈIR  n.  m.  Ouvrier  en  l’art  de 
fondiv  les  métaux. 

.fr  ©RfiîOiR  n.  m.  Lieu  où  les  bouchers 
et  les  charcutiers  fondent  leurs  graisses. 

FONDRE  v.  tr.  (lat.  fundere,  précipi¬ 
ter  au  fond).  Opérer  la  fusion  par  le  feu  : 
fondre  de  l'or;  mettre  em moule  :  fondre, 
une  cloche.  Fia.  Combiner  plusieurs  cho¬ 
ses  en  un  tout  :  fondre  deux  lois  en  une 
seule.  Med.  Dissoudre  :  fondre  les  hu¬ 
meurs.  Peint.  Mêler,  unir  :  fondre  les  cou¬ 
leurs.  V.  int.  Se  dissoudra  :  la  glace 


fond;  se  précipiter  :  tous  les  maux  fon¬ 
dent  sur  lui. 

fondrière  n.  f.  Crevasse  dans  lo 
sol;  terrain  marécageux. 

FONDS  n.  m.  (lat.  fundus).  Le  sol 
d’une  terre,  d’un  champ  :  être  riche  en 
fonds  de  terre;  somme  d’argent:  avoir 
des  fonds  ;  capital  d’un  bien  :  manger  le 
fonds  et  le  revenu  ;  établissement  de  com¬ 
merce,  boutique  avec  son  achalandage  : 
vendre  un  fonds.  Fonds  publics,  rentes 
créées  par  l’Etat;  fonds  perdu ,  argent 
placé  en  rentes  viagères  ;  biens-fonds , 
propriétés  foncières.  Fig.  Se  dit  des 
mœurs,  du  savoir,  de  la  capacité  d’un 
homme  :  un  grand  fonds  de  probité,  dé¬ 
ni  dit  ion. 

FONDEE  n.  f.  Mets  composé  de  fro¬ 
mage  fondu  au  feu  et  d’œufs  brouillés. 

FORl^iiBEE  adj.  Jurisp.  Qu’on  n’est 
pas  obligé  de  rendre  en  nature,  et  qu’on 
peut  remplacer  par  autre  chose. 

fonoosîtÉ  n.  f.  Méd.  Excroissance 
fongueuse. 

fongfecx, ECSE  adj.  (rad.  fongus)^ 
Méd.  De  la  nature  du  fongus. 

FORfffirUS  ( guce )  n.  m.  (lat.  fungus * 
champignon).  Méd.  Excroissance  char¬ 
nue,  spongieuse,  qui  s’élève  sur  la  peau* 
surtout  autour  d’une  plaie. 

FONTTAïRiE  n.  f.  (lat.  fons,  fontis, 
source;  de  fundere,  répandre).  Eau  vive 
qui  sort  de  terre;  édifice  public  qui  dis¬ 
tribue  l’eau  ;  vaisseau  de  grès  dans  lequel 
on  la  garde. 

F©NrrFAENïER  n.  m.  Y.  FONTEN1ER. 
FONTANEJL.IL.E  n.  f.  Endroit  où  a.  lieu 
la  suture  des  os  du  crâne,  au  sommet  de 
la  tête. 

FONTANC1E  n  f.  Nœud  de  rubans 
que  les  femmes  portaient  autrefois  sur 
leur  coiffure. 

FOKÏ2Î  n.  f.  (rad.  fondre).  Action  da 
fondre  ou  de  se  fondre  :  la  fonte  des  mé¬ 
taux,  des  neiges ;  produit  immédiat  du 
traitement  des  minerais  de  fer  par  le 
charbon  -.ouvrage  en  fonte  ;  l’art,  le  tra¬ 
vail  du  fondeur:  fonte  d'une  statue,  lmpr. 
Assortiment  complet  de  caractères  de 
même  type. 

FWTE  n.  f.  Sorte  de  fourreau  de  cuir 
que  l’on  attache  à  l’arçon  d’une  selle 
pour  y  mettre  des  pistolets. 

FONTEN’âERou  FONTAINEER  n.  m. 
Qui  fait  ou  vend  des  fontaines. 

FONTS  n.  m.  pl.  (lat.  fons, 
fontaine) ,  Grand  bassin  qui 
contient  l’eau  du  baptême  (*)  : 
fonts  baptismaux. 

FOR  ri.  m.  (lat.  forum,  tri¬ 
bunal).  For  intérieur .  la  con¬ 
science  ;  for  extérieur,  l’auto¬ 
rité  de  la  justice  humaine. 

FORAéWE  n.  m.  Action  de  forer,  de 
creuser  :  le  forage  d'un  puits' artésien  ;  an¬ 
cien  droit-  seigneurial  sur  le  vin. 

FORABN,  e  adj.  (lat.  foraneus;  de 
foras,  dehors).  Qui  n’est  pas  du  lieu  :  dé- 
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bitcur  forain.  Marchand  forain ,  qui  fré¬ 
quente  les  foires. 

FORAHimi ,  E  adj.  (lat.  foramen , 
trou),  llist.  nat.' Qui  est  percé  de  petits 
trous. 

FORB.Uf  n.  m.  Pirate,  corsaire. 

FOUGAGlE  n.  m.  Excédent  que  peut 
avoir  une  pièce  de  monnaie  au-dessus  du 
poids  légal. 

FORÇÂT  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  travaux  forcés.  Forçat  libéré ,  rendu 
à  la  liberté  à  l’expiration  de  sa  peine. 

FORCE  n.  f.  (bas  lat.  forlia;  du  lat. 
fortis,  courageux).  Toute  puissance  ca¬ 
pable  d’agir,  de  produire  un  effet;  vio¬ 
lence,  contrainte:  céder  à  la  force;  puis¬ 
sance  :  force  d'un  Etat;  solidité  :  force 
d'un  mur  ;  puissance  d’impulsion  :  force 
d'une  machine;  énergie,  activité  :  force 
d’un  poison.  Fig.  Habileté ,  talent  :  être 
de  même  force  au  jeu;  chaleur  :  style 
plein  de  force  ;  autorité  :  les  lois  étaient 
sans  .force  ;  courage,  fermeté  :  manquer 
de  force  d'âme.  PI.  Troupes  d’un  Etat  : 
les  forces  de  terre  et  de  mer.  Maison  de 
force,  d’arrêt;  être  en  force,  en  état  d’at¬ 
taquer,  de  se  défendre;  faire  force  de 
rames,  ramer  vigoureusement;  force  du 
sang,  mouvements  secrets  de  la  nature 
entre  proches  parents  ;  force  d'inertie, 
résistance  passive.  Mèc.  Force  de  che¬ 
val,  v.  ci -dessous.  Adv.  de  quantité. 
Beaucoup  :  force  gens.  Loc.  adv.  A  toute 
force, à  tout  prix,  absolument;  de  vivo 
force,  d’assaut,  d'emblée,  avec  violence. 
Loc.  prép.  A  force  de,  par  des  efforts, 
des  instances,  etc.  —  On  nomme  force  de 
cheval,  en  mécanique,  l’unité  de  force 
qui  équivaut  à  75  kilogr.  élevés  en  une 
seconde  à  1  mètre  de  hauteur.  Ainsi,  une 
machine  à  vapeur  de  10,  20  chevaux,  etc., 
est  une  machine  capable  d’élever  à  1  mè¬ 
tre  par  seconde  un  poids  de  750,  de 
1,500  kilogr.  Cette  force  a  été  établie  d’a¬ 
près  des  expériences  faites  sur  des  che¬ 
vaux  de  choix  ;  et,  comme  un  cheval  ne 
travaille  pas  plus  de  huit  heures  par 
jour,  tandis  que  le  travail  d’une  machine 
peut  être  continué  sans  interruption  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  on  voit  qu’une 
machine  de  la  force  nominale  de  5  che¬ 
vaux,  par  exemple,  produit  réellement 
l'effet  de  15  chevaux  ordinaires. 

FORCE,  E  adj.  Qui  n’est  pas  naturel  : 
style,  vers,  rire  forcé. 

FORCEMENT  n.  m.  Action  de  forcer. 

FORCÉMENT  adv.  Par  force. 

FORCENÉ,  E  adj.  et  n.  Hors  de  soi, 
furieux. 

FORCEES  ( cèp-sc )  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  tenaille).  Instrument  de  chirur¬ 
gie  employé  dans  les  accouchements  la¬ 
borieux. 

FORCER  v.  tr.  (rad,  forcé).  Briser, 
rompre  :  forcer  une  porte,  un  coffre; 
fausser  :  forcer  une  clef;  prendre  par 
force  :  forcer  un  camp;  enfreindre  :  for¬ 
cer  la  consigne;  surmonter  :  forcer  les 
obstacles;  contraindre  :  forcer  quelqu'un 


d  faire  une  chose.  Fig.  Forcer  ta  nature, 
vouloir  faire  plus  qu’on  ne  peut;  forcer 
le  pas,  marcher  plus  vite;  forcer  un  c/ic- 
val,  l’excéder  de  fatigue  ;  forcer  un  cerf, 
le  réduire  aux  abois. 

FORCES  n.  f.  pi.  Grands  ciseaux  pour 
tondre  les  draps. 

FORCEORE  v.  tr.  (se  conj.  comme 
clore).  P  rat.  Rendre  une  personne  non 
recevable  à  produire  en  justice  après  le 
délai  prescrit  :  la  partie  adverse  fut  dé¬ 
clarée  forclose. 

FORCJLUSIOltf  n.  f.  Déchéance  du 
droit  de  faire  une  production  en  justice, 
parce  que  le  délai  est  expiré. 

FORER  v.  tr.  (lat.  forare).  Percer  : 
forer  une  clef,  un  canon,  etc. 

FORESTIER,  1ÈRE  adj.  (rad.  forêt). 
Qui  concerne  les  forêts  :  code  forestier. 
Adj.  et  n.  m.  Qui  a  un  emploi  dans  l’ad¬ 
ministration  forestière  :  un  garde  fores¬ 
tier,  un  forestier. 

FORET  n.  m.  Instrument  de  fer  pour 
pratiquer  des  trous  dans  le  bois,  la  pierre, 
les  métaux. 

FORÊT  n.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  d’arbres;  un  grand  nombre  :  une 
forêt  de  mâts. 

FORFAIEE  v.  int.  (n’est  usité  qu’à 
l’inf.  prés.,  au  prés,  de  l’ind.  sing.  et 
aux  temps  composés).  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir,  l’honneur. 

FORFAIT  n.  In.  Crime  énorme. 

FORFAIT  n.  m.  Marché  par  lequel 
une  des  parties  s’oblige  à  faire  ou  à  four¬ 
nir  quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
à  perte  ou  à  gain. 

FORFAITURE  n.  f.  (rad.  forfaire). 
Prévarication  d’un  fonctionnaire  public 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions.  Féod. 
Crime  commis  par  un  vassal  contre  son 


n.  f.  Hâ- 


seigneur. 

FORFANTERIE 

blerie. 

FORFICELE  n.  f.  Nom 
scientifique  du  perce-oreille  (*). 

FOHGE  n.  f.  (v.  fr.  farge;  du  lat.  fa- 
brica,  fabrique).  Usine  où 
l’on  fond  le  minerai  de  fer 
et  où  l’on  traite  ensuite  la 
fonte  pour  la  transformer  en 
fer  ;  fourneau  pour  forger('). 

FOEGEAB1E  adj.  Qui 
peut  être  forgé. 

FORCÎEAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  forger. 

FORCER  v.  tr.  (rad. 
forge).  Donner  la  forme  au 
fer,  ou  à  tout  autre  métal ,  au  moyen  du 
feu  et  du  marteau.  Fig.  Inventer  :  forger 
une  nouvelle.  forcer  v.  pr 
lier  :  se  forger  des  chimères. 


S’imagi- 


FORGEROTV  n.  m.  Qui  travaille  le  fer 
au  marteau  et  à  la  forge. 


FOKGElu  n.  m.  Qui  forge.  Fig.  For- 
geur  de  nouvelles ,  qui  en  invente. 

FOlSJETER  v.  int.  Sortir  de  l’aligne¬ 
ment,  de  l’aplomb  ;  ce  mur  forjette , 


FOR 


337  FOR 


FOB13,Aîï€Eîi  v.  tr.  Faire  sortir  une 
bête  de  son  gite  :  forlancer  un  cerf. 

H-'OBlBoïtoîVËSS  v.  irit.  Dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres.  Vieux. 

FOLiB.OéVGSïas.  v.  int.  S'éloigner  de 
ses  parages  ordinaires ,  en  termes  de 
chasse. 

J'’«8lMAI.IS3Ea  (SE)  v.  pr.  S’pffenser, 
trouver  à  redire. 

B'XIi5BS!AZ.nsiîîBî  n.  m.  Attachement 
excessif  aux  formes. 

FtmiU .43,1  STK  ad.j.  et  n.  Scrupuleu¬ 
sement  attaché  aux  formes. 

FOKMAE5TÉ  n.  f.  Condition  néces¬ 
saire  à  la  validité  des  actes  judiciaires; 
manière  expresse  de  procéder  selon  des 
formules  prescrites  et  consacrées. 

tfc’O  ES  SB  ATI’  n.  m.  fiat,  forma,  forme]. 
Dimension  d’un  livre  imprimé. 

B'' O ïE USA Tt’ E U I E ,  X SS ï tt Si  n.  Qui  forme, 
crée  :  Dieu  est  le-  souverain  formateur. 
Adj.  :  intelligence  formatrice. 

s-'OStMATBOAf  n.  f.  Action  de  former, 
de  se  former. 

FOBBSBE  n.  f.  (Iat.  forma,  moule).  Con¬ 
figuration  des  corps:  apparence  :  juger 
sur  la  forme;  manière  de  se  conduire 
conforme  aux  règles  établies,  à  l’usage  : 
agir  dans  les  formes;  façon  de  s’expri¬ 
mer  ou  d'agir  propre  à  une  personne  : 
avoir  les  formes  rudes;  constitution  : 
forme  de  gouvernement  ;  moule  sur  le¬ 
quel  on  fait  un  chapeau,  un  soulier,  etc.; 
tournure  donnée  à  un' objet  :  la  forme 
de  cet  habit  n'est  pas  gracieuse.  Impr. 
Châssis  de  fer  où  sont  rangées  les  pages 
composées.  Loc.  adv.  En  forme,  selon 
les  lois  ;  pour  la  forme,  pour  se  confor¬ 
mer  â  l’usage.  Loc.  prép.  En  forme  de, 
pur  forme  de,  en  manière  de. 

FOIBME,  E  adj.  Développé,  avancé,  au 
physique  et  au  moral. 

FOKMEE,  eb.i.e  adj.  Précis,  positif: 
ordre  formel. 

K*nî!EM,B:ME.\T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  formelle. 

EOBi:BaE*6  v.  tr.  (rad.  forme).  Don¬ 
ner  l’être  et  la  forme  :  former  un  eta¬ 
blissement  ;  contracter  :  former  une  liai¬ 
son;  composer  :  les  vapeurs  forment  les 
nuages.  Fig.  Concevoir  :  former  un  pro¬ 
jet;  instruire  •  former  l'esprit;  consti¬ 
tuer  :  la  bonté  forme  le  fond  de  son  ca¬ 
ractère.  «e  former  v.  pr.  Prendre  forme  ; 
devenir  plus  habile,  plus  poM. 

EOBt^BSCA-EBCO  ( léo )  n.  m.  Nom 
scientifique  et  latin  du  fourmi-lion. 

EOlïAiaCAiVB'  adj.  Pouls  formicant, 
faible  et  fréquent,  semblable  à  la  sensa¬ 
tion  produite  par  la  piqûre  des  fourmis. 

roas.1»!  et'ATHOY  n.  f.  Picotement  qui 
se  fait  sentir  quelquefois  dans  les  pieds, 
dans  les  mains,  et  qu’on  croirait  produit 
par  la  marche  des  fourmis. 

FOllXBBGAtiB.E  adj.  (Iat.  formidabi- 
lis;  de  formido,  crainte).  Qui  est  à  crain¬ 
dre.  redoutable. 

B'OïïSBBEJABtB.EME.'VTadv.  D’une  ma¬ 
nière  formidable. 


EOat.AîSEll  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 

des  formes. 

FOKMBQajE  adj.  Chim.  Acide  formi¬ 
que,  acide  extrait  des  fourmis. 

FOatsai'EABJtE  n.  m.  Recueil  de  for¬ 
mules  :  formulaire  des  notaires. 

FOKMlUÆ  n.  f.  (Iat.  formula;  de 
forma,  forme).  Modèle  qui  contient  les 
termes  exprès  dans  lesquels  un  acte  doit 
être  conçu  ;  façon  de  s’exprimer,  d’agir, 
conforme  à  l’usage  :  formules  de  poli¬ 
tesse  ;  ordonnance  de  médecin  :  remède 
suivant  la  formule;  résultat  d’un  calcul 
algébrique,  dont  on  peut  faire  l’applica¬ 
tion  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

E'OEOïïjfîÆaâ  v.  tr.  Dresser  un  acte  en 
la  ferme  authentique  :  énoncer  :  formu¬ 
ler  des  griefs. 

ENÎÏ&ItiBr.VB’EFK,  TBWE  n.  Celui, 
celle  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

n.  f.  Le  péché  de  la 

luxure. 

FO&EXi'atQa.’EBi  v.  int.  Commettre  le 
péché  de  fornication. 

FWBSï’AB'ü'BtE  vu  int.  Se  dit,  en  terme 
de  chasse,  des  bêtes  qui  vont  chercher 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés. 

FOEi.S  (for)  prép.  Hors,  excepté  :  tout 
est  perdu,  fors  l'honneur.  Vieux. 

F«srr,  E  adj.  (Iat.  fortis ).  Robuste, 
vigoureux  :  bras  fort;  fortifié  :  ville  forte; 
grand,  puissan  t  de  corps  :  un  fort  cheval; 
solide  :  étoffe  forte.  Fig.  Plein  d’énergie  : 
Ame  forte;  considérable  :  forte  somme; 
rude,  pénible  :  forte  tâche;  violent  :  forte 
pluie-;  âcre,  désagréable  au  goût  :  beurre 
fort;  qui  sait  beaucoup  :  fort  en  histoire; 
outré,  choquant  :  cela  est  trop  fort; 
c-hargé  :  café  fort;  plein,  sonore  :  voix 
forte.  Terre  forte,  grasse,  difficile  à  la¬ 
bourer;  esprit  fort,  qui  se  pique  d’incré¬ 
dulité  en  matière  religieuse  ;  se  faire  fort 
de,  s’engager  â  ;  se  porter  fort  pour  quel¬ 
qu'un,  répondre  de  son  consentement. 
v<>rt  adv.  Beaucoup,  extrêmement.  N.  m. 
Forteresse  ;  homme  puissant,  par  opposi¬ 
tion  à  faible;  ce  en  quoi  une  personne 
excelle  :  l'algèbre  est  son  fort.  Fig.  Temps 
où  une  chose  atteint  sa  plus  grande  in¬ 
tensité  :  au  fort  de  l'été,  de  la  tempête,  etc. 

FORTE  (té)  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
se  met  aux  endroits  où  l’on  doit  renforcer 
le  son. 

FOïtTEMEXT  adv.  Avec  force  :  ser¬ 
rer  fortement  les  mains.  Fig.  :  insister 
fortement. 

FORTE-PIAXO  (té)  n.  m.  Y.  piano. 

ü’OEE'ir SCIEES. se  n.  f.  Lieu  fortifié, 
destiné  à  recevoir  une  garnison  et  à  dé¬ 
fendre  une  certaine  étendue  de  pays. 

FO  St 'F  B  S'’U.  i  A'  T,  E  adj.  Se  dit  des  re¬ 
mèdes  et  des  aliments  qui  augmentent 
les  forces.  Fig.  Qui  donne  du  courage, 
de  la  force  morale.  N.  m.  :  prendre  des 
fortifiants. 

FOSSTIESC'ATJOY  n.  f.  Ouvrage  de 
défense  militaire. 

FOBl'B’B B'tEïi  v.  tr.  (Iat.  fortis,  fort; 
facere,  faire).  Entourer  de  fortifications; 


FOS 


338 


FOU 


donner  plus  de  force,  soit  au  corps,  soit 
à  l’esprit;  affermir  moralement  :  forti¬ 
fier  dans  une  résolution  ;  corroborer  :  ce 
témoignage  fortifie  votre  opinion. 

FORTIN  n.  m.  Petit  fort. 

FOUTRAIT,  K  adj.  Vét.  Excédé  de  fa¬ 
tigue  :  cheval  for  trait. 

fortraiïTRE  n.  f.  Vét.  Fatigue 
excessive  d'un  cheval. 

FORTUIT,  E  adj.  (lat.  fortuitus;  de 
fors,  hasard).  Qui  arrive  par  hasard  :  évé¬ 
nement  fortuit. 

FORTDBTBMÉSîT  adv.  Par  hasard. 

FORTUNE  n.  f.  (lat .  fortuna  ;  de  fors, 
fortis,  sort).  Hasard,  chance  :  la  fortune 
des  armes;  biens,  richesses  :  acquérir  de 
la  fortune;  sort  :  s'attacher  à  la  fortune 
det  quelqu’un.  Tenter  fortune  ,  s’engager 
dans  une  entreprise  hasardeuse  ;  officier 
de  fortune,  soldat  qui  s’est  élevé  par  son 
mérite.  Myth.  Divinité  qui  dispensait  les 
biens  et  les  maux. 

FORTUNÉ,  Eadj.  Heureux;  qui  donne 
le  bonheur  ;  union  fortunée. — Ne  dites 
•pas  :  c'est  un  homme  fortuné,  pour  : 
c’est  un  homme  riche. 

FORUMS  (rome)  n.  m.  (m.  lat..).  Place 
oùMe  peuple  s’assemblait,  à  Rome,  pour 
traiter  des  affaires  publiques.  —  Au  mi¬ 
lieu  du  Forum  s’élevaient  les  rostres,  tri¬ 
bune  aux  harangues,  et  tout  autour  ré¬ 
gnaient  des  portiques  où  l’on  rendait  la 
justice. 

Ip’OïUIEE  n.  f.  Trou  pratiqué  avec  un 
foret. 

FOSSE  n.  f.  (lat.  for  sa  ;  de  foderc,  fos- 
sum,  creuser).  Creux  plus  ou  moins  large 
et  profond  dans  la  terre;  trou  dans  le¬ 
quel  on  met  un  corps  mort.  Fosse  com¬ 
mune,  longues  tranchées  creusées  dans 
les  cimetières  des  grandes  villes,  pour  y 
placer  les  cercueils  de  ceux  dont  les  fa¬ 
milles  n’ont  pas  acheté  une  concession  de 
terrain.  Fusse  d’aisances ,  qui  reçoit  les 
matières  fécales. 

FOSSE  n.  m.  Fosse  prolongée  pour  en¬ 
fermer  un  espace  ,  pour  défendre  une 
place,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux. 

FOSSJST  n.  m.  V.  fausset. 

FOSSETTE  n.  f.  (dirnin.  de  fossé). 
Petit  trou  que  font  les  enfants  pour  jouer 
aux  billes,  etc.  ;  cavité  que  quelques  per¬ 
sonnes  ont  naturellement  au  menton,  ou 
qui  se  forme  au  milieu  de  la  joue  quand 
elles  rient. 

FOSSELE  n.  m.  (lat.  fossilis,  extrait 
de  la  terre).  Corps  organisé,  et  généra¬ 
lement  considéré  comme  antédiluvien,  qui 
se  trouve  enfoui  dans  la  terre.  Adj.  :  ani¬ 
mal  fossile.  —  En  fouillant  dans  le  sein 
de  la  terre,  on  trouve,  posées  les  unes  sur 
les  autres,  diverses  couches  de  terrains, 
qui  sont  très  distinctes  entre  elles,  et  qui, 
évidemment,  sont  venues  s’ajouter  à  di¬ 
verses  époques  sur  ia  partie  primitive. 
Chacune  de  ces  additions  a  dû  s’opérer  à 
ia  suite  d’une  révolution  subie  par  notre 
globe,  révolution  ,qui  aurait  fait  périr  et 
enfoui  dans  la  couche  correspondante 


tous  les  êtres  organisés  vivant  à  oett„ 
époque.  Ce  sont  les  débris  de  ces  êtres  or¬ 
ganisés,  plantes.  coquilles,  animaux,  etc., 
retrouvés  aujourd’hui,  que  l’on  appelle 
fossiles. 

Dans  la  première  couche,  que  l’on  peut 
appeler  couche  de  la  première  époque,  on 
ne  rencontre  que  des  mollusques  et  des 
crustacés,  c’est-à-dire  les  animaux  de 
l’organisation  la  plus  imparfaite  ;  on  y 
rencontre  aussi  des  végétaux  énormes. 
Les  terrains  de  la  deuxième  époque  of¬ 
frent  un  grand  nombre  de  poissons,  de 
reptiles  gigantesques,  mais  aucun  mam¬ 
mifère.  Dans  la  troisième  époque ,  les 
mammifères  commencent  à  se  montrer; 
ce  sont  :  le  mastodonte,  l’hippopotame,  le 
rhinocéros,  ainsi  que  des  rongeurs,  des 
.carnassiers,  des  ruminants  et  des  oiseaux. 
Dans  ia  quatrième  époque  ,  on  retrouve 
les  débris  des  animaux  actuels,  ou  d’ani¬ 
maux  semblables. 

Le  célèbre  Cuvier  est  parvenu  à  recon¬ 
struire  et  à  classer  méthodiquement  ces 
êtres,  dont  quelquefois  il  ne  reste  qûe 
des  débris  informes. 

FOS$oju&  n.  m.  Sorte  de  houe,  de 
forme  variable. 

FOSSQITAttÉ  n.  m.  Travail  du  fos¬ 
soyeur  ;  action  de  fossoyer. 

FWSSOïEK  v.  tr.  Entourer  de  fossés  : 

fossoyer  un  champ. 

FttSSOVEtH  n.  m.  Qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts. 

FOU  o'u  FOL,  FOSÆE  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  le  sens,  l’esprit  ;  excessif  :  folle  dé¬ 
pense;  badin,  enjoué  :  humeur  folle  ;  sim¬ 
ple,  crédule  :  bien  fou  qui  s’y  fie.  N.  m. 
Bouffon  des  princes  :  le  fou  de  Fran¬ 
çois  F pièce  au  jeu  des  échecs. 

FOUACE  n.  f.  Sorte  de  galette  épaisse, 
cuite  au  four  ou  sous  la  cendre. 

FOUACiE  n.  m.  Redevance  qui,  en  cer¬ 
taines  provinces,  se  payait  autrefois  par 
maison  ou  par  feu. 

FOUALEÆE  n.  f.  Yén.  Part  que  l’on 
fait  aux  chiens  après  &”oir  tué  le  sanglier, 
ce  que  l’on  appelle  curée  à  la  chasse  du 
cerf. 

iFOUAïUUER  v.  tr.  Frapper  souvent 
et  à  grands  coups  de  fouet.  Fam. 

FOL'ARKîE  n.  m.  Autre  orthographe 

de  FOARRE. 

FOUEisaE  n.  f.  (lat.  fulgur,  éclair). 
Fluide  électrique  entlammé,  sortant  de  la 
nueavecune  explosion  plus  ou  moins  forte. 
Fig.  Coup  de  foudre,  grand  malheur  im¬ 
prévu.  N.  m.  Un  foudre  de  gurnrre,  d'élo¬ 
quence,  tin  grand  capitaine  ,  un  grand 
orateur.  Poél.  Les  foudres  d’airain ,  des 
canons.  N.  f.  pl.  Les  foudres  de  l'Église, 
l’excommunication.  V.  éci.air. 

FOllDBE  n.  m.  (ail.  fulder,  tonneau). 
Tonneau  d'une  grande  capacité. 

FCUDKOÏE92EAÎT  ou  F©r£ïE£«f- 
MENT  n.  m.  Action  par  laquelle  une 
personne,  une  chose  est  foudroyée. 

FOUSiEEOVANT,  E  adj.  Qui  foudre’ ' 
Fig.  Qui  cause  une  émotion  soudaine  et 
violenté  :  nouvelle  foudroyante.  Apo - 
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plexie  foudroyante,  violente  attaque  d’a¬ 
poplexie  qui  donne  promptement  la  mort. 

FOVDKOYEU  v.  tr.  Frapper  de  la 
foudre.  Fig.  Détruire  à  coups  de  canon 
foudroyer  une  place. 

FOKIIE  n.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET  n.  m.  Corde,  lanière  de  cuir, 
attachée  à  un  manche,  dont  on  se  sert 
pour  conduire  et  exciter  les  animaux. 

FOBETnÉ,  E  adj.  Battu  ,  fortement 
agité  :  crème  fouettée ,  œufs  fouettés. 

FOUETTER  v.  tr.  Donner  des  coups 
de  fouet;  donner  le  fouet.  Y.  int.  Se  dit 
de  la  pluie,  de  la  neige,  de  la  grêle,  lors¬ 
qu’elles  frappent  violemment  contre  quel¬ 
que  chose  :  le  vent  lui  fouettait  au  visage. 

FOBETYEÜSt,ES!lSE  adj.  Qui  fouette. 

FOE-ftASSE  n.  f.  Fourneau  de  mine. 

FQa5ft.EiSA.EE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou¬ 
gères.  ^  ■ 

FOUGERE  n.  f.  Genre 
de  plante  qui  croit  dans  les 
landes  et  les  terrains  sablon¬ 
neux  (*). 

FOBGIJE  n.  f.  Mouve¬ 
ment  violent  et  impétueux, 
ord  inai  rt  rnen  t  accompagné 
de  colère.  Fig.  Ardeur,  fm- 


pétuosité  naturelle 
nesse 


la  fougue  de  la  jeu- 


FQl.Gïj’ESJ.miSMESiT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  fougueuse. 

FOUGUEUX,  Erss  adj.  Sujet  à  en¬ 
trer  en  fougue  :  tempe  rament  fougueux  ; 
emporté  :  cheval  fougueux. 

FOUBliïÆ  n.  f.  Travail  qu’on  fait  en 
fouillant  la  terre. 

F®  U’  IJ,  ILE- A  ïj-fi»  O  T  n.  m.  Petit  mar¬ 
miton.  PI.  des  fouille-au-pot. 

î'QUSEEESfî.  v.  tr.  Creuser  pour  cher¬ 
cher.  Far  ext.  Fouiller  quelqu'un,  cher¬ 
cher  soigneusement  dans  ses  poches.  V. 
int.  Chercher  quelque  chose  eu  remuant 
les  objets  :  fouiller  dans  une  armoire. 

FQÛ'iï.eïs  n.  m.  Désordre,  pêle-mêle. 

F-OUT&’E  n.  f.  Petit  mammifère  du 
genre  martre  ;  fourche  de  fer  à  deux  ou 
trois  pointes. 

FOuiU'aiSi  v.  int.  S’esquiver,  faire  le 
poltron.  Pop. 

FOUïR  v.  tr.  (lat.  fodere ).  Creuser  : 
fouir  la  terre. 


FOUTSSEUR  n.  m.  Animal  qui  creuse 
la  terre,  comme  la  taupe,  etcl 
FOUEAGE  n.  m.  Action  de  fouler. 
lmpr.  Relief  produit  sur  la  face  du  pa¬ 
pier  opposée  à.  celle  qui  reçoit  l’empreinte 
des  lettres. 


FOUEA.YT,  E  adj.  Pompe  foulante , 
qui  élève  l’eau  au  moyen  de  la  pression 
exercée,  sur  le  liquide. 

FOUILABiï}  n.  m.  Etoffe  de  soie  pour 
mouchoirs,  cravates,  fichus,  etc. 

FOUBjE  n.  f.  Multitude  de  personnes, 
de  choses  ;  le  vulgaire  :  se  distinguer  de 
la  foule.  Eu  foule  loc.  adv.  En  grande 
quantité. 

FQU'üLÉE  n.  f.  Trace  qu’une  bête  laisse 


de  son  pied  en  passant  sur  l’herbe  ou  sur 
les  feuilles. 

FOUEER  v.  tr.  (lat.  fullo,  foulon). 
Presser,  écraser  une  chose  peu  résistante; 
marcher  sur  -.fouler  le  sol  natal  ;  blesser; 
se  fouler  un  nerf.  Donner  un  certain  ap¬ 
prêt  :  fouler  des  draps ,  des  cuirs.  Fig. 
Opprimer  :  fouler  le  peuple.  Fouler  aux 
pieds,  mépriser. 

FQUSÆRfiiE  n.  f.  Atelier  où  l’on  foule 
les  draps,  les  cuirs  ,  etc. 

FOU'EQSslu  n.  m.  Instrument  avec  le¬ 
quel  on  foule. 

FOIJ1LOÏV  n.  m.  (lat.  fullo).  Qui  foule 
les  draps.  Terre  à  foulon ,  argile  qui  sert 
à  dégraisser  les  draps  ;  moulin  à  foulon, 
servant  à  les  fouler. 

FQUEOiY.VSESi  n.  m.  Qui  dirige  un 
moulin  à  foulon;  ouvrier  qui  foule  et 
apprête  les  draps. 

FOCEQU’E  n.  f.  Espèce  de  poule  d’eau, 
de  l’ordre  des  échassiers. 

FOaEU’RE  n.  f.  Contusion,  blessure 
d’un  membre  foulé. 

FQ8.SÎ  n.  m.  (lat.  fur  nus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  rond  et  voûté,  avec  une  ou¬ 
verture  par  devant,  dans  lequel  on  fait 
cuire  le  pain,  etc.  Four  de  campagne,  four 
portatif  de  cuivre  ou  de  tôle  ;  four  à 
chaux  ,  fourneau  !en  maçonnerie  ,  ouvert 
par  en  haut,  destiné  à  la  calcination  de 
la  pierre  à  chaux;  four  d  ban ,  ou  banal, 
four  public ,  moyennant  rétribution  ac¬ 
cordée  au  fournier. 

FQU'ESSSE  adj.  et  n.  (ital.  furbo).  Qui 
trompe  avec  perfidie. 

FOURBE  n.  f.  Tromperie  basse  et 
odieuse  :  inventer  une  fourbe. 

F©â'S5S5B£K  v.  tr.  Tromper. 

FOïL'&SSîEïîilE  n.  f.  Ruse  basse  et 
odieuse  jointe  au  mensonge;  habitude  de 
tromper  :  sa  fourberie  est  bien  connue. 

FOUfüLSil'üt  v.  tr.  Nettoyer,  polir,  ren¬ 
dre  clair  :  fourbir  des  armes. 

FQl'ECBîiHSEFSS  n.  m.  Qui  polit  et 
monte  les  armes  blanches. 

FOURBISSURE  n.  f.  Nettoiement,  po- 
lissure. 

FOC1SBU,  E  adj.  Se  dit  des  chevaux 
qui  perdent  tout  à  coup  l’usage  de  leurs 
jambes. 

SOtQRIRE  n.  f.  Maladie  d’un  che¬ 
val  fourbu. 

FOURCHE  n.  f.  (lat.  furca).  Long 
manche  terminé  par 
deux  ou  trois  lon¬ 
gues  dents  en  bois  ou 
en  fer  (*);  endroit  où 
un  chemin,  un  arbre  se  divise  en  plusieurs 
branches.  PL  Fourches  patibulaires,  gi¬ 
bet  à  plusieurs  piliers  que  les  seigneurs 
hauts  justiciers  avaient  droit  d’élever 
dans  la  campagne.  ■ 

FOURCHUE  n.  f.  Quantité  defoin.de 
paille,  etc.,  qu’on  peut  enlever  d’un  coup 
avec  une  fourche. 

FOURCHER  v.  int.  Se  séparer  en 
branches  par  l’extrémité,  Fig.  et  fam. 


FOU 


FOU 


310 


La  langue  lui  a  fourché,  il  a  dit  un  mot 
pour  un  autre. 

EOERCIIET  n.  m.  Inflammation  qui 
attaque  le  pied  chez  les  bêtes  ovines. 

FOEMICISETEE  n.  f.  Ce  qu’on  peut 
prendre  d’une  seule  fois  avec  une  four¬ 
chette. 

FOEHECBIETTE  n.  f.  Ustensile  de  ta¬ 
ble  h  trois  ou  quatre  dents  ;  espèce  de 
fourche  formée  par  la  corne  dans  la  cavité 
du  pied  du  cheval. 

rotïfiCHOlV  n.  m.  Une  des  branches 
ou  dents  de  la  fourche  ou  de  la  fourchette. 

ï’OElî.t’BBBJ,  E  adj.  Qui  fait  la  fourhee  : 
chemin ,  menton  fourchu. 

l’OinClIl'KE  n.  f.  Endroit  où  un  ob¬ 
jet  se  divise  en  deux,  comme  une  fourche. 

FGEKGOiV  n.  m.  Voi¬ 
ture  militaire  pour  le 
transport  des  munitions, 
des  vivres  ,  etc.  ;  instru¬ 
ment  pour  remuer  la  brai¬ 
se  dans  le  four. 

ÎFOEBBGOWA'ESI  v.  int.  Remuer  avec  le 
fourgon  la  braise  dans  le  four. 

liillttll  n.  f.  (lat.  for¬ 
mica).  Genre  d’insectes  hymé¬ 
noptères,  qui  vivent  sous  terre 
en  société. 

EOEBttMKEIEll  ( mi-li-é )  n.  m.  Petit 
quadrupède  d’Amérique, 
qui  vit  de  fourmis  (*). 

FOIBIMBEBEBBE  (mi- 
li-crc)  n.  f.  Habitation 
des  fourmis. Fig.  Grand 
nombre  d’individus  ,  d’animaux,  d’insec¬ 
tes,  etc.  :  une  fourmilière  d'enfants,  de 
souris. 

EOFBOlfî-ï.HVBT  n.  m.  Insecte  ainsi 
appelé  parce  qu’il  se  nourrit  de  fourmis, 
dont  il  est  par  conséquent  l’ennemi,  le 
lion.  PI.  des  fourmis-lions. 


FDESFMBI.B.ElMElV'ï'  n.  m.  Sensation 
de  picotement  comme  si  des  fourmis  cou¬ 
raient  sur  la  peau. 

FOEBOSBI.rI.ESB  v.  int.  (rad.  fourmi). 
Abonder  :  ce  fromage  fourmille  de  vers. 
Se  dit  aussi  d'une  partie  du  corps  dans 
laquelle  on  ressent  le  fourmillement  :  les 
pieds  me  fourmillent. 

FOElîTSAGE  n.  m.  Ce  que  l’on  paye 
au  fournier  pour  la  cuisson  du  pain. 

l'OlUrWISE  n.  f.  (lat.  fornax ,  for- 
nacis).  Grand  four;  feu  très  ardent.  Par 
e.rt.  Lieu  extrêmement  chaud. 

FOEHIXEAE  n.  m.  (dimin. 
de  four).  Construction  de  ma¬ 
çonnerie  ou  vaisseau  portatif, 
pour  contenir  du  feu.  Haut 
fourneau,  fourneau  destiné  à 
fondre  le  minerai  de  fer  à  une 
haute  température  (*). 

l'OESüïEE  n.  f.  Quantité  de  pain  qu’on 
fait  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Fig. 
Nombre  de  personnes  nommées  ensemble 
aux  mêmes  fonctions  :  une  fournée  de 
pairs,  de  sénateurs.  Fam. 

eoeibai.  E  adj.  Epais,  touffu  :  bois 


fourni,  barbe  fournie;  approvisionné; 
magasin  bien  fourni. 

B<’OERlVlER. ,  1ÈRE  n.  m.  Qui  tient 
un  four  banal. 

FOtiRML  (ni)  n.  m.  Lieu  où  est  le  four 
et  où  l’on  pétrit  la  pâte. 

FOIIWISIEXT  n.  m.  Objets  d’équipe¬ 
ment  d’un  soldat,  tels  que  jmffleterie, 
baudrier,  etc. 

FOERIVEEt  v.  tr.  Pourvoir,  approvi¬ 
sionner;  livrer,  procurer.  Fig.  Produire: 
fournir  des  renseignements .  V.  int.  Sub¬ 
venir  :  fournir  aux  besoins  de  quelqu'un. 

B>'OEBBV3SSEMEIVT  n.  m.  Fonds  que 
chaque  associé  apporte  dans  une  société. 

EBîEBtVISSEEJH  n.  m.  Autrefois,  en¬ 
trepreneur  chargé  de  pourvoir  â  l’en¬ 
tretien  d’un  corps  d’armée  ;  marchand  au¬ 
quel  on  a  l’habitude  d’acheter. 

FOEïlUïETEUE  n.  f.  Provision  four¬ 
nie  ou  à  fournir;  ce  qui  est  fourni  par 
certains  artisans,  tels  que  les  tailleurs, 
les  tapissiers,  etc.,  en  confectionnant  un 
objet;  fines  herbes  dont  on  assaisonne  la 
saiade. 

FOEttlBBAGE  n.  m.  (v.  fr.  feurre, 
fouare,  foin,  paille).  Herbe,  paille, 
foin,  etc.,  pour  la  nourriture  et  pour  l’en¬ 
tretien  des  bestiaux.  Se  dit  de  toute  l’herbe 
que  l’on  coupe  à  l’armée  pour  nourrir  les 
chevaux  :  faire  du  fourrage. 

FOCBISIAGER  v.  int.  Aller  au  four¬ 
rage.  V.  tr.  Ravager  :  f  ourrager  un  jardin. 

B''«EBSEl,V«ÈBiE  adj.  f.  Se  dit  des 
plantes  propres  à  être  employées  comme 
fourrage. 

FOEBSBl  AGECR.  n.  m.  Celui  qui  va 

au  fourrage. 

FO Eîî BlE ,  E  adj.  Doublé,  garni  d’une 
peau  qui  a  encore  son  poil  :  manteau 
fourré.  Langue  fourrée,  langue  d’animal 
recouverte  d’une  peau  avec  laquelle  on 
la  fait  cuire.  Escr.  Coup  fourré ,  porté  et 
reçu  en  même  temps  par  chacun  des  deux 
adversaires.  N.  m.  Endroit  très  épais 
d'un  bois. 

FOEfltREAE  n.  m.  Gaine,  étui  ser¬ 
vant  d’enveloppe  à  un  objet  quelconque, 

B'OEBtBBEBl  v.  tr.  Introduire,  mettre 
parmi  d’autres  choses;  donner  avec  excès 
et  mal  à  propos  :  fourrer  des  friandises  d 
un  enfant;  garnir  de  fourrure  •  fourrer 
une  robe.  Sic  fourrer  v.pr.  S'introduire  : 
se  fourrer  dans  une  société. 

B‘'OEKBtEESi  n.m.  Marchand  de  four¬ 
rures;  qui  travaille  en  pelleterie. 

FOEEEIBEEK  n.  m.  Sous-officier  chargé 
de  distribuer  les  vivres,  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  en,  route,  etc. 

FOEBmiÈRE  n.  f.  Lieu  de  dépôt  des 
bestiaux,  des  chevaux,  des  voitures,  etc., 
qu’on  a  saisis  ,  jusqu’à  leur  vente  ou  jus¬ 
qu’au  payement  des  dommages  qu’ils  ont 
causés. 

FOIRKIIIIE  n.  f.  Peau  d’animal  pré¬ 
parée  et  garnie  de  son  poil  pour  doubler, 
garnir  ou  orner  des  vêtements. 

FOinvoiE!HE.\T  n.  m.  Erreur  de 
celui  qui  se  fourvoie,  se  trompe. 
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FOURVOYER  v.  tr.  Egarer,  détour¬ 
ner  du  chemin.  Fig.  Mettre  dans  l’erreur, 
S©  fourvoyer  v.  pr.  Se  tromper. 

FOUTEAU  n.  m.  Nom  -vulgaire  du 
hêtre. 

FOUTEEAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou¬ 
teaux. 

FOYER,  n.  m.  (lat.  focus).  Lieu  où  l’on 
fait  le  fe.u  :  partie  du  théâtre  où  se  ras¬ 
semblent  les  acteurs,  les  auteurs  et  quel¬ 
ques  privilégiés  ;  salon  où  le  public  se 
réunit  dans  les  entr’actes.fù'g.  Siège  prin¬ 
cipal  :  le  foyer  de  la  rébellion.  Phys.  Le 
point  en  dehors  d’un  verre  où  les  rayons 
lumineux  viennent  se  réunir.  PL  Pays 
natal  :  revoir  ses  foyers.  Foyers  d'une 
ellipse,  les  deux  points  qui  servent  à  la 
décrire. 

FRAC  ( frak )  n.  m.  (ail.  frah).  Habit 
d’homme  serré  à  la  taille  et  à  basques 
étroites. 

FRACAS  n.  m.  (ital.  fracasso;  du  lat. 
fractiis,  brisé).  Rupture  ou  fracture  avec 
violence  et  bruit.  Par  ext.  Tumulte  :  le 
fracas  de  la  rue;  bruit  qui  ressemble  à 
celui  d’une  chose  qui  se  brise  :  le  fracas 
du  tonnerre;  éclat  bruyant:  les  hommes 
vains  aiment  le  fracas. 

FRACASSER  v.  tr.  Briser,  mettre  en 
pièces  avec  bruit. 

Fût  A  CT  a  O. Y  n.  f.  (lat.  f  radio  ;  de  frac- 
tus,  rompu).  Portion,  partie:  une  fraction 
de  l'assemblée  vota  pour...  Arilh.  Quan¬ 
tité  plus  petite  que  l’unité. 

FRACTEOÏVYAIBBE  adj.  Arith.  Qui  a 
la  forme  d’une  fraction.  Nombre  fraction¬ 
naire,  composé  d'un  nombre  entier  et 
d’une  fraction. 

FRAUTHOYYEMEY’T  n.  m.  Action 
de  fractionner;  résultat  de  cette  actioù. 

MtACTliOiliSEa  v.  tr  Diviser  par 
fractions. 

FRACTURE  n.  f.  (lat.  fractura;  de 
fractus ,  rompu).  Rupture  avec  effort. 
dur.  Rupture  violente  d’un  os  ou  d’un 
cartilage  dur. 

FRACTURER  v.  tr.  Casser,  briser. 

FRAG2EE  adj.  (lat.  fragilis;  de  f  ran¬ 
ger  c,  briser).  Aisé  h  rompre,  sujet  à  se 
casser.  Fig.  Sujet  à  succomber  :  nature 
fragile;  mal  assuré  :  santé ,  fortune  fra¬ 
gile. 

FBBAGBUBTÉ  n.  f.  Disposition  à  être 
brisé  facilement.  Fig.  Faiblesse  :  fragilité 
humaine;  instabilité:  fragilité  des  choses 
humaines. 

FSSARMENT  n.  m.  (lat.  fragmcnlum ; 
de  franger  e,  rompre).  Morceau  d’un  objet 
qui  a  été  brisé,  rompu;  morceau  extrait 
d’un  livre,  d’un  discou»s. 

FSE ACiSBEATAïRE  adj.  Divisé  par 
fragments. 

FRAGMENTER  v.  tr.  Réduire  en 
fragments. 

FEE  A  H  n.  m.  Temps  où  a  lieu  la  ponte 
des  œufs  de  poisson;  ces  œu.fs  mêmes; 
petits  poissons  pour  peupler. 

FïbaichüeBUEA'T  ady.  Au  frais;  ré¬ 
cemment  :  tout  f  raîchement  arrive . 


fra 

FEîAÙCEaEU’R  n.  1.  Frais  agréable; 
froid,  froidure  :  la  fraîcheur  du  soir;  ma¬ 
ladie  causée  par  un  froid  humide  :  attra¬ 
per  une  fraîcheur.  Fig.  Brillant,  éclat 
agréable  des  fleurs,  du  teint  :  étoffe ,  vi¬ 
sage,  tableau  plein  de  fraîcheur. 

FRAÎCHIR  v.  int.  Mar.  Se  dit  du  vent 
qui  devient  plus  fort;  devenir  plus  frais, 
en  parlant  de  la  température. 

FiBASEtUE  n.  f.  Partie  de  divertisse¬ 
ment,  de  bonne  chère. 

ESSAIS,  Fiv AICBSE  adj.  Légèrement 
froid  :  vent,  frais;  qui  a  de  l’éclat,  de  la 
fraîcheur  :  teint  frais  ;  qui  n’est  pas  fati¬ 
gué  :  troupes  fraîches.  Se  dit  des  choses 
sujettes  à  se  sécher  ou  à  se  corrompre  et 
qui  n’ont  point  encore  souffert  d’altéra¬ 
tion  :  pain  frais,  poisson  frais.  Fig.  Ré¬ 
cent  :  nouvelles  de  fraîche  date.  N.  m. 
Froid  agréable  :  prendre  le  frais.  Adv, 
(var?.3  par  euphonie).  Récemment  ;  fleur- 
frai  che  cueillie. 

FEE  Aïs  n.  m.  pl.  Dépense,  dépens  :  faire 
de  grands  frais,  être  condamné  aux  frais- 
Fig.  Se  mettre  en  frais,  dépenser  plus  que 
de  coutume.  A  peu  de  tVais  loc.  adv. 
Sans  beaucoup  de  peine,  sans  dépenser 
beaucoup  :  briller,  voyager  à  peu  de  frais _ 

FRAISE  n.  f.  (1-at.  fraya;  de 
fragrare,  sentir  bon).  Fruit  du 
fraisier  (*)  ;  membrane  qui  enve¬ 
loppe  les  intestins  du  veau ,  de 
l’agneau,  etc.  ;  collet  plissé  d’au¬ 
trefois,  qui,  par  sa  forme,  avait 
quelque  ressemblance  avec  la  fraise  du 
veau. 

FRAISER  v.  tr.  Plisser  en  fraise  : 
fraiser  des  manchettes. 

FRAISETTE  n.  f.  Petite  fraise. 

FEBABSîER  n.  m.  Petite  plante,  de  la 
famille  des  rosacées,  qui  produit  la  fraise. 

FRAISIÈbïE  n.  f.  Terrain  planté  de 
fraisiers. 

FRAISEE  (zi)  n.  m.  Cendre  du  char¬ 
bon  de  terre. 

FRAMROI.SE  n.f.  Fruit  rouge 
ou  blanc  du  framboisier.  ■ww®1 

3'TEAMROï.SER  v.  tr.*  Aroma- 
tiser  avec  du  jus  de  framboise. 

FRAMBOISIER  n.  m.  Arbris-  x 
seau  épineux,  qui  produit  les  framboises, 

FRAMÉE  n.f.  (lat.  framea).  —  - 

Arme  des  anciens  Francs.  J 

FRANC  n.  m.  Unité  monétaire,  en 
usage  en  France,  du  poids  de  (i  grammes. 

FRANC ,  FRANCHE  adj.  Libre,  par 
oppos.  à  serf.  Fig.  Loyal,  sincère  :  lan¬ 
gage  franc;  vrai  (devant  le  nom)  :  franc 
libertin ;  exempt  de  charges,  d’impôts: 
villes  franches.  Lettres  franches  de  port, 
pour  le  port  desquelles  il  n’y  a  rien  à 
payer.  Adv.  Ouvertement,  sans  détour  : 
je  vous  parle  franc, 

FRAYE,  FRANQUE  adj.  et  n.  (lat. 
francus).  Nom  générique^  des  Européens 
dans  les  ports  du  Levant.  Langue  fran¬ 
que,  composée  de  français,  d’espagnol, 
d’italien,  etc.,  usitée  dans  le  Levant. 

FRANÇAflS,  E  adj  Qui  est  de  France, 
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qui  concerne  la  France.  N.  Qui  est  né  en 
France.  N.  ni.  s.  La  langue  française  : 
apprendre  le  français. 

FRÀMÇ-AUSùSîïf  ( fran-kaleu )  n.  m. 
V.  ALLEU. 

FKARTÇA'B’IJ  n.  rn.  Variété  de  pomme. 

FAAAJSC-îïOïLX»  n.  m.  Espace  de  ter¬ 
rain  qui  borde  une  rivière  ou  un  canal,  au 
delà  des  digues  ou  du  chemin  de  halage. 

FRASC-iOMTOïS ,  K  adj.  et  n.  De 
la  Franche-Comté.  PL  des  Francs-Com¬ 
tois,  des  Franc-Comtoises. 

FKAXCIBE3HE1FT  adv.  Sincèrement  : 
avouer  franchement. 

FRAKCHHt  V.  ir.  Sauter,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose;  passer, 
traverser  vigoureusement,  hardiment  des 
lieux  difficiles  :  franchir  les  Alpes,  les 
mers.  Fig.  Surmonter  :  franchir  les  ob¬ 
stacles. 

FH.ASr€ïS5SE  n.  f.  Immunité,  exemp¬ 
tion  :  les  franchises  d'une  ville.  Fig.  Sin¬ 
cérité,  candeur  :  parler  avec  franchise. 

E'RAlïCQSSSARLE  adj.  Qui  peut  être 
franchi. 

£*'  6  a  A  'SJ  C!  .1  g  A  T  3  îî  rï  n.  f.  Acte  qui  con¬ 
state  qu’un  navire  est  français. 

FJOANClSfîAiRÎ  n.  m.  (lat.  Franciscus, 
François).  Religieux  de  l’ordre  fondé  par 
saint  François  d’Assise. 

EKAWCBSEli  v.  tr.  Donner  une  termi¬ 


naison  ,  une  inflexion  française  à  un  mot 
d’une  autre  langue:  t.ondou,  francisé, 
donne  Eonrire*. 

FKASfCBSiü'llE  n.  f.  ^ 

Arme  offensive  en  usa¬ 
ge  chez  les  Francs. 

FBASC  -JIJËII  n.  ‘ 

m.  Membre  d’un  tribunal  mystérieux  et 
redoutable ,  en  Allemagne ,  au  moyen 
âge.  PI.  des  francs-juges. 


FRAIWî-aïAÇôKr  n.  m.  Membre  d’une 
société  de  franc -maçonnerie.  Pl.  des 
francs-maçons. 


FEtAATC-ÎMAÇ©l«WE26îE  n.  f.  Société 
secrète  répandue  dans  différentes  con¬ 
trées  du  giobe,  et  dont  les  membres  se 
reconnaissent  à  certains  signes.  —  Les 
francs-maçons  sê  considèrent  comme  frè¬ 
res  et  doivent  s’entr’aider  en  quelque  lieu 
qu’ils  se  trouvent,  à  quelque  nation,  à 
quelque  classe  de  la  société  qu’ils  appar- 
ti  en  lient.  On  n’est  admis  dans  l’ordre  qu’a- 
près  certaines  cérémonies  initiatrices  et 
certaines  épreuves  ;  les  adeptes  jurent  de 
ne  rien  révéler  des  secrets  de  l’ordre. 

Quelques-uns  font  sortir  la  frauc-ma- 
çonnerie  des  mystères  de  l’Egypte  ou  de 
la  Grèce;  on  l’a  même  fait  remonter  jus¬ 
qu'à  la  construction  du  temple  de  Jéru¬ 
salem,  sous  Salomon,  en  lui  donnant  pour 
fondateur  et  premier  grand  maître  Hi- 
ram,  architecte  de  ce  temple.  Mais  on 
pense,  avec  plus  de  raison,  que  l’institu¬ 
tion  maçonnique  doit  son  existence  à  une 
confrérie  de  maçons  constructeurs  qui,  au 
vnie  siècle,  voyagèrent  en  Europe,  con¬ 
struisirent  ces  basiliques,  ces  cathédrales 
du  moyen  âge,  dont  l’architecture  élé¬ 
gante  constitue  le  genre  gothique.  Cette 


société  perdit  avec  le  temps  son  caractère 
primitif;  des  personnes  étrangères  à  l’ar¬ 
chitecture  y  furent  admises;  cependant 
les  noms  et  les  instruments  de  l’art  de 
construire  furent  conservés  comme  sym¬ 
boles,  mais  il  ne  resta  plus  de  l' ancienne 
association  que  l’esprit  de  fraternité. 

FSîAKCO  adv.  (m.  ital.).  Sans  frais. 

FStANC©l«Mfi'  n.  m.  Oiseau  du  genre 
perdrix. 

FRAUrc-lMjïAï..  n.  m.  Sorte  de  poire. 
Pl.  des  francs-réals. 

FRA»’C-TI«|ÉüJ»  n.  m.  Soldat  qui, 
sans  faire  partie  de  l’armée  régulière,  re¬ 
çoit  une  commission  pour  la  durée  d’une 
guerre.  PL  des  francs-tireurs. 

FaiAWeiE  n.  f.  (ital.  frangia,  bande 
d’étoffe).  Tissu  d’où  pendent  des  filets, 
servant  à  orner  les  meubles ,  les  vête¬ 
ments,  etc. 

FISAKi&ESS.  v.  tr.  Garnir  de  franges. 

FKAVïiSESa,  aÈ5£E  n.  Ouvrier  qui 
fciit  la  frange.  —  On  dit  aussi  franger. 

FRAWCJÏÎPASnB  n.  f.  Pâtisserie  faite 
de  crème,  d'amandes,  etc.,  inventée  par 
Frangipani.  —  Ne  pas  dire  franehipane. 

FK  AK  Cl  HIPASîZ  EsS.  n.  m.  Sorte  de  lau¬ 
rier-rose  d'Amérique. 

FRAW<(jfc2ï,E”H,iE  il.  f.  qui  n’est  d’usage 
que  dans  cette  phrase  familière  :  à  la 
bonne  franquette,  franchement,  sans  fa¬ 
çon.  —  Ne  pas  dire  fkmquettc. 

FRAS*5*A?ST,  E  adj.  Qui  fait  une  vive 
impression  sur  l’esprit  :  preuves  frap¬ 
pantes  ;  d’une  parfaite  ressemblance  : 
portrait  frappant. 

FRAPIPE  n.  f.  Empreinte  que  le  ba¬ 
lancier  fait  sur  la  monnaie. 

FRAPPÉ ,  E  adj.  Saisi,  surpris:  être 
frappé  d'une  chose.  Vers  bien  frappés,  où 
il  y  a  de  la  force,  de  l’énergie  ;  ouvrage 
frappé  au  bon  coin,  bon  ouvrage;  imagi¬ 
nation  frappée,  remplie  d’une  chose,  de 
terreur,  par  exemple. 

FRAPPEMEMT  n.  m.  Action  de  frap¬ 
per  :  le  frappement  du.  rocher  par  Moïse. 

FKAIPPBSSA  v.  tr.  Donner  un  ou  plu¬ 
sieurs  coups  ;  percer  :  frapper  d'un  coup 
de  poignard ;  donner  une  empreinte  à  : 
frapper  de  la  monnaie.  Fig.  Faire  périr: 
la  mort  frappe  tous  les  hommes  ;  faire  re¬ 
tentir  :  frapper  l'air  de  ses  cï’is;  produire 
de  l’effet  :  frapper  un  grand  coup  ;  tomber 
sur  :  la  lumière  frappe,  les  objets;  faire 
impression  sur  :  frapper  l'imagination; 
plonger  dans  la  glace  pottr  refroidir  vi¬ 
vement  :  frapper  de  l’eau,  une  carafe,  du 
champagne.  V.  int.  :  frapper  à  la  porte. 

FüiAiè’iPEïiil ,  ES'SE  n.  Qui  frappe. 
Fam. 

FKASQTUE  n.  f.  Tour  malin;  extra¬ 
vagance  avec  éclat. 

FRATER  (fer)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi¬ 
fie  frère).  Religieux  illettré;  garçon  chi¬ 
rurgien  ;  barbier.  Fam.  Pl.  des  f raters. 

fuatekrtee,  ELU  adj.  (lat.  f  ra¬ 
ter  nus  ;  de  f  rater,  frère).  Qui  est  propre  à 
des  frères,  tel  qu’il  convient  entre  frères. 
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Pffl.maVE lAÆMJElVT  adv.  D’une 
manière  /  raterrieile. 

*«4TEKinsEB  v.  int.  Vivre  en  frè¬ 
res  ;  se  réumr  dans  un  repas  commun  et 
public. 

ÏF26A  IPESSXïTÉ  n.  f.  Relation  de  frère 
à  frère.  Fig.  Union  intime  entre  les  hom¬ 
mes,  entre  les  membres  d’une  société, 
FKATBICIBE!  n.  m.  fiat,  f  rater,  frère  ; 
cæcto,  je  tue).  Meurtre  d’un  frère,  d'une 
sœur.  Adj.  et  n.  Qui  commet  ce  crime. 

F 25» AU  SE  n.  f.  (  lat.  freins,  f  candis). 
Tromperie,  acte  de  mauvaise  foi  ;  contre¬ 
bande  :  faire  la  fraude. 

FSAUDER  v.  tr.  Frustrer  par  quel¬ 
que  fraude  :  frauder  la  douane.  V,'  int. 
Commettre  des  fraudes. 

FRAl'SEUB  f  EL’S35  n.  Qui  fait  la 

fraude. 

ESâAî.’BFï.EESESaEVT  adv.  D’une 
manière  frauduleuse. 

FRACBIXEI’S,  EESE  adj.  Entaché 
de  fraude  :  marché,  banqueroute  fraudu¬ 
leuse. 

FRAXIHfEES  n.  f.  pl.  Genre  d’arbres 
dont  le  frêne  est  le  type. 

FBSAXEXEldLE  n.  f.  (lat.  fraxiaus. 
frêne).  Plante  dont  les  feuilles  ressem¬ 
blent  à  celtes  du  frêne. 

jFMATTER  v.  tr.  (lat.  fric  are.  frotter). 
Tracer,  pratiquer  :  f-ayer  un  sentier.  V. 
int.  Se  reproduire,  e-n  parlant  des  pois¬ 
sons.  Fig.  S’accorder,  se  convenir  :  ces 
deux  hommes  ne  frayent  point  ensemble. 
Se  frayer  v.  pr.  S’ouvrir  :  se  fraver  un 
passage.  ^ 

FRAYEUR  n.  f.  (lat.  frigor ,  froid,  ou 
fragor,  bruit).  Crainte  vive,  grande  peur 
causée  par  l’image  d’un  mal  véritable  ou 

apparent. 

FRAYCKK  r.,  m.  Marques  qui  restent 
sur  les  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf 
a  frotté  son  bois  nouveau. 

Ffi2EiliA2!'üE  n.  f.  Folie  dp  jeunesse 
Fam.  .  ... 

FKEEïOY  n.  m.  Roulade,  tremblement 
de  voix  en  chantant. 

F«EDitxWEHEKT  a.  m.  Action  de 
fredonner. 

FREDONNER  v.  tr.  et  v.  int.  Chanter 
a  demi-voix. 

FRÉGATE  n.  f.  (ital.  fregala  ou  esp 
fragata).  Bâtiment  de  ' 
guerre  ayant  une  seule 
batterie  couverte  et 
moins  de  GO  bouches  à 
feu;  oiseau  de  mer  ainsi 
nommé  parce  que  son 
vol,  très  rapide,  l’a  fait  comparer  à  la 
frégate. 

FREIX  n.  m.  (lat.  frenum).  Mors,  par¬ 
tie  de  la  bride  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  diriger.  Méc..  Appareil 
au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou 
même  arrêter  complètement  ie  mouve¬ 
ment  d’une  machine,  d’une  voiture,  etc. 
kig.  Ce  qui  retient  dans  les  bornes  du 
devoir  ;  le  frein  de  la  (où 


I  FRELATAGE  n.  m.  ou  FRELATE*- 
KïE  n.  f.  Action  de  frelater. 

FRELATER.  v.  tr.  Falsifier  le  vin,  le3 
liqueurs,  etc. 

FRELATEJttlSS  n.  f.  V.  FRELATAGE. 
F84EL  ATEUR  n.  m.  Celui  qui  frelate. 
FRÊLE  adj.  (la 
Fig.  Faible  :  frêle  a 
FRELOX  n.  m.' 
grosse  guêpe. 

FRELTCHE  n. 
houppe,  de  soie. 

FRELUQUET  n. 
me  léger,  frivole  et  sans  mérite.  Fam. 

FRÉMIR  v.  int.  (iat.  f  réméré).  Trem¬ 
bler  de  crainte,  de  colère,  d’horreur,  etc. 
Se  dit  aussi  d’un  liquide  près  de  bouillir 
et  des  corps  agités  de  vibrations  promp¬ 
tes  et  courtes. 

FRÉMISSAIT,  E  adj.  Qui  frémit. 
FSHÉMassEMËIST  n.  m.  Emotion 
avec  tremblement  des  membres;  agita¬ 
tion  des  molécules  d’un  corps  :  frémisse¬ 
ment  d'une  cloche,  de  l'air;  petit  mouve¬ 
ment  qui  se  produit  dans  un  liquide  près 
de  bouillir. 

FsaÈftîAïE  n.  f.  Terrain  planté  de 

frênes. 

FRÊME  n.  m.  (lat.  fraxinus) .  Bel  arbre 
forestier  à  bois  blanc  et  compact. 

2-'ü£ÉKi8îSaiE  n.  f.  (gr.  phrenesis,  trou¬ 
ble,  agitation).  Délire  furieux.  Fig.  Excès 
dans  une  passion  :  se  livrer  au  jeu  avec 
frénésie. 

FRÉNÉTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
frénésie;  furieux  :  transport  frénétique. 

.FRÉNÉTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  frénétique. 

FRÉQUEMMENT  adv.  Souvent. 
FRÉQUENCE  n.  f.  Réitération  fvé- 
quente.  Fréquence  du  pouls,  vitesse  ües 
battements. 

„  FBKfl’SîOT,  E  adj.  (lat.  frequent, 
frdquentis).  Qui  arrive  souvent. 

.  FRÉQUENTATIF,  S  VE  adj.  et  n.  Se 
dit  d’un  verbe  qui  marque  une  action 
fréquemment  répétée ,  comme  clignoter, 
crachoter,  criailler. 

.  FRÉQUENTATION  n.  f.  Communica¬ 
tion  habituelle  avec  quelqu’un. 

FRÉtjfESiTER  v.  tr.  Hanter,  aller 
souvent  dans  un  lieu. 

FRÈRE  n.  m.  (lat.  f  rater).  Né  du 
même  père  et  de  la  même  mère,  ou  seule¬ 
ment  de  l’un  des  deux,  Fig.  Se  dit  de 
tous  les  hommes,  comme  étant  sortis  du 
même  père;  nom  que  se  donnent  les  reli¬ 
gieux  entre  eux.  Frères  jumeaux,  nés 
d’un  même  accouchement  ;  frères  de  lait, 
l’enfant  de  la  nourrice  et  celui  qu’elle  a 
nourri  du  même  lait  ;  frères  d'arnics, 
guerriers  qui  combattent  ensemble, 
FIAESAIE  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  chouette. 

FRESQUE  n.  f.  (ital.  fresca ,  frais). 
Manière  de  peindre  avec  des  couleurs  dé- 


t.  fragilis).  Fragile. 
■rjiui. 

Sorte  de 
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trempées  dans  de  l’eau  de  chaux,  sur  une  I 
muraille  fraîchement  enduite  :  peinture 
à  fresque. 

FRESSURE  n.  f.  Le  cœur,  la  rate,  le 
foie  et  les  poumons  d’un  animal,  pris  en¬ 
semble  :  fressure  de  veau. 

il' Ht  ET  (frè)  n.  m.  (lat.  fretum).  Louage 
d’un  bâtiment  pour  prendre  la  mer;  prix 
du  fret;  cargaison  d’un  navire  de  com¬ 
merce. 

FRETERENT  n.  m.  Action  de  fréter. 

FRÉTER  v.  tr.  Donner  ou  prendre  un 
vaisseau  â  louage  ;  le  charger,  l’équiper. 
— ■  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

FRÉTEUR  n.  m.  Qui  donne  ou  prend 
un  navire  à  louage. 

FRÉTIIdLANT,  E  adj.  Vif,  remuant, 

FRÉTH.EEMENT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  frétille. 

FRÉTISXER  v.  int.  S’agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts. 

FRÉTIIXON  n.  Personne  qui  ne  cesse 
de  s’agiter. 

FRETIN  n.  m.  (angl.  farthinq,  pièce 
de  menue  monnaie).  Menu  poisson.  Fig. 
Chose  de  nulle  valeur. 

FRETTE  n.  f.  (lat.  fretus,  soutenu). 
Cercle  de  fer  qui  sert  de  lien  à  un  mor¬ 
ceau  de  bois  pour  l’empêcher  de  se  fen¬ 
dre  ,  et  principalement  au  moyeu  des 
roues. 

FBSETTER  v.  tr.  Garnir  d’une  frotte. 

FKEl’X  n.  m.  Nom  vulgaire  d’une  es¬ 
pèce  de  corbeau. 

freamki.itÉ  n.  f.  Caractère,  nature 
de  ce  qui  est  friable. 

FRîARLE  adj.  (lat.  friabilis ;  de  friare, 
réduire  en  morceaux).  Qui  peut  être  aisé¬ 
ment  réduit  en  poudre. 

FRIAND .  E  adj.  Qui  aime  les  mor¬ 
ceaux  délicats  et  qui  s’y  connaît. 

FRIANDISE  n.  f.  Goût  pour  les  mets 
fins  et  délicats.  PI.  Sucreries. 

FRSROURGEOIS,  E  adj.  et  n.  De 
Fribourg. 

FSE E CAKIDEAt  n.  m.  Morceau  de  veau 
piqué  de  menus  morceaux  de  lard. 

FRICASSEE  n.  f.  Viande  fricassée. 

FR  ICA  SS  ER  v.  tr.  Accommoder  dans 
«ne  sauce  de  la  viande  coupée  par  mor¬ 
ceaux.  Fig.  Dépenser  inutilement  et 
promptement  :  il  a  fricassé  tout  son  bien. 

FBUCASSEUIl  n.  m.  Mauvais  cuisinier. 

FRICHE  n.  f.  Etendue  :1a  terrain  qu’on 
ne  cultive  pas  et  où  ne  croissent  que  des 
herbes,  des  broussailles.  Eu  friche  loc. 
adv.  Sans  culture. 

E’SBMCOT  n.  m.  Viande  en  ragoût.  Pop. 

ETSICOTBÎR  v.  int.  Se  régaler.  V.  tr. 
Accommoder  en  ragoût.  Fig.  Dépenser 
en  bonne  chère.  Pop. 

FRICOTERR,  El’SE  n.  Qui  aime  la 
bonne  chère.  Pop. 

FRICTION  n.  f.  (lat.  frictio).  Frotte¬ 
ment  que  l’on  fait  sur  quelque  partie  du 
corps. 

FRICTIONNER  v.  tr.  Faire  des  fric¬ 
tions. 
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FRIGEDITÉ  n.  f.  (lat.  frigùlitas ;  de 
frigidus,  froid).  Sensation  de  froid. 

FRIGORIFIQUE  adj.  (lat.  frigus,  fri- 
gori.s,  froid;  facere,  faire).  Qui  produit 
le  froid. 

FRI  B.  EUX,  EUSE  adj.  et  n.  Fort  sen¬ 
sible  au  froid. 

F St  B  SI  A  BEBE  n.  m.  (rad.  frimas).  Troi¬ 
sième  mois  du  calendrier  républicain  (du 
21  novembre  au  20  décembre). 

FRIMAS  n.  m.  Brouillard  froid  et 
épais,  qui  se  glace  en  tombant. 

FRISSE  n.  f.  Semblant  que  l’on  fait 
de  quelque  chose.  Pop. 

FRIMOUSSE  n.  f.  Figure,  face.  Se 
prend  en  mauv.  part:  quelle  frimousse ! 

FRING  AILE  n.  f.  (corruption  de  faim- 
valle).  Faim  subite  et  violente. 

FRINGANT,  E  adj.  Qui  est  vif,  alerte, 
fort  éveillé. 

FRSNGUEHi  v.  int.  Danser,  sautiller. 

FRIPER  v.  tr.  (du  v.  fr.  fripe,  chiffon). 
Chiffonner,  user,  gâter  :  friper  une  robe, 
ses  habits. 

FKIPER5E  n.  f.  Vêtements,  meubles 
usés;  commerce  qu’on  en  fait. 

FRIPE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi¬ 
nier.  PL  des  fripe-sauce.  Fam. 

FRIPIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de 
vieux  habits,  etc. 

FRIPON,  ONNE  adj.  et  n.  Qui  trompe 
.adroitement;  fourbe,  homme  de  mauvaise 
foi  :  c'est  un  fripon.  Petit  fripon,  enfant 
espiègle;  air,  ail  fripon,  éveillé. 

FRIPONNEAU  n.  m.  Diminutif  de 
fripon.  Fam. 

B'IUPOÎÏÏS'EK  v.  tr.  Escroquer,  déro¬ 
ber  avec  adresse. 

FRIPONNERIE  n.  f.  Action  de  fripon. 

FRIQUET  n.  m.  Moineau  de  petite  es¬ 
pèce. 

FRIBBE  v.  tr.  défect.  (lat.  frigere;  du 
gr.  phrvgein,  griller,  rôtir.  —  Je  fris,  tu 

fris,  il  frit,  sans  pl.  Je  frirai ,  nous  fri¬ 
rons.  Je  frirais,  nous  fririons.  Impér.  fris, 
sans  pl.  Frit,  frite.  Les  autres  formes  sont 
inusitées;  pour  y  suppléer,  on  emploie  le 
verbe  faire,  suivi  de  l’infinitif  frire).  Faire 
cuire  dans  la  friture.  V.  int.  :  le  poisson 

frit.  Fig.  Il  n'y  a  rien  à  frire,  rien  à 
manger,  rien  à  faire. 

FRISE  n.  f.  (bas  lat.  frisium,  brode¬ 
rie).  Arch.  Partie  de  l’en  table-  '-Il _ d- 

ment  entre  l’architrave  et  la  ’SSSpP 
corniche  (*)  ;  surface  plane  for-  ' 

niant  une  bande  continue; 
sorte  d’étoffe  de  laine  à  poil 
frisé.  Fortif.  Cheval  de  frise,  grosse  pièce 
de  bois  hérissée  de  pointes  de  tous  côtés. 

F’RISE,  E  adj.  Tortillé,  contourné  en 
tire-bouchon  :  cheveux  frisés.  Chou  frisé , 
dont  la  feuille  est  toute  crêpée. 

FRISER  v.  tr.  Crêper,  niettre  en  bou¬ 
cles  :  friser  les  cheveux.  Fig.  Raser,  ef¬ 
fleurer  :  la  balle  lui  a  frisé  le  visage  ;  être 
prêt  d’atteindre  :  friser  la  quarantaine. 
V.  int.  :  scs  cheveux  frisent  natxircllemcnt. 

frison  n.  m.  Chacune  des  boucles 
d’une  frisure. 
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FRISON,  ©NOTE  adj.  et  n.  De  la  Frise. 

FRISOTTE»  v.  tr.  Friser  souvent. 

FRISQUET,  ETTE  adj.  Qui  approche 
du  froid  :  air  frisquet,  bise  frisquette. 

FRISQUETTE  n.  f.  Impr.  Châssis 
garni  en  papier  et  posé  sur  la  feuille, 
pour  garantir  les  marges  et  les  blancs. 

FRISSON  n.  m.  (lat.  frigere,  avoir 
froid).  Tremblement  causé  par  le  froid, 
ordinairement  avan-t  la  fièvre.  Fig.  Sai¬ 
sissement  qui  vient  de  la  peur  ou  de 
quelque  passion  violente. 

FRISSONNANT, E  adj.  Qui  frissonne. 

FM  B-S  S  O  N  N  E  XÏ  £E  X  T  n.  m.  Léger  fris¬ 
son. 

FRISSONNER  v.int.  Avoir  le  frisson. 
Fig.  Etre  fortement  ému  :  frissonner 
d’horreur. 

FRISURE  n.  f.  Façon  de  friser  ;  che¬ 
velure  frisée. 

FRIT,  E  adj.  Cuit  dans  la  friture.  Fig. 
et  fam.  Ruiné,  perdu  sans  ressource. 

FRITIEEAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  liliacées,  dont  l’espèce 
la  plus  connue  est  la  couronne  impériale. 

FRITTE  n.  f.  Mélange  de  sable  et  de 
soude  dont  on  fait  le  verre  ;  cuisson  de 
ce  mélange. 

FRITURE  n.  f.  Action  et  manière  de 
frire  ;  poisson  frit  ;  huile,  beurre,  graisse 
servant  à  frire. 

FRITURïER,  1ÈRE  n.  Marchand  de 
friture. 

FRIVOLE  adj.  (lat.  frïvolus).  Vain, 
léger,  sans  importance  ;  qui  a  du  goût 
pour  les  choses  futiles. 

FRIVOLEMENT  ad-v.  Avec  frivolité. 

FRIVOLITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  frivole. 

FROC  (frok)  n.  m.  (bas  lat.  frocus,  vê¬ 
tement  de  dessus).  Partie  de  l’habit  mo¬ 
nacal  qui  couvre  la  tète  et  tombe  sur  les 
épaules.  Fig.  Profession  monacale  :  pren¬ 
dre  le  froc.  Par  ext.  :  jeter  le  froc  aux 
orties,  renoncer  à  une  profession. 

FROC  arm  n.  m.  Iran.  Moine. 

FROEM  n.  m.  (lat.  frigus).  Absence  de 
chaleur;  sensation  que  fait  éprouver 
l’absence,  la  perte,  la  diminution  de  la 
chaleur.  Fig,  Air  sérieux  et  composé  :  il 
est  d'un  froid  glacial;  refroidissement  : 
il  y  a  du  froid  entre  eux. 

FROID,  E  adj.  Privé  de  chaleur;  qui 
communique  le  froid,  ou  n’en  garantit 
pas;  refroidi:  viandes  froides.  Fig.  Sé¬ 
rieux,  posé,  réservé  :  homme  froid ;  qui 
manque  de  chaleur,  de  sensibilité  :  ora¬ 
teur,  style  froid.  Etre  de  sang-froid,  maî¬ 
tre  de  soi-même;  battre  froid  à  que -qu'un, 
lui  faire  moins  bon  accueil;  humeurs 
froides,  scrofules. 

FROIDEMENT  adv.  De  manière  à 
avoir  froid  :  être  vêtu  froidement.  Fig. 
Avec  froideur  •  accueillir  froidement. 

FROIDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
froid.  Fig.  Froid  accueil,  indifférence. 

FROID  IR  v.  int.  Devenir  froid. 

FROIDURE  n.  f.  Froid  répandu  dans 
♦’air }  l’hiver  :  cm  retour  de  la  froidure , 
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FROI»UREUX,EUSE  adj.  Qui  amène 
la  froidure. 

FROISSEMENT  n.  ra.  Action  de 
froisser.  Fig.  :  les  froissements  des  inté¬ 
rêts,  le  froissement  de  V amour-propre. 

FROISSER  v.  tr.  (lat.  fressus,  brisé). 
Meurtrir  par  une  pression  violente:  chif¬ 
fonner  :  froisser  du  drap.  Fig.  Blesser, 
choquer  :  froisser  les  opinions  de  quel¬ 
qu'un. 

FROESSURE  n.  f.  Impression  qui  de¬ 
meure  ù  un  corps  qui  a  été  froissé. 

FROLEMENT  n.  m.  Effet  de  ce  qui 
frôle. 

FROLER  v.  tr.  Toucher  légèrement 
en  passant. 

fromage  n.  m.  (lat.  forma,  éclisse 
dans  laquelle  le  fromage  prend  sa  forme). 
Aliment  fait  avec  do  la  crème  de  lait  ou 
du  caséum ,  ou  avec  l’une  et  l’autre  de 
ces  substances. 

FROMAGER  n.  nï.  Genre  d’arbres 

exotiques. 

FROMAGER,  ÈRE  n.  Qui  fait,  qui 
vend  des  fromages.  N.  m.  Vase  percé 
pour  faire  égoutter  le  fromage. 

FROMAGERIE  n.  f.  Endroit  où  l’on 
fait,  où  l’on  garde  les  fromages. 

froment  n.  m.  (lat.  frumentum). 
La  meilleure  espèce  de  blé. 

FROMENT  AC  É,  E  ( man )  adj.  Se  dit 
des  espèces  sauvages  de  froment,  comme 
le  chiendent,  le  froment  de  haies,  etc. 

FROSï ENTAI,  n.  m.  Espèce  d'avoine 
employée  surtout  comme  fourrage. 

FROMENTEAU  n.  m.  Variété  de 
raisin. 

FRONCE  n.  f.  Chacun  des  plis  faits  à 
une  étoffe. 

FKOSCEMEVT  n.  m.  Action  de  fron¬ 
cer,  de  rider,  surtout  en  parlant  des 
sourcils  et  du  front. 

FRONCER  v.  tr.  Resserrer,  en  parlant 
des  sourcils;  rider,  en  parlant  du  front; 
plisser  :  froncer  une  robe. 

FRONCIS  n.  m.  Ensemble  des  plis 
faits  à  une  robe,  à  une  chemise,  etc. 

FRONDE  n.  f.  (lat.  funda).  Petite 
corde  préparée  pour  lancer  des 
pierres  (*).  La  Fronde,  parti 
qui  prit  les  armes  contre  la 
cour  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  On  nomme  guerre 
de  la  Fronde  la  guerre  civile  qui 
eut  lieu  en  France  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIV,  entre  le 
parti  de  la  cour  (Anne  d’Autri¬ 
che  et  Mazarin)  et  le  Parlement 
(1648-1653).  L’origine  de  ce  mot 
vient  du  jeu  de  la  fronde,  auquel  les  en¬ 
fants  s’amusaient  à  cette  époque  dans  les 
fossés  de  Paris.  La  police  défendit  ces 
amusements  dangereux  ;  mais  les  enfants 
résistaient  souvent  à  l’autorité  et  pour¬ 
suivaient  la  garde  à  coups  de  fronde.  Un 
plaisant  compara  les  adversaires  de  Ma¬ 
zarin  à  ces  frondeurs  ;  l’àllusion  fut  trou» 
vée  heureuse  et  le  mot  resta. 

FRONDER  v,  tr.  Blâmer,  critiquer. 
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FROÏTOEUR  n.  m.  Qui  lance  des  pier¬ 
res  avec  une  fronde.  FU] .  Qui  aime  à  cri¬ 
tiquer,  à  contredire,  à  blâmer;  partisan 
de  la  Fronde. 

FRONT  n.  m.  (lat.  frons,  frontis). 
Partie  supérieure  du  visage,  depuis  la 
naissance  des  cheveux  jusqu’aux  sour¬ 
cils.  Fig.  Tout  le  visage  :  front  serein, 
sévère;  la  tête  :  courber ,  relever  le  front  ; 
le  devant  :  le  front  d’un  bataillon;  har¬ 
diesse,  impudence  :  vous  avez  eu  le  front 
de....  I>e  feniît  loc.  adv.  Par  devant  : 
attaquer  de  front ;  côte  à  côte  :  aller  de 
front;  ensemble  :  mener  deux  affaires  de 
front;  sans  ménagement  :  heurter  de 
front  les  opinions ,  les  préjugés  de  quel¬ 
qu'un , 

FRONTAE,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
]£ .front  :  os  frontal ,  veine  frontale.  N.  m. 
Lhir.  Bandeau  ou  topique  qu’on  applique 
sur  le  front. 

r.-SWTEAB  n.  m.  Bandeau  de  t  {le 
que  les  religieuses  portent  sur  le  front 
FRONTIÈRE  n.  f.  Limite  qui  sépare 
deux  Etats.  Adj.  Qui  est  limitrophe  : 
place  frontière. 

EifcOWTJGXAW  n.  m.  Vin  muscat  ré¬ 
colté  près  de  Frontignan  :  un  verre  de 
frontignan. 

F8MMTSTSTOCE  n.m.  (lat.  frons ,  fron¬ 
tis.  front;  spïccre,  regarder).  Face  prin¬ 
cipale  d’un  monument;  titre  d'un  livre 
avec  vignettes. 

FRONTON  n.  m.  (rad.  front).  Or¬ 
nement  triangulaire 
«{.'architecture,  quel¬ 
quefois  serai  -  circu¬ 
laire,  au-dessus  de 
l'entrée  principale 
d’un  édifice  :  le  fron¬ 
ton  du  Panthéon. 

nOTVAGE  n,  m.  Travail  de  celui 
qui  frotte. 

FROTTÉE  n.  f.  Coups  nombreux  que 
l’on  donne  ou  que  l’on  reçoit.  Pop. 

FLOTTEMENT  n.  m.  Action  de  deux 
corps  qui  se  frottent. 

l  ’tOTTËll  v.  tr.  (lat.  fricarc).  Passer 
à  plusieurs  reprises,  et  en  appuyant,  un 
corps  sur  un  autre;  enduire  de  cire: 
frotter  un  parquet  ;  frictionner.  Fig.  Bat¬ 
tre,  maltraiter  :  on  l'a  frotté  d'impor¬ 
tance.  Fam.  frotter  à  v.  p>  S’atta¬ 
quer  à,  Fmn. 

FLOTTEUR  n.  m.  Qui  frotte  les  par- 

qu  ts. 

teROTTIS  n.  m.  Couche  de  couleur 
légère  et  transparente. 

FROTTOIR  n.  m.  Linge  pour  frotter, 
Essuyer. 

S  '  R®  UEMENT  n.  m.  Action  de  frouer. 
FRQUER.  v.  int.  Imiter  à  la  pipée  le 
roi  et  le  cri  de  la  chouette  pour  attirer 
1er  oiseaux. 

FROU-FROU  (onomat.)  n.  m.  Frois¬ 
sement  des  feuilles,  des  vêtements,  sur¬ 
tout  en  parlant  d’une  robe  de  femme. 
Faire  du  frou-frou ,  faire  de  l’étalage. 
FRUCTIDOR  n.  m.  (lat.  f  rue  lus,  fruit). 


Douzième  mois  de  l’année  républicaine 
(du  18  août  au  16  septembre). 

FRUCTIFÈRE  adj.  Qui  produit  des 
fruits. 

FRUCTIFIANT,  E  adj .  Fécond,  pro¬ 
ductif  :  plante  fructifiante. 

FBtCTIFICATIOM  n.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  accompagnent  la 
formation  du  fruit. 

FRUCTIFIER  v.  int.  (lat.  f  rue  tu. S, 
fruit;  facere ,  faire).  Rapporter  du  fruit. 
Fig.  Produire  un  résultat  avantageux  : 
cette  somme  a  fructifié. 

FRUCTUEUSEMENT  adv.  Avec  fruit, 
utilement. 

FRUCTUEUX,  EUSE  adj.  Utile,  pro¬ 
fitable  :  travail  fructueux. 

FRUGÆ,  E,  AUX  adj.  (lat.  frugalis; 
de  frux,  fruit).  Qui  se  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture;  simple  :  vie  frugale. 

FRUGALEMENT  adv.  D’ur.e  manière 
frugale. 

FRUGALITE  n.  f.  Sobriété. 

FRUGSVOikE  adj.  (lat.  fruges ,  fruits; 
voro,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  de  végé¬ 
taux  et.  en  général,  de  fruits. 

FRUIT  n.  m.  (lat.  fructus).  Produc¬ 
tion  des  végétaux  qui  succède  à  la  fleur. 
PL  Toutes  "les  productions  de  la  terre  : 
les  fruits  clc  la  terre.  Fig.  Profit,  avan¬ 
tage  :  le  fruit  du  travail,  de  l'etudc;  ré¬ 
sultat  mauvais  :  la  misère  est  le  fruit  de 
la  paresse. 

FRUITERIE  r.  f.  Lieu  où  Ton  con¬ 
serve  le  fruit;  commerce  du  fruitier. 

FRUI  «TER  adj.m.  Qui  porte  des  fruits  : 
arbre  fruitier. 

FRUITIER,  HERE  n.  Qui  vend  des 
fruits,  des  légumes. 

FRUSQUEN  n.  m.  Tout  ce  qu’un  homme 
a  d’argent,  de  nippes.  On  dit  plus  sou¬ 
vent  saint-frusquin  :  on  lui  a  volé  tout 
son  saint-frusquin. 

FRUSTE  adj.  Se  dit  d’une  médaille 
ou  d’une  sculpture  défectueuse,  effacée 
par  le  temos. 

ïBïISïBAÏËm  n.  m  Celui  qui 

frustre. 

F  Rte  STR  AT  H  G IV  n.  f.  Action  de  frus¬ 
trer. 

FRUSTRAT  O  ÏRE  adj.  Fait  dans  l’in- 
teniion  de  frustrer  :  acte  frustrdtoire. 

FRUSTRER V.  tr.  (lat.  frustrari).  Pri¬ 
ver  quelqu’un  de  ce  qui  lui  pst  dû. 

FRUTESCENT,  E  adj.  Bot.  A  tige  li¬ 
gneuse,  comme  un  arbrisseau. 

F  U  CAC  É)ES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes  qui  a  le  varech  pour  type.  K  » 

FUCHSIA  n.  m.  {de  Fuclis,.  P  I 
botan.  allem.).  Arbrisseau  à 
fleurs  pendantes  et  d’un  rou-  ✓'-viril 
ge  plus  ou  moins  vif.  /  vA 

FUCS8IIÎM2  n.  f.  Matière  v  ■>  ^ 
colorante  rouge. 

FUCUS  ( cucc )  n.  m.  Vul-  \  'M, 
gairoment  varech.  &  v  i. 

ü’ïiSUO  n.  ni.  Privilège,  franchise, 
coutume,  loi,  dans  certaines  provinces 
d'Espagne. 
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WIGACS3  adj.  Qui  disparaît  immédia- 
fugace  aprèS  Sêtre  montré  :  symptôme 

riüeirBF,  IVE  adj.  et  n.  (la t.  fugiti¬ 
ve;  de  fugcre,  fuir),  Qui  fuit.  Fin.  Qui 
passe  rapidement  :  ombre  fuaitivc.  B»©é- 
;  ««os  fugitives,  petites  pièces  de  vers  de 
peu  d  importance. 

!  adv.  D’une  manière 

[  FIîgÛs  n.  f.  (ital.  fuga).  Mus.  Mor- 
2EÆ»?  lequel  les  différentes  parties  se 
succèdent  en  répétant  le  même  sujet. 
ï'it'ïE  n.  f.  Petit  colombier. 

<zITIÿ\  V'  tT-Jl!lt/u(lcre).  Eviter.  Y.  int 
Se  dérober  :  fuir  d  travers  champs;  pas¬ 
ser  :  le  nuage  fuit ,  V hiver  n  fui;  laisser 
éC;V»PJ!r  :  cr  vase »  ce  tonneau  fuit. 

t'ÎJÏÏTE  n.  f.  Action  de  fuir;  échappe¬ 
ment  d  un  liquide,  d’un  gaz 

écfS— E  adj.  Qui  lance  des 

PçxbrRATIOM  n.  f.  (lat.  fulnur 
elan-j.  Eclat  de  lumière  électrique  dans 
i atmosphère,  sans  accompagnement  de 

ion  nGFFG. 

adj.  (lat.  fuligo ,  suie). 
Qui  a  la  couleur  de  la  suie  ' 

ÏXÎLS rn-axosi  n.  m.  V.  coton-pou- 

OR.E . 

E  adj.  Menaçant  •  re- 
fulminants.  Chim.  Qui  produit  une 
tétonatmn  :  poudre  fulminante. 

ï  IEMILVatis  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
nar  la  combinaison  de  l’acide  fulminique 
ivec  une  base. 

n.  f.  Détonation  d’une 
ubstatice  fulminante. 

Qui  fulmine  : 

ente, icc  fulminatoire. 

1  (lat’  falminare; 

le  f  ulmcn,  foudre).  Faire  explosion.  Fin 

cont* 

ôminuSlio^  ^  Une  Sentencl  d'cx~ 

FtXMïariQitE  adj.  chim.  Se  dit  d’un 
cic,-  tormant  diverses  combinaisons  mé- 
Uliques  propres  à  produire  de  violentes 

xplosions. 

FtllWAGK  n.  m.  ou  ;:"o  7  n  f 

ction  de  donner  une  fausse  couleur  d’or 
f  argent,  en  l’exposant  à  la  fumée  de 
rtaines  compositions  ;  opération  qui  con- 
:  e  répandre  le  fumier  sur  les  champs  • 
^position  de  certains  aliments  à  la  fu- 
" pour  les  mieux  conserver. 

,^fT>  œ  at]j-  Qüi  fume  :  cendre 

,n*  f’  Pl-  Famille  de 
j,rr  ’  c-  a- 1-our  tjpe  le  genre  fume- 


cher  :  fumer  des  jambons.  Fumer  un 
champ ,  y  répandre  du  fumier  pour  l’en¬ 
graisser;  fumer  du  tabac  ,  en  aspirer 
l’essence,  la  fumée. 

B-tMEEOIXtE  n.  f.  Crevasse  d’un  vol¬ 
can  d  ou  s  échappe  de  la  fumée. 

m.  Bois  non  entière- 
de  bî  fmnée111^  qUi  s’enflamme  et  jette 

E-üSïï'.t  n.  m.  Arôme  des  viandes,  des 
Mns,  des  liqueurs,  etc. 

FMETEWiE  n.  f.  Plante  amère,  très 
usitée  en  médecine. 

n-  m-  Qui  fume  habituelle¬ 
ment  du  tabac. 

adj.  Qui  répand  de 
la  lamée  :  lampe  fumeuse.  Fin.  Qui  en- 

V0^4»JSpeur8  à  if  té$*  :  vin  f u-, neuf  s. 
“iSÏE-^  n.  m.  (bas  lat.  fumarium). 
uu‘-re  des  bestiaux,  oui  est  «..A. 


Y  (iat.  furnus).  Vapeur 
Yjon  Fin  f]es  corps  en  com- 

r  -  L,Uoses  vaines  :  la  fumée  de 

f,1;.  VaPeurs  qui  montent  de 


lOlri 


1 'i  vu  lent  a'1 

ÏX**  ^er  veau  :  les  fumées  du  vin. 
SftY-  bP  nt  JHter  dü  la  fumée; 

ÊZff’srstdatrtà  (w  «» 


P'  1  -rv'  *  t',^°  /  Lir/CÇIU,  ((U 

u  Fl"  J{ Prouver  du  dépit.  Pou. 
.  Exposer  <-  la  fumée  pour  faire  aé- 


r  1  ,  'a»-.  1  u, mur  mm  . 

Lnu.ie  des  bestiaux,  qui  est  mêlée  avec 
leur  lien  te;  engrais  pour  la  terre.  Fin. 
<-Djet  vil  par  sa  nature  ou  par  i’usa-'m 
qu  on  en  fait.  ^  0 

EiL’3lB«ATl«w  n.  f.  (lat.  fumiqare , 
ennimer;  de  furnus,  fumée).  Action  de 
p  odmre  une  fumée  qui  purifie  l’air  ou 
qu4  se  répand  sur  une  partie  malade. 

&3JSSM» ATOmæi  adj.  Qui  a  rapport 
<■  ‘x  fumigations.  Boite  fumigatoire,  qui 
contient  tout  ce  qu’il  faut  pour  secourir, 
au  moyen  de  fumigations,  les  noyés  et  les 
asphyxiés, 

iK.saiftE»  V.  tr.  Exposer  à  la  fumée. 
*  M8MST23  n.  m.  Celui  dent  le  métier 
est  o  entretenir  les  cheminées  en  bon  état, 
oe  fabriquer  tous  les  appareils  de  chauf- 
îaçe. 

JSTSîBE 2û3  n.  f.  Profession,  com¬ 
merce  du  fumiste. 

adj.  et  n.  (lat.  furnus, 
fumi  fumée;  v.oro,  je  dévore).  Qui  con¬ 
sume  la  fumée  :  appareil  fumworc. 

H-ailMOa»  n.  m.  Pièce  des  fumeurs. 

-  I.'t 211  a.1  £6 52  n.  f.  Engrais;  action  de  fu¬ 
mer  les  terres. 

f-  0»t  fmiis,  corde  ; 
dmÇdare,  marcher).  Danseur  de  corde. 

r  adj.  Qu;  a  rapport  aux  fu¬ 

nérailles  .  pompe  funèbre.  Fig  Triste,  lu- 
gu  i:re  -.  image  funèbre. 

fu nèV fîa'Sfi8'Ea*EÎ,î'r  adv.  D’une  manière 

ObsèqS!AElrÆEJ?  ^  f-  Pl‘ (Iat>  **&*)• 

f.nSYf?12^  eaE  jfà-,  Q,li  concerne  les 
^ug,r. 'v  es  •  f'i'his  funéraires. 

Æ®-  (lat-  fv-ncsius).  Mal- 
heureux.  sinistre,  qui  porte  avec  soi  la 
cH.soi.ai  ron  :  guerre  funeste 
ai  l-faEST-iEMERîT  adv.  D’une  manière 
luneste. 

rtiSïCjMLAÎHïB!  adj.  Qui  a  raoport  au 
iuniçule. 

,  E' n.  m.  (lat.  funiculus ,  ccr- 
d°nj.  Bot.  Fil  qui  relie  la  graine  au  pla¬ 
ce  ma.  r 

rvmjS  ou  FBSASTC-rEWBW  n.  m.  Mar. 
Corctage  non  goudronné. 

Usité  seulement  dans  cette  locu- 
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lion  :  au  fur  et  à  mesure ,  à  fur  et  me¬ 
sure,  successivement.  Ne  pas  dire  ait  fur  et 
mesure. 

FLUET  n.  m.  (bas 
lat.  furo ,  voleur).  Pe¬ 
tit  animal  du  genre 
martre,  dont  on  se 
sert  pour  la  chasse  au  lapin. 

FURETAGE  n.  m.  Action  de  fureter. 

FLIKETEU  v.  int.  Chasser  au  furet  ; 
fouille»’,  chercher  avec  soin.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

FURETEUR  n.  m.  Qui  cherche,  qui 
fouille  partout. 

Fl'REl'K  n.  f.  (lat.  furor).  Colère  ex¬ 
trême,  folie  momentanée;  passion  déme¬ 
surée  :  la  fureur  du  jeu.  Fig.  Violence  : 
la  fureur  des  vents. 

FUKlBOAfD,  E  adj.  et  n.  (lat.  furi- 
bundus ;  de  furor,  fureur).  Furieux,  sujet 
à  de  grands  emportements  de  fureur. 

FL  SS.  a  E  n.  f.  (lat.  Furia,  nom  de  trois 
divinités  infernales).  Grand  emportement 
de  colère;  ardeur,  impétuosité  de  cou¬ 
rage.  Fig.  Femme  très  méchante  et  empor¬ 
tée. — Les  Furies  étaient  chargées  de  punir 
les  crimes  des  hommes  dans  les  enfers  et 
quelquefois  sur  la  terre.  On  les  repré¬ 
sente  avec  des  cheveux  entrelacés  de  ser¬ 
pents,  tenant  une  torche  ardente  d’une 
main,  et  de  l’autre  un  poignard.  Elles 
étaient  trois  :  Alecto ,  Tisiphone  e V Mé¬ 
gère. 

FURIEUSEUE1VT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  furieuse;  excessivement  ;  il  est  fu¬ 
rieusement  riche.  Fam. 

furieUl,  EUSE  adj.  Qui  est  en  fu¬ 
rie,  en  fureur.  Fig.  Impétueux  :  vent  fu¬ 
rieux. 

FUROLI.E.S  n.  f.  pl.  Exhalaisons  en¬ 
flammées  qui  paraissent  quelquefois  sur 
terre  et  sur  mer. 

FURONCLE  n.  m.  (lat.  furunculus). 
Petite  tumeur  dure  à  la  surface  de  la 
peau,  vulgairement  appelée  clou. 

FURTIF,  IVE  adj.  (lat.  furtum,  vol). 
Qui  se  fait  à  la  dérobée,  en  cachette  :  re¬ 
gard  furtif. 

FURTIVEMENT  adv.  A  la  dérobée. 

FUSAIN  n.  m.  Arbrisseau  à.  bois  ten¬ 
dre  qui  vient  le  long  des  haies  ;  charbon 
fait  de  ses  branches,  pour  dessiner. 

FUSEAU  n.  m.  (lat.  fusus ).  Petit  in¬ 
strument  de  bois  pour  filer  à  la  que¬ 
nouille,  pour  faire  de  la  dentelle,  etc. 

FUSÉE  n.  f.  Fil  enroulé  sur  le  fuseau  ; 
pièce  de  feu  d’artifice.  Fusée  à  la  Con- 
grèvc,  sorte  de  fusée  très  meurtrière  em¬ 
ployée  surtout  pen-  -  -  ^  -t — i^.  "mt» 

dant  les  sièges.  Horl.  , 

Petit  cône  cannelé  ^ 

autour  duquel  s’en- 
roule  la  chaîne  d’une  montre  (*).  Mus. 
Trait  diatonique  qui  unit  deux  notes  sé¬ 
parées  par  un  grand  intervalle. 

FUSÉEN  n.  m.  Soldat  d’artillerie 
chargé  de  lancer  des  fusées  de  guerre. 


FUSELE,  E  adj.  Taillé,  disposé  en 

fuseau. 

FUSER  v.  int.  Se  fondre  par  l’action 
de  la  chaleur  ;  cette  bougie  fuse  trop  vite. 

FUSIRIL3TÉ  n.  f.  Qualité,  nature  do 
ce  qui  est  fusible. 

FUSIBLE  adj.  (lat.  fusus,  fondu).  Qui 
peut  être  fondu,  liquéfié  •  les  métaux  sont 
fusibles . 

FUSIFORME  adj.  Bot.  En  forme  de 
fuseau.  un 

FUSIL  (zi)  n. 
m.  Arme  à  feu 

longue  et  portative  (*)  ;  briquet  pour  ti¬ 
rer  du  feu  d’un  caillou  ;  morceau  de  fer 
ou  d’acier  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  aiguiser  leurs  couteaux. 

FUSILIER  n.  m.  Soldat  armé  d’un  fu¬ 
sil. 

FUSILLADE  n.  f.  Décharge  de  plu¬ 
sieurs  fusils. 

FUSILLER  v.  tr.  Tuer  à  coups  de  fu¬ 
sil,  passer  par  les  armes. 

FUSION  n.  f.  (lat.  fusus,  fondu).  Pas¬ 
sage  d’un  corps  solide  à  l’état  liquide  par 
l’action  du  feu.  Fig.  Réunion,  mélange  : 
la  fusion  des  partis. 

fusionnement  n.  m.  Action  de 
fusionner. 

Fi'SïOMER  v.  tr.  Réunir  en  une 
seule  association  industrielle,  en  un  seul 
parti. 

FUSIONNISTE  n.  m.  Partisan  d’une 
fusion  ,  politique  ou  industrielle.’ 

FUSTBCIATION  n.  f.  Action  de  fusti¬ 
ger. 

FUSTIGER  v.  tr.  (lat.  fustigare;  de 
fustis ,  bâton).  Battre  à  coups  de  verges. 

FÛT  (fû)  n.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d’une  arme  à  feu  ;  ton¬ 
neau.  Arch.  Partie  de  la  colonne  com¬ 
prise  entre  la  base  et  le  chapiteau. 

FUTAIE  n.  f.  (lat.  fustis,  bâton).  Forêt 
de  grands  arbres.  Haute  futaie,  celle  qui 
est  parvenue  à  toute  sa  hau  teur. 

FUTAILLE  n.  f.  (rad.  fût).  Tonneau 
pour  le  vin  et  d’autres  liqueurs. 

FUTAIiVE  n.  f.  Etoffe  pelucheuse  de 
fil  et  de  coton. 

FUTÉ,  E  adj.  Fin,  rusé.  Fam. 

FUTÉE  n.  f.  Sorte  de  mastic  pour  bou¬ 
cher  les  trous  d’une  pièce  de  bois. 

FUTILE  adj.  (lat.  futilis).  P’rivole, 
sans  importance. 

FUTILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile;  chose  futile. 

FUTUR,  E  adj.  (lat.  futurus).  Qui  est 
à  venir.  N.  Celui,  celle  qu’on  doit  épou¬ 
ser  bientôt.  N.  m.  Gram.  Temps  du  verbe 
exprimant  une  action,  un  état  à  venir. 

FUTURITION  n.  f.  Qualité  d’une  chose 
future.  Peu  usité. 

FUYANT,  E  adj.  Se  dit  des  parties 
d’un  tableau  qui  se  perdent  dans  le  loin¬ 
tain. 

FUYARD,  E  adj  et  n.  m.  Qui  s’enfuit. 
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<5  n.  m.  Septième  lettre  de  l’alphabet 
et  cinquième  des  consonnes. 

GABAONITE  adj.  et  n.  De  Gabaon. 

GABARE  n.  f.  Navire  de  charge,  rem¬ 
plissant  sur  l’eau  l'office  des  grosses  voi¬ 
tures  de  roulage  à  terre  ;  sorte  de  grand 
filet  de  pèche. 

GABAKI  n.  m.  V.  GABARIT. 

GABAR1ER  n.  rn.  Conducteur  ou  dé¬ 
chargeur  de  gabares. 

GABARIT  ou  GABARI  n.  m.  Modèle 
sur  lequel  on  façonne  certaines  parties 
dans  la  construction  des  navires  ou  des 
pièces  d’artillerie. 

GABEGIE  n.  f.  Supercherie.  Pop. 

GABELAGE  n.  m.  Temps  pendant  le¬ 
quel  le  sel  devait  demeurer  dans  les  gre¬ 
niers  avant  d'être  mis  en  vente. 


CABOTE  n.  f.  Engrais  extrait  des 

fosses  d’aisances. 

GAÉLIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  d’un  des 
principaux  dialectes  de  la  langue  celti¬ 
que,  parlé  par  les  Gaëls. 

gaffe  n.  f.  Mar. 

Perche  munie  d’un 
croc  de  fer  à  deux 
branches,  et  dont  les  matelots  se  servent 
pour  pousser  les  embarcations  au  large. 

GAFFER  v.  tr.  Accrocher  avec  une 
gaffe. 

GAGE  n.  m.  Objet  remis  en  nantisse¬ 
ment  pour  sûreté  d’une  dette  ;  ce  qu’on 
dépose  à  certains  jeux  «le  société,  quand 
on  s’est  trompé.  Fig.  Témoignage,  assu¬ 
rance  :  gage  d'amitié.  PI.  Salaire  des  do¬ 
mestiques. 


GASSELER  v.  tr.  Faire  sécher  dans 
les  greniers  de  la  gabelle ,  en  parlant  du 
sel. 

G ABELEUR  n.  m.  Employé  de  la  ga¬ 
belle. 

GABELLE  n.  f.  Autrefois,  nom  de 
l’impôt  sur  le  sel. 


GABELOU  n.  m.  Nom  que  le  peuph 
donne  aux  commis  de  barrière. 

GABIER  n.  m.  Matelot  préposé  au 
service  de  la  mâture. 

GABIOA  n.  m.  Panier  rem¬ 
pli  de  terre  pour  protéger  les  p§?l 
hommes  de  service  dans  un 
siège  et  former  un  parapet. 

GABIONNESî.  v.  tr.  Cou-JgfpiiS 
vrir  avec  des  gabions.  SSfeSggâ 

G.Ichage  n.  m.  Action  de  gâcher 
gâchage  du  plâtre. 

GÂCHE  n.  f.  Pièce  de  fer  per¬ 
cée,  dans  laquelle  entre  le  pêne 
de  la  serrure  d’une  porte  (*)  ;  ou¬ 
til  ae  maçon  servant  au  gâchage. 

GÂCHER  v.  tr.  Détremper , 
délayer,  en  parlant  du  plâtre,  du 
mortier.  Fig.  Faire  grossièrement, 
négligemment  quelque  chose. 

GACHETTE  n.  f.  Morceau  de  fei 
coudé  sous  la  détente  d’un  fusil,  poui 
faire  partir  le  chien  ;  petite  pièce  d’um 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GACHEUR  n.  m.  Qui  gâche  le  mor¬ 
tier.  Fig.  Mauvais  ouvrier. 

GÂCHEUX,  EUSE  adj.  Bourbeux. 

GÂCHIS  n.  m.  Ordure,  saleté  causée 
par  quelque  liquide  ;  chose  confuse,  em- 
brouilléc. 

GADE  n.  m.  Genre  de  poissons,  com¬ 
prenant  la  morue,  le  merlan ,  etc. 

GABOIJARD  n.  m.  Qui  extrait  la  "a- 

deue.  s 


GAGER  v.  tr.  Parier  ;  donner  des  ga¬ 
ges  à  un  domestique. 

GAGERIE  n.  f.  Saisie-gagerie,  saisie 
de  meubles,  sans  condamnation,  sans 
permission  du  juge  ,  en  garantie  d’une 
créance. 

GAGEIIR,  EUSE  n.  Qui  gage  ou  est 
dans  l’habitude  de  gager. 

GAGEURE  (jure)  n.  f.  Promesse  que 
se  font  réciproquement  les  personnes  qui 
gagent,  de  payer  ce  dont  elles  conviennent 
en  gageant  ;  chose  gagée. 

GAGISTE  n.  m.  Qui  est  aux  gages  de 
quelqu’un,  sans  être  son  domestique; 
musicien  militaire  non  enrôlé  comme 
soldat. 

GAGXABLE  adj.  Que  l’on  peut  ga¬ 
gner. 

GAGXAGE  n.  m.  Pâturage  commun 
où  l’on  mène  paître  les  troupeaux. 

G  A  GAAA'T,  E  adj.  et  n.  Qui  gagne 
au  jeu,  à  la  loterie  :  numéro  gagnant. 

GAGNE  -  DENIER  n.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  au  jour  le  jour,  sans  avoir 
de  métier  spécial.  PI.  des  gagne- deniers. 

GAGNE-PAIN  n.  m.  Ce  qui  fait  sub¬ 
sister  quelqu’un  :  le  rabot  est  le  gagne- 
pain  du  menuisier.  PI.  des  gagne-pain. 

GAGNE-PETIT  n.  m.  Rémouleur.  PI. 
des  gagne-petit. 

GAGNEE!  v.  tr.  Faire  un  gain;  obte¬ 
nir,  remporter  quelque  chose  que  l’on  dé¬ 
sire  ;  gagner  un  pari,  une  bataille;  mé¬ 
riter  :  il  l’a  bien  gagné  ;  corrompre  : 
gagner  des  témoins ;  atteindre  :  gagner 
la  frontière.  Fig.  Conquérir  :  gagner 
l'affection  ;  attraper  :  gagner  un  rhume. 
Mar.  Gagner  le  vent,  prendre  le  dessus 
du  vent. 

GAGNEUR,  n.  m.  Celui  qui  gagne. 

GAI,  E  adj.  Qui  a  de  la  gaieté;  qui  en 
inspire  :  chanson  gaie. 
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<3  AÏ  AC  n.  m.  Arbre  d’Amérique,  à  bois 
très  dur  et  résineux. 

GAIEMENT  ou  GA19IEKT  adv.  Avec 

gaieté. 

GAIETÉ  ou  GABTÉ  n.  f.  Joie,  belle 
humeur.  De  gaieté  de  cœur ,'  de  propos 
délibéré  et  sans  sujet  -  offenser  quelqu'un 
de  gaieté  de  cœur. 

G.mLAHD  n.  m.  Mar.  Nom  qu’on 
donne  aux  parties  extrêmes  du  pont  su¬ 
périeur  d’un  navire,  à  la  proue  et  à  la 
poupe. 

GAILLARD,  E  adj.  Joyeux  avec  dé¬ 
monstration  ;  qui  est  entre  deux  vins;  en 
bonne  santé  :  frais  et  gaillard;  un  peu 
libre,  en  parlant  des  choses  :  propos  gail¬ 
lard.  Vent  gaillard,  un  peu  frais. 

GAILLARDE  n.  f.  Caractère  d’impri¬ 
merie  d’environ  huit  points  ;  ancienne 
danse;  air  sur  lequel  on  là  dansait. 

GAILLARDEBIEA’T  adv.  Joyeuse¬ 
ment  :  vivre  gaillardement. 

GAILLARDISE  n.  f.  Gaieté  un  peu 
vive.  PL  Discours  un  peu  libres. 

GAILLET  n.  m.  Forme  altérée  du  mot 
caille-lait. 

GA8MEWT  adv.  V.  GAIEMENT. 

GAlî¥  n.  m.  Profit,  bénéfice;  succès: 
le  gain  d'une  bataille. 

GAIiVE  (o.  n.).  n.  f.  (lat.  vagina,  four¬ 
reau).  Toute  espèce  d’étui,  et  notamment 
l’étui  d’un  couteau,  d'un  poignard,  etc.; 
la  partie  qui  enveloppe  les  griffes  des  ani¬ 
maux  carnassiers. 

GALVERIE  [o.  n.]  n.  f.  Etuis,  boî¬ 
tes,  etc.,  en  chagrin,  en  peau. 

GAïMESî  [o.  n.]  n.  m.  Ouvrier  en 
gai. n  brie.  •  * 

CiAÎTTÉ  n.  f.  V.  gaieté. 

CAALA  n.  m.  Grand  repas  d’apparat. 

GALACTOSIÈTRE  n.  m.  (  gr.  gala, 
galalilos,  lait;  mctron,  mesure).  Instru¬ 
ment  pour  apprécier  la  qualité  du  lait, 
nommé  aussi  pèse-lait. 

GALAMMESST  adv.  D’une  manière 
galante. 

GALÂKfGA  n.  m.  Plante  des  Indes 
orientales. 

1  GALANT,  E  adj.  Empressé  auprès  des 
dames  ;  do  bonne  compagnie  :  c'est  un 
galant  homme.  N.m.  Amoureux. 

GADAKl’EKÏ'K  n.  f.  Politesse  dans 
l’esprit  et  dans  les  manières;  empresse¬ 
ment  auprès  des  dames. 

GALASlTliV  n.  m.  Homme  ridicule¬ 
ment  galant,  amoureux. 

GALAItTIXE  n.  f.  Mets  composé  de 
viandes  froides,  et  principalement  de  vo¬ 
lailles,  qu’on  décore  avec  de  la  gelée. 

«ALASTTISESai  V.  tr.  Courtiser  :  ga- 
lantiser  des  dames. 

{J.îIjA’ï'E  adj.  et  n.  De  la  Galatie. 

GALAXIE  n..f.  Autre  nom  de  la  voie 
lactée. 

GALBAKL’jBI  (nome)  n.  m.  Sorte  de 
résiné  extraite  d’une  ombellifôre. 

GALBE  n.  m.  Arc-h.  L’ensemble  des 
contours  d’un  dôme,  d’une  statue,  d’un 
vase,  etc.  •  vase,  chapiteau  d'un  beau  ga.lbe,  < 


Par  cxt.  Contour,  profil  d’une  figure  ou 
d’un  corps  humain. 

GALE  n.  f.  Affection  contagieuse  de 
la  peau,  produite  par  un  acarus  ,  carac¬ 
térisée  par  une  éruption  de  boutons  pu¬ 
rulents  et  accompagnée  d’une  viye  dé¬ 
mangeaison  ;  maladie  des  végétaux.  — 
Cette  maladie,  sur  la  nature  de  laquelle 
on  a  longtemps  disputé,  et  que  Ton  attri¬ 
buait  à  un  virus  spécial,  parait  être  cau¬ 
sée  par  la  présence  d’un  animalcule  du 
genre  ciron,  qui  se  creuse  sous  l’épiderme 
de  petites  galeries  où  il  trouve  une  re¬ 
traite  sure.  11  est  facile  de  le  voir  en 
ouvrant  l’épiderme  avec  la  pointe  d’une 
aiguille.  Cette  maladie  attaque  surtout 
les  individus  de  la  classe  indigente,  les 
personnes  malpropres  ;  elle  règne  fré¬ 
quemment  parmi  les  soldats,  les  marins, 
les  prisonniers.  Abandonnée  à  elle-même, 
la  gale  durerait  indéfiniment;  mais,  bien 
traitée,  elle  guérit  en  peu  de  temps,  sans 
laisser  après  elle  aucune  trace.  Le  sou¬ 
fre,  sous  forme  de  bains,  de  lotions,  de 
fumigations,  et  surtout  de  pommade,  en 
est  le  remède  le  plus  efficace. 

GALBASSE  ou  GALÉACE  n.  f.  Grand 
navire  du  moyen  âge,  allant  à  voiles  et  à 
rames. 

GALÉE  n.  f.  Irapr.  Planche  à  rebords 
où  le  compositeur  met  ses  lignes  à  me¬ 
sure  qu’il  les  compose. 

GA  LÈSE  n.f.  Miner.  Combinaison. 'de 
plomb,  de  soufre  ,  de  quelque  métal  en 
moindre  quantité  et  de  matière  terreuse. 

GALÉA'IQLE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
méthode  de  Galien. 

GALÉTSISME  n.  m.  (de  Galenus,  nom 
lat.  de  Galien).  Doctrine  médicale  de  Ga¬ 
lien. 

GALÉrSïflTE  n.  m.  Partisan  des  doc¬ 
trines  médicales  de  Galien. 

G ALEOJPITWÈfJUE  n.  m.  Espèce  de 
singe. 

GALÈRE  n.  * 
vire  de  guer/ë,  long 
et  de  bas  bord,  allant 
à  la  voile  et  à  la  ra¬ 
me  (*).  Çl.  Autrefois, 
peine  des  criminels 
condamnés  â  ramer 
sur  les  galèrês  de  l’Etat.  Fig.  Etat',  con¬ 
dition  où  l’on  a  beaucoup  à  travailler,  à 
souffrir  :  c’est  une  vraie  galère.  —  Les 
manœuvres  les  plus  fatigantes  des  vais¬ 
seaux  ou  galères,  anciennement  exécutées 
par  des  esclaves,  devinrent  plus  tard  un 
châtiment  iniligé  à  des  malfaiteurs  et  à 
des  criminels,  ou  à  des  pirates  faits  pri¬ 
sonniers.  L’Assemblée  constituante  rem¬ 
plaça  les  galères  par  les  travaux  publics  ; 
des  lors  furent  formés  des  établissements 
permanents  qui  prirent  le  nom  de  bagnes, 
où  étaient  enfermés  les  prisonniers  occu¬ 
pés  forcément  au  service  et  aux  travaux 
des  ports  ;  de  là  le  nom  de  forçat,  syno¬ 
nyme  de  galérien.  Aujourd’hui,  depuis  la 
Joi  du  30  mai  1854.  la  France,  à  l’exemple 
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de  l'Angleterre,  a  des  colonies  péniten - 
tiaires  où  sont  exportés  les  condamnés. 
Autrefois,  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité  étaient  marqués  d’un 
fer  rouge  ;  cette  flétrissure  a  été  abolie 
en  1832. 

(x.4ï.ï!!HE  n.  f.  Pièce  longue  et  cou¬ 
verte  ;  riche  collection  de  tableaux  ;  toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent 
d’antres  jouer  :  consulter  la  galerie  sur 
un  coup  douteux ;  chemin  couvert  prati¬ 
qué  pour  s’approcher  d’une  place;  route 
que  pratiquent  les  ouvriers  des  mines 
pour  découvrir  les  filons;  dans  les  théâ¬ 
tres,  espêpe  de  balcon  en  saillie  devant 
les  loges. 

GAEÉBtjnSIV  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  galères  ;  forçat.  Fig.  Mener  une  vie 
de  galérien ,  mener  une  vie  extrêmement 
dure  et  pénible.  Travailler  comme  un 
galérien ,  exécuter  un  travail  long  et  fa¬ 
tigant. 

GA2.E56TOSH  n.  f.  (m.  celtique).  Vent 
entre  le  nord  et  le  couchant  :  la  galerne 
est  froide. 

GAEEU  n.  m.  Caillou  poli  et 
rond  que  la  mer  pousse  sur  le 
rivage;  p'tite  roulette  fixée  en¬ 
tre  deux  surfaces  parallèles,  aux 
pieds  des  lits  (*),  etc. 

GALETAS  n.  m.  Logement  sous  les 
combles,  réduit  pauvre  et  misérable. 

GALETTE  n.  f.  Gâteau  fait  ordinai¬ 
rement  de  farine,  de  beurre  et  d’œufs; 
nom  du  biscuit  qui  se  distribue  aux  ma¬ 
rins. 

GALEUX,  EUSSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
gale.  Fig.  Brebis  galeuse,  Personne  cor¬ 
rompue,  dont  la  fréquentation  est  dange¬ 
reuse. 

«SA8.53AUI5AM  n.  m.  Mar.  Nom  des 
longs  cordages  qui  servent  à  étayer  laté¬ 
ralement  les  mâts  de  hune  et  de  perro¬ 
quet,  et  qui  sont  attachés  d’une  part  à 
l’extrémité  de  ces  mâts,  de  l’autre  à  la 
muraille  du  bâtiment; 

«SAIAUIEN,  lenraïE  adj.  et  n.  De  la 
Galice. 

GAEIEJÉE1S,  ESCVE  adj.  De  Galilée. 
—  Souvent  on  donne  ce  nom  àNotre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  parce  qu’il  fut  élevé 
à  Nazareth,  village  de  Galilée,  et  qu’il  fit 
en  Galilée  ses  premiers  miracles  ,  d’où 
vient  que  ceux  qui  embrassèrent  d’abord 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  furent  aussi 
appelés  Ga'dlâens.  Ce  terme  se  prenait 
souvent  autrefois  en  mauvaise  part  et 
était  presque  une  injure  dans  la  bouche 
des  païens. 

GALDUnÉE  n.  f.  Espèce  de  fri¬ 
cassée  composée  de  restes  de  viande. 

GALLVATl.AS  n.  m.  Discours  em¬ 
brouillé  et  confus —  Voici  l’origine  plus 
ou  moins  probable  qu’on  attribue  à  ce 
mot.  Un  avocat,  chargé  par  un  nommé 
Mathias  de  réclamer  un  coq  qu’on  lui 
avait,  volé,  prononça  si  souvent  ces  mots  : 
gallus  Mathiæ  (le  coq  de  Mathias),  qu’il 
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finit  par  s’embrouiller  et  par  dire  :  gttlli 
Mathias  (Mathias  du  coq). 

GAE2ÔW  n.  m.  Grand  vais¬ 
seau  qui  servait  autrefois  k 
transporter  en  Espagne  les 
produits  des  mines  du  Pérou, 
du  Mexique  (*). 

GAESOTE  n.  f.  Bâtiment 
de  moyenne  grandeur;  long 
bateau  couvert  dont  on  se  ser¬ 
vait  jadis  pour  voyager  sur  les  canaux  et 
les  rivières. 

GAtt.aS5’©’!’  n.  m.  Résine  du  pin  mari¬ 
time. 

GALLE  n.  f.  Excroissance  qui  vLjni 
sur  les  feuilles  de  certains  végétaux;  la 
noix  de  gall.e  est  la  galle  du  chêne. 

GAEEICAW,  E  adj.  (lat.  gallicus ,  gau¬ 
lois).  Se  dit  de  l’Eglise  française  et  de  ce 
qui  la  concerne  :  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane.  N.  Partisan,  défenseur  des  liber¬ 
tés  de  cette  Eglise  :  un  gallican.  Son  op¬ 
posé  est  ultramontain.— Ce  mot  ne  s’em¬ 
ploie  guère  qu’en  parlant  du  rit  gallica  ;, 
de  l’Eglise  gallicane  qui,  tout  en  res'  :t 
sincèrement  attachée  à  la  foi  catholique 
et  au  saint-siège,  a  conservé  avec  persis¬ 
tance  certaines  franchises  et  libertés  qui 
lui  venaient  des  premiers  temps.  Elle  met 
l’infaillibilité,  non  dans  le  pape  seul,  mais 
dans  le  corps  épiscopal  tout  çntier  uni  à 
son  chef  ;  elle  proclame  l’autorité  suprême 
des  conciles  généraux  et  celle  des  saints 
canons  dans  le  gouvernement,  de  l’Église  , 
elle  établit  hautement  une  distinction  en¬ 
tre  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance 
temporelle.  Ces  doctrines  ont  été  résumées 
dans  la  déclaration  du  clergé  de  France, 
en  1682,  rédigée  par  Bossuet, 

On  donne',  par  opposition,  le  nom  d 'ul¬ 
tramontains  à  ceux  qui,  ne  partageant 
pas  ces  doctrines,  prétendent  que  le  pape 
est  supérieur  aux  cpnciles  généraux. 

GAiLEiCAKïfi@8ïE  n.  m.  Doctrine  des 
gallicans. 

GALL1CISHE  n.  m.  (lat.  gallicus, 
gaulois).  Construction  propre  à  la  lan¬ 
gue  française  ,  contraire  aux  règles  or¬ 
dinaires  ,  mais  autorisée  par  l'usage , 
comme  :  il  vient  de  mourir  ;  si  j'étais  que 
■  de  vous,  etc. 

GAEK.UV.%CE  n .  m.  (lat.  gallina,  poule). 
Oiseau  de  basse-cour,  tel  que  la  poule, 
le  paon,  le  dindon,  le  faisan,  etc. 

GALLISSEtTE  n.  m.  Insecte  du 
genre  cochenille,  qui  s’attaque  aux  feuil¬ 
les  des  plantes. 

Galljçle  adj.  Qni  concerne  les  an¬ 
ciens  Gaulois  :  les  peuples  galliques  ;  par¬ 
ticulier  à  la  noix  de  galle  :  acide  gal~ 
ligue. 

GAEEOÎV  n.  m.  Mesure  de  liquides,  en 
Angleterre  (4  litres  1/2). 

GALLO-KOSIAÏSf,  E  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  la  fois  aux  Gaulois  et  aux 
Romains. 

GALOCHE  n.  f.  Sorte  de  soulier  à  se¬ 
melle  de  bois,  pour  garantir  les  pieds  de 
l’humidité.  Menton  de  galoche ,  long, 
pointu  et  recourbé.  Fam. 
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GALON  n.  m.  Tissu  d’or,  d'argent,  de 
eoie,  etc.,  plus  épais  que  le  ruban,  et  qui 
6e  met  sur  le  bord  des,  vêtements. 

GALONNE  H.  v.  tr.  Border  de  galon. 
GALONNIE»  n.  m.  Fabricant  de  ga- 

GALOP  n.m.  La  plus  rapide  des  allu¬ 
res  du  cheval  ;  danse  d’un  mouvement 
très  vif  :  groriderie  vive.  Fam. 

GALOPADE  n.  f.  Course  au  galop. 
GALOPANT,  E  adj.  Méd.  Phtisie  ga¬ 
lopante  ,  dont  la  marche  est  très  rapide. 
GALOPE»  v.  int.  Aller  le  galop. 
GALOPIN  n.  m.  Petit  garçon  effronté. 
GALOUBET  n.  m.  Ancienne  flûte  à 
trois  trous,  très  aigue. 

GALUCHAT  n.  m.  Peau  de  chien  ma¬ 
rin,  ou  de  chagrin,  préparée  pour  la  gai- 
nerie. 

GALVANIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
galvanisme  :  fluide,  pile  galvanique. 

GALVANISATION  n.  f.  Action  de 
galvaniser. 

GALVANISE»  v.  tr.  Soumettre  à  la 
pile  voltaïque  :  galvaniser  un  cadavre. 
Galvaniser  le  fer,' le  plonger  dans  un  bain 
de  zinc  pour  le  préserver  de  l’oxydation. 
Fig.  Rendre  l’énergie  :  galvaniser  un  peu¬ 
ple. 

GALVANISME  n  m.  Moyen  de  dé¬ 
velopper  de  l’électricité  dans  les  sub¬ 
stances  animales,  en  faisant  communi¬ 
quer  entre  eux  les  muscles  et  les  nerfs 
au  moyen  de  conducteurs  métalliques.— 
En  1180,  Galvani,  professeur  d’anatomie 
û  Bologne,  ayant  disséqué  plusieurs  gre¬ 
nouilles  pour  en  étudier  le  système  ner¬ 
veux,  les  suspendit  h  un  balcon  en  fer , 
au  moyen  de  petits  crochets  de  cuivre 
qui  passaient  par  les  nerfs  lombaires. 
Toutes  les  fois  que,  dans  le  mouvement 
de  balancement  que  le  hasard  leur  im¬ 
primait,  ces  mômes  nerfs  touchaient  le 
fer,  il  arrivait  que  les  grenouilles,  mor¬ 
tes  et  mutilées,  éprouvaient  de  vives  con¬ 
vulsions.  Galvani  attribua  ce  phénomène 
au  développement  d’un  fluide  particulier. 
Mais  bientôt  Volta,  s’emparant  de  cette 
découverte,  prouva  l'identité  de  ce  fluide 
et  du  fluide  électrique;  il  montra  que 
le  contact  des  métaux  de  différente  na¬ 
ture  donne  lieu  ù.  un  dégagement  conti¬ 
nuel  d’électricité,  qu’un  métal  donne  le 
fluide  vitré  et  l’autre  le  fluide  résineux. 
C’est  sur  ce  principe  qu’il  construisit  la 
pile  dite  de  Volta  ou  galvanique,  instru¬ 
ment  composé  de  disques  métalliques , 
zinc  et  cuivre  ,  réunis  deux  à  deux  et  sé¬ 
parés  par  une  rondelle  de  drap  mouillé. 

On  peut  rendre  sensible  àrd'autres  sens 
que  la  vue  l’existence  et  la  présence 
du  fluide  galvanique.  Si  l’on  goûte  sépa¬ 
rément  une  pièce  de  zinc  et  une  pièce 
d’argent,  elles  ne  présentent  qu’une  sa¬ 
veur  métallique  bien  connue;  mais  si 
l’on  place  une  des  pièces  sous  la  langue 
et  l’autre  dessus ,  au  moment  où  l’on 
mettra  en  contact  les  bords  libres  des 
deux  pièces,  on  sera  frappé  d’une  saveur 
insolite  qu’il  faut  avoir  éprouvée  pour 


s’en  faire  une  idée  ;  si  l’on  prolonge  le 
contact,  la  salivation  sera  excitée,  et  l’on 
verra  comme  des  b’. nettes  passer  devant 
les  yeux,  quoique  fermés.  ( 

GALVANO  -  MAGNÉTISME  n.  m. 

Ensemble  des  effets  à  la  fois  galvaniques 
et  magnétiques. 

GALVANOMÈTRE  n.  m.  (de  Galvani 
et  du  gr.  metron ,  mesure).  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  l’intensité  des  effets 
galvaniques.  „  , ,  „  , 

GALVANOPLASTIE  n.f. (de  Galvani 
et  du  gr.  plasscin,  former).  Art  qui  con¬ 
siste  à  recouvrir,  au  moyen  de  la  pile 
voltaïque,  un  métal  d’une  légère  couche 
d’un  autre  métal.  \  ^  . 

GAB.VANOPL ASTIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  galvanoplastie. 

GALVAUDE»  v.  tr.  Réprimander  avec 
aigreur;  mettre  en  désordre  t  galvaude/ 
ses  habits.  Fam. 

GAMAY  ou  G ASI ET  n.  m.  Cépage  de 
qualité  inférieure. 

GAMBADE  n.  f.  (v.  fr.  gambe,  jambe). 
Saut  sans  art  et  sans  cadence. 

GAMBADE»  v.  int.  Faire  des  gam¬ 
bades.  _■  . 

GAMBADEUR,  EUSE  n.  Qui  gam¬ 
bade.  .  .  „  , 

GAMBILLEK  v.  int.  Remuer  les  jam¬ 
bes  de  côté  et  d’autre  lorsqu’on  est  assis. 

Fam.  ,  . 

GAMBIT  n.  m.  Jouer  le  gambit ,  au 
jeu  d’échecs,  faire  faire  deux  pas  au  pion 
du  fou,  après  avoir  poussé  celui  du  rai 
ou  de  la  reine. 

GAMELLE  n.  f.  (lat.  camélia).  Grande 

i  if* 

GAMET  n.  m.  V.  GAMAY. 

GAMIN,  INE  n.  Enfant  qui  passe  son 
temps  à  jouer  dans  les  rues.  Pop. 

GAMIN  ER  v.  int.  Faire  le  gamin.  Pop. 
GAMINERIE  n.  f.  Action  espiègle. 
GAMME  n.  f.  Suite  des  sept  notes  de 
musique,  disposées  suivant  leur  ordre  na¬ 
turel.  Fig.  Grada*:  le  couleur,  de  lu¬ 
mière  ,  etc.  F -  .  Chanter  sa.  gamme  d 

quelqu'un ,  lui  dire  des  vérités  dures; 
changer  de  gamme ,  changer  de  ton,  de 
conduite.  .  . 

GANACHE  n.  f.  Mâchoire  inférieure 
du  cheval.  Fig.  Homme  sans  capacité. 
GANDIN  n.  m.  Jeune  fat  ridicule. 
GANGLION  n.  m.  (gr.  gagglion).  Anat. 
Sorte  de  nœud  formé  de  vaisseaux  ou  de 
nerfs  entrelacés  dans  une  petite  masse  de 
tissu  cellulaire;  tumeur  dure,  qui  ne 
cause  point  de  douleur. 

GANGLIONNAIRE  adj.  Qui  concerne 
les  gânglions. 

GANGRÈNE  (g an)  n.  f.  (gr.  gaqgraina 
de  grau,  je  consume)).  Destruction  com 
piété  de  la  vie  organique  dans  une  partit 
molle,  avec  tendance  à  se  propager  au> 
parties  voisines.  Fig.  Corruption  :  la  pa 
resse  e*t  la  gangrène  de  l'âme. 

GANGRENÉ,  E  adj.  Atteint  de  lt 
gangrène.  Fig.  Corrompu  :  avoir  le  cane. 

|  gangrené. 
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(àA\(;it K X F 21  y.  tr.  Causer  la  gan¬ 
grène.  Se  gangrener,  v.  pr.  Se  corrom¬ 
pre,  être  atteint  par  la  gangrène. — Prend 
'  un  c  ouvert  devant  une  syllabe  muette 
tiAKCiKKXEt’X,  Hl'SIi  [o.  N.J  adj.  Ve 
la  nature  de  la  gangrène. 

n.  i'.  (ail.  gatig,  filon).  Partie 
non  métallique  qui  enveloppe  le  minerai. 
OAXSE  n.  f.  Cordonnet  de  soie.  etc. 
CJA.VT  n.  rri.  Partie  de 
l’habillernent  qui  couvre  la 
main  et  chaque  doigt  sépa¬ 
rément.  Fig.  Jeter  le  gant ,  délier  ;  relever 
le  gant,  accepter  le  défi;  souple  comme 
101  gant ,  d’humeur  facile  ;  se  donner  des 
gants ,  s’attribuer  le  succès  d’une  affaire. 

<« AXTl'EEÉE  n.  f.  Bot.  Espèce  de  cam¬ 
panule. 

«AA'TELET  n.m.Gant  cou- 
vert  de  lames  de  fer,  qui  faisait 
part’e  de  l'armure  (*). 

ClAXTElt  v.  tr.  Mettre  des  gjjqvgg,- 
gants.  V.  int.  :  ces  gants  gan- 
lent  bien. 

<;.ta:T3îRïE  n.  f.  Profession  du  gantier. 
CL4*T1E»,  BÈutE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  gants. 

û.t»T«W,  OaWE  adj.  et  n.  De  GanJ. 
<«A5tAt;E  n.  in.  Action  de  mettre  ou 
de  se  mettre  en  gare. 

f* AOt a A'GAftE  n.  m.  Action  de  teindre 
h  la'  garance. 

lUBtA.'Vî’E  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  rubiacées,  dont  les  racines  donnent 
'“i"  belle  teinture  rouge.  Adj.  Drap  ga¬ 
rance,  teint  en  garance.  , 

<« Aüi.WtüKiit  v.  tr.  Plonger  dans  une 
teinture  de  garance. 

WAHA.’VCaKHtE  n.  f.  Champ  semé  en 
garance  ;  lieu  ou  l’on  teint  les  étoffes  avec 
la  garance. 

tiAStAA'T,  E  n.  CeLui  qui  répond  de 
son  propre  fait  ou  du  fait  d’autrui. 

f- ABlA.Vn ,  e  adj.  Dont  la  bonté  est 
affirmée  comme  cause  résolutoire  d'un 
contrat  de  vente  :  montre  garantie  pour 
vn  an. 

fiABl.VA’TlK  n.  f.  Engagement  par  le¬ 
quel  oh  garantit;  moyen  qui  assure  l’exé¬ 
cution  ou  la  possession. 

li ABÎA A'Ï’IEK  .v.  tr  Répondre  pour  ;  af¬ 
firmer  :  garantir  une  nouvelle  ;  préserver  : 
garantir  du  froid. 

UiABtïïUBtE  11.  f.  Sorte  de  potage  com¬ 
posé  de  pain  de  seigle ,  de  lard ,  de 
choux,  etc. 

Afl&t’E’FTE  n.  f.  Mar.  Petit  cordage 
long  de  2  à  3  mètres. 

{iAIHfOV  ri.  m.  Enfant  mâle;  céliba¬ 
taire;  celui  qui  travaille  chez  un  autre: 
garçon  tailleur;  celui  qui  sert  dans  un 
café,  un  restaurant,  etc. 

CiAUSÇO.WE'r  n.  m.  Jeune  garçon. 
GAïtÇOA’A’lÈBtE  n.  f.  Jeune  fille  qui 
hante  les  garçons.  Pop. 

GAltDE  n.  f.  Guet  :  faire  bonne  garde  ; 
corps  de  troupes  pour  la  défense  d’un  sou¬ 
verain  ;  garde  royale,  impériale ;  femme 
qui  scigne  les  malades;  soldats  qui  oc¬ 


cupent  un  poste;  commission  de  garder; 
confier  la  garde  de  sa  maison  ;  protection  : 
d  la  garde  de  Dieu;  partie  de  l’épée  qui 
couvre  la  main.  Eariîe  nationale,  mi¬ 
lice  composée  de  bourgeois.  Escr.  Ma¬ 
nière  de  tenir  le  corps  et  l’épée,  pour  por¬ 
ter  et  parer  les  coups  :  se  mettre  en  garde. 
PI.  Dans  une  serrure,  garniture  intérieure 
qui  ne  peut  céder  qu'à  certaines  clefs; 
feuillets  blancs  que  l’on  met  au  commen¬ 
cement  et  à  la  fin  du  volume.  Prendre 
garde,  chercher  à  éviter  :  prenez  garde 
qu'on  ne  vous  voie.  N.  m.  Homme  armé 
qui  fait  partie  de  la  garde  ;  sur- 
veillant  :  garde  des  archives. 

<iarde  des  sceaux.,  ministre  jÆr?XX 
de  la  justice,  en  France;  garde 
national,  celui  qui  fait  partie 
de  la  garde  nationale;  garde  WW 
champêtre,  préposé  à  la  garde  «H  Y 
des  propriétés  rurales  (*);  garde  -Jj®  * 
forestier.  V.  GARDE-BOIS.  j;--T3 

Cîi-.ÏEîlïE - EBASiSllÊRE  n.  m.  Agent 
préposé  à  la  garde  d’une  barrière,  sur 
une  voie  ferrée.  PI.  des  gardes-barrières. 

«ÏAÏUÏE-KOÎS  OU  GAltDE  FORES- 
TiEst  n.  m.  Agent  préposé  pour  veiller 
à  la  conservation  des  forêts. 

CLAUDE-BOUTIQUE  n.  m.  Objet  que 
le  marchand  a  depuis  longtemps  dans  sa 
boufique  et  qu’il  ne  peut  vendre.  PI.  des 
garde-boutique. 


OAUBE-CIXASSE  n.  m.  Chargé  de 
veiller,  sur  une  terre,  à  la  conservation 
du  gibier.  Pi.  des  gardes-chasse. 

UfluaousEME  n.  m.  Sur¬ 
veillant  des  forçats  dans  un  bagne. 

GAUl9E-€;OTE  n.m.  Soldat  d’une  mi¬ 
lice  particulièrement  chargée  de  la  garde 
des  côtes;  bâtiment  armé  pour  protéger 
les  côtes.  PI. -des  gardes-côtes. 

CAUD.E-f.'aaOTTE  n.  m.  Bandes  de 
cuir  ou  de  tôle  que  l’on  place  au-dessus 
des  roues  des  calèches  pour  se  garantir 
de  la  boue. 

CSA ïtï> Si-K'JEU  n.  m. 

Grille,  plaque  qu’on  met 
devant  la  cheminée.  PL 
des  garde-feu. 

G.tEÎDE-FOlJ  n.  m. 

Balustrade  ou  barrière  que  l’on  met  au 
bord  des  quais,  des  ponts,  des  terras¬ 
ses,  etc.,  pour  empêcher  de  tomber.  PI. 
des  garde-fous.  4 


CJAESti'E-iKBiEï*  n.  m.  Employé  dt 
chemin  de  fer  chargé  de  manœuvrer  le 
frein  d'un  convoi.  PL  des  gardes-freins. 

(GAltDE -MAI*  n.  m.  Papier  qu’on 
place  sous  la  main,  en  écrivant  ou  en 
dessinant.  Pl.  des  ga>'de-main. 

flxABtDC',— MALADE  n.  Qui  garde  les 
malades.  PL  des  gardes-malades. 

GAHUE-MÀAGEK  n.  m. 

Petite  armoire,  formée  ordinai¬ 
rement  de  châssis  garnis  de. toi¬ 
le,  pour  conserver  les  aliments. 

Pl.  des  garde-manger . 
GAllDE-aiEUBLE  n.  m.  Lie 
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garde  les  meubles  de  la  couronne.  PL  des 
gorde-meubte s.  l'on 

P1- 

“«ÎSÏÏ-PÊCHE  U- ...  *  >'<*- 

«Sîû”n  ■'‘S'T'.Ate  P  “  “ 

^arOEH*  f  tï  «»‘er,,r .  retenir 
•  1  dûuiZe  d>ttn  acte; 

surveiller" :  \ttr  un  enfant  ;  n.  pas  r«- 

S?‘  Sa  Jr  un  \ 

garder  le  «Ie»« ;;■«£“? ^SJZ 

commandements  de  1 'ainteilir 
der  une  poire  pow  la  soif  . 

der  ton  rang.  **  se  préserver  :  Se 

fwrdez-vous  de  mentir  ;  se  prese^vei 

Tarder  du  froid,  de  la  chaleur. 

n.  f.  Chambre  desti- 

B^BÿWguSS 

ïïaSîSn-îï  «s*?» 

6  r- u.  m.  Sorte  ae  visiere 
nour  Sentir  la  vue  de  l’impression  de 
?„  lurmère.  PL  des  garde-vue. 

*’  IEWHîE  n.  Qui  garde  quel- 

qnèlênc  chose.  Ad,.  Qu.  FO- 

“SiSr»  Pc«  P»*»"  «*"> 

SÆ“u  passige  habituel  ponr  la 

“£S«nÆ?£«  rrtir  a'  “  ra"‘ 

BSi“‘"car«pagn,  où 

■'“S» .“Tc'elui  qui  est cl.ar- 
a  \  ervîn  de  la  carde  dune  garenne. 

S< fliBEB  v  tr.  Faire  entrer  dans  une 

ga?«  -  Pr-  Eviter  :  56  ^ 

^OAUGAXTIa'  n.  m.  Mangeur  insar 
..  kR  v  h  la  Partie  bibliographique. 

«ÏKlimSEîl  (SB)  v.pr  (gr .  gar- 
C.AMfaAai»  bouche  et  l’arnère- 

aanzein).  Se  rincer  iu  qu,lc0nque. 

»•  m.*  Liqueur  faite 
PCA»«OTAOBr'n.  :n.  Repas  malpro- 

cul- 

une  mauvaise  ou  malpropi  e. 

GABGOTSEK,  ÎBEE  n*  Qui  tient  une 
gargote.  Fig.,  Mauvais 
traiteur  ou  cuisinier. 

GARGOE1EEK  n-  f- 

/bas  lat.  gargula ,  gosier). 

Endroit  d’une  gouttière  _ _ 

PGAeSSeMEWX  n  m.  Bruit  que 


GAS 

fait  quelquefois  un  liquide  ou  un  gae  dans 
la  gorge,  dans  l’estomac  et  dans  les  en 

traTlles. 


trSaO^EB  v.  int.  Barboter  dans 

Veoi£oÀvOJMH  n.  m.  Bruit  que  fait 
l’eau  en  tombant  d’une  gazouille. 

«ARCOVSSB  n.  f.  (corruption  de  car 
touche).  Enveloppe  contenais  la  chais. 
de  poudre  d’une  bouche  a  leu. 

«AUOOCSSIB»  n.  m.  ou  «A“ 
GOtlSSiÈRÉ  n.  f.  Sorte  de  gibecière  ou 
l’on  met  les  gargousses  .  .  lte 

GASHKllé  n.  f.  Lande,  terre  inculte. 

^afr^Mai/chS^nsa 

nécessaires;  orner:  garnir  de  fleur svn 

mssaieuî  /«  rue.  Se  *«•«««■  v.pr.  Se  iem 
nlir  ;  la  salle  se  garnit. 
p  ftAWWlSA*»®  (zaire)  n.  m.  Homme 

aScTptT/ÏÏIoïc-r^e°oùS, 
Tournent  ces  troupes. 

G  a»IMS»AGE  n.  m.  Action  de  garn  . 
i«jT1;EE  n.  f.  Ce  qui  est  m... 

è=35îS m 
|2é5£32=2 

P  gaROT  n.  m.  Arbrisseau  vulgaire 
ment  appelé  bois  gentil,  d  un  u*age  lr 

^Ædrm.  Partie  *  «Jg  d 

fis  une  “Æpour  la  serrer  en  la  to: 
dant  :  faire  mourir  quel  gu  an  par  le  > 
vhse  du  garrot. 

v  GARROTTAGE  n.  m.  Action  de  &a 

r°SîMTTE  n.  f.  (rad.  ^rroO-  Su 
plice  par  strangulation,  usité  enE  p  » 
et  en  Portugal. 

GARROTTER  v-  tr.  (rad.  garro 
Attacher  avec  de  forts  liens. 

GARS  n.  m.  Garçon,  ram. 

GAfiiTS  (ruee)  n.  m.  Elixir  comp 

d« “nn.Ue.V  .Wa»,  d» 

qui  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

GASCON .  »«'3Î  ad.i.  et  n.  De  la  G 
con-ne"  Par  ext.  Fanfaron,  hâbleur. 

GaSCOOTSIME  n-  rn.  Locution,  p 
nonciation  propre  aux  ^&s^ons: 

GASCON  A' AME  n.  f.  Fanfaronna 

vanterie  outrée.  D  ,  vpr  j 

«ascoWMEB  v.  int.  Parler  avec  i 

cent  gascon. 


GASPILLAGE  n.  m.  Action  de  gcs- 
piller. 

GASPILLER  v.  tr.  Dissiper  follement, 
inutilement,  sans  profit. 

GASPILLEUR,  EUSE  n.  Qui  gaspille. 

G  ASTER  ( tère )  n.  m.  (m.  lat.  et  gr.). 
Le  ventre,  et  quelquefois  l’estomac. 

GASTÉROPODES  n.  m,  pl.  (gr.  gas¬ 
têr,  ventre;  pous,  podos,  pied).  Mollus¬ 
ques  qui  se  meuvent  en  rampant  sur  le 
ventre.  S.  :  un  gastèropode. 

GASTRALGIE  n.  f.  (gr.  gastêr,  esto¬ 
mac;  algos,  douleur).  Névralgie  de  l’es¬ 
tomac. 

GASTRALGIQUE  adj.  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  de  la  gastralgie. 

GASTRIQUE  adj,  (gr.  gastêr,  gustros , 
ventre).  Qui  a  rapport  à  l’estomac  :  vei¬ 
nes,  artères  gastriques.  Suc  gastrique, 
liquide  sécrété  dans  l’estomac,  et  qui  est 
un  des  principaux  agents  de  la  dig'estion. 

GASTRITE  n.  f.  (gr.  gastêr ,  gastros , 
ventre).  Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l’estomac. 


GASTRO-ENTERITE  n.  f.  Inflam¬ 
mation  simultanée  de  la  membrane  mu¬ 
queuse  de  l’estomac  et  de  celle  des  intes¬ 
tins.  Pl.  des  gastro-entérites. 

GASTRONOME  n.  m.  (gr.  gastêr,  gas- 
■  tros,  ventre;  nomos ,  loi).  Amateur  de  la 
bonne  chère. 

GASTRONOMIE  n.  f.  Art  de  faire 
a  bonne  chère. 


GASTRONOMIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  â  la  gastronomie. 

GÂTEAU  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie; 
gaufre  où  les  abeilles  font  leur  miel. 

GÂTE-MÉTIER  n.  m.  Qui  travaille 
i  trop  bon  marché.  Pl.  des  gdtc-muicr. 

GÂTE-PATE  n.  m.  Mauvais  boulan¬ 
ger.  Pl.  des  gâte-pâte. 

GATER  v.  tr.  (lat.  vas  tare ,  ravager), 
ndommager,  détériorer.  Fig.  Gâter  le 
’nétier,  donner  son  ouvrage  à  bas  prix  ; 
' âter  un  enfant ,  entretenir  ses  défauts 
iar~trop  d’indulgence. 

GÂTE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
lier.  Pl.  des  gâte-sauce. 

GÂTEUX,  EUSE adj.  Infirme  ou  aliéné 
ui  n'obéit  plus  aux  nécessités  naturelles 
ue  d  une  manière  involontaire. 
GATTILIER  n.  m.  Genre  de  plantes, 
e  la  farmille  des  verbénacées. 


irrol 
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GAUCHE  adj.  Opposé  à  droit;  en  par- 
mt  de  l’homme  et  des  animaux,  qui  est 
tué  du  côté  où  se  font  sentir  les  batte¬ 
ments  du  cceur  :  côté,  œil  gauche.  Fig. 
aladroit.  N.  f.  La  main  gauche,  le  côté 
niche  :  prendre  la  gauche. 
GAlXU£MBNT  adv.  D’une  manière 
mée,  maladroite. 


,  Gai  <  iîïiR ,  EUE  adj.  et  n.  Qui  se 
i  rt  ordinairement  de  la  main  gauche  au 

,  *-u  de  la  droite. 

#t  ®AUChrrie  n.  f.  Maladresse.  Fam. 
I  GAUCHIR  v.  int.  Se  contourner,  per- 
j  e  sa  forme  :  cette  planche  gauchit. 


GAUCHISSEMENT  n.  m.  Action  de 
gauchir. 

G  AUBE  n.  f.  (ail.  waude ).  Plante  qui 
donne  une  belle  teinture  iaune  ;  bouillie 
faite  avec  de  la  farine  de  maïs. 

GAUDIR  (SE)  v.  pr.  (lat.  gaudere).Se 
réjouir.  Vieux. 

GAUDRIOLE  n.  f.  Propos  g:.i,  plai¬ 
santerie  un  peu  libre. 

GAUFRAGE  n.  m.  Actiou  de  gaufrer. 

GAUFRE  n.  f.  (bas  lat.  gafrum).  Rayon, 
gâteau  de  miel;  pâtisserie  mince  et  lé¬ 
gère,  cuite  entre  deux  fers. 

GAUFRER  v.  int.  Imprimer,  au  moyen 
de  fers  chauds  ou  de  cylindres  gravés, 
des  figures  sur  des  étoffes  ou  du  cuir. 

GAUFREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  gauf:a 
les  étoffes. 

GAUFRIER  n.  m.  Fer  dans  lequel  on 
cuit  des  gaufres. 

GAUFRURE  n.  f.  Empreinte  que  l’on 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GAULAGE  n.  m.  Action  de  gauler. 

GAEJLE  n.  f.  (lat.  caulis,  tige).  Longue 
perche. 

GAULER  v.  tr.  Battre  un  arbre  avec 
une  gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit  : 
gauler  un  noyer. 

GAU’LIS  ri.  m.  Branches  d’un  taillis, 
qu’on  à  laissées  croître. 

GAULOIS,  E  adj.  De  la  Gaule  N.  m. 
Vieux  langage  français. 

GAU  PE  n.  f.  Femme  malpropre  et  dés¬ 
agréable.  Pop. 

G  ACRE  n.  m.  Sectateur  de  Zoroastre. 

GAUSSER  (SE)  v.  pr.  Se  moquer. 

GAUSSERAIS  n.  f.  Moquerie. 

GAU'SSEU’R,  EUSE  n.  Qui  se  gausss 
habituellement  des  autres.  Pop. 

GAVE  n  m.  Dans  les  Pyrénées,  tor¬ 
rent  ou  cours  d’eau  qui  descend  des  mon¬ 
tagnes. 

GAVER  v.  tr.  Faire  manger  beaucoup, 
bourrer  de  nourriture.  Se  'gaver  v.  pr. 
Se  remplir  d’aliments.  Pop. 

GAVIAL  n.  m.  Sorte  de  crocodile  de 
l’Inde.  Pl.  des  gavials. 

GAVION  n.  m.  Gosier.  Pop. 

GAVOTTE  n.  f.  Sorte  de  danse. 

GA35  n.  m.  Tout  fluide  aériforrne.  Ab- 
sol.  Gaz  hydrogène  carboné  employé  pour 
l’éclairage  :  ville  éclairée  au  gaz. 

GAZE  n.  f.  (de  Gaza,  ville  de  Syrie, 
d’où  cette  étoffe  est  originaire).  Etoffe  lé¬ 
gère  et  transparente,  de  soie,  de  lin,  etc. 

G4SÉSF2ER  v.  tr.  (de  gaz  et  du  lat. 
facere,  faire).  Faire  passer  à  l’état  gazeux. 

GA3EÎFORME  adj.  Qui  est  à  l’état  de 
gaz  :  fluide  gazéiforme. 

GA2BKLLR  n.  f.  (ar. 
ghaza).  Nom  vulgaire 
d  une  espèce  d’antilope 
d’une  grande  légèreté. 

GAZER  v.  tr.  (rad. 
gaze). _  Adoucir,  déguiser 
ce  qui  serait  trop  libre  dans  le  discours  : 
gazer  une  histoire. 

Gaketser  n.  m.  Qui  publie  une  ga¬ 
zette.  Vieux . 
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GAZETTE  n.  f.  (ital,  gazetta).  Jour¬ 
nal,  écrit  périodique.  Fig.  Personne  très 
bavarde,  qui  rapporte  tout  ce  qu  elle  en¬ 
tend  dire.  x  ,  , 

GAZEUX,  CESSE  adj.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  du  gaz  :  fluide  gazeux. 

GAS5BÉR  n.  m.  Employé  h  i-éclairage 
au  gaz. 

GAZIER,  1ERE  n  Ouvrier,  ouvrière 
en  gaze.  i 

GAZOGENE  n.  m.  (de  gaz  et.  du  gr. 
geunaô,  j’engendre).  Appareil  qui  sert  à 
fabriquer  de  l’eau  de  Seltz  urtilicielle. 

GAZOMÈTRE  n.  m.  (de  gaz  et  du  gr. 
metron ,  mesure).  Grand 
appareil  pour  recevoir 
le  gaz  et  lui  donner, 
pendant  la  consomma¬ 
tion,  une  pression  régu¬ 
lière  qui  assure  l’uni- 
formité  de  l’éclairage  (* 
quant  la  quantité  de 
dans  un  local. 


;  appareil  indi- 
gaz  consommée 


GAZON  n.  m.  Herbe  courte  et  menue; 
la  terre  qui  en  est  couverte. 

GAZONNANT,  E  adj.  Se  dit  des  plan¬ 
tes  qui  forment  un  gazon. 

CAKOMIiMEiVir  n.  m.  Action  de  ga- 
zonner. 

GAZONNER  v.  tr.  Revêtir  de  gazon  : 
qazonner  un  parterre. 

GAKONNEUX,  EBJSE  adj  Qui  offre 
l’aspect  du  gazon. 

GAZOUILLER EXT  n.  m.  Petit  bruit 
que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les 
ruisseaux  en  coulant. 

GAZOUILLER  v.  int.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable,  comme  les  oiseaux 
en  chantant. 

GAZOUILLIS  n.  m.  Léger  gazouille¬ 
ment.  -  — m- 

GEAI  n.  m.  Oi¬ 
seau  de  la  famille 
des  corbeaux,  d’un 

plumage  bigarré,  et  - 

auquel  on  peut  apprendre  à  parler. 

GÉANT,  E  n.  (gr.  gigas ,  giganto  . 
Personne  qui  excède  de  beaucoup  la  sta¬ 
ture  ordinaire.  A  pas  de  géant ,  par  une 
progression  très  rapide.  — ■  Des  osse¬ 
ments  énormes  trouvés  autrelois  dans  ues 
roches  granitiques  et  provenant  d’ani¬ 
maux  fossiles,  ainsi  que  la  science  1  a  dé¬ 
montré  depuis,  ont  fait  croire  d’abord  que 
ces  débris  appartenaient  à  des  géants,  et. 
qu’il  avait  existé  autrefois  des  races 
d’hommes  dont  la  stature  était  de  beau¬ 
coup  supérieure  à  la  nôtre.  Mais  la 
science  moderne  a  fait  justice  de  cette 
erreur,  et  il  est  reconnu  aujourd’hui  qu’il 
n’existe  point  de  différence  sensible  entre 
la  taille  ordinaire  de  nos  ancêtres  les 
plus  éloignés  et  la  nôtre.  Les  géants  et 
les  nains  ne  sont  que  des  exceptions.  Au¬ 
cun  des  géants  dont  on  a  scientifiquement 
constaté  la  taille  n’a  dépassé  2  m.  50  : 
c’était  la  taille  de  l’empereur  Maximin, 
et  sans  doute  aussi,  ou  à  peu  près,  celle 
d’Og,  roi  de  Basau,  dont  parle  l’Ecriture  ; 


du  fameux  Goliath  et  du  roi  des  Teu 
tons,  Teutobocchus. 

Les  Patagons,  dont  les  voyageurs  or 
tant  parlé,  n’ont  en  général  que  1  ni.  8 
c’est-à-dire  10  ou  12  centimètres  au  de. 
de  la  moyenne  de  la  taille  humaine  pru 
par  toute  la  terre. 

GECB&O  n.  m. 

Genre  de  reptiles 
sauriens, qui  habitent 
les  régions  chaudes 
du  globe. 

GÉHENNE  (: gé-ène )  n.  f.  (lat.  qchcnnt 
Nom  de  l’enfer,  dans  l’Ecriture  sainte. 
GEIGNANT,  E  adj.  Qui  a  l’habitu 

de  ceindre.  . 

GEINDRE  v.  int.  (lat.  gemere).  Gén 
en  travaillant.  Se  dit  du  boulanger, 
bûcheron,  etc.  Fam.  Se  plaindre  :  qu 
t-il  donc  à  geindre? 

GÉLATINE  n.  f.  (lat.  gclare ,  gele 
Substance  qui  s’extrait  des  os  par  1 
tion  de  l’eau  bouillante  et  se  transfor 
en  gelée. 

G  SC  B .  A  T  D  X  EE  X ,  Et  SE  adj.  De  la 
ture  de  la  gélatine  ou  qui  y  ressemble 
GE  B.  ESC  n.  f.  (lat.  g  du).  Abaissem 
de  la  température  au-dessous  de  zéro 
la  suite  duquel  l’eau  se  convertit  en  gla 
suc  de  viande  congelé  et  clarifié;  jus 
fruits  cuits  avec  le  sucre,  et  qui  se  c 
gèle  par  le  refroidissement  :  gclce 
groseille.  Gelée  blanche,  congélat 
de  la  rosée,  fréquente  surtout  en  avri 
en  mai. 

GELER  v.  tr.  (lat.  gclare).  Trans 
mer  en  glace,  durcir  par  le  froid;  cai 
du  froid.  V.  int.  ANoir  extrêmement  fr< 
se  congeler;  la  rivière  a  gelé.  V.  impe 
il  gèle.  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
syllabe  muette. 

GELEE,  IV R  adj.  So  dit  des  pierre 
des  arbres  gercés  par  la  gelée. 

G uc LEVE  n.  f.  Poule.  Vieux. 

GELINOTTE  n.  f.  Petite  pou) 
graissée  dans  une  basse-cour.  Gel» 
de#  bois*  espèce  d’oise&u  Sftuv&jie  j 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pe,  « 

GÉLIVURE  n.  f.  Gerçure  des  ar’ 
des  pierres,  etc.,  causée  par  de  forte 
lées. 

GÉMEAUX  n. 

m.  pl.  (lat.  ge- 
melli,  jumeaux). 

Le  troisième  des 
douze  signes  du 
zodiaque  (mai). 

géminé,  SC  adj.  (iat.  geminus , 


ble).  Bot,.  Se  dit  des  parties  disposées 
à  deux.  Arch.  Se  dit  des  colonnes,  des 
bres  d’architecture  groupés  deux  à 
GÉMIR  v.  int.  (lat.  gemere).  Exp 
sa  peine,  sa  douleur  par  des  sons  ] 
tifs.  Se  dit  aussi  du  cri  de  la  tourte 
de  la  colombe.  Fig.  Souffrir  :  gémit 
le  joug,  dans  les  fers.  Se  dit  aussi  de 
ses  inanimées  :  l'enclume  gémit  s i 
marteau. 
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GÊMIîSSANT,  E  adj.  Qui  gémit;  (on 
gémissant. 

GÉMISSÊMENT  n.  m.  Plainte  Am- 
loureuse. 

(;EMMATJO.\  n.  f.  Epoque,  dévelop¬ 
pement  des  bourgeons. 

GES2ME  n.  f.  (la t.  gemma).  Pierre 
précieuse  quelconque.  Adj.  :  pierre  gemme, 
bel  gemme,  sel  fossile. 

GÉMONIES  n.  f.  pl.  (lat.  qemoniæ). 
Lieu  destiné,  chez  les  Romains,  au  sup¬ 
plice  des  criminels,  et  où  l’on  exposait 
leurs  corps.  Fig .  Traîner  quelqu'un  aux 
gémonies,  le  couvrir  d’opprobre. 

GS îNae,  e,  AUX  adj.  (lat.  gêna,  joue). 
AnaL  Qui  appartient  aux  joues. 

e  adj.  Qui  contraint,  em¬ 
barrasse. 

GENCIVE  n.  f.  (lat.  gingiva).  Tissu 
rougeâtre  qui  entoure  les  dents  à  leur 
base. 

GENDARME  n.  m.  Soldat  faisant  par¬ 
tie  de  la  gendarmerie. 

gendarmer  (SE)  v.  pr.  S'empor¬ 
ter  mal  à  propos,  pour  une  cause  légère* 
se  révolter,  se  mutiner.  ’ 

GENDARMERIE  n.  f.  Corps  militaire 
ihargé  de  maintenir  la  sûreté  publique 
GEA’imE  n.  m.  (lat.  g  nier).  Nom  de 
jarenté,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
le  la  femme  qu’on  a  épousée. 

GENE  n.  f.  (contract.  de  géhenne).  Si- 
uation  pénible  et  incommode.  Fig.  Con- 
rainte  lâcheuse  :  éprouver  de  la  gène  en 
ace  de  quelqu'un  ;  manque  d’argent  pas- 
nger  :  être  dans  la  gêne. 

GÊNÉ,  E  adj.  Mal  à  l’aise  :  être  gêné 
ans  scs  habits.*  Fig.  Qui  éprouve  de  i’em- 
arras  :  être  gêné  dans  une  société;  ,1é- 
ourvu  d’argent. 

GÉNGAI.OGïe  n.  f.  (gr.  genos,  race; 
d/as,  discours).  Suite,  dénombrement 
es  ancêtres  de  quelqu’un 

<i  E  N  É  A  H.  «(;  IQUK  adj.  Qui  appartient 
gencalogie  :  arbre  géncalofjique . 

GE.’VÉAEOG-ISITE  n.  m.  Qui  dresse 
•s  généalogies. 

GB',NI5B»â  n.  m.  Nom  générique  de  p'u- 
enrs  plantes  aromatiques  des  Alpes. 
GENER  v.  tr.  (rad.  gêné).  Contraindre 
s  mouvements  du  corps.  Fig.  Tenir  en 
mtramîe  :  gêner  le  commerce,  l'indus- 
w;  empêcher  d'agir,  de  parler  :  sa  pré- 
nee  me  gêné;  causer  une  pénurie  ù’ar- 
•nt  :  cette  dépense  me  gêne. 

GENÉRai  E,  aux' adj.  (lat.  gênera- 
L ni  versel  ;  vague,  indécis  ;  parler  en 
mies  generaux.  E»  général  ]oc.  aciv. 
une  manière  générale.  N.  m.  Se  dit  des 
incipes  généraux  par  opposition  aux 
.entiers  :  conclure  du  particulier  au 
neral. 

G  EXE  11  AI.  n.  m.  Celui  qui  commande 
le  armée,  un  corps  d’armée,  une  arme 
eciale  :  général  de  brigade,  de  division, 
irtillcne;  supérieur  d’un  ordre  vA\- 
8ux  ;  le  général  des  jésuites. 


GEÏVEIt'Aï.A’jT  n.  m.  Grade,  dignité  de i 

général. 

GENERALE  n.  f.  Femme  d’un  géné¬ 
ral  ;  batterie  de  tambour  pour  avertir  les 
troupes  dans  un  danger  quelconque  et 
les  rassembler. 

GÉNÉRALEMENT  adv.  En  général. 
GÉNÉRALISATEUR  ,  TfliïUE  adl.' 
Qui  généralise.  Qui  sait  ou  aime  à  généra¬ 
liser. 

GÉNÉRALISATION  n.  f.  Action  de 
généraliser. 

GÉNÉRALISER  v.  tr.  Rendre  géné¬ 
ral  :  généraliser  une  idée,  une  méthode. 

GÉNÉbbalissime  n.  m.  (lat.  gene- 
ralissimus',  superlat.  de  generalis ,  géné¬ 
ral).  Celui  qui  ^commande  en  chef  les 
troupes  d’un  Etat. 

GÉNÉRALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  général.  Pl.  Discours  qui  n’ont  pas 
un  rapport  direct  au  sujet. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE  adj.  (lat.  ge- 
nerator).  Qui  engendre.  N.  m.  Méc.  Chau- 
dière  dans  laquelle  s’engendre  la  vapeur 
qui  met  en  mouvement  une  machine. 

GÉNÉRatse,  IYE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  génération. 

GÉNÉRATION  n.  f.  (lat.  generatio ; 
de  generare,  engendrer).  Fonction  par 
laquelle  les  êtres  organisés  se  reprodui¬ 
sent;  chaque  filiation  ou  descendance  de 
père  à  fils  :  de  génération  en  génération ; 
postérité  :  les  générations  futures. 

GÉNÉREUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  noble,  généreuse. 

GÉNÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  genero- 
sus).  Libéral;  d’un  naturel  noble:  ennemi 
généreux.  Vin  généreux,  fort,  de  bonne 
qualité  coursier  généreux,  ardent. 

GENERIQUE  adj.  (lat.  genus,  generis, 
genre).  Qui  appartient  au  genre  :  terme 
générique. 

GÉNÉRIQUEMENT  adv.  D’une  ma- 

manière  générique. 

: GENEROSITE  n.  f.  Magnanimité; 
disposition  à  la  bienfaisance. 

GENÈSE  n.  f.  Premier  livre  du  Pen- 
tateuque  de  Moïse  et  de  toute  la  Bible. 
V.  à  la  partie  bibliographique. 

GÉNÉSIAQUE  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l’origine  du  monde. 

G  EN  EST  ROUEE  n.  f.  Sorte  de  genêt 
qui  sert^ti  teindre  en  jaune. 

GENÊT  n.  rn.  (lat.  genista).  Arbuste  à 
fleurs  jaunes,  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses. 

GENET  n.  m.  (e'.p.  ginete).  Cheval 
d’Espagr.e. 

GF  nette  n.  f.  Espèce  de  civette. 
GENEVOIS,  E  adj.  et  n.  De  Genève. 
GENEYBilER  n.  m.  Arbrisseau  odo¬ 
rant  et  toujours  vert. 

GE  NB  K  n.  m.  (lat.  genius,  démon  favo¬ 
rable).  Divinité  qui,  dans  l’opinion  des 
anciens,  présidait  à  la  vie  de  chacun  : 
bon,  mauvais  génie ;  lutin,  gnome,  syl- 
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phe  :  un  çénie  lui  apparut,  talent,  «où  , 
penchant  naturel  pour  une  chose  .  le  g 
nie  des  affaires,  de  l'intrigue  ;  le >  plus i  haut 
degré  auquel  puissent  arriver  les  facultés 
humaines;  caractère  propre  et  distinctif . 
le  oénie  dune  langue;  art  ne  1  attaque  et 
de  la  défense  des  places  :  officier  du  genie. 

GESIKVRE  n.m.Nom vulgaire  du |e- 
névrier-  sa  graine;  liqueur qu on  en  lait. 
GÉKEggÉ  n.  f.  (lat.  jumx).  Très  jeune 

VîXClîG. 

GBWIT5F  n.  m.  (lat.  aenitivus).  Second 
cas  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec 

eu  en  latin.  . 

©BSItiTliEME  n.  f.  (lat.  gemtura  ;  de  ge- 
nitus,  engendré).  Enfant,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère. 

GÉŒOSS,  E  adj.  et  n.  De  Gènes. 
GEïSOtJ  n.  m.  (lat.  genu).  Articulation 
de  la  jambe  avec  la  cuisse. 

GEAfORIRRÈsa1®  n.  f.  Fartie  de  1  ar¬ 
mure  qui  couvrait  le  genou  ;  ce  qu  atta¬ 
chent  les  ramoneurs  ,  les  couvreurs  ., 
sur  leurs  genoux,  pour  les  garantir. 

GÉîlTOVÉRABSf  n.  m.  (lat.  Genoveja,  Ge¬ 
neviève).  Chanoine  de  Sainte-Genevieve. 

GENRE  n.  m.  (lat.  genus).  Collection 
d’êtres  qui  ont  entre  eux  des  ressemblan- 
ces  importantes  et  constantes  .  te  genre 
humain,  le  genre  chat  le  genre  aes  g  - 
minées  ;  sorte,  manière  .  genre  de  me , 
■nartie  de  l’art  oratoire  tel  que  1  enten 
Lient  les  anciens  :  ^nrc  demom stratif, 
délibérât  ff ,  judiciaire  mode  goût  habü 
d'un  nouveau  genre  Hist.  nat 
d’êtres  composés  d  espèces  cpi  elles 

mes  se  décomposent  immédiatement  en 

variétés  et  en  individus  :  le  loup  est l  une 
eipèce  du  genre  chien,  bramm.  I  oims 

que  reçoivent  les  mots  pour  indiquer  le 

sexe  :  genre  masculin ,  féminin. 

GEST  n.  f.  (lat..  gens,  gentis).  Nation, 
race  :  la  gent  marécageuse^  f  renouillts^ 
■pi  Genie  (  jan  ) ,  personnes  .  gen 
giicrre  ;  domestiques  :  les  gens  de  là  mai¬ 
son-  nations  ;  droit  des  gens.  Gens  veut 
au  masculin  les  adjectifs  qui  !e  précèdent 
ainsi  que  ceux  qui  le  suiyen  ‘  l^dant 

aens  vertueu  x  sont  heureux.  Cependant, 

S  un  adjectif  est  placé  immédiatement 

avant  gens,  cet  adjectif  et  tous  ceux  qui 
peuvent  le  précéder  se  niettent  au  lemi 
nir  :  vo’là  de  bonue»  gens,  *•*••**  **? 
vaille»  gens.  A  moins  que  1 
précède  immédiatement  gens  ne |  suit J 
rninis  on  masculin  par  un  e  muet,  alors 
on  .  S  U  îèüle  (t*»™*  :  '»!? 
les  brave»  gens,  les  vrai»  sens. 

GENT,  e  adj.  Joli,  gentil  Vieux. 
«ESiTïAME  (jan-eiane)  n.  t. 

(lat.  gentiand).  Plante  vivace 

stomachique.,  .  ... , 

GEWTIAWEEH  (jan-ciaXé) 
jj.  f.  pl.  Bot.  Famille  d8  plan¬ 
tes,  qui  a  la  gentiane  P«ur  tfpe. 

GKWTBE  ( ti )  n-  m-  i  aien’ 

id<©ESTS'fit',  EB.3Æ  ( l  mouivlé  devant  une 


vovelle)  adj.  (lat.  gentilis,  de  famille  dis 
tinguée).  Joli,  agréable,  mignon,  gra 

cieux.  .  „ 

GENT1EHOMME  (ti-iome)  n.  m.  loi 
homme  de  race  noble.  Pl.  des  gentil 
hommes  (pron.  jantizommej. 

GENTIEHOM55EESE  [tl-lû)  n.  f.  Qu 
lité  de  gentilhomme. 

GENTlEMOMSnEKE  {tl-io)  n.  f.  1 

tite  maison  de  gentilhomme,  à  la  car 

e^tt81.ITÉ  n.f.  Les  nations  païenm 
GESTlEl^T55®  ( ti-ia )  n.  m.  Pe 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTIBJLESSE  n.  f.  (rad.  gent} 
Orâce  agrément  ;  saillie  agréable,  spi 
tuelle  ’:  cet  enfant  nous  a  dit  mille  gen 
Icssôs  t 

GEK’S'SSLEE'F,  ETTE  adj .  Assez  gen 
GEW'E’IMESÎT  adv.  D’une  mani 
gentille. 

GEtfTRESïAtf  ( djenntlemane )  n. 
(m.  angl.).  Homme  bien  élevé,  de  boi 
compagnie.  Pl.  des  gentlemen. . 

G  ENT  B.ES3  *N-B  si  B  BSE  (  djènntle  m 
raïdèr)  n.  m.  Amateur  qui  monte 
même  un  cheval  dans  les  courtes. 

iiENTRV  (djènntri)  n.  f.  (m.  an; 
Classe  bourgeoise,  en  Angleterre. 

G£NtEI.ES:ON  n.  f.  (lat.  genu, 
hoiÎ  ;  flectere,  fléchir).  Action  de  flé 
le  genou  jusqu’à  terre. 

GÉGCEJSiTKIQA-E  adj.  (gr.  gë,  te 
et  centre).  Astr.  Qui  se  rapporte  à 
planète  vue  de  la  terre  comme  centre 
géodésie  n.  f.  (gr.  gê,  terre;  < 
ie  divise).  Science  qui  a  pour  but  de 
aurer  la  surface  ou  une  partie  de  la 
face  de  la  terre,  ou  quelque  distance 
sur  cette  surface. 

GÉO®ÉSl§Y’S2  adj.  Qui  a  rapport 
géodésie  :  opération  qéodésique. 

GÉOSMÉSï^SY’EMEiST  adv.  D  ap 
règles  de  la  géodésie. 

n.  f.  (gr.  ge,  terre  , 
sis,  connaissance).  Science  qui  tra  t 
divers  minéraux  composant  le  glob 
restre. 

«É»Ci^O*S'S,SÇ®IE  adj.  Qui  se 
porte  à  la  géognosie. 

GÉOGRAPHE  n.  m.  (gr.  geôqrt 
de  gê,  terre ,  et  graphein ,  décrire 
sait  la  géographie,  qui  dresse  aes 
géographiques. 

GÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ge 
nraphô,  je  décris).  Description  de.  U 
sous  le  rapport  du  sol,  du  clima 
(géographie  physique)  ;  sous  celui 
ces,  des  langues ,  des  limites  des  p 
(géographie  politique) ,  par  rap 
l’histoire  (géographie  historique), 
vement  à  la  figure  du  globe,  au  rar 
occupe  dans  le  système  planétai. 
(géographie  mathématique). 

gÉ«gkaï»hïQÇE  adj.  Qui 
tient  à  la  géographie. 
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r  1 

CiSOGSSAEMIQBJElBSEIVT  ndv  1 

»ioyen  de  la  géographie  ^  Par  le 

iSLà 

diS'S'r-^SÈpl"sor- 

d’une  prison.4  ^uller)  n-  m-  Concierge 
SS?***®*®  n.  f.  Femme  du  geôlier 

*£Z£ïï$S£ï  -fer-  *  *"•*  45 

des  maSriaux  oui  A"  a  P°Ur  ob->et  l  étude 
fi:u  composent  le  «lobe  de 

des  causes  quiVnt' dit  tlJat-i0n  relativ®  et 

tion.  q  1  0i3t  déterminé  cette  situa- 

“Sîo1"e“,*5''E  •*  Qul  »  rapport  à 
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"«  de  la  îéo™  Au  po,n‘ 

CÉ«»^lE  “•  "•  SP™"1  o”  Stfologi. 

«>•». 

rto.Tofs^pf-^  «aiUa^,, 

f-  fert  terre  ; 

SStS  “ôfOéré eCU“'  sWtrois°’asî 

‘■aité  de  péom’étrte.8UrlaCe  °E  Je  Ct>1'Ps  ’ 
la  pîométrte,’®8  E  a^'  C'-!n  appartient 
amère  géométrique.  d  ‘  D  une 

•don).  Re'm-é'enHt -®r’  ^C"’  4erre  >  ôrama 

belle  de  li  tot?a“ité  dë  p5"1'  u,ne  Srande 
>•  cnrfe  J  !  ■  de  Ia  surface  terres- 

oramas.  °  graphique  en  relicf-  PI-  des 
o^t<SIE^  IESWE  adj.  et  n.  De  la 

ffouviïB'S  adj-  (!?r-  ^  ferre;  er- 
l’agricuîtr*>><?U1  c?ncern,e  Jes  travaux 

Jÿ 

.7t7c,  rfe  S;'tU1’ü  :  /C5  Gcf  </*««  de 

f’  F°nCtion  de  gérant. 
>.a*t^u?H?  n:  f-  P-1’  BoL  Camille 

P°Ur  typC- 

■'“on;  de  ,9era//0  ^ 


de  bld°« 

Gcr-be  d'eau,  formée  de  p  U-  «S®» 
sieurs  jets  d’eau  qui  s’élèvent 
ensemble  ;  gerbe*  de  feu  ou 
simplement  gerbe ,  grand  nm.m 

r€S*r1|;-PiU1'04iI 

Placer  dans  une  rave  d». 6  •  f D  Serbes-, 

les  unes  sur  les  antrJs  *  PlèCeS  de  vilî 

GERBOISE  n.  f 

(ar.  jerbuati).  Genre 
de  mammifères  ron- 

voisin  des  rats.  _ _ 

GERCE  n.  f.  Cre-  r,  a —  f 

la  dessiccation  dansPune  ’4A  pij0dui.fe  Par 

gne  qui  attaque  les  étoF^'f  boiS»'tei- 
«E»CEME»x  „  °5s .1  P»P«ra. 
cer;  son  résultat.  ’  m'  Acuon  de  ger- 
CrER-CEK.  v  tr  poî«n  -j 

vasses  :  le  froid  aerrf  ïZ  V?  petltes  cre- 
gerce  la  terre  9  *  tevres  ’  /c  «>fe« 

au  Vois^etc ^  f'  Petlfe  fente  à  la  peau, 
domaike.  -  Pour  la  ctuv  ? 


GERFAUT  n.  rn 

genre  faucon 


v.  accélérer. 


,/-7  ‘'voni.CttitK. 

üjseau  de  proie  du 


tS^s:  jgviut  i>m 
1*3  ,iej  «s^or/ti  î??- 

sœur  ;  cousins  issus  de  germains  se  dit 

«  Mi-  *  n.  D.  1«  Ger- 
tefla“S4MKÉE  »•  f-  <3««  a.  plan- 


GERjMAKTOîJE  adi  n»l,  r 

le  l'Allemagne  •  conférillr Germame> 
ï igné.  "  confeder  ation  ÿerma- 


cultive  dans  les  jardinTà 

t  %u^rébet%?,rflurs’ et  don< 


sa?'  <■-  “^1. 

*255*  ^o^ôvement  tles.ger. 


nique. 

.  ©EfiftlMfAMlSEfft  v  f*,  r>  j 

çuel  pnn  ine  H  A*4'  ^«««».  chose  con- 

K^^~îîssïiS? 

f  développer, 
<fa fkubv  %  v  qpmi6  dans  son  cc&icv. 

C^  f1****^  n •  na.(lat.  germon.  zernZ) 

SK  £1-  - 

lo^Sdu^e.11'  f/Premi;r  dévt  . 
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GEROMK  n.  m.  Fromage  qui  vient  de 
Gérardmer  ou  de  Géromé  (Vosges). 

GÉRONDIF  n.  m.  Gram.  lat.  Sorte  de 
participe. 

GÉROKTË  n.  m.  V.  à  la  partie  biblio¬ 
graphique.  .  , 

GEKZRAV  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
nielle,  plante  parasite  qui  croit  dans  les 
blés. 

GÉSIER  n.  m.  Estomac  proprement 
dit  et  musculeux  des  oiseaux  granivores. 

GÉSINE  n.  f-  Etat  d’une  femme  qui 
est  en  couche. 

GÉSIR  v.  int.  (lat  jacere,  être  étendu  ; 
usité  seulement  dans  il  gît,  nous  gisons, 
vous  gisez,  ils  gisent.  Je  gisais,  tu  gisais, 
il  gisait,  nous  gisions,  vous  gisiez,  ils  gi¬ 
saient.  Gisant).  Etre  couché;  consister  : 
là  gît  la  difficulté t  Ci-gît ,  formule  ordi¬ 
naire  des  épitaphes. 

GESSE  n.  f.  Genre  de  plantes  légu¬ 
mineuses,  dont  quelques  espèces  sont  cul¬ 
tivées  comme  fourrage  et  même  comme 
aliment.  . 

GESTATION  n.  f.  (lat.  gcstaiio;  de 
gestare,  porter).  Etat  d’une  femelle  qui 
porte  son  fruit;  temps  que  dure  cet  état. 

«ESTE  n.  m.  (lat.  gestus,  fait).  Action 
d’éclat,  exploit.  En  ce  sens,  ne  s’emploie 
qu’au  pluriel.  l)ans  le  sens  ordinaire, 
mouvement  du  corps,  surtout  de  la  main, 
des  bras. 

GESTE  n.  f.  Ancien  poème  du  moyen 
âge,  où  est  racontée  d’une  manière  légen¬ 
daire  l’histoire  de  personnages  héroïques. 
On  dit  souvent  chanson  de  geste  ou  gestes. 

GESTECUEATEUR  n.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes. 

GESTICULATION  n.  f.  Action  de 
gesticuler.  . 

GESTICIXER  v.  int.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant. 

GESTION  ( gès-tion )  n.  f.  (lat.  ge.sho; 


de  gcrerc,  faire).  Action  de  gérer ,  admi¬ 
nistration. 

GEYSER  ( qai-zer )  n.  m.  Source  jail¬ 
lissante  d’eau  thermale  bouillante. 

GIAOVU  n.  m.  (ni.  persan  qui  signifie 
homme  au  veau  d'or,  païen).  Nom  de  rué- 
pris  donné  par  les  Turcs  à  tout  homme 
qui  11’est  pas  musulman. 

GIRBEUX,  FX’SE  adj.  (lat.  gibbosus ; 
de gibba,  bosse).  Bossu,  renflé. 

GIBBON  n.  m.  Genre  de 
singes,  voisin  des  orangs. 

GIBBOSITÉ  n.  f.  (rad. 
gibbeux).  Bosse. 

GIBECIÈRE  n.  f.  Sac  fait 
ordinairement  de  peau,  dans 
loque!  les  chasseurs  renfer¬ 
ment  leurs  munitions  ;  sac  des 
escamoteurs.  Tour  de  gibecière,  escamo 
tage. 

GIBESLET  n.  m.  Petit  foret. 

GIBELIN,  E  adj.  et  n.  (de  Conrad 
Weibelingen ,  empereur  d’Allemagne) 
Qui  a  rapport  à  la  faction  des  gibelins. 
V.  GUBbFE. 


GIBELOTTE  n.  f.  Espèce  de  fricassée 

de  lapin.  .  , 

GIBERNE  n.  f.  Partie  de  1  équipemei  s 

militaire  où  les  solats  met-  11 
tent  les  cartouches.  tlb 

GIBET  n.  m.  Potence 
pour  pendre  les  criminels. 

GIBIER  n.  m.  Tout  animal  tue  ou  pr 
ci  lfi  chasse. 

GIBOULÉE  n.  f.  Pluie  soudaine  et  « 
peu  de  durée. 

«ABOYER  v.  int.  Chasser,  prendre  i 
gibier.  Peu  usité. 

GIROVMR  n.  m.  Grand  amateur 

lâchasse.  . ,  ,  , 

GIBOYEUX.  EUS  H  adj.  Abondant 
gibier  :  pays  giboyeux. 

«IEEE  n.  f.  Coup  avec  la  main  c 
verte  sur  la  joue.  Pop. 

GE  FEE  R  v.  tr.  Donner  une  gifle. 
GIGANTESQUE  adj.  (gr.  gigas,  mat 
tos.  géant).  Qui  tient  du  géant  :  taille 
g  a  ni  es  que.  Fig.  De  proportions  énorm* 
entreprise  gigantesque. 

GIGANTESQUEMENT  adv.  D’une 
çon  gigantesque. 

GMJASTOfflAniIE  n.  f.  (gr.j/tfl 
gigantos,  géant;  machê,  combat).  Com 
fabuleux  des  géants  contre  les  diei 
description  qu’en  ont  faite  quelques  J 
tes.  V.  à  la  partie  bibliographique. 

GIGOGNE  n.  f.  Noin  d’un  pt’rsonn 
du  théâtre  des  marionnettes,  resté  po 
kiire  dans  l’expression  de  mère  Gigog 
pour  désigner  une  femme  qui  a  beauc 
d’enfants. 

GIGOT  n.  m.  Cuisse  de  mouton, 
gneau  ou  de  chevreuil,  coupée  pou 
service  de  la  table. 

G  CG  OTE  Ht  [o.  n. J  v.  int.  Remuer! 

cesse  les  jambes. 

GIGUE  n.  f.  Jambe.  Pop.  Mus.  Ai 
danse  vif  et  gai  ;  la  danse  elle-même. 

GILET  n.  m.  Vêtement  court  et  i 
manches,  qui  se  porte  sous  l’habit;  s 
de  camisole  de  laine,  de  coton,  etc. 

G  BUSTIER,  IÈEÎE  n.  Qui  fait 


gilets. 

G  IULE  (gi-Ie)  n.  m.  Personnage 
théâtres  de  la  foire  :  homme  nait  et  n 

G  S  MIS  I.  ET  TE  n.  f.  Petite  pâtis 
dure  et  sèche,  en  forme  d’anneau. 

GIN  (djinn)  n.  ra.  Eau-de-vie  de  1 
de  genièvre,  dont  on  fait  une  gr 
consommation  en  Angleterre  et  en 
lande.  Syn.  de  oiiKiÈVRE. 

GlNliRE  n.  m.  Ouvrier  d’une  boi 
gerie  qui  pétrit  le  pain. 

GïNGAS  n.  m.  Toile  de  fil  à  carr< 
qui  sert  à  faire  des  matelas. 

GINGEMBRE  n.  m.  (lat.  zinzib 
Racine  d’une  plante  des  Indes,  qu.  i 
saveur  brûlante  et  aromatique. 

GINGIVITE  n.  f.  Med.  Inflamni 
des  gencives. 

GINGUET,  ETTE  adj.  Qui  a  P'  1 
valeur,  peu  de  force  :  habit  ginque 
ginguet.  Fam. 

GIORNO  (À)  ( djiorno )  loc.  adv 
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pression  italienne  qui  désigne  un  éclai¬ 
rage  très  brillant  et  propre  à  remplacer 
l’éclat  du  jour.  V.  jour.  ‘ 

GflS'S’Sf  n.  Nom  que  l’on  donne  aux 
bohémiens  en  Angleterre.  PI.  des  gipsies. 

GSRAE'E  n.  f.  (ar.  zorafeh). 
Quadrupède  ruminant  d’Afri¬ 
que,  de  taille  très  élevée,  d’un 
naturel  doux,  quoique  sau¬ 
vage  {*). 

G  IRAN!»  E  n.  f.  Faisceau 
de  plusieurs  jets  d’eau  ;  fais¬ 
ceau  de  fusées  pyrotechni¬ 
ques. 

G  a  R  AN© ©LE  n.  f.  (îat.  gy- 
rus,  cercle).  Candélabre  à  plu¬ 
sieurs  branches.  PI.  Boucles  d’oreilles  en 
diamant. 

GSRASOL  (sol)  n.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  chatoyante. 

GIRATOIRE  adj.  Se  dit  d’un  mouve¬ 


ment  de  rotation. 

GDKAUKOXT  ou  GïRALMOW  n.  m. 
Variété  de  courge. 

GIROFLE  n.  m.  Bouton  desséché  des 
fleurs  du  giroflier.  On  dit  aussi  clou  de 
girofle. 

GIROFLEE  n.  f.  Plante 
de  la  famille  des  crucifères;  „ 
sa  fleur. 

GIROFLIER  n.  m.  Arbre 
qui  porte  le  clou  de  girofle. 

GIROLLE  n.  f.  Espèce  de  champignon 
comestible. 

GIRON  n.  m.  (Iat.  gyrus,  cercle).  Par¬ 
tie  qui  s’étend  de  la  ceinture  jusqu’aux 
genoux,  quand  on  est  assis.  Fig.  Le  gi¬ 
ron  de  l'Eglise ,  communion  de  l’Eglise 
catholique. 

GIRONDIN,  E  adj.  et  n.  Qui  se  rap¬ 
porte  au  parti  politique  des  girondins.  V. 
à  la  partie  historique. 

(ilRODËTTE  n.  f.  (Iat.  gy- 
rare ,  tourner).  Banderole  de 
fer-blanc,  tournant  sur  un  pi¬ 
vot  en  un  lieu  élevé,  pour  in¬ 
diquer  la  direction  du  vent. 

Fig.  Homme  qui  change  sou¬ 
vent  d’opinion. 


GISANT  , 
étendu. 


E  adj.  Couché,  Z*' 


GISEMENT  n.  m.  Disposition  des 
couches  minérales  dans  le  jBein  de  la  terre. 

GÎT  (gi)  3e  pers.  sing.  du  prés,  de  l’ind. 
du  verbe  gésir. 

GITAN©  n.  m.  En  Espagne,  bohé¬ 
mien  errant.  Au  féminin,  gitana. 

GÎTE  n.  m.  Lieu  où  l’on  demeure,  où 
l’on  couche  ordinairement  ;  lieu  où  le  liè¬ 
vre  se  retire. 

GITER  v.  int.  Demeurer,  coucher. 

GIVRE  n.  m.  Espèce  de  glace,  de  fri¬ 
mas,  qui  s’attache  aux  arbres,  aux  buis¬ 
sons,  etc. 

GIVRE  n.  f.  Blas.  Serpent. 

GLABRE  adj.  (Iat.  glaber).  Bot.  Lisse, 
qui  n’est  pas  velouté. 

GLAÇAGE  n.  m.  Action  de  glacer  du 
papier,  etc, 


GLAÇANT,  E  adj.  Qui  glace. 

GLACE  n.  f.  (Iat.  glacies).  Eau  conge¬ 
lée  ;  lame  de  verre  dont  on  fait  des  mi¬ 
roirs,  des  vitrages  ;  aliment  de  luxe,  com¬ 
posé  de  suc  de  fruits,  de  matières  aroma¬ 
tiques  et  d’eau  congelée.  Fig.  Etre  de 
glace,  insensible. 

GLACÉ,  E  adj.  Congelé  :  eau  glacée; 
froid,  indifférent  :  abord  glacé;  poli,  lui¬ 
sant  :  gants  glacés. 

GLACER  v.  tr.  (rad.  glace).  Congeler 
un  liquide;  causer  une  vive  impression 
de  froid  :  le  vent  m'a  glacé;  couvrir  d’une 
croûte  de  sucre  :  glacer  des  biscuits,  des 
marrons;  lustrer  :  glacer  une  étoffe,  du 
papier.  Fig.  Intimider,  remplir  d’effroi  : 
son  aspect  me  glace. 

GLACÉRIE  n.  f.  Art  et  commerce  du 
glacier  limonadier  ;  usine,  commerce  du 
fabricant  de  glaces  et  cristaux. 

GLACEÎ1R  n.  m.  Ouvrier  qui  glace 
les  étoffes  ou  les  papiers. 

GLACECX,  ELISE  adj.  Qui  a  des  gla¬ 
ces,  des  taches,  en  parlant  d’une  pierre 
précieuse. 

GLACIAIRE  adj.  Qui  concerne  les  gla¬ 
ciers. 

GLACIAL,  E,  ALS  adj.  Extrêmement 
froid  :  vent  glacial.  Mer  glaciale,  qui 
est  vers  le  pôle.  Fig.  :  accueil  glacial. 

GLACIER  n.  m.  Amas  de  glace  sur 
les  montagnes;  limonadier  qui  prépare 
et  vend  des  glaces. 

GLACIÈRE  n.  f.  Espèce  de  réservoir 
où  l’on  conserve  de  la  glace.  Fig.  Lieu 
très  froid. 

GLACIS  n.  m.  Pente  douce  et  unie, 
par  opposition  au  talus,  qui  est  plus  ra¬ 
pide.  Forlif.  Pente  douce  qui  part  de  la 
crête  du  chemin  couvert  et  se  perd  dans 
la  campagne.  Peint.  Couleur  claire  et 
transparente  appliquée  sur  une  couleur 
sèche. 

GLAÇON  n.  m.  Morceau  de  glace. 

GLAÇIJRE  n.  f.  Enduit  vitriflable  que 
l’on  applique  sur  certaines  poteries  pour 
les  rendre  imperméables. 

GLADIATEUR  n.  m.  (Iat.  gladiator ; 
de  gladius,  glaive).  Celui  qui  combattait 
dans  les  jeux  du  cirque,  à  Rome,  contre 
un  autre  homme  ou  contre  une  bête  fé¬ 
roce.  —  Les  luttes  de  ces  hommes,  qui, 
volontairement  ou  par  force,  combattaient 
dans  l’arène,  étaient  recherchées  avec  fu¬ 
reur  par  le  peuple  romain  ;  dans  les  jeux 
publics,  il  n’était  pas  rare  de  voir  figurer 
jusqu’à  mille  paires  de  gladiateurs.  Le 
gladiateur  blessé  mettait  bas  les  armes 
et  était  à  la  discrétion  du  vainquehr,  qui 
le  tuait,  à  moins  que  les  spectateurs  ne 
le  lui  défendissent.  L’empereur  assistait 
à  ces  jeux  sanglants,  et,  en  passant  de¬ 
vant.  sa  loge,  les  gladiateurs  lui  adres¬ 
saient  ces  paroles  :  Ceux  qui. vont  mourir 
te  saluent,  morituri  te  salutant.  Ces  jeux 
barbares  ont  été  abolis  par  l’influence  ci¬ 
vilisatrice  du  christianisme. 

Le  plus  célèbre  des  gladiateurs  dont 
l’histoire  fqsse  mentfon,  et  qui,  en  soûle- 
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vant  les  esclaves,  mit  Rome  à  deux  doigts 
de  sa  perte,  est  Spartacus.  Sa  statue, 
qu’on  admire  à  Paris,  au  jardin  des  Tui¬ 
leries,  est  le  chef-d’œuvre  du  sculpteur 
Foyatier. 

GEAÏECE  n.  m.  (lat.  glddiohm,  dimin. 
de  gladius,  glaive).  Plante  à  feuilles  lon¬ 
gues,  étroites  et  pointues. 

G2.,A>ia&E  n.  f.  (lat.  clarus ,  clair).  Ma¬ 
tière  blanchâtre  et  gluante  sécrétée  par 
les  membranes  muqueuses;  le  blanc  de 
Vceuf. 

GEASBaiESX.,  EESE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaire. 

GEÂB9E  adj.  et  n.  f.  (lat.  g  lis,  glitis , 
terre  tenace).  Terre  grasse  et  compacte, 
que  l'eau  ne  pénètre  point,  et  dont  on 
fait  les  tuiles  et  la  poterie. 

GEAESEBS.  v.  tr.  Enduire  de  terre 
glaise. 

GEASSEUJX,  EEJSE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaise 

GEAUSïÈîEE  n.  f.  Endroit  d’où  l’on 
tire  la  glaise. 

GEABVE  n.  m.  (lat.  gladius).  Epée 
tranchante.  Fig.  :  le  glaive  des  lois,  de  la 
justice. 

GEÀTCAG'E  n.  m.  Action  de  glaner. 

GEAAra>  n.  m.  (lat.  glaus , 
glandis).  Fruit  du  chêne  ;  br- 
iiement  de  fil,  de  laine  ou  de 
soie,  fait  en  forme  de  gland. 

GEAKEiAGE  n.  m.  Droit  de 
conduire  les  bestiaux  aux  glands. 

GEAItiasE  n.  f.  (rad.  gland).  Partie 
spongieuse  destinée  à  sécréter  les  hu¬ 
meurs  du  corps;  tumeur  accidentelle  qui 
se  forme  à  la  gorge,  au  sein,  etc. 

GEAÎtfISÉE  n.  f.  Récolte  de  glands. 

GEAISESUEAIUSE  ou  GEtTOt'UlCS, 
El'SE  adj.  Qui  a  l’aspect  et  la  texture 
d’une  glande. 

GEAftSSaJEE  n.  f.  Petite  glande. 

GEATOSJEESJX,  EE'SE  adj.  V.  GLAN¬ 
DULAIRE. 

GE.4WE  n.  f.  Poignée  d’épis  glanés. 

JilLAKüiK  v.  tr.  Ramasser  des  épis  de 
blé  après  la  moisson. 

GB.Aft'EEEt,  SiE-SE  n.  Qui  glane. 

CrEARTlEfleE  n.  f.  Ce  que  l’on  glane 
après  la  moisson. 

GEAB’SSS  v.  int.  Crier,  en  parlant  des 
renards  et  des  petits  chiens. 

GEAESSSSSAK'5’,  E  adj.  Qui  glapit  ; 
voix  glapissante. 

GEAH’HLiSESSEOT’  n.  m.  Cri  des  re¬ 
nards  et  des  petits  chiens. 

GE  AS  n.  m.  Son  d’une  cloche  que  l’on 
tinte  pour  annoncer  l’agonie  ou  mort 
d’une  personne. 

GEAE5SES8.  (bèr)  n  m.  Sel.  de  Glauber , 
sulfate  de  soude  employé  comme  purgatif. 

GEA0JCWME  n.  m.  Méd.  Opacité  de 
l’humeur  vitrée,  qui  prend  une  teinte  ver¬ 
dâtre. 

CdL.AEQ&’E  adj  (gr.  glaukos ,  vert).  De 
coujaur  verte  tirant  sur  le  bleu  :  mer 
glauque. 

ÇlIJKBSï  n.  f.  (lat.  qleba ,  motte  de  terre). 


Fonds  de  terre.  Serfs  de  la  glèbe ,  att: 
chés  autrefois  à  la  culture  des  terres 
vendus  avec  elles. 

GEÈi'srE  n.  f.  Anat.  Cavité  d’ün  os  dai 

laquelle  s’emboîte  un  autre  os. 

GïÆJTOHBAiL,  E  ou  GBÆflsOSBE  ac 
Anat.  Se  dit  de  toute  cavité  servant 
l’emboîtement  d’un  os  dans  un  autre. 

GSL,ESieeîà2Èr2’2£É  n.  m.  (gr.  gleuke 
moût;  meiron ,  mesure).  Instrument  q 
sert  à  connaître  la  pesanteur  spécifie, 
du  inoùt  de  raisin  et  la  quantité  de  suc 
qu’il  contient. 

GIA&&A5ÎE  n.  f.  Action  de  glisser. 

GEISSAKT,  E  adj.  Sur  quoi  bon  glis 
facilement.  Fig.  Terrain ,  sentier  glissa» 
jjente  glissante,  affaire  hasardeuse,  c 
constance  délicate  et  difficile. 

GEESSÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 

GEBSgEHSEMT  n.  in.  Mouvement 
ce  qui  glisse. 

GEESSEÜ5  v.  int.  (lat.  gl actes ,  glac 
Se  dit  lorsque  le  pied  vient  à  couler  s 
un  corps  gras  ou  uni  ;  se  dit  aussi  d 
choses  :  l'échelle  a  glissé.  Fig.  Passer 
gèrement  sur  un  objet  :  glissons  là-dessi 
V.  tr.  Couler,  mettre  une  chose  en  > 
lieu  :  glisser  une  lettre  d  la  poste,  t 
giiîsser'  v.  pr.  S’introduire  adroitemci 

G5.2ê!9E05.  n.  m.  Qui  glisse  sur 
glace. 

GEüfSSfSSSSE  n.  f.  Endroit  où  les  € 
fants  s’amusent  â  glisser. 

GS.OE5E  n.  m.  (lat.  globus). 

Corps  sphérique  (*)  ;  la  terré.  jl 

GE9IBEEAEBSE  adj.  (lat. 
globuhts ,  petit  globe).  Qui  est 
en  forme  de  globe.  Sjl» 

GE9BEEÈ  n.  f.  (lat.  glo- 
bulus,  petit  globe).  Très  petit  É-eÉ***'3, 
corps  sphérique  :  globule  d'air,  d'eait 

GEQ>ïS6JEÆt’ A,  ÈtüSE  adj .  Composé 
globules. 

GE@03RE  n.  f.  (lat.  gloria).  Honne 
réputat.on  que  méritent  les  vertus, ^ 
talents;  hommage  qu’on  rend  à  Die 
éclat,  splendeur  :  le  fils  de  Dieu  viena 
dans  toute  sa  gloire  ;  témoignage  :  rem 
gloire  d  la  vérité. 

GE©M2tBB!C3Æ  n.  m.  (lat.  glomus,  g 
meris,  peloton).  Petit  amas  de  corps 
même  nature.  Bot.  Agrégation  compa> 
et  irrégulière  de  fleurs  ou  de  fruits. 

GïL4ï5aaA  n.m.  Café  mêlé  d’eau-de-v 

GE©aSBEH'SESHE:”iri£’  adv.  D’une  n 
nière  glorieuse. 

GEttS&üE&iS,  EttJSJïï  adj.  Qui  s’est  t 
quis,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  ( 
procure  de  la  gloire  :  victoire  glorieu 
qui  se  fait  honneur  :  être  glorieux  de  i 
enfant;  vain,  superbe  :  esprit  glorieux. 
Qui  a  de  la  vanité  :  les  glorieux  se  /< 
haïr. 

GEWlSEîKBCA’irilffl’S  n.  f.  Action  de  r< 
dre  gloire  à  quelqu’un  ou  àquelquecho 
élévation  à  la  gloire  éternelle  :  la  glc 
fication  des  élus. 

GE©HUa-BEBt  V.  tr.  (lat.  gloria,  gloi 
facere,  faire).  Honorer,  rendre  gloire 
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Se  glorâfSer  v.  pr.  Se  faire  gloire  de 
quelque  chose,  en  tirer  vanité. 

&-E.4Î3SÏOE.E  n.  f.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses. 

G3-OSS5  n.  f.  (îat.  gloésa  ou  gr.  glAssa, 
langue).  Explication  d’un  texte  obscur 
par  des  mots  plus  intelligibles. 

GLOSEkS.  v.  int.  Critiquer  par  malice: 
il  glose  snr  tout.  V.  tr.  Censurer,  criti¬ 
quer  :  gloser  un  auteur. 

&  3, 0  S  ES;  et,  ECSE  II.  Qui  interprète 
tout  en  mal. 

GJLOS8AI3MS  n.  m.  (Iat.  qlossn  ou  gr. 
glôssa,  langue).  Dictionnaire  servant  à 
expliquer,  par  des  mots  plus  connus,  les 
mots  vieillis  d'une  langue. 

ttlOSSATEl'B  n.  m.  Auteur  d’une 
glose. 

GROSSISTE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
de  la  langue. 

CJH,1©SSGE»ÈTm®  n,  m.  Dent  fossile 
de  poisson. 

GLOTTE  n.  f.  (gr.  glutta,  langue).  Ou¬ 
verture  du  larynx,  qui  sert  à  l’émission 
de  la  voix. 

GLOtGlhQTER  OU  GEOfTGEmjiYER 
v.  int.  Crier,  en  parlant  du  dindon. 

©IL©  SJ  (U  3,  ©U  n.  m.  (onomat.).  Bruit 
d’un  liquide  s’échappant  d’une  bouteille. 

GH.îMfiSSJEMEJV.ir  n.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  glousse. 

GLOUSSER  v.  int.  (Iat.  glocire).  Se 
dit  de  la  poule  qui  annonce  par  son  cri 
quelle  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses 
petits. 

GLOttITEROW  n.  m.  Bot.  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  bardane  et  du  caille-lait. 

GÏ.OETOW,  OME  adj.  et  n.  (Iat. 
gluto  ;  de  gluttus,  gosier).  Qui  mange 
avec  avidité. 

GLOajTOWWEMEWT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  gloutonne. 

Ga.ÔUTOWWERaE  n.  f.  Vice  du  glou¬ 
ton. 

Gff.E  n.  f.  (Iat.  glus,  glutis,  colle).  Ma¬ 
tière  visqueuse  et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux. 

GUJAWT,  E  àdj.  De  la  nature  de  la  glu. 

GLUAU  n.  m.  Petite  branche  frottée 
de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 

GLUCOSE  ou  G1ÏCÔSE  n.  f.  (gr. 
glukits ,  doux).  Sucre  de  raisin,  de  fécule. 

GLUEBi  v.  tr.  Enduire  de  glu. 

Ci".  SU  B  n.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits  ou  dont  on  fait  des 
liens. 

GL5JME  n.  f.  Enveloppe  des  fleurs  des 
graminées. 

S» LUTES!  ( tène )  n.  m.  (m.  Iat.  qui  si- 
gnif.  colle).  Matière  visqueuse  qui  reste 
dans  la  farine  des  céréales,  après  qu’on 
en  a  été  l’amidon. 

GLUTBWATIF,  EVE  adj.  Méd.  Svn. 
Û’A03LÜTINAT!F. 

GLUTIWEUX,  EUSE  adj.  Gluant,  vis¬ 
queux  :  suc  glutineux. 

GLYCÉR1WE  n.  f.  Chim.  Principe 
doux  des  huiles. 

SJLYUaWE  u,  f.  Genre  de  plantes,  de  !;a 


famille  des  légumineuses,  dont  une  es¬ 
pèce,  la  glycine  de  la  Chine,  est  remar¬ 
quable  par  ses  nombreuses  et  belles  grap¬ 
pes  de  fleurs  bleues. 

CiE.YCO.SE  n.  f.  V.  glucose. 

GLYDTIQUE  s.  f.  Art  de  graver  sur 
pierres  fines. 

«WEISS  ( ghné-sse )  n.m.  (m.  ail.)  Géol. 
Roche  dont  le  quartz,  le  feldspath  et  le 
mica  forment  les  éléments. 

GWOSIE  (ghno-me)  n.  m.  Nom  donné 
par  les  cabalistes  juifs  à  des  génies  sup¬ 
posés  habiter  dans  la  terre,  où  ils  gardent 
les  trésors  qu’elle  renferme. 

GBTOVSSDE  n.  f.  Femelle  d’un  gnome. 

GWOJMIQUEadj.  (gr.  qnômè,  sentence). 
Qui  contient  des  maximes,  des  sentences: 
poesie  gnomique. 

OWOMOW  n.  m.  (gr.  gnomon,  indica¬ 
teur).  Instrument  quelconque  marquant 
les  heures  ou  les  hauteurs  du  soleil  par 
la  direction  de  l’ombre  qu’il  projette  sur 
un  plan  ou  sur  une  surface  courbe. 

GA’OIîïOWIQUE  n.  f.  Art  de  tracer  des 
cadrans  solaires. 

GWÔSlfkcISME  n.m.  Système  de  phi¬ 
losophie  religieuse  dont  les  partisans  pré¬ 
tendaient  avoir  une  connaissance  com¬ 
plète  et  transcendante  de  la  nature  et  des 
attributs  de  Dieu. 

GWOSTIgajE  n.  m.  Partisan  du  gnos¬ 
ticisme. 

GO  (TOUT  DE)  loc.  adv.  Librement, 

sans  obstacle.  Pop. 

GOBBE  n.  f.  Boulette  empoisonnée 
qu’on  donne  aux  animaux  nuisibles. 

GOBELET  n.  m.  (bas  lat.  gu- 
bellus;  dimin.  de  cupa,  coupe). 

Vase  à  boire;  petit  vase  de  fer- 
blanc  qui  sert  à  faire  des  tours 
d’escamotage  (*). 

GOBELOTTER  v.  int.  Boire  souvent 
et  à  petits  coups;  boire  souvent,  en  gé¬ 
nérai.  Fàm. 

GOBE-HUIJCHEiS  n.  m.  Oiseau  de 
l’ordre  des  passereaux,  qui  se  nourrit 
d’insectes  volants.  Fig.  Niais  qui  croit 
tout.  PI.  des  gobe-mouches. 

GOüî&R  v,  tr.  Avaler  lestement  et  sans 
mâcher  •  gober  une  huître,  un  œuf.  Fig. 
•Croire  légèrement  :  il  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit. 

GOBERGE  n.  f.  Perche  servant  à  te¬ 
nir  pressé  un  ouvrage  de  menuiserie;  pe¬ 
tit  ais  qu’on  met  en  travers  sur  un  fond 
de  lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBEB6GER  (SE)  v.  pr.  Prendre  ses 
aises,  faire  bonne  chère. 

GGSîET  n.  m.  Morceau  que  l’on  gobe. 
Fam. 

GOBSTSK  v.  tr.  Maçonn.  Jeter  du 
plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  entrer 
dans  les  joints  des  murs,  v  Double  le  t 
devant  un  e  muet. 

GOBEUR?  EUSE  n.  Qui  gobe,  qui 
avale  avec  avidité  ;  crédule,  naïf. 

GOMBLLE  n.  f.  B.îijle  de  pierre. 

GOBIN  n,  rn.  Boœu  Pey  usité. 

GOBARLLSE  q,  f,  Dfrogne^ie.  Pop- 
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GOBAHUL.ER  v.  int.  S’amuser  U  boire 
de  côté  et  d’autre.  Fam. 

GOBAEEEEUR.  n.  m.  Qui  aime  à  go¬ 
dailler. 

GODELVIUELW  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  maladroitement  l’agréable. 

GODEINOT  n.  m.  Petite  figure  de  bois 
dont  se  servent  les  escamoteurs.  Fig.  et 
fam.  Petit  homme  mal  fait. 

GOBEES  v.  int.  Faire  des  faux  plis  : 
manche  qui  gode. 

IfOBET  n.  m.  Vase  qui  n’a  ni  pied  ni 
anse  ;  auget  attaché  à  une  roue  pour 
élever  Veau;  petit  récipiènt  pour  l’huile 
d'un  quinquet. 

GOOICHE  adj.  etn.  Benêt,  maladroit. 
Pop. 

GODIÊEE  n.  f.  Sorte  d’a¬ 
viron  placé  à  l’arrière  d’une 
petite  embarcation. 

GODILLER  v.  int.  Faire 
avancer  une  embarcation  en 
se  servant  de  la  godille. 

GODIVEAU  n.  m.  Sorte  fe— 
de  pâté  chaud,  composé  de pggëëag-:tl4 
menues  viandes. 

GODSSOX  n.  m.  Moulure  ovale  aux 
bords  de  la  vaisselle  d’argent. 

«OfflStft.VVEet  v.  tr.  Faire  des  godrons. 

GODRONNEUR,  EUSE 
n.  Celui  ,  celle  qui  fait  des 
godrons. 

GOÉLANf©  [o.  n.]  n.  m. 

(celtique  gwélan).  Grande 
mouette,  oiseau  de  mer. 

GOELETTE  [o.  N. J 

à  deux  mâts ,  pour  la 
course  (*). 

GOÉHÏOX  [o.  n.]  n. 
m.  Nom  donné  au  va¬ 
rech  dans  certains 
pays. 

GOETHE  (goccie)  n.  f.  (gr.  goês ,  sor¬ 
cier).  Sorte  de  magie  par  laquelle  on  évo¬ 
quait  les  esprits  malfaisants,  * 

GOG.tiS9.LE  n.  f.  Repas  joyeux.  Vieux. 

GOG©  (À)  loc.  adv.  Dans  l’abondance: 
vivre  à  gogo.  Fam. 

GOGÛBîft'ARB,  E  adj.  Mauvais  plai¬ 
sant,  railleur.  Fam. 

GOGUEXARDER  v.  int.  Faire  de 
mauvaises  plaisanteries.  Fam. 

GOG U Bîîtf ABL® SiltIB  n.  f.  Mauvaise 
plaisanterie.  Fam. 

GOGUETTES  n.  f.  pl.  Propos  joyeux. 
Etre  en  goguettes ,  de  belle  humeur,  et  un 
peu  pris  de  vin.  Fam. 

GUIXFRE  n.  m.  Qui  met  tout  son  plai¬ 
sir  à  manger,  qui  mange  avidement.  Pop. 

GOINFRER  v.  int.  Manger  beaucoup 
et  avidement.  Fam. 

GOINFRERIE  n.  f.  Gourmandise  sans 
aucune  délicatesse.  Pop. 

GOITRE  [o. n.]  n.  m.  (lat.  guttur,  go¬ 
sier).  Grosse  tumeur  qui  se  développe  au 
devant  de  la  gorge  :  2es  femmes  sont  en 
général  plus  sujettes  au  goitre  que  les 
hommes. 

GOITREUX,  EÜJSK  [o.  N.]  adj.  et  n. 


Qui  est  de  la  nature  du  goitre;  qui  a  un 
goitre. 

GOLFE  n.  m.  (gr.  holpos,  sein,  giron). 
Portion  de  mer  qui  s’enfonce  dans  les 
terres. 

GOMBETTE  adj.  f.  Loi  gambette ,  loi 
donnée  aux  Bourguignons  par  leur  roi 
Gombaud  ou  Gondebaud,  et  qui  permet¬ 
tait  de  réparer  tous  les  délits  au  moyen 
de  compensations'pécuniaires. 

GOMMAGE  n.  m.  Action  de  gommer. 

GOMME  n.  f.  (lat  gummis).  Substance 
mucilagineuse,  d’une  saveur  fade  parti¬ 
culière,  qui  découle  de  certains  arbres. 
Gomme  arabique,  qui  provient  des  dif¬ 
férentes  espèces  d’acacias  ;  gomme  élas¬ 
tique  ou  caoutchouc ,  qu’on  tire  de 
l’hévé. 

GOMME-GUTTE  n.  f.  Espèce  de 
gomme-résine  employée  comme  couleur 
jaune  en  peinture,  et  comme  purgatif  en 
médecine.  Pl.  des  gommes-guttes. 

GOMMEES,  v.  tr.  Enduire  de  gomme. 

GOSI2KE-UÉSINE  n.  f.  Suc  qui  dé¬ 
coule  de  certains  végétaux  auxquels  on  a 
fait  des  incisions,  et  qui  tient  à  la  fois 
des  gommes  et  des  résines.  Pl.  des  gom- 
ïïlGS-TG^ÎnCS .  1 

GOMMEUX,  EUSE  adj.  Qui  jette  de 

la  gomme  :  arbre  gommeux ;  qui  est  de 
la  nature  de  la  gomme  :  suc  gommeux. 

GOMMIER  n.  m.  Arbre  d’Amérique, 
espèce  d’acacia,  qui  fournit  beaucoup  de 
gomme. 

G09IPH0SE  n.  f.  Anat.  Sorte  d’arti¬ 
culation  immobile,  par  laquelle 
les  os  sont  emboîtés  l’un  dans 
l’autre. 

GOND  n.  m.  Morceau  de  fer 
coudé  et  rond, sur  lequel  tourne 
une  porte  (*). 

GONDOLE  n.  f.  (ital.  gondola). 
que  légère,  particu-  j&  V 

li  ère  ment  en  usage  $ 

GONDOLIER  n. 

m.  Batelier  qui  conduit  une  gondole. 

GONFALON  ou  GONFANON  n.  m. 
Bannière  d’église  à  trois  ou  quatre  fa¬ 
nons  ou  pièces  pendantes. 

GONFALONIER  OU  GONFANO- 
NïER  n.  m.  Titre  des  chefs  de  quelques- 
unes  des  républiques  d’Italie,  au  moyen 
âge. 

GONFLÉ,  E  adj.  Rempli  :  gonflé  d'or¬ 
gueil  ;  accablé  :  cœur  gonflé  de  chagrin. 

GONFLEMENT  n.  m.  Action  de  gon¬ 
fler;  état  de  ce  qui  est  gonflé. 

GONFLER  v.  tr.  ou  int.  (lat.  conflare, 
souffler  ensemble).  Rendre  ou  devenir 
enflé. 

GONG  n.  m.  Instrument  de  musique 
des  Chinois,  consistant  en  une  sorte  de 
disque  de  métal  que  l’on  frappe  avec  une 
baguette. 

GONGORISME  n.  m.  (de  Gongora, 
auteur  esp.).  Sorte  d’affectation  et  de  re¬ 
cherche  dans  le  style. 
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GOIVIIV  n.  m.  Maître  Gonin ,  fripon 
adroit  et  rusé. 

GOmoùÈTRE  n.  m.  (gr.  gônia,  an¬ 
gle  ;  metron ,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  les  angles  des  cristaux. 

GOWïOMÉTRIE  n.  f.  Art  de  la  me¬ 
sure  des  angles  des  cristaux. 

GOKD  [gor )  n.  m.  Pêcherie  formée  de 
deux  rangs  de  perches  plantées  au  fond 
d'une  rivière,  disposées  en  entonnoir  et 
terminées  par  un  filet. 

GORDIEN  ( di-in )  adj.  Y.  à  la  partie 
historique. 

GORET  n.  m.  Petit  cochon. 

GORGE  n.  f.  (lat.  gurges,  gouffre). 
Partie  antérieure  du  cou  ;  gosier  :  avoir 
mal  d  la  gorge;  sein  d’une  femme;  bâton 
tourné  sur  lequel  on  roule  une  carte  de 
géographie;  cannelure  demi-circulaire  qui 
règne  sur  la  circonférence  d’une  poulie; 
passage  entre  deux  montagnes. 

GORGE-DE-1P2GEON  adj.  inv.  Se 
dit  d’une  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  paraît  changer  suivant  les  divers  as¬ 
pects  du  corps  coloré. 

GORGÉE  n.  f.  Ce  qu’on  peut  avaler 
de  liquide  en  une  seule  fois. 

<5  O  BS  G  85  ss.  v.  tr.  Faire  manger  avec 
excès.  Fig.  Combler,  remplir  :  gorger  de 
biens. 

GORGEREinrE  n.  f.  Collerette. 

GORGERiiT  n.  m.  Ar- 
mure  qui,  au  moyen  âge, 
couvrait  la  gorge  et  le  cou 
d’un  guerrier.  (M 

GORGONE  n.  f.  Genre  de  S 
polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbris¬ 
seaux. 

GORGONES  n.  f.  pl.  Monstres  de  la 
Fable.  —  Elles  étaient  trois  sœurs,  Mé- 
duse ,  Euryale  et  Stkéno ,  qui  avaient  le 
pouvoir  de  frapper  de  mort  et  même  de 
changer  en  pierre  tous  ceux  qui  les  re¬ 
gardaient.  Cette  puissance  était  attribuée 
particulièrement  â  Méduse. 

En  littérature,  on  fait  souvent  allusion 
à  la  puissance  terrifiante  des  Gorgones  : 
mon- apparition  fit  sur  lui  l'effet  de  la  tête 
de  n&érîusc,  pour  il  resta  interdit,  pctrî- 
fié  en  me  voyant. 

GORIILEÉ  n.  m.Très  grande 
espèce  de  singe,  la  plus  voisine 
de  l’homme. 

GOSIER  n.  m.  Partie  inté¬ 
rieure  du  cou,  par  où  les  aliments  pas¬ 
sent  de  la  bouche  dans  l’estomac  ;  canal 
par  où  sort  la  voix,  et  qui  sert  à  la  res¬ 
piration. 

GOTHIQUE  adj.  Qui  vient  des  Goths  : 
architecture  gothique ;  très  ancien  :  ha¬ 
billement  gothique.  N.  m.  Genre  d’archi¬ 
tecture.  N.  f.  Sorte  d’écriture. 

GOUACHE  n.  f.  Peinture  où  l’on  em¬ 
ploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme;  petit  tableau  de 
genre,  peint  de  cette  manière. 

GOUABDUEBB.  v  tr.  Railler.  Pop. 

GOUAiUÉEliKE  n.  1.  Raillerie,  plai¬ 

santerie.  Pop. 


GOIlAIUÆliR,  EllSE  n.  Qui  gouaille. 
Pop.  Adj.  :  Air  gouailleur . 

GOUDRON  n.  m.  Substance  noire  et 
gluante,  extraite  des  arbres  résineux, 
pour  enduire  la  carène  et  les  cordages. 

GOUDRONNAGE  n.  m.  Action  de  gou¬ 
dronner;  son  effet. 

GOUDRONNER.  v.  tr.  Enduire  de  gou¬ 
dron. 

GOUDRONNEUSE  n.  f.  Lieu  où  l’on 
prépare ,  où  l’on  conserve  le  goudron. 

GOUDRONNEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  préparation  du  goudron. 

GOUFFRE  n.  m.  (lat.  gurges).  Abîme, 
précipice.  Fig.  Centre  vaste  et  absorbant: 
Paris  est  un  véritable  gouffre. 


GOUGE  n.  f.  Es¬ 
pèce  de  ciseau  de 
menuisier,  de  sculp¬ 
teur,  etc. 


GOUJAT  n.  m.  Apprenti  maçon  ; 
homme  sale  et  grossier.  T.  de  mépris. 

G6B.31OT  n.  m.  (lat.  gobio ).  Petit  pois¬ 
son  blanc  d’eau  douce;  cheville  qui  sert 
à  lier  les  pièces  de  certaines  machines. 

GOULE  n.  f.  Sorte  de  vampire  qui, 
dans  les  superstitions  orientales,  dévore 
les  cadavres  dans  les  cimetières. 

GOUU.ÉE  n.  f.  Grosse  bouchée. 

GOULET  n.  m.  Entrée  étroite  d’un 
port,  d’une  rade. 

GOULETTE  n.  f.  Syn.  de  goulotte. 

GOULOT  n.  m.  Cou  de  tout  vase  dont 
l’entrée  est  étroite. 

GOULOTTE  n.  f.  Petite  rigole  pour 
l’écoulement,  des  eaux. 

GOULU,  E  adj.  et  n.  (lat.  gulosus ;  de 
quia,  gueule).  Qui  aime  à  manger,  et  qui 
mange  avec  avidité. 

GOUU.UMENT  adv.  Avidement. 

G  O  US5  n.  m.  (m.  ar.).  Famille,  tribu, 
chez  les  Arabes;  contingent  armé  fourni 
par  une  tribu. 

GOUSl£iLlLE  n.  f.  (lat.  cuspicula,  petite 
pointe).  Petite  cheville  de  métal,  qui  sert 
à  assembler  deux  pièces  d’horlogerie , 
d’armurerie,  etc. 

G  ©U  S»  BU,  U  O  N  n.  m.  (v.  fr.. goupil,  re¬ 
nard,  le  goupillon  étant 
fait  autref.  d’une  queue 
de  renard).  Aspersoir  qui  sert  à  l’église 
pour  répandre  ou  présenter  de  l’eau  bé¬ 
nite;  brosse  ronde  à  manche. 


GOURBI  n.  m.  Cabane  couverte  de 
chaume  ,  de  paille  des  marais,  etc.,  chez 
les  Arabes,  en  Algérie. 

GOURD,  E  adj.  (lat.  gurdus ,  lent,  pa¬ 
resseux).  Engourdi  par  le  froid.  Ne  se  dit 
que  dans  :  avoir  les  doigts  gourds,  les 
mains  gourdes. 

GOURDE  n.  f.  (lat.  cuc.urbita) .  Courge 
séchée  et  vidée  où  l’on  met  un  liquide; 
monnaie  d’argent,  appelée  ordinairement 
piastre  forte,  et  valant  environ  6  francs. 

GOURDIN  n.  ni.  Gros  bâton  court. 

GOURE  n.  f.  Drogue  falsifiée. 

GOURER  v.  tr.  Falsifier  des  drogues. 
Fig.  Trompe.r,  duper. 
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QOCREJJH  n.  m.  Qui  falsifie,  qui 
trompe. 

GOURGANDINE  n.  f.  Femme  de  mau¬ 
vaise  vie. 

GOURGANE  n.  f.  Petite  fève  de  ma¬ 
rais. 

GvJURMARE  n.  f.  Coup  de  poing, 
ffnîîl RM  AND,  E  adj.  et  n.  Qui  mange 
avec  excès. 

GOURBI  ANDER  v.  tr.  Réprimander 
avec  dureté. 

ffiOUïïSSANEîJîSE  n.  f.  Vice  du  gour¬ 
mand. 

SOîJBME  n.  f.  Vét.  Ecoulement  na- 
sai  qui  attaque  surtout  les  poulains.  Méd. 
Eruption  squameuse  particulière  aux  en- 
lants.  Fig.  Jeter  si i  gourme,  commencer 
sa  jeunesse  par  des  folies. 

ttOl  Rïïe,  E  adj.  Qui  affecte  un  main¬ 
tien  composé  et  trop  grave. 

GOURMER  v.  tr.  Battre  à  coups  de 
poing;  mettre  la  gourmette  à  un  cheval. 

KOl'RMET  n.  m.  Qui  se  connaît  en 
vins,  en  bonne  chère  ;  dégustateur. 

GOURMETTE  n.  f.  Petite 
chaînette  qui  est  fixée  de  cha¬ 
que  côté  du  mors  d’un  cheval, 
en  passant  sous  la  ganache. 

GOl’SSAUT  OU  GOUS- 
RANT  n.  m.  Cheval  court  de 
reins,  et  dont  l’encolure  et  la  conforma¬ 
tion  dénotent  de  la  vig-ueur. 

GOUSSE  n.  f.  Enveloppe  des  graines, 
des  semences  d’une  plante  légumineuse. 

GOUSSET  n.  m.  Creux  de  l’aisselle; 
petite  poche  placée  en  dedans  de  la  cein¬ 
ture  d’un  pantalon  ;  poche  du  gilet  ;  petite 
console  de  menuisier,  pour  soutenir  des 
tablettes. 

GOUT  n.  m.  (lat.  gus  tus).  Celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  discerne  les  sa¬ 
veurs;  saveur  :  mets  d'un  goût  exquis; 
odeur  ;  goût  de  pourri;  appétence  des 
aliments  :  n'avoir  goût  d  rien.  Fig.  Dis- 
cei nement,  sentiment  du  beau  :  critigue 
pleine  de  goût;  prédilection,  penchant 
particulier  ;  goût  pour  la  peinture  ;  grâce, 
élégance  :  être  mis  avec  goût;  opinion, 
préférence  :  dire  son  goût.. 

GOUiTER  v.  tr.  Discerner  les  saveurs 
par  le  goût.  Fig.  Approuver  :  goûter  un 
projet;  éprouver,  jouir  de  :  goûter  le  bon¬ 
heur.  V.  int.  Essayer  :  goûter  d'un  mé¬ 
tier;  manger  en  petite  quantité  :  goûter 
d  un  mets.  Absol.  Faire  le  repas  du  goûter. 

GOUTER  n.  m.  Léger  repas  qu’on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper. 

GOUTTE  n.  f.  (lat.  gutta).  Petite  par¬ 
tie  sphérique  d’un  liquide.  Loc.  adv. 
Goutio  à  doigte,  goutte  après  goutte. 
rig.  Ne  voir,  rFintendrc  goutte,  aucune¬ 
ment. 

GOUTTE  n.  f.  Maladie  des  articula¬ 
tions.  Goutte  scîatiqao,  espèce  de  goutte 
qui  tient  depuis  l’emboîture  (le  la  cuisse 
jusqu  à  la  cheville  du  pied;  goutte  »e- 
(amaurose},  paralysie  du  nerf  op- 


n.  f.  Petite  goutte. 
Laisser  tomber  des 


GOtiVTEIiETTE 

GOUTTE  EU  v.  int. 
gouttes. 

GOUTTEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 

sujet  à  la  goutte. 

GOUTTIÈRE  n.  f.  Petit  canal  qui  re¬ 
çoit  les  eaux  du  toit. 

GOUVERNABLE 
verner. 

GOUVERNAIL  n.  m. 

(lat  gubernaculum  ;  de 
gubernare  ,  gouverner  ). 

Appareil  attaché  â  l’ar¬ 
rière  d’un  navire,  et  qui 
sert  à  le  gouverner. 


adj 


Qu’on  peut  gou- 


GOUV  ERNANT,  E  adi.  Qui  gouverne  : 
la  faction  gouvernante.  N.  m."  pl.  Ceux 
qui  gouvernent  un  Etat.  N.  f.  Femme  à 
laquelle  est  confiée  l’éducation  d’un  ou 
de  plusieurs  enfants;  femme  qui  a  soin 
du  ménage,  de  la  maison  d’un  homme 
veuf  ou  célibataire. 

GOl'VEEKE  n.  f.  Règle  de  conduite: 
je  vous  dis  cela  pour  votre  gouverne. 

GOUVERNEMENT  n.  rn.  Action  de 
gouverner  un  Etat,  une  maison,  etc.  • 
ceux  qui  gouvernent  un  Etat  :  le  gouver¬ 
nement  prend  des  mesures. 


GOUVERNEMENTAL,  E,  AUX  adj. 

Qui  appartient  au  gouvernement  :  sys¬ 
tème  gouvernemental. 

GOUVERNER  v.  tr.  (lat.  gubernare). 
Diriger ,  conduire  :  gouverner  lin  vaisseau  ; 
administrer:  gouverner  un  royaume. 

GOUVERNEUR  n.  m.  Qui  gouverne 
Une  province,  une  place  forte;  celui  qui 
est  chargé  de  l’éducation  d’un  prince, 
d'un  jeune  homme  de  distinction. 

GOYAVE  (go-ia)  n.  f.  Fruit  du  goya¬ 
vier.  °  J 

GOYAVIER  (go-ia)  n.  m.  Genre  d’ar¬ 
bres,  dont  l’espèce  la  plus  connue  habite 
l’Amérique  centrale  et.  les  Indes  orienta¬ 
les,  et  dont  le  fruit  est  une  sorte  de  poire 
d'un  goût  très  agréable. 

grabat  n.  m.  (lat.  grabatus).  Mé¬ 
chant  lit. 

*i*!K>ABATAtaiE  adj.  (r&d.  grabat). 
Malade,  alité.  Fam. 

grabuge  n.  m.  Bruit,  querelle,  dif¬ 
férend.  Fam. 

J1-  f-  Oat.  gratia;  de  gratus, 
agréable).  Faveur  qu’on  fait  sans  y  être 
obligé  :  accorder  une  grâce:  pardon,  re¬ 
mise  dune  peine  '.  faire  grâce;  remercie¬ 
ment  :  je  vous  rends  grâce  ;  aide  que  Dieu 
accorde  en  vue  du  salut  :  rien  n'est  im¬ 
possible  à  la  grâce  ;  agrément  :  marcher 
avec  gruce.  De  bonne  grâce,  sans  répu¬ 
gnance  :  grâce  d  Dieu,'  par  la  bonté  de 
Dieu,  heureusement;  coup  de  grâce,  qui 
achève,  donne  la  mort.  PL  Prière  après 
le  repas.  Myth.  Les  trois  déesses  comua- 
gnes  de  Vénus.  De  grâce  loc.  adv.  For¬ 
mule  de  supplication.  —  Les  divinités 
païennes  qu’on  appelle  les  Grâces  étaient 

Pe.rsonnillcation  de  ce  qu’il  y  a  de  plus 
séduisant  dans  la  beauté.  On  en  compte 
trois  :  Aglaé ,  Thalie  et  Evjdirosine.  Toute 
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la  Grèce  était  pleine  de  monuments  con¬ 
sacrés  aux  Grâces. 

(iltlCIAIH.E  adj.  Digne  de  pardon  : 
cas  graciable. 

GRACIER  v.  tr.  Faire  grâce  à  un  cri¬ 
minel,  lui  remettre  sa  peine. 

GRACBEt'SEaaErttT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  gracieuse. 

GEïACBECSEBi  v.  tr.  Faire  à  quelqu’un 
des  démonstrations  d’amitié,  de  bienveil¬ 
lance. 

GRACBECSETE  n.  f.  Civilité,  honnê¬ 
teté, 

GBACSEirx,  EESE2  adj.  Qui  est  rem¬ 
pli  de  grâce,  d’agrément. 

GRACaGETE  n .  f.  (lat.  gracilis,  grêle). 
Caractère  de  ce  qui  est  grêle. 

GESACgoso  adv.  (m.  ital  ),  Mus  Gra¬ 
cieusement. 

G&BA5>ATIK>’X  n..  f.  (lat-  gradatio ;  de 
gradus,  degré).  Accroissement  ou  décrois¬ 
sement  progressif  :  gradation  de  la  cha¬ 
leur.  liiiét.  Figure  qui  consiste  à  dispo¬ 
ser  plusieurs  mots  ou  pensées  suivant  une 
progression  ascendante  ou  descendante  : 
les  mots  va,  cours,  vole  forment  une 
gradation  ascendante. 

GStASSE  n.  m.  (lat.  graduas,  degré).  Di¬ 
gnité,  degré  d’avancement;  rang  univer¬ 
sitaire  :  grade  de  bachelier. 

GKAB5É  adj.  m.  Qui  a  un  grade  dans 
l’armée, 

GïiAJ»BiV  n.  m.  (lat.  gradue ,  degré). 
Petit  degré  ;  chacun  des  bancs  élevés  gra¬ 
duellement  les  uns  au-dessus  des  autres 
pour  placer  plusieurs  personnes. 

GSBAîîCA’H'ïOC'tf  n.  f.  Division  en  de¬ 
grés  :  la  graduation  d'un  thermomètre. 

GE5A9SJÉ  n.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d’un  grade  universitaire. 

4iüî.Ai!>SJEE,  eee.e  adj.  (lat.  gradua- 
lis;  de  qradus .  degré).  Qui  va  par  degrés  : 
diminution  graduelle.  N.  m.  Liturg.  Ver¬ 
set  qui  se  dit  à  la  messe  entre  l’épitre  et 
l’évangile  ;  livre  qui  contient  tout  ce  qu’on 
chante  au  lutrin  pendant  la  messe. 

t» 5î AiHiEMEM EM  adv.  Par  grada¬ 
tion. 

GSCABïBJESi  v.  tr-  (lat.  gradus,  degré). 
Diviser  en  degrés  :  graduer  un  thermo¬ 
mètre,  augmenter  par  degrés  :  graduer 
des  exercices  de  grammaire. 

{iKÆI(l:S  (uce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnu.  degré).  Dictionnaire  pour  aider  les 
élèves  à  faire  des  vers  latins. 

GBEAB-’FaTE  n.  m.  Ecrit,  dessin  tracé 
à  la  main  par  les  anciens,  sur  les  monu¬ 
ments. 

GSiABGILESSERnr  n,  m.  Son  enroué  de 
la  voix. 

fiStAItïiEB  v.  int.  Parler  d’une  voix 
enrouée;  sonner  du  cor  d’une  certaine 
façon,  pour  rappeler  les  chiens. 

GBîAïrnï.ïKA'  n.  m.  Odeur  de  viande, 
de  graisse  brûlée  ;  crachat  très  épais. 

G55.Aï2,3,0?irïSC28.  v,  int,  Rejeter  sou¬ 
vent  des  crachats  épais. 

GRA31  .EOSKEr R,  EÎJSE  n  Celui, 
Celle  qui  graillonne» 


CrRAEV  n.  m,  (lat.  granum).  Tout  fruit 
ou  semence  qui  ne  présente  qu’un  petit 
volume  :  grain  de  blé,  de  raisin,  de  poi¬ 
vre,  etc,;  petite  parcelle  :  grain  de  sable  ; 
inégalité  à  la  surface  de  la  peau,  d’un 
cuir,  d’une  étoffe  ;  ancien  petit  poids,  en¬ 
viron  la  vingtième  partie  d’un  gramme. 
Mar  Tourbillon  de  vent. 

GSSABA’E  n.  f.  Semence  de  quelques 
plantes. 

GSSAïXET.BEBA  n.  m.  Autre  orthogra¬ 
phe  de  GRÈNETIER. 

GESÆIA’SSm,  lÈSBE  n,  V.  GRÈNETIER. 

GRABSSAGE  n.  m.  Action  de  graisser, 

GEtAESSSE  n.  f.  (rad.  gras).  Substance 
animale  onctueuse,  et  fondant  à  une  tem¬ 
pérature  peu  élevée. 

GSiABfSSER  v.  tr.  Frotter,  oindre  de 
graisse;  souiller  de  graisse,  tacher. 

GRABSSEBJX,  EBJSE  adj.  De  la  nature 
de  la  graisse. 

GS&A5MEIV  (cm?)  n.  m.  (m,  lat,).  Nom 
générique  des  plantes  d»  la  famille  des 
graminées,  t 

G  32.  A. ■ça  a  A' BCE  adj.  et  n.  f.  Nom  géné¬ 
ral  du  froment,  du  seigle,  de  l’orge,  do 
l’avoine,  du  riz,  du  maïs,  des  herbes,  etc. 

tfïTCASSMABBïE  n.  f,  (gr,  gramma,  let¬ 
tre).  Art  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
correctement  ;  livre  qui  contient  les  rè¬ 
gles  de  cet  art. 

GBACBîIsSAERiïE'X  n.  m.  Qui  sait,  en¬ 
seigne  la  grammaire,  ou  qui  a  écrit  sur  la 
grammaire. 

GBUMMATÎCAÎ,,  E,  AtX  adj.  Qui 
concerne  la  grammaire. 

G  SS.  A  MM  ATT  BC  AS,Ej33  E3TÏT  adv.  Selon 
les  règles  de  la  grammaire. 

GSBAMMAT’ISTE  n.m.  Mauvais  gram¬ 
mairien. 

Gii£AM2M3î  n.  m.  (gr.  gramma,  poids 
d’un  scrupule).  Unité  de  poids  de  notre 
système  métrique. 

GBEATCï?,  E  adj.  (lat.  grandis).  Qui  est 
fort  étendu  dans  ses  dimensions;  qui  ex¬ 
celle  :  grand  poète  ;  magnanime,  coura¬ 
geux  :  grand  dans  l'advcrsitc ,  titre  donné 
aux  premiers  dignitaires  d’un  ordre  : 
grand  maître  de  l’Université ,  grand  prê¬ 
tre,  etc.  N.  m.  Personnage  de  haute  nais¬ 
sance  ou  élevé  en  dignité;  membre  de 
la  plus  haute  noblesse  d'Espagne,  On  dit  : 
à  grand' peine,  c’est  grand' pitié,  ce  n'cst 
pas  grand' chose ,  etc. 

GEAAXB-CEâOïX  n,  m.  Grade  le  plus 
élevé  dans  un  ordre  de  chevalerie;  celui 
qui  en  est  revêtu.  PI.  des  grands-croix. 

GBBAreP-âïBJC  n.m.  Titre  de 
quelques  princes  souverains  ; 
oiseau  de  proie  (*).  PL  des 
grands-ducs. 

GKAMIB-BBCCAG,  E,  AEX  K  X 
adj.  Qui  concerne  un  grand-duc  ou  un 
grand-duché  :  pouvoirs  grand-ducaux. 

Gas.A^Bï-BsrCBBÉ  n.  m.  Pays  gouverné 
par  un  grand-duc.  PI.  des  grands-duchés . 

«aBAaTESE-B?aJCE3E8SiE  n.  f.  Femme 
d’un  grand-duc.  PI  des  grandcs-duchcsses. 
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EXT,  adj .  Déjà  grand 
GRANDEMENT  adv.  Généreusement  ■ 
7raJïmentment’  beaucou^  :  Ae  Pomper 
“•  f-  DigDité  de 

«MAiVîîeebî.  n.  f.  (rad.  grand).  Eten¬ 
due  en  hauteur,  longueur,  largeur;  titre 
u  honneur  qu  on  donne  à  un  évêque  :  Sa 
Grandeur  l'evêque  de...  Fig.  Sublimité  : 
grandeur  de  caractère  ;  énormité:  gran- 
■  evf.  dun  crime;  autorité,  puissance,  ma¬ 
jesté  :  ta  grandeur  souveraine;  dignités 
honneurs  •  naître  au  sein  des  grandeurs. 

GKASmosE  adj.  et  n.  m.  (lat.  gran- 
5;^’£ra,r|dy.  Imposant  par  la  grandeur  et 
1  élévation  :  édifice  grandiose." Fia.  :  style 

tacle*l°Se’  N  m' :  ^  (jrandio.se  d’un  spec- 

GRANDIR  v.  int.  Devenir  grand.  V 
tr.  :  cela  le  grandira  dans  l'estime  publi¬ 
que.  Prend  l’auxiliaire  avoir  ou  être 
selon  qu’on  veut  exprimer  l’action  où 
1  «tat. 

GKA1TOISSIME  adj .  Très  grand.  Fam. 
GH«!}-U¥KE  n.  m.  Registre  où 
inscrites  toutes  les  rentes  dues  par 
i  mat.  On  dit  aussi  grand  livre  de  la 
dette  publique  (sans  trait  d’union) 
GRand’maman  n.  f.  Grand’mère.  PI 
des  grand  mamans. 

GRAND’MÈke  n.  f.  Aïeule.  PI.  des 
grand  m  ères. 

GBAMB’MESSE  n.  f.  Messe  chantée 
ra,r,  '’eA^10ristes-  P1-  des  grand’mcsses. 

GRAND-ONCILE  n.  m.  Le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand’mère.  PL  des 
grands-oncles. 

CRAWB-PÈRE  n.  m.  Aïeul,  père  du 
pere  ou  de  la  mère.  Pl.  des  granas-pèros 
GRand’tante  n.  f.  La  sœur  du 
grand-père  ou  de  la  grand’mère.  Pl.  des 
grand  tantes. 

f»KA3ftiE  n?  f.  (lat.  granum ,  grain) 
Batiment  où  l’on  serre  les  blés  en  gerbes 
et  où  l’on  bat  le  grain. 

GRANGÉE  n.  f.  Ce  que  contient  une 
grange. 

GBIAWIt  (nite)  n.  m.  (lat.  granum , 
era,n).  Pierre  fort  dure  et  grenue. 

eiUKlTiQiJE  adj.  De  la  nature  du 
granit:  roche  granitique. 

granivore  adj.  et  n.  m.  (lat.  gra¬ 
num,  grain;  voro,  je  mange).  Oiseau  qui 
se  nourrit  de  graines,  comme  le  moineau, 
la  perdrix,  la  poule,  etc. 

«UASOAutt!  ai}). Miner.  Qui  se  com¬ 
pose  de  petits  grains. 

GRASEIATIOIï  n.  f.  Réduction  en 
petits  grains. 

GRÀNUL.E  n.  m.  Petit  grain. 
Gï&ANXXER  v.  tr.  Mettre  en  petits 
grains  :  granuler  du  plomb. 

GRANIXEAX,  EESE  adj.  Divisé  en 
petits  grains  :  terre  granuleuse. 

GRAPHITEE  adj.  (gr.  graphikos ;  de 
gy 'aphein ,  écrire)*  Se  dit  de  tout  ce  oui  a 
rapport  à  l’art  de  représenter  les  objets 
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Syn.  c 


Petite  grappe. 


par  des  lignes  ou  des  figures  :  dessin  gr 
pi luque.  Signes  graphiques  d'une  lanqu 
les  caractères,  l’écriture  de  cette  langu 
GRAPmçEEMEîïï  adv.  D’une  m 
mère  graphique. 
graphite  n.  m.  Miner 

PLOMBAGINE. 

Gssaï’sbomètre  n.  m. 

(gr.  graphe,  je  décris  ;  metron, 
mesure).  Instrument  pour  me¬ 
surer  les  angles  sur  le  terrain, 
j  ®J»appé  n.f.  Assemblage 
de  fleurs  ou  de  fruits  soute- 
r.vus  par  un  axe  commun 
comme  dans  le  raisin,  la  gro¬ 
seille,  etc. 

piher  n'  m'  ■^■c^on  de  oraI 

«rappsllÈh  v.  int.  Cueillir  ce  qu 
reste  de  raisin  dans  une  vigne,  après  1 
vendange.  V.  tr.  et  int.  Fig.  Faire  de  p t 
tits  gains  secrets,  souvent  peu  légitimée 
gbappslleer,  euse  adj.  ùtn.  Qu 
grappille.  ^ 

GRappillon  n.  m 
grappin  n.  m.  Pe¬ 
tite  ancre  à  plusieurs 
pointes  recourbées;  in¬ 
strument  de  fer  pour  ac¬ 
crocher  le  vaisseau  en¬ 
nemi  dans  l’abordage. 

Fig.  et  fam.  Jeter,  mettre  le.  grappin  su 
quelqu  un,  se  rendre  maître  de  son  espri' 
«kasse  adj.  (lat.  crassui 
épais).  Qui  a  beaucoup  de  graisse;  sali 
imbu  de  graisse:  habit,  chapeau  gras 
Terre  grasse,  forte,  tenaoe  ,  dormir  l 
grasse  matinée,  se  lever  fort  tard.  N  m 
1  artie  grasse  d’une  viande.  N.  m  Fair 
gras,  manger  de  la  viande.  Adv  Parle 
gras,  grasseyer. 

CHAS-DOEBLE  n.  m.  Membrane  d< 
du  bœuf  Pl- des  gras-doubles 
GRAS-FONDE  n.  m.  ou  GRAS-FON- 
IJï’aSE  n.  f  Maladie  des  chevaux  qui  con 
siste  en  une  inflammation  du  bas-ventre 
«BASSEMENT  adv.  A  son  aise,  en 
taisant  bonne  chère  :  vivre  grassement 
généreusement  :  payer  grassement.  Fam. 
^«.SASSET,  ETXJS  adj.  Un  peu  gras. 

GRASSEYEMENT  n.  m.  Prononcia¬ 
tion  d  une  personne  qui  grasseye 
GRASSEYER  V.  int.  Parler  gras . 
prononcer  mal  certaines  consonnes  et 
surtout  la  lettre  r. 

GMASSEYEER  n.  m.  Celui  qui  gras- 

sey  6 . 

«RASS©YIEEET,ETTE  adj.  Potelé  • 

du  faut  grassouillet. 

G  RATER  on  n.  m.  Plante  dont  les 
fruits,  hérissés  de  piquants,  s’attachent 
facilement  aux  habits. 

gratification  n.  f.  Don,  libéra¬ 
lité  qu  on  fait  à  quelqu'un  pour  services 
rendus. 

Gratifier  v.  tr.  (lat.  gratificare , 
de  gratus,  agréable,  et  face re,  faire).  Ac¬ 
corder  un  don,  une  faveur,  une  récom¬ 
pense. 
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GRATIS  n.  m.  (rad.  gratter).  Partie 
de  certains  mets,  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon;  apprêt  d’un  mets  avec 
de  la  chapelure  de  pain  :  sole  au  gratin. 

GRATINER  v.  tr  Faire  cuire  de  ma¬ 
nière  à  former  du  gratin  ;  accommoder 
au  gratin. 

GRATIOEE  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  personnées,  dont  une  es¬ 
pèce  constitue  un  purgatif  énergique. 

GRATIS  (tice)  adv.  (m.  lat.  ;  de  gratin, 
grâce).  Gratuitement,  sans  qu’il  en  coûte 
rien. 

GRATlTlRE  n.  f.  (lat.  qratitudo;  de 
gratus ,  reconnaissant).  Reconnaissance 
d’un  bienfait  reçu. 

GRATTAGE  n.  m.  Action  de  gratter; 
résultat  de  cette  action. 

GRATTE-Cs  fl.  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
fruit  de  l’égiantier  et  du  rosier." PI.  des 
gratte-culs. 

GRATTEEEUX,  EïïjSîe  adj.  Qui  a  la 
grattelle. 

GRatteeee  n.  f.  (rad.  gratter).  Pe¬ 
tite  gale,  maladie  de  peau 

SRATTE-PAPaER  n.  m.  Copiste,  ex¬ 
péditionnaire.  Se  prend  en  mauvaise  part. 
PL  des  gratte-papier. 

GS&Ah  T&.ES  v.  tr.  Passer  les  ongles 
sur  une  partie  du  corps;  racler:  gratter 
un  mur  \ .  int.  Heurter  doucement  : 
gratter  a  la  porte. 

Gratteek  n.  m.  Celui  qui  gratte, 
Gratteur  de  papier,  homme  qui  tient  des 
écritures  ;  mauvais  écrivain 

GRATTOIR  n. 
m.  Instrument  pour 
effacer  l’écriture  en 
grattant  le  papier, 

Gratuit,  e  adj,  (lat.  gratuitus ;  de 
gratus,  agréable)  Qu’on  donne  gratis,  sans 
y  être  tenu.  Fig-  Méchanceté  gratuite, 
sans  motif;  supposition  gratuite,  sans 
fondement. 

GRATUITE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  gratuit. 

.GRATUITEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  gratuite. 

GRAVATJER  n.  m. Voiturier  qui  char¬ 
rie  les  gravois. 

Gssav atuf,  SVE  adj.  Méd .  Accom¬ 
pagné  d’un  sentirfient  de  pesanteur  :  dou¬ 
leur  gravativc. 

gravats  n.  m.  pl.  Syn,  de  gravois. 
.GRAVE  adj.  (lat.  gravis)  Posé,  sé¬ 
rieux  ;  contenance  grave ;  important  :  af¬ 
faire  grave  ;  dangereux:  maladie  grave. 
Mus.  Bas  :  ton  grave.  Gram.  Accent 
grave  (  ),  qui  est  tourné  de  gauche  à 


passer 

adj.  Marqué  de  petite  vé- 


droite.  N.  m.  Pensées,  style  grave 
du  grave  au  doux. 

GRAVÉ,  E 

rôle. 

G  35  AV  EEÉE  n.  f.  Cendre  de  lie  de  vin. 
Adj.  t.  tendre  graoelée,  provenant  de  la 
lie  de  vin  calcinée. 

GRAVEEEUX,  EUSE  adj.  (rad.  gra- 
^éltde  gravier;  sujet  à  la  gra- 
veiie.Aîy.  Troplibre  .paroles graveleuses. 


GRAVEJ.UE  n.  f.  Maladie  produite 
par  de  petites  concrétions,  semblables  à 
de  petits  graviers,  qui  se  forment  dans 
les  reins,  dans  la  vessie. 

GRAVEE!  RE  n.  f.  Propos  libre. 

GRAVEMENT  adv.  D’une  manière 
grave. 

GRAVER  v.  tr.  (gr.  graphein,  écrire, 
dessiner).  Tracer  une  figure,  des  carac¬ 
tères,  sur  du  cuivre  avec  le  burin,  sur  le 
marbre  ou  la  pierre  avec  le  ciseau.  Fig. 
Empreindre  fortement  :  graver  dans  sa 
mémoire ,  dans  son  cœur. 

Graveur  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  graver. 

GHavsek  n.  m.  Gros  sable  mêlé  de 
très  petits  cailloux;  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines. 

gravir  v.  tr.  et  int.  (lat,  gradior,  je 
marche).  Monter  avec  effort  :  gravir  une 
montagne ,  gravir  au  haut  d'un  rocher. 

Gt-SAViTAiW,  E  adj.  Qui  gravite. 

GRAV1TATSOM  n.  f.  Phys.  Force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  s’attirent 
réciproquement  en  raison  directe  de  leur 
masse  et  en  raison  inverse  du  carré  de 
leur  distance.  —  V.  attraction. 

GRavstÉ  n.  f.  (lat.  gravitas;  de  gra¬ 
vis,  grave).  Phys.  Pesanteur.  Fig.  Qua¬ 
lité  d’une  personne  grave.  Se  dit  aussi 
de  l’importance  des  choses  :  gravité  d'une 
faute,  gravité  d'un  sujet.  Centre  de  gra-* 
veté,  point  sur  lequel  un  corps  aban¬ 
donné  à  lui-même  peut  être  maintenu  en 
équilibre  dans  toutes  les  positions  possi¬ 
bles. 

GStAVITiER  v.  int.  Phys.  Tendre  vers 
un  point. 

GRAVOIS  ou  GRAVATS  n.  m.  pl. 
Partie  la  plus  grossière  du  plâtre,  après 
qu’on  l’a  passé  au  crible  ;  décombres  d’un 
mur,  d’un  bâtiment  qu’on  démolit. 

GRAVURE  n.  f.  Art  de  graver;  ou¬ 
vrage  du  graveur;  image,  estampe. 

GH4E  n.  m.  (lat.  gratum ,  chose  agréa¬ 
ble) ,  Volonté,  caprice,  fantaisie  :  agir  à 
son  gré.  Savoir  bon  gré ,  mauvais  gré  à 
quelqu'un ,  être  satisfait  ou  mécontent  de 
ses  paroles,  de  son  procédé.  Loc.  adv.  O© 
.gré  à  gré,  à  l’amiable;  li«u  gré,  mal 
gré,  de  gré  ou  de  force. 

GRÈSSE  n.  m.  Oiseau  palmi¬ 
pède,  dont  le  plumage  est  d’un 
blanc  argenté. 

GREC,  GRECQUE  adj’.  Qui 

est  de  la  Grèce  :  peuple  grec. 

Eglise  grecque.  Eglise  d’Or'ient, 
par  opposit.  à  Eglise  romaine 
ou  d'Occident.  N.  m.  La  langue  grecque: 
apprendre  le  grec.  Fig,  Fripon,  escroc, 
surtout  au  jeu  :  c’est  un  grec,  défiez-vous . 

GRÉCMSER  v.  tr.  Donner  une  forme 
grecque  aux  mots 

GRÉCO-ROM  «IX,  E  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  Grecs  et  aux  Romains  :  archi¬ 
tecture  gréco-romaine. 

GRECQUE  n.  f.  Ornement  consistant 
en  une  suite  de  lignes  revenant  sdr  elles- 
mêmes,  toujours  à  angle  droit. 


21. 


Gt IE 

GRERïW,  E  n.  Coquin,  homme  vil. 

fcREDIiïERIE  n.  f.  Action  de  gredin. 

GRÉEME.VTn.  m. 

Mar.  Ensemble  de 
toutes  les  choses  né¬ 
cessaires  pour  gréer 
un  bâtiment.  On  écrit 
aussi  GRÉMENT. 

GRÉER  v.  tr.  Garnir  un  bâtiment  de 
voiles,  poulies,  cordages,  etc. 

CESÉEGR  n.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  gréer  les  navires. 

•GREFFE  n.  m.  (gr.  gtaphein ,  écrire). 
Lieu  où  sont  déposées  les  minutes  des 
jugements,  où  se  font  les  déclarations, 
les  dépôts  concernant  la  procédure. 

(GREFFE  n.  f.  (gr.  kar- 
jihion,  tige).  Petite  branche 
que  l’on  coupe,  ou  œil  qu'on 
lève  à  la  branche  d’un  arbre 
en  sève,  et  que  l’on  ente  sur 
un  autre  arbre.  V.  bouture. 

GREFFER  v.  tr.  Faire 
une  greffe. 

«àUiFffWR  n.  m.  Qui 
greffe. 

^  ÙBtEPFSER  n.  m.  Officier  civil  qui 
tient  un  greffe,  qui  expédie  et  garde  les 
actes  de  justice. 

Ç»SE.EF5’jî23&  n.  m. 

Petit  couteau  qui  sert 
à  greffer. 

GE5ÈGE  [  o.  N.  ] 
adj.  (ital.  greggio,  brut).  Se  dit  de  la  soie 
telle  qu’on  l'a  tirée  de  dessus  le  cocon. 

GESEGEOSS  adj.  Feu  grégeois,  inventé, 
dit-on,  par  les  Grecs,  et  qui  brûlait  dans 
l’eau. 

GRÉGORIEN,  ÏEW2SE  adj.  Bit  grégo¬ 
rien,  changements  introduits  dans  léchant 
d’église  par  le  pape  Grégoire  1er,  pour 
établir  l’uniformité  dans  la  liturgie;  ca¬ 
lendrier  grégorien ,  le  calendrier  Julien 
réformé  par  Grégoire  XIII  en  1582. 

GSSÈGE'E  n.  f.  Haut-de-chausses.  Ne 
s’emploie  guère  qu’au  pluriel.  Tirer  ses 
gràgues,  s’enfuir. 

éûjîôSiEE  adj.  Long  et  menu  :  jambes 
grêles  j  aigu  et  faible  :  voix;  grêle. 

GREILE  n.  f.  Pluie  congelée  qui  tombe 
par  grains.  Fig.  Grande  "quantité  :  une 
grcle  de  jnerrcs,  de  traits. 

G.E3ÈEÉ,  k  adj.  Qui  a  des  marques  de 
petite  vérole. 

GRÊBÆI5  v.  impers.  Se  dit  quand  il 
tombe  de  la  grêle.  V.  tr.  Gâter  parla 
grêle  :  Voragc  a  grêlé  nos  vignes. 

GRBiXIî*  n.  ni.  Petit  câble.  Mar. 

GRE1.©:V  n.  m.  Grain  de  grêle  fort 
gros. 

GREEQT  n.  m.  Petite  boule 
métallique,  ronde  et  creuse, 
dans  laquelle  il  y  a  un  mor¬ 
ceau  de  métal  qui  la  fait  ré¬ 
sonner  dès  qu’on  la  remue.  Fig. 

Attacher  le  grelot,  faire  le  premier  pas 
dans  une  entreprise  hasardeuse. 


GftE 

BSES/OTITASIT,  E  adj.  Qui  trcmbh 
de  froid. 

ïùSS.ES.O’S'TEUî  v.  int.  Trembler  d< 
froid. 

GREME^'E’  n.  m.  V.  GRÉEMENT. 

GIMÉMBAE  n.  m.  Morceau  d’étoff; 
qu’on  met  sur  les  genoux  d’un  prélat  of 
ficiant,  quand  il  est  assis. 

GSSEA'A€HE  n.  m.  Variété  de  raisir 
noir  à  gros  grains;  vin  fait  avec  ce  rai¬ 
sin  :  boire  du  vin  de  grenache;  une  bou 
teille  de  grenache. 

GRErSABE  n.  f.  (lat,.  granatuni).  Frui 
du  grenadier;  ornement  militaire  repré 
sentant  une  grenade.  Art  il.  Petit  boule 
creux,  en  forme  de  grenade,,  qu’on  rem¬ 
plit  de  poudre  et  qu’on  lance  avec  lt 
main. 

GiSEÏVAIïaER  n.  m.  Arbre  qui  porti 

des  grenades;  soldat  d’élite  qui,  dam 
l’origine,  était  chargé  de  lancer  les  gre 
nades. 

GRE^TABSÈRE  n.  f.  Gibecière  qu 
faisait  partie  de  l’équipement  d’un  gre 
nadier,  et  dans  laquelle  il  portait  les  gre 
nades. 

OREMARIB.EE  n.  f.  Plante  vulgai 
rement  appelée  fleur  de  la  Passion  ,  e 
dont  le  fruit ,  comme  forme  et  commt 
goût,  offre  de  l’analogie  avec  la  grenade 

GftEIVABBrîf,  E  adj.  et  n.  De  Grenade 
N.  m.  Petit  fricandeau  ;  volaille  farcie 
N.  f.  Soie  qu’on  emploie  dans  la  fabrica 
tion  des  effilés  et  des  dentelles. 

G Ï5EMSE  n.  m.  Action  de  former  h 
grain  de  la  poudre. 

GRENAIELE  n.  f.  Métal  réduit  er 
menus  grains  ;  rebut  de  graine  qu’oi 
jette  aux  volailles. 

«HEIAIU.ER  v.  tr.  Mettre  un  métal 
en  petits  grains. 

ftstEKAT  n.  m  (lat.  granatuni ,  gre 
nade).  Pierre  précieuse  d’un  rouge  sem¬ 
blable  à  celui  de  la  grenade.  Adj.  D’ur 
rouge  de  grenat  :  velours  grenat. 

feaSE.^É,  E  adj.  Déduit  en  petits 
grains  -.poudre  g  renée  ;  qui  offre  de  nom¬ 
breux  points  très  rapprochés  :  dessin 
grenc. 

GEEEME1LER  v.  tr.  Marquer  da  petits 
points  un  papier, une  peau, etc.  — Double 
/  devant  un  e  muet. 

GSSEAECî  v.  int.  Produire  de  la  graine. 
V.  tr.  Réduire  en  petits  grains.  —  Prend 
un  c  ouvert  devant  une  syllabes  muette. 

GRÈA'E'iTESSaE  II.  f.  Commerce  du  grè- 
netier. 

,  «BÈ3MGTBER,  ÈRE,  GR  AÇ1VBEBS, 
EESâS  n.  Qui  vend  des  graines 

«asÈXETas  n.  m.  Tour  fait  de  petits 
grains,  au  bord  des  médailles,  des  mon¬ 
naies. 

<G5&EjVIER  n.  m.  (lat.  granornnn;  de 
gvanum,  grain).  Partie  la  plus  haute  d’un 
bâtinient,  destinée  à  serrer  les  grains.  Se 
dit  aussi  du  plus  haut  étage  d’une  mai¬ 
son,  sous  le  comble  :  être  logé  au  grenier. 
Fiy.  Pays  fertile  d’où  l’on  tire  beaucoup 
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de  blé  :  la  Sicile  est  le  (jrenier  de  l'Italie. 

GHE1VOIUS0.B.E  n.  {'. 

(lat.  ranula).  Batra¬ 
cien  qui  vit  ordinaire¬ 
ment  dans  les  marais. 

Fig.  Manger  la  gre¬ 
nouille ,  se  dit  du  dépo¬ 
sitaire  d’un  fonds  commun  qui  dissipe  ce 
fonds. 

GïllETC©FBEEÈSS.E  n.  f.  Lieu  maréca¬ 
geux  où  les  grenouilles  se  retirent. 

GSEA'OBjkE.S.SîT  n.  m.  Plante  qui  croît 
sur  les  montagnes,  et  dont  la  feuille  res¬ 
semble  à  celle  du  laurier. 

«îSElsaîTSES.E'FTîK  n.  f.  Renoncule 
des  marais  ;  tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

GfiiEîVSJ,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains  :  épi  grenu;  couvert  de  petites 
saillies  arrondies  :  cuir  grenu. 

GBSES  n.  m.  Pierre  formée  de  grains 
de  sable;  poterie  de  glaise  mêlée  d’un 
sable  fin. 

GKKS5BE.  ( zi-ie )  n.  m.  Menue  grêle 
très  blanche  et  fort  dure. 

GKÉsai.ïLEjSaEi'ïT  (zi-ie)  n.m.  Action 
de  grésiller  ;  état  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉSBS.S.EK  ( zi-icr )  v.  impers.  Se 
dit  du  grésil  qui  tombe  :  il  grésille.  V.  tr. 
Faire  qu’une  chose  se  rétrécisse  ,  se  ra¬ 
cornisse  :  le  feu  a  grésillé  ce  parchemin. 

GStEîSiSlEKBE  n.  f.  Pierres  de  grès  em¬ 
ployées  dans  les  constructions;  vases  de 
grès. 

ttKEVE  n.  f.  Lieu  uni  et  sablonneux, 
le  long  de  la  mer  ou  d’une  grande  rivière  ; 
ligue  d’ouvriers.  Se  mettre  en  grève ,  dé¬ 
serter  en  masse  un  atelier,  afin  de  pou¬ 
voir  imposer  des  conditions  au  patron. 

.GISEVEBS.  v.  tr.  (lat.  gravure;  de  gra¬ 
vis ,  lourd).  Soumettre  à  de  lourdes  char¬ 
ges,  surtout  en  parlant  d’impôts  et  d’hy¬ 
pothèques.  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

GKBAKiîSiEABJ  n.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

G  El  3  Et I.ETT E  n.  f.  Viande  enveloppée 
de  lard',  qu’on  fait  rôtir. 

GmEïOOK.S.AGE  n.  m.  Mauvaise 
peinture  ;  écriture  mal  formée.  Fam. 

GB5BEî©5JlB.g.E  n.  m.  V.  à  la  partie 
bibliographique. 

G2BSB4tt2B.flJE6t  v.  int.  Faire  du  gri¬ 
bouillage.  Fam. 

REIBBOEIESÆTTIE  n.  f.  Jeu  d’enfants. 

GIS.13B4ïi;flI.0.EFI£,  ESJfïiE  n.  Celui  qui 
fait  du  gribouillage.  Fam. 

C»EîlR<MjBî,?,arj  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée,  illisible. 

GE?.lÈC'B2E  adj.  V.  PIE-GRIÈCHE. 

GElBEEi'  n.  m.  (lat.  gravis,  fâcheux). 
Dommage  que  l’on  reçoit;  plainte  qu’on 
en  fait  :  formuler  ses  griefs. 

GSSÏEF,  ÈVE  adj.  Grand,  grave  (se 
prend  en  mauvaise  part)  ;  faute  griève, 
griève  maladie. 

GaiÈVfiSMERfT  adv.  D’une  manière 
grièto  :  grièvement  malade. 


GEMEVEOTE  n.  f.  Enormité  :  grièveté 
d'un  crime. 

G2iaFFÆ®E  n.  f.  Coup  de  griffe. 

GE&BFFE  n.  f.  Ongle  crochu  et  pointu 
de  certains  animaux)  tels  que 
letiure,  le  lion,  le  chat,  etc.  , 
ou  d’un  oiseau  de  proie,  comme 
l’épervier,  le  faucon,  etc. (*);  em-  '■ 
preinte  imitant  une  signature  ; 
l’instrument  qui  sert  à  mettre  cette  em¬ 
preinte.  Bot.  Nom  donné  aux  racines  de 
certaines  plantes  :  griffes  d'asperge ,  de 
renoncule ,  d'anémone,  etc. 

GS»SEi'FEEl  v.  tr.  Donner  un  coup  de 
griffe  ;  égratigner. 

GH6HEFOM  n.  m.  (lat. 
gryphus).  Nom  vulgaire 
du  jvautour  fauve; animal 
fabuleux,  moitié  aigle  et 
moitié  lion  (*)  ;  chien  à  poil 
long  et  à  moustaches. 

GSBEFFfiîltïA'AGE  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée. 

GaiBEi’FSsKiA’EEï.  v.  tr.  Ecrire  très  mal. 

GsaEFFOKMElLiEa  n.  m.  Qui  griffonne. 

GaBnGï^Oîtî  n.  m.  Morceau  de  pain  du 
côté  le  plus  cuit. 

GSlEG.VG'fi'EEl  v.  tr.  et  int.  Manger  en 
rongeant. 

GESEGaBJ  n.  m.  Gueux;  homme  d’une 
avarice  sordide.  Fam.  É 

GRES.  n.  m.  Ustensile  de  cui-  ygfe; 
sine  pour  faire  cuire  sur  le  char- 
bon  la  viande,  le  poisson. 

GBIEILILABE  n.  f.  Viande  grillée. 

G5SBE.5.AGE  n.  m.  Garniture  de  fil  de 
fer  en  treillis,  qu'on  met  aux  fenêtres, 
aux  portes  à  jour,  etc.  ;  action  de  passer 
le  minerai  par  plusieurs  feux  avant  de  le 
fondre. 

GE&EE.K.AGEH8,  v.  tr.  Etablir  des  gril¬ 
lages  :  grillager  un  soupirail. 

GISEHJLAGECR  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  grillages. 

GSâM.HÆ  n.  f.  (lat.  cratest 
claie).  Assemblage  à  claire- 
voie  de  barreaux  de  fer  ou  de 
bois. 

GS&EM.EK.  v.  tr.  Fermer 
grille  :  griller  une  fenêtre. 

.  GEIBE.9ÆEI  v.  tr.  Faire  rôtir  sur  le  gril  ; 
faire  chauffer  plusieurs  fois  des  métaux 
avant  de  les  fondre,  pour  les  dégager  des 
matières  étrangères.  V.  int.  Fig.  Désirer 
vivement  :  je  grille  de  le  voir. 

GME®.E.©I%T  n.  m. 

(lat.  gryllus).  Petit 
insecte  qui  se  tient 
dans  les  lieux  chauds, 
et  qui  fait  entendre 
un  bruit  aigu  et  perçant. 

G5SEB3 aÇaiït.  e  adj.  Qui  grimace. 

GSSSSEACE  n.  f.  Contorsion  du  visage. 
Fig.  Feinte,  dissimulation  :  /es  politesses 
ne  soji.t  souvent  que  pures  grimaces;  mau¬ 
vais  pli  :  ce  collet  fait  la  grimace. 

GES.FSEAFEüi  v.  int,.  Faire  des  grima¬ 
ces.  Fig.  Faire  des  faux  plis. 

GES2S5ACEK2E  n.  f.  Action  de  gri¬ 
macer. 
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GRIMACIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 

fait  ordinairement  des  grimaces.  Fig.  Qui 
a  des  façons  minaudières  ;  hypocrite. 

(■itniAiD,  E  adj.  Qui  a  l’humeur  cha¬ 
grine ,  maussade.  N.  m.  Méchant  écri¬ 
vain  ;  écolier  des  basses  classes. 

GRIME  n.  m.  Acteur  qui  joue  les  rôles 
de  vieillard  ridicule. 

GRïMELIW  n.  m.  Petit  garçon. 

GRIMER  («E)  v.  pr.  Donner  à  sa 
physionomie  certaines  modifications ,  à 
l’aide  de  moyens  artificiels. 

GRIMOIRE  n.  m.  Livre  des  magi¬ 
ciens.  Fig.  Discours  obscur  ;  livre  peu 
intelligible. 

GRIMPANT,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui,  comme  le  lierre ,  montent  le 
long  des  corps  voisins. 

GRIMPER  v.  int.  Gravir  en  s’aidant 
des  pieds  et  des  mains;  en  parlant  des 
plantes,  monter  le  long  des  corps  voisins. 

GRIMPEREAU  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau,  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRIMPEURS  n.  m.  pl.  Ordre  d’oi¬ 
seaux  qui  grimpent,  comme  la  pie,  le  cou¬ 
cou,  le  perroquet ,  etc.  S.  :  un  grimpeur. 

GRINCEMENT  n.  m.  Action  de  grin¬ 
cer  les  dents. 

GRINCER  v.  tr.  ou  int.  Produire  un 
certain  bruit  strident  :  des  roues  gui  grin¬ 
cent.  Grincer  les  dents  ou  des  dents,  les 
frotter  les  unes  contre  les  autres  par 
rage  menace  ou  douleur. 

GRINCHEUX,  EU8E  adj.  et  n.  Qui  a 
un  caractère  désagréable,  susceptible. 

GRIXGAEET  n.  m.  Petit  homme  mai¬ 
gre  et  chétif.  Pop. 

GRINGOTTER  v.  int..  Fredonner,  en 
parlant  des  petits  oiseaux.  V.  tr.  et  par 
ext.  :  gringotter  un  air. 

GRIOTTE  n.  f.  Cerise  à  courte  queue  ; 
marbre  tacheté  de  rouge  et  de  brun. 

GRIOTT1ER  n.  m.  Arbre  qui  produit 
les  griottes. 

GRIPPE  n.  f.  Espèce  de  catarrhe  épi¬ 
démique.  Fig.  Antipathie  -.prendre  quel¬ 
qu'un  en  grippe. 

GRIPPÉ,  E  adj.  Se  dit  de  celui  qui  a 
la  grippe. 

GRIPPEMINAUO  n.  m.  Homme  fin 
et  hypocrite.  V.  à  la  partie  bibliogra¬ 
phique. 

GRIPPER  v.  tr.  Attraper  subtile¬ 
ment,  en  parlant  du  chat  et  de  quelques 
autres  animaux,  Par  ext.  Dérober  :  grip¬ 
per  de  l'argent  à  quelqu'un.  île  gripper 
v.  pr.  Se  retirer  en  se  fronçant,  en  par¬ 
lant  d'une  étofte. 

GRIPPE-SOU  n.  m.  Homme  avare  qui 
fait  de  petits  gains  sordides.  Fam.  Pl.  des 
grippe-sou. 

GRIS?,  E  adj.  Mêlé  de  blanc  et  de  noir  ; 
à  moitié  ivre.  Temps  gris ,  couvert  et 
froid  ;  papier  gris,  épais  et  fait  de  chif¬ 
fons  non  blanchis.  N.  m.  Couleur  grise. 
Gris  de  perte,  couleur  grise  qui  a  un  cer¬ 
tain  éclat  blanc,  comme  les  perles. 

GRISAILLE  n»  f.  Genre  de  peinture 


GRO  . 

qui  se  fait  avec  une  ou  deux  couleurs  au. 
plus,  l’une  claire,  l’autre  brune. 

GRIS  AILLER  v.  tr.  Barbouiller  de 
gris. 

GRISÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 

GRISER  v.  tr.  Faire  boire  quelqu’un 
jusqu’à  le  rendre  à  demi  ivre  ;  porter  à  la 
tête,  étourdir,  en  parlant  des  liqueurs 
enivrantes,  de  la  fumée  du  tabac. 

GKISET  n.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris. 

GRISETTE  n.  f.  Ouvrière  jeune  et 

coquette. 

GRISOLLER  v.  int.  Chanter,  en  par¬ 
lant  de  l’alouette. 

GRISON,  ONNE  adj.  et  n.  Qui  a  les 
cheveux  gris;  âne,  baudet.  Fam. 

GRISON,  ONNE  adj.  et  n.  Du  pays 
des  Grisons. 

grisonnant,  E  adj.  Qui  grisonne  : 
cheveux  grisonnants. 

GRISONNER  v.  int.  Devenir  gris. 

GRISOU  n.  m.  Gaz  inflammable  qui 
se  dégage  des  mines  de  houille  et  fait 
explosion  lorsqu’il  rencontre  un  corps 
enflammé.  —  Les  mineurs  ne  pouvant  tra¬ 
vailler  dans  les  houillères  sans  le  secours 
d'une  lampe,  on  comprend  les  dangers 
auxquels  ils  devaient  être  continuelle¬ 
ment  exposés.  En  1815,  Davy  inventa  une 
lampe  dite  de  sûreté.  Elle  se  compose 
d’une  lampe  à  huile  ordinaire  ,  envelop¬ 
pée  dans  une  espèce  de  cage  en  toile  mé¬ 
tallique,  dont  les  mailles  sont  excessive¬ 
ment  serrées.  Si  le  mineur  muni  de  cette 
lampe  se  trouve  dans  un  milieu  inflam¬ 
mable,  l’explosion  n’a  lieu  qu’à  l’intérieur 
de  la  cage,  parce  que  la  toile  métallique 
refroidit  assez  la  flamme  produite  par 
l’explosion  ,  pour  qu’elle  ne  se  propage 
pas  au  dehors. 

Cette  invention  a  fait  de  Davy  un  des 
bienfaiteurs  de  l’humanité. 

GRIVE  n.  f.  Oiseau  du 
genre  merle,  dont  le  plumage 
est  mêlé  de  blanc  et  de  brun. 

GRIVELÉ,  E  adj.  Tacheté, 
gris  et  de  blanc. 

GRIVELÉE  n.  f.  Petit  gain  secret  et 
illicite.  Fam. 

GRENELER  v.  (r.  et  int.  Réaliser  se¬ 
crètement  de  petits  profits  -  illicites. — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

G  Btlt'ELSütSE  n.  f.  Action  de  griveler. 

G  R I  VELE  UR  n.  m.  Celui  qui  grivelle. 

GRIVOIS,  E  n.  Personne  d'humeur 
vive  et  libre  dans  ses  paroles.  Adj  Libre 
et  trivial. 

GRIVOISERIE  n.  f.  Action  ou  parole 

grivoise. 

GEïOENLANIïABS,  E  adj.  et  n  Du 

Groenland. 

GROG  ( gro-gue )  n.  m.  (m.angl.).  Bois¬ 
son  composée  de  sucre,  d’eau-de-vie  et 
d’en  U. 

GSSOGNARI»,  E  adj.  Qui  est  dans 
l’habitude  de  grogner.  N.  m.  Nom  donné 
aux  vieux  soldats  du  premier  Empire. 
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(iROfiNEHEKT  n,  m.  Cri  des  pour¬ 
ceaux  ;  murmure. 

GROGma  v.  int.  (lift,  grunnire). 
Crier,  en  parlant  du  cochon.  Fig.  Mur¬ 
murer  sourdement  entre  ses  dents. 

GROGltfERIE  n.  f.  Murmure,  expres¬ 
sion  d’une  mauvaise  humeur. 

GROGWEUR ,  E8JSE  adj.  et  n.  Qui 
grogne  souvent  par  mécontentement. 

GROGA'OîV  adj.  et  n.  Grogneur,  gron¬ 
deur  :  homme ,  femme  grognon.  Fam. 

GROSIÏ  n.  m.  Museau  du  cochon  et  du 
sanglier. 

GROU.IÆ  n.  f.  Espèce  de  corneille. 

GISGaiîSSEJLElï,  v.  int.  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Fam..  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

GROIVWAft’T,  E  adj.  Qui  fait  entendre 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

GKON'WESaEJtfT  n.  m.  Bruit  sourd  : 
grondement  du  tonnerre. 

GROAïlER  v.  int.  (lat.  grandira,  gro¬ 
gner).  Murmurer  entre  ses  dents.  Fig. 
Paire  entendre  un  bruit  sourd  :  l’orage 
gronde  au  loin.  V.  tr.  Réprimander  avec 
humeur. 

GSÊOK'EJEaiSE  n.  f.  Réprimande  faite 
avec  humeur. 

GROISMEUR,  El’SE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  gronder. 

GROIVSSIY  n.  m.  Sorte  de  poisson. 

GaiGOM  ( groume )  n.  m.  (m.  angl.).  Pe¬ 
tit  domestique. 

GROS,  «ROSSE  ad,p  (bas  lat.  gros- 
sus).  Qui  a  beaucoup  de  circonférence  et  de 
volume  ;  épais,  grossier  :  gros  drap.  Fig. 
Important  :  grosse  somme;  riche  :  gros 
bourgeois;  agité,  orageux  :  la  mer  est 
grosse;  pesamment  armé  :  grosse  cava¬ 
lerie.  Fig.  Avoir  le  cœur  gros,  avoir  du 
chagrin.  Adj.  f.  Enceinte  :  femme  grosse. 
N.  m.  La  partie  la  plus  considérable  :  le 
gros  de  l'armée  ;  huitième  partie  de  l’an¬ 
cienne  once.  Gros  de  S-:» pies  ,  étoffe  de 
soie  faite  originairement  à  Naples.  Adv. 
Beaucoup  :  gagner  gros.  En  go-os  loc.  adv. 
Opposé  à  en  détail  :  vendre  en  gros. 

GKOS-REC  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau ,  à  bec  gros  et  court.  PL  des 
gros-becs. 

GROSEILLE  n.  f.  Petit  fruit  rouge  ou 
blanc,  qui  vient  par  grappes.  Groseille 
à  uaquereau,  variété  de  groseille  de 
couleur  verte  ou  rougeâtre ,  plus  grosse 
que  les  groseilles  ordinaires. 

GROSESEESER  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  groseilles, 

GROSSE  n.f.  Douze  douzaines  de  cer¬ 
taines  marchandises  :  une  grosse  de  bou¬ 
tons  ;  expédition  d’un  contrat,  d’un  juge¬ 
ment,  etc.,  faite  en  écriture  peu  serrée. 

«ROSSERIE  n.  f.  Gros  ouvrage  des 
taillandiers;  commerce  de  gros. 

«ROSSESSE  n.  f.  Etat  d’une  femme 
enceinte. 

GROSSEUR  n.  f.  Circonférence,  vo¬ 
lume  ;  tumeur  :  avoir  une  grosseur  a  la 
gorge,  au  bras,  etc. 

GROSSIER,  1ÈRE  adj.  (rad.  gros). 


Epais,  qui  n’est  pas  fin  •.  drap  grossier; 
qui  n’est  pas  délicatement  fait  :  travail 
grossier.  Fig.  Rude,  impoli  :  peuple  gros¬ 
sier  ;  incivii ,  malhonnête  :  homme  gros¬ 
sier;  choquant  :  erreur  grossière. 

GBtGSSlÈstEMEST  adv.  D’une  ma¬ 
nière  grossière. 

GIEOSSIÈRETË  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grossier  ;  parole  ou  action  gros¬ 
sière  ,  malhonnête. 

GROSSIR  v.  tr.  Rendre  gros  :  grossir 
la  taille;  faire  paraître  gros  :  lunette  qui 
grossit  les  objets;  exagérer  :  la  renom¬ 
mée ,  la  peur  grossit  tout.  V.  int.  Devenir 
gros  :  le  raisin  grossit. 

GROSSISSAIT,  E  adj.  Qui  devient 
plus  grand  ou  plus  nombreux  :  foule  gros¬ 
sissante;  qui  augmente  les  dimensions 
apparentes  :  verres  grossissants. 

GROSSlSSEülEA'T  n.  m.  Action  de 
grossir. 

GROSSO-MOOO  loc.  adv.  En  gros, 
un  peu  au  hasard.  Fam. 

GROSSOYERv.  tr.  et  int.  Faire  la 
grosse  d’un  acte,  d’un  contrat,  d’un  ju¬ 
gement. 

GROTESQUE  adj.  Se  dit  des  figures 
bizarres,  où  la  nature  est  outrée  et  con¬ 
trefaite.  Fig.  Ridicule,  extravagant  :  ha¬ 
bit  grotesque.  N.  m.  Le  grotesque,  ce  qui 
est  dans  le  genre  grotesque. 

GROTESQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ridicule  et  extravagante. 

GROTTE  n.  f.  (lat.  crypta,  caverne). 
Caverne  creusée  par  l’art  ou  la  nature. 

GKOtiLLAXT,  E  adj.  Qui  grouille. 

GBGL’OXEïEEaiT  n.  m.  Mouvement 
et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

GSîOliSELER  v.  int.  Remuer,  four¬ 
miller  :  ce  fromage  grouille  de  vers. 

GROUP  n.  m.  (m.  angl.).  Sac  d’argent 
cacheté  qu’on  expédie  d’un  lieu  à  un  autre. 

GISOUB,,E  n.  m.  (ital.  groppo).  Assem¬ 
blage  d’objets  tellement  rapprochés,  que 
l’œil  les  embrasse  tous  à  la  fois  ;  un  cer¬ 
tain  nombre  de  personnes  réunies. 

G2SOU5S»!ESIEATT  n.  m.  Action  de  grou¬ 
per  ;  état  des  choses  groupées. 

GBîOîJB^ESa  v.  tr.  Mettre  en  groupe  ; 
r.éunir,  assembler  :  grouper  des  faits. 

GEtUJ  n.  m.  Ancien  nom  du  gruau. 

GRUAU  n.  m.  Grains  de  céréales  dé¬ 
pouillés  de  leur  enveloppe  corticale  par 
une  mouture  incomplète;  tisane  faite 
avec  ces  grains  :  boire  du  gruau. 

E*uân»  de  gruau ,  fait  de  fleur 
de  farine. 

GRUE  n.  f.  (lat. -grus).  Gros 
oiseau  de  passage,  de  la  famille 
des  échassiers  (*).  Fig.  Faire  le 
pied  de  grue ,  attendre  long¬ 
temps  sur  ses  pieds.  Mèc.  Ma¬ 
chine  pour  mouvoir  de  lourds 
fardeaux. 

G26.UERIE  n,  f.  Ancienne  juridiction 
subordonnée  aux  maîtres  des  eaux  et  fo¬ 
rêts,  et  jugeant  en  première  instance  de 
ce  qui  concernait  les  bois. 

GRUGER  v.  tr.  Briser  avec  les 'dents. 
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giyger  du  sucre.  Fig.  Gruger  quelqu'un 
vivre  à  ses  dépens.  -il  > 

fciSlL'OKiai,  euse  n.  Qui  vit  aux  dé¬ 
pens  de  quelqu’un.  Fam. 

GRUME  n  f.  Ecorce  laissée  sur  le  bois 
coupe.  Bois  de  grume  ou  en  grume,  bois 
coupé  qui  a  encore  son  écorce. 

GRUMEAU  n.  m.  (lat.  grimais).  Petite 
portion  de  matière  caillée  :  grumeau  de 
sang,  de  lait. 

GRUMEEER  (SE)  V.  pr.  Se  mettre 
en  grumeaux.  -  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

GRUMELEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
de  grumeaux  ;  qui  a J de  petites 
inégalités  dures,  soit  au  dedans,  soit  au 
:  Voire  grumeleuse ,  bois  grume- 

fiKlTÈEE  ( gru-ière )  n.  m.  Fromage 
qui  tire  son  nom  du  village  de  Gruvère 
en  Suisse,  où  il  se  fait.  J 

,GUAis  adj.  m.  Se  dit  d’un  hareng  qui 
nam  laite  ni  œufs.  1 

GVAKO  (goua)  n.  m.  (péruvien  huano). 
Eugi  aïs  composé  des  excréments  d’oi- 
seaux  palmipèdes,  qu’on  trouve  dans  les 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

•  95®  n.-  (lat-  vadum).  Endroit  d’une 
rivière  ou  1  on  peut  passer  sans  nager. 

Cl'EABlE  adj.  Que  l’on  peut  passer  à 

U  U'6. 

GUÈRE  (gai)  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pastel  des  teinturiers  ,  servant  à  teindre 
en  bleu  foncé. 

GUÉER  v.  tr.  Baigner,  laver  dans 
1  eau  :  gueer  du  linge. 

«iUEEfr-Bi  n.  m.  Partisan  des  panes,  en 
Italie,  et  ÿnnemi  des  gibelins.  --  Ôn  dé 
signe  sous  le  110m  de  guelfes  et  de  gi¬ 
belins  deux  partis  puissants  qui  divisè¬ 
rent  l’Italie  auxxne,  xnic,xtve  et  xve  siè¬ 
cles.  Les  premiers  étaient  partisans  des 
papes;  les  seconds  partisans  des  empe¬ 
reurs  d’Allemagne.  Leurs  querelles  ne 
cessèrent  que  par  l’effet  de  la  lassitude 
universelle  ,  et  surtout  par  la  diversion 
qu  occasionna  dans  les  esprits  l’invasion 
«•■s  b rançaisien  Italie,  en  1404.  Ces  noms 
se  donnent  encore  à  des  ennemis  achar¬ 
nes  .  ils  s -accordent  cuire  eux  comme 
guelfes  et  gibelins. 

GUE.ïïUJLE  n.  f.  Haillon,  chiffon. 

Gc  SCA  se,  LG  A  n.  m.  Petite  guenille. 
ttuaîBrniPJE  n.  f.  Femme  malpropre  et 
maussade.  Pop.  i  ^ 

GUEKîorv  n.  f.  Femelle  du  singe.  Pai 
ext.  Femme  très  laide. 

bltïï-SIiU'jSK  n.  f.  Petite  guenon. 
c,«  n-  ni.  Quadrupède  du  genre 

GUÊPE  n.  f.  (lat. 
vespa).  Insecte  de  l’ordre 
des  hyménoptères,  pour¬ 
vu  d’un  aiguillon.  Taille 
de  guêpe,  excessivement 
fine. 

GUÊPSER  n.  m.  Nid  de  guêpes.  Fig. 
Tomber  dans  un  guêpier,  se  trouver,  par 
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surprise ,  au  milieu  de  gens  malinti 
tionnés. 

m'  Salaire’  récompen 
Fî>!<fRDO!Wf®B  v-  tr-  ^compens. 

GUÈRE  adv.  Peu,  pas  beaucoup. 
Les  poètes/peuvent  écrire  gucrcs. 

GUERET  n.  m.  Terra  labourée  et  m 
ensemencée.  PL  Poct. 

Champs  et  moissons. 

GUÉRIDOIV  n.  m.  Ta¬ 
ble  ronde  qui  n’a  qu’un 
pied  (*).  4 


«UÉRILJ.A  (gai-ril-lâ)  n.  f.  (m  es- 
de  guerra,  guerre).  Troupe  espa-m! 
composée  de  tirailleurs  ;  troupe  de  par 
sans  faisant  la  guerre  de  montagnes 
d  embuscades.  PL  des  guérillas. 

GUÉRILLERO  ( gai-ril-lc-ro )  n.  1 
boldat  faisant  partie  d’une  guérilla  I 
des  guérilleros. 

GUÉRIR  v.  tr.  (lat.  curare ,  avoir  soii 
Délivrer  de  maladie,  rendre  la  santé 
mt.  Recouvrer  la  santé. 

GUÉRESOlV  n.  f.  Recouvrement  de 
santé. 

GUÉRISSABLE  adj.  Qu’on  peut  o- 
nr,  1  '  11 

GUÉRISSEUR  n.  m.  Qui 
guérit.  Fam. 

GUÉRITE  n.  f.  Loge  d’une 
sentinelle  (*). 

Guerre  n.  f.  (bas  lat. 
guerra).  Différend  entre  deux 
Etats,  qui  se  vide  par  la  voie 
des  armes;  art  militaire.  Se  — - 
dit  aussi  des  animaux,  des  choses  moi 
les  :  faire  la  guerre  aux  loups,  à  ses  p, 
Sions.  Guerre  ctvîSe,  qui  s’allume  en 
les  citoyens  d’un  même  Etat;  nom 
guerre,  faux  nom  qu’on  prend  dans  e 
taines  circonstances  pour  n’étre  r 
connu.  * 

guerrier  ,  1ÈRE  adj.  Qui  appj 
tient  a  la  guerre  :  exploit  guerrier  ;  a 
amie  la  guerre  :  nation  guerrière.  N.  1 
oolaat.  Poct. 

Cl’BMioyAUT,  E  adj.  Qui  aime 
guerroyer  :  être  d'humeur  guerroyant 
GUERROYER  v.  int.  Faire  la  gnerr 
n.  m.  Qui  aime 

faire  la  guerre. 

GUET  n.  m.  Action  d’épier  :  faire 
?uc(;  autrefois,  troupe  chargée  4e  fai: 
la  police  pei. liant  la.  nuit 
GUET-a PESfs  n.  m.  Embûche  dre: 

dessein  prémédité de^uirif^^115^  ’  tÛl 

de 

jambe  et  le  dessus  du 
soulier  (•*). 

GUKTRER  V.  tr. 

Mettre  des  guêtres  à 

quelqu’un.  _ 

GUETTER  y.  tr.  Epier  pour  surpi 
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Ire;  attendre  quelqu’un  au  passage,  une 
occasion  favorable. 

GUETTEUR  n.  m.  Qui  guette, 
ta  uiXAtiV,  E  adj.  et  n.  Qui  a  l’ha- 
>itudc  de  parler  beaucoup  et  fort  haut; 
rourmand,  vorace.  Pop.  N.  m.  Ouverture 
upérieure  d’un  haut  fourneau. 

GUEULE  n.  f.  (lat.  quia).  La  bouche, 
lans  la  plupart  des  quadrupèdes  et  des 
poissons.  Par  anal.  :  gueule  cl'un  four , 
l'un  canon,  etc.  Tonneau  d  gueule  bée, 
léfoncé  par  un  bout. 

GUEULE-DE-LOUP  n.  f.  Plante  nom- 
née  aussi  MUFLIER. 

GUEULÉE  n.  f.  Ce  qui  tient  dans  la 
louche  d’une  personne,  d’un  animal.  Pop. 

GUEULER  v.  int.  Parler  beaucoup  et 
ort  haut.  Pop.  et  bas. 

GUEULES  n.  m.  Fond  ronge  du  blason. 
GUEULETON  n.  m.  Repas  copieux. 
^op. 

GUEULETONNER  v.  int.  Faire  un 
;ueuleton. 

GUEUSAILLE  n.  f.  Réunion  de  gueux, 

1  e  mendiants. 

GUEUSA1LLER  v.  int.  Fréquenter  la 
;ueusaille.  " 

GUEUSANT.  E  adj.  Qui  gueuse. 

!  «l’El'SARD  n.  m.  Gueux, coquin.  Fam. 
GUEUSE  n.  f.  Pièce  de  fer  fondu  non 
ncore  purifié. 

GUEUSIER  t.  int.  Faire  le  gueux, 
’  nendier. 

GU'EUSERIE  n.  f.  Caractère,  habitu¬ 
es  de  gueux;  misère,  pauvreté. 

GUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Indigent, 
écessiteùx,  qui  est  réduit  à  mendier; 
!  oquin,  fripon. 

,  GUI  (se  prononce  comme 
[..ans  guitare)  n.  m.  (lat.  vis- 
„,us).  Plante  parasite  qui  naît 
i  ur  les  branches  de  certains 
..  .rbres  ,  tels  que  le  chêne  ,  le 
s  nirier,  etc.  V.  druide. 

GUICHET  n.  m.  (scandi- 
,  ave  vik,  réduit,  cachette).  Petite  porte 
”  ratiquée  dans  une  grande  :  guichet  d'une 
‘  rison ;  ouverture  pratiquée  dans  une 
'i  orte,  un  mur,  etc.,  par  laquelle,  on  peut 
,i  arler  à  quelqu’un  ou  lui  faire  passer 
1  uelque  chose. 

GUICHETIER  n.  m.  Valet  de  geôlier, 
ui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

!  GODE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
ccompagne  quelqu’un  pour  lui  montrer 
;  chemin.  Art  mil.  Se  dit  des  hommes 
ur  lesquels  les  autres  doivent  régler 
mrs  mouvements  et  leur  alignement 
b  ans  les  évolutions.  Fig.  Qui  donne  des 
onseils,  des  instructions  î  un  guide 
claire;  titre  de  certains  livres  qui  con- 
ennent  des  renseignements  :  le  Giûde 
es  etrangers  à  Paris. 

GUIDE  n.  f.  Lanière  de  cuir  qu’on  at- 
iche  à  la  bride  d'un  cheval  de  voiture, 
our  le  conduire. 

GUIDE- ÂNE  n,  m.  Livre  qui  contient 
es  instructions,  des  règles  propres  à  gui- 
er  dans  un  travail.  PI.  des  guide-ânes. 
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GUIDE-MAIN  n.  m.  Barre  fixée  de¬ 
vant  le  clavier  d’un  piano  pour  habituer 
les  débutants  à  tenir  les  poignets  droits. 

GUIDER  v.  tr.  Accompagner  quelqu’un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Fig.  Diri¬ 
ger,  gouverner. 

GUIDON  n.  m.  Petit  drapeau  qui  sert 
pour  l’alignement  dans  les  manœuvres  de 
l’infanterie;  celui  qui  le  porte. 

GUIGNARD  n.  m.  Oiseau  du  genre 
pluvier. 

GUIGNE  n.  f.  Cerise  douce  à  longue 
queue. 

GUIGNER  v.  int.  Regarder  du  coin  de 
l’œil,  en  fermant  à  demi  les  yeux.  V.  tr. 
Regarder  quelqu’un  ou  quelque  cho-se  sans 
faire  semblant.  Fig.  Former  un  dessein  sur 
quelqu’un  ou  quelque  chose  :  guigner  un 
emploi.  Fam. 

GU1GNIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUIGNON  n.  m.  Mauvaise  chance. 

GUBGNONNA.NT,  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit.  On  dit  aussi  gui.gkolant,  e. 

GUILLAUME  (Il  mouillés)  n.  m.  Sorte 
de  rtftot. 

GUILLEDOU  (Il  mouillés)  n.m.  Courir 
le  guilledou ,  fréquenter  des  lieux  suspects, 
surtout  la  nuit.  Fam. 

GUILLEMET  (Il  mouillés)  n.  m.  Signe 
qui  se  met  au  commencement  («)  et  à  la 
lin  d’une  citation  (»). 

GUILLEMETER  (U  mouillés)  v.  tr. 
Distinguer  par  des  guillemets.  —  Prend 
deux  (  devant  une  syllabe  muette. 

GUILLERET,  ÊTTE  (Il  mouillés) 
adj.  Eveillé,  léger. 

GUSLLERI  (Il  mouillé’s)  n.  m.  Chant  du 
moineau. 

GUILLOCRAGE  (Il  mouillés)  n.  m. 
Action,  manière  de  guillocher;  son  ré¬ 
sultat. 

GUILLOCUER  (Il  mouillés)  v.  tr.  Or¬ 
ner  d’un  guillochis. 

GUILLÔCHEUR  (Il  mouillés)  n.  m. 
Ouvrier  qui  guilloche. 

.  GUlLLOCBIIS  (Il  mouillés)  n.  m.  Or¬ 
nement  composé  de  traits  ondés  qj.ii  s’en¬ 
trelacent  ou  se  croisent  avec  symétrie, 
sur  les  boîtes  de  montre,  les  boutons,  etc. 

GUILLOTINE  (Il  mouillés)  n.  f.  In¬ 
strument  de  décapitation  pour  les  con¬ 
damnés  à  mort;  peine  de  mort  :  suppri¬ 
mer  la  guillotine.  Fenêtre  à  guillotine, 
s’ouvrant  au  moyen  d’un  châssis  glissant 
entre  deux  rainures  verticales.  — "Cet  in¬ 
strument  de  supplice  doit  son  nom  au 
docteur  Guillotin,  bien  qu’il  n’en  soit  pas 
l’inventeur.  Ce  médecin,  membre  de  la 
Constituante,  proposa  à  cette  Assemblée, 
dans  un  but  de  philanthropie,  de  rempla¬ 
cer  les  tortures  et  les  supplices,  alors  eu 
usage,’  par  la  décapitation ,  et  indiqua, 
comme  moyen  d’exécution,  une  machine 
employée  depuis  longtemps  chez  les  Ita¬ 
liens.  Sa  proposition  ayant  été  adoptée, 
la  guillotine  fonctionna  pour  la  première 
fois  le  27  mai  1792  sur  un  voleur  de  grand 
chemin. 

GUILLOTINÉ  (Il  mouillés)  n.  m.  Ce- 
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lui  qui  a  eu  la  tête  tranchée  par  la  guil¬ 
lotine. 

GUlGEOTlNEîl  (Il  mouillés)  v.  tr. 
Trancher  la  tète  au  moyen  de  la  guil¬ 
lotine. 

GUIEEOTÏNEMENT  n.  m.  Action  de 
guillotiner. 

tiliM.U'VE  n.  f.  (bas  lat.  bis  malva). 
Espèce  de  mauve  qui  a  la  tige  plus  haute 
et  les  feuilles  plus  petites  que  la  mauve 
ordinaire. 

GUIMBAK5SE  n. 
f.  Chariot  long  et 
couvert;  petit  in¬ 
strument  sonore,  en 
acier,  que  l’on  tient  entre  les  dents  et  les 
lèvres  (*). 

GUIMPE  n.  f.  (angl.  loimple ,  fichu, 
voile).  Morceau  de  toile  dont  les  religieu¬ 
ses  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou  et 
la  gorge. 

GUINBAGE  n.  m.  Action  d’élever  les 
fardeaux  au  moyen  d’une  machine. 


GH.VDK,  e  adj.  Affecté,  forcé  :  style , 
air  guindé ;  toujours  grave  :  personne 
guindée. 

GUlNïBESt  v.  tr.  Lever,  hisser  au 
moyen  d’une  grue,  d’une  poulie,  etc.  Fi</. 
Affecter  :  guinder  son  style.  Se  guDiden- 
v.  pr.  Prendre  un  ton  affecté. 

Gl'lVKE  n.  f.  Monnaie  d’or  d’Angle¬ 
terre,  valant  actuellement  25  fr.  21. 

G  U  ING  A  N  n.  m.  Sorte  de  toile  de  co¬ 
ton,  fine  et  lustrée,  fabriquée  originaire¬ 
ment  à  Guingarnp. 


GUINGOIS  n.m.  Défaut  de  rectitude, 
de  symétrie.  Loc.  adv.  £>e  guingois,  de 
travers. 

GUINGUETTE  n.  f.  Cabaret  hors  de 
la  ville.  Fam. 

GUIPUKE  n.  f.  Dentelle  de  fil  ou  de 
soie,  formant  relief. 

GUBltEANOE  n.  f.  Cordon  de  verdure 
et  de  fleurs,  auquel  on  donne  toute  espèce 
de  formes. 

GUISE  n.  f.  Manière,  façon  •  chacun 
se  gouverne  d  sa  guise.  En  guise  «le  loc. 
prép.  En  place  de. 

GUITAStE  n.  f.  (gr.  - 
kithara).  Instrument JJ 
de  musique  à  quatre 
ou  six  cordes  (*j  :  pincer  la  guitare. 


GUIT.IKIISTE  n.  Qui  joue  de  la  e 
tare. 

GUSTATIF,  IVE  adj.  (lat.  gust  l 
goût).  Qui  a  rapport  au  goût.  Nerf  g  \ 
tatif ,  qui  transmet  la  sensation  du  go  | 

GUSTATION  n.  f-  (lat.  gustare,  g> 
ter).  Action  de  goûter  ;  sensation 
goût,  perception  des  saveurs. 

GUTTA-PEKCIBA  (ka)  n.  f.  Substai  : 
gommeuse,  extraite  d’un  grand  arbre 
l’ile  de  Sumatra  et  des  autres  iles 
i’archipel  Oriental,  et  qui  a  beaucc 
d’analogie  avec  le  caoutchouc. 

Gl'TTE  n.  f.  V.  GOMME-GUTTE. 

liiTTEHAL,  E,  AUX.  adj.  (lat.  gvtt. 
gosier).  Qui  appartient  an  gosier  :  art 
gutturale;  qui  se  prononce  du  gosie 
lettre  gutturale,  comme  le  g ,  le  h ,  le 

GYMNASE  n.  m.  (gr.  gumnasion; 
gumnos,  nu).  Etablissement  où  l’on  for 
la  jeunesse  aux  exercices  du  corps;  c 
lôge  ou  école  latine  en  Allemagne. 

GYMNASIAKQUE  n.  m.  '  Chef 
gymnase,  chez  les  Grecs. 

GYMNASTE  n.  m.  Professeur  de  gy 
nastique. 

G  Y  M  N  ASTIQUE  adj.  Qui  a  rapp. 
aux  exercices  du  corps.  N.  f.  Art  d'ex 
cer,  de  fortifier  le  corps. 

GYMNIQUE  n.  f.  Science  des  exer 
ces  du  corps  propres  aux  athlètes.  A 
Se  dit  des  jeux  publics  où  combattait 
les  athlètes. 

GYMNGSOïPBSESTE  n.  m.  (gr.  gu 
nos ,  nu  ;  sophos,  sage).  Philosophe  indi 
qui  allait  presque  nu  et  se  livrait  à 
contemplation  de  la  nature. 

GYMNOTE  n.  m.  Poisson  qui  a  u 
propriété  électrique,  et  qui  habite  les 
vières  de  l’Amérique  du  Nord. 

GYNECEE  n.  m.  (gr.  gunê,  femm 
Appartement  des  femmes,  chez  les  Gre 

GYPAÈTE  n.  m.  Sorte  de  vautour. 

GYPSE  n.  m.  (lat.  gypsum).  Pierre 
plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE  adj.  De  la  natu 

du  gypse. 

GYltOMANClE  n.  f.  (gr.  guros ,  ce  ‘ 
cle  ;  manlcia,  divination).  Sorte  de  di’  i 
nation  qui  se  pratiquait  en  marchant  •  i 
rond. 
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IB  n.  m.  et  f.  Huitième  lettre  de  l’al¬ 
phabet,  et  la  sixième  des  consonnes. 

«  BI A  !  Interj.  de  surprise,  d’étonne¬ 
ment  :  ha!  vous  voilà!  —  Ne  pas  confon¬ 
dre  avec  ali!  qui  exprime  la  joie,  la  dou¬ 
leur  :  ah!  que  je  suis  content!  ah!  que  je 
souffre! 

MAI! BEE  adj.  (lat.  habitis  ;  de  habere, 

avoir).  Capable,  inioliigen  t,  adroit,  savant. 


MAISHEEMENT  adv.  Avec  habileté. 
Biaise BÆTÉ  n.  f.  Qualité  de  celui  qi  i 
est  habile. 

lIAltlEBTÉ  n.  f.  Prat.  Aptitude  h 
gale  :  habilité  à  succéder. 

GSAESEB.iTEES.  v.  tr.  Jurispr,  Rcndi  1 

apte  h,  capable  de, 

S  S  A  B  fi  GE  A  G  K  n.  m.  Apprêt  de  là  V<  ' 
iuiiie,  du  gibier  pour  les  faire  cuire. 
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BABILLfllHEIVT  n.  m.  Action  d’ha¬ 
biller  ;  ensemble  des  habits  dont  on  est 
vêtu. 

HABILLER  v.  tr.  Vêtir;  faire  des  ha¬ 
bits  ;  fournir,  donner  des  habits  à  quel¬ 
qu’un  :  habiller  une  famille  pauvre.  Cuis. 
Préparer  une  volaille,  une  pièce  de  gi¬ 
bier,  etc.,  pour  la  faire  cuire. 

HABILEEGH,  EUSSE  n.  Qui  aide  les 
■acteurs  ou  les  actrices  à  s’habiller. 

HABIT  n.  m.  (lat.  habitus,  manière 
:  d’être).  Vêtement  d’homme,  à  manches, 
qui  couvre  les  bras  et  le  corps. 

HABITABLE  adj.Qui  peut  être  habité. 

HABITACLE  n.  m.  (lat.  habitaculum  ; 
de  habitarc ,  habiter).  Demeure.  Ne  se  dit 
qu’en  poésie  et  dans  le  style  biblique  : 
l'habitacle  du  Très-Haut.  Mar.  Armoire 
où  l’on  renferme  ia  boussole. 

HABITANT,  E  n.  Qui  réside  habituel¬ 
lement  en  un  lieu. 

HABITAT  n.  m.  Lieu  habité  par  une 
plante  ou  un  animal  dans  l’état  de  nature. 

HABITATION  n.f.  Domicile,  demeure, 
maison. 

^  Habiter  v.  tr.  et  int.  (lat.  halhlarc). 
Paire  sa  demeure  en  un  lieu  :  habiter 
me  jolie  maison,  dans  une  jolie  maison. 

HABITUDE  n.  f.  (lat.  habitudo).  Cou¬ 
tume  ;  disposition  acquise  par  des  actes 
“éitérés  :  avoir  de  bonnes  habitudes.  Loc. 
tdv.  l>'knl>Huüe,  ordinairement. 


HABITUE,  E  n,  Qui  fréquente  habi¬ 
tuellement  un  lieu. 

HABITUEE,  EEEE  adj.  Qui  est  passé 
m  habitude. 

HABITUER  v.  tr.  Accoutumer ,  faire 
irendre  l’habitude. 

HABITUELLEMENT  adv.  Par  habi- 
,ude. 

«  HABLER  v.  int.  (esp.  liablar,  par¬ 
er).  Parler  beaucoup,  avec  vanterie,  exa¬ 
gération. 

«  hâblerie  n.  f.  Discours  plein  de 
anterie,  d’exagération. 

«  HABLEUR,  EUSSE  n.  Qui  aime  à 
lébiter  des  mensonges,  à  se  vanter. 


(lat.  ascia,  doloire). 


HACHE  n,  f. 
nstrument  de  fer 
ranchant  qui  sert 
.  fendre  et  à  cou- 
er(*). Hache  «Car¬ 
nes  ,  hache  dont 

[je  servaient  autrefois  les  gens  de  guerre; 
i  ache  dont  on  se  sert  dans  les  combats  à 
!  abordage. 

“  HACHE  adj.  Coupé  en  menus  mor- 
,  eaux.  Fig.  :  style  haché. 

«  HACHE-PAILLE  n.  m.  Instrument 
j  aur  couper  la  paille  ou  le  fourrage  qu’on 
°nne  aux  bestiaux.  PI.  des  hache-paille. 

«  HACHER  v.  tr.  Couper  en  petits 
j  lorceaux. 

«  HACHEREAU  n.  m.  Petite  cognée 
tns  marteau  opposé  au  tranchant. 

«  HACHETTE  n.  f.  Petite  hache. 

«  HACHIS  n.  m.  Mets  fait  avec  de  la 

Éande  hachée. 

-  HACHISCH,  HASCHISCH  OU  MA- 


CHICM  n.  m. Préparation  narcotique  dont 
une  espèce  de  chanvre  fait  la  base,  et 
qui  produit  une  sorte  d’ivresse  accompa¬ 
gnée  d’hallucinations. 

«  HACHOIR  n.  m.  Table  sur 
laquelle  on  hache  les  viandes; 
couperet  pour  hacher  (*). 

«  HACHURE  n.  f.  Traits  croisés,  dans 
un  dessin,  pour  exprimer  les  ombres,  les 
demi-teintes. 

«  HAtiAKD,  E  adj.  Farouche,  rude  : 
œil  hagard ,  mine  hagarde. 

H  A  RI  ORRA  PHE  n.  m.  (gr.  haqios, 
sacré;  graphô,  j’écris).  Celui  qui  écrit  sur 
des  sujets  sacrés. 

5IA BIOGRAPHIE  n.  f.  Science,  traité 
des  choses  saintes.  On  dit  aussi  hagiolo- 
gie. 

BS AGIORRAJPHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’hagiographie.  On  dit  aussi  hÂ- 

GIOLOGIQUE. 

«  SSAHA  n.  m.  Ouverture  au  mur  d’un 
jardin  avec  un  fossé  en  dehors. 

HAI  interj.  Synonyme  de  hé. 

«  IBAEE  n.  f.  (bas  lat.  haga).  Clôture 
d’épines,  de  branchages  entrelacés.  S3nîo 
vive,  haie  d’épines  ou  d’autres  plantes  de 
même  espèce,  qui  ont  pris  racine. 

«  HAÏE!  Cri  des  charretiers  pour  ani¬ 
mer  leurs  chevaux. 

«  esasllon  n.  m.  Vieux  lambeau  de 
toile  ou  d’étoffe. 

«  HAINE  n.  f.  Inimitié,  passion  qui 
fait  haïr  ;  aversion  :  avoir  en  haine  les 
procès. 

«  HAINEUSEMENT  adv.  Avec  haine. 

«  HAINEUX,  EU  SE  adj.  Naturelle¬ 
ment  porté  à  la  haine. 

«  HAÏR  v.  tr.  Vouloir  du  mal  à  quel¬ 
qu’un  ;  avoir  de  l’éloignement,  de  la  ré¬ 
pugnance,  de  l’aversion.  —  On  écrit  sans 
tréma  :  je  hais,  tu  hais,  il  hait,  et  l’impér. 
sing.  hais  ;  sans  accent  circonflexe  :  nous 
haïmes  ,  vous  haïtes,  qu'i.1  haït. 

«  HA1RE  n.  f.  Chemise  de  crin  ou  de 
poil  de  chèvre,  qu’on  se  met  sur  la  peau 
par  esprit  de  mortification. 

«  HAÏSSABLE  adj.  Qui  mérite  la  haine. 
If  AIT  I  EN,  ÎENNE  (ti)  adj.  et  n.  De 
l’ile  d’Haïti. 

«  OALASÏE  n.  m.  Action  de  haler,  de 
tirer  un  bateau.  Chemin  «le  halago, 
tracé  le  long  des  fleuves ,  des  canaux, 
pour  haler,  tirer  les  bateaux. 

«  HALES  R  AN  n.  rn.  Jeune  canard  sait» 
vage. 

«  SIALE  n.  m.  (gr.  hêlios ,  soleil).  Air 
sec  et  chaud  qui  dessèche  et  flétrit  la  peau 
de  l’homme,  les  herbes,  les  plantes,  etc. 

HALEINE  n.  f.  (lat.  halitus).  Air  qui 
sort  des  poumons  pendant  l’expiration; 
faculté  de  respirer  :  perdre  haleine.  Se 
dit  des  vents,  lorsqu’ils  sont  personnifiés: 

V haleine  du  zéphyr.  Fig.  Tout  d'une  ha¬ 
leine,  sans  interruption  ;  ouvrage  de  lon¬ 
gue  haleine ,  d’une  grande  étendue. 

HALENÉE  n.  f.  Bouffée  d’air  qu’on 
rejette  dans  le  mouvement  de  la  respi- 
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ration,  lorsqu’elle  est  accompagnée  d'o¬ 
deur. 

HAlLSïNEBS.  v.  tr.  Sentir  l’hajeine  de 
quelqu’un  ;  prendre  l’odeur  de  la  bête,  en 
parlant  des  chiens. 

«  HAUER  v.  tr.  Mar.  Tirer  à  soi  avec 
force  un  objet  quelconque  h  l’aide  d’un 
cordage. 

«  EJÂUER  v.  tr.  Brunir  le  teint,  en  par¬ 
lant  de  l’action  du  soleil  et  du  grand  air. 

«  BEASLETAXT,  E  adj.  Essoufflé,  hors 
d’haleine. 

«  EBAUETER  v.  int.  (lat.  hniitarc;  de 
halare,  souffler).  Respirer  fréquemment 
et  avec  force.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

«  ïSAîLEUM  n.  m.  Qui  haie  un  bateau. 

EBABAEUTE^SUE  adj.  Qui  concerne  l’art 
de  la  pêche. 

HAUITUEEJX,  EE'SE  adj.  (lat.  halitus, 
exhalaison).  Couvert  d’une  douce  moi¬ 
teur  :  peau  lialitueuse. 

«  EEAEEAÊiE  n.  m.  Droit  prélevé  dans 
une  halle. 

HACUAUI  (alali)  n.  m.  .Cri  de  chasse 
qui  annonce  que  le  cerf  est'aux  abois. 

«  ES  AILEE  n.  f.  Place  publique,  ordi¬ 
nairement  couverte,  où  se  tient  le  marché. 

«  EUAEE.EEîAREîEi  n.  f.  Pi¬ 
que  garnie  par  le  haut  d’un 
fer  large  et  pointu,  lequel  est 
traversé  d’un  autre  fer  en  for¬ 
me  de  croissant  (*). 

«  H  AIL  U  ESSAIS©  1551311  n.  m. 

Garde  à  pied  qui  portait  la 
hallebarde. 

«  E5AEE5ER  n.  rn.  Réunion 
de  buissons  très  touffus. 

E  5  A  IL  E  tu  C  3  X  A  T  B  Q  a  n.  f.  Erreur  des 
sens  dans  laquelle  on  croit  voir,  enten¬ 
dre,  toucher,  etc.,  des  objets  qui  n'exis¬ 
tent  point. 

BïïAî.UB.'CBNÉ,  E  n.  Qui  a  des  halluci¬ 
nations  habituelles. 

■IAULUC1NER  v.  tr.  (lat.  hallucinari). 
Faire  tomber  dans  l’hallucination. 

«  ÎEAS.O  n.  rn.  (gr.  halos,  disque).  Cer¬ 
cle  lumineux  qui  entoure  quelquefois  le 
Soleil  et  la  lune. 

«  HSAE0H21  n.  m.  Lieu  où  l’on  sèche  le 
chanvre. 

«  ns At.OT  n.  m.  Trou  de  lapins,  dans 

une  garenne. 

«  ÈEAï.WTEf'lEXSE  n.  f.  (gr.  halos, 
sel;  technê ,  art).  Partie  de  la  chimie  re¬ 
lative  à  la  préparation  des  sels  indus¬ 
triels. 

«  HAUTE  n.  f.  (ail.  halten,  s’arrêter). 
Moment  d’arrêt  pendant  une  marche,  un 
voyage.  Balte  !  interj.  pour  commander 
à  une  troupe  de  s’arrêter.  Fit).  B  aile- 
là!  en  voilà  assez,  n’allez  pas  pins  loin. 

HALTÈRE  n.  m.  In¬ 
strument  de  gymnasti¬ 
que,  formé  de  deux  mas¬ 
ses  de  fer  ordinairement 
sphériques  et  réunies  par 
une  courte  tige  du  même  métal. 


«  H.tttRGIï)  n.  f.  Art  de  fabriqr 

les  sels. 

«  HAMAC  {malt)  n.  m.  Lit  en  toile 
en  filet  suspendu 
horizontalement, 
surtout  en  usage 
à  bord  des  vais¬ 
seaux. 

SBAMAimYA- 

BEî  n.  f.  (gr.  hama .  avec;  drus , 
Divinité  des  bois,  dont  la  vie  était  at 
chée  à  1’arbre  qui  lui  était  affecté,  et  d? 
lequel  on  la  croyait  enfermée. 

«  HAMBOURGEOIS,  E  adj.  et  n. 
Hambourg. 


«  hameau  n.  m.  Réunion  de  qu 
ques  maisons  écartées  du  lieu  où  est 
paroisse. 

EIAMEUQN  n.  m.  (lat,  hu¬ 
mus  ).  Petit  crochet  de  fer 
placé  au  bout  d’une  ligne  avec 
un  appât,  pour  prendre  du 
poisson  (*).  FiQ.  et.fam.  Mqrdre 
à  L'hameçon,  se  laisser  séduire 
par  l’apparence. 

«  hampe  n.  f.  (lat.  h  as  ta). 

Bois  de  hallebarde,  de  dra¬ 
peau,  de  pinceau,  etc. 

«  HAMSTER  {ter)  n.  m.  Petit  manu 
fère  de  l’ordre  des  rongeurs. 

«  II AN  (onomat.).  Cri  sourd  d’un  hom 
qui  frappe  un  coup. 

<>  HANAP  n.  m.  Grand  vase  pour  boi 
«  HANCHE  n.  f.  Partie  du  corps  1 
main  dans  laquelle  s’emboîte  le  haut 
la  cuisse. 


«  h Ai%a» ic ai»  [cape)  n.  m.  (m.  ang 
Nom  dune  course  à  laquelle  sont  adi 
les  chevaux  de  tout  âge  et  de  toute  quai: 

«  HAWEBANE  n.  f.  Nom  vulgaire 
la  jusquiame. 

«  HANGAR  n.  m.  Appentis  servant 
remise  pour  des  voitures,  etc. 

«  HANNETON  n.  m.  Insecte coléopfi 
d’un  rouge  brun,  qui  a  des  an¬ 
tennes  courtes  et  qui  paraît  au 
printemps.  , 

«  1IANOVRIEN,  ENNE  adj.  et  n. 
Hanovre. 

«  HANSE  n.  f.  (ali.  h  an  sa ,  compagn 
Association  commerciale  entre  pîusic 
villes  d’Allemagne,  au  moyen  âge.  — 
B anse  ou  ligue  hanséatique  daté  de  12 
elle  avait  pour  but  de  protéger  le  ,cc 
merce  des  cités  allemandes  contre  les 
rates  de  la  Baltique,  et  de  défendre  le 
franchises  contre  les  princes  voisi 
Cette  confédération  politique  et  cornm 
cialc,  qui  fleurit,  pendant  plusieurs  siée 
et  étendit  au  loin  son  commerce,,  cou 
tait,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  soixante-qua 
villes,  possédait  des  flottes,  une  arm 
un  trésor  et  un  gouvernement  pariieuli 
;<  HANSÉATIQUE  adj.  Se  dit  de  c 
taines  villes  de  l’Allemagne  et  du  No 
qui  étaient  unies  ensemble  pour  le  cc 
merce. 


«  HANTER  v.  tr.  Fréquenter,  visi  y 
souvent  et  familièrement. 

«  HANTISE  n.  f.  Action  de  hanter. 
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«  HAPPE  n.  f.  Espèce  de  crampon  qui 
îrt  à  lier  ensemble  deux  pierres  ou  deux 
ièces  de  bois. 

«  HAPPELOinsi:  n.  f.  Pierre  fausse 
yant  l’apparence  d’une  pierre  précieuse. 
«  OAPPEllSKAîT  n.  ru.  Action  de 
apper. 

«  HAPPER  v.  tr.  Se  dit  du  chien  qui 
üsit  avec  la  gueule  ce  qu’on  lui  jette. 
iq.  Saisir,  arrêter  vivement  :  happer  un 
■alfaüeur. 

"  ISA  fi  TESTÉE  n.  f.  Jument  de  moyenne 
die,  qui  ordinairement  va  l'amble. 

«  HAQL’ET  n.  m. 
larrette  étroite,  lon- 
’.s  et  sans  ridelles, qui 
rt  h  voiturer  du  vin, 
s  ballots,  etc. 

«  BSAQiL'ETIEEt  n.  m.  Conducteur 
un  haquet. 

«  ESABiAXGEE  n.  f.  Discours  prononcé 
vant  une  assemblée,-  des  troupes,  un 
ince,  etc. 

«  Bï.AaîLAKCnïJESt  v.  tr.  Prononcer  une 
.rangue  devant  quelqu’un. 

«  Iï.4ïiÆI,SGEE5JS&  n.m,  Qui  harangue. 
#  EAîtAS  n.  m.  (ar.  f araz,  cheval), 
eu  destiné  à  loger  des  étalons  et  des 
anents,  pour  améliorer  la  race. 

<  SîAKASSEMSîîti’ï'  n.  m.  Fatigue  ex- 
ime. 

<  BBASB.iSiSER.  v.  tr.  Lasser,  fatiguer 
'.'excès. 

«  ïSAaiCEE.ÈÆSiËrï'î'  n.  m.  Action  de 
rceler. 

<  HlKCELEU  v.  tr.  Importuner,  pro- 
quer  ;  fatiguer  par  des  attaques  réité- 
;s  :  harceler  l'ennemi.  —  Prend  un  c 
|vert  devant  une  syllabe  muette. 

<  EBASîïîaî  n.  f.  Troupe  de  bêtes  fauves  : 
c  hande  de  cerfs;  lien  avec  lequel  on  atta- 
3  les  chiens  quatre  à  quatre  ou  six  à  six. 

(  I3à1b;ï>î£e&  v.  tr.  Accoupler  les  chiens 
r  quatre  ou  par  six. 

■  BïAESSMîîij  n.  f.  pl.  Tout  ce  qui  est 
sage  pour  l’habillement. 

:  SiAEtSia,  Ei  adj.  Qui  agit  avec  audace 
confiance.;  effronté  :  air  hardi.  Pensée 
rdic  ,  heureuse ,  quoique  en  dehors  de 
règle  commune. 

EB.4ïiSEîBIi:.s5êî0i  n.  f.  Courage,  assu¬ 
me.  Fig.  Exécution  hardie  :  hardiesse  de 
'ceau;  élévation  des  pensées,  du  style  : 

1  diesse  d'expression  ;  insolence  :  sa 
'dresse  m'a  déplu. 

B  5 .%  K  ED  3  SS  ECIVTf  a&v.  Avec  hardiesse. 
hbarexï  [renie)  n.  m.  (ar.  charam, 
>se  sacrée).  Appartement  des  femmes, 
z  les  mnhométaris. 

üî.icXslSd G  n.  m.  Poisson  de  mer 
ne  moyenne  grosseur. 

Bü .4 ïiïJtv-î.’- .aisojï  n.  f.  Temps  de 
bêche  du  hareng. 

11.4Sï3j.*VI»ÈR'E  n.  f.  Marchande  de 
5son.  Fig.  et  fam.  Femme  qui  se  plaît 
uereller  et  h  dire  des  injures. 
EKAK&raxx,  EüSE  adj.  Qui  est 
imeur  querelleuse  et  insociable. 

;  IBAEï.ïcoï'  n.m  -  Plante  de  la  famille 

! 


des  légumineuses;  son  fruit.  Haricot  de 
mouton  ou  simplement  haricot,  ragoût 
fait  avec  du  mouton  et  des  pommes  de 
terre  ou  des  navets.  , 

«  HAntER>E3.EÆ  n.  f.  Mauvais  cheval 


maigre. 

lEÀEîSSOrïICA  n.m.  Instrument  compo¬ 
sé  de  clochettes  ou  de  ,  , ...... ,  - - - - . 

lames  de  verre  accor-  pi^llll;l|li||!|.|ll.|llil|lfll!l|.l|L|i.l.|imJ 
dées  par  demi-tons.  Q 


Pl.  des  harmonicas. 

BSASEMOtVïE  n.  f.  (gr.  harmonia,  ar¬ 
rangement).  Concours  ou  suite  de  sons 
agréables  à  l’oreille  ;  science  des  accords. 
Harmonie  du  style ,  produite  par  le  nom¬ 
bre  e.t  la  cadence  des  périodes;  harmonie 
imitative,  artifice  de  langage  qui  consiste 
dans  une  imitation  de  la  nature  par  les 
sons.  Fig.  Accord  parfait  entre  les  par¬ 
ties  d’un  tout  :  l'harmonie  de  l'univers; 
entre  les  personnes  ;  vivre  dans  une  par¬ 
faite  harmonie. 

EgAIS.MOI^iEESESEEri’r  adv.  Avec 


harmonie. 

ESAsmotsaEES,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l’harmonie. 

EE.AEîSEOSBQEE  adj.  Mus.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’harmonie. 

la.-omOA'BQt’EîSïEîVr  adv.  Suivant 


les  lois  de  l'harmonie. 

ï  ï  A  at  M  O  E  S-Ë  El  (S’)  v.  pr.  Etre  en 

harmonie. 

BIABESSOîVîSTR  n.  m.  Qui  connaît  les 
règles  de  l’harmonie. 

[orne)  n.  m.  Espèce 
d’orgue  dans  lequel  les  tuyaux  sont  rem¬ 
placés  par  des  anches  libres  répondant  à 
un  clavier. 


HAEBI330STE  n.  m.  (gr.  harmostês). 
Gouverneur  établi  par  les  Spartiates 
dans  une  ville  vaincue. 

«  IBAUB^ACEEEMEK'E'  n.  m.  Action  de 
harnacher  ;  harnais. 

»  EïARA’ACHIEEB.  v.  tr.  Mettre  le  har¬ 
nais  à  :  harnacher  un  cheval.  Fig.  Ac¬ 
coutrer  d’une  façon  grotesque  :  qui  vous 
a  ainsi  harnaché  ? 

«  EBASSNACMESJBE  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  harnais. 

«  ÏEABiXAES  OU  ÏBABETOÏS  n.  m. 

Tout  l’équipage  d’un  cheval.  Cheval  de 
harnais ,  de  voiture.  Fig.  Blanchir  sous 
le  harnais,  vieillir  dans  un  métier. 

«  BEAR»  n.  m.  Clameur  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  arrêter  quelqu’un 
ou  quelque  chose  et  procéder  sur-le- 
champ  eu  justice.  Fig.  Crier  haro  sur 
quelqu'un,  se  récrier  vivement  sur  ce 
qu’il  dit  ou  fait  mal  à  propos. 

ElABBPAGOîV  n.m.  Homme  très  avare. 
Y.  à  la,  partie  bibliographique, 

«  BSAfiSPE  n.  f.  Instrument 
de  musique  qui  a  beaucoup  de 
cordes  de  longueur  inégale  (*). 

Harpe  éolienne  ,  instrument  à 
cordes,  monté  de  manière  à 
rendre  des  sons  harmonieux 
lorsqu’il  est  suspendu  et  qu’il 
est  frappé  par  le  vent.  Maçonn. 

Pierre  d’attente  qui  sort  d’un  mur. 
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«  HABUPER  v„  tr.  Serrer  fortement 
avec  les  mains. 

«  HARPIE  n.  f.  Nom  de  trois  mon¬ 
stres  de  la  Fable,  ailés,  ayant  un  visage 
de  femme,  le  corps  d’un  /autour,  des  on¬ 
gles  crochus,  et  que„les  poètes  représen¬ 
taient  comme  excessivement  voraces.  Fig. 
Femme  méchante  et  criarde. 

«  HARPIS  ri.  m.  Croc  de  batelier. 

«  HARPISTE  n.  Personne  qui  joue 
de  la  harpe. 

«  HARPON  n.  m.  Dard  dont  la  pointe 
est  accompagnée  de  deux  crocs  recourbés, 
pour  harponner  les  gros  poissons  et  sur¬ 
tout  la  baleine. 

«  HARPONNEMENT  n.  m.  Action 
de  harponner. 

«  HARPONNER  v.  tr.  Accrocher  avec 
le  harpon. 

«  HARPONNEUR  n.  m.  Matelot  choisi 
pour  lancer  le  harpon. 

«  HART  n.  f.  Lien  d’osier  qui  sert  à 
lier  les  fagots;  corde  avec  laquelle  on 
pendait  les  criminels,  et,  par  extension, 
la  pendaison  même. 

«  RASASSE!)  n.  m.  Fortune,  sort;  cas 
fortuit.  PI.  Fig.  Risques,  périls  :  les  ha¬ 
sards  de  la  guerre.  Jeu  de  hasard,  où  le 
hasard  seul  décide.  Loc.  adv.  A  ja  hasard, 
à  l’aventure;  à  iosat  hasard,  quoi  qu’il 
arrive;  par  hasard,  fortuitement. 

«  HasaisqÉ,  E  adj.  Exposé,  risqué; 
émis  légèrement  :  mot  hasardé. 

«  KÂSARBER  v.  tr.  Exposer  au  péril 
à  la  fortune.  Fig.  Se  décider  à  tenter  : 
hasarder  une  démarche. 

«  HASARDEUSEMENT  adv.  Avec 
risque,  péril. 

«  HASARDEUX,  Eü.'SE  adj.  Qui  offre 
des  chances  contraires  :  entreprise  hasar¬ 
deuse. 

«  HASCHISCH  n.  m.  Y.  HACHISCH. 

«  HASE  n.  f.  Femelle  du  lièvre,  du  la¬ 
pin  de  garenne. 

HAST  n.  m.  (lat.  hasta).  Ancien  nom 
de  la  lance.  Arme  d'hast,  emmanchée  au 
bout  d’un  long  bâton. 

«  HAST  AIRE  n.m.  Soldat  armé  de  la 
haste,  chez  les  Romains. 

«  HASTE  n.  f.  (lat.  hasta).  Longue 
lance;  javelot  sans  fer. 

«  ISASTÉ,  E  adj.  (lat.  hasta ,  lance). 
Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d’un  fer  de  lance. 

«  HÂTE  n.  f.  Promptitude,  précipita¬ 
tion.  En  hntc,  à  lu  hâte,  loc.  adv.  Avec 
diligence,  avec  promptitude. 

«  HÂTE  as  v.  tr.  Presser,  accélérer, 
faire  dépêcher  :  hâter  Le  dîner. 

«  HÂTSER  n.  m.  Grand  chenet  de  cui¬ 
sine,  sur  lequel  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner. 

«  HÂTIF,  IVE  adj.  Précoce  :  fruit 
hâtif.  —  Son  opposé  est  tardif. 

«  HÂTIVEAU  n.  m.  Variété  de  poire 
hâtive  ;  se  dit  de  même  des  pois  hâtifs. 

«  HÂTIVEMENT  adv.  Avec  hâte,  di¬ 
ligemment;  d'une  manière  prématurée. 


«  HÂTIVETÉ  n.  f.  Croissance  prér 
turée,  rapide  des  plantes  et  des  fruits 

«  HATTI-ClïÉRIF  n.  m.  (m.  tur 
Nom  donné,  en  Turquie,  aux  ordonn; 
ces  qui  émanent  du  sultan  lui-même. 

«  HAUBAN  n.  m  .Mar.  Nom  généric 
des  cordages  servant  à  étayer  des  obj 
posés  dans  une  situation  verticale. 

«  HAUBANER  v  tr.  Fixer  au  mo; 
des  haubans. 

HAUBER65EON  n.  m.  Petit  hanbt 

«  HAUBERT  n.  m.  Cuirasse  ancier 
ou  cotte  de  mailles. 

«  HAUSSE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  hauss 
Fig.  Augmentation  de  valeur  :  la  hau 
des  grains. 

«  HAUSSE-COR  n.  m.  Pe-  ' 
tite  plaque  de  cuivre  ou  d’ar¬ 
gent,  que  les  officiers  d’infan¬ 
terie  portent  au-dessous  du  cou  quand 
sont  de  service.  PI.  des  hausse-cols. 


«  HAUSSEMENT  n.  m.  Action 
hausser.  Se  dit  particulièrement  du  m 
vernent,  qu’on  fait  des  épaules,  pour  m 
quer  du  mépris. 

«  HAUSSER  v.  tr.  Elever,  rendre  p 
haut  :  hausser  un  mur.  Fig.  Hausser 
ton,  prendre  un  ton  de  menace,  de  su 
riorité  ;  hausser  les  épaules,  les  lever 
signe  d’indifférence  ou  de  mépris.  V.  i 
Augmenter  :  le  prix  du  blé  a  haussé. 

«  HAUSSIER  n.  m.  Celui  qui  jou 
la  hausse  sur  les  fonds  publics. 

«  haut,  E  adj.  (lat.  altus ,  élev 
Elevé  :  haute  montagne;  fort,  éclatant 
haute  voix  ;  supérieur  :  les  hautes  scient 
arrogant  :  ton  haut;  agité  :  la  mer 
haute.  3>o  Très -Haut,  Dieu.  Géog. 
haut  Rhin,  l’endroit  où  il  est  près  de 
source  ;  la  haute  Egypte,  la  partie  la  p 
éloignée  de  la  mer  ;  ta  haute  mer,  la  p>le 
mer;  crime  de  haute  trahison,  qui  ir 
resse  la  sûreté  de  l’Etat;  marcher  la 
haute,  n’avoir  pieu  à  se  reprocher  ;  jt 
les  hauts  cris,  se  plaindre  bruyamme 
N.  m.  Faite,  sommet  :  le  haut  d'un  arb 
hauteur,  élévation  :  cette  colonne  a  t> 
de  mètres  de  haut.  Tomber  de  son  hc 
de  toute  sa  hauteur,  et,  fig.,  être  extrêi 
ment  surpris  d’une  chose  ;  traiter  de  li¬ 
en  bas ,  avec  mépris  et  hauteur.  Adv 
haute  voix  :  parler  haut  ;  d’une  mani  i 
élevée  :  porter  haut  la  tête. 

«  HAUTAIN,  E  adj.  Fier,  orgueillei  i 
âme  hautaine,  regard  hautain. 

«  HAUTABNEMENT  adv.  D’une  E  i 
nière  hautaine, 

«  hautbois  n.  m.  Instrument  à  vi  3' 

et  à  anche,  dont  le  _ 

son  est  fort  clair  (*);  li 

celui  qui  en  joue. 

«  H  AUT-DÉ-C  HAUSSE  ou  HAU  ’* 
îtE-C  HAUSSES  n.  m.  Autrefois,  par  (* 
du  vêtement  de  l’homrne  qui  le  couvr  j| 
depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux,  i  *t: 
des  hauts-dë-chausse  ou  hauts-dc-ckauss  s‘ 

«  HAUTE-CONTRE  n.  f.  Mus.  Des:  « 
chantant  qui  est  entre  le  soprano  et  e 
ténor  ;  celui  qui  a  une  voix  propre  à  ebi  lv 
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er  cette  partie.  Pl.  des  hautes-contre. 

«  HA8JTEHEKT  adv.  Hardiment,  ré¬ 
solument  :  déclarer  hautement  une  chose. 
i  «  HAUTESSE  n.  f.  Titre  qu’on  donne 
u  sultan. 

!  »  BEAUTE -TABULE  n.  f.  Voix  entre 
[a  taille  et  la  haute-contre;  celui  qui  a 
ette  voix.  Pi.  des  hautes-tailles. 

«  HAUTEUR  n.  f.  Elévation  d’un  objet 
onsidéré  de  la  base  à’son  sommet  ;  col- 
,ne,  éminence  :  gagner  les  hauteurs.  Ilau- 
mr  du  pôle,  son  élévation  au-dessus  de 
horizon.  Fig.  Fierté,  arrogance  :  parler 
vec  hauteur.  Etre  à  la  hauteur  de  son 
i ècle,  en  suivre  les  progrès. 

«  HAUT-FORT»  n.  m.  Endroit  de  la 
1er  où  l’eau  a  très  peu  de  profondeur. 
1.  des  hauts-fonds. 

«  HAUT-LE-COSSPS  n.  m.  Brusque 
louvement  du  corps.  Pl.  des  haut-le-corps. 
«  EEAVS21  v.  tr.  Dessécher,  brûler  de 
i  viande  par-dessus,  sans  qu’elle  soit 
aite  en  dedans. 


«  H.VS:K  adj.  Pâle,  maiore. 

«  RAVISAIS  ,  E  adj.  et  n.  Du  Havre. 
«  HAVRE  n.  m.  Port  de  mer,  généra- 
ment  situé  à  l’embouchure 
un  fleuve. 

«  BBAVKESaC  [o.  n.]  n.m. 
ac  de  peau  que  les  ouvriers 
:  les  soldats  portent  en  route, 

,  qui  contient  leurs  effets  (*). 

«  BSE  !  interj.  qui  sert  à  np- 
eler,  à  provoquer  l’attention, 
exprimer  la  surprise,  le  re- 
’et. 

«  lïEAO'ïE  n.m.  Casque  des  anciens 
îevaliers.  qui  couvrait  la  tête  et  le  visace. 
HEnïBKUSiABAIEtE  adj.  (lat.  hebdo- 
adarius  ;  du  gr.  hebdomas,  semaine).  De 
semaine,  de  chaque  semaine  :  travail, 
urn,dl  hebdomadaire. 
IIEISSBOIRARAIEESBERTT  adv.  Par 
mairie. 

HER»OSIA»IER ,  IFIRE  n.  Reli¬ 
eux,  religieuse  chargés  d’un  office  quel- 
mque  pendant  une  semaine  entière. 
KEESËR&E  n.  f.  Partie  d’un  mur  mi- 
yen  qui  est  commune,  d’après  la  loi,  aux 
■opriétaires  de  deux  bâtiments  contigus. 
SBÉSSERGEMËVT  n.  m.  Action  d’hé- 
■rger. 

Ï7ÉB;ER«KER  v.  tr.  Recevoir  chez  soi, 
ger. 

BSÉBSÉTÉ,  e  adj.  et  n.  Rendu,  devenu 
upide  ;  qui  annonce  l’hébétement  de 
isprit  :  air  hébété. 

ïîÉïiÉ’FEMEJS'fl'  n.m.  Etat  d’une  per- 
nne  hébétée. 

EïËïîETER  v.  tr.  Rendre  stupide.  — 
)ur  la  conj.,  v.  accélérer. 
E3Ë??L,.»AÏQï,tS  adj.  (gr.  hebraios,  hé- 
euj.  Qui  concerne  les  Hébreux  :  langue 
br  aigue. 

ïïÉMBJa.AÏ.MAlVT  n.  m.  Savant  qui  s’at- 
che  à  l’étude  de  l’hébreu. 
HÉSïBî.AÏiNESï  v.  iut.  S’adonner  à  l’é- 
de  de  la  langue  hébraïque. 
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HEBISABSSÎE  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  hébraïque. 

ISEBiREU  n.  m.  Langue  hébraïque  : 
apprendre  l'hébreu.  Fig.  Chose  inintelli¬ 
gible  :  c'est  de  l'hébreu  pour  lui.  Adj.  m.  : 
peuple  hebreu.  —  C’est  le  nom  que  portait 
primitivement  le  peuple  juif,  issu  du  pa¬ 
triarche  Héber,  un  des  ancêtres  d’Abra- 
ham.  11  fut  remplacé  par  celui  d'Israélite, 
du  mot  Israël,  surnom  de  Jacob.  Celui  de 
Juif  (en  latin  Judæus )  ne  date  que  de  la 
captivité  de  Babylone  ;  il  prévalut,  parce 
que  les  habitants  du  royaume  de  Juda 
furent  subjugués  les  derniers. 

ïïÉCATiBMSïE  n.  f.  (gr.  hekaton,  cent  ; 
bous,  bœuf).  Sacrifice  de  cent  bœufs  que 
faisaient  les  anciens.  Fig.  Meurtre  d’un 
grand  nombre  de  personnes  :  les  batailles 
sont  des  hécatombes. 

HECT.  V.  HECTO. 

HE1X5RE  n.m. Mesure  de  superficie, 
égale  à  cent  ares  ou  dix  mille  mètres 
carrés. 

BïECTi!<^ïIE  adj.  Se  dit  d’une  fièvre 
lente,  qui  amène  un  dépérissement  gra¬ 
duel. 

RJECTlSIfE  n.  f.  Etat  de  ceux  qui  ont 

la  fièvre  hectique. 

RECTO,  Bï.ECT  devant  une  voyelle 
(gr.  hekaton,  cent),  particule  qui  se  met 
devant  les  unités  génératrices  du  nou¬ 
veau  système  de  poids  et  mesures,  pour 
exprimer  qu’on  en  réunit  cent. 

KSECTTOeiatAMME  n.  m.  Poids  de  cent 
grammes.  Par  abi'év.  :  un  hecto. 

BEECTCMTRE  n.  m.  Mesure  de  cent 
litres. 

B8ECTOBSÈTRE  n.  m.  Longueur  de 
cent  mètres. 

BBÉïiSÎMOATBE  n.  f.  ( gr.  hêgemonia). 
Suprématie  d’une  ville,  dans  les  ancien¬ 
nes  fédérations  grecques. 

BBÉÎ2ÏRE  n.  f.  (ar.  hejireth,  fuite).  Ere 
des  mahométans,  qui  commence  en  G22, 
époque  à  laquelle  Mahomet  s’enfuit  de 
La  Mecque. 

HEBBBUQUE  (è-du)  n.  m.  Fantassin 
hongrois;  domestique  français  d’autre¬ 
fois,  vêtu  à  la  hongroise. 

«  BIEIAT!  interj.  fam.  dont  on  accom¬ 
pagne  quelquefois  une  interrogation  : 
hein!  qu'en  dites-vous? 

BBSCa^AS  !  (lace)  interj.  de  plainte. N.m. 
faire  de  grands  hélas.  Fam. 

lïÉ9Æ2t’C;BÆ  n.  f.  Machine  de  guerre 
des  anciens. 

«  ÎE3ÎEEÏ5.  v.  tr.  Appeler,  interroger 
d’un  navire  un  autre  navire  qui. passe  : 
on  hèle  au  moyen  d'un  porte-voix. — Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

BBEI.BAIVTESE  n.  m.  (gr.  hêlios,  soleil; 
anthos ,  fleur).  Nom  scientifique  d.e  la 
plante  appelée  vulgairement  soleil. 

HÉESAAlTISÈsaE  n.m.  (gr.  hêlios,  so¬ 
leil;  anthêrna,  fleur).  Piante  à  fleurs  d’un 
beau  jaune  d’or. 

RÉËBAQUE  adj.  (gr.  hêlios,  soleil).'Se 


HÉM 


3S2 


dit  du  lever  ou  du  coucher  d’un  astre,  par 
rapport  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil. 

BBÉïiBASTE  n.  m.  (gr.  hêlios,  soleil). 
Membre  d’un  célèbre  tribunal  athénien, 
qui  tenait  ses  séances  en  plein  air,  au  le¬ 
ver  du  soleil. 

8BÉLSCE  n.  f.  Géom.  (gr.  hélix;  de 
helisseiti,  enrouler).  Ligne  tx’acée 
en  forme  de  vis  autctur  d’un  cylin¬ 
dre  (*)  ;  appareil  de  propulsion 
formé  d’un  ou  de  plusieurs  seg¬ 
ments  d’hélice.  Vaisseau  d  hé¬ 
lice,  mû  par  la  vapeur,  et  dans 
lequel  les  roues  à  aubes  ont  été  rempla¬ 
cées  avantageusement  par  l’hélice,  nist. 
nat.  Genre  de  mollusques  connus  vulgai¬ 
rement  sous  le  nom  d 'escargots  et  de  co- 
limaçons. 

MÉLïCHÏBïE  adj.  En  forme  d'hélice. 

nÉLBOCE?ST2&2QllE  adj.  Qui  a  le 
centre  du  soleil  pour  point  de  départ. 

IBÉLI2MjSRASs!ISEE  n.  f.  (gr.  hêlios; 
soleil  ;  qraphô ,  j’écris).  Art  de  graver  par 
l’effet  des  rayons  solaires. 

HÉEjIOCJHAPBBHQSJE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’héliographie. 

BBÉESOMÉTatE  n.  m.  (gr.  hêlios ,  so¬ 
leil  ;  métro  n,  mesure).  Sorte  de  lunette 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
apparent  du  soleil  et  celui  des  planètes. 

HÉLBOSOOPE  n.  m.  (gr.  hêlios,  so¬ 
leil;  slco} Jeu,  j’examine).  Lunette  à  verre 
enfumé  ou  coloré,  pour  observer  le  soleil. 

HÉLIOTROPE  n.  m.  (gr.  hêlios,  so¬ 
leil  ;  trepû,  je  tourne).  Genre  de  plantes 
généralement  intertropicales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  toutes  les  plantes  dont  la 
fleur  se  tourne  vers  le  soleil,  comme  le 
tournesol.  , 

BSÉLHX  n.  m.  Repli  qui  forme  le  tour 
de  l’oreille  externe. 

BBE1L5.ÉÎÏOBBS  n.  f.  Ancienne  ortho¬ 
graphe  d’EU.ÊIîORE. 

ïBEL,LBiSiaotl'E  adj.  (gr.  hellênikos  ;  de 
hellên,  grec).  Des  Hellènes,  de  la  Grèce. 

I3EIàL.2S8ÎISMïE  n.  m.  Expression  par¬ 
ticulière  au  génie  de  la  langue  grecque. 

HELLÉNISTE  n.  m.  Savant  versé 
dans  la  langue  grecque. 

BIÈLSlIRïTHE  n.  m.  (gr  kelmins,  hei- 
minthos,  ver).  Ver  intestinal. 

MELVÉTIEN,  BENNE  adj.  et  n.  De 
l’Helvétie,  de  la  Suisse. 

HELVÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’Helvétie. 

MESS  !  (ème)  interj.  pour  appeler,  pour 
attirer  l’attention. 

HÉMATITE  n.  f.  Peroxyde  de  fer  de 
couleur  rouge  ou  brune. 

ïIÉMATOCÈïÆ  n.  f.  Tumeur  produite 
dans  certaines  parties  du  corps  par  un 
épanchement  de  sang. 

HÉMATOSE  n.  f.  Transformation  du 
chyle  en  sang  et  du  sang  veineux  en  sang 
artériel. 

UJÉSîATURBE  n.  f.  Pissement  de- sang. 
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HÉSÏEROCAliLE  n.  f.  Genre  de  pîai I 
tes  bulbeuses,  remarquable  pai'  la  beau  1 
de  ses  fleurs. 

KBÉSMï,  abréviation  du  mot  grec  hêm  ■ 
sus,  qui  entre  dans  la  composition  de  ce- 
tains  mqts  et  signifie  demi. 

MÉSÉCYCLE  n.  m.  (préf.  hé  mi  et  g 
Imklos,  cercle).  Tout  espace  qui  a  la  forn 
d’un  demi-cercle.  * 

HÉMBKfE  n.  f.  Mesure  de  capacité,  ch 
les  Grecs  et  les  Romains. 

EBÉMïdBNE  n.  f.  Espèce  d’âne  sauva» 
HEMIPLEGIE  ou 

f.  (préf.  hé  mi  et  gr.  plessô,  ie  frappe).  P 
ralysie  de  la  moitié  du  corps. 

MÉïjIIPTÈKE  n.  m.  (préf.  Këmi  et  g  : 
pteron,  aile).  Insecte  dont  les  ailes  sont 
moitié  coriaces  et  à  moitié  membrane 
ses,  comme  la  cochenille,  la  cigale,  el 
BSÉMSSPSaÈS&E  n.  m.  Demi-sphèr 
moitié  du  globe  terrestre  ou  de  sa  surfar 
HÉMa@ss2ïÉHSQttJE  adj.  Qui  a 
forme  d’une  demi-sphère. 

BSÉSBESTBtSBE  n.  m.  (préf.  hémi 
gr.  slichos,  vers).  Moitié  du  vers  alexa 
drin,  ou  partie  d’un  vers  quelconque  cou 
par  la  césure. 

HÉM©S*TYS3E  n.f.  (gr.  liaima,  San 
plusis,  crachement).  Crachement  de  san 
HBÉBSOPT'ÎTSBQUS  adj.  Qui  a  rappc 
à  l’hémoptysie. 

H  ÉM  H  ae  ES  A  fi  2  E  n.  f.  (  gr.  haim 
sang;  rêgnumi,  faire  éruption).  Perte 
sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  etc. 

ïSÉiîSOBBRAGïQiiJïS  adj.  Qui  a  rappc 
à  l’hémorragie. 

BBÉMORBÎ-DmAL,  E,  AUX.  adj.  Qui  : 
rapport  aux  hémorroïdes. 

00É33O0BRG2HES  n.  f.  pl.  (gr.  hain  i 
sang;  rheô,  je  coule).  Tumeurs  qui 
forment  autour  de  l’anus,  et  qui,  ordin.  i 
rement,  laissent  échapper  du  sang. 

ïbbcssostase  n.  f.  (gr.  haim  a ,  san  ' 
slasis,  arrêt).  Méd.  Stagnation  du  san  ; 

EBÉMOSTAV0QUE  adj.  et  n.  m.  Pi  ■ 
pre  â  arrêter  les  hémorragies  :  remèc  ' 
hémostatiques. 

BBBïATïÉCAGONE  ou  EX'IîÉUAGGS  ! 

adj.  et  n.  m.  (gr.  hendcka,  onze;  gôn;  ( 
angle). Polygone  composé  de  onze  angl  1 
et  de  onze  côtés. 

BBENIiÉCASVB.LAïîE  ou  EATîÉîb  * 
sallabie  adj.  et  n.  m.  (gr.  hendeh  j 
onze,  et  Ir.  syllabe ).  Se  dit  du  vers  de  on  « 
syllabes. 

«  IIENWBR  ( hanir )  v.  ’nt.  (lat.  hinnir  1 
Se  dit  du  cheval  quand  il  fait  entend  S 
son  cri. 

«  BBENNTSSEMENT  (hani)  n.  m.  C  i 
ordinaire  du  cheval. 

ecéü'>at3Q5;e  adj.  Se  dit,  en  artat  • 
mie,  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  foie:'  * 
1ère,  veine,  canal  hépatique.  N.  f.  • 
Genre  de  renonculacées. 

5IÉPATITE  O.  f.  (gr.  hâvar,  foi»  * 
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Inflammation  du  foie  ;  sorte  de  pierre 
précieuse  de  la  couleur  du  foie. 

I9EPTAÈORBE  n.  m.  (gr.  hepta ,  sept, 
et  fr.  corde).  Lyre  des  anciens  à  sept 
cordes. 

HEPTAÈDRE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepta, 
sept;  cdra,  surface).  Qui  a  Sept  faces. 

8sîÉR®TA£S©NASL.,  52  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'heptagone. 

HEPTAGONE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepta, 
sept  ;  çjôma,  angle).  Polygone  qui  a  sept 
angles  et  sept,  côtés. 

MEPT A M É  R  ©  V  n.  m.  (gr.  hepta,  sept  ; 
emeru,  jour).  Ouvrage  composé  de  parties 
distribuées  en  sept  journées  :  l'Heptamé- 
,  ron  de  ta  reine  de  Navarre. 

HEPTASKCUUE  n.  f.  (gr.  hepta,  sept; 

:  arche,  commandement).  Nom  sous  lequel 
on  désigne  les  sept  royaumes  fondés  par 
les  Germains  dans  la  Grande-Bretagne. 

MÉRAEL,I»IQUE  adj.  (lat.  heraldus,  hé¬ 
raut).  Qui  a  rapport  au  blason,  aux  ar¬ 
moiries  :  science  héraldique. 

«  HÉRAUT  n.  m.  (lat.  heraldus).  Of¬ 
ficier  public  dont  la  fonction  était  de  si¬ 
gnifier  les  déclarations  de  guerre,  de 
porter  les  messages,  etc. 

HERBACÉ,  B2  adj.  Plantes  herbacées, 

'  Celles  qui  sont  tendres,  frôles,  non  li¬ 
gneuses,  et  qui  périssent  apres  la  fructi¬ 
fication. 

HERBAGE  n.  m.  Toutes  sortes  d’her¬ 
bes;  pré  qu’on  ne  fauche  jamais ,  et  où 
l’on  fait  paître  les  animaux. 

HERBE  n.  f.  (lat.  herbu).  Plante  her¬ 
bacée,  qui  perd  sa  tige  en  hiver.  Fig. 
Manger  son  blé  en  herbe ,  dépenser  sein 
revenu  d’avance. 

UEHBEIU&.E5&  v.  int.  Paître  l’herbe, 
en  parlant  d’un  sanglier. 

ISERBER  v.  tr.  Exposer  sur  l’herbe. 

BIES&3SJETTE  n.  f.  Herbe  courte  et  me¬ 
nue  de  la  campagne  :  danser  sur  l’her- 
bette. 

HERBEUX,  KUiJE  adj.  Où  il  croît 
beaucoup  d’herbe.  ■ 

MERB3EK  n.  m.  Collection  de  plantes 
desséchées,  conservées  entre  des  feuilles 

de  papier. 

HERRIÈWÈ  n.  f.  Vendeuse  d’herbes. 

HERBIVORE  adj.  et  n.  m.  (lat.  herba, 
herbe  ;  voro ,  je  dévore).  Qui  se  nourrit 
d’herbes,  de  substances  végétales. 

_RERM©RISATEUR,  TRICE  n.  Per¬ 
sonne  qui  herborise. 

HERBOUHATIO»  n.  f.  Action  d’her¬ 
be  riser. 

H IÎHB03SJSE5S  v.  int.  Aller  dans  les 
champs  recueillir  des  herbes,  des  plantes, 
dans  le  but  de  les  étudier. 

u3Eî5”ORHSEUlii.  n.  m.Qui  herborise 

HERBORISTE  n.  m.  Qui  fait  métier 
da  vendre  des  herbes  médicinales, 
j  22 ERBOlSISTER BE  n.  f.  Commerce, 

|  boutique  de  l’herboriste, 
j  HERBU,  E  adj.  Couvert  d’herbe: 

|  champ  herbu. 

pffiRi’A  L'c  n.  m-  (du  nom  P  Hercule. 


V.  à  la  partie  historique).  Homme  fort, 
robuste  :  c'est  un  Hercule ;  personnage 
des  spectacles  forains  qui  exécute  des 
tours  de  force. 

HERCULÉEN,  É52NNE  (lé -in)  adj. 
D’Hercule  :  force.,  taille  herculéenne. 

«  BB2Î2SE  n.  m.  Pauvre  hère,  homme 
sans  considération  ,  sans  fortune.  Fam. 

HÉRÉDITAIRE  adj.  Qui  se  transmet 
par  droit  de  succession  :  titre  héréditaire; 
qui  se  communique  des  parents  aux  en¬ 
fants  :  maladie  héréditaire. 

HÉRÉDITAIREMENT  adv.  Par  droit 
d’hérédité;  en  passant  du  père  ou  de  la 
mère  aux  enfants. 

HÉRÉDITÉ  n.  f.  (lat.  hæreditüs  ;  de 
hæres ,  héritier).  Droit  de  succession; 
transmission  par  la  voie  du  sang  de  cer¬ 
taines  particularités  organiques,  de  cer¬ 
taines  qualités  morales. 

HÉRÉSIARQUE  n.  m.  (gr.  haircsis, 
hérésie  ;  archos  ,  chef).  Chef  d’une  secte, 
auteur  d’une  hérésie. 

HÉRÉSIE  n.  f.  (gr.  hairesis ;  de  hai- 
reô,  je  choisis).  Dogme,  doctrine  contraire 
à  la  foi  catholique. 

HÉRÉTICITÉ  n.  f.  Caractère  d’une 
proposition,  d’une  doctrine  hérétique. 

HÉRÉTIQUE  adj.  Qui  tient  de  l’héré¬ 
sie  :  proposition  hérétique.  N.  Qui  pro¬ 
fesse,  soutient  une  hérésie. 

«  HÉRISSÉ,  E  adj.  Couvert  de  cer¬ 
taines  choses  droites,  saillantes,  aiguës; 
garni  d’objets  qui  défendent  l’approche  : 
bata^lcn  hérissé  de  baïonnettes  ;  rempli  ; 
pays  hérissé  de  montagnes. 

«  HÉRISSEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  hérissé. 


«HERISSER  (SE)  v.  pr.  (rad.  hé¬ 
risson).  Se  dresser.  Ne  se  dit  que  des  che¬ 
veux,  du  poil.  V.  tr.  :  le  lion  hérisse  sa 
crinière ;  quand  on  l'irrite. 

«  HÉRISSON  n.  m.  (lat.  ericiils). 
Genre  de  quadrupè¬ 
des  insectivores,  dont 
le  corps  est  couvert  de 
piquants.  Fig.  Per¬ 
sonne  revêche,  d’un 
abord  difficile. 

HÉRITAGE  n.  m.  Action  d’hériter; 
biens,  domaines  transmis  par  voie  de 
succession.  Fig.  Ce  qu’on  tient  de  ses 
parents,  qu’on  a  d’eux  ou  comme  eux;  ce 
qu’une  génération  transmet  aux  généra¬ 
tions  suivantes. 


HERITER  v.  int.  (lat.  hæreditare  ;  de 
lucres ,  héritier).  Recueillir  une  succes¬ 
sion.  V.  tr  -■  il  n'a  rien  hérité  de  son  père. 

HÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite,  ou 
qui  doit  hériter  de  quelqu’un. 

MERMANDAB  n.  f.  Association  for¬ 
mée  en  Espagne,  vers  la  fin  du  xve  siè¬ 
cle,  contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs; 
milice  chargée  d’exécuter  ses  ordres.  On 
dit  souvent  la  s  a  in  té  Hermandad. 
HERMAPHRQSHSJSaE  n.  m.  'Bot. 
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Etat  des  fleurs  qui  réunissent  les  étami¬ 
nes  et  le  pistil. 

HERMAPHRODITE  adj.  Qui  réunit 
les  deux  sexes,  comme  certaines  fleurs. 

HERMÉNEUTIQUE  adj.  et  n.  (gr. 
hermêncuô,  j’explique).  Qui  interprète 
les  livres  sacrés. 

HERMÈS  (mêce)  n.  m.  (m. 


_  _  __  (  gr.  qui 

signifie.  Mercure).  Gaine  portant  une  tète 
de  Mercure. 


HERMÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
grand  œuvre,  à  la  transmutation  des 
métaux  et  à  la  médecine  universelle  ;  se 
dit  d’une  fermeture  parfaite.  —  Hermès 
était  le  Mercure  des  Egyptiens,  leur  dieu 
principal  ;  ils  le  regardaient  comme  le 
père  de  toutes  les  sciences,  et  principale¬ 
ment  des  sciences  occultes.  C’est  sans 
doute  pour  cela  que,  longtemps  après 
l’extinction  du  paganisme,  les  alchimis¬ 
tes  l’ont  pris  pour  leur  patron,  et  qu’on  a 
primitivement  désigné  la  chimie  sous  le 
nom  de  science  hermétique. 

HEltMÉTlçl'EMESiT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  hermétique  :  porte  hermétiquement 
fermée.  Chim.  Se  dit  d’une  fermeture  par¬ 
faite  qu’on  obtient  en  faisant  fondre  en¬ 
semble  les  bords  d’un  vase  et  de  son  cou¬ 
vercle.  ,  . 

HERMINE  n.  f.  (rad.Ameme,  pays 
d’où  la  fourrure  de  l’a¬ 
nimal  était  expédiée 
primitivement).  Petit 
quadrupède  blanc,  de  J 
la  famille  des  mar-  E 
très,  dont  la  peau  donne  une  fourrure 
très  précieuse.  • 

HERM1NETTE  n.  f.  V.  E&M1NETTE. 
BERMITA6E  n.  m.  V.  ERMITAGE. 

R  ERMITE  n-  m.  V.  ermite. 

«  HERNIAIRE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
hernies. 

«  HERNIE  n.  (lat.  hernia ).  Tumeur 
malle  formée  par  la  sortie  totale  ou  par¬ 
tielle  d’un  viscère  h  travers  une  ouver¬ 
ture  de  la  membrane  qui  le  recouvre. 

HERNUTE  n.  m.  Membre  d’une  secte 
chrétienne.  On  désigne  aussi  les  hernutes 
cous  le  nom  de  frères  moraves. 

HÉROÏ-COMIQUE  adj.  Qui  tient  de 
l’héroïque  et  du  comique  :  j)oème  héroï- 
comique. 

IlÉROroE  n.  f.  Epître  en  vers  com¬ 
posée  sous  le  nom  de  quelque  héros  ou 
personnage  fameux  :  tes  liéroïdes  d’Ooicle. 

HÉROÏNE  n.  f.  Femme  d’un  grand 
courage,  douée  de  sentiments  nobles  et 
élevés.  Fig.  Femme  qui  est  le  principal 
personnage  d’un  poème,  d’un  roman. 

HÉROÏQUE  adj.  Qui  appartient  au 
héros  :  action  héroïque.  Temps  héroïques, 
temps  où  vivaient  les  héros  et  dont  l’his¬ 
toire  est  mêlée  de  fables;  poésie  héroï¬ 
que,  qui  est  noble,  élevée,  qui  chante  les 
exploits  d’un  héros.  Méd.  Très  puissant, 
très  efficace,  en  parlant  des  propriétés 
de  certains  médicaments  :  remède  hé¬ 
roïque. 


HÉROÏQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  héroïque. 

HÉROÏSME  n.  m.  Ce  qui 
est  propre  au  héros,  ce  qui  en 
fait  le  caractère. 

«  HÉRON  n.  m.  Grand  oi¬ 
seau  à  long  bec,  do  l’ordre  des 
échassiers^qui  vit  de  poissons. 

HÉRONNEAU  n.  m.  Petit 
héron. 


SIÉRONNIÈKE  n.  f.  Lieu  où  les  hé¬ 
rons  se  retirent  pour  faire  leurs  nids;  en¬ 
droit  où  l’on  élève  des  hérons. 

«  HÉROS  n.  m.  (gr.  hêrâs).  Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  grands  hommes  divi¬ 
nisés;  celui  qui  se  distingue  par  des  ac¬ 
tions  extraordinaires  ,  par  sa  grandeur 
d’âme.  Fig.  Principal  personnage  d’un 
poème,  d’un  roman. 

«  ssEUPES  n.  f.  pl.  Herpès  marines, 
productions  que  la  mer  tire  de  son  sein 
et  qu’elle  jette  sur  ses  bords,  comme  l’am¬ 
bre,  les  coraux;  objets  naufragés  rejetés 
sur  la  plage.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit 
aujourd’hui  épaves  de  mer. 
y  HERPÈS  n.m.  Eruption  qui  survient 
à  la  peau  et  consistant  en  vésicules  réu¬ 
nies  en  groupes  sur  une  base  enflammée. 

HERPÉTIQUE  adj.  De  la  nature  de 
l’herpès  :  éruption  herpétique. 

«  HERSAGE  n.  m.  Action  de  herser. 

«  HERSE  n.  f.  (lat.  hirpex). 
Instrument  d’agriculture,  qui 
a  d'un  côté  plusieurs  rangs  de 
dents  (*);  grille  armée  de  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  sus¬ 
pendue  dans  les  forteresses  entre  le  pont 
levis  et  le  portail. 

HERSEMENT  n.m.  Action  de  herser 

«  HERSER  v.  tr.  Passer  la  herse  sm  ; 
un  champ. 

«  HERSEUR  n.  m.  Qui  herse. 

HÉSITANT,  E  adj.  Qui  hésite,  qui  î  ] 
de  la  peine  à  se  décider. 

HÉSITATION  n.  f.  Action  d’hésiter  j 
indécision  qui  suspend  l’action. 

HÉSITER  v.  int.  (lat.  hæsitare ;  d 
hærere ,  être  arrêté).  Ne  pas  trouver  fa 
cilement  ce  qu’on  veut  dire;  être  incer 
tain  sur  le  parti  qu’on  doit  prendre.  i 

HÉTÉROCLITE  adj.  (gr.  helcroklitos  1 
qui  fléchit  d’une  façon  irrégulière).  Qu 
s’écarte  des  règles  ordinaires  de  l’analo 
gie  grammaticale  :  nom  hétéroclite  ;  oi  . 
des  règles  de  l’art  :  bâtiment  hétéroclite 
Fiq.  Bizarre,  original  :  manières  hétéro 
dite •?. 

8HÉTÉRODOXE  adj.  (gr.  heteros ,  au 
tre  ;  doxa  ,  opinion).  Contraire  à  la  doc  j 
trine  de  l’Eglise  catholique.  —  Son  op 
posé  est,  ORTHODOXE. 

HÉTÉRODOXIE  n.  f.  Opposition  au 
sentiments  orthodoxes. 

HÉTÉROGÈNE  adj.  (gr.  heteros,  ai 
tre;  genos,  race).  Qui  est  de  nature  difft 
rente.  —  Son  opposé  est  homogène. 
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f.  Caractère 


HETERliGS^’EîïE  n. 

de  ce  qui  est  hétérogène. 

HKTOSiaxCifeXS  n.  m.  pl.  (er.  hcte- 
ros,  autre;  skia,  ombre).  Peuples  qui  ha¬ 
bitent  au  delà  des  deux  tropiques,  et  dont 
les  ombres  restent  opposées  toute  l’année. 

HlîTM.t^  n.  ni.  Celui  qui  occupe  la 
plus  haute  dignité,  chez  les  Casaques. 

ïïÈTStE  n.  m.  Grand  arbre  qui  pro¬ 
duit  la  faîne. 

îîBiS;!  interj.  qui  marque  l’étonne¬ 
ment,  le  dédain. 

îSEl'ifè  n.m.  Evénement  heureux,  vieux 
mot  qui  n’est  plus  guère  en  usage  que 
dans  cette  phrase  proverbiale  :  il  n'y  a 
qu’heu r  et  malheur  en  ce  monde. 

ïSEüatB*:  n.  f.  (!at.  hora).  Vingt-qua¬ 
trième  partie  du  jour;  divers  moments 
du  jour  :  l'heure  du  dîner;  l’instant.,  le 
moment  :  j'ai  vu  l'heure  où  j'allais  tom¬ 
ber.  Heure  indue ,  peu  convenable;  la 
dernière  heure,  moment  de  la  mort.  Loc. 
adv.  Tout  à  l’Iteure,  dans  un  moment; 
à  cette  heure,  en  ce  moment  ;  <5e  honnie 
heure,  tôt;  sur  l’heure,  à  l’insta^lt;  à 
ia  boone  Heure,  soit,  voilà  qui  est  bien. 
N.  f.  pl.  Livre  de  prières.  Heures  cano¬ 
niales,  diverses  parties  du  bréviaire,  de 
L'office  liturgique.  Petites  heures,  celles 
aui  sont  en  dehors  de  l’office  principal. 

USESiïîEïJSSiSBEÏVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  heureuse;  avantageusement:  mai¬ 
son  heureusement  située. 

gSEEKEliX,  E5JSE  adj.  (rad.  heur). 
Qui  jouit  du  bonheur;  que  le  hasard  fa¬ 
vorise  ;  heureux  au  jeu;  qui  prévient  fa- 
i  vorablement  :  physionomie  heureuse.  Na¬ 
turel  heureux,  bon,  distingué  ;  repartie 
heureuse ,  vive  et  spirituelle  ;  mémoire 
heureuse,  fidèle. 

<.  ïseesîtt  (te)  n.  m.  Choc,  coup  donné 
en  heurtant  quelque  chose. 

ïBEt'UTEltaaiivr  n.  m.  Action  de  se 
heurter,  en  parlant  de  deux  voyelles. 

BÏKSmTSïÆS  v.  tr.  Choquer,  toucher 
rudement.  Fig.  Blesser  :  heurter  l'amour- 
propre.  V.  int.  Frapper 
à  une  porte. 

«  KiEthft’ar’OiR.  n.  ni. 


«  ESiSamTOSïi  n.  m.  '<v 
Marteau  pour  frapper  à 
une  porte  (*). 

HEVÉ  n.  m.  Arbre  de 
de  la  Guyane,  dont  le  suc  épaissi  forme 
la  gomme  élastique  ou  caoutchouc. 

SBEXAC<îatii»Bi  n.  m.  (gr.  hex ,  six,  et 
corde).  Sorte  d’instrument  de  musique  à 
six  cordes. 

BSEXAÉ»3£E  adj.  et  n.  m.  (gr.  hex, 
six;  edra,  face).  Nom  donné  au  cube,  et, 
en  général,  à  tout  solide  ayant  six  faces. 

iaKE.A«;o:«AT,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’hexagone. 

IfiEXAWOXE  n.  m.  (gr,  hex,  six;  go- 
nia,  angle).  Polygone  qui  a  six 
angles  et  six  côtés  (*).  Adj .  :  plan 
hexagone.  On  dit  aussi  :  plans 
hexagonaux ,  surface  hexago¬ 
nale. 

HEXA1MÈTHE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hex, 
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six;  melron.  mesure).  Se  ditd’un  vers,  grec 
ou  latin,  qui  a  six  mesures  ou  six  pieds. 

Sïîf.Viï'H'N  ( tuce )  n.  m.  (m.  lat.  ;de  hiare, 
être  béant).  Cacophonie  produite  par  la 
rencontre  de  deux  voyelles,  dont  l’une 
finit  un  mot  et  l’autre  commence  le  mot 
suivant,  comme  :  il  alla  avec  lui. 

EBBBEse?SAE,  E,  AUX  adj.  Qui  a  lieu 
pendant  l’hiver. 

KaïQBEàiXAl'ïT,  E  adj.  Se  dit  des  ani¬ 
maux  qui  passent  l’hiver  dans  un  état 


d’engourdissement. 


EaBüKEEBXATîOX  n.  f.  Engourdisse¬ 
ment  de  certains  animaux  pendant  l’hiver. 

aïSBBESBXEaa.  v.  int.  (lat.  hibernus , 
d’hiver).  Passer  l’hiver  dans 
un  état  d’engourdissement. 

«  MM3î$S;sEn.  m.  Oiseku  noc¬ 
turne.  Fig.  Homme  taci¬ 
turne  ,  qui  fuit  la  société  : 
c'est  un  vrai  hibou. 

«  saac  n.  m.  Nœud,  prin¬ 
cipale  difficulté  d’une  affaire. 

8a8SJA2,îiS>  n.  m.  (m.  esp.). 

Titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles 
d’ancienne  race. 

«  HSBESJK  n.  f.  Laideur  extrême,  hor¬ 
reur  :  on  voit  en  Irlande  Ut  faim,  la  mi¬ 
sère  dans  toute  sa  hideur. 

«  üawEiiSEMEi'ïl'  adv.  D’une  manière 
hideuse. 

«  mnETX,  eiise  adj.  (v.  fr.  Jade, 
frayeur).  Difforme  à  l’excès,  horrible  à 
voir. 

«  SKBE  n.  f.  Instrument  très 
lourd  dont  on  se  sert  pour  en¬ 
foncer  les  pavés  (*).  On  l’ap¬ 
pelle  aussi  DEMOISELLE. 

MsèïïîtLE  n.  f.  Espèce  du 


HIEM.4Ï/, E,  AS  X  adj.  Qui 
appartient  à  l’hiver.  Se  dit 
principalement  des  plantes  qui  croissent 
en  hiver.  On  écrit  aussi  :  hvémal.  e,  aux. 

niEIl  (i-ère—  lat.  heri)  adv.  de  temps, 
qui  désigne  le  jour  qui  précède  immédia¬ 
tement  celui  où  l’on  est  :  temps  récem¬ 
ment  écoulé  :  sa  fortune  date  d'hier. 

«  MiESîiAaat'iSfiE  n.  f.  (gr.  hier  os ,  sa¬ 
cré;  arche,  commandement.).  Ordre  et  su¬ 
bordination  des  neuf  chœurs  des  anges; 
ordre  et  subordination  des  pouvoirs  ec¬ 
clésiastiques,  civils  ou  militaires. 

«  EsaÉBSAï&STBBQaJE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  hiérarchie. 

«  SSSÉ3S ABtCE3S<3j>VL'EM£J£T  adv.  D’une 
manière  hiérarchique. 

saaÉBSATHQSJE  adj.(gr.  hieros,  sacré). 
Qui  appartient  aux  prêtres,  qui  a  les  for¬ 
mes  d  une  tradition  liturgique.  Ecriture 
hiératique ,  spécialement  réservée  aux  cho¬ 
ses  sacrées  chez  les  anciens  Egyptiens. 

EasÉSBîHKETE’aaE  n.m.  (gr.  hieros,  sa¬ 
cré;  gluphô,  je  grave).  * 

Ecriture  symbolique  M 

des  anciens  Egyp-  Ç  §  <*^>. 

tiens ,  et  surtout  de 

leurs  prêtres.  —  Cette  écriture  consistait 
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en  figures  gravées  et  sculptées  dans  les 
temples  et  sur  tous  les  monuments  pu¬ 
blics.  Ces  signes  représentent  tantôt  la 
chose  elle-même,  et  tantôt  un  son,  ce  qui 
fait  que  cette  écriture  est  h  la  fois  symbo¬ 
lique  et  phonétique.  L’écriture  hiérogly¬ 
phique,  après  être  restée  longtemps  une 
énigme,  paraît  avoir  été  expliquée  par  un 
Français,  M.  Chumpollion. 

Ce  mot  sert  souvent  à  désigner  quelque 
chose  d’obscur,  d’inintelligible  :  le  code, 
les  prescriptions  de  la  médecine  et  la 
plupart  des  termes  scientifiques  sont  pour 
le  vulgaire  des  hiéroglyphe*  tout  purs. 

B5IÉ  î. Y tï ï Q S.: 55  adj.  Qui  appar¬ 

tient  à  l’hiéroglyphe  :  caractères  hiéro¬ 
glyphiques. 

ïïBSÎSSO^fY^ïïTE  n.  m.  (lat.  Hierony- 
rnus.  Jérôme).  Nom  donné  à  des  religieux 
appartenant  k  différents  ordres,  désignés 
aussi  sous  le  nom  à'ci^mites  de  Saint-Jé¬ 
rôme.  et  dont  le  principal  fut  fondé  en 
Espagne  vers  le  milieu  du  xiv®  siècle. 

ESîÉ5a«-5052.3Ciï’2'2'l  n.  m.  (gr.  hieros , 
sacré  ;  phainô ,  je  me  montre).  Prêtre  qui 
présidait  aux  mystères  d’Eleusis. 

ï23fciS05,.-l^5iKH6  (prononciation  angl. 
aï-lanh-deur)  n.  rn.  Montagnard  écossais, 
habitant  des  Highlands. 

tfl  ï  5,  A  BS.  AîVT ,  E  adj.  Qui  exprime  la 
gaieté,  le  rire. 

snaiLABSS'îrÉ  n.  f.  (lat.  hilaritas;  de  hi- 
laris ,  joyeux).  Joie,  gaieté  subite. 

«  ES22Æ  n.  m  Hat.  hilus,  ombilic).  Or¬ 
gane  de  la  graine,  par  lequel  pénètrent 
les  sucs  nourriciers. 

SSS^'BOï;,  E  adj.  et  n.  De  i’Hindoustan. 

HïltJîtOUSTAîiï  n.  m.  Langue  parlée 
dans  l’Inde,  et  qui  est  un  dérivé  du 
sanscrit. 

HafiS»5»5ATEîH  n.  m.  (gr.  hippos ,  che¬ 
val  ;  iatros,  médecin).  Celui  qui  traite  les 
chevaux. 

ESïPPÎATStSQIDEî  n.  f.  Une  des  prin¬ 
cipales  branches  de  l’art  vétérinaire,  qui 
a  pour  objet  le  traitement  des  chevaux. 

EUIPï^SQÜJE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  chevaux. 

MB’l’tSCAîïSipsî  n.m.  Le  che¬ 
val  marin  (*). 

£S5!Pa»®î;!EWTASIB£SÎ  n.  m. 

Monstre  moitié  homme  et  moitié 
cheval. 

SHBSPï!»«f:2î.m''ï(lîï]E  adj.  Qui 
appartient  k  Hippocrate. 

8ai5’5,üCït.Ju.T£Mi'4ïK  n.  m.  Doctrine 
d’Hippocrate. 

ï3BKïï*«>€!reÊA,E  n.  f.  Fontaine  de  l’Hé- 
licori,  consacrée  aux  Muses.  V.  Muse. 

K2£2»î’’41>ï>5i03aK  n.m.  (gr,  hippos,  che¬ 
val  ;  dromos,  course).  Cirque  pour  les 
courses  de  chevaux  ou  de  chars. 

E3îîj0»«H2SSI*'é'E  n. 
m.  (gr.  hippos,  che¬ 
val;  grups,  griffon). 

Animal  fabuleux,  es¬ 
pèce  de  cheval  ailé, 

EïSS’iPQEJSTSEE  n. 
m.  Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  la 


HTV 

vésicule  du  fiel  et  dans  les  intestins  du 
cheval. 

E5ïB»a»O0»HÆîïE  n.  (gr.  hippos,  cheval  ; 
phagô,  je  mange).  Celui,  celle  qui  se  tour- 
rit  de  la  viande  de  cheval. 

IIïH»ï»<ftVi3IACiBE  n.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  viande  de  cheval  :  l'hippo- 
phagie  commence  à  devenir  à  la  mode. 

SïlPï»Oî-KïSA<il<JEai  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  k  l’hippophagie. 

H2PB»«ï»OTA»3E  n.  rn.  (gr.  hippos , 
cheval;  potamos,  fleuve).  Grand  quadru¬ 
pède  amphibie,  de  la  famille  des  pachy¬ 
dermes,  qu’on  trouve  sur  les  bords  des 
fleuves  de  l’Afrique. 

HI550ftT5>£5XK  n.  f.  (lat.  hirundo). 
Oiseau  de  passage,  qui  parait  ordinaire¬ 
ment  au  printemps,  et  qui  émigre  en  au¬ 
tomne, 

H  lïtED  BATEES  n.  f.  pl.  (lat.  hirudo, 
sangsue).  Famille  d’annélides,  ayant  la 
sangsue  pour  type. 

55185»  ASTIQUE  adj.  De  l’Espagne. 

HaS5»A?tf-ïSME  n.  m.  (lat.  hmmnus, 
espagnol).  Locution  particulière  à  la  lan¬ 
gue  "espagnole,  comme  le  gallicisme  en 
France,  le  germanisme  en  Allemagne,  etc. 

B55S5»I»E  adj.  (lat.  hispidus,  hérissé). 
Bot.  Couvert  de  poils  rude?  et  épais. 

«  5BISSER  v.  tr.  Mar.  Hausser,  élever: 
hisser  les  voiles. 

HÏSTOHSIE  n.  f.  (gr.  liistoria ,  propre¬ 
ment  information  ,  recherche  de  la  vé¬ 
rité).  Récit  des  événements,  des  faits  di¬ 
gnes  de  mémoire,  présentés  par  ordre 
chronologique;  récit  d'aventures  particu¬ 
lières  :  histoire  de  Louis  XIV;  descrip¬ 
tion  des  êtres  répandus  dans  la  nature  : 
histoire  naturelle  des  plantes ,  des  ani¬ 
maux,  etc.  Peintre  d'histoire,  qui  s’atta¬ 
che  à  représenter  des  sujets  historiques. 
Fig.  Récit  mensonger  :  conter  des  his¬ 
toires.  x 

BHBSTOEOGaÊ  n.  f.  Partie  de  l’anato¬ 
mie  qui  traite  des  tissus  organiques. 

HIST03IAL,  Ui  adj.  Qui  se  rapporte 
à  l’histoire. 

SïISTOBlUSÎf  n.  m.  Qui  écrit  l’histoire. 

ïtïSTOatlSïïi  V.  tr.  Enjoliver  de  di¬ 
vers  petits  ornements. 

BïSSÏ’msiE'3'TE  n.  f.  Récit  plaisant, 
de  peu  d’importance. 

ISïS’lTOïiaKaCiE&AlPSBE  n.  m.  (gr.  his- 
toria,  histoire  ;  graphô ,  j'écris).  Homme  cio 
lettres  pensionné  pour  écrire  l’histoire  de 
son  temps. 

Hïï^'S’GïêïQï'SE  adj.  Qui  appartient  k 
l’histoire.  Temps  historiques,  sur  lesquels 
on  possède  des  relations  écrites,  par  op¬ 
position  aux  temps  fabuleux.  N.  ta.  V 
faire  l’historique  d'une  science. 

BÎISTOBlîQttJESasîiV'ï'  adv.  En  his¬ 
toire,  sans  aucun  ornement  étranger. 

ïïagTfitïtOlff  n.  m  (lat.  histr io).  Date- 
leur,  baladin,  joueur  de  farces  grossières. 

ES3AH234  n.  m.  (lat.  hibernus,  hivernal). 
La  plus  froide  des  quatre  saisons  de.  l’an¬ 
née,  commençant  au  solstice  de  décem¬ 
bre  (le  22)  et  finissait  à  l'équinoxe  de 
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,nlars  (le  20  ou  le  21)  ;  année  :  il  compte 
soixante  hivers.  Poet. 

RSTEIlNACiE  n.  m.  Labour  qu'on 
donne  aux  terres  avant  ou  pendant  l’hi¬ 
ver  ;  temps  de  relâche  pour  les  marins 
endant  l’hiver  ;  port  bien  abrité  pour  les 
âtiments  durant  la  mauvaise  saison  : 
choisir  un  bon  hivernage. 

I&KVEKNAL,  E,  AS,»:  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’hiver.  Peu  usité. 

HlVEaiNEK  v.  int.  Donner  aux  ter¬ 
res  un  premier  labour;  passer  l’hiver,  en 
parlant  des  troupes,  des  navires. 

«  KO!  interj.  qui  sert  à  appeler;  h  té¬ 
moigner  l'étonnement,  l’indignation  :  ho! 
que  me  dites-vous  là? 

«  HOïSEïSEAi;  n.  m.  Petit  oiseau  de 
proie.  Fig.  Gentilhomme  campagnard. 

«  S50C  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  deux  ou  trois  personnes.  Fig. 
Ce  qui  est  assuré  à  quelqu’un. 

«  KOCC©  n.  m.  Genre  de  gallinacés  de 
l’Amérique  équatoriale. 

«  SF.OCHE  n.  f.  Petite  marque  faite  sur 
i  une  taille,  pour  tenir  le  compte  du  pain, 

!  de  la  viande  qu’on  prend  à  crédit. 

|  «  HOCHJKMEl'tfT  n.  m.  Action  de  ho- 

i  cher. 

«  HOCHEPOT  n.  m.  Ragoût  de  bœuf 
;  haché,  cuit  avec  des  marrons  ou  des  na- 
!  Vêts  et  divers  assaisonnements. 

«  MOCHEÇCESJE  n.  m.  Petit  oiseau 
i  vulgairement  appelé  bergeronnette  ou  la- 
j  vandiére ,  qui  remue  continuellement  la 
i  queue. 

«  HOCHSlsa  v.  tr.  Secouer,  agiter  :  ho- 
j  cher  la tête  ;  un  oiseau  qui  hoche  laqueue. 
i  N’est  guère  usité  que  dans  ces  deux  lo- 
/  cutions. 

«  HOCHET  n.  m.  Jouet  d’enfant  ; 
j  petit,  instrument  qu’on  donne  à 
l’enfant  au  maillot,  pour  qu’il  le 
presse  entre  ses  gencives  au  temps 
j  de  la  dentition  (*).  Fig.  Chose  fu- 
t  tile,  qui  flatte  quelque  passion. 

«  HOGJSER  v.  int.  Murmurer,  se 
f  plaindre  entre  ses  dents. 

!  HSOSB4  n.  m.  (lat.  hæres)  Prat.  Héri¬ 
tier  en  ligne  directe. 

H®2KIE  n.  f.  Héritage,  succession. 

«HOEÀ!  interjection  dont  on  se  sert 
our  appeler.  N.  m.  Mettre  le  holà,  réta- 
lir  la  paix. 

«  ES«EEAST®A5S,  E  adj.  et  n.  De  la 
Hollande. 


«  15-OEEAWîîE  n.m.  Fromasre  de  cou¬ 
le  ur  rougeâtre  et  en  forme  dtTboule.  N. 
f.  Toile  très  fine  qui  se  fabrique  en  Hol¬ 
lande. 


«  HOEEAlVHîEtni  v.  tr.  Passer  des  plu- 
mes  dans  la  cendre  chaude,  pour  les  dé¬ 
graisser. 

,■  MOEOCACHTE  n.m.  (gr.  holokaustos, 

■  brûlé  tout  entier).  Sacrifice  en  usage  chez 
;  les  Juifs,  e-t  dans  lequel  la  victime  était 
|  entièrement  consumée  par  le  feu  ;  la  vic¬ 
time  ainsi  sacrifiée.  Fig.  Offrande  entière 
•  et  généreuse,  sacrifice. 

*  UOM !  (ome).  Exclamation  qui  ex¬ 
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rime  le  doute,  la  défiance  :  hem!  il  est 
ica  jeune. 

«  HSOIÎ2ABb.î>  n.  m. 

Grosse  écrevisse  de 
mer  (*). 

HÔMBREn.m.  Jeu 
de  cartes  d’origine  es¬ 
pagnole. 

MOMÉEIE  n.  f.  (gr.  homilia,  conver¬ 
sation).  Instruction  familière  sur  les  ma¬ 
tières  de  la  religion  ,  principalement  sur 
l'Evangile.  Fig.  Discours  ,  ouvrage  en¬ 
nuyeux,  où  se  montre  l’affectation  de  la 
morale. 

ROmÉOPATltS  n.  m.  Partisan  du 

système  de  l’homéopathie. 

homéopathie  n.  f.  (gr.  homoios , 
semblable;  pathos,  affection).  Système 
médical  qui  consiste  à  traiter  les  malades 
à  l’aide  d’agents  qui  déterminent  une  af¬ 
fection  analogue  à  celle  qu’on  veut  com¬ 
battre.—  Ce  système  a  été  créé  et  propagé 
en  Allemagne  parle  docteur Hahnemarm, 
dont  la  devise,  similia  similibus  curantur 
(  les  semblables  se  guérissent  par  les  sem¬ 
blables),  était  entièrement  opposée  à  celle 
de  l'ancienne  médecine,  qui  combat  les 
contraires  par  les  contraires  ( contraria 
contrariis  curantur ) ,  c’est-à-dire  les  in¬ 
flammations  par  des  rafraîchissants,  et 
vice  versâ.  Selon  les  homéopathes,  deux 
maladies  semblables  ne  pouvant  exister  au 
même  degré  dans  un  organe, la  maladie  ar¬ 
tificielle,  qu’on  fait  naître  avec  les  médica¬ 
ments,  détruit  la  maladie  spontanée;  puis 
on  arrête  la  maladie  artificielle  en  cessant 
le  médicament  qui  l’a  produite.  Le  doc¬ 
teur  Hahnemann  fut  conduit  à  cette  dé¬ 
couverte  en  observant,  le  premier,  que  le 
quinquina,  qui  détruit  la  fièvre  quand  on 
l’a,  la  fait  naître  quand  on  ne  l’a  pas. 
Suivant  cette  curieuse  expérience,  le  quin¬ 
quina  administré  à  un  fiévreux  détrui¬ 
rait  la  fièvre  réelle  en  produisant  une 
fièvre  artificielle,  qui  ensuite  disparaî¬ 
trait  d’elle-méme. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  disciples  de  l’ho¬ 
méopathie  se  sont  multipliés  en  Allema¬ 
gne,  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
et  en  Amérique.  La  médecine  ancienne, 
pour  se  distinguer  de  la  nouvelle ,  a  pris 
îe  nom  d 'allopathie  (affection  contraire). 

HOMÉOPATKSOï/E  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’homéopathie. 

HOMÉs&iOES  n.  m.  pl.  Anciens  poè¬ 
tes  auxquels  Homère  a  servi  de  modèle. 

ÊSOMÉRIOïilE  adj.  Dans  le  genre  d’Ho¬ 
mère  :  style  homérique.  Rire  homérique , 
bruyant  et  inextinguible. 

Iï@MI€'45>E  n.  m.  (lat.  homicida ;  de 
horno,  homme  ;  cædcre  ,  tuer).  Meurtre. 
Adj.  et  n.  Meurtrier  :  homicide  point  ne 
seras;  qui  tue  :  fer  homicide.  ' 

HOMICIDER  v.  tr.  Tuer. 

HOMMAGE  n.  m.  Devoir  que  le  vas¬ 
sal  était  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont 
son  fief  relevait;  respect,  estime,  vénéra¬ 
tion  :  hommage  à  la  vertu ;  don  respec- 
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tueux,  offrande  :  faire  hommage  d’un  li¬ 
vre.  PL  Devoirs  de  civilité  :  présenter  ses 
hommages  à  quelqu'un. 

HOMMAUEK  n.  ra.  Celui  qui  devait 
l’hommage. 

NOMMASSE  adj.  f.  Se  dit  d’une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  la  voix,  la  taille 
tiennent  plus  de  l’homme  que  de  la  femme. 

HOMME  n.  m.  (lat.  homo).  Animal 
raisonnable  formé  d’un  corps  et  d’une 
âme.  Désigne  spécialement  le  sexe  mas¬ 
culin  :  Lieu  créa  l'homme  et  la  femme , 
et,  en  général,  toute  l’espèce  humaine  : 
les  hommes  sont  sujets  à  la  mort;  ex¬ 
prime  la  résolution,  le  courage  :  mon¬ 
trez  -  vous  homme  ;  se  dit  pour  soldat  : 
armée  de  dix  mille  hommes.  Dépouiller  le 
vieil  homme ,  se  défaire  de  ses  mauvaises 
habitudes;  voilà  mon  homme ,  celui  qu’il 
me  faut,  dont  j’ai  besoin  ;  bon  homme, 
homme  plein  de  bonhomie,  de  droiture, 
de  candeur  ;  le  Fils  de  l’homme ,  Jésus- 
Christ;  homme  de  paille,  prète-nom  ; 
l'homme  des  bois,  l’orang-outang;  homme 
du  monde,  qui  vit  dans  la  société  distin¬ 
guée  ;  homme  de  bien ,  de  bonnes  mœurs  ; 
homme  d'armes ,  autrefois  cavalier  armé 
de  toutes  pièces;  homme  de  lettres,  écri¬ 
vain,  littérateur;  homme  de  qualité,  il¬ 
lustre  par  sa  naissance,  qui  a  des  senti¬ 
ments  élevés;  homme  de  loi,  instruit 
dans  la  jurisprudence. 

HOMOCENTRIQUE  adj.  Syn.  peu 
usité  de  CONCENTRIQUE. 

H0H06ËÎVË  adj.  (gr.  homoios,  sem¬ 
blable;  genos, race).  Nom  que  l’on  donne, 
en  physique,  aux  corps  dont  toutes  les 
parties  intégrantes  sont  de  même  na¬ 
ture,  comme  dans  les  corps  simples.  — 
Son  opposé  est  hétérogène. 

HOMOGiÊNÊlTÊ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  homogène. 

HOMOGitAPHE  adj.  (  gr.  homoios, 
semblable;  graphô,  j’écris).  Se  dit  des 
homonymes  qui  ont  la  même  orthogra¬ 
phe,  comme  bière,  boisson,  et  bière,  cer¬ 
cueil. 

HOMOLOGATION  n.  f.  Prat.  Action 
d’homologuer. 

HOMOLOGIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homologue. 

ESOMOl.OGilJE  adj.  Géom.  Se  dit  des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  semblables, 
se  correspondent  et  sont  opposés  à  des 
angles  égaux. 

HOMOa.oOlTEN  V.  tr.  (gr.  homoios, 
semblable  /  logos,  discours).  Prat.  Ap¬ 
prouver,  autoriser,  confirmer  par  auto¬ 
rité  de  justice  les  actes  émanés  de  sim¬ 
ples  particuliers. 

HOMONYME  adj.  et  n.  (gr.  homoios, 
semblable;  onuma,  nom).  Gram.  Se  dit 
des  mots  qui  se  prononcent  de  même, 
quoique  leur  orthographe  diffère,  comme 
saint,  ceint,  sein,  seing  ;  ou  des  mots  de 
même  orthographe  qui  expriment  des 
choses  différentes,  comme  coin,  qui  si¬ 
gnifie  à  la  fois  un  angle,  un  poinçon,  un 
instrument  à  fendre  du  bois ,  un  petit 


espace  de  terrain,  une  matrice  pour  frap¬ 
per  la  monnaie.  Ces  derniers  sont  appelés 
homonymes  homographes.  N.  m.  Celui 
qui  porte  le  même  nom  qu’un  autre  :  les 
deux  Rousseau  étaient  homonymes. 

HOMONYMIE  n.  f.  Gram.  Qualité  de 
ce  qui  est  homonyme. 

HOMOPHONIE  n.  f.  (  gr.  homoios , 
semblable;  phônê,  voix).  Sorte  de  sym¬ 
phonie  grecque,  qui  se  chantait  ou  s’exé¬ 
cutait  à  l’unisson. 

«  HANCHETS  n.  m.  pl.  Même  sens  que 

JONCHETS. 

«  HONGiKE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d’un 
cheval  rendu  impropre  à  la  reproduction. 

«  1E0NGJK03S,  E  adj.  et  n.  De  la  Hon¬ 
grie. 

«  HONGHOYEIJH  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

HONNÊTE  adj.  (lat.  honestus).  Con¬ 
forme  à  la  probité,  à  l’honneur,  à  la  po¬ 
litesse.  Homme  honnête ,  poli,  civil;  hon¬ 
nête  homme,  probe;  prix,  récompense 
honnête,  convenable.  N.  m.  L'honnête ,  ce 
qui  est  honnête,  moral,  vertueux  :  prèfè • 
ver  l'honnête  à  l'utile. 

HONNÊTEMENT  adv.  D’une  manière 
honnête. 

HONNÊTETÉ  n.  f.  Sentiment  con¬ 
forme  à  l’honneur,  à  la  probité,  à  la  vertu  ; 
modestie,  pudeur,  chasteté  :  femme  rem¬ 
plie  d'honnêteté  ;  bienséance,  politesse  : 
blesser  les  règles  de  l'honnêteté  ;  manière 
d’agir  obligeante  et  officieuse  :  l'honnê¬ 
teté  d'un  procédé,  et,  dans  ce  sens,  au  plu¬ 
riel  :  faire  mille  honnêtetés. 

HONNEUR  n.  m.  (lat.  honor).  La 
gloire,  l’estime  qui  suit  la  vertu  et  les  ta-  J 
lents  :  acquérir  de  l'honneur  par  ses  actes; 
probité  :  homme  d'honneur  ;  considéra¬ 
tion,  réputation  ;  attaquer  l'honneur  de 
quelqu'un;  démonstration  d’estime,  de 
respect  :  rendre  honneur;  en  parlant  des 
femmes,  pudeur,  chasteté.  Se  piquer 
d'honneur,  faire  une  chose  avec  zèle; 
faire  honneur  à  sa  famille,  à  son  siècle, 
se  distinguer  par  des  talents  supérieurs  ; 
faire  honneur  à  sa  signature,  remplir  ses 
engagements;  se  faire  honneur  d'une 
chose,  se  l’attribuer,  s'en  vanter;  faire 
les  honneurs  d'une  maison,  y  recevoir  se¬ 
lon  les  règles  de  la  politesse;  faire  hon¬ 
neur  à  un  repas,  y  biçn  manger;  hon¬ 
neurs  funèbres,  qu’on  rend  aux  morts  ; 
obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  conser¬ 
ver  ses  armes  en  quittant  une  place  assié¬ 
gée  qui  se  rend  par  capituiation.  Parole 
(fhuuiieiir,  promesse  faite,  assurance 
donnée  sur  l’honneur;  le  champ  d’hon- 
iienr  le  champ  de  bataille  ;  point 
d'hons tient-,  chose  qui  touche  à.  l’hon¬ 
neur,  affaire  tritotinciir,  duel,  tîatno 
«riiosnactti-,  attachée  au  service .  d’une 
princesse;  garçon,  «IcmosseTie 
«teur,  qui  assistent  les  mariés  le  jour  de 
la  noce;  place  d’bainieur,  réservée, 
dans  une  réunion,  à  une  personne  qu’on 
veut  honorer  d’une  distinction  particu¬ 
lière;  EégîoE»  tThoiiHctar,  ordre  fondé 
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pour  récompenser  les  services  militaires 
et  civils;  croix  «Thoimeur,  décoration 
de  cet  ordre.  PI.  Charges,  dignités  :  aspi¬ 
rer  aux  honneurs. 

J<  lîONlAB»  v.  tr.  Couvrir  de  honte. 

flOXOlUBlUTÉ  n.  f.  Etat  d’une 
personne  honorable. 

flf  ©NOSAA55EE  adj.  (lat.  honorabilis  ; 
de  honor,  honneur).  Qui  fait  honneur  : 
action  honorable  ;  digne  d'étre  honoré  : 
caractère  honorable. 

HONOKABIÆMEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  honorable. 

HOIVOHAIRE  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
après  avoir  exercé  longtemps  une  charge, 
en  conserve  le  titre  et  les  prérogatives 
honorifiques  :  conseiller  honoraire ;  se  dit 
aussi  des  choses  :  présidence  honoraire. 
N.  m.  pt.  Rétribution  accordée  aux  per¬ 
sonnes  de  professions  distinguées  :  les 
honoraires  d'un  médecin ,  d'un  avocat,  etc. 

HOXOHAHIAT  n.  m.  Dignité  hono¬ 
raire. 

HONOMEH  v.  tr.  (lat.  lionorare  ;  de 
honor,  honneur).  Rendre  honneur  et.  res¬ 
pect  :  honorer  Dieu;  avoir  beaucoup  d’es¬ 
time  pour  quelqu’un  :  honorer  les  savants  ; 
faire  honneur  à  :  honorer  son  pays. 

HONOSifiFIQUE  adj.  Qui  procure  de 
la  considération  :  titre  honorifique. 

la  ©  jx  «  Ht  a  fh  Q  u  EMES  t  adv.  D’une 
manière  honorifique. 

<(  MONTE  n.  f.  Confusion,  trouble  de 
l’âme  causé  par  la  crainte  du  déshon¬ 
neur;  opprobre:  il  est  la  honte  de  sa 
famille. 

«  HONTEUSEMENT  adv.  Avec  honte. 

«  HONTEUX,  EIJSE  adj.  Qui  a  de  la 
honte,  de  la  confusion  :  honteux  de  sa 
>  conduite  ;  timide,  embarrassé  :  enfant  hon- 
\teux;  qui  cause  de  la  honte,  du  déslion- 
neur  :  fuite  honteuse.  Pauvre  honteux , 

:  qui  n’ose  mendier. 

HUPiTAL  n.  m.  (lat.  hospes ,  hôte). 
Maison  de  charité  établie  pour  recevoir 
et  soigner  gratuitement  les  malades  in¬ 
digents. 

ESOPUITE  n.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  fantassin  pesamment  armé. 

«  HOQUET  n.  m.  Mouvement  convul¬ 
sif  de  l’estomac,  qui  se  fait  avec  une  es¬ 
pèce  de  son  inarticulé. 

«  HOQUETON  n.  m.  Sorte  de  casaque 
brodée  que  portaient  les  archers  du  grand 
prévôt. 

HORAIRE  adj.  Astr.  Qui  a  rapport 
aux  heures.  Cercles  horaires,  grands  cer¬ 
cles  -de  la  sphère  céleste,  passant  par  les 
pôles,  et  marquant  les  heures  du 'temps 
vrai. 

«  HORîtE  n.  f.  (mongol  ordoû,  camp 
et  cour  du  roi).  Peuplade  errante  ;  troupe 
de  gens  indisciplinés  :  une  hoide  de  Lri- 
qnnds. 

«  HOïtBOX  n.  m.  Coup  rudement  dé¬ 
chargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épaules. 

HOHSZON  n.  m.  (gr.  horizon ,  qui 
borne).  Grand  cercle  qui  coupe  la  sphère 
en  deux  parties  égaies,  dont  l’une  s’ap-  j 


pelle  l’hémisphère  supérieur  et  l’autre 
l’hémisphère  inférieur,  et  qui  a  pour  pô¬ 
les  le  zénith  et  le  nadir;  endroit  où  se 
termine  notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre 
semblent  se  joindre.  Fig.  Etendue  d’une 
action,  d’une  activité  quelconque  ;  per¬ 
spective  de  l’avenir  :  l'horizon  politique. 
Peint.  Fond  du  ciel  d’un  tableau. 

HOStaæONTAU ,  E,  AUX  adj.  Paral¬ 
lèle  à  l’horizon  ;  perpendiculaire  à  une 
direction  qui  représente  conventionnelle¬ 
ment  la  verticale  :  écriture  horizontale. 

HORIZOnrTALERKHT  adv.  Paral¬ 
lèlement  à  l’horizon. 

HOHEOUE  n.  f.  (gr.  liôra,  heure; 
leqô,  je  dis).  Machine  destinée  à  marquer 
et  à  sonner  les  heures. 

HOKEOGEH  n.  ra.  Qui  fait  ou  vend 
des  horloges,  des  montres. 

HORLOGERIE  n.  f.  Commerce  de 
l’horloger. 

ssostssas  prép.  Excepté. 

B2©s.t©KKAE»isl5E  n.  f.  Syn.  de  gno- 

MON1QUE. 

HOROMÉTltE'SE  n.  f.  (gr.  hôra ,  heure'; 
metron,  mesure).  Art  de  divisër,  de  me¬ 
surer  le  temps. 

SEOatOSCOiPE  n.  m.  (gr.  hôra,  heure; 
skopeô ,  j’examine).  Observation  qu’un 
astrologue  fait  de  l’état  du  ciel  à  l’heure 
de  la  naissance  d’un  enfant,  et  par  la¬ 
quelle  il  prétend  préjuger  les  événements 
de  sa  vie.  V.  astrologie. 

HORREl’R  n.  f.  (lat.  liorror).  Mou¬ 
vement  de  l’âme  accompagné  de  frémis¬ 
sement  et  causé  par  quelque  chose  d’af¬ 
freux,  haine  violente  :  avoir  en  horreur; 
énormité  :  l'horreur  d'un  crime;  aspect 
d’une  chose  qui  inspire  de  la  crainte  et 
de  l’admiration  :  la  sublime  horreur 
d'une  tempête.  Fig.  Personne  très  laide  : 
c'est  une  horreur.  Farrt. 

BSOfitataBiLE  adj.  Qui  fait  horreur; 
très  mauvais  :  chemin ,  temps  horrible. 

UORRiBLEmENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  horrible;  extrêmement:  souffrir 
horriblement. 

*  UOKHIPIU.ATHON  n.  f.  Impression 

nerveuse  qui  fait  trembler  et  hérisser  les 
cheveux  et  les  poils. 

BB©aaESïË!,2SJ25i'.'4  v.  tr.  (lat.  horrere ,  se 
hérisser;  pilus ,  poil).  Donner  le  frisson. 

«  esos&s  prép.  Au  delà  :  il  demeure 
hors  barrière;  excepté  :  tout  est  perdu 
hors  l'honneur.  Etre  hors  de  soi ,  violem¬ 
ment  agité;  mettre  hors  la  loi,  proscrire 
arbitrairement  ;  hors  ligne,  exceptionnel, 
tout  à  fait  supérieur  :  talent  '  hors  ligne. 

«  «SOBSS-WTEUVÏSE  n.  m.  Pièce  en 
saillie,  détachée  du  corps  d’un  bâtiment; 
ce  qui,  dans  un  ouvrage  d’esprit,  s’éloi¬ 
gne  trop  du  sujet.  Cuis.  Certains  mets 
qu’on  sert  avec  le  potage.  PL  des  hors- 
d’œuvre. 

HORTEASIA  n.  m.  Plante  à  fleurs 
du  plus  beau  rose,  apportée  de  la  Chine 
et  du  Japon. 

HOHTIUGEE  adj.  Qui  s  rapporte  à 
la  culture  des  jardins. 

22. 


nOirm:¥I/ï£ljT&  n.  m.  Qui  s’occupe 
d’horticulture. 

WOUTICILTtülE  n.  f.  (lat.  hortus , 
jardin,  et  culture).  Art  de  cultiver  les 
jardins. 

seoSA3W,%,  mot  hébreu  qui  exprime 
une  idée  de  louange,  de  bénédiction. 

HOSPICE  n.  m.  (lat.  hospilium;  de 
hospes,  hôte).  Maison  où  des  religieux 
donnent  l’hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs  :  l'hospice  du  Mont-Sainl-Bcr- 
nara;  établissement  de  charité  où  l'on 
nourrit  les  pauvres,  les  vieillards,  etc. 

ESCBSPïTABL.llliSK,  EÈïtE  adj. Qui  exerce 
l'hospitalité  ;  se  dit  du  lieu  où  elle 
s’exerce  :  asile  hospitalier.  Adj.  et  n-  Se 
dit  des  membres  de  certains  ordres  éta¬ 
blis  autrefois  pour  recevoir  les  voya¬ 
geurs  et,  aujourd’hui,  pour  soigner  les 
malades  :  sœur  hospitalière,  une  hospita¬ 
lière. 

tSttSi»aTAI.ïEm£.üHiE3nr  adv.  D’une 
façon  hospitalière. 

S?«ï.«*>s»ïTAB.lTÉ  n.  f.  (lat.  hospes,  hos- 
pitis ,  hôte).  Libéralité  qu’on  exerce  en¬ 
vers  quelqu’un  en  le  recevant,  en  le  lo¬ 
geant  gratuitement. 

B£©£jS»©3>,üS&  n.  m.  (m.  slave  qui  si¬ 
gnifie  prince).  Ancien  titre  de  certains 
princes  vassaux  du  Grand  Seigneur, 
principalement  en  Moldavie  et  en  Vala- 
chie. 

BBGSTîE  n.  f.  (lat.  hostia.  victime). 
Animal  que  les  Hébreux  offraient  et  im¬ 
molaient  a  Dieu.  Liturif.  Pain  très  mince 
et  sans  levain  que  le  prêtre  offre  et  con¬ 
sacre  à  la  messe. 

B2©f*T2S,E  adj.  (lat.  hostilis ;  de  hostis, 
ennemi).  Qui  annonce,  qui  caractérise 
un  ennemi. 

ESOKTaa.ESaEftT  adv.  D’une  manière 
hostile. 

HïOSTai.JTÉ  n.  f.  Acte  d’ennemi  ; 
haine,  lutte. 

BBÔTE,  m«VtessE  n.  (lat.  hospes, 
hospi(is).  Qui  tient  un  hôtel,  une  auberge 
ou  un  cabaret;  celui  qui  vient  y  manger 
on  loger;  en  général,  celui  qui  reçoit  ou 
Celui  qui  est  reçu.  Table  d'hôte,  où  l’on 
mange  à  heure  fixe  et  à  tant  par  tète. 
Fin.  Les  hôtes  des  bois,  les  animaux  qui  y 
font  leur  demeure. 

ïïtVa’EI,  n.  m.  (rad.  hôte).  Demeure 
sornptueusçd’un  haut  fonctionnaire,  d’une 
personne  d’un  rang  élevé;  grand  édifice 
destiné  à  des  établissements  publies  : 
l'hôtel  des  Monnaies,  des  Invalides.  lïô- 
*el  de  ville,  maison  où  siège  l’autorité 
municipale  :  aller  à  l'hôtel  de  ville  ;  hôtel 
gnv«ii  ou  simplement  hôtel,  maison  meu¬ 
blée  où  descendent  les  voyageurs  ;  loger 
à  l' hôtel;  l'hôtel  de  Nantes  ;  l'hôtel  d’Al¬ 
bion. 

BEWlFEE-IîIEl'  n.  m.  Principal  hôpi¬ 
tal  dans  plusieurs  villes.  PI.  des  Hôtels- 

Dieu. 

iaiSTEï,3ESS ,  IÈïïE  n.  Qui  tient  une 

hôtellerie. 


HèTEI.I.EBîBE  n.  f.  (rad.  hôtel).  Mai¬ 
son  où  les  voyageurs  et  les  pas¬ 
sants  sont  logés  et  nourris  pour 
leur  argent. 

<-  (SOTTE  n.  f.  Espèce  de 
panier  d’osier  qu’on  porte  sur 
le  dos  à  l’aide  de  bretelles  (*j. 

«  BSDTTÉE  n.  f.  Plein  une 
hotte. 

«  ÏSOTTESÎTOT,  E  adj.  et 
n.  Du  pays  des  Hottentots. 

«  EE0TTEÜ21,  El'SE  n.  Qui  porte  la 
hotte. 

«  gaOTBEOW  n.  m.  (bas 
lat.  humulus).  Plante  grim¬ 
pante  qui  entre  dans  la  com¬ 
position  de  la  bière  (*). 

«  ga©EjB3>©?îs»’EES  v.  tr. 

Mettre  du  houblon  dans  une 
boisson. 

«  BaOïlBB.OWX5ESBE  il.  f. 

Champ  planté  de  houblon. 

«  HOUE  n.  f.  Instrument  de  fer,  large 
et  recourbé ,  pour  remuer  la 
terre  (*). 

«  S0QEEK  v.  tr.  Labourer 
avec  la  houe. 

«  laOïiiEBÆ  n.  f.  (bas  lat. 
hullæ).  Charbon  fossile,  vul¬ 
gairement  appelé  charbon  île 
terre,  qui  sert  de  combustible. 


«  BSOICBEEEES,  E2SE  adj.  Qui  ren¬ 
ferme  des  couches  de  houille  ;  terrain 
houillcr. 

«  sïtîa'Bl.I.ESîE  n.  f.  Mine  de  houille. 

«  HOOiLïJEESi»  n.  m.  Ouvrier  qui  tra-  j 
vaille  aux  mines  de  houille. 

«  issus  sa.B.sovsi, ,  EEJKS2  adj.  Qui  con-  : 
tient  de  la  houille  :  roche  houilleusc. 

«  (SiitiXE  n.  f.  Mouvement  d’ondula-Tl 
tion  que  les  eaux  de  la  mer  conservent 
après  une  tempête;  vagues  de  ha  mer  ; 
agitée  par  )a  houle. 

«  sseo.ETTE  n.  f.  Bâton  à  l’usage 
des  bergers,  terminé  à  l’extrémité  par 
une  sorte  de  cuiller  de  ffer  ;  petite  bêche  ' 
de  jardinier. 

«  HSïîS/lÆ-ï’X,  EXSE  adj.  Se  dit  de  la 
mer  agitée  par  la  houle. 

«  aï  ©il»  !  interj.  Marque  un  effort; 
sert  à  appeler. 

(SOCFEBa  v.  tr.  Appeler  son  cornpa-, 
gnon,  en  termes  de  chasse. 

«  bs©ei»b*e  n.  f.  Assemblage  de  plu¬ 
sieurs  filets  de  laine  ou  de  soie,  de  ma-  ; 
nière  à  former  une  touffe. 

«  lffïM‘8>B:i.AHSi!î  n.  f.  Vêtement 


large  qui  se  met  par-dessus  l’habit. 

«  st©ï  s»»»Ese  v.  tr.  Paire  des  houp-  1 
pes.  Hbuppcr  de  la  laine,  la  peigner. 

«  EliOOSAIEEEK  v.  int.  Chasser  avec- 1 
des  hourets. 

«  ï!©l  lî.ass.l.IS  n.  m.  Meute  de  mau¬ 
vais  chiens  de  chasse. 

«  Eïîtl’BSîîAïiii  n.m.  Maçonnage  gros¬ 
sier.  On  dit  aussi  houkdis. 

«  (2©B  (ïiïïijt  v.  tr.  Maçonner  gros¬ 
sièrement  avec  des  plâtras  entre  les  po¬ 
teaux  d’une  cloison. 
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o  lïÔCSâiST  n.  m.  Mauvais  chien  cou- 
ant. 

!  «  liQUlSI  n.  f.  Femme  du  paradis  de 
Æahomet. 

j  «  KîîUISQUE  n.  f.  Bateau  à  fond  plat 
Us  mers  du  Nord. 

«  KQUliltA  n.  m.  Cri  d’acclamation 
es  Anglais;  cri  de  guerre  des  Cosaques, 
j  «  3IOUKVA84I  n.  m.  Cri  des  chasseurs 
lour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  pre- 
pierçs  voies  ;  grand  bruit,  grand  tumulte  : 
:  y  a  eu  Là  un  fameux  htvkrvari. 

«  SIOISAHI»  n.  m.  Syn.  de  htjssahd. 
«  HOIISEiilX  n.  xn.  pl.  (v.  f.  hose, 
otte).  Grandes  guêtres. 

«  HOUS.PIEUEH  v.  tr.  Maltraiter 
juelqu’un  en  le  tiraillant. 

«  HOUSSAIïE  n.  m.  Action  dehousser. 
;  «  ISOUSSAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 
oux.  N 

«  MOUSSE  n.  f.  (bas  lat.  huleia).  Cou- 
jrture  qui  se  met  sur  la  croupe  des  che- 
■uix  de  selle:  enveloppe  qui  couvre  un 
amble  de  prix. 

,  «  laciu’SSEM  v.  tr.  Nettoyer  avec  un 
o  lissoir. 

«  DBHUSSSNE  n.  f.  Baguette  flexible. 
«  K0USSINEM  v.  tr.  Battre  avec  la 
pussine. 

|«  saoüsstsra  n.  m.  Balai  de  houx, 
î  plumes,  etc. 

«  ï-SSïSJX  n.  m.  Arbre  t  qu¬ 
ai  rs  vert,  dont  les  feuilles  sont 
lisantes  et  armées  de  pi¬ 
lants. 

«  HOYAU  n.  m.  Sorte  de  houe  à  deux 
«relions,  qui  sert  à  fouir  la  terre. 

«  IÎUASS39  n.  m.  Un  des  noms  de  l’or- 
aie':  aigle  de  mer. 

v.  lauBUOT  n.  m.  Petite  ouverture 
irrée  percée  dans  la  muraille  d’un  vais- 
au  pour  donner  du  jour  et  de  l’air  à 
jnt  repont. 

«  88UU5ÏE  n.  f.  Grand  coffre  de  bois 
)ur  pétrir  et  serrer  le  pain. 

HUCSIEM  v.  tr.  Vén.  Appeler  à  haute 
>ix.  Vieux. 

«  HUE  S  terme  dont  se  servent  les 
tarretiers.  pour  faire  avancer  les  che- 
ux.  , 

SBUEE  n.  f.  Vén.  Bruit  qu’on  fait  dans 
te  battue,  soit  pour  faire  lever  un  loup, 
it,  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
h}.  Cris  de  dérision  poussés  contre  quel- 
i  un  par  la  foule. 

|«  Il  UE  38  v.  tr.  (onomat.).  Faire  des 
■tées  après  le  loup.  Fig.  Pousser  des 
nies  contre  quelqu’un. 

!«  MUETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
lilpite. 

|«  HUGUENOT,  E  adj.et  n.  Sobriquet 
he  les  catholiques  de  France  donnèrent 
J((t-refOiS  aux  calvinistes.  N.  f.  Petit  four- 
j  <‘V4  de  terre  ou  de  fonte  surmonté  d  une 
'’.rmite;  vaisseau  de  terne  sans  pieils 

IU  HUGUENOTBSME  n.  m.  Doctrine 
igieuse  des  huguenots. 
paiiMAU,  cri  dont  se  servent  les  char- 
tiers  pour  faire  aller  leurs  chevaux  à 
oite.  —  Son  opposé  est  pia. 


IS3JÏ  adv.  de  temps  qui  sert  à  marquer 
le  jour  où  l’on  est  :  d'hui  en  un  an.  Prat. 

HIOEAGE  n.  m.  Action  d’enduire 
d’huile  ;  son  résultat. 

MUIILE  n.  f.  (lat.  oleum).  Liqueur 
grasse  et  onctueuse  qu’on  extrait  de  di¬ 
verses  substances;  parfum  que  l’on  ob¬ 
tient  en  faisant  macérer  des  fleurs  dans 
de  l’hui’le  fine  :  huile  de  rose. 

HUIÏÆK.  v.  tr.  Frotter,  oindre  avec 
de  l’huile. 

KUIEEMIE  n.  f.  Moulin  à  huile. 

MUIEEUX,  EURE  adj.  Qui  est  de  la 
roture  de  l’huile;  gras  et  comme  im¬ 
bibé,  frotté  d’huile  :  peau  huileu  e. 

HUIEIBH  n.  m.  Usten¬ 
sile  propre  à  contenir  les 
burettes  d’huile  et  de  vi¬ 
naigre  (*). 

HUIS  (u-i)  n.  m.  (lat. 
ostium).  Porte.  Vieux.  A 
huis  clos,  portes  fermées,  le 
public  n’étant,  pas  admis. 

MUISSE2ÎEE  n.  f.  Assemblage  de  piè¬ 
ces  de  bois  qui  forment  l’encadrement 
d’une  porte. 

HUISSSESI  n.  m.  (rad.  huis).  Garde 
de  la  porte  chez  un  souverain  ,  etc.,  pour 
annoncer  et  introduire  ;  celui  qui  est  pré¬ 
posé  pour  faire  le  service  des  séances  de 
certains  corps,  des  assemblées  délibéran¬ 
tes  ;  officier  public  chargé  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc. 

«  HUIT  (uilt  ;  ui  dev.  une  consonne) 
adj.  num.  (lat.  octo).  Deux  fois  quatre; 
huitième  :  Charles  VIII.  N.  m.  Chiffre 
qui  exprime  le  nombre  huit  (8). 

«  HUI’TAIN  n.  m.  Pièce  composée  de 
huit  vers. 

«  HUITAINE  n.  f.  Espace  de  huit  jours 
ou  environ. 

«  HUITIÈME  adj.  ord.  de  huit.  N. 
m.  :  un  huitième  de  mètre. 

«  HUITIÈMEMENT  adv.  En  huitième 
lieu.  K 

iBUlTHiE  n.  f.  (gr.  ostreon ). 
Mollusque  à  double  coquille, 
fermant  à  charnière  if). Fig  Per¬ 
sonne  stupide.  Fam. 

BlUïTSilEK,  ÈSIE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  huîtres  :  industrie  huîtrière.  N.  f. 
Banc  d’huîtres. 

«  aas^EAN  n.  m.  V.  tihlan. 

«  EEUEOTTE  n.  f.  Espèce  de  chouette. 

HUMAIN,  E  adj.  (lat.  hum.anus ;  de 
homo,  homme).  Qui  concerne  l’homme; 
sensible  à  la  pitié,  bienfaisant,  secoura- 
ble.  N.  m.  pl.  Les  hommes  :  Dieu  est  l'ar¬ 
bitre  des  humains. 

HUMAINEMENT  adv.  Avee  huma¬ 
nité  :  traiter  humainement. 

HUMANISE  14  v.  tr.  Rendre  plus  trai¬ 
table. 

HUMANISTE  n.  m..  Homme  versé 
dans  la  connaissance  des  langues  an¬ 
ciennes  ;  celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  collège. 

UUMANITAMMB  n.  m.  Philosophe, 
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économiste  qui  s’occupe  des  moyens  pro¬ 
pres  à  améliorer  le  sort  de  l’homme.  Âdj. 
Qui  intéresse  l’humanité. 

HUMANITÉ  n.  f.  (lat.  humanitas). 
Nature  humaine  :  l'humanité  de  J.-C.; 
genre  humain  :  bienfaiteur  de  l'huma¬ 
nité;  bonté,  bienveillance:  traiter  quel¬ 
qu'un  avec  humanité.  N.  f.  pl.  Etudes 
qui,  dans  les  collèges,  font  suite  à  celles 
de  grammaire  et  s’étendent  de  la  troi¬ 
sième  à  la  rhétorique. 

HUMBLE  adj.  (lat.  humilis ;  de  hu¬ 
mus,  terre).  Qui  a  de  l’humilité;  qui  té¬ 
moigne  trop  de  déférence,  de  soumission  : 
humble  devant  les  grands;  respectueux  : 
humble  prière;  médiocre  :  humble  for¬ 
tune;  qui  a  peu  d’apparence  :  humble 
chaumière. 

HUMBLEMENT  adv.  Avec  humilité; 
avec  soumission ,  respect  :  saluer  hum¬ 
blement. 

HUMECTANT,  E  adj.  et  n.  Se  dit 
des  aliments  et  des  boissons  qui  rafraî¬ 
chissent. 

HUMECTATION  n.  f.  Action  d’hu- 
mecter. 

HUMECTE  BS.  v.  tr.  (lat.  humectarc  ; 
de  humor,  humidité).  Rendre  humide, 
mouiller. 

«  HUMER  v.  tr.  Avaler  en  retirant 
son  haleiije. 

HUMÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’humérus  :  muscle  huméral. 

HUMÉRUS  ( ruce )  n.  m.  (lat.  humérus, 
épaule).  L’os  du  bras,  depuis  l’épaule  jus¬ 
qu’au  coude. 

HVHEtiK  n.  f.  (lat.  humor).  Substance 
fluide  d’un  corps  organisé,  comme  le 
sang,  la  bile,  etc.  Pl.  Sucs  viciés  qui  oc¬ 
casionnent  des  maladies.  Fig.  Disposition 
de  l’esprit,  du  tempérament,  soit  natu¬ 
relle,  soit  accidentelle  :  humeur  cha¬ 
grine,  enjouée;  disposition  à  gronder  : 
avoir  de  l'humeur.  Humeurs  froide», 
les  écrouelles. 

HUMIDE  adj.  (lat.  humidus).  Qui  tient 
de  la  nature  de  l’eau  ;  imprégné,  chargé  de 
vapeurs  aqueuses  :  temps,  linge  humide. 

MUMIDEMENT  adv.  Dans  un  lieu  hu¬ 
mide. 

HUMIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
humide. 

HUMILIANT,  E  adj.  Qui  humilie. 

HUMILIATION  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  on  est  humilié  :  essuyer  une  hu¬ 
miliation;  état  d’une  personne  humiliée  : 
tomber  dans  l' humiliation. 

HUMILIER  v.  tr.  (lat.  humüiare  ;  de 
humilis ,  humble).  Abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion. 

HUMILITÉ  n.  f.  (lat.  humilitas).  Vertu 
chrétienne  qui  nous  donne  le  sentiment 
de  notre  faiblesse  ;  déférence  ,  soumis¬ 
sion  :  je  l'ai  prié  en  toute  humilité.  Fam. 

OUMOHAL,  E  adj.  (lat.  humor ,  hu¬ 
meur).  Méd.  Qui  a  rapport  aux  humeurs  ; 
qui  est  causé  par  les  humeurs. 

HUMORISME  n.  m.  Doctrine  médi¬ 
cale  des  humoristes. 


HUMORISTE  adj.  et  n.  Qui  est  diffi¬ 
cile  à  vivre  ;  écrivain  qui  a  de  l’humour 
dans  son  style  ;  se  dit  des  médecins  qui 
font  jouer  aux  humeurs  le  principal  rôle 
dans  les  divers  phénomènes  de  la  vie. 

HUMORISTIQUE  adj.  Qui  annonce 
de  l’humour  :  verve  humoristique. 

HUMOUR  n.  m.  (m.  augl.  ;  du  lat.  hu¬ 
mor,  humeur).  Mélange  d’esprit  et  de 
naïveté,  de  gaieté  et  de  mélancolie,  de 
brusquerie  et  de  sensibilité. 

HUMUS  ( muce )  n.  m.  (m.  lat.).  Couche 
de  terre  végétale  qui  forme  le  sol  fertile 

«  HUNE  n.  f.  Mar.  Plate-forme  en  sail¬ 
lie  autour  des  mâts  :  hune  de  beaupré 
de  misaine,  etc. 

«  hunier  n.  m.  Voile  placée 
mât  de  hune. 

«  HUPPE  n.  f.  (lat.  upu- 
pa).  Touffe  de  plumes  que 
certains  oiseaux  ont  sur  la 


tète;  oiseau  de  la  grosseur 


d’un  merle,  qui  a  une  pe¬ 
tite  touffe  de  plumes  sur  la 
tète  (*). 

«  IIUPPE,  E  adj.  Qui  a  une  huppe  sur 
la  tète,  en  parlant  des  oiseaux.  Fig.  Ri¬ 
che,  de  haut  parage  :  cette  femme  est  dei 
plus  huppées.  Fam.  W 

«  HURE  n.  f.  Tète  coupée 
de  sanglier  (*),  de  saumon,  de 
brochet,  etc.  |R 

«  HURLANT,  E  adj.  Qui  hurle  :  chien.  I 
hurlants. 

<c  HURLEMENT  n.  m.  Cri  du  loup  e 

quelquefois  du  chien,  lorsqu’il  est  prq 
longé;  cris  aigus  et  prolongés  que  l’hom 
me  fait  entendre  dans  la  douleur,  dam 
la  colère. 

«  hurler  v.  int.  (lat.  ululare).  Pain 
entendre  des  hurlements,  en  parlant  di 
chien,  du  loup,  etc.  Fig.  Pousser  des  cri-' 
prolongés,  tels  que  des  hurlements;  par 
1er,  chanter  très  fort  et  sans  mesure.  * 

«  HURLEUR  n.  m.  Qui  hurle.  Adj.  e 
n.  Se  dit  d’une  sorte  de  singe  d’Amériqui 
à  voix  très  forte. 

HURLUBERLU  n  m.  Etourdi,  incon 

sidéré,  écervelé,  brusque.  ' —  Ne  pas  dir 
hustuberlu. 

«  HUSSARD  n.  m.  Soldat  de  cavalerii 
légère,  en  France.  N.  f.  Danse  d’originf 
hongroise.  Loc.  adv.  A  la  hussarde 
sans  retenue. 

«  KLSSITE  n.  m.  Partisan  des  doc¬ 
trines  religieuses  de  Jean  Hus. 

«  II U  T  IN  adj.  et  n.  m.  Ancien  syn.  d< 
mutin,  qui  n’a  survécu  que  dans  cetti 
désignation  :  Louis  le  Butin,  Louis  X 
roi  de  France. 

«  HUTTE  n.  f.  Petite  ca¬ 
bane  (*). 

«  HUT*TER  (  SE  )  v.  pr. 

Faire  une  hutte  pour  se  lo- 

°  «  HYACINTHE  n.  f.  An¬ 
cien  nom  de  la  jacinthe  ;  pierre 


précieuse  d’un  jaune  tirant  sur 


HYADKS  n.  f.  pl.  Etoiles  qui  formel 
le  front  de  la  constellation  du  Taureau 
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;HYAUW  adj.  m.  (gr.  hualos ,  verre), 
fai  a  l’apparence  du  verre. 

Su YAJLU RG  I E  n.  f.  (gr.  hualos,  verre; 
foo7i ,  travail).  Art  de  fabriquer  le  verre. 
(HYBRIDE  adj.  Se  dit  des  mots  tirés 
i  deux  langues,  comme  cholcra-morbus , 
\recrucratie  ;  des  plantes,  des  animaux 
ji  proviennent  de  deux  espèces  diffé- 
ptes,  comme  le  mulet. 
plYDR,  SB  YBSSD ,  forme  francisée  du 
ht  grec  udur,  eau,  et  qui  entre  comme 
léfixe  dans  la  formation  d’un  certain 
jmbre  de  mots  français. 

WYMKACIBE  n.  m.  (jpréf.  hydr  et 
lide).  Acide  résultant  de  la  combinaison 
l'hydrogène  avec  un  corps  simple  ou 
Imposé. 

jlil’DHATE  n.m.  (gr.  udôr,  eau).  Corps 
Imique  composé  d’eau  et  d’un  oxyde 
tallique,  ou  d’eau  et  d’un  acide. 
HYDRATÉ,  E  adj.  Combiné  avec  l’eau. 
IYDRAEEIQIîE  n.  f.  (préf.  hydr  et 
aulos ,  tuyau).  Science  qui  enseigne  à 
iduire,  à  élever  les  eaux.  Adj.  :  ma¬ 
rne  hydraulique. 

AYBBE  n.  f.  (gr.  udôr,  eau).  Genre 
polypes  à  peine  visibles  à  l’œil  nu; 
n  donné  par  les  anciens  aux  serpents 
au  douce.  Hydre  de  IL,er»«e,  serpent 
uleux ,  à  sent  tètes.  —  L’hydre  de 
~ne,  selon  la  Fable,  était  un  serpent 
nstrueux  qui  avait  sept  têtes,  les- 
;lles  repoussaient  à  mesure  qu’on  les 
ipait,  si  on  ne  les  abattait  pas  toutes 
'  n  seul  coup.  La  destruction  de  ce 
nstre  fut  un  des  douze  travaux  d’EIer- 
e;  mais,  comme  la  plupart  des  fie¬ 
rs  mythologiques  recouvrent  une  vé- 
- ,  on  pense  que  l’hydre  de  Lerne 
tait  autre  chose  qu’un  marais,  d’où 
‘îhappaient  des  miasmes  pestilentiels, 
qu’Hercuïe  parvint  à  dessécher.  En 
itique,  on  compare  à  ce  monstre  fa- 
.eux  les  troubles,  les  révoltas  qui  agi- 
t  un  Etat  :  Combattre  l’hydre  de  i'a- 
'chie  sans  cesse  renaissante. 

Il  Y  DR  O.  V.  HYDR. 

feYDROCELE  n.  f.  (préf.  hydr o  et  gr. 
ïp,  tumeur). __  Hydropisie  du  scrotum. 
lYBROCÉPHAEE  n.  f.  (préf.  hydro 
*|gr.  kephalê ,  tête).  Hydropisie  de  la 

IydroCHLORATE  n.  m.  (préf.  hy- 
«!  et  chlorate).  Nom  générique  des  sels 
limés  d’acide  hydrochlorique  et  d’une 
l  e  quelconque. 

lYDUOriILOltIQl  E  adj.  (préf.  hy- 
et  chlorique).  Se  dit  d’un  acide  ga- 
!  x  formé  de  parties  de  chlore  et  d’hy- 
“  gène  égales  en  volume. 
IYDRODYNamü^IjE  n.  f.  (préf.  hy- 
et  dynamique).  Partie  de  la  physique 
traite  du  mouvement,  de  la  pesan- 
r  et  de  l’équilibre  des  fluides. 
[Yl)ROFIJ(iE  adj.  Qui  garantit  de 
imidité. 

lYDROdÈsrE  n.  m.  (préf.  hydro  et 
! jennaô,  je  produis).  Corps  simple, 
eux,  qui  entre  dans  la  composition  de 


|  l’eau.  —  Ce  gaz  a  été  ainsi  appelé  parce 
qu’en  se  combinant  avec  Yôzyqène  il 
forme  de  l’eau.  Cavendish  le  découvrit 
en  1781.  Inflammable  et  brûlant  avec  une 
flamme  vive  quand  on  y  ajoute  du  carbone, 
il  sert  à  éclairer  nos  villes  ;  quatorze  fois 
plus  léger  que  l’air,  on  l’emploie  pour 
gonfler  les  ballons  aérostatiques.  C’est  le 
plus  léger  de  tous  les  corps  connus. 

HYDROGÉNÉ,  E  adj.  Qui  est  com¬ 
biné  avec  l’hydrogène. 

HYDROGRAPHE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  graphô,  je  décris).  Qui  est  versé 
dans  l’hydrographie. 

HYrBmî>GRAS*2SïE  n.  f.  Topographie 
maritime  qui  a  pour  objet  de  lever  le 
plan  des  côtes,  des  îles,  etc. 

HY»ROUKAPgm$EE  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  l'hydrographie  -.  description  hy¬ 
drographique. 

Il  YDROI.OGEE  n.  f.  (préf.  hydro  et 
gr.  logos,  discours).  Partie  de  la  science 
qui  traite  des  eaux,  de  leurs  différentes 
espèces,  de  leurs  propriétés. 

HYDROLOGI^l’E  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’hydrologie. 

HYDROLOGIE  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  d’hydrologie. 

H YDïicAHEl.,  n.  m.  (préf.  hydro  et  lat. 
mel,  miel).  Espèce  de  breuvage  fait  d’eau 
et  de  miel. 

ISYDKOMÈTRE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  force 
des  liquides. 

B8YrDSS4$253ÉTïtïE  n.  f.  Science  qui 
apprend  à  faire  usage  de  l’hydromètre, 

HYDRORKTRIQI  E  adj.  _  Qui  con- 
eerne  l’hydrométrie. 

HYDROPHOBE  adj.  et  n.  Qui  a  l'eau 
en  horreur.  Se  dit  surtout  de  ceux  qui 
sont  attaqués  de  la  rage. 

HYDROPHOltlÈ  n.  f.  (préf.  hydro 
et  gr.  phobos,  crainte).  Horreur  de  l’eau; 
la  rage.  —  Ce  mot  désigne  le  plus  sou¬ 
vent  la  rage,  maladie  des  plus  graves, 
qui  peut  se  développer  chez  l’homme  et, 
chez  divers  animaux,  soit  spontanément, 
soit  par  communication.  La  rage  se  com¬ 
munique  par  l’action  d’un  virus  déposé 
dans  une  plaie  par  la  morsure  d’un  ani¬ 
mal  enragé.  Un  grand  nombre  de  faits 
portent/ à  croire  que  ce  virus  réside  dans 
la  salive  même.  Le  plus  souvent,  les  ef¬ 
fets  se  manifestent  peu  de  temps  après 
la  morsure  ;  d’autres  fois,  les  accidents  ne 
se  déclarent  qn’après  plusieurs  mois,  et 
même  après  plusieurs  années  [/imagi¬ 
nation  paraît  jouer  quelque  rôle  dans  la 
production  de  cette  maladie  ;  on  a  vu, 
dans  certains  cas,  une  personne,  victime 
d’une  blessure  inoffensive,  tomber  dans 
l’hydrophobie  par  suite  de  son  imagina¬ 
tion  frappée.  On  prévient  le  développe¬ 
ment  du  mal  en  cautérisant  immédiate¬ 
ment  et  profondément  la  partie  mordue, 
soit  avec  le  feu,  soit  avec  l’acide  sulfu¬ 
rique. 


394 


Il  Y  G 


HYP 


hydro  et 


TîTWKOPSQOî  adj.  et  n.  Qui  e6t  at¬ 
taqué  d’hydropisîe. 

UÏ9HOP1SIE  n.  f.  (préf.  hydr  et  gr. 
opsis,  vue).  A l'éd.  Accumulation  morbide 
de  sérosités  dans  quelque  partie  du  corps 
et  surtout  dilns  l’abdomen. 

EiTii'KROiNYEVMATlQVE  adj.  (préf. 
hydro  et  gr.  pneuma,  air).  Qui  sert  à  re¬ 
cueillir  les  gaz,  en  parlant  d’un  appareil 
dont  la  pièce  principale  est  une’ cuve 
remplie  d’eau. 

HYimOSCOS’E  n.  m.  (préf. 
gr.  skopeô,  j’observe).  Celui  qui,  à  cer¬ 
tains  caractères,  reconnaît  la  présence  de 
l’eau  souterraine  :  l'abbé  Paramel  est  le 
plus  célèbre  hydroscope  de  notre  temps. 

laYimosCOB’BE  n.  f.  Science  de  l’hy- 
droscope. 

SBYB»a&osT.V!rsQVE  n.  f.  (préf.  hydro 
et  statique).  Partie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l’équilibre  des  liquides  et  la 
pression  qu'ils  exercent  sur  les  vases. 
Adj.  Brt!a««ee  hyd«-«i.»«nt»fjoc,  appareil 
à  l’aide  duquel  on  détermine  la  pesanteur 
spécifique  des  corps. 

^BïVHJïàOWCSLFï.ïlE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  sulfure).  Chim.  Nom  générique  des 
sels  formés  d’acide  hydrosuifurique  et 
d’une  base  quelconque- 

laYDSiOfsVXEVRlQVE  adj.  Se  dit 
des  acides  résultant  de  la  combinaison 
de  l’hydrogène  et  du  soufre. 

HÎYB5ROTSSÉ2&AP3E  n.  f.  (préf.  hy¬ 
dro  et  gr.  therapcia,  traitement).  Traite¬ 
ment  des  maladies  au  moyen  de  l’eau 
froide. 

KYim«T!Bs';R,iii*l$TE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l’hydrothérapie. 

I!YUlH«i:  n.  m.  (gr.  hwlôr,  eau). 
Chim.  Composé,  ni  acide  ni  gazeux,  de 
l’hydrogène  avec  up  corps  simple  autre 
que  l’oxygène. 

HYÉflSAJL,  adj.V.mÉ- 

M.VL. 

Hï ÈXE  n.  f.  (  gr. 
huaina  ;  de  /tus,  porc). 

Mammifère  carnassier 
de  l’Asie  et  de  l’Afrique  (*) 

MYG5ÉME  n.  f.  (gr.  hugiainein ,  se 
bien  porter).  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  la  santé. 

IIYOIÉKIÇl’f!  adj.  Qui  a  rapport  h 
Vhygiène  :  soins  hygiéniques. 

M  YG  IÉIYIQ  UEM  EST  adv.  Suivant- 
lés  lois  de  l’hygiène. 

HYGROMÈTRE  n.  m.  (gr.  huyros, 
humide;  metron ,  mesure).  Instrument  de 
physique  servant  à  apprécier  ie  degré 
d’humidité  de  l’air. 

ÎIYGROIHÉ'ÈHICITÉ  n.  f.  Etat  hy¬ 
grométrique  d’un  corps. 

HYGROMÉTRIE  n.  f.  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer  l’état  d  humidité 
de  l’atmosphère. 

HYGROMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’hygrométrie;  sensible  à  l’humi¬ 
dité  de  l’air  :  substance  hygrométrique. 


ISYME7S  (mène)  ou  EIYMESTEE  n.  m  • 

Mariage.  Myth.  Divinité  païenne  qui  pain 
sidait  au  mariage. 

hyménoptères  n.  m.  pl.  (gr.  ht 

mên,  membrane  ;  pleron,  aile).  Ordre  d’ir 
sectes  caractérisés  surtout  par  des  aile 
membraneuses.  S.  :  un  hymenoptère. 

HYMNE  n.  m.(gr.  hum  nos,  chant).  Car 
tique  en  l’honneur  de  la  divinité;  chf 
les  anciens, poème  en  l’honneur  des  dieu 
ou  des  héros.  N.  f.  Ode  sacrée  qu’on  chaut 
à  l’église. 

EBYOÏHE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d’un  ( 
qui  forme  la  racine  de  la  langue. 

BlYiPABJLAGE  n.  f.  (gr.  hupallay J 
changement).  Gram.  Figure  par  laquai 
on  paraît  attribuer  à  certains  mots  d’m 
phrase  ce  qui  appartient  à  d’autres,  sat  - 
qu’il  soit  possible  de  se  méprendre  ? 
sens,  comme  '.  enfoncer  son  chapeau  d(V 
sa  tête ,  pour  sa  tête  dans  son  chapeau. 


HYPÊRRYTE  n.  f.  (gr.  huper, 
delà;  bainô,  je  vais).  Figure  de  g?aj 
maire  qui  consiste  à  renverser  i  ordre  n 
turel  du  discours,  comme  ;  là  coule  t 
clair  ruisseau,  au  lieu  de  un  clair  ru\ 
seau  coule  là. 

HYPERROEE  n.  f.  (gr.  huper .  t 
delà;  baliein ,  jeter).  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à 
grossir  ou  à  diminuer  excessi¬ 
vement  les  choses ,  pour  leur 
donner  plus  de  force,  oornme  : 
un  géant,  pour  un  homme  de 

haute  taille;  un  pygmée,  pour  _ _ 

un  petit  homme.  Gcom.  Courbe 
qui  est  le  lieu  des  points  dont  les  dtstfl 
ces  à  deux  points  nxes  ont  une  différefl 
constante  (*). 

H  Y  2»  E  R  B  OUI  Q  VE  adj.  Qui  exagt 
beaucoup  :  expression  hyperbolique  ;  o 
a  la  forme  de  l’hyperbole  :  verre,  flgj 
hyperbolique. 

HYPERBOLIQUEMENT  adv.  D’ 
manière  hyperbolique  :  parler  hyper’' 

quement. 

HYPERROREE  ou  HYPEïIW 
REEN,  ENNE  (ré-in)  adj.  (lat-  hype-M 
rcus).  Se  dit  des  mers,  des  peuples,  jf 
pays  situés  tout  à  fait  au  nord. 

USYPÉRCRïTIQUÈ  n.  m.  Censeï 
critique  outré,  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPEK1DUXIH  n.  f.  Culte  qu’on  i'Ç 
à  la  sainte  Vierge. 

HYPERTROPHIE  n.  f.  (gr.  hvf 
au  delà;  trophê ,  nourriture).  Accrois! 
ment  contre  nature  du  tissu  d’un  orgar. 
mourir  d'une  hypertrophie  du  çceiif. 

iiYFERTKOPli;^|  v.  tr.  Pro,du. 
l’hypertrophie. 

IBYPNOTSQVE  adj.  et  n.  (gr.  huT 
sommeil).  Méd.  Syn.  peu  usité  de  naF 
tique.  '1, 

nvl'YOTINSIE  n.  m.  (gr.  hupnos,  sa 

meil).  Sommeil  qui  n’est' pas  naturel, 
que  l’on  amène  à  l’aide  de  certains  pi 
cédés. 


IflYPO ,  forme  francisée  de  la  prepo 
tion  grecque  hupo,  au-dessous,  entrï 
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is  la  formation  d’un  certain  nombre 
mots  français,  et  qui,  en  chimie,  indi- 
!  un  composé  d’un  degré  inférieur  aux 
nposés  désignés  par  le  reste  du  mot. 
lïPOCBLOJWX  adj.  (préf.  hypo  et 
oraux).  Acide  hypochloreux ,  composé 
chlore  et  d’oxygène.  Chim . 
IYPOCULOR1TK  n.  m.  (préf.  hypo 
hlorite).  Sel  formé  par  la  combinaison 
l’acide  hypochloreux  et  d’une  base. 
SYPOCOÀ'IlïRE  n.  m.  (préf.  hypo  et 
chondro. ?.  cartilage).  Chacune  dès  par- 
latérales  de  la  région  supérieure  du 
-ventre;  homme  morose. 
[VPQCOXBHUQlil  adj.  et  n.  Qui 
atteint  d’hypocondrie.  Fig  Triste,  ca- 
ueux.  toujours  inquiet  sur  sa  santé 
lYPOC«Y»BME  n.  f.  Affection  émi- 
îment  nerveuse,  qui  rend  bizarre  et 
•ose. 

lïPOCItAS  ( crace )  n.  m.  Boisson  to- 
ue  faite  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la 
nelle,  etc. 

[YPOCRïMIE  n.  f.  (gr.  hupokrisis, 
joué).  Vice  r^ii  consiste  à  affecter 
vertu,  un  sentiment  louable  qu’on 

pas. 

YPOCRÏTE  adj.  et  n.  Qui  a  de  l’hy- 
risie;  faux  dévot. 

¥  PO  C  «!TE3ïi:  A  T  adv.  D’une  ma- 
e  hvpncrite. 

lYPWlASTBi;  n.  m.  (préf.  hypo  et 
gastêr ,  ventre).  Partie  inférieure  du 
tre.  —  Son  opposé  est  épioastre. 

YPOGASTRBQtE  adj.  Qui  appar- 
t  à  l’hypogastre. 

YPOKEE  n.  m.  (préf.  hypo  et  gr.  gê, 
e).  Construction  souterraine  qui  ser- 
ordinairement  à  déposer  les  morts. 
YPOJijMisSE  adj.  (préf.  hypo  et  gr. 
sa,  langue).  Anat.  Se  dit  de  certains 
s  placés  sous  la  lanaue. 
YPOPSIOSFÏSOREX'X,  Et  SE  adj. 
f.  hypo  et  phosphoreux).  Chim.  Se  dit 
acides  où  il  entre  moins  d’oxygène 
.  dans  les  acides  phosphoreux. 
YPOSTASE  n.  f.  Personne  distincte  : 

a  en  Dieu  trois  hypc-otases,  et  une 
e  en  Jésus-Christ. 

YPOSTATIQUE  adj.  Théol.  Qui 
tue  une  seule  personne  :  union  hypo- 


n.  m.  Neuvième  lettre  de  l’alphabet 
i  troisième  des  voyelles. 
dtlBE  n.  m.  (gr.  ïambos ;  de  iaptô,  je 
pe).  Dans  la  poésie  ancienne,  pied 
ers  composé  d’une  brève  et  d’une  lon- 
,  vers  qui  contenait  des  ïambes;  au- 
d’hui,  pièce  lyrique  dont  le  sentiment 
p  et  le  ton  acerbe  rappellent  les  ïam- 
les  anciens. 

JMMIQrDE  adj.  Composé  d’ïambes. 


statique  du  Verbe  avec  la  nature  humaine . 

HYPOSTATBQOffMEiVT  adv.  D’une 
manière  hypostatique. 

MYPOSlü.FA’fl’K  ou  RYPR&rî.&T'S’Xî 
n.  m.  C-him.  Sel  composé  d’acide  hypo- 
sulfurique  et  d’une  base. 

E5Y£»©»ïjl,EOtEEX  adj.  Chim .  Acide 
hyposulfureux ,  composé  de  soufre  et 
d’oxygène  en  petite  quantité. 

nYPDSO.El'KlQtE adj.  Chim. Acide 
lujposulfurique,  composé  de  soufre  et  de 
beaucoup  d’oxygène. 

BSYPOTÉYCSE  n.  f.  (préf.  j 
hypo  et  gr.  temein -,  tendre),  i 
Côté  opposé  à.  l’angle  droit  ! 
dans  un  triangle  rectangle.  L- 

BiYPOTïïÉCASRE  adj.  Qui  a  ou 
donne  droit  d’hypothèque. 

HYPOTHÉCAmEIiSEiYT  adv.  Avec 
hypothèque. 

BSYSMVJTHÈ^EE  n.  f.  (gr.  hupothêkr, 
gage).  Droit  délégué  à  un  créancier  sur 
les  immeubles  de  son  débiteur. 

ïsypotbîÉQïjer  v.  tr.  Soumettre  à 
l’hypothèque;  donner  pour  hypothèque 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

M YPOTHÈSE  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr. 
tithêmi,  je  place).  Supposition  que  l’on 
fait  d’une  chose  possible  ou  non,  et  dont 
on  tire  une  conséquence. 

RYPOTEîÉTïÇfEK  adj.  Qui  est  fondé 
sur  une  hypothèse. 

MYPOTBBÉTfiQTEMEXT  adv.  Par 

hypothèse. 

BBY3*®TYPOSE  n.  f.  (préf.  h§i)0  et  gr. 
t.upos,  figure).  Figure  de  rhétorique  qui 
peint  les  choses  dont  on  parle  avec  des 
couleurs  si  vives,  qu’on  croit  les  voir. 

sa  Y  s*  S  OUI  Si  T  El  fl  E  n.  f.  (gr.  hupsos, 
hauteur;  mclron,  mesure).  Science  de  là 
mesure  des  hauteurs. 

ïBYïï»soassÎTESE<jaJE  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l’hypsornétrie. 

BBYSî5!P>E  n.  f.  (gr.  hussôpos).  Planta 
aromatique,  de  la  famille  des  labiées. 

S  ï'y  MT  ER  IBS  n.  f.  Sorte  de  maladie 
nerveuse  particulière  aux  femmes. 

SïYMTÉitt^îJSî  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hystérie. 


IBÉRIE1V,  35OTS0  adj.  et  n.  De  l’Ibé- 

rie.  On  dit  aussi  ibérique. 

BSSB5SEM  ( dîne )  adv.  lut.  Au  môme  en¬ 
droit.  On  écrit  par  abréviation  :  Ibid. 
ou  lb. 

lïlHS  ( bice )  n.  m.  Oiseau 
échassier ,  de  la  famille  des 
longirostres ,  qu’adoraient  les 
Egyptiens,  parce  qu’il  détruit 
les  reptüpa  qui  infestent  les  bopds  du  NiÇ. 


ICO 
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ICELU.  l€E8JM:  ad),  et  pr.  démons. 
Celui-là,  celle-là.  Ne  s'emploie  qu’en  style 
de  pratique  :  icelle  dame,  dans  la  maison 
d'icelui.  Vieux. 

ICMMEÏJMOIV  n.  m.  (gr. 
ichneumôn  ).  Quadrupède 
de  la  taille  d’un  chat  ;  in¬ 
secte  qui  a  quatre  ailes  et 
un  aiguillon ,  comme  les  abeilles  (  ). 

ICimiV'OfiiEiAPgnE  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  d’ichnographie. 

ÏCÏSXOW Sî.A 0»BE 3E  n.  f.  (gr»  ichnos, 
.  trace  ;  qraphô,  je  décris).  Art  de  tracer  des 


plans,  des  figures  techniques;  représen¬ 


tation  en  plans  géométraux, 

>CBH^O«slAI*B3lQ8’ia  adj.  Qui  a  rap¬ 


port  à  l’ichnographie. 

SCâlOït  ( kor )  n.  m.  Méd.  Sanie,  liquide 
purulent. 

it'0a»SS.EîJX ,  ECSE  (ko)  adj.  Med. 
Qui  tient  de  l’ichor. 

Eî-3a,r'6'«3Lax'siE  [o.  n.]  n.  m.  (gr.  ich- 
thus ,  poisson;  lithos,  pierre).  Poisson  fos¬ 
sile.  . 

ICEETYf&iLOGBSî  [o.  N.]  n.  f.  (gr.  ich- 
thus,  poisson;  logos,  discours).  Partie  de 
l’histoire  naturelle  qui  traite  des  poissons. 

JC'firfi'YWSAïüfQntE  [o.  n.]  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  l’ichtyologie. 

sCEHTVOE.©«s.*S'5'Si  [o.  n.]  n.  m.  Qui 
s’occupe  d’ichtyologie. 

SCBBr3,’î.'«Bî>t:-<!AGE  [o.  N-]  adj.  et  n.  m. 
(gr.  ichthus ,  poisson;  phagô,  je  mange). 
Qui  se  nourrit  principalement  de  poisson  : 
•peuple  ichtyophagc. 

ECBSTt’OS»'8aAQ5E  n.f.  Habitude  de  se 
nourrir  principalement  de  poisson. 

iCBïTTfGSASJESfli  [o.  n.]  n.  m.  (gr.  ich- 
tkus,  poisson  ;  sauros,  lézard).  Nom  d’un 
animal  antédiluvien,  moitié  poisson,  moi¬ 
tié  crocodile. 

ICS  adv.  de  lieu  (lat  hic).  En  ce  lieu- 
ci.  Ici-bas,  dans  ce  bas  monde.  —  Ne  pas 
dire  :  cet  homme  ici,  ce  moment  ici,  mais 
cet  homme-ci,  ce  mornent-ci. 

BCOGEAFI  n.  m.  Jeune  page  du  sultan. 
ICOft'tSCE.ASTE  n.  m.  (  g-r.  eikôn , 
image  ;  klaô,  je  brise).  Membre  d  une 
secte  religieuse  qui  proscrivait  le  culte 
des  images.  —  Les  iconoclastes,  héréti¬ 
ques  du  vme  siècle,  brisaient  les  images 
saintes  et  poursuivaient  avec  acharne¬ 
ment  et  fanatisme  le  culte  qu’on  leur 
rendait.  Approuvée  par  le  concile  de  Con¬ 
stantinople  en  7G6  et  condamnée  par  plu¬ 
sieurs  autres,  cette  hérésie  disparut  dans 
le  courant  du  ixe  siècle.  Plus  tard,  elle 
s’est  reproduite  chez  les  albigeois,  les 
hussites  et  les  vaudois. 

IC©r-i'«tô»KA!!5asE  n  m.  Qui  est  versé 
dans  l’isonographie. 

Bî’G>Xü<«EEA3>EïïfiE  n.  f.  (  gr.  eilwn, 
image;  qraphô ,  j’écris).  Science  des  ima- 
ges  produites  par  la  peinture,  la  sculp- 
ture  et  les  autres  arts  plastiques. 

ECOKCtGaBACtiia^CEi:  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’iconographie. 

ICOA'©a.Â'rasE  n.  (gr.  eikôn,  image  ; 
latreuô, .j’adore).  Adorateur  d’images. 


n.  f.  Adoration  des 

images.  ,  4 

ICOlYOEOGEE  n.  f.  (gr.  eikôn,  image; 
logos,  discours).  Explication  des  images, 
des  monuments  anciens. 

ït'«aT«iLOGî^î.:E  adj.  Qui  a  rapport 

à  l’iconologie. 

MiGrïîDa.OtiïS'î'E  ou  ICOÏfOLOGtE, 

n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d’iconologie. 

ïCOSAÈfSîaE  n.  m.  (gr.  ci- 
kosi,  vingt;  edra,  face).  Corps 
solide  terminé  par  vingt  fa¬ 
ces  (*)._ 

SCTSUBSE  n.  m.  (gr.  ikteros). 

Nom  scientifique  de  la  jau¬ 
nisse.  .  H 

l€;rfi'33Iï!Qï-:E  adj.  Atteint  de  la  jau¬ 
nisse  ;  qui  a  rapport  à  l’ictère. 

ESIÉAE.,  E,  AUX  adj.  Qui  n'existe  que 
dans  l’idée  :  personnage  idéal.  N.  m.  W 
qui  surpasse  les  modèles  offerts  par  lat 
nature  :  l'artiste  doit  viser  a  l'idéal.  _ 
IEîÉAEESSEX'ï'  adv.  D’une  manière 
idéale.  1 

SSÉAEBSATIOK  n.  f.  Action  d  idéa¬ 
liser.  N 

SXsS5A3,!SE*E  v.  tr.  Donner  un  carat* 
tère  idéal  à  une  personne,  à  une  chose.  J 
IBJÉAEISSBE  n.  m.  Doctrine  philoso¬ 
phique  qui  attribue  une  importance  exj 
clusive  aux  notions  et  aux  vérités  conçues 
par  la  raison. 

2BïÉaes.<4'PE  n.  m.  Qui  professe  SI 
doctrine  de  l’idéalisme. 

IS5ÉAB.BTÉ  n.  f.  Ce  qui  n’existe  que 
dans  l’idée. 

EBïîÉE  n.  f.  (gr.  idea,  aspect,  image» 
Notion  que  l’esprit  se  forme  de  quelque 
chose;  pensée,  conception  de  1 esprm, 
une  idée  sublime  ;  souvenir  :  je  n  en  ai  m 
l'idée.  PI.  Visions  chimériques  :  ce  «jl 
sont  que  des  idées.  . 

BEBE  SS.  (dème).  Le  même,  motlatm  qu<w  j 
emploie  pour  éviter  des  répétitions  « 
qu’on  abrège  ainsi  ;  id. 

EB5E;'STaï‘’S€AT3'aoiv  n.  f.  Action  (fln 

dentifier.  -3 

EBîENTSEBER.  v.  tr.  (lat.  idem,  jjj 
môme;  facere,  faire).  Comprendre  deiM 
choses  sous  une  même  idée.  .M 
v.  pr.  Se  bien  pénétrer  des  sentiment, 
d’un  autre.  , 

liMfEsnrs't^BjE  adj.  (lat.  idem,  le  même; 
Qui  ne  fait  qu’un  avec  un  autre,  ou  qü 
est  compris  sous  la  même  idée  :  propOWl 
lions  identiques. 

HWE^'TS^tiEMERîT  adv  D’une  ma 
mère  identique. 

îüEVTUTÉ  n.  f.  Ce  qui  fait  qu’un 
chose  est  la  même  qu’une  autre. 

IIBeUshUEBAIPIïBE  n  f.  (gr .  idea,  liée  : 
grqphô ,  j’écris).  Représentation  duels 
des  idées' par  des  signes  graphiques  A 
ideogbsaeeïîQUE  adj.  Qui  concern 
l’idéographie.  •  a  .  U 

lEîg'îGEWGBE  n.  f.  (gr.  idea,  idée;» 
gos,  discours).  Science  des  idées. 


IDÉOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  l’idéologie.  ^ 

IHIVAI  • 
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IltÉOLOCiCE  n.  m.  Qui  s’occupe  d’i¬ 
déologie.  Se  prend  aussi  quelquefois  en 

ïï£“vais.e,  Part  et  a  la  signification  de 
reveur,  à  utopiste. 

n.  f.  pl.  (lat.  idus).  Quinzième 
jour  du  mms  de  mars,  de  mai,  de  juillet 
et  d  octobre,  treizième  jour  des  autres 
mois,  dans  le  calendrier  romain. 

,  n-  m-  (gr.  idiôma;  de  idios, 

E)'/LangUe  Propre  à  une  nation  : 
atome  français;  langage  particulier 
une  province  :  l'idiome  provençal 

i°PAiT^  n‘  f‘  fer-  idios,  propre; 
mthos,  maladie).  Maladie  qui  a  son  ca- 

iffetcTionPrOPre’  indéPendant  d’une  autre 

'i”ôpat5hfeT,ï)ie,JE  adj'  QUÎ  a  rapp0rt  à 
idiosyncrasie  n.  f.  (gr.  idios,  pro- 

kj:’hsun,  ’  avec!  krasis,  tempérament), 
encfiant  ou  aversion  pour  certaines  cho- 
es,  résultant  d’une  disposition  particu- 
lère  du  tempérament. 

adJ-  ej  n-  fer.  idiotes,  parti¬ 
rai  ité).  Stupide,  dépourvu  de  sens  d’in- 
ïlligence.  ’ 

1 ?,Ï°,T,IE  (**)  n-  f-  ou  IDIOTISME  n 
I.  Etat  de  l’idiot. 

iniOTlSSiE  n  m.  (gr.  idios,  particu* 
sr)-yram.  Construction  particulière  à 
i  idiome. 

IDOINE  adj.  (lat.  idoneus).  Propre  à 
lelque  chose.  ^ 

IBOJlWe  adj.  et  n.  (gr.  eidôlon, 
iage;  latreuo ,  je  sers).  Qui  adore  les 
es.  Pig  Qui  aime  avec  excès  :  cette 
ere  est  idolâtre  de  ses  enfants. 

IDOL^TnER  V.  tr.  Aimer  avec  pas- 

IDOI.iTmE  n.  f  Adoration  des  idoles. 

(fm  Amour  excessif.  V.  polythéisme 

adj-  Qul  a  raPP°è  à 

[DOLE  n.  f.  (gr.  eidôlon;  de 
.os,  formé,  image).  Figure, 

•tue  représentant  une  fausse 
unité  et  exposée  à  l’adora- 
n.  Fig.  Personne  à  laquelle 
prodigue  les  honneurs,  les 
anges,  les  flatteries,  ou  qqe 
i  aime  avec  une  sorte  de 
te  :  il  est  l'idole  du  peuple.  ~  — 

®ÜMÉENr,  EBWE  adj.  et  n.  De  l’I- 

MV1LLE  n.  f  (lat.  idy Ilium).  Petit 
me  du  genre  bucolique  ou  pastoral. 
DYLLIQUE  adj.  Propre  à  l’idylle. 

nx  (bfs  1ft-  iv w«).  Arbre  toujours 
;,  d  feud’e®  fepgaes  et  étroites,  qui 
te  un  petit  Irmt  d’un  rouge  vif-  pièce 
ngulaire  de  charpenterie,  sur  laquelle 
Dose  des  lampions  aux  jours  d’illumi- 
ons. 

SName  ( ig-name )  n.  f.  Plante  grim- 
te  dont  la  racine,  très  volumineuse, 


Seusm  Un0  Substance  alimentaire  pré- 

nnt’‘%c'VîlK  adî'  et  n-  (lat<  ignames).  Igno¬ 
rant,  sans  instruction.  '  ® 

®  (fe‘ne)  adj.  (lat.  igneus ;  de 

îîtés  ’iw  '  Qu*  eS-t  de  feu>  <ïui  a  Ies  qua- 
lités  du  feu  :  matière  innée . 

n-  (lat-  ^nis<  feu; 
coto,  j  adore).  Adorateur  du  feu. 

{ig-nicion)  u-  f-  (lat.  ignis, 
teu).  Etat  des  corps  en  combustion. 

ICMHILE  adj.  (lat.  ignobilis,  pour  in- 

t™lnln'  qm  nv6St  paS  noble)-  Bas,  infâme  : 
langage,  conduite  ignoble. 

igï?bl?BIj,ÎM®W®  adV'  D’une  manière 

ÏGMÔMIME  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  no- 

Vfl «l’ij n fam  1  e ,  grand  déshonneur. 
IGNOMINIEUSEMENT  adv  Avec 
ignominie.  '  ° 

_  IGNOMINIEUX,  EjUSE  adj.  Qui  cause 

-  1  ignominie  :  supplice  ignominieux. 

.B  MRmO'aTnn  -t 


. .  cy  nurriinieux. 

ran?rrOKAMMEWT  adv'  Avec  feno- 

ïWORATCE  ,,  f.  Défaut  de  connais¬ 
sances,  manque  de  savoir. 

ICUVOHA ST,  E  adj.  ét  n.  Qui  n’a  point 

nus  hrlT-«  1  eS’*  îl  lSnorant  gn’il  ne  sait 
]  as  lire,  qui  n  est  pas  instruit  de  certai¬ 
nes  choses  ;  inhabile  dans  sa  profession 

IÇ1ÏOBUÏTISSIME  adj.  Très  igno¬ 
rant. 

IGNORÉ ,  E  adj.  Peu  qonnu,  obscur: 

vivre  ignoré. 

IGNORER  v.  tr.  (lat.  ignorare;  préf. 

qui  conr|aît).  Ne  pas  savoir. 
iguane  (goua)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens  de  grande 
taille,  dont  la  chair  est  très  es¬ 
timée,  et  qu’on  trouve  au  Brésil 
a  Sain,t-Domingue ,  à  la  Marti¬ 
nique  et  à  la  Guadeloupe.  — — vei»-. 

dp*  <"0Un')  n-  m-  pl.  Famillo 

de  reptiles  sauriens,  ayant  pour  tvpe  lo 
genre  iguane.  vi 

m1^apréif'  qui  m’emploie  pour  in  lorsque 
adlcal  auquel  il  est  joint  commenoe 
par  un  i . 

\lj  Pron.  pers.  masc.  sing.  de  la  3e  pers. 

hwBiD;  f‘ilat‘  inmla)-  Terre  entourée 
a  eau  de  toutes  parts. 

ILÉON  ou  ILÉUM  (omm)  n.  m.  Le 
gros  intestin  grêle.  ; 

ILES  n.m.pi.  Parties  latérales  et  infé¬ 
rieures  du  bas-ventre. 

ILIAQUE  adj.  Qui  concerne  l’iléon 

.  E,  aux  adj.  Qui  est  con¬ 

traire  à  la  loi  :  acte  illégal 

illégalement  adv.  D’une  ma¬ 
nière  illégale. 

illégal^ftA1U1TE  f'  Vice  de  Ce  qui  est 

ILLÉGITIME  adj.  Qui  n’a  pas  les  con¬ 
ditions  requises  par  la  loi  :  union  illégi¬ 
time;  injuste  :  prétention  illégitime. 

„;îÏL^!P,'rBMEIaiiEI¥'r  adv-  D'une  ma- 

mère  illégitime. 
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S3,3ÆG2’S,a®IETiÉ  n.  f. 
limité. 

BiLï.ET'ï'RÉ ,  B  adj.  Ignorant  en  lit¬ 
térature.  I 

lüULSCBTE  adj.  Qui  est  défendu  par  la 
morale  ou  par  la  loi  :  gain  illicite. 

SS-XECaTEï&aESf'r  adv.  D’une  manière 
illicite. 

BMAMrFÉ,  E  qâj.  Sans  limites.. 
ISÆaSBîtHiB  adj.  Qu’on  ne  peut  lire: 

écriture  illisible. 

aü>S.l®fSïS.E®; 33NT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  illisible. 

BE.aAü&iSltgliE  adj.  Qui  n’est  pas  con¬ 
forme  à  la  logique. 

5iL'lifi5ïâ<3J$JEMERs'î'  adv.  D’une  ma¬ 
nière  illogique. 

MïÆÆGSSME  n.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  illogique. 

rî.îÆMOfATEïJlK.  n.  m.  Celui  qui  il¬ 
lumine.  ^  .  ... 

ü.LïAJBSÏNA’ïrsSi’,  ÏVE  adj.  Qui  illu¬ 
mine,  terme/  mystique. 

«ftf-.Ti.imWflWATgoa  n.  f.  Action  d’illu¬ 
miner;  lumières  disposées  avec  symétrie 
à  l’occasion  d’ur.e  fête.  Fig.  Lumière  sou¬ 
daine  et  extraordinaire  que  Dieu  répand 
quelquefois  dans  l’âme. 

SÈIXBSIWÉ ,  E  n.  Visionnaire  en  ma¬ 
tière  de  religion. 

EIAIJM.MÏE»  V.  tr.  (lat.  illuminare; 
do  in,  sur,  et  lumen,  lumière).  Eclairer  ; 
faire  des  illunpinations.  Fig.  Eclairer 
l'esprit,  i’âme. 

siUùIJaaaNIsaiE  n.  rn.  Opinions  chi¬ 
mériques  des  illuminés. 

aiÆÆŒEON  n.  f.  (lat.  illusio ;  de  illu- 
dcre,  tromper).  Apparence,  trompeuse  ; 
pensée  chimérique  :  se  nourrir  d'illusions. 

SB.2/i'3afi>A'Sf3î2l  v.  tr.  Produire  de  l’il- 
lusion.  v.  pr.  'Se  faire  illu¬ 

sion. 

adj. Captieux, sans  effet: 
promesse  illusoire. 

aii.ïÆS©aaBESaEfST  adv.  D’une  façon 
illusoire.  , 

ÏSiSXâfcBA’to'Sftîï  n.  f.  (fat.  ulusttatio ; 
de ’illUs'trarc,  illustrer).  Etat  de  ce  qui  est 
illustre;  personnage  illustre.  PI.  Figures 
gravées  et  intercalées  dans  le  texte  d  un 
livre,  d’un  journal. 

MdLESTllE  adj.  (lat.  illustris).  Ecla- 
teint  célèbi^G. 

BSLEUSTHER  v.  tr.  Rendre  illustre; 
orner  un  texte  de  gravures. 

SlLïISTRSSSIMœ  adj.  (lat.  i!  lus  tris - 
simus,  très  illustre).  Titre  qu’on  donne 
par  honneur  à  certaines  personnes  éle¬ 
vées  en  dignité. 

IIÆYRKERT ,  EXÉîE  adj.  et  n.  De  l’Il- 
lyrie. 

SEC1T  n.  m.  Petite  île. 

EMSTES  n.  m.  (gr.  cilulês;  de  IL  dos.  ville 
do  Laconie).  Esclave,  chez  les  Spartiates. 
—  Réduits  en  esclavage  par  les  Lacédé¬ 
moniens,  les  Ilotes  furent  traités  par  leurs 
vainqueurs  avec  la  dernière  dureté.  On 
s’étudiait  à  les  tenir  constamment  dans 


la  plus  dégradante  abjection,  !)e  là  vient 
qu’on  appelle  ilotes  les  individus  que  la 
société  repousse  de  son  sein. 

BEOTISME  n.  m.  Condition  d’i’ote. 
Fig.  Etat  d'abjection  et  d’ignorance. 

SM ,  préfixe  qu’on  emploie  au  Tien  dé  in 
lorsque  le  radical  auquel  il  est  joint  com-  , 
mence  par  un  b.  un  p  ou  un  ??i. 

JMÆSE  n.  f.  (lat.  imago).  Représenta¬ 
tion  de  quelque  chose  en  peinture,  en 
sculpture,  en  dessin,  etc.;  ressemblance* 
Dieu  fit  l'homme  d  son  image;  objet  ré-) 
pété  dans  un  miroir,  dans  l’eau;  repré¬ 
sentation  des  objets  dans  l’esprit  :  cette 
image  me  suit  en  tous  lieux;  métaphore 
par  laquelle  on  rend  les  idées  plus  vives, 
en  prêtant  à  l’objet  une  forme  plus  sen¬ 
sible. 

IMAGÉ,  E  adj.  Où  il  se  rencontre 
beaucoup  de  figures,  en  pariant  d  une 
composition  littéraire  :  discours ,  style 
imagé. 

ÈS3AGER  v.  tr.  Charger  d’images,  de 
métaphores  :  imager  son  style. 

IB3M-ER, ÈRE  n.  Marchand  d’images. 
BKBAGERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
d’images. 

IMAGIER  n.  m.  Fabricant,  marcha 

d’images. 

IMAGINABLE  adj.  Qui  peut 
imaginé. 

IMAGINAIRE  adj.  Qui  n’est  que  d 
l’imagination.  Malade  imaginaire,  qui 
croit  malade  sans  l’être. 

IMAGINATIÉ,  EVE  adj.  Qui  ira'agi 
aisément  :  esprit  imaginatif. 

SSSASltoATION  n.  f.  Faculté  d’im 
ner  :  avoir  l'imagination  vive  ;  fa 
d’inventer,  de  créer,  de  concevoir 
peintre  a  beaucoup  d'imagination. 
Opinion  sans  fondement  :  c'est  une  p 
imagination.  .  . 

IMAGINATIVE  n.  f.  Imaginât! 
puissance  d’imaginer. 

IMAGINER  v.  tr.  (lat.  inzaginari; 
imago,  image).  Se  représenter  quetf 
chose  dans  l’esprit;  in  v  enter.'  te’îsnagï 
v.  pr.  Se  figurer  une  chose  sans  beau 
de  fondement;  croire,  se  persuader. 

BMAN  n.  m.  (ar.  imàm,  chef).  Min 
de  la  religion  mahomètane, 

JOSANAT  n.  m.  Dignité  d’iman. 
B'SBAÂE'H’  n.  m.  Etablissement  turc 
l’on  distribue  gratuitement  des 
aux  nécessiteux. 

IBEBÉOLR  adj.  et  n.  (lat.  im 
faible).  Dépourvu  d’esprit. 

EMBÉCSMEMlBrï’H'  adv.  Avec  ina 
cillité. 

jnseEÉCîlLM’rÉ  n.  f.  Faiblesse  d 
prit  qui  ôte  la  faculté  de  raisonner, 
comprendre. 

IMBERBE  adj.  (préf.  im  et  lat. 
barbe).  Qui  est  sans  barbe.  ,■ 

iastSîUi3E5t  v.  tr.  (lat.  imbiber è;.  A 
ver,  pénétrer  d’un  liquide. 
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Sï™  n-f'  Action  d’imbiber, 
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de  s’imbiber, 
rsmssnoi’É.,  e  adj. 

(lat.  imbrex,  tuile).  Se  dit 
des  choses  qui  se  recou¬ 
vrent  en  partie  les  unes 
les  autres,  comme  les  tuiles  d’un  toit. 

(ain-bro-lio)  n.  m.  Cm. 
nai.j.  Confusion,  embrouillement.  PI.  des 
imbroglios. 

v  Sdj'  fl?art-  Passé  de  l’ancien 

prêtés.  ‘  mph)  péllétré  :  imhu  * 

étS“  adj-  Qui  P-t,  qui  doit 

ISHTATEIIK,  TRÎCE  adj.  et  n.  Qui 

m  êr-T’*-  lmitatT;  qui  est  porté  à 
m.ter  .  le  singe  est  imitateur. 

uïfd  J'f™  wv  adj.  Qui  est  de  la  na- 
,ure  ae  1  imitation  :  harmonie  imitative 

fcenrr3^™?  ^  f‘  Action  d’imiter  j 
,enie  d  un  auteur,  d’un  peintre,  imité 
,a"an  autre;  bijoux  imitant  l’or.’ 

y.  tr,  (lat.  imitari).  Faire  ou 
^iTuicer  de  faire  exactement  ce  que  fait 
:ne  personne,  un  animal;  copier  trait 
m-r  trait:  imiter  une  signature;  prcn- 

berîhpUr-ni0delf  :  lmùer  scs  nôtres; 

’un  anfe  f,.Pmn  6  -Ie  styie’  la  lanière 
un  auteur,  d  un  peintre,  etc 

e  adj.  (préf.  im  et  ma- 

brt  '««  ns  tac.,‘,e  ’  blancheur  immaculée. 

urnmu/L  Sr/‘,'I1;Ur*  morale  :  innocence 
naculee.  Thcol.  Siuumcnlén  c«ajce>9- 

VSSott  Marie 

5^7™®  IJ-  f-  Etat  de  Ce  est 

oadj-  (lat-  dans;  ma- 
eu’lî  vfS^  Qui  r<îst.e’  qui  demeure  : 
eu  le  !  me  a  engendre  son  Fils  par  une 
non  immanente.  Théol 
WJMAÆfiEABEE  adj.  Qui  nc  peut 

e  mangé.  * 

iimc-man)  adj  Qui 
peut  manquer  d’arriver. 

MSB  A  •  la 15 IÆK  EST  adv.  Infail¬ 

le  ment 

iCESSlEEE  adj.  Qui  ne  peut 
num  :  la  couronne  immarcessible  des 

’M.ATÉrIaEISER  v.  tr.  Rendre 
i  cfiose  immatérielle  par  la  pensée  ou 
abonnement. 

n.  f.  Qualité,  état 
Srditle1  °St  mnnaténel  :  l'immatérialité 

^tMATÉitlEE,  EE1E  adi.  Qui  est 
® ^-opposée  à  la  matière,  comme 

j.üï.vrÉHïEEEEMEKT  adv.  D’une 
i  ère  immatérielle. 

-MATKK’ttJEATSO^  n.  f.  Action 
matriculer  ;  état  de  ce  qui  est  imma- 

■  ii.tTîllclLXB  n.  f.  Enregistrement 
un  registre  public  dit  matricule. 
•vJATftlciJEER,  v.  tr.  (lat,  ta,  dans. 


Seule4. MWfnWe)-  EnreSislrer  sur  la  ma- 

IMHÉBB.VT,  E  adj.  Qui  agit  sans  in¬ 
termediaire  :  cause  immédiate;  qui  suit 
ou  précédé  sans  intermédiaire  :  succes¬ 
seur,  predecesseur  immédiat 

maiÉDiATEHEflrr  adv.  D’une  ma¬ 
nière  immédiate.  ,a 

JSIMÉS2©riaev  E,  A 5JX  adj.  D’une 
origine  si  ancienne,  qu’il  n’en  reste  au¬ 
cun  souvenir,  aucune  mémoire  :  usage 
immémorial.  usage 

Mïsiewse  adj.  (préf.  im  et  lat.  rien- 
sus,  mesuré).  Qui  est  sans  bornes  sans 

rablb6^4  Cl-‘  immensei  très  considé¬ 
rable  .  fortune  immense. 

.  *M32EXSÉMi3&T  adv.  D’une  manière 
immense.  maniéré 

B3IÎMEXSITÉ  n.  f.  Grandeur  infinie- 
l  immensité  de  Dieu;  très  vaste  étendue  • 
l'immensité  des  mers.  ’ 

IHiaEBGEK  v.  tr.  (lat,  \n  dans  - 
mergere,  plonger).  Plonger  dans  uniU 

râMÉRBTÉ,  e  adj.  Que  l’on  n’a  pas 

mérité  .  reproene  immérité  1 

.  WHMERSIOX  n.  f.  (lat.  immersio  •  de 
immevgere  plonger).  Action  de  plonger 
un  corps  dans  un  liquide.  A  sfr.  Entrée 

planètePlanète  danS  r°mbre  d  une  autre 

in3f™'E  m.  (lat.  imrnobüis, 
immobile)  Bien  fixe,  comme  terres,  mai- 
S°I«'  e^c‘  AdJ •  •  biens  immeubles. 

aîMïfiBA.W,  E  ( imm-mi )  adj.  et  n. 

pour  l’habiter.  réfranSer  da,ls  un  Paî’S 
nunuitATioiv  ( imm-mi }  n.  f.  Ac- 

bHer 16  V6nir  dans  un  Pays  pour  l’ha- 

laumcsm  ( imm-mi )  v.  int.  (lat.  in 
dans;  migrare  voyager).  Venir  dans  un 
pays  pour  s  v  fixer. 

OîIiM^CE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  imminent  :  imminence  du  danger? 

(lciri  E  adj'  (lat.  imminens  ; 

h>  ir’Jn  ’  manerc'  rester).  Qui  est  près 
noiur  nb<^'  sur  :  ruine,  disgrâce  immi- 
confondre  avec  éminent. 

5  ...>2  51  a  «CE  ifâ  V.  tr.  (lat.  in,  dans  -  mis. 
ceve,  mêler).  Mêler,  faire  entrer!  ml 
yuiyrer  v  pr.  Se  mêler  mal  à  propos  de 
quelque  chose.  1  k 

ESSSfflBXTBOX  (imm-inix)  n.  f.  Jurisp 
Action  de  s  ingérer  dans  les  affaires  d’au¬ 
trui  ;  action  de  s’immiscer  dans  une  suc¬ 
cession. 

s^ioebee  adj.  Qui  ne  se  mêut  pas. 

Fig  rme,  inébranlable:  calme  et  im¬ 
mobile  dans  le  danger. 

£53^2«lîaEiEst,  1ÈRE  adj.  Qui  est 
composé  de  biens  immeubles.  Saisie  im- 

m<t*Jtîr£  qul  a  P°ur  obJet  un  immeuble. 

îM»!IILISation  n.  f.  Action  d’im¬ 
mobiliser. 

BaiiMÇHSHEISER.  V.  tr.  Rendre  immo¬ 
bile;  priver  des  moyens  d’agir;  donner  à 
un  objet  mobilier  la  qualité  d’immeuble. 
isJMOBta.issîE  n.  m.  Opposition  sys- 
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tématique  à  tout  progrès,  à  toute  inno¬ 
vation.  ,  ,  „ 

IIIUIOBIUTE  n.  f.  Etat  d’une  chose 

qui  ne  se  meut  point. 

IMMODÉRATION  n.  f.  Défaut  de  mo¬ 
dération.  „  .... 

IKIIHODERE,  E  adj.  Excessif,  violent. 

IMMODÉRÉMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  immodérée,  avec  excès. 

IMMODESTE  adj.  Qui  manque  de 
modestie.  En  parlant  d.s  choses,  qui 
blesse  la  modestie,  la  pudeur  :  posture 

'tYYl'YYI  Cl  fl P  <?/  P 

3MMODESTEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  immodeste. 

IMMODESTIE  n.  f.  Manque  de  mo¬ 
destie,  de  bienséance,  de  pudeur. 

IMMOLATION  n.  f.  Action  d’immoler. 
IBIIIOLESt  v.  tr.  (lat.  immolare).  Of¬ 
frir  en  sacrifice;  tuer,  massacrer  :  le 
vainqueur  immola  tout.  Fig.  Sacrifier,  re¬ 
noncer  h  :  immoler  son  intérêt  d  l'interet 
général.  S’immoler  v.  pr.  Se  sacrifier 
pour  quelqu’un. 

IMMONDE  adj.  (préf.  irn  et  lat .  mun- 
dus,  propre).  Sale,  impur.  L’esprit  im¬ 
monde,  le  démon  ;  animal  immonde ,  le 
pourceau. 

IMMONBICE  n.  f.  Boue,  ordures  en¬ 
tassées  dans  les  rues,  dans  les  maisons. 

IMMONPICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  immonde. 

IMMOIUL,  E,  AUX  adj.  Contraire 
aux  mœurs,  à  la  morale  :  ouvrage  im¬ 
moral. 

IMMORALEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  immorale. 

IMMORALITE  n.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale;  absence  de  ces 
principes. 

ISOïORTALISER  V.  tr.  Rendre  im¬ 
mortel  dans  la  mémoire  des  hommes. 

IMMORTALITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immortel  ;  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes  :  aspirer  à 
l'immortalité. 

IMMORTEL,  EELE  adj.  Qui  n’est 
point  sujet  à  la  mort.  Fig.  Se  dit  de  ce 
qu’on  suppose  devoir  être  d’une  très  lon¬ 
gue  durée  :  gloire  immortelle.  N.  m. 
E’immortcl,  le  Dieu  des  chrétiens.  PI. 
Les  immortels,  les  dieux  du  paganisme. 
N.  f.  Nom  donné  à  certaines  plantes  à 
cause  de  la  durée  de  leurs  fleurs  ;  ces 
fleurs  mêmes. 

IMMORTELLEMENT  adv.  D’une 
manière  immortelle. 

IMMORTiFlCATIOM  n.f.Etat  d’une 
personne  qui  n’est  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ,  E  adj.  Qui  n’est  point 
mortifié. 

IMMUABLE  adj.  Qui  n’est  point  sujet 
à  changer  :  Dieu  seul  est  immuable. 

IMMUABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  immuable. 

iSimsiTÉ  n.  f.  (lat.  immunitas;  de 
immunis,  exempt).  Exemption  d’impôts, 
de  devoirs,  de  charges,  etc. 


IMP 

IMMUTABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  immuable. 

IMPAIR,  E  adj.  Qu’on  ne  peut  pas 
diviser  en  deux  nombres  entiers  égaux. 

IMPALPABSLITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impalpable. 

IMPALPABLE  adj.  Si  fin,  si  délié, 
qu’il  ne  fait  aucune  impression  sensible 
au  toucher  :  poudre  impalpable. 

IMPANATION  n.  f.  (lat.  m,  dans  ;  pa- 
nis,  pain  ).  Opinion  des  luthériens  qui 
croient  à  l’existence  simultanée  du  pain 
et  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l’eucha¬ 
ristie.  „  .  . 

8MPARWOMABEE  adj.  Qui  ne  mé¬ 
rite  point  de  pardon. 

IMPARFAIT,  E  adj.  Incomplet,  qui 
n’est  pas  achevé  :  maison  demeuree  im¬ 
parfaite  ;  qui  a  des  défauts  :  ouvrage  très. 
imparfait.  N.  m.  Gram.  Temps  du  verbe 
qui,  tout  en  exprimant  une  action  passée, 
l’indique  comme  présente  relativement  a 
une  autre  également  passée. 

IMPARFASTEMEKT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  imparfaite. 

IMPAItfSïELARIÇEE  adj.  Se  ditj 

des  noms  grecs  ou  latins  qui  ont  au  gel 

nitif  singulier  une  syllabe  de  plus  qu  auj 

nominatif,  comme  virgo ,  virginis ,  viergs| 
IMPARITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  quij 
est  impair  ;  inégalité. 

iMPAitTAGEABEE  adj.  Qui  ne  peut 
être  partagé. 

IMPARTIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ne  sa-, 

crifie  point  la  justice  ,  la  vérité  à  des 
considérations  particulières  :  juge,  /ustOB 
rien  impartial. 

IMPARTIALEMENT  adv.  Sans  par¬ 
tialité  :  juger  impartialement. 

IMPARTIALITÉ  n.  f.  Caractère,  ac¬ 
tion  de  celui  qui  est  impartial. 

IMPASSE  n.  f.  (préf.  im  et  passer). 
Rue  sans  issue.  ,  i 

impassibilité  n.  f.  Qualité  de  ce¬ 
lui  qui  est  impassible. 

impassible  adj.  Insensible  ou  qu* 
ne  laisse  apparaître  aucune  trace  d’énjO: 
lion  :  rester  impassible  en  présence  q» 
danger. 

IMPASSIBLEMENT  adv.  Avec  iffl* 
passibilité.  Jh 

IMPASTATION"  n.  f.  Composition 

faite  de  substances  broyées  et  mises  en 
pâte  :  le  stuc  est  une  impastation.  ( 

IMPATIEMMENT  adv.  Avec  in*Pa" 
tience. 

IMPATIENCE  n.  f.  Manque  de  Pa; 
tience;  sentiment  d’inquiétude  qui  na" 
de  la  souffrance  d’un  mal  ou  de  l’atteWH 
de  quelque  bien;  espèce  d’irritation  **W 
veuse  :  avoir  des  impatiences. 

IMPATIENT,  E  adj.  Qui  manque®)" 

patience  ;  qui  ne  peut  supporter  : 
tient  du  joug.  .  .  A- , 

IMPATIENTANT,  E  adj.  Qui  **UP“ 
tiente. 

IMPATIENTER  v.  tr.  Faire  peWH 
patience.  Y.  pr.  Perdre  patience» 
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IMPATRONISATION  n.  f  Action 
duapatroniser  ou  de  s'impatroniser  1 
IMPATROWseh  v.tr.  Introduire 
avec  une  autorité  de  maître.  S’irapatro- 
mser  v.  pr.  S’établir  avec  autorité  cmel 
que  part,  s’y  poser  eu  maître  q 

I  ’ÎW  S®  t  "V  •  N*  a  r> •»  _  i  ^ 
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*  ~  j  eu  üJrtiire. 

IMPAYABLE  adj.  Qu’on  ne  peut  trop 

M>%L°°ZTbnrâyXm‘  ***** 

Qui  ”'a  *"  «*  W = 

ranPECCAMISATÉ  n.  f  Etat  de  eelnî 
lui  est  incapable  de  pécher  d  1 

“dS!“  adj-  •"""N*  0=  P«- 

IMPÉNÉTBIAIïIEîTÉ  n.f.  Propriété 
>  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peu 

lt  OCCUDPr  mômn  i  L 


ent  occuper  en  mime*' te^VmSSS 
eu  dans  l’espace.  Fig.  Caractère  de^e 
ui  ne  peut  être  compris,  connu. 
IMPENETRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
re,  Pénétré  -cuirasse  impénétrable.  Fia 
iché,  inexplicable  :  les  desseins  de  Lieu 
nt  impénétrables.  U 

IMPÉNÉTaABIÆSïENT  adv  D’une 
amère  impénétrable.  ' 
IMPÉNITENTE  n.f.  Endurcissement 

MSJÎt,  £**«•/«»*,  ïïï 

MPEK3E  n.  f.  Dépense  pour  l’entre- 
3  ou  1  amélioration  d’un  bien.  Prat 
MPERATIF,  IVE  adj.  (lat.  imv  'era- 
is  de  imperare ,  commander),  impé- 
ix  -  ton  impératif.  Gram.  Adj.  etPn 
Et  du  mode  qui  exprime  l’action  avec 
HP.n-iement’  exhortation,  désir,  etc. 
UPfeRATlVElIltEIïT  adv.  D’une  ma- 

:  Park'r  imPérativement. 
OPERATOIRE  n.  f.  Plante  de  la 
ille  des  ombellifères.  a 

«PÉRATRICE  n.  f.  La  femme  d’un 
eieur:  l'impcratnce  Marie  -  Louise  ■ 

■  qui  gouverne  un  empire:  Cathe- 
II,  impératrice  de  Russie. 

IPEK€EPTIB!I,ité  n.  f  Carac 
de  ce  qui  est  imperceptible 
IPEBsCEPTIiiee  adj.  Qui  ne  peut 
aperçu,  comme  les  animalcules /qui 

pmi  attention  :  pro^ 

■PEïtCFîPTEîIAEMEAT  adv.D’une 
ère  imperceptible.  n 

™“Ml'  “àj.  Qui  ne  pe„,  se 

rfsfTSSr  " 

T"™?""--1  «W  ne  P«u. 

perfection  n.  f.  Défaut  de  ce 
est  point  partait.  ce 

tERFtîRAT.OY  n.  f.  Méd.  Etat 
partie  naturelle  qui  devrait  être 
e  et  qui  est  lermée. 

EIlFOitÉ,  e  adj.  Méd.  Qui  n’est 
rcé,  ouvert,  et  qui  devrait  l’être. 


IMPERIAE,  E,  AYJX  adi.  /lat  im ne- 
nal\SL  rie  imvcrium ,  empire')!  Qui’appar- 
üent  à  un  empereur  ou  à  un  empire 
i  onne,  dignité  impériale. 

IMPÉRIALE  n.  f.  Dessus  d’une  dili- 

ouefîed;pSl0rth  d<3  de  cartes;  Petit  bou¬ 
quet  de  barbe  sous  la  lèvre  inférieure 

veuv  8(iï!ÎBfUî‘'iïiE-W  adv‘  En  empe- 
reur,  d  une  façon  impériale. 

IMPERIALISME  n.  m.  Parti  qui  veut 
le  gouvernement  impérial.  4 

a"'  “•  Partisa“  a* 
te™™“êu.‘,SE“raW  aUï'  Aïeo  ha“- 

riZPÉr™*l  ErSE  adJ-  (lat-  impe¬ 
rium,  commandement).  Hautain-  qui 

les fan?»  aVCiC  °rSUejl-  FUJ-  Irrésistible  : 
tes  pots  impérieux. 

^IMPÉiussable  adj.  Qui  ne  saurait 

IMPÉRITIE  (si)  n.  f.  (préf  im  et  lat 

cequ“onh,Inbl/e)'  ln.ha.bileté  î  ignorance  de 
qu  on  doit  savoir  dans  sa  profession 

ce  ^rEîSMEABÏ,EttTE  n-  f-  Qualité  do 
ce  qui  est  imperméable. 

aùi**Z*T^ÉAm^  adJ'  Se  ditdes  corps 
rl  ?  se-  laissent  point  traverser  par 

lH  a  totle.cirée,  le  caoutchouc,  la  qiuta - 
percha  sont  imperméables. 

IMPERMITABIUTÉ  n.  f  Etat  de 

ce  qui  est  impermutable. 

étîîï]f!B*îi;TABIj,B  adj’  Qui  ne  P^t 

etre  échangé  contre  une  autre  chose^ 

IMPERSOAYALITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impersonnel 

IMPERSOAYEL,  ELLE  adj.  Qui  n’a 

nlcde  Personnallté  ;  qui  ne  s’applique  à 
personne  en  propre.  Gram.  Se  dit  d’un 
verbe  qui  ne  se  conjugue  qu’à  la  3e  pers 
du  smg.,  comme  :  il  faut ,  il  pleut,  il  neine 
il  tonne,  etc.  Mode  impersonnel ,  l’infinitif 
ainsi  nommé  parce  qu’il  n’a  pas  S 
flexions  pour  marquer  les  personnes 

IMPERSONNELLEMENT  adv.  D’une 
manière  impersonnelle. 

IMPERTLYEMMEYT  adv.  Avec  im 
pertinence.  ec 

IMPERTINENCE  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insolent,  outrecuidant  parole 

IMPERTINENT.  E  adi  m  „  rs  • 
parle,  agit  d  une  manière  offensante  Se 
dit  aussi  des  choses  :  ton  impertinent" ac¬ 
tion  impertinente.  ^  ac 

iMPERTCRîiAmEITÉ  n.  f  Etat  de 
ce  qui  est  imperturbable.  1 

IMPERTURBABLE  adj.  (préf  im  et 
lat.  perturbare,  troubler).  JQue  rien  ne 
p6ni«tr0ul,jer’  ébranler,  émouvoir. 

E»bb»ebite5îi!iaïîs,e»kent  adv  D’u¬ 
ne  manière  imperturbable 
IMPÉTIGO  n.  m.  Méd.  Eruption  cu- 
tanée,  caractérisée  par  des  pustules  qui, 

épaisse  d,eSSdCPaUt'  f0rment  des  croûtes 
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IS5PÉTRABLE  adj.  Qu’on  peut  de¬ 
mander,  obtenir. 

IMPÉTRANT,  E  n.  Terme  employé 
dans  les  administrations  pour  désigner 
celui  ou  celle  qui  obtient  un  titre,  un  di¬ 
plôme,  une  charge,  etc. 

IMPÉTRATION?  n-  Action  par  la¬ 
quelle  on  obtient  une  grâce,  un  bénéfice. 

IMPÉTRER  v.  tr.  (lat.  impetrare ,  ac¬ 
corder).  Obtenir  à  la  suite  d’une  requête, 
d’une  demande. 

IMPÉTUEUSEMENT  adv.  Avec  im^ 
pétuosité. 

IMPÉTUEUX,  EU SB  adj.  fiat,  impe- 
tuosus ;  de  imyetus ,  impulsion).  Violent, 
rapide  '■  vent ,  torrent  impietueux ,  vif, 
bouillant  :  caractère  impétueux. 

IMPÉTUOSITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impétueux. 

IMPIE  adj.  et  n.  (pi-éf.  im  et  lat.  plus, 
pieux).  Qui  n’a  point  de  religion;  con¬ 
traire  à  la  religion  ;  discours ,  ouvrage 
impie. 

EMPIÉTÉ  n.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion;  action,  discours  impie: 
faire ,  dire  des  impiétés. 

IMPïTOYABï-E  adj.  Qui  est  sans  pi¬ 
tié  :  juge ,  censeur  impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT  adv.  Sans  pi¬ 
tié 

IMPLACABILITÉ  n.  f.  Caractère 
d’une  personne  implacable. 

IMPLACABLE1  adj.  (préf  v  n  et  lat. 
placare,  apaiser).  Qui  ne  peut  être  apaisé  : 
ennemi,  haine  implacable. 

IMPLACABLEMENT  adv.  D  une  ma¬ 
nière  imolacable. 

IMPLANTATION  n.  f.  Action  d  im¬ 
planter  ou  de  s’implanter. 

IMPLANTER  v.tr.  Planter  une  chose 
dans  une  autre.  Fig.  Etablir,  introduire  : 
implanter  de  nouveaux  usages. 

MMPLEXE  adj.  (lat.  implexus,  com¬ 
pliqué).  Se  dit  des  ouvrages  dramatiques 
où  les  accidents  sont  nombreux  et  com¬ 
pliqués.  _  ...  .. 

IMPLICATION  n.  f.  Action  d  impli¬ 
quer  ;  état  d’une  personne  impliquée  dans 
une  affaire  criminelle. 

IMPLICITE  adj.  (lat.  imphcitus ;  de 
in,  dans;  plicars,  plier).  Contenu  dans 
une  proposition,  non  pas  en  termes  lor- 
mels,  mais  de  telle  sorte  qu’on  l’en  tire 


naturellement  par  induction.  —  Son  op¬ 
posé  est  explicite. 

IMPLICITEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  implicite. 

IMPLE-QUER  v.  tr.  (lat.  imphcare  ; 
de  in,  dans  ;  plicare,  plier).  Engager,  en- 
v.elopper  iviplujiccv  (£ iiclcfii  vxk  d(üis  uiic 
accusation;  renfermer,  et  alors  se  dit  de 
la  contradiction  qui  existe  entre  deux 
idées  incompatibles  dont  l’une  détruit 
essentiellement  l’autre  :  aimer  un  enfant 
et  le  gâter ,  cela  implique  contradiction. 

IMPLORATION  n.  f.  Action  d’implo- 
rer 

IMPLORER  v.  tr.  fiat,  implorare). 


Demander  humblement  et  avec  instance. 

IMPOLI,  E  adj.  et  n.  Qui  manque  de 
politesse. 

IMPOLIMENT  adv.  Avec  impolitesse. 
ÏMPBUTESSE  n.  f.  Manque  de  po¬ 
litesse  ;  action,  parole  impolie. 

EMPOL1T3QÙE  adj.  Contraire  à  la 
politique  :  mesure  impolitique. 

MPOLITIQI'EHEOT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  impolitique.  ,  ■ 

IMPONBÉRA3SILITÉ  n,.  f.  Qualité  | 
de  ce  qui  est  impondérable  :  l  intpoti.ue-  ’ 
rabilité  de  la  lumière. 

1MPOSDÉBABLE  adj.  Se  dit  de  toute 
substance  qui  ne  produit  aucun  effet  sen¬ 
sible  sur  la  balance  la  plus  délicate,  comme 
le  calorique,  la  lumière,  le  fluide  électri¬ 
que  et  le  fluide  magnétique. 

IMPOPULAIRE  adj.  Qui  n’est  pas 
conforme  aux  désirs,  aux  intérêts  du  peu- 
pie.  Loi  impopulaire ,  ministre  impopu-  | 
taire,  qui  déplaît  au  peuple. 

IMPOPULARITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  impopulaire. 

IMPORTANCE  n.  f.  Ce  qui  fait  qu’une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-mêr.:'', 
soit  par  les  suites  qu’elle  peut  avoir  : 
affaire  de  haute  importance;  autonr-, 
crédit,  influence  :  sa  place  lui  don  a 
beaucoup  d'importance  dans  le  monde. 
donner  des  airs  d'importance,  vouloir  p  -s- 
ser  pour  avoir  du  crédit,  de  la  consioé  a- 
tion.  B’îiDportAucc  loc.  adv.  Extrême¬ 
ment,  très  fort.  ,  '  .  (i 

IMPORTAIT,  e  adj.  Qui  est  con.i- 
dérable,  de  conséquence  :  service,  u  4 
important .  N.  m.  Le  point  essentiel  :  / ■fit" 
portant  est  de...;  homme  vain  :  faire  hoir 
portant- 

IMPORTATEUR,  TR|CE  adj.  et  n. 
Qui  fait  le  commerce  d'importation. 

IMPORTATION  n.  f.  Action  dun 
porter.  —  Son  opposé  est  exportai  io>. 

IMPORTER  v.  tr.  (lat.  in,  dansx  c 
porter)  Introduire  dans  un  pays  des  chose 
provenant  de  pays  étrangers.  Fig.  :  uA 
porter  une  mode ,  un  usage.  —  Son  oppo 

IMPORTER  v.  int.  (ne  s’emploie  cp*' 
l’infinitif  et  aux  Ses  personnes).  Lu 
d’importance,  de  conséquence  :  celü  WH» 
porte  peu.  V.  impers.  Il  importe  qu1' 
est  important  que. 

IMPORTUN,  E  adj.  et  n.  (lat.  ûnp 
tunus).  Fâcheux,  incomnïode.  ~'M 

IMPORTUNÉMENT  adv.  D’une  in.a- 
nière  importune.  . 

IMPORTUNER  v.  tr.  Fatiguer,  -u* 
commoder.  r  i(lj| 

IMPORTUNITÉ  n.  f.  Action  d  im¬ 
portuner;  action,  assiduité  importube/l 
IMPOSABLE  adj.  Qui  peut  tre  im¬ 
posé,  qui  est  soumis  aux  droits. 

IMPOSANT,  E  adj.  Qui  imposa 
est  propre  à  attirer  des  égards.,  du  «3g 
pect  :  figure  imposante  ;  qui  élève  1  ai 
cérémonie  imposante.  Porces  imposa)*.1} 
forces  militaires  considérables. 
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sîSPOSÉ,  K  adj.  et  n.  Qui  paye  une 
part  ae  l'impôt  :  les  plus  imposés. 

.  IMPOSER  v.  tr.  (lat.  nnpenere  •  de 
i/i,  sur ,  ponere,  placer).  Mettre  dessus. 
Ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  impose r 
ses  mains,  en  conférant  les  sacrements. 
i  kj  .  Mettre  un  impôt  sur:  imposer  un 
gouvernement ,  une  province;  obliger  à 
quelque  chose  de.  dur,  de  fâcheux":  im- 
(  s'’ ‘  '  des  conditions .  Imposer  silence 
r?ire  taire.  Impr.  Disposer  dans  un  châs- 
•  is  les  pages,  composées,  de  manière  que 
a  feuille  étant  tirée  et  pliée,  les  pages 
missent  se  lire  dans  l’ordre  ordinaire 
f  •  int-  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte  : 
F  termite  impose,  m'impose.  En  imposer 
rornper,  en  faire  accroire. 

5SÏPOSE8.R  n.  m.  Ouvrier  typographe 
îargé  de  l’imposition.  ^  1 

IMPOSITION  n.  f.  Action  d’imnoser 
:s  mains.  Al  soi.  Contributions.  Impr. 
rrangement  méthodique  des  pages  dont 
■  cc,npose  une  feuille  d’impression. 
IIHPOSSÏBÎEÏTÉ  n.  f.  Manque  de 
jssibihté. 

IMPOSSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
**  n.®  Peu,t  se  faire.  Par  ext.  Qui  est  très 


IMP 


Pour  la  conj.,  v.  ac- 


?  • - ,  x  vui  cbi  ire 

wi-JLeJ  ü  m  est  ^Possible  de  se  taire . 

f'  (lat-  in>  Sliri  posilus, 
acé  .  Arch.  Pierre  ou  lit  de  pierres  sur 
quel  s  établit  une  voûte.  M.enuis.  Partie 
:e  qui  surmonte  la  partie  mobile  d’une 
'rte,  d’une  croisée. 

WPOSTEi^  n.  m.  (lat.  impostor-  de 
ponere,  tromper).  Qui  en  impose,  qui 
impe.  1  ’  4 

n.  f.  Action  de  trom 

r,  d  en  imposer. 

ïSïrÔT  n.  m.  (lat.  impositum,  chose 
posée).  Sommes  que  payent  les  ci 
(ens  pour  contribuer  à  subvenir  aux 
arges  publiques.  Par  ext.  Charge  quel- 
îque  incombant  à  un  citoyen  pour  le 
■•vice  de  l’Etat. 

iMEOTElWE  n.  f.  Etat  de  l’homme 
potent. 

;MiP©  E  adj.  et  n.  Estropié, 

i  est  privé  de  l’usage  d’un  membre. 
SSJMft  ATXC  AB  S  ILOTÉ  n.  f.  Caractère 
ce  qui  est  impraticable, 
WPMATIUABLe'  adj.  Qui  ne  peut 
.aire,  s’exécuter  :  projet  impraticable, 
nnin  impraticable,  par  où  l’on  ne  passe 
avec  beaucoup  de  difficulté. 
MS^rÉCATIOîV  n.  f.  (lat.  in,  contre; 
can,  prier).  Malédiction.  Rhét.  Figure 
1  consiste  à  souhaiter  des  inalhaùrs  à 
x  à  qui  ou  de  qui  l’on  parle. 
SSPRECA'a.'OIRE  adj.  Qui  a  la  forme 
ne  imprécation:  formule  imprécatoire. 
pS 5*ït j'.4» 31  ABS,  Si  adj.  Qui  peut  être 
i|régné. 

j«IPJaœGHrATï®sr  n.  f.  Action  d’im- 
[bner;  état  qui  en  résulte. 

RIPRÉChSIÉ,  Si  adj.  Imbu  ;  être  im- 
-|/wé  de  préjugés. 

as*àÉ4i!VER.  v.  tr.  Paire  que  les 
Seules  d’une  substance  se  répandent 


dans  un  corps. 

CÉLÉRER. 

EUPREXABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
pris  ou  qui  est  très  difficile  à  prendre  en 
parlant  des  villes,  des  places  fortes 
ÏMIPKESA^M®  n.  m.  (m.  ital.  formé 
de  impresa,  entreprise).  Celui  qui  dirige 
une  entreprise  théâtrale.  PI.  des  impré¬ 
sarios.  1 

SMPaîSSCaiPTIKlMTÉ  n.  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 

UIPBESCKIPTIBLE  adj.  Qui  n’est 
pas  susceptible  de  prescription  :  droits 
imprescriptibles. 

impression  n.  f.  (lat.  impress io ; 
de  imprimere,  empreindre).  Empreinte: 
l  impression  d'un  cachet ;  action  d’imnri- 
mer  :  l'impression  d'un  livre.  Fin.  Effet 
produit  sur  les  sens,  le  cœur,  l’esprit  : 
ressentir  une  vive  impression 
HMPaESSlOirarABfllATîa  n.  f.  Ca¬ 
ractère  de  ce  qui  est  impressionnable. 

IMPRESSEONIVABI'E  adj.  Qui  res-' 
sent  facilement  des  impressions. 

IMPRESSIONNER  v.  tr.  Touclier, 
produire  une  impression. 

■MPHÉVOYANCE  n.  f.  Défaut  de 
prévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  E  adj.  Qui  manque 
de  prévoyance. 

IMPREVU,  E  adj.  Qu’on  n’a  pas  prévu 
.  IMPRIMA® EE  adj.  Qui  mérite  d’être 
imprimé,  qui_  peut  l’étre. 

IMPRIMÉ  n.  m.  Livre ,  papier  im¬ 
primé. 

MPRiMER  v.  tr.  (lat.  imprimera;  de 
in,  sur,,  et  prernere,  presser).  Faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  :  imprimer 
une  lithographie,  une  étoffe  ;  empreindre 
des  lettres  sur  du  papier  avec  des  carac¬ 
tères  en  tonte  :  imprimer  un  livre;  com¬ 
muniquer  :  Dieu  a  imprimé  le  mouvement 
a  La  matière.  Fig.  Faire  impression  dans 
1  esprit ,  dans  le  cœur  :  imprimer  la 
Crainte ,  le  respect. 

imprimerie  n.  f.  Art  d’imprimer 
des  livres  ;  établissement  où  l’on,  imprime 
—  L  imprimerie  fut  inventée  vers  l’an  1436 
par  le  Mayençais  Gutenberg.  Il  s’adjoignit 
iMist  et  Schoeffer,  qui  perfectionnèrent  sa 
aécouverte.  Cet  art  sublime  semble  avoir 
etc  co,nnu  en  Chine  bien  avant  d’être  pra¬ 
tiqué  en  Europe;  seulement,  il  paraîtrait 
que  les  Chinois  se  seraient  servis  de  clan- 
thes  gravées  plutôt  que  de  caractères  mo- 
L  imprimerie  est,  avec  la  découverte 
Amérique  et  celle  de  la  vapeur  et  de 
1  électricité,  l’événemen  t  le  plus  important 
des  temps  modernes.  De  combien  de  pages 
sublimes,  écrites.par  les  anciens,  l’impri¬ 
merie  nous  eût  épargné  la  perte!  Aujour- 
d  h  tu,  cette  grande  découverte  rend  à  tout 
jamais  impossible  le  retour  à  un  moyen 
âge.  Paris,  Mayence,  Strasbourg,  etc.,  ont 
éievé  des  statues  à  l’immortel  Gutenber". 


IMPRIMEUR  n.  m.  Qui  dirige 


.  - -  -.  une 

imprimerie  ;  odvner  d’imprimerie,  et  par¬ 
ticulièrement  ouvrier  pressier. 
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IMPROBABILITÉ  n.f.  Qualité  de  ce 
qui  est  improbable.  _  , 

IMPROBABLE  adj.  Qui  n’a  point  de 
probabilité.  . 

IMPROBATEIJR,  TRICE  adj.  Qui 
désapprouve  :  geste  iniprobateur. 

KHPROBATION  n.  f.  Action  d’im- 
prouver. 

niPHOR!!  adj.  Qui  est  sans  probité. 
IMPROBITÉ  n.  f.  Défaut  de  probité. 
IMPRODUCTIF,  AVE  adj.  Qui  ne  peut 
produire  ;  tevve  improductive ,  capitaux 
improductifs. 

IMPRODUCTIVEMENT  adv.  D’une 
manière  improductive.  ^ 

B1PKOOUCTIVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  improductif. 

IMPROMPTU  adj.  inv.  Fait  sur-le- 
champ,  sans  préméditation.  N.  m.  Petite 
pièce  de  vers  improvisée.  PI.  des  im¬ 
promptus. 

IMPROPRE  adj.  Qui  ne  convient  pas, 
n’est  pas  exact  :  mot  impropre. 

IMPROPREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  impropre. 

IMPROPRIÉTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage. 

IMPROUVER  v.  tr.  (préf.  im  et  lat. 
probare,  approuver).  Désapprouver. 

IMPROVISATEUR,  TRICE  n.  Qui 
improvise. 

IMPROVISATION  n.  f.  Action  d  im¬ 
proviser  ;  vers,  discours,  etc.,  qu’on  im¬ 
provise.  . 

IMPROVISER  v.  tr.  et  int.  (préf.  im 
et  lat. provisus,  prévu).  Faire  sur-le-champ 
des  vers  ou  un  discours  sur  un  sujet  donné. 

IMPROVISTE  (À  I.’)  loc.  adv.  D’une 
façon  inattendue,  subitement  :  survenir 
à  l’improviste. 

IMPRUDEMMENT  adv.  Avec  impru- 
d6nc6 * 

.  IMPRUDENCE  n.  f.  Défaut  de  pru¬ 
dence  ;  action  contraire  à  la  prudence. 

IMPRUDENT,  E  adj.  et  n.  Qui  man¬ 
que  de  prudence. 

IMPUBÈRE  adj.  Qui  n’a  pas  encore 
atteint  l’Age  de  puberté. 

IMPUDEMMENT  adv.  Avec  impu¬ 
dence. 

IMPUDENCE  n.  f. Effronterie  ;  action, 
parole  impudente. 

IMPUDENT,  E  adj.  et  n.  (préf.  im  et 
lat.  pudere ,  avoir  honte). Insolent,  effronté. 

IMPUDEUR  n.  f.  Manque  de  pudeur, 
de  retenue. 

IMPUDICITÉ  n.  f.  Vice  contraire  à  la 
clitistcté  • 

IMPUDIQUE  adj.  et  n.  Adonné  à  l’im¬ 
pudicité;  qui  blesse  la  chasteté  :  gestes 
impudiques. 

IMPUDIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  impudique. 

IMPUISSANCE  n.f. Manque  de  force, 
de  moyens  pour  faire  une  chose. 

IMPUISSANT,  E  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir. 

IMPULSIF,  IVE  adj.  Qui  donne  ou 
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produit  l’impulsion  ;  force  impulsive  de 
la  poudre.  . 

IMPULSION1  n.  f.  (lat.  impulsio ;  de 
impulsus,  poussé).  Mouvement  communi¬ 
qué  par  le  choc  d’un  corps  solide  ou  la 
dilatation  d’un  fluide.  Fig.  Excitation, 
encouragement. 

IMPUNÉMENT  adv.  Avec  impunité. 
IMPUNI,  E  adj.  Qui  demeure  sans 
punition. 

IMPUNITÉ  n.  f.  Manque  de  punition; 
l'impunité  rend  hardi. 

IMPUR,  E  adj.  Qui  n’est  pas  pur,  qui 
est  altéré  par  quelque  mélange.  Fig.  : 
mœurs  impures. 

I  SI  PUREMENT  adv.  D’une  manière 
impure. 

IMPURETÉ  n.  f.  Ce  qu’il  y  a  d’impur, 
de  grossier,  d’étranger  dans  une  chose  jji 
l'impureté  de  V  air  des  métaux.  Fig.  : 
vivre  dans  l'impuretc.  J 

IMPUTABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit) 
être  attribué.  _  j 

IMPUTATION  n.  f.  Accusation  portée 
le  plus  souvent  sans  preuve. 

IMPUTER  v.  tr.  (lat.  imputare ,  porter 
en  compte).  Attribuer  à  quelqu’un  une 
chose  blâmable  ;  faire  entrer  dans  le 
compte  de  :  imputer  une  dépense  sur  un 
chapitre  du  budget. 

IMPUTRESCIBIEITÉ  n.  f.  Qualitl 

de  ce  qui  est  imputrescible. 

IMPUTRESCIBLE  adj.  Qui  ne  peu 
se  putréfier.  _  _  -fl 

IN  (lat.  in),  préfixe  privatif  qui  indiquj 
suppression  ou  négation.  Se  change  enT 
devant  un  radical  commençant  par  un j 
en  im,  devant  un  b,  un  m  ou  un  p  ;  en  il 
devant  un  r. 

inabordable  adj.  Qu’on  ne  pet 
aborder  :  côte  inabordable.  Fig.  Ile  dif 
cile  accès  :  ministre  inabordable. 

INABRITÉ,  E  adj.  Qui  n’est  poin 
protégé  par  un  abri  :  port  inabrité. 

INACCEPTABLE  adj.  Qu’on  ne  peu 
qu’on  ne  doit  pas  accepter. 

INACCESSIBILITÉ  n.  f.  Etat  de'î 
qui  est  inaccessible. 

inaccessible  adj.  Dont  l’accès  e 
impossible.  Fig.  Qui  n’est  point  atteï 
par  certains  sentiments  :  inaccessible' 
la  pitié.  i 

1NACCOMMODABLE  adj.  Qui  ne  S 
peut  accommoder  ;  affaire  inaccomtn 
daole . 

INACCOKBABS.E  adj.  Qu’on  ne  P<-n 
accorder  ;  demande  inaccordable  ;  qu  o 
ne  peut  mettre  d’accord  :  caractères  Vin 
cordables. 

INACC ©STABLE  adj.  Qu’on  ne  pe 
accoster. 

INACCOUTUMÉ,  E  adj.  Qui  n’a  P 

coutume  de  se  faire,  d  arriver  ;  homir 
inaccoutumé.  .  jÊ  I 

INACHEVÉ,  E  adj.  Qui  n’a  pointé 
achevé  ;  statue  inachevée.  .  , 

INACTIF,  IVE  adj.  Qui  n’a  point  ou 

tivité. 


INA 


f.  Absence  de  toute 


INACTION  n 

action. 

IAacTïVïtié  n.  f.  Défaut  d’activité 

”• f-  “**  *  « 

J™*™»  ”•  f-  Refus  d’aJmis- 

INADVERTANCE  n.  f.  Défaut  d’af 
tendon;  action  faite  par  inattention.  ‘ 
(^ALIÉNABILITÉ  n  f  Omliffî  a 
ce  qui  est  inaliénable  ‘  '  Q  1  té  le 

:  nubles  penswns  militaires  sont  inalié- 

|nS^fStoïIOW  n- f- Etat  de  ce  qui 

S«WeSe.PeUt  être  aSS0Cié’  Uni  :  ùlees'uud- 

WAITÉBABILITÉ  n.  f  Omli+4  n 
:e  qui  est  inaltérable.  '  Quahté  de 

'  lSf?“AîH'E  adJ-  Qui  ne  peut  être 

nanérable.  malterahle •  *9-  •'  amitié 

un^tlrS^^^  ne 

t^vsssss^ -• f-  q“ws  <•  « 

u“  egalement  des  emplois  à  vie 

NANIME  E  adj.  Qui  n’est 'point 
l'mé  :  corps  inanimé.  ^ 

NAAITÉ  n.  f.  (lat.  inanitas;  de  ina- 

^efdh  las  '  Vanité:  inanÜé  des 

n-f-(!at.  inanitio;  de  ina- 
jrrit,ureF  b  6SSe  Causée  Par  défaut  de 

,  S;tCEVABLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
Warq’ueE  ^  Qui  Saas 

souZTT^^éî&xli  d’appétit> 

ŒS  ”■  Défaut  «*- 
S2ÏÏS*""’  E  a«'  «W  »’*  P»int 

APPHÉCLIBIsE  adj.  Qui  ne  peut 

Suffi?-  '<=  d^éT.en.ce  *« appréciable . 
y u  on  ne  saurait  trop  estimer  :  ta- 
/aveur  inappréciable. 

Î2E?.  fdj'  Qui  “anclue  d’aptitude, 
•pacité .  personne  inapte  aux  affaires. 


n  Sara?  "■  f-  **■**««*. 

nS^SiÆ^-^in'ootpoiut 

.nSSSÎS™®"*  *«•  ù, 

as'o^r*'1”’  E  •*  «ui  Point 

“S2E”?  Site peut 

lajt  p  ^«“’O”  "•n«on- 

“»•  "0  P«to 

fiT™™*  ”•  f'  d'atten- 

CÏÏÏ*’  E  adj'  «“•  oonoonne 

li<Bieuse’^°3ATïrt^  n‘  f‘  Cérémonie  re- 

ac’tion  a»  r  °nneraentd’un  souverain  • 

re-ards  ^  rrer  pouJ  Ia  Première  fois  aux 

me°nt  du’n  ^Vûfge  du  public’  un  momi= 
unétasbl.ssement  quelconque 

FsHSr*«SS3 

ï!lC»Srd’,,,VétS',liss'“ÔnvS 

auoui  “  EE  adj’  W“‘  “«  POM  «Ira 

Pérou  V'f’cn11'  Tlt-re  qile  P°rtèrent,  au 
i  erou,  les  souverains  et  les  princes  dont 

la  dynastie!  ^  Peniand  Pizarre  détruisit 

caîcT^1^’^^^,^-  QlI’on  ne  peut 
S5îe  '  n0mbre  des  ét0Ues  esc  incal- 

I\cÂwDESCRl¥tE  n.  f.  flat  incnn. 

JhtTZ’  deVenir  fJaiKi).  Etat  d’un  corm 
hauffé  jusqu’à  devenir  blanc.  P 

.  »ÇAW1»bscent,  E  adj.  Qui  est  en 
incandescence  J  W  Sl  en 

d e™nc^Z?T*°?  n'  f‘  ^lat’  in^ntatio; 

A°ti0n  de  faire 

c-,Inah!fI>A*ILC  -adj-  et  n-  Qui  n’est  pas 
P  .  prince  incapable  (le  oouverner  • 
celui  que  la  loi  prive  de  certains  droits' 

de  E?/"581  e“  b°nne  Part  :  inc*Poblê 
ci^îT™*  "•  f’  Défaut  de  capa- 

tA!  sr'”'e  ,“e  Ia  loi  pr‘ve 

UVCAHtCÉatATIOX  n.  f.  Action  rl’in 
carcérer;  état  de  celui  qui  est  incarcÆ 
UVCARCEupn  V.  tr.  (lat.  in  dans- 

la  cCnen’i  prison)’  Mettre  en  jSn 
ia  COnj.,  V.  ACCELERER 

ÆH™'  Bi  adJ-  D’une  couleur 
incarnat  ordinaire. 

tre  celle  de  i  ’  E  adi  •  D’une  couleur  en- 
N  m  rett  <ienSe  et  celle  de  la  rose. 
■£.r^-uleur;  sorte  de  trèfle. 
lACASSAATIOrv  n.  f.  (lat.  in  dans- 
caro,  carnis ,  chair).  Action  par  laquelle’ 

sanria  ÎÏÏ  Pomnîe,  JS 

mâine  tUre  dl,“,e  a  Ja  nature  I"'- 

IA<  AitA’É,  E  adj.  Qui  s’est  uni  à  un 
corps  humain,  en  parlant  d’un  être  sur- 
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naturel.  Démon,  diable  incarné ,  personne 
extrêmement  méchante. 

INCARNER  (S’)  v-  Pr-  Prendre  un 
corps  de  chair,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

INCARTADE  n.  f.  Insulte  laite  brus¬ 
quement  et  inconsidérément;  folie,  ex¬ 
travagance  i  faire  mille  incartades . 

INCENDIAIRE  n.  Auteur  volontaire 

d’un  incendie.  Adj.  Destiné  à  causer  un 

incendie  :  bombe  incendiaire.  Fig..  Sédi¬ 
tieux,  propre  à  enflammer  les  esprits  . 
écrivain,  écrit  incendiaire. 

JXÇISWMïS  n.  m.  (lat.  incendzwu;  do 
inccndere,  brûler).  Embrasement  total  ou 
partiel  d’un  édifice,  d’une  forêt,  d’une  ré¬ 
colte,  etc.  Fig.  Bouleversement  dans  un 

Etat.  ,  ,  i 

INCEND2É,  E  adj..  et  n.  Personne  dont 
la  propriété  a  été  la  proie  de  1  incendie. 
INCENDIER  v.  tr.  Brûler,  consumer 

par  le  feu.  x  .  „  , 

INCERTAIN,  E  adj.  Douteux  :  suc¬ 
cès  incertain  ;  variable  :  temps  incertain, 
qui  n’est  pas  fixé,  déterminé  :  l'heure  in¬ 
certaine  de  notre  mort.  N.  m.  :  quitiei  Le 
certain  pour  l'incertain. 

INCBRTAINBSSEN T  adv.  D'une  ma¬ 
nière  incertaine. 

INCERTITUDE  n  f.  Etat  chine  per¬ 
sonne  irrésolue,  incertaine  '■  cire t  dan s 
l'incertitude  ;  défaut  de  certitude  :  l  incer¬ 
titude  d’une  nouvelle;  variabilité  :  incer- 
titude  du  temps  ;  inconstance  :  l  meertn-ude 

de  la  fortune.  . 

INCESSAMMENT  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt  :  venez  me  voir  incessamment-; 
sans  cesse  :  l'avare  incessamment- amasse. 

INCESSANT,  23  adj.  Qui  ne  cesse  pas . 
soins  incessants.  ,  .  ... . 

INCESSIBILITE  n.  f.  Junsp.  Qualité 
de  ce  qui  est  incessible  ;  l’incessibilité 

d'un  droit.  .  ... 

INCESSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  etre 

cédé. 

INCESTE  n.  m.  (préf.  in  et  lat.  cas- 
tus  chaste).  Commerce  criminel  entre 
proches  parents.  N.  Qui  s'est  rendu  cou¬ 
pable  d’inceste. 

INCESTCEL’SEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  incestueuse. 

INCESTUEUX,  ESL'SS  adj.  et  n.  En¬ 
taché  d’inceste  :  union  incestueuse. 

IN  CH  O  AT  il*',  BVRî  [ko)  adj.  tr  ram. 
Qui  ex-prime  un  commencement  d  action, 
comme  vieillir ,  s'endormir,  etc. 

INCIDEMMENT  adv.  Par  incident, 
indirectement. 

INCIDENCE  n.  f.  Mec.  Se  dit  de  la 
direction  suivant  laquelle  une 
ligne,  un  corps  en  rencontre, 
en  frappe  un  autre.  Asiple 
d'incidence,  compris  entre 
un  rayon  incident  sur  un 
plan  et  la  perpendiculaire  menée  au 
plan  du  point  d’incidence  (*)  ;  po*ut  d’in¬ 
cidence,  le  point  de  rencontre. 

INCIDENT  n.  m.  (lat.  incidere ,  tom¬ 
ber  sur).  Evénement  qui  survient  dans 
le  c#urs  4’use  affaira.  Prat.  Point  ù.  dé¬ 


battre,  qui  survient  dans  le  cours  d’une 

action  judiciaire.  .  ,  , 

INCIDENT,  E  adj.  Qui  tombe  sur  une 

surface  :  rayon  incident.  Gram.  Proposi¬ 
tion  incidente,  toute  proposition  qui  dé¬ 
pend  d’une  proposition  principale  !  rat. 
Qui  survient  dans  le  cours  dune  aiiaire  . 
question  incidente. 

INÇIDENT.AIBE  adj.  Qui  a  rapport 

à  un  incident.  .  , 

INCIDENTE  SS  v.  int.  Faire  naître  des 

incidents;  élever  de  mauvaises  difficultés. 

INCINÉRATION  n.  f.  Action,  de  ré¬ 
duire  en  cendres;  état  de  ce  qui  est  in¬ 
duit  en  cendres.  .  .  ’ 

INCINÉRER  v.  tr.  (lat.  in,  en*;  cinis, 
cineris,  cendre).  Mettre,  réduire  en  cen- 

(}reS. 

INCIRCONCIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n’es„ 

pas  circoncis.  . 

INCIRCONCISION  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  n’est  pas  ciçconcis. 

INCISE  n.  f.  (lat.  incisus,  coupé).  B- 
tite  phrase  formant  un  sens' à  part,  et  je¬ 
tée  souvent  au  milieu  dune  autre  plus 

importante.  .  . ,  ,  . 

INCISER  v.  tr.  (lat.  incidere).  haïra 

une  incision.  _ 

INCISttS'",  STE  adj.  Pénétrant,  mor¬ 
dant  :  style  incisif,  critique  incisive.  Adj. 
et  n.  f.  Anat.  Dents  incisives,  dents  de 
devant,  qui  coupent  les  aliments.  .  J 
INCISION  n.  f.  Coupure;  taillade  faits 
par  un  instrument  tranchant.  .  j 

INCITANT,  E  adj.  Med.  Qui  donne  uu 
ton.  N.  m.  :  un  incitant. 

2  NC  S  T  ATEtti  Sï ,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
incite. 

INCITATION  n.  f.  Instigation.  .  1 
INCITER  v.  tr.  (lat.  incitare  ;  de  vn, 
dans,  et  citare,  pousser).  Pousser  à  :  in¬ 
citer  d  la  révolte.  .  . 

INCIVIL,  E  adj.  Qui  manque  de  civi¬ 
lité  :  homme,  langage  incivil. 

INC! VILEMENT  adv.  D'une  maniera 

incivile.  .  .  .  ,  ,  -J 

INCIVILISE,  E  adj.  Qui  nest  pont», 

civilisé.  '  ,  ,  :  ...... 

INCIVILITE  n.  f-  Manque  de  civiUta, 

parole  incivile. 

INCIVIQUE  adj.  Qui  manque  de  ci¬ 
visme.  .  .  M 

INCIVISME  n.  m.  Absence  de  civisme. 

INCLÉMENCE  n.  f.  Défaut,  de  <’l«b 
mence.  Fig ■  Rigueur  de  la  température. 
l'inclémence  de  la  saison. 

INCLÉS253NT,  E  adj.  Qui  n’a  pas  ■» 
clémence.  Fig.  Rigoureux  :  ciel  indémenm 

INCLINAISON  n.  f.  Obliquité  de  deux 
lignes,  de  deux  surfaces  ou  de  deux  co‘OT 
l’un  par  rapport  à  l’autre.  Inclinai) 
magné  tique, angle  que  forme  une  aigui 
aimantée  avec  l'horizon.  ' 

INCLINANT  adj.  m.  Se  dit  d  un  c.i 
dran  dont  le  plan  n’est  ni  vertical  lU 
rizontal,  mais  oblique  à  l’horizon,  i 
INCLINATION  n.  f.  Action  de 
cher  la  tête  ou  le  corps  «sn  signe 
quiescement  ou  de  respect.  Fig. 
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tion,  pente  naturelle  à  quelque  chose  • 
inclination  vicieuse;  affection,  amour  • 
mariage  d’inclination. 

I!¥CMWSBR  y.  tr.  (lat.  inclinare;  de 
in.  vers,  et  clinare,  pencher).  Baisser 
pencher  :  incliner  la  tête.  V.  int.  Aller  en 
penchant  :  ce  mur  incline.  Fig.  Avoir  du 
[penchant  :  incliner  à  la  miséricorde ,  à  la 
paix.  S’incliner  v.  pr.  Se  pencher  par 
respect,  par  crainte  :  s'incliner  devant 
Dieu. 

J;ïCMjKE  v.  tr.  (lat.  includere)'.  Ren- 
termer,  insérer  :  inclure  une  note  dans 
une  lettre. 

IXCI.V0,  E  adj.  Enfermé,  contenu 
sans.  —  Est  inv.  dans  ces  deux  cas  :  ci- 
tncius  la  note  des  frais;  vous  trouverez 
Ei-inclus  copie  du  jugement.  Varie  dans 
îes  deux  autres  cas  :  la  note  oi-incluse; 
tous  trouverez  ci-is9clu.su  la  copie 
,  CE ESI  V2EME  A’T  adv.  Y  compris.  - 

,on  opposé  est  exclusivement 

I1*T©ERCIBEE  adj.  Qu'on  ne  peut 
omprimer  :  fluide  incoercible. 

BATO&j.vst©  (g ni,  comme  dans  ma- 
nifiquë)  adv.  (préf.  in  et  ital.  çqq;i%iLo, 
onnu  ;  du  lat.  cognitus).  Sans  être  connu, 
i.  m.  Garder  l’incognito,  ne  vouloir  pas 
Itre  connu.  '  - 


n.  f.  Etat  de  ce 


l'incohérence 


l 


aAT©ï8EREI%T€E 

t  incohérent.  Fig. 

■es. 

ecOHÉBEW,  E  adj.  Qui  manque 
laison.  Fig.  :  mots  incohérents. 
S’iCOEOSSiC  adj.  Qui  n’est  point  coloré 
aïCSiSaiSESE  v.  int.  (lat.  incumbere 
!ser  sur).  Peser  sur,  revenir  5.  :  cette  tâ- 
lui  incombe. 
ïNCOMBçiS't'smEîTJÉ  n.  f.  Qualité 
ce  qui  est  incombustible. 
raCttnBiTâTUMUB  adj.  Qui  ne  peut 
•e  brûlé. 

lACOBjnE-Tf’AX  n.  m.  (angl.  incarne 
^enu  ;  tax,  impôt).  En  Angleterre,  im- 
t  sur  le  revenu. 

WCOSSjMEISSSTSsabseb'S'IÉ'  n.  f.  Ca¬ 
utère,  état  de  ce  qui  est  incommensu- 
)le. 


limité  :  /es  incommodités  de  la  vieil- 

mCOMMEWïCAjBEE  adj.  Q’on  ne  peut 
communiquer,  dont  on  ne  peut  faire  part  : 
la  puissance  de  Dieu  est  incommunicable . 

ÏSfOSIMllTABIMTK  n.  f.  Juri-:p 
Qualité  de  ce  qui  est  incommutable.  * 
IIVCOMMUTABLE  adj.  Jurisp.  Qui  ne 
peut  etre  légitimement  dépossédé  ;  oui  ne 
peut  changer  de  propriétaire  :  propriété 
incommutable.  * 

. *».C©saMETA BLEMEMT  adv.  De.  ma¬ 
nière  à  ne  pouvoir  être  dépossédé 
IWCOîSÏPARABlLE  adj.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé 
EVCOM PARAM.EME V T  adv.  Sans 
comparaison. 

.  INCOHPAmiLrnÉ  n.  f.  Antipathie: 
impossibilité  légale  d’exercer  à  ki  fois 
certaines  fonctions  :  il  y  a  incompatibilité 
entre  les  fonctions  de  député  et  celles  de 
préfet. 

IIVCOIMPATIBEE  adj.  Qui  n’est  pas 

compatible  :  caractères  incompatibles- 
IMTOMPATEBBEMENT  adv.  D’une 
manière  incompatible. 

IWOMPSÉTEMïIEST  adv.  Sans  com¬ 
pétence,  par  un  juge  incompétent. 

IMCOMPÉTEATE  n.  f.  Défaut  de  com¬ 
pétence  :  l'incompétence  d'un  tribunal. 

EtTlIjaPÉTEST,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
compétent  :  tribunal  incompétent. 

ü!\iî:©54PEET,  ETE  adj.  Qui  n’est  pas 
complet. 

WCOJOPEÈTB^EWT  [o.  N.  1  adv. 
D’une  manière  incomplète. 

W’€OMPS,E\E  adj.  Qui  est  simule, 
qui  n’est  pas  complexe. 

IStC©ME»ÏSÉiB EIVSÏBHEIITÉ  n.  f.  Etat 
de  ce  qui  est  incompréhensible. 

*W€©SïPBiÉSSE.\:S3BEE  adj.  Qu’on 
ne  peut  comprendre,  surnaturel  :  les  voies 
de  Dieu  sont  incompréhensibles  ;  difficile  à 
expliquer  :  texte  incompréhensible;  bi¬ 
zarre  :  homme ,  caractère  incompréhen¬ 
sible. 


.  WEOMMEÎVSERAJ5EE  adj.  Géom  Se 
}  de  deux  grandeurs  qui  n’ont  point  de 
3  sure  commune  :  la  circonférence  du 
<  cle  est_  incommensurable  avec  son  dia- 
t  re ;  d’une  étendue,  d’une  grandeur  re- 
l  vement  extraordinaire  :  espace  incom- 
tnmrab’e. 

JïfOluaoan’T,  e  adj.  Qui  gêne, 
Ipminode. 

pco.HjiaoiïE  adj.  Fâcheux,  qui  fati- 
1  >  ermUie  :  chaleur ,  bruit  incommode, 
o  t  OH  ne  peut  se  servir  avec  facilité  • 
81/  incommode. 

-,  jif  ©Sï iî  'OBE,  E  adj.  Un  peu  malade. 
V  üGOMaa^DEaiMlWT  adv.  Avec  in- 
cimodité. 

jlCO.TmOBER  v.  tr.  Causer  de  l’in- 
modité  :  son  rhume  l'incommode.  Fie 
jir,  être  à  charge. 

raasaEOMîTÉ  n.  f.  Gêne,  malaise, 
ît  de  commodité,  légère  indisposition  ; 


IÎITC  ©MPR  É  HEIVS I B  E  E  M  ES,’  T  adv. 
D’une  manière  incompréhensible. 

ISt’OAapseESSEBiEgTÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  .est  incompressible. 

B'jCJîJMPffiESSlBii.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit  à  un  moindre  volume  par  une 
pression  quelconque  :  l’eau  est  incom¬ 
pressible. 

SIVCOMPRIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n’est 
point  compris.,  apprécié  à  sa  valeur. 

E*f  ©\<  EVAMï.E  adj.  Qu’on  ne  peut 
concevoir,  comprendre. 

EVE  ©AT  ï<;  v  A  n  ter  E  VT  adv.  D’une 
manière  inconcevable. 

INCWVCIEKARI1.ITÉ  n.  f.  Caractère 
des  choses  qui  sont  inconciliables  :  in- 
conciliabilité  de  deux  termes 

EWOATflElABEE  adj.  Se  dit  des  cho¬ 
ses  qui  s’excluent  mutuellement  :  ia. bien¬ 
faisance  et  l'égoïsme  sont  incanciiiabhs. 

îXT©A'B»8TS'E  n.  f.  Défaut  de  moralité 
dans  la  conduite. 
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IXCOXGIU,  E  adj.  Qui  pèche  contre 
les  règles  du  savoir-vivre,  de  la  bien¬ 
séance^  :  réponse  incongrue. 

BVGOIVGKU1TÉ  n.  f.  Action  contraire 
à.  la  bienséance. 

INCONGRÛMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  incongrue. 

,  13  adj.  Qui  n’est  point 
connu  ;  qu’on  n’a  point  encore  éprouvé  : 
sensatioiis  inconnues,  N.  m.  :  passer  du 
connu  d  l’inconnu.  N.  f.  Math.  Quantité 
cherchée  dans  la  solution  d’un  problème. 

INCONSCIENCE  n.  f.  Trouble  d’esprit 
qui  ne  permet  plus  de  se  rendre  compte 
de  ses  actes. 

INCONSCIENT,  E  adj.  Qui  n’a  pas 
conscience  de  lui-même. 

INCONSÉQUEMMENT  adv.  Avec  in¬ 
conséquence. 

INCONSÉQUENCE  n.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  les  ac¬ 
tions. 

INCONSEQUENT,  E  adj.  Qui  parle, 
agit  contre  ses  propres  principes;  incon¬ 
sidéré,  léger  en  paroles  et  en  conduite. 

INCONSIDÉRATION  n.  f.  Légère  im¬ 
prudence  dans  le  discours  ou  dans  la  con¬ 
duite. 

INCONSIDERE,  E  adj.  Etourdi,  im¬ 
prudent. 

INCONSIDEREMENT  adv.  Etourdi¬ 
ment. 

INCONSISTANCE  n.  f.  Défaut  de 
consistance.  Fig.  :  l’inconsistance  des  idées. 

INCONSISTANT,  E  adj.  Qui  manque 
de  consistance. 

INCONSOLABLE  adj.  Qui  ne  peut  se 
consoler. 

INCONSOLABLEMENT  adv.  De  ma¬ 
nière  à  ne  pouvoir  être  consolé. 

INCONSOLÉ,  E  adj.  Qui  n’est  pas  con¬ 
solé  :  mère  inconsolée. 

INCONSTAMMENT  adv.  Avec  incon- 
std.il  CG 

INCONSTANCE  n.  f.  Facilité  à  chan¬ 
ger  d’opinion,  de  résolution,  de  conduite  ; 
instabilité  :  l'inconstance  du  temps ,  de  la 
fortune ,  etc. 

INCONSTANT,  E  adj.  et  n.  Volage, 
sujet  à  changer. 

INCONSTITl  TIONNALITE  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  inconstitutionnel. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE  adj. 
Contraire  à  la  constitution. 

SNC  ONSTIT  UT  IONNE  ELEMENT 
adv.  D’une  manière  inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  contesté  :  vérité  incontestable. 

INCONTESTABLEMENT  adv.  D’une 
manière  incontestable. 

INCONTESTÉ,  E  adj.  Qui  n’est  point 
contesté  :  droit  incontesté. 

,  INCONTINENCE  n.  f.  Vice  opposé  à 
la  vertu  de  continence. 

INCONTINENT,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
cliftstô 

INCONTINENT  adv.  Aussitôt, 
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INCONVENANCE  n  f.  Manque  de  con¬ 
venance. 

INCONVENANT,  E  adj.  Qui  blesse  les 
convenances. 

INCONVÉNIENT  n.  m.  ( préf  in  et 
lat.  convenions,  qui  convient).  Ce  qu’une 
affaire,  une  résolution  prise  produit  de 
fâcheux  ;  désavantage  attaché  à  une  chose. 

INCONVERTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  échangé,  remplacé. 

INC OKDOR ALITÉ  n.  f.  Qualité  des 
êtres  incorporels. 

INCORPORATION  n.  f.  Action  d’in¬ 
corporer,  de  s’incorporer  ;  état  des  choses 
incorporées. 

INCORPOREL,  ELLE  adj.  Qui  lia 

point  de  corps  :  Dieu  est  incorporel. 

INCORPORER  v.  tr.  (lat.  incorporare  ; 
de  in,  dans,  et  corpus ,  corporis ,  corps). 
Faire  qu’une  chose  fasse  corps  avec  une 
autre  ;  ajouter,  réunir  une  chose  à  une 
autre.  . 

INCORRECT,  E  ( rèk-te )  adj.  Qui  n  est 
pas  correct. 

INCORRECTEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  incorrecte. 

INCORRECTION  n.  f.  Défaut  de  cor¬ 
rection  :  incorrection  de  style. 

INCORRIGIBILITÉ  n.  f.  Défaut  de 
celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
corriger  ;  enfant  incorrigible. 

INCORRIGIBLEMENT  adv.  D’une 
manière  incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  incorruptible  :  incorrup¬ 
tibilité  d'un  juge. 

INCORRUPTIBLE  adj.  Incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir  :  juge  incorruptible. 

INCRÉDIBILITÉ  n.  f.  Ce  qui  fait 
qu’on  ne  peut  croire  une  chose. 

INCRÉDULE  adj.  Qui  ne  croit  que 
difficilement.  N.  Qui  11e  croit  pas  aux 
mystères  de  la  foi._ 

INCRÉDULITÉ  n.  f.  Répugnance  à 
croire  ;  manque  de  foi. 

INCRÉÉ,  E  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé  :  la  matière  n'cst  pas  incréèe.  1 
INCRISIINABLE  adj.  Qui  peut  être 
incriminé. 

INCRIMINATION  n.  f.  Action  d'in¬ 
criminer  ;  accusation. 

INCRIMINER  v.  tr.  (lat.  in,  dans;  : 
crimen.  crime).  Accuser  d’un  crime.  Fig.  \ 
Faire  un  crime  de  :  incriminer  une  dé- 
marche,  une  action. 

INCROYABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  '{ 
cru  ou  qui  est  difficile  à  croire  ;  extraor-  j 
dinaire  :  bonheur  incroyable. 

INCROYABLEMENT  adv.  Excessive¬ 
ment.  _ 

INCROYANT  n.  m.  Qui  h’est  pas 

croyant.  ifeuii 

INCRUSTATION  n.  f.  Action  d)m- 
cruster;  ouvrage  incrusté;  enduit  pi«r 
reux  oui  se  forme  autour  de  quelque! 
corps  ayant  séjourné  dans  une  eau  con- 
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tenant  des  sels  calcaires  en  suspension. 

WCRUSTEIt  v.  tr.  (lat.  in;  crusta, 
croûte  ).  Appliquer  une  substance  sur 
une  surface  pour  y  former  des  dessins,  etc. 
S’iucrjister  v.  pr.  Adhérer  fortement  à 
une  surface. 

.  (  n.  f.  (lat.  incubatio;  de 

in,  sur;  cubare ,  être  couché).  Action  des 
oiseaux  et  de  certains  ovipares  qui  cou¬ 
vent  leurs  Oeufs. 

INCUBE  n.  m.  Sorte  de  démon,  esprit 
malfaisant. 

ISICtlLPATîOar  n.  f.  Action  d’attribuer 
une  faute  à  quelqu’un. 

INCULPÉ,  JE  adj.  et  n.  Qui  est  soup¬ 
çonné,  accusé.  \ 

INCULPER  v.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  CAilpa, 
faute).  Accuser  quelqu’un  d’une  faute. 

INCULQUER  v.  tr.  (lat.  in,  sur  ;  cal- 
care,  fouler  aux  pieds).  Imprimer  une 
chose  dans  l’esprit  de  quelqu’un  à  force 
de  la  répéter. 

INCULTE  adj.  Qui  n’est  point,  cultivé. 
Fig.  :  esprit,  nature  inculte. 

INCULTURE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inculte. 

INCUNABLE  adj.  et  n.  (lat.  inctinabu- 
lum,  berceau).  Se  dit  des  ouvrages  qui 
datent  de  l’origine  de  l’imprimerie  :  les 
vieunables  sont  la  passion  des  bibliophiles. 

INCURABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incurable. 

INCURABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
guéri,  en  parlant  d’un  mal  ou  d’une  ma¬ 
ladie.  Fig.  :  vice  incurable. 

HVCURABLEMEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  incurable. 

INCURIE  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  cura , 
soin).  Défaut  de  soin,  négligence. 

INCURIOSITÉ  n.  f.  Insouciance  d’ap¬ 
prendre  ce  qu’on  ignore. 

.  INCURSION  n.  f.  (lat.  incursio  ;  de 
in,  dans;  currere ,  courir).  Course  de 
gens  de  guerre  en  pays  ennemi  ;  voyage 
que  l’on  fait  dans  un  pays  par  curiosité. 

INCUSE  adj.  et  n.  f.  Se  dit  d’une  mé¬ 
daille  qui,  par  un  vice  de  fabrication,  se 
trouve  gravée  en  creux,  au  lieu  de  l’être 
en  relief. 

INDE  n.  m.  Couleur  bleue  que  l’on  ex¬ 
trait  des  feuilles  de  l’indigotier. 

INDÉBROUILLABLE  adj.  Qui  ne 
peut  être  débrouillé. 

INMÉC ACHETABLE  adj.  Qu’on  ne 
peut  décacheter. 

INDÉCEMMENT  adv.  D’une  manière 
indécente. 

INDÉCENCE  n.  f.  Action,  discours 
contraire  à  la  décence. 

INDÉCENT,  E  adj.  Qui  est  contraire 
à  la  décence,  l’honnêteté,  la  bienséance. 

INDÉCHIFFRABLE  adj.  Qu’on  ne 
peut  lire,  déchiffrer,  deviner. 

INDÉCIS,  E  adj.  (préf.  in  et  lat.  de¬ 
ssus,  coupé).  Irrésolu  :  homme  indécis; 
douteux,  incertain  :  question ,  victoire  in¬ 
décise  ;  vague,  difficile  à  reconnaître  :  for¬ 
mes  indécises. 


INDÉCISION  n.  f.  Etat,  caractère 
d’un  homme  indécis. 

INDÉCLSNABILSTÉ  n.f.  Gram.  Qua¬ 
lité  des  mots  indéclinables. 

INDÉCLINABLE  adj.  Gram.  Qui  ne 
se  décline  pas,  invariable. 

INDÉCOMPOSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  idécomposé. 

INDÉCROTTABLE  adj. Ne  sedit  guère 
qu’au  fig.  d’un  caractère  intraitable,  qu’on 
ne  peut  rendre  moins  grossier  :  c'est  un 
homme  indécrottable. 

INDÉFECTIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indéfectible. 

INDÉFECTIBLE  adj.  Qui  ne  peut  dé¬ 
faillir  ou  cesser  d’être. 

INDÉFENDABLE  adj.  Qui  ne  saurait 
être  défendu. 

INDÉFINI,  E  adj.  Illimité,  indéter¬ 
miné  :  nombre  indéfini.  Gram.  Passé  iu- 
«léfiui,  temps  de  l’indicatif  qui  exprime 
l’action  comme  ayant  eu  lieu  dans  un 
temps  passé,  qu’il  soit  entièrement  écoulé 
ou  non. 

INDÉFINIMENT  adv.  D’une  manière 
indéfinie. 

INDÉFINISSABLE  adj.  Qu’on  ne  sau¬ 
rait  définir.  Fig.  Se  dit  des  choses  qu’on 
ne  peut  s’expliquer  :  trouble  indéfinissable. 

INDÉHISCENCE  n.  f.  Bot.  Etat  de  ce 
qui  est  indéhiscent. 

INDÉHISCENT,  E  adj.  Bot.  Qui  ne 
s’ouvre  pas,  en  parlant  des  graines. 

INDÉLÉBILE  adj.  Ineffaçable  :  encre 
indélébile. 

INDÉLÉBÏLITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  E  adj.  Fait  sans  déli¬ 
bération,  sans  réflexion. 

INDÉLICAT,  E  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse. 

IND  É  L1C  ATE  Aï  E  NT  adv.  Sans  déli¬ 
catesse  :  agir  indélicatëment. 

INDÉLICATESSE  n.  f.  Manque  de 

délicatesse. 

INDEMNE  ( dèm-ne )  adj.  (préf.  in  et 
lat.  darnnum,  dommage).  Pal.  Indemnisé, 
dédommagé  :  sortir  indemne  d'une  affaire . 

INDEMNISATION  n.  f.  Action  d’in- 
'  demniser. 

INDEMNISER  ( dème-ni )  v.  tr.  Dédom¬ 
mager. 

INDEMNITAIRE  ( dème-ni )  n.  Per¬ 
sonne  qui  reçoit  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  ( dème-ni )  n.  f.  Dédom¬ 
magement  d’un  préjudice. 

INDÉNIABLE  adj.  Qu’on  ne  peut  dé¬ 
nier. 

INDÉPENDAMMENT  adv.  Sans  égard 
à  ;  outre,  par-dessus  :  indépendamment 
de  ces  avantages.  \ 

INDÉPENDANCE  n.  f.  -  Etat  d’une 
personne  indépendante  :  aspirer  d  l'indé¬ 
pendance. 

INDÉPENDANT,  E  adj.  Libre  de 
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toute  dépendance  ;  qui  aime  à  ne  dépen-  j 
dre  de  personne  :  caractère  indépendant. 
Se  dit  d’une  chose  qui  n’a  point  de  rapport 
avec  une  autre  :  point  indépendant  de  la 
question. 

flNDÉRACINASIÆ  adj.  Qu’on  ne  peut 
déraciner. 

BNESESCKSïTTSEBIÆ  adj.  Qui  ne  peut 
être  décrit  :  bonheur  indescriptible . 

INDESTRTCTSMIdfTÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTIMJCTIBEE  adj.  Qui  ne  peut 
être  détruit. 

INDÉTERMINATION  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  indéterminé. 

INDÉTERMINÉ,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
déterminé  :  espace,  temps  indéterminé. 

INDÉTERKINÉMENT  adv.  D'une 
manière  indéterminée. 

INDÉVOT,  E  adj.  Qui  n’a  point  de  dé¬ 
votion.  . 

INDÉVOTESEEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  indévote. 

ENDÉVOTION  n.  f.  Manque  de  dévo¬ 
tion. 

INDEX  ( dèkse)  en .  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  indicateur  ;  de  in,  vers,  et  dicere, 
dire).  Table  d’un  livre,  surtout  d’un  livre 
latin  ;  catalogue  des  livres  défendus  à 
Rome  :  livre  'mis  d  l'index ;  doigt  le  plus 
proche  du  police,  appelé  aussi  indicateur . 

INDICATEUR,  TIUTE-adj.  Qui  indi¬ 
que,  qui  fait  connaître.  N.  m._  Livre  ou 
brochure  qui  sert  de  guide  :  l'indicateur, 
des  rues  de  Paris;  appareil  qui  sert  à  in¬ 
diquer  le  travail  effectué  ou  l’état  de  ten- 
,sion  de  la  vapeur. 

INDICATIF,  K  VE  adj.  Méd.  Qui  indi¬ 
que,  annonce  :  symptôme  indicatif.  N.  n». 
Gram.  Celui  des  cinq  modes  du  verbe  qui 
exprime  l’état,  l’existence  ou  l’action, 
d’une  manière  positive. 

INDICATION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique;  renseignement:  fausse  indi¬ 
cation;  ce  qui  indique,  fait  connaître  : 
son  silence  est  une  indication  de  sa  faute. 

INDICE  n.  m.  (lat.  indicium;  de  indi- 
care ,  indiquer).  Signe  apparent  et  pro¬ 
bable  qu’une  chose  e-st. 

BNffllCaBïTÆ  adj.  Qu’on  ne  saurait  ex¬ 
primer  :  joie  indicible. 

ENDlCTflON  n.  f.  Convocation  -  à  jour 
fixe  d’un  concile  :  bulle  d'indiction. 

INDIEN.  ENNE  adj.  et  n.  De  l’Inde. 

INDIENNE  n.  f.  Toile  de  coton  peinte 
ou  imprimée,  qui  fut  d’abord  fabriquée 
dans  l'Inde. 

INDIFFÉREMMENT  adv.  Avec  in¬ 
différence,  avec  froideur  :  recevoir  indif¬ 
féremment;  sans,  faire  de  différence  : 
manger  de  tout  indifféremment. 

INDIFFÉRENCE  n.  f.  Etat  d’une  per¬ 
sonne  indifférente. 

S1SD2FFÉRENT,  E  adj.  Qui  ne  pré¬ 
sente  aucun  motif  de  préférence  :  ce  che¬ 
min  ou  l'autre  m'est  indifférent  ;  qui  tou¬ 
che  peu,  dont  on  ne  se  soucie  po-int  :  cela 
m’est  indifférent ;  qui  n’affre  aucun  inté¬ 


rêt  .  parler  de  choses  indifférentes  ;  que 
rien  ne  touche,  n’émeut:  homme  indiffè¬ 
rent.  N.  :  faire  l'indifférent. 

INDIFFÈRE»’ TISME  n.  m.  Indiffé¬ 
rence  érigée  en  système. 

BWDIGÉNAT  n.  f.  Qualité,  état  d’in¬ 
digène. 

INDIGENCE  n.  f.  Grande  pauvreté. 

INDIGÈNE  adj.  et  n.  Originaire  du 
pays  :  plante  indigène.  —  Son  opposé  est 

EXOTIQUE. 

BND3GSNT,  E  adj.  et  n'.  (lat.  iadi- 
gens  ;  de  egere,  avoir  besoin).  Très  pauvre. 

BN-DIGESTE  adj.  Difficile  à  digérer. 
Fig.  Confus  :  compilation  indigeste. 

ENDS  GESTION  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
digestus,  digéré).  Indisposition  provenant 
d’une  digestion  qui  se  fait  mal. 

INDEGÈTE  adj.  Nom. donné  par  les 
anciens  aux  héros,  aux  demi-dieux  parti¬ 
culiers  à  un  pays. 

INDIGNATION  n.  f.  Sentiment  de 
colère  et  de  mépris  qu’excite  un  outrage, 
une  action  injuste. 

INDIGNE  adj.  Qui  n’est  pas  digne, 
qui  ne  mérite  pas  :  indigne  de  vivre;  qui 
n’est  pas  convenable  :  cela  est  indigne 
d'un  honnête  homme ;  méchant,  odieux  : 
traitement  indigne  ;  qui  déshonore  :  con¬ 
duite  indigne.  Communion  indigne ,  sans 
Ls  dispositions  requises. 

INDIGNEMENT  adv.  D’une  manière 
indigne. 

HNSîïGNEBï  v.  tr.  (lat.  indi-qnari,  de. 
indignus,  indigne).  Exciter  l’indignation. 

INDSGNaTÉ  n.  f.  Méchanceté,  noir¬ 
ceur.  énormité;  outrage,  affront:  on  lui 
a  fait  mille  indignités. 

INDIGO  n.  m.  (lat.  indiens ,  de  l’Inde). 
Matière  colorante  qui  sert  à  teindre  eu 
bleu  ;  indigotier. 

gNîîIGÉTEBÏBE  m  f.  Usine  où  l’on 
fabrique  l’indigo. 

INDIGO» T E É 2S  n.  m.  Arbuste  qui  pro¬ 
duit  l’indigo. 

ISBSKOI’KE  n.  f.  Chim.  Principe 
immédiat  extrait  de  l’indigo. 

aND8ÇïJEai  v.  tr.  (lat.  indicare).  Mon¬ 
trer,  désigner  une  personne  ou  une  chose  ; 
enseigner  à  quelqu’un  ce  qu’il  cherche  :> 
indiquer  une  rue ,  déterminer:  indiquer 
la  citpse  d'un  phénomène.  Fig.  Dénoter  : 
cela  indique  une  grande  méchanceté. 

INDIRECT,  E  (rèktc)  adj.  Qui  n'est 
pas  direct  :  chemin  indirect,  et  fig.  :  cri¬ 
tique,  louange  indirect e.  Goutcibutjoa;* 
indirectes, -»mpôts  sur  les  objets  de  coa- 
scrmmation.  Gram.  ï’outpiésnesjt  ««di¬ 
rect,  sur  lequel  l’action  ne  tombe  qu’in-, 
directement. 

INDIRECTEMENT  adv.  D’Une  ma¬ 
nière  indirecte. 

iNDtSî'lDS.SNAïtï.E  adj.  Indocile, 
qu’on  ne  peut  discipliner. 

IND8SCI5»EÏNE  n.  f.  Manque  de  dis¬ 
cipline. 

tNmsciPS.axÉ,  je  adj.  Qui  n’observa 
aucune  discipline. 
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IWDBSCBMET,  ETE  adj.  Qui  manque 
de  discrétion.  Se  dit  des  choses  par  les¬ 
quelles  on  révèle  ce  qu’on  devrait  taire  : 
regard  indiscret;  de  tout  ce  qui  se  dit  ou 
se  fait  imprudemment:  parole ,  zèle  in¬ 
discret.  N,  :  c'est  un  indiscret. 

INmsCRÈTElHEIVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  indiscrète. 

1K»»CUÉT1«T  n.  f.  Manque  de  dis¬ 
crétion  ;  action  indiscrète. 

U B,IStlTtEI4:  adj.  Qui  n’est  pas 
susceptible  d'être  discuté. 

INDISPENSABLE  adj.  Dont  on  ne 
peut  se  dispenser  :  devoir  indispensable  ; 
dont  on  ne  peut  se  passer  :  outil  indis¬ 
pensable. 

BNMSPENSABIÆESEN'r  adv.  Néces¬ 
sairement. 

IW  M IS  P  O  N I  SS  L  52  adj.  Jurisp.  Dont  on 
ne  peut  disposer  à  titre  gratuit. 

INDISPOSÉ,  E  adj.  Légèrement  in¬ 
commodé.  Fig.  Mal  disposé  envers  quel¬ 
qu’un.  aigri. 

2N2ï!ES!P®S)EE&  V.  tr.  Altérer  légère¬ 
ment  la  santé.  Fig.  Prévenir  contre,  fâ¬ 
cher  :  on  l'a  indisposé  contre  moi. 

SNESESïPOsnrâiâN  n.  f.  Incommodité 
légère.  Fig.  Disposition  peu  favorable 
envers  quelqu’un. 

I3i53lss»ïLSJHS£ILaTÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indissoluble. 

.  *N»ass©g.lL;ïïÉE  adj.  Qui  ne  peut  être 
dissous  :  métal  indiss-oluble.  Fig.  :  atta¬ 
che  men  t  indissolu  b  le. 

adv.  D’une 

manière  indissoluble. 

4N5MSTTIIVCT ,  E  ( tinkte )  adj.  Qui 
n’est  pas  bien  distinct  :  voix  indistincte, 
notions  indistinctes. 

»»ISTIX€TES!EXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  indistincte  :  prononcer  indistincte¬ 
ment,  sans  mettre  de  différence:  on  les 
tua  tous  indistinctement. 

.INDIVIDU  n.  m.  (lat.  individuus,  in- 
divisé).  Chaque  être,  soit  animal,  soit 
végétal,  par  rapport  à  son  espèce  ;  per¬ 
sonne  :  quel  est  cet  individu? 

W»n  13) L'ALIS  ATI  AN  n.  f.  Action 
d’individualiser;  résultat  de  cette  action; 
état  d’un  être  individualisé. 

HKDITIDlIAi.ISEU  v.  tr.  Considérer, 
présenter  une  chose  isolément,  indivi¬ 
duellement. 

IND  a  VfiAU  ALI SME  n.  m.  Système 
d’isolement  dans  les  travaux,  les  efforts. 
—  Son  opposé  est  association. 

WOniDCAUSTE  n.  m.  Partisan  de 
l’individualisme. 

W'OIVJOl'AUTÉ  n.  f.  Ce  qui  consti¬ 
tue  l’individu. 

WDmotEJL,  ES,EE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’individu  :  qualité  individuelle ; 
qui  concerne  une  seule  personne-:  récla¬ 
mation  individuelle. 

WD1»SBIEU,EÎÏE.W  adv.  D’une 
manière  individuelle. 

indivis,  E  (vi)  adj.  (préf.  in  et  lat, 
divùus ,  divisé).  Qui  n’est  pas  divisé  :  suc¬ 
cession  indivise.  Par  indivis  Iqc.  adv. 
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Sans  partage,  en  commun  :  maixm  possé¬ 
dée  par  indivis. 

INDIVISÉMENT  adv.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  divisé. 

.INDIVISIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
divisé  :  les  atomes  sont  indivisibles. 

INDIVISIBLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  indivisible. 

INDIVISION  n.  f.  Etat  d’une  chose 
possédée  par  indivis. 

IN-DIX-HUIT  (, ain )  n.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  d’impression  est  pliée  en 
18  feuillets,  formant  36  pages.  PI.  des  in- 
dix-huit. 

INB.OCILÇ  adj.  Qui  n’est  pas  docile  : 

enfant  indocile. 

ÏA'üa^îI.ra’É  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  indocile. 

IN»  O - EUROPÉEN,  ENNE  adj.  Se 
dit  d’une  rà-ce  indienne,  les  Arvas,  qui  a 
formé  toutes  les  nations  de  l’Europe  : 
c’est  vers  l'étude  des  langues  indo-euro¬ 
péennes  que  semblent  se  concentrer  au¬ 
jourd'hui  les  efforts  de  la  philologie. 

INDOLEMMENT  adv.  Avec  indolence. 

I  ND  O  5 .  E  Y  € E  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  do- 
lere ,  sentir  de  la  peine).  Nonchalance, 
indifférence. 

INDOLENT,  E  adj.  Nonchalant,  sur 
qui  rien  ne  fait,  impression. 

INDOMPTABLE  (donta)  adj.  Qu’on 
ne  peut  dompter  :  caractère,  indomptable. 

KDOUPTE,  E  {douté)  adj.  Qu’on  n’a 
'pu  encore  dompter.  Fig.  Qu’on  ne  peut 
contenir,  réprimer  :  courage ,  orgueil  in¬ 
dompté. 

tSf-DOïEE  {ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  12  feuillets  et  for¬ 
ment  24  pages.  PL  des  in-douze. 

INDU,  e  adj.  Qui  est  contre  la  régie, 
l’usage,  la  raison  :  rentrer  à  une  heure 
indue. 

INDUBITABLE  adj.  Certain,  assuré  : 
nouvelle ,  succès  indubitable. 

INDUBITABLEMENT  adv.  Certai¬ 
nement,  assurément. 

INDUCTIF,  IVE  adj.  Qui  procède  par 
induction  :  méthode  inductive. 

INDUCTION  n.  f.  (lat.  induc tio ;  de 
in,  dans;  ducere,  conduire).  Manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  un  fait 
d’un  autre  :  c'est  par  une  fausse  induc- 
dion  que  les  chats  échaudés  craignent  l'eau 
froide  ;  conséquence  que  l’on  tire  de  cette 
manière. 

INDUIRE  v.  tr.  Mettre  :  induire  en 
erreur;  inférer,  conclure  :  de  là  j'induis 
que... 

INDULGENCE  n.  f.  (lat.  indulgenlia ; 
de  indulgere ,  être  indulgent).  Bonté  et 
facilité  à  pardonner  Ls  fautes  d’autrui  ; 
grâce  que  fait  l’Eglise  en  remettant  la 
peine  des  péchés  :  indulgence  de  40  jours, 
indulgence  plénière. 

INDULGENT,  E  adj.  Porté  à  l’indul¬ 
gence. 

SNOULT  n.  m.  Privilège  accordé  par 
le  pape  relativement  aux  bénéfices. 
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SNDITLTA5ISE  n.  m.  Celui  qui  avait 
droit  à  un  bénéfice  en  vertu  d'un  induit. 

INDUMENT  adv.  D’une  manière  in¬ 
due  :  procéder  indûment  contre  quel¬ 
qu'un. 

INDURATION  n.  f.  Méd.  Durcisse¬ 
ment  d’un  tissu  sans  altération  visible 
dans  sa  texture. 

INDURÉ,  sG  adj".  Méd.  Qui  est  devenu 

dur. 

INDUSTRIALISME  n.  m.  Système 
qui  consiste  à  considérer  l’industrie 
comme  le  principal  but  de  l’homme  en 
société. 

BN8»USTfl&îE  n.  f.  (lat.  industriel;  de 
inlus,  en  dedans;  slruere,  bâtir).  Profes¬ 
sion,  métier  :  exercer  une  industrie  ; 
adresse,  intelligence  :  avoir  de  l'indus¬ 
trie;  toutes  les  opérations  qui  concou¬ 
rent  à  la  transformation  des  matières 
premières  et  à  la  production  des  riches¬ 
ses  :  l'industrie  agricole,  manufacturière, 
commerciale.  Fig.  Savoir-faire  blâma¬ 
ble  :  vivre  d’industrie. 

INDUSTRIEL,  ELLE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  l’industrie  :  professions  industriel¬ 
les  ;  qui  provient  de  l’industrie  :  richesses 
industrielles  d'un  Etat.  N.  m.  Qui  se  liyre 
à  l’industrie. 

INDUSTRIEUSEMENT  adv.  Avec 
art  :  travailler  indus tneusement. 

INDUSTRIEUX,  EU  SE  adj.  Qui  a  de 
l’industrie,  de  l’adresse  :  homme  indus¬ 
trieux,  l’industrieuse  abeille. 

INDUTS  n.  m.  pl.  Clercs  qui  servent 
le  diacre  et  le  sous-diacre  dans  la  célé¬ 
bration  des  messes  hautes. 

INÉBRANLABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  Fig.  :  courage  inébranlable. 

INÉBRANLABLEMENT  adv.  Ferme¬ 
ment,  d’une  manière  inébranlable. 

INÉDIT,  E  adj.  Qui  n’a  pas  été  im¬ 
primé,  publié  :  poème  inédit. 

1NEFFABILITÉ  n.  f.  Impossibilité 
d’exprimer  une  chose  par  des  paroles. 

INEFFABLE  adj.  (lat.  ineffabihs  ; 

réf.  in  et  lat.  fari,  parler).  Inexprima- 

le. 

INEFFABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ineffable. 

INEFFAÇABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
effacé.  Fig.  :  souvenir  ineffaçable. 

INEFFICACE  adj.  Qui"  ne  produit 
point  son  effet  :  remède,  moyen  inefficace. 

INEFFICACEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  inefficace. 

INEFFICACITÉ  n.  f.  Manque  d’effi¬ 
cacité. 

INÉGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  n’est  point 
égal  :  lignes  inégales  ;  raboteux,  qui  n’est 
point  uni  :  terrain  inégal;  qui  n’est  pas 
régulier  :  mouvement  inégal.  Fig.  Qui 
n’est  pas  soutenu  :  style  inégal ;  chan¬ 
geant,  bizarre  :  humeur  inégale, 
t-  INÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
inégale. 

INÉGALITÉ  n.  f.  Défaut r  d’égalité  : 

inégalité  d’un  terrain,  du  pouls.  Fig.  : 


inégalité  de  conditions,  de  style,  d’hu¬ 
meur.  - 

INÉLÉGANCE  n.f.  Défaut  d’élégance. 

INÉLÉGANT,  E  3<li.  Qui  manque  d'é¬ 
légance. 

INÉLIGIBSU1TÉ  n.f.  Qualité  delà 
personne  inéligible. 

INÉLIGIBLE  adj.  Qui  n’a  pas  les 
qualités  requises  pour  être  élu. 

INÉLUCTABLE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
luctari,  lutter).  Qui  ne  peut  être  évité, 
empêché  ;  mort,  malheur  inéluctable, 

INÉNARRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
raconté  :  merveilles  inénarrables. 

INERTE  adj.  (lat.  ineptus  ;  préf.  met 
lat.  aptus,  apte,  propre).  Sans  aptitude, 
sans  aucune  habileté. 

INERTEMENT  adv.  D’une  manière 
inepte. 

INERTIE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
inepte  ;  absurdité,  sottise. 

INÉPUISABLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
épuiser.  Fig.  ;  bonté  inépuisable. 

INÉPUISABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  inépuisable. 

INERME  adj.  (lat.  inermis,  sans  ar¬ 
mes).  Bot.  Qui  n'a  ni  aiguillon  ni  épines. 

INERTE  adj.  (préf.  in  et  lat.  ars,  artis, 
art,  moyen).  Sans  ressort  et  sans  acti¬ 
vité.  Fig.  :  esprit  inerte. 

INERTIE  (et)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inerte.  Fig.  Manque  absolu  d’activité, 
d’énergie  Forée  «î'ittcrtîo  ,  propriété 
qu’ont  les  corps  de  rester  dans  l’état  de  > 
repos  ou  de-  mouvement  jusqu’à  ce  qu’une 
cause  étrangère  les  en  tire.  Fig.  Résis¬ 
tance  passive,  qui  consiste  surtout  à  ne 
pas  obéir. 

INESPÉRABLE  adj.  Qu’on  ne  saurait 
espérer. 

INESPÉRÉ,  E  adj.  Inattendu,  qu’on 
n’espérait  pas  :  bonheur  inespéré. 

INESPÉKÉMENT  adv.  Contre  toute 
espérance,  en  parlant  d’un  événement 
heureux. 

INESTIMABLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
assez  estimer  :  trésor  inestimable. 

INÉVITABLE  adj.  Qu’on  ne  peut  évi¬ 
ter  :  danger  inévitable. 

inévitablement  adv.  Sans  qu’on 
puisse  l’éviter. 

INEXACT,  E  (akte)  adj.  Qui  manque 
d’exactitude  :  employé  inexact  ;  où  il  y  a 
erreur  :  calcul  inexact. 

INEXACTEMENT  adv.  D’une  manière 
inexacte. 

INEXACTITUDE  n.  f.  Manque  d’exac¬ 
titude. 

INEXCUSABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
excusé  :  faute  inexcusable. 

inexécutable  adj.  Qui  ne  peut 
être  exécuté  :  projet  inexécutable. 

INEXÉCUTÉ,  E  adj.  Qui  n’a  point  été 
exécuté  :  projet  inexécuté. 

INEXÉCUTION  n.  f.  Manque  d’exécu¬ 
tion  :  inexécution  d’un  contrat. 
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INEXERCE ,  E  adj .  Qpj  n’est  pas 

C  Aux  De  » 

IJVEXBGBBBÆ  adj.  Qui  ne  peut  être 

r  1  D’A  x 
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exigé. 

IRiEXORABEE  adj.  (lat .inexorabilis  ; 
prêt,  va  et  lat.  exorare,  obtenir  par  prière) 
Qui  ne  peut  être  fléchi.  Fig.  Dur.  trop 
sévère  :  les  lois  inexorables  de  Dracon 
'IKEXOR.4BLEBIEMT  adv.  D’une  ma¬ 
niéré  inexorable.  , 

INEXPÉRIENCE  n.  f.  Manque  d’ex¬ 
périence.  a 

T E  adJ-  Qui  n’a 
point  d  expérience. 

IMEXPiable  adj.  Qui  ne  peut  être 
expié  :  crime  inexpiable 
OfEXPEBCABEE  adj.  Qui  ne  peut  être 
expliqué  :  emgme  inexplicable;  bizarre  • 
homme  inexplicable. 

INEXPsÉ,  E  adj.  Qui  n’a  pas  été  expié. 

E  adj‘  Qui  n’a  Pas  en 
core  reçu  d  explication  satisfaisante. 

INEXPa.BïTASSi.E  adj.  Qui  n’est  pas 
susceptible  d’être  exploité.  ^ 

eva^E3I*1LOrf’^’  E  ad.i-  Qui  n’est  pas 
exploité  :  mine  inexploitée.  1 

ad-i  Que  I,on  n’a  point 
encore  exploré,  visité. 

IXEXPEOSIBEE  adj.  Qui  ne  peut 
:  machine  inexplosible. 
mEXPRESSiF,  B  VE  adj.  Dépourvu 
Û  :  physionomie  inexpressive. 

MiEXPRMABLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
exprimer  :  joie  inexprimable. 

fn^E,XP^î¥;4BEE  ( pug-nable )  adj. 
iFéf<  ^  at  laL  exPuQnare,  prendre  par 

swehQ?.ne  peUt  être  forcé>  Pris  d’as¬ 
saut  .  fort  inexpugnable. 

INEXTENS1BIEITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inextensible. 

êtreXffXT^*SÏÏÏEE  adj'  Qui  ne  peut 
êt™lttndu  :  corP*  ^extensible.  1 
RE»,BLE  (gu-i)  ad).  Qu’on 
ne  peut  éteindre  :  feu  inextinguible.  Fig 
Qu  on  ne  peut  apaiser,  arrêter  :  soif,  rire 
inextinguible.  e 

IWEXTRICABEE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
extricare,  tirer  d’embarras).  Très  em¬ 
brouillé  qui  ne  peut  être  démêlé  :  laby¬ 
rinthe ,  a-ffaire  inextricable. 

.  "jV^,EE*®iSEïSr*'E  n.  m.  Partisan 
de  1  infaillibilité  du  pape. 

imiLLIBlUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  infaillible  :  l'infaillibilité  de  l'E¬ 
glise.  t 

IîVFAIEEBBEE  adj.  Certain,  imman¬ 
quable  :  succès  infaillible;  qui  ne  peut 

Taâml. °mp'r  m  *roraper  ;  Dicu  e“  *'■ 

IWAHLIBLEMEST  adv.  Imman¬ 
quablement,  assurément. 

faftîjFAa@ABILE  a^’  <°iUi  ne  peut  être 

IWAMAOT,  E  adj.  Qui  porte  infa¬ 
mie  :  peine  infamante. 

IW  AMATIOA  n.  f.  Note  d’infamie. 
î-’Vl'AME  adj.  (lat.  infamis ;  de  in 
sans,  et /'«ma,  réputation).  Honteux,  avi- 


}Sufit  :  tmhÜùn  infâmc-  N.  :  c'est  un  in- 

-  n.  f.  Flétrissure  imprimée 

a  l  honneur  ;  chose  infâme,  action  vile. 

1.  I  ropos  injurieux  :  dire  des  infamies 
de  quelqu'un. 

.  **a‘'A:vr-  E  n.  (esp.  infante;  du  lat. 
infans ,  enlant).  Titre  donné  aux  enfants 
Peines  des  rois  d’Espagne  et  de  Portu- 

&  INFANTERIE  n.  f.  Nom  donné  aux 
troupes  qui  marchent  et  qui  combattent  à 
pied. 

IRAATH  IBE  n.  m.  (lat.  infans,  en- 
lant;  cæclere ,  tuer).  Meurtre  d’un  enfant 
surtout  en  pariant  d’un  nouveau-né.  n! 
Personne  coupable  du  meurtre  d’un  en¬ 
tant  Adj .:  mère  infanticide. 

laSFA™AKBÆ  adj-  Qui  ne  Peut  étre 

laSïATI!GAEEjEMElX’S’  adv'  Saüs  se 

INFATUATION  n.  f.  Prétention  exces¬ 
sive  et  ridicule. 

1KEATBEK  y.  tr._  (lat.  in.  dans;  fa- 
tuus,  sot).  Inspirer  à  quelqu’un  un  en¬ 
gouement  ridicule  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Se  dit  surtout  en  ce 
sens  ;  etre  infatué  de  soi-même. 
INFÉCOND,  E  adj.  Stérile. 
INFÉCONDITÉ  n.  f.  Stérilité. 

„  E  (fèkte)  adj.  (lat.  infectus). 

Daté,  corrompu  :  marais,  cadavre  infect. 

INFECTANT,  E  adj.  Qui  produit  l’in¬ 
fection. 

INFECTER  v.  tr.  Gâter,  corrompre. 
Pig.  Corrompre  l’esprit,  les  mœurs.— Ne 
pas  coniondre  avec  infester. 

tK'FEC’ï'iflSf  n.  f.  Grande  puanteur  ; 
corruption  produite  dans  les  corps  par 
des  miasmes  délétères. 

INFÉODATION  n.  f.  Action  d’inféo¬ 
der. 

IKFÎM®EK  v.  tr.  (préf.  in  et  féodal). 
i,  2anae.r  une  terre  pour  être  tenue  en  fief. 

”  infeodei1  v.  pr.  Prendre  un  empire  ab¬ 
solu  sur  ;  s'inféoder  un  homme,  une  fa- 
'  mille;  se  lier,  s’engager  :  s'inféoder  à  un 
parti. 

INFÉRER  v.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  ferre, 
porter).  Tirer  une  conséquence.  —  Pour 
la  conj.,  v.  accélérer. 

ISFliKIElIî,  E  adj.  fiat,  inferior, 
comparatif  de  inferus,  qui  est  en  bas). 
Placé  au-dessous  .  mâchoire  inférieure  • 
plus  bas,  plus  rapproché  de  la  mer  :Seine- 
Infcrieure .  Fig._  Moindre  en  dignité  en 
mérite  :  rang  inférieur.  N.  m.  Subor¬ 
donné. 

INFÉRIEUREMENT  adv.  Au-des¬ 
sous. 

INFÉRIORITÉ  n.  f.  Désavantage  en 
ce  qui  concerne  le  rang ,  la  force ,  le  mé¬ 
rite,  etc. 

infernal,  E,  aux  adj.  (lat.  infer- 
nahs;  ùe  inferni,  enier).  Qui  appartient 
a  1  enfer.  Fig.  Qui  a  ou  annonce  beau- 
coup  de  méchanceté,  de  noirceur  :  âme , 


ruse  infernale.  Se  dit  d'un  grand  bruit  : 
tavagc  infernal. 

infErNalemi^HF  adv.  D’une  ma¬ 
nière  infernale. 

INFERTILE  adj.  Stérile. 
INFERTILITÉ  n.  f.  Stérilité. 
IKPËSTEH  v.  tr.  (lat.  infeslarc).  Ra¬ 
vager,  tourmenter  par  des  irruptions  ,  des 
actes  de  brigandage.  Se  dit  aussi  des  ani¬ 
maux  nuisibles  qui  abondent  dans  un 
lieu  :  les  rats  infestent  la  maison.  —  Ne 
pas  confondre  avec  infecter. 

INFIDÈLE  adj.  Déloyal,  qui  manque 
de  foi  :  infidèle  à  ses  promesses  ;  qui  com¬ 
met  des  soustractions  :  caissier  infidèle; 
inexact  :  récit,  traduction  infidèle.  N.  Qui 
n’a  pas  la  vraie  foi  :  convertir  les  itifl- 
dèlcs. 

INFIDELEMENT  adv.  D’une  manière 
infidèle.  „ 

INFIDELITE  n.  f.  Manque  de  fidélité, 
de  probité  :  l'infidélité  d'un  ami ,  d’un 
dépositaire  ;  d’exactitude,  de  vérité  :  i' in¬ 
fidélité  d'un  historien;  action  infidèle  : 
commettre,  une  infidélité. 

INFILTRATION  n.  f.  Passage  lent 
d’un  liquide  à  travers  les  interstices  d’un 
corps. 

INFILTRER  (S’)  v.  pr.  Passer  comme 
par  un  filtre  à  travers  les  pores  d’un 
corps  solide.  Fig.  Pénétrer,  s’insinuer  : 
les  abus  s'infiltrent  aisément. 

INFIME  adj.  (lat.  infirmes,  le  plus  bas). 
Qui  est  le  dernier,  le  plus  bas  :  les  rangs 
infimes  de  la  société. 

INFINI,  E  adj.  Qui  est  sans  limites  : 
Dieu  seul  est  infini.  Par  cxt.  A  quoi  on 
ne  peut  assigner  de  bornes  :  espace  infini. 
N.  m.  Ce  que  l’on  suppose  sans  limites. 
A  riufiui  loc.  adv.  Sans  bornes,  sans  fin. 

INFINIMENT  adv.  Sans  bornes  ;  ex¬ 
trêmement.  Math.  Les  infiniment  petits , 
quantités  conçues  comme  moindres  qu’au¬ 
cune  quantité  assignable. 

•INFINITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini  ;  un  très  grand  nombre. 

INFINITÉSIMAL,  E,  AUX  adj.  En 
quantité  excessivement  petite.  Gèorn.  Cal¬ 
cul  infinitésimal,  partie  des  mathémati¬ 
ques  qui  comprend  le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral  et  qui  a  pour  objet 
les  infiniment  petits, 

INFINITIF  adj.  et  n.  (lat.  infinitus, 
indéfini).  Gram.  Mode  du  verbe  qui  ex¬ 
prime  l’action  d’une  manière  générale, 
indéfinie. 

BNFIRSIATïF  ,  IVE  adj.  Pal.  Qui 
rend  nul,  qui  infirme  :  arrêt  inflrmatif. 

INFIRMATION  n.  f.  Action  d'infir¬ 
mer. 

INFIRME  adj.  et  n.  (préf.  in  et  lat. 
firmus ,  ferme).  Qui  a  quelque  infirmité. 

INFIRMER  v.  tr.  Pal.  Déclarer  nul  : 
infirmer  un  acte ,  une  sentence.  Fig.  Af¬ 
faiblir,  ôter  la  force  :  infirmer  un  témoi¬ 
gnage. 

INFIRMERIE  n.  f.  Lieu  dèstiné  aux 
malades  daus  les  communautés,  les  col¬ 
lèges,  etc.  , 


INFIRMIER,  EEïSE  n.  Qui  soigne 
les  malades  dans  une  infirmerie,  un  hô¬ 
pital. 

INFIRMITÉ  n.  f.  Maladie  habituelle. 
Fig.  Faiblesse,  imperfection  :  l'infirmité 
humaine.  \ , 

INFLAMMABILITÉ  n.  f.  Facilité  à 
s’enflammer. 

INFLAMMABLE  adj.  Qui  s’enflamme 
facilement. 

INFLAMMATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  une  matière  combustible  s  en¬ 
flamme  ;  son  résultat.  Fig.  Etat  des  par¬ 
ties  du  corps  extrêmement  échauffées, 
qui  deviennent  alors  rouges,  tuméfiées  et 
douloureuses.  —  Ne  pas  dire  enflamrnct- 
tion. 

INFLAMMATOIRE  adj.  Qüi  tient  og 
l’inflammation  :  fièvre  inflammatoire. 

INFLÉCHIR  v.  tr.  Courber.  S’îwûé- 
c!sir  v.  pr.  Se  courber,  dévier. 

INFLEXIBILITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  inflexible,  Fig.  Extrême  fer¬ 
meté  de  l’esprit  ou  du  caractère. 

INFLEXIBLE  adj.  Qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir,  ébranler. 

INFLEXIBLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  inflexible. 

INFLEXION  n.  f.  Action  de  plier, 
d’incliner  :  saluer  en  faisant  une  Légère 
inflexion  du  corps.  Inflexion  de  voix , 
changement  de  ton,  d’accent  dans  la  voix. 
Gram.  Chacune  des  formes  que  peut 
prendre  un  mot  à  désinences  variables.- 
Phys.  Déviation  d’une  ligne  :  l'inflexion 
des  rayons  lumineux. 

INFLIGER  v.  tr.  (lat.  in,  sur  ;  fliçcre, 
frapper).  Prononcer,  appliquer  :  infliger 
un  châtiment. 

INFLORESCENCE  n.  f.  (lat.  iv flo¬ 
res  cere,  fleurir).  Disposition  générale  des 
fleurs  sur.  la  tige. 

INFLUENCE  n.  f.  (rad.  influer).  Ac¬ 
tion  qu’une  chose  exerce  sur  une  autre  : 
influence  du  climat  sur  le  tempéramen M 
Fig.  Crédit ,  ascendant  :  exercer  une, 
grande  influence,  sur  les  esprits. 

INFLUENCER  v.  tr.  Exercer  une  in¬ 
fluence  sur.  Jj 

INFLUENT,  E  adj.  Qui  a  du  créait, 
de  l’ascendant  :  personnage  influent, 
INFLUER  v.  int.  (lat.  in,  sur;  flvfirc, 
couler).  Exercer  une  action  :  le  climat 
influe,  sur  la  santé. 

INFLUX  n.  m.  Fluide  hypothétique 
auquel  on  a  attribué  certains  effets  or¬ 
ganiques  :  influx  nerveux. 

IN-FOLIO  (ain)  n.  m.  Format  d’ua 
livre  où  la  feuille  n’est  pliée  qu’en  deux, 
et  ne  forme  par  conséquent  que  quatre 
pages.  PI.  des  in-foiio. 

INFORMATION  n.  f.  Acte  judiciaire 
qui  contient  les  dépositions  des  (émoi  :S 
sur  un  fait.  Par  ext.  Sorte  d’enquête  que, 
l’on  fait  pour  constater  un  fait,  s’assurer 
de  la  vérité  d’une  chose  ;  en  ce  sens,  s’ejb- 
ploie  ordinairement  au  pluriel  :  prenurc 
des  informations  sur  quelqu’un.  / 

INFORME  adj.  De  formes  lourdes  eî 
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disgracieuses  :  animai  informe ;  sans 
forme  déterminée  :  masse  informe.  Fig. 
Imparfait,  incomplet  :  oitcrage  informe. 

SNE’OSïSIÉ  n.  m.  Information  juri¬ 
dique. 

ï^-pOîîMSa  v.  tr.  (lat.  in,  en  ;  for- 
mare,  former).  Avertir,  instruire.  V.  int. 
Faire  une  information,  une  instruction: 
informer  contre  quelqu'un.  S’iüfüa'uaer 
v.  pr.  S’enquérir. 

INFORTUNE  n.  f.  Revers  de  fortune, 
adversité. 

INFORTUNÉ,  E  adj.  et  n.  Malheu¬ 
reux. 

INFRACTEUR  n.  m.  Qui  vicie  une 
loi,  un  traité,  etc. 

INFRACTION  n.  f.  (iat.  infrnclio . 
rupture).  Toute  violation  d’une  loi,  d’un 
ordre,  d’un  traité,  etc. 

INFRANÇHlS£ABjL.E  adj.  Que  l’on 
ne  peut  franchir. 

IWBÉQEGiST^ E  adj.  Qui  n’est  pas 
fréquenté  :  chemin  infréquenté. 

INFRUCTUEUSEMENT  adv.  Sans 
profit. 

INFRUCTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  rap¬ 
porte  peu  ou  point  de  fruits,  de  profit  : 
champ,  travail  infructueux. 

INFUS,Eadj.  (lat.  infusus,  versé  dans). 
Se  dit  des  connaissances,  des  vertus  que 
l’on  possède  naturellement ,  sans  avoir 
travaillé  à  les  acquérir  :  science,  sagesse 
infuse. 

INFUSEE*.  v.  tr.  (lat.  infundere ,  infu- 
sum,  verser  dans).  Mettre  une  substance 
dans  un  liquide  bouillant  ,  afin  qu’il  en 
tire  le  suc;  verser,  introduire  :  infuser 
du  sang  dans  les  veines  de  quelqu'un. 

BNFUSIBEE  adj.  Qu’on  ne  peut  fon¬ 
dre  :  métal  infusible. 

INFUSION  n.  f.  Action  d’infuser  ;  pro¬ 
duit  de  cette  action  :  une  infusion  de 
tilleul,  de  sureau,  de  camomille. 

INFUSOIRES  adj.  et  n.  m.  pi.  (lat. 
infusus,  répandu  dans).  Animalcules  qui 
vivent  dans  les  liquides,  et  qu’on  n’y  dé¬ 
couvre  qu’à  l’aide  du  microscope.  S.  :  un 
infusoire. 

INGAMBE  adj.  (ital.  gamba,  jambe). 
Léger,  alerte,  dispos.  Fcirn. 

INGÉNIER  (S5)  v.  pr.  (lat.  ingenium, 
esprit,  adresse).  Chercher,  tâcher  de  trou¬ 
ver  dans  son  esprit  un  moyen  pou*r  réussir. 

INGÉNIEUR  n.  rn.  (rad.  s'ingénier). 
Savant  qui  conduit  et  dirige,  à  l'aide  des 
mathématiques  appliquées,  des  travaux 
d’art,  comme  l’attaque  et  la  défense  des 
places,  la  construction  des  ponts,  des 
chemins,  des  édifices  publics,  des  ma¬ 
chines,  etc. 

nitiE'l'IEï.’SEMEST  adv.  D'une  ma¬ 
nière  ingénieuse. 

INGÉNIEUX,  EUSE  adj.  Plein  d’es¬ 
prit,  d’invention  ,  d’adresse.  Se  dit  des 
choses  qui  témoignent  de  l'adresse  de 
1  l’inventeur  :  machine  ingénieuse. 

INGÉNIOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 


15  INH 

est  ingénieux  :  l'ingéniosité  d'un  méca¬ 
nisme. 

BX'GÉXïj,  e  adj.  (lat.  ingenuus ,  natu¬ 
rel).  Simple,  naïf,  en  pariant  des  per¬ 
sonnes  et  des  choses  :  jeune  homme  in - 
ingénu.  N.  Personne  ingénue. 
1  heat.  N.  f.  Rôle  de  jeune  fille  naïve  ; 
jouer  les  ingénues. 

INGÉNUITÉ  n.  f.  Naïveté,  simplicité. 

INGÉNUMENT  adv.  D’une  manière 
ingénue  et  naïve. 

INGÉRENCE  n.  f.  Action  de  s’ingérer. 

INGÉRER  v.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  gerere, 
porter).  Introduire  par  la  bouche  dans 
l’estomac,  fj’âîsgérer  v.  pr.  Se  mêler 
d’une  chose  sans  en  être  requis.  —  Pour 
la  conj.,  v.  accélérer. 

INGESTION  n.  f.  Action  d'ingérer, 
d’introduire  dans  l’estomac. 

INGOKiViEES.NAIîlLE  adj.  Qu’on  ne 
peut  gouverner. 

IMGBAT,  E  adj.  et.  n.  (lat.  ingrat  ns). 
Qui  n’a  point  de  reconnaissance  :  fi! s  in¬ 
grat.  Fig.  Stérile  ,  infructueux  :  sol  in¬ 
grat;  qui  ne  fournit  rien  à  l’esprit  :  sujet 
ingrat;  d’un  aspect  désagréable  :  figure 
ingrate. 

INGRATITUDE  n.  f.  Vice  de  l’ingrat. 

INGRÉDIENT  n.  m.  (lat.  ingrediens, 
qui  entre).  Tout  ce  qui  entre  dans  la  com¬ 
position  d’un  médicament,  d’une  boisson, 
..d’un  mélange  quelconque. 

INGUÉRISSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  guéri. 

_  INGUINAL,  E,  ASJX  (gu-i)  adj.  (lat, 

inguen,  aine).  Qui  se  rapporte  à  Paine. 

INGURGITATION  n.  f.  Action  d’in¬ 
troduire  un  liquide  dàns  la  gorge.  • 

INGURGITER  v.  tr.  (lat.  in,  dans; 
gurges ,  gurgitis,  gouffre).  Faire  descen¬ 
dre  dans  son  gosier,  avaler. 

INHABILE  adj.  Qui  manque  d’habi¬ 
leté.  Jurisp.  Incapable  :  inhabile  à  tester. 

INHAB2LEMENT adv.  D’une  manière 
inhabile. 

INHABILETÉ  n.  f.  Manque  d’habi¬ 
leté. 

INHABILITÉ  n.  f.  Jurisp.  Incapacité. 

INHABITABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
habité. 

INHABITÉ,  E  adj.  Qui  n’est  point  ha¬ 
bité. 

INHABITE»®  n.  f.  Défaut  d’habitude. 

tV|IALATIQlV  n.  f.  Absorption  par 
les  voies  respiratoires;  aspiration. 

IKP.A1..EH  v.  tr.  (lat.  in,  dans,  ha - 
lare,  souffler).  Aspirer,  absorber. 

XKPÇHEKCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inhérent. 

INISERENTi  E  adj.  (lat.  inhærens  ;  de 
hærere,  être  fixé).  Qui,  par  sa  nature,  est 
joint  inséparablement  à  un  sujet  s  la  pe¬ 
santeur  est  inhérente  à  la  matière.  Fig.  s 
l'erreur  est  inhérente  à  l'esprit  humain. 

IXH3BEK  v.  tr.  Prat.  Défendre ,  pro¬ 
hiber. 

INHIBITION  n.  f.  Prat.  Défense,  pro- 
hibitien. 
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INHOSPITALIER ,  1ÈRE  adj.  Qui 
n’exerce  point  l’hospitalité  :  peuple  in¬ 
hospitalier ;  où  les  étrangers  sont  mal  ac¬ 
cueillis  :  terre  inhospitalière. 

INHOSPITALITÉ  n.  f.  Refus  d’ac¬ 
cueillir  les  étrangers. 

INHUMAIN,  E  adj.  Cruel,  sans  pitié, 
sans  humanité. 

INHUMAINEMENT  adv.  Cruelle¬ 
ment. 

INHUMANITÉ  n.  f.  Cruauté,  barba¬ 
rie  ;  action  inhumaine. 

IN  e  B  u  lis  ATI  ON  n.  f.  Action  de  dépo¬ 
ser  un  cadavre  dans  la  terre. 

INHUMER  v.  tr.  (lat.  in,  dans;  hu¬ 
mus,  terre).  Faire  l’inhumation  d’un  ca¬ 
davre. 

INIMAGINABLE  adj.  Extraordinaire, 
qu’on  ne  peut  imaginer:  spectacle  inima¬ 
ginable. 

INIMITABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
imité  !  ouvrage,  style  inimitable. 

INIMITIÉ  n.  f.  (préf.  in  et  amitié ). 
Haine,  aversion  qui,  ordinairement,  dure 
longtemps. 

INTNTELLIGEMMENT  adv.  Sans  in¬ 
telligence. 

ININTELLIGENCE  n.  f.  Manque 
d’intelligence. 

ININTELLIGENT,  E  adj.  Qui  man¬ 
que  d’intelligence. 

ININTELLIGIBLE  adj.  Qu’on  ne 
peut  comprendre  ;  langage  inintelligible. 

1NINTELLIGIBLÉ.MENT  adv.  D’une 
manière  inintelligible. 

ININTERROMPU,  E  adj.  Qui  n’est 
point  interrompu. 

INIQUE  adj.  (préf.  in  et  lat.  æquus, 
juste).  Injuste  àl’excôs  :  jugement  inique. 

INIQUEMENT  adv.  D’une  manière 
inique. 

INIQUITÉ  n.  f.  Injustice  excessive, 
criante  ;  péché,  corruption  des  mœurs. 

INITIAL,  E,  ALS  adj.  (lat.  initium, 
commencement).  Qui  commence  un  mot, 
un  chapitre.  N.  f.  :  signer  une  lettre  de 
son  initiale. 

INITIATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
initie. 

INITIATION  n.  f.  Cérémonies  par 
lesquelles  on  était  admis  à  la  connais¬ 
sance  de  certains  mystères  dans  les  re¬ 
ligions  anciennes,  et  qui  accompagnent 
aujourd’hui  l’admission  dans  certains 
corps  de  compagnonnage.  Par  ext.  Ac¬ 
tion  de  donner  à  quelqu’un  la  connais¬ 
sance  de  certaines  choses  qu’il  ignorait. 

INITIATIVE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  ou  qui  fait  le  premier  quelque 
chose  :  prendre  l'initiative. 

INITIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  été  admis, 
ou  mis  au  fait. 

INITIER  v.  tr.  (lat.  initiare ;  de  ini¬ 
tium,  commencement).  Admettre  à  la 
participation  de  certains  mystères  dans 
les  religions  anciennes,  et  aujourd’hui 
dans  certaines  associations.  Fig.  Mettre 
au  fait  d’une  science,  d’un  art,  d’une  pro¬ 
fession,  etc. 


INN 

INJECTÉ,  E  adj.  Coloré  par  l’afflux 

du  sang  :  face  injectée ,  yeux  injectés. 

INFECTER  v.  tr.  (lat.  in,  dans;  ja- 
cere,  jactum,  jeter).  Introduire, au  moyen 
d’un  instrument,  un  liquide  dans  une  ca¬ 
vité  du  corps,  soit  naturelle,  soit  acci¬ 
dentelle.  S'injectce  v.  pr.  Devenir  in¬ 
jecté  :  une  figure  qui  s'injecte. 

HNJECTEUR ,  TRICE  adj.  Propre 
aux  injections.  N.  m  Appareil  au  moyen 
duquel  on  opère  l’injection  des  liquides. 

INJECTION  n.  f.  Action  d’injecter; 
liquide  que  l’on  injecte. 

INJONCTION  n.  f.  (lat.  injunetto ). 
Ordre  formel. 

BNJOUA5ÎLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
joué  :  drame  injouable. 

INJURE  n.  f.  (lat.  injuria ;  de  in, 
contre  ;  jus,  juris,  droit).  Insulte,  outrage 
de  fait  ou  de  parole.  Fig.  L'injure  des 
ans,  suites  fâcheuses  amenées  par  les  an¬ 
nées  sur  la  beauté,  la  santé;  les  injures 
de  l'air,  le  vent,  la  pluie,  etc. 

INJURIER  v.  tr.  Offenser  par  des 
paroles  injurieuses. 

INJURIEUSEMENT  adv.  D’unê  ma¬ 
nière  injurieuse. 

INJURIEUX,  Et’SE  adj.  Outrageant, 
offensant  :  soupçon  injurieux. 

INJUSTE  adj.  Qui  n’a  point  de  jus¬ 
tice  :  homme  injuste;  contraire  à  la  jus¬ 
tice,  à  l’équité  :  sentence  injuste.  N.  m.  : 
notion  du  juste  et  de  l'injuste. 

INJUSTEMENT  adv.  D’une  çaanièra 
injuste. 

INJUSTICE  n.  f.  Manque  de  justice; 
acte  contraire  au  droit,  à  1'équi.té. 

INJUSTIFIABLE  adj.  Qu’on  ne  sau¬ 
rait  justifier. 

INNAVMGAïïîLE  adj.  Où  l’on  ne  peut 

naviguer  :  mer  innavigable. 

INNÉ,  E  adj.  (lat.  in,  danc,  et  fr.  né). 
Que  nous  apportons  en  naissant  :  idées 
innées,  comme  celle  de  Dieu,  du  juste,  etc. 

INNERVATION  n.  f.  (lat.  in,  sur; 
nervus,  nerf).  Influence  du  système  ner¬ 
veux  sur  les  organes. 

INNOCEMMENT  adv.  Avec  inno¬ 
cence,  sans  dessein  de  mal  faire. 

INNOCENCE  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  commet  point  le  mal  sciemment  :  vivre 
dans  l' innocence  ;  absence  de  culpabilité; 
personnes  innocentes  :  proléger  l'inno¬ 
cence. 

INNOCENT,  E  adj.  et  n.  (préf.  in  et 
lat.  nocens,  qui  nuit).  Pur  et  candide: 
âme  innocente;  qui  u’est  pas  coupable: 
l'accusé  fut  reconnu  innocent  ;  qui  ne 
peut  faire  de  mal  :  remède  innocent.  Jeux 
innocents,  de  société. 

INNOCENTER  v.  tr.  Déclarer  inno¬ 
cent. 

INNOCUITÉ  n.  f.  Qualité  d’une  chose 
qui  n’est  pas  nuisible. 

INNOMBRABLE  adj.  Qui  ne  se  peut 
compter. 

INNOMBRABLEMENT  adv.  D’une 
manière  innombrable. 
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ce  qui  n’est,  pas  opportun. 


nfORtAXi^-E  adj.  Se  dit  des  corps 
•on  01  ganisés,  qui  ne  peuvent  s’accroître 
!  >-  par  juxtaposition,  tels  que  les  miné- 

***£  K  adj  Tel  qu’on  n’a  jamais 
pare“  :  miaulé  inouïe. 
j  atfou.  4  ad’)-  Qui  &roxy. 


INNOMÉ,  E  adj.  Qui  n’a  pas  encore 
reçu  de  nom. 

INNOIWINÉ,  E  adj.  (préf.  in  et  lat. 
nomen,  nom).  Ànat.  Qui  n’a  pas  encore 
reçu  de  nom  particulier. 
movATEUB  n.  m.  Qui  innove. 
INNOVATION  n.  f.  Introduction  de 
quelque  nouveauté  dans  le  gouvernement 
les  mœurs,  une  science,  etc. 

IH^OVER  v.  int.  (lat.  novus ,  nou¬ 
veau).  Faire  une  innovation.  V.  tr.  :  on 
innove,  tous  les  jours  des  modes  bizarres 
INOBSERVANCE  n.  f.  Manque  à  ob¬ 
server  des  prescriptions  morales,  reli¬ 
gieuses,  etc. 

INOBSERVATION  n.  f.  Manque  d’o- 
oeissance  aux  lois;  inexécution  des  en¬ 
gagements  qu’on  a  contractés. 

INOBSERVÉ,  E  adj.  Qui  n’a  pas  été 
observé  :  faits_  inobservés. 

INOCCUPÉ,  E  adj.  Qui  est  sang  oc- 

bité  ^  ’  qU1  n  eSt  P°int  1)088,5(1(5  ou  ha" 
in-octavo  fine)  n.  m.  (lat.  in,  en  ; 
octavus,  huitième).  Livre  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  8  feuillets  et  forment  16  pa¬ 
ges.  PI.  des  in-octavo. 

.  ÏWOCKLATEUR,  TRICE  n.  Qui 
inocule. 

*N©C  U1LATION  n.  f.  Opération  par 

laquelle  on  communique  artificiellement 

la  petite  vérole  ou  tout  autre  virus. 

BNOCUï.esr  v.  tr.  Communiquer  une 

maladie  contagieuse  par  inoculation. 

INODORE  adj.  Sans  odeur. 

JS0!™?*"'  adJ-  inca¬ 

pable  de  nuire. 

INOEVENSIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
niéré  inoffensive. 

INOEFICSEUX,  EUSSE  adj.  Se  dit 

cause^ïéîdfi"1  qU‘+  déshérite  ou  lèse  sans 
cause  i  Rentier  naturel. 

INOFFIÇIOiutÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  înofncieux. 

INONDATION  n.  f.  Débordement 
a  eaux  qm  inondent  un  pays. 

INONDER  v.  tr.  (lat.  inundare;  de  in, 
sur,  et  unda,  onde).  Submerger  un  ter¬ 
rain  par  un  débordement  d’eaux  Fia 
Lnvalur,  couvrir,  remplir  :  les  Sarrasins 
j  mondèrent  l  Lspcgnc. 

INOPINÉ,  E  adj.  (préf.  in  et  lat.  opi- 
,nan,  Penser).  Imprévu,  qu’on  n’attendait 
'pas  bonheur  inopiné. 

inôïinf 1 ianÉM1EWT  adv.  D’une  manière 
te  renc°ntrer  inopinément.. 

m,no  ,:8  <  KT^’  *  adJ’  «ui  n’est  Pas 
spportun,  à  propos.  1 

n‘  f-  Caractère 


IN  PETTO  ( me-pet-to )  loc.  adv.  (m. 
ttal.  qui  signifient  dans  la  poitrine ,  dans 
Le  cœur).  A  part  soi,  intérieurement,  en 
secret. 

in-plano  (me)  n.  m.  Impr.  Feuille 
imprimée  qui  ne  contient  qu’une  page 
de  chaque  côté;  livre  dans  ce  format. 
PI.  des  in-plano. 

INQUALIFIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
etre  o.ualifié.  r 

INQUART  n.  m.  OU  INQUARTATION 

n.  f.  Opération  par  laquelle  on  ajoute  à 
1  or  allié  au  cuivre,  et  qu’on  veut  passer 
à  la  coupelle,  trois  fois  environ  son  poids 
d’argent. 

IN-QUARTO  ( ain-houar )  n.  m.  (lat. 
m,  en  ;  quartus,  quatrième).  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quatre  feuillets 
et  forment  8  pages.  PL  des  in-quarto . 

INQUIET,  ÉTÉ  adj.  (préf.  in  et  lat. 
quietus,  tranquille).  Qui  a  de  l’inquiétude. 
Fig.  Se  dit  des  passions,  des  mouvements 
de  l’âme  -.  curiosité  inquiète. 

•^Q^ÉTANT,  e  adj.  Qui  cause  de 
1  inquiétude  :  état  inquiétant. 

INQUIÉTER  v.  tr.  Rendre  inquiet; 
harceler  :  inquiéter  l'ennemi.  —  Pour  la 
COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INQUIÉTUDE  n.  f.  Trouble,  agitation 
d’esprit.  fa 

INQUISITEUR  n.  m.  Juge  de  l’Inqui¬ 
sition.  Adj.  Scrutateur  :  reqard  inquisi¬ 
teur. 

inquisition  n.  f.  (lat.  inquisitio; 
de  inquircre,  rechercher).  Recherche,  per¬ 
quisition  rigoureuse  mêlée  d’arbitraire. 
Autrefois,  célèbre  tribunal  ecclésiastique 
chargé  de  rechercher  et  de  poursuivre 
l’hérésie. 

inquisitorial,  E,  aux  adj.  Se 

dit  de  tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sé¬ 
vère,  de  tout  acte  arbitraire. 

insaisissable  adj.  Qui  ne  peut 
etre  saisi  :  rente  insaisissable.  Fig.  Qui 
*1®  Peul  âtre  compris,  apprécié,  perçu  : 
différence  insaisissable. 

INSALUBRE  adj.  Malsain,  nuisible 
c.  la  santé  :  logement  insalubre. 

INSALUBRKMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  insalubre. 

insalubrité  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insalubre. 

INSANITÉ  n.  f.  (lat.  insanus,  insensé). 
Absence  de  raison,  de  bon  sens. 

INSATIABILITÉ  n.  f.  Appétit  exces- 
8“  fia.1  ,n®  Peu.1  se  rassasier.  Fig.  :  l'insa-  ' 
habilite  des  richesses. 

insatiable  adj.  (lat.  insatiabilis). 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  Fig.  :  soif  in¬ 
satiable  de  l’or. 

INSATIABLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  insatiable. 

INSCIEMMENT  adv.  A  son  insu,  sans 
lé  savoir. 

INSCRIPTION  n.  f.  (lat.  inscriptio; 
de  inscnbcrc ,  inscrire).  Caractères  gra¬ 
vés  sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  etc., 
pour  cpti.-acrèr  qn  wqvenir;  action  d’in- 
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écrire  son  nom  sur  un  registre.  Prendre 
ses  inscriptions,  se  faire  inscrire,  au 
commencement  de  chaque  trimestre,  sur 
le  registre  de  la  Faculté  dans  laquelle  on 
étudie  pour  prendre  ses  grades;  inscrip¬ 
tion  sur  le  grand-livre ,  titre  d'une  rente 
perpétuelle  due  par  le  Trésor  ;  inscription 
maritime,  rôle  des  marins  inscrits  et  pou¬ 
vant.  être  appelés  au  service  de  l’Etat. 

BMSCBlBRïi  v.  tr.  (lat.  inscribere  ;  de 
in,  sur,  et  scribere,  écrire).  Ecrire,  faire 
mention  de  quelque  chose  sur  un  registre, 
sur  une  liste,  etc.  Gâom.  Tracer  une  figure 
dans  l’intérieur  d’une  autre  :  inscrire  un 
triangle  dans  un  cercle.  K’inscrii'e  v.  pr. 
Ecrire  son  nom  sur  un  registre,  une  liste 
de  souscription.  P, rat.  S'inscrire  en  faux, 
soutenir  en  justice  qu’une  pièce  produite 
par  la  partie  adverse  est,  fausse,  et,  par 
ext.,  nier. 

SKSCRUJ’H'A.RIÆ  adj.  Impénétrable, 
qui  ne  peut  être  compris  :  lés  desseins  de 
Dieu  sont  inscvutablcs. 

IIÜSÉCiABEE  adj.  Qui  ne  peut  être 
coupé. 

B.xi.'oECTE  n.  m.  (lat.  inscclu.m).  Petit 
animal  invertébré  dont  !>•  corps  est,  en 
général,  divisé  en  trois  parties,  la  tète, 
le  corselet  et  l’abdomen. 

iS/iSECTICEDE  adj.  et  n.  m.  (lat,.  ?‘n- 
sectùm,  insecte;  cædere,  tuer).  Qui  détruit 
les  insectes  :  poudre  insecticide. 

HÂiMïïC’S’ÏVOaïE  adj.  et  n.  (lat.  insec- 
tum.  insecte;  voro,  je  mange).  Qui  vit 
principalement  ou  exclusivement  d’in¬ 
sectes,  comme  les  gobe-mouches,  les  mer¬ 
les,  les  bergeronnettes,  les  taupes,  les 
hérissons,  etc. 

ïrt’f'iÉCfcKBTÉ  n.  f.  Manque  de  sécu¬ 
rité. 

HPï-SEBEE  ( ain )  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  10  feuillets  et  for¬ 
ment  32  pages.  PI.  des  in-seize. 

HISSlEreSÉ,  Si  adj.  et  n.  Qui  a  perdu 
le  sens,  la  raison.  Sa  dit  aussi  des  qhoses  : 
discours  insensé. 

Elïtiü^’Sistsa.i.SA’S'îcaJBt  n.  m.  Med. 
Ce  qui  produit  l’insensibilité  :  le  chloro¬ 
forme  est  un  insensibilisateur. 

BNJ'KliKSaïîaï.ira'si  n.  f.  Défaut  de  sen¬ 
sibilité. 

EVSEUrSïIïlLE  adj.  Qui  ne  peut  éprou¬ 
ver  de  sensation  :  la  matière  est  insensi¬ 
ble  ;  qui  n’est  point  touché  de  pitié: 
cœur  insensible;  imperceptible  :  progrès, 
pente  insensible. 

B'VSSîrïSSEBSÆIWEA’T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  insensible. 

la'SÉS»  A  Si  A  BELE  adj.  Intimement  uni, 
en  parlant  des  personnes;  qui  ne  peut 
être  séparé,  en  parlant  des  choses. 

la’SlÉà’ABiABSEEMEW'ir  arlv.  De  ma¬ 
nière  à  ne  pouvoir  être  séparé. 

BlïSÉïîESî  v.  tr.  (lat.  in,  dans  \  screre, 
semer).  Introduire,  faire  entrer,  ajouter  : 
insérer  une  clause  dans  un  traité. —  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

IRTSE!KX2Eï¥TrÉ  adj.  m.  Se  dit  des 


prêtres  qui,  sous  la  première  République, 
refusèrent  de  prêter  serment  à  la  consti¬ 
tution. 

I?SHEBtTS©A'  n.  f.  Action  d’insérer; 
attache  d’une  partie  sur  une  autre. 

EVSSMSECSE.WEiST  adv.  D’une  ma¬ 
nière  insidieuse. 

fllïKSMSEU'X,  EESE  adj.  (lat..  insidio- 
sus ;  de  insidia,  embûche).  Qui  cherche 
à  tromper  :  caresse  insidieuses. 

IJSSïWîüE  adj.  (lat.  insignis).  Signalé, 
remarquable,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  :  faveur,  fripon  insigne. 

erE'F>  3  (titras  n.  m.  (lat.  insigne;  de  in¬ 
signis.  remarquable).  Signe^honorable  et 
caractéristique  d’une  dignité  :  les  insi- 
gnes  de  la  royautés  • 

lïi X J S'ÏAÎVC E  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insignifiant. 

Eft'SîtiïVSFîÀlffT,  E  adj.  Qui  ne  signi¬ 
fie  rien  :  phrase  insignifiante  ;  sans  im¬ 
portance  :  homme  insignifiant. 

BI^KSAXAr.T,  E  adj.  Qui  a  l’adressa 
et  le  talent  d’insinuer,  de  s’insinuer. 

EA'.eia’oT ATBfJA'  n.  f.  Action  d’insi¬ 
nuer;  la  chose  insinuée. 

IWSIXBJESÏ.  V.  tr.  (lat.  insimsare;  de 
in,  dans,  et  sinus,  sein).  Introduire  dou-  j 
cernent  et  adroitement  quelque  chose  :  j 
insinuer  une  sonde  dans'une  pluie.  Fig.  V 
Faire  adroitement  entrer  dans  l’esprit.  î 
ÉPîiusmiaei-  v.  pr.  S’introduire  avec 
adresse.  $ 

aKSlS»aSîE  adj.  (préf.  in  et  sapulc).  j 
Qui  n’a  point  de  saveur,  de  goût.  Fig.W 
Sans  agrément ,  sans  esprit  :  conversa -  »  j 
lion,  railleur  insipide. 

BSi«îBI>a»EMEaïT  adv.  D’une  manière  , , 
insipide. 

2A\*;aB»S!S5TE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 

insipide. 

K’ïîtsaiTATt’CE  n.  f.  Action  d’insister.  :  I 
H7«'SïSTEa&  v.  int.  (lat.  in,  sur;  sis-l j 
tcrc,  s’arrêter).  Faire  instance,  persévé- j  ] 
rer  à  demander  une  chose  ;  appuyer  :  in-  f } 
sister  sur  un  point.  ,  Æ 

B?ïSOCBAES2î.STE  n.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  insociable. 

2AT8©caAB3IÆ  adj.  Avec  qui  on  ne 
peut  vivre. 

iK8®5.AT!Otî  n.  f.  Mèd.  Action  d’ex¬ 
poser  quelqu’un  ou  quelque  chose  aux 
rayons  du  soleil  ;  maladie  provoquée  par 
l’exposition  à  un  soleil  ardent,  vulgaire¬ 
ment  coup  de  scleil.  «  n 

E  ni  S  ©  3 ,  54  .ta  33  B4  A  T  adv.  Avec  insolence. 
BTti'gt&S.EWCE  n.  f.  Effronterie,  har¬ 
diesse  excessive  ;  parole,  action  insolente. 

BSfSÔBÆXT,  E  adj.  et  n.  (lat.  insolens , 
qui  n’est  pas  dans  la  coutume).  Effronté, 
qui  perd  le  respect  :  homme,  air  insolent; 
orgueilleux  :  insolent  dans  la  bonne  for¬ 
tune;  .extraordinaire  :  bonheur  insolent. 

N.  Personne  insolente. 
msOEEas  v.  tr.  Exposer  an  soleil. 
E.XÎM«>EB'E'E  adj.  (préf.  in  et  lat.  soit- 
tus,  accoutumé).  Contraire  à  l’usage,  aux 
règles,  etc. 

fiA'SOIXIlBEÏ'rE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insoluble. 
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adj  Qui  ne  peut  se  dis- 
so.ud ce:  la  résine  est  insoluble  dans  l'eau. 

iftsàhd)ie°n  PeUt  résoudre  :  Question 
àepn^A^1TÉ  n-  f'  ^Possibilité 

adj-  Qui  n’a  pas  à* 

W&mmm  n.  f.  (préf.  in  et  îat.  sùm- 
nus ’  sommeil).  Privation  de  sommeil 

rfi"S«0*2AB-ÏÆ  adJ -  Qu’on  ne  peut  son- 

peut  SSve~mSOn?fl1^  Fi:>-  Qu’on  ne 
Peut  P^éo-er  .  mystère,  insondable 

TOOliOAMEST  àdv.  D’une  ma¬ 
nière  insouciante. 

luîï^f ?A1VCi?  n-  f-  Coractîire  de  ce¬ 
lui  qui  est  insouciant 

cieTt  neS*T^  E  adj'  Qlü  lle  se  sou¬ 
cie  et  ne  s  affecte  de  rien 

KISE  n’a  pas 

«SS™ïïf  T”."“  lendemain. 

eo"mi!ire“- 

t'M,SSïos  «■  p-  Défaut  de  sou- 

3d’’-  Fa«x-  Qu’on  np 
F  i  v  ^vr?'r  J-^nmon  insoidcnable. 

He  in  sur  V’  tr*  (lat-  inspectare , 

nfiner  p  mp  et  ?Pectare,  examiner).  Exa- 
mLv?r  01nrne  inspecteur. 

Taire  n.  Qui  a  mis- 
t  n nnvexaminr  les  opérations  de  fonc- 

■fcM^'îr68  et  d'en  rendre 

Yx.P«-j>»J.âutorité  supérieure, 
nef  S  ^v  n  f-  Action  d’èxami- 
frwÆï?  d  inspecteur  :  obtenir  une 

kSî@.:*MlATEïJR,  TEîïCS  adi  Oui 

donne  des  inspirations.,  J’  Qm 

qu  uie  est  directement  sous  la  pression 

tio  rffr,,Ce  surnaturelle  :  ÏÏnÿra- 
uon  de  ..boise,  des  prophètes  et c  1  en 
thonsms^e  ;  p„é,e 

E  n.  Personne  qui  agit  sous 
‘£ï«  "»aVàa»ile  lnsP’ration  mystique. 

<n  “  V-  tr-  (lat-  inspirarc;  de 

ni.  dans,  et  spirare,  souffler).  Paire  nai- 
tre  un  sentiment,  une  pensée,  un  des- 
donner  de  l’enthousiasme;  faire  pé- 
ttjfolWn.  par  ipstlüatioS  ; 

/  _  ,  ^  (tfL‘  u  Quel  qu  un. 

lité sud  v!/S-T-E  n,  f-  Défaut  de  stabi- 

*??  choscs  ^vaines. 

di4  de;tabiîité  J'  Qui  da  soü- 
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S°mf! *ûon  Pressante  :  prier 
demande  ’  poursuite  en 
J  si.  .e  .  la  cause  est  en  instance  TrUm- 
na.L  de  première  instance,  qui  connaît  de 
outes  les  contestations  en  matière  civiie 
a  partir  d’une  certaine  somme  ’ 

I.w,*TOï  n.  ni.  Moment,  très  petit 
espa-e  de  temps.  Loc.  adv.  À  l’iLuS 

t^t-'ù  lhmemü-:  <la“9  Mn  itl8îîiJ3^  bien- 
cha^ts®  *«süaEtt,  continuellement. 

ÆB5--  -  -  «  -  - 

Ii^vTAŒTArcélTÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  instantané. 

adv.  D’une  ma¬ 
niéré  instantanée. 

co2?,AfmÀ  E,)-i°C-  PréP*  (lat-  instar, 
com,ne;.  A  la  manière,  à  l’exemple  de  : 
a  l  tustar  des  anciens. 

Etablir ;*ton“frK 

ksstïgateïjr,  tsks  n.  qu;  irr 

ntptm  (1U1  ,pousse  à  faire  une  chose.  Se 
P  l^te-n^'ULS0UVent  en  mauvaise  part. 

n*  f-  In citation.  1 

ftfe'a'afc.sfEga  v.  tr.  (lat.  instiyare).  In- 
clt.eJA  Pousser  à  faire  quelque  chose/ 

stilf//  3^  “•  f-‘  Action  d’in- 

cràuAtïT ï^ï>E5t  v- tr-  ^lat.  in,  dans  ;  s t ilia, 
goutte).  Verser  goutte  à  goutte. 

SenPmIn?^TJ^n)  n‘  .m*  (lat’  instinctus). 
ï  ‘mejt  intérieur,  indépendant  de  la 
réflexion  qui  dirige  les  animaux  dans 
leur  conduite  ;  chez  l’homme  ,  premier 
mouvement  qui  précède  la  rédexion.  — 

™?,vtinCt-eiSt  Un  don  Particulier  aux  ani- 
m<  ux,  qui  les  porte  à  exécuter  certains 

Sn!anS/ÏOlr  la  notiom  de  Ieur  but;  à 
ernplo  ei  des  moyens  toujours  les  mômes 

sans  jamais  chercher  à  s’en  créer  dS 


SEiïïS’  adv.  D’une  manière 


ssfarirAB*,* 

P’’iSî»n)'ùW 

(i  un  emploi,  etc.;  placer,  établir 
U  y.“.ju  un  dans  un  endroit. 

^vec  ’ustance. 
û-  f  (iat.  instare,  presser 


-  n.  o  en  creer  u  au- 

ies,  i.i  a  connaître  les  rapports  qui  exis- 
tent  entre  les  moyens  et  le  but. 

L  instinct  diffère  de  Vintdliqence  en  ce 
que  celle-ci,  émanation  de  il  Divfnité 
icsïde  essentiellement  dans  la  variabilité 
de;,  moyens  qu’elle  emploie,  tandis  oue 
dans  l 'instinct,  tout  est  aveugle,  nécessité 

C’est’  pour  ainsi  dire,  une 
haoitude  innée  et  héréditaire,  sans  au¬ 
cune  altération.  Il  y  a  donc  une  immense 
îfforence  entre  l’instinct  des  animaux  et 
1  intelligence  de  l’homme.  L’homme  peut 
s  instruire  et  profiter  de  ce  qu’ont  fait  les 

caimhh-^’1*  !U-l?  leS  animatIX  en  sont  in- 
r  •  expérience  que  l’un  d’eux  pour- 
an,  aanois  acquérir  n’est  utile  qu’à  celui- 
la  seul  et  ne  peut  être  mise  à  profit  par 
£  autres.  Tout  ce  que  l’homme  sait  faire 
est  le  produit  de  l’étude  et  de  la  réflexion  • 
lam-;f£D;aUX  s’étudient  ni  ne  réfléchissent 
'  Deur  habileté  ne  vient  pas  d’eux, 
Qu.jl  Cr  rnteur,  qui  l’a  mise  en  eux  sans 
qu  ils  le  sachent.  Ainsi,  une  hirondelle  n’a 
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pas  besoin  d’étudier  ni  de  réfléchir  pour 
construire  son  nid;  elle  le  fait  tout  natu¬ 
rellement  et  sans  l’avoir  jamais  appris. 
Les  hirondelles  d’aujourd’hui  ne  font  pas 
mieux  leur  nid  que  celles  d  autrefois  ,  elles 
travaillent  sans  pouvoir  s’en  empêcher, 
sans  prévoyance  et  sans  intelligence. 

INSTINCTIF,  UE  adj.  Qui  naît  de 
l’instinct  :  mouvement  instinctif. 

INSTINCTIVEMENT  adv.  Par  m- 
stinct.  * 

INSTITUER  v.  tr.  (lat.  instituere  ;  de 
in,  sur,  et  statuere ,  établir).  Etablir  quel¬ 
que  chose  qui  n’existait  pas  ;  établir  en 
charge,  en  fonction.  Instituer  un  heri¬ 
tier ' ,  nommer  un  héritier  par  testament. 

INSTITUT  n.  m.  (lat.  institution  ;  de 
instituere ,  instituer).  Toute  espèce  de  so¬ 
ciété  de  personnes  soumises  à  une  même 
règle,  et,  en  particulier,  société  savante 
ou  littéraire. 

UNSTITUTES  n.  f.  pl.  Nom  donné 
aux  ouvrages  élémentaires  qui  renfer¬ 
maient  les  principes  du  droit  romain,  et 
surtout  au  recueil  qui  fut  rédigé  par  or- 
di’e  de  Justinien. 

SYSTITITEIB,  TKICE  n.  (lat.  instl- 
tutor ;  de  instituere ,  instituer).  Qui  fonde, 
qui  établit;  qui  tient  une  école  pour  l’in¬ 
struction  de  la  jeunesse. 

INSTITUTION  n.  f.  Action  d’instituer, 
d’établir;  maison  d’éducation. Institution 
d'un  héritier,  sa  nomination. 

ïSSTKECTEEtt  adj.  Celui  qui  in¬ 
struit.  Officier,  sergent  instructeur ,  chargé 
de  montrer  l’exercice  :  juge  instructeur , 
chargé  d’instruire  un  procès. 

INSTRUCTIF,  IVI'l  adj.  Qui  instruit  : 
conversation,  lecture  instructive. 

INSTRUCTION  n.  f.  (lat,  instructio; 
de  instruerc,  instruire).  Education,  ensei¬ 
gnement  ;  savoir,  notions  acquises  :  avoir 
de  l'instruction.  Juge  d’instrtictïon,  ma¬ 
gistrat  chargé  d’informer  sur  une  action 
criminelle;  instruction  judiciaire,  procé¬ 
dure  qui  met  une  affaire,  un  procès  en 
état  d’être  jugé.  Pi.  Ordres  et  renseigne¬ 
ments  donnés  à  un  ambassadeur,  à  un 
envoyé  quelconque. 

INSTRUIRE  v.  tr.  (lat.  instruerc,  con¬ 
struire).  Donner  des  leçons,  de  la  science, 
des  connaissances  à  ;  informer  :  instruisez- 
moi  de  ce  qui  se  passe.  Instruire  une  cause, 
une  affaire,  la  mettre  en  état  d’être  jugée. 
S’instruire  v.  pr„  Former,  développer 
son  instruction  ;  être  en  voie  d’instruc 
tion  judiciaire  :  son  affaire  s'instruit. 

INSTRUIT,  E  adj.  Qui  a  de  l’instruc¬ 
tion. 

INSTRUMENT  n.  m.  (lat.  mstrumen - 
tum,  de  instruerc,  construire).  Outil,  ma¬ 
chine,  appareil  servant  dans  les  arts,  les 
sçiences,  etc.  :  instrument  de  musique,  in¬ 
strument  aratoire.  Fig.  Ce  qui  sert  à  une 
fin,  ce  qui  est  employé  pour  l’atteindre  : 
servir  d'instrument  d  la  vengeance  de 
quelqu'un.  _  , 

INSTRUMENTAIRE  adj.  Junsp.  Té¬ 
moin  instrumentaire,  celui  qui  assiste  un 
officier  public  dans  les  actes  pour  la  vali¬ 


dité  desquels  la  présence  des  témoins  est 

INSTRUMENTAL,  E  adj.  Qui  est 

exécuté  par  des  instruments  :  musique 
instrumentale. 

INSTRUMENTATION  n.  f.  Manière 
dont  la  partie  instrumentale  d’un  mor¬ 
ceau  de  musique  est  disposée. 

INSTRUMENTER  v.  int.  Faire  des 
contrats,  des  procès-verbaux  et  autres 
actes  publics. 

INSTRUMENTISTE  n.  m.  Musicien 
qui  joue  d’un  instrument. 

INSU  n.  m,  (préf.  in  et^sw).  Ignorance 
d’une  chose  :  à  mon  insu.  À  l’insu  «le  loc. 
prép.  Sans  qu’on  le  sache._ 

INSURMERSIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  insubmersible. 

INSUBMERSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
pas  être  submergé.  „  ,  , 

INSUBORDINATION  n.  f.  Défaut  de 
subordination. 

INSUBORDONNÉ,  E  adj.  Qui  a  l’es¬ 
prit  d’insubordination. 

I INSUCCÈS  n.  m.  Manque  de  succès. 
INSUFFISAMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  insuffisante. 

INSUFFISANCE  n.  f.  Manque  de  sutn- 
sance  ;  l’insuffisance  de  la  récolte  ;  inca¬ 
pacité  :  reconnaître  son  insuffisance. 

INSUFFISANT,  E  adj.  Qui  ne  suffit 
pas  :  nourriture  insuffisante. 

INSUFFLATION  n.  f.  Med.  Action 
d’insuffler.  , 

INSUFFLER  v.  tr.  (lat.  m,  dans;  suf- 
flare ,  souffler).  Introduire,  à  l’aide  du 
souffle,  un  gaz,  une  vapeur  dans  quelque 
cavité  du  corps  :  insuffler  de  l’air  dans  la 
bouche  d’un  enfant  nouveau-nc,  d’un  as * 

7)  fiyxîCt 

INSULAIRE  adj.  et  n.  (lat.  insula , 
île).  Habitant  d’une  île. 

INSULTANT,  E  adj.  Qui  insulte  :  mé¬ 
pris  insultant. 

INSULTE  n.  f.  Outrage,  agression  en 
actes  ou  en  paroles,  avec  dessein' prémé¬ 
dité  d’offenser.  v 

INSULTÉ,  E  adj.  Personne  qui  a  reçu 
une  insulte. 

INSULTER  v.  tr.  (lat.  insullare ;  de 
in,  sur,  et  saltare,  sauter  ).  Outrager.  V. 
int.  Manquer  à  ce  que  l’on  doit  aux  per* 
sonnes  ou  aux  choses  '  insulter  aux  mal* 
heureux,  A  la  raison. 

INSULTEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 

d’insulter.  .  ,. 

IMSUI*S*©RTAIÏLE  adj.  Intolérable, 
qu’on  ne  peut  supporter. 

INSUPPORTABLEMENT  adv.  D  une 
manière  insupportable. 

INSURGÉ ,  E  n.  Révolté. 
INSURGENTS  n.  m.  pl.  Nom  donne 
aux  Américains  qui  se  soulevèrent  pour 
la  cause  de  l’indépeudance,  dans  les  colo¬ 
nies  anglaises.  . 

INSURGER  (S’)  v.  pr.  (lat.  in,  sur, 
surgere ,  se  lever).  Se  soulever  contre  un 
autorité,  un  gouvernement. 
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INSURMONTABLE  adj.  Qui  ne  peut 

être  surmonté. 

IWSI'KHECTION  n.  f.  Soulèvement 
contre  le  pouvoir  établi. 

I\NI  KRKC'TI(^\KI. ,  ELLE  adj. 
Qui  tient  de  l’insurrection  :  mouvement 
insurrectionnel. 

IA  TAC  T  ( takte )  adj.  (préf.  in  et  lat. 
tac  tus,  touché).  A  quoi  l’on  n'a  rien  re¬ 
tranché  :  la  somme  est  encore  intacte.  Fig. 
Pur,  irréprochable  :  réputation  intacte. 

3NTACTI3LE  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  tact  :  la  lumière  est  intactile. 

IATAHLLE  n.  f.  Pierre  gravée  en 
creux. 

INTANGIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
touché. 

INTARISSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
etre  tari ,  épuisé.  Fig.  :  imagination , 
gaiete  intarissable. 

WfTARlsSABLESïES'T  adv.  D’une 
manière  intarissable. 

INTÉGRABILITÉ  n.  f.  Math.  Carac¬ 
tère  d’une  grandeur  intégrable. 

INTÉGRABLE  adj.  Math.  Qui  peut 
être  intégré. 

IMTKftRAL,  E  adj.  (lat.  integer ,  en¬ 
tier).  Entier,  complet.  Math.  Calcul  inté¬ 
gral,  par  lequel  on  remonte  d’une  quan¬ 
tité  infiniment  petite  aux  quantités  finies 
dont  elle  dérive.  N\  f.  Somme  totale,  par 
opposition  à  élément. 

INTÉGRALEMENT  adv.  En  totalité. 

lATSiCjasAi.ïTÉ  n.f.  Etat  d’une  chose 
entière,^  complète. 

W't’ÉGRAMT ,  e  adj.  Partie  inté¬ 
grante,  qui  contribue  à  l’intégralité  d’un 
tout,  comme  les  bras,  les  jambes,  dans  le 
corps  humain. 

EÏTÉGK ATION  n.  f.  Math.  Action 
d  intégrer. 

INTÈGRE  adj.  (lat.  integer).  D’une 
probité  incorruptible  :  juge  intègre. 

.  INTÈGREMENT  adv.  D’une  manière 
intèure. 


INTÉGRER  v.  tr.  Math.  Déterminer 
1  intégrale  d’une  quantité  différentielle. 

INTÉGRITÉ  n.  f.  Etat  d’une  chose 
qui  a  toutes  ses  parties.  Fig.  Vertu,  qua¬ 
lité  d’une  personne  intègre. 

intellect  (lèkte)  n.  m.  (lat.  intel- 
lectus).  Intelligence,  entendement. 

INTELLECTIF,  ive  adj.  Faculté  in- 
tetiective,  faculté  de  concevoir. 

INTELLECTUEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
du  ressort  de  l’intelligence  :  vérité  intel¬ 
lectuelle  ;  spirituel  :  l'âme  est  une  sub¬ 
stance  intellectuelle. 

ÎIÏTELLECTIIELLEMEKT  adv  D’u¬ 
ne  manière  intellectuelle. 

IA  J  ELLlGESi.iiENT’  adv.  Avec  in¬ 
telligence. 

îA  3  ELILIGENCE  n.  f.  (lat .  intelligen- 
tia;  de  inter,  entre,  et  legere,  choisir), 
r  acuité  intellective  ;  connaissance  appro- 
iondie ,  compréhension  nette  et  facile  • 
avoir  l  intelligence  des  affaires;  adresse’ 


habileté  :  s' acquitter  d'une  mission  avec 
beaucoup  d'intelligence  ;  amitié  récipro¬ 
que,  union  de  sentiments  :  vivre  en  par¬ 
faite  intelligence  ;  correspondance  se¬ 
crète  :  avoir  des  intelligences  dans  la 
place;  accord  :  ils  sont  d’intelligence  pour 
vous  tromper. 

INTELLIGENT,  E  adj.  Pourvu  de  la 
faculté  intellective;  adroit,  habile  :  do¬ 
mestique  intelligent  ;  qui  indique  l’intelli¬ 
gence  :  regard  intelligent. 

INTELLIGIBILITÉ  n.  f.  Etat  d’une 
chose  intelligible. 

INTELLIGIBLE  adj.  Qui  peut  être, 
ouï  facilement  et  distinctement  :  parlera 
haute  et  intelligible  voix  ;  aisé  à  compren¬ 
dre  :  discours  intelligible ;  qui  n’existe 
qu’en  idée. 

INTELLIGIBLEMENT  adv.  D’une 
manière  intelligible. 

WTEMPÉRAUCE  n.  f.  Vice  opposé 
à  la  tempérance.  Fig.  Excès  en  tout  genre. 
Intempérance  de  langue,  trop  grande  li¬ 
berté  qu’on  se  donne  de  parler. 

INTEMPÉRANT,  e  adj.  Qui  a  le 
vice  de  l’intempérance  :  homme  intempé¬ 
rant,  langue  intempérante. 
INTEMPÉRÉ,  E  adj.  Déréglé. 
INTEMPÉRIE  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
temperies,  saison  tempérée).  Dérèglement 
de  l’air,  des  saisons. 

INTEMPESTIF,  IVE  adj.  (préf.  met 
lat.  tempestas,  saison).  Qu’il  n’est  pas  à 
propos  de  faire  pour  le  moment  :  démar¬ 
che  intempestive. 

INTEMPESTIVEMENT  adv.  D’une 
manière  intempestive. 

INTENABLE  adj.  Où  l’on  ne  peut  se 
tenir,  se  défendre.. 

.INTENDANCE  n.  f.  Direction,  admi¬ 
nistration.  lu  te  ml  a  m  ce  militaire,  ad¬ 
ministration  et  comptabilité  de  la  guerre  ; 
bureaux  de  cette  administration. 

INTENDANT  n.  m.  (lat.  intendens , 
qui  surveille).  Qui  est  chargé  de  régir  des 
biens,  une  maison.  Intendant  utilitaire, 
chargé  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
l’armée. 

IATEADAATE  n.  f.  Femme  d’un  in¬ 
tendant. 

INTENSE  adj.  (lat.  intensus).  Grand, 
fort,  vif  :  froid  intense. 

INTENSITÉ  n.  f.  Degré  de  force, 
d’activité,  de  puissance. 

IATEAjjTElt  v.  tr.  (lat.  intentare). 
Commencer,  faire  :  intenter  un  jirocès. 

INTENTION  n.  f.  (lat.  intentio  ;  de  in, 
vers,  et  tendere,  tendre).  Acte  de  volonté 
par  lequel  nous  formons  un  dessein;  vo¬ 
lonté  :  l'intention  de  votre  père  est  que...; 
idée,  ce  qu’on  a  en  vue  :  savoir  gré  de  l'in¬ 
tention. 

INTENTIONNÉ,  E  adj.  Qui  a  une 
certaine  intention  :  bien,  mal  intentionné. 

INTENTIONNEE,  ELLE  adj .  Qui  con¬ 
cerne  l’intention. 

INTENTIONNELLEMENT  adv.  Avec 
intention  :  coupable  intentionnellement. 
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IMTERCASHEWCE  n.  f.  Méd.  Pulsation 
irrégulière  du  pouls,  qui  se  produit  en¬ 
tre  deux  pulsations  norma'.es. 

ISTEKCABES’T,  E  adj.  Méd.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu’il  offre  des  inter  cadences. 

UTÉRCAÏ.AIRI!  adj.  Se  dit  du  jour 
que  l’on  ajoute  au  mois  de  février  dans 
les  années  bissextiles.  Lune  intercalaire, 
treiziéme  lune  qui  se  trouve  dans  une  an¬ 
née,  de  trois  ans  en  trois  ans. 

ÎSTI’ERCAEÂ'E’IOIV  n.  f.  Addition  d’un 
jour  dans  le  mois  de  février  aux  années 
bissextiles.  Par  ext.  Addition  après  coup 
d’un  mot,  d’une  ligne  dans  un  acte,  d’un 
article  dans  un  compte,  etc. 

IA'TTERCAEER  v.  tr.  (Tat.  inter,  entre  ; 
calare,  assembler).  Ajouter  un  jour  au 
mois  de  février  de  quatre  en  quatre  ans. 
Par  ext.  Ajouter  après  coup  quelque  chose 
à  un  écrit. 

i:WE6iCÉ»SR  v.  int.  (lat.  inter,  en¬ 
tre  ;  ccdere,  venir).  Prier,  solliciter  pour 
quelqu’un.  —  Pour  la  conjugaison,  v.  AC- 
céi.krer. 

bayerceeter  v.  tr.  (lat.  inter,  en¬ 
tre;  capere,  prendre).  S’emparer  par  sur¬ 
prise  de  ce  qui  est  envoyé  à  quelqu’un  : 
intercepter  une  lettre ;  interrompre  le 
cours  :  les  nuages  interceptent  les  rayons 
du  soleil. 

l^'jrERCEEViOIV  p.  f.  Interruption 
du  cours  direct  d’une  chose. 

EyTEKCESSECR  n.  m.  Qui  intercède. 

Kii'TEIlC'ESSïONr  n.  f.  Action  d’inter- 
céder. 

EWTERCCÏfSTAE,  E,  AUJX.  adj.  (lat. 
inter,  entre’;  Costa,  côte).  Qui  est  entre  les 
côtes  :  muscles  intercostaux. 

BA'TERCL'RREA'I',  E  adj.  Méd.  Ma¬ 
ladie  intercurrente,  qui  se  déclare  dans 
un  lieu,  une  saison  où  elle  n’a  pas  l’habi¬ 
tude  de  paraître. 

BKl'E'EEBCBJ’K'AA'É,  E  adj.  (lat.  inter, 
entre;  cutis,  peau).  Qui  se  trouve  entre 
la  chair  et  la  peau. 

n.  f.  (lat.  intcrdic- 
tio).  Défense,  prohibition  :  interdiction 
d'un  genre  de  commerce  ;  suspension  de 
fonctions  :  fonctionnaire  frappé  d'inter¬ 
diction;  action  d’ôter  à  quelqu’un  la  libre 
disposition  de  ses  biens  :  demande  ery  in¬ 
terdiction.  Interdiction  des  droits  civi¬ 
ques,  privation  de  ces  droits. 

EW'î’EîSüsiJSE  v.  tr.  (lat.  interdiccre  — 
se  conjugue  comme  médire).  Défendre 
quelque  chose  à  quelqu’un  :  le  médecin 
lui  a  interdit  l'usage  du  vin;  frapper  d’in¬ 
terdiction  :  interdire  un  prêtre;  ôter  à 
quelqu’un  la  libre  disposition  de  ses  biens  ; 
étonner,  troubler  :  la  peur  l’avàit  tout  in¬ 
terdit. 

ïA’YECt.'OST  n.  m.  (lat.|  intcrdictum). 
Sentence  ecclésiastique  qui  interdit  ;  je¬ 
ter,  lever  l'interdit. 

B.-j’TÉRESSARTE',  E  adj.  Qui  intéresse  : 
nouvelle  intéressante. 

EKITÉRESSÉ,  E  adj.  Trop  attaché  h 
ses  intérêts.  Service  intéressé,  rendu  par 


intérêt.  N.  Personne  qui  a  intérêt  à  una 

chose. 

BIST  ERE  S  SE  5&  v.  tr.  (lat.  intéressé, 
importer).  Faire  entrer  quelqu’un  dans 
une  affaire,  en  lui  attribuant  une  part 
dans  le  bénéfice;  importer  :  cela  m'inté¬ 
resse;  inspirer  de  l’intérêt,  de  la  bien¬ 
veillance,  de  la  compassion  :  ce  jeune 
homme  m'intéresse  ;  captiver  l’esprit,  tou¬ 
cher,  émouvoir  :  cette  lecture  m'intéresse. 

INTÉRÊT  n.  m.  Ce  qui  importe  à  l’u* 
tilité  de  quelqu’un  :  c'est  l'intérêt  qui  le 
guide ;  bénéfice  qu’on  retire  de  l’argent 
prêté.  sBoEïsaînapes  et  intérêt.*,  indem¬ 
nité.  Fig.  Désir  du  bonheur  de  quelqu’un, 
tendre  sollicitude  pour  lui  :  ressentir  un 
vif  intérêt  pour  quelqu'un;  ce  qui,  clans 
un  ouvrage,  charme  l’esjirit  et  touche  le 
cœur  :  histoire  pleine  d'intérêt. 

BîïTERFÉREXCE  n.  f.  Phys.  Dimi¬ 
nution  de  lumière  qui  se  produit,  clans 
certains  cas,  lorsque  des  rayons  lumineux 
viennent  à  se  croiser. 

BAYERFÉRElvr,  E  adj.  Qui  présente 
le  phénomène  de  l’interférence. 

HATERFOEBER  V.  tr.  (lat.  inter,  en¬ 
tre  ;  folium,  feuille).  Insérer  des  feuillets 
blancs  entre  les  pages  d’un  livre. 

B  A’T  ÉBB I E  SIR ,  E  adj.  (lat.  interior). 
Qui  est  au  dedans  :  cour  intérieure.  Fig. 
Qui  se  rapporte  à  l’âme,  à  la  nature  mo¬ 
rale  :  sentiments  intérieurs.  N.  m.  La  par¬ 
tie  de  dedans  :  l'intérieur  du  corps;  par¬ 
tie  d’une  diligence  entre  le  coupé  et  la 
rotonde.  BSicnixtère  de  t’iaBtéi’seisat*,  ad¬ 
ministration  des  affaires  intérieures  d’un 
pays  , 

aATESSïïEV'RE&iïEraT  adv.  Au  dedans. 

SATÉ5SSM  {rime)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  pendant  ce  temps- la).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  une  fonction  est 
remplie  par  un  autre  que  par  ie  titulaire  ; 
ministre  par  intérim. 

BPîTÉSS JUÏ  ASR23  n.  m.  Celui  qui,  par 
intérim,  exerce  des  fonctions  à  la  place 
du  titulaire.  Adj.  Qui  a  lieu,  qui  s’exerce 
par  intérim  :  fonctions  intérimaires. 

II^Ü'IÉSS.aiSïAT  n.  m.  Etat  de  celui  qui 
exerce  des  fonctions  par  intérim. 

BATrEBS.ïE'CTIF,  EVE  adj.  Qui  tient 
lieu  d’une  interjection  :  locution  intcrjec- 
tive. 

BOTTER JE€T5<fEV  n.  f.  (Iat.  interje O 
tio ;  de  interjicere,  .jeter  entre).  Gram. 
Mot  qui  sert  à  exprimer  les  différents 
mouvements  de  l’âme ,  comme  ah,  hé¬ 
las,  etc. 

BATER-BETER  v.  tr.  N’est  d’usngo 
que  dans  ;  interjeter  appel,  appeler  d’an 
jugement.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

ïA'a’JEitï.a&Æ  n.  m.  Espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées. 
N.  f.  Impr.  Laine  de  métal  qui  sert  à  es¬ 
pacer  les  lignes. 

ESTElttEHttlSER  v.  tr.  Impr.  Séparer 
par  des  interlignes. 

ïf?TESSt.IWÉA3K53  adj.  Qui  est  écri> 
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dans  l’interligne  :  traduction  interlinéaire. 

IWTEREOCÜTEER,  T  SS  ICS  n.  (lat. 
inter,  entre;  loqui,  parler).  Toute  per¬ 
sonne  conversant  avec  une  autre. 

I.VTEBI,Ot:iTJOX  n.  f.  Jugement 
par  lequel  on  prononce  un  interlocutoire. 

ÇXTEREOrXTOlRE  n.  m.  Jugement 
qui  ordonne  une  preuve,  une  instruction 
réalable.  Adj.  Se  dit  de  la  preuve  or- 
onnée  :  preuve  interlocutoire. 

INTERJLOPE  adj.  et  n.  Navire  mar¬ 
chand  qui  trafique  en  fraude.  Fig.  Equi¬ 
voque  :  commerce  interlope. 

INTERLOQUER  v.  tr.  Prat.  Soumet¬ 
tre  à  un  interlocutoire.  Fig.  Embarrasser, 
interdire.  Fam. 

INTERMÈIIE  n.  m.  (lat.  inter,  entre  ; 
médius,  qui  est  au  milieu).  Divertisse¬ 
ment  entre  deux  pièces  d’une  représenta¬ 
tion  théâlraie. 

INTERMÉDIAIRE  adj.  Qui  est  entre 
deux  :  corps  intermédiaire.  N.  m.  Per¬ 
sonne  qui  s’interpose  :  servir  d'intermé¬ 
diaire. 

INTEKMÉmAT,  e  adj.  Se  dit  d’un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions, 
deux  termes. 

INTERMINABLE  adj.  Qui  ne  saurait 
être  terminé  :  procès  interminable. 

. INTERIM HSSJION  n.  f.  Interruption, 
discontinuation. 

INTERMITTENCE  n,.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  intermittent  :  V intermittence 
:  du  pouls. 

i:ïTE«MUTTEKT,  e  adj.  (lat  inter, 

;  entre;  mittere,  mettre).  Qui  discontinue 
I  et  reprend  par  intervalles  :  fièvre,  fon¬ 
taine  intermittente. 

i  .IWTERMUSCW.MJîe  adj.  Qui  est 
*  situé  entre  les  muscles. 

INTERNAT  n.  m.  Ecole  d’internes; 
fonctions  que  remplissent  quelques  étu¬ 
diants  en  médecine  dans  les  hôpitaux 
civils.  ' 

INTERNATIONAL,  E,  AUÏ  adj.  Qui 
a  lieu,  qui  se  passe  entre  nations  :  rap¬ 
ports  internationaux. 

IKTEHHE  adj.  (lat.  internus).  Qui  est 
au  dedans  :  maladie  interne.  Gé-om.  An¬ 
gle  interne,  formé  par  une  sécante  entre 
deux  parallèles.  N.  m.  Elève  qui  demeure 
dans  > 'établissement.  Mèd.  Elève  attaché 
au  seivice  d’un  hôpital. 

INTERNEMENT  n.  m.  Action  d’in¬ 
terner. 

INTERNER  v.  tr.  Fixer  une  résidence 
à  quelqu’un  que  l’on  regarde  comme  dam 

gereux, 

/  INTERNONUE  n.  m.  Envoyé  du  souj 
verain  pontife  dans  une  cour  étrangère, 
à  défaut  de  nonce. 

ESTERA' OMC BAI' UEàE  n.  f.  Office  d’in¬ 
ternonce. 

INTEROSSEUX,  EUSSE  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  os. 

INTERPELLATES®  n.  m.  Celui  qui 
interpelle. 

INTERPELLATION  n.  f.  Action  d’in- 
!  .erpeiler  ;  question  adressée  à  un  minis- 
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tre  par  un  membre  du  parlement:  som¬ 
mation  de  répondre  sur  un  fait. 

IMESPELLE5Î  v.  tr.  Sommet  da 
répondre,  de  s’expliquer  sur  un  fait. 

raTESPftî.A’I’ECa  n.  m.  Qui  inter¬ 
pole. 

INTERPOLATION  n.  f.  Action  d’in¬ 
terpoler. 

IKi'inEBPOLEa  v.  tr.  (lat.  int cr polar e). 
Introduire  dans  un  ouvrage  des  passages, 
des  chapitres  entiers,  qui  n’appartiennent 
pas  à  la  pièce  originale  :  on  interpolait 
fréquemment  avant  la  découverte  de  l'im¬ 
primerie. 

1WEBPOSER  V.  tr.  Employer  :  in¬ 
terposer  son  autorité.  V.  pr.  Intervenir 
comme  médiateur:  s'interposer  entre  deux 
adversaires  ;  se  poser,  se  placer  entre. 

DnBBPOsnnfix  n.  f.  Situation  d’un 
corps  entre  deux  autres.  Fig.  Interven¬ 
tion  d’une  autorité  supérieure. 

UVTËRPBÉTASULE  adj.  Qui  peut  être 
interprété. 

INTBRPRÉTATEUR,  XR1CE  n.  Qui 
interprète. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  adj.  Qui  ex¬ 
plique  :  déclaration  interprétative. 

HNTEIîprÉTATR&N n.  f.  Action  d’in¬ 
terpréter,  explication. 

INTERPRÈTE  n.  m.  Celui  qui  r  -nd 
les  mots  djune  langue  par  les  mots  d’une 
autre  langue  :  ils  ne  peuvent  s'entendre 
sans  le  secours  d'un  interprète  ;  qui  est 
chargé  de  déclarer,  de  faire  connaître  les 
volontés,  les  intentions  d’un  autre  :  soyez 
mon  interprète  auprès  de...  interprète 
juré,  nommé  par  les  cours  ou  tribunaux 
pour  traduire. 

INTERPRÉTER  v.  ir.  (lat.  mterpre- 
tari).  Traduire  d’une  langue  en  une  autre  ; 
expliquer  ce  qui  est  obscur  :  interpréter 
une  Loi;  deviner,  tirer  d’une  chose  quel¬ 
que  induction,  quelque  présage  :  interpré¬ 
ter  un  songe.  Fig.  Prendre  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part  :  mal  interpréter  les  in¬ 
tentions  de  quelqu'un.  —  Pour  la  conj,, 

V.  ACCÉLÉRER. 

INTERRÈGNE  n.  m.  Intervalle  pen¬ 
dant  lequel  un  Etat  est  sans  chef  suprême. 

BNXERROGANT  adj.  Syn.  de  INTER¬ 
ROGATIF. 

INTERROGATEUR,  TRIEE  n.  Qui 

interroge  :  regard  interrogateur  ;  exami¬ 
nateur. 

INTERROGATIF,  5VE  adj.  Gram. 
Qui  marque  interrogation  :  point  inter¬ 
rogatif. 

INTERROGATION  n.  f.  Question, 
demande.  Point  ;l’ï  n  t  e  req  {jution,  qui 
marque  l’interrogation. 

INTERROGATIVEMENT  adv.  l'ar 
interrogation. 

INTERROGATOIRE  n.  m.  Questions 
qu’un  magistrat  adresse  à.  un  accusé  et 
réponses  ae  celui-ci  ;  procès-verbal  où 
elles  sont  consignées.  '  ., 

INTERROGER  v.  tr.  (lat.  interrogars; 
de  inter,  entre, et  rogarc,  demander,  prier). 


INT 


424 


INT 


Adresser  des  questions  à  quelqu’un,  à  un 
candidat  dans  un  examen.  Fig.  Consul¬ 
ter,  examiner  :  interroger  la  nature,  Vins- 
toire. 

IlsirEBBOMPRB  v.  tr.  Rompre  la 
continuité  d’une  chose  ;  couper  la  parole 
à  quelqu’un. 

IMTEKKOIIPV,  E  adj.  Arrêté,  sus¬ 
pendu.  Propos  interrompus ,  discours  sans 

suite.  _  .  .  , 

iNTEBmEJPTEESl  n.  m-  Qui  inter¬ 

rompt. 

INTERRUPTION  n.  f.  Action  d  in¬ 
terrompre.  „  _  .  . 

INTERSECTION  n.  f.  Geom.  Point 

où  deux  lignes,  deux  plans  se  coupent. 

INTERSTICE  n.  m.  (lat.  inter,  entre  ; 
stare,  se  tenir).  Petit  intervalle  que  lais¬ 
sent  entre  elles  les  molécules  des  corps. 

INTERTROPICAE,  E,  AUX  adj.  Si¬ 
tué  entre  les  tropiques  :  plante  intertro¬ 
picale.  .  ,  , 

INTERVAUEE  n.  m.  (lat.  interval- 
lum) .  Distance  entre  les  lieux,  les  temps. 
Fig.  Différence,  inégalité.  Mus.  Distance 
qui  sépare  deux  sons.  Pur  intervalles 
loc.  adv.  De  temps  à  autre. 

IKTEBVEüïAMT,  e  adj.  et  n.  Qui  in¬ 
tervient  dans  un  procès. 

IXTEBVEXIB  v.  int.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelque  intérêt  ;  se  rendre  mé¬ 
diateur,  interposer  son  autorité.  —  Prend 
toujours  l’auxiliaire  être. 

liïTEBVElXTlOX  n.  f.  Action  d  in¬ 
tervenir  dans  une  affaire,  un  procès,  etc. 

IWTERVERSIOX  n.  f.  Dérangement, 
renversement  d’ordre. 

IIVTERVERTiu  v.  tr.  (lat.  inter,  en¬ 
tre  ;  vertere ,  tourner).  Déranger,  renver- 
SCI*» 

INTERVERTISSEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  d’intervertir. 

INTESTAT  adj.  (préf.  in  et  lat.  testan, 
tester).  Ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  : 
mourir  intestat,  sans  avoir  fait  de  testa¬ 
ment;  hériter  ou  héritier  ab  intestat,  de 
quelqu’un  mort  intestat. 

INTESTIN  n.  m.  (lat.  intestinum;  de 
intestinus,  intérieur).  Anat.  Conduit  mem¬ 
braneux,  dans  la  partie  du  corps  com¬ 
prise  depuis  l’estomac  jusqu’à  l’anus. 

INTESTIN,  E  adj.  Qui  est  à  l’inté¬ 
rieur.  Se  dit  surtout  au  figuré,  en  parlant 
des  guerres  civiles  :  guerres,  divisions  in- 

tQStlHCS. 

INTESTINAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  aux  intestins  :  canal  intestinal. 
Vers  intestinaux,  animaux  parasites  que 
l’on  trouve  dans  l’intestin  de  l’homme  et 
des  animaux. 

INTIMATION  n.  f.  Action  d’intimer. 
INTIME  adj.  (lat.  intimus ;  du  gr.  en- 
tos ,  en  dedans).  Intérieur  et  profond  ;  qui 
fait  l’essence- d’une  chose  :  nature  intime 
d'un  être ;  qui  existe  au  fond  de  l’âme  : 
conviction  intime;  qui  a,  et  pour  qui  l’on 
a  une  affection  très  forte  :  ami  intime. 
Secrétaire  intime,  qui  a  toute  la  con¬ 
fiance  de  son  chef;  sens  intime,  senti¬ 
ment  de  ce  qui  se  passe  au  dedans  de  nous. 


N.  C'est  mon  intime,  mon  ami  le  plus 

cher.  ,  .  ,. 

INTIME,  E  n.  Cité  en  justice,  particu¬ 
lièrement  en  cour  d’appel. 

INTIMEMENT  adv.  Intérieurement  et 
profondément  :  intimement  persuadé,  in¬ 
timement  unis.  .  , 

INTIME»  v.  tr.  (lat.  intimare,  mtro- 
troduire,  notifier).  Signifier  avec  autorité  :  p 
intimer  un  ordre;  appeler  en  justice. 

INTIMS5ÎABEE  adj.  Que  l’on  peut  in¬ 
timider.  _ -.  _ 

INTIMIDATEUR,  TRICE  adj.  Fro 
pre  à  intimider.  . 

INTIMIDATION  n.  f.  Action  d  inti¬ 
mider.  ... 

INTIMIDE®!  v.  tr.  (préf.  in  et  timide).  ■ 
Donner  de  la  crainte,  de  l’appréhension. 
INTIMITÉ  n.  f.  Liaison  intime. 
INTITULÉ  n.  m.  Titre  d’un  livre,  d’un 
chapitre,  etc.  ;.  ij 

INTITULE»  v.  tr.  (lat.  in,  sur;  iitu-  3 
lus,  titre).  Donner  un  titre  a  un  ouvrage 
d’esprit  quelconque, 

INTOEÉ8IAEIIÆ  adj.  Qu’on  ne  peut 
supporter,  souffrir. 

INTOEÉRASlB-iEMENT  adv.  D’une  ‘ 
manière  intolérable.  Jffi 

bNTOEÉRANCE  n.  f.  Défaut  de  tolé¬ 
rance,  surtout  en  matière  religieuse. 

INTOLÉRANT,  E  adj.  et  n.  Qui  man¬ 
que  de  tolérance. 

INTOEÉSE  ANTISME  n.  m.  Sentiment, 

manière  de  voir  des  intolérants. 

INTONATION  n.  f.  (lat.  in,  dans,  to¬ 
nus,  ton).  Manière  d’entonner,  soit  avec 
la  voix,  soit  avec  un  instrument,  towj 
qu’on  prend  en  parlant,  en  lisant  :  variçTx 
ses  intonations. 

intoxication  n.  f.  (lat.  in,  dans, 
toxicum,  poison).  Introduction  d’un  poi¬ 
son  dans  l’organisme. 

INTRADOS  11.  m.  Partie  intérieure  et 
concave  d’une  voûte,  par  opposition  à 

EXTRADOS.  , 

INTfi&ABUTSBSîSÆ  adj.  Qu  on  ne  peut 
traduire. 

intraitable  adj.  D  un  commerce  - 

difficile;  à  qui  on  11e  peut  faire  entendre  1 
raison  sur  une  chose. 

INT  SE  A-M  CEE  O  S  ( râce )  loc.  adv.  for 
mée  de  deux  mots  latins  qui  signifient  ei 
dedans  des  murs,  dans  l’intérieur  de  U  - 

'  *  INTIEANSITIE ,  2VE  (zi)  adj  .Gram 
Se  dit  des  verbes  qui  expriment  l’actioi 
d’une  manière  absolue  et  qui  ne  peuven 
avoir  de  complément  direct,  comme  poi 
1er,  dîner,  danser,  etc.  _  it1'  I 

INTRANSITIVEMENT  (si)  adv.  D  11 
ne  manière  intransitive.  . 

IN-TRENTE-DEUX.  ((Urt)  n.  m.  L y T 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  32  feuille  ■ 
et  forment  64  pages.  PI.  des  in-trenv 
deux 

INTRÉPIDE  adj.  (préf.  in  et  lat.  h)  ’ 
pidus ,  tremblant).  Qui  11e  craint  poi 
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<?ui1ne  se  }a'sse  Point  rebuter  par 
les  obstacles  :  solliciteur  intrépide  F 

.1WTREPIDEMEKT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  intrépide. 

.  ï:vTttKï»ïl>gTïî  n.  f.  Courage  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril  °  ’  lermeté 
LWBIOAIUER  V.  int.  S’occuper 
u  intrigues  mesquines.  * 

«.“.™ïï*wpaïr’  Kl'SE  ”■  p“- 

«Sw"’'*’ E  *»•  *  “•  «*  ma. 
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pour '^fa ire  ^  ^SpE 
i  *'  a  ’  p  '  ^  é  i e  n^  i  n  ci  d  e  n  t  s  q?D  r  men  tfl le 
secret  de*  galanTèrie^  *bdat  e  ’  commerce 

n  IXTRÏGUEU  V,  tr.  Embarrasser  don 
ner  a  penser.  V.  int.  Se  livrer  à  des  in¬ 
trigues  :  intriguer  continuellement 
«nrnnvftEQiHE  adj.  (Lit.  intrinsecus 

fchoseeaünuilt)'tQui  6St  au  dedaus  d’UI>è 
■;f/°  f’.q,.u  lui  est  propre-et  essentiel  :  rné 
île  intrinsèque  d'un  homme.  Valeur  in- 

ESfcff0Ilt  l6S  °bjets  indépendam- 
nent  de  toute  convention  :  le  fer  a  une 

bjctfd’oSr  ' 1Ue;  en  parlant  des 

Ojus  a  01  iôvreri e, valeur  mtrinsëauc  leur 

poi<ls’  ™ 

sHi5sSrt,s“que-  -  s“  »pp»q 

UVT«ïlVSÈÇeJEME]ST  adv.  D’une 
lanière  intrinsèque, 

IJ/TKODiCTEt®,  TIMCE  n.  Qui  in 

IjVTK«»ar€TiF,  b  VE  adj.  Prat.  Qui 

mien  '•°'nmenc<.1,nent  h.  une  procédure: 
gnete  introductive. 

,i^r!wWl  rTSÎ>ÎV  n‘  f-  Action  d’intro- 
vra’ge  Préliminaire  en  tète  d’un 

V‘  tr'ilat-  introducere; 
inti  o,‘  en  dedans,  et  ducere ,  conduire) 

a  .fnfre.r  une  chose  dans  une  autre  - 

trel,  ^r  a  S?n<le  dans  Vnc  PlaiÉ<  dcs 

élou’  m  t/ V!l  l‘ayH;  faire  entrer 
w  le  cabinet 

iïumLÏF  i'a‘re  :  “•'™- 

ïT’tnÏT  (fe)  n.  m.  (lat.  i„, roi„, 

.  cl,ï  eV que  rdcite  Ie  prétre  OU 
la  messe  h  au  commencement 

n.  f.  Action  par  la- 

VTKOSIWiT.oj,  n.  f  Act.on  d,.n_ 

V- tr*  Installer  un  évê- 
trône  etc!  86  épiSCOpa1’  un  P‘M>«  sur 
muimBus  adj.  Qu-on  ne  peut 

iTï,’V.dj',et  n-  dat.  intrusus; 

s’intrnlf' '  -*et  trudcre’  pousser).  Celui 

ité  nourv  -T'  qie  part  saas  avoir 
ne  pour  y  etre  admis. 


bSSSST"'  'VE  a“'i-  «*  *P  »  Par 

WTOTTIOW  n.  f.  (lat.  in,  dans;  tueri 
\oir).  Connaissance  claire,  droite,  immé’ 

fés„'rit“  SK?  ^  r ur  »*£&• 

1  esprit  nont  pas  besoin  de  l'intermé¬ 
diaire  du  raisonnement. 

adv- Par  intuition. 
n-  f'  Gonflement. 

cens).  Qui  se  gonfle*’  ^  ^  intumes’ 

n.  f.  (lat.  intus 
dansnf.n  SrSCl}n°'  je  ^Çois).  Introduction! 
da£f.  un  corPs  organisé,  d’un  suc,  d’une 

Sot^ünLr1  frt.à  Son  accroissement. 
maux  et  les  planïe? Accroissent  par  in- 

pZySâp^h: mméraux  s  accroiS!m< 

I\1*AKIUK  adj.  Qui  ne  peut  s’user. 

ÏÏEth  Qui  n’eSt  P°int  USité- 

Æ  adJ-  QUI  ne  sert  à.  rien. 
imniEffliiOT  adv.  Sans  utilité. 

po1ntlITÏÏjïSE  ’  E  adj-  Qu’on  n’ut‘lise 

ISiETI¥,ïTlÉ  n.  f.  Manque  d’utilité  PI 
choses  inutiles  :  discours  rempli  d'inuti- 

vanumA?:C^  K  adj-  Qui  n’a  Jamais  été 
vaincu  .  héros  invaincu 

n-  f-  Action  d’invali- 

dei  ,  son  résultat, 

IKCf Aï,li>S5  adj.  Infirme,  qui  ne  peut 
travailler.  Fig.  Qui  n’a  pas  les  conditions 

S  N'Smasfedl0/  :  aCtu'  maria«c  inva- 

SK*  KXSr  d»  «w«  * 

MVALIDEMÉIÏT  adv.  Sans  force 
sans  effet  :  an  homme  interdit  nl  peut 
^ter  de  ses  intérêts  qu'invalidemerl 
lAIAEIOtiia  v.  tr.  Rendre  nul  :  inva¬ 
lider  un  testament ,  l’clectiowd’un  député 

«sa,  ofo““que  d» 

,oSm“BlB  ‘dJ-  ^  »«  change 

muuiBlaim  adv.  D'une  ma- 
mère  invariable. 

n*  f‘  aat-  invasio;  de  in, 
dans,  et  vadere,  aller).  Irruption  faite 

dati4vECTivi^'n  ;  ^invasion  de  la  peste. 

t  n  E  n.  t.  (lat.  mvehere  in 
vectum  se  déchaîner1  contre)  Par o?e' 
iSS»’  expression  injurieuï 
inîfcüves  ^  V-  £r-  et  int>  Dire  des 
veïï™™™™  adj-  Qu’ûn  ne  Peut 

velduEXDV’  E  adj-  Qui  n’a  pas  été 

JZ™*TASK,E  n-  m-  (lat.  inventarium; 
lombZ™rC\lHVei\lUm'  trouver).  Etat.dé- 
nombiement  par  écrit  et  par  articles  des 
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biens,  meubles,  titres,  papiers  d’une  per¬ 
sonne.  Héritier  sous  bénéfice  d  inventaire , 


qui  n'est  tenu  de  payer  les  dettes  d’une 
succession  que  jusqu’à  concurrence  de  la 
valeur  des  biens  qu’il  doit  recueilli! . 

INVENTER  v.  tr.  (lat.  invemre  ,  rn- 
venturri) .  Trouver,  créer  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination  ;  supposer  . 
inventer  une  fausseté. 

TTJftlClB  n.  Qui  invente. 

INVENTIE,  IVE  adj.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d’inventer  :  esprit  inventif. 

IM  V  E  MT  î  ©  N  n.  f.  Faculté,  action,  d  in¬ 
venter  ;  chose  inventée.  Rhét.  Choix  des 
arguments  et  des  idées  dont  on  peut  tau  a 
usage  pour  traiter  un  sujet. 

BNVENTORlERv.tr.  Faire  un  inven¬ 
taire.  .  , 

ïNVERSASLE  adj.  Qui  ne  peut  ver¬ 
ser  :  voitures  invenables.  _ 

INVERSE  adj.  (lat..  inversas ,  ren¬ 
versé).  Renversé,  opposé  à  la  direction 
actuelle  ou  naturelle  des  choses  :  Les  ob¬ 
jets  apparaissent  dans  l’eau  dans  un  sens 
inverse;  qui  n’est  pas  direct  : proposition , 
construction  inverse.  N.  rn.  Le  contraire  . 
faire  l'inverse. 

INVERSEMENT  adv.  D’une  maniéré 
inverse  • 

INVERSION  n.  f.  Gram.  Toute  con¬ 
struction  où  l’on  donne  aux  mots  un  au¬ 
tre  ordre  que  l’ordre  direct. 

INVERTÉBRÉ,  52  adj.  et  n.  Se  dit 
des  animaux  qui  n’ônt  point  de  colonne 
vertébrale,  comme  les  insectes,  les  crus¬ 
tacés,  etc.  ... 

INVERTIR  V.  tr.  Renverser  symétri-, 

I G  AT  E  OS ,  T5SSCE  n.  (lat. 
învestigator  ;  de  in ,  sur>  .et  vestigium, 
trace).  Qui  fait  sur  un  objet  des  recher¬ 
ches  suivies.  Adj.  :  regards  investigateurs. 
INVESTIGATION  n.  f.  Recherche  sur 

un  objet.  .  .  ,  . 

INVESTIR  v.  tr.  (lat.  investir e  ;  de  in, 
dans,  et  vestire,  vêtir).  Mettre,  avec  de 
certaines  formalités,  en  possession  d  un 
pouvoir,  d’une  autorité  quelconque;  en¬ 
vironner  de  troupes  une  place  de  guerre. 
Fig.  Investir  quelqu'un  de  sa  confiance 
se  lier  à  lui  entièrement.  _ 

INVESTISSEMENT  n.  m,  Action 
d’investir  une  place. 


J.  lu  VCS  vi  i  U11V> 

INVESTITURE  n.  f.  Mise  en  posses¬ 
sion  d’un  fief,  d’une  dignité  ecclésias¬ 


tique. 

INVÉTÉRÉ,  E  adj.  Enraciné  :  mal 
invétéré. 

INVÉTÉRER  (S’)  V.  pr.  (lat.  vêtus, 
vcteris,  vieux).  Devenir  ancien  et  diificile 
à  "uérir.  V.  int.  :  lais  +  r  inveterer  une 
mauvaise  habitude. —  irour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

INVINCIBILITE  n.  f-  Caractère  de 
ce  qui  est  invincible. 

INVINCIBLE  adj.  Qu  on  ne  saurait 
vaincre.  Fig.  Sans  réplique  ;  argument 
invincible. 


INVINCIBLEMENT  adv.  D’une  ma» 
nière  invincible.  _ 

IUlïVIOïiA-EîSîLITIE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inviolable.  „ 

INVIOLABLE  adj.  Qu  on  ne  ooit  ja¬ 
mais  violer,  enfreindre  :  serment  invio¬ 
lable  :  que  la  constitution  met  a  -  a >>rry 
de  toute  action  violente,  de  toute  pour¬ 
suite  :  la  personne  d'un  roi  constitution¬ 
nel  est  inviolable. 

smOlAULSaSHT  adv.  D  une  ma¬ 
nière  inviolable.  __  .  , 

INVISIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invisible. 

INVISIBLE  adi.  Qui  échappe  a  la  v  ce 
par  sa  nature,  sa  petitesse  ou  sa  distance. 

INVISIBLEMENT  àdv.  D  une  ma- 
nibre  invisible.  . 

INVITATION  n.  f.  Action  d  inviter. 
INVITAT  ©SISE  n.  m.  _  Liturg •  An¬ 
tienne  qui  se  chante  à  matines. . 

INVITE  n.  f.  Carte  que  1  on  joue  pour 
indiquer  les  éléments  de  son  jeu  a  soa 
partenaire.  , 

INVITÉ,  E  n.  Qui  a  reçu  une  invita- 

EN  ASTER  v.  tr.  (lat.  invitarc).  Con¬ 
vier,  prier  de  se  trouver  quelque  part, 
d’assister  à.  Fig.  Engager,  exciter  :  e 
murmure  des  eaux  invite  au  sommeil 
S'inviter  v.  pr.  Se  rendre,  se  ti 
quelque  part  sans  y  avoir  été  convié,  lavh 
INVOCATION  n.  f.  Action  d  invoquer, 
prière  que  le  poète  adresse  à  une  divi¬ 
nité,  au  début  d’un  ouvrage.  Liturg.  D8» 
dicace,  protection  :  église  sous  imt'ûDffll 

lion  de  la  Vierge.  .  .  ,  . 

INVOCATOIRE  adj.  Qui  appartient  a 
l’invocation  :  formule  invocatoire.  , 
BN VOLONTAIRE  adj.  hait  sans  «  j 
consentement  de  la  volonté. 

INVOLONTAIREMENT  adv.  Sans  « 

'  °BNVOLCCELLE  n.  m.  Petit  involucr  ; 
secondaire. 

INVOLCCRE  n.  m.  Bot. 
Assemblage  de  folioles  qui 
entourent  le  pédoncule  (  ). 

INVOLCCRÉ,  E  adj.  Bot. 

Qui  a  un  involucre. 

INVOLIJTE,  E  adj.  Bot. 

Roulé  en  dedans. 

INVOLKTIF,  ETE  ad).  L’Ot.  J 

Se  dit  des  feuilles  qui  se  roulent  oe  u 
hors  en  dedans.  .  , 

INVOLCTION  n.  f.  Prat.  Assemblas 
d’embarras,  de  difficultés.  ;  J 

MlïVOQtE»  v.  tr.  (lat.  invocare,  _  ^ 
in,  dans,  et  vocare,  appeler).  Appelé. 

’  i.  F  a.  Citerait'1 


son  aide,' à  son  secours.  Fig.  Citerait 
faveur  :  invoquer  un  témoignage •  ^ 

INVRAISEMBLABLE  adj.  Qui  n 
pas  vraisemblable.  ■ 

B  N  V  R  A  S  K  E  M  «  LA  BLEMBWl 
D’une  manière  invraisemblable.  ,0 

INVRAISEMBLANCE  n.  f.  Défaut 
vraisemblance.  ,  ...  s 

INVULNÉRABILITÉ  n.  f.  Quam« 
ce  qui  est  invulnérable. 
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E«V|!!,!!«É#ABïÆ  adj.  Qui  ne  peut 
être  blessé. 

adv.  De  ma¬ 
nière  à  être  invulnérable. 

E'O'SDE  n.  m.  (gr.  iodes,  violet).  Corps 
simple,  d’un  pris  bleuâtre,  d’un  éclat  mé¬ 
tallique  ,  volatil  à  une  température  un 
peu  élevée,  et  qui,  quand  on  le  chauffe, 

I  répand  une  vapeur  violette. 

BttSïÉ,  îS  adj.  Qui  contient  de  l’iode: 
eau  iodée. 

fi  ï'X  adj.  m.  Se  dit  de  l’un  des 
acides  que  forme  l’iode  en  se  combinant 
avec  l’oxygène. 

BOBMêSFE  adj.  Se  dit  du  second  des 
acides  produits  par  la  combinaison  de 
l’iode  avec  l’oxygène. 

I©B$S)H!E  n.  m.  Composé  résultant  de 
la  combinaison  de  l’iode  avec  un  corps 
simple. 

lOiîUKÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l’io- 

dure. 

BGSiaEM.  SESrsns  adj.  n.  De  l’Ionie. 
Dialecte  ionien ,  un  des  principaux  dia¬ 
lectes  de  là  langue  grecque,  qu’on  parlait 
dans  l’Ionie . 

Stt_X#éa/Si  adj.  De 
l’Ionie.  Ordre  ionique, 
un  des  cinq  ordres 
d’architectui’e. 


BOXA  a.  m.  Neuvième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  grec,  dont  la  ligure  répond  à  notre 
i.  Fù).  U  n'y  manque  pas  un  iota,  il  n’y 
manque  rien. 

IOTACISME  n.  in.  Emploi  fréquent 
du  son  ou  de  la  lettre  i  dans  une  langue. 

H*ÉCACSJAWA  n.  m.  Arbrisseau  d’A¬ 
mérique,  dont  l’écorce(et  la  racine,  ré¬ 
duites  en  poudre,  sont  employées  en  mé¬ 
decine  à  eause  de  leurs  propriétés  vomi¬ 
tives;  cette  racine  même. 

MK  préf.  V.  in. 

lUAA'lEîV,  ÎEXHE  adj.  et  n.  De  l’Iran 
oulrarn.  Langues  iraniennes,  d’où  dérive 
une  famille  de  langues  orientales. 

IHASCIBtttS'rÉ  n.  f.  Disposition  à 
s’irriter. 

,  IRASCIBLE  adj.  (lat.  irascibilis;  de 
ira,  colère).  Prompt  à  se  mettre  en  co¬ 
lère  :  carçLOtèrc  irascible. 

EKE  h.  f.  (lat.  ira).  Colère.  Poct.  et 


vieux. 

iKaOKES  n.  f.  pl.  (de  iris  et  du  gr. 
eidos ,  aspect).  Bot.  Famille  de  plantes, 
ayant  l’irisiÇour  type. 

p  IWBmsJM  (orne)  n.m.  Métal  gris,  con¬ 
tenu  dans  certains  minerais  de  platine. 

BïîSSS  ( rice )  n.  m.  (déesse  de 
la  Fable).  Nom  poétique  de 
l’arc-en-ciel;  partie  de  l’oeil 
qui  donne  la  couleur  particu¬ 
lière  aux  yeux  de  chaque  indi¬ 
vidu  ;  genre  fort  nombreux  de 
liantes  (*)  ;  poudre  de  senteur 
ai  te  de  la  î-acine  d’iris. 
d'iris,  qui  offre  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel. 

SfiS.SüA’ï’SO.W  n,  f.  Propriété  dont  jouis¬ 


sent  certains  corps  de  refléter  des  rayons 
colorés  comme  l’arc-en-ciel.  „ 

SSfilSÉ,  e  adj.  Qui  présente  les  nuan¬ 
ces  de  l’arc-en-ciel  :  pierre  irisée. 

BiîiSEBB  (s5)  v.  pr.  Se  revêtir  des  cou¬ 
leurs  de  l’arc-en-ciel. 

E?15.A»'s>Aas,  E  adj.  et  n.  De  l’Irlande. 
BB5i©waïE  n.  f.  (gr.  eirôneia) .  Raillerie- 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit 
le  contraire  de  ce  qu’on  veut  faire  en¬ 
tendre. 

JUi©aïa$eE  adj.  Où  il  y  a  de  l’ironie  : 

discours  ironique. 

SES îrn S q ÎJJËS5E AT  adv.  Par  ironie. 
îe-îî}Ç5j©îS,  E  n.  Homme  ou  femme 
de  la  peuplade  de  ce  nom.  Fig.  Homme 
qui  a  des  habitudes  bizarres.  Pop.  Adj.  : 
mœurs  iroquoiscs. 

fiSBSSAOËBEXAHSJîLE  adj.  Qu’on  ne  peut 

racheter. 

2KBSAI93ATË4ÎM  n.  f.  Emission  de 
rayons  lumineux.  Phys.  Expansion  de  lu¬ 
mière  qui  environne  les  astres  et  les  fait 
paraître  plus  grands  qu’ils  ne  sont. 

Ï55KAKÎ  SEfiü  v.  int.  (lat.  radius ,  rayon). 
Se  séparer  en  rayons,  se  développer  d’un 
point  quelconque  vers  les  parties  envi¬ 
ronnantes. 

M&UAESOararABSJB  adj.  Qui  n’est  pas 
doué  de  raison. 

IKRATIOaUVEL ,  E1XE  adj.  Géom. 
Se  dit  des  quantités  qui  n’ont  aucune 
mesure  commune  avec  l’unité,  comme  les 
racines  des  nombres  qui  ne  sont  pas  des 
carrés  parfaits. 

BSBS5É  AEBSsASJIÆ  adj.  Qui  ne  peut  sa 
réaliser. 

WtWÉCOKÇïlLIAŒISbBa^j.  Qui  ne  peut 
se  réconcilier. 

IRRÉCOIS’CIEIABEESIEW'S'  adv.  D’u¬ 
ne  manière  irréconciliable. 

IRRÉCOSJVBSA1BÏLE  adj.  Qui  ne  pont 
être  recouvré. 

BfiSSWÉCÇJSARIÆ  adj.  Qui  ne  peut  être 
récusé  :  témoignage  irrécusable. 

BKBÉDBC'MSMEBTÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréductible. 

ÏÜWÉBUC'B’HSMLE  adj.  Qui  ne  peut 
'être  réduit,  ramené  à  une  forme  plus 
simple  :  fraction  irréductible.  Chir.  Qui 
ne  peut  être  remis  en  sa  place  normale. 

IR-nÉïXÉcm,  E  adj.  Qui  n’est  point 
réfléchi  :  action  irréfléchie. 

ERE5.ÉFXEXI©W  n.  f.  Défaut  de  ré¬ 
flexion. 

IHRÉFOR2IHÆBEE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réformé. 

lKUÉ¥BAG.SRi.|!  adj.  Qu’on  ne  peut 
récuser  :  autorité  irréfragable. 

SBSHSÉFUTÆÉe  adj.  Qui  ne  peut  être 
réfuté. 

SBRfiSFïJTÉ ,  E  adj.  Qui  n’a  pas  été 
réfuté. 

E252SEîj5SXAE5S'îrÉ  n.  f.  Manque  de  ré¬ 
gularité  :  l'irrégularité  d'un  bâtiment,  de 
la  conduite. 

IRBÉG5JEBER,  1ÈRE  adj.  Qui  na 
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suit  point  les  règles  :  verbe  irrégulier; 
qui  n’est  pas  symétrique,  uniforme  :  bâ¬ 
timent  irrégulier. 

IRRÉGULIÈREMENT  adv.  D’une  fa¬ 
çon  irrégulière. 

IRRÉLIGIEUSEMENT  adv.  Avec  ir¬ 
réligion. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  n’a 
pas  de  religion  :  homme  irréligieux  ;  c on- 
traire  à  la  religion  :  discours  irréligieux. 

tRRELIGION  n.  f.  Manque  de  reli¬ 
gion. 

BRRÉMÉBIABEE  adj.  A  quoi  on  ne 

peut  remédier. 

iRRÉmÉDlABLEMENT  adv.  D’une 
façon  irrémédiable. 

IRRÉMISSIBLE  adj.  Qui  ne  mérite 
point  de  pardon. 

HRRÉMISSIBLEMENT  adv.  Sans 
rémission,  sans  miséricorde. 

IRRÉPARABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
réparé  :  perte  irréparable . 

IRRÉPARABLEMENT  adv.  D’une 
manière  irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE  adj.  Qu’on  ne 
saurait  reprendre,  blâmer. 

IBBÉPUESSIItLE  adj.  Qu’on  ne  peut 
réprimer  :  force  irrépressible. 

IKBÉPBOCHABLE  adj.  Qui  ne  mé¬ 
rite  point  de  reproche. 

IRRÉPROCHABLEMENT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  irréprochable. 

IRRÉSISTIBLE  adj.  A  quoi  on  ne 
peut  résister  :  éloquence  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT  adv.  D’une 
manière  irrésistible. 

IRRÉSOLU,  E  adj.  Qui  prend  diffici¬ 
lement  une  résolution. 

IRRÉSOLUHIENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  irrésolue. 

IBBÉSOtETIOlV  n.  f.  Incertitude, 
état  de  celui  qui  demeure  irrésolu. 

ERISESI5ECTUEUSEMENT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  irrespectueuse. 

IKBESPECTCEl'X,  ËDSE  adj.  Qui 
manque  au  respect,  qui  blesse  le  respect  : 
propos  irrespectueux. 

IRRESPIRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
servir  à  la  respiration. 

IRRESPONSABILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  oui  n’est  pas  responsable. 

IRRESPONSABLE  adj.  Qui  n’est  pas 
responsable. 

IKBESPOÜiSABLEHElïT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  irresponsable. 

IRRÉVÉREMMENT  adv.  Avec  irré¬ 
vérence. 

IRRÉVÉRENCE  n.  f.  Manque  de 
respect. 

IRRÉVÉRENCIEUSEMENT  adv. 

D’une  manière  irrévérencieuse. 

IBBÉVÉRENCIEVX,  EUSE  adj.  Qui 

manque  de  respect. 

IRRÉVÉRENT,  E  adj.  Qui  est  contre 
le  respect  que  l’on  doit. 
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IIURÉVOCABILÎTÉ  n.  f.  Etat  de  ce 

qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
révoqué  :  donation  irrévocable. 

IRRÉVOCABLEMENT  adv.  ■  D’une 
manière  irrévocable. 

IRRIGABLE  adj.  Qui  peut  être  irri-  1 
gué. 

IBBIGATEIB  n.  in.  Sorte  de  pompe 
portative  pour  arroser  les  cours,  les  ga¬ 
zons,  etc.  Méd.  Instrument  à  injection. 

IRRIGATION  n.  f.  (lat.  irrigalio;  de 
irrigare,  arroser).  Arrosement  des  prés, 
des  terres,  à  l’aide  de  rigoles  ou  de  sai-  • 
gnées.  Méd.  Action  d’arroser  une  partie 
malade. 

IRRIGUER  v.  tr.  Arroser,  en  parlant 
des  prairies. 

IRRITABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  , 
est  irritable.  —  La  science  n’a  pu  parve-  . 
nir  encore  à  expliquer  le  singulier  phé-  , 
nomène  de  l'irritabilité  végétale.  Presque 
toutes  les  plantes,  en  effet,  éprouvent  un 
mouvement  marqué  au  coucher  du  so- 
leil,  ainsi  qu’au  lever  de  cet  astre.  On  di¬ 
rait  que  sa  retraite  les  engage  à  se  parer 
de  leurs  couleurs  et  à  exhaler  leurs  par-., 
fums.  Bien  plus,  la  sensitive  se  contracte 
pour  se  soustraire  au  contact  d’un  corps  ( 
étranger;  l’attrape-mouche  d’Amérique 
rapproche  ses  folioles  pour  retenir  pri¬ 
sonnier  l’imprudent  insecte  qui  est  venu 
s’y  placer.  Les  feuilles  de  l’acacia  se 
courbent  le  soir  sur  leurs  tiges,  comme  , 
pour  se  livrer  au  sommeil,  tandis  que 
celles  de  la  balsamine,  s’inclinant  vers 
la  terre,  ferment  une  voûte  protectrice  ' 
au-dessus  de  la  fleur.  Les  fleurs  du  nénu- 
far  tiennent  aux  racines  par  de  longs  , 
pédoncules  qui  leur  permettent  de  venir 
pendant  le  jour  s’étaler  à  la  surface  de 
l’eau  et  de  rentrer  le  soir  dans  l’élément 1 
liquide  pour  ne  reparaître  qu’à  la  lu- . 
mière  du  soleil.  Dans  un  grand  nombre 
de  plantes,  les  filets  des  étamines  se  meu¬ 
vent  au  temps  de  la  fécondation,  sans 
qu'on  puisse  attribuer  leurs  mouvements 
à  aucune  force  mécanique  connue. 

IRRITABLE  adj.  Qui  s’irrite  aisé¬ 
ment  :  caractère  irritable. 

IRRITANT,  E  adj.  Qui  irrite,  qui  dé-  • 
termine  une  irritation.  Jurisp.  Qui  an-- 
nulo  :  clause  irritante..  N.  m.  Substance 
irritante  :  les  irritants. 

IRRITATION  n.  1.  Action  de  ce  qui 
irrite  les  organes,  les  nerfs,  etc.  ;  état  qui 
résulte  de  cette  action.  Fig.  Agitation, 
effervescence  :  l'irritation  des  esprits. 

IRRITÉ,  E  adj.  Courroucé.  Fig.  :  les 
flots  irrités.  Poét. 

IRRITER  v.  tr.  (lat.  irritare).  Mettre 
en  colère.  Fig.  Augmenter,  exciter  :  ir¬ 
riter  les  désirs.  Méd.  Causer  de  la  dou¬ 
leur  dams  un  organe  :  cela  irrite  l'estomac. 

IRRORATION  n.  f.  Action  d’exposer 
à  la  rosée  ou  à  un  arrosement. 

IRRUPTION  n.  f.  (lat.  irruptio;  de 
irrumpere ,  entrer  brusquement).  Entrée 
soudaine  des  ennemis  dans  un  pays.  Par 
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ext.  Débordement  de  la  mer,  d’un  fleuve 

sur  les  terres. 

ISABELLE  adj.  D’une  couleur  entre 
le  blanc  et  le  jaune  :  cheval  Isabelle.  ■ — 
Isabelle,  souveraine  de  Castille  et  épouse 
de  Ferdinand,  était  assiégée  par  les  Mau¬ 
res  dans  une  des  villes  de  son  royaume. 
Pour  soutenir  le  courage  des  assiégés, 
elle  fit  le  vœu,  assez  original,  de  ne  pas 
changer  de  linge  tant  que  le  siège  ne  se¬ 
rait  pas  levé,  et  les  dames  de  sa  suite 
s’empressèrent  de  l’imiter.  Le  siège  dura 
neuf  mois,  et  ce  ne  fut  qu’au  bout  de  ce 
temps  que  ces  dames  purent  changer  de 
linge.  Les  chemises  qu’elles  quittaient 
furent  appendues  avec  grande  pompe,  en 
ex-voto,  dans  une  chapelle  de  la  Vierge, 
ainsi  que»nous  plaçons  au  dôme  des  In¬ 
valides  les  drapeaux  pris  sur  nos  enne- 
,  mis.  Elles  avaient  contracté,  comme  de 
raison,  cette  teinte  fauve  que  prend  le 
linge  trop  longtemps  porté,  et  qui  fait  le 
mérite  de  quelques  chevaux.  Cette  cou¬ 
leur  prit  dès  lors  et  a  conservé  jusqu’à 
jnos  jours  le  nom  de  couleur  Isabelle. 

Quelques  historiens  varient  un  peu  sur 
cette  origine.  Suivant  eux,  il  s’agirait 
d’Isabelle  d’Autriche  assiégeant  la"  ville 
d’Ostende,  et  ce  ne  serait  qu’au  bout  de 
trois  années  que,  s’étant  emparée  de  la 
ville,  cette  princesse  put  changer  de  linge. 

I$Alt»  n.  m.  Nom  du  chamois,  dans 
lies  Pyrénées. 

ISATIS  (tiss)  n.  m.  Quadrupède  qui 
tient  du  renard  et  du  chien. 

ISCHION  ( ki )  n.  m.  Anat.  Un  des  trois 
os  qui  forment  celui  dans  lequel  la  cuisse 
ast  emboîtée. 

ISIAQCE  adj.  Qui  a  rapport  à  Isis  : 
mystères  isiaques. 

ISLAMISME  n,  m.  Mahométisme.  On 
dit  aussi  isi.am. 

ISLANDAIS,  E  adj.  et  n.  De  l’Is¬ 
lande. 

ISOCÈLE  adj.  (gr.  isos, 
igal  ;  slcelos ,  jambe).  Géom. 
iui  a  deux  côtés  égaux  :  trian- 
ile  isocèle. 

ISOCHRONE  adj.  (gr.  isos , 
iga!  ;  chronos,  temps).  Méc.  Mouvements 

Isochrones ,  qui  se  font  en  temps  égaux, 
somme  les  mouvements  du  pendule. 
ISOCHRONISME  n.  m.  Qualité  de 
e  qui  est  isochrone. 

ISOGONE  adj.  (gr.  isos,  égal;  qôma, 
ngle).  A  angles  égaux. 

ISOLANT,  E  adj.  Phys.  Qui  ne  con¬ 
uit  pas  l’électricité. 

ISOLATEUR  n.  m.  V,  isoloir. 
ISOLATION  n.  f.  Action  d’isoler  le 
orps  qui?  l’on  veut  électriser. 

ISOLÉ,  E  adj.  Séparé. 

ISOLEMENT  n.  m.  Etat  d’une  per- 
anne  qui  vit  isolée;  séparation  opérée 
ntre  un  corps  qu’on  électrise  et  les  corps 
avironnants. 

ISOLÉMENT  adv.  D’une  manière 
» iolée. 

;  ISOLER  v.  tr.  (lat.  insulare  ;  de  in¬ 


su?  a,  île).  Faire  qu’un  objet  ne  tienne  à 
aucun  autre  ;  séparer  de  toute  société. 
Phys.  Oter  au  corps  qu’on  électrise  tout 
contact  avec  ceux  qui  pourraient  lui  en¬ 
lever  son  électricité. 

ISOLOIR  n.  m.  Tabouret  de  bois  à 
pieds  de  verre,  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu’on  veut  électriser.  On  dit  aussi  iso¬ 
lateur. 

ISOMÈRE  adj.  Qui  est  composé  de 
parties  semblables. 

ISOMORPHE  adj .  Qui  affecte  la  môme 
forme  :  cristaux  isomorphes. 

ISOBÉkimÈTRE  adj.  Se  dit  des  figu¬ 
res  dont  les  périmètres  sont  égaux. 

ISOTHERME  adj.  Qui  a  la  mêmetem- 
pérature  moyenne  :  régions  isothermes. 

ISRAÉLITE  adj.  et  n.  Hébreu,  juif. 

ISSU,  E  adj.  (du  v.  fr.  issir,  sortir). 
Descendu  d’une  personne,  d’une  race. 

ISSUE  n.  f.  Lieu  par  où  l’on  sort.  Fig. 
Evénement  final,  conclusion  ;  issue  d’un 
combat.  A  l’iasue  c3u  lue.  prép.  Au  sortir 
de. 

ISTHME  n.  m.  (gr.  isthmos,  passage). 
Langue  de  terre  qui  joint  une  presqu’île 
au  continent. 

ISTBEKIÎQUES  adj.  Jeux  isthmiques , 
qui  se  célébraient  à  l’isthme  de  Corinthe. 

ITALIANISER,  v.  tr.  Donner  des  ha¬ 
bitudes,  des  sentiments  italiens. 

ITALIANISME  n.  m.  Manière  de  par¬ 
ler  propre  à  la  langue  italienne. 

ITALIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De  l’I¬ 
talie. 

ITALIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'Ita¬ 
lie  ancienne  :  les  langues  italiques.  Adj. 
et  n.  m.  hnpr.  Caractère  d’imprimerie 
un  peu  incliné  et  inventé  en  Italie  par 
Aide  Manuce. 

ÏTALÏSME  n.m.  V.  ITALIANISME. 

ITEM  ( téme )  adv.  (m.  lat.).  Pin  outre,  de 
plus;  s’emploie  surtout  dans  les  comptes, 
les  énumérations.  N.  m.  :  il  y  a  dans  ce 
compte  trop  d’item. 

ITERATIF,  Tl  VE  adj.  (lat.  iterativus  ; 
de  iterum ,  derechef).  Fait  ou  répété  plu¬ 
sieurs  fois  ;  ordre  itératif. 

■  ITÉRATIVEMENT  adv.  Pour  la  se¬ 
conde,  troisième,  quatrième  fois. 

ITHOS  ( toce )  n.  ra.  (du  gr.  éthos,  mo¬ 
rale).  Ancien  terme  qui  désignait  la  par¬ 
tie  de  la  rhétorique  qui  traite  des  mœurs, 
par  opposition  à  pathos ,  qui  traite  des 
passions. 

ITINÉRAIRE  n.  m.  (lat.  iter,  itineris, 
chemin).  Route  à  suivre  dans  un  voyage  ; 
livre,  ouvrage  dans  lequel  un  voyageur 
fait  le  récit  de  ses  aventures  :  V Itinéraire 
de  Paris  d  Jérusalem.  Adj.  Mesures  iti¬ 
néraires,  qui  servent  à  indiquer  la  dis¬ 
tance  d’un  lieu  à  un  autre. 

IVE  ou  IVETÏE  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
germandrée. 

IVOIRE  n.  m.  (lat.  ebur,  eboris ).  Sub¬ 
stance  osseuse  qui  constitue  les  défense? 
ou  dents  de  l’éléphant  et  de  quelques  au¬ 
tres  animaux.  Fig.  Blancheur  :  l'ivoire  du 
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cou.  —  L’ivoire  provient,  en  général,  des 
défenses  des  éléphants,  dont  la  grandeur 
varie  de  30 centimètres  à 2 mètres  ;  on  en  a 
trouvé  du  poids  de  80  kilogrammes.  Les  ou¬ 
vrages  modernes  en  ivoire  ne  sont  rien  en 
comparaison  de  ce  qui  se  faisait  chez  les 
anciens  :  ils  en  construisaient  des  chars, 
des  tables,  des  trônes,  et  jusqu’à  des  sta¬ 
tues  de  10  mètres  de  hauteur.  Le  plus 
estimé  de  tous  est  l’ivoire  de  Guinée  ;  il 
jouit  de  la  précieuse  faculté  de  blanchir 
en  vieillissant,  tandis  que  les  autres  jau¬ 
nissent. 

IVOIRERIE  n.  f.  Art  du  sculpteur  en 
ivoire  ;  commerce  de  l’ivoire. 

IVOmiER  n.  m.  Ouvrier  qui  sculpte, 
façonne  l’ivoire. 

IVRAIE  n.  f.  Mauvaise  herbe  à  graine 


noire,  qui  hait  parmi  les  blés.  Fig.  Chose 
mauvaise  qui  se  mêle  aux  bonnes  et  leur 
nuit. 

IVRE  adj.  (lat.  ebrius).  Qui  a  le  cer¬ 
veau  troublé  par  les  fumées  du  vin,  d’une 
liqueur  alcoolique.  Fig.  Troublé  par  les 
passions  :  ivre  de  joie ,  d'orgueil. 

IVRESSE  n.  f.  Etat  d’une  personne 
ivre.  Fig .  Transport  :  l'ivresse  de  la  joie; 
enthousiasme  :  l’ivresse  poétique. 

IVKO&NE,  ESSE  adj.  et  n.  (rad.  ivrex 
avec  la  finale  ogne).  Qui  s'enivre  souvent.' 

IVRO.G2V55R  v.  int.  Se  livrer  à  l’ivro-, 
gnerie. 

SVEiOGSTERIE  n.  f.  Habitude  de  s’eni¬ 
vrer.  • 

IXIA  ou  SXIE  n.  f.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  de  la  famille  des  iridées. 
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3  n.  m.  Dixième  lettre  de  l’alphabet, 
et  la  septième  des  consonnes. 

J  À  adv.  (lai.  jarn).  Déjà.  Vieux. 

JABIÆ  n.  m.  Rainure  qu’on  fait  aux 
douves  des  tonneaux. 

JASSIÆR  v.  tr.  Faire  des  jables. 

JABUOSRE  n.  f.  Ou¬ 
til  de  tonnelier  pour  faire 
aux  douves  des  tonneaux 
les  jables  ou  rainures  dans  lesquelles  on 
enchâsse  les  fonds. 

JAB©T  n.  m.  (lat.  qibba ,  bosse).  Sorte 
de  poche  que  les  oiseaux  ont  sous  la 
gorge,  et  dans  laquelle  les  aliments  sé¬ 
journent  quelque  temps  avant  de  passer 
dans  l’estomac;  mousseline,  dentelle  at¬ 
tachée  comme  ornement  à  l’ouverture 
d’une  chemise  d’homme. 

JABtÿ'S’ASitE  n.  m.  Bavardage. 

•lABIiTESE  v.  int.  Parler  sans  cesse, 
dire  des  hagatelles.  Pop. 

JABSlTiüUiia,  EïSE  n.  Celui,  celle 
qui  jabote. 

JACASSE  n.  f.  Fille,  femme  qui  parle 
beaucoup. 

JACASSER  v.  int.  Crier,  en,  parlant 
de  la  pie,  et,  par  ext.,  bavarder. 

JACA5SEREE  n  f.  Bavardage. 

JACÉE  n.  f.  Bot.  Sorte  de  centaurée. 

JACENT,  E  adj.  Se  dit  des  biens, 
d’une  succession  dont  personne  ne  ré¬ 
clame  lapropiiété. 

JACHÈRE  n.  f.  (lat.  jacerc,  se  repo¬ 
ser).  Etat  d’une  terre  labourable  qu’on 
laisse  reposer;  cette  terre  elle-même.. — 
On  croyait  universellement  autrefois  qu’a- 
près  une  récolte  la  terre  n’avait  plus  les 
sucs  nécessaires  pour  produire  et  qu’il 
fallait,  pour  les  lui  rendre,  lui  accorder 
un  repos  d’une  année  au  moins.  Cet  état 
de  repos  est  ce  que  l’on  appelait  jachère 
(du  latin  jacer.e ,  se  reposer).  L’àgron,o- 
raie  moderne  a  reconnu  que  c’était  une 


erreur,  puisqu’un  champ  produit  de  lui- 
même  des  herbes  inutiles  pendant  le 
temps  de  repos  que  lui  accorde  le  labou¬ 
reur.  En  effet,  les  amendements,  les  en¬ 
grais  suffisent  à  l’entretien  de  la  fécon-  , 
dité  du  sol;  seulement,  il  est  iii  dispensa-:!! 
ble  de  varier  les  cultures,  par  exemple, 
de  remplacer  une  plante  épuisante  par  une 
autre  qui  est  améliorante,  qui  fume  en, 
quelque  sorte  la  terre  au  moyen  de  ses;) 
débris  :  c’est  cette  variété ,  cette  rotatioR 
de  culture  qui  forme  le  système  des  assol 
lements.  L’assolement  de  quatre  années") 
est  le  plus  généralement  adopté  aujour¬ 
d’hui  :  l‘e  année,  racines,  comme  navets 
ou  pommes  de  terre  ;  2e  année ,  orges!  j 
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3e  anntée,  herbages  artificiels,  trèfle,  lu¬ 
zerne,  etc.  ;  4e  année,  froment. 

JâCQÉREB  v.tr.  Labourer  des  terres 
en  jachère.  —  Se  conjugue  comme  accé-, 
lérer. 

JACflUTME  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  liliacées  ;  sa  fleur  (*). 

JACODÉE  n.  f.  Espèce,  de  sé¬ 
neçon  qu’on  appelle  aussi  herbe 
de  Saint-Jacques. 
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JACOBIN,  E  n.  Religieux,  religieuse 
de  la  règle  de  Saint-Dominique.  S’î.*,5> 
»8es  Jarobius.  V.  à  la  partie  historique. 

JACOBINISME  n.  m.  Doctrine  de» 
jacobins,  démocratie  tyrannique. 

JACONîAS  n.  m.  Espèce  de  mousseline 
de^" Inde. 

JACQUARD  n.  m.  Métier  à  tisser  in¬ 
venté  par  Jacquard.  V.  à  la  partie  histo¬ 
rique. 

JACQUERIE  n.  f.  (du  nom  de  Jacques, 
sobriquet  donné  aux  paysans  au  xivc  et 
au  xvc  siècle).  Insurrection  des  serl’t 
contre  les  seigneurs,  au  xiv<?  siècle.  V.  à 
la  partie  historique. 

JACQUET  n.  m.  Jeu  qui  se  joue  sur 
le  trictrac. 
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JACTAWCE  n.  f.  Vanterie. 
iACïiL.iTOïKE  adj.  (lat.  jaculari, 
ancer).  Oraison  jaculatoire ,  se  dit  d’une 
jrière  courte  et  fervente. 

JADE  n.  m.  Pierre  fort  dure,  d'une 
couleur  verdâtre  ou  olivâtre. 

JA2DKS  (dice)  adv.  (lat.  jam,  déjà;  diu, 
ongtemps).  Autrefois. 

JAStJAR  ( çjovar )  n.  m.  Quadrupède 
iarnivore  à  peau  mouchetée. 


JfAJïET  n.  m.  V.  JAIS. 

JAEkJLHK.  v.  int.  (lat.  jaculari,  lancer). 
Sortir  impétueusement,  en  parlant  des 
liquides,  et  quelquefois  aussi  de  la  lu¬ 
mière. 

!«S A ’ElLï  L SÆ!%'r5' ,  E  adj.  Qui  jaillit  : 
ux  jaillissantes. 

JAME3LI@SESSElSï''3’  n.  m.  Action  de 
illir. 

JAES  ou  «0AKET  n.  m.  Substance  bi- 
mineuse,  solide,  d’un  noir  luisant.  Noir 
mme  du  jais,  très  noir. 

.  JAEA1P  (lape)  n.  m.  Plante  de  l’Amé- 
jique  septentrionale ,  dont  la  racine  a 
tes  propriétés  purgatives  très  énergiques. 
JA  LE  n.  f.  Sorte  de  grande  jatte. 
JAAJET  n.  m.  Petit  caillou  rond  qu’on 
ince  avec  une  arbalète. 

!  JAEONf  n.  m.  Grand  bâton,  verge  de 
ir  qu’on  plante  en  terre  pour  prendre 
es  alignements. 

n.  m.  Action,  ma¬ 
ître  de  jalonner. 

v.  int.  Planter  des  jalons 
3  distance  en  distance.  V.  tr.  :  jalonner 
ne  allée ,  un  terrain. 

JAILOHnvESJïi  n.  m.  Homme  chargé 
3  jalonner;  dans  la  théorie  militaire, 
>ldat  placé  sur  un  point,  en  guise  de  ja- 
>n,  pour  déterminer  un  alignement. 
JALOUSEMENT  adv.  Avec  jalousie. 
JAIiOUJSEJIS  v.  tr.  Porter  envie  à,  être 
.loux  de. 

!  JAJLCtïJSïE  n.  f.  Chagrin  de  voir  pos- 
ider  par  un  autre  un  bien  qu’on  vou- 
'ait  pour  soi  ;  sentiment  d'envie  qu’ex- 
te  la  gloire,  la  prospérité  d’un  concur- 
nt;  treillis  de  bois,  sorte  de  contrevent 
i  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 
JAEOtUX,  ©USE  adj.  (lat.  zelosus ;  du 
K  ztlos,  envie  ardente).  Qui  a  de  la  ja,- 
usie  ;  envieux  :  jaloux  du  bonheur  d'au- 
ui.  Fig.  Très  attaché  à  :  jaloux  de  sa 
'x'rtc  ;  très  désireux  :  jaloux  de  plaire. 
JAftSAHS  adv.  En  aucun  temps.  À 
;ra«î»,  pjnjir  jareauîo  loc.  adv/  Tou- 
urs,  pour  toujours. 

JMIBifiE  n.  in.  Ligne  droite  des  let- 
es  ,rti  u,  u,  etc.  Maçonn.  Chaîne  de  ma- 
>..ncrie  qui  soutient  l’édifice  et  sur  la- 
îelb:  ou  pose  les  grosses  poutres.  Jam- 
"lr-  de  cheminée ,  qui  soutient  le  man- 
au. 


:K  n.  f.  Partie  du  corps  compris* 
genou  et  le  pied.  Jouer  des  jam 
dre  ses  jambes  à  son  cou,  s’en 
plus  vite. 


i  iabe  bien  faite. 


adj.  Bien  jambe,  qui 


JAR 

JAMUETTE  n.  f.  Petit  couteau  de 
poche,  dont  la  lame  se  replie  dans  la 
manche. 

JAMBIER,  SÈRE  adj.  Anat.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  jambe  :  muscles  jambiers. 
N.  f.  Sorte  de  guêtre  enveloppant  les 
jambes. 

JASSï5©iRr  n.  m.  ( vad.  jam¬ 
be).  Cuisse  ou  épaule  salée 
du  cochon  ou  du  sanglier  (*). 

AAISIÏSOOTEAII  n.  m.  Pe¬ 
tit  jambon. 

ÆAM  n.  m.  Chacune  des  deux  tables  du 
jeu  de  trictrac. 

JASrasgAgüE  n.  ïn.  (turc  ieiii,  nou¬ 
veau;  tcheri ,  milice).  Autrefois,  soldat  de 
l’infanterie  turque  qui  servait  de  garde 
au  sultan.  —  Cette  milice  d’élite,  forte¬ 
ment  organisée,  devint  bientôt  trop  puis¬ 
sante  et  se  rendit  redoutable  par  son  in¬ 
subordination,  faisant  et  déposant  à  son 
gré  les  sultans.  A  l’occasion  d’une  insur¬ 
rection  que  les  janissaires  excitèrent  en 
1826,  le  sultan  Mahmoud  II  prononça  leur 
dissolution.  Ils  furent  massacrés  pour  la 
plupart  sur  une  place  .de  Constantinople. 
Ce  corps  avait  existé  près  de  500  ans. 

Cette  sorte  de  milice  peut  se  comparer 
à  la  garde  prétorienne  sous  l’empire  ro¬ 
main,  aux  strélitz  en  Russie  et  aux  ma¬ 
meluks  en  Egypte.  Le  corps  des  strélitz 
fut  détruit  par  Pierre  le  Grand,  et  celui 
des  mameluks  par  Méhémet-Ali. 

JAFJîSElsaSîsaE  n.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

.lAMSSÉTCSS'S’E  n.  m.  Partisan  du  jan¬ 
sénisme. 

MHTE  n.  f.  Pièce 
de  bois  courbée  ,  qui 
fait  partie  du  cercle 
d’une  roue  de  voiture. 

.SARïyElîR  n.  m.  Premier  mois  de  l’an¬ 
née,  qui  tire  son  nom  de  Janus,  ancien 
ros  du  Latium,  auquel  ce  mois  était  con¬ 
sacré. 

•SAS5©^  n.  m.  Porcelaine  du  Japon  : 
de  beaux  japons. 

ÆAS5Ct^;Aa§,  E  adj.  et  n.  Du  Japon. 

JA-s>sIE3M!SBfrir  n.  m.  Action  de  japper. 

..îAPPEB  v.  int.  Aboyer,  principale¬ 
ment  en  parlant  des  petits  chiens. 

JA©3JE  n.  f.  Ancien  habillement  court 
et  serré. 

J.4$aiEMART  n.  m.  JÏL-x 
(de  Jacques  Marc ,  l’in-  '  -y  a 
venteur).  Figure  de  mé- 
tal  représentant  un  homme  armé,  qui 
frappe  les  heures  avec  -un  marteau  sur 
la  cloche  d’une  horloge. 

«3  A  ESI  2  K  n.  f.  V.  JACQUERIE. 

.üawüjETTE  n.  f.  Robe  que  portent  les 
petits  garçons  :  enfant  à  la  jaquette. 

JA©caaiUa  n.  m.  Genre  d’arbres,  dont 
l’espèce  type  est  l’ arbre  à  pain. 

JAIïS®E  n.  f.  Tumeur  calleuse  en  de¬ 
hors  du  jarret  d’un  cheval.  On  dit  aussi 
jardon  n.  mi 

<3  A  Si  Si  ra  n.  m.  (ital.  giardmo).  Lieu 
ordinairement  enclos,  où  l’on  cultive  des 
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fleurs  {parterre),  deâ  légumes  (potager\ 
des  arbres  ( fruitier  ou  verger ),  etc.  Fig. 
Pays  fertile  :  la  Touraine  est  le  jardin  de 
la  France. 

JARDINAGE  n.  m.  Art  de  cultiver  les 
ja-rdins. 

JARDINER  v.  int.  Travailler  à  un 
jardin. 

JARRIINET  n.  m.  Petit  jardin. 

JARRIINEUX,  EISE  adj.  Se  dit  d’une 
pierre  fine  qui  offre  quelques  points* opa¬ 
ques. 

JARDINIER,  1ERE  n.  Qui  fait  son 
état  de  cultiver  les  jardins.  Adj.  Qui  a 
rapport  aux  jardins  :  plante  jardinière . 
N.  f.  Meuble  d’ornement  qui  supporte  une 
caisse  dans  laquelle  on  cultive  des  fleurs; 
mets  composé  de  différents  légumes. 

JARDINIER’FLEVRISTE  n.  m.  Ce¬ 
lui  qui  s’occupe  spécialement  de  la  cul¬ 
ture  des  fleurs. 

JARDON  n.  m.  Y.  JARDE. 

JARUOST  n.  m.  Langage  corrompu,  et, 
abusivement ,  langue  étrangère  qu’on 
n’entend  pas. 

JARRONT  n.  m.  Espèce  de  diamant 
jaune. 

JARGONTINER.  v,  int.  Parler  un  lan¬ 
gage  corrompu,  inintelligible. 

JARNAG  (nak)  n.  m.  Coup  de  Jarnac, 
manoeuvre  perfide,  déloyale.  V.  à  la  par¬ 
tie  historique. 


JAROSSE  ou  JAROVDSE  n.  f.  Va¬ 
riété  de  gesse. 

JARRE  n.  f.  Grand  vase  de 
grès  pour  conserver  l’eau  (*). 

JARRET  n.  m.  Partie  de  'Hï 
la  jambe  située  derrière  l’ar-s^J™ 
ticulation  du  genou  ;  endroit 
où  se  plie  la  jambe  de  derrière  des 
drupèdes. 

JARRET  JE,  E  adj.  Se  dit  d’un  qua¬ 
drupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans. 


qua- 


JARRETIERE  n.  f.  (rad.  jarret).  Ru¬ 
ban,  tissu  élastique,  dont  on  lie  ses  bas. 
Ordre  de  chevalerie,  en  Angleterre. — -  La 
comtesse  de  Salisbury  ,  dansant  avec 
Edouard  III,  roi  d’Angleterre,  laissa  tom¬ 
ber  une  de  ses  jarretières.  Le  roi,  en  la 
ramassant,  s’aperçut  que  les  courtisans 
souriaient  :  «  Honni  soit  qui  mal  y  pense, 
dit-il  ;  tel  qui  s’en  rit  aujourd’hui  ,  de¬ 
main  s’honorera  de  la  porter.  »  Et  il  in¬ 
stitua  sur-le-champ  l’ordre  de  la  Jarre¬ 
tière,  que  les  chevaliers  portent  au  genou 
gauche,  et  la  reine  au  bras.  Il  a  pour 
chef  le  souverain  et  ne  corn  pte  que  26  mem¬ 
bres. 

JARS  n.  m.  Mâle  de  l’oie. 

JAS  n.  m.  Bois  de  l’ancre.  Mar. 

JASENIEXT  n.  m.  Action  de  jaser. 

JASER  v.  int.  Causer,  babiller.  Se  dit 
aussi  des  oiseaux  parleurs,  tels  que  la 
pie,  le  merle,  le  perroquet,  etc. 

JASEBAN  n.  m.  Chaîne  d’or  à  mailles 
très  fines,  pour  suspendre  au  cou  des 
croix,  des  médaillons,  etc.  On  dit  quel¬ 
quefois  jasekon. 


JASF.R1E  n.  f.  Babil,  caquet.  Fam . 

JASERONT  n.  m.  V.  JASERAN. 

JASEUR,EUSE  n.  Causeur, babillard. 

JASMINT  n.  m.  (ar.  ias- 
min).  Arbuste  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes  (*)  ; 
la  fleur  même. 

JASMINTÉES  n.  f.  pl. 

Famille  de  plantes,  qui  ont 
pour  type  le  jasmin. 

JASPE  n.  m.  (gr.  et  lat. 
iaspis).  Pierre  dure  et  opa¬ 
que,  de  la  nature  de  l’agate. 

JASS’ER  v.  tr.  Bigarrer 
couleurs  pour  imiter  le  jaspe. 

JASPURE  n.  f.  Action  de  jasper;  ré 
suitat  de  cette  action. 

JATTE  n.  f.  (lat.  gabata).  Espèce  d 
vase  rond  et  sans  rebords. 

JATTÉE  n.  f.  Le  contenu  d’une  jatte 

J  AERE  n.  f.  Capacité  que  doit  avoi 
un  vaisseau  fait  pour  mesurer  une  liqueu 
ou  des  grains  :  ce  boisseau  n’a  pas  l 
jauge;  verge  graduée,  servant  à  mesure 
la  capacité  des  futailles  ;  futaule  servar 
d’étalon  pour  ajuster  et  échantillonne 
les  autres;  nom  de  plusieurs  instrument 
qui  servent  à  prendre  des  mesures. 

JAIUE.AGE  n.  m.  Action  de  jauger 
droit  que  perçoivent  les  jaugeurs. 

J  AERER  v.  tr.  Mesurer  la  capaci 
d’un  tonneau,  d’un  navire,  etc. 

JAUGEIR  n.  m.  Homme  dont  l’er 
ploi  est  de  jauger. 

JAUNTÀTRE  adj.  Qui  tire  sur  le  jaun 

JAUNE  adj.  Qui  est  de  couleur  d’o 
entre  le  vert  et  l’orangé.  Eîèvre  jauu 
affection  gastro-intestinale  très  gra'v  : 
qui  rend  la  peau  jaune.  N.  m.  :  éto,  i 
d'un  jaune  clair. 

J.H’NET,  ETTE  adj.  Un  peu  jaus  ■ 
N.  m.  Pièce  d’or.  Pop. 

JAUNTIR  v.  tr.  Teindre  en  jaune,  i 
int.  Devenir  jaune. 

JAUNTISSÀNTT,  E  adj.  Qui  jauni  - 
les  blés  jaunissants.  Poét. 

JAUNISSE  n.  f.  Maladie  causée  p  t 
la  bile  qui  se  répand  et  jaunit  la  peau. 

JAIN1SSEJIENT  n.  m.  Action  8 
rendre  ou  de  devenir  jaune. 

J  AVANT  AIS,  E  adj.  De  l’ile  de  Java. 

JAVART  n.  m.  Tumeur  au  bas  de  a 
jambe  du  cheval,  du  bceuf,  etc. 

JAVEAU  n.  m.  Ile  formée  de  sable  «!| 
de  limon  par  un  débordement  d’eau. 

JAVELAGE  n.  m.  Action,  manière  e 
javeler. 

JAVEEÉ ,  E  adj.  Avoines  javeléc  i 
celles  dont  le  grain  est  devenu  noir  r 
pesant  par  la  pluie  qui  les  a  mouill'  i£ 
tandis  qu’elles  étaient  en  javelles. 

JAVELER  v.  tr.  Mettre  en  javelles  - 
Prend  deux  Z  devant  une  syllabe  muet  “  j 

JAVELELR  n.  m.  Qui  javelle.  -  .  J 

JAVEESNTE  n.  f.  Espèce  de  dard  lo  i 
et  menu.  .  1 

JAVEEEE  n.  f.  (lat.  capulus,  poîgni  h 
de  capio,  je  prends).  Se  dit  des  poign<  ; 
de  blé,  d’orge,  de  seiglç  coupé,  etc.,  <3  u 

. 
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demeurent  couchées  sur  le  sillon,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’on  les  lie  en  gerbes;  petit  fa¬ 
got  fait  de  sarments. 

JAVELLE  (EAU  DE)  n.  f.  Chlorure 
de  potassium  en  dissolution  dans  l’eau. 

JAVELOT  n.  m.  (lat.  jaculum ,  trait). 
Espèce  de  dard,  arme  de  trait. 

JE  pron.  pers.  de  la  première  personne, 
des  deux  genres  et  du  singulier. 

JEANHETTE  n.  f.  Petite  croix  d’or 
suspendue  au  cou  des  paysannes. 

JECTISSES»  adj.  f.  pï.  Se  dit  des  ter¬ 
res  remuées  ou  rapportées.  Maconn.  Pier¬ 
res  jectisses ,  qui  peuvent  se  poser  à  la 
main  dans  toutes  sortes  de  constructions. 

JÉHOVAH  n.  m.  Dieu,  en  hébreu. 

JEJUîtfUM  (  jéjunome )  n.  ni.  (m.  lat.). 
Anat.  Se.cond  intestin  grêle. 

JÉRÉMIADE  n.  f.  Plainte  fréquente 
et  importune,  par  allusion  aux  Lamenta¬ 
tions  de  Jérémie,  l’un  des  quatre  grands 
prophètes,  qui  y  prédit  la  ruine  de  Jéru¬ 
salem,  la  captivité  de  Babylone  et  déplore 
éloquemment  les  malheurs  de  sa  patrie. 

JÉSUITE  n.  m.  Membre  de  la  société 
de  Jésus,  fondée  en  1534  par  Ignace  de 
Loyola. 

JÉSUITIQUE  ad).  De  jésuite. 

JÉSUITIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  jésuitique. 

JÉSUITISME  n.  m.  Système  des  jé¬ 
suites. 

JESUS  adj.  et  n.  m.  Papier  jé sus,  pa¬ 
pier  de  grand  format. 

JET  n.  m.  (lat.  jactus  ;  de  jacerc ,  je¬ 
ter).  Mouvement  imprimé  à  un  corps  en 
le  jetant.  Jet  «l’eau,  eau  qui  s’élance 
d’un  tuyau  ;  jet  de  lumière,  rayon  de  lu¬ 
mière  qui  paraît  subitement  ;  premier  j et, 
ébauche,  esquisse  ;  du  premier  jet,  du 
premier  coup  ,  sans  qu’il  ait  été  néces¬ 
saire  d’y  revenir.  Bot.  Bourgeon  que  pous¬ 
sent  les  arbres. 

JETE  n.  m.  Pas  de  danse. 

JETÉE  n.f.  Amas 
de  pierres,  etc.,  en¬ 
caissées  le  long  d’un 
port  pour  arrêter  les 
eaux,  ou  sur  un  che¬ 
min  pour  le  rendre 
praticable. 

JETER  v.  tr.  (rad.  jet).  Lancer  :  jeter 
une  pierre  ;  pousser  avec  violence  :  les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil;  ren¬ 
dre  :  cet  abcès  jette  du  pus.  Fig.  Produire 
des  bourgeons  :  la  vigne  commence  à  je¬ 
ter.  Jeter  l'ancre,  la  faire  tomber  dans  la 
mer  pour  arrêter  le  navire  ;  jeter  les  fon¬ 
dements  d’un  édipce ,  les  établir  ;  jeter  un 
pont  sur  une  rivière,  l’y  construire  ;  jeter 
quelqu'un  dans  l’embarras,  l’y  mettre  ; 
jeter  un  coup  d'œil,  regarder  ;  jeter  l’é¬ 
pouvante,  remplir  de  terreur;  jeter  les 
yextx  sur  quelqu'un,  faire  choix  de  lui 
pour  un  poste  de  copliance  ;  jeter  de  la 
poudre  aux  yeux,  éblouir,  surprendre  par 
de  faux  brillants;  jeter  le  froc  aux  orties, 
renoncer  à  l’état  monastique  ;  jeter  le 


manche  après  la  cognée,  abandonner  une 
affaire  par  découragement  ;  jeter  feu  et 
flamme,  se  livrer  à  de  grands  emporte¬ 
ments  de  colère  ;  jeter  de  profondes  raci¬ 
nes,  s’enraciner  profondément,  au  propre 
et  au  fig.  ;  jeter  en  moule,  fondre,  mouler  ; 
le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris. 
Se  jeter  v.  pr.  Se  précipiter,  se  lancer, 
se  porter  vers.  Se  jeter  entre  les  bras  de 
quelqu'un,  y  chercher  un  appui  ;  se  jeter 
dans  un  parti,  l’embrasser  ;  se  perdre,  en 
parlant  d’une  rivière  :  la  Saône  se  jette 
dans  le  Rhône.  —  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

JETON  n.  ni.  Pièce  ronde  et  plate,  en 
ivoire  ou  en  métal,  pour  marquer  et  payer 
au  jeu.  Jeton  de  présence,  pièce  de 
métal  que  l’on  remet  à  chaque  membre 
présent  de  certaines  compagnies,  et  qui 
lui  sert  à  toucher  une  certaine  somme. 

JEU  n.  m.  (lat.  jocus).  Divertissement, 
récréation  ;  ce  qui  sert  à  jouer  à  certains 
jeux  :  acheter  un  jeu  de  dames;  manière 
de  toucher  les  instruments  :  jeu  brillant; 
manière  de  jouer  d’un  acteur  :  jeu  noble; 
aisance,  facilité  de  se  mouvoir  :  donner 
du  jeu  à  Une  porte.  Jet»  d«î  mots,  allu¬ 
sion  fondée  sur  la  ressemblance  des  mots  ; 
jeu  d'esjjrit,  petit  jeu  qui  exige  de  l’es¬ 
prit,  ;  ce  ?i’est  qu'un  jeu  d'enfant ,  une  chose 
très  facile  ;  ce  n'est  qu'un  jeu  pour  lui, 
il  le  fait  facilement  ;  mettre  quelqu'un  en 
jeu,  le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire  ; 
jouer  gros  jeu ,  risquer  beaucoup  ;  tirer 
son.  épingle  du  jeu,  se  dégager  adroite¬ 
ment  d’une  mauvaise  affaire.  PI.  Divini¬ 
tés  allégoriques  qui  présidaient  à  la  joie  : 
les  Jeux  et  les  Iiis.  Jeux  de  bourse,  toute 
espèce  d’agiotage  sur  les  fonds  publics. 

JEUDI  n.  m.  (lat.  Jovis  dies,  jour  de 
Jupiter).  Cinquième  jour  de  la  semaine. 
Semaine  des  trois  jeudis,  temps  qui  n’ar¬ 
rivera  jamais.  Pop. 

JEUN  (À)  (jun)  loc.  adv.  (lat.  jejunus, 
qui  est  à  jeun).  Etre  d  jeun,  n’avoir  rien 
mangé  de  la  journée. 

JÉUNE  adj.  (lat.  juvenis).  Qui  n’est 
guère  avancé  en  âge  ;  qui  a  encore  la 
vigueur  et  l’agrément  de  la  jeunesse  ;  qui 
n’a  point  l’esprit  mûri  :  il  sera  donc  tou¬ 
jours  jeune ?  cadet  :  un  tel  le  jeune. 

JEUNE  n.m.  (lat.  jejunium).  Absti¬ 
nence  d’aliments  par  esprit  de  mortifica¬ 
tion  ;  toute  abstinence  d’aliments. 

JEUNEMEAT  adv.  Ven.  Nouvelle¬ 
ment  :  cerf  dix  cors  jeunement . 

JEUNER  v.  int.  S’abstenir  d’aliments  ; 
observer  le  jeûne  prescrit  par  l’Eglise. 

JEUNESSE  n.  f.  Partie  de  la  vie  de 
l’homme  entre  l’enfance  et  l’âge  viril;  les 
jeunes  gens. 

JEUNET,  ETTE  adj.  Très  jeune.  Fam. 

JEUNEUR,  EUSE  n.  Qui  jeûne. 

JOAILLERIE  (  jo-a-ie-rie )  n.  f.  (rad. 
joyau).  Art,  commerce  du  joaillier. 

JOAILLIER,  1ÈRE  (jo-a-ïc)  n.  Qui 
travaille  en  joyaux,  qui  en  vend. 

JOBARD  n.  in.  Niais,  qui  se  laisse 
(  duper  facilement.  Fam. 
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JOïl  AUBER  v.  tr.  Duper  en  se  mo¬ 
quant  :  est-ce  que  vous  auriez  La  'préten¬ 
tion  de  me  jobarder?  Fam. 

«JOCKEY  ( jo-lté )  n.  m.  (m.  angl.).  Jeune 
domestique  qui  conduit  la  voiture  en  pos¬ 
tillon  ou  qui  monte  derrière  ;  individu 
qui  monte  les  chevaux  dans  les  courses. 
PI.  des  jockeys. 

«JOCSÉ.O  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l’o- 
ran  g-outang. 

«SOC2S.3SSE  n.  m.  Benêt  qui  se  laisse 
duper;  valet  niais  et  maladroit. 

_«5©ïE  n.f.  (lat.  gaudiiim).  Mouvement 
vif  et  agréable  que  l’âme  ressent  dans  la 
possession  d’un  bien  réel  ou  imaginaire, 
ïen  «le  joie,  qu’on  allume  dans  les  ré¬ 
jouissances  publiques;  les  joies  dumonde, 
les  plaisirs. 

«S  ©  3  C»  VA  VT.  E  adj.  Contigu.  Prép. 
Près,  tout  proche. 

«B©iva9is.H  v.  tr.  (lat.  jungere).  Appro¬ 
cher  deux  choses  de  manière  qu’elles  se 
touchent;  ajouter  :  joindre  l'intérêt  au 
aapitàl;  allier:  joindre  l'utile  d  V  agréa¬ 
ble;  attraper  :  joindre  quelqu'un.  V .  int.: 
ces  fenêtres  ne  joignent,  pas  bien.  —  Le 
part,  passé  est  inv.  dans  ces  deux  cas  : 
ci-joint  la  copie  que  vous  demandez  ; 
vous  trouverez  ei-joôcst  copie  du  contrat. 
Il  varie  dans  ces  deux  autres  cas  :  la  cogne 
ci-jointe  ç  vous  trouverez  cî-jjoîsUo  la 
copie  du  contrat. 

ÆOBS'T  n.  m.  Articulation,  endroit  où 
se  touchent  deux  os;  espace  qui  existe 
entre  deux  pierres  contiguës  dans  un  ou¬ 
vrage  de  maçonnerie  :  remplir  les  joints 
avec  du  mortier,  du  plâtre,  etc.  Fig. 

'■ Trouver  le  joint,  la  meilleure  manière 
de  prendre  une  affaire.  Fam. 

^©aiVii’É,  05  adj.  Art  vci.  Cheval  courl- 
jointé,  qui  a  le  paturon  trop  court  ;  long- 
jointé,  qui  l’a  trop  long. 

ÆOaiïTÉE  n.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir  : 
une  jointée  d'avoine. 

.gOBVTïF,  IV22  adj.  Qui  est  joint  : 
lattes  jointives. 

«B©aiVï'©iEMEîlàT'ïr  n.  m.  Action  de 
jointoyer. 

«ïfîBV'irfS'YER.  v.  tr.  Remplir  les  joints 
des  pierres  avec  du  mortier. 

.BOHïïTCBaïî  n.  f.  Joint. 

«SOSLB,  E  adj.  Agréable,  gentil.  N.  m. 
Ce  qui  est  joli 

.Sffiî.SET  ,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
joli.  Fam. 

«sWB.fiMlGV'ir  adv.  Bien,  d’une  manière 
agréable,  spirituelle.  S’emploie  souvent 
ironiquement  :  il  est  joliment  arrangé. 

«BatB.ai'E'irÉ  n.  f.  Jolie  petite  babiole. 
_.S©MC  n.  m.  (lat.  juncus).  Plante  à 
tiges  droites  et  flexibles,  qui  croit  dans 
l’eau  et  dans  les  lieux  humides;  canne 
faite  d’une  de  ces  tiges. 

«aOVC’ACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de  plan¬ 
tes,  ayant  le  jonc  pour  type. 

<5©îS€IHASîS  p.  f.  Lieu  yempli  de  joncs. 
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«SOJïCBSEiG  n.  f.  Fleurs,  herbes,  bran¬ 
chages,  dont  on  jonche  les  rues  un  jour 
de  cérémonie. 

«BôXCasüiKlEîV'ir  n.  m.  Action  de  jon¬ 
cher. 

«ïttVCîiSER  v.  tr.  (rnd.  jonc).  Répan¬ 
dre  ça  et  là,  couvrir  :  joncher  la  terre  de 
fleurs. 

•SQVCESïïiTS  n.  m.  pl.  Petits  bâtons 
d’ivoire,  de  bois,  d’os,  etc.,  fort  menus, 
avec  lesquels  jouent  les  enfants. 

n.  f.  (lat.  ju.nctio  ;  d ejun- 
gere,  joindre).  Réunion  :  la  jonction  de 
deux  armées,  de  deux  rivières.  Point  «îc 
josiets.iaa,  endroit  où  deux  choses  se 
joignent. 

•ESîfifSaLïEES  v.  int.  (lat.  joculari,  faire 
des  choses  plaisantes).  Faire  des  tours 
d’adresse,  de  passe-passe. 

«ï©rùTfüE.ES23E  n.f.  Charlatanerie, tour 
de  passe-passe. 

«s ©IS4» IÆO&  n.  m.  Charlatan,  bate¬ 
leur. 

•SOWÇSDE  n.  f.  (chinois  ichoucn,  ba¬ 
teau).  Vaisseau  en  usage  dans  les  Indes, 
en  Chine  et  au  Japon. 

«BOXQBJSLE.E  n.  f.  Plante  du  genre 
narcisse  ;  sa  Heur. 

«BQ&EPHS  adj.  Se  dit  d’une  sorte  de 
papier  mince  et  transparent. 

«3©ïJA$33Æ  adj.  Qui  peut  être  joué. 

«5051 A85L1LS5BS,  v.  int.  Jouer  petit  jeu  ; 
mal  jouer.  Fam. 

«5©SJïSAEB.EE  n.  f.  Plante  grasse  her¬ 
bacée,  qui  croît  ordinairement  sur  les 
■toits  et  sur  les  murs. 

«BOBJE  n.  f.  (lat.  gêna).  Chacune  des 
deux  régions  latérales  du  visage.  Mettre 
en  joue ,_  viser  avec  une  arme  à  feu. 

«SODEE  n.  f.  Epaisseur  du  mur  dans 
l’ouverture  d’une  porte,  d’une  fenêtre,  etc. 

•S©DEK  v.  int.  (lat.  joettri;  de  jocus , 
jeu).  Se  récréer,  se  divertir;  tirer  des 
sons. d'un  instrument  de  musique  :  jouer 
du  violon.  Fig.  Se  mouvoir  aisément  :  ce 
ressort  joue  bien.  Jouer  de  malheur,  ne 
pas  réussir;  jouer  sltr  les  mots,  équivo- 
qner  ;  jouer  du  bâton,  le  manier  adroite¬ 
ment  ;  jouer  des  jambes,  fuir;  faire  jouer 
une  mine ,  y  mettre  le  feu.  V.  tr.  Faire 
une  partie  de  jeu;  jeter  :  jouer  une  carte; 
exécuter  une  pièce  de  musique  :  jouer  une 
valse;  représenter  un  personnage  :  jouer 
le  râle  d’ A  thalle.  Fig.  Exposer  :  jouer  sa 
vie;  tromper  :  vous  m'avez  joué.  Sr  joisar 
v.  pr.  S’amuser,  folâtrer  :  se  jouer  sur 
l'herbe.  Fig.  Se  jouer  des  lois,  les  mépri¬ 
ser;  se  jouer  de  quelqu'un,  le  railler 
adroitement,  le  tromper;  se  jouer  à  quel¬ 
qu'un, ,  l’attaquer. 

«ÏODE’D  n.  m.  Ce  qui  sert  h  amuser 
un  entant.  Fig.  Personne  dont  ou  se  mo¬ 
que  :  être  le  jouet  de  tous. 

'  .3 O ï-JE DSS.,  ÈDfcfE  n.  Qui  joue,  qui  fo¬ 
lâtre  ;  qui  a  la  passion  du  jeu. 

«UODFB'XD,  ac]j.  Qui  a  (]e  grosses 
joues.  Fam. 

(jougue)  n.  m.  (lat.  jugum)- 
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Pièce  de  bois  qu’on  met  pai'-dessus  la 
tête  des  bœufs,  pour 
les  atteler  (*).  Fig, 

Servitude, sujétion: 
tenir  sous  le  joug  ; 
pique  placée  horizontalement  sur  deux 
autres  fichées  en  terre,  et  sous  laquelle 
les  Romains  faisaient  passer  les  ennemis 
vaincus. 

JOUIR  y.  hit.  (lat.  gaudere,  éprouver 
de  la  joie).  Avoir  la  possession  actuelle 
d'une  chose  et  en  tirer  tous  les  avanta¬ 
ges.  —  Ne  dites  pas  :  jouir  d'une  mau¬ 
vaise  sclnté ,  d'une  triste  réputation  ;  mais 
avoir  une  mauvaise  santé ,  etc. 

JOUISSANCE  n.  f.  Usage,  possession 
d’une  chose  ;  plaisir  :  être  privé  de  toute 
’ ouissance . 

JOUISSANT,  ie  adj.  dur  isp.  Qui  jouit 
de  ses  droits. 

JOWQli  n.  m.  Petit  jouet  d’enfant. 

JOUR  n.  m.  Clarté,  lumière  au  soleil; 
espace  de  vingt-quatre  heures  ;  temps 
pendant  lequel  le  soleil  éclaire  l’horizon  ; 
ouverture  par  où  vient  la  lumière  ■.  pra¬ 
tiquer  des  jours  à  un  appartement.  Fig. 
Apparence  sous  laquelle  s’offre  une  chose. 
Mettre  un  ouvrage  au  jour ,  le  publier; 
prendre  le  jour  de  quelqu'un,  celui  qui 
lui  convient;  se  faire  jour,  passer  à  tra¬ 
vers;  ravir  le  jour,  la  vie;  donner  le 
jour ,  la  naissance;  percé  d  jour,  de  part 
en  part;  vivre  au  jour  le  jour,  jouir  du 
présent  sans  se  mettre  en  peine  de  l’ave¬ 
nir  ;  beauté  d'un  jour,  qui  passe  rapide¬ 
ment.  faux  jour,  lumière  qui  trompe  la 
vue,  au  propre  et  au  fig.  ;  demi-jour,  fai¬ 
ble  clarté.  PI.  Les  beaux  jours,  époque 
du  printemps,  temps  de  la  première  jeu¬ 
nesse  ;  de  nos  jours ,  dans  le  temps  où 
nous  vivons  —  Le  mot  latin  dies ,  quoi¬ 
que  ayant  un  son  très  différent  du  mot 
jour,  lui  a  cependant  donné  naissance; 
voici  comment  :  de  dies,  jour,  les  Latins 
ont  fait  diurnus,  qui  a  produit  l’italien 
giorno  et  l’ancien  français  jor ,  d’où  est 
venu  jour. 

Nous  devons  à.  diurnus  les  mots  diurne, 
diurnal;  et  l’on  dit  :  éclairer  a  giorno, 
c’est-à-dire  produire  artificiellement- la 
clarté  du  jour. 

JOURNAL  n.  m.  (lat.  diurnus ,  jour¬ 
nalier).  Ecrit  où  l’on  relate  les  faits  jour 
par  jour  ;  publication  périodique  qui 
donne  des  nouvelles  politiques,  littérai¬ 
res,  scientifiques,  etc.  ;  ancienne  mesure 
de  terre.  Livre  jaurunl  ,  registre  sur  le¬ 
quel  un  marchand  écrit  jour  par  jour 
tout  ce  qui  a  l’apport  à  son  commerce. 

JOURNALIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  diurna- 
li.s).  Qui  se  fait  chaque  jour.  Fig.  Incertain  : 
les  armes  sont  journalières.  N.  m.  Homme 
qui  travaille  à  la  journée. 

JOURNALISME  n.  m.  Etat  du  jour¬ 
naliste. 

JOI'RNALISTE  n.  m.  Qui  travaille  à 
la  rédaction  d’un  journal. 

JOURNÉE  n.  ('.Espace  de  temps  qui 
Ê’é.coule  depuis  le  lever  jusqu’au  coucher; 


salaire  d’un  ouvrier  pour  le  travail  d’un 
jour;  ce  travail  même. 

JOURNELLEMENT  adv.  Tous  les 
jours. 

JOUTE  n.  f.  (lat.  juxta,  près  de).  Com¬ 
bat  à  cheval  d'homme  à  homme  avec  la 
lance;  lutte  sur  l’eau  par  divertissement. 

JOUTER  v.  int.  Lutter. 

JOBTEBB  n.  m.  Qui  joute. 

«iOBVENCE  n.  f.  Jeunesse.  Vieux.  Y. 
à  la  partie  mythologique. 

JOUVENCEAU  n.  m.  Adolescent.  Faon. 

JOUVENCELLE  n.  f.  Jeune  fille. 

J8BXTE  prép.  Proche;  conformément 
à.  Vieux. 

JOVIAL,  E,  ALS  adj.  Gai,  joyeux. 

JOVIALEMENT  adv.  D’une  manière 
joviale. 

JOVIALITÉ  n.  f.  Humeur  joviale, 
disposition  à  la  gaieté. 

JOYAU  n.  m.  (lat.  jocalia).  Ornement 
qui  sert  à  la  parure  des  femmes.  Joyaux 
de  la  couronne,  diamants  et  autres  orne¬ 
ments  précieux  qui  appartiennent  à  la 
couronne. 

JOYEUSEMENT  adv.  Avec  joie. 

JOYECSETE  u.  f.  Plaisanterie,  mot 
pour  rire.  Fam. 

JOYEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  joie. 

JUBE  n.  m.  Tribune  en  forme  de  ga¬ 
lerie  entre  la  nef  et  le  chœur,  dans  cer¬ 
taines  églises. 

JUBILAIRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
jubilé  :  année  jubilaire. 

JUBILANT,  E  adj.  Qui  jubile. 

JUBILATION  n.  f.  Réjouissance. 

JUBILÉ  n.  m.  (hébr.  iobel,  corne  de 
bélier,  instrument  qui  servait  à.  annoncer 
l’année  sainte).  Selon  la  loi  de  Moïse, 
solennité  publique  célébrée  tous  les  cin¬ 
quante  ans ,  où  chacun  rentrait  dans  son 
héritage  et  où  les  dettes  étaient  abolies, 
les  esclaves  rendus  à  la  liberté;  chez  les 
catholiques,  indulgence  plénière  et  géné¬ 
rale  accordée  par  le  pape  en  certaines 
occasions. 

JUïisïler.  v.  int.  (lat.  jubilàre).  Eprou¬ 
ver,  une  joie  très  vive. 

JUCHER  v.  int.  Se  dit  des  poules  et 
de  quelques  oiseaux  qui  se  mettent  sur 
une  branche,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Fig.  Loger  très  haut. 

ÀUCHOIR  n.  m.  Endroit  où  juche  la 
volaille. 

JUDAÏQUE  ad,'*  (lat.  judæus,  juif).  Qui 
appartient  aux  juifs  :  lui  judaïque ;  qui 
s’attache  mesquinement  à  la  lettre  en  né¬ 
gligeant  l’esprit  :  interprétation  judaïque. 

JUBAÏQUEMENT  adv.  D’une  manière 
judaïque. 

JUBAÏSANT,  E  adj.  Qui  judaïse. 

JUDAÏSEK  v.  int.  Pratiquer  les  céré¬ 
monies  judaïques. 

JUDAÏSME  n.  m.  Religion  des  juifs. 

JUDAS  n.  m.  Traitre  ;  pêtite  ouverture 
à  un  plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessous.  Baiser  de  Judas v  baiser  de 
traître,  caresses  trompeuses. 
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JlKSCATl'KE  n.  f.  (lat.  judieaturus , 
devant  juger).  Etat,  charge  de  juge. 

JUîiïCBAIBCE  adj.  (lat.  judici'um,  juge¬ 
ment).  Qui  est  relatif  à  la  justice  :  débats 
judiciaires.  Astrologie,  judiciaire ,  art  pré¬ 
tendu  de  juger  de  i’avenir  par  l’observa¬ 
tion  des  astres;  combat  judiciaire ,  com¬ 
bat  ordonné  ou  autorisé  par  les  juges,  au 
moyen  âge,  et  où  les  contestants  soute¬ 
naient  leurs  droits  en  se  battant  l’un 
contre  l’autre.  N.  f.  Faculté  d’apprécier: 
avoir  une  bonne  judiciaire. 

JUmCBAlIlEiuENT  adv.  En  forme 
judiciaire. 

JUmCIEUSElSIENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSE  adj.  (lat  .judicium, 
jugement).  Qui  a  le  jugement  bon  :  au¬ 
teur  judicieux;  qui  annonce  du  juge¬ 
ment  :  réflexion  judicieuse. 

JUGE  n.m.  (la t.judex;  de  jus,  droit,  et 
dicere,  dire).  Magistrat  chargé  de  rendre 
la  justice;  arbitre  :  prendre  pour  juge. 
Juge  de  paix,  magistrat  chargé  déjuger 
sans  frais  les  différends  de  peu  d’impor¬ 
tance  et  de  concilier  les  parties. 

JUGÉ  n.  m.  S’emploie  surtout  dans 
tette  loc.  :  le  bien- jugé,  le  mal-jugé ,  en 
parlant  d’une  sentence  rendue  selon  ou 
contre  les  règles. 

JUGEMENT  n.  m.  Faculté  de  l’enten¬ 
dement  qui  compare  et  qui  juge  :  avoir  le 
jugement  droit;  action  déjuger,  décision 
prononcée  par  un  tribunal;  opinion,  sen¬ 
timent  :  je  m'en  rapporte  à  votre  jugement. 
Jugement  de  Büseu ,  preuves  extraor¬ 
dinaires,  comme  le  duel,  l’épreuve  du 
feu ,  etc.,  auxquelles  on  recourait  autre¬ 
fois  lorsque  les  preuves  matérielles  man¬ 
quaient.  —  On  appelait  autrefois  juge¬ 
ment  de  Dieu  les  épreuves  auxquelles  on 
avait  recours  pour  s’assurer  de  l’innocence 
ou  de  la  culpabilité  d’un  accusé,  lorsque 
les  preuves  matérielles  manquaient.  Ces 
épreuves  consistaient  à  plonger  le  bras 
dans  nn  vase  d’eau  bouillante,  ou  à  pren¬ 
dre  avec  la  main  une  barre  de  fer  rouge, 
ou  bien  encore  à  tenir  les  bras  élevés  en 
croix.  Ceux  qui  restaient  le  plus  long¬ 
temps  dans  ces  positions  avaient  gain  de 
cause.  Saint  Louis,  en  n’admettant  plus 
que  les  preuves  par  témoins,  abolit  ces 
épreuves  barbares,  ainsi  que  les  combats 
judiciaires,  dans  lesquels,  de  deux  adver¬ 
saires,  le  vainqueur  était  proclamé  inno¬ 
cent,  et  dès  lors  disparurent  ces  sortes  de 
jugements,  où  la  raison  et  l’équité  étaient 
obligées  de  céder  au  caprice  du  hasard  ou 
à  la  fraude. 

JUGER  v.  tr.  (rad.  juge).  Décider  une 
affaire,  un  différend,  en  qualité  de  juge 
ou  d'arbitre;  apercevoir  entre  deux  idées 
un  rapport  de  convenance  ou  de  discon- 
yenance;  énoncer  une  opinion  sur  une 
personne  ou  sur  nue  chose  :  mal  juger 
quelqu'un  ;  être  d’avis  :  juger  nécessaire 
de  ;  s’imaginer  :  jugez  combien  je  fus 
surpris. 

JPGKliH  n.  m.  Homme  qui  juge  légè¬ 


rement,  sans  les  connaissances  néces¬ 
saires. 

JUGUEAURE  adj.  (lat.  ju-  *£ 

gulum ,  gorge).  Qui  concerne  rr’""?-- 

la  gorge  :  veine ,  glande  jugu-  ■  \c'  \ 

faire.  N.  f.  Chacune  des  cour-  .  \ 

roies  ou  bandes  qui  passent 
sous  le  menton  et  maintien¬ 
nent  le  shako,  le  casque,  etc. 

JtGîJLEEt  v.  tr.  (lat .  jugu- 
lare).  Etrangler.  Fig.  Ennuyer,  tour¬ 
menter  à  l’excès. 

JOIE,  i VE  adj.  et  n.  (lat.  judæus ;  de 
Jndæa,  Judée).  Qui  professe  la  religion 
judaïque.  Fig.  Usurier.  Fam.  Juif  er- 
«•««*»  héros  d’une  légende  populaire.  Fig. 
C'est  un  vrai  Juif  errant ,  il  voyage  sans 
cesse.  —  Le  Juif  errant  est  évidemment 
un  symbole  du  peuple  juif,  condamné, 
depuis  tant  de  siècles,  à  errer  loin  de  son 
pays.  On  raconte  que  Jésus,  portant  sa 
croix  et  pliant  sous  le  faix,  voulut  se  re¬ 
poser  devant  la  porte  du  Juif  Ahasvérus, 
qui  le  chassa  brutalement,  et  que,  pour 
le  punir,  le  Seigneur  lui  dit  :  «  Tu  seras 
errant  sur  la  terre  jusqu’à  ce  que  je 
vienne.  »  Aussitôt  le  Juif  se  mit  à  mar¬ 
cher  ;  depuis,  poussé  par  une  force  irré¬ 
sistible,  il  erre  continuellement,  sans 
pouvoir  trouver  un  lieu  de  repos. 

JUTXUET  ( jui-iè )  n.  m.  Septième  mois 
de  l’année,  ainsi  nommé  de  Jules  César, 
qui  était  né  dans  ce  mois. 

JUBN  n.m.  (lat .  junius,  le  mois  consa¬ 
cré  à  Junon).  Sixième  mois  de  l’année. 

JUIVEEUE  n.  f.  Quartier  d’une  ville 
habitée  par  les  juifs. 

JUJUBE  n.  m.  (n.  f.  dans  la  précé¬ 
dente  édition  du  Dictionnaire  de  l’Acadé¬ 
mie).  Fruit  du  jujubier;  suc  extrait  du  ju¬ 
jube  :  le  jujube  est  bon  pour  la  toux. 

JUJUBïBEBt  n.  m.  Arbre  épineux. 

JUIJEB»  [lèpe]  n.  m.  Potion  calmante. 

JUUEN ,  IENNE  adj.  Ere  julienne , 
qui  date  de  la  réformation  du  calendrier 
par  Jules  César  ;  année  julienne ,  de 
365  jours  et  six  heures. 

JUXIENNE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères;  potage  fait  avec  plusieurs 
sortes  d’herbes  et  de  légumes. 

.JUMEAU,  EïXE  adj.  et  n.  (lat.  ge- 
mellus).  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs 
enfants  nés  d’un  même  accouchement. 


pièces 


JUMEEË ,  E  adj.  Consolidé  par  des 
jumelles. 

Jl’HElXES  n.  f.  pi.  Deux 
bois  ou  de  métal  semblables, 
qui  entrent  dans  ia  composi¬ 
tion  d’une  machine  ;  lor¬ 
gnette  à  deux  branches  (*). 

JUMENT  n.  f.  (lat.  ju- 
mentum ,  bête  de  trait), 
cheval. 


Femelle 


JUNGE.E  n.f.  Nom  donné,  dans  l’Inde, 
à  de  vastes  espaces  couverts  d’arbres,  de 
hautes  herbes  et  de  roseaux. 

JUNON  n.  f.  'Nom  d’une  planète. 

JUNTE  ( jonte )  n.  f.  (esp .  jurita,  assem¬ 
blage).  Js’om  donné,  en  Espagne  et  en  Pur- 
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ln"al ,  à  divers  conseils  administratifs. 

Jll*»  n.  f.  Partie  de  l'habillement  des 
temraes,  qui  descend  de  la  ceinture  aux 
pieds. 

«JïJMTKSt  n.  m.  La  plus  considérable 
et  la  plus  brillante  des  planètes. 

JUPOY  n.  m.  Jupe  de  dessous. 

JB’RAlTOiE  n.  f.  Nom  donné  jadis  à  la 
charge  de  juré,  dans  les  corporations 
d  artisans  ou  de  marchands. 

JURASSIQUE  adj.  Géol.  Se  dit  des 
terrains  qui  ont  une  comnosition  ana¬ 
logue  à  ceux  du  Jura. 

JURAT  n.  m.  Nom  de  certains  magis¬ 
trats  municipaux,  dans  plusieurs  villes  du 
midi  de  la  France,  au  moyen  â"-e. 

JlKATOîiîE  adj.  Caution  juratoire, 
serment  fait  en  justice  de  représenter  sa 
personne  ou  un  objet.  Prat. 

JURÉ  n.  m.  Chacun  des  citoyens  qui 
composent  un  jury. 

JURE,  E  adj.  Irréconciliable  :  ennemi 
jure. 

JUREMETfT  n.  m.  Serment  fait  sans 
nécessité  ;  blasphème. 

JURER  v.  tr.  (lat .  jurarc ;  de  fus,  ju- 
11$,  le  droit).  Affirmer,  promettre  par 
serment.  V.  int.  Blasphémer  :  jurer  con¬ 
tinuellement;  faire  disparate:  le  vert 
jure  avec  le  bleu. 


JUREUR  n.  m.  Qui  jure  par  habitude 
JURfimCTflîHY  n.  f.  (lat.  juridictio , 
oa  jus  j uns,  le  droit;  diccrc,  dire).  Pou 
voir,  droit  de  juger;  ressort  ou  étendut 
de  territoire  où  le  juge  exerce  ce  pouvoir 
JUKIDICTB OUÏÎWEU, ,  U 3. ILE  adi.  Re¬ 
latif  à  la  juridiction. 

•ïUSïSRSQUE  adj.  Qui  est  dans  les  for¬ 
mes  judiciaires  :  acte  juridique. 

JUREmQUEME.VÙ  adv.  I)’une  ma¬ 
nière  juridique. 

JURIS  C  ©ivs  U  ETE  n.  m.  (lat.  juris- 
consultus;  de  jus,  juris,  le  droit;  consu- 
lere ,  consulter).  Qui  est  versé  dans  la 
science  des  lois  et  lait  profession  de  don¬ 
ner  son  avis  sur  des  questions  de  droit 
JURS?S5»JtO»EA-CHi  n.  f.  (lat.  juris- 
prudenlia ;  de  jus,  juris,  le  droit;  pru- 
dentia,  connaissance).  Science  du  droit; 
manière  dont  les  tribunaux  jugent  habi¬ 
tuellement. 


JURISTE  n.m.  (lat.  jus,  juris,  droit). 
Qui  écrit  sur  les  matières  de  droit.  ’ 

JURON  n.  m.  Façon  particulière  de 
jurer;  toute  espèce  de  jurement. 

•SUES Y  ou  JURI  n.  m.  (m.  angl.).  Le 
corps,  la  réunion  des  jurés  ,  commission 
chargée  d’un  examen  particulier  :  le  jury 
de  L  Exposition  universelle.  —  Cette  pré¬ 
cieuse  institution  date  de  1791  :  si  pré¬ 
cieuse,  en  effet,  que  le  consul  Bonaparte 
la  mettait  au  nombre  des  trois  conquêtes 
importantes  de  l’esprit  humain  :  le  jurij 
Véqalùé  de  l’impôt  et  la  liberté  de  con¬ 
science.  La  haute  moralité  de  l’institution 
du  jury  consiste  principalement  en  ce  que 
les  juges,  les  présidents  de  cours  d’as¬ 
sises,  etc.,  étant  accoutumés  h  ne  voir 
l’humanité  que  sous  son  aspect  le  plus 


dégradé,  il  était  à  craindre  que  le  spec¬ 
tacle  du  crime,  sans  cesse  offert  à  leurs 
regards,  ne  les  amenât  enfin  à  voir  un 
coupable  dans  tout  accusé.  Pour  donner 
des  garanties  à  la  société,  on  dut  songer 
a  prendre  dans  son  sein  môme  des  'ci¬ 
toyens  dont  l’esprit  de  justice  et  d’appré¬ 
ciation  n’aurait  été  soumis  à  aucune  in¬ 
fluence.  Telle  est  la  cause  de  l’institution 
du  jury. 

JUS  n.  m.  (lat.  jus,  sauce).  Suc  tiré 
d  une  chose  par  pression,  coction  ou  pré¬ 
paration. 

JUSANT  n.  m.  Syn.  de  reflux. 
JUSQUE  (lat.  usque )  prép.  qui  marque 
un  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas  ; 
—  Le  de  jusque  s’élide  devant  une  voyelle  ; 
s  écrit  aussi  quelquefois  avec  un  s  à  la  lin 
dans  le  même  cas  :  jusques  d  quand? 

JUSQUXA&KE  n.f.  Plante  de  la  famille 
des  solanées,  narcotique  et  vénéneuse. 
JUSSîONT  n.  f.  Commandement. 
JUSTAUCORPS  n.  m.  Vêtement  qui 
descend  jusqu’aux  genoux  et  qui  serre  le 
corps. 

JUSTE  adj.  (lat.  jus  tus  ;  de  jus,  droit). 
Qui  juge  et  agit  selon  l’équité  :  prince  juste; 
conforme  à  la  justice,  au  droit,  à  la  rai¬ 
son  :  sentence  juste  ;  qui  a  le  caractère  de 
la  justesse  et  du  bon  sens  :  pensée  juste; 
londé,  légitime  :  juste  orgueil;  qui  «appré¬ 
cie  bien  :  coup  d'œil  juste;  qui  est  exact  : 
balance  juste;  étroit  :  habit  juste.  N.  m. 
I/homme  qui  conforme  sa  conduite  à  la 
justice  ;  celui  qui  est  en  état  de  grâce 
devant  Dieu  ;  ce  qui  est  juste  :  notion  du 
juste  ci  de  l  injuste.  Adv.  Avec  justesse  : 
vise i ,  chanter  juste.  Loc.  adv.  Am 
exactement;  comme  de  jiasJe,  comme 
cela  se  doit. 

JUSTEMENT  adv.  Avec  justice  ;  pré¬ 
cisément. 

JUSTESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  tel  qu’il  doit  être  :  justesse 
de  la  voix,  d’une  expression. 

JUSTICE  n.  f..(lat.  justifia de  jus,  le 
droit).  Vertu  morale  qui  fait  que  l’on  rend 
a  chacun  ce  qui  lui  appartient;  bon  droit: 
avoir  la  justice  de  son  côté;  action  ou  pou¬ 
voir  de  prononcer  sur  les  droits  de  cha¬ 
cun,  de  punir  ou  de  récompenser. 

JUS  E  JCSAïîlLE  adj.  et  n.  Qui  doit  ré¬ 
pondre  devant  certains  juges. 

JUSTECIEîSE  adj.  et  n.  m.  Qui  avait 
droit  de  rendre  la  justice  sur  ses  terres  : 
seigneur  justicier. 

JUSTïClEBt  v.  tr.  Punir,  en  exécution 
de  sentence  ou  d’arrêt. 

J  U  S  T  a  un  A  Eï  u,  e  adj.  Qui  peut  être  jus¬ 
tifié.  J 

JUSTIFIANT,  E  adj.  Théol.  Qui  rend 
juste  intérieurement  :  grâce  justifiante. 

JUSTIFICATEUE&  ,  TRIEE  adj.  Qui 
tend  à  justifier. 

JUSTIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 

justifier  :  pièces  justificatives. 

JUSTIFICATION  n.  f.  Action  de  jus¬ 
tifier,  de  se  justifier;  preuve  d’une  chose: 
la  justification  d'un  fait.  hnpr.  Longueur 
des  lignes. 


KER 

ÆUSTIFHER  v.  tr.  (lot.  jvMificare ;  de 
jusius,  juste;  facere,  faire).  Démontrer, 
prouver  l’innocence.  Fit]-  Légitimer  :  jus¬ 
tifier  l'ambition;  donner  la  preuve  :  jus¬ 
tifier  un  acte. 

ÆUTEUX ,  3ESJSB3  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus. 

à'ïT/ÉXSIÆ:  adj.  ( lat.  jit.venis,  jeune). 
Qui  tient  à  la  jeunesse  :  ardeur  juvénile. 
ÆHVÊMîSÆMEi'a'ir  adv.  D’une  manière 

juvénile. 


KYM 

n.  f.  Caractère  de  ce  qui 

est  juvénile. 

.BCXTT  APOGEES  v.  tr.  (lat.  juxta,  «au¬ 
près,  et  fr.  poser).  Poser  à  côté,  à  la  suite 
d’une  autre  chose. 

«s&jM'APOSa'S'SOM  n.  f.  Situation 
d’une  chose  à  côté  d’une  autre,  sans  rien 
, qui  sépare;  mode  d’accroissement  dans 
'les  corps  inorganiques,  qui  consiste  dans 
l’application  successive  de  nouvelles  mo¬ 
lécules  sur  le  noyau  primitif. 
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K.  n.  m.  Onzième  lettre  de  l’alphabet 
et  la  huitième  des  consonnes. 

Ei.ABS.42S.  n.  m.  Espèce  d’estaminet, 
chez  les  Russes. 

KARYEE  adj.  et  n.  De  la  Kabylie. 

KABïOWAWïWE  n.  f.  Espèce  de  tortue. 

ES.  AM.  A  T  ©È  S  ou  CACATOES  [o.  N.] 
n.m.  Oiseau  de  la  famille  des  perroquets. 

KALÉIDOSCOPE  n.  m.  (gr.  Icaios, 
beau;  eidos,  image;  skopeô,  je  vois).  Cy¬ 
lindre  opaque  dans  la  longueur  duquel 
6ont  disposés  un  certain  nombre  de.ver- 
res ,  de  manière  à  varier  à  l’infini  les 
images  qui  se  forment  dans  l’objectit. 

KALI  n.  m.  Nom  arabe  de  la  soude. 

SfcAMacasa  n.  m.  Oiseau  du  genre  des 
échassiers. 

KM  ou  KMAW  n.  m.  Prince,  com¬ 
mandant  tartare  ou  persan;  marché  pu¬ 
blic,  en  Orient. 

KAT¥B JAR ,  HLAWDÆEAK.  OU  SiAFJ- 
QSAEB.  n.  m.  Poignard  à  lame  très  large 
dont  se  servent  les  Asiatiques. 

Ei.AWaO'ïiaBOSJ  ou  KAA'SiSJB©©  n.m. 
Quadrupède  rongeur  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande,  qui  a,  comme  la  sa¬ 
rigue,  une  poche  où  se  cachent  ses  petits. 

KAWTESSSE  n.  m.  Doctrine  philoso¬ 
phique  de  Kant. 

EiARîTISTE  n.  m.  Partisan  de  la  phi¬ 
losophie  de  Kant. 

KAOLIW  n.  m.  (m.  chinois).  Terre  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  porce¬ 
laine. 

KüXPSAKE  (kipsèque)  n.  m.  (m.  angl. 
qui  signifie  souvenir  d'amitié).  Livre  de 
luxe,  à  grand  format,  destiné  à  être  of¬ 
fert  en  cadeau  et  comme  souvenir,  au 
jour  de  l’an  ou  à  l’occasion  d’une  fête. 

KÉPI  n.  m.  Espèce  de  casquette  légère, 
que  les  militaires  portent  en  petite  tenue, 
pour  remplacer  le  shako,  et  qui  a  été 
adoptée  également  dans  les  lycées,  col¬ 
lèges,  etc.  ) 

KERMÈS  n.  m.  Substance  formée 
d’insectes  du  genre  cochenille,  pour  tein¬ 
dre  en  écarlate;  oxyde  d’antimoine  sul¬ 
furé.  .  , 

KERMESSE  n.  f.  Foire  annuelle  ue 


certains  pays,  accompagnée  do  proces¬ 
sions,  de  danses,  etc. 

KBBAïï  n.  m.  V.  K. AN. 

K.RÉOIYE  n.m.  Titre  du  vice-roi  d’E¬ 
gypte. 

KILO  (gr.  chilioi,  mille),  préfixe  qui, 
placé  devant  l’unité  métrique,  la  multi¬ 
plie  par  mille.  N.  m.  Abréviation  de  ki¬ 
logramme.  PL  des  kilos. 

KILOGRAMME  n.  m.  Poids  de  mille 
grammes.  Par  abrév.  Kilo. 

KILOGRAMBIÈTRE  n.  m.  Unité  de 
mesure  de  travail  équivalant  à  l’effort  né¬ 
cessaire  pour  élever  un  kilogramme  à  la 
hauteur  d’un  mètre. 

KSî,OïiïTKE  n.  m.  Mesure  de  capa¬ 
cité,  de  mille  litres. 

KILOMÉTRAGE  n.  m.  Action  ou  ma¬ 
nière  de  kilométrer 3  mesure  par  kilomè¬ 
tres. 

KIMMEfSE  n.m.  Mesure  itinéraire, 
de  mille  mètres. 

KILOMÉTRER  v.  tr.  Marquer  les 
distances  kilométriques. 

KILOMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  kilomètre. 

KILOMÉTRIQIJ3E38ÏEWT  adv.  Par 
kilomètres. 

KIOSQUE  n.  m.  (turc 
kieuchk ,  belvédère).  Pavillon 
dans  le  goût  oriental,  qui  dé- 
core  les  terrasses  ou  les  jar-  ji 
dins  (*).  1' 

WMSER  n.  m.  (ail.  kirsch,  ’  fgé— irlfl’ 
cerise;  wasser,  eau).  Espèce  j  pSSl  pli 
d’eau-de-vie  extraite  des  ce- 
ri  se  s  et  des  merises. 

MOliT  (te)  n.  m.  (m.  russe).  Supplice 
du  fouet,  en  Russie. 

KOPECK  n.  m.  V.  copuck. 

KRE1IÏEI1S  n.  m.  Nom  donné,  chez 
les  Slaves,  à  toute  enceinte  murée  offrant 
un  point  de  résistance. 

KRE11TZGK  n.  m.  (m.  ail.  ;  de  hrcutz, 
croix).  Monnaie  d’Allemagne,  valant  en¬ 
viron  4  centimes. 

KYMRIQUR  ou  CYBKRIQUE  adj.  Se 


dit  d’un  des  principaux  dialectes  de  la 
langue  celtique. 

BU'ARBÉ  OU  SiYRlÉ  ELEISON  n.  TU. 
(g»'.  Furie,  Seigneur  ;  elcêson ,  aie  pitié). 
Invocation  que  l’on  fait  au  commence¬ 
ment  de  la  messe;  musique  composée  sur 
les  paroles. 


!K.Y!$ESSiL!LE  n.  f.  Longue  suite  de  cho¬ 
ses  fâcheuses  ou  ennuyeuses.  Fam. 

KYSTE  n.  m.  (gr.  kustis,  vessie,  po¬ 
che).  Espèce  de  petite  tumeur. 

ÎAYSTEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  kyste. 

KYSTIQUE  adj.  Qui  concerne  le  kyste. 


L 


L  n.  m.  Douzième  lettre  de  l’alphabet, 
et  la  neuvième  des  consonnes.  L,  chiffre 
romain,  vaut  cinquante. 

LA  art.  f.  s.  V.  le.  -  m , _ j_ 

LA  pr.  pers.  f.  s.  V.  le.  l-f 

B..A  n.  m.  Sixième  note  $r\— _ ) _ 

de  la  gamme  (*).  ff  rTS  _ 

2. À  adv.  Détermine  le  ■  V.Z - 

lieu  :  je  vais  là;  indique 
un  temps  précis  :  en  ce  temps-là.  Loc.  adv. 
Mo  là,  de  ce  lieu-là;  par  là,  parce  lieu, 
par  ce  moyen  ;  par-ci  par-là,  de  côté  et 
d’autre,  de  temps  en  temps. 

EÀ  LA  [o.  n.]  loc.  interj.  que  l’on  em¬ 
ploie  pour  apaiser,  consoler,  etc.  :  là  là, 
rassurez-vous. 

LABABVlH  ( rome )  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  étendard).  Etendard  impérial  sur 
lequel  Constantin  fit  mettre  une  croix  et 
le  monogramme  de  Jésus-Christ.  PI.  des 
labarum. 

LABEUR  n.  m.  (lat.  labor).  Travail 
pénible. 

LABîial,  E,  ALS  adj.  (lat.  labium,  lè¬ 
vre).  Gram.  Lettres  labiales ,  qui  se  pro¬ 
noncent  avec  les  lèvres,  comme  b,  p,  f, 
v,  m.  Anat.  Muscle  labial,  qui  a  rapport 
aux  lèvres. 

LABIÉ,  3E  adj.  (lat,.  labium, 
lè.vre).  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
divisées  en  deux  lobes  prin¬ 
cipaux,  placés  l’un  au-dessus 
d-e  l’autre  comme  deux  lè¬ 
vres. 

LABORATOIRE  n>m.  (lat.  laborare. , 
travailler).  Lieu  disposé  pour  faire  des 
expériences  ou  des  préparations  exigeant 
l’emploi  de  certains  instruments  et  de 
certaines  drogues. 

LABORIEUSEMENT  adv.  Avec  beau¬ 
coup  de  peine  et  de  travail. 

LABORIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  labo- 
riosus ;  de  labor,  travail).  Qui  travaille 
beaucoup  :  homme  laborieux;  pénible  : 
recherches  laborieuses . 

LABOUR  n.  m.  (lat.  labor,  travail). 
Façon  qu’on  donne  aux  terres  eu  les  la¬ 
bo  ux'ant. 

LABOURABLE  adj.  Propre  à  être  la¬ 
bouré. 

.LABOURAGE  n.  m.  Art,  action,  ma¬ 
nière  de  labourer  la  terre,  . 

LABOURER  v.  tr.  (lat.  laborare ,  tra¬ 
vailler).  Remuer  la  terre  avec  la  charrue, 


la  bêche,  etc.;  sillonner,  écorcher  :  la  balle 
lui  a  labouré  le  visage. 

LABOUREUR  n.  m.  Celui  dont  l’état 
est  de  labourer  la  terre. 

LABYRINTHE  n.  m.  (gr.  laburin- 
thos).  Edifice  composé  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  pièces  disposées  de  telle  maniera 
qu’on  n’en  trouvait  que  très  difficilement 
l’issue  :  le  labyrinthe  de  Crète.  Fig.  Com¬ 
plication,  multiplicité  :  le  labyrinthe  des 
lois.  Jard.  Petit  bois  coupé  d’allées  tel¬ 
lement  entrelacées  qu’on  peut  s’y  égarer 
facilement.  Anat.  Cavité  intérieure  de 
l’oreille.  V.  dédale. 

’  LAC  n.  m.  (lat.  lacus).  Grande  étendue 
d’eau  entourée  de  terres. 

LAÇAGE  ou  LACEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  lacer. 

LACER  v.  tr.  (rad.  lacs).  Serrer  avec 
un  lacet. 

LACÉRATION  n.  f.  Jurisp.  Action  da 
lacérer  un  écrit. 

LACÉRER  v.  tr.  (lat.  lacer  are).  Jurisp. 
Déchirer;  mettre  en  pièces.  —  Pour  la 
COnj..  V.  ACCÉLÉRER. 

LACER0N  n.  m.  V.  laiteron. 

LACET  n.  m.  Cordon  de  fil,  de  soie  ou 
de  coton  qu’on  passe  dans  des  œillets 
pour  serrer  les  corsets,  les  bottines,  etc.  ; 
lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  per¬ 
drix,  des  lièvres,  etc.  ;  en  Turquie,  cordon 
pour  étrangler  un  condamné. 

LACHE  adj.  (lat.  taxas ,  large).  Qui 
n’est  pas  tendu,  pas  serré  :  corde ,  nœud 
lâche.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur,  d’ac¬ 
tivité  :  lâche  au  travail ;  poltron,  qui  man¬ 
que  de  courage  :  soldat  lâche,  homme  lâ¬ 
che;  honteux  :  action  lâche ;  languissant, 
sans  nerf  :  style  lâche.  N.  m.  :  c’est  un 
lâche. 

LÂCHEMENT  adv.  Mollement,  sans 

vigueur  :  travailler  lâchement /  sans  cœur, 
sans  honneur  :  s'enfuir,  se  conduire  lâche¬ 
ment. 

LACHER  v.  tr.  Détendre,  desserrer  : 
lâcher  un  corset  ;  laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Fig.  Lâcher  pied,  s’enfuir. 

LÂCHETÉ  n.  f.  Poltronnerie,  défaut 
de  courage  :  s'enfuir  avec  lâcheté;  négli¬ 
gence  au  travail  :  cet  élève  est  d'une  lâ¬ 
cheté  incorrigible ;  action  basse,  indigne: 
faire  une  lâcheté. 

LACINIÉ,E  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuille3 
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qui  présentent  des  découpures  irréguliè¬ 
res,  étroites  et  profondes. 

LACIS  (ci)  n.  m.  Espèce  de  réseau  de 
fil  ou  de  soie. 

IL  AC  K  n.  m.  Mot  qui,  dans  l’Inde,  si¬ 
gnifie  cent  mille  et  s’emploie  dans  cette 
expression  :  un  lack  de  roupies. 

LACONIQUE  adj.  Concis,  à  la  ma¬ 
nière  des  habita-nts  de  la  Laconie  :  dis¬ 
cours,  style,  réponse  laconique. 

LACOXlQt’EMKXT  adv.  En  peu  de 
mots,  brièvement. 

LACONISME  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  aux  habitants  de  la  Laconie,  re¬ 
marquable  par  la  brièveté  et  l’énergie. 

JLACHYMA-CHUÎSTI  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifie  larme  du  Christ).  Célèbre  vin 
muscat  provenant  des  vignes  cultivées  au 
pied  du  Vésuve. 

LACKÏMAL,  E,  AtX  adj.  (lat.  la- 
cryma,  larme).  Anat.  Qui  appartient  aux 
vaisseaux  d’où  coulent  les  larmes  :  glande 
lacrymale. 

LACRY.UATOIRE  n.  m.  Vase  de 
Verre  ou  de  terre,  renfermant  les  baumes 
dont  on  arrosait  le  bûcher  ou  la  cendre 
des  morts,  chez  les  anciens.  Adj.  :  urne 
lacrymatoire. 

CACS  ( là )  n.  m.  (lat.  laqueus).  Nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux,  des  liè¬ 
vres,  etc.  ;  cordon  délié  :  lacs  de  soie. 

LACTATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l’acide  lactique 
avec  une  base. 

LACTATiMX  n.  f.  (lat.  lac,  laetis,  lait). 
Action  d’allaiter  un  enfant. 

LACTÉ,  E  adj.  (lat.  lac,  laetis,  lait). 
Qui  concerne  le  lait.  Anat.  Veines  lactées, 
vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  à  la  sur¬ 
face  des  intestins.  Astr.  Voie  lactée, 
bande  blanchâtre  qu’on  remarque  dans  le 
ciel  pendant  les  nuits  sereines,  et  qui  est 
due  à  une  multitude  innombrable  d’étoi¬ 
les.  —  Cette  bande  est  formée  par  un  nom¬ 
bre  si  prodigieux  d’étoiles,  qu’Herschel 
a  estimé  à  cinquante  mille  celles  qui 
avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une 
heure. 

La  Fable  attribue  l’origine  de  la  voie 
lactée  à  quelques  gouttes  de  lait  tombées 
du  sein  de  Junon,  pendant  qu’elle  allai¬ 
tait  Hercule. 

LACTESCENT,  E  adj.  Se  dit  des  plan¬ 
tes  laiteuses. 

LACTBïÈSïE  adj.  Anat.  Qui  porte, 
conduit  le  lait  :  vaisseaux  lactifères. 

1  ï.AtTlçiiiE  adj.  Chim.  Se  dit  d’un 
acide  qui  se  trouve  dans  le  petit-lait. 

LACTUCARIUM  (ome)  n.  m.  Extrait 
de  la  laitue  montée,  séchée  au  soleil. 

LACUNE  n.  f.  (lat.  lacuna).  Interrup¬ 
tion  dans  le  texte  d’un  ouvrage  ;  manque 
d’une  chose  utile  quelconque. 

LACUSTRE  adj.  (lat.  lacus,  lac).  Qui 
vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux  d’un 
lac  :  plante  lacustre.  Cités  lacustres,  an¬ 
ciennes  villes  submergées,  dont  les  restes 
existent  encore  au  fond  des  lacs. 


LAMANUXH  (nome)  n.  m.  Sorte  de 
gomme-résine. 

LABRE  adj.  et  n.  (gr.  lathraios,  qui 
se  cache).  Lépreux.  Fig.  Excessivement 
avare  :  c'est  un  ladre. 

LASJRERIE  n.  f.  Lèpre;  hôpital  pour 
les  lépreux.  Fig.  Avarice  sordide.  Fam. 

LAMY  (/edi)  n.  f.  (m.  angl.).  Femme  de 
haut  rang,  en  Angleterre.  PI.  des  ladys 
ou  ladies. 

LAtiOS'ÈME  n.  m.  (gr.  la.gôs,  lièvre, 
et  lat.  j>es,  pedis,  pied).  Oiseau  qui  habite 
les  cimes  neigeuses  et  qui  a  le  tarse  et 
les  doigts  couverts  de  plumes. 

LAJJOPIITAÏ.M8E  [o.  N.]  n.  f.  Méd. 
Affection  dans  laquelle  la  paupière  supé¬ 
rieure  est  retirée  et  ne  peut  plus  couvrir 
l’œil,  qui  reste  ouvert,  même  pendant  le 
sommeil. 

LA  GUISE  n.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d’eau 
marécageuse  :  les  lagunes  de  Venise. 

LAS  n.  m.  Nom  donné  autrefois  à  une 
espèce  de  petit  poème. 

LAS,  E  adj.  et  n.  Laïque.  Frère  lai,  frère 
servant  qui  n’est  point  destiné  aux  ordres 
sacrés  ;  sœur  laie,  sœur  converse. 

LAÏC  adj.  et  n.  V.  laïque. 

LAICIIE  n.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  aussi  carex,  dont  une  espèce  a 
l’inconvénient  de  blesser  la  langue  des 
chevaux. 

LAI»,  E  adj.  (lat.  lædere,  nuire).  Dif¬ 
forme,  désagréable  à  la  vue.  Fig.  Con¬ 
traire  â  la  bienséance,  au  devoir  :  il  est 
laid  de  mentir. 

LAIMEMENT  adv.  D’une  manière 
laide. 

LAIMERON  n.  f.  Fille  ou  femme  laide. 

LAIIïEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  laid, 
difforme.  Fig.  :  la  laideur  du  vice. 

LAIE  n.  f.  Femelle  du  sanglier. 

LAIE  n.  f.  Route  étroite  percée  dans 
une  forêt. 

LA3NAGE  n.  m.  Marchandise  de  laine  : 
commerce  de  lainage;  toison  des  mou¬ 
tons  ;  façon  donnée  aux  draps  avec  des 
chardons. 

LAINE  n.  f.  (lat.  lana).  Poil  épais, 
doux  et  frisé  de  quelques  animaux,  parti¬ 
culièrement  du  mouton  ;  cheveux  épais  et 
crépus  des  nègres. 

LA9NER  v.  tr.  Opérer  le  lainage  du 
drap. 

LAîNEJEïE  n.  f.  Toute  sorte  de  fabri¬ 
cation  et  de  marchandise  de  laine. 

LAINEUX,  EUSE  adj.  Fourni  de  laine. 
Bot.  Plante  laineuse,  couverte  de  poils. 

LAINIER,  1ÈRE  n.  Marchand  de 
laine;  ouvrier  en  laine. 

LAÏQUE  ou  LAÏC,  9QUE  adj.  et  n. 
(gr.  laikos ;  de  laos,  peuple).  Qui  n’appar¬ 
tient  pas  à  l’Eglise. 

1.A1K1)  (lèr)  n.  m.  Lord  écossais. 

lais  n.  m.  Jeune  baliveau  en  réserve; 
ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne  d'ac¬ 
croissement  à  un  terrain. 

LAISSE  n.  f.  Corde  pour  conduire  un 
chien. 

laisser  v.  tr.  (lat.  laxare,  lâcher). 
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Ne  pas  emporter;  ne  pas  emmener  avec 
soi  ;  délaisser  ;  laisser  un  ami  dans  le 
danger;  oublier  :  laisser  ses  gants  ;  ne  pas 
changer  l’état  d’une  chose  :  laisser  un 
champ  en  friche;  confier  ;  je  vous  laisse 
ce  soin;  ne  pas  tout  enlever  :  les  voleurs 
lui  ont  laissé  son  habit;  quitter  en  mou¬ 
rant  :  laisser  de  grands  biens ;  léguer  : 
laisser  sa  fortune  aux  pauvres;  perdre: 
il  y  laissa  la  vie;  réserver  :  laissons  cela 
pour  demain;  consentir  à  vendre  pour  : 
laisser  du  drap  à  20  francs  le  mètre.  Lais¬ 
ser  faire ,  permettre  ;  laisser  d  penser, 
donner  lieu  à  réflexion  ;  cette  chose  ne 
laisse  pas  d'être  vraie ,  est  vraie  néan¬ 
moins;  laisser  quelqu'un  tranquille,  ne 
pas  le  tourmenter;  laisser  d  désirer,  ne 
pas  satisfaire  entièrement.  N.  m.  Baisser 
tiller,  sorte  d’abandon,  de  négligence. 

EAïS3SE2î-X*ASî3E2li  n.  m.  Permission 
de  passer  donnée  par  écrit. 

LAIT  n.  m.  (lat.  lac,  Jadis).  Liqueur 
blanche,  d’une  saveur  douce,  fournie  par 
Jes  femelles  des  mammifères;  tout  ce  qui 
ressemble  au  lait  ;  lait  d’amande,  de  coco, 
de  chaux,  etc.  East  de  poule,  jaune  d’œuf 
délayé  dans  de  l’eau  chaude  avec  du  su¬ 
cre  ;  dent»  de  lait,  premières  dents  des 
enfants  ;  Frère,  sœur  de  lait,  se  dit  d’en- 
lants  qui  ont  eu  en  même  temps  la  même 
nourrice. 

EAfiTACE  n.  rû.  Le  lait  et  tout  ce  qui 
se  fait  avec  le  lait. 

lL.A!TA3iCE  ou  EAïTE  n.  f.  Substance 
blanche  et  molle  qui  se  trouve  dans  les 
poissons  mâles. 

EAITÉ,  E  adj.  Qui  a  de  la  laite  ou  lai¬ 
tance  ;  hareng  laite. 

lAITEUlE  n.  f.  Lieu -destiné  à  rece¬ 
voir  le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  fro¬ 
mage. 

EAïTEBlOïV  n.  m.  Plante  laiteuse  qui 
sert  à  la  nounùture  des  lapins.  On  dit 
aussi  LACERON. 

EA3TEUX,  E0JSE  adj.  Qui  a  un  suc  de 
la  couleur  du  lait  :  plante  laiteuse. 

EAITKEK,  aÈSiE  n.  Qui  vend  du  lait. 
Adj.  Vache  laitière,  qui  donne  beaucoup 
de  lait. 

EAîT©lV  n.  m.  Cuivre  jaune  mêlé  avec 
du  zinc. 

EAfiTïlE  n.  f.  (lat.  lactuca;  de  lac,  lac- 
tis,  lait,  à  cause  de  son  suc  laiteux).  Plante 
potagère,  qui  se  mange  principalement 
en  salade. 

EAfiKE  n.  f.  Largeur  d’une  étoffe  entre 
deux  lisières. 

LAMA  m.  Prêtre  du  Bouddha,  chez 
les  Mongols  et  les  Thibétains.  Gram! 
loin  a.  ou  <!a!aïluuia,  chef  suprême  de  la 
religion  bouddhique. 

LIMA  n.  m.  Quadrupède 
ruminant,  originaire  du  Pé¬ 
rou  (*). 

LAMAA'AKE  n.  m.  Profes¬ 
sion  des  lamaneurs. 

EAMAÎVEUK  n.  m.  Pilote  commis- 
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siouné  pour  diriger  les  navires  à  l’entrée 
et  h  la  sortie  des 
rades  et  des  baies. 

LAMAXÏJM  n. 
m.  Mammifèi-e  de 
l’ordre  des  cétacés. 

LAMBEAU  n.  m.  Morceau  de  chair, 
d’étoffe. 

EA5IBEE  n.  m.  Brisure  dont  les  puî¬ 
nés  chargent  en  chef  les  armes  de  leur 
maison. 

LAiUüPi,  IWE  adj.  et  n.  Qui  agit 
avec  lenteur. 

EAI8IS5HVËK  v.  int.  Agir  lentement. 
Fam.  —  Ce  mot,  au  xvie  siècle,  servait 
à  caractériser  le  style  lent  et  diffus  de 
Denis  Lambin,  professeur  de  la  Sorbonne 
et  commentateur  de  quelques  auteurs  la¬ 
tins. 

EAMFîîîîIItSîE  n.  f.  Pièce  de  bois  pour 
soutenir  un  'parquet,  les  bouts  des  soli¬ 
ves,  etc.  ;  espèce  de  pierre  tendre  et  cal¬ 
caire.  Janl.  Petite  branche  à  fruit. 

EAMBSE-SEQSJïIVSn. 
m.  pl.  Découpures  en 
bois,  en  tôle,  qui  cou¬ 
ronnent  un  pavillon, 
une  tente,  etc.  (*). 

LAMBÏUS  n.  m.  Revêtement  de  me¬ 
nuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les 
murailles  d’un  appartement;  enduit  de 
plâtre  dans  un  grenier,  un  galetas. 

EA312Ï2KSS8 AGE  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

EA5filsïB.ïSSË,  E  adj.  Revêtu  de  lam¬ 
bris.  Chambre  lambrissée,  dont  une  des 
parois  est  formée  avec  une  partie  du  toit. 

EA52IÏ1SESSES3.  v.  tr.  Revêtir  de  lam¬ 
bris. 

fi„A3aSîBÎIJ£BïE  ou  EASSSmiJSjlJEE  n. 

f.  Vigne  redevenue  sauvage,  qui  croît 
dans  les  buissons  et  les  bois. 

EA5ÏE  n.  f.  (lat.  lamina).  Morceau  de 
métal  plat  et  très  mince,  fer  d’une  épée, 
d’un  couteau,  d’un  canif  etc.;  vague  de 
la  mer.  Fig.  C'est  une  bonne  lame,  se  dit 
d’un  homme  qui  manie  bien  l’épée;  fine 
lame,  personne  rusée.  Fam. 

EA51É,  E  adj.  Couvert  de  lames  de 
métal. 

EAMEEI.AÎRE  adj.  Se  dit  d’une  cas¬ 
sure  qui  présente  des  facettes  brillantes. 
EA55E0.EE  n.  f.  Petite  lame. 

EA5SEB.EÉ  ,  E  ou  EA5IEEEEEX, 
EDSE  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :  l'ardoise  est  une  pierre  la- 
melleuse.  \ 

E  A  BS  EIVE  A  ïî  EE  a  d j .  (lat.  lamcnta.bilis). 

Qui  mérite  d’être  pleuré  :  mort  lamenta¬ 
ble;  qui  porte  à  la  pitié  :  voix  lamentable. 

EAaaE^TAKEElîîËSiT  adv.  D’un  ton 
lamentable. 

.  eameatateos  n.  f.  (Int.  lamrnta- 
tio).  Plainte  accompagnée  de  gémisse-' 
ments  et  de  cris. 

eabsea'TER.  (Htt)  v.  pr.  (lat.  lamcn- 
tari).  Se  plaindre,  se  désoler. 

B.A5HE  n.  f.  Monstre  ou  démon  fabu¬ 
leux  des  anciens  ;  sorte  de  requin. 
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LAMINAGE  n.  m.  Action  de  laminer; 
résultat  de  cette  action. 

LAMINER  v.  tr.  Réduire ,  au  moyen 
du  laminoir,  les  métaux  en  grandes  feuil¬ 
les  ou  lames  fort  minces. 

LAMINERIE  n.  f.  Atelier  dans  lequel 
on  lamine. 

LAMINEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  lamine 
les  métaux. 

LAMENEUX,  EÏJSE  adj.  En  forme  de 
petites  lames.  Anal.  Tissu  lamincux, 
tissu  cellulaire. 

LAMINOIR  n.  m. 

Machine  composée  de 
deux  cylindres  d’a¬ 
cier,  entre  lesquels  on 
fait  passer  les  pièces 
de  métal  qu’on  veut  laminer  (*). 

LAïS£EAOAIIî.E  n.  m.  Sorte  de  lustre 
qui  porte  des  lampes. 

LAMPADOPHOBE  n.  m.  Nom  de 
ceux  qui  autrefois,  chez  les  Grecs,  por¬ 
taient  les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses. 

LAMPAS  ( pace )  n.  m.  Gosier  :  s'arro¬ 
ser  le  lampas.  Vétér.  Engorgement  de  la 
membrane  qui  tapisse  le  palais  des  jeu¬ 
nes  chevaux. 

LAMPAS  (pace)  n.  m.  Etoffe  de  soie 
qu’on  tirait  originairement  de  la  Chine. 

EAIIPE  n.  f.  (gr.  lampas ;  de  larnpô, 
Je  brille).  Va-se  où  l’on  met  une  mèche  et 
un  liquide  combustible  pour  éclairer. 

lAMPÉE  n.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Pop. 

LAMPER  v.  tr.  (autre  forme  du  m. 
laper).  Boire  avidement  des  lampées. 

LAHPERON  n.  m.  Languette  qui  sou¬ 
tient  la  mèche  d’une  lampe. 

LAMPION  n.  m.  (dimin.  de  lampe). 
Godet  de  terre ,  de  fer-blanc  ou  de  verre, 
dans  lequel  on  met  du  suif  avec  une  mè¬ 
che  pour  les  illuminations. 

LAMPISTE  n.  m.  Qui  fait  et  vend  des 
lampes;  domestique  qui,  dans  un  établis¬ 
sement,  est  chargé  du  soin  de  l’éclairage. 

LAMPISTERIE  n.  f.  Industrie,  com¬ 
merce  du  lampiste  ;  lieu  où  l’on  garde  et 
répare  les  lampes. 

LAMPROIE  n.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et  allongée,  dont  la 
chair  est  délicate  et  fort  recherchée. 

Ï/ASIPYHIE  n.  m.  Nom  scientifique  du 
ver  luisant. 

LANÇAGE  n.  m.  Y.  LANCEMENT.  À 

LANGE  n.  f.  (lat.  lancea).  Arme  jj 
offensive  à  long  manche  et  à  fer  | 
pointu  ;  long  bâton  garni  d’un  [j 
tampon  pour  jouter  sur  l’eau  ;  in-  |ï 
strument  de  chirurgie.  Fig.  Bais-  | 
ser  la  lance,  s’avouer  vaincu  ;  rom-  X 
pre  une  lance  avec  quelqu'un ,  dis-  \  || 

puter  avec  lui.  '  * 

LANCEMENT  n.  m.  Action  de  lancer: 
le  lancement  d'un  vaisseau.  On  dit  quel¬ 
quefois  LANÇAOE. 

LANCÉOLÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles,  des  pétales,  etc.,  qui  se  termi¬ 
nent  en  forme  de  lance. 


volonté. 


LANCER  v.  tr.  Jeter  avec  force;  dar¬ 
der  :  le  soleil  lance  ses  rayons ;  mettre  à 
l’eau:  lancer  un  vaisseau;  faire  partir  au 
galop  :  lancer  un  escadron.  Lancer  un 
cerf ,  le  faire  sortir  d’un  endroit  où  il  est. 
Se  lancer  v.  pr.  Entrer  :  se  lancer  dans 
le  monde.  N.  m.  Vén.  Moment  où  la  bète 
est  lancée  par  ies  chiens. 

LANCETTE  n.  f.  Instru¬ 
ment  de  chirurgie  qui  sert  à 
ouvrir  la  veine,  à  vacciner,  à 
percer  de  petits  abcès. 

LANCIER  n.  m.  Cavalier  armé  d’une 
lance. 

LANCINANT,  E  adj.  Douleur  lanci¬ 
nante,  qui  se  fait  sentir  par  élancements. 

LAKDASIMAS  ( damane )  n.  m.  (ail. 
land,  pays;  amrnann,  bailli).  Titre  du 
premier  magistrat  dans  quelques  cantons 
de  la  Suisse. 

LA'ND-AU  n.  m.  (ail. 
landaw).  Voiture  à  qua¬ 
tre  roues,  dont  le  des¬ 
sus  se  lève  et  s’abaisse 

LASDE  n.  f.  (ail.  land,  terre).  Grande 
étendue  de  terre  inculte  et  stérile. 

LAXB&aAVE  (lande)  n.  m.  (ail.  land, 
terre;  graf,  comte).  Titre  de  quelques 
princes  d’Allemagne. 

EAî¥£»GiRAVlAT  (lanclc)  n.  m.  Pays 
soumis  à  un  landgrave. 

LANDIER  n.  m.  Gros  chenet  de  cui¬ 
sine  en  fer. 

landsturei  (lande-stourme)  n.  m. 
(ail.  land ,  pays;  sturm ,  tocsin).  En  Alle¬ 
magne  et  en  Suisse,  levée  en  masse  de 
tous  les  hommes  en  état  de  porter  les 
armes,  quand  la  patrie  est  en  danger. 

LAMDWEHH  ( lande-vèr )  n.  f.  (ail. 
land,  pays;  wehr,  défense).  En  Allema¬ 
gne  et  en  Suisse,  première  réserve  for¬ 
mée  d’un.e  partie  de  la  population  armée, 
pour  marcher  au  besoin. 

LANERET  n.  m.  Oiseau  de  proie,  du 
genre  faucon. 

LANGAGE  n.  m.  (rad.  langue).  Emploi 
de  la  parole  pour  exprimer  les  idées  ;  tout 
moyen  de  communiquer  la  pensée  ou  d’ex¬ 
primer  le  sentiment  ;  style  :  langage 
figuré,  naïf  ;  manière  de  s’exprimer  sui¬ 
vant  son  état,  sa  profession  :  le  langage 
des  halles,  de  la  cour;  voix,  cri,  chant 
des  animaux. 

LANGE  n.  m.  (lat.  laneus ,  de  laine). 
Ce  qui  sert  à  envelopper  un  enfant  au 
maillot. 


LANGOUREUSEMENT  adv.  D’une 
manière  langoureuse. 

LANGOUREUX,  E3JSE  adj.  Q.ui  mar¬ 
que  de  la  langueur  :  air,  ton  langoureux. 

LANGOUSTE  n.  f.  Grosse  écrevisse 
de  mer,  voisine  du  homard. 

LANGUE  n.  f.  (lat.  lingua).  Principal 
organe  du  goût  et  de  la  parole;  idiome 
d’une  nation  :  langue  française,  anglaise; 
règles  du  langage  :  respecter  la  langue. 
Langue  mère,  primitive  ;  langue  vivante, 
parlée  ;  langue  morte,  qu’on  ne  parle  plus  ; 
maître  de  langue,  qui  enseigne  les  lan- 
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gacs  ;  coup  de  langue ,  médisance  ;  langue 
de  vipère,  personne  qui  aime  à  médire; 
jeter  sa  langue  aux  chiens,  renoncer  à  de¬ 
viner  quelque  chose  ;  langue  de  terre,  es¬ 
pace  de  terre  long  et  étroit,  presque  tout 
entouré  d’eau. 

IL. 4.15 Ci aJETTE  n.  f.  Se  dit,  dans  les 
arts,  de  tout  ce  qui  rappelle  la  forme 
d’une  petite  langue  :  languette  de  hautbois , 
d'une  balance. 

jtLASraaJE’USS.  n.  f.  (lat.  langer  ;  de  lan- 
guere,  languir).  Abattement  causé  par  un 
mal  moral  ou  caché. 

JLAïïSaïJJEVîESS.  V.  tr.  Visiter  la  langue 
d’un  po-rc  pour  s’assurer  s’il  est  sain  ou 
s.’il  est  ladre. 

IjAîï6s!llSV53aJES  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

H, APsTCi&î2ES&  n.  m.  Langue  et  gorge 
d'un  porc  qui  sont  fumées. 

EAMCiîJatt  v.  int.  (lat.  langucre).  Etre 
consumé  peu  à  peu  par  une  maladie,  une 
affection  qui  ôte  les  forces;  souffrir  un 
supplice  lent  :  languir  dans  les  fers.  Fig. 
Dépérir  :  cet  arbre  languit;  traîner  en 
longueur  :  l'affaire  languit;  n’ôtre  pas 
animé  :  la  conversation  languit. 

I. AWeïîlSSAS'Hi5aasnP  adv.  D’une  ma¬ 
nière  languissante. 

S^AMCSilBSSASiT,  K  adj.  Qui  languit; 
doux  et  abattu  :  regards  languissants  ; 
sans  force  -.style  languissant  ;  sans  acti¬ 
vité  :  commerce  languissant. 

ï,A?SS€'<JE  adj.  Bourre  lanicc,  tirée  delà 
laine. 

BA.VBEiît  n.  m.  Oiseau  de  proie,  qui 
est  la  femelle  du  laneret. 

JbAKCÈBS'îE  n.  f.  (lat.  lanière ,  déchi¬ 
rer).  Courroie  longue  et  étroite. 

EAVïFÈSEE  n.  f.  (lat.  lana,  laine  ;  ferre, 
porter),.  Qui  porte  de  la  laine  ou  un  du¬ 
vet  cotonneux  :  animaux ,  plantes  lani¬ 
fères.  On  dit  aussi  lanigère. 

üLAKHSTE  n.  m.  Celui  qui,  à  Rome, 
achetait  et  formait  des  gladiateurs  pour 
le  cirque. 

lAWSQUEWKT  n.  m.  (ail.  land,  pays; 
knecht,  serviteur).  Autrefois,  fantassin 
allemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

EAVTEZEPiË  n.  f.  (lat.  lanterna).  Us¬ 
tensile  fait  ou  garni  d’un.e  matière  trans¬ 
parente,  dans  lequel  on  met  une  lumière 
à  l’abri  du  vent.  ILaistertse  sourtîè,.  dont 
on  cache  la  lumière  à  volonté;  lanterne 
magique,  instrument,  d'optique  à  l’aide 
duquel  on  fait  apparaître  en  grand  ,  sur 
une  surface  extérieure,  l’image  des  figu¬ 
res  peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de 
verre.  A rch. Tourelle  ouverte  par  les.côtés, 
placée  sur  le  comble,  le  dôme  d’un  mo¬ 
nument.  Mée.  Petite  roue  formée  de  fu¬ 
seaux,  dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d’une  autre  roue. 

Ë  AVjTE  K. V 83 St  v.  int.  Perdre  le  temps 
à  des  riens. 

EAXTEBiarEKSE  n.  f.  Fadaise,  dis¬ 
cours  frivole. 

EAIïïrËSSîVEîËK.  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes  ;  qui  lanterne. 


BjAItks'îîPîsiPSiVASrE  n.  m.  Discours  fri¬ 
vole  et  importun. 

BAVTRSHïXXEïî.  V.  int.  Tenir  des  dis¬ 
cours  inutiles  et  importuns. 

EAWTBEIBSJ  ou  EAft'TîJSllEïïAJ  n.  m. 
Mot  qui  indique  une  réponse  évasive  ou 
un  relus  accompagné  de  mépris. 

BAWUGïlSîEra,  SEÏSE  adj.  Bot.  Se 
dit  des  parties  des  plantes  couvertes  de 
duvet. 

EA3*ESS  v.  int.  (onomat.).  Boire  en  ti¬ 
rant  avec  la  langue  :  le  chien  lape. 

JhAS^üSt&.SîAEJ  n.  m.  Jeune  lapin. 

EAjPatSASSSE  n.  m.  (lat.  lapis,  lapidis, 
pierre).  Ouvrier  qui  taille  des  pierres  pré¬ 
cieuses.  Adj.  Style  lapidaire,  style  des  in¬ 
scriptions  ordinairement  gravées  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc. 

'  BAMKSATEMîsr  n.  f.  Action  de  lapider. 
—  Ce  supplice,  fort  ancien,  a  été  surtout 
en  usage  chez  les  peuples  de  l’Orient,  et 
notamment  chez  les  Juifs.  La  loi  de  Moïse 
condamnait  à.  être  lapidés  les  adultères, 
les  blasphémateurs,  les  violateurs  du  sab¬ 
bat,  etc.  C’étaient  les  témoins  qui  lan¬ 
çaient  les  premières  pierres. Saint  Etienne, 
premier  martyr,  périt  de  cette  mort. 

BAIPBE9EEE.  v.  tr.  (lat.  lapis ,  lapidis, 
pierre).  Tuer  à  coups  de  pierres. 

ïLA£S£©Sï''!€ATit6:ï  n.  f.  Formation 
des  pierres. 

EAMIÎ2FEER  v.  tr.  Convertir  en 
pierre. 

EAPaBïFa^ïJJE  adj.  Qui  concourt  à  la 
formation  des  pierres  :  eau  lapidi figue. 

IL  A  y*  S  BT,  B  n.  Mammifère  rongeur,  du 
genre  lièvre. 

jLASPa®  ou  îLAïï*5@_ï/AEî.nL0  ( pice )  n. 
m.  ou  Mæi’MTE  n.  m.  (lat.  lapis , 
pierre).  Pierre  d’un  bleu  d’azur  magni¬ 
fique. 

©MME  adj.  et  n.  De  la  La¬ 
ponie. 

E,AS»@  ( lapse )  n.  m.  (lat.  lapsus,  écou¬ 
lement).  Espace  :  un  grand  laps  de  temps. 

BAS5®,  îLAH»f>lË  adj.  et  n.  (lat..  lapsus, 
tombé,  glissé).  Se  dit  d’une  personne  qui 
a  quitté  la  religion  catholique  après  l’a¬ 
voir  embrassée  volontairement.  Ne  s’em¬ 
ploie  qu’avec  relaps. 

B^ASPfSEJS  [suce),  n.  m.  (m.  lat.).  Faute, 
erreur.  V.  aux  locutions  latines.' 

lLAÇ&ttJABS  n.  m.  Valet  de  pied. 

1LAÔKJE  n.  f.  (persan  lah).  Résine  d’un 
rouge  brun,  qui  sort  liquide  des  bronches 
de  plusieurs  arbres  de  l’Inde  N.  m.  Beau 
vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge. 

S,A^SJESJX,  EUSB  adj.  De  la  nature 
de  la  laque. 

s,A2EA2ïEE  n.  m.  Chez  le3  Romains, 
chapelle  où  l’on  plaçait  les  dieux  lares. 

JLAJRCaw  n.  ip.  (lat.  latrocinium).  Vol 
fait  adroitement  et  sans  violence. 

BASEE®  n.  m.  (lat.  lardum).  Graisse  du 
porc  entre  la  chair  et  la  couenne. 

BABiE^EïS.  v.  tr.  Piquer  une  viande  da 
petits  morceaux  de  lard.  Fig.  Percer; 
larder  de  coups  d'épée ;  faire  un  usaga 
trop  fréquent  :  larder  ses  discours ,  scs 
écrits  de  mots  grecs  ou  latins. 
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MBDOIffiü  n.  f.  Brochette  pour  lar¬ 
der. 

EAVlïMîlV  n.m.  Petit  morceau  de  lard. 
Fi(].  Mot  piquant. 

ÉAB&E  n.  m.  (lat.  lar ,  laris ;  d’un  mot 
étrusque  qui  signifiait  chef).  Dieu  domes¬ 
tique,  chez  les  Romains.  PI.  Fig.  Maison 
paternelle  :  abandonner,  revoir  ses  lares. 
Adj.  :  les  dieux  lares.  —  Les  anciens  ayant 
coutume  d’enterrer  les  corps  dans  les 
maisons,  le  peuple  crédule  s’imagina  que 
les  âmes  y  demeuraient  aussi  comme  des 
génies  secourables  et  propices  :  de  là  le 
culte  des  dieux  lares,  sous  la  protection 
desquels  on  plaçait  la  prospérité  des  fa¬ 
milles.  On  les  identifie  avec  les  Pénates, 
qui  étaient  également  des  dieux  domes¬ 
tiques.  De  très  petites  statues,  représen¬ 
tant  les  Lares  et  les  Pénates,  étaient  pla¬ 
cées  au  coin  du  foyer  ;  au  milieu  d’elles 
était  un  chien,  symbole  d’attachement  et 
de  fidélité. 

En  poésie ,  on  fait  souvent  usage  des 
mots  lares  et  pénates  :  quitter  ses  {«énates, 
revoir  ses  peuntes,  pour  abandonner  la 
maison  paternelle,  y  revenir.  Virgile  re¬ 
présente  Enée  sortant  de  Troie  et  em¬ 
portant  ses  dieux  pénates. 

B.ABlGE  adj.  (lat.  lar  g  us ,  abondant). 
Qui  a  de  la  largeur.  Fig.  Peu  scrupuleux  : 
conscience  large  ;  généreux ,  libéral  : 
homme  large;  grand,  considérable  :  faire 
de.  larges  concessions.  N.m.  Largeur  :  un 
mètre  de  large;  haute  mer  :  prendre  le 
large.  Fig.  Prendre  le  large,  s’enfuir.  Au 
large,  loc.  adv.  Spacieusement.  Loc. 
ellipt..  Ordre  de  s’éloigner  :  au  large!  au 
large  ! 

ÉASiGE.YEEl’ïTr  adv.  D’une  manière 
large. 

EAI6GE8SE  n.  f.  Libéralité,  distribu¬ 
tion  d’argent. 

EABSGEIüflS.  n.  f.  L’une  des  trois  di¬ 
mensions  des  corps. 

EALLGMETTO  adv.  Mus.  Mot  italien 
servant  à  indiquer  une  mesure  un  peu 
moins  lente  que  largo. 

LAlttiO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  Indique 
un  mouvement  très  lent. 

EAKGEK  adj.  Qui  n’est  pas  tendu. 
Vent  largue,  oblique  par  rapport  à  la 
route  du  navire. 

EAKGEESl  v.  tr.  Mar.  Lâcher  ou  filer 
le  cordage  qui  retient  une  voile  par  le 
bas. 

LARIGOT  (À  TIRE-)  loc.  adv.  Boire 
à  tire-larigot,  beaucoup.  Fam .  —  On  donne 
à  cette  expression  l’origine  suivante  :  En 
1282,  Odot,  Rigault,  archevêque  de  Rouen, 
ayant  fait  don  à  son  église  d’une  grosse 
cloche,  cette  cloche  fut  nommée  la  Ri- 
gaude ,  et  comme  elle  était  fort  difficile  à 
mettre  en  branle ,  les  sonneurs  avaient 
coutume  de  bien  boire  avant  et  après.  De 
là  on  dit  d’un  bon  buveur  :  Il  boit  d  tire 
la  JLBignudc  (par  corruption  larigot). 

LARME  n.  f.  (lat.  lacryma).  Goutte 
qui  sort  de  l’œil  par  suite  d’un  effet  phy¬ 
sique  ou  u’un  vif  sentiment  moral,  de  dou¬ 
leur,  de  joie,  d’admiration  ;  suc  qui  coule 


de  quelques  végétaux,  comme  la  vigne  ; 
petite  quantité  de  vin  ou  d’une  autre  li¬ 
queur  :  ne  m'en  versec  qu'une  larme. 

EAaBSSE-ztE-jüMS  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
plante  graminée. 

EARBSIEïl  n.  m.  Arch.  Saillie  desti¬ 
née  à  faire  tomber  l’eau  de  . 

pluie  à  une  distance  eonve-  - - L 

nable  du  pied  du  mur.  Anat.  _ 

Angle  de  l’œil  le  plus  rap- 
proché  du  nez  et  dans  lequel 
se  forment  les  larmes.  • 

EARMOIEMEIVT  ou  EAS030S- 
3SEIVT  n.  m.  Ecoulement  involontaire 
de  larmes. 

LARMOYAIT,  E  adj.  Qui  fond  en 
larmes, 

LAUMOïEU  v.  int.  Pleurer,  jeter  des 
larmes. 

EAEtMO'SnEt»,  EESE  n.  Celui,  celle 
qui  larmoie. 

LARBOIV,  ©arcWESSE  n.  (iat.  latro). 
Qui  prend  furtivement.  S'entendre  comme 
lardons  en  foire,  se  dit  de  deux  person¬ 
ne.,  qui  sont  d’intelligence  pour  jouer 
quelque  mauvais  tour  à  une  autre. 

liAIMXOWjVEAlJ  n.  m.  Petit  larron. 
Fam. 

EAI5.VE  n.  f.  Premier  état  de  l’insecte 
après  sa  sortie  de  l’œuf  :  la  chenille  est 
la  larve  du  papillon. 

LARVE  n.  f.  Nom  de  certains  génies 
malfaisants,  que  les  anciens  supposaient 
errer  sur  la  terre  pour  tourmenter  les 
vivants. 

EASBYIÏGÉ,  E  et  EAE.YArGBE!V, 
JEWIVE  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx  : 
phtisie  laryngée. 

EAJtt'WHCJà'K'E  n.  f.  Inflammation  du 
larynx. 

LARYNX  n.  m.  (gr.  larugx ).  Organe 
dans  lequel  se  produit  la  voix. 

EAîS  !  interj.  Abréviation  de  hélas ! 
Vieux. 

LAS,  EASSE  adj.  (lat.  lassus).  Fati¬ 
gué;  ennuyé,  dégoûté  :  être  las  de  la  vie. 

Ï.ASCIE,  IVE  adj.  (lat.  lascivus).  Fort 
enclin  à  la  luxure;  qui  y  excite  :  tableau 
lascif. 

LASCIVEMENT  adv.  d’une  manière 
lascive. 

EASCB'VE'TÉ  n.  f.  Forte  inclination 
à  la  luxure  ;  ce  qui  y  porte. 

LASO  n.  m.  V.  lasso. 

LASSAKT,  E  adj.  Qui  lasse. 

JLASSEIl  v.  tr.  et  int.  Fatiguer,  en¬ 
nuyer. 

EASSHTEDE  n.  f.  Fatigue  résultant 
d’un  travail  excessif  du  corps  ou  de  l’es¬ 
prit. 

lasso  ou  LASO  n.  m.  (esp.  lazo). 
Longue  et  forte  lanière  de  cuir  dont  les 
indigènes  de  l’Amérique  du  Sud  se  ser¬ 
vent  pour  prendre  les  animaux  sauvages. 

LAST  ou  LASTE  n.  m.  Coin.  Poids, 
mesure  de  deux  tonneaux  ou  2,000  kilo¬ 
grammes. 

EASTIRTG  n.  m.  (m,  angl.  signifiant  qui 
dure).  Etoffe  légère  de  laine. 
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KjATASIXIEEI  n.  m.  Espèce  de  palmier. 

JEATEIST,  E  adj.  (lat.  latcns  ;  de  latere , 
être  caché).  Caché  :  chaleur  latente  des 
corps. 

LATÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  la  tus  , 
lateris ,  côté).  Se  dit  de  toute  partie  si¬ 
tuée  sur  le  côté  d'une  chose  :  porte  laté¬ 
rale. 

iATÉRALEMESiT  adv.  Sur  le  côté. 

lü.ATESlË  (A).  V.  LÉGAT. 

EATICEAVE  n.  m.  Large  bande  de 
pourpre  que  les  sénateurs  romains  por¬ 
taient  sur  leur  robe,  comme  marque  de 
'eur  dignité  ;  la  robe  elle-même. 

luATMT,  E  adj.  (lat.  latinus).  Origi¬ 
naire  du  Latium  :  le  peuple  latin.  Lan¬ 
gue  latine ,  des  anciens  Romains  ;  l'Eglise 
latine  ,  d’Occident  ;  rit  latin ,  de  l’Eglise 
romaine.  Mar.  Voile  latine,  faite  en  forme 
de  triangle.  N.  m.  T, a  langue  latine  :  ap¬ 
prendre  le  latin.  Fig.  Perdre  son  latin, 
ne  rien  comprendre  à  une  chose. 

EATSMBSESî.  v.  tr.  Donner  une  forme 
ou  une  terminaison  latine  à  un  mot  d’une 
autre  langue  :  La  Ramée,  savant  français 
du  xvic  siècle ,  latinisa  son  nom  et  se 
nomma  Ramas. 

SjATTIA'ISME  n.  m.  Tour  de  phrase 
propre  à  la  langue  latine. 

EATIMSTE  n.rn.  Qui  entend  et  parle 
le  latin. 

EA’ïï’îiïstÉ  n.  f.  Langage  latin.  Basse 
latinité ,  dont  se  servaient  les  auteurs  la¬ 
tins  des  derniers  temps. 

LATITUDE  n.  f.  (lat.  latitudo  ;  de  la- 
tas,  large).  Géog.  Distance  d’un  lieu  à 
l’équateur  de  la  terre;  climat,  par  rap¬ 
port  à  la  température  :  L'homme  peut 
vivre  sous  toutes  les  latitudes.  Fig.  Li¬ 
berté  :  je  vous  laisse  toute  latitude.  —  La 
terre  ayant  environ  9,000  lieues  de  tour, 
on  compte  à  peu  près  2,230  lieues  de  l’é¬ 
quateur  au  pôle.  Cette  distance  (le  quart  du 
méridien)  est  divisée  en  90  degrés  de  cha¬ 
cun  25  lieues.  Aussi,  au  lieu  de  dire  qu’une 
ville  est  située  à  25,  à  50,  à  75,  à  100,  à 
1,000  lieues  de  l’équateur,  on  dit  qu’elle 
est  à  1°,  2°,  3°,  4°,  40°  de  latitude  sep¬ 
tentrionale  ou  méridionale. 

Mais  la  latitude  ne  suffit  pas  pour  dé¬ 
terminer  une  position  géographique,  puis¬ 
qu’elle  indique  seulementla  distance  d’un 
lieu  à  l’équateur;  il  reste  encore  à  fixer 
la  position  orientale  ou  occidentale  ; 'c’est 
cette  distance  d’un  lieu  terrestre  à  un 
méridien  convenu  qu’on  appelle  longitude. 
En  France,  on  prend  pour  premier  méri¬ 
dien  celui  qui  est  supposé  passer  par 
l’Observatoire  de  Paris.  La  longitude  d’un 
lieu  est  donc,  pour  nous,  la  distance  de 
ce  lieu  au  point  le  plus  rapproché  du 
méridien  de  Paris.  La  longitude  est  orien¬ 
tale  ou  occidentale. 

a.A'J’OSBSE  n.  f.  Carrière  où  l’on  ren¬ 
fermait  des  prisonniers,  chez  les  anciens. 

EAT3HE  n.  f.  (gr.  latreia ,  culte).  Culte 
de  latrie,  qui  n’est  dû  qu’à  Dieu  seul. 

LATRiSES  n.  f.  pl.  (lat.  latrina). 
Lieux  d'aisances. 


LATTAftE  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

LATTE  n.  f.  (m.  ail.).  Morceau  de  bois 
long  et  mince ,  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions. 

e.-vtteiï.  v.  tr.  Garnir  de  lattes. 

LATTIS  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

ï/AEüAAT’M  (nome)  n.  m.  (lat.  lau- 
dandum ,  qui  doit  être  loué).  Médicament 
liquide  dans  lequel  l’opium  se  trouve  as¬ 
socié  à  divers  ingrédients. 

Laebatie,  ETE  adj.  Qui  loue  -.poème 
laudatif.  Ne  se  dit  que  des  écrits. 

Ï.AUBBES  n.  f.  pl.  Partie  de  l’office  di¬ 
vin  qui  suit  matines. 


jLATJBAEA'r  n.  m.  Toute  personne  qui 
a  remporté  un  prix  dans  un  concours. 

LAl'RÉWLE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
daphné. 

EAEKIEBU  n.  m.  (lat.  lauvvs).  Arbre 
toujours  vert,  symbole  de  la 
gloire.  Fig.  Se  couvrir  de  lau¬ 
riers,  de  gloire;  cueillir  des 
lauriers,  remporter  des  vic¬ 
toires;  flétrir  ses  lauriers,  soui  !- 
1er  sa  gloire;  être  chargé  de 
lauriers,  avoir  acquis  beau¬ 
coup  de  gloire  ;  s'endormir  sur 
ses  lauriers,  s’arrêter  dans  une 
carrière  laborieusement  com-  „ 

mencée;  se  reposer  sur  scs  lauriers ,  jouir 
d’un  repos  mérité  par  des  succès  écla¬ 
tants.  5L.ntEricr-ro.se  ,  Inttrier-corise  , 
variétés  du  laurier.  Pl.  lauriers-roses , 
lauriers-cerises. 


E,ABJlîEATÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes,  ayant  le  laurier  pour  type. 

LAVABO  n,  m.  (m.  lat.  qui  signifie  je 
laverai).  Prière  du  prêtre  en  lavant  ses 
doigts  pendant  la  rnesse  ;  linge  avec  le¬ 
quel  il  s’essuie  les  doigts  ;  meuble  garni 
de  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  se 
laver. 


LATAGE  n.  m.  Action  de  laver  ;  ali¬ 
ments  et  breuvages  où  l’on  a  mêlé  plus 
d’eau  qu’il  ne  fallait  :  celte  soupe  n’est 
qu'un  lavage;  opération  pour  séparer,  au 
moyen  de  l’eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques. 

L.iVAAMî  n.  f.  (ital.  lavanda).  Plante 
aromatique,  qui  garantit  les  vêtements 
des  mites  et  autres  insectes. 

LAVAWBIE85  n.  m.  Employé  chargé, 
chez  les  princes,  de  faire  blanchir  le  linge. 

EAVAIVBIIÈ1S.E  n.  f.  Femme  qui  lave 
le  linge  ;  petit  oiseau ,  nommé  aussi  ho¬ 
chequeue  ou  bergeronnette. 

I.AVAKET  n.  m.  Espèce  de  truite  des 
lacs  de  Suisse. 

LAVASSE  n.  f.  Soupe  ou  sauce  dans 
laquelle  on  a  mis  trop  d’eau.  Fam. 

LAVE  n.  f.  (ital.  lava).  Matière  fondue 
qui  sort  des  volcans  en  ruisseaux  enflam¬ 
més,  et  qui  se  solidifie  par  le  refroidisse¬ 
ment. 


LAVE,  e  adj.  Se  dit  d’un  dessin  fait 
avec  di's  couleurs  à  l’eau. 

LAVE9IEWT  n.  m.  (rad.  laver).  Injec¬ 
tion  d’un  liquide  dans  les  gros  intestins, 
au  moyen  de  la  seringue,  du  clysoir  ou  du 
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clyso-pompe.  Sc  dit  de  deux  cérémonies 
religieuses:  lavement  des  autels ,  des  pieds. 

EAYBîis.  v.  tr.  (lat,  lavare).  Nettoyer 
avec  un  liquide.  Fig.  Laver  une  injure 
dans  le  sang,  la  venger  par  un  meurtre  ; 
laver  un  dessin,  l’ombrer,  le  colorier  avec 
de  la  couleur  ou  de  l’encre  de  Chine.  Ko 
laver  v.  pr.  Se  nettoyer  avec  de  l’eau. 
Fig.  Se  laver  d'une  imputation,  s’en  jus¬ 
tifier;  je  m'en  lave  les  mains,  je  n’en  suis 
pas  responsable. 

I.AV1STTS3  n.f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  ou  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

S.AVïSSjît,  KîlSJS  n.  Dont  le  métier 
est  de  laver. 

S,AY3S  n.  m.  Manière  de  colorier  un 
dessin  avec  de  l’encre  de  Chine  ou  toute 
autr’  couleur. 

I.;.  î'OSli  n.  m.  Lieu  public  destiné  à 

laver. 

Î.AYÏ1IM:  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  laver 
la  vaisselle.  PI.  Or  et  argent  provenant 
de  la  lessive  des  cendres  ,  à  la  Monnaie 
et  chez  les  orfèvres. 

JL.AXA'riE,  BVI2  adj.  (lat.  laxare,  re¬ 
lâcher).  Qui  a  la  propriété  de  lâcher  le 
ventre,  comme  le  miel ,  les  pruneaux,  la 
manne,  la  casse,  etc. 

Ï/AYEK,  v.  tr.  Tracer  une  laie  dans 
une  forêt. 

^AYF/JTEKSPt  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
caisses,  des  malles,  etc. 

L&ÏETT0  n.  f.  Linges  et  vêtements 
d’un  enfant  nouveau-né. 

5,A'SrSiX3t  n.  m.  Celui  qui  trace  des 
laies  dans  une  forêt. 

jlaükai&SS'JT  n.  m.  (bas  lat.  lazarus,  la¬ 
dre).  Lieu  où  font  quarantaine,  surtout 
dans  les  ports  de  la  Méditerranée,  les  na¬ 
vires  qui  viennent  de  pays  infectés  de  la 
peste,  ou  soupçonnés  de  l’être. 

n.  m.  Missionnaire  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare. 

JCASKAîSO^E  n.  m.  (bas  lat.  lazarus, 
ladre,  misérable).  Nom  sous  lequel  on  dé¬ 
signe,  à  Naples  ,  les  hommes  de  la  der¬ 
nière  classe  du  peuple.  PL  des  lazaroni. 
LASl'WTE  n.m.V.  LAPIS. 

JLAK55S  n.  m.  (m.  it-al.).  Saillie  bouf¬ 
fonne.  PI.  des  lazzi  ou  lazzis. 

SÆ,  B,Æ,  ILES  art.  servant  à  détermi¬ 
ner  les  noms.  Pr.  pers.  servant  à  dési-' 
gner  les  personnes  et  les  choses. 

BÆ  n.  m.  (lat.  lattes,  large).  Largeur 
d’une  étoffe  entre  ses  deux  lisières. 

E ASCME  n.  f.  Tranche  de  pain  fort 
mince.  Fam. 

Ï.ÉCEEÉ,  52  adj.  Ours  mal  léché,  per¬ 
sonne  mal  élevée. 

SÆCHKF®UTE  n.  f.  Us-  J[^ 
tensile  de  cuisine  qu  on  place  | 

sous  la  broche  pour  recevoir 
le  jus  et  la  graisse  de  la  viande.  J  &■ 
E,ÉCB5523£  v.  tr.  (gr.  Icichein).  Passer 
la  langue  sur  quelque  chose  :  lécher  un 
plat.  Peint.  Terminer  un  ouvrage  avec  un 
soin  trop  minutieux.  —  Pour  la  conj., 

y.  ACCÉLÉRER. 
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1LÉC55ESJES,  EUS®  n.  Personne  gour* 
mande,  très  friande. 

LFXOfi  n.  f.  (lat.  lectio  ;  de  legere , 
lire).  ° Instruction  publique  ou  particu¬ 
lière  ;  ce  que  le  maître  donne  à  appren¬ 
dre  par  cœur  :  réciter  sa  leçon ;  ensei¬ 
gnement  •  les  leçons  de  V expérience  ;  con¬ 
seil,  avertissement  :  je  lui.  ai  fait  sa  le¬ 
çon ;  réprimande  :  il  a  reçu  une  bonne 
leçon;  partie  de  l’office  à  matines  :  cha¬ 
que  nocturne  contient  trois  leçons. 

ESCTaîUfiit,  TatïCîS  n.  (lat.  lector  ;  do 
legere,  lire).  Qui  lit  â  haute  voix  et  de¬ 
vant  d’autres  personnes  ;  dont  la  fonction 
est  de  lire  :  lecteur  du  roi. 

ÏÆCTÏ.T3SS2  n.  f.  Action  de  lire;  chose 
qu’on  lit  :  lectures  édifiantes  ;  art  de  lire: 
enseigner  la  lecture  aux  enfants. 

LîÉSAili,  22,  AVX  adj.  (lat.  lex ,  legis , 
loi).  Qui  est  selon  la  loi  :  voie  légale. 

EÆGAIÆSSEJST  adv.  Suivant  les  lois  . 
procéder  légalement. 

î.ÉGAEASATî©:*  n.  f.  Déclaration  par 
laquelle  un  officier  public  atteste  l’au¬ 
thenticité  des  signatures  apposées  à  un 
acte. 

ILÉGAESSEBS.  v.  tr.  Faire  une  légali¬ 
sation. 

IÆGSASATSî  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
légal  :  légalité  d’un  acte. 

LÉGAT  n.  m.  (lat.  legatus,  envoyé). 
Ambassadeur  du  souverain  pontife.  Légat 
a  latere,  cardinal  chargé  par  le  pape 
d’une  mission  spéciale,  :e  plus  souvent 
temporaire. 

KÆGiATAfEB.52  n.  (lat.  legare,  léguer). 
A  qui  l’on  fait  un  legs. 

LÉGATION  n.  f.  Charge  de  légat,  dans 
les  anciens  Etats  de  l’Eglise  étendue  de 
pays  soumise  à  un  légat.  Diplom.  Com¬ 
mission  donnée  à  un  envoyé  près  d’une 
nissance  ;  tout  le  personnel  d’une  am- 
assade  ;  hôtel  de  l'ambassade  :  aller  d  la 
légation  de  Suède. 

EAlfiSS  [o.  N.]  adj.  Mar.  Se  dit  d’un  na¬ 
vire  qui  n’a  pas  sa  charge  complète. 

EAKGEITOAmE  n.  m.  Auteur  de  lé¬ 
gendes.  Adj.  De  la  nature  des  légendes. 

E.Éfi82A’i>E  n.  f.  (lat.  legenda  ,  choses 
à  lire).  Vie  des  saints  :  ce  nom  n'est  pas 
dans  la  légende;  inscription  placée  sur 
une  médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc.; 
récit  où  l’histoire  est  défigurée  par  des 
traditions. 

JLÉG52K&,  ÈBE  adj.  (lat.  levis).  Qui  ne 
pèse  guère  ;  qu’on  remue  aisément  :  terre 
légère;  facile  â  digérer  :  aliment  léger; 
qui  a  peu  de  force  :  thé,  vin  léger  ;  fr  u¬ 
gal  :  repas  léger  ;  dispos  :  je  me  sens _  lé¬ 
ger  ce  matin;  vif,  agile  :  danse  légère; 
délicat  :  touche  légère.  Fig.  Aisé  à  sup¬ 
porter  :  peines  légères  ;  inconsidéré  :  pro- 
jfos  léger;  peu  important  :  faute  légère; 
peu  grave  :  blessure  légère;  superficiel: 
esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  le  moin¬ 
dre  bruit  interrompt;  poésies  légères,  sur 
des  sujets  peu  importants  ;  troupes  légè- 
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rcs,  qui  ne  font  que  harceler  l’ennemi  ;  être 
léger  d'argent ,  n’en  avoir  guère;  avoir  la 
main  légère,  être  prompt  à  frapper,  et,  en 
parlant  d’un  chirurgien,  opérer  adroite¬ 
ment.  A  la  légère  loc.  adv.'  Légèrement  : 
être  vêtu  d  la  légère;  inconsidérément  : 
entreprendre  une  chose  d  la  légère. 

LÉGÈREMEH^T  adv.  Sans  appuyer  : 
marcher  légèrement  ;  inconsidérément  : 
agir  légèrement  ;  sans  gravité  :  être  blessé 
légèrement. 

LÉGÈRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger;  agilité  :  légèreté  du  cerf.  Fig. 
Irréflexion ,  inconstance  :  légèreté  de  ca¬ 
ractère;  imprud-ence:  légèreté  de  conduite. 

LÉGBFÉltEïï.  v.  int.  (lat.  lex,  logis, 
loi;  ferre,  porter).  Edicter  des  lois!  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

LEGUOItf  n.  f.  Corps  de  gens  de  guerre, 
chez  les  Romains  :  les  légions  de  César; 
corps  de  gendarmerie  composé  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  brigades.  Far  ex t.  Grand 
nombre  d’êtres  vivants.  Légion  <T hon¬ 
neur,  ordre  civil  et  militaire. 

EÆGî!©ft’3sTAï35E  n.  m.  Soldat  d’une 
légion  romaine  ;  membre  de  la  Légion 
d’honneur. 

LÉGISLATEUR  ,  TItICE  n.  Qui 
donne  des  lois  à  ur*peuple. 

LÉGISLATIF,  ÎTO  adj,  Qui  fait  les 
lois  :  assemblée  législative. 

LEGISLATS©ï¥  n.  f.  (lat.  lex,  legis,  loi  ; 
lattis ,  porté).  Droit  de  faire  les  lois  ;  corps 
de  lois:  législation  française ;  science  des 
lois  :  cours  de  législation. 

LÉGISLATITVEBSEÎÇT  adv.  Par  la 
législation. 

LÉGISLATURE  n.  f.  Corps  législatif 
en  activité;  durée  de  sa  session. 

LÉGISTE  n.  m.  (lat.  lex,  legis,  loi). 
Jurisconsulte. 

LÉGITJMA2RE  adj.  Jurisp.  Qui  an- 
partient  à.  la  légitime.  " 

LÉGÏTXMATIOIW  n.  f.  Acte  par  le¬ 
quel  on  rend  légitime  un  enfant  naturel. 

LÉGBTEME  aejj.  (lat.  leaitimus  ;  de 
lex,  legis,  loi).  Qui  a  les  qualités  requises 
par  la  loi  :  mariage  légitime  ;  juste,  équi¬ 
table  :  demande  légitime.  N.  ’  f .  Portion 
que  If.fcloi  assure  aux  enfants  sur  les  biens 
du  pèi  e  et  de  la  mère,  et  dont  ils  ne  peu¬ 
vent  être  privéà. 

LÉGITIME  SS  EXT  adv.  Conformé¬ 
ment  à  la  loi,  à  l’équité. 

UÉGlTEMESl  v.  tr.  Donner  à  un  en¬ 
fant  naturel  les  droits  des  enfants  légi¬ 
times  ;  faire  reconnaître  pour  authentique 
un  pouvoir,  un  titre,  etc.  ;  justifier  :  rien 
ne  légitime  une  mauvaise  action. 

LÉGST2MI8ME  n.m.  Opinion  des  lé¬ 
gitimistes. 

LS£GïT2MSST32  adj.  et  n.  Qui  défend 
le  principe  de  la  légitimité,  les  droits  de 
la  naissance  au  trône. 

LEGÇTIMïTE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  légitime  :  la  légitimité  d'un  droit ; 


hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais¬ 
sance  :  partisan  de  la  légitimité. 

LEGS  (le)  n.  m.  (lat.  legatum ,  chose 
léguée).  Don  fai't  par  testament. 

LÉGUER  v.  tr.  (lat.  legare;  de  lex . 
legis,  loi).  Donner  par  testament.  Fig. 
Transmettre  :  léguer  ses  vertus  à  ses  en¬ 
fants.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

LÉGUME  n.  m.  (lat.  legumen).  Toute 
plante  potagère  employée  comme  aliment. 

LEiSOMEîî,  EÈKkï  adj.  Qui  concerne 
les  légumes.  N,  m.  Plat  dans  lequel  on 
sert  les  légumes. 

LÉGM1HEÏJX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plarftes  dont  le  fruit  est  en  gousse,  comme 
le  pois,  la  fève,  le  haricot,  etc.  N.  f.  pl. 
Nom  générique  des  légumes. 

LEM3SE  n.  m.  Math.  Proposition  pré¬ 
liminaire,  qui  doit  faciliter  la  démonstra¬ 
tion  d’une  autre. 

LÉMURES  n.  m.  pl.  Larves,  mânes, 
fantômes. 

LÉMEJRIESîS  n.  m.  pl.  Famille  de 
mammifères  quadrumanes,  ayant  pour 
type  le  genre  maki. 

LE.TOEaiASSf  n.  m.  Jour  qui  suit  ce¬ 
lui  où  l’on  est  ou  celui  dont  on  parle. 

LEPIBOKE  n.  Personne  lente  ,  qui 
semble  toujours  endormie. 

LÉA'M'ïER  v.  tr.  (lat.  lenis,  doux; 
facere,  faire).  Adoucir. 

LÉKUTJT,  5VJE  adj.  Qui  calme,  adou¬ 
cit  :  remède  lénitif.  N.  m.  :  le  miel  est  un 
bon  lénitif. 

LEST,  E  adj.  (lat.  lentus).  Qui  n’agit 
pas  avec  promptitude  ;  qui  se  fait  avec 
lenteur  :  exécution  lente. 

Ï-E5ÎTR  a.  f.  Œuf  que  les  poux  dépo¬ 
sent  sur  les  cheveux. 

LErtfTEBIEÎÏT  adv.  Avec  lenteur. 
LEïï’JPEUïï.  n.  f.  Manque  de  célérité, 
d’activité. 

LEKÜT2CULAÏÏB.E  ad).  Qui  a  la  forme 
d’une  lentille  :  verre  lenticulaire.  On  dit 
aussi  LENTICULE,  E,  et  I.ENTIFORME. 

LEWTÏLLE  n.  f.  (lat.  lois,  lentis ). 
Plante  légumineuse  ;  sa  graine;  verre 
taillé  en  forme  de  lentille.  Lentille  de 
pendule,  poids  de  métal  de  forme  ronde, 
attaché  à  l’extrémité  du  balancier.  PI; 
Taches  do  rousseur  sur  la  peau. 

LESîXïSQUE  n.  m.  Espèce  de  pista¬ 
chier. 

LÉOJïE^,  33  adj.  (lat.  le.o,  leonis ,  lion). 
Propre  au  lion.  Société  léonine,  où  quel¬ 
ques  sociétaires  se  sont  réservé  ia  part 
du  lion. 

LÉOIVOJ,  e  adj.  Se  dit  de  vers  latins 
dont  les  hémistiches  riment  ensemble. 

LÉOMUI6E  ou  LÉOMURUS  n.  m. 
Plante  de  la  famille 
des  labiées. 

LÉ©3*AJRI9  n.  m. 

(lat.  leopardus).  Qua¬ 
drupède  carnassier  du 
genre  chat,  et  dont  le 
pelage  est  parsemé  de  taches  isolées. 
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ESSPA»  (pace)  n.  m.  Coquillage  uni- 
valve,  appelé  aussi  patelle. 

SÆS»2ïJ©a»'a’ÈESE!$  n.  m.  pi.  (gr.  lepis, 
lepidos,  écaille  ;  p  ter  on,  aile).  Ordre  d’in¬ 
sectes,  ayant  quatre  ailes  couvertes  d’une 
poussière  écailleuse,  tels  que  les  papillons. 
S.  :  un  lépidoptère. 

LÈPKE  n.  f.  (lat.  lepra).  Maladie  qui 
couvre  la  peau  de  pustules  et  d’écailles. 
—  Cette  hideuse  maladie,  la  plus  redou¬ 
table  de  toutes  les  affections  cutanées,  que 
le  perfectionnement  de  la  civilisation  a 
fait  disparaître,  était  le  résultat  de  la 
malpropreté,  de  la  mauvaise  nourriture 
et  des  privations.  Pendant  fort  longtemps, 
les  lépreux  étaient  un  objet  d’horreur  et 
de  dégoût.  Une  loi  de  Moïse  les  séparait 
du  reste  du  peuple.  Au  moyen  âge,  les 
croisés,  qui  avaient  contracté  la  lèpre  en 
Orient,  la  rapportèrent  en  Europe,  où  elle 
se  répandit  d’une  manière  effrayante.  On 
fonda  de  toutes  parts,  pour  les  infortunés 
lépreux,  des  hôpitaux  appelés  léproseries, 
ladreries  ou  maladreries  (de  ladre ,  cor¬ 
ruption  de  Lazare,  le  pauvre  dont  il  est 
parlé  dans  saint  Luc).  Dès  qu’un  cas  de 
lèpre  était  signalé,  le  malade  était  con¬ 
duit  à  l’église,  on  chantait  sur  lui  l’office 
des  morts,  puis  on  le  menait  à  l’enclos  des 
lépreux.  Chaque  lépreux  était  obligé  de 
porter  une  crécelle ,  pour  avertir  les  pas¬ 
sants  d’éviter  son  contact. 

Xavier  de  Maistre,  dans  le  Lépreux  de 
la  cité  d'Aoste,  a  décrit  admirablement  la 
triste  condition  de  ces  malheureux. 

Il  est  reconnu  maintenant  que  la  lèpre 
n’est  pas  contagieuse,  mais  qu’elle  peut 
être  héréditaire. 

JLSÎJPK.EUX.,  E8J8E  adj.  et  n.  Qui  a  la 
lèpre. 

EÆS»K©55EC»BE  n.  f.  Hôpital  pour  les 
lépreux. 

HÆOïJEI.,  LAQUEI.XÆ  pr.  rel.  Qui, 
que  ;  celui  que  ,  celle  que  :  choisissez  le¬ 
quel  vous  voudrez. 

EÉRQTT  n.  m.  Petit  loir  gris  à  taches 
noires. 

ILES  art.  et  pr.  pl.  V.  le. 

IÆ8E  (lat.  læsus,  blessé).  Mot  qui  se 
place  devant  certains  substantifs  pour  in¬ 
diquer  que  la  chose  exprimée  par  le  sub¬ 
stantif  a  été  attaquée,  violée  :  crime  de 
lése-majesté,  de  lése-humanité. 

EÉSEBi  v.  tr.  (lat.  lædere,  blesser). 
Faire  tort.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EÉSSUSE  n.  f.  Ladrerie,  épargne  dans 
les  plus  petites  choses. 

MÉSIWEH  v.  int.  User  de  lésine. 

IbÉSOîEaiSE  n.  f.  Acte  de  lésine. 

EÉSKÏJEWK,  EÏJSE  adj.  et  n.  Qui  lé¬ 
sine. 

ÏJÉSIOIV  n.  f.  (lat.  læsio;  de  lædere, 
blesser).  Perturbation  apportée  dans  la 
texture  des  organes,  comme  plaie,  contu¬ 
sion,  etc. 

LESSIVAGE  n.  m.  Action  de  lessiver. 

luESSIVE  n.  f.  (lat.  lixivia).  Eau  alca¬ 


line  que  l’on  obtient  en  versant  de  l’eau 
chaude  sur  du  linge  recouvert  d’un  lit  de 
soude  ou  de  cendre;  linge  qui  doit  être 
lessivé  :  forte  lessive;  action  de  lessiver  : 
faire  la  lessive. 

LESSIVER  v.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
au  moyen  de  la  lessive. 

LEST  ( lèste )  n.  m.  (ail.  last,  charge). 
Toute  matière  pesante  dont  on  charge  le 
fond  d’un  navire,  la  nacelle  d’un  ballon, 
pour  les  tenir  en  équilibre. 

LESTAGE  n.  m.  Action  de  lester. 

LESTE  adj.  (ail.  list,  ruse,  habileté). 
Léger  dans  ses  mouvements.  Fig.  Adroit, 
actif  :  leste  en  affaires ;  un  peu  trop  libre  : 
propos  leste. 

LESTEMENT  adv.  D’une  manière 
leste.  Fig.  Se  conduire  lestement ,  avec  lé¬ 
gèreté  ;  répondre  lestement,  d’une  ma¬ 
nière  inconvenante. 

BÆSTEJ6  v.  tr.  Garnir  de  lest  un  bâti¬ 
ment,  la  nacelle  d’un  ballon. 

BÆSTEWR  adj.  et  n.  m.  Bateau  qui 
transporte  le  lest. 

lÆTtBAKGIE  n.  f.  (gr.  lêthè,  oubli; 
argos,  inactif).  Assoupissement  profond 
qui  ôte  l’usage  des  sens.  Fig.  Noncha¬ 
lance  extrême  ;  tirer  (quelqu'un  de  sa  lé¬ 
thargie. 

UÉ'FBlAItGIQUE:  adj.  Qui  tient  de  la 
léthargie  :  sommeil  léthargique.  Fig.  Non¬ 
chalant  :  âme  léthargique. 

IÆTIBIFÈRE  adj.  (lat.  lethum,  mort; 
ferre,  porter).  Qui  donne  la  mort. 

EETTRE  n.  f.  (lat.  liltera).  Chacun 
des  caractères  de  l’alphabet;  épît.re,  mis¬ 
sive,  dépêche  :  lettre  de  commerce.  ILettre 
de  change,  billet  tiré  sur  un  correspon¬ 
dant  au  profit  ou  à  l’ordre  d’un  tiers; 
lettre  d'avis,  pour  informer  d’une  expédi¬ 
tion  ;  lettre  de  marque,  commission  dont 
un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu;  lettre  de  voiture,  lettre 
ouverte  et  timbrée  qui  contient  l’indica¬ 
tion  des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé  ;  lettre  de  cachet,  ordre  d’arrêter 
une  personne,  sous  l’ancien  régime.  Exé¬ 
cuter  des  ordres  à  la  lettre,  ponctuelle¬ 
ment;  traduire  à  la  lettre,  littéralement; 
aider  d  la  lettre,  suppléer  à  ce  qui  man¬ 
que  dans  un  écrit,  et,  au  fig.,  entrer  dans 
l’intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit. 
Pl.  S.ettrc*  patente»,  expédiées  SOUS  le 
sceau  de  quelque  autorité  ;  les  belles-let¬ 
tres,  la  grammaire,  l’éloquence  et  la  poé¬ 
sie;  un  liuniine  de  lettre»,  un  écrivain. 

EETTRSS,  E  adj.  Qui  a  du  savoir.  N. 
m.  Mandarin  chinois  qui  cultive  les  let¬ 
tres. 

ItÆ'lT'S’E&ül'VE  n.  f.  Petite  lettre  placée 
à  côté  d’un  mot,  pour  indiquer  un  ren¬ 
voi  ;  lettres  majuscules,  ordinairement  au 
nombre  de  trois,  placées  au  haut  de  cha¬ 
que  colonne  dans  un  dictionnaire. 

HÆESîE  n.  m.  Autrefois,  compagnon 
du  chef  ou  du  roi  chez  les  Francs. 

B.EElt  pr.  pers.  des  deux  genres  (lat. 
illorum,  d’eux).  A  eux,  à  elles.  Adj.  poss. 
des  deux  genres. 
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EEE5ÎSIE  n.  m.  Appât,  amorce  pour 
tromper  :  la  loterie  est  un  leurre. 

EEEBIKEK  v.  tr.  Attirer  par  quelque 
espérance  trompeuse  :  il  s'est  laissé  leur¬ 
rer.  leurrer  v.  pr.  Se  bercer. 

HdEVAIX  n.  m.  (rad.  lever).  Toute  sub¬ 
stance  propre  à  exciter  la  fermentation 
dans  un  corps  ;  particulièrement,  morceau 
de  pâte  aigrie  qui,  mêlé  à  la  pâte  du  pain, 
la  fait  lever  et  fermenter.  Fig.  Reste  ou 
germe  de  quelque  passion  violente  :  le¬ 
vain  de  haine,  de  discorde. 

L.EVAXT  n.  m.  Point  du  monde  où  le 
soleil  paraît  se  lever;  régions  qui  sont  à 
notre  orient  :  voyager  dans  le  Levant. 
Adj.  m.  Soleil  levant,  qui  se  lève. 

1EVAIÏTI1V,  IXE  adj.  et  n.  Natif  des 
pays  du  Levant  :  les  peuples  levantins,  les 
Levantins. 

LEVASTUSB  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie, 
originaire  du  Levant. 

EEVÉ  adj.  m.  Voter  par  assis  et  levé, 
manifester  son  vote  en  restant  assis  ou 
en  se  levant.  V.  lever  n.  m. 

EEV3ÉE  n.  f.  Action  de  lever,  d’enle¬ 
ver  :  la  levée  d'un  cadavre,  des  scellés, 
d'un  appareil  mis  sur  une  blessure;  mo¬ 
ment  ou  une  assemblée  clôt  ses  délibéra¬ 
tions  du  jour  :  levée  de  la  séance  ;  percep¬ 
tion,  collecte  :  levée  des  impôts  ;  enrôle¬ 
ment  :  levée  de  troupes;  cartes  prises  au 
jeu  par  une  carte  supérieure  :  faire  deux 
levées;  digue,  chaussée  :  se  promener  sur 
la  levée.  Levée  d'un  siège,  retraite  des  as¬ 
siégeants;  levée  de  boucliers,  acte  d’op¬ 
position  ou  attaque  violente  contre  un 
gouvernement. 

LEVER  v.  tr.  (lut.  levare  ;  de  levis,  lé¬ 
ger).  Hausser  :  lever  les  bras  ;  redresser 
ce  qui  était  incliné:  lever  la  tête;  rele¬ 
ver  :  lever  un  pont-levis;  ôter,  enlever  : 
lever  les  scellés,  un  appareil;  couper  une 
partie  sur  un  tout  :  lever  une  cuisse  (le 
poulet.  Fig.  Enrôler  :  lever  une  armée; 
percevoir:  lever  des  impôts;  dessiner: 
lever  un  plan;  se  retirer:  lever  l.e  siège 
d'une  ville.  Lever  l'ancre,  appareiller  ;  le¬ 
ver  les  épaules,  témoigner  du  ménris  par 
un  mouvement  d’épaules  ;  en  lever  la 
main,  affirmer  par  serment  qu’une  chose 
est;  faire  lever  un  lièvre,  le  faire  partir; 
lever  le  pied,  s’enfuir  secrètement  ;  lever 
le  siège,  s’eu  aller;  lever  une  difficulté,  la 
faire  cesser;  lever  un  interdit,  une  excom¬ 
munication,  en  faire  cesser  les  effets  ;  le¬ 
ver  l'etendard  de  la  révolte,  se  révolter 
ouvertement;  lever  le  masque,  agir  ou¬ 
vertement,  sans  se  cacher  ;  lever  la  séance, 
la  clore.  V.  int.  Sortir  de  terre,  pousser  ; 
les  blés  lèvent;  fermenter:  la  pâte  lève. 
Se  lever  v.  pr.  Se  mettre  debout;  sortir 
du  lit.  Le  vent,  se  lève,  commence  à  souf¬ 
fler  ;  se  lever  de  table,  la  quitter.  — •  Prend 
un  c  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

LEVER  n.  m.  Temps  auquel  on  se  lève; 
moment  où  les  astres  paraissent  sur  l’ho¬ 
rizon.  Lever  ou  levé  de»  plaît»,  partie 
de  l’arpentage  qui  a  pour  objet  de  repré¬ 


senter  en  petit,  sur  le  papier,  la  figurti 
d’un  terrain. 

B,E VEZi-îtSEE  n.  m.  Moment  de  la 
messe  ou  le  prêtre  lève  l’hostie  consacrée 
ou  le^  calice.  PI.  les  lever-Dieu. 

LÉVIATUAIV  n.  m.  Animal  marin  et 
gigantesque  dont  parle  Job. 

levier  n.  m.  (rad.  lever).  Barre,  or- 
dinairement  en  fer,  propre  h  soulever  les 
fardeaux.  —  Le  levier  joue  un  très  grand 
rôle  dans  la  mécanique  ;  la  plupart  des 
machines  simples,  les  clefs,  les  ciseaux,  les 
tenailles,  les  pincettes,  les  balances,  les 
grues, ,  ainsi  que  les  machines  les  plus 
compliquées,  ne  sont  que  des  leviers  ou 
des  systèmes  de  leviers;  la  machine  ani¬ 
male  n'est  elle-même  qu’un  composé  de 
leviers. 

Archimède  est  le  premier  qui  détermina 
d’une  manière  scientifique  les  lois  de  la 
puissance  du  levier  ;  il  avait  une  telle  foi 
dans  cette  puissance  qu’il  disait  :  «  Qu’on 
me  donne  un  point  d’appui,  et  je  soulève¬ 
rai  la  terre.  »  On  emploie  souvent  cette 
phrase  d’Archimède  au  figuré  :  L'impri¬ 
merie  est  un  levier  avec  lequel  on  peut 
soulever  le  monde. 

EEVIS  adj.  m.  Pont-levis.  V.  pont. 

EÉVITE  n.  m.  Chez  les  Israélites,  mi¬ 
nistre  du  culte,  de  la  tribu  de  Lévi.  N.  f. 
Sorte  de  redingote  un  peu  longue. 

E E Vf 5 A I ' ï> E G ü  v.  tr.  Harceler,  pour¬ 
suivre  quelqu’un  comme  un  lièvre. 

EEVISAET  n.  m.  Jeune  lièvre. 


LEVRE  n.  f.  (lat.  labrum;  de  lambere, 
lécher).  Partie  extérieure  de  la  bouche, 
qui  couvre  les  dents.  PI.  Bords  d’une  plaie. 
Bot.  Lobes  de  certaines  fleurs,  en  forme 
de  lèvres. 

LEVRETTE  n.  f.  Femelle  du  lévrier. 

LEVRETTE,  E2  adj.  Qui  a  la  taille 
mince  comme  un  lévrier  :  épagneul  le- 
vretté. 

EÉVUiElî  n.  m.  (lat. 
leporarius,  qui  chasse 
le  lièvre).  Chien  à  hau-  U 
tes  jambes,  propre  à  la  -A==Jf 
chasse  du  lièvre. 

LEVRON  n.  m.  Lévrier  au-dessous  de 
six  mois  ou  environ  ;  sorte  de  lévrier  de 
petite  taille. 

EEVEBîE  [o.  n.]  n.  f.  Ecume  qu'on  en¬ 
lève  de  la  bière  en  fermentation,  et  qui 
sert  de  levain  aux  boulangers. 

EEXlCIHïltAPlîE  n.  m.  (gr.  lexihon, 
lexique;  graphô,  j’écris).  Auteur  d’un 
lexique,  d’un  dictionnaire. 

EEXU'OGltAPmE  n.  f.  Science  du 
lexicographe. 


I,  EX  î  C  O  <«  St  AI*  a  ï  t  Q  UE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  lexicographie. 

EEXICO8.O60BE  n.  f.  (gr.  lexi.s,  mot; 
logos,  traité).  Science,  connaissance  rai¬ 
sonnée  des  mots  sous  le  rapport  de  l’éty¬ 
mologie,  des  acceptions  et,  en  général,  de 
tout  ce  qu’il  est  essentiel  de  savoir  pour 
écrire  convenablement  une  langue. 

EEXICOEOGIQEE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lexicologie  ;  exercice  lexicologique. 
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E>EX8C;©LO€lt:Kî  n.  m.  Qui  s’occupe  de 
lexicologie. 

lESSipKS  n.  m.  (gr.  lexihon;  de  Z cm, 
mot).  Dictionnaire,  "et  particulièrement 
dictionnaire  grec. 

fc.E'SfJBSS  n.  m.  Bouteille  de  Lcyda ,  re¬ 
couverte  en  dehors  et  en  dedans  d’une 
garniture  métallique,  pour  être  chargée 
d’électricité. 

1ÆZ  prép.  Près  de  :  Plcssis-Ies-Tours. 

ÏÆZAR»  n.  m.  (lat. 
lacertus).  Reptile  ovi¬ 
pare,  à  quatre  pattes  et 
à  longue  queue. 

IÆîEASsa>IE  n.  f.  Crevasse  dans  un  mur. 

S.ÉHAÏSÎSÉ,  E  adj.  Qui  est  crevassé. 

ïÆEASïSîEBlt  (SE)  v.  pr.  Se  fendre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs. 

lAAïg  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d’un 
grain  très  fin. 

IAAïSQîV  n.  f.  (lat.  ligatio;  de  lignre , 
lier).  Union,  jonction  de  plusieurs  corps 
ensemble.  Mac.  Disposition  des  pierres, 
des  briques,  de  manière  que  le  milieu  des 
unes  porte  sur  les  joints  des  autres.  Cuis. 
Ingrédients  qui  servent  à  lier,  à  épaissir 
les  sauces.  Mus.  Exécution  de  plusieurs 
notes  d’un  môme  coup  d’archet  ou  de  go¬ 
sier.  Ecrit.  Trait  délié  qui  unit  les  lettres 
ou  les  parties  d’une  même  lettre.  Fig.  Ce 
qui  fait  qu’il  existe  un  rapport  naturel, 
de  la  convenance  entre  certaines  choses  : 
liaison  dans  les  idées  ;  attachement,  union  : 
liaison  d'amitié,  d'intérêt. 

3.2AKSO?saTEaa  v.  tr.  Disposer  des  pier¬ 
res  en  liaison. 

SAAXë  n.  f.  (rad.  lier).  Plante  grim¬ 
pante  des  forêts  d’Amérique. 

E.üAA’T ,  E  adj.  Doux,  complaisant: 
caractère,  esprit  liant. 

SAABSîB  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  le  quart  d’un  sou. 

IL,  SAKE  5  EU!  v.  int.  Lésiner.  F'arn. 

EïAafvfïEïJK.  n.  m.  Qui  lésine.  Fam. 

EïASSE  n.  f.  (rad.  lier).  Amas  de  pa¬ 
piers  liés  ensemble. 

B.ïSBAïUSï  n.  m.  Pierre  grossièrement 
équarrie,  qu’on  emploie  dans  les  fonda¬ 
tions  d’un  bâtiment. 

EESBATSO^T  n.  f.  (lat.  libatio ;  de  H- 
barc,  verser).  Effusion  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  que  les  anciens  faisaient  en 
l’honneur  des  dieux.  Fig.  Action  de  boire 
beaucoup  de  vin  par  plaisir  :  nous  finies 
à  ce  repas  d'amples  libations. 

EMSîSîESÆ  n.  m.  (lat.  libellus,  petit  li¬ 
vre).  Ecrit  diffamatoire. 

OBiEîLEE  n.  m.  Rédaction  :  le  libellé 
d'un  jugement,  d'fin  exploit. 

Jf.SSBSïS.ï.ESt  v.  tr.  Rédiger  dans  les 
formes  :  libeller  un  exploit.  " 

JLKStEE.JL,2.r’iTE  n.  m.  Auteur  d’un  li¬ 
belle. 

jf.SEîEEESlï.E  n.  f.  Insecte  dont  le  nom 
vulgaire  est  demoiselle. 

E.5EÏEÎ8S  ( hère )  n.  m.  L’une  des  trois  en¬ 
veloppes  qui  forment  l’écorce,  et  la  plus 
voisine  de  l'aubier. 
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JL2B  533ÎA  (5c)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifia 
délierez).  Prière  pour  les  morts  :  chanter 
un  libéra.  PI.  des ‘‘libéra. 

iLBBÉES. ■&.!!? ILE  adj.  Qui  peut  être  libéré. 

ÏAÏÏÉE3.A2.,  ES,  ASJX  adj.  (lat.  liber, 
libre).  Qui  aime  donner;  favorable  à  lu 
liberté  :  idées  libérales.  Arts  libéi-aux, 
la  peinture,  la  sculpture,  la  musique,  etc. 
N.  m.  Celui  qui  professe  des  opinions  li¬ 
bérales. 

EZKÉRAaÆBIEæT  adv.  Avec  libéra¬ 
lité. 

SffSÉSAMSHE  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  professées  par  les  libéraux. 

E25îE2ï.4l.2TE  n.  f.  Penchant  à  don¬ 
ner;  le  don  même:  faire  des  libéralités. 

IdSiBÉBlATEIUSt,  TBîCE  n.  (lat.  libc- 
rator ;  de  liberare,  délivrer).  Qui  délivre 
une  personne  d’un  grand  péril,  un  peuple 
de  la  servitude  :  Moïse  fut  le  libérateur 
des  Hébreux. 

I.SJBBïSSATSSSX'  n.  f.  Jurisp.  Acquitte¬ 
ment  d’une  dette;  terme  d’un  temps  de 
service  :  libération  d'un  soldat;  délivrance  : 
libération  du  territoire. 

EtlESÉRÉ  adj.  m.  Forçai  libéré,  mis  en 
liberté  après  l’expiration  de  sa  peine. 

tLüZîÉüSEUî.  v.  tr.  (lat.  liberare).  Dé¬ 
charger  de  quelque  obligation.  Se  Ubé- 
v.  pr.  Acquitter  ses  dettes.  —  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

_  EïBEl'ifTÉ  n.  f.  (lat.  libertas;  de  liber, 
libre).  Pouvoir  d’agir  ou  de  ne  pas  agir, 
de  choisir  :  c’est  la  liberté  gui  fait  le  mé¬ 
rite  d'une  action  ;  indépendance  :  engager 
sa  liberté;  état  opposé  à  la  captivité: 
mettre  un  prisonnier  en  liberté;  à  la  ser¬ 
vitude  :  rendre  la  liberté  à  un  esclave  ;  à 
la  contrainte  :  parler,  agir  en  toute  li¬ 
berté.  Liberté  civile ,  droit  de  faire  tout 
ce  qui  n’est  pas  défendu  par  la  loi;  li¬ 
berté  politique,  jouissance  des  droits 
qu’une  raison  éclairée  montre  comme  ap¬ 
partenant  à  chaque  citoyen  ;  liberté  de  la 
presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par 
l’impression,  et  surtout  par  la  voie  des 
journaux;  liberté  de  conscience,  droit  de 
professer  leà  opinions  religieuses  que  l’on 
croit  conformes  à  la  vérité  ;  liberté  indi¬ 
viduelle,  droit  qu’a  chaque  citoyen  de 
n’ètre  privé  de  sa  liberté  que  dans  cer¬ 
tains  cas  déterminés  par  la  loi.  PI.  Im¬ 
munités  et  franchises  :  les  libertés  de  l'E¬ 
glise  gallicane;  manières  d’agir  trop  har¬ 
dies  :  prendre  trop  de  libertés. 

JLilH?EEîTaCRSîE  adj.  (lat.  libertas,  li¬ 
berté;  cædere,  tuer).  Destructif  de  la  li¬ 
berté  :  loi  libcrlicide. 

BASSES! t s IV,  21  adj.  et  n.  (lat.  liber  li- 
nus,  affranchi).  Déréglé  dans  ses  mœurs, 
dans  sa  conduite. 

E.SBïEat'irsrïAtàE  n.  m.  Dérèglement 
des  mœurs. 

Et  ES  31 S  E.  T  J  E  lî  S.  v.  int.  Vivre  dans  le 
désordre. 

EIBïBMNEfJX,  ESI  fl  SS  adj.  Lascif. 

IbHBEBÆSÇlîS  n.  (lat.  liber,  livre).  Qui 
édite  et  vend  des  livres. 
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S.SîBîSAEREE  n.  f.  Profession,  maga- 
sin  du  libraire. 

H. IBKATIOW  n.  f.  Balancement  ap¬ 
parent  de  la  lune  autour  de  son  axe. 

Î.IESSÎS3  adj.  (lat.  liber).  Qui  a  le  pou¬ 
voir  d’agir  ou  de  ne  pas  agir  :  l'homme 
est  né  libre  ;  qui  jouit  ~de  la  liberté  poli¬ 
tique  :  Etat  libre;  qui  n’est  point  entravé  : 
commerce  libre;  indépendant  :  libre  comme 
l'air  ;  exempt  de  tout  ce  qui  gêne  :  on  est 
très  libre  dans  cette  maison.  Place  libre , 
qui  n’est  pas  occupée  ;  avoir  ses  entrées 
libres  chez  quelqu'un ,  pouvoir  entrer  à 
toute  heure  chez  lui  ;  cette  jeune  personne 
est  libre ,  n’est  pas  mariée  ;  traduction  li¬ 
bre  ,  où  le  texte  n’est  pas  exactement 
suivi  ;  vers  libres,  de  différentes  mesures  ; 
papier  libre,  non  timbré  ;  chansorts  libres, 
licencieuses;  avoir  le  champ  libre,  avoir 
1  a  liberté  de  faire  une  chose;  avoir  le 
ventre  libre,  n’être  pas  constipé. 

1LS5S2SE-3ÉCS5AKC1E  n.  m.  Commerce 
entre  nations  sans  prohibitions  ni  droits 
de  douane. 

EmaE-ÉCMAÏtfGISTE  n.  m.  Parti¬ 
san  du  libre-échange.  PL  des  libre-échan- 
gistes. 

RESSENT  adv.  Sans  contrainte  : 
vivre  librement;  avec  familiarité,  fran¬ 
chise  :  parler  librement. 

3LX5lllE'ï',ir]ïSTE  n.  m.  Auteur  d’un 
libretto. 

JL.sjBasKTT©  n.  m.  (m.  ital.).  Paroles 
d’un  opéra  italien.  PL  libretti  ou  librettos. 

Eî€E  n.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour¬ 
ses,  les  joutes. 

E5CE  n.  f.  Femelle  d’un  chien  de  chasse. 

EXCffE  n.  f.  Nom  donné  à  des  pièces  du 
métier  à  tisser  qu’on  manœuvre  avec  des 
pédales,  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour 
y  introduire  la  trame.  Haute  lice,  lice 
disposée  dans  un  pkm  vertical;  basse  lice, 
lice  disposée  dans  un  plan  horizontal.  — 
L’Académie ,  dans  sa  dernière  édition 
(1877),  admet  encore  l’o-rthographe  lisse; 
mais  elle  donne  la  préférence  à  la  forme 
lice,  contrairement  à  l’édition  de  1835. 

EïCEISCE  n.  f.  (lat.  licentia  ;  de  licet, 
il  est  permis).  Liberté  trop  grande  :  pren- 
dre  des  licences  avec  quelqu'un  ;  dérègle¬ 
ment,  insubordination  :  la  licence  détruit 
la  liberté;  dérogàtioii  aux  règles  de  la 
grammaire»  en  poésie  :  licence  poétique  ; 
second  grade  dans  une  Faculté. 

EaCEXCSÉ  n.  m.  Qui  a  obtenu  la  li¬ 
cence. 

EICEKOESIEATT  n.  rn.  Action  de  li¬ 
cencier. 

I. ICIîîSCiaïn  v.  tr.  Congédier  des 
troupes. 

EICE$>'CIE5jS2Sa323?iT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  licencieuse. 

I.BCESfCIEEX  ,  E3JRE  adj.  Déréglé, 
désordonné  :  conduite  licencieuse. 

EICET  (séte)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
il  est  permis).  Permission  :  obtenir  un 

licet. 


Eïi’SHîîïU  ( kène )  n.  m.  Nom  donné  à 
divers  végétaux  cryptogames,  rr.y- 
qui  croissent  sur  les  murs,  les 
rochers,  etc. 

EICSTATSOIX  n.  f.  Prat. 

Vente  par  enchère  faite  à  un  ‘  w*r  fr 
seul  acquéreur,  par  les  copropriétaires 
d’un  bien  qui  ne  pourrait  être  partagé 
sans  dép.réciation  :  vendre  une  maison 
par  licitation. 

EXCITE  adj.  (lat.  licitus).! Qui  est  per¬ 
mis  par  la  loi. 

MC-ITEMEUÎT  adv.  D’une  manière  li¬ 
cite. 

XiïClTEK  v.  tr.  Vendre  par  licitation. 

E3COE  n.  m.  V.  I.TOOU. 

Eï€©KWE  n.  f.  Animal 
fabuleux  auquel  les  anciens 
supposaient  une  corne  au 
milieu  du  front  (*).  Licorne 
«le  uucr,  nom  vulgaire  du 
narval. 

EHCOïJ  ou  EîCOE  n.  m. 

(de  lier  et  cou).  Lien  qu’on 
met  au  cou  des  bêtes  do 
somme,  pour  les  attacher  à  l’écurie. 

EïCTESJSB  n.  m.  (lat.  liclor  ;  de  ligarc, 
lier).  Officier  qui  marchait  devant  les  pre¬ 
miers  magistrats  de  l’ancienne  Rome, 
portant  une  hache  entourée  de  faisceaux. 

E5E  n.  f.  Partie  épaisse  qui  se  dépose 
dans  un  tonneau  de  vin. 'Fig.  La  lie  du 
peuple,  la  plus  vile  populace;  boire  le 
calice  jusqu’à  la  lie,  souffrir  une  humilia¬ 
tion,  une  douleur  dans  toute  son  étendue. 

BL5E  adj.  Faire  chère  lie ,  bonne  chère 
avec  gaieté.  . 

EBÈfôE  [o.  n.]  n.  m.  Ecorcq  du  chêne 
appelé  chêne-liège. 

EIÉ«E©IS,  E  adj.  et  n.  De  Liège. 

EÏÉGEXJÏ.,  ELSE  adj.  De  la  nature 
du  liège. 

*  ESEiX  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  lier.  PL 
Chaînes'  d’un  prisonnier.  Fig.  Tout  ce 
qui  attache,  unit:  les  liens  du  sang,  le 
lien  conjugal. 

ESEîïTERIE  n.  f.  Sorte  de  diarrhée 
dans  laquelle  on  rend  les  aliments  à  moi¬ 
tié  digérés. 

EIElVTÉïtllQlJE  adj.  Qui  se  rapporte 
h  la  lienterie. 


EIEBS.  v.  tr.  (lat.  ligare).  Attacher  avec 
un  lien  :  lier  un  fagot  ;  joindre  :  le  ciment 
lie  les  pierres  ;  épaissir  :  lier  une  sauce; 
contracter  :  lier  amitié  avec  quelqu'un; 
entrer  en  :  lier  conversation  ;  unir  en¬ 
semble  :  l'intérêt  nous  lie.  Lier  ses  idées, 
les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  lier 
v.  pr.  Former  une  liaison  :  se  lier  avec 
quelqu'un  ;  s’obliger,  s'astreindre  :  se  lier 
par  un  serment. 

LIERRE  n.  m.  Plante  tou¬ 
jours  verte,  rampante  ou  grim¬ 
pante. 

littESSE  n.  f.  (lat.  lætitia). 

Joie  :  être  en  liesse.  Vieux.  " 

EIESJ  n.  m.  (lat.  locus).  Espace  occupé 
par  un  corps  ;  situation,  pays  :  lieu  char¬ 
mant.  Fia.  Maison,  famille  :  sortir  de 
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haut  lieu;  sujet:  fai  lieu,' d'être  surpris. 
Le  saint  lieu,  le  temple:  les  saints  lieux, 
la  Palestine  ;  lieu  d'asile,  où  l’on  était  au¬ 
trefois  à  l'abri  de  certaines  poursuites; 
mauvais  lieu,  maison  de  débauche  ;  n'a¬ 
voir  ni  feu  ni  lieu,  être  extrêmement  pau¬ 
vre,  sans  asile.  PI.  Lieux  communs, 
trivialités,  idées  rebattues.  Rhét.  Sources 
générales  où  puise  un  orateur.  Lieux 
d’aisanecs,  latrines.' Loc.  adv.  En  pvc- 
uïÊer,  en  second  lieu,  premièrement, 
secondement.  Au  lieu  do  loc.  prép.  En 
place  de.  Au  lieu  que  loc.  conj.  Tandis 
que. 

El  EUE  n.  f.  (lat.  leued).  Mesure  iti¬ 
néraire  de  4  kilomètres. 

B.SEUïa  n.  m.  Qui  lie  des  gerbes  de 
blé,  des  bottes  de  foin,  etc.  Dans  ce  der¬ 
nier  cas,  on  dit  mieux  botteleur. 

BAEETEIVAAXE  n.  f.  Emploi,  grade 
de  lieutenant. 

JLBESJTEXAIST  n.  m.  Officier  au-des¬ 
sous  du  capitaine.  Lieutenant  général, 
officier  qui  occupait  le  second  grade  dans 
les  armées.  Ei«,xitciiaut  de  vaisseau, 
officier  .qui  vient  après  le  capitaine  de 
corvette. 

UEUTEIVANT-COLOXEE  n.  m.  Of¬ 
ficier  supérieur  immédiatement  au-des¬ 
sous  d’un  colonel.  PI.  des  lieutenants-co¬ 
lonels. 

ï.ïÈvatE  n.  m.  (lat.  lepus , 
leporis).  Animal  sauvage,  à  lon¬ 
gues  oreilles,  un  peu  plus  grand 
que  le  lapin.  Fig.  Mémoire  de 
lièvre,  courte,  peu  fidèle. 

El  Ci  AME  A' T  n.  m.  (lat.  ligamentum; 
de  ligare,  lier).  Faisceau  fibreux  qui  sert 
à  unir  les  os  entre  eux,  à  retenir  un  vis¬ 
cère  en  place. 

LIGAMENTEUX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  ligament. 

SL.BGATUB&E  n.  f.  (lat.  l.iqatus ,  lié). 
dur.  Bande  de  toile  dont  on  lie  certaines 
parties  du  corps  dans  divers  buts  :  réu¬ 
nion  de  plusieurs  lettres  en  un  seul  signe 
graphique. 

SAGE  adj.  Se  disait,  sous  le  régime 
féodal,  de  celui  qui  était  étroitement 
obligé  envers  son  seigneur,  de  l’hommage 
dû  au  seigneur. 

LIGNAGE  n.  m.  (rad.  ligne).  Race, 
famille  :  être  de  haut  lignage. 

LïGNAGEBS  n.  m.  Celui  qui  est  du 
môme  lignage. 

LBGNE  n.  f.  (lat.  linca.).  Etendue  en 
longueur,  abstraction  faite  de  la  largeur 
et  de  la  profondeur  ;  suite  de  mots  écrits 
ou  imprimés  sur  une  même  direction  ;  fil 
de  crin  ou  de  soie,  avec  hameçon  au  bout 
pour  pécher;  cordeau  pour  aligher  :  ligne 
de  charpentier ,  de  maçon,  etc.  ;  autrefois, 
douzième  partie  du  pouce  ;  disposition 
d’une  armée  prête  à  combattre  :  ligne  de 
bataille;  retranchement:  forcer  les  lignes. 
Fig.  Règle  :  ligne  de  conduite;  ordre, 
rang  :  en  première  ligne;  descendants 
d’une  famille  :  ligne  collatérale ,  directe. 
Ligne  de  démarcation,  qui  distingue  deux 


choses,  qui  sépare  une  propriété  d’une 
autre;  génie  hors  ligne ,  supérieur,  ex¬ 
traordinaire;  troupes  de  ligne,  destinées 
à  former  un  corps  de  bataille.  La 
tous  les  régiments  qui  composent  la 
troupe  de  ligne  ;  vaisseau  <Io  ligne, 
grand  vaisseau  de  guerre  ;  ligne  équi¬ 
noxiale,  ou  simplement  la  ligue,  l’équa¬ 
teur. 

LIGNÉE  n.  f.  Race,  descendance. 

LSGNETTE  n.  f.  Ficelle  qui  sert  à 
faire  des  filets. 

LIGNEUL  n.  m.  Fil  enduit  de  poix,  à 
l’usage  des  cordonniers. 

LIGNEUX,  EUsfE  adj.  (lat.  lignum, 
bois).  De  la  nature  du  bois. 

LBGNIFJEI&  (&E)  v.  pr.  Se  changer 
en  bois. 

SLïGNBTE  n.  m.  (lat.  lignum,  bois). 
Espèce  de  bois  fossile,  employé  comme 
combustible. 

LIGUE  n.  f.  (lat.  ligare ,  lier).  Union 
formée  entre  plusieurs  princes,  confédé¬ 
ration  entre  plusieurs  Etats  ;  complot. 
Absol.  La  Ligne,  confédération  des  ca¬ 
tholiques  eti  France,  à  la  fin  du  xvi“  siè¬ 
cle.  —  On  connaît  dans  l’histoire  un 
grand  nombre  de  ligues,  ma-is  la  plus 
célèbre  eut  lieu  en  France  et  est  connue 
sous  le  nom  de  la  Ligue',  c’était  une  con¬ 
fédération  du  parti  catholique,  formée 
par  le  duc  de  Guise,  en  1570,  dans  le  but 
apparent  de  défendre  la  religion  catholi¬ 
que  contre  les  calvinistes,  mais  en  réalité 
pour  renverser  Henri  III  et  placer  les 
Guises  sur  le  trône.  Henri  IV  mit  fin  à 
la  Ligue  en  abjurant  le  calvinisme,  en 
1593. 

LIGUER  v.  tr.  Unir  dans  une  même 
ligue.  Sc  liguer  v.  pr.  Former  une  li¬ 
gue. 

LIGUEUBI  n.  m.  Qui  fit  partie  de  la 
Ligue  sous  Henri  III  et  Henri  IV. 

ïagussien,  ie.\sîë  adj.  et  n.  De  la 
Ligurie. 

B.ib.as  n.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  au 
printemps.  Adj.  inv.  Couleur  qui  tient 
du  bleu  clair  et  du  rose  ;  robe  lilas. 

^ EULSACBiESS  n.  f.  pî.  (lat.  I ilium. ,  lis). 
Dot.  Famille  de  plantes,  qui  ont  le  lis 
pour  type. 

lilliputien,  benne  adj.  V.  à  la 

partie  bibliographique. 

limace  n.  f.  (lat.  Umax).  Mollusque 
rampant,  et  sans  co¬ 
quille  (*). 

limaçon  n.  m. 

Mollusque  rampant,  semblable  à  la  li¬ 
mace,  mais  habitant  une  coquille.  Anat. 

1  artie  de  1  oreille  qui  a  la  forme  d’une 
coquille  de  limaçon. 

LAMAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de 
limer. 

LIMAILLE  n.  f.  Parcelles  de  métal  que 
la  lime  fait  tomber. 

Lî.1!AN2>E  n.  f.  Poisson  de  mer  plat 
et  mince. 

B.îmbée  n.  m.  (Iat.  li mbus,  bord).  Bord 
extérieur  et  gradué  d’un  cercle,  ou  de 
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tout,  autre  instrument  de  mathémati¬ 
ques;  bord  d’un  astre.  N.  m.  j»l.  Thèol. 
Lieu  où  étaient  les  âmes  des  justes  de 
l’Ancien  Testament  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ,  et  où  vont  celles  des  en¬ 
fants  morts  sans  baptême.  Fig.  Etat  va¬ 
gue,  incertain. 

n.  f.  (lat. 
lima).  Outil  d’acier 
trempé  pour  polir  à 
froid  ,  dégrossir  et 
couper  les  métaux  (*). 

MME  n.  f.  Sorte  de  petit  citron. 

EBMEBÏ.  v.  tr.  Polir,  dégrossir,  etc., 
avec  la  lime.  Fig.  :  limer  des  vers,  un 
; poème ,  un  discours,  etc. 

EEMEIUBB  n.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  de 
la  lime. 

LIMSEK  n.  m.  Gros  chien  de  chasse, 
avec  lequel  le  veneur  quete  et  détourne 
la  bête.  Fig.  Limier  de  police,  espion. 

ILîSUfiMAHEîE  adj.  (lat.  limen,  seuil). 
Se  dit  d’un  prologue  ,  d’une  épître  que 
l’on  place  en  tête  d’un  livre. 

ï.îasîTA’FïF,  bve  adj.  Qui  limite. 

ElNBB'B'A'ï'fiüIN  n.  f.  Fixation,  restric¬ 
tion  :  obtenir  un  congé  sans  aucune  limi¬ 
tation  de  temps, 

Ï.IS25TE  n.  f.  (lat.  limes,  limitis).  Li¬ 
gne  commune  à  deux  Etats  ou  à  deux 
terrains  contigus;  ligne  qui  marque  la 
fin  d’une  étendue  :  limites  de  la  mer.  Fig. 
Borne  d’une  action  ,  d’une  influence  : 
toute  puissance  a  des  limites. 

EIMBTÉ,  E  adj.  Borné,  circonscrit  : 
l'esprit  de  l'homme  est  limité;  qui  ne  doit 
durer  qu’un  certain  temps  :  congé  li¬ 
mité. 

EÏBISTE5B  v.  tr.  Donner  des  limites. 

.  WMIXKOPHE  adj.  Qui  est  sur  les 
limites  :  le  Portugal  est  limitrophe  de 
l'Espagne. 

I.BjMOIV  n.  m.  (lat.  limus).  Boue,  terre 
détrempée. 

1LOBOIV  n.  m.  Sorte  de 
citron  qui  a  beaucoup  de 
jus  :  sirop  de  limon  (*). 

LIMON  n.  m.  Chacune 
des  deux  branches  de  la  li- 
monière  :  les  limons  d'une 

charrette.  Arch.  Pièce  de  . .  _ 

pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte  les 
marches  et  la  balustrade  d’un  escalier.  " 

B.ENH01VAI5E  n.  f.  Boisson  acide  com¬ 
posée  de  suc  de  citron  ou  de  limon,  d’eau 
et  de  sucre. 

EHMOlVABiEït,  BÊCHE  n.  Qui  tient 
un  café. 

LIMONELX ,  EUSSE  adj.  Plein  de 
boue,  de  limon  :  terrain  limoneux. 

EBMONilEEL  n.  m.  Arbre  qui  porte  le 
limon;  cheval  qu’on  met  aux  limons. 

S.lMGNflÈBBE  n.  f.  Brancard  d’une 
voiture,  formé  de  deux  longues  pièces  de 
bois,  sorte  de  voiture  à  quatre  roues. 

MMOSl&’ACiE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  des  moellons  et  du  mortier.  On  dit 
quelquefois  umousinauü. 


bois 


LSMOUffllV,  I!VE  adj.  et  n.  De  Limo¬ 
ges  ou  du  Limousin. 

EBMOEJKïNTE  n.  f.  Sorte  de  manteau 
de  roulier,  fait  en  laine  commune. 

ee!32K»ï51>e  adj.  (lat.  limpidus).  Clair, 
transparent. 

U,IBSî*iïîïtÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  limpide. 

Ll.siissE  n.  f.  Action  de  limer;  élat 
de  ce  qui  a  été  limé. 

ESN?  n.  m.  (lat.  linum).  Plante 
dont  on  file  l’écorce  (*)  ;  toile  qui 
en  résulte  :  être  vêtu  de  lin. 

MVAUTSE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  offrent  de  la  ressem¬ 
blance  avec  celles  du  lin. 

MSCKl’ir,  ( cule )  n.  m.  (lat.  linteolum, 
linge).  Toile  dans  laquelle  on  ensevelit 
les  morts. 

BAINÇG25B  n.  m.  Pièce  de  charpente 
d’un  plancher. 

EBTNBSABStE  adj.  (lat.  linea,  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes  :  dessin  linéaire. 

EBIVJÉAE,  E  adj.  Qui  est  dans  l’ordre 
d’une  ligne,  d’une  descendance. 

B.BNiE AIMENT  n.  m.  (lat.  lineamen- 
tum;  de  linea ,  ligne).  Trait,  ligne  déli¬ 
cate  qu’on  observe  sur  le  visage;  pre¬ 
mier  rudiment  d’un  être,  première  trace 
d’une  chose. 

EUNfGE  n.  m.  (rad.  lin) .  Toile  mise  en 
œuvre. 

LINGER,  ÈJRE  n.  Qui  travaille  en 
linge  ;  qui  a  soin  du  linge  dans  une  mai¬ 
son  importante. 

EEïVGEfilBE  n.  f.  Commerce  de  linge  ; 
lieu  où  l’on  serre  le  linge  dans  les  hôpi¬ 
taux,  les  collèges,  etc. 

EIiVGGT  n.  m.  Morceau  de  métal 
fondu  :  lingot  d'or,  de  plomb. 

EETVGOTBÈKE  n.  f.  Moule  où  se  for¬ 
ment  en  lingots  les  métaux  en  fusion. 

e.Bi'VGBJAB.,,  A5,ïî  (goual)  adj.  (lat.  lin- 
gua,  langue).  Qui  a  rapport  à  la  langue  : 
nerf  lingual.  Consonnes  linguales  ;  d,  t, 

l  TL  V 

BBINGïJESTE  ( gu-iste )  n.  m.  (lat.  lin- 
gua,  langue).  Qui  écrit  sur  les  langues, 
ou  qui  en  fait  une  étude  spéciale. 

B.s^'GïUSTltjBJE  (gu.-istiqùé)  n.  f.  (lat. 
lingua,  langue).  Science  comparative  des 
langues. 

ESTCEEire,  ÎÊKE  adj.  Qui  a  rapport  au 
lin  :  industrie  linière.  N.  f.  Terre  semée 
en  lin. 

ÈLurtëEMEîVT  n.  m.  (lat.  linirr,  oindre). 
Médicament  onctueux,  dont  l’huile  est  la 
base,  avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

EBlNOîtf  n.  m.  (rad.  lin).  Batiste  claire, 
d’un  apprêt  très  ferme. 

EBING  T  n.  m.  ou  BANIGT'JTE  n.  f.  Pe¬ 
tit  oiseau  à  plumage  gris,  dont  le  chant 
est  très  agréable.  Fig.  Tête  de  linotte,  lé¬ 
gère,  sans  réflexion. 

I.lXTEAl'  n.  m.  Pièce  de  bois  placée 
en  travers  au-dessus  de  l’ouverture  d’une 
porte  ou  d’uue  fenêtre. 
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IIOI,  «ME  n.  (lat.  leo).  Le  premier, 
le  plus  fort  des  animaux 
carnassiers  (*)  ;  cm- 
quième  signe  du  zocîia-  {  )%j§' 

que  (juillet). Fig. Homme  '■■wfïïi,  j/x 
brave  et  courageux.  La  *  r 

part  du  lion,  la  plus  considérable. 
IAOWCEAÏJ  n.  ni.  Petit  du  lion. 

ÏAKÎ®3E  n.  f.  Lèvre  inférieure  trop 
grosse  et  trop  avancée. 

LIPPES!  n:f.  Bouchée.  Franche lippèe, 
bon  repas  qui  ne  coûte  rien.  Fam. 

IAPiPBTClIïE  n.  f.  Etat  chassieux  des 
paupières. 

UPS»*;,  E  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 
IAQUATfiOW  n.  f.  Opération  au  moyen 
de  laquelle  on  sépare ,  par  une  douce 
chaleur,  un  métal  très  fusible  d’un  autre 
moins  fusible,  auquel  il  est  allié. 

ÏAQUÉF  ACTION?  (Im-é)  n.  f.  (lat.  li- 
quefàcere,  liquéfier).  Transformation  en 
liquide  d’une  matière  solide  ou  d’un  gaz. 

EE^ttJÉEEASîïÆ  adj.  Qu’on  peut  liqué¬ 
fier.  ,  , . 

BJUglIEFIEK  (ké)  v.  tr.  (lat.  hquern, 
être  liquide;  f  neuve ,  faire).  Rendre  li¬ 
quide. 

EAQCEIÎTK.  n.  f.  (lat.  liquor;  aehqucre, 
être  liquide,  clair).  Substance  liquide  ; 
boisson  dont  la  base  est  l’eau-de-vie  ou 
l’esprit-de-vin.  .  . 

EA^SJEIAATEX'SS.  n.  m.  Qui  liquide  un 
compte. 

B, AT  î©  V  n.  f.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  régler  des  comptes. 

LIQUIDE  adj.  (lat.  liquidus ;  de  u- 
quere,  être  clair).  Qui  coule  ou  tend  a 
couler;  net  et  clair.  Poèt.  La  plaine,  li¬ 
quide,  la  mer.  N.  ni.  Tout  ce  qui  est  à 
l’état  liquide.  . ,  ,  ,  , 

v.  tr.  (rad.  liquide). Régler, 
fixer  à  un  chiffre  une  somme  contestée  r 
liquider  un  compte.  So  liquider  v.  pr 
Payer  ses  dettes. 

IÂQïJIOITIÉ  n.  f.  Qualité  des  substan¬ 
ces  liquides. 

MQCOItEUX.,  EfUSE  adj.  Se  dit  de 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  parti¬ 
culière.  , 

EBOtüOESSSS'E’fS  n.  (lat.  liquor,  liqueur). 
Qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  . 

EAESS2  v.  tr.  (lat.  legere).  Parcourir  des 
veux  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  en  pro¬ 
nonçant,  ou  non,  les  mots;  expliquer  : 
lire  un  auteur  à  des  élèves Lire  la  musi¬ 
que,  la  déchiffrer  à  première  vue.  Fig. 
Pénétrer  quelque  chose  d’obscur,  de  ca¬ 
ché  :  lire  dans  la  pensée ,  dans  les  yeux 
de  quelqu'un. 

ILES  (lice)  n.m.  (Iat.  lihum). 

Plante  à  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes ;  sa  fleur.  FiÇj»  Teint  de 
Us  d’une  extrême  blancheur  ; 
fleurs  de  lis,  anciennes  armoiries  de 
France  ;  le.  royaume  des  lis,  la  b  rance. 

OSÉBLÉ  n.  m.  Ruban  fort  étroit  dont 
on  borde  une  étoffe,  un  habit. 

SASEROÏï  n.m.  (dimin.  de  «s). Planté 
grimpant i,  à  fleurs  en  entonnoir» 


IASECBE,  ELISE  n.  Qui  aime  à  lire. 

HA  SEBILES  adj.  Aisé  k  lire  :  écriture 
lisible . 

'”lASIBEEBîlESlT  adv.  D’une  manière 

lisible.  ,  ,  .  ,  .  , 

SAS3EM3  n.  f.  Bord  qui  termine  de 
chaque  côté  la  largeur  d’une  étoffe;  cor¬ 
dons  servant  à  soutenir  un  enfant  lors¬ 
qu’il  commence  à  marcher.  Fig.  Limite, 
bord  :  la  lisière  d'un  champ. 

SASSAGE  n.m.  Action  de  lisser;  état 
de  ce 'qui  est  lissé. 

BASSE  adj.  (gr.  lissos).  Uni  et  poli. 
IASSE  n.  f.  Tapisserie  de  haute,  de 
basse  lisse.  V.  lice. 

BASSE!!.  v.  tr.  Rendre  lisse  :  lisser  une 

étoffe.  , 

BASSOSK  n.  m.  Instrument  ae  verre, 
de  marbre,  d’ivoire,  qui  sert  à  lisser  le 
linge,  le  papier,  etc. 

SASTE  n.  f.  Suite  de  noms.  SAslo  ci- 
■wile,  somme  allouée,  dans  les  gouverne¬ 
ments  constitutionnels,  pour  les  dépenses 
personnelles  du  chef  de  1  Etat, 

LISTEL  n.m.  Sorte  de  petite  moulure 
carrée  et  unie,  qui  en  surmonte  ou  eu  ac¬ 
compagne  une  autre  plus  grande. PI.  des 
listeaux. 

HAT  n.m.  (lat.  Icctus).  Meuble  sur  le¬ 
quel  on  se  couclie,  pour  se  reposer  ou  pour 
dormir:  un  beau  lit  de  noyer ;  tout  lieu 
où  l’on  peut  se  coucher,  s’étendre  :  lit  de 
gazon.  Par  ext.  Mariage  :  enfant  du  pre¬ 
mier,  du  second  lit..  SAt  de  sangle,  châs¬ 
sis  pliant  et  portatif,  dont  le  fond  est 
garni  de  sangles  ou  d’une  grosse  toile  ; 
EU  «5e  camp,  plate-forme  de  bois  incli¬ 
née,  qui  sert  de  lit  dans  les  corps  de 
garde  ;  lit  de  parade,  sur  lequel  on  place, 
après  leur  mort  et  avant  leur  inhuma¬ 
tion,  les  personnes  élevées  en  dignité , 
qarder  le  lit,  être  retenu  au  lit  par  une 
maladie  ;  être  au  lit  de  la  mort,  à  1  extré¬ 
mité.  Fig.  Canal. dans. lequel  coule  une 
rivière  :  le  lit  de  ta  Seine;  couche  dune 
chose  étendue  sur  une  autre  :  lit  de  sable, 
de  cailloux ,  etc.  HAt  «te  jusdeo,  siège 
qu’occupait  le  roi  dans  les  séances  so¬ 
lennelles  du  parlement,  et,  datis  la  suite, 
ces  séances  elles-mêmes  :  tenir  un  lit  de 

justice.  ,  .  . .  , 

BATAMES  n.  f.  pl.  (gr.  htaneia,  prière). 
Prières  que  l’Eglise  chante  en  l’honneur 
de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints.  Sing. 


Longue  et  ennuyeuse  énumération. 

EATEATJ  n.  m.  Nom  des  raies  colorées 
qui,  vers  les  extrémités,  traversent  le 
linge  de  table  d’une  lisière  à  l’autre. 
Men.  Tringle  de  bois. 

LITEAU  n.  m.  Lieu  où  se  repose  le 
loup  pendant  le  jour. 

S^TJÉE  n.  f.  Réunion  d’animaux  dans 
un  même  repaire. 

IATE1ME  n.  f.  Tout  ce  qui  compose 
un  lit. 

SATIRARGE  n.  f.  (gr.  lithos,  pierre; 
arguros,  argent).  Protoxyde  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames. 
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MTIIAR&É,  E  ou  MTBBARCSBBWÉ,  E 
adj.  Altéré  avec  de  la  litharge. 

eutbiium  (orne)  ri.  in.  CJiim.  Corps 
simple. 

ÏA'ff’BBOCHTaîOME  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  lithochromie. 

.MTiffl©eB52t©XSIE  n.  f.  (gr.  lithos, 
pierre;  chrôma,  couleur).  Art  de  mettre 
en  couleur  des  lithographies ,  des  es¬ 
tampes. 

M’MBO&RAPSBR  n.  m.  Qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

'MTRogiiapcBbe  n.  f.  (gr.  ilthos, 
pierre  ;  graphû,  j’écris).  Art  de  reproduire 
par  l’impression  les  dessins  tracés  avec 
un  corps  gras  sur  une  pierre  calcaire. 

Eï'l'IS CiÏBHÊAtPïSESîil'i  v.  tr.  Imprimer 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

LITDOGIUPHIQÏIË  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  lithographie  :  pierre,  encre  li¬ 
thographique. 

M'ï’ISOiL.OCSïE  n.  f.  Hist.  nat.  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 

pierres. 

IITHOLOGI’E  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  lithologie. 

MTBBOVOISIE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  pratiquer  la  lithotomie. 

E.RT2S©T©SESE  n.  f.  (gr.  lithos,  pierre  ; 
tomé ,  section).  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  objet  l’extraction  de  la  pierre. 

MTSBOTOMES'ITE  n.  m.  Praticien  qui 
opère  la  lithotomie. 

ïLSÏ'Eïît'irajUTEïïjEï.  n.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  broie  la  pierre  dans  la 
vessie. 

MTIEÔTRITKE  n.  f.  Opération  chi¬ 
rurgicale  qui  consiste  à  broyer  la  pierre 
dans  la  vessie. 

MTïïïlAlSîïEX,  BEALVE  adj.  et  n.  De 
la  Lithuanie. 

MTBEBBE  n.  f.  (rad.  lit).  Paille,  etc., 
qu’on  répand  dans  les  écuries,  dans  les 
étables,  et  sur  laquelle  se  couchent  les 
chevaux,  leâ  bœufs,  etc. 

MTSÈRE  n .  f.  Chai-  _ 
se  couverte,  portée  par 
deux  hommes  à  l’aide 
de  deux  brancards  (*). 

MTPBRAÎST,  E  adj.  ^**SaT*' 

Jurisp.  Qui  plaide  en  justice. 

.MT2GE  n.  m.  (lat.  lüigium;  de  lis, 
lit'is,  procès).  Contestation  en  justice  ; 
toute  sorte  de  contestation. 

MTflGîfiElLIX,  Ei'SE  adj.  Qui  peut  être 
contesté  :  point  litigieux;  qui  se  plaît 
dans  les  contestations  :  esprit  litigieux, 

ILl'B.'OEtXE  n.  f.  Espèr^î-de  grive  à.  tête 
cendrée. 

LITOTE  n.  f.  (gr.  litotes,  petifesse). 
Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  dire 
moins  pour  faire  entendre  plus  :  je  ne 
rotes  hais  pas,  pour  donner  à  entendre 
qu'on  aime  beaucoup. 

MTTRÉ  n.  rn.  Unité  des  mesures  de 
capacité,  contenant  1  décimètre  cube. 

MTB4E  n.  f.  Large  bande  noire  qu’on 
tend  autour  d’une  église  aux  obsèques 
d’un  grand  personnage,  et  sur  laquelle 


sont  peintes  ou  suspendues  les  armoiries 
du  défunt. 

MT5BOXT  n.  rn.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  contenait  un  seizième  de 
boisseau. 

B-ST-FÉRAIRE  adj.  (iat.  litteræ,  bel¬ 
les-lettres).  Qui  concerne  les  belles-let¬ 
tres  :  société ,  journal  littéraire.  Le  monde 
Littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 

EITTÉRAMBtEMEA’TT  adv.  Sous  le 
rapport  littéraire. 

LîTTÉKAL,  AM,  AUX  adj.  (iat.  lif¬ 
tera,  lettre).  Qui  est  selon  la  lettre  :  tra¬ 
duction  littérale  d'un  auteur  latin.  Alg. 
Grandeurs  littérales,  exprimées  par  des 
lettres. 

Efiï’rÉSSABÆMEaiT  adv.  A  la  lettre. 
MTTÉEIAM’B’É  n.  f.  Attachement 
scrupuleux  à  la  lettre,  dans  une  traduc¬ 
tion. 

MTTESBATEKJBt  n.  m.  Qui  fait  sa 
profession  de-la  littérature. 

‘  JL 2 1' T É SS. a t S! S 3. 23  n.  f.  (lat.  litteræ, 
beiles-Iettres).  Connaissance  des  ouvrages 
et  des  règles  littéraires  :  a.voir  une  vaste, 
une  profonde  littérature  ;  ensemble  des 
productions  littéraires  d’un  pays,  d’une 
époque. 

MT  T  O  22  A  U,  n.  m.  (lat.  littus,  littoris, 
rivage).  Etendue  de  pays  le  long  des. cô¬ 
tes,  des  bords  de  la  mer  :  le  littoral  de  la 
Baltique. 

MTCatEBE  n.  f.  (gr.  lêitos ,  public; 
erg  on,  œuvre).  Ordre  des  cérémonies  et 
des  prières  officiellement  déterminé  par 
l’autorité  spirituelle  compétente  :  liturgie 
romaine. 

JMTBJEMSIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
liturgie  :  ouvrage  liturgique. 

MTURGtSJOTE  n.  m.  Qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  la  liturgie. 

MUIfiE  n.  f.  Câble  d’une  charrette,  ser¬ 
vant  à  maintenir  les  fardeaux. 

MVAI&OT  n.  rn.  Fromage  assez  es¬ 
timé,  fabriqué  a  Livarot. 

MVBSîE  adj.  (lat.  lividus ;  de  livere, 
être  blême).  De  couleur  plombée,  tirant 
sur  le  hoir  :  teint  livide. 

.MVBÏMTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  li¬ 
vide  :  la  lividité  de  la  peau. 

MVRAïîIAH  adj.  Qui  peut  être  livré. 
MVBBAJUSOJV  n.  f.  Action  de  livrer  à 
l’acquéreur  une  chose  vendue.  Libr.  Par¬ 
tie  d’un  ouvrage  qu’on  délivre  aux  sous¬ 
cripteurs  au  fur  et  h  mesure  de  l’impres¬ 
sion  partielle  qui  s’en  fait  :  ouvrage  en 
cent  livraisons. 

JL  IVRE  n.  m.  (lat.  liber).  Feuilles  im¬ 
primées  et  réunies  en  un  volume  relié  ou 
broché;  ouvrage  en  prose  ou  en  vers,  de 
quelque  étendue  :  livre  bien  écrit  ;  regis¬ 
tre,  journal  d’un  commerçant  :  livre  de 
compte;  division  d’un  ouvrage  :  les  12  li¬ 
vres  de  l'Enéide.  Grand  livre ,  le  plus 
grand  des  livres  de  Commerce,  où  l’on 
établit  tous  les  comptes  particuliers.  — 
On  nomme  : 

1  °  Eivrça  sapientiaux, ‘les  livres  de  la 
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Bible  qui  sont  plus  particulièrement  des¬ 
tinés  à  l’instruction  morale  des  hommes  : 
la  Sagesse,  les  Proverbes ,  YEcclésiaste  et 
Y  Ecclésiastique. 

2°  Livres  sibjllins,  des  livres  qui  ren¬ 
fermaient,  dit-on,  tout  l’avenir  de  Rome, 
et  qui  furent  vendus  â  Tarquin  l’Ancien 
par  la  sibylle  de  Cumes.  On  les  consul¬ 
tait  dans  toutes  les  occasions  importan¬ 
tes,  et  on  y  trouvait  toujours  d’utiles 
révélations.  Ils  furent  brûlés  dans  un 
incendie  du  Capitole,  qui  eut  lieu  un  an 
avant  la  dictature  de  Sylla. 

3°  EEvro  d’or,  un  registre  sur  lequel, 
à  Venise,  étaient  inscrits  en  lettres  d’or 
les  noms  de  toutes  les  familles  nobles.  11 
fut  détruit  en  1797,  pendant  les  guerres 
d’Italie. 

4°  Livre  rouge,  le  registre  secret  des 
dépenses  particulières  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI,  qui  se  composait  de  trois 
gros  volumes  reliés  en  maroquin  rouge. 
Il  fut  retrouvé,  après  les  événements  du 
10  août,  dans  un  cabinet  gecret  du  châ¬ 
teau  de  Versailles  et  publié  en  partie  par 
ordre  de  la  Convention. 

LlVBtE  n.  f.  (lat.  libra).  Ancienne  unité 
de  poids,  équivalant  environ  au  demi-ki¬ 
logramme;  ancienne  monnaie  de  compte, 
représentant  la  valeur  d’une  livre  d’ar¬ 
gent;  monnaie  réelle  dont  la  valeur  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux,  et 
qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 

EBVBtBïE  n.  f.  Habits  distinctifs  que 
portent  les  domestiques  d’une  grande 
maison.  Fig.  Marques  extérieures  et  ca¬ 
ractéristiques  :  la  livrée  de  la  misère  (les 
haillons).  Vén.  Pelage  de  certains  ani¬ 
maux. 

LIVRER  v.  tr.  (lat.  liberare,  délivrer). 
Mettre  une  chose  en  la  possession  de 
quelqu’un  suivant  des  conventions  faites  ; 
engager  :  livrer  bataille ;  abandonner  : 
livrer  une  ville  au  pillage  ;  remettre  par 
trahison  :  livrer  une  place  à  P  ennemi; 
mettre  en  la  puissance  de  :  livrer  un  cuu- 
able  à  la  justice.  Se  livrer  v.  pr.  S’a- 
andonner  :  se  livrer  à  la  joie ,  d  la  dou¬ 
leur;  se  consacrer  :  se  livrer  à  l'étude. 

LIVRET  n.  m.  Petit  livre;  livre  que 
les  autorités  légales  délivrent  aux  ouvriers 
et  aux  domestiques  ;  paroles  d’un  opéra. 
Livret  de  caisse  d’épargne ,  donné  à  tout 
déposant,  et  sur  lequel  sont  inscrites  tou¬ 
tes  les  sommes  qu’il  verse  ou  retire  suc¬ 
cessivement/ 

LIXIVIATION  n.  f.  (lat.  lixivium,  les¬ 
sive).  Chim.  Lavage  des  cendres  pour  en 
extraire  les  parties  solubles. 

EIXEVIB2L,  ELLE  adj.  Obtenu  par 
lixiviation. 

LLOYD  ( lo-ide )  n.m.  (n.  propre).  Nom 
donné  à  diverses  compagnies  d’assurance 
ou  de  haut  commerce. 

LOBE  n.  m.  (gr.  lohos).  Anat.  Partie 
arrondie  et  saillante  d’un  organe  quel¬ 
conque  :  les  lobes  du  cerveau,  du  foie,  du 
poumon.  Le  lobe  de  l'oreille,  partie  molle 
et  arrondie  à  laquelle  on  attache  les  bou¬ 


cles  d’oreilles.  Bot.  Se  dit  des  deux  partiel» 
égales  dans  lesquelles  se  partagent  cer« 
taines  semences,  certains  fruits. 

LOUÉ,  E  adj.  Divisé  en  plusieurs  lobes. 

LOBl'LE  n.  m.  Petit  lobe. 

LOCAL;  E,  AUX  adj.  (lat.  locus,  lieu). 
Qui  est  particulier  à  un  lieu  :  coutume 
locale.  Mémoire  locale,  qui  retient  parti¬ 
culièrement  l’état  des  lieux;  couleur  lo¬ 
cale,  se  dit  à  propos  d’un  ouvrage  de  lit¬ 
térature,  d'une  peinture,  oû  le  lieu  et  le 
temps  de  l’action  sont  fidèlement  repré¬ 
sentés  avec  leurs  usages,  leur  langage,  etc. 
N.  m.  Lieu  considéré  par  rapport  â  sa 
disposition. 

LOCALEMENT  adv.  D’une  manière 
locale. 

E^OCAEISATBOX  n.  f.  Action  de  loca¬ 
liser. 

LOCALISER  v.  tr.  Rendre  local. 

I.OCAEMTB5  n.  f.  Lieu  quelconque ,  eu 
égard  à  ce  qu’il  peut  avoir  de  particulier. 

EOCATAïfitE  n.  (lat.  locare ,  louer). 
Qui  prend  à  loyer  une  terre,  une  maison, 
un  appartement. 

EOCATBE,  EVE  adj.  Qui  concerne  le 
locataire.  Réparations  locatives,  qui  sont 
à  la  charge  du  locataire. 

LOCATION  n.  f.  (lat.  locat.io  ;  de  lo¬ 
care,  louer).  Action  de  donner  ou  de 
prendre  à  louage  :  location  d'un  loge¬ 
ment,  d'une  loge  de  théâtre;  prix  du 
loyer  :  location  fort  chère. 

B,OCII  (loh)  n.  m.  (angl. 
log ).  Instrument  servant  à 
mesurer  la  vitesse  d’un  na¬ 
vire  (*). 

EOCE8E  n.  f.  Petit  poisson 
de  rivière. 

B.OCOMOE8ÏEE  n.  f.  (lat.  locus,  lieu 
mobilis,  mobile).  Ma¬ 
chine  à  vapeur  uti¬ 
lisée  dans  l’industrie 
et  l’agriculture  (*).  On 
dit  plus  souvent  ma¬ 
chine  locomobile. 

EOCONIOmiEITÉ  n.  f.  Propriété  de 
pouvoir  se  déplacer,  se  mouvoir. 

LOCOMOTEUR,  THBBCE  adj.  (lat. 
locus,  lieu;  motus ,  mû).  Qui  opère  la 
locomotion  :  machine  locomotrice. 

LOCOMOTIE,  EVE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  locomotion. 

LOCOMOTION  n.  f.  Fonction  par  la¬ 
quelle  un  être  animé  se  transporte  d’un 
lieu  dans  un  autre. 

LOCOMOTIVE  n.  f. 

Lourde  voiture  qui  traî¬ 
ne  sur  un  chemin  de 
fer  un  convoi  d’autres 
voitures  appelées  wagons,  ei  qui  contient 
le  foyer,  la  chaudière  et  la  machine  à 
vapeur  (*). 

LOCUTION  n.  f.  (lat.  locutio ;  de  lo- 
quor ,  je  parle).  Expression,  façon  de 
parler  :  locution  vicieuse. 

LODS  n.  m.  pl.  Lotis  et  ventes,  rede¬ 
vance  que  le  seigneur  percevait  sur  le 
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prix  d’un  héritage  vendu  dans  sa  sei¬ 
gneurie. 

LOI1'  n.  m.  Mar.  Côté  d’un  navire  qui 
se  trouve  frappé  par  le  vent. 

ï,©ï-'2îas.  v.  mt.  Mar.  Venir  au  iof. 

COQASHTH3ÏE  n.  m.  (gr.  logos ,  rap¬ 
port;  arithmos ,  nombre).  Nombre  pris 
dans  une  progression  arithmétique  et  ré¬ 
pondant  à  un  nombre  pris  dans  une  pro¬ 
gression  géométrique. 

"  LOQARITniHl^lIË  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  logarithmes. 

1LOGE  n.  f.  (bas  lat.  lobia).  Petite 
hutte  ;  logement  de  portier;  cabanon  pour 
les  fous;  sorte  de  petits  cabinets  rangés 
au  pourtour  d’une  salle  de  spectacle  ; 
réunion  des  francs-maçons  sous  un  pré¬ 
sident;  le  lieu  où  ils  s'assemblent;  à  l’E¬ 
cole  des  beaux-arts,  cabinet  où  chaque 
concurrent  est  enfermé  et  travaille  seul 
à  l’ouvrage  proposé  pour  le  concours  ;  ca¬ 
bane  pour  les  bêtes  féroces,  les  chiens. 
Mot.  Cavité  où  sont  les  semences  de  cer¬ 
tains  fruits. 

BOGEAKILE  adj.  Où  l’on  peut  loger 
commodément  :  maison  logeable. 

liOGEHEKT  n.  m.  Lieu  où  l’on  de¬ 
meure  habituellement;  gite  d’un  soldat 
en  marche  :  billet  de  logement. 

CCGISIt  v.  tr.  Donner  un  logement  : 
loger  des  ouvriers  en  garni;  recevoir  : 
loger  un  ami  chez  soi.  V.  int.  Habiter  : 
où  logez-vous? 

LOtlETTE  n.  f.  Petite  loge. 

liOCEER ,  EBJSE  n.  Qui  tient  des 
chambres  garnies. 

COfiSCIEîV  n.  m.  Qui  raisonne  avec 
méthode. 

ÇOGïQïTE  n .  f.  (  gr.  logos ,  discours, 
raison).  Science  qui  apprend  à  raisonner 
juste  ;  ouvrage  qui  enseigne  cette  science; 
disposition  h  raisonner  juste  :  logique 
naturelle;  raisonnement,  méthode  :  cet 
ouvrage  manque  de  logique.  Fig.  Manière 
particulière  de  raisonner  :  la  logique  des 
passions.  Adj.  Conforme  aux  règles  de  la 
logique. 

JLOGSîOCEMEWT  adv.  Conformément 
à  la  logique. 

I.OtilW  n.  m.  Habitation.  Cos-p»  d« 
logis,  l’une  des  principales  parties  d’un 
bâtiment  ;  maréchal  de»  logi»,  sous- 
oftîcier  chargé  des  détails  du  service;  la 
folle  du  logis,  l’imagination. 

EOGIgTE  n.  m.  Jeune  artiste  admis  h 
entrer  en  loge,  à  l’Ecole  des  beaux-arts, 
pour  concourir  au  grand  prix. 

ï.O'fvOîJïtSfcPÊJ 5'  n.  m.  (gr.  logos,  dis¬ 
cours;  griphos,  énigme).  Sorte  d’énigme, 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di¬ 
versement  combinées,  forment  d’autres 
mots  qu’il  faut  également  deviner. 

LObOIlAÇHlE  n.  f.  (cr.  logos,  dis¬ 
cours  ;  mâche,  combat).  Dispute  de  mots. 

ILOCijdHiïAPïSB^lljiË  adj.  Qui  appartient 
à  la  logomachie. 

ihlil  n.  f.  (lat.  lex ;  de  ligare,  lier).  Acte 
de  l’autorité  souveraine,  qui  règle,  or¬ 
donne,  permet  ou  défend  :  voter  une  loi; 
principes  qui  règlent  l’ordre  du  monde 


physique  :  les  lois  de  la  pesanteur  ;  cer¬ 
taines  obligations  de  la  vie  civile  :  les  lois 
de  l'honneur,  de  la  politesse;  puissance, 
autorité  :  la  loi  du  plus  fort.  Loi  natu¬ 
relle,  principes  de  justice  gravés  dans  le 
cœur  de  l’homme;  loi  divine,  préceptes 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes  par  la 
révélation  ;  loi  civile ,  qui  règle  les  droits 
des  citoyens  entre  eux  ;  la  loi  ancienne, 
religion  de  Moïse;  la  loi  nouvelle,  reli¬ 
gion  de  J.-C.  ;  loi  agraire,  loi  qui,  chez 
les  Romains,  avait  pour  objet  le  partage 
des  terres  conquises;  loi  martiale,  qui 
autorise  l’emploi  de  la  force  armée  dans 
certains  cas;  homme  de  loi,  jurisconsulte  ; 
se  faire  une  loi,  s’imposer  l’obligation. 
Loi  de  Lynch.  V.  Lynch,  au  Dictionnaire 
historique.  , 

n.  f.  Titre  auquel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

I.Oa.V  adv.  de  lieu  (lat.  longe).  A  une 
grande  distance.  B©  loin  loc.  adv.  D’une 
grande  distance.  Fig.  Revenir  de  loin,  ré¬ 
chapper  d’une  maladie  très  grave  ;  voir  de 
loin ,  être  doué  d’une  grande  prévoyance. 

loin,  à  une  grande  distance  :  aller  au 
loin;  «3©  loin  ©n  loin,  à  de  grands  inter¬ 
valles.  Coin  de  loc.  prép.  A  une  grande 
distance  :  demeurer  loin  de  Paris;  dans 
des  intentions  fort  éloignées  :  je  suis  loin 
de  vous  en  vouloir. 

Ï.OIMTAIFV,  E  adj.  Eloigné  du  lieu  où 
l’on  est  ou  dont  on  parle  :  pays  lointain. 
N.  m.  Eloignement  :  apercevoir  dans  le 
lointain. 

EOSflft  n.  m.  Petit  quadrupède  rongeur 
qui  reste  engourdi  tout  l’hiver. 

E©as,BBlÆ  adj.  Permis  :  il  vous  est 
loisible  de  partir. 

a, Cassai  n.  m.  Temps  dont  on  peut 
disposer;  temps  suffisant  pour  faire  une 
chose  ;  j'ai  tout  le  loisir  de  répondre.  A 
toisii*  loc.  adv.  A  son  aise. 

SiOiWUbo  n.  m.  V.  lumbago. 

EOMBAfiïSE  adj.  Qui  appartient  aux 
lombes  :  région  lombaire. 

COMBAk&D ,  œ  adj.  et  n.  De  la  Lom¬ 
bardie. 

COMBES  n.  m.  pl.  (lat.  lumbi). Parties 
de  l’abdomen  situées  sur  les  côtés  de  la 
région  ombilicale  ,  l’une  à  droite,  l’autre 
à  gauche. 

COS2BÎES.SCJ  n.  m.  Nom  scientifique  du 

ver  de  terre. 

I.»:Vl>O.TOni£V ,  EEIV1VE  adj.  et  n.  (de 
London,  n.  angl.  de  Londres/.  De  Londres. 

EJh'VO ,  LOWOUE  adj.  (lat.  longue). 
Etendu  en  longueur  ;  qui  dure  longtemps: 
long  voi/age;  qui  renferme  des  longueurs  : 
discours  long;  lent,  tardif:  que  vous  êtes 
long  !  Syllabe  longue,  voyelle  longue,  dont 
la  prononciation  doit  avoir  plus  de  du¬ 
rée  que  la  syllabe  ou  la  voyelle  brève. 
N.  m.  Longueur  :  dix  mètres  de  long. 
Tomber  de  son  long,  de  toute  sa  Lon¬ 
gueur.  Sviem*  de  loi»"  ,  qui  scie  le  bois 
en  long  pour  en  faire  des  planches.  Loc. 
adv.  A««  long,  tout  d»a  long,  amplement; 
1©  long,  en  côtoyant;  à  lu  longue,  avec 
le  temps  :  tout  s’use  à  ta.  longue. 
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LONGANIMITÉ  n.  f.  (lat.  tonqus, 
long;  animus ,  âme).  Courage  dans  le 
malheur  ;  patience  à  endurer  Tes  offenses. 

LONGE  n.  f.  Courroie  pour  attacher  un 
cheval  ou  pour  le  conduire  par  la  main. 
Cuis.  Moitié  de  l’échine  d’un  veau  ou  d’un 
chevreuil,  depuis  le  bas  des  épaules  jus¬ 
qu’à  la  queue. 

LONGUES,  y.  tr.  Marcher  le  long  .de  : 
longer  la  rivière ;  s’étendre  le  long  "dé  :  le 
bois  longe  la  côte. 

LONGÉVITÉ  n.  f.  (lat.  longus ,  long; 
vita,  vie).  Prolongation  de  la  vie  au  delà 
du  terme  ordinaire. 

LONG3Ï3ÉTRSE  n.  f.  Art  de  mesurer 
les  longueurs. 

LONGITUOE  n:  f.  Distance  d’un  lieu 
à  un  méridien  convenu,  appélé  premier 
méridien.  —  V.  latitude. 

LONGITUDINAL,  E,  AUN  adj.  Eten¬ 
du  en  longueur  ;  fibres  longitudinales. 

LONGBTUPENALElfelENT  adv.  En 
longueur. 

LONGTEMPS  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps. 

LONGUEMENT  adv.  Durant  un  long 
temps  :  parler  longuement. 

LONGUET,  ETTT.E  adj.  Qui  est  un  peu 
long  :  discours  longuet.  Fam. 

LONGUEUR  n.  f.  Etendue  d’un  objet 
d’une  extrémité  à  l’autre  ;  durée  du  temps  : 
la  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Fig. 
Lenteur  :  l'affaire  traîne  en  longueur; 
inutilités  :  il  y  a  des  longueurs  dans  cet 
ouvrage. 

longue-vue  n.  f.  g~‘  -fr  p-- —  — 

Lunette  d’approche.  Pi. 
des  longues-vues. 

.  LOOÙBi  n.  m.  (ar.  looq).  Potion  médi¬ 
cinale  adoucissante,  destinée  à  être  ad¬ 
ministrée  à  petites  doses  par  la  bouche. 

L©8»IN  n.  m.  Morceau  de  viande;  por¬ 
tion  de  terre  échue  en  partage.  Fam. 

LOQUACE  ( koua )  adj.  (lat.  loquax;  de 
logui,  parler).  Qui  parle  beaucoup. 

LOQUACITÉ  {houa)  n.  f.  Habitude  de 
parler  beaucoup. 

LOQUE  n.  f.  (lat.  floccus ,  chose  de 
rien).  Morceau,  lambeau  d’une  étoffe. 

LOQUÈLE  (  loliu-èle )  n.  f.  Facilité  à 
parler  des  choses  communes  en  termes 
communs. 

LOQUET  ( ké )  n.  m.  Fermeture  la  plus 
simule  d’une  porte. 

LOQUETEAU  11.  m.  Petit  loquet. 

LOQUETTE  n.  f.  Petite  pièce,  petite 
loque. 

LOBüSï  n.  m.  (m.  angl.).  Titre  d’hon¬ 
neur  donné,  en  Angleterre,  aux  hommes 
d’origine  noble  ou  anoblis;  membre  de 
la  Chambre  haute,  dans  le  même  pays. 

LORD-MAIRE  n.m.  Maire  de  la  Cité 
de  Londres,  élu  annuellement  par  les 
corp's  de  métiers. 

LORETTE  n.  f.  Femme  de  mœurs 
faciles. 

LORGNER  v.  tr.  Regarder  du  coin  de 
l’œil  ;  regarder  avec  une  lorgnette. 

LORG^’SKasHSS  n.  f.  Action  de  lorgner. 
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LORGNETTE  n.  f.  Petite  lunette 
d’approche. 

LOIS.GNEUR  ,  EUSSE  n.  Qui  lorgne. 
Fam. 

LORGNON  n.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre. 

LORIOT  n.  m.  (lat.  aurum,  or,  à  cause 
de  sa  couleur).  Oiseau  de  l’ordre  des  pas¬ 
sereaux,  qui  a  une  voix  forte  et  éclatante. 
Y.  COM  UÈ  RE -LORIOT. 

LORRAIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Lor¬ 
raine. 

LORS  adv.  Alors.  Loc.  adv.  Pour  lors, 
en  ce  cas;  dès  lors,  dés  ce  temps-là,  par 
conséquent.  Lors  do  loc.  prép.  Au  mo¬ 
ment  de  :  lors  de  son  mariage. 

LORSQUE  conj.  Quand. —  La  voyelle 
e  de  lorsque  ne  s’élide  que  devant  il,  elle , 
on,  en,  un,  une. 

LOS  ( lô )  n.m.  Louange.  Vieux. 

LOSANGE  n.  m.  Parallélo¬ 
gramme  dont  les  quatre  côté3 
sont  égaux,  et  qui  a  deux  angles 
aigus  et  deux  angles  obtus. 

LOSSE  n.  f.  Outil  de  tonne¬ 
lier  pour  percer  les  bondes  des  barriques. 

LOT  n.  m.  Portion  d’un  tout  partagé 
entre  plusieurs:  ce  qui  revient,  dans  une 
loterie,  à  chaque  billet  gagnant  ;  le  gros 
lot.  Fig.  Sort  ;  la  misère  est  son  lot. 

LOTERIE  n.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha¬ 
sard  où  les  lots  sont  tirés  au  sort. 

LOTS,  E  adj.  Ne  s’emploie  que  dans: 
être  bien,  mal  loti,  bien,  mal  partagé. 

LOTISSES.  n.  m.  Plante  annuelle,  assez 
agréable,  qui  croit  dans  les  bois,  les  prés, 
les  champs. 

LOTION  n.  f.  (lat.  lotio ;  du  gr.  lovô, 
je  lave).  Médication  externe,  au  moyen 
de  laquelle  on  lave,  on  nettoie  certaines 
parties  malades. 

LOTIR,  v.  tr.  Partager  par  lots. 

LOTISSEMENT  m  m.  Action  de  dis¬ 
poser  par  lots. 

LOTO  n.m.  Jeu  de  hasard,  très  ancien, 
qui  se  joue  avec  des  cartons  numérotés, 
dont  les  joueurs  couvrent  les  numéros  à 
mesure  que  l’on  tire  d’un  sac  les  numéros 
correspondants. 

LOTOS  n.  m.  V.  lotus. 

LOTTE  n.  f.  Poisson  d’eau  douce. 

LOTUS  (tuce)  ou  LOTOS  ( toce )  n.  m. 
Myth.  Fruit  du  pays  des  Lotophages,  si 
délicieux,  disait-on,  qu’il  faisait  oublier 
leur  patrie  aux  étrangers.  Bot.  Espèce  de 
nénufar  bleu  d’Egypte. 

LOUAÉLE  adj.  Digne  d’éloge. 

LOUABLEMENT  adv.  D’une  manière 
louable. 

LOUAGE  n.  m.  Cession  de  l’usage 
d’une  chose,  moyennant  un  certain  prix 
et  pour  un  temps  déterminé. 

LOUANGE  n.  f.  (rad.  louer).  Discours 
par  lequel  on  élève  le  mérite  d’une  per¬ 
sonne  ou  d’une  chose. 

fl.OUANGERv.tr.  Donner  des  louanges. 

LOUANGEUR,  EUS0S  n.  Qui  loue,» 
qui  a  la  manie  de  louer. 

SjQUCgf  &Bp>,  e  n,  y,  loucheur. 
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LOUCHE  adj.  (lat.  Iv.scus ,  borgne). 
Dont  les  yeux  n’ont  ças  yy 

la  môme  direction.  Fig. 

Equivoque  :  phrase,  con - 

dv.ite  louche.  N.  ni.  :  il  y 

a  du  louche  dans  cette 

affaire.  N.  f.  Grande  cuiller  pour  servir 

le  potage. 

LOUCHER  v.  int.  Avoir  des  yeux  lou¬ 
ches. 

LOUCRERIE  n.  f.  Action,  habitude 
de  loucher. 

LOUCHET  n.  m.  Sorte  de  hoyau. 

LOVCUESR,  EUSE  n.  Qui' louche. 

■ —  On  dit  aussi  louchard,  e. 

liAEER  v.  tr.  (lat.  laudare).  Donner 
des  louanges;  honorer  :  louer  Dieu.  Sa 
loüier  v.  pr.  Etre  satisfait  :  avoir  d  se 
louer  de  quelqu'un. 

1.0  UE  SI  v.  tr.  (lat.  locare).  Donner, 
prendre  à  louage  flouer  une  maison. 

LOVEtlR,  EÏÜE  n.  Qui  donne  à 
louage  :  loueur  de  voitures. 

LOUEUR,  EUSE  n.  Syn.  de  louan¬ 
geur. 

LOUGiRE  n.  m.  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  deux  mâts. 

ÎUOÏJIS  n.  m.  Ancienne  monnaie  d’or, 
valant  24  livres,  dont  la  fabrication  com¬ 
mença  sous  Louis  XIII,  remplacée  au¬ 
jourd’hui  par  la  pièce  de  20  francs. 

LOUISE-BONNE  n.  f.  Variété  de 
poire  douce  et  fondante. 

LOUP  n.  m.  (Vit.  lupus).  Quadrupède 
sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  à  un 
chien  de  forte  taille. 

Fig.  Marcher  d  pas  de 
loup ,  sans  bruit  et 
dans  le  dessein  de  sur¬ 
prendre  ;  hurler  avec 
les  loups,  faire  comme  les  autres  ;  froid 
de  loup,  très  rigoureux.  Lai:p  tic  mes-, 
vieux  marin. 

LOUP  n.  m.  Masque  de  velours. 

LOUI*-CERVIER  n.  m.  (lat.  en  va¬ 
rias,  qui  attaque  les  cerfs).  Nom  vulgaire 
du  lynx.  PI.  des  loups-cerviers. 

LOUI*E  n.  f.  Tumeur  qui  vient  sous  la 
peau  et  qui  est  quelquefois  d’un  volume 
très  considérable  ;  excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  et  sur  les  branches 
de  certains  arbres  ;  verre  convexe  des 
deux  côtés,  qui  grossit  les  objets. 

LOUPEUX,  EUSSE  adj.  Qui  a  des 
loupes. 

LOUP^GIAROU  n.  m.  Homme,  sorcier 
qui,  suivant  les  gens  superstitieux,  erre 
la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Homme 
d’humeur  farouche,  qui  n’a  de  société  avec 
personnes.  PI.  des  loups-garous.- — Le  peu¬ 
ple  des  campagnes  appelait  loup-garou  un 
sorcier  qui,  travesti  en  loup,  courait  les 
champs  pendant  la  nuit.  Sa  peau  était  à 
l’épreuve  de  la  balle,  à  moins  que  celle-ci 
rfeût  été  bénite  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Hubert,  patron  des  chasseurs,  que  le  ti¬ 
reur  ne  portât  sur  lui  du  trèfle  à  quatre 
feuilles,  etc.  Cette  superstition  n’a  point 
entièrement  disparu  ;  on  en  trouve  encore 


aujourd’hui  des  vestiges  chez  les  paysans 
de  la  Bretagne,  de  l’Auvergne  et  du  Li¬ 
mousin.  Elle  était  tellement  accréditée 
au  moyen  âge,  que  des  malheureux,  ac¬ 
cusés  de  ce  'genre  de  sorcellerie,  ont  été 
condamnés  au  feu  par  les  tribunaux.  En¬ 
fin,  chose  difficile  à  croire,  les  préjugés 
avaient  tellement  abruti  les  esprits  à  cette 
époque,  qu’il  s’est  trouvé  de  pauvres  dia¬ 
bles,  sans  doute  atteints  de  lycanthropie, 
qui  se  sont  crus,  de  bonne  foi,  métamor¬ 
phosés  en  loups  et  que,  possédés  de  cette 
singulière  folie,  ils  couraient  les  rues  et 
les  champs  en  poussant  des  hurlements. 

LOURD,  E  adj.  Pesant,  difficile  à  por¬ 
ter,  à  remuer  :  lourd  fardeau.  Fig.  Temps 
lourd,  orageux  ;  lourde  faute,  grossière  ; 
lourde  besogne,  rude,  difficile;  esprit, 
style  lourd,  qui  manque  de  facilité,  d’élé¬ 
gance. 

LOURDAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
maladroit. 

LOURDEMENT  ndv.  Pesamment  : 
tomber  lourdement.  Fig.  Grossièrement  : 
se  tromper  lourdement. 

LOURRERIE  n.  f.  Faute  grossière, 
contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

LOlfRDEUR  n.  f.  Pesanteur. 

LOUSTIC  n.  m.  (ail.  lustig,  gai,  jo¬ 
vial).  Plaisant,  bouffon,  surtout  eu  par¬ 
lant  des  soldats. 

LOUTRE  n.  f.  (lat. 
lutra  ).  Quadrupède 
carnassier  et  aquati¬ 
que  (*). 

LOUVE  n.  f.  Femelle  du  loup. 

LOUVE  n.  f.  Sorte  de  coin  en  fer  qu’on 
introduit  dans  un  trou  pratiqué  à  des¬ 
sein  pour  enlever  une  pierre. 

LOUVER  v.  tr.  Soulever  avec  la  louve. 

LOUVET,  ETïIî  adj.  De  la  couleur 
du  poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval. 

LOUVETEAU  n.  m.  Petit  loup. 

LOUVETER  v.  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  louve. 

LOUVETEUIE  n.  f.  Tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  chasse  au  loup. 

LOUVETIER  n.  m.  Autrefois,  officier 
qui  commandait  les  équipages  devinés  à 
la  chasse  du  loup;  aujourd’hui,  particu¬ 
lier  qui  s’est  officiellement  engagé  à  te-  i 
nir  un  équipage  de  louveterie. 

LOUVIERS  n.  m.  Drap  fabriqué  dans 
la  ville  de  ce  nom. 

LOUVOYER  v.  int.  Naviguer  contre 
le  vent,  tantôt  sur  un  bord,  tantôt  sur 
l’autre.  Fig.  Prendre  des  détours  pour 
atteindre  un  but  auquel  on  ne  peut  ar¬ 
river  directement. 

LOUVRE  n.  m  ."Palais  magnifique,  à 
Paris,  autrefois  résidence  des  rois  de 
France.  Fig.  Maison  magnifique  :  c'est 
un  Louvre. 

LOVÉ,  E  adj.  Roulé  en  spirale. 

LOVELACE  n.  m.  Séducteur.  V.  h  la 
partie  bibliographique. 

LOXODROMIE  n.  f.Mar.  Courbe  que 
décrit  un  navire  lorsqu’il  suit  constam¬ 
ment  le  même  rumb  de  vent. 
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ICOXODIIOBIIQEIE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  loxodromie. 

î.OYAL,  E,  AUX  adj.  (racL  loi).  Plein 
d’honneur  et  de  probité. 

LOYAÎÆMEST  adv.  Avec  bonne  foi  : 
se  comporter  loyalement. 

LOYAUTÉ  n.  f.  Probité.  r 

LOYE3&  n.  m.  (rad.  louer).  Prix  du 
louage  d’une  maison  :  payer  son  loyer. 

LUBIE  n.  f.  (lat.  lubido,  fantaisie). 
Caprice:  quelle  lubie  vous  prend?  Fam. 

LUBBBCITÉ  n.  f.  Penchant  excessif 
à,  la  luxure. 

LUBSltaiFlEIl  v.  tr.  Oindre,  rendre 
glissant. 

LUSîaiîOUE  adj.  Très  lascif. 

LUMKlQUjBMÉiVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  lubrique. 

LUCABUIVE  n.  f.  Ouverture  pratiquée 
au  toit  d’une  maison,  pour  éclairer  l’es¬ 
pace  qui  est  sous  le  comble. 

LUUlBSî  adj.  (lat.  lucidus  ;  de  lux.  lu¬ 
mière).  Clair,  lumineux  :  esprit  lucide. 

LüJCïBEMEXT  adv.  D’une  manière 
lucide. 

LUCf.SîITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est- 
lucide. 

LUCIFEK.  n.  m.  (la.t.  lux ,  lumière; 
fero ■  je  porte).  Chez  les  anciens,  étoile 
de  Vénus,  quand  elle  précédait  le  soleil; 
chez  les  chrétiens,  chef  des  démons. 

LUCBOLE  n.  f.  (lat-  lux,  lumière).  Nom 
Vulgaire  des  insectes  qui  ont  des  proprié¬ 
tés  lumineuses. 

LUCMATIF,  IYE  adj.  Qui  apporte  du 
gain  :  emploi  lucratif. 

B,  U  €  atATïVil  XS  5L>:  IUT  adv.  D’une  façon 
lucrative. 

LUCJttE  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  profit. 

Ll’Cl'MOY  n.  m.  Syn.  de  prince,  de 
chef,  dans  l’ancienne  Ëtrurie. 

LUCUMOBflE  n.  f.  Dignité  de  lucu- 
mon  ;  étendue  de  pays  placée  sous  l’ad¬ 
ministration  d’un  lucumon. 

METTE  n.  f.  (lat.  uva,  raisin).  Ap¬ 
pendice  charnu,  de  la  forme  d’un  grain 
de  raisin,  pendant  à  l’extrémité  du  pa¬ 
lais,  à  l’entrée  du  gosier. 

LUEUK  n.  f.  (rad.  luire).  Lumière  fai¬ 
ble.  Fig.  Légère  apparence  ;  une  lueur 
de  raison. 

LUGUBRE  adj.  (lat.  lugubris;  de  Ju¬ 
ger  c,  pleurer).  Funèbre,  qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse. 

LVGl'BBEMEiST  adv.  D’une  manière 
lugubre. 

EUS  pr.  pers  de  la  3e  pers.  du  sing., 
des  deux  genres. 

MIRE  v.  int.  (lat.  hteere  —  le  passé 
défini,  l’impératif  et  l’imparf.  du  subj. 
manquent).  Eclairer  :  le  soleil  luit.  Fig.  : 
un  nouveau  jour  va  luire. 

LUBSAWT,  E  adj.  Qui  luit  :  ver  lui¬ 
sant.  N.  m.  :  le  luisant  d'une  étoffe. 

LUMACHELLE  n.  f.  Espèce  de  mar¬ 
bre  où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

LUMBAGO  (Ion)  n.  m.  (lat.  lumbus , 
rein,  et  gr.  algos ,  douleur).  Rhumatisme 
dans  les  reins. 


LBîîSïERE  n.  f.  (Iat.  lumen).  Ce  qui 
éclaire  les  objets  et  les  rend  visibles; 
bougie,  chandelle,  lampe  allumée  :  ap¬ 
portez  de  la  lumière;  ouverture  par  la¬ 
quelle  on  met  le  feu  à  un  canon,  à  un 
fusil  ;  ouverture  par  où  le  vent  entre 
dans  un  tuyau  d’orgue  ;  dans  les  instru¬ 
ments  de  mathématique  àpinnules,  pe¬ 
tit  trou  par  lequel  on  voit  l’objet  observé. 
Peint.  Effets  de  la  lumière  imités  dans 
un  tableau  :  habile  distribution  de  la  lu¬ 
mière  et  des  ombres.  Fig.  Commencer  d 
voir  la  lumière ,  naître;  perdre  la  lumière , 
mourir  ou  devenir  aveugle.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  éclaire  l'esprit  :  la  lumière  de  la 
foi;  d’un  homme  de  grand  mérite,  d’un 
savoir  éminent  :  c'est  la  lumière  de  son 
siècle. 

LUMJGWOaî  n.  m.  Bout  de  la  mèche 
d’une  bougie  ou  d’une  chandelle  allumée. 

LUMUXAÏRE  n.  m.  Cierges  ,  torches 
dont  on  se  sert  à  l’église  pour  le  service 
divin  :  les  frais  de  luminaire . 

LUSimEUSEMEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  lumineuse. 

LUMINEUX ,  EESE  adj.  (lat.  lumen, 
lumière).  Qui  a,  qui  jette  (le  la  lumière  : 
corps  lumineux.  Fig.  Excellent  :  idée  lu¬ 
mineuse. 

LURfAIEiE  adj.  Qui  appartient  à  la 
lune  :  mois  lunaire. 

EIXAIRE  n,  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères. 

LUNAISON  n.  f.  Espace  de  temps 
compris  entre  deux  nouvelles  lunes  con¬ 
sécutives. 

LUNATIQUE  adj.  et  n.  Fantasque, 
capricieux,  dont  l’esprit  est  supposé  chan¬ 
ger  suivant  les  phases  de  la  lune. 

LUNCH  (, leunch )  n.  m.  (m.  angl.).  Col¬ 
lation,  second  déjeuner. 

LUNDI  n.  m.  (lat.  luna ,  lune;  dics, 
jour).  Second  jour  de  la  semaine. 

LUNE  n.  f.  (lat.  luna).  Planète  satel¬ 
lite  de  la  terre,  autour  de  laquelle  elle 
tourne,  et  qu’elle  éclaire  pendant  la  nuit. 
Lune  roatsse,  lune  d’avril,  à  laquelle  on 
attribue,  dans  les  campagnes,  une  in¬ 
fluence  chimérique  sur  les  jeunes  plantes  ; 
iuue  tïe  miel,  premier  mois  de  mariage. 
—  La  lune  est  49  fois  plus  petite  que  la 
terre;  elle  en  est  éloignée  de  85,000  lieues. 
Les  astronomes  y  ont  observé  des  val¬ 
lons,  des  montagnes  et  des  volcans;  mais 
elle  n’a  point  d’atmosphère,  car  on  n’y 
remarque  aucun  nuage,  et  les  rayons  lu¬ 
mineux  qui  viennent  du  soleil  n’y  éprou¬ 
vent  aucune  réfraction;  ce  qui  la  rend 
inhabitable,  du  moins  pour  des  êtres  de 
même  nature  que  nous.  La  lune  effectue 
sa  révolution  autour  delaterre  en  29  jours 
et  demi  ;  c’est  ce  que  l’on  entend  par  mois 
lunaire.  Pendant  toute  la  durée  de  cette 
révolution,  elle  présente  toujours  la  même 
face  à  la  terre  ;  c’est  pour  cette  raison 
qu’on  lui  suppose  la  forme  d’un  œuf, 
ayant  sa  partie  la  plus  développée  tour¬ 
née  vers  la  terre  ;  l’hémisphère  opposé 
ne  voit  donc  jamais  notre  planète. 

C’est  à  l’attraction  de  la  lune,  combi- 
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née  avec  celle  du  soleil,  q»e  sont  dues 
les  marées. 

Longtemps  la  superstition  a  attribué  à 
la  lune  une  immense  influence  sur  la  vé¬ 
gétation,  sur  la  santé,  sur  le  temps;  ces 
préjugés  sont  aujourd’hui  abandonnés 
pour  la  plupart,  il  y  a  quatre  change¬ 
ments  de  lune  dans  l’espace  d’un  mois; 
il  est  donc  naturel  que  des  variations  de 
température  coïncident  avec  certaines  pha¬ 
ses  de  la  lune,  sans  que  cet  astre  y  entre 
pour  rien.  On  a  remarqué  que  la  lumière 
qui  nous  est  réfléchie  par  la  lune  n’affecte 
que  d'une  manière  presque  inappréciable 
les  thermomètres  les  plus  sensibles. 

Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  la 
lune  rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes 
bourgeons  exposés  à  sa  lumière.  Cet  effet 
s’explique,  sans  l’intervention  de  la  lune, 
par  ie  rapide  rayonnement  qui  refroidit 
et  qui  gèle  les  végétaux  sous  un  ciel  se¬ 
rein,  quand  la  lune  est  brillante.  Lors¬ 
qu’il  y  a  des  nuages  au  ciel  et  que,  par 
conséquent,  la  lune  est  cachée,  l’échange 
de  calorique  s’établit  enlre  les  jeunes 
plantes  et  les  nuages,  et  le  refroidisse¬ 
ment  est  moins  considérable  que  lorsqu’il 
a  lieu  avec  les  espaces  célestes.  Ainsi  la 
lune  n’est  que  l’indice  et  nullement  la 
cause,  et  la  prétendue  influence  de  la 
lune  rousse  est  aujourd’hui  reléguée  parmi 
les  préjugés  populaires. 

ElLirïiKTlElR  [o.  n.]  n.  rn.  Fabricant, 
marchand  de  lunettes. 

EU^ET'irE  n.  f.  (dimin.  de  lune,  à 
cause  de  la  forme).  Instrument  d’optique 
destiné  h  faire  voir  les  objets  d’une  ma¬ 
nière  plus  distincte.  S.imctie  «rappro¬ 
che  ou  üojtprste-i  aee  ,  qui  grossit  ou  qui 
rapproche  les  objets  éloignés.  Pl.  Deux 
verres  assemblés  dans  une  même  enchâs- 
sure  :  une  paire  de  lunettes;  petits  ronds 
de  feutre  qu’on  met,  dans  les  manèges, 
à  côté  des  yeux  d’un  cheval  ombrageux  ; 
ouverture  ronde  d’une  chaise  percée;  os 
fourchu  à  l’estomac  d’un  oiseau.  Forlif. 
Espèce  de  demi-lune.  Arch.  Petits  jours 
réservés  dans  le  berceau  d’une  voûte.  — 
On  est  myope  ou  presbyte,  suivant  que  la 
vision  distincte  s’opère  à  une  distance 
moindre  ou  plus  grande  que  la  distance 
commune.  On  remédie  à  ces  inconvénients 
à  l’aide  de  lunettes,  qui  doivent  porter 
des  verres  concaves  dans  le  premier  cas, 
et  convexes  dans  le  second.  Ceux-ci  dimi¬ 
nuent  la  divergence  des  rayo'ns  lumineux 
et  les  font  converger  vers  la  rétine  ;  ceux 
là,  au  contraire,  diminuentla  convergence 
de  ces  rayons  et  rétablissent  ainsi  la  net¬ 
teté  de  la  vue.  L’invention  de  ce  genre  de 
lunettes  est  attribuée  à  Roger  Bacon. 

Les  lunettes  dites  lorgnette ,  longue-vue , 
télescope ,  servent  à  grossir  ou  à  rappro¬ 
cher  les  objets;  leur  invention  est  due  à 
un  lunetier  hollandais,  nommé  Metius, 
ou  plutôt  à  ses  enfants,  qui  placèrent 
fortuitement,  et  par  simple  jeu,  un  verre 
concave  en  face  d’un  verre  convexe.  Cette 
invention  date  de  1609.  L’année  suivants, 
celle  découverte  étant  parvenue  à  la  con¬ 


naissance  de  Galilée,  cet  homme  de  gé¬ 
nie  ne  tarda  pas  à  y  apporter  de  grands 
perfectionnements.  Aujourd’hui,  on  con¬ 
struit  des  télescopes  gigantesques,  qui 
font  apparaître  les  objets  deux  ou  trois 
mille  fois  plus  grands  en  les  rapprochant. 

Le  microscope  est  un  instrument  des¬ 
tiné  à  amplifier  les  très  petits  objets  qui 
échappent  à  la  vus  simple,  comme  les  in¬ 
fusoires,  appelés  pour  cela  animaux  mi¬ 
croscopiques. 

EIJISl-Seï>ATinïr,  adj.  Astr.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  lune  et  au  soleil.  Année  luni- 
solaire ,  calculée  sur  la  révolution  de  la 
lune,  mise  d’accord  avec  l’année  solaire. 

E.UiV!L'£,E  n.  f.  Figure,  instrument  qui 
a  la  forme  d’un  croissant. 

Ema^Ea^t'AEES  n.  f.  pl.  (lat.  Lupcrcus , 
nom  du  dieu  Pan).  Fûtes  annuelles  des 
Romains  en  l’honneur  du  dieu  Pan,  qui 
avaient  quelque  rapport  avec  notre  car¬ 
naval. 

n.  m.  Plante  légumineuse,  em¬ 
ployée  comme  fourrage. 

îl.O'î.lL’ï ,  OISIVE  n.  Homme  joyeux  et 
sans  souci,  femme  réjouie. 

EUSTatAîïSE  n.  m.  Action  de  lustrer. 

ÉESTHIAE,  E,  AUX  adj.  Eau  lustrale , 
eau  sacrée  des  anciens;  jour  lustral,  ou 
un  nouveau-né  recevait,  son  nom  et  ôtait 
purifié  par  l’eau  lustrale.  —  L’eau  lus¬ 
trale  était  contenue  dans  un  vase  placé, 
à  la  porte  des  temples  ;  ceux  qui  entraient 
s’en  lavaient  eux-mêmes  ou  s’en  faisaient 
laver  par  des  prêtres.  On  l’obtenait  en 
éteignant  dans  de  l’eau  commune  un  ti¬ 
son  ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 

E  3J  @  T  K.  A  T  ï  Si  TC  n.  f.  Sacrifices,  céré¬ 
monies  par  lesquelles  les  païens  puri¬ 
fiaient  une  personne,  un  champ,  une  ville. 

I.fJ@Te.SH  n.  m.  Eclat  na¬ 
turel  ou  donné  par  l’art;  chan¬ 
delier  de  cristal  à  plusieurs 
branches,  qu’on  suspend  au 
plafond  pour  éclairer  les  égli¬ 
ses,  les  théâtres  ,  etc.  (*).  Fig.  j . 
Eclat  que  donne  la  beauté,  le  $&&$$$ 
mérite  :  le  malheur  donne  du 
lustre  à  la  gloire.  UpS 

H.tUS'imÉ  n.  m.  (lat.  lus- 
trum,  sacrifice  expiatoire  qui  avait  lieu 
à  Rome  tous  les  cinq  ans).  Espace  de 
cinq  ans. 

ILBJfSTSIEK.  v.  tr.  Donner  le  iustre  à 
une  étoffe,  à  une  fourrure,  etc. 

EUSTHEUKt  n.  m.  Qüi'lustre. 

SXSTRITC’E  n.  f.  Etoffe,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

EUT  (lute)  n.  m.  (lat.  lütum,  boue). 
Chim.  Enduit  tenace  dont  on  se  sert  pour 
fermer  les  vaisseaux  qu’on  met  sur  le  feu. 

U'TEK  v.  tr.  Enduire  de  lut. 

KA  Ttï  (lute)  n.  m. 

Ancien  instrument  de 
musique  à  cordes  (*). 

Fig.  Inspiration,  ta¬ 
lent  poétique. 

ev’E'33É3RAISb?«s33Sî  n.  ni.  Doctrine  c’a 
Luther,  à’.  PROTESl'ANTISivlk:. 
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ÏÆTBnElS.’EK  n.  f.  Profession,  produits, 
commerce  du  luthier. 

E.UTHÉRMEM  •>  ÏEXRÎE  n.  Sectateur 
de  Luther.  Adj.  Conforme  à  la  doctrine 
de  Luther  :  religion  luthérienne. 

LUTHIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
instruments  de  musique  à  cordes. 

LlTISi  n.  m.  Esprit  follet,  démon  fa¬ 
milier;  vif,  espiègle  :  cet  enfant  est  un 
vrai  lutin. 

Li'T»'En  v.  tr.  Tourmenter. 

lutrin  n.  m.  (bas  iat.  lectrum ,  pu¬ 
pitre).  Pupitre  élevé  dans  le  chœur  d’une 
église,  pour  porter  les  livres  sur  lesquels 
on  chante  l’office. 

MTTE  n.  f.  (Iat.  lucta,  combat).  Com¬ 
bat  de  deux  personnes  corps  à  corps.  Fig. 
Guerre,  dispute,  conflit. 

ILIDTTE3S.  v.  int.  Combattre  corps  à 
corps.  Fig.  Résister  :  lutter  contre  la  tem¬ 
pête. 

LUTTEUR  n.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 

IiUXATlOW  n.  f.  Chir.  Déboitement, 
déplacement  d’un  os. 

IAJXE  n.  m.  (Iat.  luxus).  Somptuosité 
excessive  dans  le  vêtement,  la  table,  etc. 
Fig.  Profusion  :  luxe  de  végétation. 

ÉEXER  v.  tr.  (Iat.  luxure).  Faire  sor¬ 
tir  un  os  de  sa  place  naturelle. 

MJXEJEÏJX,  ESJ&E  adj.  Plein  de  luxe; 
qui  aime  le  luxe. 

IAJXEISE  n.  f.  (Iat.  luxuria,  vie  molle 
et  sensuelle).  Incontinence. 

MJXURIAW'H’,  33  adj.  Qui  pousse  avec 
trop  d’abondance  :  végéta, lion  luxuriante. 

ïÆXCKïEïJSEMEWT  adv.  Avec  luxu¬ 
re  :  vivre  luxurieusement. 

IAJXERïKBJX,  ESJSE  adj.  Adonné  à 
la  luxure. 

JLEæEStlXE  n.  f.  Plante  fourragère. 

MJEEBMLÈBSE  n.  f.  Champ  de  lu¬ 
zerne. 

E'SfCAK’FsasKMPE  n.  m.  (gr.  luhos, 
loup  ;  anthrôpos,  homme).  Homme  atteint 

de  lycanthropie. 


IL'r€AH’îrESS6©I»EE  n.  f.  Folie  dans 
laquelle  le  malade  s’imagine  être  changé 
en  loup. 

LYCEE  n.  m.  (gr.  luk-eion).  Autrefois, 
à  Athènes,  lieu  consacré  à  l’instruction, 
de  la  jeunesse;  aujourd’hui,  établisse¬ 
ment  d’instruction  secondaire  dirigé  par 
un  proviseur. 

LYCKEJï  n.  m.  Elève  d’un  lycée.  ' 

EYCOPOBE  n.  m.  (gr.  luhos,  loup; 
pous,  podos ,  pied).  Plante  cryptogame, 
connue  sous  les  noms  vulgaires  de  pied- 
de-loup  et  de  mousse  terrestre. 

a/fi'MEX,  IERfSJP  adj.  et  n.  De  la 
Lydie. 

E'&iaiîPfSATlspjE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lymphe  :  vaisseaux  lymphatiques. 

EYBIPHE  n.  f.  (Iat.  lympha ,  eau). 
Humeur  limpide,  aqueuse,  qui  se  répand 
dans  le  corps  animal  par  des  vaisseaux 
particuliers  :  lymphe  salivaire.  Bot.  Suc 
aqueux  qui  circule 
dans  les  plantes. 

EAfKiX  (  Imkse  )  n. 
m.  (gr.  lugx).  Sorte 
de  chat  sauvage,  au¬ 
quel  on  attribuait  au¬ 
trefois  une  vue  très 
perçante  (*). 

S.'â’©I%T!¥ASS,  E  adj.  et  n. 

B/SfSSE  n.  f.  (Iat.  lyra).  In¬ 
strument  de  musique  à  cor¬ 
des  ,  en  usage  .chez  les  an¬ 
ciens  (*)^?ig.  Génie  poétique; 
art ,  action  de  faire  des  vers. 

JL'BTEBÇïJE  adj.  Poésie  ly¬ 
rique,  genre  de  poésie,  le  plus 
élevé  de  tous,  qui  se  chantait 
originairement  sur  la  lyre; 
aujourd’hui ,  l’ode,  le  dithy¬ 
rambe,  l’hymne,  la  cantate,  etc.  N.  m. 
Poète  qui  compose  des  odes,  des  canta¬ 
tes,  etc.  :  le  lyrique  Rousseau. 

E.'sriRIsaiE  n.  m.  Enthousiasme  ly¬ 
rique. 
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M  n.  m.  Treizième  lettre  de  l’alphabet, 
et  neuvième  des  consonnes. 

MA  adj.  poss.  fém.  V.  mon. 

MACABRE  adj.  N’est  usité  que  dans 
cette  locution  :  danse  macabre,  danse  des 
morts.  —  On  a  nommé  ainsi,  au  moyen 
âge,  une  ronde  infernale,  peinte  ou  sculp¬ 
tée,  dansée  par  des  morts  de  toutes  les 
conditions  et  de  tous  les  âges ,  rois  ou 
sujets  ,  riches  ou  pauvres ,  vieillards  ou 
enfants.  C’est  une  allégorie  ingénieuse, 
figurant  la  fatalité  qui  condamne  tous 
les  humains  au  trépas.  La  Mort  elle-même 
dirige  cette  ronde  infernale,  se  servant 
d’un  squelette  pour  violon  et  d’un  osse- 
ment  pour  archet. 


Quelques-unes  sont  exécutées  avec  beau¬ 
coup  d’art,  au  point  de  laisser  deviner 
sous  la  nudité  du  squelette  la  condition, 
l’âge,  les  passions  même  de  l’être  vi  vant. 

La  danse  macabre  la  plus  célèbre  est 
celle  de  Bâle,  attribuée  à  Hoîbeiu.  On  y 
voit  des  fous,  un  prélat  allant  au  chœur 
avectïn  chasseur  et  un  bouffon,  un  moine 
entraîné  par  un  diable  à  tête  de  coq  : 
satires  dirigées  contre  les  goûts  mon¬ 
dains  de  l’époque.  On  cite  encore  celle  de 
Saint-Maclou,  qui  est  à  la  fois  peinte  et 
sculptée;  on  y  voit  Adam  et  Eve,  un 
pape,  un  patriarche,  un  évêque,  un  abbé 
bénédictin,  des  figures  gracieuses  ou 
des  visages  fantastiques ,  qui  semblent 
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vouloir,  par  les  poses  ies  plus  grotesques, 
provoquer  l’hilarité  des  spectateurs. 

MACABïAM  {dame)  n.  m.  Genre  de 
pavage,  dont  l’Anglais  Mao-Adam  est 
l’inventeur,  et  qui  'consiste  à  remplacer 
le  pavé  par  des  lits  de  petits  cailloux  su¬ 
perposés. 

jBÎAEABîAilïSSAGlE  n.  m.  Application 
du  système  de  Mac-Adam. 

MACASïAKïïSER  v.  tr.  Appliquer  au 
pavage  des  routes  ou  des  rues  le  système 
de  Mac- Adam. 

RSACAQliB  n.  m.  Genre  de  singes 
d’Afrique. 

BSACAS&Ôïtf  n.  m.  Pâtisserie  croquante 
et  délicate,  faite  de  pâte  d’amandes  et 
de  sucre. 

B2ACAKOISÉE  n.  f.  Pièce  de  vers  en 
style  macaronique. 

BEACAKOW5  n.  m.  (m.  ital.).  Pâte  de 
farine,  disposée  en  petits  cylindres  creux, 
que  l’on  accommode  avec  du  fromage  de 
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Parmesan  ou  de  Gruyère.  PI.  des  maca¬ 
ronis.  ,  . 

I3ACA55CWÏMQÏTSÎ  adj.  Pocsie  macaro¬ 
nique,  poésie  burlesque,  où  les  mots  de 
la  langue  vulgaire  prennent  une  termi¬ 
naison  latine. 

BSACÉaOSîïE  n.  f.  Mets  composéde 
toutes  sortes  de  fruits  ou  de  légumes.  Fig. 
Lût.  Ouvrage  composé  de  divers  mor¬ 
ceaux  en  prose  ou  en  vers,  formant  un 
tout  disparate. 

BSACÉS&OWEEry,  ETlAAiE  adj.  et  n. 
De  la  Macédoine. 

EIACÉKATïO^  n.  f.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  séjourner  quelque 
temps  une  substance  dans  une  liqueur. 
Mortification  par  toutes  sortes  de  jeûnes, 
d’austérités  que  l’on  s’inflige  par  esprit 
de  pénitence. 

MACÉBtEK.  v.  tr.  (lat.  macerare).  Faire 
tremper  une  substance  dans  un  liquide, 
comme  une  plante  dans  du  vin,  des  fruits 
dans  du  vinaigre.  Affliger  son  corps,  le 
mortifier  pour  l’amour  de  Dieu.  —  Pour 
la  COnj.,V.  ACCÉLÉRER. 

BÏÂC5KE  n.  f.  Espèce  de  valériane, 
qu’on  mange  en  salade  et  qu’on  appelle 
aussi  DOUCETTE. 

BaÂCHECOlHAS  ou  KSÂCmCOSXlfÇ 
n.  m.  Nom  donné,  au 
moyen  âge,  à  des  ouver¬ 
tures  .pratiquées  verticale¬ 
ment  dans  les  galeries 
saillantes  au  sommet  d’une 
tour,  et  d’où  l’on  faisait 
tomber  sur  l’assiégeant  toutes  sortes  de 
projectiles. 

BBÂCHr'7EB.  n.  m.  Scorie  formée  du 
résidu  de  .a  houille  qu’on  brûle  dans  les 
forges  et  d’une  petite  partie  d’oxyde  de 

fer. 

M.tCïBrxiÈnE  adj.  et  n.  f.  (lat. 
maxüla,  mâchoire).  Nom  que  l’on  donne 
quelquefois  aux  dents  molaires,  qui  ser¬ 
vent  principalement  à  mâcher  les  ali¬ 
ments. 
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lMÂ,CEBERlE3îrr  n.  m.  Action  de  mâ¬ 
cher. 

MÂCHER  v.  tr.  (1-at.  masticare).  Broyer 
avec  les  dents.  Fig.  Mâcher\a  besogne  à 
quelqu'un,  lui  préparer  son  travail  ;  ne 
pas  mâcher  une  chose ,  la  dire  crûment, 
sans  adoucissement. 

MÀCBïECBl,  EESE  n.  Qui  mâche. 
BBACUBAVÉEIQUE  [chi-a)  adj.  Qui 
tient  du  machiavélisme  :  politique  ma¬ 
chiavélique.  Fig.  Astucieux:  habileté  ma¬ 
chiavélique. 

BIACEIBA’VBSLISBBE  (c/u'-a)  n.  m.  Sys¬ 
tème  politique  conforme  aux  principes 
de  Machiavel.  Fig.  Conduite  artificieuse 
et  perfide. —  Cette  doctrine  détestable, 
qui  justifie  les  moyens  les  plus  honteux 
pourvu  qu’ils  mènent  au  succès,  a  été  dé¬ 
veloppée  nar  le  Florentin  Machiavel,  dans 
son  livre  du  Prince ,  où  il  enseigne  aux 
tyrans  les  moyens  de  réussir,  môme  au 
mépris  de  la  justice  et  de  l’humanité.  Ce 
mot  est  devenu  le  synonyme  de  ruse  et 
d’astuce  ;  se  dit,  par  extension  ,  des  ac¬ 
tions  étrangères  à  la  politique,  où  il  entre 
de  la  mauvaise  foi,  de  la  fausseté,  de  la 
perfidie. 

RBACHIAVÉï-ISTE  [chi-a)  adj.  et  n. 
Qui  pratique  le  machiavélisme. 

MÀCBUCATOIRE  n.  m.  Chose  que 
l’on  mâche  Sans  l’avaler,  comme  le  tabac. 

Ï1ZÂCHICOÏHL.BS  n.  m.  Y.  mâchecou- 

LIS.  ...  , 

MACHtMAIi)  E,  AÏIX  adj.  Se  dit  des 
mouvements  naturels  où  la  volonté  na 
peint  de  part  :  action.machii  uile. 

MACHBA’AEEMEïïlT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  machinale.  ....  , 

MACHBWrATEÏJH  n.  m.  Qui  fait  quel- 
que  machination  :  machinatcur  d'intri¬ 
gues. 

BBACHBNATIOIV  n.  f.  Intrigues,  me¬ 
nées  secrètes  pour  faire  réussir  quelque 
complot,  quelque  mauvais  dessein. 

MACüSsWe  n.  f.  (lat.  machina;  du  gr- 
mèchanê,  art,  ruse).  Tout  instrument  des¬ 
tiné  â  produire  du  mouvement.  Itachino 
à  vapeur,  dans  laquelle  on  utilise  la  va¬ 
peur  comme  force  motrice;  machine 
pBienïaatïtjae,  qui  sert  û  faire  le  rine 
dans  une  cloche  de  Verre  ou  dans  tout 
autre  vase;  machine  éiectriqne,  in¬ 
strument  qui  sert  à  produire  et  à  accu¬ 
muler  de  l’électricité  ;  machine  infer¬ 
nale,  toute  machine  contenant  de  la 
poudre  et  des  projectiles,  et  destinée,  par 
son  explosion,  à  répandre  la  mort.  j'ig. 
Homme  qui  obéit  à  l’impulsion  d’autrui . 
l'esclave  n'est  qu'une  machine. 

MAEHBWEJS.  v.  tr.  Former  en  secret 
de  mauvais  desseins  ;  établir  les  machines 
d’un  théâtre.  _  ,  . 

BBACKSIWSTE  n.  m.  îheclt.  Celui  qui 
dirige  sur  la  scène  les  changements  à  vue. 

BlACHOBRE  n.  f.  (rad.  mâcher).  Pièce 
osseuse  qui  supporte  les  dents  :  mâchoire 
supérieure ,  inférieure;  chacune  des  deux 
pièces  de  fer  qui  s’éloignent  et  se  rappro- 
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leïphfp°esr  £w7  'ln,rhjet'  comme  Jans 
//  P1V  1  les.  tenailles ,  les  étaux  etc 
Homme  inepte,  sans  énergie  ce 
n  est  au  une  m&eaoire.  °  '  ce 

NAGlIuraEaiEirr  n.  m  Action  de 
mâchonner.  '  Act  on  de 

le.^'nPon‘WER  V-  tr’  Mâcher  diffici¬ 
lement  ou  avec  négligence;  articuler 

dune  manière  indistincte.  er 

no?:1C“'IMK“  V-  tr‘  Barbouülor  de 

noix  nmfcade."1'  EC°''Ce  intérieure  de  la 

»2A€EE  OU  3IACRE  n.  f.  Miner  Sub¬ 
stance  minérale,  souvent  cristal h'-ée  «t 
disposée  en  croix.’  Dot.  Sorte  ^e  chS  -ne 
qui  croit  dans  les  marais,  et  vulgairement 
appelée  châtaigne  d'eau.  ° 

lesMenvi?o^sn'dm;^in  r0U"e’  ^colté  dans 
mfcm!  de  Mâcon  :  UHe  bouteille  de  j 

ge^îsAw  m  ""f'  °?Vrier  qui  f;dt  tous  les 

ISlACOnriVAUS,  E  adi  et  n  r>„  »• 
MAÇOSflïEK  v  tr  Tnifilil  M 
res,  moellons,  briques,  etc  *  60  piCr* 
çMAÇtl^ERîE  n.  f.  Ouvrage  du  ma_ 

«AÇOmçBE  anj.  Qui  appartient  à 
'  fflAa  'Snnerie  =  - toge  maçonnique. 

n<  m-  Excellent  tabac  de 
Jette artlniqUG’  qU1  S6nt  la  rcse  et  la  vio- 

MAr^JïE  n.  f.  Instrument  de  bois  ser- 
va"t  à  briser  le  chanvre,  le  lin 

la  macquelEi£  V>  ^  Briser  au  rao3'«*  de 

MACsiE  n.  i.  V.  maclr. 

EBACREESE  n.  f.  Oiseau  de  rner  du 
genre  canard.  IIler  au 

i^ACEJLAfSEn.  m.ouEJACO.ATCO^ 
n.  t.  Action  de  maculer. 

MACIiEATERE  n  f  -a 

ta^de<  hrouülée.  mal 'imprimée'  ^  6 
S1'  “•  f'  (>“•  ”■«»'«)•  Vache, 

Tacher,f  barhouilhfr  ,1c 

noir  en  parlant  des  estampes  et  des 

SIg  V-  •  <*  %tr 

MABAME  n  f.  Titre  d’honneur  accordé 

•SS:'-=î=” aa 
îS3S=«a= 

gascîr,>KCASSE  adj‘  et  n’  De  Mada- 

UADÉFACTXOnr  n.  f.  Action  d’hu- 
mecter  une  substance,  un  emplâtre. 

miIîf«AD^f,EIrl  -v-  tr-  <lat-  madidus,  hu- 
nnde ,  facere,  faire).  Humecter 

MADEEEIIVE  n.  f.  Sorte  de  petite  pâ- 
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poire? 6  ’  VaHété  de  raisin>  variété  d« 
n-  f-  Titre  qui  e, 

âîaœ™"  n°" 

™e  ae  Ma- 

^  ^A2S®^  n-  f-  (ital.  madonna;  de  ma 
donna .  madame).  Nom  donné,  eu  Italie 

Viergï  UetteS  rePrésentant  la  saint* 

M.WacïSJE  n.  f.  Grande  enceinte  de 

Séché  du^thonf  Particulièrement'pour  la 

do^Ma  eîA®  ('drnCe)  R'  rn-  Efn-Te  légère 
coton  miaU1-C  £;st  de  soie  et  la  trame  de 

quait’à  Madras  1,8  r°ri-ine’  s«  «*ri- 

Rusé- matois  * 

Hadrepore  n.  m.  Animal  amm 
tique,  du  genre  des  polypes,  ayant li nu 
apparence  de  végétation,  et  dont  l’ac- 

SSïïïïïîr 'dü'sud8  *****  qUi  ab°ndellt 

ma™ef  °5UiStTE  ^  Composé  da 

fo”é?“sLER  “•  “•  Planche  de  <*«*»• 

n.  m.  Pensée  fine,  tendre 

bre^de  versrenleiméedanS  Un  petit  nor“- 

MADB1LBSE  adj.  et  n.  De  Madrid  j 

U-4DBDBB  n.  f.  Tache  sur  la  neau 
d  un  animal,  sur  le  bois.  peau 

Maestro  n.  m.  (m.  ital.).  Nom  que  1 
1  on  donne  a  tout  célèbre  compositeur  dS  ' 
musique,  et  qui  veut  dire  maître  ! 

MAFFLE,  E  OU  MAFFEEJ,  E  adj  et 
n.  Qui  a  de  grosses  joues.  Fam.  J‘  ■ 
Makaseï  n.  m.  (ar.  makliâzin  dénôt  * 
e  marchandises).  Lieu  où  l’on  serre  des  : 
marchandises,  des  provisions  :  maaasin 
de  ble ;  établissement  de  commerce  :  ma- 
gasrn  depiceriex. 

m^SnX^aÆsi?'  S<îj0Ur 

4SSOTEK  n-  m- Qui  ^ 

MAGîîAEEîO*  n.  m.  Emplâtre,  com- 
drfque  0  phannaceuti(lue  d«  bonne  cylin- 

MACE  n.  ni.  Savant  en  astrologie  et 
P!'^™  la  re!i-ion  de  Zoroastre. 
mage  ou  bsaje  adj.  Juge  mage  iieu- 

vinceï  "  SénéChaI  >  dans  ^tainfs  pro- 

MAGSCiEPT,  ïEXîSrE  n.  Qui  fait  rn-o- 
fession  de  magie.  P 

Magse  n.  f.  (gr.  maaeia;  de  maaos 

merviîlf'rt  prét^ndu  d’opérer  des  effets 
i  r\  eilleux  par  des  moyens  surnaturels. 

entîn.îea,,0Tx1’’  qul  avait  Pour  objet  l’évo- 
atioa  des  démons  ;  magie  blanoüe,  qui 

-  pour  objet  l’évocation  des  génies 

S™ai‘Sr  Les  ma£res>  Prêtres  de  la 
g  F  on  de.  Zoroastre,  cultivaient  surtout 
1  astronomie,  l’asti  ologie  et  d’autres 
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sciences  occultes,  ce  qui  loue  a  fait  attn-  | 
buer  une.  puissance  surnaturelle,  dout  ée 
souvenir  se  conserve  encore  dans  notre 
mot  magie.  Cet  art  prétendu,  auquel  on 
attribue  des  effets  extraordinaires  et  mer¬ 
veilleux,  comme  de  soumettre  à  sa  vo¬ 
lonté  les  puissances  supérieures,  de  les 
évoquer  et  de  produire,  par  leur  assis¬ 
tance,  des  apparitions,  des  charmes,  des 
enchantements,  des  guérisons  subites, etc., 
fut  introduit  de  bonne  heure  en  Grèce. 
Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et 
de  la  fourberie,  on  le  trouve  à  tous  les 
âges  et  chez  tous  les  peuples  ignorants. 
La  Bible  nous  montre  les  magiciens  de 
la  cour  de  Pharaon  opposant  leurs  pro¬ 
diges  aux  miracies  de  Moïse  et  d’Aaron. 
Dans  le  Nouveau  Testament,  Simon,  sur¬ 
nommé  le  Magicien ,  lutte  avec  saint 
Pierre.  Aux  temps  héroïques  de  la  Grèce, 
Circé  et  Mëdée  s'ont  représentées  comme 
de  puissantes  magiciennes. 

Au  moyen  âge,  on  brûlait  vif  tout  in¬ 
dividu  qu’on  soupçonnait  entaché  de  ma¬ 
gie  ;  aujourd’hui,  la  magie,  la  sorcellerie 
ont  disparu  devant  les  progrès  de  la  ci¬ 
vilisation  plutôt  que  devant  ces  répreé- 
sions  barbares,  et  si  on  les  rencontre  en¬ 
core  au  sein  des  populations  ignorantes, 
ce  ne  sont  plus  que  des  moyens  d’escro¬ 
querie,  justiciables  de  la  police  correc¬ 
tionnelle. 

aaAUiHQSJïi:  adj.  Qui  tient  de  la  magie: 
pouvoir  magique. 

adv.  D’une  manière 
magique,  merveilleuse. 

saAGDSME  n.  in.  Religion  des  anciens 
mages. 

KffAClSTKSl  n.  m.  (m.  îat.  qui  signifie 
maître).  Maître  d’école  de  village.  PI.  des 
magisters.  , 

SE  AGISTEEM:  n.  m.  Dignité  de  grand 
maître  de  l’ordre  de  Malte.  Chim.  Com¬ 
position  à  laquelle  on  attribuait  autre¬ 
fois  des  propriétés  merveilleuses. 

MA«1ST«.4L,  K  adj.  Pédant  ;  qui 
tient  du  maître  :  ton  magistral. 

M  AG  iSTajAS.K.’M ENDC  adv.  D’un  air 
magistral  :  parler  magistralement. 

akAGHSTKAT  n.  m.  (Iat.  magi-tra/.us ; 
de  ma  gis  ter,  maître).  Officier  civil  revêtu 
d’une  autorité  judiciaire  ou  administra¬ 
tive. 

SNAGïS'îTBL-VFSiEîSî  n.  f.  Dignité , 
charge- du  magistrat:  temps  pendant  le¬ 
quel  un  magistrat  exerce  ses  fonctions; 
corps  entier  des  magistrats. 

SSAGVANî  n.  m/Nom  du  ver  à  soie, 
dans  les  pays  de  laFranceoù  on  l’élève. 

SBAG.NiAVSmïE  n.  f.  (rad.  magnan). 
Bâtiment  destiné  à  élever  des  vers  à  soie. 

ItaAfliiA’AA'BEït  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  magnanerie. 

M  A  té  K  A  A'  i  si  E  adj.  (Iat..  magnanimus  ; 
de  magnus,  grand,  et  animus ,  esprit).  Qui 
a  l'âme  grande,  élevée. 

SI  A  Si  3ï  A  Si  I  M  ESSE  A'  T  adv.  Avec  ma¬ 
gnanimité. 

M  AG  Ni  AIN  IMITE  n.  f.  Grandeur 
d'âme. 


(mai j -nu)  n.  m.  (Iat.  ma¬ 
gnus,  grand).  Grand  de  Pologne,  de  Hon¬ 
grie. 

MAGNnÉsiK  n.  f.  (gr.  magnés,  aimant). 
Chim.  Oxyde  de  magnésium,  offrant  l’as¬ 
pect  d’une  terre  blanche,  insipide,  inso¬ 
luble  dans  l’eau. 

WSAGS1ÉP5B5JM  (omm)  n.  m.  Chim. 
Corps  simple,  d’un  blanc  d’argent. 

MAGNIÉTHQUE  adj.  Doué  des  pro¬ 
priétés  de  l'aimant  :  corps  magnétique ; 
qui  a  rapport  à  l’aimant  :  fluide  magné¬ 
tique. 

SïAGTÇÉ'yiQTtE'lîSa'T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  magnétique. 

S3  A  GTVÉT  ï  P  A'ï’ïOSJ  n.  f.  Action,  ma¬ 
nière  de  magnétiser;  état  d’une  personne 
magnétisée. 

M.4G1ÎÉTESKIIÎ  v.  tr.  (gr.  magnés,  ai¬ 
mant).  Communiquer  les  propriétés  de 
l'aimant  :  magnétiser  une  barre  de  fer; 
communiquer,  au  moyen  de  passes,  le  ma¬ 
gnétisme  animal. 

MAGVÉ’S'EdiKÎJZîl  n.  m.  Qui  magné¬ 
tise. 

MAGNïÉ'FïSIWE  n.  m.  (gr.  magnés, 
aimant).  Tout  ce  qui  regarde  les  proprié-, 
tés  de  l’armant;  agent  auquel  l’aimant 
doit  sa  propriété  d’attirer  le  fer,  et  qu  on 
a  identifié  avec  l’électricité.  SlagstéGnim'» 
mimml,  influence,  vraie  ou  supposée, 
qu’un  homme  peut  exercer  sur  un  au¬ 
tre  homme,  au  moyen  de  mouvements 
appelés  passes;  magnétisme  terrestî-e, 
cause  supposée  des  phénomènes  d’incli¬ 
naison  et  de  déclinaison  qu’on  observe 
dans  l’aiguille  aimantée.  —  Si  l’on  eu 
croit  les  apôtres  du  magnétisme,  un  su¬ 
jet  magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de 
somnambulisme  lucide  ;  alors  il  lit  dans 
la  pensée,  voit,  entend  à  travers  les  es¬ 
paces  et  peut,  sans  avoir  étudié  la  méde¬ 
cine,  révéler  le  siège  d’une  maladie  et  in¬ 
diquer  les  remèdes  propres  à  la  gué¬ 
rir,  etc.  C’est  Mesmer,  médecin  allemand, 
qui  proclama  le  premier  l’existence  du 
magnétisme  animal.  La  doctrine  du  ma¬ 
gnétisme  n’a  pas  encore  pu  prendre  sa 
place  dans  la  science;  cependant,  il  pa¬ 
rait  que  tout  n’était  pas  imaginaire  dans 
la  découverte  de  Mesmer;  mais,  comme 
les  phénomènes  magnétiques  se  prêtent 
facilement  âu  merveilleux,  ils  ont  été  le 
plus  souvent  défigurés  par  la  supersti¬ 
tion  ou  exploités  par  le  charlatanisme. 

MAGNIFICAT  (mag-ni-fi-cate)  n.  m. 
Cantique  de  la  Vierge,  qu’on  chante  aux 
vêpres.  Fig.  Arriver  à  Magnificat,  arriver 
trop  tard.  PI. '(les  Magnificat. 

MAGNIFICENCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  magnifique  :  la  magnificence  d'un 
palais  ;  générosité ,  somptuosité  :  sa  ma¬ 
gnificence  Va  ruiné. 

MAGNIFIEE  v.  tr.  Glorifier,  exalter. 

MAGNIFIQUE  adj.  (Iat.  magnifions  ; 
de  magnus,  grand;  facere,  faire).  Qui  a 
de  l’éclat,  de  la  beauté  :  temple ,  palais 
magnifique  ;  généreux,  qui  aime  le  luxe  ; 
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prince  magnifique;  beau,  serein  :  temps 
magnifique. 

•  MAGNIFIQUEMENT  adv.  Avec  ma¬ 
gnificence  :  traiter  magnifiquement. 

MAGîfffllSESS  ou  MAGNOLIA  (mag¬ 
na)  n.  m.  Arbre  d’ornement,  originaire 
d’Amérique. 

MAGOT  n.  m.  Gros  singe  sans  queue; 
figure  grotesque  de  porcelaine  :  magot  de 
la  Chine ;  homme  fort  laid  :  vilain  ma¬ 
got. 

BâAGOT  n.  m.  Argent  caché  :  on  a 
trouvé  son  magot. 

MAROMÉTAN,  E  adj.  et  n.  Qui  pro¬ 
fesse  la  religion  de  Mahomet. 

MA  El  ©MET!  S  BUE  n.  m.  Religion  de 
Mahomet.  —  Les  principaux  dogmes  du 
mahométisme  ,  consignés  dans  le  Coran 
(v.  ce  mot),  sont  l’unité  de  Dieu,  l’immor¬ 
talité  de  l’âme,  un  paradis  avec  les  jouis¬ 
sances  sensuelles,  la  prédestination  et  le 
fatalisme.  Le  Coran  autorise,  en  outre, 
la  polygamie.  Les  armes  des  Arabes  pro¬ 
pagèrent  cette  religion  dans  toute  l’Asie, 
en  Afrique,  et  les  farouches  sectateurs 
du  Prophète  menaçaient  d’envahir  l’Eu¬ 
rope  entière,  quand  Charles-Martel  les 
arrêta  dans  les  plaines  de  Poitiers.  Quoi¬ 
que  en  décadence,  le  mahométisme  règne 
encore  aujourd’hui  dans  l’Asie  occiden¬ 
tale,  dans  l’Afrique  septentrionale  et  en 
Turquie.  11  compte  environ  100  millions 
de  sectateurs. 

MAI  n.  m.  (lat.  mains).  Cinquième 
mois  de  l’année;  arbre  ou  rameau  que 
l’on  plantait  le  premier  jour  de  ce  mois 
devant  la  porte  de  quelqu’un  pour  lui 
faire  honneur  :  planter  le  mai. 

MAIE  n.  f.  Huche  au  pain. 

MAÏEüR  n.  m.  Autrefois,  maire,  dans 
certaines  villes. 

MAIGRE  adj.  (lat.  maccr;  du  gr.  ma- 
kros,  long).  Qui  a  peu  de  graisse  :  pou¬ 
let  maigre.  Soupe  maigre ,  où  il  n’entre 
pas  de  viande  ;  jours  maigres ,  pendant 
lesquels  l’Eglise  interdit  i’usage  de  la 
viande  •  maigre  chère ,  mauvaise  chère  ; 
repas  maigre ,  où  l’on  ne  sert  point  de 
viande;  maigre  repas,  chétif.  N.  m.  Chair 
sans  graisse  :  servez-moi  du  maigre;  ali¬ 
ments  maigres  :  le  maigre  me  fait  mal. 

MAIGRELET,  ETTE  adj.  Un  peu 
maigre  :  enfant  maigrelet.  Fam. 

MAIGREMENT  adv.  Chétivement  : 
dîner  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
maigre. 

MAIGREUR  n.  f.  Etat  d’un  corps 
maigre. 

MAIGRIR  v.  int.  Devenir  maigre. V.  tr. 
Faire  devenir  maigre. 

MAIL  n.  rn.  Jeu  autrefois  en  usage; 
petite  masse  cylindrique,  munie  d’un  an¬ 
neau  de  fer  à  chaque  extrémité,  dont  on 
se  servait  à  ce  jeu  pour  pousser  une  boule 
de  bois;  promenade  publique,  dans  cer¬ 
taines  villas. 


MAILLE  n.  f.  (lat.  macula).  Chaque 
nœud  que  forme  le  fil, 
la  soie,  la  laine,  etc., 
dans  les  tissus  tricotés  , 
dans  les  filets  ;  ouver¬ 
ture  que  ces  nœuds  lais¬ 
sent  entre  eux  (*);  petits 
annelets  de  fer  dont  on  faisait  les  armures 
au  moyen  âge  :  cotte  de  mailles;  taches 
qui  paraissent  sur  les  plumes  du  perdreau 
lorsqu’il  devient  fort;  ancienne  monnaie 
de  cuivre,  de  très  petite  valeur  :  n'  avoir 
ni  squ  ni  maille.  Avoir  maille  d  partir , 
se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour  une 
maille. 

33  ASLLfî-CïiïOEE.'jr  n.  m.  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  imitant  l’argent. 

MAILLER  v.  int.  Commencer  à  avoir 
des  mailles  ou  mouchetures ,  en  parlant 
des  perdreaux.  g- 

MAILLET  n.  m.  (rad. 
mail).  Marteau  de  bois  à  deux 
têtes  (*).  Jtonv  ’ 

MAILLOCHE  n.  f.  Gros 
maillet.  î 

MAILLON  n.  m.  Anneau  d’une  chaîne. 

MAILLOT  n.  rn.  Langes  dont  on  em¬ 
maillote  un  enfant  ;  sorte  de  pantalon 
collant  que  mettent  les  danseuses. 

MAIN  n.  f.  (lat.  manus).  Partie  du 
corps  humain  qui  s’étend  depuis  le  poi¬ 
gnet  jusqu’à  l’extrémité  des  doigts.  Lever 
la  main ,  affirmer  en  justice  ;  battre  des 
mains  ,  applaudir  ;  forcer  la  main,  con¬ 
traindre  ;  tenir  la  main,  veiller  ;  en  venir 
aux  mains,  engager  le  combat;  faire-  main 
basse,  tuer,  piller;  n'y  pas  aller  demain 
morte,  frapper  rudement;  avoir  la  haute 
main,  commander;  avoir  sous  la  main ,  à 
sa  portée  ;  avoir  une  belle  main,  une  belle 
écriture;  tendre  la  main,  demander  l’au¬ 
mône;  mettre  la  main  d  l’œuvre,  com¬ 
mencer  une  chose  ;  tenir  de  première 
main ,  de  la  source  même;  avoir  la  main 
heureuse,  réussir  souvent  ;  mettre  la  main 
d  la  pâte,  travailler  soi-même  ;  avoir  les 
mains  liées,  ne  pouvoir  agir;  se  laver  les 
mains  d’une  chose,  déclarer  qu’on  n’y  a 
pas  participé;  être  en  bonnes  mains,  être 
confié  à  une  personne  capable  ;  mettre  la 
dernière  main,  terminer;  agir  sous  main, 
secrètement;  donner  à  pleines  mains,  li¬ 
béralement;  avoir  le  cœur  sur  la  main, 
être  franc;  de  main  en  main,  d’une  per¬ 
sonne  à  l’autre  ;  de  la  main  à  la  main, 
sans  passer  par  un  intermédiaire;  d 
main  armée,  les  armes  à  la  main  ;  chose 
faite  de  main  de  maître ,  avec  habileté; 
en  un  tour  de  main,  en  un  instant;  de 
longue  main.,  depuis  longtemps.  Mai» 
claaude,  espèce  de  jeu  de  mains;  main 
«le  papier,  25  feuilles.  En  parlant  de 
mariage  :  aspirer  à  la  main  d'une,  per¬ 
sonne,  lui  offrir  sa  main.  Com.  Main  cou¬ 
rante,  registre  appelé  autrement  brouil¬ 
lard. 

MAüW-E’ŒttVRE  n.  f.  Travail  de 
l’ouvrier.  PL  des  mains-d’œuvre. 

IîîAlM-FOUiTE  n.  f.  Assistance  donnée 
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à  quelqu’un,  et  surtout  à  l’autorité  :  prê¬ 
ter  main-forte. 

MAIJMJE'VÉE  u.  f.  Acte  qui  fait  ces¬ 
ser  les  effets  d’une  saisie,  d’une  opposi¬ 
tion.  PI.  des  mainlevées. 

MAlîWSSISE  n.  f.  Féod.  Saisie  ;  affran¬ 
chissement.  , 

MASSïMORTAESElE  adj.  Qui  peut  tom¬ 
ber  en  mainmorte. 

mi^’JlORTE  n.  f..  Etat  des  vassaux 
qui  étaient  attachés  à  la  glèbe  et  privés 
de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens; 
se  dit  des  biens  qui  ne  sont  pas  sujets  à 
passer  aux  héritiers  de  ceux  qui  les  ad¬ 
ministrent,  comme  les  biens  des  commu¬ 
nautés,  des  hôpitaux,  etc. 

SIAillVT,  JE  adj.  Plusieurs,  un  grand 
nombre  de  :  maintes  fois. 

MiïîVîTElVAXT  adv.  A  présent. 

KïASNTKJVSR  v.  tr.  Tenir  fixe,  en  état 
de  stabilité  :  cette  barre  de  fer  maintient. 
La  charpente.  Fig.  Conserver  dans  le 
même  état  :  maintenir  les  lois,  maintenir 
quelqu'un  en  place  ;  affirmer  :  je  main¬ 
tiens'  que... 

MAIXTEXUE  n.  f.  Jurisp.  Confirma¬ 
tion,  par  jugement,  dans  la  possession 
d’un  bien  ou  d’un  droit  litigieux. 

HHA3ATÏEX  n.  m.  Conservation  :  le 
maintien  des  lois ;  contenance  :  maintien 
modeste. 

1S2A50Ï.HÇÎDE  n.  f.  V.  M.4JOI.1QUE. 

MA328E  n.  m.  (lat. major,  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  d’une  ville, 
d’une  commune.  Muîro  «isa  p»S«ïs,  mi¬ 
nistre  qui  gouvernait  sous  le  -nom  des 
rois  mérovingiens. 

MAiatE&SJS  n.  f.  Femme  d’un  maire. 
Fam. 

asAîKïE  n.  f.  Maison  où  sont  les  bu¬ 
reaux  du  maire. 

MAIS  conj.  qui  sert  à  marquer  oppo¬ 
sition,  restriction,  etc.  N.  m.  :  je  ne  veux 
pas  de  vos  mais. 

MAÏS  (f ce)  n.  m.  Blé  de  Tur¬ 
quie  (*). 

MAISOÎV  n.  f.  (Int.  mansio ; 
de  manere,  rester).  Habitation; 
établissement  :  c'est  une  très 
bonne  maison  ;  race  :  maison  sou¬ 
veraine.  Masson  de  viüo,  hôtel 
de  ville  ;  maison  d'arrêt .  pri¬ 
son  ;  raàiaou  de  saaaté,  établissement 
privé  où  l’on  traite  les  malades  moyen¬ 
nant  rétribution;  Pctites-Mnâso»»*,  au¬ 
trefois  hôpital  des  fous-  à  Paris.  Garder 
La  maison,  ne  pas  sortir;  faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques; 
faire  maison  neuve,  en  prendre  d’autres. 

MAISOXXÉE  n.  f.  Tous  les  gens  d’une 
famille  vivant  dans  la  même  maison.  Pop. 

M.4ISOMETTE  n.  f.  Petite  maison. 

MAITRE  n.  m.  (lat.  magister ;  de 
major ,  plus  grand).  Celui  qui  a  des  ser¬ 
viteurs,  des  ouvriers,  des  esclaves;  pro¬ 
priétaire  ;  le  maître  de  la  maison;  celui 
qui  enseigne  :  suivre  les  leçons  d'un  sa¬ 
vant  maître  ;  titre  donné  aux  gens  de  robe  : 
maître  un  tel ,  par-devant  maître...)  aux 


personnes  revètues_de  certaines  charges  : 
'maître  des  requêtes.  I»etit-maîta*e,  jeune 
homme  à  prétentions  ridicules  ;  maître 
de  chapelle,  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  une  église;  maître  d’hôteî, officier 
d’une  grande  maison,  qui  préside  au  ser¬ 
vice  de  table  ;  maître  «î’éeoSe,  institu¬ 
teur  de  campagne  ;  maître  «i’étmïc, 
celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les  élè¬ 
ves.  Adj.  Premier  :  le  maître  clerc ;  prin¬ 
cipal  :  le  maître-autel.  A  la  maître  d*diû- 
tel  loc.  adv.  Manière  d’accommoder  cer¬ 
tains  mets. 

MAïTSSESSE  n.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Petite-maî¬ 
tresse,  femme  d’une  élégance  recherchée. 
Adj.  Maîtresse  femme,  qui  a  de  la  tète, 
de  l’intelligence. 

MArS’SifiSAiïïÆ  adj.  Que  l’on  peut 
maîtriser. 

MAaimiSE  n.  f.  Autrefois,  qualité  de 
maître  dans  certains  métiers  ;  aujour¬ 
d’hui,  école  où  l’on  instruit  les  enfants 
de  chœur  ;  direction  des  enfants  de  chœur 
d’une  église. 

BRAri'itaSEES  v.  tr.  Gouverner  en 
maître.  Fig.  :  maîtriser  ses  passions. 

MAJESTÉ  n.  f.  (lat.  majestas;  de 
major,  plus  grand).  Grandeur  suprême  : 
la  majesté  divine;  air  de  grandeur  propre 
à  inspirer  le  respect;  titre  particulier 
des  empereurs  et  des  rois. 

MAJESTUEUSEMENT  adv.  Avec 
majesté. 

MAJESTUEUX,  S3USE  adj.  Qui  a  de 
la  majesté  :  démarche  majestueuse. 

MAJEUR,  E  adj.  (lat.  major ,  plus 
grand).  Qui  a  l’âge  de  majorité  :  fille  ma¬ 
jeure  ;  important  :  affaire  majeure;  irré¬ 
sistible  :  force  majeure.  Mus.  Tierce  ma¬ 
jeure,  composée  de  deux  tons.  Jeu  de  pi¬ 
quet.  Tierce  majeure,  l’as,  le  roi  et  la 
dame  d’une  même  couleur.  N.  f.  Log. 
Première  proposition  d’un  syllogisme. 

MAÆOESÇ&UE  OU  MASOUSQUR  |n.  f. 

Ancienne  faïence  italienne  ou  espagnole. 

MAJOR  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  plus 
grand).  Officier  supérieur  chargé  des  dé¬ 
tails  du  service  et  de  l’administration  du 
régiment.  Major  générât ,  officier  gé¬ 
néral  chargé  des  mêmes  fonctions  pour 
toute  une  armée;  adj ca¬ 
pitaine  chargé  des  détails  du  service  et 
de  l’instruction  des  sous-officiers  dans  un 
bataillon. 

MAJORAT  n.  m.  Immeuble  inaliéna¬ 
ble,  attaché  à  la  possession  d’un  titre  de 
noblesse,  et  qui  était  transmis  avec  le  ti¬ 
tre  au  fils  aîné  d'une  famille. 

MAJOEtMOME  n.  m.  (lat.  major ,  plus 
grand;  domus,  maison).  Maître  d’hôtel, 
dans  les  cours  de  Rome  et  d’Espagne. 

MAJORITÉ  n.  f.  (lat.  major,  plus 
grand).  Age  où  l’on  jouit  pleinement  d* 
ses  droits  personnels  ;  le  plus  grand  nom¬ 
bre  :  la  majorité  des  hommes  pensent 
ainsi;  parti  qui  l’emporte  par  le  nombre 
dans  une  assemblée  délibérante  :  ministre, 
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soutenu  par  la  majorité  ;  nombre  qui  ex¬ 
cède  ia  moitié  des  votes  :  toi  votée  à  la 
majorité  de  cinq  voix. 

BIAJBJSCIjXW  adj.  et  n.  t.  (lat.  majus- 
culus,  un  peu  plus  gi'and).  Se  dit  des  let¬ 
tres  plus  grandes  que  les  autres  et  de 
forme  différente. 

MAKI  n.  m.  Animal  d’Asie 
et  d’Afrique,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  singe  (*). 

MAKIS  ou  MAQUIS  n.  m.  ^ 

Nom  donné  en  Corse  à  des  terrains  cou- 
verls  de  broussailles  épaisses,  qui  servent 
le  plus  souvent  de  retraite  à  des  bandits. 

M.45j  n.  m.  (lat.  malum).  Ce  qui  est 
contraire  au  bien;  douleur  physique: 
mal  de  dents;  dommage,  perte,  calamité  : 
les  w.aux  de  la  guerre;  inconvénient  :  le 
mal  est  qu'il  s'absente  sàuvent;  peine,  tra¬ 
vail  :  on  a  trop  de  mal  ici  ;  médisance  ou 
calomnie  :  dire  du  mal  de  quelqu'un.  Tour¬ 
ner  une  chose  en  mal,  lui  donner  un  mau¬ 
vais  sens;  la  prendre  en  mal,  s’en  offen¬ 
ser.  Mal  do  user,  malaise  qu’éprouvent 
les  personnes  qui  n’ont  point  l’habitude 
de  naviguer  sur  mer;  suai  d’enfaut,  les 
douleurs  de  l’enfantement;  mal  i!u  paya, 
nostalgie;  haut  mal  ou  uia!  cactus,  épi¬ 
lepsie.  Adv.  Autrement  qu’il  ne  convient: 
écrire  mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en  dé¬ 
faillance  ;  trouver  mal,  trouver  mauvais  ; 
être  mal  avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec 
lui  ;  être  bien  mal,  en  danger  de  mort. 
Adj.  Bon  an,  mal  an;  bon  gré,  mal  gré. 
V.  an  et  GRÉ. 

MAXACIISTE  (la-hi)  n.  f.  Pierre  d’un 
beau  vert  velouté,  que  l’on  peut  tailler  et 
polir. 

MAB,A€BK  n.  f.  (lat.  malacia ,  faiblesse 
de  i’estomac).  Med.  Désir  de  certains  ali¬ 
ments  inusités;  appétit  dépravé. 

3îAB,A3ïîK  adj.  et  n.  Qui  éprouve  quel¬ 
que  altération  dans  sa  santé,  Pig.  :  esprit, 
imagination  malade. 

MAX  AIR  R  n.  f.  Altération  dans  la 
santé.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes,  etc. 
Fig .  :  pialadie  de  l'âme. 

ÏJIAXAJJBIF,  IVE  adj.  Sujet  à  être  ma¬ 
lade. 

MAXA1BIVEMEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  maladive. 

BIALADKËSUIE:  II.  f.  Hôpital  de  lé¬ 
preux,  au  moyen  âge. 

ï-HAXABBSEîSiSE  n.  f.  Défaut  d’adresse. 

MAUAimSiôH'ir,  E  adj.  et  n.  Qui  man¬ 
que  d’adresse  :  ouvrier  maladroit.  Fig.  : 
démarche  maladroite. 

K.AXAStïtCss'K'EME'ÆT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  maladroite. 

I8BAÜ.ACJA  n.  m.  Vin,  rairin  récolté  aux 
environs  de  la  ville  de  ce  nom,  en  Espa¬ 
gne  :  un  verre  de  malaga. 

MAIL. AÏS,  E  adj.  et  n.  De  l’Océanie  ou 
de  l’Inde  orientale;  languoi  parlée  dans 
D’Inde  orientale  :  le  malais,  la  langue  ma¬ 
laise.  On  dit  quelquefois  malai,  aie  ou  ave. 

M  AXASSE  n.  m.  Etat  incommode  du 
corps. 

aaxxAisÉ,  m  adj.  Difficile. 


MAXAISÉMEWT  adv.  Avec  difficulté. 
MAXAVS525E  n.  f.  Mal  qui  vient  au 
li  du  jarret  des  chevaux;  défaut  dans  le 
ois  de  charpente. 

MAXAWDREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
malandres. 

MAXAÎVJEBRBÏV  n.  m.  Nom  donné,  au 
temps  des  croisades,  à  des  bandits  qui  ra¬ 
vagèrent  la  France.  Bar  ext.  Vagabond, 
voleur. 

MAXAl»ï»RlS,E  fo.N.]adj.  et  n.  Gros¬ 
sier,  sans  usage, 

HAI/AR3A  ou  JKAXAHCBA  n.  f.  (ital. 
rnalo,  mauvais;  aria,  air).  Emanations 
marécageuses  qui  infectent  l'air  et  cau¬ 
sent  des  lièvres  malignes. 

MAlAïtï  n.  m.  Mâle  des  canes  sau¬ 
vages. 

MAXAVISÉ,  E  adj.  et  n.  Imprudent. 

15'- AI. A XX ES  v.  tr.  Pétrir  des  drogues 
pour  les  rendre  plus  molles. 

MAXBîA’S’fl,  jh  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal 
tourné. 

MAXCOWTEUnr,  E  adj.  et  n.  Mécon¬ 
tent.  Vieux. 

MAXOISAKT,  JE  adj.  Qui  aime  à  dire 
du  mal  des  autres. 

IS3AXIS4>KM'E  n.  f.  Action  de  mal  dis¬ 
tribuer  les  cartes. 

JSIÀXE  adj.  (lat.  mascrdus).  Qui  est  du 
sexe  masculin.  Fig.  Qui  annonce  de  la 
force  :  visage  mâle;  énergique  :  style  mâle. 
N.  m.  :  le  mâle  et  la  femelle. 

MAE.EBETE  n.  f.  Personne  dange¬ 
reuse,  dont  on  doit  se  défier. 

JBAXËDiCTSOiV  n.  f.  (lat.  maledicîio). 
Action  de  maudire  ;  paroles  par  lesquelles 
on  maudit.  Fig.  Malheur/  fatalité  :  la 
malédiction  est  sur  moi. 

MAXEEAIM  n.  f.  Très  grande  faim. 

MABÆJFJXE  n.  m.  (lat.  mateficium). 
Sortilège  au  moyen  duquel  on  prétend 
nuire  aux  hommes,  aux  animaux,  etc. 

MAXÉFICBÉ,  E  adj.  Atteint-  par  les 
effets  d'un  maléfice. 

MAXÉFBQU'E  adj.  A  strol.  Qui  a  uns  in¬ 
fluence  surnaturelle  et  maligne. 

MAlEMOliX  n.  f.  Mort  funeste,  tra¬ 
gique. 

MAXEVCOVTBîE  n.  f.  Mauvaise  ren¬ 
contre.  Fam. 

M  AXE  A'COaîTR  EUS  EM  EKï'  adv.  Par 
malencontre. 

MAXEWCOIVÏ'REBJX,  EUS Sî  adj.  Su-  ' 
jet  à  éprouver  des  choses  fâcheuses  : 
homme  malencontreux  ;  qui  cause  de  r<.m- 
nui,  du  désagrément  :  circonstance  malen¬ 
contreuse v 

Mal-EX‘POîXT  adv.  En  mauvais  état 
dç  santé,  de  fortune,  dans  une  mauvaise 
situation. 

MAlbElVTEWRBJ  n.  m.  Parole,  action 
mal  interprétée  ou  mai  comprise. 

BIAlLEPIîSTE  interj.  fam.  qui  marque 
du  dépit,  de  l’étonnement. 

MAE-ÊTRE  n.  m.  Malaise. 

M.-iiÆVüïÆ  adj.  Malveillant.  L’Aca- 
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démta  donna  es  mot  sans  accent;  nous 
croyons  que  c’est  à  tort. 

MALFAÇON  n.  f.  Ce  qu’il  y  a  de  mal 
fait  dans  un  ouvrage. 

MA  LF  AIRE  v.  int.  Faire  de  méchantes 
actions. 

MALFAISANTE  n.  f.  Disposition  à 
faire  du  mal.  Peu  us. 

MAÎ.FAE S AKT,  E  adj'.  Qui  se  plaît  à 
nuire  :  esprit  malfaisant  ;  nuisible  :  ani¬ 
maux  malfaisants. 

MALFAITEUR  n.  m.  Qui  commet  des 
crimes,  de  coupables  actions. 

MAW'AMÉ,  E  adj.  Qui  a  une  mau¬ 
vaise  réputation. 

MALGACHE  adj,  et  n.  De  Madagas¬ 
car. 

MALGR  ACIEUSEMENT  adv.De  mau¬ 
vaise  grâce. 

MALGRACIEUX,  EUSE  adj.  Impoli, 
incivil. 

MALGRÉ  prép.  Contre  le  gré  de  ;  non¬ 
obstant  :  maigre  la  pluie.  —  On  ne  dit 
plus  malgré  que  dans  le  sens  de  quoique. 

MALHABILE  adj.  Qui  manque  d’ha¬ 
bileté,  d’intelligence. 

MALHABILKMEWT  adv  D’une  ma¬ 
nière  malhabile. 

MALIIABHLETE  n-  f.  Manque  d’habi¬ 
leté,  de  capacité. 

MALHEUR  n.  m.  (de  mal  et  heur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  dans  le  mal¬ 
heur;  accident  fâcheux  :  grand  malheur. 
Par  malheur  loc.  adv.  Malheureusement. 

MALHEUREUSEMENT  adv.  D’une 
manière  malheureuse. 

MALHEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  n’est 
pas  heureux;  digne  de  pitié  :  situation 
malheureuse;  qui  porte  malheur,  qui  cause 
du  malheur  :  jour  malheureux  ;  qui  in¬ 
spire  de  l’aversion  :  physionomie  mal¬ 
heureuse;  qui  ne  peut  toucher  à  rien  sans 
le  casser  :  main  malheureuse.  N.  m.  Per¬ 
sonne  dans  l’indigence  :  soulager  les  mal¬ 
heureux;  homme  méchant,  méprisable  : 
c'est  un  malheureux. 

MALHONNÊTE  adj.  et  n.  Incivil,  im¬ 
poli  ;  qui  n’a  ni  probité  ni  honneur  : 
malhonnête  homme. 

MALHONNÊTEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  malhonnête. 

MALHONNÊTETÉ  n.  f.  Incivilité. 
MALICE  n.  f.  (lat.  malilia;  de  malus . 
méchant).  Penchant  à  nuire,  à  mal  faire  ; 
tour,  plaisant  et -malin  :  faire  des  malices 
à  quelqu'un. 

MALICIEUSEMENT  adv.  Avec  ma¬ 
lice. 

MALICIEUX,  EU  SE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  la  malice. 

SS  AI  A  G  SE  MENT  adv.  Avec  malignité. 
MALIGNITÉ  n.  f.  Inclination  à  faire, 
à  penser,  à  dire  du  mal  :  la  malignité  des 
hommes;  qualité  nuisible  :  la  malignité 
des  humeurs. 

malin,  IGNE  adj.  (lat.  malignus ;  de 
malus,  méchant).  Qui  prend  plaisir  â  faire, 
h  dire  du  mal;  mordant,  satirique  :  dis¬ 
court  malin.  I/es|>i*iI  malin,  le  malia 


esprit,  le  démon;  fièvre  maligne,  dan¬ 
gereuse.  N.  m.  Rusé,  astucieux  :  c'est  un 
malin. 

MALINES  n.  f.  Dentelle  de  prix  fabri¬ 
quée  principalement  à  Malines". 

MALINGRE  adj.  Qui  est  d’une  com- 
plexion  délicate  :  enfant  malingre. 

MALINTENTIONNÉ,  E  adj.  et  n.  Qui 
a  de  mauvaises  intentions. 

SIALIQUE  adj.  (lat.  malum ,  pomme). 
Chirp.  Se  dit  d’un  acide  tiré  des  pommes 
et  d’autres  fruits. 

MALKTORNE  adj.  et  n.  Mal  tourné, 

grossier  :  c'est  un  vrai  malitorne. 

MAL-JUGÉ  n.  m.  Jugement  défec¬ 
tueux  d’un  tribunal  :  il  y  a  eu  mal-juge. 

MALLE  n.  f.  (bas  lat. 
muta). Petit  coffre  en  bois 
OU  en  cuir.  La  malin,  la 
malle-poste.  PI.  malles- 
postes. 

MALLÉABILITÉ  n . 
f.  Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE  adj.  (lat.  maliens,  mar¬ 
teau).  Se  dit  de  la  propriété  qu’ont  les 
métaux  de  s’étendre  sous  le  marteau  en 
lames  plus  ou  moins  minces. 
MALLÉOLE  n.  f.  Cheville  du  pied. 
MALLE-POSTE  n.  f.  Voiture  qui 
porte  les  dépêches.  PI.  des  malles-poste. 
MALLETTE  n.  f.  Petite  malle. 

M  ALLIER  n.  m.  Cheval  attelé  dans  la 
brancard  d’une  chaise  de  poste. 
MALMENER  v.  tr.  Maltraiter. 
MALOTRU,  E  n.  Grossier,  mal  élevé. 
MALOUIN,  E_  adj.  et  n.  De  Saint-Malo. 
MALPEIGNÉ,  È  n.  Malpropre,  dont, 
les  cheveux  sont  en  désordre.  Pop . 

M.ALPLAISANT,  E  adj.  et  n.  Désa¬ 
gréable,  fâcheux. 

MALPR©B»RE!  adj.  et  n.  Qui  manque 
de  propreté. 

MALPROPREMENT  adv.  Avec  mal¬ 
propreté. 

MALPROPRETE  n.  f.  Défaut  de  pro¬ 
preté. 

MALSAIN,  E  adj.  Qui  n’est  pas  sain, 
en  parlant  des  personnes;  nuisible  à  la 
santé  :  air  malsain. 

MALSÉANT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance  :  tenue  malséante. 

MALSONNANT,  E  adj.  Contraire  à  la 
morale,  à  la  bienséance  :  expressions  mal¬ 
sonnantes. 

MALT  ( malte )  n.  m.  (m.  angl.).  Orge 

préparée  pour  faire  de  la  bière. 
MALTAIS,  E  adj.  et  n.  De  Malte. 
MALTÔTE,  n.  f.  (lat.  male ,  mal;  toi- 
irre ,  enlever).  Impôt  perçu  illégalement. 
Par  ext.  Perception  de  l’impôt;  corps  des 
maltôtiers. 

MALTGTIER  n.  m.  Celui  qui  exerce 
la  maltôte. 

MALTRAITER  v.  tr.  Traiter  dure¬ 
ment. 

MALGACHES  n.  f.  pl.  (lat.  malva, 
mauve)  Famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  mauve.  S,  ;  une  malvacse, 
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MAI.VEïEÆASrCB  n.  f.  Disposition 
haineuse,  mauvaise  volonté. 

RHAILVESBALARî’ï',  is  ad j .  (de  mal  et 
du  lat.  velle,  vouloir).  Qui  veut  du  mal  : 
intention  malveillante.  N.  m.  :  redouter 
les  malveillante. 

MAl/WEBiSATTSOiV  n.  f.  Détournement 
de  deniers  dans  l’exercice  d’une  charge. 

MAEVEB5SE5&  v.  int.  (lat.  male,  mal  ; 
versari,  être  tourné).  Commettre  des  mal¬ 
versations. 

MAILVOïSSE  n.  f.  Vin  grec  remarqua¬ 
ble  par  sa  douceur,  que  fournit  en  partie 
l’île  grecque  de  Malvoisie  :  une  bouteille 
de  malvoisie. 

MAEVOl'LE  ou  MAEVOSJEAJ,  E  adj. 
A  qui  l’on  veut  du  mal. 

Màhiaw  n.  f.  (lat.  mamma,  mamelle). 
Mère,  dans  le  langage  des  enfants. 

MAMELLE  n.  f.  (lat.  mamma).  Or- 
ga.ne  glanduleux,  propre  à  la  sécrétion  du 
lait,  et  qui  forme  le  caractère  distinctif 
ues  animaux  appelés  mammifères. 

MAMELOIV  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 

I  ar  ext.  Toute  éminence  arrondie. 

1ÜAHEL8MÉ,  E  adj.  Qui  offre  des 
proéminences  de  la  forme  d’un  mamelon. 

KïAMELEj  E  adj.  Qui  a  de  grosses 
mamelles. 

MAMEMK  ou  MasjEloEk  (louhe 
pour  les  deux  orthographes)  n.  m.  Au¬ 
trefois,  en  Egypte,  soldât  faisant  partie 
d  une  milice  à  cheval  formée  d’esclaves 
affranchis. 

MAMra.lL  AIES  E  ( mil-laire )  adj .  Anat. 
Qui  a  la  forme  d’un  mamelon. 

MAMMAflME  (inamm-mqire)&à].  Anal. 
Qui  a  rapport  aux  mamelles. 

MAMMIFÈRE  adj.  (lat.  mamma ,  ma¬ 
melle  ;  fer o,  je  porte).  Qui  a  des  mamelles. 
N.  m.  pl.  Grande  classe  des  animaux  à 
mamelles.  —  La  classe  des  mammifères 
est  la  première  du  règne  animal.  A  sa 
tête  est  l’homme,  qui  seul  est  bimane;  les 
quadrumanes  viennent  après.  Les  autres 
mammifères  sont  les  carnassiers,  comme 
le  lion,  le  tigre,  le  renard;  les  pachyder¬ 
mies,  comme  le  cheval,  l’hippopotame,  l'é¬ 
léphant,  le  rhinocéros,  remarquables  par 
l'épaisseur  de  leur  peau;  les  ruminants, 
«omme  le  bœuf,  le  chameau,  qui  se  dis¬ 
tinguent  par  leurs  quatre  estomacs;  les 
cétacés,  comme  le  dauphin,  la  baleine,  qui 
manquent  de  membres  postérieurs;  les 
rongeurs,  comme  le  rat,  l'écureuil,  qui 
n  ont  jamais  plus  de  deux  sortes  de  dents, 
incisives  et  molaires,  et  les  édentés,  homme 
l’unau ,  le  paresseux,  qui  manquent  en¬ 
tièrement  d’incis’ves. 

Tous  les  mammifères  ont  des  mamelles, 
des  poumons,  un  cerveau  et  un  cœur; 
tous,  à  l’exception  des  cétacés,  sont  mu¬ 
nis  de  quatre  extrémités  ou  membres,  que 
l’on  nomme  jambes,  bras  ou  pattes.  Voici, 
du  reste,  les  principaux  caractères  qui 
distinguent  leu  mammifères  :  1»  ils  por¬ 
tant  des  mamelles;  2“  ils  sont  vivipares; 
ils  res-pirent  par  des  poumons.  C’est 


parmi  eux  que  se  trouvent  les  animaux 
de  la  plus  grande  taille. 

MS50CM  n.  m.  Eléphant  fossile 
dont  l’espèce  a  disparu,  et  dont  on  a  re¬ 
trouvé  les  ossements. 

ES.iSASï  n.  m.  (lat.  manens,  demeu¬ 
rant).  Grossier,  mal  élevé. 

MAIVEE ABJ.,  ELLE  adj.  et  n.  De  la 
ville  du  Mans. 

BkANCElVKIXKER  n.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  euphorbiacées,  qui  croît  aux 
Antilles  et  dans  l’Amérique  équatoriale, 
et  dont  toutes  les  parties  renferment  un 
suc  très  vénéneux. 

MARTCE3E  n.  m.  (lat.  rnanica).  Partie 
par  laquelle  on  tient  un  instrument  : 
manche  de  couteau.  N.  f.  Partie  du  vête¬ 
ment  qui  couvre  le  bras.  Au  jeu,  une  des 
parties  liées  que  l’on  est  convenu  de  jouer. 

MARTOBETTE  n.  f.  Bande  de  dentelle, 
de  mousseline,  qui  s’attache  au  poignet 
d’une  chemise.  Par  iron.  Menottes. 

MAHCBBQKî  n.  m.  Fourrure  dans  la¬ 
quelle  on  met  les  mains  pour 
les  garantir  du  froid  (*)  ;  pièce 
d’accouplement  des  arbres  de 
transmission;  feutre  en  rou¬ 
leau,  sur  lequel  se  fait  le 
fin. 

MANCHOT,  ©TE  adj.  et 
n._(lat.  mancus).  Estropié  ou 
privé  d’une  main  ou  d’un 
bras.  Fig.  N'êtrc  pas  man¬ 
chot,  être  fin,  adroit.  Genre 
de  palmipèdes,  qui  n’ont  que 
des  moignons  d’ailes  (*), 

MAUrCEPA'S’BOa'  n.  f.  A 
Rome,  transmission  volon¬ 
taire  d’un  droit  ou  d’une  propriété  en 
présence  de  témoins. 

M.1KB.W IF  n.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat,  donne  à  un  autre  pouvoir  d’arir 
en  son  nom. 

MAITOÀEEM  n.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  lettrés  et  aux  fonctionnaires  de  Chine. 

!MARï0ABMSiArir  n.  m.  Dignité  de  man¬ 
darin. 

1C5AK îîasei.  j  e  n.  f.  Sorte  d’orange. 
MAKBAE&IKUER  n.  m.  Variété  d’o¬ 
ranger. 

3  $3 ATTISAT  n.  m.  (lat.  mandatum,  or¬ 
dre).  Acte  par  lequel  une  personne  donne 
à  une  autre  droit  d’agir  en  son  nom  ;  or¬ 
dre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire 
de  omis  à  celui  qui  en  est  dépositaire. 
Maudnt  d’amener,  ordre  de  faire  compa¬ 
raître  devant  un  juge;  unasida*.  «rai.êt, 
ordre  de  conduire  quelqu’un  en  prison. 

Maivhsa  5'AiBSE  n.  m.  Qui  a  mandat  ou 
procuration  pour  agir  au  nom  d’un  autre. 

M AîVfiï  ATEM EJï 'B'  n.  ni.  Action  de 
mandater. 

MAA'OATElHt  v.  tr.  Libeller  un  man¬ 
ant  pour  le  payement  d’une  somme. 

MA.vpCBS:®aj,  E  s.  et  adj.  Habitant  de 
la  Mandchourie.  Les  Mandchuux. 

-iiî  AV26EISHE  VF  n.  m.  Ecrit  adressé  par 
un  évêque  à  ses  diocésains,  et  par  lequel 
il  leur  donne  des  instructions. 

MAA'Eîbîbs  v.  tr.  (lat.  mandare,  ordon- 
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ner).  Faire  savoir  par  lettre  :  mander  une 
nouvelle  ;  donner  ordre  de  venir  :  man¬ 
der  quelqu'un. 

M ANïIin i’ I»  AÎRE  adj.  Qui  concerne 
la  mandibule. 

MANOTBIRUE  ».  f.  (lat.  marulibula). 
Mâchoire  inférieure;  chacune  des  deux 
parties  du  bec  des  oiseaux;  parties  sail¬ 
lantes  de  la  bouche  des  insectes. 

MÂWIîOÏUME  v  _ _<r-x 

n.  f.  (ital.  man- 

dola).  Petit  in-  xJgMT’ 

strument  de  musique  h  cordes  (*).  " 

MAWSIORE  n.  f.  Sorte  de  luth  ii  qua¬ 
tre  cordes.  y 

®ïan®Rag©B£E  n.  f.  (lat.  mandra- 
gora).  Plante  narcotique,  de  la  famille 
des  solanées,  d’une  saveur  et  d’une  odeur 
désagréables. 

MAWlîRao,  n.  m. 

Espèce  de  grand  sin¬ 
ge  cynocéphale. 

R5ÂNB?SHEN  n.  m. 

Pièce  sur  laquelle  le 
tourneur  assujettit  son  ouvrage;  poinçon 
qui  sert  à  percer  le  fer  chaud. 

MANDUCATION  n.  f.  Action  de  man¬ 
ger  ;  communion. 

RIAWEAGE  n.  m.  Travail  gratuit  des 
matelots  de  la  marine  marchande. 

MANÈGE  [o.  n. J  n.  m.  (ital.  manen- 
giare,  manier).  Exercices  que  l’on  fait 
faire  à  un  cheval  pour  le  dompter,  le  dis¬ 
cipliner,  l’instruire;  lieu  où  se  font  ces 
«exercices;  machine  que  font  mouvoir  des 
animaux.  Fig.  Conduite  adroite,  artifi¬ 
cieuse  :  je  me  dcjie  de  tout  ce  manège. 

MANES  n.  m.  pl.  (lat.  mânes).  Âmes 
des  morts,  chez  les  anciens. 

MANGANÈSE  n.  m.  Métal  grisâtre, 
très  dur  et  très  cassant. 

MANGEAS»  SÆ  adj.  Qu’on  peut  manger. 

MANGEAIEJLE  n.  f.  Ce  qu'on  mange. 
Pop. 

MANGEANT,  E  adj.  Qui  mange.  N’est 
usité  que  dans  :  être  bien  buvant ,  bien 
mangeant. 

MANGEOIRE  n.  f.  Auge  où  mangent 
les  bêtes  de  somme. 

MANGER  v.  tr.  (lat.  manducarc).  Mâ¬ 
cher  et  avaler;  ronger  ;  la  rouille  mange 
le  fer.  Fig.  Manger  des  yeux,  regarder 
avidement  ;  madger  scs  mots,  les  mal  pro-- 
noncer;  manger  son  bien,  le  dissiper  en 
folles  dépenses.  N.  m.  Ce  qu’on  mange  : 
le  boire  et  le  manger. 

MA  WG  ERSE  n.  f.  Action  de  manger 
beaucoup;  frais  de  chicane. 

MANGE-TOUT  n.  m.  Celui  qui  mange 
follement  son  bien.  JPoiis  ïnaitgo-tout, 
dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  le 
grain.  PI.  des  mange-tout. 

SSANGEÇR,  EïliWM  n.  Qui  mange. 

.  Et  ANGE  U  RÉ  (ju)  n.  f.  Endroit  mangé 
d'un  pain,  d’une  étoffe,  etc. 

MA w et ï»E  n.  f.  Fruit  du  manglier. 

MANGUIER  il.  rn.  Arbre  aromatique 
et  résineux  du  Brésil  et  des  Indes. 

fiSAWGONWEAU  n.  m.  Machine  de 
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guerre  du  moyeu  âge,  lançant  «les  traits 
et  des  pierres. 

MANGOUSlFÀN  n.  m.  Arbre  des  Mo- 
luques. 

MANGOUSTE  rt.  f.  Genre  de  quadru¬ 
pèdes  comprenant  l’ichneumon  ;  fruit  du 
mangoustan. 

MANGUE  n.  f.  Fruit  du  manguier. 

MANGUIER  n.  m.  Arbre  des  Indes. 

MARIABLE  adj.  Aisé  à  manier  ;  in¬ 
strument  maniable.  Fig.  Traitable  :  cet 
homme  n'est  pas  maniable. 

MANIAQUE  adj  et  n.  (rad.  manie)- 
Possédé  d’une  manie. 

MANICHÉEN  n.  m.  Sectateur  de  Ma- 
nès3qui  expliquait  le  bien  et  le  mal  par 
l’existence  de  deux  principes  opposés. 

1  MANICHÉISME  n.  m.  Hérésie  de  Ma- 
nès,  née  au  mc  siècle.  — Mariés ,  pour 
expliquer  le  mélange  du  bien  et  du  mal, 
attribuait  la  création  à  deux  principes, 
l’un  essentiellement  bon,  qui  est  Dieu,  l’es¬ 
prit  ou  la  lumière  ;  l’autre  essentiellement 
mauvais,  qui  est  le  Diable,  la  matière  ou 
les  ténèbres.  On  a,  par  suite,  étendu  le 
nom  de  manichéisme  à  toute  doctrine 
fondée  sur  les  deux  principes  opposés  du 
bien  et  du  mal. 

Le  manichéisme  était  emprunté,  en 
grande  partie,  à  la  religion  de  Zoroastre. 

BIAWICEE  n.  f.  Petit  manche  qu’on 
adapte  à  divers  objets. 

MASïS  n.  f.  (lat.  et  gr.  mania,  folie). 
Folie  partielle  dans  laquelle  l’imagination 
est  frappée  d’une  idée  fixe  ;  fantaisie,  goût 
porté  à  l’extrôme  :  avoir  la  manie  des 
fleurs.  A 

MANIEMENT  CU  RIATïaMENT  n.  m. 
Action  de  manier.  Fig.  Administration  : 
maniement  des  deniers  publics . 

MANIER  v.  tr.  (lat.  manus,  main). 
Prendre,  toucher  avec  la.  rfiain  :  manier 
une  étoffe;  se  servir  de  :  bien  manier  l'c * 
pée.  Fig.  Manier  bien  la  parole,  la  plumc{ 
parler,  écrire  avec  agrément  et  facilité. 

MANIÈRE  n.  f.  (bas  lat.  maniera 
genre).  Façon,  sorte  ;  manière  de  voir  ; 
façon  d’agir  habituelle  :  chacun  a  sa  ma¬ 
nière  ;  façon  de  composer,  de  peindre, 
particulière  à  un  artiste  :  manière  de  Ra¬ 
phaël.  Pl.  Tenue  du  corps,  gestes  :  avoir 
des  manières  distinguées.  Ho  îaiàWcâre 
que  loc.  conj.  De  sorte  que. 

MANIÉRÉ,  E  adj.  Affecté  dans  ses  ma¬ 
nières  :  femme  maniérée.  Fig.  Auteur  ma¬ 
nie  rc,  recherché  dans  son  style. 

MANIÉiïïSTE  adj..  et  n.  Q.ui  est  ma¬ 
niéré  ;  cet  artiste  est  manicriste,  est  un 
manicriste. 

OTANÉeVr  n.  m.  Ne  se  dit  que  par  dé¬ 
nigrement  d’un  manieur  d'argent,  un  finan¬ 
cier,  un  banquier. 

MANIS-’ESTATION  n.  f.  Action  de 
manifester  ;  la  manifestation  de  la  pensée; 
expression  publique  d’un  sentiment,  d’une 
opinion  politique  :  rnanlf  t station  bruyante, 
faire  une  manifestation . 

MANIFESTE  adj.  (lat.  manifesta*). 
Evident,  notoire  ;  erreur  rnqnifestc. 


MAN 


472 


MAN 


MANIFESTE  n.  m.  Ecrit  public  par 
lequel  un  souverain,  un  chef  de  parti 
rend  compte  de  sa  conduite  dans  le  passé 
et  du  but  qu’il  se  propose  pour  l’avenir. 

MANIFESTEMENT  adv.  Evidem¬ 
ment. 

MANIFESTER  v.  tr.  Faire  connaître. 
V.  pr.  Se  faire  connaître  :  Dieu  se  mani¬ 
feste  par  ses  œuvres. 

MANIGANCE  n.  f.  (lat.  manus,  main). 
Petite  manœuvre  secrète.  Fam. 

MANIGANCER  v.  tr.  Tramer  secrète¬ 
ment.  Fam. 

MANii.EE  n.  f.  T.  du  jeu  d'hombre. 
C’est  en  noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept 
de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 

MAMELLE  n.  m.  Cigare  estimé,  qui 
provient  de  Manille. 

MANIOC  ( niok )  n.  m.  Arbrisseau  d’A¬ 
mérique,  dont  la  racine  fournit  une  fé¬ 
cule  nourrissante  appelée  cassave. 

MANUPUU.AIRE  n.  m.  Chef  d’une  des 
compagnies  dont  la  cohorte  romaine  était 
composée. 

MANIPUEATEUR  n.  m.  Celui  qui 
manipule. 

MANIPULATION  n.  f.  Action  d’exé¬ 
cuter  des  opérations  manuelles  en  chimie, 
en  pharmacie  et  dans  plusieurs  arts. 

MANIPULE  n.  m.  Dixième  partie  d’une 
cohorte  romaine;  ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche,  en  célébrant  la 
messe. 

MANIPULER  v.  tr.  Arranger,  mêler, 
pétrir,  etc.,  avec  la  main. 

MANIQUE  n.  f.  Espèce  de  gant  dont 
se  servent  certains  ouvriers. 

MANSTOlJ  n.  m.  Esprit,  divinité,  dans 
la  croyance  des  sauvages  de  l’Amérique 
du  Nord.  PL  des  manitous. 

MANIVEAEJ  n.  m.  Petit  panier  plat 
d’osier  sur  lequel  on  étend,  pour  les  ven¬ 
dre,  des  champignons,  des  fraises,  des 
framboises,  etc. 

MANIVELLE  n.  f.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois,  composée  de 
deux  branches  à  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l’axe 
d’une  machine,  etc. 

MANNE  n.  f.  (hébr.  man ).  Suc  miel¬ 
leux,  purgatif,  qui  découle  de  certains 
végétaux  ;  nourriture  miraculeuse  que 
Dieu  envoya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le 
désert. 

MANNE  n.  f.  Panier  d’osier  plus  long 
que  large. 

MANNEQUIN  n.  m.  Panier 
long,  étroit  et  à  claire-voie; 
ligure  de  bois  h  membres  arti¬ 
culés,  à  l’usage  des  peintres,  des 
sculpteurs  (*),  etc.  Fig.  Homme 
sans  caractère,  que  l'on  fait  mou¬ 
voir  comme  on  veut. 

MANNE  QUI  N  É,  E  adj.  Peint. 

Qui  sent  le  mannequin,  qui  est 
disposé  avec  affectation. 

JW  ANNETTE  n.  f.  Petite  manne, 

MANŒUVRE  n.  f.  (lat.  manus,  main, 
et  couvre),  Action ,  manière  de  régler  le 


jeu  d’un  appareil  :  manœuvre  d'une  pompe; 
exercice  qu’on  fait  faire  aux  soldats  pour 
leur  apprendre  le  maniement  des  armes 
et  les  diverses  évolutions  :  aller  à  la  ma¬ 
nœuvre;  mouvements  qu’on  fait  exécuter 
à  des  troupes  en  ampagne  :  savante  ma¬ 
nœuvre;  art  de  >uverner  un  vaisseau; 
cordage.  Fig.  Bri  ie,  intrigue  :  parvenir, 
s'élever  d  force  di  nanœuvres.  N.  m.  Aide- 
maçon  ;  ouvrier  qui  ne  fait  que  de  gros 
ouvrages. 

MANŒUVRER  v.  tr.  et  int.  Faire  exé¬ 
cuter  des  mouvements  à  :  manœuvrer  un 
vaisseau;  exécuter  des  mouvements  :  la 
troupe  a  bien  manœuvré.  Fig.  Prendre 
des  mesures  pour  réussir  :  manœuvrer 
sourdement. 

MANŒUVRIER  n.  m.  Celui  qui  en¬ 
tend  bien  la  manœuvre  des  troupes  ou 
des  vaisseaux. 

MANOIR  n.  m.  (lat.  ma.nere,  rester). 
Autrefois,  toute  habitation  de  quelque 
importance,  entourée  de  terres. 

MANOMÈTRE  n.  m.  (gr. 
manos,  rare  ;  metron,  mesure). 

Appareil  destiné  à  indiquer 
la  tension  de  la  vapeur  à  des 
températures  données  (*). 

MANOUVRIER  n.  m.  (lat. 
manus ,  main,  et  ouvrier).  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  journée. 

MANQUANT,  E  adj.  et  n.  Qui  man¬ 
que,  qui  est  en  moins. 

MANQUE  n.  m.  Défaut,  absence  :  man¬ 
que  d'argent.  Manque  cio  loc.  prép. 
Faute  de. 

MANQUÉ,  E  adj.  Défectueux  :  ouvrage 
manqué;  sans  talent:  avocat  manqué; 
avorté  :  projet  manqué. 

MANQUEMENT  n.  m.  Défaut,  man¬ 
que  :  manquement  de  respect. 

MANQUER  v.  int.  (bas  lat.  mancarc, 
estropier;  du  lat.  maricus ,  manchot). 
Faillir,  tomber  en  faute  :  tous  les  hommes 
sont  sujets  à  manquer;  ne  pas  s’acquitter 
de  ce  qu’on  doit  :  manquer  à  son  devoir  ; 
défaillir  :  le  cœur  lui  manque;  glisser  : 
le  jned  lui  a  manqué;  être  absent  :  il 
manque  un  élève;  ne  pas  avoir  :  manquer 
d'argent.  Manquer  à  sa  parole ,  ne  pas  la 
tenir  ;  manquer  à  quelqu'un ,  aux  égards 
qu’on  lui  doit.  V.  tr.  Ne  pas  réussir  : 
manquer  une  affaire;  laisser  échapper  : 
manquer  une  occasion;  ne  pas  atteindre  : 
manquer  un  lièvre. 

MANSARDE  ri.  f.  (de  Mansart,  archi¬ 
tecte  français,  qui  mit  en  vogue  ce  genre 
de  logement).  Petit  logement  pratiqué 
dans  un  comble. 

MANSARDÉ,  JS  adj.  Se  dit  d’un  loge¬ 
ment  pratiqué  sous  le  comble,  et  dont 
les  murs  sont  plus  ou  moins  coupés  par 
l’obliquité  du  toit. 

MASSE  n.  f.  Féod.  Etendue  de  terrain 
nécessaire  pour  l’entretien  d’une  famille. 

MANSUÉTUDE  n.  f.  (lat.  mansuetudo). 
Bénignité,  douceur  d’âme. 

MANTE  n.  f.  Vêtement  de  femme , 
ample  et  sans  manches;  gem-e  d'iijseçteêî 
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MANTEaIT  n.  m.  (lat.  mantelum).  Vê¬ 
tement  ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  l’habit  ;  partie  de  la  che¬ 
minée  en  saillie  au-dessus  de  l’àtre.  Fit]. 
Prétexte,  apparence. 

MAITBLET  n.  m.  Manteau  court  que 
portent  les  femmes. 

MANTILLE  n.  f.  Longue  et  large 
écharpe  noire,  qui  fait  partie  du  costume 
national  des  femmes  espagnoles. 

MANTOUAN,  JE  adj.  et  n.  De  Mantoue, 
du  pays  de  Mantoue. 

MANUEL,  ELLE  adj.  (lat.  manualis  ; 
de  manus,  main).  Qui  se  fait  avec  la  main  : 
travail  manuel.  N.  m.  Livre  qui  présente, 
sous  un  petit  format,  la  substance  de  trai¬ 
tés  étendus. 

M.4SI)ELIjEUïE1ST  adv.  Aveclamain. 

MANUFACTURE  n.  f.  (lat.  manus , 
main,  et  facture).  Vaste  établissement  in¬ 
dustriel  ;  fabrication  en  grand  de  divers 
produits  de  l’industrie. 

MANUFACTURER  v.tr.  Fabriquer  en 
grand. 

SIASlFACTrJîIKJt  n.  m.  Proprié¬ 
taire  d’une  manufacture.  Adj.  Qui  se  livre 
ou  se  rapporte  à  la  fabrication  :  peuple 
manufacturier. 

MANUMISSION  n.  f.  A  Rome  et  au 
moyen  âge,  action  d’affranchir  un  es¬ 
clave,  un  serf,  avec  certaines  formalités 
légales. 

MANUSCRIT  n.  m.  (lat.  manus ,  main  ; 
scriptus,  écrit).  Ouvrage  écrit  à  la  main  : 
manuscrit  rare.  Adj.  :  pièce  manuscrite. 

M.Wt'TBXTJOX  n.  f.  (lat.  manus, 
main;  tenere ,  tenir).  Etablissement  où  se 
fabrique  le  pain  pour  la  troupe;  admi¬ 
nistration  ,  gestion  :  manutention  des  de¬ 
niers  publics. 

MAPPEMONDE  n.  f.  (lat.  mappa, 
nappe,  et  monde).  Carte  qui  représente 
le  globe  terrestre  divisé  en  deux  hémi¬ 
sphères. 

MAQUEREAU  n. 

m.  (lat.  macula,  ta¬ 
che).  Poisson  de  mer. 

MAQUETTE  n.  f.  Première  ébauche 
en  petit  d’un  ouvrage  de  sculpture. 

MAQUIGNON  n.  m.  Marchand  de  che¬ 
vaux. 

MAQUIGNONNAGE  n.  m.  Métier  de 
maquignon. 

MAQUIGNONNER  v.  tr.  User  d’arti¬ 
fice  pour  cacher  les  défauts  d’un  cheval. 

SlAQliJLLAGB  n.  m.  Action  de  se 
maquiller;  résultat  de  cette  action. 

MAQUILLER  (SE)v.pr.  Se  farder, 
se  peindre  le  visage. 

MAQUIS  n.  m.  Autre  orth. 
de  makis. 

MARABOUT  n.  m.  (ar. 
marabath ,  dévot).  Religieux 
musulman,  d’une  secte  parti¬ 
culière  ;  cafetière  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre,  à  ventre 
très  large  ;  oiseau  de  l’Inde,  , 
dont  les  plumes  servent  à  or¬ 
ner  les  chapeaux  de  femmes  (*). 
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MARAÎCHER  n.  m.  Jardinier  qui  cul¬ 
tive  en  grand  des  terrains  dits  marais. 
Adj.  :  culture  maraîchère. 

MASSAIS  n.  m.  (bas  lat.  mara ,  mare). 
Terrain  abreuvé  par  des  eaux  qui  n’ont 
point  d’écoulement;  terrain  où  l’on  cul¬ 
tive  des  légumes  et  des  primeurs.  Marais 
salants,  terrains  où  l’on  fait  venir  l’eau 
de  la  mer,  pour  recueillir  par  évapora¬ 
tion  le  sel  marin  qu’elle  contient. 

MARASME  n.  m.  (gr.  marasmos;  de 
maranein ,  dessécher).  Maigreur  extrême. 
Fig.  Perte  de  toute  activité  :  le  commerce 
est  dans  le  marasme. 

MARASQUIN  n.  m.  Liqueur  faite  avec 
une  cerise  nommée,  en  Italie,  marasca. 

MARATRE  n.  f.  (altération  du  lat. 
mater ,  mère).  Belle-mère.  Se  dit  d’une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  de  son 
mari. 

MARAUD,  E  n.  Drôle,  drôlesse,  mau¬ 
vais  garnement. 

MARAUDAGE  n.  m.  Action  de  ma¬ 
rauder. 

MARAUDE  n.  f.  (rad.  maraud).  Vol 
commis  par  des  soldats  écartés  de  l’ar¬ 
mée.  Se  dit,  par  extension,  d’un  vol  de 
fruits  fait  par  des  écoliers. 

MARAUDER  v.  int.  Aller  à  la  ma¬ 
raude. 

MARAUDEUR  n.  m.  Qui  maraude. 

MARAVÉDBS  ( dice )  n.m.  Petite  mon¬ 
naie  espagnole  valant  un  centime  et  demi. 

MARBRE  n.  m.  (lat.  marmor).  Pierre 
calcaire  très  dure,  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli  et.  d’être  employée  comme 
ornement  dans  les  arts  ;  table  sur  laquelle 
les  imprimeurs  posent  leurs  formes.  Fig. 
Cœur  de  marbre,  froid  et  insensible. 

MARBRÉ,  E  adj.  Qui  a  l’apparence 
du  marbre,  qui  est  veiné  comme  le  mar¬ 
bre  :  figure  marbrée  par  le  froid. 

MARBRE»  v.  tr.  Imiter  par  la  pein¬ 
ture  les  veines  du  marbre  ;  imprimer  des 
marques  semblables  aux  veines  du  mar¬ 
bre  :  les  coups  lui  avaient  marbré  le  dos. 

MARBRERIE  n.  f.  Art,  atelier  du 
marbrier. 

MA  RB»  EUR,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  marbrer. 

MARBRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  le  marbre. 

MARBRIÈRE  n.  f.  Carrière  de  mar¬ 
bre. 

MARBRURE  n.  f.  Imitation  du  mar¬ 
bre  sur  le  bois,  le  papier,  etc. 

MARC  ( mar )  n.  rn.  Ancien  poids  de 
huit  onces.  Marc  le  franc,  expression 
dont  on  se  sert  pour  désigner  la  réparti¬ 
tion  à  faire,  entre  plusieurs  intéressés, 
d’une  somme  à  donner  ou  à  recevoir,  à 
proportion  de  l’intérêt  qu’ils  ont  dans 
l’entreprise; 

MARC  (mar)  n.  m.  Reste  d’une  sub¬ 
stance  dont  on  a  extrait  le  suc. 

MARCASSIN  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessous  d’un  an. 

MARCASS1TE  n  f.  Pierre  noire  dont 
on  fait  des  parures  de  deuil. 
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MAnfEBJXIî  n.  f.  Sorte  d’étoffe  de 
soie  très  douce  et  très  moelleuse. 

MARCESCEWCE  n.f.  Bot.  Etat  d’une 
fleur,  d’une  plante  qui  dépérit. 

MARCESCEST,  E  adj.  Bût.  Atteint 
de  marcescence. 

MARCSSAXîS .  E  n.  (bas  lat.  merca- 
dere,  vendre;  du  lat.  merx, marchandise). 
Qui  fait  profession  d’acheter  et  de  vendre. 
Adj.  Navire,  vaisseau  marchand ,  qui  ne 
transporte  que  des  marchandises  ;  marine 
marchande,  tous  les  bâtiments  servant 
au  commerce  ;  ville  marchande ,  où  il  y  a 
un  grand  mouvement  commercial  ;  prix 
marchand,  prix  auquel  les  marchands 
vendent  entre  eux. 

MARCESARfïJAKE  n.  m.  Action  de 
marchander  ;  entreprise  au  rabais  de  tra¬ 
vaux  partiels  qu’on  fait  faire  ensuite  par 
des  ouvriers  à  la  journée. 

MAJKCSBAIÇJBA22.1LSE2S.  v.  tr.  et  int. 
Marchander  longtemps  et  pour  peu  de 
chose. 

MAJKCBSAKiîîEBS.  v.  tr.  Demander  le 
prix  d’une  chose  et  le  débattre  :  marchan¬ 
der  du  drap  ;  entreprendre  à  forfait,  de 
seconde  main,  une  partie  d’un  travail. 
V.  int.  Fig.  Il  n'y  a  pas  ü  marchander, 
il  faut  se  décider. 

MAaîCBÏAAESSîSJK,  EXSE  n.  Celui  , 
celle  qui  marchande  beaucoup  en  faisant 
un  achat. 

MA^CEANmSE  n.  f.  Tout  ce  qui  se 
vend  et  s’achète. 

MAaut'ïSE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
marche;  distance  d’un  lieu  à  un  autre  : 
faire  une  longue  marche;  mouvement 
qu’exécute  un  corps  d’armée  pour  se  por¬ 
ter  d’un  lieu  dans  un  autre  :  les  marches 
savantes  de  Turenne ;  mouvement  :  la 
marche  d'un  vaisseau,  des  astres;  toute 
pièce  de  musique  destinée  à  régler  le  pas 
des  troupes  :  jouer  une  marche.  Fin. 
Cours,  progrès,  développement  :  la  mar¬ 
che  de  la  science ,  d'un  poème,  d'une  af¬ 
faire. 

MARCS3E  n.  f.  Degré  qui  sert  à  mon¬ 
ter  et  à  descendre;  piece  de  bois  sur  la¬ 
quelle  les  tourneurs  et  les  tisserands  po¬ 
sent  le  pied  pour  faire  mouvoir  leur  mé¬ 
tier.  Fig.  Etre  sur  les  marches  du  trône, 
être  appelé  par  sa  naissance  à  succéder 
à  celui  qui  règne. 

_  MASî^saîE  n.  f.  Nom  par  lequel  on  dé¬ 
signait  autrefois  les  provinces  frontières 
d’un  empire. 

jB2A2Et!S25î  n.  m.  (lat.  mercatus ;  de 
merx ,  marchandise).  Lieu  public  où  l’on 
vend;  objets  qu’on  achète  :  faire  son 
marché;  frix,  conditions  d’un  achat: 
faire  un  marché  avantageux.  Fig.  Etre 
guitte  à  bon  marché ,  avec  moins  de  perte 
qu’on  ne  le  craignait;  avoir  bon  marché 
de  quelqu'un,  eu  venir  facilement  à  bout  ; 
mettre  le  marché  à  la  main,  donner  le 
choix  de  tenir  ou  de  rompre  un  engage¬ 
ment  ;  par-dessus  le  marché,  en  outre  ; 
faire  bon  marché  d'une  chose ,  de  sa  vie, 
la  prodiguer,  ne  pas  l’épargner. 


R2AR€ïBEï»IE]»  n.  m.  Degrés  qui  con¬ 
duisent  â  une  estrade  :  le  inar-  -r-a 
chepicd  de  l'autel  ;  escabeau  dont  /«jX 
on  se  sert  pour  atteindre  quelque 
chose.  Marchepied  d'une  voiture, 
espèce  de  degré  en  fer  qui  sert  à 
monter  dans  une  voiture.  Fig. 

Moyen  de  parvenir  à  un  posté  supérieur. 

B*  AESt'UEïî  v.  int.  S’avancer  d’un  lieu 
à  un  autre.  Fig.  Marcher  droit,  avoir 
une  conduite  irréprochable  ;  marcher  à 
pas  comptés ,  lentement  et  gravement  ; 
marcher  à  pas  de  loup,  avec'  précaution 
et  sans  bruit  ;  marcher  sur  les  pas  de 
quelqu'un,  l’imiter;  V  affaire  marche  bien, 
est  en  bonne  voie.  N.  m.  Manière  dont 
on  marche. 

MARCKEER,  EESE  n.  Qui  marche  : 
marcheur  infatigable. 

KAECüTTA&E  n.  m.  Action  ou  ma¬ 
nière  de  marcotter. 

MARCOTTE  n.  f.  Branche  tenant 
encore  à  la  plante  mère,  que  l’cn  couche 
en  terre  pour  qu’elle  y  prenne  racine. 
—  V.  BOUTURE. 

riJARCfiTTER  v.  tr.  Coucher  des 
branches  ou  rejetons  en  terre,  pour  leur 
faire  prendre  racine. 

MA36SÎÏ  n.  m.  (lat.  Mars, Martis,  Mars  ; 
dies,  jour).  Troisième  jour  de  la  semaine. 
Itfi.ui-cîi  gras,  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE  n.  f.  (bas  lat.mara).  Petit  amas 
d’eau  dormante. 

SîARÉt'.-îGE  n.  m.  Terrain  humide 
et  bourbeux. 

MASaÉCACEEX,  adj..  Plein,  de 

marécages  :  contrée  marécageuse. 

MAïïtÉCïflAE  n.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  On  dit 
dans  le  même  sens  maréchal  ferrant. 
Mnrcclial  <!c  Fi'uuoc ,  grade  le  plus 
élevé  de  l’armée;  tu  a  nichai  do  enusp, 
ancien  nom  dep  généraux  de  brigade  ; 
itaaréekal  «les  logis ,  sous-oflîcier  de 
cavalerie,  dont  le  grade  correspond  à  ce¬ 
lui  de  sergent  dans  l’infanterie;  muré- 
«bal  des  to«»H  cSsçf,  sous-officier  de 
cavalerie,  chargé  d’une  partie  de  la  comp¬ 
tabilité  dans  un  régiment. 

MARÉCBüAEA'3'  n.  m.  Dignité  de  ma¬ 
réchal. 

M1ARECE3 A2.EREE  n.  f.  Art  du  ma¬ 
réchal  ferrant. 

MtAIBÉeBaAESSÉE  n.  f.  Ancienne  ju¬ 
ridiction  des  maréchaux  de  France;  corps 
de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté 
publique,  et  qui  ont  été  remplacés  par  la 
gendarmerie. 

j*ïAKÉE  n.  f.  (lat.  marc,  mer).  Mou¬ 
vement  alternatif  et  journalier  des  eaux 
de  la  mer,  qui  couvrent  et  abandonnent 
successivement  le  rivage;  toute  <  spèce 
de  poisson  de  mer  non  salé.  Fig.  Arriver 
comme  marée  en  carême,  fort  à  propos. 
—  L’influence  de  la  lune  sur  les  marées 
est  aujourd’hui  bien  connue.  Lorsque 
cette  planète  est  perpendiculaire  au-des¬ 
sus  des  *éaux  de  la  mer,  elle  les  attire  à 
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elle  et  les  oblige  de  s’élever  jusqu’à,  une 
certaine  hauteur;  c’est  ce  qui  produit  le 
flux  ou  marée  montante.  Après  ce  pas¬ 
sage  de  la  lune,  les  eaux  que  cet  astre 
avait  suspendues,  n’étant  plus  attirées, 
doivent  retomber  par  leur  propre  poids 
et  former  ce  qu’e-n  appelle  le  reflux  ou 
marce  descendante.  On  a  remarqué  que 
les  marées  sont  plus  fortes  lorsque  la 
lune  est  plus  près  de  la  terre  et  aux  épo¬ 
ques  des  nouvelles  et  ple.ines  lunes,  c’est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  sont  en 
conjonction  et  en  opposition ,  parce  qu’a- 
lors  l’effet  simultané  de  leur  attraction 
se  fait  sentir.  Lorsque  les  eaux  ont  at¬ 
teint  leur  plus  grande  élévation ,  elles 
restent  stationnaires  :  c’est  le  moment  de 
la  haute  mer  ;  parvenues  à  leur  plus  basse 
dépression,  elles  demeurent  quelques  mo¬ 
ments  en  repos  ;  c'est  celui  de  la  basse  mer. 

Les  mers  intérieures,  comme  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Médi¬ 
terranée,  n'pnt  que  des  marées  à  peine 
appréciables. 

KIABtEEBÆ  ou  MÉREMÆ  n.  f.  Jeu 
d’enfants,  qui  poussent  à  cloche-pied  un 
palet  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol. 

MARESaiSSE  n.  f.  Nom  donné  en  Ita¬ 
lie  à  des  terrains  marécageux  et  insalu¬ 
bres,  situés  sur  les  bords  de  la  mer. 

MARESIG©  (À  U)  lec.adv.  Manière 
d’accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant, 
le  faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et 
achevant  de  le  cuire  dans  l’huile  avec 
champignons  et  truffes. 

MABIEYEÏjR,  E&jisJË  n.  Qui  vend  de 
la  marée. 

MASiGAREiüîE  n.  f.  Chim.  Corps  d’une 
couleur  nacrée,  que  l’on  trouve  dans  le 
suif  du  mouton,  dans  l’axonge  et  quel¬ 
ques  autres  graisses  animales. 

MA  RG  AREQU  E  adj.  Chim.  Se  dit  d’un 
acide  qu’on  obtient  en  traitant  la  graisse 
par  un  alcali. 

BAHCAY  n.  rn.  Sorte  de  chat  sauvage. 

MARGE  n.  f.  (lat.  margo ,  rebord). 
Blanc  autour  d’une  page  imprimée  ou 
écrite.  Fig.  Avoir  de  la  marge,  du  temps 
de  reste  pour  faire  une  chose. 

MARGËLEÆ  n.  f.  Pierre 
qui  forme  le  rebord  d'un 
puits  (*). 

SSAQ6ËR  v.  tr.  Com pas¬ 
ser  les  marges  d’une  feuille  à 
imprimer. 

MARGEUR,  EBSE  n.  Celui  ou  celle 
qui  pose  les  feuilles  à  imprimer  sur  le 
cylindre  de  la  presse  mécanique. 

JHARGBWAE,  Eï,  AUX  adj.  (lat .  margo, 
tnarqinis,  rebord).  Mis  en  marge  :  note 
marginale. 

BSABUbïWEHI  v.  tr.  Ecrire  sur  la 
marge  d’un  manuscrit ,  d’un  livre  im¬ 
primé. 

UARUOIT  n.  f.  Nom  que  l’on  donne 
quelquefois  à  la  pie. 

MAEBGOTIIV  n.  m.  Petit  fagot  de  brin¬ 
dilles  pour  allumer  le  feu. 
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BSAHGOUMAïS  n.  m.  Gâchis  plein 
d’ordures. 

MARGRAVE  n.  m.  (ail.  markgraf , 
comte  de  la  frontière).  Ancien  titre  ae 
quelques  princes  souverains  d’Allemagne. 
N.  f.  Femme  d’un  margrave.  On  dit  aussi 

MARGR  AVINE. 

MARGRAVIAT  n.  m.  Etat,  dignité 
de  margrave  ;  juridiction  d’un  margrave. 

MARGUERITE  n.  f.  (lat.  margarüa , 
perle).  Fleur  radiée. 

SiARC  if  S  IL  LE  £US  Si  n.  f.  Charge  de 
marguillier. 

MARGUBLLIER  n.  m.  Celui  qui  par¬ 
ticipe  à  l’administration  des  biens  et  des 
intérêts  de  la  paroisse. 

MA  BAS  n.  m.  (lat.  mari  tus).  Celui  qui 
est  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal. 

MARIABSSiE  adj.  En  âge  et  en  condi¬ 
tion  d’être  marié.  • 

MARIAGE  n.  m.  Union  légale  de 
l’homme  et  de  la  femme;  célébration  des 
noces:  assister  à  un  mariage;  un  des 
sept  sacrements;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

MARIÉ,  E  n.  Qui  vient  d’être  marié. 

MARIER  v.  tr.  (rad.  mari).  Unir  par 
le  lien  conjugal.  Fig.  Joindre  :  marier  la 
vigne  ti  l'ormeau;  allier  :  marier  sa  voix 
au  son  d’un  instrument  ;  assortir  :  marier 
les  couleurs. 

EIARIEl'R ,  EUS23  n.  Qui  aime  à 
s’entremettre  pour  faire  des  mariages. 

S2ARIW,  IS5!  adj.  (lat.  marinus;  de 
mare ,  mer).  Qui  est  de  la  mer  :  monstre 
marin,  plante  marine;  qui  sert  à  la  navi¬ 
gation  :  montre  marine.  N.  m.  Homme 
de  mer,  navigateur. 

MARWTAME  n.  f.  Saumure  composée 
de  vinaigre,  de  sel,  d’huile,  etc.,  qui  sert 
à  conserver  certaines  viandes. 

BïARSSTE  n.  f.  (rad.  marin).  Tout  ce 
qui  concerne  la  navigation  sur  mer  ;  for¬ 
ces  navales  d’un  Etat  :  marine  puissante  f 
tableau  qui  représente  une  vue,  une  scène 
maritime  ;  peintre  de  marines. 

MABSBJÎESS.  v.  tr.  Laisser  tremper  de 
la  viande  dans  une  marinade,  pour  l’at¬ 
tendrir.  * 

MAîsaWGCjU2Rï  n.  m.  Espèce  de  cou¬ 
sin  d’Amérique. 

MAKSKîfiEPi  n.  m.  Dont  la  profession 
est,  de  conduire  des  bateaux  sur  les  fleuves 
et  les  rivièr;3. 

MÀEtlQMWETTBS  n.  f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  carton,  qu’un  homme  placé 
derrière  une  toile  fait  mouvoir,  à  l’aide  de 
fils  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre. 
Fig.  Personne  frivole,  légère,  sans  carac¬ 
tère  :  c’est  une  vraie  marionnette. 

BEARISTE  n.  m.  Membre  d’une  con¬ 
grégation  religieuse  fondée  ^Bordeaux 
en  1818  et  vouée  à  l’enseignement. 

EBAMITAE,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  mari  :  pouvoir  marital. 

KÏARITAtEMEA’T  adv. Comme  époux  : 
vivre  maritalement. 

MARITIME  adj.  (lat.  maritimus;  de 
mare,  mer).  Qui  est  près  de  la  mer:  ville 
maritiu'iç. 
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MARBTORNB  n.  f.  Femme  laide,  mal¬ 
propre.  Fam. 

MAEB.KVAUî>Afr.E  n.  m.  Langage  af¬ 
fecté,  dépourvu  de  naturel,  comme  celui 
de  Marivaux. 

MARIN  AUWER  v.  int.  Imiter  le  style, 
1’afîéterie  de  Marivaux. 

B8ARJIOJI.AXNE  n.  f.  Plante  aromati¬ 
que. 

M.VEïXI  n.  m.  Sorte  de  gaze  qu’on 
emploie  à  des  ouvrages  de  mode. 

MARMAMLIÆ  n.  f.  (rad.  marmot). 
Troupe  de  petits  enfants.  Fam. 

MARMELADE  n.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie  :  marmelade 
de  pommes.  Viande  en  marmelade ,  trop 
cuite  ;  avoir  la  figure  en  marmelade,  meur¬ 
trie,  fracassée. 

MARMENTEAU  adj.  et  n.  Bois  de 
haute  futaie  servant  à  la  décoration  d’un 
domaine. 

MARMITE  n.  f.  Vase  où 
l’on  fait  cuire  les  aliments,  et 
surtout  la  viande  (*).  Mar¬ 
mite  do  Papin,  dans  laquelle 
on  peut  porter  l’eau  à  la  plus  haute  tem¬ 
pérature. 

MARMlTEtll,  EUTSE  adj.  et  n.  Pau¬ 
vre,  misérable,  piteux. 


MARMITON  n.  m.  Petit  valet  de  cui¬ 
sine. 

S1AR1HDMER  v.  tr.  Murmurer  entre 
ses  dents.  Pop. 

MARMORÉEN,  ENNE  (ré-in)  adj. 
(lat.  marmoreus  ;  de  marmor ,  marbre). 
Qui  tient  du  marbre. 

MARMOT  n.  m.  Petit  garçon:  petite 
figure  grotesque.  Fi  g.  Croquer  le  marmot, 
attendre  longtemps  et  impatiemment. 


MARMOTTAttE  n 
motter. 

MARMOTTE  n.  f.  _ 
Quadrupède  rongeur, 
qui  reste  endormi  pen- 


Action  de  mar- 


dant  l’hiver(*);  espèce  de  coiffure  de  femme. 


Marmotte Bt  v.  tr.  Parler  confusé¬ 
ment  et  entre  les  dents. 
MARMOïTEli'l,  EESE  n.  Qui  mar¬ 


motte. 


MARMOUSET  n.  m.  Figure  gretes- 
que  ;  petit  garçon.  Fam. 

SiARA'AGE  n.  m.  Action  de  marner 


les  terres. 


MARNE  n.  f.  Terre  calcaire  mêlée 
d’argile,  dont  on  se  sert  pour  amender  le 

sol. 

MARNER  v.  tr.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ. 

MARIVAUX.,  EUSE  adj.  De  la  nature 


de  la  marne. 

MA  RIVIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l’on  tire  la 
marne. 

M ARGUEES  n.  m.  Fromage  fabriqué 
dans  la  localité  de  ce  nom. 

MAROMTE  n.  m.  Catholique  du  Li¬ 
ban. 

MARONNER  v.  int.  Murmurer  sour¬ 
dement. 


MAROQUIN  n.  m.  (rad.  Maroc).  Cuir 
de  bouc  ou  de  elièvre  apprêté. 

MAROQUINAGE  n.  m.  Action  de  rna- 
roquiner;  son  résultat. 

BIAROQUINER  v.  tr.  Apprêter  les 
peaux  de  veau  ou  de  mouton  à  la  manière 
du  vrai  maroquin. 

MAROQUINERIE  n.  f.  Art  de  faire 
le  maroquin. 

MAROQUINIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE  adj.  Se  dit  du  vieux 
langage  imité  de  Clément  Marot. 

MAROTTE  n.  f.  Espèce  de  sceptre 
surmonté  d’une  tète  grotesque  garnie  de 
grelots,  attribut  de  la  Folie.  Fig.  et  fam. 
Objet  d’une  affection  ridicule  et  exagé¬ 
rée  :  chacun  a  sa  marotte. 

MARODFLE  n.  m.  Fripon,  rustre, 
grossier. 

MAROUFLE  n.  f.  Colle  très  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

MAROUFLER  v.  tr.  Coller  la  toile 
d’un  tableau  sur  une  autre  toile  ou  suï 
un  panneau. 

MARQUANT,  E  adj.  Qui  se  fait  re¬ 
marquer  :  personne,  couleur  marquante. 

MARQUE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  désigner, 
à  distinguer  une  chose  ;  empreinte  :  mar¬ 
que  de  la  monnaie;  signe,  indice  :  marque 
de  bonheur,  de  beau  temps  ;  témoignage  : 
marque  de  tendresse  ;  trace  que  laisse  sur 
un  corps  une  chose  quelconque:  les  mar¬ 
ques  d'une  blessure ,  de  la  petite  vérole,  etc.; 
empreinte  ineffaçable  que  le  bourreau 
appliquait,  à  l’aide  d’un  fer  chaud,  sur 
l’épaule  d’un  condamné  ;  jeton,  ûclie  dont 
on  se  sert  au  jeu. 

MARQUÉ,  E  adj.  Accentué,  nette¬ 
ment  indiqué  :  avoir  les  traits  marqués  ; 
fixé,  assigné  :  moment  marqué. 

MARQUER  v.  tr.  Mettre  une  marque 
à  :  marquer  du  linge;  imprimer  un  signe 
flétrissant  sur  l’épaule  d’un  condamné. 
Fig.  Indiquer  :  voilà  qui  marque  de  la 
méchanceté  ;  fixer,  assigner  :  marquer  un 
jour  pour...;  signaler  :  de  grands  mal¬ 
heurs  ont  marqué  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  V.  int.  Ce  cheval  marque  en¬ 
core,  ses  dents  indiquent  qu’il  n’a  pas 
plus  de  huit  ans. 

MARQUETEE'-  v.  tr.  Marquer  de  ta¬ 
ches.  —  Prend  doux  .  devant  une  syllabe 
muette. 

MARQUETERIE  n .  1.  Placage  fait  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs,  en 
bois,  en  marbre,  etc. 

MARQUETEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

MARQUETTE  n.  f.  Pain  de  cire 


vierge. 

MARQUEUR  n.  m.  Qui*  marque 
MARQUIS  n.  m.  (bas  lat.  n, 

marcha,  marche,  frontière), 

Titre  de  noblesse  entre  ceux  IgÉS; 
de  duc  et  de  comte. 

MARQUISAT  n.  m.  Terre,  titre 


marquis. 
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MARQUISE  n.  f.  Femme  d’un  mar¬ 


quis. 

MARQUISE  n.  f.  Espèce 
d’auvent  pour  garantir  de  la 
pluie  (*)  ;  sorte  d’ombrelle 
frangée. 

MARQUOIR  n.m.  Instru¬ 
ment  de  tailleur  ;  canevas 
qui  sert  à  apprendre  à  mar¬ 
quer  le  linge. 

MAMMAIRE  n.  f.  (  lat. 
mater,  mère).  Qui  tient  ou  a  tenu  un  en¬ 
fant  sur  les  fonts  de  baptême. 

MARRI,  E  adj  Fâché,  repentant. 
Vieux. 

M.4KKOM  n.  m.  Grosse  châtaigne; 
fruit  du  marronnier  sauvage  :  marron 
d'Inde;  pétard  de  forme  cubique;  pièce 
de  cuivre  que  les  officiers  déposaient  à 
chaque  poste  en  faisant  leur  ronde.  Adj. 
Nègre  marron,  qui  a  fui  l’habitation  de 
son  maître;  courtier  marron ,  qui  exerce 
quelques-unes  des  fonctions  de  l’agent  de 
change  furtivement  et  sans  titre  ;  couleur 
marron,  jaune  brun. 

MARROXNAGE  n.  m.  Etat  d’un  es¬ 
clave  fugitif. 


MARSEOXXER  v.  tr. 

Veux  en  boucles. 

MA9tllO>\!VlEEt  n.  m.  Arbre 
qui  produit  le  marron  d’Inde  (*). 

MARS  ( marse )  n.  m.  (lat. 
martius ;  de  Mars,  dieu  de  la  -  . 
guerre).  Troisième  mois  de  l’année  ;  une 
des  planètes. 


MAKSERL.-USë  n.  f.  Hymne  patrio¬ 
tique.  —  Composé  en  1792  pour  l'armée 
du  Rhin,  cet  hymne,  dû,  paroles  et  mu¬ 
sique,  à  un  officier  du  génie,  Rouget  de 
Lisle,  en  garnison  à  Strasbourg,  reçut 
de  son  auteur  le  titre  de  Chant  de  guerre 
de  l'armée  du  Rhin;  mais  bientôt  les  fé¬ 
dérés  marseillais  l’ayant  fait  connaître 
les  premiers  à  Paris,  on  l’y  baptisa  du 
nom  de  Marseillaise  ou  Hymne  des  Mar¬ 
seillais.  nom  qui  lui  est  resté. 

La  dernière  strophe  : 

Nous  entrerons  dans  la  carrière 
.  Quand  nos  aînés  n'y  seront  plus. 

Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertus. 

Bien  moins  jaloux  de  leur  survivre 
Que  de  partager  leur  cercueil, 

Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
De  les  venger  ou  de  les  suivre , 
est  attribuée  à  M.-J.  Chénier  par  erreur  ; 
le  véritable  auteur  est  L.  Dubois. 

^Le  chant  national  des  Anglais  est  le 
God  save  the  king  ou  tlie  queen  (Dieu 
sauve  le  roi  ou  la  reine). 

MARSOUIN!  n.  m.  Cétacé  du  genre 
des  dauphins. 

Marsupiaux  n.  m.  pl.  (lat.  marsu¬ 
pium,  bourse).  Ordre  de  mammifères  qui 
portent  une  poche  sous  la  peau  du  ventre, 
comme  la  sarigue,  le  kangourou,  etc. 

Martagox  n.  m.  Sorte  de  lis  de 
couleur  rougeâtre. 

MARTE  n.  f.  V.  MARTRE. 


MARTEAU  n.  m.  (lat.  martulus).  Ou¬ 
til  de  fer  à  manche  de 
bois,  propre  à  cogner, 
à  forger  (*)  :  ce  qui  sert 
à  frapper,  â  heurter  : 
marteau  d'une  porte ;  un  des  quatre  osse¬ 
lets  de  l’oreille;  petite  tringle  de  bois 
qu’on  fait  mouvoir  en  touchant  le  clavier 
d’un  piano. 

MARTEL,  n.  m.  Marteau.  Vieux.  Fig. 
Avoir  martel  en  tête,  du  souci,  de  l’inquié¬ 
tude. 

MARTELAGE  n.  m.  Marque  que  les 
agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  le 
marteau  aux  arbres  que  se  réserve  l’Etat. 

MARTELER  v.  tr.  (rad.  martel).  Bat¬ 
tre  à  coups  de  marteau.  Prend  un  é  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

MARTELET  n.  m.  Petit  marteau. 

MARTELEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  di¬ 
rige  le  marteau  d’une  forge. 

MARTIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  mar- 
tialis  ;  de  Mars,  Martis ,  dieu  de  la  guerre). 
Belliqueux  :  air  martial.  Cour  martiale, 
sorte  de  tribunal  militaire;  loi  martiale, 
qui  autorise  l’application  de  la  force  ar¬ 
mée  contre  les  citoyens  dans  certains  cas. 

MARTIN!  n.  m.  Oiseau  chanteur,  grand 
destructeur  d’insectes. 

1UABTIIÏET  n.  m.  Oiseau 
qui  ressemble  pour  la  forme  à 
l’hirondelle  ;  sorte  de  fouet 
formé  de  plusieurs  brins  de 
corde  ou  de  cuir  (*)  ;  gros  mar¬ 
teau  d’usine,  mis  en  mouve¬ 
ment  par  la  vapeur  ou  par  un 
courant  d’eau  ;  petit  chande¬ 
lier  plat  à  manche. 

M  ART  3X1»  ALE  n.  f.  Large  courroie 
fixée  au  menton  du  cheval  et  aux  sangles, 
pour  l’empêcher  de  se  cabrer;  jeu  qui 
consiste  à  doubler  sur  sa  perte. 

MARTIX-PÈCIÏEOl 
n.  m.  Petit  oiseau  d’un 
beau  bleu  de  ciel,  du  gen¬ 
re  des  passereaux.  Pl. 
des  martins-pêcheurs . 

MARTIX-SEC  n.  m. 

Poire  d’automne.  Pl.  des 

MARTRE  ou  MARTE  n.  f.  (lat.  mar¬ 
tes).  Petit  quadrupède  carnassier  des  pays 
septentrionaux;  sa  fourrure. 

MAKT1R,  E  n.  (gr.  martur,  témoin). 
Qui  a  souffert  la  mort  pour  témoigner  de 
la  vérité  de  sa  religion  ;  qui  souffre  cruel¬ 
lement. 

MARTYRE  n.  m.  Mort,  tourments 
endurés  pour  la  religion  :  désirer  le  mar¬ 
tyre.  Fig.  Grande  douleur  :  il  sou/fre  le 
martyre. 

MARTYRISER  v.  tr.  Faire  souffrir 
le  martyre.  Fig.  Faire  souffrir  beaucoup. 

MARTYROLOGE  n.  f.  (gr.  martur, 
témoin;  logos,  discours).  Liste  ou  catalo¬ 
gue  des  martyrs  et  des  saints. 

MAHYLAXa»  n.  m.  Tabac  estimé  qui 
vient  du  Maryland  :  fumer  du  maryland. 

MASCARA  E>E  n.  f.  Déguisement  d’une» 
personne  qui  se  masque. 
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5SASCAR1ET  n.  m.  Mouvement  impé¬ 
tueux  des  eaux  à  l’embouchure  des  neu¬ 
ves,  causé  par  le  flux  de  la  mer. 

MASCAROW  xi.  m.  Figure  grotesque 
qu’on  met  à  la  ciel'  des  arcades ,  aux 
fontaines,  etc.  :  les  mascarons  du  Pont- 
Neuf''. 

MASCIIU»,  E  adj.  (lat.  masculinus  ;  de 
mascalus,  mâle).  Qui  appartient  au  mâle  : 
sexe  masculin.  Mme  masculine ,  dont  la 
syllabe  finale  n’est  pas  muette.  N.  m. 
Genre  maseu'm. 


MASC|IE.lixfa’!TE  n.  f.  Etat,  qualité  de 
mâle  ou  de  masculin  :  la  loi  salique  est 
une  loi  de  masculinité. 

M.4S<55üE  n.  m.  (ital.  musellera).  Faux 
visage  de  carton  peint  dont 
on  se  couvre  la  figure  pour 
se  déguiser  (*)  ;  personne  mas¬ 
quée':  aller  voir  les  masques; 
terre  préparée  et  appliquée 
sur  le  visage  pour  obtenir 
une  image  parfaitement  ressemblante. 
Fiq.  Apparence  trompeuse  :  prendra  le 
masque  de  la  vertu.  Lever  le  masque ,  se 
montrer  tel  que  l’on  est  ;  arracher  te  mas- 
mu;  d  quelqu'un,  dévoiler  sa  fausseté. 
Escr.  Toile  métallique  dont  on  se  couvre 
le  visage,  pour  se  mettre  à  l’abri  des 
coups  de  fleuret. 

MASQUÉ,  65  adj.  Bal  masque,  où  l’on 
va  sous  un  déguisement. 


MASSER  v.  tr.  Mettre  un  masque  à 
quelqu’un.  Fiq.,  Cacher  sous  de  fausses 
apparences:  masquer  ses  projets;  dérober 
à  la  vue  :  masquer  une  fenêtre. 

MASSACRANTE  adj.  f.  Maussade,  in¬ 
supportable  :  humeur  massacrante. 

MASSACRE  n.  m.  Carnage  de  person¬ 
nes  sans  défense  :  ordonner  un  massacre; 
grande  tuerie  de  bêtes.  Fiq.  Mauvais  ou¬ 


vrier. 

MASSAÇHEB  v.  tr.  Tuer  en  masse 
des  gens  qui  ne  se  défendent  point.  Fiq. 
Gâter  un  objet  en  le  travaillant  ou  en  le 
transportant  :  massacrer  des  meubles. 


MASSACREUR  n.  m.  Qui  massacre. 

MASSASSE  n.  m.  Action  de  masser. 

MASSE  n.  f.  (lat.  massa).  Amas  de 
parties  qui  font  corps  ensemble  :  masse  de 
pierres;  qui  font  un  seul  corps  compact  : 
masse  de  plomb;  corps  informe  :  l’ours 
n’est  qu'une  masse;  totalité  :  la  masse  du 
sang  ;  fonds  d’argent  d’une  société  :  masse 
sociale;  caisse  spéciale  d’un  corps,  à  la¬ 
quelle  contribuent  tous  les  soldats  :  met¬ 
tre  d  la  masse;  ensemble  d’un  ouvrage 
d’architecture  :  masse  imposante  ;  le  plus 
grand  nômbre ,  la  réunion  totale;  bâton 
à  tête  d’or  ou  d’argent,  qu’on  portait  au¬ 
trefois  dans  certaines  cérémonies;  espèce 
de  massue;  ce  qu’on  met  au  jeu.  PI.  Le 
peuple  en  général  :  agir  sur  les  masses. 
En  masse  loc.  adv.  Tous  ensemble  :  se 
lever  en  masse. 

MASSEPAIN  n.  m.  Petit  biscuit  rond 
fait  avec  des  amandes  et  du  sucre. 


MASSER  v.  tr.  (ar.  mass,  manier,  tou- 


cher).  Presser,  pétrir  avec  les  mains  tou¬ 
tes  les  différentes  parties  du  corps,  pour 
donner  de  la  souplesse  aux  membres; 
serrer  ;  masser  des  troupes. 

MASSETTE  n.  f.  Plante  d’eau. 

MASSEÏM  n.  ni.  Celui  qui  masse  au 
bqin. 

MASSICOT  n.  m.  Protoxyde  de  plomb 
de  couleur  jaune  ou  rougeâtre. 

MÀSSIER  il.  m.  Huissier  qui  porte 
une  masse  dans  certaines  cérémonies. 

MASSIF,  EVE  adj.  (rad.  masse).  Qui 
est  ou  qui  paraît  épais,  pesant  :  corps 
massif;  non  "plaqué  et  non  creiyc  :  or 
ma.ssif'.  Fig.  Grossier,  lourd:  esprit  mas¬ 
sif.  N.  m.  Construction  pleine  et  solide: 
un  massif  de  maçonnerie  ;  bosquet  qui  ne 
laisse  pas  de  passage  à  la  vue  :  massif 
d' arbres. 

MASSIVEMENT  adv.  D’une  manière 
massive. 

MASSORE  ou  MAgSORAH  n.  f.  (m. 
hébr.).  Examen  critique  du  texte  de  la  Bi¬ 
ble  fait  par  des  docteurs  juifs  qui  en  ont 
fixé  les  différentes  leçons  et  la  distribu¬ 
tion. 

BïASSORÈTE  n.  m.  Nom  donné  à  ceux 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore. 

BZASSORÉTïQtiE  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  la  Massore. 

MASSUE  n.  f.  Bâton  noueux,  beaucoup 
plus  gros  par  un  bout  que 
par  l’autre  :  la  massue  d' Her¬ 
cule.  Fig.  Coup  de  massue, 
événement  fâcheux  et  im¬ 
prévu.  Fam. 

8SASTSC  n.  m.  (lat.  mastjehç).  Compo¬ 
sition  de  blanc  d’Espagne  et  d  huile,  sorte 
de  ciment. 

MASTICATION  n.  f.  (lat.  mastirare, 
mâcher).  Action  de  broyer,  de  mâcher  les 
aliments  solides. 

MASTICATOIRE  n.  m.  Médicament 
qu’on  mâche  pour  exciter  l’excrétion  de 
la  salive. 

BIASTEOÏJER  v.  tr.  Coller  avec  du 
mastic  ;  mâcher.  Fam. 

SIASTSC  n.  m.  Homme  lourd,  gros¬ 
sier,  épais. 

MASTODeWTS  n.  m.  Mammifère  fos¬ 
sile,  voisin  de  l’éléphant. 

MAST@ï»i?  adj.  Anal.  Se  dit  de  l’é¬ 
minence  en  forme  de  mamelon  placée  à 
la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l’os 
temporal. 

MASTOÏSREN, ENNE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’apophyse  mastoïde. 

MASaJEBRATAM  n.  m.  (n.  de  ville)* 
Sorte  de  toile  de  coton  des  Indes. 

MASURE  n.  f.  (bas  lat.  mansuva,  de¬ 
meure).  Reste  d’un  bâtiment  tombé  en 
ruine;  méchante  habitation. 

MASBJRK.A  n.  f.  V.  MAZURKA. 

MAT  (male)  n.  m.  sing.T1.  d'éeliec.s.  Coup 
qui  réduit  le  roi  à  ne  pouvoir  faire  un 
pas  sans  être  pris  :  faire  un  beau  mat. 
Adj.  :  être  mal. 
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M.Vr  (mâ)  n.  m.  Longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  supporter  la  voi¬ 
lure  d’un  navire  (*).  Mût  <3o 
cocagne  ,  mât  planté  en 
terre ,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  objets  qui  ap¬ 
partiennent  à  celui  qui  les 
détache  en  grimpant. 

MAT  (mate),  MATES  adj. 

Qui  n’a  point  d’éclat,  de  poli  : 
or  mat;  trop  compact  :  gâ¬ 
teau,  pain  mat  ;  épais,  broderie  maie;  qui 
n’est  point  retentissant  :  son  mat. 

MATAIïOsî.  n.  ni.  Nom  des  cartes  su¬ 
périeures  au  jeu  de  l’hombre;  celui  qui, 
en  Espagne,  dans  les  combats  de  tau¬ 
reaux,  est  chargé  de  tuer  l’animal.  Fig. 
Homme  considérable  dans  son  état. 

eatamoüe  n.  m.  (esp.  matamores , 
tueur  de  Maures).  Faux  brave. 

HÎÀTASSIST  n.  m.  Autrefois,  danseur 
bouffon. 

MATELAS  n.  m.  Grand  coussin  piqué, 
rempli  de  laine,  de  bourre  ou  de  crin, 
servant  à  garnir  un  lit. 

MATELASSER  v.  tr.  Garnir  en  façon 
de  matelas.  • 

MATELASSIER,  BÈBSE  n.  Qui  fait, 
répare,  carde  les  matelas. 

MATELOT  n.  m.  Homme  qui  sert  à  la 
manœuvre  d’un  vaisseau;  marin  classé 
définitivement  dans  le  cadre  des  hommes 
de  mer,  et  qui  reçoit  la  solde  fixée  par  les 
règlements;  chacun  des  vaisseaux  d’une 
ligne  considéré  par  rapport  à  celui  qu’il 
précède  ou  qu’il  suit. 

MATELOTE  n.  f.  (rad.  matelot).  Mets 
de  poisson  accommodé  au  vin. 

MATESi  v.  tr.  Faire  le  roi  mat  au  jeu 
des  échecs.  Fig.  Mater  quelqu'un ,  le 
dompter,  l’humilier. 

MÂTER.  v.  tr.  Garnir  un  vaisseau  de 
mâts. 

RIÂTEB832ABJ  n.  m.  Petit  mât. 

MATERIALISEES  v.  tr.  (lat.  materia, 
matière).  Rendre  matériel,  considérer 
comme  matériel. 

3S2ATKS8BAOSME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  pensent  que  tout  est  matière. 

MATÉES  Aï.  ESTE  n.  m.  Qui  n’admet 
que  la  matière'.  —  Les  matérialistes  n’ad¬ 
mettent  dans  l’univers  que  la  matière, 
niant  ainsi  l’existence  des  esprits,  ciest- 
à-direde  l’âme  et  de  la  divinité.  Dans  l’an¬ 
tiquité,  Démocrite  et  Epicure,  expliquant 
l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
atomes, étaient  matérialistes.  Au  xvme  siè¬ 
cle,  Hobbes,  d’Holbach,  La  Mettrie,  Dide¬ 
rot  professaient  le  matérialisme  ;  mais  ces 
funestes  doctrines  ont  été  combattues,  à 
toutes  les  époques,  par  les  philosophes  du 
caractère  le  plus  élevé,  Platon,  Cicéron, 
Descartes,  Bossuet, _  etc.  , 

M.iTÉïMALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  matière. 

matériaux  n.  rq.  pl.  (lat.  materia, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d’un  bâtiment,  comme  la 


pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc.  Fig.  Tout  ee 
qu’on  rassemble  de  notes,  de  faits ,  d’i¬ 
dées,  pour  la  composition  d’un  ouvrage 
d’esprit. 

_  MATÉRIEL,  ELLE  adj.  (lat.  materia- 
lis;  de  materia,  matière).  Formé  de  ma¬ 
tière  :  substance  matérielle.  Fig.  Lourd, 
grossier  :  esprit  matériel.  N.  ni.  Tout  ce 
qui  sert  à  une  exploitation,  à  un  établis¬ 
sement  :  matériel  d'une  ferme;  à  un  ser¬ 
vice  public  :  matériel  de  l'armée. 

MATÉKîELIÆSI$$T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  matérielle. 

MATESAXEL,  ELLE  adj.  (lat.  mater, 
nus;  de  mater,  mère).  Qui  est  propre,  na¬ 
turel  à  une  mère  :  tendresse  maternelle  ;  du 
côté  de  la  mère  :  biens,  parents  maternels. 
Langue  maternelle.  Au  pays  où  l’on  est  né. 

M  ateeexellemext  adv.  D’une  ma¬ 
nière  maternelle. 

MATE5EXSTÉ  n.  f.  (lat.  maternitas; 
de  mater,  mère).  Qualité  de  mère. 

MATfiSÉMATECaERl  n.  m.  Qui  sait., 
qui  professe  les  mathématiques. 

MATBïESïATe^aiSS  adj.  (gr.  malhêma- 
mathêmatos,  science).  Qui  a  rapport  aux 
mathématiques  :  sciences  mathématiques. 
Fig.  Rigoureux  :  précision  mathématique. 

MATBfiÉMATS^BJE  n.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  les  propriétés  de  la  gran¬ 
deur,  en  tant  qu’elle  est  calculable  ou 
mesurable.  S’emploie  presque  toujours  au 
pluriel  :  étudier  les  mathématiques. 

MATHÉMATSQSp^E^iT  adv.  Selon 
les  règles  des  mathématiques. 

m  ATSaÉRIATfiÇgiïiES  il.  f.  pl.  V.  ma¬ 
thématique. 

MATïÉaSK  n.  f.  (lat.  materia).  Sub¬ 
stance  étendue,  divisible,  impénétrable  et 
susceptible  de  toutes  sortes  de  formes; 
ce  dont  une  chose  est  faite;  déjection  du 
corps  :  matière  fécale.  Se  dit  par  opposi¬ 
tion  à  esprit.  Matière  criminelle  ,  qui 
donne  lieu  à  la  procédure  relative  aux 
crimes;  matière  première,  avant  qu’elle- 
soit  mise  en  œuvre.  Fig.  Sujet  d’un  écrit,- 
d’un  discours  :  ajjprofondir  une  matière; 
cause  ;  il  y  a  Ici  matière  à  procès. 

MÂTIX  n.  m.  Gros  chien  de  garde. 

MATIW  n.  (lat.  matutinum).  Le  temps 
compris  entre  minuit  et  midi,  et  ordinai¬ 
rement  la  partie  du  jour  comprise  entre 
le  lever  du  soleil  et  midi.  Fig.  et  poét.  Le 
matin  de  la  vie,  la  jeunesse.  Adv.  De 
bonne  heure  :  se  lever  matin. 

M  ATBXAL,  K,  ALS  adj.  Qui  s’est  levé 
matin. 

S1AT5XALEMEST  adv.  Dès  le  matin. 

MATr-iEAlJ  n.  m.  Petit  mâtin. 

MATSXÉE  n.  f.  Temps  qui  s’écoule 
depuis  le  point  du  jour  jusqu’à  midi. 

SS  AT  EX  22  S  n.  f.  pl.  Première  partie  de 
l’office  divin,  qui  se  dit  avant  le  lever  du 
jour. 

MATTWEUX,  EÏJ8E  adj.  Qui  a  l’habi¬ 
tude  de  se  lever  matin. 

M.ATLXaEflï,  2ÈS&E  adj .  Qui  appartient 
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au  matin.  N’est  usité  que  clans  :  étoile 
matinière,  la  planète  Vénus. 

MAïOSS.  E  adj.  et  n.  Rusé. 

MATOISÉRIE  n.  f.  Tromperie,  four¬ 
berie. 

ïlAXOî;  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chat 
mâle. 

MATRA  S  (trà)  n.  m.  Vase  de  verre  à 
long  col,  dont  on  fait  usage  en  chimie  et 
en  physique. 

MATRICAIBIE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  composées. 

BEATRICE  n.  f.  (lat,.  matrix).  Viscère 
où  a  lieu  la  conception  ;  moule,  soit  en 
creux,  soit  en  relief,  qui,  après  avoir  reçu 
l’empreinte  d’un  poinçon,  doit  la  repro¬ 
duire  sur  les  objets  soumis  à  son  action  ; 
registre  original  d’après  lequel  sont  éta¬ 
blis  les  rôles  des  contributions. 

MATH  BOULAIRE  adj.  Qui  est  porté 
sur  la  matricule. 

MATRICULE)  n.  f.  (rad.  matrice).  Re¬ 
gistre  où  sont  successivement  inscrits 
tous  les  individus  qui  entrent  dans  un 
hôpital,  dans  une  prison,  un  régiment,  etc. 

E,  AUX  adj.  (lat. 
rnatrimonium ,  mariage).  Qui  a  rapport  au 
mariage. 

M  AT  1%  m  OSfl  A  LE  53EST  adv.  En  ma¬ 
riage. 

ItSATîtOîVE  n.  f.  (lat.  matrona;  de  ma¬ 
ter,  mère).  Ancienne  dame  romaine  ;  sage- 
lernme.  Peu  usité  dans  ce  dernier  sens. 

MA'l'TE  n.  f.  Substance  métallique  qui 
n’a  subi  qu’une  première  fonte. 

MATURATIF,  IVE  adj  Med.  Qui  hâte 
la  formation  des  matières  purulentes  dans 
les  tumeurs. 

MATCKATIOW  n.  f.  Progrès  successif 
des  fruits  vers  la  maturité. 

MATURE  n.  f.  Tous  les  mâts  d’un  vais¬ 
seau  ;  art  de  mater  les  vaisseaux. 

MATURITÉ  n.  f.  (lat.  maturitas;  de 
maturus,  mùr).  Etat  des  fruits  quand  ils 
^.ont  mûrs. 

MATUTUtfAIi,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  matin. 

MluniltE  v.  tr.  (lat.  maledicere  ;  de 
mate,  mal;  dicere ,  dire  —  Nous  maudissons, 
rions  maudissez. Maudis,  maudissons,  mau¬ 
dissez).  Prononcer  une  malédiction  con¬ 
tre  quelqu’un,  le  charger  d’imprécations. 

MAUDIT,  E'adj.  Très  désagréable, 
très  mauvais  temps  maudit,  maudit  mé¬ 
tier.  N.  :  allez,  maudits,  au  feu  éternel. 

MAUGRÉER  v.  in-t.  Pester.  Fam. 

MAUPITEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
cherche  à  exciter  la  pitié  :  faire  le  mau- 
piteux. 

MAURE  n.  m.  V.  more. 

MAUSOLÉE  n.  m.  Monument  funé¬ 
raire  somptueux.  —  Arlémise,  reine  de 
Carie,  lit  élever  à  M&usole,  son  époux,  un 
magnifique  monument,  qui  avait  137  mè¬ 
tres  de  circonférence,  sur  47  de  hauteur, 
et  qui  passait  pour  une  des  sept  mer¬ 
veilles  du  monde.  Depuis,  le  nom  de  mau¬ 
solée  a  été  donné  â  tout  monument  sé¬ 
pulcral  somptueux. 


MAUSSADE  adj.  (lat.  male,  mal;  sa- 
pidus,  qui  a  de  la  saveur).  Désagréable. 

MAUSSABESïENT  adv.  D  une  ma¬ 
nière  maussade. 


MAUSSADERIE  n.  f.  Mauvaise  grâce, 
manière  désagréable. 

MAUVAIS,  E  adj.  Qui  n’est  pas  bon  : 
mauvais  pain;  méchant,  enclin  à  ruai 
faire  :  mauvaise  femme;  sans  talent  ;  mau¬ 
vais  poète  ;  funeste  :  mauvais  présage  ;  dan¬ 
gereux  :  mauvais  livre.  Mauvais  bruits, pro¬ 
pos  défavorables  ;  mauvaise  tête,  homme 
sujet  à  des  coups  de  tête,  à  des  incarta¬ 
des  ;  les  mauvais  anges,  les  démons  ;  avoir 
mauvaise  mine ,  le  visage  défait  ;  faire 
mauvais  visage  A  quelqu'un,  le  traiter 
froidement  ;  trouver  mauvais,  prendre  en 
mauvaise  part;  il  fait  mauvais,  vilain 
temps.  N.  ni.  :  discerner  le  bon  du  mau¬ 
vais.  Adv.  Sentir  mauvais,  exhaler  une 
mauvaise  odeur. 

MAUVE  n.  f.  (lat.  malva). 

Plante  émolliente  et  adoucis¬ 
sante. 


MAUVIETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l’alouette  devenue  grasse. 

E5A3JV0S  n.  m.  Espèce  de  petite  grive. 
MAXILLAIRE  adj.  (lat.  maxilla,  mâ¬ 
choire).  Qui  a  rapport  aux  mâchoires: 
os  maxillaire. 


MAS5MA  pl.  de  MAXIMUM. 

MAXIME  n.  f.  Proposition  générale 
énoncée  sous  la  forme  d’un  précepte. 

MAXIMEB  v.  tr.  Fixer  je  prix  maxi¬ 
mum  de;  ériger  en  maximrn 
maximum  {morne)  n.  m.  (m.  lat..  qui 
signifie  le  plus  grand).  Le  plus  haut  degré 
qu’une  chose  puisse  atteindre.  Pl.  des 
maxima. 


E2 AYCS XVtïSüî  n.  f.  Sorte  de  sauce 
froide,  qui  se  compose  d’huile,  de.  vinai¬ 
gre,  de  sel,  de  poivre  et  d’un  jaune  d’œuf 
battus  ensemble. 


MASSARINADE  n.  f.  Nom  donné  aux 
chansons  et  pamphlets  publiés  contre 
Mazarin  pendant  la  Fronde. 


MAZETTB  n.  f.  Mauvais  petit  cheval; 
personne  sans  capacité;  au  jeu,  celui  qui 
ne  sait  pas  jouer. 


MAZUR3&A  ou  MASURKA  n.  f. 

Danse  nationale  polonaise  ;  air  sur  lequel 
elle  s’exécute. 

SSE  pr.  pers.  de  la  Ire  pers.  du  sing. 
Moi,  à  moi. 

MEa-CBIjPa  n.  m.  Mots  latins  tirés 
d’une  prière  et  qui  signifient  pa r  ma  faute. 
Med  maximd  culpd,  par  ma  très  grande 
faute. 

?!EÉA)VïStiüE  n.  m.  (n.  d'une  rivière  de 
l’Asie  Mineure  au  cours  sinueux).  Sinuo¬ 
sité  d’un  fieuve  ;  dessin  qui  l’imite. 

MEAT  ri.  m.  £nat.  Conduit. 

MÉCAIVflCEEV  n.  m.  Qui  s’occupe  de 
mécanique,  qui  en  fait  profession. 

MÉCANIQUE  n.  f.  (gr.  mêkhanê,  ma¬ 
chine).  Branche,  importante  des  mathé¬ 
matiques,  qui  traite  du  mouvement  et  de 
l'équilibre  des  forces  motrices  et  des  ma- 
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chines;  machine  :  étoffe  fabriquée  à  la 
•mécanique. 

MÉCANIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mécanique;  qui  exige  le  travail  des  mains  : 
les  arts  mécaniques. 

MÉCANIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mécanique. 

MÉCANISE!!  v.  tr.  Harceler,  contra¬ 
rier,  taquiner  :  as-tu  bientôt  fini  de  me 
mécaniser  ?  Pop. 

MÉCANISME  n.  m.  Jeu  des  organes  : 
mécanisme  du  corps  humain.  Fiq.  Méca¬ 
nisme  du  langage,  arrangement  des  mots  ; 
mécanisme  des  vers,  rythme  poétique. 

MÉCÈNE  n.  m.  Protecteur  des  lettres 
et  des  savants,  par  allusion  à  Mécène,  fa¬ 
vori  et  ministre  d’Auguste.  —  Mécène  se 
servit  de  son  crédit  pour  encourager  les 
lettres  et  les  arts.  Virgile,  Horace,  Pro¬ 
perce  furent  comblés  de  ses  bienfaits. 
Depuis,  le  mot  Mécène  est  devenu  le  sy¬ 
nonyme  de  protecteur  des  lettres ,  des 
sciences  et  des  arts  :  Fouquet  fut  le  Mé¬ 
cène  de  La  Fontaine;  Colbert  se  montra 
le  Mécène  de  tous  les  hommes  illustres 
du  siècle  de  Louis  XIV. 

MÉCHAMMENT  adv.  Avec  méchan¬ 
ceté. 


MÉCHANCETÉ  n.  f.  Penchant  à  faire 
du  mal  :  méchanceté  de  caractère;  action 
méchante  :  faire,  dire  des  méchancetés. 

MÉCHANT,  E  adj.  Porté  au  mal  : 
homme  méchant;  contraire  à  la  justice: 
méchante  action;  qui  ne  vaut  rien  dans 
son  genre  :  méchante  viande,  méchant 
poète.  N.  rn.  :  fuir  les  méchants. 


MÉCîSE  n.  f.  Coton  qn’on 
une  lampe,  au  centre  d’une 
chandelle,  d’une  bougie,  pour 
brûler;  bout  de  ficelle  qu’on  at¬ 
tache  au  fouet  ;  corde  préparée 
pour  mettre  le  feu  au  canon,  k 
une  mine  ;  bouquet  de  cheveux  ; 
partie  qui  sert  à  percer,  dans 
la  vrille,  le  vilebrequin,  le  tire- 
bouchon  (*),  etc.  Fig.  Eventer  la 
mèche,  découvrir  un  complot. 


met  dans 


MEÉHEE  n.  m.  Accident  fâcheux. 


MECEBEB!  v.  tr.  Paire  entrer  de  la  va¬ 
peur  de  soufre  dans  un  tonneau  avec  une 
mèche,  une  bande  de  toile  soufrée  et  en- 
llammée  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 


MÉCDMPTE  n.  m.  Erreur  dans  un 
compte.  Fig.  Espérance  trompée. 

MÉCOMPTES!  (S3E)  v.  pr.  Eprouver 
du  mécompte. 

MÉCONNAIS  S  AISEE  adj.  Qu’on  ne 
peut  reconnaître  qu’avec  peine. 


MECONNAISSANCE  n.  f.  Ingratitude. 


MECONNAISSANT,  E  adj.  Ingrat. 

MÉCONNAÎTEIE  v.  tr.  Désavouée,  af¬ 
fecter,  par  orgueil,  de  ne  pas  reconnaître  : 
méconnaître  ses  jiarents,  un  ami,  ne  pas 
apprécier  :  Milton  a  été  méconnu  de  ses 
contemporains.  Se  méconnaître  v.  pr. 
Oublier  ce  qu’eu  a  été,  ce  qu’on  est,  ce 


qu’on  doit  aux  autres  :  les  parvenus  se 
méconnaissent. 

MÉCONTENT,  E  adj.  Qui  n’est  pas 
content.  N.  m.  Qui  n’est  pas  satisfait  du 
gouvernement  :  le  parti  des  mécontents. 

MÉCONTENTEMENT  n.  m.  Manque 
de  satisfaction. 

MÉCONTENTE:!!!  v.  tr.  Rendre  mé¬ 
content. 

SE  ÉCHÉANCE  n.  f.  Incrédulité,  irré¬ 
ligion. 

MÉCRÉANT  n.  m.  (rad.  mécroire). 
Impie,  qui  11e  croit  pas  aux  dogmes  de  la 
religion. 

MÉ€2!©BSïE  v.  tr.  et  int.  Refuser  de 

croire. 

méîsaheee  n.  f.  (ital.  ' meclaqlia ;  du 
lat.  metallum ,  métal).  Pièce  de  mé¬ 
tal  frappée  en  mémoire  d’une  ac¬ 
tion  mémorable,  ou  en  l’honneur 
d’un  personnage  illustre;  récom¬ 
pense  donnée  au  mérite,  au  cou¬ 
rage  (*)  :  médaille  militaire ;  pièce 
d’or,  d’argent  ou  de  cuivre,  représentant 
un  sujet  de  dévotion.  Fiq.  Le  revers  de  la 
médaille,  le  mauvais  côté  d’une  chose. 

BBÉDAïEEÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu, 
qui  porte  une  médaille  :  un  médaillé  de 
Sainte-Hélène. 

RSÉ2IAEEB.EIE  v.  tr.  Honorer,  décorer 
d’une  médaille  ;  autoriser  certaines  profes¬ 
sions  dont  une  médaille  est  le  signe  dis¬ 
tinctif. 

MÉDABES.ïEBS  n.  m.  Collection  de  mé¬ 
dailles;  meuble  à  tiroirs  qui  les  renferme- 

MÉEïAîiLEBSTE  n.  m.  Amateur  de  mé¬ 
dailles. 

MÉDAIELON  n.  m.  Bijou  de 
forme  circulaire  ou  ovale  ,  dans 
lequel  on  place  un  portrait,  des 
cheveuk  (“),  etc.  ;  bas-relief  repré¬ 
sentant  une  tète  ou  un  sujet. 

MÉDECIN  n.  m.  (lat.  medicus ;  de  me- 
deri,  guérir).  Qui  exerce  la  médecine. 

MÉDECINE  1..  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  rétablir  la  santé  ;  remède  purgatif: 
prendre  une  médecine. 

MÉDECINES!  v.  tr.  Donner  des  breu¬ 
vages  et  autres  remèdes. 

MBiDBAE,  E  adj.  et  n.  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Se  dit  surtout  d’une  lettre 
qui  occupe  le  milieu  d’un  mot. 

MÉDIAN,  E  adj.  (lat.  médius,  qui  oc¬ 
cupe  le  milieu).  Anat.  Qui  se  trouve  au 
milieu.  Veines  médianes,  qui  sont  à  la  su¬ 
perficie  de  l’avant-bras,  au  nombre  de 
trois. 

MÉDIANOCîlE  n.  m.  (m.  esp.  ;  du  lat. 
media,  qui  est  au  milieu  ;  nox,  nuit).  Re¬ 
pas  en  gras  qui  se  fait  après  minuit 
sonné,  à  la  suite  d’un  jour  maigre. 

MÉDIANTE  n.  f.  Mus.  Tierce  au-des¬ 
sus  de  la  note  tonique  ou  principale. 

MÉDIASTTN  n.  m.  Cloison  membra¬ 
neuse  qui  divise  la  poitrine  en  deux  par- 
lies,  l’une  à  droite,  l’autre  à  gauche. 
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MÉPIAT,  E  adj.  (lat.  mpdiatus;  de 
mediarc,  s’interposer).  Qui  n'a  rapport, 
qui  ne  touche  à  une  chose  que  par  une 
autre  qui  est  entre-deux  :  les  exhortations 
de  Clolilde  furent  la  eause  médiate  de  la 
conversion  de  Clovis  (la  cause  immédiate 
fut  la  victoire  de  Tolbiac). 

MÉDIATEBIEBi'T  adv.  D’une  manière 
médiate. 

MÉDIATEUR,  TS2ECE  n.  (lat.  media- 
tor;  de  mediare,  s’interposer).  Qui  s'en¬ 
tremet  pour  amener  un  accord,  un  ac¬ 
commodement  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  :  médiateur  de  la  paix. 
MÉDIATION  n.  f.  Entremise. 
MÉDlATISATlOHf  n.  f.  Action  de  mé¬ 
diatiser. 

MÉDIATISER  v.  tr.  Soustraire  un 
prince,  un  pay^  allemand  à  l’autorité  di¬ 
recte  de  l’empire. 

RÏÉDICA3L,  E,  ABX  adj.  Qui  concerne 
la  médecine  :  ouvrage  médical;  propre  à 
guérir  :  vertus  médicales  d'une  plante. 

I5IÉ)D  I C  A s 2 E V 'à'  n.  m.  (lat.  medica- 
mentûm).  Remède  pour  guérir  un  malade. 

MEDSCABSEBfTAIRE  adj.  Qui  traite 
des  médicaments. 

MÉDHCAMEJ5ÎTER  v.  tr.  Donner  des 
médicaments  à  un  malade. 

MÉDICAMENTEUX,  ESJSE  adj.  Qui 
a  la  vertu  d’un  médicament. 

MÉD5.CATI01X  n.  f.  Mode  de  traite¬ 
ment  d’une  maladie  ;  effet  produit  par 
l’action  des  médicaments. 

MÉDICUBAU.,  E,  A  BIX  adj.  Qui  peut 
servir  de  remède  :  plante  médicinale. 

MÉDIMIXiE  n.  m.  Unité  des  mesures 
de  capacité  chez  les  Athéniens,  valant 
environ  5'2  litres  82. 

ESEBêOCBSE  adj.  (lat.  mediocris ;  de 
médius,  qui  est  au  milieu).  Qui  est  entre 
le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mauvais. 
Homme  médiocre,  de  peu  de  capacité.  N. 
m.  :  ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 

MÉDIOCREMENT  adv.  D’une  façon 
médiocre. 

MÉDIOCRITÉ  n.  f.  Etat ,  qualité  de 
ce  qui  est  médiocre  ; 'fortune  étroite,  mais 
/suffisante  :  vivre  dans  la  médiocrité  ;  in¬ 
suffisance  d’esprit  :  homme  d'une,  grande 
médiocrité. 

MÉDHQUe  adj.  Qui  concerne  les  Mô- 
des.  V.  à  la  partie  historique. 

MÉDIRE  v.  irit..  (Vous  médisons ,  vous 
médisez.  Médis ,  médisons,  médisez;  le 
reste  comme  dire).  Révéler  les  fautes,  les 
défauts  d’autrui  par  imprudence  ou  mé¬ 
chanceté. 

MÉDISANCE  n.  f.  Révélation  des  fau¬ 
tes,  des  défauts  d’autrui,  faite  par  impru¬ 
dence  ou  méchanceté. 

MEDISANT,  E  adj.  et  n.  Qui  médi-t. 
MÉD1TATBF,  1VS5  adj.  Porté  à  la  mé¬ 
ditation  :  esprit  méditatif. 

MÉDITATION  u.  f.  Opération  de 
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l’esprit  qui  s’applique  fortement  à  appro* 
fondir  un  sujet  :  profonde  méditation; 
écrit  sur  un  sujet  philosophique  ou  reli¬ 
gieux. 

MÉDITER.  v.  tr.  (lat.  meditari).  Exa¬ 
miner  mûrement,  approfondir  :  méditer 
une  vérité.  Y.  int.  Réfléchir  :  méditer  sur 
une  question. 

MÉBITERRANÉ ,  E  adj.  Situé  au 
milieu  des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure, 
située  au  milieu  des  terres  :  la  mer  Cas¬ 
pienne  est  une  médit err anéc . 

MÉDITERRANÉEN,  EiïSS  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  Méditerranée. 

MÉDIUM  (orne)  n.  m.  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Personne  pouvant  servir 
d’intermédiaire  entre  les  hommes  et  les 
esprits,  selon  les  doctrines  spirites  ;  moyen 
d’accommodement.  Mus.  Etendue  de  la 
voix  entre  le  grave  et  l’aigu.  PI.  des  mé¬ 
diums. 

MÉDIUS  (uce) n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
qui  est  au  milieu).  Le  doigt  du  milieu  de 
la  main. 

MESD-OC  n.  m.  Vin  très  renommé  du 
pays  de  Médoc  :  une  bouteille  de  médoc. 

MÉDUMLAIRE  adj.  (lat.  medulla , 
moelle).  Qui  appartient  à  la  moelle  ou 
qui  en  a  la  nature  :  substance  médullaire. 

MÉDUULKUX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
tiges  qui  renferment  une  sorte  de  moelle, 
comme  le  sureau. 

MEDUSE  n.  f.  Espèce  d’animaux  in¬ 
vertébrés.  Tête  de  Méduse ,  se  dit  de  toute 
personne,  de  tout  objet  qui  stupéfie  par  sa 
laideur.  V.  au  dictionnaire  mythologique. 

MEETING  ( mitigne )  n.  m.  (m.  angl.). 
En  Angleterre .  réunion  populaire  dont 
le  but  est  de  délibérer  sur  une  élection, 
un  sujet  politique,  etc. 

MÉFAIRE  v.  int.  Faire  une  mauvaise 
action  :  il  ne  faut  ni  me  faire  ni  médire. 
MÉFAIT  n.  m.  Mauvaise  action. 
SIÉFfii^NTÇJE  n.  f.  Disposition  à  soup¬ 
çonner  le  mal  dans  les  autres. 
MÉFIANT,  E  adj.  Qui  sa  méfie. 
B2ÉF5ESS.  (SE)  v.  pr.  Ne  pas  se  fier. 
I8SÉG  AïL©SAUEÇ.k3  (sorç)  n.  ni.  (gr. 
me  g  as ,  grand  :  sauros  ,  lézard).  Sorte  de 
grand  lézard  fossile. 

khegasîeîie  (  jpabî  )  loc.  adv.  Par 
inadvertance. 

MÉGATHÉRIUM  (orne)  n.  m.  (gr. 
me  g  as ,  grand;  thêrion,  bête  féroce). 
Grand  mammifère  fossile. 

MÉGÈRE  n.  f.  Femme  emportée  et 
très  méchante.  V.  furie. 

MEGIE  n.  f.  (lat.  mergere ,  enfoncer 
dans  l  eau).  Art  de  préparer  les  peaux  de 
mouton  et  autres  peaux  délicates. 

MÉGISSERIE  n.  f.  Travail  et  com¬ 
merce  du  mégissier. 

MÉGISSIER.  n.  m.  Artisan  qui  pré¬ 
pare  les  peaux  délicates,  comme  celles  du 
chevreau  ,  du  chamois,  de  mouton,  etc. 
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B3EI5XEU1R ,  E  ( mé-icur )  adj .  (lat. 
melior).  Qui  a  un  plus  haut  degré  de 
bonté  :  ma  sanlé  est  meilleure  " qu'elle 
n'était;  son  caractère  n'est  pas  meilleur 
u'ü  était  ou  qu'il  Y  était  (sans  ne).  N.  m.  : 
oire  du  meilleur.  Fam. 

BSE5STIÎ.E  ou  METTRE  n.  in.  Mât, 
arbre  demeistre ,  grand  mât  des  bâtiments 
à  voiles  latines. 

MJÉJTitESS.  v.  int.  Se  tromper  dans  un 
jugement,  dans  une  opinion. 

MÉ2â.B22TAï!S2S'M'E  n.  m.  Membre  d’une 
congrégation  fondée  par  le  moine  armé¬ 
nien  Mékhiiar  (xcvui6  siècle),  et  qui  s’oc¬ 
cupait  surtout  de  travaux  d’érudition  et 
de  propagande  religieuse  en  Orient. 

142 EiL Alt C05.SE  n.  f.  (lat .  melancholia  ; 
du  gr.  mêlas,  noir  ;  cholè ,  bile).  Etat  ha¬ 
bituel  de  tristesse  ;  amour  de  la  rêverie, 
de  la  solitude  ;  douce  mélancolie. 

MÉEAWCOÏ.IQCE  adj.  En  qui  domine 
habituellement  la  mélancolie  :  caractère- 
mélancolique  ;  momentanément  triste  : 
être  tout  mélancolique;  qui  inspire  la  mé¬ 
lancolie  :  chant  mélancolique. 

MÉEAWCftEIQEEMEïST  adv.  D’une 
manière  mélancolique. 

MÉL.4MCE  n.  m.  Résultat  de  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble  :  mélange  de  li¬ 
queurs.  Fi j.  Réunion  intime  de  choses 
diverses  ■.mèlanqe  d'événements  heureux 
et  malheureux.  Bonheur  sans  mèlanqe,  sans 
cause  d’inquiétude.  PI. Recueil  composé  de 
morceaux  sur  différents  sujets:  mélangés 
littéraires. 

MÉEA3ffcSE2î.  v.  tr.  Faire  un  mélange 
de  plusieurs  choses. 

MÉLASSE  n.  f.  (lat.  mellaccum,  vin 
cuit  épais).  Résidu  provenant  du  raffi¬ 
nage  du  sucre. 

«ËLCUITE  (Art)  n.  ra.  Nom  donné  à 
des  chrétiens  d’Orient  dont  la  doctrine  se 
rapproche  de  celle  des  Grecs. 

MEtEE  n.  f.  Combat  opiniâtre  où  l’on 
s’attaque  corps  à  corps  ;  batterie  entre 
plusieurs  individus  :  se  jeter  dans  la 
mêlée. 

BEÊLE5L  v.  tr.  (lat.  misceré).  Mettre, 
confondre  ensemble  plusieurs  choses; 
brouiller  :  mêler  un  écheveau  de  fil.  Fig. 
Comprendre  dans  :  mêler  quelqu'un  dans 
une  accusation.  Se  wêtev  v.  pr.  Se  con¬ 
fondre  :  se  mêler  dans  la  foule;  se  joindre  : 
se  mêler  au  cortège.  Fig.  Prendre  soin  : 
se  mêler  d'une  affaire;  s’ingérer  mal  à 
propos  :  de  quoi  vous  mêlez-vous? 

MÉLÈZE  n.  m.  (gr.  mêlas,  noir).  Grand 
arbre  résineux,  de  la  famille  des  coni¬ 
fères. 

RHÉLBLOT  n.  m.  Sorte  de  plante  légu- 
mineuse. 

MELI-3BÉL©  n.  m.  Mélange  confus 
et  désordonné.  Fam. 

MÉLBSSE  n.  f.  Plante  aromatique,  qui 
est  la  base  de  l’eau  spiritueuse  appelée 
eau  de  mélisse. 

BIKLLJFÈKE  adj.  (lat.  mel,  mollis , 


miel  ;  fero,  je  porte).  Se  dit  des  plantes, 
des  insectes  qui  renferment  une  sorte  de 
liquide  sucré. 

MELODIE  n.  f.  (gr.  melos,  vers;  ôdê, 
chant).  Suite  de  sons  qui  constituent  un 
chant  régulier  et  llattent  agréablement 
l’oreille.  Fig.  Choix,  suite  de  mots ,  de 
phrases  propres  à  flatter  l’oreille  :  la  mé¬ 
lodie  des  vers  de  Racine. 

MÉï.oalEttJSEjSSSS^î'S'  adv.  Avec  mé¬ 
lodie. 

MÉE©E>ÎEEIX,  EfrSE  adj.  Rempli  de 
mélodie. 

EïÉEODI^JttJE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mélodie. 

MÉLOïîaSTE  n.  m.  Musicien  qui  com¬ 
pose  surtout  des  mélodies. 

»ELX©©aLASIAT2QS;E  adj.  Qui  tient 
du  mélodrame. 

MÉEOOXêÀBttATBKGE  n.  m.  Auteur 
de  mélodrames. 

MSÎLOIWl.MîS  n.  m.  (gr.  melos, 
chant  ;  drama ,  action  théâtrale).  Drame 
à  émotions  fortes,  où  dominent  la  ven¬ 
geance,  la  trahison,  le  meurtre,  et  qui 
était  mêlé  de  musique  dans  l’origine. 

BSJÉÏ.OB3AIÏE  n.  Qui  aime  la  musique 
avec  passion.  Adj.  :  il  est  mélomane. 

aaÉa.©a?4KSBî  n.  f.  (gr.  melos,  chant, 
et  manie).  Amour  excessif  de  la  musique. 

X2EL©I!¥  n.  m.  (itnl.  mêlions).  s\ 
Sorte  de  gros  fruit  d’un  goût 
agréable,  produit  par  une  plante 
de  même  nom  et  à  tige  grim- 
pante.  '“Qj 

BÏELOIWÏÈIVE  „ou  S?ÉEOKÇSÈWE  “• 
1.  Autre  nom  de  l'aubergine. 

r<ïEï,OSS 2È2îE  n.  f.  Endroit  d’un  jar¬ 
din  réservé  à  la  culture  du  melon. 

MÉLOPÉE  n.  f.  (gr.  melos,  mélodie; 
poiein,  faire).  Chez  les  anciens,  art  de 
composer  des  chants,  de  produire  des  mé¬ 
lodies. 

MÉLOPLASTE  n.  m.  Tableau  repré¬ 
sentant  une  portée  de  musique,  sur  la¬ 
quelle  le  professeur  indique  avec  une  ba¬ 
guette  les  sons  que  l’élève  doit  entonner. 

HSÉR2 AEÎ.C SltllS S  11.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  posant  son  pied  à 
faux. 

MEîMlSKAWE  n.  f.  (lat.  membrana). 
Tissu  mince,  souple,  destiné  à  former,  à 
envelopper  ou  à  tapisser  des  organes. 

BKE'MimANEIJX, EESE  adj.  De  la  na¬ 
ture  de  la  membrane. 

MEMÏ88LE  n.  m.  (lat.  membrum).  Toute 
partie  extérieure  et  mobile  du  corps, 
la  tète  exceptée  ;  partie  d’une  péri-ode, 
d’une  équation.  Fig.  Celui  qui  fait  partie 
d’un  corps  politique,  d’une  société,  d’une 
famille  :  être  membre  d’une  Académie. 

MEMBS5Ê,  E  adj.  Bien ,  mal  membré, 
qui  a  les  membres  bien,  mal  faits;  bien, 
mal  proportionnés. 

MEBIfima',  E  adj.  Qui  a  les  membres 
gros. 
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SSKllHItnir.  n.  f.  Ensemble  des  mem¬ 
bres  du  corps  humain  ;  pièce  de  bois 
épaisse  dans  laquelle  on  enchâsse  les  pan¬ 
neaux. 

MEME  adj.  Exprime  identité  ou  pa¬ 
rité  :  ce  sont  les  mêmes  traits.  Placé  im¬ 
médiatement  après  les  noms  ou  les  pro¬ 
noms,  il  marque  plus  expressément  la 
personne,  l’objet  dont  on  parj«:  ces  plan¬ 
tes  mêmes,  moi-même;  ceux-là  mêmes. 
Adv.  Déplus,  aussi,  encore  :  je  vous  di¬ 
rai  même;  les  pécheurs,  les  justes  même 
(aussj)  tremblent  à  la  pensée  d'un  juge 
suprême...  Manger  à  meme,  dans  le  plat; 
boire  à  même,  dans  la  bouteille.  De 
miêaue,  tout  do  mêiue  loc.  adv.  De  la 
même  manière  :  agissez  de  même,  tout  de 
même.  De  même  que  loc.  conj.  Ainsi 
que. 

MÊMEMENT  adv.  Même,  de  même. 

Vieux. 

MÉMENTO  ( mé-min )  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signiffle  souviens-toi).  Marque  desti¬ 
née  à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose;  âla  messe,  prière  pour  les  vivants 
et  pour  les  morts.  PI.  des  mémento. 

MÉMOIRE  n.  f.  (lat.  mcmoria  ;  de  me- 
moro,  je  me  rappelle).  Faculté  de  se  rap¬ 
peler;  souvenir  :  fen  aiperdu  la  mémoire; 
réputation  bonne  ou  mauvaise  qui  reste 
d’une  personne  après  sa  mort  :  laisser  une 
mémoire  honorée.  L os  ûïlcs  de  Mé¬ 
moire,  les  Muses.  Poét. 

MÉMOIRE  n.  m.  Etat  de  sommes 
dues  :  arrêter,  régler  un  mémoire;  exposé 
îles  faits  et  moyens  relatifs  à  un  procès; 
dissertation  scientifique  ou  littéraire  : 
lire  un  mémoire  à  l’Académie.  PI.  Recueil 
des  travaux  d’une  société  savante  ;  rela¬ 
tion  écrite  par  ceux  qui  ont  pris  part  aux 
événements  ;  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon. 

MÉMORABLE  adj.  Digne  de  mémoire. 

MÉMORAULEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mémorable. 

MÉMORANDUM  [dôme)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifie  chose  qu'on  doit  se  rappeler). 
Note  diplomatique  contenant  l’exposé 
sommaire  de  l’état  d’une  question.  PI. 
des  mémorandums. 

MÉMORATIF,  IVE  adj.  Qui  se  sou¬ 
vient  d’une  chose. 

MEMORIAL  n.  m.  Livre  journal  d’un 
négociant;  mémoires  :  le  Mémorial  de 
Sainte-Hélène. 

MENAÇANT,  E  adj.  Qui  exprime  la 
menace  :  regards  menaçants. 

MENACE  n.  f.  Parole  ou  geste  annon¬ 
çant  à  quelqu’un  le  mal  qu’on  veut  lui 
faire. 

MENACER  v.  tr.  (lat.  minaciæ  ;  de 
minor,  je  menace).  Faire  des  menaces. 
Fig.  Faire  craindre  :la  révolte  menace  de 
s'accroître  ;  s’élever  très  haut  :  ces  arbres 
menacent  les  deux. 

MÉHABE  n.  f.  (gr.  mainas,  furieuse). 
Bacchante. 


MEN 

MÉNAGE  n.  m.  Administration  do¬ 
mestique  :  vaguer  aux  soins  du  ménage; 
mobilier  :  acheter  un  ménage  complet; 
tous  ceux  qui  composent  une  famille  : 
ménage  de  huit  personnes.  Vivre  de  mé¬ 
nage,  avec  économie  :  faire  bon  ménage , 
s’accorder  ;  femme  de  ménage  ,  domesti¬ 
que  non  à  demeure;  toile ,  pain  de  mé¬ 
nage,  grossier,  économique. 

MÉNAGEMENT  n.m.  Egards,  circon¬ 
spection. 

MÉNAGER  v.  tr.  Administrer  avec 
économie  :  ménager  son  revenu.  Fig.  Ne 
pas  fatiguer  :  ménager  ses  forces  ;  ne  pas 
exposer  mal  à  propos  :  ménager  sa  vie; 
conduire,  manier  adroitement  :  ménager 
les  esprits;  préparer,  amener  :  ménager 
une  entrevue  ;  procurer,  réserver  :  ména¬ 
ger  une  surprise;  traiter  avec  égards  : 
ménager  quelqu'un.  Ménager  scs  paroles, 
parler  peu  ;  ménager  ses  expressions,  par¬ 
ler  avec  circonspection  ;  ménager  le  temps, 
en  faire  bon  emploi  ;  ménager  sa  voix,  la 
bien  conduire;  n’avoir  rien  à  ménager, 
plus  de  mesure  à  garder;  bien  ménager 
l'ombre  et  la  lumière  dans  un  tableau,  les 
incidents  dans  un  ouvrage,  les  distribuer 
habilement. 

MÉNAGER,  ÈRE  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l’économie.  N.  f.  Servante,  femme 
qui  a  soin  du  ménage. 

MÉNAGERIE  n.  f.  Collection  d’ani¬ 
maux  de  toute  espèce ,  entretenus  pour 
l’étude  ou  pour  la  curiosité. 

MENDIANT,  E  n.  Qui  demande  l’au¬ 
mône.  Les  quatre  mendiants,  figues,  rair 
sins,  amandes,  noisettes,  mêlés  ensemble. 

MENDICITÉ  n.  f.  (lat.  memlicitas  ;  de 
mendicare,  mendier).  Etat  d'indigence 
dans  lequel  on  est  réduit  à  mendier. 

MENDIER  v.  tr.  (lat.  mendicare;  de 
menda,  faute,  défaut).  Demander  l’au¬ 
mône.  Fig.  Rechercher  avec  empresse¬ 
ment  et  bassesse. 

MENEAU  n.  m.  Montant  et  traverse 
qui,  dans  les  anciennes  croisées,  servent 
à  diviser  les  baies  ep  plusieurs  compar¬ 
timents. 

MÉNECIIME  ( nèk-mc )  n.  m.  Au  pr.  et 
au  fi  g.,  personne  qui  a  une  grande  res¬ 
semblance  avec  une  autre.  —  Cette  ex¬ 
pression  vient  au  titre  d’une  comédie  de 
Plaute,  dont  toute  l’intrigue  roule  sur  les 
équivoques  auxquelles  donne  lieu  la  res¬ 
semblance  parfaite  des  frères  Méncchmes. 
Cette  comédie  a  été  heureusement  imitée 
par  notre  second  poète  comique,  Regnard. 

L'homme  le  plus  extraordinaire  a  eu  son 
mciiechnio  $  si  l’on  rencontrait  son  véri¬ 
table  uiéueclime,  ce  ne  serait  pas  la  per¬ 
sonne  que  l'on  aimerait  le  mieux. 

MENÉE  n.  f.  Pratique  sourde  et  arti¬ 
ficieuse  pour  faire  réussir  un  projet.  Ven. 
Route  d’un  cerf  qui  fuit  :  suivre  la  menée. 

•  MENEROULD  n.  f.  Pieds  de  cochon  à 
la  Sainte- Menehould,  k  une  certaine  sauce. 

MENER  v.  tr.  (lat.  minare).  Conduire, 
guider  :  mener  un  aveugle,  voiturer  :  me- 
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mrdes  marchandises  ;  conduire  par  force  : 
mener  en  prison.  Fig.  Mener  quelqu'un,  le 
gouverner;  mener  une  vie  honnête,  vivre 
honnêtement  ;  mener  d  la  baguette ,  traiter 
durement  ;  mener  bien  sa  barque,  ses  af¬ 
faires;  mener  une  affaire,  la  diriger  ;  me¬ 
ner  à  bonne  fin,  terminer  heureusemeut  ; 
mener  loin,  avoir  de  graves  conséquences. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

MÉNESTREL  n.  m.  Ancien  poète  ou 
musicien  qui  composait  des  vers  et  allait 
les  chanter  dans  les  châteaux. 

MÉNÉTRIER  n.  m.  Dans  les  campa¬ 
gnes,  homme  qui  joue  du  violon  pour 
faire  danser. 

MENEUR  n.  m.  Qui  mène,  qui  montre  : 
meneur  d'ours.  Fig.  Personne  qui  dirige 
une  intrigue,  une  coalition  :  on  arrêta 
tous  les  meneurs. 

MENHIR  n.  m.  (celt.  men ,  pierre;  kir, 
long).  Bloc  de  pierre  qui  est  un  monu¬ 
ment  du  culte  druidique ,  nommé  aussi 
pierre  levée. 

MENIN  n.  m.  Gentilhomme  attaché 
autrefois  au  service  du  dauphin. 

MENINGE  n.  f.  (gr.  mênigx ,  mem¬ 
brane).  Nom  des  trois  membranes  enve¬ 
loppant  le  cerveau. 

MÉNINGITE  n.f.  Maladie  causée  par 
l’inflammation  des  méninges. 

MÉNISQUE  n.  m.  Verre  convexe  d’un 
côté  et  concave  de  l’autre. 

MEMOi  n.  m.  Chèvre  du  Levant,  dont 
la  peau  sert  à  la  fabrication  du  maroquin. 

MENOTTE  n.  f.  (rad. 
main).  Main,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants.  PI.  Liens 
de  fer  ou  de  corde  aux  poi¬ 
gnets  des  prisonniers  (*). 

MENSE  n.  f.  Revenu  d’un  prélat,  d’un 
abbé,  d’une  communauté.  Vieux. 

MENSONGE  n.  m.  Discours  contraire 
h  lu  vérité  ;  fable,  Action  :  la  jioésie  vit  de 
mensonges.  Fig.  Vanité,  erreur,  illusion: 
le  monde  n'est  que  mensonge. 

MENSONGER,  ÈRE  adj .  Faux,  trom¬ 
peur  :  plaisirs  mensongers. 

MENSONGE  REMENT  adv.  D’une 
manière  mensongère. 

MENSUEL ,  ÈEiLE  adj.  (lat.  mensis, 
mois).  Qu’on  fait  tous  les  mois  :  rapports 
mensuels. 

MENSUELLEMENT  adv.  Par  mois. 

MENTAL,  E  adj.  (lat.  mens,  mentis, 
esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  oraison 
mentale.  Restrictio»  lucmafc,  réserve 
tacite;  maladie,  aliénation  mentale,  dé¬ 
rangement  dans  les  fonctions  intellec¬ 
tuelles. 

MENTALEMENT  adv.  D’une  manière 
mentale,  par  la  pensée  :  prier  mentale¬ 
ment. 

MEMTERIE  n.  f.  Mensonge  léger, 
sans  conséquence.  Fam. 

MENTE  U  M ,  EU  .SE  adj.  et  n.  Qui 
ment,  qui  a  l’habitude  de  mentir. 

MENTHE  n.  f.  Plaute  odoriférante. 


MÉP 

MENTION  n.  f.  (lat.  mcntio).  Témoi¬ 
gnage,  rapport  fait  de  vive  voix  ou  par 
écrit  :  faire  mention  de  quelqu'un.  Men¬ 
tion  honorable,  distinction  accordée  à 
un  ouvrage,  â  la  suite  d’un  concours,  et 
qui  vient  après  le  prix  et  l’accessit. 

MENTIONNER  v.  tr.  Faire  mention. 

MENTIR  v.  int.  (lat.  mentiri).  Donner 
pour  vrai  ce  qu’on  sait  être  faux.  Sans 
mentir,  en  vérité. 

MENTON  n.  m.  (lat.  menturri).  Partie 
saillante  du  visage,  au-dessous  de  la 
bouche. 

MENTONNET  n.  m. 

Pièce  de  fer  qui  reçoit  le 
bout  du  loquet  pour  tenir 
une  porte  fermée. 

MENTONNIÈRE  n.  f.  Bande  de  cuir 
qui  passe  sous  le  menton,  pour  assujettir 
sur  la  tète  un  casque,  un  shako.  Chir. 
Bandage  pour  le  menton. 

MENTOR  (min)  n.  m.  Guide,  gouver¬ 
neur  d’un  jeune  homme.  —  Ce  nom  dési¬ 
gne  un  ami  fidèle,  un  conseiller  prudent, 
un  guide  sûr  et  éclairé,  parce  qu’ainsi 
s’appelait  l’ami  auquel  Ulysse,  avant  de 
s’embarquer  pour  la  guerre  de  Troie, 
avait  confié  le  soin  de  sa  maison.  Minerve, 
dit  la  Fable,  prenait  souvent  sa  figure  et 
sa  voix  pour  engager  le  fils  d’Ulysse  à  ne 
point  dégénérer  de  la  valeur  et  de  la  pru¬ 
dence  de  son  père.  Cette  tradition  a  été 
adoptée  par  Fénelon  dans  son  Télémaque. 

On  dit,  en  employant  ce  mot  comme 
nom  commun  :  Ce  jeune  étourdi  aurait 
bien  besoin  d'un  mentor. 

MENU,  E  adj.  (lat.  minutus  ;  de  mi- 
nutre,  amoindrir).  Délié,  de  peu  de  vo¬ 
lume  :  menu  bois.  Menus  frais,  de  peu  de 
conséquence;  menus  grains,  l’orge,  l’a¬ 
voine,  les  lentilles,  etc.;  menu  peuple , 
dernières  classes  du  peuple;  menu  plomb , 
pour  tirer  aux  oiseaux  ;  menu  gibier,  petit 
gibier,  comme  cailles,  perdrix,  grives,  etc.; 
menu  bétail,  brebis,  moutons,  par  oppos. 
à  gros  b  :tail  ;  menus  plaisirs ,  dépenses 
de  fantaisie.  N.  m.  Le  menu  d'un  repas, 
la  note  de  ce  qui  doit  le  composer.  Adv. 
En  petits  morceaux  :  hacher  menu.  La 
gent  trotte-menu,  les  souris. 

MENU  AILLE  n.  f.  Quantité  de  petites 
choses  sans  valeur  ;  de  petits  poissons  ; 
de  petite  monnaie. 

MENUET  n.  m.  Sorte  d^  danse  élé¬ 
gante  et  grave  à  la  fois,  qui  s’exécute  à 
deux  personnes. 

MENUISER  v.  int.  Travailler  en  me¬ 
nuiserie.  Peu  us. 

MENUISERIE  n.  f.  (rad.  menu).  Art 
du  menuisier,  ouvrage  qu’il  fait. 

MENUISIER  n.  m.  Artisan  qui  fait 
de  menus  ouvrages  en  bois. 

MÉPHITIQUE  adj  Malfaisant,  cor¬ 
rompu  :  air  méphitique. 

MÉPHITISME  n.  m-  (lat.  mephitis, 
odeur  infecte).  Corruption  de  l’ail*  par 
des  émanations  méphitiques. 

MÉPLAT  n.  m.  Peint.  Indication  des 
plans  d’un  objet  par  les  masses  de  clairs 
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et  d’ombres.  Adj.  Lignes  méplates ,  qui 
établissent  le  passage  d’un  plan  à  un  au¬ 
tre.  Bois  méplat ,  plus  large  qu’épais. 

M335*B53ïï®MIE  (SE)  v.  pr.  Se  trom¬ 
per,  prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre. 

MÉî»RBS  n.  m.  (de  me,  pr-éf.  négatif, 
et  priser).  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne  ou  une  chose  indigne  d’é¬ 
gards,  d’estime  ou  d’attention  ;  sentiment 
par  lequel  l’âme  s’élève  au-dessus  de  la 
crainte  ou  du  désir  :  mépris  du  danger , 
des  richesses.  Asa  mépris  aïe  loc.  prép. 
Sans  avoir  égard  à. 

MÉPKISARIÆ  adj.  Digne  de  mépris. 

MÉPRISANT,  E  adj.  Qui  marqua  du 
mépris. 

MÉ!?S£gSE  n.  f.  Erreur  de  celui  qui  se 
méprend  :  lourde  méprise. 

MÉÏPR3SEBB.  v.  tr.  Avoir,  témoigner 
du  mépris  pour;  ne  pas  craindre  :  mé¬ 
priser  la  mort. 

B2E3&  n.  f.  (lat.  mare).  Vaste  amas 
dieau  salée  qui  couvre  la  plus  grande  par¬ 
tie  du  globe;  grande  portion  de  cette 
vaste  étendue  :  mer  Méditerranée.  Coup 
de  mer ,  tempête  de  peu  de  durée;  basse 
mer ,  la  mer  vers  la  fin  de  son  reflux; 
pleine  mer,  haute  mer ,  éloignée  des  riva¬ 
ges  ;  bras  rfe  mer ,  partie  de  la  mer_  qui 
passe  entre  deux  terres  assez  proches  l’une 
de  l’autre.— La  mer  couvre  près  des  trois 
quarts  de  la  surface  de  la  terre,  et  elle  oc¬ 
cupe  beaucoup  plus  de  place  dans  l’hémi¬ 
sphère  austral  que  dans  l’hémisphère  bo¬ 
réal.  Parmi  toutes  les  raisons  que  l’on  a 
données  de  la  salure  des  eaux  de  la  mer, 
la  plus  plausible  est  celle  qui  l’attribue  à 
des  bancs  inépuisables  de  sel,  qui  se  trou¬ 
veraient  au  fond  de  l’Océan.  La  profon¬ 
deur  des  mers  est  très  variable  ;  il  existe 
des  points  où  les  sondes  n’ont  pu  toucher 
le  fond,  ce  qui  fait  supposer  une  profon¬ 
deur  de  douze  à  quinze  mille  mètres.  Le 
fond  de  la  mer  o-ft’re  donc  des  inégalités 
comme  la  surface  de  la  terre;  il  y  existe 
des  vallées  analogues  à  celles  qui  coupent 
les  Pyrénées,  les  Alpes  et,  en  général, 
toutes  les  chaînes  de  montagnes;  les  îles 
de  peu  d’étendue  ne  sont  que  les  sommets 
de  quelques  hautes  montagnes  sous-ma- 
rines. 

®aiE25€Ai'ST3SÆ  adj.  (lat.  mer, cari,  faire 
le  commerce).  Qui  concerne  le  commerce; 
intéressé  :  esprit  mercantile. 

MEKCASïaïSæE  n.  m.  Propension 
à  rapporter  tout  au  trafic  :  mercantilisme 
littéraire. 

EaEisCEBfASRE  adj .  (lat.  mercenarius  ; 
de  merx ,  marchandise).  Qui  se  fait  pour 
de  l’argent:  travail  mercenaire ;  qui  fait 
payer  sa  peine,  ses  services  •  homme ,  sol¬ 
dat  mercenaire  ;  aisé  à  corrompre  :  âme 
mercenaire.  N.  m.  :  enrôler  un  corps  de 
mercenaires. 

MUERCEWA 5 BESIEVff  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mercenaire. 

MEBÇEREE  n.  f.  (lat.  merx,  marchan¬ 


dise).  Marchandises  relatives  à  la  couture 
et  à  la  toilette,  comme  épingles ,  boutons , 
rubans ,  etc.  ;  commerce  de  mercier. 

MEES.CS  n.  f.  Miséricorde  :  crier,  im¬ 
plorer  merci.  Fig.  Etre  à  la  merci  de  quel¬ 
qu'un,  à  sa  discrétion.  N.  m.  Remercie¬ 
ment.  Dieu  merci ,  grâce  à  Dieu. 

MERCIER ,  SÈSSE  u.  Qui  vend  de  la 
mercerie. 

MERCREBS  n.  m.  (lat.  Mercurii  clics, 
jour  de  Mercure).  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  Mea-crecï»  des  Cendres,  le 
premier  jour  du  carême. 

SSEa&èïIRE  n.  m.  Planète  la  plus  voi¬ 
sine  du  soleil. 

S3ERC5JRE  n.  m.  (lat.  Mcrcurius,  Mer¬ 
cure,  dieu  des  marchands  [merx ,_  mar¬ 
chandise]) .  Corps  métallique,  liquident 
d’un  blanc  d’argent,  dont  le  nom  vulgaire 
est  vif-argent. 

XÏElSCtiEXSAÏÆ  n.  f.  Tableau  officiel 
constatant  les  prix  courants  des  grains, 
des  farines,  etc. 

S2  ESC  EJ  RS  AILE  n.  f.  Réprimande  faite 
à  quelqu’un. 

MEasetURüEE,  EILEJ3  adj.  Qui  con¬ 
tient  du  mercure. 

MÈESE  n.  f.  (lat.  mater).  Femme  qui  a 
mis  un  enfant  au  monde.  Se  dit  aussi  des 
femelles  des  animaux  :  la  mère  nourrit  ses 
petits.  Fig.  Celle  qui  donne  des  soins  aux 
malheureux  :  mère  des  pauvres  ;  supé¬ 
rieure  d’un  couvent  :  mère  abbesse;  pays, 
lieu  où  une  chose  a  commencé  :  la  Grèce, 
mère  des  arts;  cause:  l'oisiveté  est  la  mère 
de  tous  les  vices.  Notre  mère  coimmaie,  la 
terre;  notre  première  mère ,  Eve.  Adj. 
Reine  mère,  reine  douairière;  mère  pa¬ 
trie ,  pays  qui  a  fondé  une  colonie;  langue 
mère,  qui  n’est  dérivée  d’auc-une  autre  et 
dont  quelques-unes  sont  dérivées;  idée 
mère  la  principale  idée  d’un  ouvrage. 

MÈRE  adj.  (lat.  merus ,  pur).  Pur. 
Mère  goutte,  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoir  avant  que  le  raisin  ait  été  pressé  ; 
mère  laine,  laine  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  le  dos  des  brebis. 

MÉRI3SBEM,  EKWE  adj.  (lat.  nieri- 
clies,  midi).  Qui  a  rapport  'au  méridien. 
N.  m.  Grand  cercle  qui  passe 
par  les  deux  pôles  et  divise  "/ÇC""7S4  \ 
le  globe  terrestre  en  deux 
hémisphères,  l’un  oriental,  V 
Tautre  occidental.  N.  f.  Li- 
gne  tracée  sur  une  surface  ^ 

quelconque  dans  le  plan  du  méridien  ; 
sommeil  pris  après  le  dîner  :  faire  la  mé¬ 
ridienne.  —  Le  méridien,  qui  passe  par 
les  pôles  de  la  terre  et  qui  partage  la 
sphère  en  hémisphère  oriental  et  hémi¬ 
sphère  occidental,  s’appelle  ainsi  parce 
qu’il  èst  midi  pour  tous  les  lieux  par 
lesquels  il  passe  lorsque  le  soleil  est  par¬ 
venu  à  ce  cercle.  Un  homme  qui  irait 
d’un  pôle  à  l’autre  par  une  ligne  droite 
ne  changerait  pas  de  méridien,  au  lieu 
qu’il  en  changerait  à  chaque  pas,  s’il  al¬ 
lait  sur  une  ligne  droite  d’orient  en  oc¬ 
cident,  qu  d’occident  en  orient.  Il  y  a 
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donc  autant  de  méridiens  qu’on  peut 
prendre  de  points  sur  l'équateur. 

53,  ASJX  adj.  (lat.  mé¬ 
ridien ,  midi).  Qui  est  au  midi  :  pôle  mé¬ 
ridional ;  qui  est  propre  aux  peuples  du 
Midi  :  accent  méridional.  N.  Personne 
qui  est  du  Midi. 

MEBIIïVŒIJE  n.  f.  Pâtisserie  délicate, 
fort  sucrée  et  garnie  de  crème  fouettée. 

MÉRttSîOS  (noce)  n.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  ;  étoffe  faite  de  sa  laine. 

MEStlSE  n.  f.  Fruit  du  merisier. 

,  5223544®  15355  n.  m.  Cerisier  sauvage. 

M  É  Si  iT  A  lï  T ,  E3  adj.  Qui  a  du  mérite. 

MEKITE  n.  m.  Ce  qui  re-nd  une  per¬ 
sonne  digne  d'estime,  de  considération; 
qualité  bonne,  estimable  d’une  chose: 
mérite  d'un  ouvrage ,  d'une  action;  science, 
talent  :  avoir  beaucoup  de  mérite.  Se  faire 
un  mérite  d'une  chose ,  en  tirer  gloire  ;  le 
mérite  et  le  démérite,  caractère  moral  de 
nos  actions  sur  lequel  repose  la  juste  dis¬ 
tribution  des  récompenses  et  des  peines, 

MÉI&ïTEit  v.  tr.  (lat.  mereo ,  meri- 
Him).  Etre  digne,  se  rendre  digne  de; 
encourir  :  mériter  une  punition.  V.  int. 
Bien  mériter  de  sa  pairie,  s’illustrer  en 
la  servant. 

MÉiaSTOIEiE  adj.  Louable,  qui  mé¬ 
rite  :  action  méritoire. 

ÈÉmTGïBEMEKT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  méritoire. 

MEHEAnr  n.  m.  Poisson  de  mer  à 
chair  tendre  et  légère. 

^  KEEE53Æ  n.  m.  (lat.  merula).  Oiseau 
de  l’ordre  des  passereaux. 

55  Est  IL.  ET  T  23  n.  L*Blas.  Petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec. 

35£3Eî3.03y  n.  m.  Massue  à  long  man¬ 
che  pour  assommer  les  bœufs;  sorte  de 
hache  pour  fendre  le  bois. 

n.  m.  Partie  du  parapet  en¬ 
tre  deux  embrasures. 

SEEïEL'ilCïsiE  ».  f.  Morue  sèche,  mais 
non  salée. 

5S33ÏEB5A5ST  n.  ra.  Bois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches. 

MEï*VESî.tt.E  n.  f.  (lat.  mirabilia , 
choses  merveilleuses).  Chose  qui  excite 
l’admiration.  Faire  merveille,  fair>  fort 
bien;  faire  des  merveilles,  se  distinguer 
par  un  courage,  une  adresse  ou  un  ta¬ 
lent  extraordinaire^  promettre  monts  et 
merveilles ,  faire  des  promesses  exagérées. 
—  Les  sept  tuevveâSîes  tlsa  mioimSc,  les 
sept  ouvrages  les  plus  remarquables  de 
l’antiquité.  A  merveille  Iqc.  adv.  Très 
bien  :  chanter,  danser  à  merveille.  —  Les 
anciens  appelaient  les  sept  merveilles  du 
monde  sept  ouvrages  admirables  d’archi¬ 
tecture  et  de  sculpture,  sur  le  choix 
desquels  les  auteurs  ne  sont  pas  tous 
d’accord.  Ceux  qu’on  désigne  le  plus  or¬ 
dinairement  sous  ce  nom  sont  :  1»  les 
pyramides  d’Egypte;  2»  les  jardins  sus¬ 
pendus  et  les  murs  de  Babylone;  3°  le 
phare  d’Alexandrie;  4°  le  colosse  de  Rho¬ 
des;  la  Jupiter  Olympien  de  Phidias; 


6°  le  temple  de  Diane  à  Ephèse;  7°  le 
tombeau  de  Mausole. 

M-EB5VEE2.ÏLEIUSE3MFJVT  adv.  D’une 
façon  merveilleuse. 

MEffitVE5ïÆ,EïTX ,  ESDSE  adj.  Admi¬ 
rable,  surprenant  :  adresse  merveilleuse. 
N.  m.  Intervention  d’êtres  surnaturels 
dans  un  poème  :  le  merveilleux  est  l’âme 
du  poème  épique. 

I35ES  adj.  poss.  pl.  de  mon,  ma. 

MÉSasse  n.  m.  Etat  de  malaise. 

MÉSAlLILBAî'VFE  n.  f.  Mariage  par  le¬ 
quel  on  se  mésallie. 

MÉSAUL5EB5  (SE)  v.  pr.  Epouser 
une  personne  d’uue  condition  fort  infé¬ 
rieure. 

aiéSANT«33  n.  f.  Petit  oi-  Mt  (l 

seau  de  l’ordre  des  passe- 

reaux-  ÆmLJf 

MÉSARRIVEn*.  v.  împ. 

Arriver  quelque  chose  de  fâ-  ■  11 

cheux  :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  vous 
en  mésarrivera.  On  dit  dans  le  même 
sens  MES  AVENIR,  et  MÉSAD  VENIR. 

MÉSAVEWTïiEUE  n.  f.  Accident. 

MESDAMES,  MESDEM0.5SE1LJLES 
n.  f.  pl.  Pl.  de  madame ,  mademoiselle. 

KîiÉSïEsnrÊRE  n.  m.  (gr.  mesos,  qui 
est  au  milieu  ;  enteron,  intestin).  Anat. 
Replis  du  péritoine  qui  maintiennent  en 
position  les  diverses  parties  des  intestins. 

5233®E?¥TÉfi5I(J»SJE  adj.  Qui  a  rapport 
au  mésentère. 

MÉSESTïaiATIOW  n.  f.  Fausse  ap¬ 
préciation  de  la  valeur  d’un  objet. 

MÉSESTIME  n.  f.  Mauvaise  opinion 
que  l'on  a  de  quelqu’un. 

MÉSESTIMES»  v.  tr.  Avoir  mauvaise 
opinion  de  quelqu’un;  apprécier  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur. 

MÉfiîKTïlLLUîESÇa  n.  f.  Défaut 
d’accord,  brouillerie. 

M  É  S  B  rï  'T  23  El  5»  Il  S3T 23 51  v.  tr.  Mal  in¬ 
terpréter.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MESMÉJK5Q5JE  adj.  Qui  a  rapport  à 
Mesmer,  au  mesmérisme  :  les  lubies  mes- 
rnériques  ont  fait  leur  temps. 

MESfiSIÉSSBS-ME  n.  m.  Doctrine  de 
Mesmer,  guérison  par  le  magnétisme. 

BaÉSOFFSîm  V.  int.  Offrir  d’une  mar¬ 
chandise  moins  que  sa  valeur. 

MESQEI3T,  E  adj.  Chiche;  qui  an¬ 
nonce  de  la  parcimonie  :  repas  mesquin. 
Fig.  Qui  manque  de  noblesse  :  sentiments 
mesquins. 

MESQUiarESaESIT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mesquine. 

MES<jV4J2iSfESlIE  n.  f,,  Economie  sor¬ 
dide. 

MES®  n.  m.  (m.  angl.).  Table  où  man¬ 
gent  les  officiers  d’un  régiment. 

MÇESSAffiE  n.  m.  (lat.  missus,  envoyé). 
Commission  de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose  :  être  chargé  d’un  message  ;  la  chose 
elle-même  :  porter,  recevoir  un  message. 

EIS3SSAG32U,  ÈIÏ.E  n.  Qui  fait  un 
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message  ;  celui  qui  fait  un  service  de 
messageries.  Le  messager  des  dieux ,  Mer¬ 
cure  ;  la  messagère  du  jour ,  l’Aurore  ;  les 
messagères  du  ; printemps ,  les  hirondelles. 

MESSAGERIE  n.  f.  Etablissement 
de  voitures  pour  le  transport  des  voya¬ 
geurs  et  des  marchandises.  PI.  Voitures 
de  cet  établissement. 

MESSE  n.  f.  (lat.  mis  s  a) .  Sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui  se 
fait  à  l’autel  par" le  ministère  du  prêtre; 
musique  composée  pour  une  grand’messe  : 
messe  de  Mozart. 

MESSÉANCE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  messéant. 

MESSÉAXT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance. 

MESSÉNIEN,  lENNE  adj.  De  la  Mes- 
sénie 

MESSEOHR  v.  int.  (se  conj.  comme 
seoir).  N 'être  pas  convenable  :  cet  ajuste¬ 
ment  messied  à  votre  âge. 

MESSEK  ( sèr )  n.  m.  Vieux  mot  pour 
messire.  Messe»*  gustcr,  l'estomac. 

MESSIANIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
Messie. 

MESSIDOR  n.  m.  (lat.  mcssis,  mois¬ 
son).  Dixième  mois  de  l’année  républi¬ 
caine  en  France  (du  20  juin  au  19  juillet). 

MESSIE  n.  m  (hébr.  mesha,  oindre). 
Le  Christ,  promis  dans  l’Ancien  Testa¬ 
ment. 

MESSIED.  V.  MESSEOIR. 

MESSIER  n.  m.  (lat.  messis,  moisson). 
Autrefois,  homme  préposé  à  la  garde  des 
fruits  de  la  terre,  à  l’époque  de  leur  ma¬ 
turité. 

MESSIEURS  pl.  de  monsieur. 

MESS IV,  E  adj.  et  n.  De  Metz. 

MESSIRE  n.  m-  Contraction  de  mon¬ 
seigneur.  Poire  de  Messire  Jean,  cassante 
et  très  sucrée. 

MESTRE  n.  m.  Mar.  V.  meistre. 
Mestre  de  camp,  autrefois,  colonel  d’un 
régiment.  Pl.  des  mestres  de  camp. 

MESURABLE  adj.  Qui  peut  se  me¬ 
surer. 

MESURAGE  n.  m.  Action  de  mesurer. 

MESURE  n.  f.  (lat.  mensura).  Quan¬ 
tité  prise  pour  terme  de  comparalison,  et 
qui  sert  à  évaluer  d’autres  quantités  de 
même  nature  ;  dimension  ■.  prendre  me¬ 
sure  d’un  habit;  action  de  mesurer.  Poés. 
Quantité  de  syllabes  exigées  par  le  rythme: 
ce  vers  n’a  pas  la  mesure.  Mus.  Division  de 
la  durée  d’un  air  en  parties  égales,  qui 
sont  indiquées  d’une  manière  sensible  dans 
l’exécution  :  battre  la  mesure.  Fig.  Précau¬ 
tion,  moyen  :  prendre  des  mesures  infailli¬ 
bles  ;  borne  :  cela  passe  toute  mesure.  Etre 
en  mesure ,  en'état  de  faire  une  chose  ;  faire 
tout  avec  poids  et  mesure,  avec  circon¬ 
spection.  Loc.  adv.  Outce  mesure,  avec 
excès  ;  à  mesure,  au  fur  et  à  mesure, 
successivement.  A  mesure  que, loc.  conj. 
A  proportion  et  en  même  temps  que. 

MESURÉ,  E  adj.  Réglé  :  pas  mesuré. 
Fig.  Circonspect  :  ton  mesuré. 

MESURER  v.tr.  Déterminer  une  quan¬ 


tité  par  le  moyen  d’une  mesure  :  mesu¬ 
rer  du  blé,  un  champ.  Fig.  Régler  :  me¬ 
surer  ses  actions  ;  proportionner  :  mesurer 
le  châtiment  d  l’o/fense. 

MESUREUR  n.  m.  Qui  mesure  cer¬ 
taines  marchandises  sur  les  marchés. 

MÉSUSER  v.  int.  Mal  user  :  mèsuser 
des  bienfaits  de  quelqu'un. 

MÉTABOLE  n.  f.  gr.  rnetabolê ,  chan¬ 
gement).  Figure  de  rhétorique  qui  con¬ 
siste  à  répéter  une  même  idée  en  termes 
différents. 

MÉTACARPE  n.m.  Partie  de  la  main 
entre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACARPIEN,  SENNE  adj.  Qui 
concerne  le  métacarpe. 

MÉTACHRONüSME  n.  m.  Syn.  de 

PROCHRONISME. 

MÉTAIRIE  n.  f.  Petite  ferme. 

MÉTAL  n.  m.  (gr.  metallon).  Corps 
minéral,  fusible  et  malléable. 

MÉTALEPSE  n.  f.  (  gr.  metalêpsis, 
transposition).  Figure  qui  substitue  l’ex¬ 
pression  indirecte  à  l’expression  directe, 
comme  il  a  vécu,  nous  le  jjleurons,  pour 
il  est  mort. 

MÉTALLIFÈRE  adj.  Qui  renferme 
un  métal  quelconque  :  région  métallifère. 

MÉTALLIQUE  adj.  Qui  a  le  caractère 
ou  l’apparence  du  métal. 

MÉTALLISATION  n.  f.  Action  de 
métalliser. 

MÉTALLISER  v.  tr.  Réduire  à  l’état 
de  métal. 

MÉTALLOGRAPHSE  n.  f.  (gr.  mc- 
tallon ,  métal;  graphe,  je  décris).  Science 
qui  traite  des  métaux. 

MÉTALLOÏDE  adj.  (gr.  metallon,  mé¬ 
tal  ;  eiclos,  aspect).  Qui  a  les  propriétés 
des  métaux.  N.  m.  Corps  simple  non  mé¬ 
tallique. 

MÉTALLURGIE  n.  f.  (gr.  metallon, 
métal;  ergon,  ouvrage).  Art  d’extraire, 
de  purifier  et  de  travailler  les  métaux. 

MÉTALLURGIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  métallurgie. 

MÉTALLURGISTE  n.  m.  Qui  s’oc¬ 
cupe  de  métallurgie. 

METAMORPHOSE  n.  f.  (lat.  meta- 
morphosis).  Changement  d’une  forme  en 
une  autre.  Hist.  nat.  Changements  de 
forme  ou  de  structure  qui  surviennent 
pendant  la  vie  des  insectes  :  les  métamor¬ 
phoses  de  la  chenille.  Fig.  Changement 
extraordinaire  dans  la  fortune,  l’état,  le 
caractère  d’une  personne. 

MÉTAMORPHOSER  v.  tr.  Transfor¬ 
mer  :  Latone  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Fig.  Changer  l’extérieur 
ou  le  caractère  :  là  fortune  l’a  complète¬ 
ment  métamorphosé. 

métaphore  n.  f.  (gr.  metaphora, 
transport).  Figure  de  rhétorique  par  la¬ 
quelle  on  transporte  la  signification  pro¬ 
pre  d'un  mot  à  une  autre  signification 
qui  ne  lui  convient  qu’en  vertu  d’une 
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comparaison  sous-entendue  ;  c’est  par  mé¬ 
taphore  qu’on  dit  :  la  lumière  de  l'esprit, 
la  fleur  des  ans,  les  ailes  du  temps ,  etc. 

MÉTAPHORIQUE  adj.  Qui  tient  de 
la  métaphore  :  expression  métaphorique  ; 
qui  abonde  en  métaphores  •-  style  méta¬ 
phorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  métaphorique. 

MÉTAPHUASE  n.  f.  Traduction  faite 
pour  exprimer  le  sens  d’un  ouvrage  plus 
que  pour  en  rendre  les  beautés. 

MÉTAPHYSICIEN  n.  m.  Qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUE  n.  f.  (gr.  meta  ta 
phusika,  les  choses  en  dehors  des  choses 
physiques).  Science  qui  traite  des  causes 
premières,  des  êtres  spirituels,  des  choses 
abstraites,  abus  des  abstractions  :  il  y  a 
trop  de  métaphysique  dans  cet  ouvrage. 
Adj.  Qui  appartient  à  la  métaphysique  : 
preuves  métaphysiques  de  l'existence  de. 
Dieu;  trop  abstrait  :  raisonnement  méta¬ 
physique.  —  Savoir  comment  les  idées 
nous  viennent;  raisonner  sur  l’infini 
(temps  et  espace)  ;  discuter  sur  les  causes 
de  nos  sensations  ;  établir  une  comparai¬ 
son  entre  l’instinct  des  animaux  et  la  rai¬ 
son  de  l’homme  :  toutes  ces  questions  re¬ 
lèvent  de  la  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUER  v.  int.  Parler, 
écrire  sur  un  sujet  d’une  manière  trop 
abstraite. 

MÉTAPIiASME  n.  m.  Gram.  'Altéra 
tion  matérielle  d’un  mot  par  addition, 
suppression  ou  changement  :  l'élision ,  la 
syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 

MÉTASTASE  n.  f.  Déplacement  d’une 
maladie,  changement  dans  son  siège  et 
dans  sa  forme. 

MÉTATARSE  n.  m.  Partie  du  pied 
comprise  entre  le  t&"se  et  les  orteils. 

MÉTATOÉSE  n.  f.  Figure  de  gram¬ 
maire  par  laquelle  on  transpose  une 
lettre,  comme  lorsqu’on  dit  abusivement 
brelue  pour  berlue,  berloque  pour  bre¬ 
loque,  etc. 

MÉTAYAGE  n.  rn.  Mode  de  fermage 
fait  avec  un  métayer. 

MÉTAYER,  ÈRE  n.  Qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MÉTEBL  n.  m.  (lat.  mixtus,  mélangé). 
Mélange  de  seigle  et  de  froment. 

MÉTEMPSYCOSE  n.  f.  (gr.  meta,  au 
delà;  en,  dans;  psuchê ,  âme).  Transmi¬ 
gration  des  âmes  d'un  corps  dans  un  au¬ 
tre.  —  Le  dogme  de  la  transmigration  des 
âmes  d'un  corps  à  un  autre  est  d’origine 
indienne.  Cette  croyance  passa  de  l’Inde 
en  Egypte,  d’où,  plus  tard,  Pythagore 
l’importa  en  Grèce.  On  trouve  le  dogme 
de  la  métempsycose  mêlé  à  la  religion  de 
presque  tous  les  peuples  anciens.  Il  de¬ 
vait  conduire  ceux  qui  l’admettaient  à 
défendre  l’usage .  des  viandes,  comme  ex¬ 


posant  l’homme  à  se  nourrir  de  la  chair 
de  l’un  des  siens;  aussi  l’abstention  des 
viandes  a-t-elle  été  une  des  prescriptions 
fondamentales  de  la  religion  des  brames 
et  de  la  philosophie  pythagoricienne.  La 
doctrine  de  la  métempsycose  était  une 
ébauche  imparfaite  et  grossière  du  dogme 
de  l’immortalité  de  l’âme. 

MÉTÉORE  n.  m.  (gr.  meteôros ,  qui 
se  passe  en  l’air).  Tout  phénomène  qui  se 
passe  dans  l’atmosphère ,  comme  le  ton¬ 
nerre,  les  éclairs,  l'arc-en-ciel ,  la  pluiey 
la  neige,  la  grêle,  etc. 

MÉTÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  au 
météore.^ 

MÉTÉORISATION  n.  f.  V.  MÉTÉO¬ 
RISME. 

MÉTÉORISER  v.  tr.  Vêt.  Gonfler 
par  l’effet  d’un  gaz  accumulé  à  l’intérieur; 
la  luzerne  méléorise  les  bœufs. 

MÉTÉORISME  n.  m.  OU  MÉTÉO¬ 
RISATION  n.  f.  Enflure  générale  de 
l’abdomen,  chez  les  ruminants,  due  à  dos 
gaz  qui  s’y  trouvent  accumulés. 

MÉTÉOROLOGIE  n.  f.  (de  météore 
et  du  gr.  logos  ,  discours).  Partie  de  la 
physique  qui  traite  des  phénomènes 
atmosphériques. 

MÉTÉOROLOGIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  météores  :  observations  météo¬ 
rologiques. 

MÉTÉOROLOGISTE  OU  METEO¬ 
ROLOGUE  n.  m.  Savant  qui  s’occupe  de 
météorologie. 

MÉTHODE  n.  f.  (gr.  methodos;  de 
■meta,  avec;  odos,  voie).  Manière  de  dire , 
de  faire,  d’enseigner  une  chose,  suivant 
certains  principes  et  avec  un  certain 
ordre;  façon  d’agir  :  chacun  a  sa  mé¬ 
thode. 

MÉTHODIQUE  adj.  Qui  a  de  l’ordre, 
de  la  méthode  ;  esprit  méthodique  ;  où  il 
y  a  de  la  méthode  :  grammaire  métho¬ 
dique. 

MÉTHODIQUEMENT  adv.  Avec  mé¬ 
thode. 

MÉTHODISME  n.  m.  Doctrine  des 

méthodistes. 

MÉTHODISTE  n.  m.  Membre  d’une 
secte  protestante  qui  affecte  une  grande 
rigidité  de  principes. 

MÉTICULEUSEMENT  adv.  D’une 
manière  méticuleuse. 

MÉTICULEUX,  EU  SE  adj.  Suscepti¬ 
ble  de  petites  craintes  ,  de  petits  scrupu¬ 
les  :  personne  méticuleuse. 

MÉTICULOSITÉ  n.  f.  Caractère  d’un 
esprit  méticuleux. 

MÉTIER  n.  m.  Toute 
profession  manuelle  ou 
mécanique  :  métier  de  ser¬ 
rurier ;  profession  quel¬ 
conque  ;  le  métier  des  ar¬ 
mes,  machine  pour  la  confection  de  di¬ 
vers  ouvrages  et  surtout  des  tissus  (  )  • 
métier  à  la  Jacquart, 
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B2ÉTHS,  ÎSSE  (tice)  ad],  et  n.  Né  d’un 
Européen  et  d’une  Indienne,  ou  d’un  In¬ 
dien  et  cî’une  Européenne.  Eist.nat.  Pro¬ 
duit  de  deux  espèces  différentes,  dans  le 
règne  animal  comme  dans  le  règne  végé¬ 
tai  :  mouton,  œillet  métis. 

ÉSÉTOWOMASE  ou  JîàË'E'dWOSZA- 
SH53  n.  f.  (du  gr.  meta,  prép.  qui  marque 
transmutation,  et  onoma ,  nom).  Change¬ 
ment  de  nom  propre  au  moyen  d’une  tra¬ 
duction,  le  plus  souvent  latine,  comme 
Ramus  pour  la  Ramée. 

MÉTONYMIE  n.  f.  (môme  étym.  que  le 
mot  précédent).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  met  la  cause  pour  l’effet ,  le 
contenant  pour  le  contenu,  la  partie  pour 
le  tout,  etc.,  comme  :  il  vit  de  son  tra¬ 
vail,  pour  du  fruit  de  son  travail;  la 
ville,  pour  ses  habitants:  cent  voiles,  pour 
cent  vaisseaux. 

MÉTOPE  n.  f.  Arch.  Intervalle  carré 
et  le  plus  souvent  orné,  entre  les  trigly- 
phes  d’une  frise  dorique. 

IMÉT©E»©SC®iP,BE  n.  f.  Divination  par 
l’inspection  des  traits  du  visage. 

SSÉTrOPOSC?©llI,SÇîJi!3  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  <\  la  métoscopie. 

MÉTB5AGE  n.  m.  Mesurage  au  mètre. 

JsaÈ'irBSE  n.  m.  (gr.  metron ,  mesure). 
Unité  fondamentale" des  nouvelles  mesu¬ 
res,  égale  à  la  dix-millionième  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre  ;  synonyme 
de  pied  dans  la  prosodie  grecque  et  la¬ 
tine.  , 

KHETIU32  n.  m.  Action  de  mesurer  au 
mètre  ;  le  résultat. 

MÉTTIKÏE2B  v.  tr.  Mesurer  au  mètre.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MÉTREUWL  n.m.  Celui  qui  fait  le  mé¬ 
trage  des  constructions;  arpenteur. 

MÉTRIQ*E  adj.  Qui  a  rapport  au 
mètre  :  système  métrique.  —  Avant  l’éta¬ 
blissement  du  système  métrique,  il  n’exis¬ 
tait  entre  les  différents  poids  et  mesures 
sisités  en  France  aucune  uniformité.  Cet 
état  de  choses  présentait  de  graves  in¬ 
convénients.  Les  provinces  les  plus  rap¬ 
prochées  étaient  commercialement  iso¬ 
lées  les  unes  des  autres.  En  1790,  un  dé¬ 
cret  de  l’Assemblée  constituante  chargea 
l’Académie  des  sciences  d’organiser  un 
meilleur  système.  Il  s’agissait  de  déter¬ 
miner  un  étalon,  une  unité  de  mesure 
qui  servît  de  base  à  toutes  les  autres  ;  et, 
pour  que  cette  unité  fût  désormais  inal¬ 
térable,  on  résolut  de  la  prendre  dans  la 
nature  elle-même.  Les  académiciens  Mé- 
chain  et  Delambre  furent  donc  chargés 
de  mesurer  la  longueur  du  quart  du  mé¬ 
ridien  terrestre.  La  dix-millionième  par¬ 
tie  de  cette  longueur  fut  prise  pour  unité 
de  mesfrre  et  reçut  le  nom  de  mètre.  C’est, 
le  mètre  qui  sert  de  base  à  toutes  les 
autres  unités  du  nouveau  système,  qu’on 
a  appelé,  pour  cette  raison,  système  mé¬ 
trique. 

L’établissement,  de  ce  système  est  une 
des  inventions  les  plus  utiles  à  l’huma¬ 


nité.  La  Suisse,  le  Piémont,  la  PeTgiquç, 
l’Espagne,  etc.,  l’ont  déjà  adopté ,  et  il 
est  à  désirer  que  toutes  les  autres  natiofis 
suivent  cet  exemple  , 

MÉTROEOGUE  n  f.  (gr.  metron,  me¬ 
sure;  logos,  discours).  Science  des  poids 
et  mesures. 

B&ÉT»®'E«j>GÏ#fcï3  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  métrologie. 

IMISTROÎLèwïSteE  Ou  i5ïKT25CS»0- 
GÏJB  n.  m.  Celui  qui  s’occupe  de  métro¬ 
logie. 

EH'É'FRCmArss  n.  m.  Qui  a  la 'manie 
de  faire  des  vers. 
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B5ÉTR®MA^'5É  n.  f.  (gr.  metron,  me¬ 
sure  des  vers;  mania,  fureur).  Manie  de 
faire  des  vers. 

RÏÉTSSOàroiSÏÈ  n.  m.  In¬ 
strument  employé  pour  indi¬ 
quer  les  divers  degrés  de  vi¬ 
tesse  du  mouvement  musical(*). 

KaÈTaiOlPOBÆ  n.  f.  (gr. 
mêler,  mère  :  polis,  ville).  E  tat 
considéré  par  rapport  à  ses  co¬ 
lonies;  ville  qui  a  un  siège 
archiépiscopal. 

MÉTROmÏTAliV,  1E  adj.  Archiépi¬ 
scopal  :  église  métropolitaine.  N.  m.  Ar¬ 
chevêque. 

MET®  n.  m.  Tout  aliment  apprêté 
qu’on  sert  pour  les  repas. 

METTAïSI.E  adj.  Qu’on  peut  mettre  : 
cet  habit  n'est  plus  mettable. 

METTEUR  n.  m.  Metteur  en  œuvre , 
ouvrier  chargé  de  monter  les  pierres  et 
les  perles,  lmpr.  Metteur  en  pages,  ou-' 
vrier  qui  rassemble  les  différents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE  v.  tr.  (lat.  mittere ,  envoyer). 
Poser  en  quelque  endroit  ;  faire  entrer  : 
mettre  un  enfant  en  pension;  garnir  : 
mettre  la  table;  se  vêtir  :  mettre  un  ha¬ 
bit;  ensemencer  :  mettre  une  terre  en 
blé;  ajouter  :  mettre  un  boulon  d  un  gi¬ 
let;  employer  :  mettre  ses  soins,  sa  gloire 
à....;  apprêter  :  mettre  mie  carpe  en  ma¬ 
telote;  élever  :  mettre  quelqu'un  sur  le 
trône;  déposer  :  mettre  à  la  caisse  d’é¬ 
pargne.  Fig.  Mettre  la.  main  d  la  pâte, 
s’occuper  soi-même  d’une  chose  ;  mettre 
la.  main  sur  quelqu'un ,  l’arrêter  ;  sur  une 
chose,  la  découvrir  ;  mettre  la  dernière 
main  à  un  travail. ,  l’achever  ;  mettre  la 
main  à  la  plume,  commencer  d’écrire; 
mettre  l'épée  à  la  main,  se  disposer  à  se 
battre;  mettre  au  fait,  instruire-;  mettre 
d  la  loterie,  prendre  un  billet;  mettre  un 
vaisseau  d  ta  mer ,  le  lancer  ;  mettre  de 
côté,  réserver,  épargner;  mettre  en  peine, 
inquiéter  ;  mettre  en  pièces,  briser  ;  mettre 
d  sec,  tarir:  mettre  à.  l'épreuve,  éprouver: 
mettre  d  même,  faciliter  les  m>yens; 
mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  lui  ôter 
tout  subterfuge^;  mettre  au  jour,  publier, 
enfanter;  mettre  bas,  faire  des  pet  ts,  er. 
parlant  des  animaux:  en  mettre  le  main 
a;i  feu,  manière  énergique  d  affirmer  ua 
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fait.  R»  mettre  v.  pr.  Se  placer  :  se  met¬ 
tre  à  tablé';  commencer  :  se  mettre  à  tra¬ 
vailler;  suivre  un  régime  :  se  mettre  à  la 
dicte.  Se  mettra  en  colère ,  se  fâcher  ;  se 
mettre ’à  son  aise ,  agir  sans  gêne;  sc  met¬ 
tre  en  frais  ,  faire  des  dépenses;  se  mettre 
en  tète,  s’imaginer,  vouloir  absolument; 
il  se  met  bien,  il  s’habille  bien. 

MEïJEîlLAWT,  üî  adj.  Propre  à  meu¬ 
bler. 

E3ECS551.1E  n.  m.  (lat.  mobilis ,  qu’on 
peut  changer  de  place).  Tout  objet  mo¬ 
bile  qui  sert  à  l’usage  et  à  la  décoration 
des  appartements.  Adj.  Biens  meubles,  qui 
peuvent  se  transporter,  par  opposition  à 
immeubles  ;  terre  meuble,  légère  ,  qui  peut 
être  facilement  divisée  par  les  labours. 
^MECBÏÆHE.  v.  tr.  Garnir  de  meubles. 
Fv].  Meubler  sa  mémoire,  l’enrichir,  l’or¬ 
ner  de  connaissances. 

n.  m.  Syn.  de  BEU¬ 
GLEMENT. 

MElL'CîïÆîS.  v.  int.  Syn.  de  beugler. 
MECHE  n.  f.  (lat.  mola).  Corps  solide, 
rond  et  plat,  qui  sert  â  broyer  ou  à  ai¬ 
guiser  ;  meule  de  moulin,  de  rémouleur  ; 
tas  de  foin,  de  blé,  etc.,  de  forme  coni¬ 
que,  que  l’on  élève  dans  les  champs. 

MECIASiati  n.  m.  Qui  fait  les  meules 
de  moulin. 

BSEO.IÈBSE  n.  f.  Pierre  propre  h  faire 
des  meules  de  moulin  ;  carrière  d’où  on 
la  tire.  Adj.  f.  :  pierre  meulière. 

MEcréîEifliiE  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  meunier. 

HEErâfSE»,  SEMEE  n.  (lat.  molina, 
moulin).  Qui  fait  valoir  un  moulin  à  blé. 
N.  m.  Espèce  de  poisson  blanc. 

MEBJR'S’RSB  n.  m.  Homicide  commis 
avec  violence.  Fig.  C'est  un  meurtre,  c’est 
grand  dommage. 

MEOVa'EûîESi  n,  m.  Qui  commet  un 
meurtre. 

jnECBtTSMEJJB,  ESîESIS  adj.  Qui  cause 
la  mort  de  beaucoup  de  personnes. 

xz  ÎËCRTSMÈSïiE  n.  f.  Ouverture  d’où 
l'on  tire  à  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEOMTRItt  v.  tr.  Faire  une  meur¬ 
trissure. 

ME'OKTKÏSSIL'KE  n.  f.  Contusion 
avec  tache  livide'. 

K2ESJVE  n-  f-  (lat.  motus,  mis  en  mou¬ 
vement).  Nombre  de  chiens  courants 

dressés  pour  la  chasse. 

MÉVETmuE  v.  tr.  Vendre  h  perte. 
KiA'E.WE  n.  f.  Vente  à  trop  bas 
prix;  vente  de  marchandises  arrêtée  par 
un  accident  quelconque. 

83EXICASIV,  E  adj.  et  n.  Du  Mexique. 
MESEAAi’îA’E  n.  f.  Petit  étage  entre 
deux  grands;  petite  fenêtre  d’entresol. 
4ME2îK«-TEr-:;-7.2VS3  (né)  n.  rn.  (m. 
Ha!.).  Moyen  terme.  PI.  des  mezzo- ter¬ 
mine. 

n.  m.  (m.ital.).  Genre 
de  gravure  qui  se  désigne  aussi  sous  le 


nom  de  manière  noire.  PI.  des  mezzo - 
tinto. 

R2S  n.  m.  Troisième  - [4- 

note  de  la  gamme;  si¬ 
gne  qui  la  représente  (*). 

MSi  (lat.  médius  ,  qui 
est  au  milieu).  Préfixe 
qui  se  joint  à  certains 
mots  par  un  trait  d’union,  et  qui  signifie 
à  moitié,  à  demi. 

BSI-AOCT  (ou)  n.  f.  Milieu  du  mois 
d’août.  PI.  des  mi-août. 


SS 2  AMS2  ATI QCE  adj.  Qui  renferme  ou 
produit  des  miasmes. 

MIASME  n.  m.  (gr.  miasma;  ce 
miainô,  je  souille).  Emanation  morbi¬ 
fique  provenant  de  substances  animales 
ou  végétales  en  décomposition. 


MaAO/EpKftTF  n.  m.  Cri  du* chat. 

lïiïïAtOlÆÊî.  v.  int.  (onomat.).  Crier, 
en  parlant  du  chat. 

RE  SCA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  par¬ 
celle).  Pierre  brillante,  feuilletée  et  écail¬ 
leuse,  qui  se  divise  en  lames  minces  d’un 
éclat  métallique. 

M5CACÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  mica,  ou  en  a  l’apparence  :  paillcUcs 
micacées. 


MS-CASEEIHE  n.  f.  Le  jeudi  qui  se 
trouve  au  milieu  du  carême.  PI.  des  mi- 
carêmes. 


BlICASCna’SSTE  n.  m.  Hoche  compo¬ 
sée  de  mica  et  de  quartz. 

SI2C25E  n.  f.  Gros  pain  blanc  de  forme 
ronde. 

MEC  MAC  n.  m.  Intrigue,  pratique  se¬ 
crète  dans  un  but  blâmable  :  il  y  a  un 
micmac  dans  cette  affaire.  Fam. 

RBSCOCCîOAEEa  n.  m.  Arbre  du  genre 
orrpe,  utilisé  en  ébénisterie. 


MSCBtQCOSSBE  n.  m.  Petit  monde, 
monde  en  abrégé. 

aEacasiîTEKÀPïSE  n.  m.  Celui  qui 
s’occupe  de  micrographie. 


RCICBiOERAPIBIE  n.  f.  (gr.  rtlif&os, 
petit;  yraphô, je  décris).  Description  des 
objets  vus  au  microscope. 


M ÏCROMEÏ'K'E  n.  m.  (gr.  mikros, 
petit;  metron,  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  apprécier  exactement  les  plus  pe¬ 
tites  dimensions  linéaires. 

MICROSCOPE  n.  m.  (gr. 
mikros,  petit;  shopeô  ,  j’ob¬ 
serve).  Instrument  d’optique 
destiné  à  grossir  de  très  pe¬ 
tits  objets  qui  échappent  à  la 
vue  simple. 

BHC580SC©S»Ï«5BE  adj. 

Très  petit,  qui  ne  peut  être 
vu  qu’avec  le  microscope  : 
plante,  insecte  microscopique. 

MMïI  n.  m.  (pr êi.mi  et  lat.  dies,  jour). 
Milieu  du  jour  :  sur  le  raidi  (et  non  sur 
les  midi)  ;  un  des  points  cardinaux  :  le 
raidi  ou  le  sud;  pays  méridionaux  :  pro¬ 
ductions  du  Midi ■  Fig.  Chercher  midi  à 
quatorze  heures,  des  difficultés  où  il  n’y 
en  a  point. 
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MIE  n.  f.  (lat.  mica y  miette).  Partie 
intérieure  du  pain. 

MISE  n.  f.  Abréviation  du  mot  amie. 
Fam. 

MIE  adv  Synonyme  de  tas  :  je  n’en 
veux  mie.  Vieux. 

MIEE  n.  m.  (lat.  mel).  Substance  su¬ 
crée  que  les  abeillea  extraient  des  fleurs. 

MIEEEEUSEM3EVT  adv.  D’un  ton 
mielleux. 

MIEEEEUX,  EKSE  adj.  Qui  tient  du 
miel  :  goût  mielleux.  Fig.  Doucereux,  hy¬ 
pocrite  .  paroles  mielleuses. 

MIEV,  EWE  (EE,  EA)  adj.  poss. 
(lat.  meus).  Qui  est  à  moi  :  c'est  votre 
opinion ,  ce  n'est  pas  la  mienne.  N.  m. 
Ce  qui  m’appartient  :  je  ne  demande  que 
le  mien.  Les  miens,  mes  proches,  mes  al¬ 
liés  :  les  miens  me  sont  chers. 

MIETTE  n.  f.  (rad.  mie).  Petite  partie 
qui  tombe  du  pain,  quar.d  on  le  coupe. 
Fig.  Restes,  débris  :  les  miettes  d’unrepas. 

MIEUX  adv. (lat.  melius). D’une  manière 
plus  avantageuse,  plus  accomplie  :  cet. 
enfant  travaille  mieux  qu'il  ne  travaillait 
autrefois.  Etre  mieux,  se  porter  mieux  ; 
à  qui  mieux  mieux,  h  l’envi  l’un  de  l'au¬ 
tre  ;  aller  de  mieux  en  mieux,  faire  tou¬ 
jours  quelque  progrès.  N.  m.  Etat  meil¬ 
leur  :  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien. 

MIÈVRE  adj.  Malicieux,  vif;  grêle, 
chétif  :  cet  enfant  est  lien  mièvre.  r 

MIËTKERHE  ou  MIÉVSîETÉ  n.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  mièvre  ;  petite  ma¬ 
lice. 

MIGVARIS,  E  adj.  Gracieux,  délicat. 

MltinfAUBEMEiVr  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mignarde. 

MIGVAKUER  v.  tr.  Traiter  délicate¬ 
ment. 

MflGVAItmSE  n.  f.  Délicatesse  :  mi¬ 
gnardise  des  traits;  affectation  de  gentil¬ 
lesse  :  mignardise  du  langage ,  des  ma¬ 
nières;  petit  oeillet.  —  Pierre  Mignard, 
célèbre  peintre  du  temps  de  Louis  XIV, 
excellait  dans  le  portrait  et  était  le  meil¬ 
leur  coloriste  de  l’époque.  Ses  tableaux 
étaient  si  soignés,  que ,  depuis,  on  a 
nommé  mignardise  le  défaut  des  ouvra¬ 
ges  dans  lesquels  le  soin  est  porté  à  l’ex¬ 
cès,  et  qui  paraissent  peu  naturels. 

MIGVOV,  OWE  adj.  Délicat,  gentil  : 
louche  mignonne.  Péché  mignon ,  celui 
que  l'on  commet  le  plus  souvent.  N.  m. 
Terme  de  tendresse,  en  parlant  à  un  en¬ 
fant  :  mon  mignon.  N.  m.  Favori. 

MIGXOXXïï  n.  f.  Petit  caractère  d’im¬ 
primerie,  de  sept  points. 

MîGVOVVSîMEAT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  délicate. 

M IG  V OWKTTE  n.  f.  Dentelle  très 
fine;  poivre  concassé  en  gros  grains,  dont 
on  assaisonne  les  huîtres;  petit  oeillet. 

MIG  VOTER  v.  tr.  Traiter  délicate¬ 
ment  .  mignqtcr  un  enfant.  Fam. 

MIGVOTISE  n.  f.  Flatterie,  caresse. 
Fam. 

MIGKIAIFE  ù.  f.  (gr,  êmi,  à  demi; 


kranion ,  crâne).  Douleur  qui  n’affecte 
qu’un  côté  de  la  tête. 

MîGaïATiorv  m  f.  (lat.  migratio;  dr 
migrare ,  émigrer).  Action  de  passer  d’un 
pays  dans  un  autre  pour  s’y  établir  : 
voyages  que  certains  oiseaux  entrepren 
nent  à  des  époques  périodiques  :  les  mi¬ 
grations  des  hirondelles. 

MIJAURÉE  n.  f.  Femme  qui  a  de  pe¬ 
tites  manières  affectées  et  ridicules. 

MIJOTER  v.  tr.  Faire  cuire  douce¬ 
ment  et  lentement. 

MIKADO  n.  m.  Chef  spirituel  et  tem 
porel  du  Japon. 

MIE  adj.  num.  Abréviation  de  mille 

MIL  n.  m.  V.  MILI.ET. 

M1LA9V  ( milèdi )  n.  f.  (m.  angl.) 
Femme  d’un  lord  anglais  ou  d’un  baron 
net.  PI.  des  miladys  eu,  à  l’anglaise,  des 
miladies. 

M2EAPS  n.  m.  (lat.-  milvus).  Oiseau  d< 
proie. 

MIEAWAIS,  E  adj.  et  n.  De  Milan. 

MIEÉSIEV,  adj.  et  n.  D( 

Milet. 

KaïEBAmE  adj.  Se  dit  de  toute  éle- 
vure  à  la  peau  qui  ressemble  à  un  grau 
de  mil.  Fièvre  miliaire,  avec  éruption  di 
petits  boutons  rouges. 

KllESUE  n.  f.  (lat.  militia).  Troupe  d 
gens  de  guerre.  Se  dit  aussi  du  peuple 
organisé  militairement  :  milice  bour 
g  e  oise. 

MBEICBEV  n.  m.  Soldat  de  milice. 

BSHEIEU  n.  m.  Centre  d’un  lieu  :  l 
milieu  d'une  place.  Se  dit  du  temps  :  l 
milieu  du  jour ;  des  ouvrages  écrits  01 
des  discours  :  s'en  aller  au  milieu  du  ser 
mon;  de  ce  qui,  en  morale,  est  égale 
ment  éloigné  de  deux  excès  contraires 
la  vertu  consiste  dans  un  juste  milieu 
d’une  circonstance  dans  laquelle  il  fau 
absolument  prendre  un  parti  :  il  n'y 
point  de  milieu.  Phys.  Fluide  qui  envi 
ronne  les  corps  :  l'air  est  le  milieu  dan 
lequel  nous  vivons.  A»*  milieu  lot 
prép.  Parmi. 

MiLîT.tïEE  adj.  (lat.  militaris ;  d 
miles,  militis ,  soldat).  Qui  concerne  1 
guerre  :  art  militaire.  Heure  militaire 
précise.  N.  m.  :  brave  militaire. 

MILITAIMEMEXT  adv.  D’une  m? 
nière  militaire,  résolument  :  agir  mil) 
tairement. 

MILITAIT,  E  adj.  Qui  lutte,  qi 

combat  :  parti  militant.  Théol.  Eglù 
militante ,  assemblée  des  fidèles  sur  1 
terre. 

MULITARISER  v.  tr.  Donner  une  o: 
ganisation ,  des  habitudes  militaires  à 
militariser  un  pays. 

MIERTARil&ME  n.  m.  Système  pol' 
tique  qui  s’appuie  principalement  su 
l’armée. 

MILITER  v.  int.  (lat.  miles,  milite 
soldat).  Etre  probant,  déterminant  :  cet) 
raison  milite  contre  vous. 

MIEEE  adj.  num.  (lat.  mille).  Dix  fo 
I  cent  ;  l'an  deux  mille  avant  J.-C,;  l'a 
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mil  huit,  cent  de  notre  ère.  — On  supprime 
les  deux  dernières  lettres  de  mille  au 
commencement  d’une  date  de  l’ôre  chré¬ 
tienne,  lorsque  mille  y  est  suivi  d’un  au¬ 
tre  adjectif  de  nombre  :  l'an  mil  huit  cent. 

MIU.EE  n.  m.  Mesure  linéaire  qui  va¬ 
rie  suivant  les  pays  et  qui  valait  mille 
pas  chez  les  Romains  :  un  mille ,  deux 
milles  d'Angleterre. 

n.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  découpées  dans  tous  les 
sens.  PI.  des  mille-feuilles. 

MIUUE-FJLEîJRS  n.  f.  Substance  com¬ 
posée  d’un  grand  nombre  de  fleurs.  Eau 
de  mille-fleurs ,  urine  de  vache  qu’on  pre¬ 
nait  autrefois  comme  remède. 

MILLÉNAIRE  {mil-lé)  adj.  Qui  con¬ 
tient  mille.  N.  m.  Dix  siècles  ou  mille  ans. 

MIJLUE-RERTUIS  n.  m.  Plante  vul¬ 
néraire,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  sem¬ 
ble  percée  d’une  infinité  de  . \  . 
trous. 

MIKJLE-PBERS  n.  m.  Fa- 
mille  d’insectes  qui  ont  un 
grand  nombre  de  pattes  (*). 

MIUEÉPORE  n.  m.  Genre 
de  polypiers  pierreux  ,  à  sur¬ 
face  creusée  d’une  multitude  de  pores. 

MILLÉSIME  n.  m.  Année  qui  figure 
comme  date  sur  les  monnaies,  les  mé¬ 
dailles,  etc. 

MIUL.ET  ( mi-iet )  ou  Mil,  ( mi-ie )  n. 
m.  (lat.  milium).  Plante  de  la  famille  des 
graminées:  sa  graine. 

ÎMSIdLI.  Préfixe  signifiant  un  millième 
de  la  chose  indiquée  par  le  mot  auquel  il 
est  joint.  ' 

M ELU!  AIRE  adj.  Se  dit.  des  bornes 
placées  sur  les  routes  pour  indiquer  les 
milles,  les  lieues,  les  kilomètres  :  pierres 
militaires. 

JHKBJLIA.R1S  n.  m.  Mille  millions  (bil¬ 
lion). 

MB  BLES  A  S  SE  ( mi-lia )  n.  f.  Un  fort 
grand  nombre.  Pop. 

MILLIÈME  adj.  num.  ord.  de  mille. 
N.  m.  :  un  millième. 

MILLIER  n,  m.  Mille  :  un  millier 
d'épingles  ;  500  kilogrammes  ou  mille  li¬ 
vres  pesant  :  un  millier  de  fer.  Par  cxt. 
Un  très  grand  nombre  ;  des  milliers 
d'hommes. 

ME  ILS,  K  GRAMME  n.  m.  Millième  par¬ 
tie, du  grrrtnme. 

MüLMLirmE  n.  m.  Millième  partie 
du  litre 

MîLLSME  n.  m.  Millième  partie  du 
franc.  Peu  usité. 

MULUSÏÈTBE  n.  m.  Millième  partie 
du  mètre. 

MILLION  ( mi-lion )  n.  m.  Mille  fois 

mille. 

MBBJL.LIONIÈME  (mi-lio)  adj.  num. 
ord.  de  million.  N.  m.  :  un  millionième. 

BIILLIOMAIRE  (mi-lio)  adj.  et  n. 
Riche  d’un  ou  de  plusieurs  millions. 

Milord  n.  m.  (angl.  my,  mon;  lord, 
i  seigneur).  Nom  qu’on'  donne  aux  lords 


d’Angleterre  en  leur  parlant.  Fig.  Homme 
très  riche  :  c'est  un  milord. 

MIME  n.  m.  (lat.  mimus  ;  du  gr.  mnneo- 
mai,  imiter).  Homme,  acteur  qui  a  le  ta¬ 
lent  d’imiter,  de  contrefaire  d’une  ma¬ 
nière  plaisante  l’air,  les  gestes,  le  lan¬ 
gage  des  autres. 

MIMER  v.  tr.  et  int.  Contrefaire,  imi¬ 
ter  la  voix,  les  manières. 

M5MEBSE  n.  f.  Syn.  de  mimosa. 

MIMIQUE  n.  f.  Art  d’imiter,  de  pein¬ 
dre  par  le  geste.  Adj.  :  l'art  mimique. 

M3MOLOGIE  n.  f.  Imitation  de  la 
voix  et  des  gestes. 

MIMOSA  n.  f.  Genre  de  plantes  légu¬ 
mineuses,  dont  fait  partie  la  sensitive.  — 
Les  botanistes  font  ce  mot  masculin. 


MENARLE  adj.  Mal  vêtu,  pauvre. 

MJKAGE  n.  m.  Féod.  Droit  prélevé 
par  le  seigneur  sur  les  grains  vendus  au 
marché. 

MOÎARET  n.  m.  Tour 
d’une  mosquée,  du  haut  de  la* 
quelle,  chez  les  Turcs,  on  ap¬ 
pelle  le  peuple  à  la  prière  (*). 

MINAUDER  v.  int.  (rad. 
mine).  Affecter  des  mines, 
des  manières  pour  paraître 
plus  agréable. 

MINAUDERIE  n.  f.  Mine 
affectée  pour  plaire. 

minalbher ,  1ERE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  minauder. 

MINCE  adj.  Qui  a  peu  d’épaisseur  : 
étoffe  mince.  Fig.  Revenu  mince,  peu  con¬ 
sidérable  ;  mérite  mince ,  très  médiocre. 


MINE  n.  f.  Air  du  visage  :  homme  de 
bonne  mine;  apparence  :  ce  ragoût  a 
bonne  mine.  Faire  bonne,  mauvaise  mine, 
bon,  mauvais  accueil;  faire  la  mine ,  té¬ 
moigner  de  l’humeur  ;  faire  mine  de,  faire 
semblant.  PI.  Faire  des  mines,  minauder, 
surtout  en  parlant  des  femmes. 


MINE  n.  f.  Lieu  souterrain  d’où  l’on  ex¬ 
trait  des  métaux,  des  minéraux  :  mine  d'or, 
d'argent  ;  galerie  souterraine  pratiquée 
par  l’assiégeant  pour  faire  sauter,  au 
moyen  de  la  poudre,  un  roc,  un  bas¬ 
tion,  etc.  :  mettre  le  feu  à  la  mine.  Fig. 
Eventer  la  mine,  découvrir  un  complot, 
un  dessein  secret.  Mime  de  phtmlt  ou 
plombagine,  substance  avec  laquelle  on 
fabrique  les  crayons  à  écrire. 

MINE  n.  f.  Monnaie  des  Grecs,  qui 
valait  cent  drachmes  à  Athènes;  an¬ 
cienne  mesure  contenant  la  moitié  d’un 
setier. 

MINER  v.  tr.  Pratiquer  une  mine  dans 
ou  sous  •.  miner  un  fort;  creuser  lente¬ 
ment  :  l'eau  mine  la  pierre.  Fig.  Consumer 
peu  ù  peu  :  le  chagrin  le  mine. 

MINERAI  n.  m.  Substance  minérale, 
telle  qu’on  l’extrait  de  la  mine. 

MINÉRAL,  n.  m.  Tout  corps  inorga¬ 
nique  qui  se  trouve  dans  l’intérieur  de 
la  terre  ou  à  sa  surface.  Adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  minéraux  ;  charbon  minerai. 
Règne  minéral,  ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  minéraux  ;  eau* 
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mincralefi,  qui  contiennent  des  miné¬ 
raux  en  dissolution. 

MIWÉteAk.ïSA'jrSSBR  n.  m.  C.him. 
Corps  qui,  sans  se  fixer  complètement  sur 
les  substances  qu’il  modifie,  les  trans¬ 
forme  en  des  substances  semblables  à 
celles  de  la  nature. 

BS  3 IX  SÉ R AïASATTHOBT  n.  f.  Modifica¬ 
tion  qu’éprouvent  les  substances  métalli¬ 
ques  combinées  avec  un  minéralisateur. 

MïWÉHAESSEK.  v.  tr.  Opérer  une 
minéralisation.  « 

MlBnÉMAEOGSE  n.  f.  Partie  de  l'his¬ 
toire  naturelle  qui  traite  des  minéraux. 

BSa?¥ÉifcAS.,OteBQt;E  adj.Qui  concerne 
la  minéralogie. 

BSîft’ÉlRAEOGSîSi’jrE  n.  m.  Qui  est 
versé  dans  la  science  des  minéraux. 

MEFiET,  E'ffTË  n.  Petit  chat,  petite 
chatte.  Fam. 

KBiMEaJSB.  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  mines  ;  soldat  employé  aux  tra¬ 
vaux  des  mines  dans  les  sièges. 

MKVEHJBl,  E  adj.  (lat.  minor).  Moindre, 
plus  petit.  Tierce  mineure ,  composée  d’un 
ton  et  d’un  demi-ton  ;  ordres  mineurs,  les 
quatre  petits  ordres  de  la  hiérarchie  ec¬ 
clésiastique. 

iraïNTEaJIS,  F.  adj.  et  n.  Qui  n’a  point 
encore  atteint  l’âge  de  la  majorité. 

MtlîïEEÏttE  n.  f.  Seconde  proposition 
d’un  syllogisme. 

BESBIBATUSSE  n.  f.  (rad.  minium,  sub¬ 
stance  employée  par  les  enlumineurs  de 
manuscrits).  Àrt  de  peindre  en  petit  avec 
des  couleurs  fines  délayées  à  l’eau  de  colle 
ou  à  l’eau  gommée  :  portrait  en  minia¬ 
ture;  tableau  peint  en  ce  genre:  jolie 'mi¬ 
niature.  Fig .  Objet  d’art  de  petite  dimen¬ 
sion,  travaillé  avec  délicatesse  :  cette  boîte 
est  une  vraie  miniature .  Se  dit  aussi  d’une 
personne  mignonne  et  délicate. 

BIïIXIAVBJÏMgT'JE  n.  in.  Peintre  en 
miniature. 

M21SEE35,  ÈîlE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mines  ^industrie,  minière.  N.  f.  Mine  peu 
profonde,  qui  s’exploite  à  ciel  ouvert. 

AS1A*S3IÂ  (À)  Ioo.  lat.  (m.  lat.  qui  signi¬ 
fient  de  lajilus  petite  [peine]).  Appel  à  mi- 
nimâ,  que  le  ministère  public  interjette 
quand  il  croit  que  la  peine  est  trop  faible. 

MIBîBME  adj.  (lat.  minimus).  Très 

etit.  :  somme  minime.  N.  m.  Religieux 

c  l’ordre  de  Saint-François  de  Paule. 

BBÏFÏHB3U1SE  ( marne )  n.  m.  (m.  lat.  qni 
signifie  la  plus  petite  chose).  Le  plus  petit 
degré  auquel  une  chose  quelconque  puisse 
être  réduite.  PI.  miniria. 

MüVaWTËRS?  n.  m  lat.  ministevium  ; 
de  ministrare,  régir).  J  emploi,  la  charge 
qu’on  exerce  :  remplir  les  devoirs  de  son 
ministère;  entremise  :  offrir  son.  minis¬ 
tère;  fonction  de  ministre,  temps  pen¬ 
dant  lequel  on  l’exerce  :  ministère  de  TU- 
chelieu;  corps  des  ministres:  ce  vole  a 
ébranlé  le  ministère;  département  d’un 
ministre  :  ministère  des  finances;  bureaux 
d’un  ministre  :  aller  au  ministère. 
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tero  jp>r.iî>!5c,  fonction  du  magistrat  char¬ 
gé,  dans  les  tribunaux,  de  défendre  l'in¬ 
térêt  public. 

BIïA'ES’E’ÉfeMEE  ,  texte  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  ministère  :  circulaire,  [onc¬ 
tions  ministérielles  ;  dévoué  ,  vendu  au 
ministère  :  journal  ministériel.  étftWle rs 
ministériel!»* ,  les  avoués,  les  notaires, 
les  huissiers.  N.  m.  Partisan  du  minis¬ 
tère  :  c’est  un  ministériel. 

SH  B  F  STS  T  É  K  E  SXEŒlME  IX  T  adv.  Dans 
la  forme  ministérielle. 

IÇîIWaSTKK  n.  m.  (lât.  minister ,  ser¬ 
viteur).  Haut  fonctionnaire  chargé  d’une 
des  branches  de  l’administration  de  l’E¬ 
tat.  Ministre  des  autels ,  de  Dieu,  de  la  re¬ 
ligion,  le  prêtre  ;  chez  les  protestants,  ce¬ 
lui  qui  préside  au  culte.  Fig.  Ce  qui  sert 
d’instrument  :  ma  main ,  ministre  de  ma 
volonté. 

BHBlïïttraa  [niante)  n.  m.  (m.  lat.).  Deu- 
toxydo  de  plomb  d’un  beau  rouge. 

ES  BBïK  H  .y  3  ~JCb  E2£  n.  m.  Trouvère  alle¬ 
mand  du  moyen  âge.  , 

BSa.tcîïîiS  n.  m.  Visage.  Fam. 

jtfaSOBr  n.  m.  Chat,  dans  le  langage 
des  enfants. 

BSS^’©25A'S,2E  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d’un 
remède  qui  purge  doucement. 

MlRJOnaTBS  n.  f.  (lat.  minor,  moin¬ 
dre).  Etat  d’une  personne  mineure  ;  temps 
pendant  lequel  ou  est  mineur;  le  petit 
nombre  dans  une  assemblée,  par  opposi¬ 
tion  à  majorité. 

BïlFTOa&QBJKiX,  E  adj.  et  n.  De  Mi- 
norque. 

MINOT  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  équivalait  à  la  moitié  d’une 
mine. 

E2IW0TE2BO3  n.f.  (lat. minutus, rendu 
menu).  Grand  établissement  où  l’on  pré¬ 
pare  les  farines  destinées  au  commerce 

lï'a.tî fïTTEEBS.  n.  m.  Celui  qui  exploite 
une  minoterie. 

lîaKRJSjS'E’  n.  m.  Le  milieu  de  la  nuit: 
sur  le  minuit,  et  non  sur  les  minuit. 

SHïiyilÿfCDJîLE  adj.  (lat.  minusculus). 
Tout  petit.  N.  f.  Petite  lettre.  Soii  opposé 

est  majuscule.  • 

BBHIVU'JTHi  n.  f.  (lat.  minutus,  menu). 
Soixantième  partie  d’une  heure;  soixan¬ 
tième  partie  de  chaque  degré  d’un  cercle. 
Fig.  Petit  espace  de  temps  :  je  reviens 
dans  une  minute.  « 

SîflîVaJTE  n.  f.  Brouillon  :  faire  In  mi¬ 
nute  d’une  lettre ;  original  d’un  acte  civil 
quelconque. 

KHïA’U'iTESB.  v.  tr.  Faire  la  minute  d’un 
écrit  :  minuter  une  dépêche. 

RMRraJTBœ  (ci)  n.  f.  Bagatelle. 

HSHKilTJEStlSiKîlEElVr  adv.  D’une  ma¬ 
nière  minutieuse. 

33  B  A’ s;  TT  a  EUX  ,  El’SE  adj.  Qui  s’atta¬ 
che  aux  minuties,  aux  petits  détails. 

,MEOCSÏE  n.  Jeune  enfant.  Fam. 

rj2n-H»A2ï?/a ,  E  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales,  mais  dissemblables  :  im¬ 
parti  de  blanc  et  de  noir. 

33S0B.'K9*ET  n.  m.  Autrefois,  bandit 
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espagnol  ;  aujourd’hui  ,  soldat  faisant 
partie  de  la  garde  des  gouverneurs  de 
province,  en  Espagne. 

BKïSBAKEEJLEi  n.  f.  Petite  prune  jaune, 
douce  et  parfumée, 

35S2liA.CS.lS  n.  m.  (Iat.  miraculum  ;  de 
mirari,  admirer).  Acte  de  la  puissance 
divins,  contraire  aux  lois  de  lu  nature; 

!  chose  extraordinaire  :  échapper  à  la  mort 
j  par  miracle. 

|  BSaaSACJHJ3ÆaJSEMEÎST  adv.  D’une 
:  manière  miraculeuse, 
j  JMmACïlSÆiüX.,  E3ESE  adj.  Qui  tient 
du  miracle  :  guérison  miraculeuse  ;  mer¬ 
veilleux  :  ouvrage  miraculeux. 

3S3SRAG1E  n.  m.  Phénomène  d’optique, 
qui  fait  paraître  au-dessus  de  l’horizon 
des  objets  qui  n’y  sont  pas.  Fig.  Illusion 
trompeuse. —  Ce  phénomène  d’optique  est 
dû  à  réchauffement  ou  à  la  raréfaction  iné¬ 
gales  des  couches  de  l’air  et,  par  suite,  à 
la  réfraction  inégale  des  rayons  du  soleil. 
Cette  circonstance  se  rencontre  dans  les 
grandes  plaines  sablonneuses  fortement 
échauffées  par  les  rayons  solaires  ;  les  cou¬ 
ches  d’air  immédiatement  en  contact  avec 
le  sol  se  trouvant  à  une  température  plus 
élevée  que  la  couche  supérieure,  et  étant, 
par  conséquent,  moins  denses,  on  y  aper¬ 
çoit  distinctement  les  images  droites  et 
renversées  des  objets  placés  à  l’horizon. 

Le  mirage  a  été  souvent  observé  par 
l’armée  française  pendant  l’expédition 
d’Egypte.  Le  sol  de  la  basse  Egypte  est 
une  vaste  plaine  dont  l’uniformité  n’est 
interrompue  que  par  quelques  éminences 
où  sont  placés  les  villages.  Lorsque  la  sur¬ 
face  du  sol  est  échauffée  par  la  présence 
du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par 
une  inondation  générale;  chaque  monti- 
icule  présente  au-dessous  son  image  ren¬ 
versée,  comme  s’il  était  entouré  d’eau.  A 
mesura  qu’on  avance}  on  découvre  ie  sol 
et  la  terre  brûlante,  au  lieu  même  où  l’on 
croyait  voir  le  ciel  ou  quelque  autre  objet. 

n.  f.  Bouton  placé  au  bout  d'une 
trme  à  feu  et  qui  guide  l’œil  de  celui  qui 
/eut  tirer.  Point  (le  mire,  endroit  où  l’on 
/eut  que  le  coup  porte. 

MS1K&EEX  v.  tr.  (Iat.  mirari,  contempler). 

■  Viser  :  mirer  le  but  ;  regarder  à  travers  • 
mirer  un  œuf.  Fig ,  ®o  «Mirer  v.  pr.  Se 
•egarder.  Fig.  S’admirer  .  se  mirer  dans 
ton  ouvrage. 

BaaijrçiFâQïJE  adj.  (Iat.  min  ficus).  Etcn- 
lant,  mervçilleux.  Fam. 

BElKJLlFlLC&SRE  n.  m.  Jeune,  homme 
lui  fait  l’agréable,  le  merveilleux.  Fam. 


y.  /<, 


BMI21LITÔ.N  n.m. 

>orte  de  flûte  formée 
l’un  roseau  creusé,  garni  par  les  deux 
>outs  d’une  pelure  d’oignçn  ou  d’un  mor- 


u  de  baudruche. 

MS&£MED©F'f  ou  BIYSEA58EMOT  n.m. 
n,  de  peuple  [v.  à  la  partie  historique]; 
lu  gr  murmèx,  fourmi).  Jeune  homme 
petite  taille.  Fig.  Homme  de  peu  de 
nérite,  qui  a  des  prétentions  exagérées 
■'.i  ridicules. 


MBROBOIiAXT,  E  adj.  Merveilleux, 
Fam. 

MBKmss.  n.  m.  (rad.  mirer).  Verre 
poli  et  étamé  qui  réfléchit  l’i¬ 
mage  des  objets.  Fig.  Ce  qui 
représente  une  chose  et  la  met 
en  quelque  sorte  devant  nos 
yeux  :  le  visage  est  le  miroir 
de  l'âme.  Miroir  ardent ,  mi¬ 
roir  sphérique  qui  concentre 
tellement  les  rayons  du.  soleil, 
en  un  point  appelé  foyer,  que  les  objets 
qui  s’y  trouvent  s’enflamment  en  un  in¬ 
stant  ;  miroir  à  alouettes ,  instrument 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir  qu’on  expose  au  so¬ 
leil,  pour  attirer  par  leur  éclat  les  alouet¬ 
tes  et  d’antres  petits  oiseaux;  œufs  au 
miroir ,  qu’on  fait  cuire  sur  le  plat  sans 
les  brouiller. 

®E33ï.®Ir£'ARJT,  E3  adj.  Qui  miroite. 

KSSESarS'EXaEîViT  n.  m.  Eclat  produit 
par  une  surface  qui  miroite. 

E2E£5©r,ra2B«.  v.  int.  Réfléchir  la  lu¬ 
mière  d'une  manière  éclatante. 

wœa©^TBUÏi!  n.  f.  Commerce  de  mi¬ 
roitier. 

MUROSTIESS  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  glaces,  des  miroirs. 

BlttROT©!»  n.  m.  Mets  composé  de 
viandes  déjà  cuites  qu’on  assaisonne  aux 
oignons. 

MESASrsTE  n.  f.  Mar. 

Mât  d’avant  (*),  entre 
le  beaupré  et  le  grand 
mât. 

m.  (gr.  misein,  haïr;  anthropos,  homme) 
Qui  est  atteint  de  misanthropie. 

MïSAWTHœOF'ïl?  n.  f.  Haine  des 
hommes,  dégoût  de  la  société;  humeur 
bourrue,  chagrine. 

MïSAKTfifl2t©ï*2QïJE  adj,  Qui  con¬ 
cerne  la  misanthropie. 

MISCSE2.ÎLAKÉES  n.  f.  pl.  (Iat.  misccl - 
lança,  choses  mêlées).  Recueil  d’ouvrages 
de  science,  de  littérature,  n’ayqnt  entre 
eux  aucun  rapport.  Syn.  de  mélanges.' 

MSSitlSOTA  n.  f.  Recueil  des  traditions 
rabbiniques  depuis  Moïse. 

5S5S€2®SH,5,B,É  n.  f.  Qualité  de  ce,  qui 
peut  se  mêler. 

HEïSÇSMÆ  adj.  Qui  peut  se  mêler 
avec  quelque  chose. 

HISSE  n.  f.  Ce  qu’on  expose  au  jeu  ;  ce 
qu’on  met  dans  une  société  de  commerce , 
enchère  ;  manière  de  s’habiller  ;  misa  élé¬ 
gante;  action  de  mettre  :  mise  en  œuvre, 
en  scène ,  en  liberté  ■■  en  jugement ,  en 
vente,  etc. 

BtïSIÜüîABBI-E  adj.  Qui  est  dans  la  mi¬ 
sère  ;  funeste  :  fin  misérable  ;  minime  :  un 
misérable  salaire.  N.  m.  Malheureux 
assister  les  misérables.  C'est  un  misérable, 
un  malhonnête  homme. 

MïSÉRABïÆMENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  misérable. 

M2SBÏ&ÏE  r..  f.  (Iat.  miseria;  de  miser, 
malheureux).  Extrême  indigence;  fai» 


MIT  496  MOB 


blesse,  néant  de  l’homme  :  misère  hu¬ 
maine ;  bagatelle  :  c'est  une  misère.  PL 
Peine,  calamité  :  les  misères  de  la  vie. 

SlUKttliltÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
ayez  pitié).  Nom  du  50e  psaume  de  David, 
qui  commence  par  ce  mot;  chant  com¬ 
posé  sur  les  paroles  de  ce  psaume.  Med. 
Colique  très  violente  et  très  dangereuse. 

MISÉRICORDE  n.  f.  (lat.  misericov- 
dia ;  de  misereri,  avoir  pitié).  Vertu  qui 
porte  à  avoir  compassion  des  misères 
d’autrui,  à  les  soulager  ;  pardon  :  à  tout 
péché  miséricorde.  Miséricorde  !  interj. 
qui  marque  la  surprise,  l’effroi. 

MISÉRICORDIEUSEMENT  adv 
Avec  miséricorde. 

MISÉRBCORBBEUX,  EUSE  adj.  En¬ 
clin  à  la  miséri-Orde. 

MSSS  ( mice )  n.  f.  Nom  que  l’on  donne 
aux  demoiselles,  en  Angleterre. 

MISSEL  n.  m.  (lat.  missa,  messe).  Li¬ 
vre  qui  contient  les  prières  de  la  messe. 

MISSION  n.  f.  (lat.  missio,  de  mittere, 
envoyer).  Pouvoir  donné  d’aller  faire  une 
chose  :  remplir  une  mission  Se  dit  de  la 
prédication  de  l’Evangile  :  la  mission  (les 
apôtres.  Suite  de  prédications  pour  l’in¬ 
struction  des  fidèles  et  la  conversion  des 
pécheurs  :  la  mission  est  finie 
MISSIONNAIRE  n.  m  Prêtre  em¬ 
ployé  aux  missions. 

MISSIVE  adj.  et  n.  f.  Synonyme  de 
lettre  ;  envoyer  une  missive. 

MISTRAL  n.  m.  Vent  violent  du  nord- 
ouest,  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

MISTRESS  n.  f.  Nom  que  l’on  donne, 
en  Angleterre,  aux  femmes  mariées  ap¬ 
partenant  à  la  bourgeoisie. 

MITAINE  n.  f.  Gant  de  laine  sans 
doigtiers,  excepté  pour  le  pouce. 

MITE  n.  f.  Insecte  sans  ailes  et  à  huit 
pattes,  qui  s’engendre  dans  le  vieux  fro¬ 
mage,  les  fourrures,  les  vêtements  de 
laine. 

MITIIKÏDATE  n.  m.  Drogue  qui,  dit- 
on,  inventée  par  Mithridate,  sert  d’anti¬ 
dote  à  tous  les  poisons.  Vendeur  de  mi¬ 
thridate,  charlatan  qui  débite  des  drogues 
en  plein  air 

MITIGATION  n.  f.  Adoucissement. 
MITIGÉ,  E  adj.  Adouci,  tempéré;  re¬ 
lâché  :  morale  mitigée. 

MITIGER  v.  tr.  (lat.  mitigarc;  de  mi- 
tis ,  doux).  Adoucir  :  mitiger  une  peine 
MITON  n.  m.  Gant  qui  ne  couvre  que 
l’avant-bras.  Onguent  miton  mitaine ,  re¬ 
mède  qui  ne  tait  ni  bien  ni  mal.  Fam. 

MITONNER  v.  int.  Se  dit  du  pain 
qu’on  met  dans  du  bouillon  et  qu’on 
laisse  longtemps  sur  le  feu  :  le  potage  mi¬ 
tonne;  bouillir  doucement  et  longtemps 
dans  sa  sauce.  V.  tr.  Fig.  Mitonner  une 
affaire ,  en  préparer  lentement  le  succès. 

MITOYEN,  EWNE  adj  •  (lat.  medie- 
tas ,  moitié).  Qui  appartient  à  deux  per¬ 
sonnes  et  sépare  leurs  propriétés  :  mur 
mitoyen. 

MITOYENNETÉ  n.  f.  Etat  d’une  pro¬ 


priété  mitoyenne  :  la  mitoyenneté  (Tun 
puits. 

MITRAILLADE  n.  f.  Décharge  de 
canons  chargés  à  mitraille. 

MITRAILLE  n.  f.  Vieilles  ferrailles 
dont  on  charge  les  canons,  les  obus,  pour 
en  rendre  l’action  plus  meurtrière. 

MITRAILLER  v.  tr.  Tirer  le  canon  à 
mitraille. 

MITRAILLEUR  n.  m.\Celui  qui  fait 
mitrailler. 

MITRAILLEUSE  n.  f.  Bouche  à  feu 
formée  d’un  certain  nombre  de  petits  ca¬ 
nons  juxtaposés ,  qu’on  tire  avec  une 
grande  rapidité. 

MITRE  n.  f.  (gr.  mitra ,  ban-  yî|®|>v 
deau).  Coiffure  haute  et  pointue  (g.îÿ'a'hà 
des  anciens  Perses;  coiffure  des 
évêques  lorsqu’ils  officient  en  ha- 
bits  pontificaux  (*). 

MITRÉ,  E  adj.  Qui  porte  la  mitre  : 
abbé  mitre. 

MITRON  n.  m.  Garçon  boulanger  ou 
pâtissier.  Pop. 

MIXTE  adj.  (lat.  mixtus,  mêlé). Formé 
d’éléments  de  différente  nature  :  corps 
mixte.  Fig.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux 
choses  :  le  drame  est  un  genre  mixte  en¬ 
tre  la  tragédie  et  la  comédie. 

M1XTILIGNE  adj.  Géom. 

Figure  mixtiligne,  formée  de 
lignes  droites  et  de  lignes 
courbes  (*). 

MIXTION  n.  f.  Mélange  de  drogues 
dans  un  liquide,  pour  la  composition 
d’un  médicament. 

MHXTIONNER  v.  tr.  Faire  une  mix¬ 
tion. 

MIXTURE  n.  f.  Mélange  liquide  de 
drogues  actives,  que  Ton  ne  prend  que 
par  gouttes. 

MNÉMONIQUE  adj.  et.  n.  f.  (  gr. 
mnêmê ,  mémoire).  Art  d’aider  la  mé¬ 
moire  ,  de  créer  une  mémoire  artificielle, 

MNÉM  ON  I Q  U  EM  ENT  adv.  Par  des 
procédés  mnémoniques. 

MNÉMOTECHNIE  n.  f.  Syn.  de  mné¬ 
monique. 

MNÉMOTECHNIQUE  adj.  Syn.  d< 

MNÉMONIQUE  adj. 

MOBSILE  adj.  (lat.  7nobilis).  Qui  s< 
meut;  qui  peut  être  mû  :  pont  mobile 
l’êtes  mobiles,  dont  le  jour  de  la  célé 
bration  change  chaque  année.  Gard» 
mobile,  créée  en  1 SG8  et  formée  de  jeu 
nés  gens  non  compris  dans  l’armée  active 
mais  pouvant  être  appelés  sous  les  dra 
peaux.  Fig.  Changeant  :  caractère  mobile 
Impr.  Caractères  mobiles ,  caractères  sé 
parés,  que  Ton  assemble  un  à  un  par  li 
composition.  N.  m.  Force  mortrice  :  b 
vapeur  est  un  puissant  mobile;  soldat  d 
la  garde  mobile.  Fig.  Cause  détermi 
nante  :  l'intérêt  est  le  mobile  de  toutes  se  ; 
actions . 

MOBILIER.  1ÈRE  OU  MOBILIAIR1 

adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  meuble 
effets  mobiliers.  Succession  mobilière 
qui  consiste  en  meubles;  saisie  mob» 
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ïîère,  par  laquelle  on  saisit  les  meubles; 
vente  mubilîèrc,  qui  consiste  û  vendre 
les  meubles  par  autorité  de  justice.  N.  m. 
Les  meubles  :  vendre  son  mobilier. 

MOS?  3  b.  b  saule  adj.Aig  mil.  Qui  peut 
être  mobilisé. 

MOBILISATION  n.  f.  Action  de  mo¬ 
biliser. 

lîSOESatLLSER  v.  tr.  Mettre  en  mouve¬ 
ment  un  corps  de  troupes  ordinairement 
sédentaires.  Jurisp.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  est 
réputé  meuble. 

MOBILITÉ  n.  f.  Facilité  à  se  mou¬ 
voir,  à  être  mû  :  la  mobilité  du  mercure. 
Fig.  Inconstance  :  mobilité  de  caractère  ; 
facilité  à  changer  d’expression  :  mobilité 
de  la  physionomie. 

MOCASSIN  n.  m.  Chaussure  des  sau¬ 
vages  de  l’Amérique  du  Nord. 

MODAL,  U  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
modalité. 

MODALITE  n.  f.  Mode  de  l’existence, 
en  philosophie  scolastique.  Mus.  Mode 
dans  lequel  on  doit  jouer. 

SIO0E  n.  f.  (lat.  modus ,  manière,  fa¬ 
çon).  Usage  passager  qui’  dépend  du  goût, 
du  caprice  :  habit  à  la  mode ;  manière, 
coutume,  volonté  :  chacun  vit  d  sa  mode. 
Personnage  à  ta  mode ,  recherché,  fêté. 
Cuis.  Bœuf  à  la  mode ,  piqué  de  lard  et 
préparé  en  ragoût.  PI.  Magasin  de  modes , 
ou  l’on  vend  les  parures  à  la  mode,  sur¬ 
tout  les  chapeaux  de  femme. 

MODE  n.  m.  Forme,  méthode  :  mode 
le  gouvernement.  Mus.  Ton  dans  lequel 
jn  morceau  est  composé  :  mode  majeur , 
nineur.  Gram.  Manière  dont  le  verbe  ex- 
irime  l’état  ou  l’action  ,  partie  de  la  con- 
ugaison  propre  à  chaque  manière. 
MOUELAÛE  n.  m.  Opération  du  sculp- 
eur  qui  modèle. 

MODÈLE  n.  m.  Exemple,  patron  : 
nodèle  d'écriture ,  de  broderie;  homme, 
emme  ou  tout  objet  d’après  lequel  les  ar- 
istes  dessinent,  peignent,  sculptent,  etc.; 
epréseutation  eri  petit  d’un  objet  qu’on 
3  propose  d’exécuter  en  grand  :  modèle 
'une  machine.  Fig.  Se  dit  des  ouvrages 
'esprit  :  l’Iliade  et  l’Enéide  sont,  de  beaux 
lodèles;  des  actions  morales  :  la  vie  de 
et  homme  est  un  modèle  de  vertus. 
MODELÉ  n.  m.  Imitation,  représen- 
ition  des  formes,  en  peinture  et  en  sculp- 
ure. 

UODELER  v.  tr.  Sculpt.  Faire  en  pe- 
t,  avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  mo- 
èle.d’un  objet  qu’on  veut  exécuter  en 
raiid.  Fig*  Conformer,  régler  :  modeler 
1  vze  sur...  —  Prend  un  è  ouvert  devant 
ne  syllabe  muette. 

MODELEUR  n.  m.  Artiste  qui  mo- 
èle  une, statue,  un  bas-relief,  etc. 
UOUENATUKE  n.  f.  Proportion  et 
aibe  des  moulures  d’une  corniche. 

MODÉRANTISME  n.  in.  Système 
olitique  des  modérés. 

MODÉrantiste  n.  m.  Partisan  du 
lodérantisme. 


MODÉRATEUR  n.  m.  Qui  gouverne  : 

Dieu  est  le  modérateur  de  l'mûvers;  qui 
rapproche  des  sentiments  extrêmes  :  pren¬ 
dre  le  vole  de  modérateur  dans  une  que¬ 
relle.  Mec.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  ralentir  et  régulariser  le  mouve¬ 
ment  des  machines. 

MODÉRATION  n.  f.  Vertu  qui  retient 
dans  une  sage  mesure;  caractère  d’une 
chose  éloignée  de  tout  excès  :  réponse 
pleine  de  modération. 

moderato  adv.  (m.  ital.).  Mus.  D’un 
mouvement  modéré. 

MODÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de  la 
modération.  Prix  modéré ,  qui  n’est  pas 
trop  élevé. 

MODÉRÉMENT  adv.  Avec  modéra¬ 
tion,  sans  excès. 

MODÉRER  v.  tr.  (lat.  moderare  ;  de 
modus,  mesure).  Tempérer,  diminuer  : 
modérer  sa  colère,  ses  aésirs,  sa  dépense. 
So  modérer  v.  pr.  Su  posséder,  se  con¬ 
tenir. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MODERNE  adj.  Nouveau,  récent  :  in¬ 
vention  moderne.  Hiutoiro  moderne, 
depuis  la  prise  de  Constantinople  (I4o3) 
jusqu’au  temps  présent.  N.  pl.  Les  savants, 
les  artistes  des  temps  modernes  :  les  an¬ 
ciens  et  les  modernes. 

MODERNEMENT  adv.  D’une  façon 
moderne. 

MODERNER  v.  tr.  Restaurer  un  an¬ 
cien  édifice  dans  le  goût  moderne. 

MODERNISER  v.  tr.  Rajeunir,  don- 
ner  une  tournure  moderne. 

MODESTE  adj.  (lat.  modestus ,  me¬ 
suré).  Qui  a,  qui  marque  de  la  modestie: 
femme,  air  modeste;  simple,  sans  éclat: 
équipage  modeste. 

MODESTEMENT  adv.  Avec  modes¬ 
tie,  d'une  manière  modeste. 

MODESTIE  n.  f.  Retenue  dans  la  ma¬ 
nière  de  penser,  de  se  conduire,  de  parler 
de  soi. 

MODICITÉ  n.  f.  Petite  quantité  :  mo¬ 
dicité  d'un  revenu. 

MODIFICATIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui 
modifie. 

MODIFICATION  n.  f.  Changement. 
MODIFIER  v.  tr.  (lat.  modificare  ). 
Ooé^er  un  changement  :  modifier  une  toi, 
une  peine,  une  phrase. 

MODULE*» N  n.  m. 

Petite  console  (*).  Arch. 

MODIQUE  adj.  (lat. 
modicus  ;  de  modus , 
mesure).  De  peu  d’importance,  de  faible 
valeur  :  somme,  fortune  modique. 

MODIQUEMENT  adv.  Avec  modi¬ 
cité. 

MODISTE  n.  f.  Qui  fait  ou  vend  des 
articles  de  mode. 

MODULATEUR,  TRICE  n.  Personne 
qui  entend  bien  l’art  de  moduler. 

MODULATION  n.  f.  Mus.  Art  de  con¬ 
duire  l’harmonie  et  le  chant  successive¬ 
ment  dans  plusieurs  modes,  avec  agré¬ 
ment  et  correction. 

MODULE  n.  m.  (lat.  modulus):  Arch. 
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Mesure  prise  à  volonté  pour  régler  les 
proportions  des  colonnes  ou  des  parties 
d’un  édifice. 

MQPULER.  v.  tr.  (iat,.  rnodulari).  For¬ 
mer  un  chant  selon  les  règles  de  l’art  : 
moduler  un  air. 

MORILLE  n.  t'.  (gr.  niuelos).  Substance 
molle  et  grasse,  renfermée  dans  l’intérieur 
vies  os;  substance  spongieuse  et  légère 
qu’on  trouve  dans  l’intérieur  de  certains 
arbres  :  moelle  de  sureau.  Fig.  Ce  qu’il  y 
a  de  plus  substantiel  dans  quelque  genre 
que  ce  soit. 

S^OELLEUSEKIENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  moelleuse. 

MOELLEUX,  EU8E  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  moelle  :  os  moelleux.  Voir 
moelleuse,  pleine  et  douce  ;  pinceau  moel¬ 
leux,  dont  les  touches  sont  larges  et  bien 
fondues:  contours  moelleux,  souples  et 
gracieux  ;  étoffe  moelleuse,  qui  a  du  corps, 
est  douce  h  la  main  ;  vin  moelleux,  agréa¬ 
ble  k  boire.  N.  m.  :  le  moelleux  des  con¬ 
tours. 

MOELLON  n.  m.  Pierre  tendre  et  de 
petite  dimension,  pour  bâtir. 

MOEURS  n.  f.  pl.  (Iat.  mos,  mords,  ha¬ 
bitude).  Habitudes  bonnes  ou  mauvaises, 
naturelles  ou  acquises.  :  réformer  les 
mœurs  d'un  peuple.  Avoir  des  mœurs ,  en 
avoir  de  bonnes;  n'avoir  point  de  mœurs, 
en  avoir  de  mauvaises.  Rhét.  Partie  de 
l’art  oratoire  qui  enseigne  les  moyens  de 
gagner  la  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE  n.  f.  Exhalaison  qui  se 
produit  dans  les  lieux  souterrains  et  prin¬ 
cipalement  dans  les  mines  ;  genre  de  mam¬ 
mifères  qui  répandent  une  odeur  fétide. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  mou¬ 
fette. 

MOBBATRA  adj.  m.  Se  dit  d'un  con¬ 
trat  usuraire  par  lequel  un  individu  vend 
très  cher  à  un  autre  un  objet  qu’il  lui 
rachète  aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent 
comptant. 

MOI  pron.  pers.  de  la  l'è  pers,  sing. 
des  deux  genres.  De  vous  à  moi ,  en  con¬ 
fidence  ,  entre  nous  ;  d  moi!  cri  pour  ap¬ 
peler  au  secours.  N.  m.  Ce  qui  constitue 
l’individualité,  la  personne;  attachement 
à  soi-môme,  égoïsme  :  le  moi  choque  tou¬ 
jours. 

MOIOWON  n.  m.  Ce  qui  reste  d'un 
membre  coupé. 

MOINDRE  adj.  (Iat.  minor).  Plus  pe¬ 
tit  en  étendue,  en  quantité. 

MOINDREMENT  adv.  Le  moindre¬ 
ment,  le  moins  du  monde. 

MOINE  n.  m.  (gr.  monos,  seul).  Mem¬ 
bre  d’une  communauté  religieuse  d’hom¬ 
mes:  sorte  de  réchaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  un  lit. 

MOINEAU  n.  m.  Passe¬ 
reau,  petit  oiseau  à  plumage 
gris  (*). 

MOINEKIB  n.  f.  Les  moi¬ 
nes  en  général.  Iran. 

MOiNJiLLON  ti.  rn.  Petit  moine.  Fam. 

MOINS  (iat.  minus )  adv.  de  comparai¬ 


son,  qui  marque  infériorité  de  qualité  : 
moins  bon;  de  quantité:  moins  d'hom¬ 
mes;  de  prix  :  moins  cher,  etc.  Loc.  adv. 
Au  muiiiK,  «lu  expriment  une 

idée  de  restriction;  ù  inoîiis,  pour  un 
moindre  prix.  A  laoins  cjuc,  loc.  conj. 
Si  ce  n’est  que  :  à  moins  que  vous  ne 
travailliez  mieux.  N.  ni.  Alç.  Signe  de  la 
soustraction. 

M«era«E  n.  m.  Action  de  rno-irer. 

MOIRE  n.  f.  Etoile  de  soie  ondée  et 
chatoyante. 

SIGIHÉ  n.  m.  Effet  de  la  moire. 

MOIBIER.  v.  tr.  Donner  à  une  étoffa 
unie  une  apparence  ondée  et  chatoyante  . 
moircr  un  ruban. 

MOSS  n.m.  (Iat.  mensis).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'année. 

MOÏSE  n.  f.  Pièce  de  charpente  qui 
sert  à  en  lier  d’autres. 

MOISER  v.  tr.  Lier  par  des  moises, 

MOISI  n.  m.  Ce  qui  est  moisi. 

MOISIR  v.  tr.  (Iat.  muccre).  Couvrir i 
d’une  mousse  blanche  ou  verdâtre,  qui 
marque  un  commencement  de  corrup¬ 
tion  :  l'humidité  moisi; Wtout  ici.  V.  int. 
et  pr.  Se  couvrir  de  cette  mousse  :  les 
confitures  moisissent ,  le  fromage  se  moi¬ 
sit. 

MOISISSURE  n.  f.  Espèce  de  végé¬ 
tation  qui  se  développe  à  la  surface  des* 
substances  animales  ou  végétales,  lors¬ 
qu’elles  sont  humides  et  en  état  de  fer¬ 
mentation. 

MOISSINE  n.f.  Faisceau  de  sarments 
de  vigne  portant  encore  leurs  grappes. 

MOJfSSON  n.  f.  (lut.  messis)..  Récolte  t 
des  grains;  temps  où  elle  se  fait  :  /ci 
moisson  approche.  Fig.  Moisson  de  gloire. 
nombreux  succès  remportés  â  la  guerre 

MOISSONNER  v.  tr.  Faire  la  mois 
son.  Fig.  Moissonner  des  lauriers,  rem¬ 
porter  de  îiorQbreux  succès;  le  fer  mois¬ 
sonna  tout ,  détruisit  tout. 

MOISSONNEUR,  EU  SB  n.  Qui  fai- 
la  moisson.  N.  f.  Machine  à  moissonner 

MOITE  adj.  Légèrement  humide 
front  moite. 

MOITEUR  n.  t.  Légère  humidité. 

MOBTIÉ  n.  f.  (Iat.  medietas).  Une  de 
deux  parties  égales  d’un  tout;  femme  i 
l’égard  de  son  mari.  Etre  de  moitié ,  d 
société  avec  quelqu’un.  A  iwoitié  loc 
adv.  En  partie,  à  demi  :  ce  fruit  est  i 
moitié  pourri. 

MOKA  n.  m.  Excellent  café,  provenan 
de  Moka,  ville  d’Arabie. 

MOS-,  MOULE  adj  V.  mou. 

MO  B- AIRE  adj.  et  n.  f.  (Iat.  molo 
meule  à  moudre).  Se  dit  des  grosses  dent 
qui  servent  k  broyer  les  aliments. 

MOLDAVE  adj.  et  n.  De  la  Moldavie 

MOLE  n.m.  (Iat.  moles,  masse  énorme 
Jetée  de  pierres  à  l’entrée  d’un  port,  pou 
rompre  l’im.pétuosité  des  vagues  otmettr  1 
ainsi  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLBiCîULAIRE  adj.  Qui  a  rappoi 
aux  molécules  t  attraction  moléculaire. 


MOM 


499 


MON 


SIOLÉÇIJIR  n.f.  La  plus  petite  partie 
d’un  corps  quelconque. 

XSOïÆIVË  n.  f.  Genre  de  plantes, dont 
fait  partie  le  bouillon-blanc. 

ïcSflïîLËSQUSftj'Bi  n.  f.  Etoffe  de  velours 
de  coton  ;  sorte  de  toile  vernie. 

MOI.KSTATIO.V  n.  f.  Action  de  mo¬ 
lester  ;  ce  qui  moleste. 

RïOIÆSTEK,  v.  tr.  (lat.  molestus,  im¬ 
portun).  Vexer,  tourmenter. 

RIOIÆTTE  n.  f.  Morceau  de  marbre 
de  forme  conique,  qui  sert  à  broyer  les 
couleurs;  partie  mobile  de  l’éperon,  en 
forme  de  roue  étoilée  et  garnie  de  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval. 

MOï.si^ïSMai  n.  m.  Opinion  du  jésuite 
Moliria  sur  la  grâce. 

Ba4>fi,BSfBSTfii  n.  m.  Partisan  de  Mo- 
lina. 

BS©Iu21V©S’SKaE  n.  m.  Doctrine  de 
Molinos,  sorte  de  quiétisme. 

BSOH.EAB2  n.  m.  Prêtre  musulman. 

R2WS/E,  ASSE  adj.  Désagréablement 
mou  au  toucher. 

Moa.EfER^EN'r  adv.  D’une  manière 
molle  :  être  mollement  couché.  Fig.  D’une 
manière  efféminée  :  vivra  mollement  ;  fai¬ 
blement,  lâchement  :  travailler  molle¬ 
ment. 

xxm.ïÆSSE  n.f.  (lat.  mollis,  mou). 
Etat  de  ce  qui  est  mou  :  la  mollesse  des 
chairs.  Fig.  Manque  de  fermeté  :  mollesse 
de  caractère ;  vie  voluptueuse  :  la  mollesse 
des  Sybarites. 

MCia.ïÆ'iT  n.  m.  Le  gras  de  la  ;ambe. 

MWE.B.S'iT,  EX'S’E  adj.  Diminutif  de 
mou  :  lit  mollet.  Pain  mollet ,  blanc  et 
léger  ;  œuf  mollet,  cuit  pour  être  mangé 
h  la  coque. 

BEîMf.EËTOrtf  n.  m.  Etoffe  moelleuse 
de  laine. 

MEJLEBFBCATSO’S'  n.  f.  Action  de  mol- 
li  fier. 

MOESAFSEai  v.  tr.  Rendre  mou. 

ItI'©ULBKt  v.  int.  Devenir  mou.  Fig. 
Diminuer  de  force  :  le  vent  mollit  ;  céder  : 
les  troupes  commençaient  d  mollir. 

ni  m.  (lat.  mollis, mou). 
Animal  à  corps  mou,  sans  articulations 
ni  vertèbres,  comme  Y  huître. 

î4i©ï,©.*3$Ë  n.  m.  Espèce  de  chien 
qu’on  employait  à  la  garde  des  troupeaux, 
et  qui  paraît  n’ôtre  que  notre  dogue. 

lîSOL, YISïïî.îilSfE  n.  m.  Métal  blanc 
comme  l’argent  mat,  très  cassant  et  peu 
fusible. 

mwküen'F  n.  m.  (lat.  momentum). 
Temps  fort  court  :  je  reviens  dans  un  mo¬ 
ment;  intervalle:  chacun  a  ses  moments 
de  folie.  Le  bon  moment,  l’instant  favo¬ 
rable  ;  profiter  du  moment,  saisir  l’occa¬ 
sion  ;  dernier  moment,  dernier  terme  - un. 
moment!  attendez,  écoutez.  Mec.  Produit 
d’une  puissance  par  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Loc.  adv.  A  tout 
luuuivtit)  sans  cesse;  cas  «ta  ünosaeut, 
en  très  peu  de  temps  ;  e.u  <ro  «isomcaaS, 
présentement-;  par  moment,  par  inter¬ 
valle.  Loc.  prép.  An  uioiuetti!  «îe,  sur  le 


point  de.  Loc.  conj.  Au  moment  où, 
lorsque;  «La  moiueiat  que,  dès  que,  puis¬ 
que. 

M©M3EK'rAlVE,  E  adj.  Qui  ne  dure 
q-u’un  moment  :  effort  momentané. 

RS 083 EST ASîBîB3 Eîï’B’  adv.  Pour  un 


moment,  pendant  un  moment. 

MOMîiSâSâE  n.  f.  (gr.  mémos ,  mo¬ 
queur).  Affectation  ridicule  d’un  senti¬ 
ment  qu’on  n’éprouve  pas;  cérémonie 
bizarre.  Fam. 

RBOMSË  n.  f.  (ar.  mumia).  Corps  em¬ 
baumé  par  les  anciens  Egyptiens,  et  qu’on 
retrouve  encore  presque  in¬ 
tact  (*).  Fig.  Personne  noncha¬ 
lante  :  cet  enfant  est  une  vraie 
momie.  —  Plusieurs  momies 
figurent  dans  nos  musées.  La 
couleur  en  est  d’un  brun  foncé, 
souvent  noire  et  luisante  ;  le 
corps,  aussi  dur  et  aussi  sec 

que  du  bois,  répand  une  odeur  - _ 

aromatique  particulière  et  a  ~~~ 
un  goût  amer.  Il  est,  â  l’exception  de  la 
face  ,  entièrement  enveloppé  d’étroites 
bandelettes,  si  fortement  assujetties  et 
tellement  pénétrées  par  les  baumes,  qu’el¬ 
les  semblent  ne  faire  qu’une  masse  avec 
lui.  La  face  en  est  si  bien  conservée  que, 
quelquefois,  les  yeux  ont  encore  leur 
forme.  Les  momies  égyptiennes  sont  les 
'plus  anciens  débris  humains  qui  nous 
soient  parvenus.  L’usage  des  embaume¬ 
ments  fut  tout  à  fait  négligé  au  moyen 
âge.  M.  Cannai  l’a  fait,  pour  ainsi  dire,, 
revivre  de  nos  jours.  Sa  méthode,  ou,  si 
l’on  veut,  son  secret,  consiste  à  injecter, 
par  les  artères  du  cou,  un  liquide  doué 
de  propriétés  antiputrides. 


MÔSaaî’BEA’E’BOST  n.  f.  Action  de  mo¬ 
mifier. 

R2©X32FÊiEZB  v.  tr.  Convertir  un  corps 
en  momie.  S4o  momifier  v.  pr.  Se  chan¬ 
ger  en  momie,  et,  fig.  Maigrir. 

SSOTV  adj.  poss.  masc.  sing.,  R2A  fétu, 
sing.,  MES  pl.  des  deux  genres.  Il  déter¬ 
mine  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de 
possession, 

MOJtf,  M©A'©  (gr.  monos ,  un  seui). 
Préfixe  qui  signifie  un  seul. 

MftVA€AlL,  !E,  AXï  adj.  (Int.monachus, 
moine).  Qui  a  rapport  aux  moines  :  vie 
monacale,  habit  monacal. 


RSOA’ACABÆME^'S.'  adv.  D’une  ma¬ 
nière  monacale. 

R'S©a'A€B52«ME  n.  m.  (lat.  monacliv s , 
moine).  Etat  de  moine;  institutions  mo¬ 
nastiques.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

X207ÏAEÎE  n.  f.  (  gr.  monas,  unité). 
Dans  le  système  de  Leibniz,  être  simple, 
actif,  indivisible,  incorruptible,  dont  tous 
les  autres  êtres  sont  composés  ;  animal¬ 
cule  imperceptible,  le  plus  simple  des 
êtres  animés. 

M«!>A’A5lËï,S»*ïf3  adj.  Se  dit  des  éta¬ 
mines  dont  les  filets  ne  forment  qu’un 
seul  corps. 

M«A'A£SE!La,E22i»3  n.  f.  Nom  donné 
par  Linné  h  sa  lfie  classe  de  plantes. 
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comprenant  celles  dont  les  (leurs  sont 
monadelplies. 

MONAGASQUE  adj.  et  n.  V.  moné¬ 
gasque. 

MONANOïilE  n.  f.  Classe  de  plantes 
à  une  seule  étamine. 

MONARCHIE  n.  i.  (préf.  mon  et  gr. 
arc  hein ,  commander).  Gouvernement  d’un 
Etat  régi  par  un  seul  chef;  Etat  gou¬ 
verné  par  un  monarque  :  monarchie  an¬ 
glaise. 

MONARCHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  monarchie  :  Etat  monarchique. 

MONARCHIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  monarchique. 

MONARCHISME  n.  m.  Système  des 
partisans  de  la  monarchie. 

MONARQUE  n.  m.  (préf.  mon  et  gr. 
archos ,  chef).  Chef  d’une  monarchie. 

MONASTÈRE  n.  m.  (lat.  monaste- 
riurn).  Couvent,  maison  de  moines  ou  de 
religieuses. 

MONASTIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
moines  :  vie  monastique. 

MOSABT  adj.  m.  Qui  n’a  qu’une 
oreille  :  chien  manant. 

MONCEAU  n.  m.  (lat.  monticellus,  pe¬ 
tit  mont).  Amas  fait  en- forme  de  petit 
mont  :  monceau  de  pierres. 

MONDAIN,  E  adj.  et  n.  (lat.  mundus, 
monde).  Attaché  aux  vanités  du  monde  ; 
qui  se  ressent  des  vanités  du  monde  : 
parure  mondaine. 

MONO  A  ÜSEME5T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  mondaine. 

MONDANITÉ  n.  f.  Vanité  mondaine: 
mépris  des  mondanités. 

MONDE  n.  m.  (lat.  mundus).  L’uni¬ 
vers  ;  la  terre  :  les  cinq  parties  dnmonde. 
L'ancien  inonde,  l’Asie,  l’Europe  et 
l’Afrique  ;  le  noniean  monde,  l’Amé¬ 
rique  et  l’Océanie.  Fig.  Gens  :  c’est  se 
moquer  du  monde  ;  société  :  vivre  dans 
le  monde;  vie  séculière  :  quitter  le  monde 
pour  le  cloître ;  la  plupart  des  hommes  : 
connu  de  tout  le  monde.  Venir  cm  monde, 
naître;  mettre  au  inonde,  donner  nais¬ 
sance  ;  aller  dans  l’autre  monde,  mourir  ; 
loger  au  bout  du  monde,  dans  un  quar¬ 
tier  éloigné;  le  grand  monde,  la  haute 
société  ;  le  petit  monde ,  les  gens  du  com¬ 
mun. 

MONDE  adj.  Pur,  net,  en  style  de 
l’Ecriture  sainte  :  les  animaux  mondes  et 
immondes. 

MONDER  v.  tr.  (lat.  mundare ).  Net¬ 
toyer,  séparer  des  impuretés  ou  des  par¬ 
ties  inutiles  :  monder  de  l'orge ,  des  aman¬ 
des,  de  la  casse. 

MONISIS'TER  v.  tr.  Cliir.  Nettoyer  : 
mondifier  une  plaie. 

MONÉGASQUE  adj.  et  n.  De  la  ville 
ou  de  la  principauté  de  Monaco.  On  dit 
quelquefois  monagasque. 

MONÉTAIRE  adj.  (lat.  moncta,  mon¬ 
naie).  Qui  a  rapport  aux  monnaies  :  sys¬ 
tème  monétaire. 

MONÉTISATION  n.  f.  Transforma¬ 
tion  d’un  métal  en  monnaie. 


MONGOL,  E  adj.  et  n.  De  la  Mongo- 
lie. 

MONITEUR,  TRICE  n.  (lat.  moni- 

tor ;  de  monere,  avertir).  Personne  qui 
donne  des  avis,  des  conseils;  élève  répé¬ 
titeur  dans  les  écoles  mutuelles.  N.  m. 
Titre  de  certains  journaux. 

MONfiTüON  n.  f.  Avertissement  donné 
avant  l’excommunication. 

MONMTOkRE  adj.etn.  m. Lettre  d’un 
juge  ecclésiastique  pour  obliger  ceux  qui 
ont  connaissance  d  un  fait  à  le  révéler  : 
lancer  un  monitoire.  une  lettre  monitoire. 

MONITORIAL,  E  adj.  Qui  est  en  forme 
de  monitoire  :  lettre  monitoriale. 

MONNAIE  n.  f.  (lat.  moneta ).  Toute 
sorte  de  pièces  de  métal  servant  au  com¬ 
merce  et  frappées  par  autorité  souve¬ 
raine  :  monnaie  cl'or,  d'argent,  de  cuivre. 
Fig.  Battre  monnaie,  se  procurer  de  l'ar¬ 
gent  ;  rendre  à  quelqu'un  la  monnaie  de 
sa  pièce,  user  de  représailles  ;  payer  (quel¬ 
qu'un  en  monnaie  de  singe,  se'  moquer  de 
lui  au  lieu  de  le  satisfaire. 

MONNAYAGE  n.  m.  Fabrication  de 
la  monnaie. 

MONNAYER  v.  tr.  Convertir  un  mé¬ 
tal  en  monnaie. 

MONNAYEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  à  la  monnaie  de  l'Etat.  Eaux,  mou- 
naycur,  qui  fabrique  de  la  fausse  mon¬ 
naie. 

MONO,  préfixe.  V.  MON. 

MONOCHROME  adj.  et  n.  m.  (préf. 
mono  et  gr.  chroma,  couleur).  Se  dit  des 
objets  qui  sont  d’une  seule  couleur. 

MONOCLE  n.  m.  (préf.  mono  et  lat. 
oculus ,  œil).  Lunette  composée  d’un  seul 
verre, 

MONOCORDE  n.  m.  (préf.  mono  «t 
corde).  Instrument  à  une  seule  corde,  pour  , 
déterminer  les  rapports  numériques  des 
sons  et  pour  accorder  les  autres  instru¬ 
ments. 

MONOCOTY'LÉDONE  adj.  et  n.  f. 
(préf.  mono  et  cotylédon).  Se  dit  des  plan¬ 
tes  qui,  comme  le  lis,  n’ont  qu’un  seul 
lobe  ou  cotylédon. 

MONOGRAMME  n.  m.  (préf.  mono  et 
gr.  gramma,  lettre).  Chiffre  composé  des 
principales  lettres  d’un  nom  :  1ÎJS  est  le 
monogramme  de  Jésus-Christ  ;  chiffre  ou 
signe  que  les  artistes  apposent  au  bas  de 
leurs  ouvrages. 

MONOGKAI'HBE  n.  f.  (préf.  mono  et 
gr.  graphô,  je  décris).  Description  spéciale 
d’un  seul  objet,  d’un  seul  genre. 

MONOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  d’une  monographie. 

MONOLITHE  adj.  et  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  lithos,  pierre).  Ouvrage  exécuté 
d’un  seul  bloc  de  pierre  :  les  obélisques 
sont  des  monolithes. 

MONOLOGUE  n.  m.  (préf.  mono  etgr. 
logos,  discours).  Scène  où  un  personnage 
de  théâtre  est  seul  et  se  parle  à  lui-méme- 

MONOMANE  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
de  monomanie. 

MONOMANIE  n.  f.  (préf.  mono  et 
manie).  Espèce  d’aliénation  mentale,  dans 
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laquelle  une  seule  idée  semble  absorber 
toutes  les  facultés  de  l’intelligence. 

MOSHiME  n.  m.  (préf.  mon  et  gr.  nome, 
distribution).  Quantité  algébrique  com¬ 
posée  d'un  seul  terme. 

jHOIVOPÊTAIÆ  adj.  (préf.  mono  et 
pétale).  Qui  n’a  qu’un  pétale. 

MOKOPHYL1LE  (fi-le)  adj.  Dot.  Se  dit 
d'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 

MflAXOPOEE  n.  m.  (préf.  y yiono  et  gr. 
i polein,  vendre).  Privilège  que  possède  un 
individu,  une  compagnie,  vin  gouverne¬ 
ment,  de  vendre  seul  certaines  denrées  : 
le  monopole  du  tabac,  des  poudres,  des 
monnaies,  du  sel,  etc. 

lîïOXOE'OJLEEfit  n.  m.  Qui  exerce  un 
monopole. 

NSOXOFOEISESt  V.  tr.  Exercer  le  mo¬ 
nopole. 

MOINOPTÈltE  adj.  et  n.  Arch.  Se  dit 
d'un  édifice  qui  n’a  qu’une  seule  rangée 
de  colonnes,  et  surtout  d’un  édifice  rond 
formé  d’une  simple  colonnade  sans  mur. 

MOiVülllXIE  adj.  Qui  n’a  qu’une  seule 
rime  :  couplet  monorirne. 

NÏOX’OSTIQEE  n.  m.  Epigramme,  in¬ 
scription  en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE  n.  m.  (préf.  mono  et 
tyllabe).  Mot  qui  n’a  qu’une  syllabe. 

niOXOgYEEAmQl’E  adj.  Se  dit  des 
vers  dont  tous  les  mots  sont  des  mono¬ 
syllabes,  comme  dans  ce  vers  de  Racine  : 
Le  jour  yi'est  pas  plus  pur  que  le  foyid  de 

[yyion  cœur. 

MONOTUEISME  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  thcos,  dieu).  Doctrine  qui  n’admet 
qu’un  seul  Dieu. 

MONO! HÉISXE  n.  m.  Partisan  du 
monothéisme. 

MONOTHÉL1SME  n.  m.  Doctrine  hé¬ 
rétique  qui  ne  reconnaissait  en  J.-C. 
qu'une  seule  volonté,  bien  qu’elle  admit 
an  lui  deux  natures. 

NSOX’OTSSEILSTE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
hérétiques  qui  professaient  le  monothé¬ 
isme. 

NIOXOTOXE  adj.  (préf.  mono  et  gr. 
’onos,  ton).  Qui  est  presque  toujours  sur 
e  môme  ton  :  chant  monotone.  Fig .  Trop 
iniforme,  qui  manque  de  variété  :  vie,  style 
monotone. 

MOIVOTOIXIE  n.  f.  Uniformité  en¬ 
nuyeuse  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  la 
léclamation,  le  style,  dans  l’existence. 

MOYS  n.  m.  Abréviation  familière  de 
monsieur  ou  de  monseigneur. 

MONNE1CNULK  n.  m.  Titre  d’hon- 
îeur  donné  aux  princes,  aux  évêques, 
lux  personnes  d’une  dignité  éminente.  PI. 
nosseigneurs,  nosseigneurs. 

NSOÀ'NEïüXEOt  n.  m.  Pince,  espèce 
le  levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour 
forcer  les  serrures. 

SEOX.SEIfciiXE*JBlB«ESl  v.  tr.  Donner 
e  titre  de  monseigneur. 

MOIVSfiEOt  n.  m.  Titre  donné  par  ci¬ 
vilité  ù  tout  homme  à  qui  l’on  parle  ou 
l  qui  l’on  écrit  ;  homme  dont  le  langage 


et  les  manières  annoncent  quelque  édu¬ 
cation  :  un  monsieur  est  venu  vous  de¬ 
mander;  nom  que  les  domestiques  don¬ 
nent  à  leur  maître  :  monsieur  est  sorti; 
titre  qu’on  donnait  autrefois  en  France 
au  frère  aîné  du  roi.  Faire  le  ynoyisieur, 
le  gros  ynoyisieur,  l’homme  d’importance; 
prime  de  Monsieur ,  grosse  prune  d’un 
beau  violet.  PI.  messieurs. 

MOXSTatE  n.  m.  (lat.  monstrum).  Etre 
dont  la  conformation  est  contre  nature. 
Fig.  S’emploie  pour  peindre  l’excès  : 
yyionstre  de  laideur;  l’énormité  :  monstre 
de  cy'uauté. 

MOXTST«,EEl7SEIMEXT  adv.  Prodi¬ 
gieusement,  excessivement. 

Naox'S''mCElJX,  EESE  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature  :  enfant  mon¬ 
strueux.  Fig.  Prodigieux  :  grosseur  mon¬ 
strueuse  ;  excessif  :  prodigalité  mon¬ 
strueuse  ;  horrible  :  crime  monstrueux. 

MOXSTBIEOS2TÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  monstrueux  ;  chose  monstrueuse  : 
cette  actioyi  est  une  monstruosité. 

MONT  n.  m.  (lat.  mous,  montis). 
Grande  masse  de  terre  isolée  et  élevée 
au-dessus  du  sol  :  le  moyit  Etna.  Fig.  Pro- 
ynettre  yyionts  et  merveilles,  faire  des  pro¬ 
messes  exagérées  ;  par  ynonts  et  par  vaux, 
de  tous  côtés.  Alsoî.  Les  Monts,  les  Alpes. 

MOYYAtiE  n.  m.  Action  de  monter 
une  machine. 

MOYTAtiNARD,  E  adj.  et  n.  Qui  ha¬ 
bite  les  montagnes. 

MOAfTAfeUVE  n.  f.  (rad.  moyit).  Masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus 
du  terrain  qui  l’environne. 

NIUUViL’ABilNEEX,  EIU SE  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes. 

MOXTAIVT  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer,  posée  verticalement  dans  certains 
ouvrages  de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc. 

SiïOXTAIVT  n.  m.  Total  d’un  compte  : 
le  montant  des  dépenses. 

MONTANT,  E  adj.  Qui  monte  :  marée 
montante;  qui  va  en  montant  :  chemin 
montant. 

NBOîYT-DE-I'ïETE  n.  m.  (ital.  monte 
di.  pietd,  banque  de  charité).  Etablisse¬ 
ment  où  l’on  prête  de  l’argent  à.  intérêt, 
sur  nantissement.  PI.  des  monts-de-piété. 

ItSONîTÉ,  E  adj.  Bien  pourvu  :  être 
monté  en  habits;  exalté  :  avoir  la  tête 
montée. 

MONTÉE  n.  f.  Lieu  qui  va  en  mon¬ 
tant  ;  endroit  par  où  l’on  monte  à  un  co¬ 
teau,  à  une  éminence. 

NïOXTElt  v.  int.  (rad.  mont).  Se  trans¬ 
porter  en  un  lieu  plus  élevé  :  monter  au2*, 
au  3«  étage,  monter  sur  un  arbre;  s’élever  : 
la  rivière  monte;  aller  en  montant  :  le  ter¬ 
rain  monte.  Fig.  Avoir  de  l’avancement  : 
monter  en  grade;  hausser  de  prix  :  le  blé 
monte;  former  un  total  de  :  la  dépense 
monte  d  cent  francs.  —  Prend  l’auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut  exprimer 
l’action  ou  l’état.  V.  tr.  Transporter  en 
un  lieu  plus  élevé  :  monter  du  foin  au  gre¬ 
nier;  ajuster,  assembler  :  monter  un  ilia - 
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mant,  une  machine;  bander  les  ressorts  : 
monter  une  montre;  être  sur  :  monter  un 
cheval.  Fig.  Préparer  :  monter  une  ca¬ 
bale;  exciter  :  monter  la  tète.  Se  mosîter 
v.  pr.  Se  fournir  *.  se  monter  en  linge. 

MONTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  monte 
des  pièces  d’orfèvrerie,  etc. 

MONTGOLFIERE  n.  f. 

(de  Montgolfier ,  n.  pr.).  Bal¬ 
lon  primitif,  ouvert  à  la  par¬ 
tie  inférieure  et  renfermant  de 
l’air  dilaté  par  la  chaleur  (*). 

MONTICULE  n.  m.  Petit 
mont. 

MONT-JOIE  n.  m.  Ancien  cri  de 
guerre  des  Français. 

MONTMORENCY  n.  f.  Variété  de  ce¬ 
rise  à  courte  queue  et  acide. 

MONTOIR  n.  m.  Grosse  pierre  ou  bil¬ 
lot  de  bois  pour  monter  à  cheval. 

MONTRABLE  adj.  Qui  peut  être  mon¬ 
tré. 

MOKTKE  n.  f.  (rad.  montrer).  Petite 
horloge  portative.  Monstre  raarime,  faite 
avec  "une  extrême  précision  ;  montre  ù 
répétition,  à  laquelle  on  peut  faire  son¬ 
ner  l’heure,  en  poussant  un  petit  bouton. 

MONTRE  n.  f.  Marchandises  exposées 
au  dehors  d’une  boutique;  armoire  vitrée 
pleine  de  ces  marchandises  :  mettre  un 
article  en  montre.  Fig.  Etalage  :  faire 
montre  de  son  érudition. 

MOXTKEB  v.  tr.  (lat.  monstrare). 
Fair  voir  :  montrer  ses  bijoux;  manifes¬ 
ter  :  montrer  du  courage  ;  prouver  :  mon¬ 
trer  qu'on  a  raison;  enseigner  :  montrer 
l'italien.  Montrer  les  dents ,  faire  voir  qu’on 
est  disposé  à  résister  ;  montrer  quelqu'un 
au  doigt ,  s’en  moquer  publiquement;  cet 
habit  montre  la  corde,  est  très  usé.  So 
montrer  v.  pr.  Paraître,  se  faire  voir. 
Fig.  Faire  bonne  ou  mauvaise  contenance 
dans  une  occasion. 

MONTREUR,  EUSE  n.  Personne  qui 
montre  quelque  chose  au  public  :  mon¬ 
treur  de  bêtes  féroces. 

MQNTUEUX,  EUSE  adj.  Inégal,  coupé 
de  collines  :  terrain  montueux. 

MONTURE  n.  f.  Bête  sur  laquelle  on 
monte  ;  ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor¬ 
ter  la  partie  principale  d’un  objet  :  la 
monture  d’une  scie.  Se  dit  du  travail  de 
l’ouvrier  qui  a  monté  un  ouvrage  :  il  en 
coûte  tant  pour  la  monture. 

MOXEMEMT  n.  m.  (lat.  monumentum). 
Ouvrage  d’architecture  ou  de  sculpture, 
pour  transmettre  à  la  postdaté  le  souve¬ 
nir  d’un  grand  homme,  d’une  belle  action  ; 
édifice  public.  Fig.  Tout  ouvrage  digne 
de  passer  à  la  postérité  :  les  œuvres  d'Ho¬ 
mère  sont  le  plus  beau  monument  de  l'an- 
tiquité. 

MONUMENTAL,  E,  At'S  adj.  Qui  a 
les  proportions  d’un  monument  :  tombeau 
monumental. 

MOQUER  (SE)  v.  pr.  (gr.  mukos,  rail¬ 
lerie).  Se  railler;  mépriser,  braver  :  se 
moquer  des  réprimandes  ;  ne  pas  parler 
sérieusement  c'espse  moquer  que  de... 


MOQUERIE  n.  f.  Parole  ou  action 
moqueuse  ;  chose  absurde,  impertinente  : 
c'est  une  moquerie  que  de... 


MOQUETTE  n.  f.  Etoffe  veloutée  en 
laine,  qui  s'emploie  pour  tapis  et  pour 
meubles. 

MOQUEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  se  moquer,  de  railler.  N. 
m.  Oiseau  d’Amérique,  du  genre  merle. 

MORASLLES  n.  f.  pl.  Espèce  de  te¬ 
nailles  pour  pincer  le  nez  des  chevaux 
difficiles  à  ferrer.  FSt 

MORA&LLON  n.  m.  Pièce 
de  fer  avec  un  anneau  qui  en¬ 
tre  dans  la  serrure  pour  fer¬ 
mer  un  coffre  (*). 

MORAINE  n.  f.  Géol.  Dé¬ 
bris  de  roches  qui  s’amassent 
sur  les  côté-s  ou  au  pied  d’un 
glacier. 

MORAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  moralis ;  de 
mores ,  mœurs).  Qui  concerne  les  moeurs: 
réflexion  morale;  qui  pratique  la  morale: 
homme  moral ;  qui  a  sa  source  dans  le 
cœur  :  facultés  morales.  N.  rn.  Ensémble 
de  ces  facultés  :  le  physique  influe  sur  le 
moral.  , 

MORALE  n.  f.  Science  qui  enseigne 
les  règles  à  suivre  pour  faire  le  bien  et 
éviter  le  mal;  moralité  d’une  fable;  ré¬ 
primande  :  faire  la  morale  à  un  enfant. 
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KOSULEffiSKT  adv.  Suivant  les  rè¬ 
gles  de  la  morale. 

MORALISATEUR,  TRICE  adj.  Pro¬ 
pre  à  moraliser. 

MORALISATION  n.  f.  Action  de  mo-  j 
raliser  :  la.  moralisation  du  peuple.. 

MORALISER  v.  tr.  Rendre  moral  : 
moraliser  les  classes  ouvrières  ;  réprimant 
ner  :  moraliser  un  enfant.  Y.  int.  Faire  | 
des  réflexions  morales  :  il  moralise  sans  ; 


cesse. 

MORALISEUR,  EUSSE  n.  Qui  affecte 
de  parler  morale.  ^ 

MORALISTE  n.  Auteur  qui  écrit  sur 
les  mœurs,  comme  Montaigne,  La  Bruyè¬ 
re,  etc.  Adj.  :  écrivain  snoraliste. 

MORALITÉ  n.  f.  Réflexion  morale: 
belle  moralité;  but  moral  d’un  ouvrage, 
sens  moral  d’une  fable  :  moralité  .cachée  ; 
rapport  de  la  conduite  avec  la  morale  : 
moralité  des  actions  ;  moeurs:  homme  sans 
moralité  ;  composition  dramatique  en  vers, 
au  moyen  âge. 

MORBIDE  adj.  (lat.  morbidus;  do 
morbus,  maladie).  Méd.  Qui  tient  à  la 
maladie  :  état  morbide. 

MORBIDESSK  n.  f.  (ital.  morbidezza). 
Peint,  et  scu-lpt.  Souplesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure. 

MORBIFIQUE  adj.  Qui  cause  la  ma¬ 
ladie  :  humeur,  virus  morbifique. 

MORBLEU  interj.  Espèce  de  jurement 
qui  marque  l’impatience,  la  colère. 

MORCEAU  11.V  m.  (lat.  raorsus,  mor¬ 
sure).  Partie  séparée  d’un  tout  :  morceau 
de  pain;  portion  distincte  :  morceau  de 
terre;  fragment  d’un  ouvrage  d’esprit: 

1  morceau  de  la  Eenriade;  dans  les  arts. 
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pièce  entière  :  morceau  d'architecture,  de 
musique. 

E5QESCEÏL.ER  v.  tr.  Diviser  en  mor¬ 
ceaux:  morceler  un  héritage.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

MOSCELî-EMEOT  n.  m.  Action  de 
morceler. 

MORPACEïE  n.  f.  Espèce  de  tenaille. 

E50Ê5E5ACSTÉ  n.  f.  (lat.  mordax ,  mor- 
dacis,  mordant).  Qualité  corrosive  :  la 
mordacité  de  Veau-forte.  Fig.  Caractère 
d’une  parole,  d’un  discours  aigre  et  pi¬ 
quant. 

BEOR3ÏANT,  E  adj.  Qui  mord.  Ne  s’em¬ 
ploie  guère  qu’au  fig.  :  esprit,  style  mor¬ 
dant.  N.  m.  Vernis  pour  fixer  l’or  en 
feuilles  sur  le  cuivre,  le  bronze,  etc.  ; 
composition  chimique  pour  fixer  les  cou¬ 
leurs  sur  les  étoffes 

MCmmCAWT,  E  adj.  Corrosif  :  suc 
mordicant.  Fig.  :  esprit  mordicant. 

MORBïClDS  (uce)  adv.  (m.  lat.).  Avec 
ténacité  :  soutenir  une  opinion  mordicus. 

BS  <B  R  3î  I  Eî NN S  n.  f.  A  la  grosse  mor- 
dienne,  sans  façon.  Fam. 

MfSSEïîüEXAîiîîS  n.  m.  Action  de  mor¬ 
diller. 

BïOïMJlJÜLER  v.  tr.  Mordre  légère¬ 
ment  et  à  plusieurs  reprises. 

RKGRDORÉ,  E  adj.  Brun  mêlé  de 
rouge  :  habit,  mordoré. 

BaORROlMJRE  n.  f.  Couleur  mordorée. 

MORZmE  V.  tr.  (lat.  mordere).  Bles¬ 
ser,  entamer  avec  les  dents  ;  ronger  :  la 
lime  mord  l'acier.  Fig.  Mordre  la  pous¬ 
sière,  être  tué  dans  un  combat.  V.  int. 
Même  sens  que  le  tr.  :  mordre  dans  son 
pain.  V.  pr.  S'en  mordre  les  doigts,  s’en 
repentir. 

»2<rnE  ou  RSAXJKSE  n.m.  Habitant  des 
Etats  barbaresques. 

BEtSS-SEASJ  adj.  rn.  Se  dit  d’un  cheval 
extrêmement  noir. 

MGE5ES.X.E  n.  f.  Genre  de  plantes. 

EK  fi*  ES  ESSAIE  adj.  Qui  imite  ce  qu’ont 
fait  les  Mores  ou  Arabes,  dans  le  même 
?enre  :  architecture  moresque.  N.  f.  Femme 
iu  pays  more  ;  sorte  de  danse  à  la  ma¬ 
nière  des  Mores. 

MOES-FES.  n.  rn.  Petites  parties  d’acier 
lui  restent  au  tranchant  d’une  lame  qu’on 
[rient  de  repasser;  dents  d’éléphant  non 
èncore  travaillées.  - 

IBS©.RF©Nï»R]S  v.  tr.  Causer  un  froid 
jui  incommode  :  la  pluie  l'a  tout  mor- 
'ondu.  f**e  morl'onüro  v;  pr.  S’ennuyer  à 
ittendre. 

MOS&FONmJKE  n.  f.  Maladie  du  che- 
al  qui  a  été  brusquement  saisi  par  le 
roid,  sorte  de  catarrhe  nasal. 
MO«GA»ATïQfE  adj.  Se  dit  d’un 
nariage  contracté  entre  un  prince  et  une 
*  ersonne  de  condition  inférieure,  à  qui  il 
e  donne  pas  tous  les  droits  d’épouse. 
Bïm&WAXA’FIÇ&’EaEEKT  adv.  D’une 
lanière  morganatique. 

REOStCSIJE  n.  f.  Contenance  hautaine. 
BIORCiKE  n.  f.  Lieu  où  l’on  expose  les 


cadavres  des  personnes  dont  l’identité 
n’est  pas  reconnue. 

MORîïEJÉ  !  MOR53ÏTENNE  !  Jurons 
villageois  annonçant  un  commencement 
de  colère. 

BKGRGIJER  v.  tr.  Braver  avec  inso¬ 
lence. 

SIOSUBOIVB,  E  adj.  et  n.  (lat.  mori- 
bundus  ;  de  mori,  mourir).  Qui  va  mourir. 

MORICAAIî,  E  adj.  et  n.  (rad.  more). 
Qui  a  la  peau  très  brune. 

MORIGÉNER  v.  tr.  (lat. 
mores,  mœurs  ;  gignerc ,  pro¬ 
duire).  Corriger.  — -  Pour  la 
COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

RSORïMÆ  n.  f.  Sorte  de 
champignon  excellent  à  man¬ 
ger  (*). 

MORîE.ï.ON  n.m.  Sorte  de  raisin  noir. 
PL  Emeraudes  brutes. 

MORSON  n.  m.  Armure  de 
tête  des  anciens  chevaliers,  plus 
légère  que  le  casque  (*). 

MORMOW,  ©NRfE  n.  Mem¬ 
bre  d’une  secte  américaine  fon¬ 
dée  en  1827,  et  qui  professe  la  théocratie 
et  la  polygamie. 

MORNÉ  adj.  Triste,  sombre. 

MORNE  n.  m.  Petite  montagne  isolée, 
dans  les  Antilles. 


MORNEFïÆ  n.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  Pop. 

_ MOROSE  adj.  (lat.  morosus ).  Chagrin, 
bizarre. 

SIOROS5TE  n.  f.  Caractère  morose. 


BÏORPMïWE  n.  f.  (de  Morphêc ,  dieu 
du  sommeil).  Alcali  végétal  qui  donne  à 
l’opium  sa  vertu  soporifique  et  calmante. 

MORS  n.  m.  (rad.  mordre).  Partie  de 
la  bride  oui  passe  dans  la  bouche  du  che¬ 
val  et  sert  à  le  gouverner.  Prendre  le 
mors  aux  dents,  se  dit  d’un  cheval  qui 
s’emporte. 

IS0ME  n.  m.  Qua¬ 
drupède  amphibie  des 


mers  glaciales 
M08SBRË  n.  f.  Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Fig.  :  les  morsures  de  la  calomnie. 


MORT  n.  f.  (lat.  mors,  mortis).  Fin 
de  la  vie;  peine  capitale:  être  condamné 
à  mort.  Fig.  Violente  douleur  :  souffrir 
mille  morts  ;  grands  chagrins  :  avoir  la 
mort  dans  l'âme;  cause  de  ruine  :  la 
guerre  «, si  la  mort  du  commerce.  Mort 
«■iviio,  privation  des  droits  de  citoyen; 
mort  uux  rats,  composition  pour  les  dé¬ 
truire.  Loc.  adv.  A  la  œüi't,  excessive¬ 
ment  :  haïr  A  la  mort  ;  n  lit  vio  ci  à  în 
mort,  pour  toujours:  être  amis  à  la  vie 
et  à  la  mort. 

MORT,  E  adj.  Eteint  :  yeux  morts. 
Eau  morte,  qui  ne  coule  pas  ;  papier  mort , 
non  timbré.  N.  m.  :  prier  pour  les  morts. 


BSOR'S'AOEiLJL.E  n.  f.  Gros  saucisson 
d’Italie. 


«0RTAÎIÆAÏM  adj.  Se  disait  d’un 
serf  qui  ne  pouvait  rien  laisser  à  ses  hé¬ 
ritiers. 
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MORTA58E  n.  f.  Entaille  pratiquée 
dans  l’épaisseur  d’une  pièce  de  bois  ou  de 
métal  pour  recevoir  le  tenon. 

MO  RT  Al  S  EU  v.  tr.  Pratiquer  une 
mortaise. 

MOItTALITG  n.  f.  Condition  de  ce 
qui  est  sujet  à  la  mort;  quantité  d’indi¬ 
vidus  qui  meurent  annuellement;  mort 
d’un  grand  nombre  d’hommes  ou  d’ani¬ 
maux,  par  suite  d’une  épidémie  :  grande 
mortalité. 

MORT-BOIS  n.  m.  Bois  de  peu  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  le 
bois  blanc. 

MORTE-EAU  n.  f.  Nom  donné  aux 
marées  les  plus  faibles. 

MORTEL,  EUI.5E  adj.  Qui  appartient 
4  la  mort  :  dépouille  mortelle;  qui  cause 
la  mort  :  maladie,  blessure  mortelle,  sc¬ 
ellé  mortel,  qui  fait  perdre  la  grâce  de 
Dieu  ;  ennemi  mortel ,  que  l’on  hait  pro¬ 
fondément.  Fig.  Extrême  :  douleur  mor¬ 
telle;  long  et  ennuyeux  ;  dix  mortelles 
lieues.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un  heu¬ 
reux  mortel.  N.  m.  pl.  Les  mortels,  le 
genre  humain. 

MORTELLEMENT  adv.  A  mort  : 
blessé  mortellement.  Fig.  Extrêmement  : 
haïr  mortellement. 

MORTE-PAYE  n.  f.  Personne  qu’on 
entretient  dans  une  maison  sans  qu’elle 
y  rende  aucun  service.  Pl.  mortes-payes. 

MORTE-SAlfiOS  n.  f.  Temps  où, 
dans  certaines  professions,  on  a  moins  de 
travail,  moins  de  débit  qu’à  l’ordinaire. 
Pl.  des  mortes-saisons. 

MOSIT-GAGE  n.  m.  Gage  dont  on 
laisse  jouir  un  créancier  sans  que  les 
fruits  dont  il  profite  soient  ^imputables 
sur  la  dette. 

MORTIER  n.  m.  (lat.  mortarium). 
Mélange  de  chaux,  de  sable  et 
d’eau,  pour  unir  les  pierres  de 
construction;  vase  où  l’on  pile 
les  drogues  (*)  ;  bouche  à  feu, 
très  courte,  pour  lancer  des 
bombes  ;  autrefois,  bonnet  rond  de  velours 
noir,  que  portaient  les  présidents  du  par¬ 
lement  :  président  à  mortier. 

MORTIFÈRE  adj.  Qui  cause  la  mort: 
plante  mortifère. 

MORTIFIANT,  E  adj.  Qui  mortifie, 
humilie  :  refus  mortifiant. 

MORTIFICATION  n.  f.  Action  de 
mortifier  son  corps.  Fig.  Humiliation  : 
cruelle  mortification.  Med.  Etat  des  chairs 
mortes,  gangrenées. 

MORTIFIEE!  v.  tr.  (lat.  mors,  mnrtis, 
mort;  faeere,  faire).  Rendre  plus  tendre, 
en  parlant  de  la  viande  ;  affliger  son  corps 
par  des  jeûnes,  des  austérités.  Fig.  Hu¬ 
milier. 

MORT-NE,  E  adj.  Mort  en  venant  au 
monde.  Pl.  des  enfants  mort-nés,  des  bre¬ 
bis  mort-nées. 

MORTUAIRE  adj.  Qui  appartient  au 
service,  à  la  pompe  funèbre  :  drap  mor¬ 
tuaire,  Registre  mortuaire,  où  sont  in¬ 
scrits  les  noms  des  personnes  décédées; 


extrait  mortuaire,  qu’on  tire  de  ce  rc 

gistre. 

morue  n.  f.  Pois- 
son  de  mer  du  genre 
gade. 

MORVE  n.  f.  (lat.  morbus,  maladie 
Humeur  visqueuse  qui  découle  des  nar 
nés  :  maladie  contagieuse  des  chevaux. 

MORVEUX,  EU  SE  adj.  Qui  a  la  mor 
au  nez  :  enfant  morveux.  Cheval  mo 
veux,  qui  a  la  maladie  appelée  morve.  I 
Jeune  enfant,  fille  ou  garçon,  sans  exp 
rience.  Fam.  msr 

MOSAÏQUE  n.  f.  (gr.  m 
mouseion ,  musée).  Ou-  Kg 
vrage  de  marqueterie,  g| 
composé  de  pierres  ou  d'é-  ||ï 
maux  de  différentes  cou-  *“■ 
leurs,  rapportés  ensemble  (*).  Fig.  Ouvra 
d’esprit,  composé,  de  morceaux  dont  1 
sujets  sont  différents. 

MOSAÏQUE  adj  Qui  vient  de  Mois. 
loi  mosaïque. 

MOSAÏSME  n.  m.  l.oi  de  Moïse. 

MOSAÏSTE  n.  m.  Artiste  en  m 
saïque. 

MOS  ARASEE  adj.  V.  MOZARABE. 

MOSCOU ADE  n.  f.  Sucre  brut. 

MOSCOVITE  adj.  et  n.  De  Moscou, 
par  ext.,  de  Russie,  parce  que  Mosce 
ville  sainte,  personnifie  par  excellence 
Russie  tout  entière. 

MOSETTE  n.  f.  V.  MOZETTE. 

MOSQUÉE  n.  f.  Temple  des  mahon  i 
tans.  j 

MOT  n.  m.  Une  ou  plusieurs  syllal  : 
réunies  qui  expriment  une  idée  ;  ce  qu’  1 
dit,  ce  qu’on  écrit  brièvement  :  dire 
mot  à  l'oreille,  écrire  un  mot  à  quelqu'u 
sentence,  parole  mémorable  :  beau  mot 
Socrate;  prix  offert  ou  demandé  :  c' 
mon  dernier  mot  ;  nom  de  la  chose  dont  1 
à  deviner  dans  une  énigme,  un  logogripi  s 
Mot  d'ordre,  qui  sert  pour  reconnaît:  ï 
lion  mot,  spirituel;  gros  motH,  paro  ü 
injurieuses,  offensantes  ;  prendre  au  m  g; 
accepter  du  premier  coup  une  propc  }• 
tion  ;  se  donner  le  mot,  être  d’intei 
gence  ;  connaître  le  fin  mot,  la  vérité  ïj 
chée  d’une  chose;  trancher  le  mot,  par 
net,  sans  ménagement;  entendre  à  de)  (■ 
mot,  comprendre  ce  qui  n’est  dit  qu’à  m  V 
tié.  Loc.  adv.  En  nn  mot,  enfin  ;  m*»1  " 
mot,  sans  rien  changer. 

MOTACHiLUE  (ci-ïe)  n.  f.  Nom  scier  i 
fique  du  genre  bergeronnette. 

MOTET  n.  m.  Morceau  de  musique  & 
ligieuse,  composé  sur  des  paroles  lati)  ef  j 
qui  ne  font  point  partie  essentielle  . 
l’office  divin. 

MOTEUR  n.  m.  (lat.  motor:  de  v  o- 
vere ,  motum,  mouvoir).  Tout  ce  qui,  ® 
mécanique  ,  imprime  le  mouveme  A 
comme  l’eau,  l’air,  la  vapeur,  etc.  1  z*| 
ext.  :  Dieu  est  le  grand  moteur  de  l  v  l' , 
vers.  Fig.  Instigat<?ur  :  être  le  mott  (fl 
d'une  entreprise,  d'ioie  conjuration.  A  h  I 
Qui  produit  un  mouvement  .  force  Vf' 
trice. 


MOTIF  n.  m.  (lat.  movere,  motum, 
.mouvoir).  Ce  qui  porte  à  faire  une  chose. 
'A/ws.Tdée  dominante  dans  un  air.  un  chant. 

MOTION  n.  f.  (lat.  modo).  Impulsion 
qui  détermine  le  mouvement  ;  proposition 
faite  dans  une  assemblée. 

MOTIVER  v.  tr.  Exposer  les  motifs 
d’un  arrêt,  d’une  opinion,  etc  ;  justitier  : 
■rien  ne  motive  cette  mesure. 

MOTTE  n.  f.  Petite  masse  de  terre 
idétachée.  Motte  à  brûler,  petite  masse 
plate  et  ronde,  faite  ordinairement  de  tan 
et  servant  de  combustible. 

MOTUS  ( uce )  interj.  pour  engager  à 
garder  le  silence  sur  une  affaire. 

MOU  ou  MOI-,  MOLLE  adj.  (lat.  mol¬ 
lis).  Qui  cède  facilement  au  toucher  :  cire, 

, poire  molle.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  : 

;  enfant,  style  mou;  efféminé  :  vie  molle. 
N.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  cer¬ 
tains  animaux  :  mou  île  veau. 

MOUCHAR0  n.  m.  Espion  de  police. 
Par  cxt.  Celui  qui  épie  pour  rapporter. 

MOUCHARDER.  v,  tr.  et  int.  Espion¬ 
ner. 

MOUCHE  n.  f.  (lat.  mxisea).  Sorte  d’in¬ 
secte  h  deux  ailes,  dont  les  espèces  sont 
fort  communes.  Fig.  Faire  la  mouche  du 
coche,  faire  le  nécessaire,  l’empressé; 
quelle  mouche  le  pique ?  pourquoi  se  fâ¬ 
che-t-il?  prendre  la  mouche,  se  piquer, 
se  fâcher  mal  à  propos  ;  fine  mouche, 
personne  très  rusée;  pattes  de  mouche, 
écriture  fine  et  mal  formée.  Petit  mor¬ 
ceau  de  taffetas  noir  que  les  dames  se 
mettaient  autrefois  sur  le  visage  par  co¬ 
quetterie. 

MOUCHER  v.  tr.  (lat.  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir 
la  surabondance  des  humeurs  qui  tom¬ 
bent  dans  le  nez;  oter  le  bout  du  lumi¬ 
gnon  d’une  chandelle.  Infliger  une  cor- 
irection.  Pop. 

MOUCHER  v.  tr.  Espionner. 
MOUCHER  O  LIAS  n.  ni.  Petit  oiseau 
qui  se  nourrit  de  mouches. 

MOUCHERON  n  m.  Espèce  de  petite 
mouche;  bout  de  mèche  qui  brûle. 

MOUCHETÉ,  E  adj.  Tacheté,  en  par¬ 
lant  de  certains  animaux.  Ilie  moucheté, 
malade;  fleuret  moucheté,  dont  la  pointe 
est  garnie  d’un  bouton,  atin  d’éviter  tout 
danger  dans  l’escrime. 

Mf.ïCmiTEîl  v.  tr.  Faire  de  petites 
mouches  rondes  sur  une  étoffe  :  mouchc- 
ter  du  satin.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

MOUCHETTES  n. 

,  f.  pl.  Instrument  pour 
moucher  les  bougies, 
les  chandelles. 

MOUCHETURE  n.  f.  Ornement  donné 
à  une  étoffe  en  la  mouchetant. 

MOUCHEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan¬ 
delles. 

MOUCHOIR  n.  m.  lange  pour  se  mou¬ 
cher.  Mouchoir  de  cote,  dont  les  femmes 
;  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 


SfOUCMURE  n.  f.  Ce  qu’on  6te  d’une 
chandelle  en  la  mouchant. 

MOUDRE  v.  tr.  (lat.  molere  ;  de  mola, 
meule.  —  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
nous  moulons,  vous  moulez,  ils  moulent. 
Je  moulais ,  nous  moulions.  Je  moulus, 
nous  moulâmes.  Je  moudrai,  nous  mou¬ 
drons.  Je  moudrais,  nous  moudrions. 
Mouds,  moulons.  Que  je  moule,  qxie  nous 
moulions.  Que  je  moulusse,  que  nous  mou¬ 
lussions.  Moulant.  Moulu,  e).  Broyer, 
mettre  en  poudre  avec  un  mouRn  :  mou¬ 
dre  du  blé,  du  café. 

MOUE  n.  f.  Grimace  faite  par  mécon¬ 
tentement,  en  allongeant 
les  lèvres. 

MOUETTE  n.  f.  Oi¬ 
seau  de  mer.  ^  i 

MOUFETTE  n.  f.  V.  MOFETTE. 

MOUFLAR»,  E  n.  Qui  a  le  visage 
gros  et  rebondi. 

MOUFLE  n.  f.  Mitaine  ou 
gros  gant  où  il  n’y  a  de  sépara¬ 
tion  que  pour  le  pouce  ;  assem¬ 
blage  de  poulies,  les  unes  fixes, 
les  autres  mobiles,  servant  à  éle¬ 
ver  de  lourds  fardeaux  (*). 

MOUFLE  n.  m.  Chim.  Vais¬ 
seau  de  terre  servant  à  soumet¬ 
tre  des  corps  à  l’action  du  feu, 
sans  que  la  flamme  y  touche  immédiate¬ 
ment. 

MOUFLON  n.  m.  Espèce 
de  mouton  sauvage. 

MOUILLAGE  n.  m.  Lieu 
de  la  mer  pour  jeter  l’ancre. 

MOUSLLE-ROUCIIE  n.  f.  Espèce  dû 
poire  fondante.  Pl.  des  mouille-bouche. 

MOUILLER  v.  tr  (lat.  moi! ire,  amol¬ 
lir).  Tremper,  humecter  :  mouiller  du 
linge.  Gram.  Donner  à  la  lettre  l  doublée 
la  valeur  de  l’i,  comme  dans  le  mot  fille. 
Mar  Mouiller  l’ancre .  la  jeter  dans  la 
mer  pour  qu’elle  s’attache  au  fond  et  re 
tienne  le  navire.  On  dit  aussi  absolument 
MOUILLER. 

MOUILLETTE  n.  f.  Morceau  de  pain 
long  et  mince  qu’on  trempe  dans  les  œufs 
à  la  coque. 

SilÔUTLLOm  n.  m.  Vase  mï  les  fileu- 
ses  trempent  leurs  doigts  en  filant. 

MOUILLURE  n.  f.  Action  de  rnouil- 
1er;  état  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOUJtlRi  n.  m.  Paysan  russe. 

MOULAGE  n.  m.‘ Action  de  mouler 
des  ouvrages  de  sculpture. 

K5 OULE  n.  m.  (lat.  modulus;  de  mo- 
dus,  manière).  Objet  creusé  de  maniera 
à  donner  une  forme  à  la  matière  qu’on 
y  introduit  en  fusion;  morceau  de  bois 
ou  d’os,  plat  et  rond,  qu’on  recouvre  d’é¬ 
toffe,  pour  en  faire  un  bouton. 

MOULE  n.  f.  Mol- 
lusque  de  forme  oblon- 
gue,  bon  à  maager.  ~ 

MOULÉ,  E  adj.  _ 

Lettre  moulée ,  irnpri- 

inée.  N.  m.  Caractères  imprimés  :  ne  i>..- 

noir  lire  que  le  moulé. 

<90 
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MOULER  v.  tr.  Jeter  en  moule  :  mou¬ 
ler  une  statue.  Mouler  une  chose  sur  une 
autre,  reproduire  celle-ci. 

MOULEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  moule 
des  ouvrages  de  sculpture. 

MOULIN  n.  m.  (v.  fr.  moule ,  meule). 
Machine  à  moudre  le  grain, 
à  pulvériser  certaines  matiè¬ 
res,  à  en  exprimer  le  suc,  à 
piler,  etc.  :  moulin  à  café ,  à 
huile ,  à  foulon.  KEosaHu  à 
vent,  moulin  à  moudre  les 
grains,  dont  le  vent  est  la  force 
motrice  (*).  Fig.  Moulin  à  pa¬ 
roles  ,  personne  très  babil- 
larde. 

MO  ULULASSE  n.  m.  Action  de  tordre 
ou  de  filer  la  soie  grège  avec  une  espèce 
de  moulin  garni  de  bobines  et  de  fuseaux. 

MOULINER  v.  tr.  Faire  subir  à  la  soie 
l’opération  du  moulinage.  Se  dit  aussi 
des  vers  qui  rongent  le  bois  et  le  mettent 
en  poussière. 

MOULINET  n.  m.  Tourniquet;  petite 
roue  de  moulin.  Faire  le  moulinet,  faire 
mouvoir  rapidement  autour  de  soi  une 
épée,  un  bâton,  etc. 

ISïOUHNEUR  ou  MOI!LI7f8ÎÎR  n.  m. 
Ouvrier  employé  au  moulinage  de  la  soie. 

MOULT  adv.  (lat.  multum).  Beaucoup  : 
moult  vaillant.  Vieux. 

MOULU,  E  adj.  Rompu,  brisé  de  fa¬ 
tigue  :  avoir  le  corps  moulu.  Or  moulu, 
réduit  en  très  petites  parties,  pour  dorer 
les  métaux 

MOULURE  n.  f.  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d’or¬ 
nement  à  un  ouvrage  d’architecture. 

MOURANT,  E  adj.  Qui  se  meurt;  qui 
annonce  qu’on  est  près  de  mourir  :  voix 
mourante.  Fig*  Languissant  :  regards 
mourants.  N.  :  un  champ  de  bataille  cou¬ 
vert  de  morts  et  de  mourants. 

MOURIR.  v.  int.  (lat.  mori;  du  san¬ 
scrit  mar,  môme  sens  —  Je  meurs ,  nous 
mourons,  vous  mourez ,  ils  meurent.  Je 
mourais.  Je  mounis.  Je  suis  mort.  Je 
mourrai.  Je  mourrais.  Meurs,  mourons, 
mourez.  Que  je  meure,  que  nous  mou¬ 
rions,  que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent. 
Que  je  mourusse.  Mourant.  Mort,  e). 
Cesser  de  vivre.  Fig.  Vous  me  faites  mou¬ 
rir,  vous  m’impatientez,  la  chandelle 
meurt,  s’éte»  nt  ;  mourir  d'ennui,  de  honte, 
d'envie ,  etc.,  en  éprouver  les  tourments. 
V.  pr.  Il  se  meurt,  il  est  près  de  mourir. 

MOURON  n.  m.  Petite  plante  qui  sert 
à  la  nourriture  des  oiseaux. 

MOKJBîlSE  n.  f.  Sorte  de  jeu  d’enfants. 

MOUSQUET  n. 

m.  Espèce  de  fusil  e.--.  _ . 

qu’on  faisait  partir 
par  le  moyen  d’une 
mèche  allumée. 

MOUSQUETADE  n.  f.  Coup  de  mous¬ 
quet. 

MOUSQUETAIRE  n.  m.  Autrefois, 
fantassin  armé  d’un  mousquet,  gentil¬ 
homme  d’une  des  compagnies  à  cheval 

t|a  la  uiaisQp  ôu  roi. 


MOUSQUETERSE  n.  f.  Décharge  det 
plusieurs  fusils  tii’és  en  môme  temps. 

MOUSQUETON  n.  rn.  Fusil  court 
l’usage  de  certains  corps  de  cavalerie. 
MOUSSES  n.  m.  Apprenti  matelot 
MOUSSE  n.  f.  Plante  fort  épaisse 
fort  menue,  qui  naît  sur  les  toits,  sur  les 
pierres,  sur  les  arbres;  écume  qui  st 
forme  sur  la  surface  de  certains  liquides, 


et 


MOUSSE  adj.  Qui  n’est  pas  aigu  ou 


tranchant  :  jointe,  lame  mousse. 

BSOUSSELSNE  n.  f.  Le  plus  léger  des 
tissus  de  coton.  Adj.  Verre  mousseline , 
verre  très  fin. 

MOUSSER  v.  int.  Se  dit  des  liqueurs 
sur  lesquelles  il  se  fait  de  la  mousse.  Fig. 
Faire  mousser  quelqu'un,  le  vanter. 

MOUSSERON  n.  m.  Petit  champi¬ 
gnon,  le  plus  parfumé  de  tous. 

MOUSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  mousse  . 
bière  mousseuse. 

HI0USS02R.  n.  m.  Cylindre  de  bois 
pour  délayer  une  pâte,  pour  faire  mous¬ 
ser  le  chocolat. 

MOUSSON  n.  f.  Vents  périodiques 
qui,  sur  la  mer  des  Indes,  soufflent  six 
mois  d’un  côté,  et  les  six  autres  mois  de 
côté  opposé. 

MOUSSU,  E  adj.  Couvert  de  mousse: 
pierre  moussue.  Rose  moussue,  cou¬ 
verte  d’une  espèce  de  mousse.  On  dit  abu 
sivement  mousseuse. 

moustache  n.  f.  (gr.  mustax).  Barbe 
qu’on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supé¬ 
rieure.  Fig.  Vieille  moustache,  solda! 
vieilli  dans  le  service.  Poils  longs  et  rai¬ 
des  de  la  gueule  de  certains  animaux. 

MOUSTIQUAIRE  n  f.  Gaze  autour 
des  lits  pour  garantir  des 
moustiques. 

MOUSTIQUE  n.  m.  (esp. 

mosquito,  cousin).  Petit  in¬ 
secte  des  pays  chauds,  dont 
la  piqûre  est  très  doulou¬ 
reuse  (*). 

MOUT  n  m .  (lat.  mustum). 

Vin  doux  qui  n’a  pas  encore 
fermenté. 

MOUTARD  n.  m.  Petit  gabçon.  Pop. 

moutarde  n  f.  (celtique  mwstardd, 
qui  émet  une  forte  odeur).  Graine  de  sé¬ 
nevé  broyée  et  délayée  avec  du  vinaigre 
ou  un  autre  liquide;  la  graine  même  ou 
la  plante. 

MOUTARDIER  n.  m.  Petit  vase  où 
l’on  met  la  moutarde;  celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde. 

MOUTfiEK  n.  m.  Monastère.  Vieux. 

MOUTON  n.  m.  (bas  lat.  multo).  Béliei 
qu’on  engraisse;  sa  viande.  Fig.  Homme 
d’humeur  douce  et  traitable  :  c'est  un 
mouton;  masse  de  fer,  ou  pièce  de  bois 
garnie  de  fer,  qu’on  élève  et  qu’on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 

MOUTONNER  v.  tr.  Rendre  frisé,  an- 
nelé  comme  la  laine  d’un  mouton  :  mou¬ 
tonner  une  chevelure.  V.  int.  Commencer 


à  s’agiter  et  à  blanchir,  en  parlant  des 


eaux  de  la  mer. 
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MOWOirarEBiïE  n.  f.  Caractère  du 
mouton,  esprit  d’imitation  ;  poésie  pas- 
toj'ale  insipide. 

MOUTOXWiBIJX,  EUSSE  adj.  Qui  mou¬ 
tonne  :  mer  moutonneuse, 

moCTOlVItriER,  EÈSSE  adj.  Qui  fait 
ce  qu’il  voit  faire,  à  la  manière  des  mou¬ 
tons  ;  ta  multitude  est  moutonnière. 

MOUTURE  n.  f.  Action  de  moudre  le 
blé;  salaire  du  meunier;  mélange  par 
tiers  de  froment,  de  seigle  et  d’orge  :  fa¬ 
rine,  pain  de  mouture. 

KIOUVAWCE  n.  f.  Dépendance  féodale. 

MOUVAOT,  ÏS  adj.  Qui  a  la  puissance 
de  mouvoir  :  force  mourante;  dont  le 
fond  n’est  pas  stable  :  sable  mouvant ,  terre 
mouvante. 

MOUVEMENT  n.  m.  (rad.  mouvoir). 
Etat  d’un  corps  dont  la  position,  par  rap¬ 
port  à  un  point  fixe,  change  continuelle¬ 
ment  :  le  mouvement  de  la  terre;  action 
vitale  :  mouvement  du  coeur,  des  artères; 
exercice,  activité  :  se  donner  du  mouve¬ 
ment  ;  changements  de  garnison  :  mouve¬ 
ment  de  troupes.  PI.  Marche  d’une  ar¬ 
mée  :  observer  les  mouvements  de  V ennemi. 
Fig.  Agitation  ,  fermentation  politique  : 
les  esprits  sont  en  mouvement  ;  passions  : 
mouvements  de  l'âme;  sentiment  intérieur 
et  passager  :  mouvement  de  pitié-,  inspi¬ 
ration  :  agir  de  son  propre  mouvement. 
Lût.  Mouvement  oratoire,  passage  d’un 
discours  empreint  d’images  plus  vives, 
d’une  éloquence  plus  marquée.  Mus.  De¬ 
gré  de  vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  : 
presser ,  ralentir  le  mouvement.  Horl. 
Ressorts  d’une  montre,  d’une  horloge. 
Mouvement  perpétuel ,  qui  se  perpé¬ 
tuerait  indéfiniment,  sans  le  secours  d’au¬ 
cune  «action  nouvelle  qui  viendrait  le  rani¬ 
mer.  Fig.  Chercher  le  mouvement  perpé¬ 
tuel ,  la  solution  d’une  question  insoluble. 

MOUVEMENTÉ ,  E  adj  Accidenté, 
qui  a  du  mouvement,  de  l’animation: 
style,  paysage  mouvementé. 

MO  U  VE  Si  v.  tr.  Remuer  la  terre  d’un 
pot,  d’une  caisse. 

MOI’VOIK  v.  tr.  (lat.  movere  —  Je 
meus,  tu  meus ,  il  meut,  nous  mouvons, 
vous  mouvez ,  ils  meuvent.  Je  mouvais, 
nous  mouvions.  Je  mus,  nous  mûmes.  Je 
mouvrai,  nous  mouvrons.  Je  mouvrais, 
nous  mouvrions.  Meus,  mouvons.  Que  je 
meuve,  que  nous  mouvions.  Que  je  musse, 
que  nous  mussions.  Mouvant.  Mû,  mue). 
Remuer  :  mouvoir  une  pierre  ;  faire  agir  : 
l'esprit  meut  la  matière.  V.  pr.  ëe  mou¬ 
voir.  être  en  mouvement. 

MOX  A  n.  m.  Substance  que  l’on  brûle 
sur  la  peau  pour  la  scarifier  :  appliquer 
un  moxa. 

MO  VE  n.  f.  Couche  tendre  qui  se  trouve 
dans  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 
MOYEN  n.  m.  (lat  medium,  milieu), 
qui  sert  pour  parvenir  à  une  fin  : 
moyens  légitimes,  criminels;  pouvoir  de 
faire  «ne  chose  :  obligez-moi,  si  vous  en 
le  moyen  ;  entremise  :  arriver  d  un 
i  par  U  moyen  de  quelqu'un.  PI. 


Richesses  :  vivre  selon  scs  moyens;  fa¬ 
cultés  naturelles  :  avoir  de  grands  moyens. 
Prat.  Raisons  alléguées  dans  une  cause  : 
moyens  de  nullité.  Math.  Termes  d’une 
proportion  placés  entre  les  deux  extrêmes. 

MOYEN ,  EME  adj.  (lat.  medianus . 
qui  est  au  milieu).  Se  dit  de  ce  qui  est 
entre  deux  extrémités  :  homme  de  moyen 
âge;  médiocre  :  de  moyenne  grandeur. 
N.  m.  Moyen  âge,  temps  écoulé  depuis  la 
chute  de  l’empire  romain  (475)  jusqu’à  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II 
(1453).  N.  f.  Quantité  comprise  entre  deux 
autres  avec  lesquelles  elle  a  certains  rap¬ 
ports. 

MOYEW1VAINT  prép.  Au  moyen  de  : 
moyennant  ce  secours. 

MttïEYSESîEK’  adv.  Médiocrement. 

MOYESTîNEJU  v.  tr.  Procurer  une  chose 
par  entremise. 

MOYETTE  n.  f.  Petite  meule  provi¬ 
soire  qu’on  fait  dans  les  champs ,  pour 
garantir  les  récoltes  de  la  pluie. 

MOYEU  n.  m.  Partie  de  la 
roue  d’une  voiture,  dans  la¬ 
quelle  s’emboîtent  les  rais  (*). 

MOYEU  n.  m.  Espèce  de 
prune  confite  :  un  pot  ae 
moyeux. 

MOZARABE  ou  MOZARABE  n.  m. 
Chrétien  d’Espagne  soumis  à  la  domina¬ 
tion  musulmane.  Adj.  :  langue ,  coutumes 
mozarabes.  On  dit  aussi  mozarabique. 

HOKETTE  ou  MOSETTE  n.  f.  Ca- 
mail  que  portent  les  évêques  et  les  cha¬ 
noines. 

MBABÏÆ  adj.  Sujet  au  changement. 

MEANCE  n.  f.  Changement  d'une  note 
en  une  autre  pour  aller  au  delà  des  six 
anciennes  notes  de  musique,  eu  montant 
ou  en  descendant. 

BIEJCHE?FOT  (À)  loc.  adv.  V.  MUSSE- 

POT. 

MECIïjAGE  n.  m.  Substance  vis¬ 
queuse  et  nourrissante,  répandue  dans 
presque  tous  les  végétaux. 

MUCSEAKSIVEUX  ,  JE  U  S  SS  adj.  Qui 
contient  du  mucilage. 

SïUCOfiïTÉ  n.  f.  (lat.  mucus,  morve). 


cer- 


plu- 


tient  la  vo- 


Humeur  épaisse  :  les  mucosités 
veau. 

MUE  n.  f.  Changement 
mage,  le  poil,  la  peau, 
auquel  les  animaux  sont 
sujets  à  certaines  épo¬ 
ques  de  leur  vie;  temps 
où  arrive  ce  change¬ 
ment;  grande  cage  (*), 
lieu  étroit  et  obscur  où  l’on 
laille  pour  l’engraisser. 

MUER  v.  int.  (lat.  mutare,  changer). 
Se  dit  des  animaux  qui  perdent  leur 
peau,  leur  poil  ou  leur  plumage;  des 
jeunes  gens  dont  la  voix  change  à  l’épo¬ 
que  de  la  puberté. 

MUET,  KTTE  adj.  (lat.  mutus).  Qui 
n’a  pas  l’usage  de  la  parole  ;  qu’un  sen¬ 
timent  quelconque  empêche  de.  parler: 
muet  de  terreur,  Gram.  Voyelle  muette , 


MUL  E 

qu’on  ne  prononce  que  peu  ou  point; 
h  muet ,  qui  n’est  point  aspiré.  N.. Per¬ 
sonne  privée  de  l’usage  de  la  parole. 

Ml'E'VTE  n.  f-  Pavillon  servant  de 
rendez-vous  de  chasse. 

MUÉZIN  n.  m.  Crieur  dont  l’emploi 
principal  est  d’annoncer  à  haute  voix 
aux  musulmans,  du  haut  du  minaret, 
l’heure  de  la  prière. 

Ml’FUÎ  n.  m.  Extrémité  du  museau 
de  certains  animaux. 

MUFLIER  n.  m.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  personnées. 

MUFTI  ou  MUPUITI  n.  m.  Chef  de  la 
religion  mahométane. 

MUGE  n.m.  Poisson  de  mer. 

MUGIR  v.  int.  (lat.  mugira ,  onomnt.). 
Crier,  en  parlant  des  bœufs,  des  vaches, 
des  taureaux.  Fig.  Retentir  :  les  flots,  les 
vents  mugissent. 

MUGISSANT,  E  adj.  Qui  mugit  :  flots 
mugissants. 

MUGISSEMENT  n.  m.  Cri  du  bœuf,  de 
la  vache.  Fig.  :  les  mugissements  des  flots. 

MUGUET  n.  m.  (v.  fr.  muge,  musc). 
Plante  printanière,  qui  porte  de  petites 
fleurs  blanches  d’une  odeur  douce  et 
agréable.  Med.  Espèce  d’inflammation 
ui  se  produit  surtout  dans  la  bouche 
es  nouveau-nés. 

MUGUET  n.  m.  Jeune  homme  qui  se 
pare  avec  soin,  qui  est  très  galant  auprès 
des  dames. 

MU'GUETER  v.  int.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames.  —  Prend  deux  t  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

MU1D  n.  m.  (lat.  modius,  mesure).  An¬ 
cienne  mesure  de  capacité  pour  les  grains 
et  les  liquides,  et  de  contenance  variable 
suivant  les  pays;  futaille  contenant  cette 
mesure. 

MUIRE  n.  f.  Eau  salée  concentrée  par 
l’évaporation. 

MULÂTRE  adj.  et  n.  Né  d’un  nègre 
et  d’une  blanche,  ou  d'une  négresse  et 
d’un  blanc.  Comme  nom,  il  a  pour  fémi¬ 
nin  mulâtresse. 

MULE  n.  f,  (lat.  muta).  Femelle  du 
mulet;  pantoufle  à  l’usage  des 
dames  (*).  Mule  du  pape,  pan- 
toufle  sur  laquelle  est  une  croix,  et  que 
le  pape  donne  A  baiser  à  ceux  qui  lui 
sont  présentés. 

MULET  n.  m.  (lat.  mulvs).  Animal 
engendré  d’un  âne  et  d’une  jument,  ou 
d’un  cheval  et  d'une  ânesse.  Par  ext. 
Tout  animal  de  sang  mêlé,  produit  par 
le  croisement  de  deux  espèces  voisines. 
MULET  n.  m.  Poisson  de  mer. 
MULETIER  n.  m.  Conducteur  de  mu¬ 
lets. 

MULOT  n.  m.  (lat.  mus,  mûris,  rat). 
Sorte  de  rat  qui  vit  sous  terre. 

MULT,  RIULTI  (lat.  multum ,  beau¬ 
coup,  ou  multi,  nombreux).  Préfixe  qui 
entre  avec  cette  idée  dans  la  composition 
d’un  certain  nombre  de  mots  français. 

MULTICOLORE  adj.  Où  l’on  remar¬ 
que  un  grand  nombre  de  couleurs. 
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MULTIFLORI3  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  fleurs. 

MULTIFORME  adj.  Qui  a  ou  prend 

plusieurs  formes  :  la  vérité  est  multiforme. 

MULTIPLE  adj.  (lat.  multiplex).  Qui 
n’est  pas  simple  :  question  multiple ■  Adj. 
et  n.  m.  Arith.  Se  dit  d’un  nombre  qui 
en  contient  un  autre  plusieurs  fois  exac¬ 
tement  :  8  est  un  multiple  de  2. 

MULTIPLIAI! LE  adj.  Qui  peut  êtr? 
multiplié. 

MULTIPLICANDE  n.  m.  Nombre  à 
multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  n.  m.  Nombre 
par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION  n.  f.  Augmenta¬ 
tion  en  nombre  :  la  multiplication  acs 
êtres.  Arith.  Opération  par  laquelle  ou 
répète  un  nombre,  appelé  multiplicande, 
autant  de  fois  qu’il  y  a  d’unités  dans  un 
autre,  appelé  multiplicateur. 

MULTIPLICITÉ  n.  f.  Nombre  consi¬ 
dérable  :  la  multiplicité  des  lois. 

MULTIPLIER  v.  tr.  Augmenter  nne 
quantité,  un  nombre.  Arith.  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu’il  y  a  d’uniiés 
dans  un  autre  nombre.  V.  int.  Produire  : 
croissez  et  multipliez.  So  multiplier  v. 
pr.  Fig.  Etre  en  quelque  sorte,  et  à  force 
d'activité,  en  plusieurs  lieux  à  la  fois. 

MULTITUDE  n.  f.  (lat.  multitude). 
Grand  nombre;  le  vulgaire  :  flatter  la 
multitude. 

MULTIVALVE  adj.  Se  dit  d»s  co¬ 
quilles  composées  de  plusieurs  valves. 

MUNICIPAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  mu- 
nicipalis  ;  de  municipium ,  municipe). 
Qui  concerne  la  commune  :  loi  munici¬ 
pale.  CoitBoil  municipal,  chargé  de  l’ad¬ 
ministration  d’une  commune. 

MUNICIPALEMENT  adv.  Selon  les 
formes  municipales. 

MUNICIPALITÉ  n.  f.  Corps  des  offi¬ 
ciers  municipaux;  bureaux  de  l’adminis¬ 
tration  municipale. 

MUNICIPE  n.  m.  (lat.  municipium). 
Ville  soumise  h  l’autorité  de  Rome,  et 
qui  participait  aux  droits  de  cité  romaine, 
tout  en  se  gouvernant  par  ses  propres 
lois. 

MUNIFICENCE  n.  f.  (lat.  muniflcen- 
tia;  de  munus ,  présent;  facere ,  faire). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grande?  libé¬ 
ralités. 

MUNIR  v.  tr.  (lat.  munire).  Pourvoir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  nour¬ 
riture,  â  la  défense  :  munir  une  ^lace. 
V.  pr.  :  se  munir  d'argent. 

MUNITION  n.  f.  Provision  de  guerre. 
Puiu  de  munition,  qu'on  distribue  aux 
'soldats. 

MUNITIONNAIUE  n.  m.  Qui  est 

chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires 
à  la  subsistance  des  armées. 

MUNITIONNER  v.  tr.  Munir  de  pro¬ 
visions. 

MUPïlTï  n.  m.  V.  mufti. 

MUQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  mucosus  • 
de  mucus,  morve).  Qui  u  ou  produit  do 
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Ja  mucosité  :  glandes  muqueuses.  Mem¬ 
brane*  »mi r|iie qui  tapissent  cer¬ 
taines  cavités  du  corps  humain  ;  fièvre 
imuiMtiiiHo*  caractérisée  par  1  inflaroma- 
tiou  des  membranes  muqueuses,  qui  sé¬ 
crètent  alors  en  abondance  un  fluide  vis¬ 
queux.  N.  f.  Membrane  qui  tapisse  une 
cavité  du  corps  humain  :  la  muqueuse  est 
enflammée. 

MO*  n.  m.  (lat.  murus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  qui  sert  !x  faire  les  côtés  d’une 
maison,  h  enclore  un  espace  ou  à  le  di¬ 
viser.  Mur  mitoyen,  qui  sépare  deux 
propriétés  et  est  commun  fi  toutes  deux. 
N.  pl.  Ville,  cité  :  entrer  dans  les  murs. 

MÛR,  K  adj.  (lat.  maturus).  Se  dit  des 
fruits  de  la  terre  en  état  d’être  récoltés  : 
raisins,  blés  mûrs.  Fig.  Age  mûr,  qui 
suit  la  jeunesse;  esprit  mûr,  posé,  réflé¬ 
chi  ;  projet  mûr,  suffisamment  médité; 
habit  mûr,  vieux,  usé;  abcès  mûr,  près 
de  crever,  de  percer. 

MURAGE  n.  m.  Action  d’enfermer  da 
murs,  résultat  de  cette  action  :  ce  mu¬ 
rage  a  été  bien  mal  exécuté. 

5IIU.VIU.E  n.  f.  Mur  épais,  d’une 
certaine  élévation.  Mar.  Epaisseur  des 
bords  d’un  navire.  Pl.  Remparts  :  les  mu¬ 
railles  d'une  ville. 

SUJR.U,,  K  adj.  Qui  croit  sur  les  murs: 
plante  murale;  tracé  sur  un  mur  :  carte 
murale.  Couronne  murale,  que  les  Ro¬ 
mains  décernaient  au  guer¬ 
rier  qui  était  monté  le  pre¬ 
mier  à  l’assaut. 

MÛRE  n.  f.  (lat.  morum .). 

Fruit  du  mûrier.  Mûre  sau¬ 
vage,  fruit  de  la  ronce. 

MÛREMENT  adv.  Avec 
beaucoup  de  réflexion  :  pen¬ 
ser  mûrement. 

MURÈNE  n.  f.  (lat.  muræna).  Poisson 
de  mer  très  vorace,  fort  estimé  des  Ro¬ 
mains,  et  qui  ressemble  à  l’anguille. 

MURER  v.  tr.  Entourer  de  murs  ;  bou¬ 
cher  :  murer  une  porte. 

MUREX  n.  m.  Coquille  univalve,  hé¬ 
rissée  de  pointes  et  d’où  les  anciens  ti¬ 
raient  la  pourpre. 

MURIATE  n.  m.  (lat.  murin,  saumure). 
Fel  formé  de  l’acide  muriatique  avec  dif¬ 
férentes  bases. 

MURIATIQUE  adj.  Acide  muriatique, 
combinaison  de  chlore  et  d’hydrogène. 

MÛRIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
mûres  et  dont  la  feuille  sert  de  nourri¬ 
ture  au  ver  à  soie. 


MURIR  v.  tr.  Rendre  mûr  :  le  soleil 
mûrit  les  fruits.  Fig  :  mûrir  un  projet. 
V.  int.  Devenir  mûr  :  les  raisins  mûris¬ 
sent  en  automne. 

MURMURANT,  E  adj.  Qui  murmure: 
source  murmurante. 

M  U  RM  U  R  AT  E  U  II  n.  m.  Qui  mur¬ 
mure  habituellement. 

MURMURE  n.  m.  (lat.  murmur).  Bruit 
sourd  et  confus  de  plusieurs  personnes 
qui  parlent  en  même  temps,  des  eaux  qui 


coulent,  des  vents  qui  agitent  le  feuil¬ 
lage  Fig.  Plaintes  de  gens  mécontents  : 
apaiser,  exciter  les  murmures. 

MURMURER  v.  int.  Faire  entendre 
un  bruit  léger  .  le  vent,  les  eaux  murmu¬ 
rent;  se  plaindre  tout  bas  :  murmurer 
entre  ses  dents. 

MURKIIIN,  E  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  fort  estimés  des  anciens,  et  dont  la 
matière  nous  est  inconnue. 

MUSAIS  ETE  adj.  Conducteur  des  Mu¬ 
ses.  Ne  s’applique  qu’il  Apollon. 

MUSARAIGNE  n. 
f.  (lat.  mus,  rat  ;  ara- 
nca,  araignée).  Petit 
animal  carnassier  de  la 
grosseur  d’une  souris. 

M  USAIS»,  E  adj.  et  n.  Qui  s’arrête, 
qui  s’amuse  à  des  riens.  Fam. 

MUSARDER  v.  int.  Perdre  son  temps, 
s’amuser  à  des  riens. 

MUSARDER1K  n.  f.  Action  de  mu¬ 
sarder. 

MUSC  n.  ni.  (lat.  muscus).  Animal  ru¬ 
minant  assez  semblable  au 
chevreuil,  et  qu’on  appelle 
aussi  porte-musc  (*);  sub¬ 
stance  très  odorante  conte¬ 
nue  dans  une  poche  placée 
sous  le  ventre  du  rnnle. 

MUSCADE  n.  f.  Fruit  du  muscadier; 
petite  boule  de  la  grosseur  d’une  mus¬ 
cade,  dont  se  servent  les  escamoteurs. 

MUSCADET  n.  m.  Vin  qui  a  un  peu 
le  goût  du  vin  muscat. 

MUSCADIER  n.  m.  Arbre  de  la  fa¬ 
mille  des  lauriers,  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIN  n.  m.  Pastille  musquée. 
Fig.  Petit-maître  toujours  musqué. 

MUSCAT  n.  m.  (rad.  musc).  Sorte  de 
raisin  parfumé;  vin  qu’on  en  extrait. 
Adj.  :  vin  muscat. 

MUSCLE  n.  m.  (lat.  musculus).  Organe 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  de  l’a¬ 
nimal. 

MUSCLÉ,  E  adj.  Qui  a  les  muscles 
bien  marqués  :  statue  bien  muselée. 

MUSCULAIRE  adj.  Propre  aux  mus¬ 
cles  :  force  musculaire. 

MUSCULATURE  n.  f.  Ensemble  des 
muscles  du  corps  humain  ,  d’une  œuvre 
d’art. 

MUSCULEUX,  EUSE  adj.  OÙ  il  y  a 
beaucoup  de  muscles  .partie  musculeuse  • 
qui  a  les  muscles  très  forts  :  homme  mus¬ 
culeux.  ' 

MUSE  n.  f.  (lat.  musa).  Chacune  des  neuf 
déesses  de  la  Fable  qui  présidaient  aux 
arts  libéraux.  Invoquer  les  Muses,  appe¬ 
ler  l’inspiration  ;  cultiver  les  Muses  ,  s’oc¬ 
cuper  de  poésie  ;  un  nourrisson  des  Muscs, 
un  poète.  Génie  de  chaque  poète  :  la  muse 
de  Racine.  —  Filles  de  Jupiter  et  de  Mné- 
mosyrte,  les  Muses,  suivant  les  anciens, 
présidaient  aux  arts  libéraux,  surtout  à 
l’éloquence  et  à  la  poésie.  Elles  étaient 
sœurs,  pour  montrer  que  les  arts  s’en¬ 
chaînent.  Clio  présidait  à  l’histoire.  Eu- 
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terpe  à  la  musique,  Thalie  à  la  comédie, 
Melpomène  à  la  tragédie,  Terpsichore  à 
la  danse,  Erato  à  l’élégie,  Polymnie  à  la 
poésie  lyrique,  Uranie  à  l’astronomie,  en¬ 
fin  Calliope  à  l’éloquence  et  à,  la  poésie 
héroïque. 

Les  poètes  sont  appelés  les  favoris,  les 
nourrissons  des  Muscs;  s'armer  du  poi¬ 
gnard  de  McipomcBie,  chausser  le  brode¬ 
quin  de  Ttiaîîe,  sont  des  expressions 
très  usitées  qui  signifient  composer  ou 
jouer  des  tragédies,  des  comédies. 

Les  Muses  habitaient  avec  Apollon  le 
Parnasse,  le  Pinde  et  l’Hélicon,  monta¬ 
gnes  dont  les  noms  s’emploient  figuré- 
ment  dans  quelques  locutions  relatives 
à  la  poésie. 

MUSEAU  n.  m.  Partie  de  la  tète  de 
certains  animaux,  qui  comprend  la  gueule 
et  le  nez. 

MUSEE  n.  m.  (gr.  mouscinn,  temple 
des  Muses).  Lieu  destiné  à  rassembler  les 
productions,  les  monuments  dés  sciences 
et  des  beaux-arts. 

UIU&EUEas  v.  tr.  (rad.  museau).  Met¬ 
tre  une  muselière  à  un  animal.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

MU  S  ELUE  25E  n.  f.  Ap¬ 
pareil  qu’on  met  aux  ani¬ 
maux  pour  les  empêcher 
de  mordre,  de  manger. 

n. 

m.  Action  de  museler. 

MUSER  v.  int.  S’amuser  à  des  riens, 
MUSEROLLE  n.  f.  Partie  de  la  bride 
du  cheval,  qui  se  place  au-des¬ 
sus  du  nez. 

MUSETTE  n.  f.  Instrument 
de  musique  champêtre  (*). 

MUSÉUM  ( ome )  n.  m.  Mu¬ 
sée  :  le  Muséum  d'histoire  naturelle.  PI. 
des  muséums. 

MUSICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  musique  :  art  musical;  où  l'on 
fait  delà  musique  :  soirée  musicale. 

MUSICALEMENT  adv.  Selon  les  rè¬ 
gles  de  la  musique. 

MUSICIEN,  SENNE  n.  Qui  sait  l’art 
de  la  musique;  chanteur;  personne  qui 
joue  d’un  instrument. 

MUSIQUE  n.  f.  (lat.  musica;  de  musa, 
muse).  Art  de  combiner  les  sons  d’une 
manière  agréable  à  l'oreille,  théorie  de 
cet  art  :  apprendre  la  musique;  concert: 
faire  de  la  musique  ;  compagnie  de  musi¬ 
ciens  :  musique  d'un  régiment.  —  La 
musique  a  été  connue  dé  toute  l’anti¬ 
quité,  chaque  peuple  a,  dans  son  his¬ 
toire,  un  ou  plusieurs  personnages  aux¬ 
quels  il  en  attribue  l’invention.  Chez  les 
Grecs,  c’étaient  Apollon,  Orphée,  Linus 
et  Amphion.  Suivant  les  poètes,  ce  der¬ 
nier  bâtit  Thôbes  aux  sons  harmonieux 
de  sa  lyre;  les  pierres,  sensibles  à  la 
douceur  de  ses  accents,  accouraient  et  se 
plaçaient  d’elles-mômes  les  unes  sur  les 
autres.  Les  animaux  farouches  venaient 
aux  sons  de  la  lyre  du  divin  Orphée,  et 
les  arbres  agitaient  leurs  branches  en  ca- 
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dence.  La  P’able  et  l’Histoire  parlent  de 
la  flûte  de, Pan,  des  trompettes  de  Jéri¬ 
cho,  de  la  harpe  de  David,  etc. 

L’Italien  Gui  d’Arezzo  imagina  les  li¬ 
gnes,  les  portées  et  les  signes  particu¬ 
liers  qui  nous  sont  demeurés  sous  le  nom 
de  notes  et  qui  forment  encore  aujour¬ 
d’hui  la  langue  musicale  de  toute  l’Eu¬ 
rope. 

MU8IQUER,  v.  int.  Faire  de  la  musi¬ 
que.  Fam. 

MUSQUÉ,  E  adj.  Affecté,  recherché  : 
écrivain,  langage  musqué, 

MUSQUE-BL  v.  tr.  Parfumer  avec  du 
musc. 

MU  S  S  52 -5*  ©T  (A)  loc.  adv.  En  ca¬ 
chette.  On  dit  quelquefois  à  muclie-pot. 

MDSSER  (§23)  v.  pr.  Se  cacher.  Vieux 
mot. 

SîUSULSWM,  E  adj.  Qui  concerne  le 
mahométisme  :  religion  musulmane.  N. 
Qui  professe  cette  religion. 

MUTABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  sujet  à  changer  :  la  mutabilité  des 
choses  humaines. 

MUTACISME  n.  m.  Vice  de  pronon¬ 
ciation  qui  consiste  dans  la  substitution 
des  lettres  m,  b  et  p  à  d’autres  lettres. 

MUTATION  n.  f.  (lat.  mutatio;  de 
mutare,  changer).  Changement  :  il  y  a 
de  nombreuses  mutations  dans  ce  régi¬ 
ment.  Droits  de  mutation,  impôt  q-ue  l’E¬ 
tat  perçoit  sur  les  biens  qui  changent  de 
propriétaire. 

MUTILATEttJR  n.  m.  Celui  qui  mu¬ 
tile  :  tes  mutilateurs  des  œuvres  d'art  sont 
de  véritables  iconoclastes. 

MUTILATION  n.  f.  Retranchement 
de  quelque  partie  essentielle  à  un-tout: 
mutilation  cî'une  statue. 

MUTILER  v.  tr.  (lat.  mutilare;  de 
mutilas,  coupé,  tronqué).  Retrancher  un 
ou  plusieurs  membres.  Fig.  Briser,  dé¬ 
truire  :  mutiler  un  monument;  faire  des 
retranchements  maladroits  :  mutiler  un 
ouvrage. 

MUTIN,  E  adj.  et  n.  Obstiné,  têtu  : 
enfant  mutin.  Fig.  Vif,  éveillé  :  air  mutin. 

MUTINÉ,  13  adj.  Agité,  impétueux: 
les  flots,  les  vents  mutinés. 

MïiTMER  (SE)  v.  pr.  S’entêter  dans 
la  désobéissance  ;  se  révolter  :  l'armée  se 
mutina. 

MUTINERIE  n.  f.  Obstination  d’un 
enfant;  révolte:  la  mutinerie  des  troupes. 

MUTISME  n.  m.  (lat.  mu  tus ,  muet). 
Etat  de  celui  qui  est  . muet.  Fig.  Silence 
obstiné:  garder  le  mutisme.  —  Cette  in¬ 
firmité  se  trouve  le  plus  souvent  jointe  à  la 
surdité,  dont  elle  est  le  résultat.  En  effet,, 
si  le  sourd-muet  ne  parle  pas,  ce  n’est 
pas  chez  lui  une  suite  de  l’imperfection 
de  l’organe  de  la  parole,  c’est  parce  qu’il 
n’a  jamai-s  entendu  parler.  Ce  mutisme  de 
naissance  a  été  considéré  jusqu’ici  commo 
incurable.  Le  mutisme  peut  néanmoins 
être  accidentel  et  provenir  d’une  confor¬ 
mation  défectueuse  de  la  langue. 

On  doit  au  célèbre  abbé  de  l’Epée  et 
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à  son  succèsseur,  l’abbé  S  iéard,  un  sys¬ 
tème  (l’éducation ,  au  moyen  duquel  les 
sourds-rnuets  suppléent  par  des  signes, 
dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la 
clef,  aux  organes  qui  leur  manquent.  On 
les  exerce  aussi  à  comprendre  la  parole 
de  l’interlocuteur  par  le  mouvement  des 
lèvres,  et  l’on  est  parvenu  à  leur  faire 
articuler  des  sons,  à  les  faire  parler, 
quoiqu’ils  ne  s’entendent  pas  eux-mêmes. 

11  existe  en  France  plusieurs  instituts 
de  sourds-muets,  dont  les  plus  remar¬ 
quables  sont  ceux  de  Paris,  do  Lyon  et 
de  Boi'rîeaux. 

De  temps  en  temps,  renseignement  et 
la  méthode  curative  reçoivent  do  nou¬ 
veaux  perfectionnements.  Sans  doute  on 
n’arrivera  jamais  à  une  guérison  com- 

Flète,  et  les  améliorations  n;  seront  que 
œuvre  du  temps,  de  la  science  et  de  la 
charité. 

MUTUALITÉ  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mutuel. 

MUTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  mutuus). 
Réciproque  :  haine  mutuelle.  Enscifinc- 
ineut  mutuel,  système  suivant  lequel  les 
[enfants  s’instruisent  les  uns  les  autres, 
[sous  la  direction  de  l’instituteur.  —  Son 
[opposé  est  enseignement  simultané. 

MUTUELLEMENT  adv.  Réciproque¬ 
ment. 

MYGALES  n.  f.  pl.  Insec¬ 
tes  voisins  des  araignées  (*). 

UYOGEAPIIIE  n.  f.  Des¬ 
cription  des  muscles. 

!  MVOLOtîlE  n.  f.  Partie 
le  l’anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MY«a»E  adj.  et  n.  (gr.  muôps  ;  de  muo, 
e  cligne;  ôps,  œil).  Qui  a  la  vue  courte. 

MYOPIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a  la 
me  courte. 

MYOSOTIS  (z otiee)  n.  m.  (gr.  mus, 
louris;  ôtos,  oreille).  Plante  à  tleurs  très 
)etites  et  élégantes,  appelée  vulgairement 
ireille-de-souris. 

MYOTOMIE  n.  f  Dissection  des  mus¬ 
ses. 

MYRIA  (gr.  murin),  préfixe  qui,  placé 
ilevant  l’unité  métrique,  la  multiplie  par 

lix  mille. 

MYRIADE  n.  f.  Grand  nombre  indé- 
erminé  :  des  myriades  d'étoiles. 

MYKMAGRÂMME  n.  m.  Poids  de  dix 
nille  grammes. 

MYltlAMÈTRB  n.  m.  Mesure  itiné- 
aire  de  dix  mille  mètres. 

MYRIAPOME  n.  m.  (préf.  viyria  et 
;r.  pous,  podos ,  pied).  Animal,  insecte 
|ui  a  beaucoup  de  pieds  ou  de  pattes. 
MYKMIDOX  n.  m.  Autre  orthographe 

le  MI  RMI  DON. 

MIKOUOLAN  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
ers  fruits  desséchés,  employés  en  phar- 

nacie. 

MYRRHE  n.  f.  (gr.  murra).  Gomme 
'dorante,  médicinale,  qui  vient  de  l’A- 

abie. 

MYKTACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
>lante3,  ayant  le  myrte  pour  type. 


MYRTE  n.  m.  (lat.  mynits).  Arbris¬ 
seau  toujours  vert,  à  petites  fleurs  blan¬ 
ches  d’une  odeur  agréable. 

MYRTIFORME  adj.  Qui  a  la  forme 
d’une  feuille  de  myrte. 

MYRTIL  n.  m.  ou  MYRTILLE  n.  t. 
Un  des  noms  de  l’airelle. 

MYSTAGOGUE  n.  m.  Prêtre  qui  ini 
tiait  aux  mystères  de  la  religion  ,  chez 
les  Grecs. 

MYSTÈRE  n.  m.  (gr.  mustêrion).  Ce 
qu’une  religion  a  de  pius  caché:  les  mys¬ 
tères  d'Eleusis  ;  dans  la  religion  chré¬ 
tienne,  vérité  révélée  ,  proposée  à  ia  foi 
des  fidèles  et  inaccessible  à  leur  .raison  : 
le  mystère  de  V Incarnation  ;  secret  dans 
les  affaires  humaines  :  les  mystères  de  la. 
politique. 

MYSTÉRIEUSEMENT  adv.  D’une 

façon  mystérieuse. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE  adj.  Qui  con¬ 
tient  quelque  secret,  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché.  N.  Faire  le  mysté¬ 
rieux,  faire  un  mystère  de  tout. 

MYSTICISME  n.  m.  Toute  croyance 
religieuse  ou  philosophique  qui  adme’; 
des  communications  secrètes  entre  l’hom¬ 
me  et  la  Divinité. 

MYSTICITÉ  n.  f.  Raffinement  de  dé¬ 
votion  ;  état  de  ce  qui  est  mystique. 

MYSTIFICATEUR  n.  m.  Qui  se  plaît 
à  mystifier. 

MYSTIFICATION  n.  f.  Action  do 
mystifier. 

MYSTIFIER  v.  tr.  (lat  mysticus). 
Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu’un  pour 
s’amuser  à  ses  dépens. 

MYSTIQUE  adj.  Figuré,  allégorique  : 
l'échelle  mystique  de  saint  Jean. 

MYSTIQUEMENT  adv.  Selon  le  sens 
mystique. 

MYTHE  n.  m.  (gr.  mutlios,  fiction). 
Trait  ou  personnage  de  la  Fable  sous  le¬ 
quel  se  cache  un  fait  historique  ou  moral. 

MYTHIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
mythes. 

MYTHOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 

écrit  sur  les  mythes,  sur  la  Fable. 

MYTHOLOGIE  n.  f.  (gr.  mutlios,  fa¬ 
ble  ;  logos ,  discours).  Histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l’antiquité.  —  On  ne  comprend  générale¬ 
ment  sous  cette  dénomination  que  les 
mythes  primitifs  des  peuples  indo-euro¬ 
péens  (Hindous,  Perses,  Grecs,  Latins, 
Germains,  Slaves  et  Celtes).  Jusqu’à  ces 
derniers  temps,  l’étude  des  fables  mytho¬ 
logiques  n’avait  qu’un  intérêt  de  pure 
curiosité,  tout  au  plus  d’érudition  classi¬ 
que.  Les  travaux  des  philologues  moder¬ 
nes,  en  reliant  l’histoire  ries  mythologie s 
h  celle  du  langage,  lui  ont  donné  une 
bien  plus  haute  importance. 

MYTHOLOGIQUE  adj .  Qui  appartient 
à  la  mythologie. 

MYT1IOLOGISTE  ou  MYTHOLO¬ 
GUE  n.  Savant  en  mythologie. 
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K  n.  m.  Quatorzième  lettre  de  l’alpha¬ 
bet,  et  la  onzième  des  consonnes. 

NAEASS  ( babt >)  n.  m.  (rn.  arabe).  Titre 
des  princes  de  i'inde  musulmane.  Par 
cxt.  Homme  qui  vit  dans  une  opulence 
fastueuse. 

NAS5A5JIE  n.  f.  Dignité  de  nabab  ;  ter¬ 
ritoire  soumis  à  un  nabab. 

NASSOT,  E  n.  Se  dit  par  mépris  d’une 
personne  de  très  petite  taille. 

NAUAïîAT  adj.  iny.  Rouge  clair  entre 
le  cerise  et  le  rose  :  satin  ruiéaral.  N.  m.  : 
étoffe  d’un  beau  naearat.  ' 

NACELLE  n.  f.  (lal.  nnvi- 
cella ,  dimin.  de  navis ,  vais¬ 
seau).  Petit  bateau  sans  niât 
ni  voile  :  nacelle  de  pêcheur; 
espèce  de  panier  suspendu  à 
un  ballon,  et  dans  lequel  sc 
place  l’aérenaüte  (*). 

WTACJWE  n.  f.  (persan  nahor,  ornement 
de  couleurs  variées).  Substance  dure, 
éclatante  et  argentée,  qu’on  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  coquilles  :  ctui  de 
nacre. 

NACRÉ,  E  adj.  Qui  a  l’éclat,  l'appa¬ 
rence  de  la  nacre. 

NACRER  v.  tr.  Donner  l'éclat  do  la 
nacre. 

NAOISX  n.  m.  (m.  arabe).  Le  point  de 
îa  voûte  céleste  qui  se  trouve  directement 
au-dessous  de  nos  pieds,  et  auquel  abou¬ 
tirait  une  ligne  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centré  de  là  terre.  —  Son 
opposé  est  zénith. 

NAEÉn.  m.  Fruit  d'un” plante  d’Arabie, 
dont  on  fait  une  pâte,  un  sirop  pectoral. 

NAFFE  n.  f.  N’est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  :  eau  de  uaffe ,  eau  de 
senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oranger. 

K.lGtf  n.  f.  Action  de  nager.  A  la  nage, 
en  nageant  :  se  saucer  à  la  nage  ;  se  jeter 
d  la  nage,  se  jeter  dans  l’eau  pour  nager  ; 
être  tout  en  nage,  être  tout  mouillé,  trempé 
de  sueur. 

NAGÉE  n.  f.  Espace  qu’on  parcourt, 
en  nageant,  à  chaque  impulsion  impri¬ 
mée  au  corps  par  le  mouvement  simul¬ 
tané  des  bras  et  des  jambes. 

NAGEOIRE  n.  f.  Organe  locomoteur 
des  poissons. 

NAGER  v.  int.  (laf.  navigarc ,  navi¬ 
guer).  Se  soutenir  et  s’avancer  sur  l'eau 
par  le  mouvement  de  certaines  parties  du 
corps,  flotter:  le  bois  nage  sur  i  eau.  Fig. 
Nager  dans  l'opulence ,  être  très  riche; 
nager  dans  le  sang,  en  être  tout  couvert. 

NAGEUR,  EUSE  n.  Qui  nage. 

NAGUERE  ou  NAGUERE»  adv.  li  y 
a  peu  de  temps. 


NAÏADE  n.  f.  igr.  notas,  naiados  ;  du 
naein,  couler).  Mylh.  Divinité  qui  prési¬ 
dait  aux  fontaines  et  aux  rivières. 

NAÏF,  *  VE  adj.  (  lat.  natixus,  natif). 
Naturel,  ingénu,  sans  artifice;  qui  dit,  ' 
par  un  excès  de  simplicité,  ce  qu'il  aurait- 
intérêt  h  cacher.  N.  m.  :  le  naïf  plait 
toujours;  vous  faites  le  naïf. 

NAIN,  NAINE  n,  (lat.  nanvs).  Dont  la 
taille  est  de  beaucoup  inférieure  h  la  taille 
moyenne.  Adj.  :  rosier,  arbre  nain. 

NAISSANTE  n.  f.  (lat.  nasccntia).  Ve¬ 
nue  au  monde  ;  extraction  :  naissance 
basse,  illustre.  Fig.  Commencement  :  nais¬ 
sance  du  monde,  du  jour. 

NAISSANT,  E  adj.  Qui  naît,,  qui  com¬ 
mence  à  paraître  :  fleur,  jtassion  nais¬ 
sante. 

Naît  ICE  v.  int.  (lat.  nasci.  —  Je  nais, 
lu  nais,  il  naît,  nous  naissons...  de  nais¬ 
sais.  Je  nayuis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Je 
naîtrais.  Nais,  naissons,  naissez.  Que  je 
naisse.  Que  je  naquisse.  Naissant.  N'c, 
née).  Venir  au  monde;  commencer  à 
pousser  ;  les  fleurs  naissent  au  printemps  ; 
avoir  un  talent  naturel  :  naître  pacte.  Fig. 
Marque  le  commencement  :  foire  naître 
les  soupçons;  indique  l’origine:  l'indus- 
trie  naquit  des  besoins. 

NAÏVEMENT  adv.  Avec  naïveté. 

NAÏVETE  n.  f.  (rad.  naïf).  Ingénuité: 
la  naïveté  d’un  enfant;  simplicité  natu¬ 
relle  et  gracieuse  :  naïveté  de  La  Fon¬ 
taine;  expression,  propos  qui  échappe  par 
ignorance  :  dire  des  naïvetés. 

N  AN  AN  n.  m.  Friandise,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants. 

NANKIN  n.m.  Tissu  de  coton,  couleur 
chamois,  qui  se  fabriquait  originairement 
à  Nankin,  ville  de  la  Chine. 

NANTAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nantes. 

NANTIR  v.  tr.  Donner  des  gages  pour 
garantir  une  dette,  un  prêt.  Se  nantir 
v.  pr.  Se  pourvoir  par  précaution  :  se 
nantir  d’effets,  d'argent. 

NANTISSEMENT  n.  m.  Ce  qu’un  dé¬ 
biteur  donne  à  son  créancier  pour  sûreté 
de  sa  dette. 

napÉe  n.  f.  (gr  napfl,  vallée).  Nym¬ 
phe  des  prairies  et  des  bocages. 

NAPHTALINE  n.  f.  Substance  qu'on 
trouve  en  abondance  dans  les  tuyaux  où 
passent  les  produits  de  la  fabrication  du 
gaz  d’éclairage. 

NAPHTE  n.  m.  (gr.  naphtha).  Bitume 
léger,  transparent  et  très  inflammable. 

NAPOLÉON  n.  m.  Pièce  de  20  fr.  ou 
de  40  fr.  à  l’effigie  de  Napoléon. 

NAPOLÉONIEN,  MïNNE  adj.  Qui  a 
rapport  aux  Napoléon,  à  leur  système  ou 
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<\  leurs  partisans.  N.  m.  Partisan  des 
Napoléon. 

lïAPOLÉOmSME  n.  m.  Attachement 
h.  la  famille  ou  au  système  politique  des 
Napoléon. 

WAPOLITAI1Ï,  E  ad.j.  et  n.  De  Naples. 

N.  f.  Tissu  de  laine  très  lisse,  qui  se  ti¬ 
rait  originairement  de  Naples. 

NAPPE  n.  f.  (Int.  ma])pa).  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  les  repas. 
Fig.  Nappe  d'eau,  cascade  qui  tombe  en 
forme  de  nappe. 

NAPPERON  n.  m.  Petite  nappe  qui 
s’étend  par-dessus  la  grande  et  qu’on  en¬ 
lève  au  dessert. 

NA5SFESSE  n.  m.  Plante  bul¬ 
beuse.  Fig.  Homme  amoureux 
de  lui-même.  —  Narcisse  était 
un  jeune  Thespien  d’une  gran¬ 
de  beauté.  Ayant  méprisé  l'a¬ 
mour  de  la  nymphe  Echo,  dit  la  Fable,  les 
dieux  l’en  punirent  en  le  rendant  amou¬ 
reux  de  sa  propre  image.  Désespéré  de  ne 
pouvoir  la  posséder,  il  se  noya  dans  la 
source  où  il  ta  contemplait. Le  matNarcisse 
se  prend  pour  signifier  un  homme  amou¬ 
reux  de  sa  figure,  ou  simplement  pour  un 
joli  garçon  :  C’est  un  vrai  Narcisse. 

NARCOTIXE  n.  f.  Substance  véné¬ 
neuse  qu’on  tire  de  l’opium. 

NARCOTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  narlcoô, 
j’engourdis).  Qui  assoupit,  endort, comme 
l’opium,  la  jusqu iamc,  la  belladone,  etc. 

IV.4UCOTISME  n.  m.  Ensemble  des 
effets  causés  par  les  narcotiques. 

NARD  n.  m.  (lat.  nardus).  Sorte  de 
lante  très  odoriférante,  qui  formait  la 
ase  d’un  parfum  chez  les  anciens  :  le  par¬ 
fum  même.  '  s 

NAB&tiBSII.ElI  n  m.  V  NARGUII.É. 
NARGUE  u.  f-  Faire  nargue  d'une 
chose,  exprimer  le  peu  de  cas  qu’on  en 
fait.  Sorte  d’interj.  qui  marque  le  mépris, 
l’insouciance  :  nargue  du  chagrin! 

IV  A  RR  U  En  v.  tr.  Braver 
avec  insolence  :  narguer  scs  en¬ 
nemis.  Fam. 

NAKGUILÉ  OU  NARGHI¬ 
LE  H  (gui)  n.  m.  Longue  pipe 
à  l’usage  des  Turcs. 

NARINE  n.  f.  (lat.  naris). 

Chacune  des  deùx  ouvertures 
du  nez  chez  l’homme  et  quelques 
animaux,  tels  que  le  cheval,  le 
taureau,  etc. 

WAUQUOIS,  E  adj.  Railleur. 
NARQUOISEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  narquoise. 

Narrateur ,  TRUE  n.  (rad.  nor- 
ret').  Qui  raconte  :  ennuyeux  narrateur. 

Narratif,  IVE  adj.  Qui  appartient 
à  la  narration  :  style  narratif. 

NARRATION  n.  f.  (lat.  narratio;  de 
narra re ,  narrer).  Récit  historique,  ora¬ 
toire  ou  poétique;  partie  d’un  discours 
qui  contient  l’exposition  des  faits;  exer¬ 
cice  classique,  qui  consiste  à  rédiger  un 
récit  de  quelque  intérêt. 
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NARRE  n.  m.  Récit  d’un  fait  :  long 
irre. 

NARRER  v.  tr.  (lat.  narrarc).  Ra¬ 
conter. 

NARVAL  n.  m. 

Nom  scientifique  de 
la  licorne  de  mer; 
genre  de  cétacés , 
dont  l’espèce  type  vit 
dans  les  mers  du 
Nord.  PI.  des  narvals. 

NASA!,,  E,  Al’X  adj-.  (lat.  nasus,  nez). 
Se  dit  d’un  son  modifié  par  le  nez.  comme 
dans  la  prononciation  des  voyelles  an, 
ain,  on  et,  des  consonnes  ni,  n;  qui  ap¬ 
partient  au  nez  :  fosses  iiasalcs. 

NASALEMENT  adv.  Avec  un  son 
nasal  :  prononcer  na-salement. 

NASALISER,  v.  tr.  Prononcer  avec 
un  son  nasal. 

NASALITÉ  n.  f.  Caractère  du  son. 
nasal. 

NASARD  n.m.  Un  d-'-?  jeux  de  l’orgue. 
NASAUSE  n.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
NAS.urder  v.tr.  Donner  des  nasnrdes. 
NASEAU  n.  m.  (lat.  nasus,  nez).  Orifice 
extérieur  des  narines  par  lequel  certains 
animaux  respirent,  comme  le  cheval,  le 
bœuf,  etc. 

NASILLARD,  E  adj.  Qui  vient  du 
nez  :  voix  nasillarde. 

NASILLEMENT’  n.  m.  Action  de  na- 
siller. 

NASILLER  v.  int.  (lat.  nasus,  nez). 
Parler  du  nez. 

NASILLEUR,  EUSE  n.  Qui  parle  du 
nez. 

NASILLONNER  v.  int.  Diminutif  do 

NASILLER. 

nasse  n.  f.  (lat. 
nas  sa).  Sorte  de  pa¬ 
nier  d’osier  pour 
prendre  du  pois¬ 
son  (*).j Fig.  Situation 
fâcheuse,  piège  :  tomber  dans  la  nasse. 

Natal  ,  e,  ALS  adj.  (lat.  natalis  ;  de 
natus,  né).  Qui  a  rapport  au  pays,  au 
temps  où  l’on  est  né  :  lieu,  air,  jour  natal. 

NATATION  n.  f.  (lat.  natatio ;  de  na¬ 
ture,  nager).  Art,  action  de  nager. 

NATATOIRE  adj.  Qui  concerne  la 
natation.  Vessie  natatoire,  espèce  de  ves¬ 
sie  remplie  d’air,  dans  le  corps  des  pois¬ 
sons  ,  au  moyen  de  laquelle  ils  s’élèvent 
ou  s’enfoncent  dans  l’eau,  suivant  qu’elle 
se  gonfle  ou  qu’elle  se  vide. 

Natif,  ive  adj.  (lat.  nativus ;  de  na¬ 
tus,  né).  Se  dit  des  personnes,  en  parlant 
du  lieu  où  elles  ont  pris  naissance:  natif 
de  Faris.  Fig.  Naturel  :  vertu  native.  Or, 
argent,  cuivre  natif,  qu’on  trouve  dans  la 
terre  sous  la  forme  métallique. 

NATION  n.  f.  (lat.  natie).  Tous  les  ha¬ 
bitants  d’un  même  pays,  vivant  sous  un 
môme  gouvernement  :  nation  puissante. 
PI.  Les  peuples  infidèles  et  idolâtres  : 
saint  Paul,  l'Apôtre  des  nations. 

NATIONAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  une  nation  :  caractère  national. 
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Csiirdn  milice  bourgeoise  éta¬ 

blie  pour  défendre  le  pays  à  l’intérieur , 
un  garde  national,  membre  de  la  garde 
nationale,  ï,es  nationaux  n.m.pl.  Com¬ 
patriotes  du  représentant  d’une  puissance, 
fixés  dans  le  pays  où  cet  agent  exerce  ses 
fonctions. 

rVATSONASLEIÊaEIïT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  nationale. 

NATïO'NAEBSESl  v.  tr.  Rendre  natio¬ 
nal,  faire  adopter  par  la  nation.  8c  na¬ 
tionaliser  v.  pr.  Se  fixer  chez  une  na¬ 
tion,  en  prendre  les  mœurs. 

WATIONAS.ïTÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue 
le  caractère  distinctif  d’une  nation. 

IVATJVïTÉ  n.  f.  (lat.  nativitas). Terme 
consacré  pour  désigner  la  fête  de  la  nais¬ 
sance  de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge 
et  de  quelques  saints  ;  anniversaire  où 
l’on  célèbre  un  de  ces  événements. 

NATKON  ou  IVATUlUï  (trome)  n.  m. 
Carbonate  de  soude  cristallisé  naturel. 

HATTE  n.  f.  (lat.  matta).'  Tissu  de 
paille  ou  de  jonc.-  neveux,  fil,  soie, or,  etc., 
tressés  en  natte. 

WATTE5S.  v.  tr.  Tresser  en  natte. 
NATTIEES.  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
nattes  de  jonc,  de  paille. 

NATSJÙAB.5SATBOK1  n.  f.  Acte  par 
lequel  un  étranger  devient  membre  d’un 
pays  qui  n’est  point  le  sien  :  obtenir  des 
lettres  de  naturalisation ;  acclimatation 
des  plantes  ou  des  animaux  sur  un  sol 
qui  leur  est  étranger. 

NATTMAIASESt  v.  tr.  Donner  h  un 
étranger  les  droits  dont  jouissent  les  na¬ 
turels  du  pays.  Se  dit  aussi  des  plantes, 
des  animaux,  des  sciences,  des  arts  qu’on 
apporte  dans  un  pays  et  qui  y  prospèrent. 
Naturaliser  un  mot,  le  transporter  d’une 
langue  dans  une  autre. 

JVATERAEÏSI52E  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  naturel  ;  système  des  athées 
qui  attribuent  tout  à  la  nature. 

NATERAEBSTE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  l’étude  des  plantes,  des  minéraux, 
des  animaux  :  Aristote,  Pline  et  Buffon 
ont  été  de  grands  naturalistes. 

NATIJIÏAESVÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  né  dans  le  pays  qu’il  habite  ou  qui  s’y 
est  fait  naturaliser. 

NATTBSE  n.  f.  (lat.  natnra).  Universa¬ 
lité  des  choses  créées  ;  essence  des  êtres  : 
nature  divine,  humaine;  organisation  de 
chaque  animal  :  la  nature  du  poisson  est 
de  vivre  dans  l'eau;  tempérament:  nature 
bilieuse ;  inclination  de  l’âme  :  nature  per¬ 
verse;  affection  du  sang  :  le  cri  de  la  na¬ 
ture  ;  productions  du  sol  :  payer  en  nature  ; 
modèles  offerts  par  la  création  :  peindre 
d'après  nature  ;  sorte  :  objets  de  différente 
nature.  Etat  de  nature,  état  sauvage  de 
V homme  ;  forcer  la  nature,  vouloir  faire 
plus  qu’on  ne  peut;  payer  le  tribut  d  la 
nature ,  mourir. 

NaTIRES,,  EEEE  adj.  Conforme  à 
l’ordre  de  la  nature  :  loi  naturelle;  qu’on 
apporte  en  naissant  :  bonté  naturelle  ; 
conforme  à  la  raison,  à  l’usage  :  il  est 


naturel  de...;  qui  s’offre  naturellement  â 
l’esprit  :  sens  naturel  d'un  mot,  d'une 
phrase;  exempt  de  recherche,  d’affecta¬ 
tion  :  langage  simple  et  naturel;  facile, 
sans  contrainte  :  esprit,  air  naturel;  qui 
n’est  point  falsifié  :  vin  naturel ;  qui  est 
né  hors  du  mariage  :  enfant  naturel.  Mus. 
Ton  naturel,  qui  n’est  modifié  par  aucun 
signe.  N.  m.  Propriété  naturelle  d’un 
être  :  le  naturel  de  l'homme  est  d'etre 
sociable  ;  caractère  :  heureux  naturel  ; 
qualité  de  ce  qui  est  facile  et  sans  con¬ 
trainte  :  ce  tableau  manque  de  naturel. 
Au  naturel  loc.  adv.  Avec  vérité  :  repré¬ 
senter,  peindre  quelqu'un  au  naturel;  sans 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les  natu¬ 
rels  d'un  pays,  ses  habitants  originaires. 

XATI'BEIXEiWlîST  adv.  Par  une 
impulsion  naturelle:  le  lion  est  naturel¬ 
lement  courageux  ;  par  le  seul  secours  de 
la  nature  :  cela  se  fait  naturellement  ; 
d’une  manière  naturelle,  aisée  :  écrire 
naturellement;  facilement,  simplement  : 
cela  s'explique  naturellement . 

WAEFÜÎA«E  n.  m.  (lat.  nauf ragium  ; 
de  nains,  vaisseau,  et  frungere ,  briser). 
Perte  d’un  vaisseau  sur  mer  :  le  naufrage 
de  la  Méduse.  Fig.  Ruine  complète  :  as¬ 
sister  au  naufrage  de  sa  fortune. 

NAUFRAGÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  fait 
naufrage  :  vaisseau  naufragé. 

Kl  Al' EM  A<U  ESt  v.  int.  Paire  naufrage. 

NAHJI.AGE  n.  m.  Syn.  de  fret,  dans 
la  Méditerranée. 

naekïaCBiibe  n.  f.  (lat.  naumachta). 
Spectacle  d’un  combat  naval,  chez  les 
Romains.^ 

ÎÜABJSSîAlSOWB,  E  OU  NASlîSEEl’X, 
F.SJ8E  adj.  Qui  cause  des  nausées”,  re¬ 
mède  nauséabond. 

NAUSÉE  n.  f.  (lat.  nausea ).  Envie  de 
vomir.  Fig.  Dégoût  :  cela  donne  des  nau¬ 
sées.  ^ 

a'AliSEEBX,  EÏSIS  adj.  V.  NAUSEA- 


£OÎ!D. 

RfAttJTBï.E  n.  m.  (gr.  nautiles).  Co¬ 
quillage  de  mer  univalve. 

NAUTïQUE  adj.  (gr.  nautile  os).  Qui 
appartient  â  1a.  navigation  :  art  nautique. 

NAUTONBEBS.  n.  m.  (lat.  nauta,  ma¬ 
telot).  Qui  conduit  un  navire,  une  bar¬ 
que.  Le  naulonier  des  enfers ,  Caron. 
Poét. 

K»  AV  Aï,,  E,  AILS  adj.  (lat.  navis,  vais¬ 
seau  ).  Qui  concerne  les  vaisseaux  de 
guerre  :  combat  naval. 

KAV ASSEYAIS,  E  adj.  et  n  De  la  Na¬ 
varre. 

NAVET  n.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  crucifères;  sa  racine. 

MAVETTE  n.  f.  Instrument  de  bois 


ï  il,  \ 


avec  lequel  le  tis¬ 
serand  fait  courir 

le  fil  sur  le  métier. - 

Faire  la  navette,  faire  beaucoup  d  allées 
et  de  venues. 

NAVETTE  n.  f.  Espèce  de  navet  sau¬ 
vage,  dont  la  graine  produit  une  huile 
propre  à  l’éclairage. 
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NANICLLAlttK  adj.  Anat.  Qui  a  Ja 
forme  d’une  nacelle  :  os  naviculaire. 

NAVIGABILITÉ  n.  f.  Etat  d’une  ri¬ 
vière  navigable. 

NAVIGABLE  adj.  Où  un  bateau  peut 
flotter  :  fleuve  navigable. 

NAVIGATEUR  n.  m.  (lat.  navigator). 
Celui  qui  a  fait  de  grands  voyages  sur 
mer.  Adj.  Adonné  à  la  navigation  :  peu¬ 
ple  navigateur. 

NAVIGATION  n.  f.  (lat.  nmngatio). 
Voyage  sur  mer:  heureuse  navigation; 
art  du  navigateur  :  traité  sur  la  naviga¬ 
tion. —  L’origine  de  la  navigation  sé  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  et  l'histoire  de 
ses  progrès  n’est  autre  que  celle  de  la 
civilisation.  Dès  l’époque  la  plus  reculée, 
on  trouve  le  tronc  d’arbre  creusé,  dont 
se  servent  encoi-e  les  naturels  de  l’Océa¬ 
nie. 

L’histoire  de  la  navigation  comprend 
deux  âges  distincts ,  dont  le  premier  tra¬ 
verse  toute  l’antiquité  et  vient  se  perdre 
dans  Jes  temps  de  barbarie  qui  ont  suivi 
l’empire  romain.  Privés  de  guides,  les 
navigateurs  d’alors  s’écartaient  rarement 
des  côtes  ;  le  seul  grand  voyage  dont  l'his¬ 
toire  ancienne  fasse  mention  est  celui 
qu’exécutèrent  autour  de  l’Afrique,  par 
ordre  du  roi  d’Egypte  Néchao,  les  vais¬ 
seaux  phéniciens. 

Au  commencement  du  xive  siècle,  l’in- 
ivention  de  la  boussole  ,  qui  permit  enfin 
iaux  navigateurs  de  s’élancer  à  travers 
l’Océan  ,  marque  la  deuxième  ère  de  la 
navigation.  En  1492,  Christophe  Colomb 
découvre  l’Amérique;  en  1498,  Vasco  de 
jSama  double  le  cap  do  Bonne-Espérance, 
fît,  en  1519,  Magellan  exécute  le  premier 
rayage  autour  du  monde.  De  nos  jours, 
'application  de  la  vapeur  à  la  naviga¬ 
tion,  en  supprimant  la  voile  et  en  per- 
nettant  de  braver  l’inconstance  des  vents, 
emble  devoir  donner  naissance  à  une 
;re  nouvelle. 

Les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  ont 
té  à  peu  près  les  seuls  navigateurs  de 
'antiquité.  Vers  ia  fin  du  moyen  âge,  la 
lavigation  fleurit  chez  les  Hollandais,  les 
’énitiens  et  les  Génois;  enfin,  de  nos 
ours,  le  sceptre  de  la  mer  est  passé  aux 
sains  de  l’Angleterre,  de  la  France  et 
es  Etats-Unis. 

NAVIGUER  v.  int.  (lat.  navigare  ;  de 
avigium,  navire).  Voyager  sur  mer,  sur 
es  grands  fleuves. 

N  A  A IX,  T  MJ  n.  f.  Petit  canal  d’irriga- 

ton. 

NAVIRE  n.  m.  (lat.  navis).  Vaisseau, 
àtiment  de  mer. 

NAVRANT,  e  adj.  Qui  cause  une  vive 
ffliction  :  spectacle  navrant. 

NAVRER  v.  tr.  Causer  une  extrême 
ffliction. 

NAZARÉEN,  ENNE  n.  Nom  que  les 
uifs  donnaient  aux  premiers  chrétiens, 
ar  allusion  à  Jésus  de  Nazareth. 

NE,  particule  négative. 

1  NE,  e  adj.  Né  pour ,  qui  a  des  aptitu- 

«k; 


des  spéciales  pour;  bien  né,  qui  est  d’une 
famille  honorable. 

NÉANMOINS  conj.  Toutefois,  pour¬ 
tant,  cependant. 

NÉANT  n.  m.  Rien,  ce  qui  n’exista 
point.  Tirer  du  néant,  créer  ;  tirer  quel¬ 
qu'un  du  néant,  l’élever  d’une  situation 
abjecte  à  une  honorable  position  ;  homme 
de  néant,  homme  de  peu  de  mérite ,  de 
rien;  le  néant  des  grandeurs,  leur  fragi¬ 
lité.  Prat.  Mettre  à  néant ,  annuler. 

NÉBULEUX,  EUSE  adj.  (lat.  nebulo- 
sus)\  Obscurci  par  les  nuages  :  ciel  nébu¬ 
leux.  Fig.  Soucieux  :  visage,  front  nébu¬ 
leux.  N.  f.  Etoile  extrêmement  éloignée, 
qui  n’apparaît  que  comme  un  point  blan¬ 
châtre  ;  amas  d’étoiles  indistinctes. 

NÉBULOSITÉ  n.  f.  Obscurcissement, 
point  nébuleux. 

NÉCESSAIRE  adj.  (lat.  neccssarius). 
Dont  on  a  absolument  besoin  :  la  respira¬ 
tion  est  nécessaire  d  la  vie  ;  qui  arrive  in¬ 
failliblement  :  la  chaleur 
est  l’effet  nécessaire  du 
feu  ;  très  utile  :  se  rendre 
nécessaire.  Il  est  néces¬ 
saire,  il  faut.  N.  m.  Ce 
qui  est  indispensable  pour 
les  besoins  de  la  vie  :  manquer 
cessai re ;  boîte  qui  renferme  divers  objets 
utiles  ou  commodes  :  nécessaire  d’aca- 
jou  (*). 

NÉCESSAIREMENT  adv.  Par  un  be¬ 
soin  absolu  :  il  faut  nécessairement  man¬ 
ger  pour  vivre;  par  une  conséquence  ri¬ 
goureuse  :  le  soleil  luit,  nécessairement 
il  fait  jour. 

NÉCESSITANTE  adj.  f.  Théo!.  Se  dit 
de  la  grâce  qui  contraint. 

Nécessité  n.  f.  (lat.  nécessitas ). 
Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  : 
l'eau  est  de  première  nécessité;  ce  à  quoi 
il  est  impossible  de  résister  :  céder  à  la 
nécessité;  contrainte  :  obéir  par  néces¬ 
sité;  indigence  :  extrême  nécessité. 

NÉCESSITER  v.  tr.  Rendre  néces¬ 
saire  :  nécessiter  une  grande  dépeyise. 

NECESSITEES,  EUSE  adj.  Qui  man¬ 
que  des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  per¬ 
sonne  nécessiteuse.  N.  m.  pl.  Les  nécessi¬ 
teux,  les  indigents. 

NÉCR0EOGE  n.m.  (gr.  nclcros,  mort  ; 
logos,  discours).  Liste  contenant  les  noms 
des  morts 

NÉCROLOGIE  n.  f.  Revue  de  toutes 
les  personnes  de  distinction  mortes  dans 
un  certain  espace  de  temps  :  nécrologie 
de  l'année,  du  mois,  du  jour. 

NÉCROLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  nécrologie. 

NÉCROMANCIE  n.  f.  (gr.  nehros , 
mort  ;  manteia,  divination).  Art  prétendu 
d’évoquer  les  morts  pour  en  obtenir  la 
connaissance  de  l’avenir.  —  Cette  sorte 
de  divination ,  qui  consistait  à  évoquer 
les  morts  pour  les  consulter  sur  l’avenir, 
était  très  en  usage  chez  les  Grecs.  C’est 
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ainsi  que,  clans  Homère,  Ulysse  évoque 
l’ombre  de  Tirésias.  Les  anciens  Juifs 
pratiquèrent  de  bonne  heure  la  nécro¬ 
mancie  ;  avant  la  bataille  de  Gelboé,  Saül 
va  trouver  la  pythonisse  d’Endor  et  lui 
ordonne  d’évoquer  l'ombre  de  Samuel. 
Les  nécromanciens  ont  .joué  un  grand 
,-ôie  dans  tout  le  moyen  âge.  Le  progrès 
des  lumières  et  de  la  raison  a  fait  justice 
de  ces  superstitions. 

WECKOMASCIES,  IENNE  n.  Qui  se  y 
mêlait  de  nécromancie. 

NÉCROMANT  n.  m.  Qui  exerçait  la 
nécromancie. 

NÉCKlORnORE  n.  rn. 

(gr.  nekros ,  mort  ;  phoros, 
qui  porte).  Insecte  coléo¬ 
ptère,  de  la  famille  des  clavi- 
cornes  (*). 

XÉCKJÎPOLE  n.  f.  (gr. 
nekros,  mort;  polis ,  ville). 

Vastes  souterrains  destinés 
aux  sépultures  chez  différents  ncuples  de 
l’antiquité;  cimetière  de  grande  ville. 

NÉCROSE  n.  f.  (gr.  nekros,  mort). 
Gangrène  d’un  os. 

NÉCROSER  v.  tr.  Produire  la  né¬ 
crose.  Sic  nécroser  v.  pr.  Etre  atteint 
par  la  nécrose. 

niEt'TAUtE  n.  m.  Organe  de  certai¬ 
nes  fleurs,  qui  distille  le  suc  dont  les 
abeilles  font  leur  miel. 

NECTAR  n.  m.  (gr.  nektar).  Breuvage 
des  dieux  de  la  Fable.  Fi;/.  Vin  excellent, 
liqueur  exquise. —  V.  amiuvoisie. 

NÉERLANDAIS,  B£  aJj.  et  n.  De  la 
Néerlande  ou  Pays-Bas. 

KEF  n.  f.  (lat.  navis,  vaisseau).  Partie 
d’une  église,  qui  s’étend  du  portail  au 
chœur.  En  poésie,  navire  :  notre  nef  va¬ 
gabonde.  Vieux. 

NÉFASTE  adj.  (lat  .nef as  tus;  de  nef  as, 
illicite).  Funeste. —  Ce  mot  se  disait,  chez 
les  Romains,  des  jours  de  deuil  et  de  tris¬ 
tesse,  regardés  comme  funeste?,  en  mé¬ 
moire  de  quelque  disgrâce  éclatante  du 
peuple  romain.  L’anniversaire  des  jour¬ 
nées  de  P  Allia  et  de  Cannes  était  un  jour 
néfaste.  Ce  mot  s’applique  aujourd’hui 
encore  à  l’histoire  d’un  peuple  et  à  la  vie 
particulière  des  individus.  L'anniversaire 
de  la  mort  d'un  fils  unique  est  toujours , 
pour  sa  mère,  un  jour  ««faute. 

NÈFLE  n.  f.  Fruit  du  néllier. 
NÉFLIER  n.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  rosacées,  qui  produit  des  nèfles. 

NÉGATEUR,  TïHtE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’habitude  de  nier. 

NÉGATIF,  I VE  adj.  (lat.  negativus ; 
d;  negare,  nier).  Qui  marque  négation  : 
particule  négative.  Alg.  Quantité  néga¬ 
tive,  qui  est  précédée  du  signe  de  la  sous¬ 
traction.  Phys.  Electricité  négative,  celle 
que  l’on  développe  en  frottant  un  mor¬ 
ceau  de  résine  avec  de  la  laine.  N.  f.  Pro¬ 
position  qui  nie  :  soutenir  la  négative. 
NÉGATION  n.  f.  (lat.  negatio ;  de  ne- 


gare,  nier).  Action  de  nier.  Gram.  Mot 
qui  sert  à  nier,  comme  ne,  non,  pas,  etc. 

NÉGATIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  négative: 

NÉGI.IGÉ  n.  m.  Costume  du  matin; 
état  d’une  personne  qui  n'est  point  pa¬ 
rée. 

NÉGLIGEAIENT  n.  m.  Action  de  né¬ 
gliger  à  dessein. 

NÉGLIGEMMENT  adv.  Avec  négli¬ 
gence. 

NÉGLIGENCE  n.  f.  Défaut  de  soins, 
d’application,  d’exactitude;  faute  légère: 
négligence  de  style. 

NÉGLIGENT,  E  adj.  et  n.  Qui  n’a  pas 
les  soins  qu’il  devrait  avoir. 

NÉGLIGER  v.  tr.  (lat.  ncgligcrc).  Ne' 
pas  avoir  soin  :  négliger  ses  devoirs;  lais 
ser  échapper  :  négliger  l’occasion  ;  cesser  / 
de  fréquenter  :  négliger  ses  amis.  Se  né¬ 
gliger  v.  pr.  Négliger  sa  personne,  son 
travail,  ses  devoirs. 

NÉGOCE  n.  m.  (lat.  negotium).  Trafic, 
commerce. 

NÉGOCIARLE  adj.  Qui  peut  se  négo¬ 
cier  :  effet  négociable. 

NÉGOCIANT  n.  rn.Qui  fait  le  négoce, 

le  commerce. 

NÉGOCIATEUR,  TRICE  n.  Qui  né¬ 
gocie  une  affaire  considérable  auprès 
d’un  prince,  d’un  Etat.  Par  ext.  :  être  le 
négociateur  d'un  mariage. 

NÉGOCIATION  n.  f.  L’art,  l’action  de 
négocier  les  grandes  affaires;  l’affaire 
même  qu’on  traite  :  heureuse  négociation. 
Com.  Trafic  :  négociation  d'un  billet. 

NÉGOCIER  v.  tr.  (lat.  negoliari;  de 
negotium ,  affaire,  commerce).  Traiter 
une  affaire  :  négocier  la  paix ,  un  ma¬ 
riage  ;  céder,  transporter  :  négocier  une 
lettre  de  change. 

NÈGRE,  NÉGRESSE  n. 

(lat.  niger,  noir).  Homme, 
femme  à  peau  noire.  —  C’est 
le  nom  donné  spécialement 
auxhabitantsdecertainescon- 
trées  de  l’Afrique,  de  la  Guinée,  de  la 
Sénégambie,  de  la  Cafrerie,  etc.,  qui  for¬ 
ment  une  race  d’hommes  noirs,  inférieure 
en  intelligence  à  la  race  blanche,  dite 
race  caucasienne.  La  coloration  de  la 
peau  parait  être  due,  chez  les  nègres,  à 
l’influence  du  climat.  C’est  une  modifica¬ 
tion  acquise  qui  devient  transmissible  et 
héréditaire;  mais  il  est  généralement 
reconnu  aujourd’hui  qu’une  famille  nègre, 
transplantée  dans  nos  climats,  arriverait 
à  la  couleur  blanche  après  quelques  ge* 
nérations,  et  sans  mélange  de  races.  (V. 
Traite  des  noirs.) 

NÉGKERIE  n.  f.  Lieu  ou  l’on  ren¬ 
ferme  les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER  adj.  Se  dit  d’un  bâtiment 
destiné  à  faire  la  traite  des  nègres  sur  la 
côte  d’Afrique,  et  du  capitaine  qui  le  com¬ 
mande.  N.  m.  Marchand  de  nègres. 
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XÉSRILLO^',  OXSE  n.  Petit  nègre, 
petite  négresse. 

?fÉeROPmLr  ad),  et  n.  (de  nègre  et 
du  gr.  philos,  ami,.  Arm  des  negres. 

NEIGE  n.  f.  (lat.  nix.  nir.is).  Eau  con¬ 
gelée  qui  retombe  en  flocons  blancs  et 
légers.  Œufs  à  la  neige,  blancs  d’œufs 
battus. —  Quand  l’air  est  à  une  tempéra- 
njre  voisine  de  zéro,  la  pluie  tombe  à 
l'état  de  neiçe,  formée  par  la  cristallisa¬ 
tion  tranquille  des  gouttes  d’eau.  Si  l’air 
est  agité,  la  neige  tombe  en  flocons  irrégu¬ 
liers;  mais  s’il  est  parfaitement  calme, 
c’est  sous  forme  d'étoiles  à  six  rayons. 
L'influence  de  la  neige  sur  la  conserva¬ 
tion  des  plantes  est  un  fait  reconnu  ;  elle 
les  garantit  contre  le  froid  et  donne  plus 
d'action  à  la  végétation,  que  le  prin¬ 
temps  développe  ensuite. 

NEIGER  v.  impers.  Se  dit  de  la  neige 
qui  tombe. 

.\EIOElX,  El'SR  adj.  Couvert  de 
neige  :  7n0ntagn.es  neigeuses. 

NÉMÉENS  ( mé-in )  adj.  m.  jd.  Jeux 
Némécn*.  que  les  Grecs  célébraient  aux 
environs  de  Némée. 

XÉ>IES  n.f.pl.  Chants  funèbres,  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

NENNï  ( na-ni )  adv.  Non.  Fam. 

XÉXCE.VR  ou  NENU¬ 
PHAR  n.m.  Plante  aqua¬ 
tique  à  larges  feuilles  et  à 
fleurs  jaunes  ou  blanches. 

NÊO  (gr.  neos),  préüxe 
qui  signifie  nouveau. 

SÉO-f  tLÉDO.'nEÏ,  IEWE  adj. 
n.  De  la  Nouvelle-Calédonie. 

XÉO-CATII OEICISM  B  n.  m .  Doctri  ne 
tendant  à  introduire  les  idées  modernes 
dans  le  catholicisme. 
NÉO-CATHOLIQUE  adj.  et  n.  Qui  a 
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NÉOMÉNIE  n.  f.  Nouvelle  lune;  fêta 
que  les  anciens  célébraient  au  renouvel¬ 
lement  de  la  lune, 

XÉOPHVTE  n.  f.  f  préf.  nêo  et  gr. 
phutos,  né’;.  Nom  donné,  dans  la  primi¬ 
tive  Eglise,  aux  païens  nouvellement  con¬ 
vertis. 

\FO  -  PLATONICIEN,  ÏE.TTVE  adj. 

Qui  a  rapport  au  néo-platonisme.  N.  Par¬ 
tisan  de  cette  école. 

XÉO-PL.tTO\lSJ!E  n.m.  Doctrine 

philosophique  qui  prit  naissance  à  Alexan¬ 
dre,  et  dont  les  adeptes  mêlaient  des 
idées  mystiques  aux  idées  de  Platon. 

NÉPENTOÈS  (  léce )  n.  m.  Remède 
contre  la  tristesse,  dont  il  est  parié  dans 
Homère.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Asie 
tropicale  et  de  Madagascar, 

NÉPHRÉTIQUE  adj.  ' gr.  nephros, 
rein).  Se  dit  des  maladies  de  reins  :  coli¬ 
que  néphrétique  ;  se  dit  aussi  des  remèdes 
employés  contre  cette  colique.  N.  m.  Ce¬ 
lui  qui  est  atteint  de  la  celique  néphréti¬ 
que  ;  remède  contre  cette  colique. 

NÉPHRITE  n.  f.  Maladie  inflamma¬ 
toire  du  rein. 

NÉPOTISME  n.  m.  (lat-  nepes,  ne¬ 
veu  .  Autorité  que  les  neveux  d’un  pape 
avaient  souvent  dans  l’administration  des 
affaires.  Par  exi.  Faiblesse  de  l'homme 
en  place,  qui  profite  de  son  crédit  pour 
procurer  des  emplois  à  sa  famille. 

SEPTISE  n.  m.  Dieu  de  la  mer,  dont 
le  nom  se  prend  pour  la  mer  même  ;  pla¬ 
nète. 

N  E  PT  UN  I  EN  .  1ENNE  adj.  Gcol. 

Formé  par  les  eaux  de  la  mer. 

NEUF  (au  sing.  nerfe;  ner  dans  nerf 
de  bœuf  et  au  pï.)  n.  m.  (lat.  ncrcus). 
Chacun  des  organes,  ayant  la  forme  d'un 
cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  conduc¬ 
teurs  à  la  sensibilité  et  au  mouvement; 


la  prétention  de  réformer  le  catholicisme.  !  tendon  des  muscies  :  se  fouler  un  nerf. 
PI.  des  néo-catholiques.  Fig.  Moteur  principal  :  V argent  est  le  nerf 

NEO  Gît  A  PllE  n.  m.  Celui  qui  admet  !  de  la  guerre;  force,  vigueur  :  il  a  du  nci  f  ; 
une  orthographe  nouvelle 


Système  d’ortho¬ 
dit  aussi  NÉOGRA- 


NEOGRAPIEïE  n. 

graphe  nouvelle.  Oh 

ehisme. 

NÊO  *  GREC,  GREfÇCE  adj.  Qui  | 
concerne  la  Grèce  moderne.  PL  néo-grecs,  ; 
grecques. 

NÉO-LATIN,  1NE  ad).  Se  dit  surtout 
des  langues  dérivées  du  latin  .  telles  que  j 
le  français ,  l'italien ,  l’espagnol  :  idiomes  j 
néo-latins,  langues  néo-latines. 

NÉOI.GG1E  r,.  f.  Introduction  de  ter¬ 
mes  nouveaux  dans  une  langue. 

NEO LOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
néologie  :  expressions  néologiques. 

NÉOLOGISME  n.m.  (préf.  nêo  et  gr. 
h  gos,  discours).  Affectation  de  se  servir 
d'expressious  et  de  mots  nouveaux;  ces 
mots  mêmes. 

NÉOLOGIE  ou  NÉOLOGISTE  n.  m. 

Qui  fait  ua  usage  fréquent  de  termes 

nouTeaux- 


cordelette  au  dos  d'un  livre  relié. 

RERF-FBRlltE  n.  f.  Yét.  Atteinte 
qu’un  cheval  a  reçue  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'uDe  jambe  de  devant. 

N'ÉïïITE  n.  f.  Coquillage  univalve. 

NÉROL1  n.  m.  Huile  volatile,  extraite 
de  la  fleur  d'oranger. 

NEHPKIN  n.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir  employé  en  médecine 
et  dans  la  teinture. 

NER  VER  v.  tr.  Couvrir  du  bois  avec 
des  r.erfs  que  l'on  colle  dessus.  Bel.  Dres¬ 
ser  les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dos 
d'un  livre. 

NERVEUSEMENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  nerveuse. 

NERVEUX.  EUSE  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs  :  affection  nerveuse;  qui  a  les 
nerfs  irritables  :  personne  nerveuse  ;  fort, 
vigoureux:  homme  nerveux.  Fig.:  style 
nerveux .  ,  _  . 

N  EH  VIN  adj.  et  n.  m.  Med.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs. 
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NERVURE  n.  f.  Partie  saillante  que 
forment  sur  le  dos  des  livres  les  cordes 
ou  nerfs  qui  servent  à  relier  les  feuillets. 
Arch.  Moulure  sur  les  arêtes  d’une  voûte, 
les  angles  des  pierres,  etc.  Bot.  Filet  sail¬ 
lant  sur  la  surface  des  feuilles. 

NESTOR  n.  m.  Nom  que  l’on  donne 
à  un  vieillard  prudent  et  expérimenté, 
par  allusion  au  sage  Nestor. 

NESTORIANISME  n.  m.  Doctrine 
religieuse  des  nestoriens. 

KESTOKïES’  n.  m.  Sectateur  de  Nes- 
torius,  qui  soutenait  qu’on  devait  distin¬ 
guer  dans  Jéstis-Christ  deux  personnes 
comme  on  distingue  deux  natures. 

NET,  NETTE  adj.  (lat.  niiidus,  bril¬ 
lant).  Propre.  Fig.  Conscience  nette,  irré¬ 
prochable;  pensée  nette,  claire  ;  écriture 
nette,  distincte;  voix  nette,  pure;  vue 
nette,  qui  distingue  bien  les  objets  ;  ré¬ 
ponse  nette,  sans  ambiguïté  ;  revenu  net , 
bénéfice  qu’on  tire  d’un  bien,  d’une  ex¬ 
ploitation,  tous  frais  déduits  ;  en  avoir  le 
cœur  net,  s’assurer  entièrement  de  la  vé¬ 
rité  d’un  fait  ;  faire  maison  nette,  ren¬ 
voyer  tous  ses  domestiques.  N.  m.  Mettre 
au  net,  faire  une  copie  correcte.  Adv. 
Uniment,  tout  d’un  coup  :  question  tran¬ 
chée  net;  franchement  :  refuser  net. 

NETTEMENT  adv.  Avec  netteté  , 
clarté  :  écrire,  parler  nettement. 

NETTETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
net. 

NETTOIEMENT  ou  NETTOYAGE 
n.  m.  Action  de  nettoyer. 

NETTOYER,  v.  tr.  (rad.  net).  Rendre 
net,  débarrasser  des  corps  étrangers;  vi¬ 
der  complètement  :  nettoyer  une  cham¬ 
bre,  une  maison. 

NETTOYURE  n.  f.  Ordure  qu’on  en¬ 
lève  d’un  lieu  sale. 

NE  EF  (neu  devant  une  consonne)  adj. 
num.  Nombre  impair  qui  vient  immédia¬ 
tement  au-dessus  du  nombre  huit  ;  neu¬ 
vième  :  Charles  IX.  N.  m.  Chiffre  qui 
représente  le  nombre  neuf;  neuvième 
jour  du  mois. 

NEUF,  NEUVE  adj.  (Iat.  novus,  nou¬ 
veau).  Fait  depuis  peu  :  maison  neuve, 
habit  neuf.  Fig.  Qui  n’a  pas  encore  été 
dit,  traité  :  pensée  neuve,  sujet  neuf; 
novice  :  neuf  aux  affaires.  N.  m.  Donnez- 
nous  du  neuf,  du  nouveau. 

>E5J8TRSENr  BENNE  adj.  et  n.  De 
Neustrie. 

NEUTRALEMENT  adv.  Dans' le  sens 
neutre  :  verbe  pris  neutralement. 

.  NEUTRALISATION  n.  f.  Chim.  Ac¬ 
tion  de  neutraliser. 

NEUTRALISER  v.  tr.  Chim.  Rendre 
neutre  :  neutraliser  un  acide.  Fig.  Ren¬ 
dre  inutile  :  neutraliser  les  projets  de 
quelqu'un;  déclarer  neutre,  en  parlant 
d’un  territoire,  d’une  ville,  etc.  Se  neu¬ 
traliser  v.  pr.  S’annuler,  se  faire  équili¬ 
bre  :  ces  deux  forces  se  neutralisent . 

NEUTRALITÉ  n.  f.  Etat  d’une  puis¬ 
sance  qui  ne  prend  aucune  part  aux  hos¬ 
tilités  qui  s’exercent  entre  plusieurs  autres 


puissances  belligérantes.  Se  dit  aussi 
entre  particuliers. 

NEUTRE  adj.  (lat.  neuter,  ni  l’un  ni 
l’autre).  Qui  ne  prend  point  parti  entra 
des  puissances  belligérantes,  entre  des 
personnes  :  demeurer ,  rester  neutre.  Chim. 
Qui  n’est  ni  acide  ni  alcalin.  Gram  .Verbe 
neutre,  intransitif.  Se  dit  aussi,  dans  cer¬ 
taines  langues ,  des  noms  qui  ne  sont  ni 
masculins  ni  féminins. 

N'EU  vaine  n.  f.  Actes  de  dévotion, 
comme  prières,  messes,  etc.,  auxquels  on 
se  livre  pendant  neuf  jours. 

NEUVIÈME  adj.  num.  ord.  de  neuf. 
N.  m.  La  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT  adv.  En  neuvième 
lieu. 

NEVEU  n.  m.  (lat.  nepos).  Fils  du  frèro 
ou  de  la  sœur.  PL  Nos  neveux,  nos  ar¬ 
rière-neveux,  la  postérité,  Poét. 

NÉVRALGIE  n.  f.  vgr.  neuron,  nerf,- 
algcx,  douleur).  Douleur  des  nerfs. 

NÉVRALGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  nerfs  :  douleurs  névralgiques. 

NÉVR8TBQUE  adj.  Propre  à  guérir 
les  maladies  nerveuses. 

NÉVROLOGIE  n.  f.  (gr.  neuron,  nerf, 
logos,  discours).  Partie  de  l’anatomie  qui 
a  pour  objet  l’étude  du  système  nerveux.  ! 

NÉVROPTÈRES  n.  m.  pl.  ( gr.  tien-  -, 
ron ,  nervure;  pteron,  aile).  Ordre  d’in¬ 
sectes  à  ailes  composées  d’un  réseau  do 
nervures. 

NÉVROSE  n.  f.  Nom  donné  à  toutes 
les  maladies  nerveuses  en  général. 

NÉVROTOMIE  n.  f.  Chir.  Dissection  : 
des  nerfs;  section  d’un  cordon  nerveux.  W 

WEVVTONHANISME  ( neuto )  h.  m.  ! 
Système  de  Newton,  relativement  aux  ! 
causes  du  mouvement  des  corps  célestes. 

NEWTONIEN,  BENNE  ( neu-to-ni-in )  / 
adj.  Qui  a  rapport  au  système  astrono¬ 
mique  et  philosophique  de  Newton.  N.  m. 
Partisan  du  système  de  Newton. 

NES  n.  m.  (lat.  nasus).  Partie  sail- 
lante  du  visage  entre  la  bouche  et  le  fror.t 
et  qui  est  l’organe  de  l’odorat.  Fig.  Avoir  : 
le  nez  fin,  de  la  prévoyance  ;  rire  au  nez  ' 
cle  quelqu'un,  se  moquer  de  lui  en  face; 
saigner  du  nez,  manquer  de  résolution, 
de  courage;  tirer  les  vers  du  nez,  arra¬ 
cher  un  secret  en  questionnant  adroite¬ 
ment  ;  mener  quelqu'un  par  le  nez,  lui 
faire  fa-ire  tout  ce  qu’on  veut  ;  se  trouver 
nez  à,  nez,  face  à  face.  Par  ext.  'Odorat  ; 
ce  chien  a  du  nez;  tout  le  visage:  mettre 
le  nez  d  la  fenêtre. 

Na  (lat.  nec),  conj.  qui  exprime  la  né¬ 
gation. 

Nïasüle  adj.  Qui  peut  être  nié. 

NIAIS,  E  adj.  Simple,  qui  n’a  aucun 
usage  du  monde.  Se  dit  aussi  de  l’air, 
des  manières,  etc.  N.  :  c'est  un  n’iais. 

NIAISEMENT  adv.  D’une  façon  niaise  : 
rire  niaisement. 

NIAISER  v.  int.  S’amuser  à  des  riens. 

niaiserie  n.  f.  Caractère  du  niais; 
bagatelle,  chose  frivole. 
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NICE  adj.  Simple,  niais.  Vieux. 
IVüCBS  n.  f.  (iial.  nic- 
ïio,  coquille).  Enfonce- 
lent  pratiqué  dans  un 
jiur  pour  y  placer  une 
i  atue,  un  poêle,  etc.  ;  pe- 
te  cabane  portative  (*J. 

WICHE  n.  f.  Malice,  espièglerie. 
NICHÉE  n.f.  Tous  les  oiseaux  d'une 
lême  couvée  encore  au  nid.  Par  cxi.  : 
ne  nichés  d'enfants,  une  nichée  de  souris. 
NICHEda  v.  int.  Faire  son  nid^  :  la 
luvcttc  niche  dans  les  buissons.  V.  tr. 
lacer  en  quelque  endroit  :  qui  vous  a 
iehé  IA?  Se  nicher  v.  pr.  Sa  cacher: 
l  s'est-il  niché? 

NICIIET  n.  m.  Œuf  qu’on  met  dans 
in  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pon- 

re. 

NICBïOUR  n.  m.  Cage  disposée  pour 
lettre  couver  des  oiseaux. 

ICE4EL  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
ue,  qui  peut  recevoir,  comme  le  fer,  la 
ropriété  magnétique. 

KICOUÈME  n.  m.  Niais.  Fam. 
NIÇOIS,  E  adj.  et  n.  De  Nice. 
H’ItOT!A.\E  ( cianc )  n.  f.  Nom  que 
orta  d’abord  le  tabac  en  France,  de  Ni- 
bt,  qui  l’y  introduisit. 

NICOTINE  n.  f.  Substance  très  véné- 
e use  qu’on  extrait  du  tabac. 

NM»  n.  m.  (  lat.  n.idus). 
orte  de  petit  berceau  que 
construisent  les  oiseaux 

Saur  y  déposer  leurs  œufs. 
ïar  ext.  Habitation,  loge- 
ient  :  je  vais  rentrer  dans 
jton  nid. 

NIiaGKEUX,  EUSE  adj. 
ui  a  un  goût  de  pourri ,  d’œufs  couvis. 
NIÈCE ’n.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
«ur. 

NIELI.AKE  n.  m.  Action  de  nieller. 
NIEB.I.E  n.  m.  Ornements  ou  ligures 
ue  l’on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage 
'orfèvrerie. 

NIE  CEE  n.  f.  Plante  qui  croît  dans 
■s  blés;  maladie  des  grains,  qui  conver- 
t  l’intérieur  de  l’épi  en  une  poussière 
oire  et  fétide. 

NIELLER  v.  t  \  Orner  de.  nielles  : 
ieller  un  sabre. 

NIELLER  v.  tr.  Gâter  p«-?r  /a  nielle  : 

:  mauvais  temps  a  niellé  les  blés. 
NIELLEUR  n.  m.  Graveur  de  nielles. 
NttEEECaiP',  n.  f.  Art  du  nielleur. 
NDELLUaiE  n.  f.  Action  que  la  nielle 
xerce  sur  les  grains. 

NIER  v.  tr.  (lat.  negarc).  Dire  qu’une 
hose  n’existe  pa3,  n’est  pas  vraie  :  je  nie 
ue  cela  soit  arrivé,  je  ne  nie  pas  que  la 
hose  ne  soit  possible ,  ou  soit  possible, 
lier  une  dette,  soutenir  qu’on  ne  doit  pas 
i  payer. 

WIG.U’I»,  E  adj.  et  n.  Sot,  niais.  Fam. 
1.  m.  Nom  vulgaire  d’une  espèce  de  cor- 

îoran. 

HlGAtiDSîK  v.  int.  Faire  des  actions  de 
igaud,  s’amuser  à  des  riens. 
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NlGAUSïEREH  n.  f.  Action  de  nigaud. 
NIHILISME  n.  m.  (lat.  nihil,  rien). 
Négation  de  toute  croyance. 

NIHILISTE  n.  m.  Partisan  du  nihi¬ 
lisme. 

NILGAUT  n.  m.  Espèce  d’antilone  re¬ 
marquable  par  sa  haute  taille. 

N3M35E  n.  m.  (lat.  nimbus, 
nuage).  Cercle  de  lumière  au¬ 
tour  des  saints,  en  peinture  (*). 

NTI*I»E  n.  f.  Vêtement,  meu-  A 
ble.  & 

NID* S’EU  v.  tr.  Fournir  de  nippes. 

NE  QUE  n.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie. 

NITÉE  n.  f.  Nichée. 

NfiTOSJCBBBî  n.  f.  (fr .n’y  touche).  Sainte 
nitouchc ,  personne  hypocrite,  qui  affecte 
un  faux  air  de  douceur  et  de  simplicité. 
Fam. 

NITRATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’aeide  nitrique  avec 
une  base  salifiable. 

N8T2&E  n.  m.  (lat.  nitrum).  Nom  scien¬ 
tifique  du  salpêtre. 

NST21EUX,  EUfSE  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuse. 

NITRIÈRE  n.  f.  Lieu  d’où  l’on  retire 
le  nitre. 

NITRIQUE  adj.  Acide  nitrique,  combi¬ 
naison  d’azote  et 'd’oxvgône  qui  se  trouve 
dans  le  nitre. 

NITRITE  n.  m.  Cliim.  Sel  auquel 
donne  naissance  la  combinaison  de  l’a¬ 
cide  nitreux  avec  une  base. 

NITROGLYCÉRINE  n.  f.  Substance 
liquide  dont  la  combustion  produit  une 
explosion  des  plus  violentes. 

NIVEAU  n.  m.  Instru¬ 
ment  qui  sert  à  reconnaître 
si  un  plan  est  horizontal  (*)  ; 
état  d’un  plan  horizontal. 

Fig.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  il  n'est 
pas  d  votre  niveau.  De  niveau,  au  niveau, 
selon  le  niveau. 

NIVELER  v.  tr.  Mesurer,  h  l’aide  du 
niveau,  la  différence  d’élévation  qui  existe 
entre  deux  ou  plusieurs  points;  rendre 
un  plan  uni ,  horizontal  :  niveler  un  ter¬ 
rain.  Fia.  Rendre  égal  :  niveler  les  con¬ 
ditions ,  les  rangs.  —  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

NIVELEUR  n.  m.  Qui  nivelle.  Fig.  Ce¬ 
lui  qui  voudrait  arriver  à  l’égalité  abso¬ 
lue  des  conditions.  _  .  ‘ 

NIVELLEMENT  n.  m.  Action  de  ni¬ 
veler  un  terrain  ;  action  de  rendre  toutes 
les  conditions  égales. 

NIVERNAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nevers, 
du  Nivernais. 

NIVET  n.  m.  Remise  faite  on  secret  â 
un  agent  dans  les  marchés  qu’il  fait  pour 
autrui. 

NIVÔSE  n.  m.  (la-t.  nix,  nivis,  neige). 
Quatrième  mois  de  l’année  républicaine 
(du  21  décembre  au  19  janvier). 

NOUILIAIRE  adj.  Qui  appartient  a  la, 
noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalo¬ 
gue  des  familles  nobles  d’un  pays. 
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NOB1LE  adj.  (lat.  nobilis,  illustre).  Qui 
fait  partie  de  la  noblesse.  Fig.  Qui  an¬ 
nonce  de  la  grandeur,  de  l'élévation,  de 
la  supériorité  :  dme,  air,  style  noble.  Par¬ 
ties  nobles ,  chez  l’homme,  le  cœur,  le  cer¬ 
veau,  etc.  N.  m.  Celui  qui  appartient  à  la 
noblesse. 

NüMIÆMENT  adv.  Avec  noblesse. 

NODIÆSHE  n.  f.  Classe  d’hommes  qui, 
par  leur  naissance  ou  une  concession  du 
souverain,  sont  d’un  rang  au-dessus  des 
autres  citoyens,  dans  les  Etats  où  cette 
distinction  est  admise;  qualité  par  la¬ 
quelle  on  est  noble  :  être  de  noblesse  ré¬ 
cente.  Fig.  Elévation  :  noblesse  de  cœur , 
de  langage,  de  style. 

Nt»CE  n.  f.  (lat.  nvptiæ;  de  nuberc, 
nuptum,  se  marier).  Mariage  et  réjouis¬ 
sances  qui  l’accompagnent  :  aller  d  la 
noce;  tous  ceux  qui  s’y  trouvent.  Fig. 
Faire  la  noce,  se  divertir  au  lieu  de  tra¬ 
vaille^ 

NOCEEK,  EESE  n.  Qui  se  divertit, 
fait  bombance  au  lieu  de  travailler.  Pop. 

NOCHElt  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
vaisseau,  une  barque.  Le  nocher  des  en¬ 
fers,  Caron.  Poct. 

NDCTAMBSIjï.E  adj.  et  n  (lat.  noæ, 
noctis,  nuit;  ambulo,  je  marche).  Syno¬ 
nyme  de  SOMNAMBULE. 

NOCTAMBEEïWME  n.  m.  Synonyme 

de  SOMNAMBULISME. 

NOCTEHNE  adj.  (lat.  noctumus  ;  de 
nox,  noctis,  nuit).  Qui  arrive  pendant  la 
nuit  :  apparition  nocturne;  qui  veille  la 
nuit  •  oiseau  nocturne.  N.  m.  Partie  de 
l’office  qui  se  chantait  la  nuit;  romance 
h  deux  ou  plusieurs  voix,  d’un  caractère 
tendre  et  langoureux. 

WOCTERN^MENT  adv.  De  nuit. 

NOCUITÉ  n.  f.  Etat  d’une  chose  nui¬ 
sible. 

NODOSITÉ  n.  f.  (lat.  nodus ,  nœud). 
Etat  de  ce  qui  est  noueux  ;  nœud  :  auoir 
des  nodosités  aux  doigts. 

NODU£  ( ucc )  n.  m.  Concrétion  ou  tu¬ 
meur  en  forme  de  nœud. 

NOËa,  n.  m.  (lat.  natalis,  natal).  Fête 
de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  ;  canti¬ 
que  en  l’honneur  de  cette  fête  :  chanter 
des  noêls. 

KŒID  n.  m.  (lat.  nodus).  Enlacement 
fait  avec  ruban,  fil,  cor¬ 
de,  etc  ;  ornement  en  for¬ 
me  de  nœud  (*)  :  nœud  de 
ruban  ;  partie  dure  d’un  ar¬ 
bre  :  les  nœuds  du  sapin  ; 
endroit  où  la  tige  de  la  vigne  et  des  gra¬ 
minées  est  articulée.  Fiçj.  Attachement, 
lien  :  les  nœuds  de  l'amitiè,  de  l'hymen  ;  dif¬ 
ficulté,  point  essentiel  :  trancher  le  nœud; 
difficulté  insoluble  :  nœud  gordien;  obsta¬ 
cles  qui  forment  l’intrigue'd'une  pièce  ou 
d’un  poème.  PI.  Astr.  Points  opposés  où 
l’écliptique  est  coupée  par  l’orbite  d’u-n 
corps  céleste  :  les  nœuds  de  la  lune.  Mar. 
Se  dit  des  nœuds  de  la  ligne  de  loch,  pla¬ 
cés  à  environ  15  mètres  les  uns  des  autres  : 
ce  vaisseau  file  tant  de  noeuds  d  l'heure. 


NOUS,  E  adj.  (lat.  niger).  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  opposée  au  blanc;  qui  ap¬ 
proche  du  noir  .  pain  noir;  obscur  :  nuit 
noire;  meurtri  -  noir  de  coups;  sale,  cras¬ 
seux  :  mains  noires.  Fig.  Triste,  mélancoli¬ 
que  :  humeur  noire ;  méchant  :  dme  noire, 
Jtête  noire,  personne  pour  laquelle  on  a 
le  plus  d’aversion.  N.  m.  Couleur  noire  : 
d'un  noir  de  jais.  IVoir  animal,  poudre  i 
noire  obtenue  par  la  calcination  des  os; 
noir  d’ivoire ,  obtenu  par  la  carbonisa¬ 
tion  des  débris  de  l’ivoire  ;  noir  de  f»i- 
•née,  espèce  de  suie  produite  par  des  ré-  i 
si  nés  brûlées,  et  qui  sert  à  divers  usages  i 
dans  les  arts.  Fig.  Passer  du  blanc  au 
noir,  d’une  extrémité  à  l’autre,  voir  tout  j 
en  noir,  sous  un  aspect  sinistre,  broyer 
du  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  tristes. 

NO 3 St  n.  m.  Nègre  :  les  noirs  de  l'A •  i 
frique. 

NOIRATRE  adj  Qui  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  les  che. 
veux  noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
noir:  noirceur  de  l'ébène;  tache  noire! 
avoir  des  noirceurs  au  visage.  Fig.  Mé¬ 
chanceté  :  noirceur  de  l'âme. 

NOIRCIR  V.  tr.  Rendre  noir.  Fig.  Dif¬ 
famer  :  noircir  la  réputation.  V.  int.  et  : 
pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  au  feu,  i 
le  temps  se  noircit. 


NOIRCISSURE  n.  f.  Tache  noire. 
NOIRE  n.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la  & 
moitié  d’une  blanche  ouïe  double  d’une 
croche. 


NOISE  n.  f.  Dispute  :  chercher  noise.  j 
NO  BS  ESSAIE  n.  f.  Endroit  planté  de 
noisetiers. 


NOISETIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes. 

NOISETTE  n.  f.  (dimin.  de  noix).  Sorte 
de  petite  noix,  fruit  du  noisetier.  Couleur 
noisette,  d’un  gris  roux. 

NCSA  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit  du  noyer. 
Se  dit  aussi  d’autres  fruits  :  noix  de  coco, 
noix  muscade,  noix  vomique.  Roue  den¬ 
telée  qui,  dans  un  moulin  h  poivre,  à.  café, 
sert  à  broyer;  os  situé  sur  l’articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jambe,  nommé  aussi 
rotule ;  partie  du  ressort  d’un  fusil.  Faix 
de  veau,  petite  glande  qui  se  trouve  dans 
une  épaule  de  veau. 

îtfOM  ME  TANüEStE  (me  tanqérê )  n. 
m.  (m.lat.  qui  signif.  ne  me  touchez  pas). 
Nom  donné  à  la  grande  balsamine,  dont 
les  semences  éclatent  dès  qu’on  les  tou¬ 
che;  sorte  d'ulcère  cancéreux.  PI.  des 
noli  me  tangere. 

NOMS  n.  m.  On  dit  aussi  naijlaoe. 
Fret  d’un  navire. 


NOEISEMENT  [o.  n.]  n.  m.  Action  de 
noliser. 

NOEISEIt  v.  tr.  Fréter  un  vaisseau, 


une  barque. 

NON!  n.  m.  (lat.  nomen;  du  sanscrit 
nâman).  Le  terme  qui  sert  à  désigner  une 
personne  ou  une  chose  :  nom  commun, 
propre,  collectif,  composé.  Petit  nom,  pré¬ 
nom,  nom  de  baptême  ;  nom  de  guerre ,  bo* 
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briquet.  Fig.  Qualification  morale  :  les 
doux  noms  de  itère,  d'ami;  gloire,  renom¬ 
mée  :  porter  son  nom  en  tous  lieux;  illus¬ 
tration  :  hériter  d'un  grand  nom.  Gram. 
Mot  qui  sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une 
personne  ou  une  chose.  Au  non»  üe  loc. 
prép.  De  la  part  de  :  agir  au  nom  de  quel¬ 
qu'un;  eu  considération  de  :  au  nom  de 
ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 

NOMADE  adj.  et  n.  (gr.  nomas,  qui 
fait  paître).  Qui  erre,  qui  n’a  point  d’ha¬ 
bitation  fixe  :  tribu  nomade,  peuple  de  no¬ 
mades. 

SOMIHl.VXT  adj.  m.  Usité  seulement 
!  dans  nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

IVOMORËn.  m.  (lat.  numerus).  Unité, 

;  réunion  de  plusieurs  unités,  ou  fraction 
d’unité;  quantité:  un  grand  nombre  de 
\  personnes  pensent  que...  Sans  -nombre,  en 
!  grande  quantité  :  réclamations  sans  nom- 
!  lire.  Litt.  Harmonie  qui  résulte  d’un  cer- 
!  tain  arrangement  des  mots,  soit  dans  la 
prose,  soit  dans  les  vers  :  cette  période  a 
\  du  nombre.  Gram.  Propriété  qu’ont  les 
mots  de  représenter,  par  certaines  for- 
;  mes,  l’idée  d’unité  ou  de  pluralité  :  nom¬ 
bre  singulier ,  nombre  pluriel.  Aslr.  Som¬ 
bre  cycle  lunaire  de  19  ans. 

NOMimÉR  v.  tr.  Compter,  supputer. 
!ü'0,llimE118ESlKiVr  adv.  En  grand 
;  nombre. 

NOMBREUX,  EUSE  adj.  Qui  est  en 
j  grand  nombre. 

NOMBRIL  (bri)  n.  m.  Sorte  de  petite 
!  cicatrice  au  milieu  du  ventre,  ilôt.  Ca- 
i  vité  à  l’extrémité  des  fruits  opposée  à  la 
I  queue. 

NOME  n.  m.  (gr.  nomos,  loi).  Sorte  de 
i  poèrne  qui  se  chantait  en  l’honneur  d’A- 
i  pollon,  chez  les  anciens  :  division  admi¬ 
nistrative  de  l’ancienne  Egypte. 
NOMENCLATEUIS  n.  ni.  (lat.  nomen- 
I  clator;  de  nomen,  nom).  Esclave  romain 
qui  accompagnait  ceux  qui  briguaient  les 
magistratures,  afin  de  leur  faire  connaître 
le  nom  des  citoyens  qu'ils  rencontraient  et 
qu’ils  avaient  intérêt  de  saluer;  celui  qui 
s’occupe  de  la  nomenclature  d'une  science, 
d’un  art. 

NOM  ENCLATUR  E  ti.  f.  Collection  des 
termes  techniques  d’une  science  ou  d’un 

art. 

NOMINAL,  E.  AUX  adj  Qui  se  fait  en 
appelant  les  noms  :  appel  nominal;  qui 
est  énoncé  dans  le  nom,  dans  les  mots  : 
valeur  nominale  ;  qui  n’a  que  le  nom,  sans 
posséder  les  avantages  réels  :  Henri  JI1 
était  le  chef  nominal  de  la  Ligue.  Nomi¬ 
naux  n.  m.pl.  Partisans  du  nominalisme. 
|  NOMINALEMENT  adv. D’une  manière 
I  nominale. 

NOMINALISME  n.  m.  Doctrine  d’a¬ 
près  laquelle  les  termes  qui  représentent 
les  idées  générales  ne  désignent  point  des 
êtres  réels;  opposé  h  réalisme. 

NOMINALISTE  n.  m.  Partisan  du  no¬ 
minalisme.  Au  pl.,  on  dit  plus  souvent 

NOMINAUX. 

NOMXNATAiatE  n.  m.  Celui  qui  était 
nommé  ]  ar  le  roi  à  un  bénéfice. 


NOMINATEUR  n.  m.  Celui  qui  nom¬ 
mait  h  un  bénéfice. 

NOMINATIF  n.  m.  Dans  les  langues  à 
déclinaisons,  cas  qui  désigne  le  sujet  d’urie 
proposition. 

NOMINATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
des  noms  :  état  nominatif  de  tous  les  em¬ 
ployés  d'une  administration. 

NOMINATION  n.  f.  Action  de  nom¬ 
mer  à  un  emploi  ;  son  effet. 

NOMINATIVEMENT  adv.  En  dési¬ 
gnant  le  nom. 

NOMINAUX  n.  m.  pl.  V.  NOMINAL  et 

NOMINALISME. 

NOMMÉ.  E  adj.  Appelé  :  Louis  XI l, 
nommé  le  Père  du  peuple.  Loc.  adv.  A 

point  nommé,  à  propos  ;  à  jour  nommé, 

au  jour  convenu. 

NOMMÉMENT  adv.  Avec  désignation 
par  le  nom  :  plusieurs  se  sont  distingues, 
et  nommément  un  tel. 

NOMME 54  V.  tr.  Donner  un  nom;  dire 
le  nom  d’une  personne  ou  d’une  chose; 
désigner,  instituer:  nommer  quelqu'un 
son  héritier;  élever  h  une  dignité,  à  un 
emploi  :  on  l'a  nommé  maire  de  sa  com¬ 
mune. 

NON  (lat.  non),  particule,  négative  op¬ 
posée  à.  l’affirmative  oui.  Se  joint  quel¬ 
quefois  à  un  adjectif,  à  un  nom  :  non 
solvable,  non-réussite.  N.  m.  :  répondre 
parun  non.  Loc.  adv.  Non  plus,  pareille¬ 
ment,  mais  dans  un  sens  négatif:  ni  moi 
non  plus;  non  seulement  [o.  N.],  pas 
seulement  cela;  locution  ordinairement 
suivie  de  la  conjonction  adversative  mais. 
Loc.  conj.  Non  pus  que,  ce  n’est  pas  que  ; 
non  plus  que,  pas  plus  que  ;  il  ne  bouge 
non  ]dus  qu'une  statue. 

NON-ACTIVITÉ  n.  f.  Etat  d’un  fonc¬ 
tionnaire  qui  n’exerce  pas  son  emploi. 

NONAGÉNAIRE  adj.  et  n.  (lat.  nona- 
genarius).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

NONAGÉMIME  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du 
point  de  l’écliptique  éloigné  de  90  degré# 
des  sections  de  l’horizon  et  de  l’écliptique. 

N  ON  ANTE  adj.  num.  Quatre-vingt-dix. 
Vieux.  . 

NONANTÏKME  adj.  num.  ord.  de  no- 
nante. 

NONCE  n.  m.  (lat.  nuncius,  messager). 
Ambassadeur  du  pape. 

NONCHALAMMENT  adv.  Avec  non¬ 
chalance  :  agir  nonchalamment. 

NONCHALANCE  n.  f.  (lat.  non,  non  ; 
calor,  ardeur).  Négligence,  manque  de 
soin. 

NONCHALANT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de 

la  nonchalance. 

NONCHALOm  n.  m.  Négligence,  pa¬ 
resse,  inaction.  Vieux. 

NONCIATURE  n.  f.  Charge  de  nonce. 
NON-CONFORMISTE  adj.  et  il  Se 
dit,  en  Angleterre,  des  protestants  qui  ne 
suivent  pas  la  religion  anglicane.  PL  les 
no  n-coi  i  furrn  is  tes. 

N  ONE  n.  f.  Celle  des  sept  heures  cano¬ 
niales  qui  se  récite  après  sexte. 
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NQNE®  n.  f.  pl.  Le  huitième  jour  avant 
les  ides,  chez  les  Romains. 

NON-ÊTRE  n.  m.  En  philosophie,  ce 
qui  n’a  pas  d’existence,  de  réalité. 

KOM0I  n.  m.  (lat.  nonus,  neuvième  ; 
dies,  jour).  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain. 

WOM-HVTEBVraïJOM  n.  f.  Conduite 
politique  qui  consiste  à  ne  pas  intervenir 
dans  les  affaires  des  pays  voisins. 

NONIUS  ( uce )  n.  m.  Instrument  de 
graduation  semblable  au  vernier. 

NON-JOUISSANCE  n.  f.  Privation  de 
jouissance. 

NON-LIEU  n.  m.  Pal.  Déclaration,  or¬ 
donnance  de  non-lieu ,  constatant  qu’il  n’y 
a  pas  lieu  à  poursuivre. 

NON-MOI  n.  m.  En  philosophie,  en¬ 
semble  des  objets  distincts  du  moi. 

NONNE  ou  NONNAIN  n.  f.  (lat.  non- 
na).  Religieuse. 

NONNÉTTE  n.  f.  Jeune  religieuse; 
petit  pain  d’épice  de  Reims. 

NONOBSTANT  prép.  Malgré. 

NON-PAIR,  E  adj.  Impair. 

MONPAREIL,  KILÏ.E  adj.  Sans  égal  : 
beauté  nonpareille.  Vieux. 

NONPAREILLE  n.  f.  Terme  dant  se 
servent  les  marchands  et  les  fabricants 
pour  exprimer  ce  qu’ils  vendent  ou  fabri¬ 
quent  de  plus  petit,  en  quelque  genre  que 
ce  soit.  Imp.  Très  petit  caractère. 

NON-PAYEMENT  n.  m.  Défaut  de 
payement.  Pl.  des  non-payements. 

NON-RÉSIDENCE  n.  f.  Absence  du 
lieu  où  l’on  devrait  résider. 

NON -RÉUSSITE  n.  f.  Manque  de 
réussite.  Pl.  des  non-réussites . 

NON-SENS  (san)  n.  m.  Défaut  de  sens, 
de  signification  :  cette  phrase  est  un  non- 
sens.  Pl.  des  non-sens. 

KOlVtPLE  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

NONUPIÆR  v.  tr.  Répéter  neuf  fois. 

NON-USAGE  n.  m.  Cessation  d’un 
usage  :  les  lois  s’abolissent  par  le  non- 
usaqe. 

NON-VALEUR  n.  f.  Se  dit  d’une  terre, 
d’une  maison  qui  ne  rapporte  rien,  d’une 
créance  qu’on  n’a  pu  recouvrer.  Pl.  des 
non-valeurs. 

NON-VUE  n.  f.  Mar.  Effet  d’une  brume 
très  épaisse. 

NO  PAS.  n.  m.  Plante  d’Amérique,  sur 
laquelle  on  trouve  la  cochenille.  Pl.  des 
nopals. 

NORD  n.  m.  (anglo-saxon  nortli).  Ce¬ 
lui  des  pôles  de  la  terre  ou  du  monde  qui 
est  opposé  au  sud. 

Noitss-EÊîT  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l  est. 

NORD-OUEST  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l’ouest. 

KOKMA1L,  E,  AUX  adj.  (lat.  norma , 
règle).  Ordinaire  et  régulier  :  être  dans 
son  état  normal.  Ecole  isorumie  pri¬ 
maire,  où  l'on  forme  des  instituteurs  pri¬ 
maires;  école  normale  secondaire,  où 
l’on  forme  des  professeurs  pour  les  lycées 
et  les  collèges.  Géom.  N.  f.  Ligne  verti¬ 


cale  ou  perpendiculaire  :  les  corps  tom¬ 
bent  suivant  la  normale. 

NORMALEMENT  adv.  D’une  façon 
normale. 

NORMAND,  E  adj.  et  n.  De  la  Nor-  , 
mandie. 

NOS  adj.  poss.  des  deux  genres,  pluriel  •; 
de  notre. 

NOSOGRAPHIE  n.  f.  Description  des  y! 
maladies.  - 

NOSOLOGIE  n.  f.  Partie  de  la  méde-  ,3 
cine  qui  traite  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE  n.  f.  (gr.  Jiostos,  retour; 
algos ,  douleur).  Mélancolie  causée  par  j 
un  vif  désir  de  revoir  sa  patrie,  vulgai-  j 
rement  mal  du  pays. 

NOSTALGIQUE  adj.  Qui  tient  de  la 
nostalgie. 

NOTA  m.  lat.  qui  signifie  notez,  re-  i 
marquez  :  nota  qu'il  faisait  nuit.  On  dit  : 
quelquefois  nota  benc,  remarquez  bien,  j 
N.  m.  Note  que  l’on  met  à  la  marge  ou  j 
au  bas  d’un  écrit.  Pl.  des  nota. 

NOTABILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  i 
qui  est  notable;  celui  qui  occupe  un  rang 
distingué  dans  les  arts,  les  lettres,  lahié-  'i 
rarchiiî  administrative,  etc. 

NOTABLE  adj.  x\pparent,  considéra-  'j 
ble  :  préjugé  notable.  N.  m.  Citoyen  consi-  J 
dérable  d’un  Etat,  d’une  ville  ;  assemblée  J 
des  notables. 

NOTABLEMENT  adv.  Beaucoup. 

NOTAIRE  n.  m.  (lat.  nota,  note).  Offi-  'j 
cier  public  qui  reçoit  et  rédige  les  actes  j 
volontaires,  pour  leur  donner  un  carac-  J 
tère  d’authenticité. 

NOTAMMENT  adv.  Spécialement. 

NOTARIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
notariat. 

NOTARIAT  n.  m.  Charge  de  notaire.  , 

NOTARIÉ,  E  ad-j.  Passé  devant  no¬ 
taire  :  acte  notarié. 

NOTATION  n.  f.  Action  d’indiquer,  de 
représenter  par  des  signes  convenus  :  no¬ 
tation  musicale,  notation  chimique. 

NOTE  n.  f.  (lat.  nota.).  Marque  :  note 
d’infamie;  commentaire  :  mettre  des  notes 
à  un  livre ;  petit  extrait  pour  faire  sou¬ 
venir  d’une  chose  :  fui  pris  note  de  cela 
sur  mon  carnet;  mémoire  :  donnez-moi 
ma  note;  communication  :  note  diploma¬ 
tique;  caractère  de  musique. 

NOTER  v.  tr.  Paire  une  marque  sur  : 
noter  un  vers,  un  passage;  remarquer  : 
notez  bien  que...;  écrire  de  la  musique 
avec  des  signes  convenus  :  noter  un  air. 

KOTEl'K  n.  m.  Copiste  de  musique. 

NOTICE  n.  f.  (lat.  nolilia ;  de  notus , , 
connu).  Ecrit  de  peu  d’étendue  sur  un  su¬ 
jet  quelconque. 

NOTIFICATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  notifie. 

notifier  v.  tr.  (lat.  notus,  connu; 
faccre,  faire).  Paire  savoir  dans  les  for¬ 
mes  légales.  .  i 

NOTION  n.  f.  (lat.  notio;  de  nosco,  je 
connais).  Idée  qu’on  a  d’une  chose. 

NOTOIRE  adj.  Connu  généralement  J 
le  fait  est  notoire. 
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KOTOIHESIEXT  adv.  Evidemment, 
anifestement. 

NOTORIÉTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
otoire  :  il  est  de  notoriété  publique  que... 
MTRE  adj.  poss.  (lat.  noster).  Qui 
ous  concerne,  qui  est  à  nous.  PL  nos. 
NOTRE  (LJE,  EA)  pron.  poss.  Qui  est 
jjâ  nous.  PI.  m.  Nos  parents  :  nous  préfé¬ 
rons  les  nôtres  aux  étrangers ;  ceux  de 
notre  parti,  de  notre  société  :  êtes-vous 
ies  nôtres? 

IVOTRE-MA5ÏE  n.  f.  La  sainte  Vierae  ; 
un  fête  ;  église  qui  lui  est  consacrée  :  No- 
’ro-Dame  de  Paris.  PI.  des  Notre-Dame. 
NOTIJEE  n.  f.  Courte  note. 

WOTl!S  ( tuss )  n.  m.  Vent  du  midi. 
NOUE  n.  f.  En- 
Iroit  où  se  joignent 
eux  combles  en  an- 
;le  rentrant  (*)  ;  ia- 
ne  de  plomb  pla- 
ée  en  pente  dans 
et  endroit;  tuile  creuse;  sol  gras  et  hu- 
nide  cultivé  en  prairie  pour  servir  de 
âturage. 

NOUÉ,  E  adj.  Rachitique,  qui  ne  gran¬ 
it  pas  :  cet  enfant  est  noué. 
NOUESIENT  n.  m.  Action  de  nouer. 
NOUER  v.  tr.  (lat.  nodus ,  nœud).  Lier 
vec  un  nœud.  Fig.  Former  :  nouer  une 
•itrigue,  une  action  théâtrale,  fie 
pr.  Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui  de 
mit. 

NOUET  n.  m.  Linge  noué  où  l’on  a  mis 
ne  drogue  pour  la  faire  infuser. 
NOUEUX,  EUS®  adj.  Qui  a  beaucoup 
e  nœuds  :  bâton  noueux. 

NOUGAT  n.  m.  Gâteau  fait  d’amandes 
t  de  caramel. 

NOU8UB.ES  n.  f.  pi.  (allem.  nudel).  Es- 
èce  de  pâte  d’Allemagne,  faite  avec  de 
farine  et  des  œufs,  et  qui  se  coupe  en 
irme  de  vermicelle. 

NOUEET  n.  m.  Assemblage  de  noues 
>rmant  un  canal  pour  l’écoulement  des 

tux. 

NOURUA3N  n.  m.  Fretin  qu’on  jette 
ms  un  étang  pour  le  repeupler. 
NOURRï.E  adj.  Rempli  :  grain  nourri, 
ig.  Riche,  abondant  :  style  nourri. 
NOUK21SCE  n.  f.  Femme  qui  allaite 
i  enfant  qui  n’est  pas  le  sien  ;  mère  qui 
laite  ses  enfants  :  être  la  nourrice  de 
m  dernier-né. 

K'OURatïCnER  n.  m.  Mari  d’une  nour- 
ce.  Adj.  :  père  nourricier. 
NOURRICIER,  1ÈRE  adj.  Qui  sert  à 
nutrition  :  suc  nourricier. 

NOURRIR  v.  tr.  (lat.  nutrirc).  Servir 
la  nutrition  :  le  sang  nourrit  le  corps; 
urnir  les  aliments  nécessaires  :  la  terre 
mrrit  l'homme;  allaiter  :  nourrir  un 
t  faut.  Fig.  Former  :  la  lecture  nourrit 
’.sprit;  entretenir  :  nourrir  l'espoir. 
NOURRJSSAGE  n.  m.  Se  dit  du  soin 
élever  les  bestiaux. 

NOURR2SNAXT,  E  adj.  Qui  nourrit 
saucoup  :  viande  nourrissante. 


NCrSïKïSSEUR  n.  m.  Qui  nourrit  de3 
vaches  pour  vendre  leur  lait. 

NOURRISSON  n.  m.  Enfant  en  nour¬ 
rice.  Fig.  et  poét.  Les  nourrissons  du 
Pinde ,  des  Muscs,  les  poètes. 

NOURRITURE  n.  f.  Aliment.  Fig.  : 
la  science  est  la  nourriture  de  l'esprit. 

MOTS  pron.  pers.  de  la  Pe  pers.  du 
pl.  des  deux  genres.  Les  souverains,  les 
hauts  fonctionnaires,  dans  leurs  ordon¬ 
nances  ;  les  juges,  dans  leiys  arrêts,  et 
quelquefois  les  auteurs  disent  nous ,  au 
lieu  de  je,  moi,  et  alors  les  adjectifs  et 
les  participes  se  mettent  au  singulier  : 
nous  sommes  persuadé ,  ceci  nous  a  frappé. 

NOUURE  n.  f.  Etat  d’un  enfant  noué; 
formation  du  fruit  qui  succède  à  la  fleur. 

NOUVEAU ,  SOIVEE,  EUES  adj. 
(lat.  novus).  Qui  n’existe  ou  n’est  connu 
que  depuis  peu  de  temps  :  livre  nouveau; 
qui  commence  d’étre  :  nouvel  an.  Visage 
nouveau,  qu’on  n’a  jamais  vu  ;  habit  nou¬ 
veau,  d’une  mode  récente;  nouvel  habit, 
autre  que  celui  qu’on  vient  de  quitter.  I.o 
nouveau  momie,  l’Amérique  ;  5o  Ho«- 
veau  Testament,  les  livres  saints  qui 
ont  suivi  la  naissance  de  J. -C.  N.  m.  Ce  qui 
est  récent  :  le  nouveau  plaît  toujours ; 
chose  surprenante  :  voilà  du  nouveau- 
Adv.  Nouvellement  :  vin  nouveau  percé. 
Les  expressions  :  nouveau  venu,  nouveaux 
mariés,  nouvelles  converties,  etc.,  forment 
tantôt  une  locution  substantive,  tantôt 
une  locution  adjective  Me  nouveau  loc. 
adv.  Derechef  :  être  condamné  de  nou¬ 
veau. 

NOUVEAU-NÉ  n.  m.  Enfant  nouvel- 

ment  né  :  les  nouvcau-ncs.  Adj.  :  des  en¬ 
fants  nouveau-nés,  une  fille  nouveau-née. 

NOUVEAUTES  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau;  chose  nouvelle  :  aimer  les 
nouveautés,  Pl.  Etoffes  à  la  mode  :  mar¬ 
chand,  marchande  de  nouveautés. 

NOUVEUEÆ  n.  f.  Premier  avis  qu’on 
reçoit  d’une  chose  arrivée  récemment; 
composition  littéraire  qui  tient  le  milieu 
entre  le  conte  et  le  roman. 

NOUVEUIÆISEENT  adv.  Depuis  peu. 

NOUVEUIÆTÉ  n.  f.  Jurisp.  Entreprise 
faite  sur  le  possesseur  d’un  héritage. 

NOUVEHJLrSTE  n.  m.  Celui  qui  est 
curieux  de  nouvelles  ;  journaliste. 

N'OVASLE  n.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  et  mise  en  valeur. 

NOVATEUR,  TRSCE  n.  (lat.  novaré, 
innover;  de  novus,  nouveau).  Qui  innove, 
Adj.  :  esprit  novateur. 

NOVATION  n.  f.  Jurisp.  Changement 
par  lequel  un  nouveau  titre  est  substitué 
à  un  ancien. 

NOVEEUES  n.  f.  pl.  Constitutions  des 
empereurs  d’Orient,  publiées  par  Justi¬ 
nien.  S.  :  la  novelle  xi. 

M 55 VEMt ïsaî E  n.  m.  (lat.  novem,  neuf, 
l’année  romaine  commençant  au  mois  de 
mars).  Onzième  mois  de  l’année. 

NOVSÆE  n.  (lat.  novitius ;  de  novus, 
nouveau).  Qui  a  pris  nouvellement  1  habit 
religieux  dans  un  couvent  pour  y  passer 
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un  temps  d’épreuve;  apprenti  matelot. 
Adj.  Peu  exercé,  peu  habile  :  être  novice 
dans  lin  métier. 

NOVICIAT  n.  m.  Etat  des  novices 
avant  leurs  vœux;  temps  que  dure  leur 
épreuve;  maison  qu’ils  habitent. 

NOYADE  n.  f.  Action  de  noyer  vies 
noyades  de  Carrier  à  Nantes. 

ROYALE  ou  N© VAILLE  n.f.  Toile  de 
chanvre  très  forte,  dont  on  fait  des  voiles. 

NOYAU  n.  m.  (lat.  nucléus,  amande; 
de  nux,  nucis,  noix).  Partie  très  dure  ren¬ 
fermée  dans  certains  fruits  et  contenant 
une  amande  ;  partie  qui  est  au  centre  d’un 
escalier  tournant  et  sur  laquelle  porte 
l’extrémité  des  marches;  partie  la  plus 
lumineuse  d'une  comète.  Fig .  Origine, 
point  de  départ  :  le  noyau  d'une  société 
civile,  politique,  littéraire,  etc. 

NOYÉ,  E  n.  Qui  est  ou  s’est  noyé.  Adj. 
Baigné  :  yeux  noyés  de  larmes. 

NOYEK  v.  tr.  (lat.  nccare,  tuer).  Faire 
périr  dans  un  liquide  quelconque.  So 
noyer  v.  pr.  Périr  dans  l’eau.  Fig.  Se 
noyer  dans  les  plaisirs ,  s’y  plonger;  se 
noyer  dans  le  sang,  commettre  de  gran¬ 
des  cruautés;  se  noyer  dans  un  raison¬ 
nement,  s’y  perdre. 

NOYEK  n.  m.  (lat.  nux,  noix).  Arbre 
qui  porte  les  noix. 

NU,  E  adj.  (lat.  nudus ).  Qui  n’est  pas 
vôtu.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise¬ 
ment;  pays  nu,  sans  arbres,  sans  ver¬ 
dure  ;  épee  nue,  hors  du  fourreau  ;  nue 
propriété,  dont  un  autre  a  l’usufruit.  A 
nu  loc.  adv.  A  découvert  :  montrer  son 
cœur  d  nu.  Monter  un  cheval  d  nu,  sans 
selle.  —  Nu,  placé  devant  le  nom,  est  in¬ 
variable  et  prend  un  trait  d'union  :  *m- 
tête,  nu  -pieds.  Placé  après,  nu  s’accorde 
avec  le  nom  :  tête  nue,  pieds  nus. 

NUAGE  n.  m.  (rad.  nue).  Amas  de 
brouillards  plus  ou  moins  épais,  suspen¬ 
dus  dans  l’atmosphère.  Fig.  Tout  ce  qui 
empêche  de  voir  :  nuage  de  poussière; 
trouble,  chagrin  peint  sur  la  figure  :  un 
nuage  de  tristesse  se  répandit  sur  son 
front. 

NIJAGEUKEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  nuageuse. 

NUAGEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
nuages. 

NUAISON  n.  f.  Mar.  Durée  du  même 
temps  ou  du  même  vent. 

NUANCE  n.  f.  (rad.  nuer).  Chacun  des 
degrés  différents  par  lesquels  peut  passer 
une  même  couleur.  Fig.  Différence  déli¬ 
cate  et  presque  insensible  entre  choses 
du  même  genre  :  nuance  entre  les  idées, 
les  opinions,  etc. 

NUANCES!  v.  tr.  Assortir  convenable¬ 
ment  les  couleurs. 

NUBIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De  Nubie. 

NUBILE  adj.  Qui  est  en  âge  de  se  ma¬ 
rier  :  fille  nubile. 

NUBILITÉ  n.  f.  Etat  d’une  personne 
nubile. 

NUDITÉ  n.  f.  Etat  d’une  personne, 
d’une  chose  nue.  PI.  Peint.  Figures  nues. 


NUE  n.  f.  (lat.  nubes).  Nuage.  Fig. 
Tomber  des  nues,  être  extrêmement  sur¬ 
pris;  élever  jusqu'aux  nues,  louer  exces¬ 
sivement. 

NUÉE  n.f.  Gros  nuage  épais.  Fig.  Mul¬ 
titude  :  une.  rivée  d'oiseaux. 

NUEBIENT  adv.  V.  NÛMENT. 

NUE  K  v.  tr.  (lat.  mutare,  changer). 
Assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrages 
de  laine  et  de  soie. 

NUSKE  v.  int.  (lat.  noccrc).  Faire  tort, 
faire  obstacle. 

NUISIBLE  adj.  Qui  nuit. 

NUISIBLEMENT  adv.  D’une  manière 
nuisible. 

NUIT  n.  f.  (lat.  no.r,  noctis).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous 
notre  horizon.  Fig.  La  nuit  des  temps,  les 
temps  les  plus  reculés  de  l’histoire  ;  la 
nuit  du  tombeau,  l'cternelle  nuit,  la  mort; 
le  flambeau  de  la  nuit,  la  lune;  les. feux 
île  la  nuit,  les  étoiles.  Do  nuit,  Pendant 
la  nuit.  , 

NUITAMMENT  adv.  De.  nuit. 

NUITÉE  n.  f.  L'espace  d’une  nuit. 

NUL,  NULLE  adj.  (lat.  nullus).  Au¬ 
cun,  pas  un.  Testament  nul,  sans  valeur; 
homme  nid,  sans  capacités.  —  Se  met  au 
pluriel  devant  un  nom  qui  n’a  pas  de  sin¬ 
gulier  :  nullcs  gens.  Pron.  indéf.  :  nul. 
n'est  prophète  en  son  pays. 

NULLE  n.  f.  Caractère  sans  valeur  era- 
ployé  dans  les  lettres  en  chiffre,  pour  les 
rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer. 

NULLEMENT  adv.  Aucunement.  j 

NULLITÉ  n.  f.  Vice  qui  ôte  â  un  acte 
toute  sa  valeur.  Fig.  Défaut  absolu  de 
talents  :  être  d'une  nullité  complète;  per¬ 
sonne  sans  mérite  :  c'est  une  nullité,  i  r, 

NUISENT  ou  NUEMENT  adv.  Sans 
déguisement  :  dire  nùmcnt  la  vcritc. 

N  U  SB  É  a  K  Al  24  E  n.  m.  (lat.  nnmerarius; 
de  numcrarc,  compter).  Masse  des  espèces  .. 
monnayées  en  circulation  ;  espèces  son-  1 
nantes  :  payer  en  numéraire. 

NUMÉRAL ,  E,  Aî’X  adj.  (lat.  mnne- 
rus,  nombre).  Qui  désigne  un  nombre  : 
adjectif  numéral. 

NUMÉRATEUR  n.  m.  Celui  des  deux 
termes  d’une  fraction  qui  indique  com¬ 
bien  elle  contient  de  parties  de  l’unité. 

NUMÉRATION  n.  f.  Art  d’énoncer  et 
d’écrire  les  nombres. 

NUMÉRIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
nombres:  calcul  numérique  ;  qui  consiste 
dans  le  nombre  :  force,  supériorité  numé¬ 
rique. 

NUMÉRIQUEMENT  adv.  En  nombre 

exact. 

NUMÉRO  n.  m.  (lat.  numerus,  nom¬ 
bre).  Chiffre  qui  indique  la  place  d’un 
objet  parmi  d’autres  objets. 

NUMÉROTAGE  n.  m.  Action  de  nu¬ 
méroter. 

NUMÉROTER  v.  tr.  Mettre  un  nu¬ 
méro. 

NUMIDE  adj.  et  n.  De  la  Numidie. 
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NUMISMATE  n.  m.  Versé  dans  la 
connaissance  des  monnaies  et  médailles. 

NUMISMATIQUE  adj .  (lat.  nnmisma, 
pièce  de  monnaie,  médaille).  Qui  a  rap¬ 
port  aux  médailles  antiques  et  aux  mon¬ 
naies.  N.  f.  E»  uuiniHniatiquc,la  science 
des  médailles. 

MJIIIIIULAIRE  n.  f.  Sorte  de  plante 
iont  les  feuilles  ont  la  forme  d’une  pièce 
le  monnaie;  espèce  de  coquille  fossile. 

;  NUNCUPATIF  (non)  adj.  m.  S’est  dit 
l’un  testament  dicté  par  le  testateur  se¬ 
lon  les  formalités  légales. 

1VUHDIW4L,  E  (non)  adj.  Se  disait, 
?he z  les  Romains,  des  huit  premières  let- 
:res  de  l’alphabet,  qui  servaient  à  indi- 
juer  les  jours  de  marché. 

NUPTIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  nuptiæ , 
îoces).  Qui  concerne  la  cérémonie  des 
îoces  :  bénédiction  nuptiale. 

>  NUQUE  n.  f.  Partie  postérieure  du  cou, 
iituée  au-dessous  de  l’occiput. 

NUTATION  n.f.  Petit  mouvement  que 
’axe  d’un  astre  subit  autour  de  son 
centre. 


NUTRITIF,  IVE  adj.  Qui  nourrit  : 

substance  nutritive. 

NUTRITION  n.  f.  (lat.  nutritio;  de 
nutrire ,  nourrir).  Fonction  par  laquelle 
les  sucs  nourriciers  sont  convertis  en  la 
substance  de  l’animal. 

NYCTALOPE  n.  Qui  est  affecté  de 
nyctalopie. 

NYOTAEOPIE  n.  f.  Maladie  des  yeux 
qui  fait  qu’on  y  voit  moins  le  jour  que  la 
nuit. 

NYMPHE  n.  f.  (  gr.  nitmphâ ,  jeune 
fille).  Divinité  des  fleuves,  des  fontaines, 
des  bois,  des  montagnes.  Fig.  Jeune  fille 
belle  et  bien  faite. 

NYMPHE  n.  f.  Etat  particulier  des  in¬ 
sectes,  intermédiaire  entre  l’état  de  larve 
et  celui  d’insecte  parfait. 

NYMPHEA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
nénufar  blanc. 

NYMPïHÉAUÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  nymphéa. 

NYMPSIÉE  n.  f.  Lieu  où  il  y  a  de 
l’eau,  orné  de  statues,  de  vases,  de  bas- 
f  sins  et  de  fontaines. 
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i  O  n.  m.  Quinzième  lettre  de  l’alphabet 
it  la  quatrième  des  voyelles. 

1  O  n.  m.  Figure  numérique  qu’on  ap- 
ielle  zéro. 

I  O  interj.  qui  marque  l’admiration,  la 
oie,  la  douleur,  la  prière,  etc. 

OASIS  (zice)  n.  f.  Espace  qui,  au  rni- 
ieu  des  déserts  de  l’Afrique  ou  de  l’Asie, 
èffre  de  la  végétation.  Fiy.  Chose  excep- 
ionnellement  agréable  dans  un  milieu 
[ui  ne  l’est  pas.  —  L'oasis  est  une  ile  de 
erdure  au  milieu  d’un  désert  aride.  Quel- 
ues-unes  sont  aussi  grandes  que  Candie 
u  la  Sicile  et  forment  un  petit  monde 
50lé  et  trouvant  dans  son  sein  les  élé¬ 
ments  de  production  et  de  perpétuité. 

OBÉDIENCE  n.  f.  (lat.  obedientia). 
'béissance.  Lettre  (l’obcdicnce  ,  lettre 
élivrée  par  un  supérieur  à  un  religieux, 

une  religieuse  appartenant  à  un  ordre 
nseignant,  et  qui  tient  lieu,  en  France, 
u  brevet  de  capacité. 

ORÉBIENCIER  ri.  m.  Religieux  qui, 
ar  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un 
énéfice  dont  il  n’est  pas  titulaire. 

ORÉRIENTIEE,  EEEE  adj.  Qui  a 
apport  à  l’obédience. 

OREIR  v.  int.  (lat.  obedire).  Se  sou- 
îettre  à  la  volonté  d’un  autre  et  l’exécu- 
:r  ;  se  laisser  gouverner  :  ce  cheval  obéit 
u  mors. 

OBÉISSANCE  n.  f.  Action  de  celui 
ui  obéit;  autorité  légale,  domination  : 

|  ivre  sous  l'obéissance  d'un  père. 

obéissant  e  adj.  Qui  obéit, 

IJfe- .  , 


OBELISQUE  n.  m.  (gr.  ohelislcos ;  de 
obelos,  broche).  Monument  qua- 
drangulaire  en  forme  d’aiguille. 

—  Les  obélisques  étaient  pour  la 
plupart  des  monolithes  (d’une 
seule  pierre).  Ils  sont  couverts 
d’hiéroglyphes,  c’est-à-dire  d’in¬ 
scriptions  composées  de  figures 
d'animaux  et  de  divers  objets 
gravés  ou  sculptés,  inscriptions 
dont  les  savants  n’ont  trouvé 
qu’en  partie  la  clef.  On  fait  re¬ 
monter  leur  origine  aux  temps  antérieurs 
à  Moïse.  Les  obélisques  ornaient,  en 
Egypte,  l’entrée  des  temples  et  des  pa¬ 
lais  et  décoraient  les  places  publiques. 
Les  Romains  en  ont  fait  transporter 
beaucoup  à  Rome,  et  Paris  en  possède  un 
magnifique,  qui  date  de  Sésostris  et  vient 
de  Louqsor,  village  situé  sur  les  ruines 
de  Thèbes. 

OBERER  v.  <r.  (lat.  obærare  ;  de  æs, 
æris,  monnaie).  Endetter. —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 


OBESE  adj.  (lat.  obesus).  Qui  est  af¬ 
fecté  d’obésité. 

OBÉSITÉ  n.  f.  Excès  d’embonpoint. 

OBIER  n.  m.  Sorte  de  viorne,  vulgai¬ 
rement  appelée  boule  de  neige. 

MBIT  ( obite )  n.  m.  Service  foncé  pc  ur 
le  repos  de  l’âme  d’un  mort. 

ORITUAIRE  adj.  m.  Se  dit  du  registre 
renfermant  les  noms  des  morts,  le  jour  de 
leur  sépulture,  la  fondation  des  obits.etc. 

OBJECTER  v.  tr.  Faire  una  objectif;*». 
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OBJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'objet  :  réalité  objective.  N.  m.  Celui  des 
verres  d’une  lunette  qui  est  tourné  vers 
l’objet  qu’on  veut  voir;  but  qu’on  se  pro¬ 
pose  d’atteindre.  En  philosophie,  tout  ce 
qui  est  en  dehors  du  sujet  pensant  et  ob¬ 
servant.  Son  opposé  est  subjectif. 

OBJECTION  n.  f.  Difficulté  qu’on  op¬ 
pose  à  une  proposition. 

OBJECTIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  objective. 

OBJECTIVITÉ  n.  f.  En  philosophie, 
qualité  de  ce  qui  est  objectif. 

OBJET  n.  m.  Tout  ce  qui  s’offre  à  la 
vue  ;  tout  ce  qui  occupe  l’esprit  :  la  méde¬ 
cine  est  l'objet  de  ses  études  ;  ce  à  quoi  se 
rapporte  une  action  :  être  l'objet  d'un  en¬ 
tretien;  un  sentiment  :  objet  de  haine. 

OBJURGATEOt,  TRïCE  adj.  Qui 
désapprouve  vivement  :  discours  objurga- 
teur;  physionomie  objurgalricc. 

OBJURGATION  n.  f.  Vive  répri¬ 
mande,  reproche  violent. 

OSîLAT  n.  m.  (lat.  oblatus,  offert).  En¬ 
fant  voué  dès  sa  naissance  au  service  des 
autels  ;  membre  d'un  ordre  religieux. 

OBLATION  n.  f.  Offrande  faite  à  Dieu  : 
oblation  du  pain  et  du  vin. 

OBLIGATAIRE  n.  Propriétaire  d’o¬ 
bligations  d’un  établissement  de  crédit, 
industriel,  etc. 

OBLIGATION  n.f.  Engagement  qu’im¬ 
pose  la  religion,  la  loi,  la  morale;  motif 
de  reconnaissance  :  avoir  de  grandes  obli¬ 
gations  à...;  acte  par  lequel  on  s’oblige  au 
payement  d’une  somme  ou  à  l’exécution 
d’une  chose  :  passer  une  obligation  devant 
notaire. 

OBLIGATOIRE  adj.  Qui  a  la  force 
légale  d’obliger  :  acte  obligatoire. 

OBLIGÉ,  E  adj.  Redevable:  je  vous 
suis  obligé.  N.  ;  je  suis  votre  obligé. 

OBLIGEAMMENT  adv.  D'une  ma¬ 
nière  obligeante. 

OBS.IGEAN'CE  n.  f.  Disposition,  pen¬ 
chant  à  obliger. 


OBLIGEANT,  E  adj.  Qui  aime  à  obli¬ 
ger.  Fig.  Qui  annonce  un  homme  aimable, 
officieux  :  paroles  obligeantes. 

OBLIGER  v.  tr.  (lat.  obligare;  de  li¬ 
gure,  lier).  Imposer  l’obligation  de  :  votre 
devoir  vous  y  oblige;  lier  quelqu’un  par 
un  acte  :  son  contrat  l'oblige  à  cela.  Fig. 
Porter,  exciter  :  vous  l'obligerez  A  se  fâ¬ 
cher;  rendre  service:  obliger  ses  amis. 
S’obliger  v.  pr.  S’imposer  une  obligation. 
OBLIQUE  adj.  (lat.  obli- 


quus).  Qui  est  de  biais,  in¬ 
cliné  (*)  :  ligne  oblique.  Fig. 


Qui  manque  de 
conduite  oblique. 


franchisé 


OBLIQUEMENT  adv.  D’une  manière 
oblique. 

OBLIQUER  v.  int.  Aller  en  ligne  obli¬ 
que  :  obliquer  à  droite,  à  gauche. 

OBLIQUITE  n.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d’une  surface  sur  une  autre.  Astr. 
Obliquité  de  l'écliptique,  angle  d’epviron 


23o  28'  que  l’écliptique  forme  avec  l’équa-J 
teur. 

OBLITÉRATION  n.  f.  Action  d’obli  I 
térer. 

^  OBLITERER  v.  tr.  (lat.  obliterare ).  j 
Faire  disparaître  peu  à  peu,  mais  de  ma-  j 
n  i  ère  à  laisser  des  traces  :  le  temps  a  obli-  , 
léré  cette  inscription.  —  Pour  la  conj.,  v.  < 
accji.érer. 

OïSLONG,  GUE  adj.  Plus  long  que 

large. 

OBOLE  n.  f.  (gr.  obolos).  Autrefois,  la  ' 
plus  petite  monnaie  chez  les  Grecs,  va-  j 
lant  environ  16  centimes;  petit  poids  pe¬ 
sant  uri  peu  plus  de  72  centigrammes;  en 
France,  ancienne  petite  monnaie  qui  va¬ 
lait  la  moitié  d’un  denier  tournois.  Cela 
ne  vaut  pas  une  obole,  cela  ne  vaut  rien. 

©«OMBRER  v.  tr.  Couvrir  de  son 
ombre. 

OïSHEPTICE  adj.  Se  dit  d’une  chose 
obtenue  en  taisant  une  vérité  qui  aurait 
dû  être  dite. 

©smEîPTSCEMEKT  adv.  D’une  ma-  ' 

nière  obreptice. 

OîKîEPTt  O  N  n.  f.  Surprise,  réticence  £ 
au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une  w 
grâce,  une  faveur. 

OBSCÈNE  adj.  (lat.  obscenus,  demau< 
vais  augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  pa-  ) 
rolv  obscène. 

OBSCÉNITÉ  n.  f.  Parole,  image,  ac-  "jj 

tion  obscène. 

OBSCUR,  E  adj.  (lat.  obscurus).  Som¬ 
bre,  qui  n’est  pas  éclairé  :  lieu  obscur  ;  qui 
n’est  pas  éclatant  :  couleur  obscure.  Fig.  - 
Peu  connu,  caché  :  mener  une  vie  obscure; 
difficile  à  comprendre  :  style  obscur. 

OBSCURANTISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  l’instruction 
pénétrer  dans  la  masse  du  peuple. 

OBSCURANTISTE  n.  Celui,  celle  qui 
professe  l’obscurantisme. 

Q3ÎSCURCI5U  v.  tr.  Rendre  obscur. 
Fig.  :  obscurcir  la  vérité.  S’obseureir 
v.  pr.  Devenir  obscur  :  le  temps  s'obscur¬ 
cit.  Fig.  :  sa  gloire  s'est  obscurcie. 

OBSCURCISSEMENT  n.  m.  Affai¬ 
blissement  de  lumière  :  l'obscurcissement 
du  soleil. 

OBSCUREMENT  adv.  Avec  obscurité. 

OBSCURITÉ  n.  f.  Absence  de  lumière. 
Fig.  Défaut  de  clarté  :  obscurité  du  lan¬ 
gage;  état  de  ce  qui  est  douteux  ou  im¬ 
parfaitement  connu  :  l'obscurité  du  passé. 
Vivre  dans  l’obscurité,  mener  une  vie 
ignorée. 

OBSÉCRATION  n.  f.  Figure  de  rhé¬ 
torique  par  laquelle  l’orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  dés  hommes. 

OBSÉDER  v.  tr.  (lat.  obsidere,  assié¬ 
ger).  Etre  assidu  auprès  de  quelqu’un  pour 
s’emparer  de  son  esprit.  Fig.  Importuner. 

—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBSÈQUES  n.  f.  pl.  (lat.  obsequiæ  ;  de 
obsequi,  suivre).  Funérailles  pompeuses. 

OBSÉQUIEUSEMENT  (  leu  -  i )  ûdV. 
D’une  manière  obséquieuse. 
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OBSEQUIEUX,  EUSE  (ku-i)  adj.  (lat. 
obsequioms).  Qui  porte  à  l’excès  les  égards, 
les  attentions,  etc. 

OBSÉQUIOSITÉ  (ku-i)  n.  f.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  obséquieux. 

OBSERVABLE  adj.  Qui  peut  être  ob¬ 
servé. 

OBSERVANCE  n.  f.  Pratique,  exécu¬ 
tion  de  ce  que  prescrit  une  règle,  une  loi, 
surtout  en  matière  religieuse;  la  règle 
elle-même. 

OBSERVANT  IN  adj.  et  n.  m.  Reli¬ 
gieux  de  l’observance  de  Saint-François. 

OBSERVATEUR,  TRSCE  n.  Qui  ac¬ 
complit  ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque 
loi  ;  observateur  des  commandements  de 
Dieu;  qui  observe  les  phénomènes,  les 
événements  :  observateur  de  la  nature. 
Adj.  :  esprit  observateur. 

OBSERVATION  n.  f.  Action  d’obser¬ 
ver  ce  qui  est  prescrit,  ce  qu’on  a  promis 
i  quelqu’un  ;  étude,  remarque  faite  sur 
es  choses  physiques  ou  morales  :  obser- 
ation  astronomique;  objection,  remar- 
jue  :  je  vous  ferai  une  observation.  Etre 
n  observation ,  épier  l’arrivée  de  quel- 
ju’un  ou  de  quelque  chose;  armée  d’ob- 
ervation,  chargée  d’observer  les  mouve- 
nents  de  l’ennemi. 

OBSERVATOIRE  n.  m.  Etablisse- 
nent  pour  les  observations  astronomi- 
ues  et  météorologiques. 

OBSERVER  v.  tr.  (lat.  observare).  Ac- 
omplir  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
pi,  quelque  règle  :  observer  les  comman- 
ements  de  Lieu;  considérer  avec  atten- 
ion,  avec  étude  :  observer  le  cours  des  as- 
res;  épier  :  on  vous  observe;  remarquer  : 
bservez  que...  —  Ne  pas  dire  :  je  vous 
bserve  que...,  mais  je  vous  fais  observer. 
'observer  v.  pr.  Etre  circonspect  :  cet 
omme  s'observe  beaucoup  en  société  ;  s’é- 
ier  réciproquement  :  les  deux  armées 
observaient. 

OBSESSEUR  n.  m.  Celui  qui  obsède. 
OBSESSION  n.  f.  Action  d’obséder; 
tat  de  celui  qui  est  obsédé. 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE  n.  f. 
arte  de  verre  volcanique,  susceptible  d’un 
iau  poli. 

OBSIDIONAL ,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
ipport  au  siège  d’une  ville.  Se  dit  sur- 
ut  d’une  couronne  d’herbes  que  les  Ro- 
ains  décernaient  à  celui  qui  avait  fait 
ver  le  siège  d’une  ville,  et  d'une  mon¬ 
de  frappée  dans  une  ville  assiégée  pour 
ippléer  au  défaut  de  numéraire. 
OBSTACLE  n.  m.  (lat.  obstaculum; 

:  obslare,  être  situé  en  face).  Empèche- 
ent,  opposition. 

OBSTÉTRIQUE  n.  f.  Art  des  accou- 
ements. 

OBSTINATION  n.  f.  Entêtement. 
OBSTINÉ,  E  adj.  et  n.  Opiniâtre  :  en- 
nt  obstiné.  Eig.  :  rhume  obstiné. 
OBSTINÉMENT  adv.  Avec  obstina- 
>n. 

OBSTINER  (S’>  v.  pr.  (lat.  obstinare). 
opiniâtrer. 


OBSTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  cause 
obstruction. 

OBSTRUCTION  n.  f.  Engorgement 
d’un  conduit  organique,  d’un  vaisseau. 

OBSTRUER  v.  tr.(lat.  obstrucre).  Bou¬ 
cher,  embarrasser. 

OBTEMPÉRER  v.  int.  (lat.  obtempe- 
rare).  Obéir  :  obtempérer  à  un  ordre.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBTENIR  v.  tr.  (lat.  obtînere).  Par¬ 
venir  à  se  faire  accorder  ce  qu’on  désire. 

OBTENTION  n.  f.  Action  d’obtenir. 

OBTURATEUR  n.  m.  Plaque  de  mé¬ 
tal,  de  verre,  etc.,  qui  sert  à  boucher  une 
ouverture. 

OBTURATION  n.  f.  (lat.  obturatio ). 
Chir.  Action  de  boucher  une  ouverture 
anormale  dans  une  partie  du  corps,  telle 
que  le  palais,  les  os  du  crâne,  etc. 

OBTUS,  E  adj.  (lat.  obtu- 
sus).  Géom.  Angle  obtus,  plus 
grand  qu’un  angle  droit.  Fig. 

Esprit  obtus,  peu  pénétrant. 

OBTUS  ANGLE  adj.  Se  dit 
d’un  triangle  qui  a  un  angle  obtus. 


creux, 


OBUS  (uze)  n.  m.  Projectile 
plus  petit  que  la  bombe. 

OBUSIER  n.  m.  Mortier 
pour  lancer  des  obus. 

OBVIER  v.  int.  (lat.  obvia-  gg|pp 
re).  Prendre  des  mesures  effl- 
caces  pour  parer  à  un  mal. 

OC  n.  m.  Langue  d'oc,  qu’on  parlait 
autrefois  au  midi  de  la  Loire.  —  Une 
seule  langue  règne  aujourd'hui  dans  toute 
l’étendue  de  la  république  française  ;  c’est 
la  langue  française,  qui  a  pour  archives  le 
Dictionnaire  de  l’Académie.  Il  n’en  a  pas 
toujours  été  ainsi  :  lors  de  l’invasion  des 
Barbares,  il  se  forma  une  langue  compo¬ 
sée  de  latin,  de  franc  et  de  celtique,  ap¬ 
pelée  langue  romane.  Au  moyen  âge,  elle 
formait  deux  dialectes  principaux  :  l’un, 
au  sud  de  la  Loire,  était  appelé  langue 
d'oc;  l’autre,  au  nord,  appelé  langue  d’oïl. 
Ces  dénominations  venaient  de  la  ma¬ 
nière  différente  de  prononcer  le  mot  oui, 
qui,  dans  le  Midi,  se  disait  oc,  et  dans  le 
Nord  oïl.  A  partir  de  Hugues  Capet,  le 
duché  de  Paris  ayant  successivement  ab¬ 
sorbé  touteè  les  provinces  du  Midi,  le  dia¬ 
lecte  du  Nord,  c’est-à-dire  la  langue  d’oïl, 
prévalut  sur  la  langue  d'oc ,  et  il  forme  au¬ 
jourd’hui  la  langue,  française.  Mais  ce  qui 
caractérisait  principalement  ces  deux 
dialectes  primitifs,  c’est  que  beaucoup  de 
mots  se  rencontraient  dans  l’un  et  dans 
l’autre,  avec  cette  seule  différence  que  la 
voyelle  ou  du  Midi  se  prononçait  eu  dans 
le  Nord.  Ainsi,  dans  la  langue  d’oc,  ou 
dialecte  provençal,  on  disait  et  on  écrivait 
flours,  plours;  et  dans  la  langue  d’oïl,  ou 
dialecte  picard,  fleurs,  pleurs. 

OCCASION  n.  f.  (lat.  occasio  ;  de  occi- 
dere,  occasum ,  tomber,  advenir).  Conjonc¬ 
ture  de  temps,  de  lieux,  d’affaires,  conve¬ 
nable  pour  quelque  chose  ;  circonstance  : 
il  s'est  distingué  dans  cent  occasions  ;  cause, 
sujet  :  occasion  de  procès,  de  dispute. 
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rasion  loc.  adv.  Achète r  des  livres,  des 
meubles  d'occasion,  qu’on  rencontre  par 
occasion  et  qui  ne  sont  pas  neuls. 

OCCASIOMIiL,  ELL.fi  adj.  Qui  sert 
d’occasion  :  cause  occasionnelle. 

«CCASIOSXELLEMüXr  adv.  Par 
occasion. 

OCCASIONNER  v.  tr.  Causer,  donner 

lieu.  . , 

OCCIDENT  n.  m.  (lat.  occidens ,  qui  se 
couche).  Celui  des  quatre  points  cardi¬ 
naux  qui  est  du  côté  où  le  soleil  se  cou¬ 
che  ;  partie  du  globe  située  de  ce  côté. 

Son  opposé  est  orient. 

OCCIDENTAL,  fi,  AUX  adj.  Qui  est  à 
l’occident. 

OCCIPITAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l'occiput  :  os  occipital. 

OCCIPUT  (pute)  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  ca- 
put ,  tête).  Le  derrière  de  la  tète. 

OCCIRE  v.  tr.  (lat.  occidere).  Tuer. 
Vieux.  Seulement  usité  à  l’infinitif,  au 
part.  pass.  occis,  e,  et  aux  temps  composés. 
OCCïKEUR  n.  m.  Tueur.  Vieux. 
OCCISION  n.  f.  Tuerie.  Vieux. 
OCCLUSION  n.  f.  Mèd.  Etat  de  ce  qui 
est  fermé. 

OCCULTATION  n.  f.  Astr.  Disparition 
passagère  d’une  étoile  ou  d’une  planète. 

OCCULTE  adj.  (lat.  occultus).  Caché  : 
cause  occulte  d'une  maladie.  Scieuee»  oc¬ 
culte»,  l’alchimie,  la  magie,  la  nécroman- 
cie  etc. 

OCCULTERENT  adv.  D’une  manière 

occulte.  _  . 

OCCUPANT,  E  adj.  et  n.  Qui  est  en 
possession.  Premier  occupant,  qui  prend 
possession  le  premier.  _  . 

OCCUPATION  n.  f.  Emploi,  affaire 
dont  on  est  occupé;  action  d’habiter  un 
logement,  d’occuper  une  ville,  etc. 

OCCUPÉ,  E  adj.  Qui  a  du  travail,  de 
l’occupation  ;  préoccupé  de  quelque  chose. 

OCCUPER  v.  tr.  (lat.  oceuparc).  Rem¬ 
plir  un  espace  de  lieu  :  le  lit  occupe  toute 
la  place;  de  temps  :  cette  discussion  a  oc¬ 
cupé  toute  la  séance  ;  habiter  :  occuper  un. 
logement  ;  se  rendre  maître  '.  occuper  une 
ville;  remplir  :  occuper  un  emploi ;  con¬ 
sacrer  :  occuper  ses  loisirs  à;  donner  a 
travailler  :  occuper  des  ouvrier#. 

OCCURRENCE  n.  f.  (lat.  occurrere, 
aller  au-devant).  Rencontre,  circonstance  : 
en  cette  occurrence. 

OCCURRENT,  fi  adj.  Qui  survient. 

OCÉAN  n.  m.  (lat.  oceanus).  Vaste  éten¬ 
due  d’eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande 
partie  du  globe.  Fig.  Quantité  incom¬ 
mensurable. 

OCÉANfi  adj.  f.  Mer  Océane,  l’Océan. 
OCÉANIDE  n.  f.  Nymphe  de  la  mer. 
OCÉANIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l’Océan. 

OCELOT  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  chat  du  Mexi¬ 
que,  à  robe  mouchetée 
comme  celle  de  la  pan¬ 
thère.  . 

OCRE  n.  f.  (gr.  6chra)  terre  jaune). 


Terre  argileuse  dont  on  fait  une  couleur 
jaune. 

OCREUX,  EU  SE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l’ocre. 

«CT,  OCTA,  OCTI,  OCTO  (lat.  octo). 
Préfixe  qui  signilie  huit. 

OCTAÈDRE  n.  m.  (préf.  octa  et  gr . 
edra,  base).  Solide  à  huit  faces. 

OCTANT  n.  m.  Huitième  de  cercle,  qui 
sert  à  observer  en  mer  la  hauteur  et  la 
distance  des  astres. 

OCTANTE  adj.  num.  Quatre-vingts. 
OCTANTIÈJME  adj.  num.  ord.  d’oc- 

tante.  ,  , 

OCTAVE  n.  f.  (lat.  octavus,  huitième). 
Huitaine  consacrée  à  solenniser  les  prin¬ 
cipales  fêtes  de  l’année  ;  le  huitième  jour 
de  cette  huitaine ,  appelé  proprement 
l'Octave;  stance  de  huit  vers.  Mus.  Ton 
éloigné  d’un  autre  de  huit  degrés;  les 
huit  degrés  pris  ensemble  :  parcourir  toute 
l’octave. 

OCTAVO  n.  m.  V.  in-octavo. 

OCTE  préf.  V.  oct.  j 

OCTEDI  n.  m.  (préf.  octi  et  lat.  dies, 
jour).  Huitième  jour  de  la  décade,  dans 

le  calendrier  républicain. 

OCTORRE  n.  m.  Dixième  mois  de 

l’année.  ,  „  .  . 

OCTOGENAIRE  adj.  et  n.  (lat.  octo- 
qenarius).  Qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGONAL,  E  adj.  Qui  a  la  forme 
de  l'octogone. 

OCTOGONE  n.  m.  Gèom. 

Qui  a  huit  angles  et  huit  côtés,  t 
Adj.  ;  figure  octogone.  ' 

OCTOSTÏLE  adj.  Arch.  . 

Qui  a  huit  colonnes  :  façade  octostyle. 

OCTROI  n.  m.  (rad.  octroyer).  Droit 
que  payent  certaines  denrées  à  leur  en¬ 
trée  en"  vil  Le;  bureau  où  se  paye  ce  droit. 
T.  de  cbanc.  Concession  :  octroi  d’un  pri¬ 
vilège. 

OCTROYER  v.  tr.  Concéder,  accor¬ 
der  :  octroyer  une  grâce.  _ 

OCTUB'É.E  adj.  Qui  contient  huit  fois  î 
seize  est  octuplc  de  deux.  ,  . 

OCTUPLER  v.  tr.  Répéter  huit  fois. 
OCULAIRE  adj.  (lat.  ocutus,  œil).  Qui 
appartient  à  l’œil  :  nerf  oculaire.  Fig.  le- 
moin  oculaire,  qui  rend  témoignage  d  une 
chose  qu’il  a  vue  de  ses  propres  yeux.  SS. 
m.  Verre  d'une  lunette  d’approche  place 
du  côté  de  l’œil  de  l’observateur. 

OC  U  LA  SR  ESI  IiNT  adv.  De  ses  pro¬ 
pres  yeux.  Peu  us.  , 

OCULISTE  n.  m.  et  adj.  (lat.  ocvlus, 
œil).  Médecin  qui  traite  spécialement  les 
maladies  des  yeux. 

ODALi&QÙfi  n.  f.  (turc  odalilc).  Femme 
du  harem. 

ODE  n.  f.  (gr.  ôdc,  chant).  Petit  poème 
lyrique,  divisé  en  strophes  semblable* 
entre  elles  par  le  nombre  et  la  mesure  îles 

ODEiON  n.  m.  (gr.  ôdcion;  de  o «■» 
chaut).  Lieu  où  se  faisaient  entendre  Je 
poètes  et  les  musiciens  à  Athènes ,  u 
d’un  théâtre  ù  Pari». 
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ODEUR  n.  f.  (lat,  odor).  Sensation  que 
produisent  sur  l’odorat  certaines  émana¬ 
tions.  PI.  Parfums  :  aimer  les  odeurs. 

OIHEl'«E5J3iXT  adv.  D’une  manière 
odieuse. 

ODIEUX,  EUSSE  adj.  (lat.  odiosus  ;  de 
odium ,  haine).  Qui  excite  la  haine ,  l’indi¬ 
gnation.  N.  m.  :  l'odieux  d'une  action. 

ODOSIÈTllE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu  on  a  fait. 

©DOATAXftIE  n.  f.  (gr.  odous,  odon¬ 
tos,  dent;  algos,  douleur).  Mal  de  dents. 

ODOIXTAEEIQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rap¬ 
port  àl’odontalgie  ;  remède  contre  la  dou¬ 
leur  de  dents. 

ODO.’VTiülL.OfàlE  n.f.  (gr.  odous,  odon¬ 
tos ,  dent  ;  logos,  discours).  Partie  de  l’a¬ 
natomie  qui  traite  des  dents. 

ODORA  XT,  E  adj.  Qui  répand  une 
odeur,  et  spécialement  une  bonne  odeur. 

ODORAT  n.  m.  Celui  des  cinq  sen3 
qui  reçoit  les  odeurs. 

©DORER  v.  tr.  Flairer,  sentir  par  l’o¬ 
dorat.  V.  int.  Avoir  le  sens  de  l’odorat, 
ODORIFÉRANT,  E  adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur. 

ODYSSÉE  n.  f.  (gr.  Odusseus ,  Ulysse). 
Poème  d’Homère.  Fig.  Tout  récit  d’un 
voyage  aventureux.  —  Dans  l 'Odyssée, 
Homère  raconte  les  voyages  d’Ulysse,  roi 
d'Ithaque,  errant  de  contrée  en  contrée, 
après  la  prise  de  Troie,  pour  retourner 
dans  sa  patrie.  De  là  vient  que  ce  mot 
s’emploie  familièrement  et  par  plaisante¬ 
rie  pour  désigner  un  voyage  semé  d’aven¬ 
tures  variées  et  singulières  :  Racontez- 
moi  votre  odyssée. 

ŒCUMÉXTUITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  œcuménique. 

ŒCUMÉNIQUE  adj.  (gr.  oikoumenê, 
toute  la  terre  habitée).  Concile  oecuméni¬ 
que,  auquel  sont  convoqués  tous  les  évê¬ 
ques  de  l’Eglise  catholique. 

ŒCUMÉXTQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
tière  œcuménique. 

ŒDÉMATEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
iort  à  l’œdème,  qui  est  de  ia  nature  de 
'œdème. 

ŒDÈME  n.  m.  (gr.  oidêma,  gonfle- 
nent).  Méd.  Tumeur  molle,  qui  survient 
ur  une  partie  du  corps.  , 

ŒDIPE  n.  m.  Homme  qui  trouve  ai- 
ément  le  sens  de  ce  qui  est  obscur,  dif- 
icile  à  pénétrer.  PI.  des  Œdipes.  —  La 
■’able  rapporte  qu’Œdipe  devina  l’énigme 
'u  Sphinx,  monstre  qui  désolait  les  envi¬ 
ons  de  la  ville  de  Thèbes,  et  qu’il  reçut 
a  couronne  en  récompense.  De  là  vient 
u’on  donne  le  nom  d'Œdipe  à  celui  qui 
rouve  facilement  le  mot  des  énigmes,  des 
îgogriphes,  ou  la  solution  de  questions 
bscures  :  Il  faudrait  être  un  Œdipe  pour 
eviner  ce  que  vous  voulez  dire. 

Œil  n.  m.  (lat.  oculus).  PL  yeux.  Or- 
ane  de  la  vue;  regard  :  jeter  tes  yeux 
ur;  attention  :  avoir  l'œil  d  tout  ;  indice 
es  qualités,  des  défa-uts  et  des  sentiments  : 
il  spirituel ,  dur ,  méchant .  Coup  d'œil, 
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regard  prompt;  l'œil  du  maître,  sa  sur- 
veiilance  ;  en  un  clin  d'œil,  en  un  mo¬ 
ment;  jeter  un  coup  d'œil,  examiner  légè- 
ment;  avoir  le  coup  d'œil  juste,  le  discer¬ 
nement  prompt  ;  avoir  l'œil  sur  quelqu'un, 
le  surveiller;  ouvrir  de  grands  yeux ,  re¬ 
garder  avec  étonnement  -  voir  tout  par  set 
yeux,  par  soi-mèrne  ;  dévorer  des  yeux. 
regarder  avec  avidité;  fermer  les 'yeux 
sur,  faire  semblant  de  ne  pas  voir':  ne 
pouvoir  fermer  les  yeux,  ne  pouvoir  dor¬ 
mir:  cela  saute  aux  yeux,  cela  est  d’une 
vérité  évidente.  Œil  se  dit  aussi,  pai  ex¬ 
tension,  de  l’éclat  des  pierreries  :  cette 
perle  a  un  bel  œil;  du  relief  des  caractè¬ 
res  d’imprimerie  :  cicéro  gros  œil;  de  l'ou¬ 
verture  de  certains  outils  :  l'œil  d'un  mar¬ 
teau;  des  boutons  ou  bourgeons  des  ar¬ 
bres;  des  trous  qui  se  trouvent  dans  le 
pain,  le  bouillon  et  le  fromage.  —  On  dit 
au  pluriel  :  œils-de-bœuf,  ouvertures  ron¬ 
des  ou  ovales;  œils-de-chat ,  œils-de-ser- 
pent,  etc.,  pierres  précieuses;  æils-de- 
oouc,  etc.,  coquillages  ;  œils-de-chèvre,  etc., 
plantes.  Partout  ailleurs  le  pluriel  est 
yeux  :  les  yeux  de  la  soupe,  au  pain,  du 
fromage. 

ŒIÈEADE  n.  f.  Rega-rd,  coup  d’œil 
jeté  furtivement. 

ŒIEEÈRE  n.  f.  Petit  vase  pour  bai¬ 
gner  l’œil;  partie  de  la  bride  qui  garantit 
l’œil  du  cheval  et  l’empêche  de  voir  de 
côté;  dent  canine  de  la  mâchoire  supé¬ 
rieure.  Adj.  :  dent  œillère. 

ŒILLET  n.  m.  Fleur  odorifé¬ 
rante  ;  la  plante  (*), 

ŒILLET  n.  m.  Petit  trou  de 
forme  circulaire  destiné  à  rece¬ 
voir  un  lacet. 

Œ2B.EETOX  n.  m.  Rejeton  qui  pousse 
au  collet  de  certaines  plantes,  et  qui  sert 
quelquefois  à  les  multiplier. 

ŒBEEETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l’huile. 

ŒNOLOGIE  n.  f.  (gr.  oinos,  vin  ;  lo¬ 
gos,  discours).  Art  de  fabriquer  et  de  soi¬ 
gner  les  vins. 

ŒNOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’œnologie. 

ŒXO.XIANCIE  n.  f.  Divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  sacrifices. 

ŒNOMÈtre  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

ŒNORIBELE  adj.  (gr.  oinos,  vin;  phi¬ 
los,  ami).  Ami  du  vin.  Société  œnophile, 
pour  la  vente  «des  vins. 

ŒNOPRORE  n.  m.  Grand  vase  où  les 
anciens  mettaient  du  vin  ,  officier  qui 
avait  soin  du  vin. 

ŒHOIMLAGE  n.  m.  (gr.  oisô,  futur  de 
pherô,  je  porte  ;  phagein,  manger).  Canal 
qui  sert  àporter  la  nourriture  à  l’estomac. 

ŒSTRE  n.  m.  Genre  d’insectes  diptè¬ 
res,  parasites  des  chevaux,  des  bœufs,  etc, 
ŒIT  ( eufe  au  sing.  presque  toujours; 
eu  au  pl.  et  dans  œuf  dur)  n.  m.  (lat. 
ovum).  Corps  organique  renfermant  un 
germe,  que  pondent  les  femelles  des  oi¬ 
seaux,  des  poissons,  etc, 
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CEUVÊ,  E  adj.  Se  dit  des  poissons  cjui 
ont  des  œufs. 

CEEJVïtE  n.  f.  (lat.  opéra.  travail,  soin). 
Ce  qui  est  produit  par  un  agent  :  l'uni¬ 
vers  est  l'œuvre  de  Lieu;  production  de 
l’esprit  :  publier  ses  œuvres  ;  action  chré¬ 
tienne  ou  morale  :  le  mérite  des  bonnes 
œuvres.  Mettre  en  œuvre ,  employer  ù  quel¬ 
que  usage  ;  se  mettre  à  l'œuvre,  au  travail. 
N.  m.  Recueil  de  toutes  les  estampes  d’un 
graveur,  des  compositions  d’un  musicien  : 
avoir  tout  l'œuvre  de  Callot,  l'œuvre  de 
Mozart.  E«  grand  œuvre,  la  pierre  phi¬ 
losophale;  liane  d’œuvre,  banc  des  mar- 
guilliers.  Loc.  adv.  A  reh.  Baa»  œuvre, 
hors  d’œuvre,  dans  l’intérieur,  hors  du 
corps  du  bâtiment  :  escalier  dans  œuvre, 
escalier  hors  d'œuvre. 

OFFEMASI',  E  adj.  Qui  offense. 

OFFENSE  n.  f.  Injure  de  fait  ou  de 
parole;  faute,  péché  :  Seigneur,  pardon¬ 
nez-nous  nos \  offenses. 

OFFENSÉ,  E  n.  Personne  qui  a  reçu 
une  offense. 

OFFENSER  v.  tr.  (lat  offcnderc.  heur¬ 
ter).  Faire  une  offense,  blesser.  Offenser 
Dieu,  pécher.  S’ottciisci1  v.  pr.  Se  piquer, 
se  fâcher  :  s'offenser  d'un  rien. 

OFFENSEUR  n.  m.  Celui  qui  offense. 

OFFENSIF,  IVE  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer  :  guerre,  arme  offensive. 
Alliance  offensive' et  défensive,  traité  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  Etats  convien¬ 
nent  de  s’assister  mutuellement,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f. 
Prendre  l'offensive,  attaquer  le  premier. 

OFFENSIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  offensive. 

©FEE «TE  n.  f.  ou  OFFERTOIRE  n. 
m.  Partie  de  la  messe, pendant  laquelle  le 
prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin,  avant 
de  les  consacrer;  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo 
et  le  Sançtus. 

OFFICE  n.  m.  (lat.  officium).  Service  : 
recourir  aux  bons  offices  de  quelqu'un; 
charge  :  -remplir  l'office  de...;  certaines 
cérémonies  de  l’Eglise  :  office  des  morts. 
L'office  divin,  la  messe,  les  vêpres,  etc.; 
avocat  nommé  d'office,  par  le  juge. 

OFFECE  n.  f.  Partie  d’une  maison  où 
l’on  dispose  tout  ce  qui  dépend  du  service 
de  la  table. 

OFFICI.&E  n.  m.  Juge  ecclésiastique 
délégué  autrefois  par  l’évêque  pour  exer¬ 
cer  en  son  nom  la  juridiction  conten¬ 
tieuse. 

OFFICïAEITÉ  n.  f.  Juridiction  de 
l’official;  lieu  où  il  rendait  la  justice. 

OFFICIANT  adj.  et  n.  Celui  qui  officie 
à  l’église. 

OFFICBEE,EEEEadj.  Se  dit- e  tout  ce 
qui  est  annoncé,  déclaré,  ordonné  par  une 
autorité  reconnue:  réponse  officielle  ;  de 
ce  qui  émane  du  gouvernement  :  acte  of¬ 
ficiel. 

OFFICIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  officielle. 


d’offrir;  la  chose 


OFFICIER  v.  int.  Faire  l’office  divin 

à  l’église. 

OFFICIER  n.  m.  Celui  qùi  à  un  office, 

une  charge  :  officier  de  justice,  de  qio- 
lice,  etc.;  militaire  qui  a  un  grade  au 
moins  égal  à  celai  de  sous-lieutenant. 

OFFICIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  officieuse. 

OFFICIEUX,  EUES  adj.  Qui  aime  à 
rendre  service. 

OFFICINAL,  E,  AUX  adj.  Composi¬ 
tions  officinales,  que  l’on  trouve  toutes 
préparées  dans  l'officine  des  pharmaciens; 
plantes  officinales,  dont  on  se  sert  en  phar¬ 
macie. 

OFFICINE  n.  f.  (lat.  officine,  atelier) 
Laboratoire  d’un  pharmacien.  Vieux. 

OFFRANTE  n.  f.  Don  offert  h  Dieu  ; 
cérémonie  où  le  prêtre  reçoit  les  dons  des 
fidèies  ;  tout  ce  qu’on  offre  pour  une  bonne 
œuvre  :  déposer  une  offrande. 

OFFRANT  n.  m.  Ne  se  dit  qu’en  t.  de 
prat.  :  vendre  une  terre,  des  meubles,  etc., 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE  n.  f.  Action  ' 
offerte  :  accepter  une  offre 

offrir  v.  tr.  (lat. of ferre).  Présenter: 
offrir  un  bouquet;  proposer  :  offrir  tant 
d'un  objet;  mettre  au  service  :  offrir  son 
bras,  son  épée;  exposer  à  la  vue  :  la  cam¬ 
pagne  offre  un  bel  aspect. 

OFFUSQUER  v.  tr.  (lat.  ofpuscarc).  Em¬ 
pêcher  de  voir,  d’être  vu  ;  éblouir  :  le  so¬ 
leil  m'offusque  les  yeux.  Fig.  Choquer, 
déplaire  :  tout  l'offusque. 

©GSV.tlL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  l’o¬ 
give,  qui  est  en  ogive  :  architecture  ogi¬ 
vale.  PL  ogivaux. 

OGIVE  n.  f.  Nervures  ou  arê¬ 
tes  saillantes  qui,  en  ;<e  croisant 
diagonalement,  forment  un  an 
gle  au  sommet  d’une  voûte. 

©GNON  n.  m.  JA  oignon. 

OGRE,  OGRESSE  n.  Dans  les  confes 
de  fées,  géant  vorace  qui  mange  les  petits 
enfants.  Fig.  Grand  mangeur. 

031  î_  interj.  qui  marque  la  surprise. 

CEIÉ!  interj.  qui  sert  à  appeler. 

OÏB9IUM  (ome)  n.  m.  Sorte  de  petit 
champignon  qui  attaque  le  raisin. 

GIE  n.  f.  (bas  lat. 
auca).  Gros  oiseau  de  ygr 
basse-cour. 

OIGNON  n.  m.  Plan¬ 
te  potagère  à  racine - y^g...,r 

bulbeuse;  partie  renflée— 
de  la  racine  de  certaines  plantes  :  oignon 
de  lis,  de  jacinthe,  de  tulipe ,  etc.  ;  callo¬ 
sité  aux  pieds.  Eu  rimjs  «ToiguouM  loc. 
adv.  Sur  une  seule  ligne. 

©IGNONET  n.  m,  Sorte  de  poire  d’été. 
©IGWOIWÈRE  n.  f.  Terrain  semé  d’oi¬ 
gnons. 

G2S,  (o-ile)  n.  m.  Langue  d'o/l ,  que 
l’on  parlait  dans  le  nord  de  la  France. 
V.  oc. 

O  IEEE  n.  f.  Potage  d’origine  espa¬ 
gnole,  dans  lequel  il  entre  plusieurs  vian¬ 
des  et  divers  assaisonnements. 
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;  v.  tr.  (lat.  ungcrc).  Frotter 

d’huile  ou  d’une  substance  grasse;  con¬ 
sacrer  par  les  saintes  huiles  dans  l’admi¬ 
nistration  de  quelques  sacrements.  —  Se 
conjugue  comme  les  verbes  réguliers  en 
oindre. 

OïA'G»  n.  m.  Vieux  oing,  graisse  de  porc 
fondue,  pour  les  essieux  des  voitures. 

©8  3s  T  n.  m.  Celui  qui  a  été  consacré  ; 
Saül  était  l'oint  du  Seigneur.  Se  dit  par 
excellence  de  Jésus-Christ. 

OS&EA1U  n.  m.  (bas  lat. 
auccllus).  Animal  à  deux 
pieds,  ayant  des  plumes  et 
des  ailes.  A  vol  «Foi^cau 
loc.  adv.  En  ligne  droite. 

©ESEABJ  n.m.  Instrument 
pour  porter  le  mortier  (*). 

_©BSEAï:-33©i;i,7«IE  n.  m  Très  peti-t 
oiseau  d’Amérique , 
qui  forme  un  sous- 
genre  de  colibris.  Fl. 
des  oiseaux-mouches. 

©asEïÆRt  V.  int. 

(v.  fr.  oisel,  oiseau).  Tendre  des  filets  ou 
des  pièges  pour  prendre  des  oiseaux.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

©ïSES.ETr  n.  ni.  Petit  oiseau. 

O  2  SE  2^  ESI  es  n.  m.  Celui  qui  fait  mé¬ 
tier  de  prendre,  d’élever  des  oiseaux. 

©SSE'S.ïEït  n.  m.  Qui  élève  et  vend 
i  des  oiseaux. 

©SSEa.SL.Eüîî®  n.  f.  Art  de  l'oiseleur. 

©S.tSEUSSî.tilErV'i'  adv.  D’une  manière 
oiseuse. 

OISSÇX,  E5JS25  adj.  (8at.  otiosvs;  de 
Gtium ,  oisiveté).  Fainéant  :  gens  oiseux , 
vie  oiseuse;  inutile  :  paroles  ' oiseuses. 

.  ©ïSSS'',  |VK  adj.  et  n.  (lat.  otium ,  oi¬ 
siveté).  Inoccupé  :  homme  oisif  ;  dont  on 
ne  fait  point  usage  :  laisser  son  argent 
oisif. 

GESïtLîC©^  n.  m.  Petit  oiseau. 

©ISSAS23E.2i.7iT  adv.  D'une  manière 
oisive. 

©ÎSÎVETÉ  n.  f.  (rad.  oisif).  Etat  d'une 
personne  oisive. 

©ïSO^f  n.  m.  Petit  de  l’oie.  Fin.  Homme 
très  borné.  Fam. 

©ÏÆACÉ5S8  ou  ©!dB SXÉS23  n.  f.  pl. 
Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  olivier. 

0B.ÉAS1SEC5,  Et’ SE  adj.  (lat. 
oleum,  huile).  Qui  contient,  dont  on  tire 
de  l’huile  :  plante  oléagineuse. 

©EïiHA'E  n..f ,'Chim.  Un  des  principes 
des  huiles  grasses  et  des  graisses  solides. 

©EÉsrSEïiS  n.  f.  pl.  V.  OI.ÉACÉES. 

©5L2iï<5JîJï3  adj.  Chim.  Se  dit  d’un  acide 
produit  par  la  saponification  de  l’oléirie. 

©EEACTîF,  «VE  adj.  (lat.  olfactare, 
flairer).  Qui  appartient  à  l’odorat  :  nerf 
olfactif. 

©BABïAlV  n.  m.  Espèce  de  gomme-ré¬ 
sine  appelée  vulgairement  encens  mâle. 

Oï.«iE52lï!L’£}  (uce)  n.  m.  Pédant  qui  fait 
'entendu.  Fam.  V.  à  la  partie  historique. 

©E/ïFAIVT  p.  m.  Petit  cor  d’ivoire  des 
chevaliers.  V.  à  la  partie  historique. 


©E2G-AHCÎ23E  n.  f.  (gr.  oligos ,  peu 
nombreux;  archê,  commandement).  Gou¬ 
vernement  où  l’autorité  est  entre  les 
mains  de  quelques  familles  puissantes. 

©iLEGABECHE^tE  adj.  Qui  appartient 
à  l’oligarchie. 

OE2GASS«;îïS«QiUE3ESKT  adv.  Confor¬ 
mément  à  l’oligarchie. 

©!î,53ï  ( limm )  n.  m.  Mot  latin  qui  si¬ 
gnifie  autrefois ,  et  qui  sert  à  désigner 
les  anciens  registres  du  parlement.  Pl.  les 
olim. 

©EBVAB355Î  adj.  Qui  tient  de  l’olive. 

©S.BVA2î»©rv  n.  f.  Récolte  des  olives- 
saison  où  on  la  fait. 

OiLSVÂTSiE  adj.  Qui  tire  sur  la  cou¬ 
leur  d’olive  :  tpinl  olivâtre. 

OLïïE  n.  f.  (lat.  oliva;  de  la  même 
famille  que  oleum,  huile).  Fruit  à  noyau, 
dont  on  tire  une  huile  excellente.  Etoffe 
ou  ruban  olive,  d’un  jaune  verdâtre. 

©S.3VSÎTE  n.  f.  Syn.  d’osin.ETTE. 

©BAVETTES  n.  f.  pl.  Danse  proven¬ 
çale  en  usage  après  la  récolte  des 
olives. 

©3AVÏE25  n.  m.  Arbre  qui 
porte  les  olives  (*). 

©SJLA-S»©muî3A  n.  f.  (esp. 
olla,  pot;  podrida,  pourri).  Mé¬ 
lange  composé  d’une  foule  de  choses  di¬ 
verses;  se  dit  surtout  en  cuisine  et  en 
littérature.  Pl.  des  olla-podrida. 

©EOGEîASPîBE  adj.  (gr.  olos,  entier; 
graphô,  j’écris).  Se  dit  d’un  testament 
écrit  en  entier  de  la  main  du  testateur. 

©i,'ÈT31!E*E  n.  m.  Montagne  de  la  Thes- 
salie,  dont  les  poètes  ont  fait  le  séjour 
des  dieux  de  la  Fable  ;  la  réunion  de  ces 
dieux.  Fig.  Le  ciel. 

©B/SIKPIAEîE  n.  f.  Espace  de  quatre 
ans  qui  servait  aux  Grecs  à  compter  leurs 
années  :  Thaïes  naquit  la  l*c  année  de  la 
35e  olympiade.  —  Cette  période  de  quatre 
ans,  qui  servait  aux  Grecs  pour  compter 
les  années,  est  due  aux  fêtes  célébrées  à. 
Olympie  en  l’honneur  de  Jupiter,  et  qu’on 
appelait  jeux  Olympiques ;  25  olympia¬ 
des  correspondent  donc  à  un  siècle.  La 
lie  olympiade  date  de  l’an  776  av.  J.-C.  ; 
la  dernière  se  compte  de  392  à  396.  La 
3e  année  de  la  26e  olympiade  signifie 
l’an  103  après  l’institution  des  jeux  Olym¬ 
piques. 

Çî*L,'c3E5>SE;v,  EETÎBiE  adj.  Surnom  de 
Jupiter.  Dieux  olympiens ,  les  douze  prin¬ 
cipales  divinités  du  paganisme.  Fig.  No¬ 
ble,  majestueux  :  regard  olympien. 

03.'OIS*sqSl E  adj.  Jeux  Olympiques, 
qui  se  célébraient  tous  les  quatre*  ans 
chez  les  Grecs,  près  d'Olympie  ;  couronne 
olympique,  qu’on  y  décernait  aux  vain¬ 
queurs. 

OEYATiaSEIV,  EJErvrtfE  adj.  et  n.  D’O- 
lynthe. 

©32KÎSSJLE  n.  f.  (lat.  umbella,  para¬ 
sol).  Bot.  Mode  d’inflorescence  dans  le¬ 
quel  les  pédoncules  partent  tous  d’un 
môme  point,  comme  les  rayons  d’un  pa¬ 
rasol. 
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OMBFXLIU'ERE  adj.  (do  ombelle  et 
du  lat.  fero ,  je  porte).  Bot,  Qui  porte  des 
ombelles.  N.  f.  pl.  Grande  famille  de 
plantes  à  fleurs  disposées  en  ombelles, 

OMR1EIC  (lik)  n.  m.  (lat.  umbilicus). 
Nombril. 

OMBILIC  AE,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l’ombilic. 

OMSSIEIQIJÉ,  E  adj.  Bot.  Pourvu  d’un 
ombilic. 

OMBRAGE  n.  m.  Réunion  de  bran¬ 
ches,  de  feuilles  d’arbres  qui  donnent  de 
l’ombre,  Fig.  Soupçon,  déliance  :  donner 
de  l’ombrage  à  quelqu'un. 

OMRfiRAGEBt  v.  tr.  Faire,  donner  de 
l’ombre. 

OMBBSAGEBJSEMEXT  adv.  D’une 
manière  ombrageuse. 

©MBmAGECX,  El'ME  adj.  Très  facile 
à  effrayer,  qui  a  peur  de  son  ombre  :  che¬ 
val  ombrageux.  Fig.  Soupçonneux  :  es¬ 
prit  ombrageux. 

OMEllAiVT,  E  adj.  Peint.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  imiter  les  ombres. 

OMRI&E  n.  f.  (lat.  umbra).  Obscurité 
produite  par  un  corps  opaque.  Fig.  Lé¬ 
gère  apparence  :  l’ombre  d'un  doute  ;  chez 
les  anciens,  l’âme  séparée  du  corps  :  l’om¬ 
bre  d'Achille.  Les  ombres  de  la  nuit,  les 
ténèbres  ;  les  ombres  de  la  mort ,  les  ap¬ 
proches  de  la  mort;  l'empire  des  ombres, 
le  séjour  des  morts  ;  courir  après  une 
ombre,  se  livrer  à  des  espérances  chimé¬ 
riques;  passer  comme  une  ombre,  être  de 
courte  durée.  Ombre*  chinoise*,  spec¬ 
tacle  fantasmagorique  destiné  à  amuser 
les  enfants.  Peint.  Couleurs  obscures  : 
ménager  les  ombres. 

OMBBRE  n.  f.  Peint.  Sorte  de  terre  noi¬ 
râtre  qui  sert  à  ombrer.  On  dit  aussi 

TERRE  n’OMBRE. 

OMSlitE  n.  m.  Poisson  du  genre  sau¬ 
mon.  Ombre  chevalier,  va¬ 
riété  de  truite. 

OMBKEi.a.s?  n.  f.  (rado 
ombre).  Petit  parasol  (*). 

OMRBtEll  v.  tr.  Mettre 
des  ombres  à  un  dessin  ,  à 
un  tableau. 

©MBBIEBJX,  ECSE  adj. 

Qui  donne  de  l’ombre  :  forêt  ombreuse. 
Poct. 


OMEGA  n.  m.  Dernière  lettre  de  l’al¬ 
phabet  grec  (*).  Fig.  L'alpha  et  C  oméga,  rp. 
le  commencement  et  la  tin. 

OMELETTE  n.  f.  Œufs  battus  en¬ 
semble  et  cuits  dans  la  poêle. 

©METTKE  v.  tr.  (lat.  omitlerc).  Man¬ 
quer  à  faire  ou  adiré,  négliger. 

O. BU  IM  M  BOX  n.  f.  Action 
d’omettre;  la  chose  omise. 

«MXSE5CS  (  b  ace)  n.  m. 

(m.  lat.  qui  signiûe  pour  tous). 

Sorte  de  voiture  publique  en 
usage  dans  les  grandes  villes. 

C.nxiCOLOUE  adj.  (lat.  I 
omnis,  tout  ;  color,  couleur),  v 
Où  l’on  remarque  toutes  sor- 
tes  de  couleurs  :  un  habit  omnicolorc. 


OMXIPOTEYCE  n.  f.  (lat.  omniS, 
tout;  potentia,  puissanco).  Toute-pufs-  9 
sance  :  l’omnipotence  est  un  des  attributs 
de  Dieu.  Par  ex t.  Pouvoir  absolu. 

©MXBIPOTEXT  adj.  Tout-puissant. 

OMXISCIEXCE  n.  f.  (lat.  omnis,  tout  ;  '. 
scientia,  science).  Science  universelle, 
l’un  des  attributs  de  Dieu. 

©saxivOBBE  adj.  (lat.  omnis ,  tout; 
voro ,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  indif¬ 
féremment  d’animaux  et  de  végétaux, 
comme  l’homme,  le  chien,  l’ours. 

OH  O  Pl.ATE  n.  f.  (gr.  ômos,  épaule; 
platus,  large).  Os  large,  mince  et  trian¬ 
gulaire,  situé  à  la  partie  postérieure  de 
l’épâule. 

OJK  (corruption  du  lat.  homo,  homme)) 
pr.  ind.  m.  s.  désignant  d’une  manière  ■ 
vague  une  ou  plusieurs  personnes.  Fém.  1 
s’il  désigne  évidemment  une  femme  :  on  I 
est  heureuse  d'être  mère;  pl.  s’il  désigne 
évidemment  plusieurs  personnes:  on  est 
égaux  après  la  mort. 

OXAGBBE  n.  m.  (gr.  onagros).  Ane 
sauvage. 

©XC  ou  OXQB'ES  adv.  Jamais  ;  je  ne  ’ 
vis  ouc  un  si  méchant  homme.  Vieux. 

OXCE  n.  f.  (lat.  uncia).  Douzième  de 
la  livre  chez  les  anciens  Romains;  en 
France,  seizième  partie  de  l’ancienne 
livre. 

OSCE  n.  f.  Espèce  de  petite  panthère  ' 
qui  se  trouve  en  Asie  et  en  Afrique.  i'1) 

OXCBAI,,  Bî  adj.  et  n.  Se  dit  des  gran¬ 
des  lettres  usitées  autrefois  pour  les  in-  fl 
scriptions.  I  - 

OS'Cl.E  n.  m.  (lat.  avunculus  ;  de  avus,  f 
aïeul).  Frère  du  père  ou  de  la  mère.  Onde 
à  la  mode  de  Bretagne,  cousin  germain 
du  père  ou  de  la  mère. 

OXCTIOX  n.  f.  (lat.  unclio;  ùeungèrè, 
oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter  avec  ' 
une  substance  grasse  quelque  partie  du 
corps.  Fig.  Ce  qui,  dans  un  discours,  pé-, 
nètre  doucement  le  cœur,  attendrit  lame 
et  la  porte  à  la  piété  :  sermon  plein  d'onc 4 
tion.  Eitrêinc-oiiction,  sacrement  pour  ’ 
les  mourants. 

OXCTL’EttJSEMEXT  adv.  Avec  onc¬ 
tion. 

©XCTCECX,  EB'ME  adj.  Qui  est  d’une 
substance  grasse  et  huileuse  :  bois  onc¬ 
tueux.  Fig.  Qui  c  de  l’onction  -.sermon  , 
onctueux. 

OXCTUOSITÈ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  /' 

pçt  nrit’tiipn y 

©XWE  n!  if.  (lat.  i indu).  Flot,  soulève- 
ment  de  l’eau  agitée;  l’eau  en  général: 
voguer  sur  fonde.  Phys.  Nom  donné  aux 
lignes  ou  surfaces  concentriques  qui  se 
produisent  dans  une  ruasse  lluide  dont 
un  des  points  a  reçu  une  impulsion  :  on¬ 
des  liquides,  ondes  sonores. 

©XDÉ,  e  adj.  Qui  offre  des  dessins  en 
forme  d’ondulations  :  moire  ondée,  che¬ 
veux  ondés. 

OXBBîE  n.  f.  Grosse  pluie  subite  et 

passagère. 


©NfïHIV,  E  n.  Nom  donné  aux  préten¬ 
dus  génies  qui  habitaient  les  eaux. 

ONUïOIENïfelVT  n.m.  Mouvement  d’on¬ 
dulation  ;  baptême  provisoire  administré 
par  toute  personne,  dans  certains  cas  ex¬ 
trêmes,  sans  les  cérémonies  de  l’Eglise. 

O .\ïiO  îfAXTT,  E  adj.  Qui  ondoie  :  che- 
)ciix,  drapeaux  ondoyants. 

OSiDOl  ER  v.  int.  Flotter  par  ondes  : 
?;S  cheveux  ondoyaient  au  grc  du  vent. 
*> .  tr.  Baptiser  sans  les  cérémonies  de 
'Eglise. 

E  adj.  Qui  ondule. 

OINIiflEATriOïV  n.  f.  Mouvement  oscil- 
atoire  qui  se  produit  dans  un  liquide  ou 
ans  un  fluide  agité.  Par  cxt.  Mouve¬ 
ment  qui  imite  celui  des  ondes. 

,  OÎNBJUEATOHRE  a.dj.  Mouvement  on- 
ulatoire,  d’ondulation. 

O^MBJEÉ,  E  adj.  Qui  présente  des  on- 
ulations  :  surface  ondulée. 

O.tOl'LEK  v.  int.  Avoir  un  mouve- 
lent  d’ondulation  :  le  vent  fait  onduler 
•s  eaux. 

.©STDlJEEL’SEMEKT  adv.  D’une  ma- 
ière  onduleuse. 

OrvmjXEjb'X,  EURE  ad,].  Qui  forme 
js  ondulations  :  replis  onduleux. 
OrvÉaiAiaiE  adj.  Qui  exerce  réelle- 
ent  une  charge,  une  fonction,  par  op- 
JSition  à  HONORAIRE. 

ONrÉBftEUSEMEIVJr  adv.  D’une  ma¬ 
ire  onéreuse. 

OMBREUX,  EURE  adj.  (lat.  onerosus ; 

'  omis,  oneris,  fardeau).  Qui  est  à  charge, 
commode. 

OMCXE  n.  m.  (lat.  unguia,  corne  du 
sd  des  animaux).  Partie  cornée  qui  cou- 
e  le  dessus  du  bout  des  doigts  ;  griffes 
certains  animaux.  Fig.  Rogner  les  on- 
:s  à  quelqu'un,  diminuer  son  profit,  son 
avoir  :  donner  sur  les  ongles,  châtier, 
Drimander. 

[EVf.ï.EE  n.  f.  Engourdissement  dou¬ 
teux  au  bout  des  doigts,  causé  par  un 
\  and  froid. 

trXîiS.E’lfl  n.  in.  En  terme  de  reliure, 
ite  bande  de  papier  qui  fait  partie 
ne  feuille  isolée,  et  qui  permet  de  la 
î  Jr  au  volume;  petite  bande  de  papier 
1  de  parchemin  sur  laquelle  ou  colle 
cartes  géographiques  qu’on  veut  réu¬ 
nis  un  atlas;  extrémité  d’une  plan- 
1  .  d’une  moulure,  qui  forme  un  angle 
|  45  degrés  au  lieu  d’être  terminée  à 
fi  fie  droit. 

i3i<«J.E’H’TE  n.  f.  Petit  burin  plat 
’  it  se  servent  les  graveurs  en  relief  et 
«  creux. 

.’Vt.illE.VK’  n.  m  (lat.  ungventum ;  de 
i  ere,  oindre).  Médicament  externe  com- 
jli  de  corps  gras. 

I  MftUiCIXÉ,  E  (gu-i)  adj.  Qui  a  un 
't  le  à  chaque  doigt,  en  parlant  des  ani- 

•vtltiiE,  E  adj.  Se  dit  des  animaux 
1  t  le  pied  est  terminé  par  un  sabot 


continu ,  ou  divisé  seulement  en  deux 
parties. 

©MIROCRITBE  (cic)  n.  f.  Art  d’inter- 
prêter  les  songes. 

«MlthlIlSt  E  ou  OMIRONLIMCIE 

n.  f.  Divination  par  les  songes. 

ONOMATOPÉE  n.  f.  (gr.  onoma,  ono- 
matos,  nom  ;  poicô,  je  fais).  Mot  dont  le 
son  imite  celui  de  l’objet  qu’il  représente, 
comme  glouglou,  cliquetis,  tic  tac. 
OlVQlîES  adv.  V.  onc. 

©Iva'OEOCiBE  n.  f.  (gr.  an,  ont  ns,  qui 
est  ;  logos,  discours).  Science  de  l’être  en 
général. 

OiVTOB.OGïÇtjE  adj.  Qui  a  rapport  à 
lontologie. 

«NTOMHüste  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  d’ontologie. 

ONYX  n.  m.  Agate  fine  dont  on  fait 
de  très  beaux  camées. 

ONfBE  adj.  num.  (lat.  undccim).  Dix  et 
un.  —  Dites  le  onze  et  non  l'onze. 

orYZSÉNïE  adj.  num.  ord.  de  onze.  N. 
m.  La  onzième  partie.—  Dites  le  onzième 
et  non  l'onzième. 

ONaiÉMEMENT  adv.  En  onzième 
lieu. 

OOEITJ3E  n.  m.  Calcaire  composé  de 
grains  sphériques,  semblables  à  des  œufs 
de  poisson. 

OOB.rs'anKOEE  adj.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  de  l’oolithe. 

OPACITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  opa¬ 
que. 

OPAIÆ  n.  f.  (lat.  opalus).  Pierre  pré¬ 
cieuse  à  reflets  colorés  et  changeants. 

OPALIN,  E  adj.  Qui  a  la  teinte  lai¬ 
teuse  et  blanchât-re,  les  reflets  irisés  de 
l’opale. 

OS»aQCE  adj .  (lat.  opacus,  épais,  té¬ 
nébreux).  Qui  n’est  pas  transparent,  qui 
ne  laisse  point  passer  la  lumière. 

©PBîBtA.  n.  m.  (lat.  et  ital.  opéra,  œu¬ 
vre).  Ouvrage  dramatique  dans  lequel  la 
poésie  et  la  musique  se  prêtent  un  mu¬ 
tuel^  concours;  lieu  où  se  joue  l’opéra. 
Opcra-comiqur,  pièce  dans  laquelle  la 
chant  alterne  avec  les  paroles  ;  opéra 
bouffe  ou  bouffon,  celui  dont  les  per¬ 
sonnages  appartiennent  à  la  comédie.  PI. 
des  opéras. 

©pscbiaree  adj. Qui  peut  être  opéré. 
OPÉBSATEOt  n.  in.  Celui  qui  fait 
des  opérations  de  chirurgie ,  de  physi¬ 
que,  etc. 

©PSilRATEOrV  n.  f.  (lat.  operatio ;  da 
operari,  opérer).  Action  d’un  pouvoir, 
d’une  faculté  ,  d’un  agent  qui  opère  : 
opération  de  la  grdee ,  de  l’entendement , 
operation  chimique  ;  action  méthodique 
du  chirurgien  :  faire  l’opération  du  tré¬ 
pan,  de  la  cataracte,  etc.  ;  calcul  :  opéra¬ 
tion  d'arithmétique  ;  exécution  d’un  plan 
de  campagne  :  opérations  militaires. 

OPÉRATOEBtE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations. 

©PERCHEE  n.  m.  (lat.  operculurn ). 
Hist.  nat.  Couvercle;  partie  qui  sert  da 
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couvercle  h  l’urne  des  mousses,  aux  bran¬ 
chies  des  poissons,  etc. 

OPERCULÉ,  E  adj.  Hist.  nat.  Muni 
d’un  opercule. 

OPÉRÉ,  E  n.  Personne  qui  a  subi  une 
opération  chirurgicale. 

OPÉRER  v.tr.  (lat.  operari ;  de  opus, 
operis,  œuvre).  Produire  un  certain  effet  : 
opérer  des  miracles;  faire  une  opération 
de  calcul,  de  chimie,  de  chirurgie.  V.mt.: 
la  grâce  opère  en  nous,  le  remède  com¬ 
mence  d  opérer. —  Pour  la  conj.  v.  accé¬ 
lérer. 

OPÉRETTE  n.  f.  Petit  opéra  comi¬ 
que  de  peu  d’importance. 

OPES  n.  rn.  pl.  Trous  dans  les  murs 
pour  recevoir  les  poutres,  les  boulins. 

©PïIICEÉEISE  n. 
m.  (gr.  ophis ,  ser- 
pent :  kleis,  clef).  In- 
strument  de  cuivre, 
à  vent  et  à  clefs,  qui  a  remplacé  un  autre 
instrument  en  forme  de  serpent. 

OPniDIEW,  IE1VKE  adj.  (gr.  ophis, 
serpent).  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
au-x  serpents.  N.  m.  pl.  Ordre  de  reptiles 
comprenant  tous  ceux  que  l’on  désigne 
sous  le  nom  vulgaire  de  serpents. 

OPII1TE  n.  m.  Marbre  d’un  vert  ob¬ 
scur,  rayé  de  filets  jaunes  entre-croisés. 

OPHTALMIE  [o.  n.]  n.  f.  (gr.  ophthal- 
mos,  œil).  Nom  général  de  toutes  les  af¬ 
fections  inflammatoires  de  l’œil. 

OPHTALMIQUE  [o.  N.]  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE  [o.  N.]  n.  f. 
Partie  de  l’anatomie  qui  se  rapporte  à  la 
description  de  l’œil.  » 

©PMTALMOfSCOPE  [  O.  N.]  n.  m. 
Instrument  qui  sert  à  examiner  l’inté¬ 
rieur  de  l’œil. 

OPIACÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l’o¬ 
pium  :  médicament  opiacé. 

O  PS  AT  (ate)  n.  m.  Préparation  phar¬ 
maceutique  d’une  consistance  un  peu 
molle;  pâte  pour  nettoyer  les  dents. 

©PI1LATIF,  STE  adj .  Méd.  Qui  obstrue 
les  conduits  naturels. 

OPILATION  n.  f.  Méd.  Obstruction. 
OPILEE&  v.  tr.  Méd.  Obstruer. 
OPERES  adj.  f.  pl.  (lat.  çpimus,  riche). 
Dépouilles  opimes,  remportées  par  un  gé¬ 
néral  romain  qui  avait  tué  le  général 
ennemi. 

OPINANT  n.  m.  Qui  opine  dans  une 
délibération. 

OPINER  v.  int.  (lat.  opinarî).  Dire 
son  avis  sur  un  sujet  en  délibération. 
Opiner  du  bonnet,  être  toujours  de  l’avis 
des  autres. 

OPINIÂTRE  adj.  (rad.  opinion).  Trop 
fortement  attaché  â  son  opinion  :  esprit 
opiniâtre;  entêté  :  enfant  opiniâtre.  Fig. 
Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstina¬ 
tion,  do  l’acharnement  :  travail,  haine, 
combat  opiniâtre;  qui  résiste  aux  remè¬ 
des  :  fièvre,  rhume  opiniâtre. 


OPINIÂTREMENT  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. 

OPiNllTStEIfc  (fi’)  v.  tr.  S’obstiner 
fortement. 

OPINIÂTRETÉ  n.  f.  Trop  grand  at¬ 


tachement  à  son  opinion,  à  sa  volonté 


fermeté,  constance. 

OPINION  n.  f.  (lat.  opinio).  Avis  de 
celui  qui  opine;  sentiment  qu’on  se 
forme  ;  les  opinions  sont  libres ;  juge¬ 
ment  qu’on  porte  sur  une  personne  ou 
sur  une  chose  :  avoir  mauvaise  opinion 
de...  Opinion  publique,  ou,  absol.,  l'opi¬ 
nion,  ce  que  pense  le  public. 

OPIUM  ( orne )  n.  m.  (gr.  opion;  de  opos, 
suc).  Suc  de  plusieurs  espèces  de.  pavot, 
et  notamment  du  pavot  blanc,  qui  a  une 
propriété  narcotique. 

OPPORTUN,  E  adj.  (lat.  oppovtunus, 
du  préf.  ob  et  d aportus,  port;  qui  est  au 
port).  Favorable,  qui  arrive  à  propos. 

OPPORTUNÉMENT  adv.  Avec  op¬ 
portunité. 

OPPORTUNISME  n.  m.  A eo>.  Sys¬ 
tème  politique  de  ceux  qui,  dans  certai¬ 
nes  circonstances  difficiles,  croient  qu’il 


faut  adoucir  la  rigueur  des  principes  et 


temporiser  pour  arriver  plus  sûrement 

au  but.  ,. 

OPPORTUNISTE  n.  m.  A  col.  Farti- 

san  de  l’opportunisme. 

OPPORTUNITÉ  n,  f.  Qualité  do  ce 
qui  est  opportun. 

OS'POSAMÆ  adj.  Qui  peut  s’opposer 
à:  le  singe  a,  comme  l'homme,  le, pouce 
opposable.  „  .  , 

OPPOSANT,  E  adj.  et  n.  Qui  sop- 

pose.  .  jfl 

OPPOSE,  E  adj. Placé  vis-à-vis:  rives.  ; 
opposées;  contraire  :  intérêts  opposes; 
datèrent  par  nature.  Géom.  Angles  oppo-  , 
sc$  par  le  sommet,  formés  par  des  ligne3 
droites  qui  se  coupent.  N.  m.  :  le  bien  est 
l'opposé  du  mal. 

OPPOSER  v.  tr.  (Int.  opponere).  Pla¬ 
cer  une  chose  de  manière  qu’elle  fasse 
obstacle  à  une  autre  :  opposer  une  (U que 
aux  flots;  mettre  en  parallèle  :  opposer  j 
les  anciens  aux  modernes.  Fig.  Déployé», 
montrer  :  opposer  une  grande  résistance, 
objecter  :  opposer  de  bonnes  raisons, l 
S’opposer  v.  pr.  Etre  contraire  :  s  oppo¬ 
ser  d  un  projet. 

OPPOSITE  n.  m.  Le  contraire.  Al 
Poppoaito  loc.  prép.  et  adv.  Vis-à-viS. 

OPPOSITION  n.  f.  Empêchement, 
obstacle  ;  action  de  s’opposer  :  fot^r 
opposition  d  une  vente;  contraste  :  W 
sition  de  sentiments  ;  dans  une  assenai» 
délibérante,  partie  qui  contrarie  nam- 
tuellement  les  idées,  les  vues  de  la  majo 
ri  té  :  P  opposition  a  vote  contre  te  VroJ:‘ 
Astr.  Distance  de  180°  entre  deux 
nètes  :  il  ne  peut  y  avoir  éclipsé  (le  ‘ 
nue  quand  la  lune  est  en  opposition  avec 

°  OPPRESSER  v.  tr.  (lat.  opprimer e, 
oppressant).  Presser  fortement,  gêner  m 
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respiration;  tourmenter,  fatiguer  :  ce 
souvenir  m'oppresse. 

OPPRESSEUR  n.  m.  Qui  opprime. 

OPPUESSIF,  B  VE  adj.  Qui  tend  à 
opprimer  :  moyens  oppressifs. 

OPPUE.SSBOIV  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  oppressé  :  oppression  de  poitrine  ; 
de  celui  qui  est  opprimé  :  oppression  d'un 
peuple. 

Oi*S»nW.SStVTEMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  oppressive. 

OPPRIMÉ,  E  adj.  et  n.  Qu’on  op¬ 
prime  :  peuple  opprimé,  gémir  avec  tes 
opprimés. 

OPPRIMER  v.  tr.  (lat.  opprimere). 
Accabler  par  violence,  par  abus  d’auto¬ 
rité. 

OPPROBRE  n.  m.  (lat.  opprobrium  ; 
de  probruni,  action  honteuse).  Honte, 
ignominie  :  couvert  d' opprobre  ;  état  d’ab¬ 
jection  :  vivre  dans  l'opprobre.  Etre  l'op¬ 
probre  de  sa  famille,  lui  faire  honte. 

OPTATIF,  IVE  adj.  (lat.  optarc,  sou¬ 
haiter).  Qui  exprime  le  souhait  :  formule 
optative.  N.  m.  Mode  des  verbes  grecs. 

OPTATTOIV  n.  f.  Rkct.  Figure  qui  con¬ 
siste  à  exprimer  un  souhait  sous  lorme 
|d’exclamation. 

OPTER  v.  int.  (lat.  optarc).  Choisir 
entre  plusieurs  choses  qu’on  ne  peut  l’aire 
ou  avoir  à  la  fois. 

©JPTICfErV  n.  m.  Fabricant  d’instru¬ 
ments  d’optique. 

©JPTIIUE  (‘me  )  [o.  n.]  adv.  (m.  lat.). 
Très  bien.  Fam. 

OPTIMISME  n.  m.  (lat .optimus,  très 
bon).  Système  de  ceux  qui  prétendent  que 
tout  est  pour  le  mieux  dans  le  monde. 
i  Son  opposé  est  pessimisme.  —  L’opti- 
>  misme  ne  voit  dans  le  monde  mo-ral  ou 
physique  qu’un  élément  de  l’ordre  uni¬ 
versel,  et  affirme  que,  si  l’on  considère 
le  monde  dans  son  ensemble,  tout  est  bien 
par  rapport  au  tout.  Cette  doctrine,  qui, 
au  premier  abord,  semble  êt^e  en  contra- 
•  diction  avec  les  faits,  s’appuie  sur  l’idée 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  Dieu,  qui 
n’a  pu  vouloir  que  le  bien,  et  qui  souvent 
le  fait  sortir  du  mal  même.  Il  n’est  pas 

I difficile,  en  effet,  à  une  sage  philosophie 
de  prouver  que  la  faim,  la  soif,  la  dou¬ 
leur  môme  est  un  bien.  L’optimisme  sert 
de  base  à  la  philosophie  de  Leibniz. 

Le  pessimiste,  au  contraire,  croit  que 
tout  va  au  plus  mal  dans  ce  monde;  iL 
tire  des  fléaux,  des  maladies,  etc„  les  rai- 
K  sonnements  sur  lesquels  il  appuie  son 
système;  mais  on  n’est  guère  pessimiste 
que  par  l’ignorance  de  certaines  causes 
linales  dont  Dieu  s’est  réservé  le  secret. 

©P’iTSMSS'ïra']  n.  m.  Partisan  de  l’op¬ 
timisme.  —  Son  opposé  est  pessimiste. 
OPTIOIV  n.  f.  Faculté,  action  d’opter. 
OPTHQttJE  il.  f.  (gr.  optikos ;  de  opto- 
mai ,  voir).  Partie  de  la  physique  qui 
traite  des  lois  de  la  lumière  et  de  la  vi¬ 
sion;  aspect  des  objets  vus  à  distance  : 
1  illusion  d'optique.  Adj.  Qui  conc&rne  la 
vue  :  nerf  optique. 


OPU1LESS3HE.KT  adv.  Avec  opulence. 
©£*ïhIÆIVt!23  n.  f.  Abondance  (le  biens , 
grande  richesse. 

©S’JJJTÆr'K'ï',  E  adj.  (lat.  opulentus ;  de 
ops,  richesse).  Qui  est  dans  l’opulence. 

O  PUS!  TI  A  ( poncia )  n.  m.  Sorte  de 
cactus  connu  aussi  sous  le  nom  de  nopal. 

©PSJSCSJIÆ  n.  m.  (lat.  opusculurn , 
dimin.  de  opus,  ouvrage).  Petit  ouvrage 
de  science  ou  de  littérature. 

©aï  n.  m.  (lat.  aurum).  Métal  précieux, 
d’une  couleur  jaune  et  brillante.  Fig.  Ri¬ 
chesse  ;  la  soif  de  l'or.  Marché  d'or,  très 
avantageux;  cœur  d'or,  excellent  cœur; 
être  cousu  d'or,  très  riche  ;  payer  au  poids 
de  l'or,  très  cher  ;  c’est  de  l’or  en  barre , 
c’est  d’une  valeur  certaine  ;  parler  d'or , 
dire  ce  qu’il  y  a  de  mieux  à  dire.  Ago 
«l’or,  premier  temps  du  monde,  où  l’on 
vivait  dans  la  paix,  l’innocence  et  le  bon¬ 
heur. —  L’or  est  le  plus  pur,  le  plus  mal¬ 
léable  et  le  plus  ductile  de  tous  les  mé¬ 
taux.  On  peut  le  réduire  en  feuilles  d’un 
neuf-cent-millième  de  mètre  d’épaisseur. 
Le  poids  de  l’eau  étant  de  1,  celui  de  l’or 
est  d’environ  19  1/4.  Il  n’entre  en  fusion 
qu’à,  une  température  de  1,900  degrés.  On 
le  trouve  le  plus  souvent  dans  le  sein  de 
la  terre,  à  l’état  pur  ou  natif.  Les  princi¬ 
pales  mines  d’or  sont  au  Brésil,  au  Chili, 
au  Mexique  et ,  depuis  une  quinzaine 
d’années,  en  Californie  et  en  Australie. 
Plusieurs  rivières  charrient  des  paillettes 
d’or  dans  leurs  sables.  Un  kilogramme 
d’or  pur  vaut  3,460  francs.  A  poids  égal, 
l’or  vaut  quinze  fois  et  demie  plus  que 
l’argent.  Ce  métal  a  été  de  tout  temps, 
pour  l’homme,  le  signe  représentatif  de 
la  richesse  et  de  la  puissance.  Les  alchi¬ 
mistes  lui  attribuaient  des  propriétés  sur¬ 
naturelles  et  faisaient  de  longues,  mais 
vaines  recherches,  pour  transmuter  les 
autres  métaux  en  or.  ,  •  :  > J 

©5&  conj.  qui  sert  à  lier  une  proposi¬ 
tion  à  une  autre. 

ORA1XE  n.  m.  (lat.  oraculum;  de 
orare ,  parler).  Réponse  que ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées  ; 
la  divinité  elle-même  :  consulter  l'oracle. 
Fig.  Vérités  énoncées  dans  l’Ecriture 
sainte  :  les  oracles  des  prophètes ;  déci¬ 
sions  émanant  de  personnes  d'une  grande 
autorité,  d’un  grand  savoir  ;  ces  personnes 
elles-mêmes  :  il  était  l'oracle  de  soruparti. 
—  Par  ce  nom,  on  entend  plus  particu¬ 
lièrement  les  réponses  que  ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées. 
A  Delphes,  le  dieu  parlait  par  la  boucha 
d’une  prêtresse  appelée  pythie,  pythonisse 
ou  sibylle.  Pour  rendre  ses  oracles,  la 
pythie,  après  un  jeûne  de  trois  jours, -^nâ- 
chait  des  feuilles  de  laurier,  et,  en  proie 
à  une  exaltation  aidée  sans  doute  par  le 
suc  de  cette  plante,  elle  montait  sur  un 
trépied  placé  au-dessus  d’une  ouverture 
.  d’où  sortaient  des  vapeurs  méphitiques. 
Tout  son  corps  alors  frémissait  t  ses  che¬ 
veux  se  dressaient  et  sa  bouche  écuinante 
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et  convulsive  répondait  aux  questions 
qui  lui  étaient  adressées.  Après  l’oracle 
de  Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'anti¬ 
quité  furent,  chez  les  Grecs,  ceux  de  Ju¬ 
piter,  â  Dodone;  d’Apollon,  à  Délos  ; 
d’Esculape,  h  Epidaure,  etc.  En  Italie,  on 
cite  en  première  ligne  la  sibylle  de  Cu- 
mes.  Chez  les  Gaulois,  il  y  avait  aussi  des 
prêtresses  qui  rendaient  des  oracles. 

On  a  beaucoup  disputé  sur  les  oracles; 
les  uns  les  attribuant  à  la  fourberie,  les 
autres  à  uns  espèce  de  seconde  vue  assez 
semblable  à  la  lucidité  somnambulique. 
Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’est  que  les  ora¬ 
cles  étaient  toujours  rendus  de  manière 
à  avoir  raison,  quel  que  fût  l’événement. 
Pyrrhus,  ayant  consulté  l’oracle  sur  l’is¬ 
sue  de  la  guerre  qu’il  allait  entreprendre 
contre  les  Romains,  en  reçut  cette  ré¬ 


ponse  : 

Aio  te ,  Eacide,  Romanos  vinccre  passe. 
Ce  qui  présente  cette  double  significa¬ 
tion  :  Je  le  dis,  fils  d’Eaque ,  que  tu  peux 
vaincre  les  Romains.  —  Je  te  dis,  fils 
d'Eaque ,  que  lcr,  Romains  peuvent  te 
vaincre.  Pyrrhus  interpréta  ces  paroles 
dans  le  premier  sens,  et  il  s’en  trouva 
mal  ;  mais  l’oracle  avait  toujours  rai¬ 


son. 


ORAGE  n.  m.  (lat.  aura,  vent,  air). 
Grosse  pluie  de  peu  de  durée,  accompa¬ 
gnée  de  vent,  d’éclairs  et  de  tonnerre. 
Fig.  Agitations  du  cœur  humain  :  les 
orages  des  passions ;  peines,  revers  :  les 
orages  ae  la  vie. 

ORAGEUSEMENT  adv  D’une  ma¬ 


nière  orageuse. 

«BSAGBiUN,  EUSE  ndj.  Où  les  orages 


sont  fréquents:  mer  orageuse;  qui  me¬ 
nace  d’orage  :  temps  orageux.  Fig.  Agité  : 


tumultueux  :  scance  ora- 
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tue  orageuse 
geusc. 

©«basson  n.  f.  (lat.  oratio;  de  orarc, 
prier).  Prière.  Oraison  funèbre,  discours 
public  prononcé  en  l’honneur  d’un  mort 
illustre;  les  dix  parties  d'oraison ,  les  dix 
parties  du  discours. 

«KAJ.,  E,  AUX  adj.  (lat.  os,  oris,  bou¬ 
che).  Transmis  de  bouche  en  bouche:  tra 
dition  orale;  fait  de  vive  voix  :  examen 
oral. 

ORALEMENT  adv.  De  bouche ,  en 
paroles. 

ORANGE  n.  f.  Fruit  à  pépins,  d’un 
jaune  doré;  sa  couleur:  étoffes  orange 
Eau  de  fleur  d'orange  ou  d'oranger,  li¬ 
queur  obtenue  par  la  distillation  des 
fleurs  de  l’oranger. 

ORANGÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la  cou¬ 
leur  de  l’orange  :  ruban  orangé.  N.  m 
préférer  l'orangé  au  violet. 

©HBANGEAIJE  n.  f.  Boisson  faite  de 
jus  d’orange,  de  sucre  et  d’eau 

«RANGEAT  n.  m.  Confiture  sèche 
faite  d’écorce  d’orange. 

ORANGER  n.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  porte  les  oranges 

ORANGER,  ÈRE  n.  Qui  veud  des 
©ranges. 


©RANGERUE  n.  f.  Serre  où  l’on  met 
les  orangers  pendant  l’hiver. 

©RAN’GISTE  n  m.  Partisan  du  roi 
d’Angleterre  Guillaume  1 II,  d’abord  pririco 
d’Orange,  opposé  au  parti  catholique, 
qui  soutenait  Jacques  II;  en  Belgique, 
partisan  de  la  maison  d’Orange,  qui  ré¬ 
gnait  sur  les  Pays-Bas  avant  1830. 

ORANG-OUTANG  ( oran-  outan )  n* 
m.  (malais  orang  utan,  homme  de  la  fo¬ 
rêt).  L’espèce  de  singes  qui  a  le  ' 

plus  de  ressemblance  physique 
avec  l’homme.  PI.  des  orangs-  . 
outangs.  —  L’intelligence  de 
’orang - outang  et  sa  confor-  < 
mation  en  font,  en  quelque  sorte,  un  être 
intermédiaire  entre  l’homme  et  la  brute. 
11  a  trente-deux  dents  semblables  à  celles 
de  l’homme  et  est  dépourvu  de  queue. 

ul  de  tous  les  quadrumanes,  il  offre 
l’os  lingual  et  le  foie  semblables  à  ceux 
de  l’homme.  Il  est  plein  de  force  et  d’agi¬ 
lité  et  sa  taille  dépasse  quelquefois  2  mè¬ 
tres;  il  se  tient  ordinairement  debout 
sur  les  pieds  de  derrière.  On  le  trouve, 
en  Asie,  dans  les  forêts  de  Sumatra,  et, 
en  Afrique,  dans  les  régions  voisines  de 
l’équateur.  On  ne  sait  encore  que  fort  peu 
de  chose  sur  ces  singuliers  animaux,  faute 
d'avoir  pu  jusqu’ici  en  étudier  suffisam¬ 
ment  un  de  l’âge  adulte;  tous  ceux  qui 
ont  été  amenés  vivants  en  Europe  n’ont 
pu  supporter  les  rigueurs  de  nos  climats. 

©beateur  n.  m.  (lat.  oraior ;  de 
orarc,  parler).  Celui  qui  prononce  un  dis¬ 
cours  devant  une  assemblée. 

©RATOittBE  adj.  Qui  appartient  h  l'o¬ 
rateur  :  art  oratoire. 

©RATOZUE  n.  m.  (lat.  oratorium;  de 
orare,  prier).  Lieu  d’une  maison  destiné 
à  la  prière  ;  congrégation  religieuse  :  les 
pères  de  l'Oratoire. 

©BBATOSBEEME.VT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  oratoire. 

©es  AT©  BB  fl  EN  n.  m.  Membre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

«asATORlO  n.  in.  Sorte  de  drame  re- 
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ligieux  exécuté  à  grand  orchestre 
les  églises.  PI.  des  oratorios. 


dans 


OBERE  n.  m.  (lat.  orbis,  cercle).  Espace 
que  parcourt  une  planète  dans  sa  révolu¬ 
tion  autour  du  soleil. 

«îassaî'UB.ABEiBî  adj.  Qui  est  rond,  qui 

va  en  rond  :  figure,  mouvement  orbicidaire.  ! 

OEiîm'Ufl.AEESEMENT  adv.  En  rond: 
se  mouvoir  orbiculairement.  t  b 

©RBtBTABBBE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’or¬ 
bite  de  l’œil. 

OSiïtBTE  n.  f.  Courbe  que  décrit  une 
planète  autour  du  soleil  ;  cavité  dans  la¬ 
quelle  l’œil  est  placé, 

©RCANÈTE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  borraginées,  dont  la  racine  lourmt 
une  belle  couleur  rouge. 

«BBUHESTRATBON  (kès)  n.  f.  Combi¬ 
naison  des  différentes  parties  d’un  or¬ 
chestre  entre  elles. 

«RCBIESTTRE  (kès)  n.  m.  (gr.  orche¬ 
stra;  de  orchcislhai,  danser).  Au  théâtre, 
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(jhtnion  de  Ions  les  musiciens  ;  espace  de 

ilain-pied  situé  entre  les  musiciens  et  le 
arterre. 

ORCHESTRER  tkès)  v.  tr.  Combiner 
Dur  l’orchestre  les  diverses  parties  d’une 
)mposit.ion  musicale. 

ORCHIDÉES  (ki)  n.  f.  pl.  Grande  fa¬ 
ille  de  plantes  monocotylédones ,  re- 
arquables  par  leurs  belles  Heurs. 
ORCHIS  ( kice )  n.  m.  Plante  â  racines 
berctileuses ,  dont  les  feuilles  ressèm¬ 
ent  à  celles  de  l’olivier. 

ORDALIE  n.  f.  Epreuve  judiciaire,  ju¬ 
ment  de  Dieu  sans  combat,  en  usage  au 
oyen  âge  ;  cuve  dans  laquelle  on  faisait 
Spreuve  de  l’eau. 

ORDl^AliUl  adj.  (lat.  ordinarius  ;  de 
do,  ordre).  Qui  a  coutume  de  se  faire, 
i  arrive  ordinairement;  dont  on  se  sert 
uabitude  :  langage  ordinaire  ;  médiocre, 
lgaire:  esprit  ordinaire.  N.m.  Ce  qu’on 
coutume  de  servir  pour  un  repas  :  un 
*  n  ordinaire;  l’évêque,  considéré  comme 
périeur  naturel.  Ordinaire  de  la  messe, 
iè.res  qui  ne  changent  jamais.  Loc.  adv. 
l'ordinaire,  suivant  l’habitude;  «l’or- 
uuire,  pour  l'ordinaire,  le  plus  sou- 

|î>RDaNAmEMENT  adv.  Habituelle- 
nt. 

ÏRDIN’AL,  AUX  adj.  m.  (lat.  ordina- 
de  or  do,  ordre).  Se  dit  d’un  nombre 
i  marque  l’ordre,  le  rang,  comme  pre- 
er,  deuxième,  troisième,  etc. 
)RDîATAND  n.  m.  Qui  se  présente  à 
dination. 

inoiMniT  n.  m.  L’évêque'  qui  con- 
e  les  ordres  sacrés. 

IRDIKATIOK  n.  f.  (lat.  ordinatio  ;  de 
'inare,  ordonner).  Cérémonie  religieuse 
l' laquelle  on  confère  les  ordres  sacrés. 
•RHO  n.m.  (m.  lat.  qui  signifie  ordre). 
ret  qui  indique  la  manière  dont  on  doit 
■e  et  z'éciter  l’office  de  chaque  jour. 
iRWOXAAXIE  n.  f.  Disposition,  ar- 
gement:  ordonnance  d'un  poème  ;  acte 
uié  d’une  autorité  souveraine  :  ordon¬ 
ne  royale;  règlement  :  ordonnance  de 
J  '.ce;  prescription  d’un  médecin  ;  cava- 
1  âla  disposition  d’un  officier  supérieur 
jir  porter  ses  dépêches.  Officier  d'or- 
nance,  qui  remplit  les  fonctions  d’aide 
c|,amp;  habit  d'ordonnance,  d’uniforme. 
UülOAAiA.'ïCK.R KA'T  n.  rn.  Action 
donnancer  un  payement. 
RDONNANCER  v.  tr.  Adm.  Donner 
•e  de  payer  le  montant  d’un  état,  d’un 
noire,  etc. 

RBOSüVAïlilJR,  TRIEE  n.  Qui 

mne,  dispose. 

E  adj .  Maison  bien  ordon- 
tenue  avec  ordre.  N.  f.  Ligne  droite 
ï  d’un  point  d’une  courbe,  perpendi- 
irement  â  son  axe. 
itDONNER  v.  tr.  (lat.  orclinare;  de 
ordre).  Ranger,  disposer,  mettre  en 
e  :  Dieu  a  tout  ordonne  dans  l'univers; 

'  er  les  ordres  :  ordonner  un  prêtre; 


prescrire.  V.  int.  Disposer  :  ordonnez  de 
ma  vie. 

ORDRE  n.  m.  (lat.  ordo).  Disposition 
des  choses  selon  le  rang,  la  place  qui  leur 
convient  :  mettre  des  papiers  en  ordre ; 
harmonie  dans  un  Etat:  troubler  l'ordre; 
bonne  administration  des  finances  d’un 
Etat  ou  d’un  particulier:  l'cconomie  est 
fille  de  l'ordre ;  compagnie  dont  les  mem¬ 
bres  font  vœu  de  vivre  sous  certaines  rè¬ 
gles  :  ordre  des  Templiers  ;  compagnie  de 
chevalerie  :  ordre  de  la  Légion  d'honneur; 
devoir  :  retenir  dans  l'ordre;  commande¬ 
ment  :  recevoir  un  ordre;  un  des  sept  sa¬ 
crements.  Millet  à  ordre,  payable  à  la 
personne  à  l'ordre  de  laquelle  il  sera  passé  ; 
mot  d’ordre,  de  reconnaissance;  ordre 
du  jour,  ordre  de  questions  dont  doit  s’oc¬ 
cuper  une  assemblée  délibérante  dans  le 
cours  d’une  séance  ;  passer  d  l'ordre  du 
jour,  ne  pas  mettre  une  question  en  déli¬ 
bération  ;  ordre  des  avocats,  réunion  des 
avocats  inscrits  sur  le  tableau.  A rch.  Dis¬ 
position  particulière  des  parties  princi¬ 
pales  d’un  édifice,  comme  le  piédestal,  la 
colonne  et  l’entablement  :  ordre  dorique , 
ordre  corinthien. 

OKDCEE  n.  f.  (rnd.  ord,  ortie,  v.  mot 
qui  signifie  sale,  vilain).  Impureté  du 
corps  ;  immondices,  balayures.  Fig.  Ecrits, 
paroles,  actions  obscènes. 

ORDERaarn,  1ÈRE  adj.  Qui  contient 
des  choses  obscènes:  livre  orduricr;  qui 
se  plaît  h  en  dire,  à  en  écrire  :  homme , 
écrivain  orduricr. 

R  RÉ  AD  E  n.  f.  Myth.  Divinité  des  mon-  , 
tagnes. 

OREILLARD,  E  *  ÆM g7 

adj.  Qui  a  les  oreilles  J&zS&JlÆÈÊi 
longues.  On  dit  aussi 
orillard.  N.  m.  Gen¬ 
re  de  chauves-souris  (*). 

OREILLE  n.  f.  (lat.  auris).  Organe  de 
l’ouïe  ;  ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
la  forme  de  l’oreille  :  l'oreille  d'une  char¬ 
rue;  pli  fait  au  feuillet  d’un  livre.  Fig. 
Prêter  l'oreille,  être  attentif;  ouvrir  les 
oreilles  ,  écouter  avec  intérêt  :  faire  la 
sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  ;  se  faire  tirer  l'oreille  ,  céder 
avec  peine;  échauffer  les  oreilles,  irriter; 
frotter  les  oreilles  à  un  enfant,  le  battre  ; 
avoir  l'oreille  basse,  être  humilié. 

OREBLLE-D'OBJES  n.  f.  Plante  odo¬ 
rante.  Pl.  des  oreilles-d'ours.  • 

OREILLER  n.  iri.  Coussin  qui  sert  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est  couché. 

OREILLETTE  n.f.  Chacune  des  deux 
cavités  du  cœur. 

OREILLONS  n.  m.  pl.  Gonflement, 
inflammation  du  tissu  cellulaire  qui  en¬ 
toure  les  glandes  voisines  de  l’oreille.  On 
dit  aussi  okiu.ons. 

ORtîilll'ti  ( mucc )  n.  m.  Mot  latin  qui 
signiti e  prions,  et  que  le  prêtre  prononce 
souvent  à  la  messe  en  se.  tournant  vers  le 
peuple,  pour  l’inviter  b.  prier  avec  lui; 
prière,  oraison  :  réciter  dés  orémus.- 
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©RÉOI31RAï»KSE  n.  f.  Autre  forme 

d’OROGRAPHlE. 

©RÉQGESAEHSltgUE  adj.  Autre  forme 

d’OROGRAPHlQUE. 

ORES  adv.  D'ores  et  déjà,  dès  mainte¬ 
nant.  , 

ORFEVRE  [o.  N-l  n.  m.  (lat.  aurum, 
or;  fabo'i  ouvrier).  Qui  fait  et,  vend  toute 
sorte  d’ouvrages  d’or  et  d’argent. 

ORFÈVRERIE  [o.  n.]  n.  f.  Art,  ou¬ 
vrages  de  l'orfèvre. 

ORFÉVSSI,  E  adj.  Se  dit  de  l’or,  de 
l’argent  travaillé  par  l’orfèvre 

OHFltAIE  n.  f.  Espèce 
d’aigle,  oiseau  de  proie  (*). 

ORFSOI  n.  m.  Parements 
des  chapes,  des  chasubles,  etc. 

ORGAN1IS  n.m.  Sorte  de 
mousseline. 

ORGANE  n.m. (gr.  orga- 
non  ;  de  ergô,  ie  fais).  Partie 
d’un  être  organisé,  destinée 
à  remplir  une  fonction  nécessaire  ou  utile 
à  la  vie:  l'œil  est  V organe  de  la  vue;  la 
voix  :  avoir  un  bel  organe.  Fig.  Personne 
ou  objet  qui  sert  d’entremise  :  le  juge  est 
l'organe  de  la  loi. 

©  il  t«  ASIE  A  ET  r.  m.  Mar.  Anneau  de 
fer  où  l’on  attache  un  câble. 

ORGANIQUE  adj.  Qui  est  pourvu  d’or¬ 
ganes  :  corps  organique;  qui  a  rapport 
aux  organes  :  maladie  organique  ;  qui 
concourt  à  l’organisation  d’une  institu¬ 
tion  :  loi  organique.  N.  f.  Partie  de  la  mu¬ 
sique  qui  s’exécutait  avec  les  instruments, 
chez  les  anciens. 

ORGANIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  organique. 

OKGANISAiBa.E  adj.  Qui  peut  être 
organisé. 

ORGANISATEUR,  TKïCE  adj.  et  n. 
Qui  organise,  qui  est  habile  à  organiser: 
génie  organisateur. 

ORGANISATION  n.  f.  Manière  dont 
les  parties  qui  composent  un  être  vivant 
sont,  disposées  pour  remplir  certaines  fonc¬ 
tions  :  l'organisation  du  corps  humain. 
Fig.  Manière  dont  un  Etat,  une  adminis¬ 
tration,  un  service  est  constitué  :  l'orga¬ 
nisation  de  l'armée. 

ORGANISÉ,  E  adj.  Qui  est  pourvu 
d’organes  intérieurs  :  l'es  êtres  ou  les  corps 
organisés  sont  les  animaux  et  les  végétaux. 
Tcte  bien  organisée ,  personne  qui  a  l’es¬ 
prit  juste. 

ORGANISER  v.  tr.  Donner  aux  par¬ 
ties  d’un  corps  la  disposition  nécessaire 
pour  les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné. 
Fig.  Composer  :  organiser  un  ministère. 

ORGANISME  n.  m.  Ensemble  des 
fonctions  qu’exécutent  les  organes;  en¬ 
semble  des  organes. 

ORGANISTE  n.  Dont  la  profession 
est  de  toucher  de  l’orgue. 

ORGANSIN  n.  m.  Soie  ouvrée  et  pré¬ 
parée  pour  faire  la  chaîne  des  étoffes. 

ORGANSINAGE  n.  m.  Action  d’or- 
gansiner. 

©RGAINSENER  v.  tr.  Tordre  ensem¬ 


ble  plusieurs  brins  de  soie  pour  en  fano 
de  l’organsin. 

ORGE  n.  f.  (lat.  hordeum).  él 
Plante  de  la  famille  des  grami-  ||u 
nées;  sa  graine.  —  Est  mascu-  KM 
lin  dans  orge  mondé,  orge  perlé.  |; 


ORGEAT  n.  m.  Boisson  ra- 
fraîchissante  préparée  avec  du  ra 
sirop  d’amandes  étendu  d’eau.  ™ 

OEGELEÏ  n.  m.  Petite  tu¬ 
meur  inflammatoire  qui  se  dé¬ 
veloppe  au  bord  des  paupières,  en  forme 
d’un  grain  d’orge.  ; 

ORGIAQUE  adj.  Qui  tient  de  l’orgie. 

ORGIE  n.  f.  (gr.  orgia,  orgies,  fêtes  de 
Bacchus).  Débauche  de  table.  N.  f.  pl. 
Fêtes  de  Bacchus,  chez  les  anciens. 

ORGUE  n.  m.  (lat.  organum,  instru¬ 
ment).  Instrument  de  mu¬ 
sique  à  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  princi¬ 
palement  en  usage  dans  les 
églises  (*).  Pl.  f.  :  de  belles  ; 
orgues.  ©»*ge»e  «le  ISnr- 
liàrne,  espèce  d’orgue  dont  les  claviers, 
et  le  soufflet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy¬ 
lindre  qu’on  fait  mouvoir  h  l’aide  d’uae 
manivelle;  point  d’orgue,  repos  plus  ou 
moins  long  qui  se  fait  sur  une  note  quei-j 
conque,  et  pendant  lequel  la  partie  chan¬ 
tante  exécute  des  traits  de  fantaisie. 

ORGUEIL  n.  m.  Opinion  trop  avanta¬ 
geuse  de  soi-même.  Fig.  Sentiment  élevé;  j 
un  légitime  orgueil. 

•RGUEIU.U.EUSENÏENT  adv.  D’una 
manière  orgueilleuse. 

,  ORGUEILLEUX,  EUSE  adj.  et  n. 
"Qui  a  de  l’orgueil  ;  qui  en  témoigne  :  ré¬ 
ponse  orgueilleuse. 

©RICK  AEQUE  (hal)n.m.  Sorte  de  mé¬ 
tal  précieux  dont  parlent  les  anciens  au¬ 
teurs  grecs. 

ORIENT  n.  m.  (lat.  oriens ,  qui  ss 
lève).  Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  l’horizon  ,  celui  des  quatre  points  car¬ 
dinaux  où  le  soleil  se  lève  à  l’équinoxe; 
l'Asie,  relativement  à.  l’Europe  :  voyage 
€)i  Orient. 

ORIENTAI. ,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  l’Orient,  qui  est  en  Orient. 

ORIENTALISME  n.m.  Ensemble  des 
connaissances  qui  concernent  les  peuples 
orientaux,  leurs  langues,  leur  histoire, 
leurs  moeurs,  etc. 

ORIENTALISTE  n.  m.  Qui  se  livre 
à  l’étude  des  langues  orientales. 

ORIENTATION  n.  f.  Action  de  s’o¬ 
rienter  ou  d’orienter. 

ORIENTER  v.  tr.  Disposer  une  chose 
suivant  la  position  qu’elle  doit  avoir  par 
rapport  à  l’orient  et  aux  trois  autres  points 
cardinaux  :  orienter  une  serre.  S'orien¬ 
ter  v.  pr.  Reconnaître  l’orient,  les  points 
cardinaux  du  lieu  où  l’on  est.  Fig •  -étu¬ 
dier  bien  les  circonstances. 

ORIFICE  n.  m.  (lat.  orificium ;  de  os, 
oris,  bouche  ;  facere ,  faire).  Ouverture  qui 
sert  d’entrée  ou  d’issue  ù.  un  objet  quel¬ 
conque,  comme  un  tuyau,  un  organe,  etc. 
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OKBFï.AM^a  n.  f.  (lat.  aurea  f lamina , 
iamme  d'or),  Ancienne  bannière 
ïes  rois  de  France,  qu’ils  fai¬ 


saient  porter  devant  eux  à 


ruerre.  — Cette  célèbre  bannière 
le  France,  ainsi  appelée  parce 
.u’elle  était  formée  d’un  éten- 
lard  rouge  semé  de  flammes  d'or, 

! 'étai  t  originairement  que  la 
minière  de  l’àbbaye  de  Saint- 
>enis.  C'est  Louis  VI  qui,  le  pre- 
îier,  la  fit  porter  officiellement 
la  tête  de  l’armée  française  en  1124,  en 
îarchant  contre  l’empereur  d’Allemagne, 
[enri  V.  On  ne  la  voit  plus  reparaître 
près  la  bataille  d’Azincourt  (1415).  La 
édulité  de  nos  pères  comparait  l’ori- 
amme  à  un  palladium,  dont  la  vue  de- 
ut  mettre  l’ennemi  en  fuite. 

OîtïGAX  n.  m.  Plante  aromatique  qui 
oît  sur  les  lieux  élevés. 

OÎÎ.5GÏWABKE  adj.  Qui  tire1  son  ori- 
ne  de...  :  plante  •originaire  d'Amérique. 
©RSGEïAmEXïElVT  adv.  Primitive- 
ent,  dans  l’origine. 

«fllBGIXAlL,  ÎE,  AUX  adj.  Qui  sert  do 
odôle  et  n’en  a  point  eu  :  tableau  origi- 
ü;  qui  semble  se  produire  pour  la  pre- 
ôre  fois  :  pensée  originale;  qui  écrit, 

|  compose  d’une  manière  neuve  :  écri- 
in,  peintre  original  ;  singulier,  bizarre  : 
ractère  original.  N.  m.  Modèle  primi- 
par  opposition  à  copia  ;  l'original  d'un 
’ite;  homme  singulier,  excentrique  : 
st  un  original. 

..«"EEGïVAEÆ.ffiBïlï’E'  adv.  D’une  ma¬ 
ire  originale. 

îBîîGIK'Afc.B'lPJïï  n.  f.  Caractère  de  ce 
i  est  original. 

Î5WGIWE  n,  f.  (lat.  origo,  oriqinis; 
ortri,  surgir).  Principe,'  commence¬ 
nt:  l’origine  du  monde;  cause:  l'ori- 
e  d'une  maladie;  étymologie  :  l'ori- 
cd'un  mot.  Se  dit  de  l’extraction  d’une 
■sonne,  d’une  nation  :  l'origine  des 
incais. 

S225G1CSEÏ,,,  EE.ï.E  adj.  Qui  remonte 
qu’à  l’origine  :  péché  originel. 

>  flMG ïVEÏXE.Ttï E r-ïr  adv.  Dès  l’ori- 


e. 

>Btïf2X.43.  n.  m.  Élan  du  Canada.  On 
Il  «pelle  aussi  original. 

«23BO.A’4tïï,  E  adj.  V.  OR.EIU.ART1. 
flans, H,OX  n.  m.  «le  qui  ressemble  à 
petite  oreille.  N.  m.  pl.  V.  oreii.i.ous. 
m.V  n.  m.  Câble  auquel  est  attachée 
lbiouée  d’une  ancre. 

BïïOX  n.  m.  Constellation  brillante 
. 'hémisphère  méridional. 

■SiEIPEAiD  n.  rn.  Lame  de  cuivre  mince 
aolie,  qui  de  loin  a  l’éclat  de  l'or; 
<jjfe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux  ar- 

Bt.  Par  ext.  Tout  ce  qui  n’a  qu’un  faux 
iarrt. 

ïîUbE  n.  m.  Arch.  Rebord  ou  filet 

«:  l’ove  d’un  chapiteau. 

l£fl.ÉAX!‘‘»:SE5S  n.  m.  Parti  de  ceux 
c  voudraient  rétablir  sur  le  trône  de 
'■]  :ice  un  prince  de  la  maison  d’Orléans. 


OHiïÆASrËSTiE  n.  m.  Partisan  de  l’or¬ 
léanisme. 

<tSîS,8iAXiS  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine 
et  de  coton. 

©BESïAïE  OU  «misaOïE  n.  f.  Lieu 
planté  d’ormes. 

©KiSSE  n.  m.  Grand  arbre  qui  sert  à 
bordeiMes  routes,  les  avenues. 

OKiSIKAU  n.  m.  Jeune  orme. 
©ïSSSïïxe  n.  f.  Plant  de  petits  ormes 
©SïSamE  n.  f.  V.  0R.MAIE. 

©BîA'E  n.  m.  Variété  de  frêne. 
<î'ïSVEi33Artî2!>>'il’E  n.  m.  Sculpteur  eu 
peintre  en  ornements.  Adj.  :  peintre  or¬ 
nemaniste. 

© E& V E 3 S EOT  n.  m.  (lat.  ornamentum) . 
Tout  ce  qui  orne.  Fig.  :  les  ornements  du 
style. 

O  SEVE  35  E  JVTÆ  L ,  E  adj.  Qui  concerne 
les  ornements. 

O  4  iéï  E  SE  E  A'  T  AIT  î  ü  K  n.  f.  Disposition 
des  ornements. 

«tlE'tiVEMEiï'ïï’ESî,  v.  tr.  Disposer  les 
ornements. 

©2SXEEA  v.  tr.  (lat.  ornnrc).  Parer,  em¬ 
bellir.  F7#.  ;  les  vertus  ornent  l  iane. 

OKXSÈSîE  n.  f.  (lat.  orbita ,  roue  de 
voiture).  Trace  profonde  que  les  roues' 
des  voitures  laissent  dans  les  chemins. 
Fig.  Vieille  habitude  :  l'ovniere  de  la  rou¬ 
tine,  des  préjugés. 

©Ett'ïnr5a©G!A3VH  n.m.  Genre  de  nian¬ 
tes  bulbeuses,  à  iieurs  d’un  beau  blanc. 

©E&X5rï’8B<8>!L©'îi!KS3  n.  f.  (gr.  omis ,  or- 
nithos,  oiseau;  logos,  traité).  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  oiseaux. 

©ISXSTSïOlLOfffilS'jrE  OU  ©SWITES©- 
£,©Gî:e  n.  m.  Qui  s’occupe  d’ornithologie. 

©ïïrtfïTiSOMAftXE  ou  ©SE.îïB'E'ÎS©- 
J53AXCIE  n.  f.  Divination  par  le  vol  ou 
le  chant  des  oiseaux. 

«  as-MT  sa  ©  jîv.v  - 
ÇEE  n.  m.  Petit  mam¬ 
mifère  de  l’Australie, 
dont  le  museau  allon¬ 
gé  et  corné  ressemble 
au  bec  d’un  canard. 

©kiKltasAA’CSïE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  racines 
des  plantes  légumineuses. 

©üïosse  n.  f.  Plante  légumineuse  as¬ 
sez  semblable  aux  pois. 

©EiîiîriïêAiPSSïE  n.  f.  (gr.  oros,  mon¬ 
tagne  ;  graphu,  je  déciv>).  Description  des 
montagnes.  On  dit  quelquefois  orûoüra- 
ruiE. 

OZlOGKSAPIPIQtTg  ac]j_  qu;  a  rapport 

à  l’orographie.  0:i  dit  quelquefois  onno- 

(iRAPIIIQUE. 

©S20.VGE  n.  f.  Champignon  d’un  roue'e 
doré,  très  bon  à  manger. 

OKPAïSXESJït  n.  m.  Homme  qui  re¬ 
cherche  les  paillettes  d’or  dans  le  lit  de 
certains  fleuves. 

©sapgïEHXV,En.(lat.  orphanus).  En¬ 
fant  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ou 
l’un  d’eux.  .  ’ 

OH2E,KïEîL,ï'VATr  n.  m.  Établissement 
où  l’on  élève  les  enfants  orphelins. 
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ORPHEON  n.  ra.  (d 'Orphée,  n.  propre). 
Société  chorale  établie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  pour  l’étude  et  la  pro¬ 
pagation  du  chant. 

ORPHÉONISTE  n.  Membre  de  la  so¬ 
ciété  de  l’Orphéon. 

ORPHIQUE  adj.  D’Orphée  :  les  tradi¬ 
tion s  orphiques. 

ORPIMENT  n.  m.  Sulfure  jaune  d'ar¬ 
senic,  employé  en  peinture. 

ORP1N  n.  m.  Plante  astringente  et 
vulnéraire;  orpiment. 

ORQUE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l’épau- 


tive,  arc  de  l’horizon  compris  entre  le 
vrai  point  de  l’orient  et  le  centre  d’un 
astre  à  son  lever. 

ORTOLAN  n.  m.  (lat.  hortulmms).  Pe-  ■ 
tit  oiseau  de  passage  d’un  goût  délicat. 

ORVALE  n.  f.  Bot.  Espèce  de  sauge, , 
appelée  aussi  toute-honnb. 

ORVET  n.  m.  Sorte  de  petit  serpent  : 
non  venimeux. 

ORVIÉTAN  n.  m.  Sorte  de  drogue  qui  il 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue,  Fig. 
Marchand  d’ orviétan,  charlatan. 

ORNCT  O  G  R  APII IE  il.  f.  Syn.  d’üRYC-  ' 


lard. 

ORSEILLE  n.  f.  Sorte  de  lichen  qui 
fournit  une  belle  couleur  rouge  violet. 

ORTEIL  n.  m.  (lat.  articulus;  de  ar- 
tus,  membre).  Doigt  du  pied,  et  particu¬ 
lièrement  le  gros  doigt. 

OltTHO  (gr.  ortlios,  droit).  Préfixe  qui 
entre  dans  la  composition  d’un  certain 
nombre  de  mots  français. 

ORTHODOXE  adj.  (préf.  ortho  et  gr. 
doxa,  opinion).  Conforme  à  la  saine  opi¬ 
nion  en  matière  de  religion  :  doctrine  or¬ 
thodoxe.  Par  ext.  Conforme  à  la  vérité, 
aux  vrais  principes. 

ORTHODOXIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  orthodoxe. 

ORTHODROMIE  n.  f.  Route  en  ligne 
droite  suivie  par  un  vaisseau. 

ORTHOGONAL,  K  adj. Qui  forme  des 
angles  droits. 

ORTHOGRAPHE  n.  f.  (préf.  ortho 
et  gr.  graphû,  j’écris).  Art  et  manière 
d’écfire  correctement  les  mots  d’une  lan¬ 
gue. 

ORTHOGRAPHIE  n.  f.  Représenta¬ 
tion  de  la  face  d’un  édifice  ;  protiL  ou  coupe 
perpendiculaire  d’une  fortiti cation. 

ORTHOGRAPHIER  v.  tr.  Ecrire  les 
mots  suivant  leur  orthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’orthographe  :  signes  orthogra¬ 
phiques;  Qui  appartient  à  l’orthographie: 
dessin  orthographique. 

ORTHOLOGIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
logos ,  discours).  Langage  correct.  —  Son 
opposé  est  CACOLOGin. 

ORTHOLOGIQUE  adj.  Correct,  qui  se 
rapporte  à  l’orthologie. 

ORTHOPÉDIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
pais,  paidos ,  enfant).  Art  de  corriger  ou 
de  prévenir,  dans  les  enfants,  les  diffor¬ 
mités. 

ORTHOPEDIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l’orthopédie. 

ORTHOPÉDISTE  adj.  et  n.  Qui  pra¬ 
tique  l’orthopédie. 

ORTIIOPTÉRE  adj.  et 
n.  m.  Hist.  nat.  Se  dit  d’in¬ 
sectes  pourvus  de  quatre  ai¬ 
les  dont  les  deux  inférieures 
sont  pliées  en  long. 

ORTIE  n.  f.  (lat.  urtica; 
d eurere,  brûler).  Plante  dont 
la  tige  et  les  feuilles  sont  ar¬ 
mées  de  piquants  (*). 

OHTiVE  adj.  f.  Astr.  Amplitude  or 


TOLOG1E. 

ORVCTOLOGIE  n.  f.  Science  qui 
traite  des  fossiles. 

OS  n.  m.  (lat.  os,  assis).  Partie  dure  e; 
solide  qui  forme  la  charpente  du  corps  d< 
l’homme  et  des  animaux  vertébrés. 

OSANORES  n.  f.  pl.  Dents  osanores 
dents  artificielles  faites  avec  l’ivoire  d< 
l’hippopotame,  qui  tiennent  sur  la  genciw 
sans  être  retenues  par  des  crochets  d’oi 
ou  de  tout  autre  métal. 

OSCILLATION  n.  f.  Mouvement  d’ut 
pendule  bu  d’un  corps  qui  va  et  vient  ei 
sens  contraires. 

OSCILLATOIRE  adj.  Qui  est  de  la  na 
ture  de  l’oscillation  :  mouvement  oscilla 
toire.  ... 

OSCILLER  v.  int.  (lat.  osciUare).  S 
mouvoir  alternativement  en  deux  sen 
contraires. 

OSÉ,  E  adj.  Hardi,  audacieux  :  von 

Êfpç  i  p  >■)  nçp 

oseille  n.  f.  (lat.  oxalis).  Plante  pc 
tagère  d’un  goût  acide. 

OSER  v.  tr.  et  int.  (lat.  audere,  ausum 
Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de... 

OSERAIE  n.  f.  Lieu  planté  d’osiers. 

O&EUR  n.  m.  Qui  ose,  qdi  a  de  la  haï 
diesse. 

OSIER  n.  m.  (gr.  oisua).  Arbrissea 
dont  les  rameaux,  longs  et  pliants,  se 
vent  à  tresser  des  paniers  et  à  faire  dt 
liens.  .  .  ... 

OSMA5EOME  n.  f.  Substance  nutntiV' 
base  du  bouillon. 

OSMIUM  ( omm .)  n.  m.  Chnn.  ton 
simple  qui  se  trouve  dans  les  miueraiâ  c 
platine. 

OSMONDE  n.  f.  Genre  de  fougères. 

OSSATURE  n.  f.  L’ensemble  des  o: 
il  a  une  solide  ossature. 

OSSELET  n.  m.  Petit  os  tiré  du  gigc 
avec  lequel  jouent  les  entanls  :  jouer  ai  1 
osselets ;  petit  os  en  général;  tumeur  o 
seuse  au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

OSSEMENTS  n.  ni.  pl.  Os  décharn  ■ 
d’hommes  ou  d’animaux  morts. 

OSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la  n 
ture  de  l’os  :  substance  osseuse.  . 

OSSIANIQUÉ  adj.  Dans  le  genre  o  * 
poésies  d’Ossian. 

OSSIFICATION  n.  f.  Conversion  > 
os  des  parties  membraneuses  et  cardia; 

rieuses.  _  , 

OSSIFIER  v.  tr.  Changer  en  os 
parties  membraneuses  et  cartilagineux 


fi 


OSSlJAlStE  n.  ni.  Lieu  où  l’on  entasse 
des  ossements. 

O.S'iT  n.  rn.  Camp,  armée.  Vieux  mot. 
©STÊKÏÏET  n.  f.  Substance  du  tissu  os¬ 


seux. 

OfiTETSSBBI.E  ndj.  (lat.  ostendere,  ns- 
tensum,  montrer).  Qui  annonce  l’intention 
d’ètre  vu  ;  qui  peut  être  montré. 

OSTEItfSiKEEMEA'T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ostensible. 

«STEXSüüïS  ou  OfiTES- 
80IHE  n.  m.  Pièce  d’orfèvre¬ 
rie  dans  laquelle  on  expose  la 
sainte  hostie  à  l’autel  (*). 

OSTENTATION  n.  f.  (lat. 
ostenlatio ;  de  ostendere.  mon¬ 
trer).  Affectation  qu’on  apporte 
à  faire  parade  d'un  avantage  ou  d’une 
qualité  qu’on  possède  :  faire  ostentation 
de  ses  richesses. 

OSTÉOCOï.UE  n.  f.  Chaux  carbonatée 
qui  se  dépose  sur  les  objets  plongés  dans 
les  eaux  de  certaines  fontaines. 

OSTÊOGKAE>ï5  3E  n.  f.  Description 
des  os. 


OSTEOUITïflE  n.  m.  Os  pétrifié. 

©STÉOE.OGIE  n.  f.  Traité,  connais¬ 
sance  des  os. 

©STÉOEOG IQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l’ostéologie. 

OSTllACÉ,  Uî  adj.  Qui  a  une  coquille 
bivalve,  comme  l’huître.  N.  m.  pl.  Famille 
de  mollusques  ayant  l’huître  pour  type. 

OSTRAt’lSSIK  n.  m.  Jugement  du  peu¬ 
ple  d’Athènes,  par  lequel  il  bannissait  pour 
dix  ans  un  citoyen  suspect.  —  Les  Athé¬ 
niens,  après  la  chute  du  tyran  Pisistrate 
et  de  ses  deux  fils,  établirent  V ostracisme. 
qui  consistait  à  prononcer,  par  voie  de 
suffrage  universel,  l’exil  des  citoyens  dont 
ils  redoutaient  la  puissance  ou  l’ambition. 
Le  bannissement  devait  durer  dix  ans,  et 
n'était  point  infamant.  Miltiade,  Thérnis- 
tocle,  Aristide,  Cimon  en  furent  victimes. 
Les  citoyens  écrivaient  leur  suffrage  sur 
une  coquille  (en  grec  ostrakon ,  d’où  est 
venu  le  nom  ostracisme). 

OSTSIACITE  n.  f.  Coquille  d’huître 
pétrifiée. 

OSTKÉHCUI/MXESE  n.  f.  (lat.  ostrea, 
huitre,  et  culture).  Ensemble  des  procé¬ 
dés  à  l’aide  desquels  on  favorise  la  pro¬ 
duction  des  huîtres. 

OSTHOGOT,  E  n.  Habitant,  de  la  Go- 
thie  orientée.  Par  ext.  Personne  qui 
ignore  les  usages,  les  bienséances  :  c'est 
un  ostrogot. 

OTAGE  n.  m.  Personne,  ville,  place 
qu’un  prince,  une  autorité  quelconque  re¬ 
met  comme  garantie  de  ses  promesses  ou 
d’un  traité;  personne  qu’on  arrête  et  qu’on 
détient  comme  une  espèce  de  gage. 

OTAE-GIE  n.  f.  (gr.  ôtos,  de  l’oreille; 
algos,  douleur).  Douleur  d’oreille. 

©TAEGî^UE  adj.  Qui  se  rapporte  à 
J’otalgie. 

«Vîtes*  v.  tr.  Tirer  une  chose  de  la 

place  où  ellu  est  j  se  dépouiller  de  ;  ôter 


son  habit;  enlever  :  ôter  un  emploi;  faire 
cesser  :  ôter  la  fi  rare  ;  retrancher  :  ôter 
deux  de  quatre,  S’ôter  v.  pr.  Se  retirer  ; 
ôtez-vous  de  IA. 

OTTOMAîi'E  n.  f.  Grand  siège  sans 
dossier,  recouvert  d’étoffe. 

OU  conj.  alternative  :  vaincre  ou  mou¬ 
rir ;  autrement,  en  d’autres  termes  :  By¬ 
zance  ou  Constantinople. 

OÙ  adv.  (lat.  ubi).  En  quel  endroit  :  où 
allez-vous?  à  quelle  chose:  où  cela  vous 
mènera-t-il?  auquel,  sur  lequel  :  le  rang 
où  je  suis  parvenu.  —  Ne  dites  pas  :  c'est 
là  où  je  veux  aller ,  c'est  à  Paris  où  l'on 
voit  de  beaux  monuments  ;  mais  dites  : 
c'est  là  que...,  c'est  à  Paris  que...  V.  dont. 

©5' AIE, B. ET  n.  f.  (lat.  ovis,  brebis).  Au¬ 
trefois  brebis  ;  ne  se  dit  plus  qu’au  fig.  des 
chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un 
bon  pasteur  a  soin  de  sc3  ouailles. 

OUAES  interj.  qui  marque  la  surprise! 
ouais!  vous  le  prenez  de  bien  haut. 

OUATE  n.  f.  Coton  fin  et  soyeux  qui 
se  met  entre  deux  étoffes  pour  garnir.  — 
On  dit,  le  plus  souvent,  de  la  ouate,  et  non 
de  l 'ouate. 

OUATEE*  v.  tr.  Garnir,  doubler  d’ouate. 

OUSUhï  n.  m.  (lat.  oblivio ;  de  oblivisci, 
oublier).  Manque  de  souvenir. 

OUTtB.HE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  très 
mince  roulée  en  forme  de  cornet. 

OUEJH.ïEE*  v.  tr.  (lat.  oblivisci).  Perdra 
le  souvenir  d’une  chose;  laisser  par  inad¬ 
vertance  :  oublier  ses  gants  ;  laisser  pas¬ 
ser  :  oublier  l'heure  ;  omettre  :  oublier  un 
nom  sur  une  liste;  manquer  à  ;  oublier  son 
devoir  ;  négliger  :  oublier  ses  amis;  ne  pas 
se  prévaloir  de  :  oublier  sa  grandeur ; 
manquer  de  reconnaissance  :  oublier  un 
bienfait;  n’avoir  aucun  écard  à  :  oublier 
les  conseils  d'un  père.  S’oulilier  v.  pr. 
Manquer  à  ce  que  l’on  doit  :  s'oublier  au 
point  de....;  négliger  ses  intérêts  :  il  ne 
s'oublie  pas. 

OUB  S.  BETTES  n.  f.  pl.  Cachot  souter¬ 
rain  et  obscur,  où  l’on  enfermait  autre¬ 
fois  les  prisonniers  condamnés  à  une  pri¬ 
son  perpétuelle. 

«Ullï.SEUSt  n.  m.  Marchand  d’oublies. 

OUIULîEUX,  EUSE  adj.  Qui  oublie  fa¬ 
cilement. 

OUEST  touèste)  n.  m.  (ancien  ail.  west). 
Partie  de  l’horizon  où  le  soleil  semble  se 
coucher. 

OUF  interj.  qui  marque  une  douleur 
subite,  ou  l’étouffement,  l’oppression. 

OUI,  particule  affirmative  opposée  à 
non.  Oui-cla,  volontiers,  de  bon  cœur.  N. ni. 
Dire,  prononcer  le  grand  oui,  se  marier 
—  On  dit  le  oui,  niais  on  peut  dire  :  je 
crois  qu'oui. 

©UÏ-ESIXtE  n.  m.  Ce  qu’on  ne  soit  que 
par  le  bruit  public.  Pl.  de's  ouï-dire. 

OUÏE  n.  f.  (rad.  ouïr).  Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  perçoit  les  sons.  Pl. 
Ouvertures  que  les  poissons  ont  aux  côtés 
delà  tète, et  qui  donnent  issue  â  l’eau  aiqe- 
uéa  dans  leur  bouche  peur  la  respiration  ; 
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ouvertures  pratiquées  à  la  table  supé¬ 
rieure  d’un  violon. 

©BJïEEAGE  n.  m.  Action  d’ouiller. 

OVILLEK  v.  tr.  Remplacer  par  du  vin 
de  même  provenance  celui  qui  a  diminué 
dans  un  tonneau,  de  manière  qu’il  n’y 
reste  pas  de  vide. 

©UJMB  v.  tr.  (lat.  audire ,  entendre. — 
N’est  usité  qu’à  l’infinitif,  au  participe 
passé  et  aux  temps  composés).  Entendre, 
recevoir  les  sons  par  l’oreille  :  j'ai  ouï 
dire  que...;  donner  audience,  entendre  : 
on  l'a  condamné  sans  l'ouïr. 

©BIBSTaTa  n.  m.  Petite  es¬ 
pèce  de  singe  qui  vient  d’A¬ 
mérique  (*). 

©SUBtAGAIV  n.  m.  Tempête 
violente  causée  par  plusieurs 
vents  opposés  qui  forment  des  tourbillons. 

©BJ3SAîL,aESJ ,  IEPVJÏE  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  aux  monts  Ourals. 

OCEBiH  v.  tr.  (iat.  ordiri,  commen¬ 
cer).  Disposer  sur  une  machine  faite  ex¬ 
près  les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe.  Fig. 
Tramer  :  ourdir  une  trahison. 

©UESEîSRSAC-iE  n.  m.  Action  de  l’ou¬ 
vrier  qui  ourdit;  ouvrage  ourdi. 

©BJaîlî3RSEïJ2S,  E5JSE  n.  Qui  ourdit. 

©CllDïfîSOBïi  n.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  le  tisserand 
met  lo  fil  quand  il  ourdit. 

©ÏJÎ&ILE25.  v.  tr.  Faire  un  ourlet. 

©ü'îSJLF/fi'  n.  m.  (v.  fr.  orle;  du  lat.  ora , 
rebord).  Repli  cousu  au  bord  d’une  étoffe. 

OîiES  n.  m.  (lat.  ur- 
sus ).  Quadrupède  car¬ 
nassier,  très  velu,  de 
la  famille  des  planti¬ 
grades  (*).  Fit 7.  Homme 
qui  fuit  la  société. 

©ERRE  n.  f.  Femelle  de  l’ours.  Astr. 
petite  ©ssrso,  con¬ 
stellations  de  l’hémisphère  bo¬ 
réal. 

©tiEaSSW  n.  in.  Zoophyte  à 
coquille  hérissée  de  pointes 
mobiles  (*). 

© n.  f.  Plante  nommée  vulgai¬ 
rement  pied-d'ours. 

©SJRR0PJ  n.  m.  Petit  d’un 
ours. 

©SI25VARH  n.  m.  Autre 
orthographe  de  iiourvari. 

©aiTTAatWîî  n.  f.  Gros  oi¬ 
seau  de.  la  famille  des  échas¬ 
siers  (*). 

©ÜtYASîREASJ  n.  m.  Jeu¬ 
ne  outarde. 

©ïiTIDL  n.  1...  (lat.  ulilis,  utile).  Instru¬ 
ment  de  travail. 

©fci'ï'ZSjXAGÎE  n.  m.  Fourniture  ou  col¬ 
lection  des  outils  nécessaires. 

©8JT5B>GÉ,  fit  adj.  Qui  a  des  outils  : 
ouvrier  bien  outille . 

©SjTlîLEESÀEhfiP  n.  m.  Action  d’ou¬ 
tiller. 

©ETBïaæk.  v.  tr.  Garnir,  munir  d’ou¬ 
tils  :  outiller  un  ouvrier. 

©ETRAG13  n.  m.  (lat.  ultra,  outre; 
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aqere ,  agir).  Injure  grave  de  fait  ou  de 
paroles.  Fig.  Les  outrages  du  temps,  lest 
infirmités  de  l’âge. 

©ïITRAGEAWT,  E  adj.  Qui  outrage  : 

ptaroles  outrageantes. 

OUTRAGER  v.  tr.  Offenser  cruelle¬ 
ment.  Fig.  Blesser  :  outrager  le  bon  sens a 
la  raison,  la  morale. 

©UTRAGE5lKE3aEAT,ir  adv.  D’une  ma¬ 
nière  outrageuse. 

©UTRAGEEX ,  FAIRE  adj.  Qui  ou¬ 
trage  :  paroles  outrageuses. 

©ETRAÏVCIE  (À)  loc.  adv.  Jusqu’à  l’ex¬ 
cès  :  poursuivre  à  outrance. 

©EJTE5E  n.  f.  (lat.  uter,  ventre).  Peau: 
de  bouc  cousue  en  forme  de  sac,  pour  re 
cevoir  des  liquides. 

©ETRE  prép.  (lat.  ultra).  Au  delà  : 
voyage,  d,' outre-mer  Adv.  Plus  loin  :  pas¬ 
ser  outre.  Loc.  adv.  Eu  ossîa-e,  de  plus 
aï’oistî-e  eîï  de  part  en  part. 

©ETRE,  E  adj.  Exagéré  :  pensée  ou¬ 
trée;  indigné  :  je  suis  outré. 

©SJTBîÊCOaAlVrE  n.  f.  Présomptioi 1 
impertinente,  fatuité. 

OïJTîSECBj'SOAtVîT,  E  adi.  Présornp 
tueux. 

©tiTRÉMMT  adv. D’une  façon  outrée 

©E’TâiEMEBS.  n.  m.  Couleur  d’un  beau 
bleu,  qu’on  extrait  du  lapis. 

OUTREPASSE  [o.  N.]  n.  f.  Abatis  di 
bois  fait  au  delà  des  limites  marquées. 

©UTfltEPASSER  [o.  n.]  v.  tr.  Aile: 
au  delà  :  outrepasser  ses  pouvoirs. 

©ÙTRER  v.  tr.  Porter  les  choses  an 
delà  de  la  juste  raison. 

©UTRE-TOMEE  adv.  Au  delà  de  1 
tombe.  Mémoires  d' outre-tombe ,  qui  n 
doivent  paraître  qu’aprôs  la  mort  de  leu 
auteur. 

üa.’VEEi'S’,  E  adj.  Pays  ouvert,  san 
places  fortes  ou  sans  défenses  naturelle 
à  ses  frontières  ;  visage,  air,  caractère  ou 
vert,  franc  et  sincère;  intelligence  ou 
verte,  pénétrante  ;  compte  ouvert,  coi 
rant;  guerre  ouverte,  déclarée;  d  fore 
ouverte,  les  armes  à  la  main  ;  d  cœur  ou 
vert ,  sans  déguisement  ;  d  bras  ouverti  1 
cordialement;  d  livre  ouvert,  sans  prépa  : 
ration  ;  tenir  table  ouverte ,  recevoir  tou  ;  j 
ceux  qui  se  présentent. 

©E VEBBTESBEXT  adv.  Sans  déguist  • 
ment,  franchement. 

OUVERTURE  n.  f.  Fente,  trou,  e- 
pace  vide  dans  un  corps;  action  d’ouvrir  t 
ouverture  d'un  co/J^c,  cl'un  cadavre.  Fit  | 
Symphonie  qui  sert  de  début  à  un  opér  •  1! 
où  à  un  ballet;  commencement  :  omet  ■ 
tare  de  la  séance;  proposition  relative  -jj 
une  affaire,  une  négociation  :  faire  di  ;|| 
ouvertures  de.  paix. 

©EJVÜBAHS3.E  adj.  Jour  ouvrable,  coi  • 
sacré  au  travail. 

©UVatAGE  n.  m.  (lat.  opus;  de  op>  -fl 
rari,  travailler).  Ce  que  produit  un  o\  -| 
vricr,  un  artiste  ;  travail  :  se  mettre  d  Tôt  '| 
orage  ;  production  littéraire  :  les  ouvrât/'  * . 
de  iiacine;  œuvre  :  le  rétablissement  de  -  1 
religion’  en  France  fut.  l'ouvrage  de  Nap  c  ; 
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lèon;  travaux  de  fortification  :  ouvrages 
avancés. 

OUVRAGER  v.  tr.  Travailler  avec  une 
grande  minutie  de  détails,  en  parlant 
d'un  ouvrage  manuel. 

OUVRANT,  E  adj.  A  porte  ouvrante  ou 
à  portes  ouvrantes,  à  l’heure  où  l’on  ou¬ 
vre  la  porte  ou  les  portes  d’une  ville. 

OUVRÉ,  E  adj.  Façonné  :  fer  ouvré. 
Linge  ouvré,  à  fleurs,  à  carreaux. 

OUVREAU  n.  m.  Nom  des  ouvertures 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans 
les  fourneaux  de  verrerie. 

OUVREE  n.  f.  Ancienne  mesure  agrai¬ 
re,  évaluée  sur  l’étendue  qu’un  homme 
peut  labourer  en  un  jour. 

OUVRER  v.  tr.  Mettre  en  œuvre,  tra¬ 
vailler  :  ouvrer  la  monnaie,  ouvrer  du 
linge. 

OUVREUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  N.  f.  Particulièrement ,  femme 
chargée  d’ouvrir  les  loges  d’un  théâtre. 

OUVRIER,  1ÈRE  n.  (lat.  operari,  tra¬ 
vailler).  Qui  travaille  manuellement  pour 
gagner  un  salaire.  Adj.  Classe  ouvrière, 
ouvriers  ;jour  ouvrier,  ouvrable.  Fig.  Che¬ 
ville  ouvrière ,  personne  qui  est  le  princi¬ 
pal  mobile,  l’âme  d’une  affaire. 

OUVRIR  v.  tr.  (lat.  aperire).  Faire  que 
ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus  -.'ouvrir 
une  armoire;  séparer,  écarter  :  ouvrir  les 
lèvres,  les  paupières,  des  noix,  des  huî¬ 
tres,  etc.;  établir,  creuser,  fouiller  :  ou¬ 
vrir  une  route,  un  canal ,  une  mine ;  per¬ 
cer,  entamer  :  ouvrir  une  veine,  un  pâté. 
Fig.  Commencer  :  ouvrir  le  bal,  une  cam¬ 
pagne,  une  session,  un  cours  ;  exciter  :  ou¬ 
vrir  V appétit ;  proposer:  ouvrir  un  avis. 
Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder  avec  cu¬ 
riosité,  surprise;  ouvrir  les  yeux,  sortir 
de  son  aveuglement;  ouvrir  les  yeux  d’un 
autre ,  l’éclairer  ;  ouvrir  son  cœur  à  quel¬ 
qu'un,  lui  confier  ses  plus  secrets  senti¬ 
ments;  lui  ouvrir  sa  maison,  l’accueillir; 
lui  ouvrir  sa  bourse,  lui  offrir  de  l’argent  ; 
ouvrir  l'esprit,  le  rendre  plus  capable  de 
comprendre;  ouvrir  un  compte  à  quel¬ 
qu’un,  commencer  à  lui  faire  crédit  ;  ou¬ 
vrir  la  chasse,  fixer  l’époque  où  il  sera 
permis  de  chasser.  V.  int.  Donner  accès  : 
cette  porte  ouvre  sur  te  jardin.  S'ouï  rît* 
v.  pr.  :  cette  porte  s’ouvre  difficilement. 
Fig.  S'ouvrir  à  quelqu'un ,  lui  découvrir 
6a  pensée;  s’ouvrir  un  passage,  se  le 
frayer  ;  la  scène  s’ouvre,  commence. 

OTVROIK  n.  m.  Etablissement  de  bien¬ 
faisance,  où  l’on  procure  de  l’ouvrage  aux 
jeunes  filles  et  aux  femmes  pauvres. 

OVAIRE  n.  m.  (lat.  ovum ,  A  f  J 
œuf).  Partie  des  animaux  ovi-, 
pares  où  se  forment  les  œufs.' 

Bot.  Partie  inférieure  du  pistil,  -• 

qui  renferme  les  semences  (*).  \ 

O  VAE  AIRE  adj.  Qui  affecte  la  forme 
ovale. 

OVAEE  ad).  Qui  a  la  forme  de  l’œuf. 
N.  m.  Géom.  :  décrire  un  ovale. 

OVATION  n.  f.  (lat.  ovatio).  Petit 
triomphe,  chez  les  Romains;  honneur 


rendu  à  quelqu’un  par  une  assemblée,  par 
la  foule. 

O  VE  n.  m.  Ornement 
en  forme  d’œuf  (*). 

©VEDUCTE  n.  m.  Con¬ 
duit  par  lequel  les  œufs 
passent  de  l’ovaire  hors  du  corps  de  l’a¬ 
nimal. 

OVINE  adj.  f.  (Iat.  ovis  brebis).  Race 
ovine,  des  brebis,  des  moutons. 

OVIPARE  adj.  et  n.  (lat.  ovum,  œuf; 
pario,  je  produis).  Qui  se  reproduit  par 
des  œufs.  V.  vivipare. 

OVOÏIîE  adj.  Qui  a  la  forme  d’un  œuf  : 
fruit ,  glande  ovoïde. 

OVOVIVIPARE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
animaux  chez  lesquels  l’œuf  éclôt  dans 
le  sein  môme  de  la  mère. 

OVUEAIRE  adj.  Qui  concerne  l’ovule. 

OVIXE  n.  m.  Graine  encore  à  l’état 
rudimentaire. 

©XAU.ATE  n.  m.  CTiim.  Sel  nommé 
vulgairement  sel  d'oseille. 

OXAEEîïE  n.  f.  Genre  de  plantes  com¬ 
prenant  la  petite  oseille. 

©XAE.IQUE  adj.  Acide  oxalique,  tiré  de 
l’oseille. 

OSV€KAT  n.  m.  Mélange  d’eau  et 
de  vinaigre. 

OXY8AB1LE  adj.  Qui  peut  s’oxyder. 

OXVSHT 3 ON  u.  f.  Chim.  Action  d’oxy¬ 
der;  état  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE  n.  m.  (gr.  nxus ,  aigre).  Tout 
composé  renfermant  de  l’oxygène. 

OXYDER  v.  tr.  Réduire  à  l’état  d’oxyde. 
S’oïydcr  v.  pr.  Passer  à  l’état  d’oxyde. 

OXYGÉNA tSEE  adj.  Qui  peut  se  com¬ 
biner  avec  l’oxygène. 

OXYGENATION  n.  f.  Action  d’oxygé¬ 
ner  ;  état  de  ce  qui  est  oxygéné. 

OXYGÈNE  n.  ra.  (gr.  oxus,  acide;  gc- 
nos,  naissance).  Corps  simple,  formant,  la 
partie  respirable  de  l’air.  —  Ce  gaz,  l’é¬ 
lément  le  plus  répandu  dans  la  nature, 
forme  le  cinquième  en  volume  de  l’air  at¬ 
mosphérique.  Lavoisier,  en  faisant  l’ana¬ 
lyse*  de  l’air,  a  démontré,  en  effet,  par  de 
curieuses  expériences,  que  ce  fluide  est 
composé  d’oxygène  et  d’azote  (21  d’oxy¬ 
gène,  79  d’azote).  Désigné  jadis  sous  les 
noms  d'air  vital.,  d'air  déphlugis tiqué,  de 
principe  acidifiant,  l’oxygène  est  l’agent  de 
la  respiration  et  de  la  combustion. 

OXYGÈNE,  E  adj.  Qui  contient  de 
l’oxygène. , 

OXYGENER  v.  tr.  Opérer  la  combi¬ 
naison  d’un  corps  avec  l’oxygène. —  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

OXïMEL  n.  m.  Breuvage  composé 
d’eau,  de  miel  et  de  vinaigre. 

OYANT  part,  présent  du  v.  ouïr.  Qui 
écoute,  entend.  N.  Prat.  Oyant  compte, 
à  qui  l’on  rend  compte  en  justice.  PL  les 
oyants  compte. 

OKOX£  n.  m.  Chim.  Variété  de  gaz 
oxygène  électrisé,  qui  exhale  une  forte 
odeur. 

esQNE,  E  adj.  Qui  renfex-me  de  l’o* 
zone. 
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P  n.  m.  Seizième  lettre  de  l’alphabet 
et  douzième  des  consonnes. 

P.4CAGF.  n.  m.  (lat.  pascua ;  de  pas- 
cerc,  paitre).  Pâturage. 

PACAGJJH!  v.  int.  Faire  paître,  faire 
pâturer. 

PACHA  n.  m.  Haut  dignitaire  en  Tur¬ 
quie. 

l‘.H'l!A!,SK  n.  m.  Pays  soumis  au 
gouvernement,  d’un  pacha. 

PACïlY1>EïïS*K  (chi)  n.  rn.  (gr.  pa- 
chus,  épais  ;  dc.rma,  peau).  Mammifère  à 
peau  très  épaisse,  comme  l’éléphant,  le 
rhinocéros,  etc. 

PACIKICATEI!» ,  T»î!C:î  II.  Qui 
apaise  les  troubles  ou  rétablit  la  paix. 

l»ACIVïC.Vtrï«!>.'¥  n.f.  Rétablissement 
de  la  paix  dans  un  Etat,  ou  entre  les  peu¬ 
ples  en  guerre. 

S»ACI3''ascst  v.tr.  [\o.t.)i«r;  paris,  paix; 
facerc,  faire).  Rétablir  la  paix  dans  un 
Etat. 

ï*Af’U,'î<Jl!'ïî  adj.  Qui  aime  la  paix  : 
homme  pacifique;  paisible  :  règne  pacifi¬ 
que. 

«»ACirs<»M"iBU.,VT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  pacifique. 

l»ACOYH.8,K  n.  f.  Quantité  de  mar¬ 
chandises  assorties  que  peuvent  embar¬ 
quer,  pour  leur  compte,  les  gens  de  l’é¬ 
quipage  ou  les  passagers.  Marchandises 
de  pacotille ,  de  qualité  inférieure.  Fig. 
Grande  quantité  d’objets- 

VAC'l'ïî  n.  m.  (lat.  partum;  de  pan- 
gcrc ,  fixer).  Accord,  convention. 

PACTiNEK  v.  int.  Faire  un  pacte. 
Fig.  Composer,  transiger  :  pactiser  avec 
sa  conscience. 

PACTOIÆ  n.  m.  Rivière  de  Lydie.  — 
C’est  à  cefte  rivière,  qui  charriait  beau¬ 
coup  d’or,  que  Crésus  dut  ses  immenses 
richesses.  Suivant  la  Fable,  elle  possé¬ 
dait  cette  propriété  depuis  que  le  roi  Mi- 
das,  dont  l’attouchement  convertissait 
tout  en  or,  s’était  baigné  dans  ses  eaux. 
Aujourd’hui,  le  mot  Pactole,  employé  au 
figuré,  désigne  une  source  do  richesses  : 
Celte  entreprise  va  faire  couler  chez  lui 
le  I*actnlo. 

I*AH1MCE1AI1  n.  m.  Empereur  des 
Turcs.  a  1 1 i'f  , Hui  a  , 

I»A3fOU  n.  m.  Ruban  moitié  fil  et  moi¬ 
tié  soie. 

PABOVA^  31  adj.  et  n.  I)e  Padoue, 
du  pays  padou  an. 

I*  AG  AIE  n.  f.  Petit  aviron  court  des 
sauvages. 

PAGAYISSIE  n.  m.  (lat.  papuivs.  ha¬ 
bitant  des  campagties  ,  où  le  culte  des 
faux  dieux  se  conserva  le  plus  longtemps). 
Religion  dos  païens. 

PAWJB  n.  f.  (lat.  pagina,  de  pangere, 


fixer).  Un  des  côtés  d’un  feuillet  de  pa¬ 
pier  ;  écriture  contenue  dans  la  page. 

5»AGE  n.  m.  Jeune  homme  attaché  au 
service  d’un  prince ,  d’un  seigneur,  d’une 
châtelaine.  *r 

S’AG mVATMï Y  n.  f.  Série  des  numé¬ 
ros  des  pages  d’un  livre. 

PAGKXEK  v.  tr.  Numéroter  les  pages 
d  un  livre.  TO.î.ll/.‘I  . 

«•AOK  n.  m.  (lat.  pannus,  pièce  d’é¬ 
toffe).  Morceau  de  toile  de  coton  dont  les 
nègres  et  les  Indiens  se  couvrent  de  la 
ceinture  aux  genoux. 

n.  m.  Drap  noir  très  fin  fa- 
briqué  â  Sedan. 

ï»AG«B»»J  n.f.  (persan  but, 
idole;  chodu ,  maison).  Tem¬ 
ple,  idole,  en  Asie,  particu¬ 
lièrement  chez  les  Chinois  , 
les  Indiens  et.  les  Siamois  ; 
petite  figure  grotesque  h  tète 
mobile  ;  monnaie  d'or  des  In¬ 
des. 

HMIESIEXT  n.  m.  V.  PAVE¬ 
MENT. 

IMÏKtV,  ÏEÏV.’VE  adj.  Idolâtre  :  nations 
païennes  ;  qui  a  rapport  aux  idoles  :  reli¬ 
gion  païenne.  N.  m.:  les  dieux  despaïensi 
î’AïB.a.ABU».  E  adj.  et  n.  Débauché. 
PAÏB.Ï.ABS.BES23  n.  f.  Penchant  pour 
la  luxure.  f. 

I’AIILB,A SSE  n.  f.  Amas  de  paille  en¬ 
fermée  dans  une  toile  ;  la  toile  elle-même  - 
remplir  la  paillasse. 

l»Aaü.ï.AM«E  n.  m.  Bateleur,  bouffon 
de  foire. 

VABa.ï.AKSOA'  n.  m.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc  qu’on  place  â  la  porte  des  ap¬ 
partements  pour  essuyer  les  pieds  ;  espèce 
de  claie  faite  avec  de  la  paille  longue; 
dont'  on  couvre  les  couches  et  les  espa¬ 
liers  pour  les  garantir  de  la  gelée.  (> 
l'AJB.BÆ  n.  f.  (lat.  palca,  du  même  ra? 
dical  que  le  nom  de  Paies,  déesse  des  ber? 
gers).  Chaume  des  graminées  quand  on  a 
retiré  les  grains  de  l’épi.  Fig.  Défaut  dè 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux,  du  fer 
surtout.  Homme  de  paille,  prête-nom  ; 
feu  de  paille,  passion,  ardeur  de  peu  de 
durée;  rompre  la  paille,  se  brouiller  ti¬ 
rer  d.  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec 
des  brins  de  {'aille  d’une  longueur  iné¬ 
gale.  ; 

BMHÀE-EW-Ql’EWÜ  n-  *n.  Oiseau  de 
nier,  dont  la  queue  est  terminée  par  deux 
plumes  longues  et  effilées.  PI.  des  paille- 
en-queuc.  •  n 

R»AïS,E,HJB&  n.  m.  Cour  d’une  ferme  où 
l'on  met  bs  pailles,  les  grains. 

saaim.gr,  v,  tr.  Couvrir,  enveloppai 
de  paille, 


PÀI  l 

PAIEL.ET  adj.  Vin  paillet,  peu  chargé 
en  couleur. 

PAILLETE,  E  adj.  Couvert  de  pail¬ 
lettes  :  habit  pailleté. 

PAILLETTE  n.  f.  (dimin.  de  paille). 
Parcelle  d'or  qu’on  trouve  dans  quelques 
rivières  ;  petite  lame  très  mince  d'or,  d’ar¬ 
gent,  qu’on  applique  sur  quelque  étoile. 

l'AlLLEUt,  IÎLSE  n.  Personne  qui 
vend  ou  voiture  de  la  paille. 

PAILLELX,  Elu' SE  adj.  Qui  a  des 
pailles  :  métal  paillcux. 

FAILLIS  n.  m.  Couche  de  litière  courte 
ou  de  fumier  non  consommé. 

I»AIEEO!V  n.  m.  Petite  feuille  de  cui¬ 
vre  très  mince,  colorée  d’un  côté;  petit 
morceau  de  soudure. 

PAILLOT  n.  m.  Petite  paillasse  que 
l’on  met  sur  la  paillasse  ordinaire  d'un 
lit  d’enfant. 

PAIS  n.  m.  (lat.  punis).  Aliment  fait 
de  farine  pétrie  et  cuite.  Pain  do  muni¬ 
tion,  fabriqué  pour  les  soldats;  pain  d'é¬ 
pice,  sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de 
seigle,  de  miel  et  de  différentes  substan¬ 
ces  aromatiques;  puin  bénit,  distribué 
h  la  grnnd’inesse.  Fig.  Pain  des  anges, 
pain  céleste ,  l’eucharistie  ;  pain  de  vie, 
la  parole  de  Dieu;  pain  d  cacheter,  pour 
cacheter  les  lettres  ;  pain  d  chanter,  hos¬ 
tie  non  consacrée.  Se  dit  aussi  de  certai¬ 
nes  substances  mises  en  masse  :  pain  de 
sucre,  pain  de  cire,  pain  de  savon. 

PASIt  n.m.  (lat.  ^jar,  égal).  Autrefois, 

rand  vassal  du  roi  ;  membre  de  la  Chain- 

re  haute  qui  faisait  partie  du  pouvoir 
législatif  en  France,  de  1815  à  1848. 

1MIH  adj.  m.  (lat.  par,  paris).  Egal  : 
être  pair  et  compagnon  avec  quelqu'un. 
Nombre  pair ,  exactement  divisible  par 
deux.  N.  m.  Rente  au  pair,  situation  dans 
laquelle  son  prix  se  trouve  calculé  de  fa¬ 
çon  à.  lui  faire  rendre  5  pour  100  ;  taux  de 
remboursement  d’une  valeur  fixé  lors  do 
l’émission  ;  être  au  pair  dans  une  maison 
de  commerce,  être  logé  et  nourri,  sans  ap¬ 
pointements  ;  pair  ou  non,  espèce  de  jeu 
dé  hasard.  PI.  Egaux  :  être  jugé  par  scs 
pairs.  Ile  paie  loc.  adv.  Sur  le  même  rang. 

PAIUË  n.f.  Couple  d’animaux  de  la 
même  espèce  :  une  paire  de  pigco>is  ; 
deux  choses  de  même  sorte,  qui  vont  en¬ 
semble  :  une  paire  de  gants;  chose  uni¬ 
que  composée  essentiellement  de  deux 
P»  èces  :  une  paire  de  ciseaux. 

PAI1IEMEÜT  adv.  D’une  manière 
paire.  Nombre  paircment  pair,  dont  la 
moitié  est  aussi  un  nombre  pair  et  qui 
peut  se  diviser  par  quatre. 

PAïRESSE  n.  f.  Femme  d’un  pair  de 
France. 

PAIRIE  n.  f.  Dignité  de  pair.  Autre¬ 
fois,  dignité  de  pair  attachée  à  un  lief  re¬ 
levant  immédiatement  de  la  couronne. 

PAI.SIIK3.E  adj.  (rad.  paix).  Qui  est 
d’humeur  douce  et  pacifique  :  homme  , 
animal  paisible;  tranquille,  qui  n’est 
point  troublé  :  régne  paisible;  qui  n’est 
point  inquiété  dans  la-  possession  d’un 
bien  :  paisible  possesseur  d’un  héritage  ; 
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où  l’on  vit  en  paix  :  habitation  paisible. 

8»AlSJSîEaOïE.vr  adv.  D’une  manière 
paisible. 

PAISSEAU  n.  m.  Nom  donné  à  l’écha-  * 
las  dans  certains  pays. 

PAISSGIV  n.  f.  Tout  ce  que  paissent 
et  broutent  les  animaux. 

PAÎTRE  v.  tr.  (Je  pais,  il  paît ,  nous 
paissons.  Je  paissais,  nous  puissions. 
Point,  de  passé  déf.  Je  paîtrai,  nous  paî¬ 
trons.  Je  paîtrais,  nous  paîtrions..  Pais, 
paissons,  paissez.  Que  je  paisse,  que  nous 
paissions.  Point  d’imp.  Paissant.  Point 
de  part,  passé.).  Brouter  l’herbe.  V.  iut.  : 
mener  paître,  faire  paître. 

PAIX  n.  f.  (lat.  pax).  Etat  d’un  pays 
qui  n’est  point  en  guerre  ;  réconciliation  : 
faire  la  paix;  repos  :  laisser  en  paix ; 
tranquillité  de  l’âme  :  être  en  paix  avec 
sa  conscience  ;  union  dans  les  familles  : 
ici  régnent  l'ordre  cl  la  paix.  Interj.  pour 
commander  le  silence  :  paix  donc! 

PAL  n.  m.  (lat.  palus).  Pieu  aiguisé 
par  un  bout,  servant  au  supplice  de  cer¬ 
tains  condamnés  à  mort  en  Turquie.  PI. 
des  pals,  lilas.  Une  des  pièces  principales 
de  l’écu.  PI.  des  paux  ou  des  pats. 

IMLililX  n.  m.  (lat.  palatinus,  du  pa¬ 
lais).  Chacun  des  principaux  seigneurs  qui 
accompagnaient  Charlemagne  â  la  guerre; 
chevalier  errant,  coureur  d’aventures. 

PALAIS  n.  m.  (lat.  palatium ).  Rési¬ 
dence  des  rois  et  des  empereurs;  maison 
magnifique;  lieu  où  les  tribunaux  ren¬ 
dent  la  justice. 

PALAIS  n.m.  (Int.  palatum).  Partie 
supérieure  du  dedans  de  la  bouche.  Fig. 
Sens  du  goût  :  avoir  le  palais  fui. 

PALA1V  n.  m.  Assemblage  de  poulies 
et  de  cordages,  pour  exécuter  des  ma¬ 
noeuvres  et  mouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PALAA'^ON  n.  m.  Maçon  n.  Chacun 
des  morceaux  de  bois  qui  retiennent  les 
torchis. 

P.U  ASIJIE  n.  f.  Fortif.  Retranche¬ 
ment  formé  de  pièces  de  bois  enfoncées 
en  terre  verticalement. 

PALA1Ï(»ITS  n.  in. 

Sorte  de  chaise  en  de 
litière  dans  laquelle  les 
riches  Hindous  se  font 
porter. 

PALAMTRE  n.  m.  Boire  de  fer  qui 
forme  la  partie  extérieure  d’une  serrure. 

PALATALE  adj.  f.  (lat.  palatum,  pa¬ 
lais),  Se  dit  des  consonnes  produites  par 
le  mouvement  de  lu  langue  qui  va  tou¬ 
cher  le  palais,  comme  d,  n,  l,  r,  t. 

PALATW ,  E  adj.  Titre  de  dignité 
donné  jadis  â  celui  qui  avait  quelque 
charge  dans  le  palais  d’un  prince.  Elec¬ 
teur  palatin,  princesse  palatine,  qui  avait 
ses  Etats  sur  le  Rhin.  N.  ni.  Vice-roi  de 
Hongrie;  gouverneur  d'une  province  en 
Pologne. 

l'ALATIK,  E  adj.  Anat.  Qui  a  rap¬ 
port  au  palais. 

PALATIAAT  n.  m.  Dignité,  torritoira, 
province  du  palatiu. 
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PAI,ATI1SE  n.  f.  Fourrure  dont  les 
femmes  ornent  leur  cou  en  hiver. 

PA LE  n.  f.  Partie  de  la  rame  qui  est 
plate  et  qui  entre  dans  l’eau  ;  petite  vanne 
pour  ouvrir  et  fermer  le  biez  d’un  moulin  ; 
carton  carré  garni  de  toile  blanche,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  pendant  la  messe. 

K»ÀïÆ  adj.  (lat.  pallidus).  Blême,  dé¬ 
coloré  :  figure  pâle;  terne  :  la  pâle  lueur 
des  étoiles  ;  faible  de  couleur  :  jaune  pâle. 
Fig.  Style  pâle,  sans  force,  sans  éclat. 

2* AILÉE  n.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre. 

VAOïFUESïEIS,  n.  m.  (rad.  palefroi). 
Valet  qui  panse  les  chevaux. 

n.  m. 

Au  moyen  âge,  cheval 
de  parade  des  souve¬ 
rains,  des  princes  ;  che¬ 
val  doux  et  bien  dressé 
que  montaient  les  da¬ 
mes  nobles. 

î»AIÆOGRA3»ME  n.  m.  Qui  sait  dé¬ 
chiffrer  les  anciens  manuscrits. 

S»AÏ.ÉOGKAE»EBÏE  n.  f.  ("r.palaios, 
ancien  ;  graphe ,  écriture).  Art  de  déchif¬ 
frer  les  écritures  anciennes. 

JPAIÆOGRAPJEÎQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  paléographie. 

PAIÆIEVFOEOLîïE  n.  f.  (gr.  paluios, 
ancien;  un,  ontos ,  être;  logos,  discours). 
Science  des  corps  organisés  dont  on  no 
connaît  que  les  débris  fossiles.  On  dit 
quelquefois  paléontographie. 

B»AS.É©^'ir«EOGBQajE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  paléontologie.  O11  dit  aussi  pa- 

LÉONTOGRAPHIQUE. 

PAEÉ0ÎIÏT01.0GÏSTE  ou  PAIÆt» 
TŒEOGEE  n.  m.  Celui  qui  s’occupe  de 
l’étude  de  la  paléontologie.  On  dit  aussi 

PALÉONTO GRAPHE. 

PALÉOTHÉRIUM  (orne)  n.  m.  Genre 
de  mammifères  pachydermes  fossiles. 

î»  AEEiitî  ï'4’ AEîV,  E  adj.  et  n.  De  Pa¬ 
ïenne. 

PAIÆltfiX  n.  m.  Partie  plate  et  char¬ 
nue  de  l’épaule  de  certains  animaux, 
comme  le  cheval,  le  bœuf,  etc. 

PAIÆSTISfE  n.  f.  Impr.  Caractère 
dont  le  corps  est  de  22  points. 

PALESTRE  n.f.  Lieu  public  pour  les 
exercices  du  corps,  chez  les  anciens;  ces 
exercises  mêmes. 

PAIÆSTIMQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rap¬ 
port  â  la  palestre. 

PALET  n.  m.  (lat.  pala ,  pelle).  Pierre 
ou  pièce  de  métal  plate  et  ronde,  qu’on 
jette  le  plus  près  possible  d'un  but  mar¬ 


qué. 

PALETOT 


n.  m.  Vêtement  d’homme 


plus  ample  que  la  redingote. 
PALETTE  n.  f.  (lat.  pala,  pelle). 


Pe¬ 


tite  planchette  mince 
et  de  forme  ovale,  sur 
laquelle  les  peintres 
placent  leurs  cou¬ 
leurs  (*)  ;  espèce  de  ra¬ 


quette  en  bois  ;  chacune  des  plaques  des 


roues  d’un  bateau  à  vapeur;  petit  vase 
d’une  capacité  déterminée,  dans  lequel 
on  reçoit  le  sang  d’une  saignée. 

PALÉTl’YIER  n.  m.  Arbre  des  con¬ 
trées  tropicales. 

PÂLEUR  n.  f.  (lat.  palar).  Couleur  de 
ce  qui  est  pâle  :  la  pâleur  du  teint. 

PALS  [o.  n.]  n.  m.  Langu-e  sacrée  de 
l’îl#  de  Ceylan  dérivée  du  sanscrit.  Adj.: 
la  langue  pâlie  [o.  n.]. 

PALIER  n.  m.  Plate-forme  à  chaque 
étage  d’un  escalier. 


PALSFICATIOJV  n.  f.  Ouvrage  en  pi¬ 
lotis,  pour  fortifier  le  sol. 

PALIEIER  v.  tr.  Fortifier  par  des  pi¬ 
lotis. 

PAI.îK  ARE  n.m.  Soldat  appartenant 
h  la  milice  grecque. 

PALIMPSESTE  n.  m.  (gr.  palin,  de 
nouveau  ;  psêslos,  raclé).  Manuscrit  sur 
parchemin  dont  on  a  fait  disparaître  l’é¬ 
criture,  pour  y  écrire  de  nouveau. 

PALIJVGKWÉîSIE  n.  f.  (gr.  pa'lin,  de 
nouveau;  genesis,  généi'atiôn  ).  Régéné¬ 
ration,  renaissance  des  êtres  :  la  fable  du 
phénix  renaissant  de  ses  cendres  paraît 
être  une  figure  allégorique  du  dogme  de 
la  palingénésie. r 

5»AiblA'GÉAfÉ»ïQï;E  adj.  Qui  con¬ 


cerne  la  palingénésie. 

ï»AEï?%rKïSîSE  n.  f.  (gr.  palin,  de  nou¬ 
veau;  ode ,  chant  ).  Rétractation  de  ce 
qu’on  avait  dit,  fait.  Chanter  la  palino¬ 
die,  louer  ce  qu’on  avait  d’abord  dénigré. 

PÂLIR  v.  int.  (lat.  pallcrc).  Devenir 
pâle  :  pâlir  de  colère.  Fig.  Pâlir  sur  ses 
livres,  étudier  sans  relâche  ;  son  étoile  pâ¬ 
lit,  sa  puissance,  son  crédit  diminue.  V. 
tr.  Rendre  pâle  :  la  fièvre  l'a  pâli. 

PALIS  n.  m.  (rad.  pal).  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout;  suite  de  pieux  formant  une 
palissade.  ~ 

PALISSADE  n.  f.  t1®* 

Barrière,  clôture  faite  ^ 
avec  des  pieux;  haie 
d’arbres  ou  d’arbustes 
plantés  les  uns  près 
des  autres. 


PALISSAPEMEXT  n.  m.  Action  ou 


manière  de  palissader. 

PALISSADE!»  v.  tr.  Entourer  de  pa¬ 
lissades. 

PALISSAGE  n.  m.  Action  de  palisser. 

PALISSAWDRE  n.  m.  Arbre  de  la 
Guyane,  dont  le  bois,  d’un  noir  violet,  est 
fort  recherché  en  ébénisterie.  On  dit  quel¬ 
quefois  PAL1XANDRE. 

pALasSAiAT,  E  adj.  Qui  pâlit. 

PALISSER  v.  tr.  Attacher  les  bran¬ 
ches  d’un  arbre  contre  un  mur  ou  un  treil¬ 
lage,  pour  en  faire  un  espalier. 

P  ALLA l>  ïUAS  ( pal-la-di-ome )  n.  m.  Sta¬ 
tue  de  Pallas,  qui  passait  pour  être  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie.  Fig.  Garan¬ 
tie,  sauvegarde  :  les  lois  sont  le  palladium 
de  la  société. 

palladium  ( pal-la-di-ome )  n.  m.  Mé¬ 
tal  blanc  très  ductile  et  très  dur. 
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PALLAS  (pal-lace)  n.  f.  Planète  de 
notre  système. 

PALLIATIF,  IVS3  adj.  et  n.  Ce  qui 
n’a  qu’une  efficacité  incomplète  ou  mo 
mentanée. 

PALLIATION 'n.  f.  Action  de  pallier, 
de  calmer  momentanément  une  douleur. 

PALLSEît  v.  tr.  (lat.  pallium ,  man¬ 
teau  ;  c’est-à-dire  couvrir  comme  d’un 
manteau).  Donner  une  couleur  favorable 
à  une  chose  mauvaise  ;  calmer  momenta¬ 
nément. 

PALLIUM  ( pal-liomc )  n.  m.  (m.  lat.). 
Ample  manteau  grec  ;  ornement  de  laine 
blanche,  marqué  de  croix  noires,  que  le 
pape  envoie  aux  évêques  comme  marque 
de  distinction. 

PALBIA-CHRîSTI  n.  m.  Nom  latin 
de  la  plante  appelée  ricin. 

PALB1AIUE  adj.  Qui  sc  rapporte  à  la 
paume  de  la  main. 

PALME  n.  f.  (lat.  palma).  Branche  de 
palmier.  Fig.  Remporter  la  palme ,  la  vic¬ 
toire  dans  un  combat,  dans  une  discus¬ 
sion;  la  palme  du  martyre,  mort  glo¬ 
rieuse  soufferte  pour  la  foi. 


PALME  n.  m.  Mesure  en  usage  chez 
les  anciens,  égale  à  la  longueur  de  la 
main. 

PALME,  E  adj.  Semblable  à 
une  main  ouverte  :  feuille  pal¬ 
mée.  Se  dit  des  doigts  des  oi¬ 
seaux, lorsqu’ils  sont  réunis  par 
une  membrane  (*),  comme  chez  l’oie,  leca^ 
nard,  etc. 

PALMETTE  n.  f.  Orne¬ 
ment  en  forme  de  feuille  de 
palmier  (*). 

PALMIER  n.  m.  Nom  gé-  — c 

néral  d’une  famille  d’arbres  ^ 

rnonocQtylédones,  comprenant  le  dattier, 
le  cocotier,  etc. 


PAILMSPEïJE  n.  m.  (fi '.palmé  et  lat. 
pes,  pedis,  pied).  Oiseau  appartenant  à 
un  ordre  caractérisé  par  des  pieds  pal¬ 
més,  comme  l’oie,  le  canard,  le  cygne,  le 
pingouin,  le  pélican,  le  cormoran,  etc. 

PALMISTE  n.  m.  Nom  générique  des 
palmiers  qui  portent  à  leur  sommet  un 
bourgeon  appelé  chou-palmiste,  qu’on 
mange  en  salade.  ■ 

PÀLMSTïi  n.  m.  Moelle  des  palmiers, 
d’une  saveur  douce  et  agréable. 

PAUïmbîE  n.  f.  (lat.  paiumba).  Espèce 
de  pigeon  ramier. 


PAMSNiViEBî,  n.  m.  Pièce  d'une  voi¬ 
ture,  qui  sert  à  attacher  les  traits. 
PÂLOT,  OTTE  adj.  Un  peu  pâle. 
palpa  sïLE  adj.  Qui  se  fait  sentir  au 
toucher.  Fig.  Clair,  évident  :  vérité  pal¬ 
pable. 


PALPA  ELEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  palpable. 

PALPATION  n.  f.  Med.  Application 
de  la  main  sur  une  surface  dont  on  veut 
apprécier  l’état  à  un  point  de  vue  parti¬ 
culier. 


PALPE  n.  f.  Petite  antenne  des  in¬ 
fectes,  des  crustacés,  etc. 


PALPÉBHAL,  E,  aux  adj.  (lat.  pal - 

pebra ,  paupière).  Qui  appartient  aux  pau¬ 
pières. 

PALPES!  v.  tr.  (lat.  palpare).  Toucher 
doucement  avec  la  main.  Fig.  Palper  de 
l’argent ,  le  toucher,  le  recevoir. 

l’ALPaTAST,  E  adj.  Qui  palpite. 

PALPITATION  n.  f.  Mouvement  vio¬ 
lent  et  déréglé  de  quelque  partie  du  corps, 
surtout  en  parlant  du  cœur. 

PALPITER  v.  int.  (lat.  palpilare). 
Avoir  des  palpitations.  Fig.  Palpiter  de 
joie.  .  . 

PALS.4M55LEU,PALSANGUE,PAL- 
SANÏÏUIENNE.  Jurements  familiers  de 
l’ancienne  comédie. 

PALTfi^l’jET  n.  m.  Homme  épais  et 
grossier  ;  homme  sans  aucune  valeur. 

PALUPÉEN,  EME  adj,  (lat.  palus, 
paludis,  marais).  Des  marais  :  plante  pa¬ 
ludéenne;  causé  par  les  marais  :  fièvre 
paludéenne.  * 

PALUMEB!  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  dans  les  marais  salants. 

PALSJS  ( luce )  n.  m.  Marais:  les  palus 
Méotides  (la  mer  d’Azof).  Vieux. 

PALUSTRE  adj.  Qui  vit  ou  croît  dans 
les  marais. 

PÂMES!  v.  int.  etpr.  (gr.  spasma,  con¬ 
vulsion).  Tomber  en  pâmoison.  Se  pâmer 
de  rire ,  de  joie,  rire,  être  joyeux  à  l’excès. 

PÂM5®ESON  n.  f.  Défaillance  :  tomber 
en  pâmoison. 

PAMPA  n.  f.  Nom  donné  à  de  vastes 
plaines  de  l’Amérique  du  Sud. 

PA3IPE  n.  f.  Feuille  du  tuyau  des  gra¬ 
minées. 

PAMPEELET  n.  m.  (m.  angl.).  Bro¬ 
chure  satirique  et  mordante. 

PAMPHLET  AMKE  n.  m.  Auteur  do 
pamphlets. 

PAMPLEMOUSSE  n.  f. 

Variété  d’oranger  (*). 

PAMPfiBE  mm. (lat. pam- 
pinus  ).  Rameau  de  vigne 
chargé  de  feuilles  et  de  fruits. 

Myth.  Parure  ordinaire  de  Bacchus,  de 
Silène  et  des  bacchantes.  Arch.  Orne¬ 
ment  imitant  une  branche  de  vigne,  dont 
on  décore  le  creux  des  colonnes  torses. 

PAN  n.  m.  (lat.  pannus ,  étoffe).  Partie 
considérable  d’un  vêtement  ;  partie  d’un 
mur  ;  l’un  des  côtés  d’un  ouvrage  de  me¬ 
nuiserie  ,  d’orfèvrerie,  etc.  Pim  cowpé, 
surface  qui  remplace  l’angle  à  la  ren¬ 
contre  de  deux  pans  de  mur. 

PAN  interj .  Onomatopée  qui  exprime 
un  bruit  soudain,  et  qui  se  redouble  sou¬ 
vent  :  pan  pan. 

PANACEE  n.  f.  (gr.  pan ,  tout;  akos, 
remède).  Remède  universel. 

PANACHE  n.  m.  (lat.  pen- 
na,  plume).  Assemblage  de 
plumes  flottantes ,  dont  on 
orne  un  casque, un  chapeauf); 
partie  supérieure  d’une  lampe 
d’église. 

P.-AWACB0É,  E  adj.  De  di¬ 
verses  couleurs  :  rose  panachée.  Lioueur 


panachée,  liqueur  forte  raflée  à  Une  li- 
ueur  douce  ;  glace  panachée,  f'orméë  de 
eux  ou  de  plusieurs  sortes  dé 'glaces. 

PAKAC1IKK  v.  int.  et  pr.  Se  dit  des 
fleurs  et  des  oiseaux  qui  prennent  des  cou¬ 
leurs  variées. 

PAlVAClIl'nE  n.  f.  Veines,  diaprures 
de  diverses  couleurs,  qui  recouvrent  cer¬ 
tains  végétaux  dans  un  état  de  maladie. 

IMAADi:  n.  f.  (lat.  panis,  pain).  Soupe 
faite  d’eau,  de  pain  et  de  beurre  qui  ont 
bouilli  ensemble. 

PAVAUEU  (SE)  v.  pr.  Marcher  avec 
un  air  d’ostentation,  comme  le  paon.  On 
dit  plus  souvent  se  pavaner. 

PAXAKE  n.  m.  Droit  que  l’on  paye  au 
propriétaire  d’une  forêt ,  pour  y  mettre 
des  porcs  il  la  glandée, 

B* AVAIS  n.  m.  Plante  potagère,  de  la 
famille  des  ombellifères. 

PASAMA  n.  m.  Cha[^s,ui  tressé  avec 
des  feuilles  de  différents  arbres  de  l’Amé¬ 
rique  du  Sud. 

PAVABilS  (ri)  n.  m.  Inflammation 
avec  tumeur,  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

PAiv’ATIïlÉV’EEM  n.  f.  pl.  Fêtes  qu’on 
célébrait  à  Athènes  en  l’honneur  de  Mi- 
MfatêlWÏil  su  -j b  Pt  atüiiiiu.-u 

PAVCAEUEStS  n.  m.  Variété  de  chou 
frisé.  ;*itxij‘ï  .ta  a  aTBIÜHTKlAI 

PAVCAltTE  n.f.  (gr.  pan,  tout  ;  char¬ 
tes,  papier).  Placard  affiché  pour  donner 
quelque  avis  au  public. 

PAVCIBACE  n.  m.  Exercice  gymnique 
qui  comprenait  la  lutte,  le  pugilat,  le  dis¬ 
que,  la  course  et  la  danse. 

2*.%VCiïÉAS  (ace)  n.  m.  Corps  glan¬ 
duleux  dans  l’abdomen,  qui  verse  dans 
i’intcstin  un  liquide  incolore  et  gluant. 

PAX(ihÉATIÇl'E  adj.  Du  pancréas. 

PAV’î'îtssATaTii  n.  '  f.  Inflammation 
du  pancréas. 

PAVDAVÉïîS  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  monocotylédones. 

PASBEC’l'ES  n.  f.  pl.  Recueil  des  dé- 
cisions romaines  que  l’empereur  Justinien 
convertit  en  lois. 

PAVDÉMOV’ÏCM  (orne)  n.  m.  (  gr. 
pan,  tout;  daimôn,  démon).  Lieu  des  en¬ 
fers  où,  d’après  Milton,  Satan  convoque 
le  conseil  des  démons.  Fig.  Lien  où  ré¬ 
gnent  tous  les  genres  de  corruption  et  de 
désordre. 

PA.vmCï-I.ATïOV'  n.  f.  Action  d’é¬ 
tendre  les  bras  en  haut  et  d’allonger  les 
jambes  en  bâillant. 

PAVmm*:  n.f.  Boîte  de  Pandore ,  d’où 
les  anciens  supposaient  que  tous  les  maux 
étaient  sortis. —  Selon  la  mythologie, 
Pandore  fut  le  nom  de  la  première,  femme, 
créée  par  Vulcain  ;  animée  par  Minerve, 
déesse  de  la  sagesse,  elle  avait  été  douée 
de  toutes  les  grâces  et  de  tous  les  talents  ; 
Jupiter  lui  donna  une  boite  où  tous  les 
maux  étaient  renfermés  et  l’envoya  sur 
la  terre  â  Epiméthée,  qui  la  prit  pour 
épouse,  ouvrit  la  boîte  et  donna  ainsi 
l’essor  â  tous  les  maux;  il  ne  resta  au 


fond  que  l’Espérance.  Pandore  est  l'Eve 
des  Grecs,  et  cette  fiction  rappelle  ce  que 
l’histoire  sainte  rapporté  du  péché  ori¬ 
ginal.,,  ,.r  tirnjrîar  9Î)oi3  3  ira  Y.f.M't 
Boîte  de  Pandore  se  dit  figurément  de 
ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de 
maux  :  Une  révolution  est  sauvent  la 

botte  de  S*  a  ai  dore. 

PAKBei'n  n.  m.  Soldat  hongrois.  Fig. 
Homme  grossier.  ,  .«  -, 

J»AXÉ,  Bi  adj.  (lat.  punis,  pain).  Cou¬ 
vert  de  râpure  de  pain  :  cûteteitc.  panep. 
Eau  pance,  où  l’on  a  fait  tremper  du 
pain  grillé.  ,  .  -î 

PAV’Éti YBtï(tH'33  n.  m.  Discours  à  la 
louange  de  quelqu’un;  éloge  outré. 

BVAVÉfïYStlSTE  n.  in.  Qui  fait  un 
panégyrique.  Par  cxt.  Celui  qui  fait  l’é¬ 
loge  de  quelqu’un,  qui  le  p  rôti  ê.  ••  ’ 
B»AVEliî.  v.  tr.  (lat.  partis,  pain).  Cou¬ 
vrir  de  pain  émietté  de  la  viande  qu’on 
fait  griller. 

PAKEHÉE  n.  f.  Le  contenu  d’un  pà-  ,] 
nier  entièrement  rempii. 

l'AXETEiUE  n.  f.  (lat.  panis.  pain). 
Lieu  où  l’on  fait  la  distribution  du  pain 
dans  les  grands  établissements. 

EVAVE'riEit  n.  m.  Celui  qui  est  chargé  ’J 
de  la  distribution  du  pain  dans  les  grands 
établisse mfentSi  <r  sr .ai  ,  «f'Aii  ’tfOi/  whk  ï  i 
PANETIÈRE  n.  f.  Petit  s.ac  dans( le¬ 
quel  les  bergers  mettent' leur  pain. 

b»a:wjeiiîmaxiwmjî  n.  m.  (gr.  pan,  ) 
tout,  et  germanisme).  Système  dans  le-  q 
quel  toutes  les  populations  de  race  allé-  'if 
mande  devraient  former  un  Etat  unique, 
a*AVAA<tî.ïVT  n.  m.  Mammifère  dont  lè 
corps  est  couvert  d’écailles.  .  ; 

SMSif  n.  m.  Sorte  de  inillet.  ? 

IMAKU, lî  n.  f.  Fleurs  en  grappe  oi f 
en  épi. 

PANICI’LÉ,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  panicule,  qui  a  des  fleurs  dé¬ 
posées  en  panicules.  3 

swvafitat  n.  m.  (hxt. panarium,  corbeille 
â  pain).  Ustensile  d’osier,  de  jonc,  etc.,  qui 
sert  à  contenir  les  provisi  ons,  les  marchan¬ 
dises  ;  ce  qu’il  contient.  :  panier  de  fruits  % 
autrefois,  espèce  de  jupon  bouffant. gaçm 
de  cercles  de  baleine.  Fig.  Panier  percé, 
personne  dépensière. 

EAVlElCATriOV  n.  f.  (rad.  panifier). 
Conversion  des  matières  farineuses  en 
pain. 

E*ATVïi''3Ei2  v.  tr.  (lat .  panis,  pain  ;  fa - 
cerc,  faire).  Transformer  en  pain,  ,  \  ; 

PAV’B($!'E  adj.  Terreur  panique,  subite 
et  sans  fondement.  N.  f.  :  une  panique 
soudaine.  —  Chez  les  Grecs,  le  bas  peu¬ 
ple  croyait  que  Pan  faisait  des  courses- 
nocturnes,  des  apparitions  subites  qui  je¬ 
taient  partout  l'elfroi;  de*  là  l'expression 
de  terreur  panique.  Elle  se  dit  particu¬ 
lièrement  de  l’épouvante  qui  se  répandit, 
parmi  les  Gaulois  attaqués  par  les  Grecs 
près  <Ju  temple  de  Delphes,  qu’ils  étaient, 
venus  piller.  On  a  supposé  que  le  dieu  _ 
Pan  avait  pris,  en  cette  occasion,  la  dé- 
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f«nse  des  Grecs  et  jeté  la  terreur  parmi  les 
ennemis. 

PAAXEXïQl’E  n.  m.  Dictionnaire  uni¬ 
versel. 

PAXaTE  n.  f.  Etoffe  imitant  le  velours, 
mais  d’un  tissu  plus  grossier,  a  poil  plus 
Ion"  et  moins  serré.  ’ 

PAWVE  n.  f.  Graisse  dont  est  garnie 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux. 

ï*AI¥KTE  n.  f.  Mar.  Mettre  un  vaisseau 
en  panne,  disposer  les  voiles  de  manière 
à  arrêter  la  marche 
du  navire. 

PARWE  n.f .Char j>. 

Pièce  de  bois  posée 
horizontalement  sur 
la  charpente  d’un  comble,  pour  porter 
les  chevrons  (*). 

I*AA'A'bîaïj  n.m. Toute  partie  d’un  ou¬ 
vrage  d’architecture-,  de  menuiserie,  d’or- 
fevrerie,  qui  offre  une  surface  ornée  de 
moulures  ou  enfermée  dans  une  bordure  ; 
filet  pour  prendre  des  lièvres,  des  la¬ 
pins,  etc.  Fig.  Donner  dans  le  panneau, 
se  laisser  duper. 

PAX.VEAITEU  V.  int.  Tendre  des 
panneaux  pour  prendre  des  lapins. 

n.  \n.  Partie  d’une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure. 

PAASOAIEA  ,  IBCAASS  adj.  et  n.  De 
la  Pannonie. 

PArvOA'CEAE  n.  m.  Ecusson  à  la  porte 
des  notaires,  des  huissiers,  etc, 
ï>AAT<fa»B,ïE  n.  f.  (gr.  pan,  tout;  npla, 
armes).  Au  moyen  âge,  armure  complète 
d’un  chevalier;  aujourd'hui,  sorte  de  tro¬ 
phée  d  armes  qu’on  suspend  aux  murs 
d’un  arsenal  ou  d'un  musée. 

PA1VOUAHA  n.  m.  (  gr.  pan ,  tout; 
crama ,  vue)  Grand  tableau  circulaire 
déroulé  sur  les  murs  d’une  rotonde  éclai¬ 
rée  par  le  haut,  et  dont  le  spectateur  oc¬ 
cupe  le  centre.  PI.  des  panoramas. 

î^AA'OStAMïQL'E  adj.  Qui  rappelle  le 
panorama. 

PAXSAftE  n.  m.  Action  de  panser  un 
cheval. 

Paamaku,  E  n.  Pansu,  qui  a  une 
grosse  panse. 

IIM.VSE  n.  f.  Le  premier  «les  quatre 
estomacs  des  ruminants;  ventre;  partie 
arrondie  de  la  lettre  a. 

PATVHEAÏEIVT  n.m.  Action  de  panser 
une  plaie. 

I»AA'SEïl  v.  tr.  Appliquer  à  une  plaie 
les  remèdes  nécessaires  ;  étriller,  soigner  : 
panser  un  cheval. 

ï‘A2VjïiEA vïmaîsc  n.  m.  (gr.  pan,  fout., 
et  slavisme).  Système  attribué  A  la  Rus¬ 
sie,  e-t  dont  le  but  serait  de  rattacher  à 
son  empire  tous  les  Slaves. 

lPAtVSBJ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros 
ventre. 

»*A\TA«l!l’S;EIQlE  adj.  Qui  est 
dans  le  genr**  de  Pantagruel,  personnage 
gourmand,  buveur  et  insouciant  d’un  li¬ 
vre  de  Rabelais  :  estomac,  repas,  chanson 
pantagruéli  pue. 


PAXTAGttlEEltiME  n.  m.  Doctrine 
sceptique  et  insouciante  qui  prend  pour 
type  Pantagruel,  le  digne  fils  de  Gargan¬ 
tua,  dans  le  livre  de  Rabelais. 

I'AATAr.ltEÉE!SJTE  n.  m.  Qui  pro- 
fesse  le  pantagruélisme. 

î’AA’TALOîV  n.  m.  Vêtement  d’homme 
Qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds  ; 
ligure  de  contredanse. 

J»  A  A  TA  l,OAMUE  n.  f.  Farce  de  la 
comédie  italienne. 

PA1VTELANT,  E  adj.  Haletant.  Chair 
pantelante,  chair  d’un  animal  récemment 
tué,  lorsqu’elle  palpite  encore. 

S*AIVTEï,E5l  v.  int.  Palpiter  fortement 
et  d’une  façon  pénible.  Prend  deux  (  de¬ 
vant  un  e  muet. 

PA1VTIIÉSSME  n.  m.  (gr.  pan,  tout  ; 
theos,  dieu).  Système  de  ceux  qui  identi¬ 
fient  Dieu  et  le  monde.  —  Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  panthéistes  :  les  uns  considèrent 
Dieu  comme  l’Ame  du  monde,  et  le  inonde 
comme  le  corps  de  la  divinité  (Dieu  est 
tout).  Les  autres  regardent  tous  les  objets 
de  la  nature  comme  n’ayant  d'autre  réa¬ 
lité  que  l'existence  même  de  Dieu  (tout  est 
Dieu).  La  conscience  que  chaque  homme 
a  de  sa  personnalité  et  de  sa  liberté  suffit 
soûle  A  la  réfutation  du  panthéisme» 
PAiï’ï HÉltàTE  n.  m.  Partisan  du 
panthéisme. 

ï*AXTBïfiî*»«Tï«EE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  panthéisme. 

B*AI%TT**Ei»:v  n.  m.  (gr.  pan,  tout; 
theos,  Dieu).  Temple  que  les  Grecs  et  les 
Romains  consacraient  à  tous  leurs  dieux 
h  la  fois.  V.  à  lu  partie  his- 
torïquo. 

s»AATîiÈa?.E  n.  f.  (lat. 
panthera  ).  Quadrupède  .  car¬ 
nassier  du  genre  chat.Ç1.), 

PAiSTSÉKE  n.  f  Filet  qu’on  tend  ver¬ 
ticalement  pour  prendre  les  oiseaux  qui 
volent  par  troupe. 

FAA'Ti.V  n.  m.  Figure  de  carton  peint, 
représentant  un  personnage  burlesque, 
dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le 
moyen  d’un  fil.  Fig.  Homme  qui  gesticule 
ridiculement  ou  qui  flotte  sans  cesse  d’une 
opinion  à  une  autre. 

ï*A^T««;EtAPSsE  n.  m. 

(gr.  pas,  pantos ,  tout;  ijra- 
plu),  j’écris).  Instrument-  pour 
copier  mécaniquement  toute 
espèce  de  dessins  et  de  gra¬ 
vures  (*). 

PAKTOIS  adj.  m.  Hale¬ 
tant;  interdit. 

B»A3ïT<j;J2ÈTBtE  n.  m. Instrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  d’angles  et  de  dis¬ 
tances. 

ï»AMnr«:wïME  n.  f.  (gr.  pan,  tout; 
rnimos,  imitateur).  Action  ou  art  d’expri¬ 
mer  les  passions  par  des  gestes,  sans  le  se¬ 
cours  de  la  parole  ;  pièce  où  lgs  acteurs 
suppléent  A  la  parole  par  le  geste.  N.  m. 
Acteur  qui  joue  dans  ces  sortes  de  pièce3, 
—  Ne  pas  dire  pantomine. 
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PAÎETOESXE  n.  f.  Chaussure  de  cham¬ 
bre,  sans  quartier  ni  garni- 
turc. 

3PAOIV  (pan)  n.  m.  (lat. 
pavo).  Grand  oiseau  dômes- 
tique,  d’un  beau  plumage  et 
d’un  cri  for,t  aigre  (*):  espèce  ^SjwHiefS» 
de  papillon.  Fig.  Homme 
vain,  orgueilleux.  'JjPj 

PAOüiflVE  (pane)  n.  f.  Fe- 
melle  du  paon. 

l’AOBTWJSAïJ  (pana)  n.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  n.  m.  (gr.  pappas,  père).  Père, 
dans  le  langage  des  enfants. 

PAPAL,  E  adj.  Qui  appartient  au 
pepe  :  autorité  papale. 

ï*AB*AM3tf  n.  m.  Soldat  du  pape. 

ï*Aï*AS  ( pace )  n.  m.  Nom  donné  aux 
prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 

PAPAUTE  n.  f.  Dignité  de  pape  :  as¬ 
pirer  à  la  papauté ;  temps  pendant  le¬ 
quel  un  pape  a  occupé  le  saint-siège. 

PAPAVÉRACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  pavot. 

PA3PAYESÎ  ( pé-ié )  n.  m.  Grand  arbre 
de  l’Amérique  tropicale,  dont  le  fruit  a 
la  forme  du  melon. 

E»aïï»S3  n.  m.  (gr.  pappas,  père)  Le  chef 
de  l’Eglise  catholique  romaine. 

I*AE*iEf»  Aï  n.  m.  Oiseau  de  bois  peint, 
qu’on  place  en  haut  d’une  perche,  pour 
servir  de  but,  à.  certains  jeux  d’adresse. 

PAB*EIL,AIiE»,  E  adj.  Qui  marque  l’hypo¬ 
crisie  :  voix  papelarde.  N.  m.  Faux  dévot. 

S* A 5*  ES.  A  Itî>  5 S 34  n.  f.  Hypocrisie. 

PAPEU.A8SE  n.  f.  Papier,  écrit  qui 
n’a  plus  aucune  utilité. 

PAPERASSER  v.  int.  Remuer,  ar¬ 
ranger  des  papiers;  faire  des  écritures 
inutiles. 

PAPERASSIER  n.  m.  Qui  aime  à 
feuilleter,  à.  conserver  des  papiers  inutiles. 

PAPETERIE  n.  f.  Manufacture  de 
papier,  commerce  de  papier. 

5»AI»ET1EÎ&  ,  BÈïïE  n.  Qui  vend  du 
papier. 

PAfi^iESS.  n.  m.  (gr.  papuros).  Feuille 
sèche  et  mince ,  faite  de  toute  sorte  de 
chiffons  réduits  en  pâte,  pour  écrire,  im¬ 
primer,  etc.  3*apier-n»o»iiaàe,  créé  au¬ 
trefois,  et  qui  avait  le  cours  de  l’argent 
monnayé  ;  papier  timbré,  marqué  du  tim¬ 
bre  de  l’.Etat  ;  papier  libre  ou  papier  mort, 
non  timbré.  Pl.  Passeport,  titres,  etc.: 
avez-vous  vos  papiers  ?  gazettes,  journaux  : 
papiers  publics. —  Les  anciens  ne  connais¬ 
saient  pas  le  papier  ;  ils  écrivirent  d’abord 
sur  des  feuilles  de  palmier,  sur  des  écor¬ 
ces  d’arbre,  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire,  sur  du  plomb,  etc.,  et  enfin  sur  l’é¬ 
corce  du  papyrus,  roseau  qui  croît  sur  les 
bords  du  Nil  et  d’où  est  venu  le  mot  pa¬ 
pier.  Après  la  conquête  de  l’Egypte  par  les 
Romains,  le  papyrus  fut.  presque  exclusi¬ 
vement  en  usage  en  Italie  et  en  Grèce.  Un 
peu  avant  l’ère  chrétienne,  le  parchemin 
vint  faire  concurrence  an  papyrus.  L’in¬ 
troduction  du  papier  de  chiffons,  destiné 
a  remplacer  le  parchemin  et  le  papyrus, 


ne  paraît  guère  remonter  qu’au  xe  siècle  ; 
mais  ce  n’est  que  vers  le  xvme,  à  l’époque 
de  la  Révolution,  que  la  fabrication  de  ce 
papier  a  pris  une  extension  considérable. 

Papier-monnaie.  On  donne  ce  nom  à  un 
papier  créé  par  un  gouvernement  pour 
tenir  lieu  d’argent  ;  son  cours  est  forcé, 
bien  que  le  porteur  ne  puisse  être  con¬ 
stamment  assuré  d’en  obtenir  le  rembour¬ 
sement.  Cette  monnaie  fictive,  inventée  par 
la  nécessité  dans  les  circonstances  les  pl-us 
critiques,  et  à  laquelle  la  confiance  seule 
peut  donner  un  crédit  durable,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  les  billets  de  banque, 
signes  représentatifs  des  monnaies  d’or  et 
d’argent,  qu’on  peut  toujours  changer  à 
volonté  contre  une  valeur  réelle  ,  équiva¬ 
lente  k  la  valeur  nominale.  Lorsque  l’on 
eut  fabriqué,  de  1700  à  179G,  pour  plus  de 
40  milliards  d’assignats,  papiers  représen 
tatifs  de  la  valeur  d’une  masse  énorme  de 
biens  nationaux,  la  dépréciation  de  ce  pa¬ 
pier-monnaie  fut  telle,  qu’une  paire  do 
de  bottes  coûtait  de  8  ù  10  mille  francs, 
et  qu’on  vit,  dans  certaines  localités, 
le  cours  de  100  livres  assignats  porté  à 
2  liards. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  émis¬ 
sion  d’assignats  et  la  fameuse  banque  de 
Law,  sous  Louis  XV. 


PAPXEIONACE  OU  PAPIÎLILOYACE, 
E  adj.  Se  dit  des  plantes  dont  les  Heurs 
ressemblent  aux  ailes  du  papillon. 

PAPMÆ.AIKE  (pii- 1ère)  adj.  Qui  a  des 
papilles. 

PAPIEWE  (pii)  n.  f.  Anat.  Se  dit  de 
petites  éminences  plus  ou  moins  saillan¬ 
tes,  qui  s’élèvent  k  la  surface  de  la  peau 
et  principalement  de  la 
langue. 

PAPULEOTC  n.  m.  (lat. 
papilior).  Insecte  à  quatre  ^ 

ailes  couvertes  d’écailles  v 

fines  comme  la  poussière  et  parées  de 
couleurs  plus  ou  moins  brillantes  (”).  Fig. 
Esprit  léger,  volage. 

!*Aï»ïIiliOS> ACÉ .  E  adj.  V.  v  avili  o- 
NACÉ. 


EAPIB.EOSHVEH  v.  int.  Voltiger  d’ob¬ 
jet  en  objet.  Fara. 


PAPILLOTAGE  n.  m.  Mouvement 
continuel  et  involontaire  des  yeux. 

5»AE,ïE3,OTE  n.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  pour  les 
tenir  frisés  ;  dragée  enveloppée  d’un  pa¬ 
pier  frisé.  Côtelette  en  papillote,  que  l’on 
enveloppe  d’une  feuille  de  papier  pour  la 
faire  cuire. 

PAPILLOTER  v.  int.  Se  dit  d’un 
mouvement  continuel  des  paupières,  qui 
empêche  les  yeux  de  se  fixer  sur  un  objet. 
Peint.  Fatiguer  les  yeux  par  des  reliefs 
trop  éclatants.  Impr.  Marquer  double  sur 
une  feuille  imprimée. 

JPAPISAIE  n.  m.  Terme  dont  les  pro¬ 
testants  se  servent  pour  désigner  f'Eglise 
catholique  romaine. 

PAPISTE  n.  m.  Nom  que  les  protes¬ 
tants  donnent  aux  catholiques  romains. 
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I*  A  PUMES  n.  f.  Med.  Petite  éminence 


rouge  qui  s’élève  sur  la  peau  et  s’y  des¬ 
sèche. 

PAPYRACli,  E  a>  Ihst.  nat.  Mince 
et  sec  domine  du  papier. 

PAPYKD8  (ruce)  n.  rn. 

(m.  lat.  ;  du  gr.  papuros).  Ar¬ 
brisseau  d'Egypte  sur  l’écorce 
duquel  écrivaient  les  anciens; 
touilles  faites  au  moyen  de 
cette  écorce  v  manuscrit  sur 
papyrus. 

PÂQUE  n.  f.  (gr.  pnse ha  ; 
d’un  mot  hébreu  qui  signifie 
passage).  Fête  annuelle  des  Juifs,  en  mé¬ 
moire  de  leur  sortie  d’Egypte  :  célébrer 
la  p Agite.  —  Cette  fête  fut  établie  par  les 
Juifs,  en  mémoire  du  passage  de  la  nier 
Rouge  et  de  celui  de  l’ange  exterminateur 
qui,  dans  la  nuit  où  ils  quittèrent  l’E¬ 
gypte,  tua  tous  les  premiers-nés  des  Egyp¬ 
tiens,  épargnant  les  maisons  des  Israé¬ 
lites,  marquées  du  sang  de  l'agneau.  Chez 
les  chrétiens,  cette  fête  a  lieu  en  mémoire 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  c’est-à- 
dire  de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Le 
jour  de  Pâque  se  célèbre  le  dimanche  d’a¬ 
près  la  pleine  lune  qui  suit  l’équinoxe  du 
printemps  et  se  trouve  toujours  tomber 
entre  le  21  mars  et  le  2G  avril  ;  ainsi,  l’é¬ 
poque  de  la  fête  de  Pâque  peut  varier  de 
trente-six  jours.  C’est  de  cette  fête  que 
dépendent,  pour  les  catholiques,  toutes 
les  fêtes  mobiles. 


La  Septuagcsime .  .  G3  j .  av.  Pâç»  ue 
La  Quinquagésime.  49  j. 

La  Passion . .  14  j. 

Quasimodo .  7  j .  ap.  Pàjje. 

'L'Ascension . 40  j.  — 

La  Pentecôte.  ....  10  j.  ap.  l’Ascens. 

La  Trinité . .  7  j.  ap.  la  Pentec. 

La  Fête-Dieu .  le  jeudi  suivant. 

PÂQUE  ou  PÂQUE»  n.  m.  Fête  de 
l’Eglise  chrétienne  en  mémoire  de  la  ré¬ 
surrection  de  Jésus-Christ.  N.  f.  pl.  Pâ¬ 
ques  fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux  ; 
faire  ses  pâques,  communier  dans  la  quin¬ 
zaine  de  Pâques,  V.  le  mot  précédent. 

PAQUEBOT  n.  m.  (angl.  packet,  pa¬ 
quet  de  dépêches;  boni,  bateau).  Navire 
pour  le  transport  des  lettres  et  des  pas¬ 
sagers. 

PÂQUERETTE  n.  f.  Marguerite  blan¬ 
che  qui  fleurit  dès  les  premiers  jours  du 
printemps,  vers  Pâques. 

PAQUET  n.  m.  Assemblage  de  plu¬ 
sieurs  choses  attachées  ou  enveloppées 
ensemble,  lmpr.  Lignes  de  composition 
liées  ensemble  avec  une  ficelle. 

PAQUETAGE  n.  m.  Action  de  mettre 
en  paquets. 

PAQUETER  v.  tr.  Mettre  en  paquets. 

PAQUETïEïi  n.  m.  lmpr.  Ouvrier  ty¬ 
pographe  qui  fait  des  paquets. 

PÀQUI»  n.  m.  Pâturage. 

PARU  prép.  (lat. per).  Signifie  à  travers  : 
passer  par  Bordeaux;  sert  à  désigner  la 
cause,  le  moyen,  l’instrument,  la  ma¬ 
nière,  etc.  De  par,  loc.  prép»  E’ar  l’ordre 


de,  au  nom  de  .  de  parla  lor.  se  joint  $ 
plusieurs  adverbes  :  par  deçà,  par  delà, 
par-ci  par-là ,  par-dessus,  paî’  devant .  par 
derrière,  etc.  On  écrit  par-devant  notaire , 
par-devant  le  commissaire,  par-devant  le 
juge. 

PARC  ou  PARA,  préfixe  tiré  du  grec  et 
qui  entre  dans  la  composition  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  mots  français  avec  la  si¬ 
gnification  de  auprès,  au  delà,  au-dessus, 
contre,  etc. 

PARA  n.  m.  Monnaie  turque,  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  pays. 

PARAROU.E  n.  f.  (gr.  paraholê,  action 
de  mettre  à  côté,  comparaison).  Allégorie 
sous  laquelle  se  cache  quelque  vérité  im¬ 
portante. 

PAStABOI.E  n.  f.  Géom.  A 
Ligne  courbe  qui  résulte  de  ,-fS. \ 
la  section  d’un  cône  par  un  i\\ 
plan  parallèle  à  l’un  de  ses 
côtés  (*);  courbe'que  décrit  un  '  V:.'---’ 

projectile  dans  l’atmosphère. 

EMRAtscm.iQUE  adj.  Qui  tient  de  la 
parabole  :  sens  jiarabolique. 

paccardi.ique  adj.  Courbé  en  pa¬ 
rabole  :  ligne  parabolique. 

PAHAnOLHQUEME.VT  adv.  En  dé¬ 
crivant  une  parabole. 

PARACHÈVEMENT  n.  m.  Fin  d’un 
ouvrage.  Vieux. 

PA  El  AC  UE  VER  v.  tr.  Terminer.  Vieux. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PAHACIIKONESME  n.  m.  (préf.  para 
et  gr.  chronos,  temps).  Faute  de  chrono¬ 
logie,  qui  consiste  à  placer  un  événement 
plus  tard  que  l’époque  à  laquelle  il  est 
arrivé  :  c'est  par  parachronisme  que  Vir¬ 
gile  fait  Enée  contemporain 
de  Didon. 

PARACHUTE  n.  m.  Appa¬ 
reil  destiné  à  ralentir  la  chute 
d’un  corps,  et  particulière¬ 
ment  d’une  personne  qui  tom¬ 
be  d’une  grande  hauteur  (*). 

PARACGuET  n.m.  Nom  bi¬ 
blique  don-né  au  Saint-Esprit, 
et  qui  signifie  consolateur. 

PARADE  n.  f.  (esp.  parada).  Montre, 
étalage;  ce  qui  sert  d’ornement  :  meuble 
de  parade;  ostentation  :  faire  parade  de 
son  talent ;  revue:  assister  à  la  parade ; 
action  de  parer  un  coup  :  prompt  à  la 
parade;  scènes  burlesques  que  donnent 
les  bateleurs  à  la  porte  de  leur  théâtre. 
E.it  de  parade,  lit  richement  orné,  sur 
lequel  on  expose ,  après  leur  mort,  les 
personnes  de  grande  distinction. 

PASSADES!  v.  int.  Manœuvrer  -,  faire 
parader  un  cheval,  des  troupes. 

PARADIGME  n.  m.  Exemple,  mo¬ 
dèle  :  ICS  verbes  aimer,  finir,  recelai»*, 
rendre  sont  les  quatre  paradigmes  des 
conjugaisons  françaises. 

passa  DS»  n.  ni.  (gr.  paradeisos,  jar¬ 
din).  Dans  l’Ancien  Testament,  jardin  da 
délices;  dans  le  Nouveau,  séjour  des  bien¬ 
heureux.  Fig.  Pays  enchanteur  :  cette 
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campagne  est  un  vrai  paradis ;  état  le 
plus  heureux  dont  on  puisse  jouir  :  un 
bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre; 
au  théâtre,  amphithéâtre  situé 
au  plus  liant  rang  des  loges. 

Oi«cau  de  jmrudiM,  oiseau 

de  la  zone  torride,  remarqua- 

ble  par  la  magnificence  de  son  \v  refe-* 

plumage  (*).  XrMlf^ 

PARADISIAQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  paradis. 

PAlunoxu,  E.  ATX  adj.  Porté  au 
paradoxe  :  esprit  paradoxal  ;  qui  tient  du 
paradoxe  :  opinion  paradoxale. 

PAUAII «VA LEME.XT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  paradoxale. 

PARADOXE  n.  m.  (préf.  para  et  gr. 
doxa ,  opinion).  Proposition  contraire  à 
l’opinion  commune  :  ta  rondeur  de  la 
terre  a  été  longtemps  regardée  comme  un 
paradoxe. 

PAWAFE  ou  PARAPHE  n.  m.  Un 
ou  plusieurs  traits  qui  accompagnent  or¬ 
dinairement  une  signature. 

PARAFER  OU  PARAPHER  V.  tr. 

Mettre  son  parafe  au  bas  d’un  écrit. 

PARAFi  mi  n.  f.  C/iim.  Substance 
solide,  blanche,  tirée  des  schistes  bitumi¬ 
neux  et  qui  sert  à  l’éclairage. 

PAït.K.E  n.  m.  Extraction,  qualité: 
dame  de  haut  parage. 

PARA4SE  n.  m.  Espace  de  mer,  partie 
des  côtes  accessible  â  la  navigation.  PI. 
Par  ex t.  Lieu  où  des  personnes  se  ren-. 
contrent  :  que  faites-vous  dans  ces  pa¬ 
rages?  du p  niui'uVj  if  a  wse  £! 

PAJtAdOKïî  n.  f.  Grain.  Addition 
d’une  lettre  ou  d’une  syllabe  la  lin  d’un 
mot:  que  f  orme  paro.gogc  dans  nveeque. 

PARAGOîRQîlE  ailj.  Se  dit  de  la 
lettre  ou  syllabe  qu’on  ajoute  à  la  lin 
d’un  mot,  comme  du  dans  oui-da. 

PAR  A4»  si.  Aï*  SUE  n.  m.  (préf.  para  et 
gr.  grapho,  j’écris).  Petite  section  d’un 
chapitre,  qui  s’indique  par  le  signe  §;  ce 


PARAÎTRE  v.  int.  (lat.  parère).  Se 
faire  voir  :  dès  que  l'aurore  parut;  sem¬ 
bler  :  il  paraît  souffrant  ;  être  publié  :  ce 
livre  a  paru;  exister  :  le  plus  grand  roi 
qui  ait  paru.  Fig.  Briller  :  chercher  d  pa¬ 
raître;  se  manifester  :  son  orgueil  paraît 
dans  toutes  scs  actions.  V.  impers.  Il  pa¬ 
raît  que ,  il  y  a  apparence  que  ;  il  y  pa¬ 
rait.  on  le  voit  bien.  —  Prend  toujours 
l’auxil.  avoir. 

PARAï.IPSE  n.  f.  Figure  de  rhéto¬ 
rique  consistant  à  fixer  l’attention  sur  un 
objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARAIXACTIQIE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  parallaxe. 

PARALLAXE  n.  f.  Aslr.  Angle  formé 
au  centre  d’un  astre  par  deux  lignes  qui 
se  tirent,  l’une  du  centre  de  la  terre, 
l’autre  de  l’œil  de  l’observateur  placé  â 
6a  surface. 

PARALLÈLE  adj.  (préf.  para  et  gr.  al- 


lêloSi  l’un  l’autre).  Se  dit  dê  deux  lignes  (*t 
ou  de  deux  surfaces  égale¬ 
ment  distantes  l’une  de  l’au¬ 
tre  dans  toute  leur  étendue. 

N.  f.  Ligne  parallèle  à  une  .autre-:,  ruer 
une  parallèle.  Furtif.  Fossé  creusé  paral¬ 
lèlement  au  côté  de  la  place  qu’on  as¬ 
siège  (*).  N.  m.  Cercle  parallèle  à  l’équa¬ 
teur. 

PARALLÈLE  n.  m.  Ecrit,  discours 
où  l’on  examine  les  rapports,  les  difié- 
rences  que  deux  personnes  ou  deux  cho¬ 
ses  ont  entre  elles. 

PA  RA  LLÈLEXI  EXT  adv.  D’une  ma-* 
niôre  parallèle. 

PARALLSÎLÉPSPÈDE  OU 
PAUABÆÉLIPIPEÜE  n.m. 

Solide  à  six  faces  parallèles 


deux  à  deux,  et  dont  la  base  est  un  paral¬ 
lélogramme.  ,, 

PARALLÉLISME  n.  rn.  Etat  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles. 

PAR  A  LLELOÏiR  AAI  AI  E 
n.  m.  Figure  plane  dont  les 
côtés  sont  parallèles. 

PARALOU  SSME  n.  m. 

(préf.  para  et  gr.  logismos. 


.1 


raisonnement).  Faux  raisonnement. 

PARALA'SER  v.  tr.  Frapper  de  pa¬ 
ralysie.  Fig,  Frapper  d’inertie,  neutrali¬ 
ser  :  paralyser  des  efforts. 

PARALYSIE  n.  f.  (préf.  para  et  gr. 
lusis,  dissolution).  Privation  entière  ou 
diminution  considérable  du  sentiment, 
du  mouvement  volontaire. 

PARALYTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
paralysie. 

PARAMÈTRE  il.  m.  Ligné  constante 
qui  entre  dans  l’équation  ou  la  construc¬ 
tion  d’une  courbe. 

PARAA'îSOlV  adj.  Diamant  parangon, 
sans  défaut.  N.  m.  Caractère  d’impri¬ 
merie. 

S’ARAX'KOYAUiCE  n.  m.  Impr.  Ac¬ 
tion  de  pnrangonner. 

PAKA.X'tiOA'.ATÏR  v.  tr.  Impr.  Faire 
qu’un  caractère,  d'imprimerie  s'aligne' 
bien  avec  un  autre  qui  n’est  pas  du  même., 
corps. 

PARAPET  n.m.  (lat.  pararc,  garan¬ 
tir).  Partie  supérieure  d'un  rempart,  dés-', 
tinée  à  couvrir  ceux  qui  sont  chargés A  l'a  ' 
le  défendre  ;  muraille  à  hauteur  d’appui, 
élevée  le  long  d’une  terrassa,  d’un  pont, 
d’un  quai,  etc. 

PARAPHE  n.m.  V.  PARAFE. 

PARAPHER  V.  tr.  Y.  parafer. 

PARAPHERA' AUX  adj.  m.  pl.  (préf.; 
para  et  gr.  phernê,  dot),  liions  jairap/tèr- 
naux ,  non  compris  dans  la  dot  d’une 
femme  ,  et  que  le  mari  ne  peut  aliéner 
sans  son  consentement. 

PARAPHRASE  n.  f.  (préf.  para  et 
gr.  phrazô,  je  parle).  Explication  étendue 
d’un  texte.  Fig.  Interprétation  maligne; 
discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 

PARAPHRASER  v.  tr.  Faire  des  pa¬ 
raphrases.  Fig.  Etendre,  amplifier. 
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Ï*A  W  A  P8IRA  S  K  S'EÎ  ,  E5'«E  n. 
amplifie  un  fait  en  le  rapportant. 

B’UHI'HRAJiTli  u.  m.  Auteur 
;  paraphrases. 

1*aka5*m;ik  n.  m.  Petit-pavillon  por- 
‘  tatif  pour  se  garantir1  de  la  pluie 

P.UtASAXfiE  (zari)  n.  f.  Ancienne  me 
(  sure  itinéraire  chez  les  Perses,  répondant 
à  environ  cinq  mille  mètres. 

PAIUSÉ1ÆSE  (ce)  n.  f.  Phénomène 
'  qui  fait> apparaître  la  lune  deux  ou  plu¬ 
sieurs  fois  dans  les  nuages. 

PARASITE  n.  rn.  (ÿc.parasilos).  Eçor- 
nifleur,  qui  mange  chaque  jour  à  la  table 
d’autrui.  Adj.  Plante  parasite,  qui  végète 
sur  une  autre  et  se  nourrit  de  sa  sub¬ 
stance  ;  insecte  parasite,  qui,  comme  le 
pou,  vit  sur  un  autre  animal;  ornements, 
i .mots  parasites,  surabondants,  superllus. 

PARASlTtÇUE  adj.  Qui  appartient 
aux  parasites.  ’  :  .  s. s s.itt*- 

PARASITISME  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  vit  en  parasite. 

PARASOL  n.  m.  Petit  pavillon  por¬ 
tatif  pour  se  garantir  du  soleil. 

■  PARATOSAHIÎ «B5  n .  Vn .  fpréf.  para). 
Appareil  destiné  à  préserver  les  bâti- 
nents  des  effets  de  la  foudre.  —  Cet  ap¬ 
pareil,  inventé  par  Franklin,  est  destiné  à 
garantir  du  tonnerre,  en  soutirant  l’élec- 
ricité  des  nuages  et  en  la  dirigeant  dans 
a  terre  humide  ou  dans  l'eau,  sans  qu’elle 
lit  eu  le  temps  d'éclater  sur  les  édifices 
lue  cet  appareil  est  destiné  à  protéger. 
Jn  paratonnerre  convenablement  établi 
Tarant  il  autour  de  lui  tous  les  corps, 
la  ns  un  rayon  double  de  sa  tige.  Les 
.rbres,  par  leur  hauteur,  sont  autant  de 
taraton nerres  imparfaits,  qui  n'offrent 
''<s  au  tluide  un  écoulement  assez  rapide, 
.es  matières  animales  conduisant  mieux 
'électricité  que  le  bois,  le  Iluide  se  por- 
sra  de  préférence  sur  les  hommes  et  sur 
-S  animaux  et  quittera  l’arbre  pour  s’é- 
încèr  sur  eux  ;  c’est  donc  s'exposer  à  un 
anger  réel  que  de  se  mettre  à  l’abri, 
endant  un  orage,  sous  des  arbres  élevés, 
n  a  constaté  que,  de  1835  à  1852,  sur 
,308  victimes  de  la  foudre,  500  avaient 
té  _  frappées  sous  les  arbres  qui  leur 
raient  offert  un  refuge  dangereux. 
PARAVENT  n.m.  Meuble 
imposé  de  plusieurs  châssis 
obiles,  recouverts  de  papier 
i  d’étoffe,  pour  garantir  du 
(*). 

I*ABS.2H,EU  interj.  Sorte  de 
renient. 

1*ARC  n.  m.  Enclos  d’une  certaine 
er.due,  pour  la  promenade  et  les  plai- 
rs  de  la  chasse,  pâtis  entouré  de  fossés 
i  l’on  met  les  bieul’s  à  l’engrais  ;  clo¬ 
re  faite  de  claies  ou  l’on  renferme  les 

tl  outoi.s  en  été  ;  espèce  d’étang  où  l’on 
et  grossir  et  verdir  les  huîtres  ;  endroit 
i  une  armée  en  campagne  place  ses  mu- 
|  ti.nis,  son  artillerie  ;  voitures  qui  font 
transport  du  matériel  d’uno  armée. 


PARCAGE  n,  m.  Séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables. 

PAlECIïï.EAïRE  adj.  Fait  par  par¬ 
celles  de  terre  :  cadastre  parcellaire. 

S'AUI’KLLK  n,  f.  (diinin,  du  lat .pars, 
partie).  Petite  partie  d’une  chose.' 

PAHCEILIÆMESi'T  n.  rn.  Division  par 
parcelles. 

PABlCEï.ï.ESt  v  tr.  Diviser  en  par-, 
celles.  : 

PA3tCE  Qï  35  loc.  conj.  Attendu  que  : 
Dieu  est  patient  parce  qu'il,  est  ■  éternel. 
2*nr  <*c  par  la  chose  que  :  par  ce 

que  l'on  m'a  dit,  je  juge  que  vous  avez 

tort.  vins  T'/"* Mit  tt 

PAatCîSESïï.'Ç  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  pour  écrire  et  pour  divers  au¬ 
tres  usages.  PL  Fig,  Titres  de  noblesse'  : 
fier  de  ses  parchemins. 

SVAHECBïESIEA’É,  E  adj.  Qui  a  la  con¬ 
sistance  ou  l’aspect  du  parchemin. 

PAESC’SiESEïXEïïïE  n.  f.  Art,  com¬ 
merce,  atelier  du  parcheminier. 

PABACïïESaiA’lEBt  n.  m.  Celui  qui 
prépare  et  vend  le  parchemin. 

PAntCllMOlVIE  n.  f.  (lat.  parcimonia; 
de  parcere,  épargner).  Epargne  miiiu-' 
tieuse. 

PAïtCIAïQTCSEl’SEaïElVr  adv.  D’une 
manière  parcimonieuse. 

PABîCBMOl'ïBËCX,  El’SE  adj.  Qui  a 
de  la  parcimonie. 

SLAseCOïJfitm  v.  tr.  (se  conj.  comrne- 
eourir).  Aller  d’un  bout  à  l’autre  :  )wr- 
courir  une  ville.  Fig.  Visiter,  examiner 
rapidement  :  parcourir  t m  livre, 
PAESCGCBIS  n.  m.  Chemin  que  par¬ 
court  une  voiture  publique,  un  fleuve. 

E‘Aïlï>ï5.SSlLTî4  n.  m.  Sorte  de  vête¬ 
ment  qu’on  porte  par-dessus  les  autres. 

PARïtl  !  JPAaswiEAWE  !  Petit  juron 
familier. 

B*Aïïiî«^T  n.m.  (de  par  et  don).  Ré¬ 
mission  d’une  faute,  d’une  offense;  pèle¬ 
rinage,  usité  surtout  en  Bretagne  ;  ancien 
nom  de  1  Angélus. 

I*AK!M«  VA«LE  adj.  Qui  mérite  d’é- 

tre  pardonné  :  faute  pardonnable. 

PAUBJOIAIAÉR  v.  tr.  et  int.  Accorder 
le  pardon  d’une  faute  commise,  d’un 
crime;  excuser  :  le  monde  ne  pardonne, 
rien  ;  tolérer  :  pardonnez  à  ma  f  ranchise; 
épargner  :  la  mort  ne  pardonne  d  per¬ 
sonne.  Pardonnez-moi,  formule  de  civi¬ 
lité.  , 

E'A BSBî,  E  adj.  Habillé  avec  soin.  Bal 
pare ,  où  l’on  n’entre  qu’avec  une  toilette 
soignée;  titre  paré,  qui  est  en  forme  exé¬ 
cutoire.  „  .  , 

PAKKATIS  (ticc)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  obéissez).  Juris}).  Formule  impé¬ 
rative  qui  rend  les  jugements  exécutoires 
en  dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les 
a  rendus. 

PAREIL,  ESIADE  adj.  (lat.  par.  égal). 
Egal,  semblable  :  vit-on  jamais  pareille 
amitié?  N.  m.  Il  n'a  pas  son  pareil,  son 
semblable  ;  vos  pareils,  les  gens  de  votre 
état,  de  votre  caractère.  N.  f.  Rendre  lu 


; pareille ,  un  traitement  pareil  à  celui 
qu’on  a  reçu, 

PAUEÏ5-IÆMECT  adv.  De  la  môme 
manière  ;  aussi  :  je  le  désire  pareillement. 

PARÉEIE  n.  m.  V.  PARHÉLIE. 

RAREMENT  n.  m.  Espèce  de  retrous- 
sis  qui  est  au  bout  des  manches  d’un 
habit.  Maçonn.  Côté  d’une  pierre  ou  d’un 
mur  qui  parait  au  dehors  ;  grosses  pier¬ 
res  de  taille  dont  un  ouvrage  est  revêtu  ; 
gros  quartiers  de  pierre  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

B»AttÉ:iïHOEOiniI!E  n.  f.  Traité  sur  les 
proverbes;  recueil  de  proverbes. 

B^AREX’Cia  YMATEUX ,  El’ SE  adj. 
Qui  a  rapport  au  parenchyme. 

i»arexchïyme  n.  m.  (  gr.  pareg- 
chuma).  Tissu  propre  aux  organes  glan¬ 
duleux;  tissu  cellulaire  mou,  spongieux, 
qui,  dans  les  feuilles,  les  jeunes  tiges,  les 
fruits ,  remplit  les  intervalles  des  parties 
fibreuses. 

JPAREXT,  E  n.  (lat.  parens ;  de  jm- 
re/'e,  enfanter).  Qui  est  de  même  sang. 
Pl.  Ceux  de  qui  l’on  descend.  Nos  pre¬ 
miers  parents ,  Adam  et  Eve. 

JPAltEXTAîïE  n.rn.  Tous  les  parents. 

IPAREXTE  n.  f.  Rapport  qui  existe 
entre  les  personnes  unies  par  les  liens  du 
sang  ;  tous  les  parents  d’une  même  per¬ 
sonne. 

RABBEWTIIÈSE  n.  f.  (prdf.  par  et  gr. 
en,  dans  ;  thcsis,  action  de  mettre).  Phrase 
insérée  dans  une  période  et  formant  un 
sens  à  part  ;  signe  qui  indique  cette  in¬ 
tercalation  (). 

5*  ASIE  SS.  v.  tr.  (lat.  par  are).  Orner, - 
embellir  :  parer  un  autel  ;  détourner, 
éviter  :  parer  un  coup.  V.  int.  Remédier  à  : 
parer  à  un  inconvénient .  Se  parer  v.  pr. 
S’orner  :  la  terre  se  pare  au  printemps. 
Fi ff.  Faire  parade  :  se  parer  des  dehors 
de  la  vertu. 

EASSESSE  n.  f.  (lat.  pigritia).  Non¬ 
chalance,  fainéantise. 

RARESSE2&  v.  int.  Se  laisser  aller  à 
la  paresse.  Fam. 

B»  A  RESS  E  ï:& F.  SS  EXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  paresseuse. 

B*ARESSEïiX,  ECSE  adj.  et  n.  Qui 
hait  l’action,  le  travail.  Fig.  Estomac 
paresseux ,  qui  digère  péniblement.  N.  m. 
Bist.  nat.  Quadrupède  qui  se  meut  avec 
une  extrême  lenteur. 

RARE-8JR  n.  m.  Ouvrier  qui  perfec¬ 
tionne,  qui  finit  un  ouvrage. 

E»ASîfi''Aï2SE  v.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Achever:  parfaire  son  ouvrage; 
compléter  :  parfaire  une  somme. 

PARFAIT,  E  adj.  (lat.  perfcctus).  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  sans  mélange 
de  défauts  :  Dieu  seul  est  parfait  ;  accom¬ 
pli  dans  son  genre  :  beauté  parfaite  ;  com¬ 
plet  :  tranquillité  parfaite.  N.  m.  Gram. 
Temps  qui  marque  une  époque  écoulée 

I»AHEAITEÏIE3ÜT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  parfaite. 

B'ABlEBEAKE  n.  m.  Action  de  parfller. 

FARFIXEH  v,  tr.  Défaire  fil  à  fil  un 


morceau  d’étoffe  riche  pour  en  retirer  l’or, 
l’argent,  la  soie,  etc. 
l*ARFOI.S  adv.  Quelquefois. 
a»ARFOXï»RE  v.  tr.  Incorporer  les 
couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou  d’émail 
et  les  faire  fondre  également. 

P.umU  RSHS  v.  tr.  Fournir  en  en-  . 
tier.  achever  de  fournir. 

RARFEM  n.  m.  (préf.  par  et  lat.  fu¬ 
mas,  vapeur).  Odeur  agréable. 

P.1HITHEK  v.  tr.  Répandre  ou  don¬ 
ner  une  bonne  odeur  ;  faire  des  fumiga-  .1 
tions  pour  chasser  le  mauvais  air:  par-  J 
fumer  une  chambre. 

RARFERERïE  n.  f.  Etat,  commerce, 
marchandises  du  parfumeur. 

B»ABtFUMEa;it,  EUSSE  n.  Qui  fait  et  .« 
vend  des  parfums. 

IPARRÉEIE  ou  B*AHEî.2E  n.  m.  Image  j 
du  soleil  réfléchie  dans  un  nuage. 

B*  A  RI  n.  m.  (lat.  par ,  parts,  égal).  Ga¬ 
geure  ;  somme  pariée  :  le  pari  est  de  tant.  ( 
PARIA  n.  m.  (sanscrit  para,  hors  de).  A 
Membre  d’une  caste  proscrite  et  maudite  • 
dans  l’Inde.  —  Les  Hindous  donnent  ce  j 
nom  aux  individus  nés  dans  les  dernières  3j 
classes  de  la  société  indienne.  Ils  forment 
une  caste  à  part,  universellement  mépri».  ,1 
sée  et  composée  de  tous  les  malheureux 
chassés  des  autres  castes  pour  avoir  violé 
les  lois  civiles  ou  religieuses.  La  caste 
des  parias  est  réputée  infâme  par  toutes  •; 
les  autres.  Leur  contact  est  regardé  comme ,  fl 
une  souillupe;  ils  ne  peuvent  habiter  l’in-  /. 
térieur  des  villes  ni  exercer  une  profes¬ 
sion  un  peu  relevée. 

En  France,  le  mot  paria  s’applique  mé-  ; 
taphoriquement  aux  hommes  qui  appar- 
tiennent  aux  classes  les  moins  heureuses 
de  la  société.  Un  paria  politique  est  un 
individu  privé  de  tout  droit  politique. 
s»A£S5EiK  v.  tr.  Faire  une  gageure. 
pariétaire  n.  f.  (lat.  paries ,  pa¬ 
rie  tis,  muraille).  Plante  émolliente  qui 
croît  sur  les  murailles. 

PARIÉTAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit  de 
chacun  des  deux  os  qui  forment  les  côtés 
et  la  voûte  du  crâne. 

3PARSECR,  EüSE  n.  Qui  parie. 
parisien,  lEWWE  adj.  et  n.  De 
Paris.  N.  f.  Impr.  Petit  caractère  dont  le 
corps  a  cinq  points. 

PARISIS  ( zice )  adj.  inv.  Se  disait  au¬ 
trefois  de  la  monnaie  qui  se  frappait  à 
Paris  :  sou,  livre  parisis. 

PARS  S  'ïXBj  A  Bî  IQUE  adj.  Gram.  Se 
dit  des  déclinaisons  qui  ont  le  même  nom¬ 
bre  de  syllabes  à  tous  les  cas. 

PARITE  n.  f.  (lat.  paritas ;  de  par, 
égal).  Similitude  entre  des  objets  de  môme 
nature. 

RAStJUSlE  n.  m.  (lat .perjuPpum).  Faux 
serment  ou  violation  de  serment;  per¬ 
sonne  qui  se  parjure.  Adj.  Qui  est  cou¬ 
pable  de  parjure  :  ami  parjure. 

PARJURER  (SE)  v.  pr.  Violer  son 
serment  ou  en  faire  un  faux. 

partage  n.  m.  Paroles  inutiles  ou 
dépourvues  de  sens. 
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PABL.INT,E  adj.  Qui  parle  :  l'homme 
'St  la  seule  créature  parlante.  Fhg.  P  or¬ 
rait  parlant,  fort  ressemblant. 

PAUL1Ü,  K  adj.  Dont  on  se  sert  pour  la 
>arole.  ’V  - 

PAULS9IEXT  n.  ni.  (  rad.  parler). 
Ancienne  assemblée  des  grands  du  royau- 
ne,  convoqués  pour  traiter  des  affaires 
mpbrtantes;  cour, souveraine  de  justice, 
:onnaissant  directement  des  affaires  qui 
ui  étaient  attribuées,  avant  1789.  Par  ext. 
assemblées  législatives,  comprenant  les 
leux  chambres.  —  Le  parlement  de  Paris 
l’eut  d’abord  que  des  attributions  toutes 
udiciaires  ;  il  recevait  les  appels  des  tri- 
mnaux  inférieurs  et  prononçait  en  der- 
lier  ressort;  mais  il  s’arrogea  peu  à  peu 
les  pouvoirs  politiques,  comme  l’enregis- 
rement  des  lois.  Il  lui  arriva  même  sou- 
ent  de  refuser  d’enregistrer  des  lois  qui 
ui  paraissaient  injustes,  ce  qui  devint 
ntre  la  royauté  et  le  parlement  une  oc- 
asion  de  luttes  assez  vives,  auxquelles  le 
oi  mettait  un  terme  en  l’exilant  ou  en  le 
assant.  11  fut  définitivement  supprimé  par 
Assemblée  constituante  en  1790. 

On  désigne  aujourd’hui  dans  plusieurs 
ays,  notamment  en  Angleterre,  sous  le 
om  de  parlement ,  les  deux  assemblées 
ui  partagent  avec  le  souvei'ain  le  pou- 
oir  législatif. 

PABSLœsïElVTAmE  adj.  Où  il  y  a  un 
arlement  :  gouvernement  parlementaire  ; 
svètu  des  formes  convenables  :  style  par- 
'.mentaire.  N.  m.  Celui  qui ,  à  la  guerre, 
st  chargé  de  faire  ou  d’écouter  des  pro- 
ositions  :  se  présenter  en  parlementaire. 
PAaKLEME.Va’ABStEaaElVr  ad v. D’une 
lanière  parlementaire. 
PAREEMENTTARSSIÎSE  n.  m.  Mot 
ppliqué  en  mauvaise  part  au  gouverne- 
lent  parlementaire. 

:  ï».MïïÆMErSTEH  v.  int.  Faire  ou 
muter  des  propositions  pour  la  reddition 
une  place,  la  conclusion  d’un  armi- 
ice,  etc,  Fig.  Entrer  en  voie  d’accom- 
lodernent. 

PAMLEït  v.  int.  Proférer,  articuler 
;s  mots  ;  discourir:  parler  d'une  chose 
i  homme  instruit ;  manifester  sa  pen- 
e,  sa  volonté  :  les  muets  parlent  par 
<jnes;  prononcer:  parler  du  nez.  Fig. 
nmnander  :  l'honneur  parle.  Parler  en 
lir,  légèrement,  sans  certitude;  parler 
t  cœur,  l'émouvoir;  parler  en  maître , 
bec  autorité  ;  parler  haut ,  sans  ménage- 
ent  ;  parler  des  grosses  dents,  avec  me- 
ice  ;  parler  d'abondance ,  sans  prépara- 
an  ; parler  d'or,  très  bien  ;  faire  parler 
'  soi,  se  l'aire  une  bonne  ou  une"  mau- 
fise.  réputation .V.  tr.:  parler  une  langue, 
trier  politique,  en  raisonner.  N.  m. 
ingage,  manière  de  s’exprimer  :  avoir 
!  i  parler  très  doux. 

!  PAHLEIME  n.  f.  Babillage. 

IMRIEIR,  EESE  n.  Qui  a  l’habi- 
j  de  de  parler  beaucoup.  Beau  parleur, 
i  ii  s’exprime  d’uni  manière  agréable. 
paesloir  n.m  Salle  où,  dans  cer- 
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tains  établissements,  on  reçoit  les  per¬ 
sonnes  du  dehors. 

PARLOTE  n.  f.  Lieu  où  l’on  se  réunit 
pour  parler  de  choses  futiles;  exercice 
de  parole  auquel  les  jeunes  avocats  se  li¬ 
vrent  entre  eux. 

PARSIEXTIÈRE  n.  f.  Nom  que  l’on 
donne  quelquefois  à  la  pomme  de  terre. 

1MMGSAIÏ,  AA’E  adj.  et  n.  De  la 
ville  ou  du  duché  de  Parme.  N.  m.  Sorte 
de  fromage  fabriqué  aux  environs  de 
Parme. 

PASÏ.XBÏ  prép.  de  lieu.  Entre,  au  mi¬ 
lieu  ;  se  mêler  parmi  la  fouie. 

PARLASSE  n.  m.  Montagne  de  la 
Phocide ,  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses  :  le  dieu  du  Parnasse,  les  filles  du 
Parnasse.  Fig.  La  poésie,  les  poètes.  V. 

MUSE. 

ïBA3SG>ïîïE  n.  f.  (préf.  par  et  gr.  ôdê, 
chant).  Travestissement  burlesque  d’un 
ouvrage  de  littérature  sérieux  :  parodie 
de  /'Enéide. 

PABïfâiDïER  v.  tr.  Faire  une  parodie  : 
parodier  une  tragédie.  Fig.  Imiter,  con¬ 
trefaire  :  parodier  quelqu'un. 

H'AROWSTE  n.  m.  Auteur  d’une  pa¬ 
rodie. 

PAROI  n.  f.  (lat.  paries).  Muraille  ;  sur¬ 
face  intérieure  d’un  vase ,  d’un  tube,  etc. 
Anat.  Parties  qui  circonscrivent  certaines 
cavités,  comme  les  parois  du  crâne,  de  l’es¬ 
tomac,  etc. 

PAROiiSSE  n.  f.  (préf.  par  et  gr.  oikos, 
maison).  Territoire  sur  lequel  s’étend  la 
juridiction  spirituelle  d’un  curé?  les  ha¬ 
bitants  de  ce  territoire  ;  égiise  de  la  pa¬ 
roisse. 

PAROISSIAL,  E,  Atlï  adj.  De  la 
paroisse  :  église  paroissiale. 

3»A5LOïîS'«JE?ff,  ÏE'-V^E  n.  Habitant 
d’une  paroisse. 

PAROISSIEN  n.  m.  Livre  d’heures. 

parole  n.  f.  (lat.  parabola,  para¬ 
bole).  Faculté  naturelle  do  parler  ;  ton  de 
la  voix  :  avoir  la  parole  douce;  mot  pro¬ 
noncé  :  parole  distincte;  sentence:  parole 
mémorable  ;  assurance,  promesse  verbale  : 
donner  sa  parole ;  propositions  :  porter 
des  jxiroles  de  paix.  Fig.  Homme  de  pa¬ 
role,  exact;  le  don  de  la  parole,  l’élo¬ 
quence;  la  parole  de  Lieu,  l’Ecriture 
sainte  ;  avoir  la  parole,  le  droit  de  par¬ 
ler;  demander  la  parole,  demander  à 
être  entendu  ;  qiorter  la  parole,  parler  au 
nom  de  plusieurs  ;  perdre  la  parole,  deve¬ 
nir  muet  ;  couper  la  parole,  interrompre  ; 
n'avoir  qu'une  parole,  s’en  tenir  à  une 
chose  dite;  jouer,  perdre  sur  parole,  sur 
la  garantie  de  st*  loyauté  ;  ma  parole,  pa¬ 
role  d’honneur,  formules  familières  d’af¬ 
firmation.  PI.  Discours  piquants  :  se  pren¬ 
dre  de  paroles;  mots  d’une  chanson  :  les 
paroles  sont  jolies. 

PAROLE  n.  m.  Action  de  doubler  au 
jeu  une  mise  gagnée. 

PAROLJEït  n.  m.  Celui  qui  écrit  les 
paroles  d’un  livret  d’opéra. 

PAHOAIOJIASE  n.  f.  Figure  de  rhé- 
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torique,  qui  consiste  fi  employer  dans 
une  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  à  peu  près  semblable,  mais  dont  le 
sens  est  différent  ;  ex.  :  i/ui  se  ronneimblo- 
s'iukcmbln  j  /'être  vaut  mieux  que  le 
imridlris 

jP.UtO.\0»A8!R  n.  f.  Ressemblance 
entre  des  mots  de  différentes  bangu-cs, 
comme  entre  le  français  balle,  ballon,  et, 
le  grec  bal/ein.  lancer. 

X»AROîVVlME  n.  m.  Mot  qui  a  du  rap¬ 
port  avec  un  autre  par  sa  forme,  son 
étymologie,  comme  abstraire  et  distraire. 

I‘Aa-;pTflï»E  n.  f.  La  plus  considéra¬ 
ble  des  glandes  salivaires;  inflammation 
de  cette  glande. 

PAKOXV.SME  n.  m.  (gr.  paroxitsmos  ; 
de  paroxuncin,  irriter).  Extrême  inten¬ 
sité  d'une  maladie  aigutt,  et,  par  est., 
u  une  passion  :  le  / mroxijsnre  clé  la  colère. 

lMRiPAlLIjOT  ri.m.  Nom  injurieux 
donné  autrefois  aux  calvinistes  par  les 
catholiques;  impie.  Fam. 

PAUPALVtJ  n.in.  Pierre  de  taille  qui 
traverse  toute  l’épaisseur  d’un  mur. 

B’AïïQEK  n.  f.  Divinité  des  enfers,  — 
Ainsi  appelées,  par  antiphrase,  d’un  mot 
latin  qui  signifie  épargner  (parcere)  , 
parce  qu’elles  n’épargnaient  personne,  les 
Parques  étaient,  suivant  la  Fable,  trois 
divinités  des  enfers  ,  maîtresses  de  la  vie 
des  hornrrfes,. dont  elles  niaient  là  trame. 
Clotho,  qui  présidait  à  la  naissance,  te¬ 
nait  la  quenouille;  Lâché  sis  tournait  le 
fuseau,  et  Atropos  coupait  le  fil.  Les  an¬ 
ciens  confondaient  souvent  les  Parques 
avec  les  destinées. 

Le  mot  Parques  joue  un  grand  rôle 
flans  notre  langue  poétique;  on  les  ap¬ 
pelle  par  périphrase  ;  les  f illcs  de  la 
Fuit,  t'es' filles  du  Destin,  les  filles  de  VF- 
rnbe ,  les  filles  de  VA chéron,  etc.  Ln  Fon¬ 
taine,  qui  ne  Ke  trouve  jamais  embarrassé 
quand  il  s’agit  de  créer  un  heureux  néo¬ 
logisme,  les  nomme  les  sieurs  fitandières. 

ï»ARf»lL'ER  v.  tr.  Mettre  dans  un  parc: 
parquer  des  bœufs.  V.  int.  :  les  moutons 
ne  parquent  pas  encore. 

PAKÇI  ËT  n.  m.  Espace  qui  est,  en¬ 
fermé  entre  les  sièges  des  juges  et  le  bar¬ 
reau  où  sont  les  avpcats;  lien  où  les  offi¬ 
ciers  du  ministère  public  tiennent  leurs 
séances  pour  recevoir  les  communications 
qui  les  concernent  :  être  mandé  au  par¬ 
quet  du  procureur  impérial;  ces  ma¬ 
gistrats  mêmes  lorsqu’ils  tiennent  le  par¬ 
quet;  enceinte  où  se  réunis¬ 
sent  les  agents  de  change 
pour  constater  le  cours  de  la 
Bourse  ;  assemblage  de  feuil¬ 
les  de  bois,  qui  forment  le 
plancher  d’une  chambré  (T). 

PAISfjlËTAtiË  n.  m.  Ouvrage  de 
parquet. 

PARQUETER  v.  tr.  Mettre  du  par- 
fiuetduns  une  chambre,  une  salle.—-  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

PAR^Ut  rEltlE  u.  f.  Art  do  faire  du 
parquet. 


PAUQI  KriilK  n.  m.  Ouvrier  qui  fai 
du  parquet. 

1>AHSIAEV  n,  m.  (bas  lat.  patrinvs ; 

de  pater,  père).  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême,;  qui  nomma 
une  cloche  quand  on  la  bénit;  celui  qui 
présente,  un  novice,  un  réçj]i-iendau;e  dans 
une  société  secrète  ou  autre. 

BVmitAl.NAbtE  n.  m.  Qualité  de  par¬ 
rain  ou  de  marraine. 

BMüïCtlt’awE  n.  m.  (lat.  pari'iridium; 
d épater,  père;  cædere,  tuer).  Celui  qui 
tue  son  père,  sa  mère  ou  tout  autre  as¬ 
cendant  légitime;  le  crime  même.  Adji  : 
main  parriciile.—  A  Rome,  les  parricides 
étaient  fouettés  jusqu’au  sang  et  jetés 
ensuite  à  l’eau  dans  un  sac  de  cuir  pléia¬ 
de  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
des  roseaux  pointus  dans  toutes  les  pur; 
tics  du  corps  d'un  parricide,  puis  le  je 
taient,  dans  cet  état,  sur  un  monceau 
d’épines  auquel  ou  mettait,  le  feu.  Quand 
on  demanda  au  législateur  d'A\hèi,|eS 
pourquoi  il  n’avait  pas  fuit.de  loi  contre 
le  parricide,  il  répondit  qu'il  ne  croyait 
pas  ce  crime  possible.  Jadis,  en  France, 
les  parricides  étaient  condamnés  à  Itl 
question  extraordinaire,  à  avoir  le  pqiiig 
droit  coupé  et.  à  être  rompus'  vilVsur  la 
roue.  Ou  brûlait  ensuite  leur  corps 
l'on  en  jetait  la  cendre,  au  vent.  Dans  ne 
tre  législation  actuelle,  le  condamné  pour 
crime  de  parricide  monte  U  l'échafaud  on 
chemise,  nu-pieds  et  la  tète  couverte  d’uE 
voile  noir. 

■’asïke  lit  ml  V.  PAnsi. 

l'AltMI-tn Eût  v.  tr.  Répandre,  jffte 
çà  et  là  :  parsemer  un  chemin  de  fleuret 
—  Prend  un  c  ouvert  devant  une  syllabu 
muette. 

B’ABtMÏ,  B-:  ou  S’ABIME  n.  m.  Sectateur 

de  la  religion  de  Zoronstre  ;  langue  usb 
tée  en  Perse  sous  les  derniers  rois  Sasstt*. 
nides.  Adj.  :  la  langue  par  se. 

PART  n.  m.Jurisp.  Enfant  nottve’au-néV 

I'AUT  n.  f.  (lat.  pars,  partis).  Pprtion 
d’un  tout  qui  est  divisé  entre  plush'ur», 
personnes;  chose  qui,  sans  être  diwsi)^  ' 
peut  se  communiquer  à  plusieurs  :  ((«Âl**1 
part  aux  bonnes  gratis  (lu  pi  in.de. 1  ;  ir.tén 
qu’on  prend  à  un  événement  :  prend 
part  au  bonheur  d'autrui  ;  personne  : 
quelle  part  venez-whes  ?  liou  :  je  Vai  tu 
quelque  part.  Lu  part  du  lion,  la  plu» 
grosse  part:  aooir  part  au  gâteau,  parti¬ 
ciper  aux  profits  d'une  affaire  ;  prendre 
part  à  une  bonne  œuvre,  y  concourir; 
faire  part  d'une  chose  a  quelqu'un,  l'en, 
informer;  prendre  en  bonne,  en  mauvaise 
part,  trouver  bon.  mauvais;  faire  la  part 
d'une  chose,  en  tenir  compte.  Luc.  adv. 
Mo  toute»  parts,  de  tous  cotés  ;  tle  part 
ut  «l'autre,  des  lieux  cotés;  à  part,  de 
côté,  excepté;  ù  part  moi,  à  partial-)^ 
en  moi-même,  en  Jui-mème  ;  pour  ma 
part,  quant  à  moi  ;  fie  purt  ou  part, 
d’un  côté  à  l’autre. 

B’ABlTAfclïi  n.  m.  (rad.  part).  Division 
d’une  chose,  d’une  succession  en  tre  plu- 
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iiours;  portion  de  la  chose  partagée  : 
lettc  ferme  fut  sou  pnrtajc. 

PASt'CACI^KMi  adj.  Qui  peut  être 
lisément  partagé. 

■J  A HT.» fi E  A  APT  n.  rn.  Celui  qui  est 
n t <‘re sué  dans  un  partagé. 

BMKT\<;i!ft  V.  tr.  Diviser  en  plu- 
;ieurs  [  arts  ;  posséder  avec  d'autres  : 
>a rtaqcr  ta  faveur  du  souverain.  Fit/. 
‘rendre  part  à,  éprouver  avec  :  partàjfcr 
a  joie  d’un  ami;  participer  fi  :  partaj/cr 
es  périls  ;  douer  via  nature  l’a  bien  par¬ 
ue]  c  ;  être  de  :  partager  l’opinion  <lc  quel- 
u'un  ;  séparer  en  partis  opposés  :  cette 
uestion  a  parla  qé  la  Chambre. 
BQtEETTACiEl  Bl  n.  m.  Nom  donné  aux 
oi-disant  socialistes,  qui  voudraient  que 
outes  les  fortunes  fussent  également 
artagées.  Pop.  cl  triv.  Pnrtageux. 
PAllTAA'CE  n.  f.  Moment  où  un  vais- 
eau  prêt  il  partir  cesse  toute  communi- 
atlon  avec  la  terre. 

B^ABi’trAA'T  cqnj.  Par  conséquent. 
PAHT.ivr  n.  tn.  Celui  qui  part. 

:  P.uiTmims  n.  (tnt.  pars,  partis, 
artie  ;  tcnçre,  tenir).  Associé  avec  lequel 
n  joue.  On  dit  aussi  partner.. 
ï*ABtT#îBtïtD'l  n,  m.  Partie  d’un  jardin 
léciajerrient  consacrée  fila  culture  des 
eurs;  partie  d’une  salle  de  spectacle  si- 
tjiée  au-dessous  du  niveau  de  la  scène  ; 
sectateurs  qui  y  sont  placés. 

1  l'Aït'B'ïïï^JliE  adj.  Qui  concerne  les 
arthes.  i 

S'ASiTï  n.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
uines  contre  d’autres  qui  ont  une  opi- 

So.ri  contraire  ;  détermination  :  prendre 
i  parti;  profit  :  tirer  un  bon  parti..  Es- 
rit  de  parti,  disposition  favorable  en- 
;rs  tout  ce  qui  regarde  son  parti  ;  c’est 
a  parti  pris,  c’est  une  chose  arrêtée; 
" cndre  le  parti  île  quelqu’un,  se.  tourner 
}  son  côté;  faire  un  mauvais  parti  à 
iclqu'un,  le  malmener,  le  maltraiter, 
ersonne  à  marier  :  excellent  parti. 
ï»ASi*B’î  adj.  m.  lilas.  Se  dit  de  l’ecu 
visé  en  deux  parties  égales  par  une  li- 

Îae  perpendiculaire. 

B*  A  BIT  SAB,,  E,  A  ADI  adj.  (rad.  parti). 
ui  favorise  une  personne,  une  opinion, 
i  préjudice  d’une  autre. 

C*  A  UT  E  A  ï.EAB  ïï  ST  adv.  Avec  partia- 
.é  :  aqir  partialement. 

2»A ti'B’B Aï.ïTÉ  r..  f.  Préférence  in- 
ste  :  montrer  de  la  partialité. 
l'AHTlClPAWT,  E  adj.  Qui  participa 
une  chose. 


PAUTiCl PATIOAT  n.  f.  Action  de 
irticiper  :  participation  d  un  crime ,  un 
niplut;  connaissance  qu’on  a  eue  d’une 
;  iose  et  part  qu’on  y  a  prise  :  cela  a  eu 
‘.u  sans  sa  participation. 

PtiHT{(«nB  n.  m:  Qram.  Mot  qui 
mt  fi  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de 
lie  de  l’adjectif.  >■ 

IVAStrjTCllPEai  v.  int.  (Int.  jnirs,  par - 
f,  partie;  c apere,  prendre).  Avoir  part  : 
irticiper  à  une  conjuration ,  tenir  de  la 


nature  do  :  le  mulet  participe  de  l'âne  et 
du  cheval. 

t'  UtTK  lLtlUSKSt  v.  tr.  Faire  con¬ 
naître,  préciser  les  détails,  les  particula¬ 
rités  d’une  affaire,  d’un  événement. 

PAHTICIILARISMB  n.  m.  Doctrine 
de  ceux  qui  soutiennent  que  Jéstis  est 
mort  pour  les  seuls  élus,  et,  non  pour  les 
hommes  en  général;  opinion  politique 
d’un  parti  allemand  qui  désire  que  les 
divers  Etats  composant  l’empire  germa¬ 
nique  conservent  leur  indépendance  et 
leurs  institutions  propres. 

IP  A  Etqr  I  CUÏ-rA  Eli  S  TE  n.  m.  Partisan 
du  particularisme. 

ï*a ktbCULA5B.IT ES  n.  f.  Circonstance 

particulière. 

ï’ABt'E’ICl'B.E  n.  f.  (lat.  particvla  ;  di- 
rmn.  de  pa.rs,  )iarlis,  partie).  Petite  par¬ 
tie  :  les  particules  d'ipi  corps;  préposition 
qui  précède  le  nom  d’un  noble.  Gram. 
Petit  mot  qui  ne  peut  être  employé  seul 
et  qui  s’unit  à  un  radical  pour  le  modi¬ 
fier,  comme  dif,  dé,  ci.,  du,  dans  difficile , 
déplaire,  celui-ci,  oui-da,  et,  abusive¬ 
ment  ,  tous  les  mots  invariables  d’une 
seule  syllabe,  comme  et,  ou,  ni,  mais, 
oui,  non,  etc. 

IMEGTICIXIBSÎE,  lÈctE  adj.  (lat. par- 

tiCularis;  de  pars,  partis,  partie).  Qui  ap¬ 
partient  proprement  à  certaines  person¬ 
nes,  à  certaines  choses  :  plante  particu¬ 
lière  d  un  çlimat;  opposé  à  général  : 
l'intérêt  particulier  doit  s'effacer  devant 
l'intérêt  qénéral;  spécial,  extraordinaire  : 
avoir  un  talent  particulier  pour  la  musi¬ 
que;  séparé,  distinct  :  chambre  particu¬ 
lière  ;  bizarre  :  ç'est  un  homme,  un  ca¬ 
ractère  tout  particulier.  N.  m.  Personne 
privée  :  c'est  un  sipiple  p<u;ticulier.  Eu 
particulier  Iqc.  adv.  A  part.  . 

E*ABJT3Î’S  fi.  B  È  es  as  AS  E  ;  VT  adv.  Spécia¬ 
lement  :  il  réussit  particulièrement  en 
poésie;  singulièrement  :  il  vous  honore 
particulièrement. 

IFA  BS.  TSE  il.  f.  (lat.  pars,  partis).  Por¬ 
tion  d’un  tout.  Mus.  Chacune  des  mélo¬ 
dies  séparées  dont  la  réunion  forme  l’har¬ 
monie  ;  morceau  d  2,  d  3  parties  ;  papier 
sur  lequel  est  écrite  chacune  de  ces  mé¬ 
lodies  :  voici  votre: partie.  Gram.  Espèce 
de  mots  :  les  dix  parties  du  discours.  Com. 
Manière  de  tenir  les  livres  d’une  maison  : 
tenue  des  livres  en  partie  simple ,  en  par¬ 
tie  double.  Jeu.  Totalité  des  coups  qu’il 
faut  jouer  ou  des  points  qu’il  faut  faire 
pour  qu’un  des  joueurs  ait  gagné  ou. 
perdu.  Fi  g .  Faire  une  partie  de. chasse, 
de  promenade,  aller  à  la  chasse,  àila  pro¬ 
menade  ;  quitter  la  partie,  se  désister 
d’une  chose,  y  renoncer;  la  partie  n'est 
pas  èqalc ,  il  y  a  inégalité  de  forces.  Pal. 
Personnes  qui  plaident  l’une  contre  l’au¬ 
tre  :  les  parties  sont  en  ‘présence.  Partie 
adverse,  celle  contre  laquelle  on  plaide; 
partie  civile,  celui  qui  agit  en  son  nom 
contre  un  accusé.  Anat.  Parties  nobles, 
viscères  indispensables  à.  la  vie,  comme 
le  cœur,  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau. 


Loc.  adv.  Eu  partie,  non  entièrement  ; 
eu  tout  ou  eu  partie,  en  totalité  ou 
partiellement. 

PARTIEL,  EfcJLE  adj.  Qui  fait  partie 
J’un  tout  :  somme  partielle;  qui  n’a  lieu 
qu’en  partie  :  éclipse  partielle. 

PASSTIEUI.EM EUT  adv.  Par  parties. 

PAIlTIll  v,  int.  Se  mettre  en  chemin, 
commencer  un  voyage  ;  prendre  sa  course, 
son  vol  :  le  lièvre,  la  perdrix  partit  comme 
un  trait;  sortir  avec  impétuosité  :  la  fou¬ 
dre  part  de  la  nue;  avoir  son  commence¬ 
ment  :  tous  les  nerfs  partent  du  cerveau. 
Fig.  Emaner  :  cela  part  d'un  bon  cccur. 
A  partir  «Se  loc.  prép.  A  dater  de  :  d 
partir  d'aujourd'hui  ;  en  commençant  à  : 
à  partir  de  telle  page.  —  Prend  ordinai¬ 
rement  l’auxiliaire  être,  à  moins  qu’on  ne 
veuille  marquer  l’instant  précis  d’une 
act.'on  x'apide  :  au  moment  où  le  coup  a 
parti. 

PARTIR  v.  tr.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  Avoir  maille  d  partir  avec  quel¬ 
qu'un,  avoir  avec  lui  quelque  démêlé. 

PARTISAN  n.  m.  Ilomme  attaché  au 
parti,  à  la  fortune  de  quelqu’un  :  les  par¬ 
tisans  de  César,  de  Pompée.  Se  dit  aussi 
en  parlant  des  choses,  d’un  système  :  les 
partisans  de  l'homéopathie.  PL  Troupes 
irrégulières  qui  font  une  guerre  de  sur¬ 
prises,  d’avant-postes  :  guerre,  corps  de 
partisans. 

PARTITIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui  dé¬ 
signe  une  partie  d’un  tout. 

PARTITION  n.  f.  Mus.  Toutes  les 
parties  d’une  composition  musicale  mises 
les  unes  au-dessous  des  autres. 

PARTNER  n.  m.  Autre  orthographe 
de  PARTENAIRE. 

PARTOUT  adv.  En  tout  lieu. 

PARTURITI©N  n.  f.  Action  d’enfan¬ 
ter,  d’accoucher. 

PARURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  parer. 
Fig.  La  parure  du  printemps ,  les  Heurs. 

PARVENIR  v.  int.  (lat.  pervenire , 
arriver).  Arriver  au  terme  qu’en  s’est 
proposé  :  parvenir  au  haut  d'une  monta¬ 
gne;  arriver,  en  parlant  des  choses  :  ma 
lettre  lui  est  parvenue.  Fig.  :  parvenir 
aux  honneurs.  Absol.  S’élever,  faire  for¬ 
tune  :  que  de  peines  pour  parvenir!  — 
Prend  l’auxiliaire  être. 

PARVENU,  E  n.  Personne  de  basse 
extraction,  qui  a  fait  fortune. 

PARVIS  n.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d’une  église.  Chez  les  Juifs, "espace 
qui  était  autour  du  tabernacle. 

PAS  n.  m.  (lat.  passus).  Mouvement 
que  fait  l’homme,  l’animal,  en  portant 
un  pied  devant  l’autre;  trace  du  pied  sur 
le  sol  ;  manière  de  marcher  :  aller  bon 
]MS  ;  préséance  :  avoir  le  pas;  passage 
étroit  et  difficile  :  le  pas  des  Thermopy- 
les;  détroit  :  pas  de  Calais.  A  pas  comp¬ 
tés,  très  lentement;  «  grands  pas,  avec 
rapidité;  dpas  de  loup,' sans  bruit;  mau¬ 
vais  pas ,  où  il  est  dangereux  de  passer  ; 
marquer  le  pas,  simuler  le  pas  sans  avan¬ 
cer  ;  faire  un  faux  pas,  glisser  en  mar¬ 
chant,  et,  fig.,  commettre  une  faute.  Fig . 


Marcher  à  pas  de  géant,  faire  des  progrès  , 
rapides;  mettre  quelqu'un  au  pas,  le 
mettre  à  la  raison  ;  se  tirer  d'un  mauvais  f 
pas,  d’une  affaire  difficile;  faire  les  pre-  j 
rniers  pas,  les  avances;  franchir  le  pas,  $ 
se  décider  enfin  à  faire  une  chose.  Danse,  , 
Pas  de  deux,  de  trois,  danse  exécutée  par 
deux,  par  trois  personnes.  Le  pas  de  la  ■ 
porte,  le  seuii  :  le  pas  d'une  vis,  l’espace 
compris  entre  deux  filets  d’une  vis.  Re  <•«» 
pas  loc.  adv.  A  l’instant  même;  pas  à 
pas,  doucement. 

PAS  adv.  de  négation. 

PA  SC  AIL,  33,  AES  adj.  Qui  concerne 
la  pâque  des  juifs  ou  la.  fête  de  Pâques 
des  chrétiens. 

PAS-JB’Ane  n.  m.  Sorte  déplanté,  j 

PASîfcBA PRIE  n.  f.  Ecriture  univer¬ 
selle. 

PASQUIN  ( passe-kin )  n.  m.  Satirique  1 
d’un  genre  bas  et  bouffon.  —  C’était  le 
nom  d’un  savetier  de  Rome,  connu  par  1 
les  brocards  qu’il  lançait  à  tout  propos. 
Ce  nom  fut  donné,  par  extension  ,  à  une 
statue  qui  se  voit  encore  aujourd’hui  sur 
une  place  de  Rome,  et  à  laquelle  le  peu¬ 
ple  romain  a  depuis  longtemps  l’habitude 
d’attacher  toutes  sortes  d’épigrammes  et" 
de  pamphlets  contre  le  gouvernement.  Ces 
sortes  d’écrits  se  nomment  pasquinades ,  , 
mot  qui,  chez  nous,  signifie  raillerie  bouf¬ 
fonne  et  triviale. 

Au  temps  de  Sixte-Quint,  le  peuple  de  * 
Rome  avait  mis.  en  face  de  Pasquin ,  une 
autre  statue  qu’il  avait  nommée  Marfà- 
rio.  On  affichait  sur  Marforio^u ne  ques-  ' 
tion,  et  le  lendemain  on  trouvait  la  ré¬ 
ponse  sur  Pasquino  ou  Pasquin.  Ce  jeu 
fut  longtemps  toléré  par  l’autorité.  Voici 
un  exemple  des  pasquinades  par  lesquel¬ 
les  les  Romains  trouvaient  le  moyen  de 
critiquer  les  actes  politiques  du  temps. 
Le  pape  Sixte-Quint,  qui  étgit  d’une  ori¬ 
gine  très  modeste,  fit  venir  à  Rome  et  in¬ 
stalla  dans  un  palais  sa  sœur,  qui  n’était 
qu’une  simple  blanchisseuse.  Quelques 
jours  après,  on  vit  la  statue  de  Pasquin 
couverte  d’une  chemise  sale;  puis  Marfo- 
rio  lui  demanda,  dans  un  écrit  que  tout 
le  monde  put  lire,  le  motif  d’une  pareille 
négligence.  Le  lendemain,  Pasquin  ré¬ 
pondit  :  »  C’est  que  ma  blanchisseuse  est 
devenue  princesse.  » 

PASQUINADE  (passc-Jd)  n.  f.  Satire 
bouffonne  et  triviale. 

l’ASSABUE  adj.  Supportable. 

PASSABLEMENT  adv.  D’une  manière 
passable. 

PASSADE  n.  f.  Simple  passage  de 
quelqu’un  dans  un  lieu  ;  goût  passager. 

PASSAGE  n.  m.  Action  de  passer  : 
le.  passage  des  Alpes  par  Annibal;  lieu 
par  ou  l’on  passe  :  ôtez-vous  du  passage  ; 
le  moment  de  passer  :  attendre  quelqu’un 
au  passaqe  ;  traversée  :  passage  de  Toulon 
d  A  lipr  ;  droit  qu’on  paye  pour  faire  une 
traversée,  pour  passer  une  rivière,  un 
pont;  moment  où  un  astre  passe  entre 
i’œil  de  l’observateur  et  uu  autre  corps  ; 
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server  le  qxtssage  de  Vénus  sur  le  disque 
soleil;  dans  les  grandes  villes,  galerie 
uverte  où  ne  passent  que  les  piétons  : 
ssaqe  de  l'Opéra ,  a  l'aria.  Fig.  Chose  de 
u  de  durée  :  la  vie  n'est  qu'un  passage; 
uisition  :  passage  d'une  vie  à  Vautre  ; 
droit  d'un  ouvrage  que  l’on  cite  ou 
e  l’on  indique  :  voilà  un  beau,  passage 
Bossuet.  Oiseaux  de  passage  ,  qui  pas- 
it  d’un  pays  dans  un  autre. 'Man.  Action 
isurée  et  cadencée  du  cheval. 
l'.&SSACEU  v.  tr.  Conduire  et  retenir 
ns  l’action  du  passage,  en  parlant  d’un 
3  val. 

iMSS.tGESt,  ÈHE  adj.  Qui  ne  fait 
e  passer.  Fig.  De  peu  de  durée  :  beauté 
<sagère.  N.  m.  Personne  qui  s’embar- 
ï  pour  passer  d’un  lieu  dans  un  autre. 
r4S8AGÈ2tE2UE.Vr  adv.  Pour  pou 
temps. 

PASSANT,  E  adj.  Où  il  passe  beau- 
ip  de  inonde  :  rue  passante.  N.  ni.  : 
tarder  les  passants. 

,A8SATÏ©:X  11.  f.  Action  de  passer 
contrat. 

:*ASSAVASîT  n.  m.  Ordre  écrit  qui 
iorise  à  transporter  d’un  lieu  à  un  ail¬ 
les  marchandises  qui  ont  acquitté  les 
)its  ou  qui  en  sont  exemptes. 

n.  f.  Sorte  de  canal  entre  deux 
îcs,  entre  deux  écueils,  par  où  les  vais- 
■ux  peuvent  passer  sans  échouer;  mise 
î  doit  faire  chaque  joueur  à  certains 
x;  complément  d’une  somme;  partie 
n  chapeau  de  femme  ;  mouvement  de 
main  que  font  les  magnétiseurs  sur 
ix  qu’ils  magnétisent.  Etre  en  passe, 
e  en  état,  en  situation  :  il  est  en  passe 
réussir.  Impr.  Main  de  passe,  main  de 
lier  que  l’imprimeur  tire  gratuitement 
sus  de  chaque  rame. 

*ASJ«îÉ,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à  un 
ips  déjà  écoulé  :  les  événements  passés  ; 
st  dix  heures  passées.  N.  m.  Temps 
ulé  ;  ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois  : 

1 lions  le  passé.  Gram.  Temps  du  verbe 
résentant  l’action  comme  faite  dans 
temps  écoulé  :  passé  défini,  indéfini. 
ip.  Après  :  passé  dix  heures. 
•AKWE-CAEïKEAttJ  n.  m.  Morceau  de 
3  long  sur  lequel  les  tailleurs  passent 
coutures  au  fer.  PI.  des  passe-car- 
u. 

•ArtaE-ïüEEîîîET  n.  m.  Écrit  déli- 
aux  marchands  et  voituriers  pour  les 
;‘s  qui,  ne  faisant  que  traverser  un 
l'itoire,  une  ville,  ne  doivent  payer  au- 
droit.  PI.  des  passe-debout. 
’ASvME-ïïIX  n.  m.  Jeu  à  trois  dés,  où 
ti  qui  tient  parie  amener  plus  de  dix. 
des  passe-dix. 

S'ASSE-«mOBT  n.  m.  Faveur  accor- 
I  contre  le  droit.  PI.  des  passe-droits. 
ASSISE  n.  f.  Moment  du  soir  où  les 
■isses  et  autres  oiseaux  se  lèvent  du 
!  pour  aller  dans  la  campagne. 
A«KE-ï‘’EElit  n.  f.  Anémone.  PI. 
passe-fleurs. 

AS^IS-EACET  n,  m.  Grosse  aiguiMe 


sans  pointe ,  qui  sert  à  passer  un  lacet 

dans  une  coulisse.  Pi.  des  passe-lacets. 

ï’ASSEme.VJT  n.  m.  Tissu  plat  et 
étroit  de  lit  d’or,  de  soie,  etc.,  dont  on 
orne  des  meubles,  des  habits,  etc. 

B'ASSEMEXTEK  v.  tr.  Chamarrer  de 
passements. 

B'ASSEMECTERIE  n.  f.  Art  de  fa¬ 
briquer  des  passements;  marchandises 
du  passementier. 

B»A«yE?IIEATrrïEK,  ïÊSEÎE  n.  Qui  fait 

et  vend  de  la  passementerie. 

E»ASSE-MÉTEBE  n.  m.  Mélange  de 
grains  où  il  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de 
seigle.  PI.  des  passe-méteil. 

B»ASSE-iï»AïS«ÎIÆ  n.  m.  A  rt  mil.  Com¬ 
mandement  donné  à  la  tète  d’une  troupe 
et  qu’on  fait  passer  de  bouche  en  bouche 
jusqu’au  dernier  homme.  PI.  des  passe- 
paroles. 

IPASSE-IPASrrOïlT  n.  m.  Clef  qui 
sert  à  ouvrir  plusieurs  serrures.  PL  des 
passe-partout. 

2»A8SE-fi»ASSE  n.  m.  Tour  de  passe- 
passe,  tour  d’adresse  des  joueurs  d-e  go¬ 
belets.  Fig.  Tromperie,  fourberie  adroite. 

SMSSE-8»SEEt3EE  n.  f.  Plante  aqua¬ 
tique  qui  sort  des  fentes  des  rochers.  Pi. 
des  passe-pierre. 

ï’ASSEB'CSE  [o.  n.]  n.  m.  Liséré  de 
soie,  de  drap,  qui  borde  certaines  par¬ 
ties  d’un  habit,  d’un  gilet,  etc. 

5>ASSSEE,>©fi£T  [o.  n.]  n.  m.  Ordre  écrit 
délivré  par  l’autorité  publique,  à  l’aide 
duquel  on  peut  voyager  librement,  sons 
la  protection  des  autorités  civiles  et  mili¬ 
taires. 

,  >*ASSER  v.  int.  (lat.  passus,  pas).  Aller 
d’un  lieu  à  un  autre  :  passer  en  Angle¬ 
terre.  ;  traverser  :  passer  par  les  prés.  Fig. 
Disparaître  :  la  beauté  passe  ;  mourir  :  il 
vient  de  passer  ;  changer  de  position,  s’é¬ 
lever  :  passer  capitaine  ;  circuler  :  passer 
de  bouche  en  bouche;  s’introduire  :  ce 
mot  a  passé  dans  notre  langue;  être  trans¬ 
mis  :  la  couronne  passa  des  Valois  aux 
Bourbons;  11e  pas  jouer  un  coup  à  cer¬ 
tains  jeux  de  cartes  :  je  passe.  Passer 
pour,  être  réputé  pour;  en  jxisser  par,  so 
résigner,  être  forcé;  passer  outré ,  aller 
en  avant,  ne  pas  s’inquiéter;  passer  du 
blanc  au  noir,  d’un  extrême  à  l’autre, 
changer  brusquement  d'opinion,  de  lan¬ 
gage:  passer  })ar-dessus  les  difficultés , 
ne  point  s’y  arrêter  ;  ]>asser  sur  une 
faute,  la  pardonner;  passer  par  de  rudes 
épreuves,  avoir  beaucoup  à  souffrir  ;  cela 
peut  passer ,  cela  est  supportable  ;  cette 
mode  qmssera,  durera  peu  ;  la  loi  passera, 
sera  rendue.  —  Prend  l’auxiliaire  avoir 
ou  être,  selon  qu’on  veut  exprimer  l’ac¬ 
tion  ou  l’état.  V.  tr.  Traverser  :  passer 
une  rivière;  transporter  :  passer  de  la 
contrebande  ;  transmettre  :  passer  un  ob¬ 
jet  d  son  voisin;  faire  recevoir  :  passer 
une,  pièce  fausse  ;  mettre:  passer  un  ha¬ 
bit;  faire  :  passer  un  contrat;  tamiser: 
passer  un  bouillon ;  inscrire  :  passer  un 
article  en  compte;  dépasser;  passer  le 
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but;  devancer  :  passer  quelqu'un  d  la 
C~ur.sc  ;  employer:  passer  le  temps  à; 
siibir  :  passer  un  examen;  satisfaire: 
passer  une  envie;  omettre  :  passer  un 
fait;  pardonner  :  passer  une  faute  ;  excé¬ 
der  :  cela  passe  mes  forces.  Passer  un 
soldat  par  les  armes ,  le  fusiller  ;  passer 
au  fil  de  l'épcc ,  tuer  avec  l’épée;  passer 
• une  revue ,  la  faire;  passer  l'éponge  sur 
une  chose ,  l’oublier;  passer  condamna¬ 
tion,  avouer  qu’on  a  eu  tort  ;  passer  un 
billet  d  l'ordre  de  quelqu'un .  lui  en 
transmettre  la  propriété  par  un  endosse¬ 
ment;  cela  me  passe,  je  ne  le  comprends 
pas.  Se  passer  v.  pr.  S’écouler  :  le 
temps  se  passe;  s’abstenir  :  se  passer  de 
vin;  perdre  son  éclat  :  cette  étoffe  se  pas¬ 
sera. 

P.tSSEK.UïE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
cresson  des  prés,  que  l’on  croyait  autre¬ 
fois  propre  à  guérir  la  rage. 

1*  A  N  N  E  BU  !•;  A  BJ  n.  m.  (lat.  passer,  moi¬ 
neau).  Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 
PI.  Ordre  d’oiseaux  comprenant  un  grand 
nombre  de  petites  espèces. 

PAMSEBSSiï.lLE  n.  f.  Sorte 
de  pont  étroit  qui  ne  sert 
qu’aux  piétons  (*). 

PAWME-BS«ïSE  n.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  rose  trémière. 

PI.  des  passe-roses. 

PAS«B->ru3SB»S  n.  m.  Oc¬ 
cupation  légère  et  agréable, 
divertissement  honnête.  PL 
des  passe-temjts. 

l’ASSElit  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l’eau. 

PASSE -VELOURS  n.  m.  Nom  vul¬ 
gaire  de  l'amarante.  PI.  des  passc-ve- 
tours. 

«MiSSE-VOtA!ïT  n.  m.  Faux  soldat 
qui  figurait  dans  une  revue  pour  faire 
paraître  la  compagnie  plus  nombreuse, 
et  dont  le  capitaine  s'attribuait  la  solde; 
homme  qui  s’introduit  dans  une  partie 
de  plaisir  sans  payer  sa  part  de  la  dé¬ 
pense  commune,  ou  qui  entre  au  théâtre 
sans  payer,  bien  qu’il  n’en  ait  pas  le 
droit.  Pl.  des  passe-volants. 

B’AMNlïSlJLïTE  n.  f.  Qualité  do  ce  qui 
est  passible. 

B'ASSStlî.E  adj.  (lat.  passihilis  ;  de 
pati,  souffrir).  Qui  doit  subir,  qui  a  mé¬ 
rité  une  peine  :  être  passible  d'une  amende. 
.  E'ASSBF  n.m.  Ensemble  des  obliga¬ 
tions,  des  dettes  et,  en  général,  toutes  les 
charges  qui  pèsent  sur  un  établissement. 
C’est  le  doit  opposé  à  l’avoir,  à  l'actif. 
Adj.  Dette  passive,  ce  que  nous  devons, 
par  opposition  à  dette  active,  ce  que  l’on 
nous  doit. 

PASSIF,  tt VE  adj.  (lat.  passivus;  de 
pati,  souffrir).  Qui  soutire  l’action;  qui 
n'agit  point  :  avoir  un  rôle  tout  passif. 
Obéissance  passive,  obéissance  aveugle  : 
le  soldat  est  soumis  d  une  obéissance  ]>as- 
cive.  Gram.  Voix  passive,  verbe  passif, 
sens  passif ,  signification  passive,  qui  mar¬ 
que  une  action  reçue,  soufferte  par  le  su- 
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,iet.  N.  m.  Forme  do  conjugaison  de* 
verbes  passifs. 

l»ASSïfr'ï.,OBBF.  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  l’Amérique  tropicale  et  de  l'Asie.  -  j 

b»assioiv  n.  f.  (lat.  passio  ;  de  pati, 
souffrir).  Souffrance  :  la  passion  de  Jésus- 
Christ;  récit  qui  en  est  fait  dans  l’Evari-  > 
gile;  sermon  sur  ce  sujet,  :  prêcher  hi 
passion.  Mouvement,  agitation  que  l'âme 
éprouve,  comme  l’amour,  la  haine,  la 
crainte,  l’espérance,  etc.;  désir  très-vif 
qu’on  ressent  d’une  chose  quelconque  ! 
avoir  la  passion  des  tableaux,  du  jeu,  etCjS 
se  dit  aussi  de  l’objet  de  cette  affection  : 
l'étude  est.  sa  passion;  prévention  :  juger 
avec  passion. 

PASSSOX'A’ai,  E  adj.  Rempli  de  pas¬ 
sion. 

F.E.ïï.E  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  passions,  qui  en  dépend. 

B»  A  S  £  B  O  A’A'ÊREA’T  adv.  Avec  pas¬ 
sion,  à  l’excès. 

PASSBOX’NEEl  v.  tr.  Donner  un  ca¬ 
ractère  animé  :  passionner  une  discussion. 

(4 o  pakaiuuuci'  v.  pr.  S'éprendre  fortoT 
ment. 

t'AKSBVEMETVT  adv.  D’une  manière 

passive  :  tous  les  verbes  actifs  peuvent 
s'employer  passivement. 

PASSIVETÉ  ou  B»AS SUB  ITE  II.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  passif. 

l'AKSOBïtïî  n.f.  Ustensile  de  cuisina 
percé  de  petits  trous, 
dans  lequel  on  écrase 
des  légumes  pour  en 
tirer  la  purée,  et  où 
l’on  passe  du  bouillon  pour  le  clarifier,  i 

PASTEL  n.  m.  Crayon  fait  de; couleurs 
pulvérisées  :  dessiner  au  pastel ;  tableau 
peint  au  pastel. 

l*A.Vï’n:tL  n.  m.  Plante  dont  la  feuillô 
fournit  une  couleur  bleue.  .  ; 

PASTÈQUE  n.f.  Melon  d’eau.  '1 

PASTEUR  n.  m.  (lat.  pas  toi' ;  de  pas- 
cerc,  paître).  Qui  garde  des  troupeau*. 
Adj.  :  peuples  pasteurs.  Fig.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  des  âmes,  dans  la  rolik' 
gion  chrétienne;  ministre  du  culte  pro¬ 
testant. 

PASTICHE  n.  m.  (ital.  pa&tifkioX-  Ta¬ 
bleau  où  l’on  a  imité  la  manière  d'un 
autre  peintre;  ouvrage  où  l’orj  a  imité,  â 
dessein  le  style  de  quelque  écrivain  célè¬ 
bre  ;  opéra  composé  de  morceaux  (le  dif¬ 
férents  maîtres. 

PASTIB.UAKE  n.  m.  Pâte  de  sucre 
représentant  des  fleurs,  des  fruits,  de  pe¬ 
tites  figures,  chez  les  confiseurs.  ,  .faq 

PASTILLE  n.  f.  (lat.  pastillus,  petit 
gâteau).  Petit  bonbon  aromatique  com¬ 
posé  de  sucre;  petit  pain  conique  com¬ 
posé  de  substances  odorantes ,  quinine 
l'encens,  le  benjoin,  etc.,  qu'on  brûle  dans 
une  chambre  pour  en  parfumer  l’air;  pe¬ 
tit  pain  rond  fait  avec  du  sucre,  de*  sll‘’-s 
de  plantes,  des  jus  de  fruits,  etc.,  que  1  ou 
mange  comme  médicament. 

PASTOJUL,  E,  AUX  adj.  (lat.  posto- 
ralis  ;  de  pastor,  pasteurl.  Qui  appartient 
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x  bergers  :  chant,  pastoral  ;  champêtre  : 
pastorale  ;  qui  peint,  les  mœurs  cham¬ 
bres  :  poésie  pastorale. 

PASTOïlALE  n.  f.  Pièce  dont,  les  per- 
înages  sont  des  bergers  et  dès  ber- 
*es. 

PAüSTOIlALEMENT  adv.  En  bon  pas- 
ir  :  prêcher  pastoral crnent. 
‘ASTfilttK.Ui.  ELLE  n.  Petit  ber- 
*,  jeune  bergère.  N.  f.  Figure  de  danse. 
PAT  (pâte)  n.  rn.  J  en  d’çchecs.  Echec 
vitable  au  roi  s’il  remue,  ce  qui  rend 
partie  nulie. 

PATACHK  n.  f.  Bâtiment  léger  em- 
iyô  au  service  des  douanes  ;  grande  voi- 
■e  publique. 

JATAG OW ,  OXàns  adj.  et  n.  De  la 
tagonie. 

•ATAQUÊS  (kèce)  n.  m.  Faute  gros¬ 
se  de  liaison  dans  la.  conversation,  la 
ture. 

'ATAKAFE  [o.  N'-],  n.  f.  Traits  in- 
mes,  lettres  confuses  on  ma!  formées. 
VATAS12J  n.  m.  Ancienne  petite  rnon- 

e. 

MTATE  n.  f.  (esp,  patata,).  Sorte  de 
nina  de  terre. 

‘ATAT'ïtAM  n.m.Mot  qui  exprime  le 
it  d’un  corps  qui  tombe  avec  fracas. 
MTAUE»,  E  adj.  et  n.  (ràd.  patte). 
ne  chien  ou  chienne  qui  a  de  grosses 
tes;  personne  grossièrement  faite. 

'AT  Al! Ci  EK  v.  int.  Marcher  dans  une 
bourbeuse.  Fig.  S’embarrasser  dans 
raisonnement. 

’ATACQEl’B,  EUSE  n.  Qui  perd  le 
le  son  discours. 

’ATCnbVU  n.  m.  Plante  aromati- 
,  que  l’on  met  dans  les  vêtements  de 
ie  pour  en  éloigner  les  insectes;  par- 
i  extrait  de  cette  plante. 

ÂTE  n.f.  (ït'al. pasta). Farine  défrem- 
ct  pétrie  pour  faire  du  pain,  etc.;  di- 
;es  matières  broyées  ensemble  :  pâte 
tapicr,  de  porcelaine ,  etc.  ;  substance 
iicamenteuso  solidifiée  par  l’évapora- 
:  pâte  de  jujube,  de  guimauve,  de  li- 
i,  etc.  Pâtes  d'Italie ,  le  vermicelle,  le 
liaroni,  etc.  Impr.  Forme,  page  tombée 
âtc,  dent  les  caractères  se  sont  mêlés, 
jillés  par  accident. 

ÂTÉ  n.  m.  (rad.  pâte).  Pâtisserie  qui 
Vrine  de  la  viande.  Fig.  Goutte  d’en- 
tombée  sur  du  papier  ;  assemblage  de 
sons  séparées  du  reste  de  la  ville. 
ItEE  n.  f.  Pâte  de  farine,  de  son,  etc., 
Ilion  engraisse  la  volaille  ;  mélange  de 
)  i  émietté  et  de  viande  hachée,  pour  les 
!  ns  et  les  chats. 

1TELIN,  EVE  n.  Personne  souple  et 
’  mante.  Adj.  :  air  patelin.  V.  Avocat 
•lin.  k  la  >artie  bibliographique. 
tTELINAHE  n.  rn.  Manières  insi¬ 
stes  et  artificieuses  d’un  patelin. 
4TELWEB  v.  int.  Agir  en  patelin. 
U'ELIA’EIB,  EClSE  n.  Qui  agit  en 
lin. 

ATBMSlKWr  ftdv.  D’une  manière 
bte.  I 


PATÈNE  n.  f.  (Int.  patena).  Vnsus  sacré, 
presque  plat,  qui  sert  â  couvrir  le  calice 
et  â  recevoir  l’hostie. 

PAXENOTSUÉ  n.f  (corruption  du  lat. 
Pater  nOstcr,  premiers  mots  d’une  prière). 
Toute  sorte  de  prières  :  dire  scs  pdtc- 
nfitres.  Pop., 

PATEnÂthIER  n.  m.  Fabricant, 
marchand  de  chapelets. 

PATEA’T,  E  adj.  (lat.  païens ,  patentis , 
ouvert).  Evident,  manifeste  :  cela,  est  par 
toit,  Ecttee*  puteiutcs,  scellées  du  grand 
sceau  de  l'Etat. 

PATENTABLE  adj.  Qui  peut  être 
assujetti  â  payer  patente. 

PATENTE  n.f.  Contribution  annuelle 
que  paye  tout  commerçant;  quittance  de 
cette  contribution. 

PATENTÉ,  jj  n.  Personne  munie  d’une 

patente. 

PATKSTEB  v.  tr.  Soumettre  à  la  pa¬ 
tente;  délivrer  une  patente. 

PATEB  (ter)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
père).  Oraison  dominicale;  gros  grain 
d’un  chapelet,  sur  lequel  on  dit  le  Pater. 
PI.  des  Pater. 

PATÈBE  n.f.  (lat..  paiera). 

Ornement  pour  soutenir  des 
rideaux  ,  une  draperie  ,  pour 
accrocher  divers  objets. 

PATEBNE  adj.  Paternel  :  accueillir 
d'un  air  paterne. 

PATEKNEL,  ELLE  adj.  (lat.  pater- 
nus;  de  pater,  père).  Du  père,  qui  appar¬ 
tient  au  père  :  bénédiction  paternelle  ;  du 
côté  du  père  :  succession  paternelle. 

PATEBA:ELLEJIEXT  a-dv.  En  père. 

PATEBXITÉ  n.  f.  Etat  de  père. 

PÂTEUX,  ElISE  adj.  Qui  tient  de  la 
pâte  :  fruit  pâteux;  épais,  empâté  ;  lan¬ 
gue,  bouche  pâteuse. 

PATHÉTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  pathêti- 
kos,  qui  passionne).  Qui  émeut  :  discours 
pathétique,  le  pathétique. 

PATHÉTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  pathétique. 

PATOKAOMOA'IQUE  adj.  Se  dit  des 
symptômes  propres  à  chaque  maladie. 

PATHOLOGIE  n.  f.  (gr.  pathos,  ma¬ 
ladie  ;  logos,  discours).  Traité  des  causes 
et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  pathologie. 

PATHOLOGIQUEMENT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  pathologie. 

PATHOLOGISTE  n.  m.  Médecin  qui 
s’occupe  spécialement  de  pathologie. 

PATHOS  ( toce )  n.  m.  Obscurité  de 
style  provenant  d’une  chaleur  affectée. 

PATIRULABKE  adj.  (lat.  patibulum, 
gibet).  Qui  appartient  au  gibet  :  fourches 
patibulaires.  Fig.  Mine  patibulaire,  air  de 
mauvais  sujet. 

PATIEMMENT  adv.  Avec  patience. 

PATIENCE  n.  f.  (lat.  patientia;  de 
pâti,  souffrir).  Vertu  qui  lait  supporter 
sans  murmure  la  douleur,  l’adversité  «t, 
I  en  général,  tous  k?  piaux,  attente  par 
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cible  :  prendre  patience;  persévérance: 
la  patience  vient  à  bout  de  tout.  Exprès- 
sion  interjective  qui  veut  dire  (ittcudcz^  ou 
qui  exprime  la  menace  :  patience ,  j  aurai 
mon  tour. 

PATIENCE  n.  f.  Plante  apéritive  dont 
les  effets  sont  longs  à  se  faire  sentir. 

PATIEST,  E  adj.  Qui  a  de  la  pa¬ 
tience,  qui  persévère  :  courage  patient.. 
N.  m.  Celui  qui  est  livré  au  bourreau  ou 
qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens. 

PAT1ENTEU  v.  int.  Attendre  avec 
patience. 

PATIN  n.  m.  (rad.  patte).  Espece  de 
chaussure  garnie  de 
fer  par-dessous,  pour 
glisser  sur  la  glace  ; 
sorte  de  chaussure  d’hi- 
ver,  à  semelle  épaisse  ; 


•  Ci  ,  u  ovüiVAiw  -'i - -  7  .  4-  1  « 

pièce  de  bois  fort  épaisse  qui  suppoi  te  la 
charpente  d’un  escalier. 

PATINAGE  n.  m.  Action  de  patiner. 

PAT1KE  n.f.  Sorte  de  vert-de-gris  qui 
se  forme  sur  le  bronze  antique. 

PATISiE»  v.  int.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins.  Y.  tr.  Manier  indiscrète¬ 
ment  :  patiner  des  fruits. 

PATINEUR  n.  m.  Celui  qui  patine. 

PÂTIR  v.  int.  (lat.  pati).  Souffrir  :  les 
bons  pâtissent  pour  les  méchants;  lan¬ 
guir  :  le  commerce  pâtit;  les  affaires  pa¬ 
lissent  depuis  longtemps. 

PÂTIS  n.  m.  (lat.  paslus;  de  pasccrc, 
paître).  Lieu  communal,  en  friche,  où 
l’on  mène  paître  les  bestiaux. 

PÂTISSER  v.  tr.  Faire  de  la  pâtisserie. 

PÂT  B  SSE  as  122  n.  f.  (rad.  pâte).  Pâte 
préparée  et  cuite  dans  le  four  ;  profes¬ 
sion,  marchandise  du  pâtissier. 

PÂTISSIER,  R  ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  de  la  pâtisserie. 

PÀTHSSOIRE  n.  f.  Table  sur  laquelle 

on  pâtisse.  , 

PATOIS  n.  m.  (d’après  une  hypothèse 


au  patriarcat;  étendue  du  territoire  sou- 
mis  à  la  juridiction  d’un  patriarche  :  « 
patriarcat  d'Antioche. 

patriarche  n.m.  (lat.  patriarche; 
du  gr.  patria,  famille  ;  archein,  comman¬ 
der)'.  Saint  personnage  de  l’Ancien  Testa¬ 
ment.— Ce  nom  désigne  particulièrement 
les  chefs  successifs  delà  famille  de  laquelle 
devait  naître  Jésus-Christ,  jusqu’à  Moïse 
L’Ecriture  sainte  compte  douze  patnar 
ches  antédiluviens  :  Adam,  Seth,  Enos,  etc., 
et  douze  patriarches  postdiluviens  :  NoCT 
Sem ,  Arphaxad,  etc.  Aujourd’hui,  on 
donne  encore  ce  nom  aux  évêques  défi 
premières  Eglises  d’Orient,  comme  Antio¬ 
che,  Alexandrie,  Jérusalem  et  Constanti¬ 
nople.  Au  figuré,  ce  mot  sert  à  désigner 
un  vieillard  respectable  ou  qui  vit  au  mi¬ 
lieu  d’une  famille  nombreuse  et  heureus- 
PATRICE  n.  m.  Titre  d’une  digm 
instituée  par  Constantin.  . 

PATB1CIAT  n.m.  Dignité  de  patnee. 
PATRICIEN,  BENNE  adj.  et  n.  (lat. 


patricius;  de  pater ,  père).  Issu  des  prël 
miers  sénateurs  institués  par  Romulus, 


ingénieuse,  du  v.  fr.  patrois;  du  lat.  pa- 


7nu7\7crmo] T lan gage  paternel).  Idiome 
corrompu  que  l’on  parle  dans  certaines 
provinces. 

PAT02SER  v.  int.  Parler  patois:  se 
servir  d’expressions  propres  à  la  province. 

PÂTON  n.  m.  Morceau  de  pâte  dont 
on  engraisse  les  chapons. 

PATOEIELET  n-  ni.  Appareil  em¬ 
ployé  en  métallurgie  pour  débarrasser  les 
minerais  de  leurs  parties  terreuses. 

PATRAQUE  n.  f.  Machine  usée;  mau¬ 
vaise  montre.  Fig.  Personne  laible,  ma¬ 
ladive. 

PÂTRE  n.  m.  (lat.  pnst.nr  ;  de  pasccrc, 
paître).  Celui  qui  fait  paître  des  tiou- 
peaux 


patksassca.il,  e,  aux  adj.  Qm 


appartient  aux  patriarches  :  simplicité 
patriarcale. 

PAT1MABCAI.EMEWT  adv.  D  une 
manière  patriarcale. 

PATRIARCAT  n.  m.  Dignité  de  pa¬ 
triarche  dans  l’Eglise  d  Orient .  être  cleve 


noble  :  famille  patricienne.—  A  Rome,  Je 
patriciens  formaient  le  premier  ordre  ofjjl 
citoyens,  opposé  à  celui  des  plébéiens.  1J9 
jouissaient  de  nombreux  privilèges,  m- se 
mariaient  qu’entre  eux  et  lurent  longtemps 
seuls  admissibles  aux  premières  magistra¬ 
tures.  De  l’inégalité  des  deux  ordres  naqui¬ 
rent  des  disputes  perpétuelles  qui  ensan*;. 
glantèrcnt  Rome.  Les  premiers  patriciens 
furent  choisis,  dès  la  fondation  de  Rom  , 
par  Romulus,  pour  former  le  sénat. 

patrie  n.  f.  (lat.  patria ;  de  pater, 
père).  Etat,  pays  où  l’on  est  né. 

PATRIMOINE  n.  m.  ( ]at.patrinm 
nium;  de  pater.  père).  Bien  qui  vient  0, 
père  et  de  la  mère.  Fig.  Revenu  ordmane 
et  naturel  d’un  homme  ou  d’une  classa 
d’hommes  :  ht  science  est  le  patrimoin 
des  hommes  d'étude.  n  • 

PATRIMONiAE,  E,  AUX  adj.  «o 
est  du  patrimoine  :  terre  patrimoniale. 

patriote  n.  Qui  aime  sa  pauw. 
qui  cherche  h  lui  être  utile. 

patriotique  adj.  Qui  appartiens 

au  patriote. 

PATIUOTIQU’ESKENT  adv.  En  pa 
11  PATRBOTïSIWIE  n.  m.  Amour  de  la 

P'pATROE»GIE  n.  f.  Connaissance  def 

écrits  et  des  doctrines  des  Pères  de 
glise.  On  dit  quelquefois  patristiqi 
PATItOX,  «SIEE  n.  (lat.  patronus.  a 
pater,  père).  Saint,  sainte  don  ton  porte  i 
nom,  ù.  qui  une  église  est  dédiée,  >  Q 
protège  particulièrement  un  pUJs> 
ville,  une  communauté;  nom  donné  a 
chef  de  la  maison,  dans  certaines  i 

sions.  .  à**? 

PATRON  n.m.  Modèle  sur  lequel  w* 

vaillent  les  brodeurs,  les  taPissl^1'f-’ 
pr.tr  on  d  dentelle;  morceau  depaj 
coupé  sur  lequel  on  taille  1  eto>R  •  1 

de  chemise.  ..  „cco! 

PATRONAGE  n.  m.  Protection 


*e  par  un  homme  puissant  à  un  inférieur. 
PATB®ML  ,  E  adj.  Qui  concerne  le 
ûnt  du  lieu  :  fête  patronale. 
PATnoSA'F  n.  m.  Condition  du  pa¬ 
on  à  1  égard  du  client,  chez  les  anciens 
omains. 

PWItom'ER  v.  tr.  Protéger,  intro- 
nire  dans  le  monde. 

P  ATR  O NN ESSE  adj.  f.  Dame  patron- 
esse ,  qui  dirige  une  fête,  un  bal,  etc.,  au 
rofit  des  pauvres. 

PATRONYMIQUE  r.dj.  (  gr.  patêr, 
ère;  onuma ,  nom).  Nom  patronymique, 
ammunàtous  les  descendants  d’une  race 
t  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père,  comme 
is  mots  mérovingiens ,  carlovingiens ,  ca- 
étiens;  nom  de  famille. 
PATROUILLAGE  11.  m.  Saleté  qu’on 
lit  en  patrouillant.  Pop. 

PATROUILLE  n.  f.  Tournée  nocturne 
lite  par  des  soldats  pour  la  sûreté  d’une 
il  le,  d’un  camp;  détachement  qui  fait 
atrouille. 

PATROUILLER  v.  ir  t.  Aller  en  pa- 
’ouille. 

PATROUILLER  v.  rnt.  Agiter,  re¬ 
mer  de  l’eau  bourbeuse. 
PATROUILLAS  n.  m.  Patrouillage. 

\op. 

PATTE  n.  f.  (sanscrit  padas ,  pied), 
jied  des  quadrupèdes  qui  sont  munis  de 
Digts,  d’ongles  ou  de  griffes,  comme  le 
nge,  le  lion,  le  chat,  etc.  ;  des  oiseaux 
utres  que  les  oiseaux  de  proie  ;  de  cer- 
i-ins  reptiles,  comme  le  lézard  et  le  cro- 
>dile  ;  de  certains  animaux  aquatiques, 
)mme  l’écrevisse  et  le  homard:  de  cer- 
liris  insectes ,  comme  le  hanneton ,  la 
louche,  l’araignée,  etc.  Petite  bande  d’é- 
>ffe  pour  maintenir  les  deux  parties  d’un 
itéraient;  sorte  de  long  clou  pointu  d’un 
Dut  et  plat  de  l’autre.  Pattes  de  mouche, 
iriture  maigre  et  griffonnée. 
PATTE-B’OÏE  h.  f.  Point  de  réunion 
3  plusieurs  routes;  rides  que  les  per- 
mnes  qui  commencent  à  vieillir  ont  à 
angle  extérieur  de  l’œil.  PI.  des  pattes- 
oie. 

PATTE-PELU,  E  n.  Qui  va  adroite- 
lent  à  ses  fins,  sous  des  apparences  de 
Duceur  et  d’honnêteté.  PI.  des  palte-pc- 
’.s,  ucs. 

PAT  T  SJ ,  E  adj.  Qui  a  des  plumes  sur 
s  pattes  :  coq,  pigeon  pattu. 
PÂTURAGE  n.  m.  Lieu  où  les.bes- 
aux  pâturent. 

g  PÂTURE  n,  f.  (lat.  peintura;  de  p as¬ 
tre,  paître).  Nourriture  des  animaux  en 
jbnéral  ;  pâturage  :  bœufs  mis  en  pâ¬ 
lir  e  ;  nourriture  de  l’homme.  Fam.  Vaine 
\îture,  pâturage  libre,  où  tous  les  habi- 
nts  d’une  commune  peuvent  conduire 
urs  bestiaux. 

PÂTURER  v.  int.  Prendre  la  pâture. 
PATUREUR  n.  m.  Celui  qui,  en  temps 
:  guerre,  mène  les  chevaux  à  l’herbe. 
PÂTURIN  n.  m.  Plante  de  la  famille 
j  !S  graminées. 

:  PATURON  n.  m.  Partie  du  bae  de  la 


•jambe  du  cheval,  entre  le  boulet  et  la 
couronne. 

PAULETTE  n.  f.  Droit  annuel  que  les 
officiers  de  justice  et  de  finance. payaient 
au  roi  pour  assurer  la  transmission  do 
leurs  charges. 

PAULÔ-POST-FUTUR  n.  m.  Temps 
des  verbes  passifs  de  la  langue  grecque, 
correspondant  à  notre  futur  antérieur. 

PAULOWNIA  n.  m.  Bel  arbre  origi¬ 
naire  du  Japon. 

PAUME  n.  f.  (lat.  pahna).  Dedans  de 
la  main  ;  sorte  de  jeu  de  balle. 

PAUMELLE  n.  f.  Espèce  d’orge;  pen- 
ture  d'une  porte  ou  d’un  volet. 

PAïHEüt  v.  tr.  Frapper  avec  la  paume 
de  la  main.  Paumer  ta  gueule ,  donner 
un  fort  coup  de  poing  s-ur  le  visage.  Pop. 

PAUMIER  n.  m.  Maître  d’un  jeu  de 
paume. 

PAUSSERE  n.  f.  Sommet  du  bois  d’un 
cerf. 

PAUPERÏS3IE  n.  m.  (lat.  pomper, 
pauvre). Etat  permanent  d’indigence  dans 
une  partie  de  la  population  d’un  pays  :  la 
paupérisme  est  le  fléau  de  V Angleterre. 

PAUPIÈRE  n.  f.  (lat.  palpebra).  Peau 
mobile  qui  sert  à  couvrir  le  globe  de 
l’œil. 

PAUSE  n.  f.  (gr.  pausis,  repos).  Sus¬ 
pension  momentanée  d’une  action  :  faire 
une  pause.  Mus.  Silence  équivalant  à  une 
mesure. 

PA  USER  v.  int.  Mus.  Faire  une  pause. 

PAUVRE  adj.  (lat.  pavpcr).  Qui  n’a, 
en  travaillant,  que  le  strict  nécessaire  ; 
stérile,  qui  produit  peu  :  pays,  contrée 
pauvre;  mauvais  dans  son  genre  ;  faire 
une  p'auvre  chère.  Langue  pauvre,  qui 
manque  de  termes  pour  l’expression  de 
sa  pensée;  pauvre  sire,  pauvre  hcre, 
homme  sans  considération,  sans  mérite. 

P,4UyiSH33EST  adv.  Dans  la  pau¬ 
vreté.  Fig.  Mal  :  pauvrement  velu. 

PAUVRESSE  n.  f.  Femme  pauvre , 
qui  mendie. 

PAUVRET,  JETTE  adj.  Diminutif  de 
pauvre ,  terme  de  commisération. 

PAUVRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pauvre. 

PAVAGE  n.  m.  Ouvrage  fa.it  avec  du 
pavé;  travail  du  paveur. 

PAVANE  n.  f.  Ancienne  danse  très 
grave  ;  air  sur  lequel  on  l’exécutait, 

PAVANER  (SE)  v,  pr.  (la  t.  pavo ,  ]>a- 
vonis ,  paon).  Marcher  d’une  manière 
gère,  superbe,  comme  un  paor.  qui  fait 
la  roue. 

PAVÉ  r..  m,  Pierre  diire  dont  on  se 
sert  pour  paver  ;  partie  d’une  rue  qui  est 
pavée. 

PAVEMENT  n.  m.  Action  de.  paver. 

PAVER  v.  tr.  (lat.  pavire).  Couvrir  de 
pavés  le  sol  d’une  rue,  d’une  cour,  etc. 

PAYEUR  n.  m.  Dont  le  métier  est  de 
paver. 

PA  VIE  n.  m.  Sorte  de  pèche  ‘dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

PAVILLON  n.  m,  (lat.  VafiliQ, 
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PAY 

Tente  terminée  en  pointe  par  le  haut  ; 
tour  de  lit.  plissé  par  en  haut,  suspendu 
au  plancher;  petit  bâtiment  isolé  ,  a\ant- 
cerps  que  forment  les  extrémités  d  un 
bâtiment;  partie  extérieure  de  roreiUe  ; 
étendard  que  l’on  arbore  au  mat  de  1  ar¬ 
riére  d'un  vaisseau  pour  indiquer  la  na¬ 
tion  à  laquelle  il  appartient.  Hisser,  ar¬ 
borer  jiavillon,  délier  l’ennemi  au  com  bat  ; 
amener  jiavillon,  se  rendre.  Fit].  Baisser 
pavillon,  céder. 

PAVOIS  n.  m.  Autrefois,  grand  bou¬ 
clier  ;  décorations  dont  on  orne  un  navire 
les  jours  de  réjouissances.  Elever  sur  le 
pavois,  mettre  en  grand  honneur,  en 
grande  renommée. 

PAYOïSEMEA'T  n.  m.  Action  de  pa¬ 
voiser. 

PAVOISER  v.  tr.  Garnir  un  vaisseau 
de  pavois.  _  ,, 

S'.ïVOT  n.  m.  ÇL&t.'papavbr).  pC/A?* 
Plante  soporilique  dont  on  ex-  Ifl 
trait  l’opium  et  l’huile  dite  d'œil-  £\J 
lette  (*), 

l'AYABIiG  adj.  Qui  doit  être 


payé. 

PAYAIT,  E  n.  Qui  paye  : 
nous  sommes  six  panants. 

PAïïi  n.  f.  Solde  des  gens  de 
guerre,  des  marins;  salaire  des  ouvriers; 
action  de  payer  ;  faire  la  paye;  débiteur: 
c’esf  une  mauvaise  paye.  Haute  paye, 
solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire, 
PAYESIESIT  n.  m.  Action  de  payer. 
On  écrit  aussi  paiement  et  paIment. 

PAYES,  EYISE  adj.  et  n.  Autre  or¬ 
thographe  de  païen. 

PAYER  v.  tr.  (lat.  pacarc ,  apaiser). 
Acquitter  une  dette,  un  droit,  un  impôt; 
récompenser,  reconnaître  :  payer  génercu- 
sèment  un  service.  Fiy.  Acquérir  par  un  sa- 
crifice  :  vciycv  cher  une  victoire.  Payer  d  in- 
qratitude  ,  manquer  de  reconnaissance  ; 
payer  de  retour,  reconnaître  un  service 
par  un  autre',  payer  de  sa  personne,  s’ex¬ 
poser  dans  une  occasion  dangereuse  ; 
payer  le  tribut  d  la  nature,  mourir  ;  il  me 
le  payer  a,  je  me  vengerai  de  lui.— On  écrit 
quelquefois  :  je  paie,  je  paierai  ou  je  pai- 
rai,je  paierais  ou  je  paivais,  que  je  paie  ; 
niais  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  : 
je  paye,  je  payerai,  etc.  1  _ 

‘  PAYEUR,  EUSE  n.  Qui  paye.  N.  m. 
Celui  dont  l’emploi  est  de  payer  des  dé¬ 
penses  ,  des  traitements ,  des  rentes  : 
payeur  du  departement. 

PAYS  n.  m.  (lat.  paqus,  canton,  con¬ 
trée).  Région,  contrée;  les  habitants  mê¬ 
mes  :  pays  civilisé;  patrie,  lieu  de  nais¬ 
sance  :  quitter  son  pays.  Mal  rtu  pnj«, 
nostalgie;  pays  «le  eoenç.ne .  où  tout 
abonde;  pays' de.  loup,  sauvage,  isolé. 
N.  m.  et  f.  Compatriote  :  c'est  mon  pays, 
ma  payse. 

PAYSAfiEm.  m.  Etendue  de  pays  vue 
d’un  seul  aspect;  genre  de  peinture  re¬ 
présentant  des  sites  champêtres  ;  tableau 
qui  représente  un  paysage.  . 

n  r*VM*QI0T«ÿ  9.  Ml.  i’eihtve  (JUI  fait 
le?  paysages. 


PÉC 

PAYSAN ,  AÎVïïVE  n.  (rad.  pays),  i 

Homme,  femme  de  la  campagne,  biq.  j 
Rustre,  homme  grossier  dans  ses  ma-  -ji 
ni  ères. 

i>AYS  aXIVERIE  n.f.  Manières,  mœurs 
des  paysans. 

PAYSE  n.  f.  V.  pats. 
pti.UiE  n.  m.  Droit  que  l’on  raye  î 
quelquefois  pour  passer  sur  un  pont,  un  I 
.canal,  une  route.  9 

PÉAGEK  n.  m.  Celui  qui  reçoit  le 

VEAU  n.  f.  (lat.  pellis).  Tissu  membra- 
neux  qui  recouvre  le  corps  de  l’homme  J 
et  de  la  plupart  des  animaux;  cuir  détail 
ché  du  corps  de  l’anirnal  :  peau  de,  >c*f 
nard;  enveloppe  qui  couvre  les  fruits  et 4 
certaines  plantes  :  la  peau  dune  orange; 
croûte  légère  qui  se  forme  sur  certaines 
substances  liquides  ou  onctueuses,  comme® 
sur  le  lait  bouilli,  le  fromage,  etc. 

VEAUSSEaME  n.  f.  Commerce,  étatyjj 
marchandise  du  peaussier. 

PEAUSSIER  n.  rn.  Artisan  qui  prôsj 
pare  les  peaux.  ■ 

PEC  adj.  Hareng  pce,  en  caque,  frata 
chement  salé. 

PÉCARI  n.  m.  Espèce  de  cochon  de 
l’Amérique  du  Sud. 

PECCAKSI.ITÊ  n.  f.  Tkédl.  Etat  d’un 

être  peccable.  , 

PECl’ABEE  adi .  (lat.  peccare,  pécber). 
Capable  de  pécher':  tout  homme  est  peç- 

cable.  ,  ■ .  1 

PECCAniIAR.  n.  f.  Faute  légère. 
PECCAST,  E  adj.  Humeur  peccante, 
viciée. 

PECCAVI  n.  m.  (m.  lat.).  Aveu  accom  ¬ 
pagné  de  repentir,  que  l’on  fait  a  lheu 
de  ses  péchés.  .JH 

PÊCHE  n.  f.  (lat.  pesca ).  Gros  fruit  a 
noyau. 

PÊCHE  n.  f.  (rad.  pêcher).  Art,  action 
de  pécher  ;  poisson  qu’on  vient  de  pêcher. 
vendre  sa  pcche. 

PÊCHÉ  n.  in.  (lat.  peccatiim). T rans- 
gression  de  la  loi  divine.  Pcchc  IMO* 
d’habitude.  , 

PÉCHER  v.  int.  (lat.  peccare).  Tran  - 
gresser  la  loi  divine.  Fig.  Faillir,  m, 
quer  :  pécher  contre  les  réglés  de  tan. 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer.  1  ’ 

PÊCHER  n.  m.  Arbre  qui  porte  la  pêche. 
PÊCHER  v.  tr.  (lat.  piscari  ;  de  pi«e£ 
poisson).  Prendre  du  poisson,  des  Vji 
les,  etc.  Fig.  Puiser,  prendre  :  ou  a  r 
pêché  cette  nouvelle  ?  Pécher  en  eau  JJ 
blc,  profiter  du  désordre  des  affaires  p 
en  tirer  avantage.  -,  . 

PÊCHERIE  11.  f.  Lieu  où  l’on  IH°n 
les  pêcheries  de  Terre-Neuve.  ï 

PÉCHEUR,  CHEUESaSK  n.  Qu»  <*>m 
met  des  péchés.  .  , 

PÊCHEUR,  EU  SE  n.  Qui  tait  FI'!'  r 
sien  do  pécher.  ■. 

PÉCORE  n.  f  (lat.  pectw,  ?e<d»v 
bdtu).  Venonpç  stupide. 
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FECTBÎWE  n.  f.  Chini.  Priiïcipe  parli- 
jlicr  qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 
PE'CTOft'ÀL,  E,  At'X  adj.  (lat.  pectus, 
zctoris,  poitrine).  Qui  concerne  la  poi- 
•ine  :  muscles  pectoraux;  '  bon  pour  la 
lit  ri  ne  :  pc Pc  pectorale.  N.  in.  Pièce 
étoffe  garnie  de  pierres  précieuses,  que 
grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur  la 
litrine. 

I*3BCl.X  AT  n.  m.  (rad.  pécule).  Vol  de 
niers  publics  connais  par  un  adminis- 
ateur. 

TKCC'î'ïÆ  n.  m.  (lat.  pe&uliurri ,  épar- 
îes).  Bien  qu’on  acquiert  par  l’industrie, 
Scdnomic. 

PïCtX'XÉ  n.  f.  (lat.  pççûnia,  argent), 
rgent.  monnayé.  Vieux. 
ï'ï'X'E;vaAH2iE  adj.  (rad.  pccune).  Qui 
rapport  à  l’argent  :  embarras  pccu- 
aires;  qui  consiste  en  argent  :  intérêt 
douaire. 

B^CL’ATAinEHIEXT  adv.  D’une  ma¬ 
dré  pécuniaire. 

PJïCBntîBElJX,  EV’SE  adj.  Qui  a  de 
rgent  comptant.  Vieux. 

I*13MAGOGBE  n.  f.  (gr.  paidagâgia. ; 
pais,  p  ai  dos,  enfant;  agis,  je  conduis), 
lucation  des  enfants. 

PEDjttiOttlQilt  adj.  Qui  a  rapport  à 
pédagogie  :  ouvrage  pedagogique. 
P-ÉB>AGOniQ«JEaE.EXT  adv.  A  la  ma- 
ère  des  pédagogues. 

PKDACiOWlSMK  n.  m.  Système  de  pé- 
gogic  ;  manières  de  pédagogue. 
PitDACiiOCtlt  n.  m.  (rad.  pédagogie). 
stituteur.  Par  ext.  Pédant. 

5*l3î>Aï.E  n.  f.  (lat.  pes,  pedis,  pied), 
uclie  d’orgue  ou  de  piano,  qu’on  fait 
ter  avec  le  pied. 

PIÎDAWT,  E  n.  Celui  qui  affecte  de 
raitre  savant,  Adj.  :  ton  pédant. 
PÊBBAXTEKiÉ  n.  f.  Caractère  du  pé- 
nt. 

PÉJPAXTESQOÎ  adj.  Qui  sent  le  pé- 
nt  ;  discours  pédantes  que. 

!»É  D  AX  T  ES  Q  LT3  M  EXT  adv.  D’une 
mière  pédantesque. 

PÉIÜAA'TISEK  x.  int.  Faire  le  pé- 
n  t. 

E»ÉJïAXTIWSBE  n.  ni.  Ton,  caractère, 
mières  de  pédant, 

!*ÉBî23STiHE  adj.  (lat.  pedestris  ;  de 
■.pedis,  pied).  Statue  pédestre,  qui  re¬ 
vente  un  homme  à  pied;  promenade 
j lettre,  fi  pied. 

*Él0B3«T3ïI3MEWT  adv.  A  pied. 
’ÊFtBÎ'ES/S.K  n.  m.  Petit  pédoncule. 
>r.mrï35XK,  E3  adj.  Pot.  Muni  d’un 
licelle. 

>Éî>tCl’î,Amiî  adj.  (lat.  pediculus, 
i).  Maladie  pédiculaire,  dans  laquelle 
'engendre  des  pou  s  sous  la  peau.  N.  f. 
tnte  nommée  aussi  herbe  aux  poux. 
’ÉîîiriXE  n.  m.  fiat,  pediculus;  de 
,  pedis,  pied).  tjorte  de  queue  propre  b. 


certaines  parties  des  plantes,  et  notam¬ 
ment.  aux  champignons. 

l’KDICliM:,  13  adj.  Qui  a  un  pédicule. 

8*1359 5C DES 53  n.  ni.  (lat,  pes,  pedis , 
pied;  curare,  soigner).  Celui  qui  coupe, 
extirpe  les  cors,  les  oignons,  les  durillons 
des  pieds. 

P 13 ïï J 5. VA’ 53  n.  m.  Bain  de  pieds. 

I* E3 1> s 33 A V 13  adj.  et  n.  Nom  donné  fi 
certains  animaux  qui  ont  le  pouce  du 
pied  de  derrière  séparé,  comme  dans  une 
main. 

E*a3S»OXCO,AnaïE  adj.  r>Ot.  Qui  con¬ 
cerne  le  pédoncule. 

B»  113*351  SCI' BAS  n.  m.  Queue  d’une f.eur 
ou  d’un  fruit. 


P532ÎOVCOÆ,  53  adj.  Porté  par  un 
pédoncule. 

PÉGASE  n.  m.  Myth.  Ch  .val  ailé, 
qui.  d’un  coup  de  pied,  lit  jai’iir  les  eaux 
de  l’IIippocrène.  Fig.  et  pop.:.  Monter  sur 
Pégase,  faire  des  vers  ;  sou  Pégase  est  rétif, 
c’est,  un  mauvais  poète. —  Selon  la  Fable, 
Pégase  naquit  du  sang  de  /Méduse,  lors¬ 
que  Persée  lui  eut  coupé  la  tète.  Ce  hé¬ 
ros,  monté  sur  Pégase,  alla  délivrer  An¬ 
dromède,  exposée  fi  un  monstre  marin, 
et  Bellérophon  s’en  servit  pour  combat¬ 
tre  la  Chimère.  D'un  coup  de  pied,  Pégase 
fit  sortir  de  la  montagne  de’  l’IIélicon  la 
fontaine  de  l’IIippocrène,  où  les  poètes, 
dit-on,  allaient  puiser  l’inspiration.  Lui- 
méme  est  le  symbole  de  l'essor  du  génie 
poétique  ;  on  suppose  qu’il  porte  les  poètes 
dans  l’espace  jusque  sur  l’Hélicon. 

B'EBBXVB,  Ê  adj.  et  n.  Se  dit  de  la  lan¬ 
gue  parlée  en  Perse,  sous  les  Snssànides  ; 
cette  langue  elle-même  :  le  pchlvi,  la  lan¬ 
gue  pehlvie, 

5*53 3 G X AGE  n.  m.  Action,  manière  de 
peigner  les  matières  textiles  ou  les  étoffes. 

l’EïGXE  n.  ni.  (lat.  pccten).  Instru¬ 
ment  de  buis,  d’écaille’ou  d’i-  jriMiniflMnirA 
voire,  taillé  eu  forme  de  dents, 
qui  sert  à  retenir  les  cheveux  ùifrjiijMjijnQ 
ou  fl  nettoyer  la  tète  (*);  instru-  ’  : 

ment  à  dents  de  fer  longues  et  acérées 
dont  on  sc  sert  pour  apprêter  la  laine,  le 
chanvre,  etc. 

l*53iGVÉ,  E  n.  Mal  peigné ,  homme 
malpropre  et  mal  vêtu. 

B’EIGXEBA  v.  tr.  Démêler,  arranger 
les  cheveux,  la  laine,  etc.,  avec  le  peigne. 


S»33ïGX'B353  n.  f.  Quantité  de  matière 
textile  que  l’ouvrier  met.  fi  la  fois  sur  son 
peigne;  action  de  battre  ou  de  se  battre. 
Pop. 

I’B3IG!YïI3Sl  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 
des  peignes. 

î*EEC;rV5îïïi  n.  m.  Espèce  de  manteau 
de  toile  qu’on  se  met  sur  les  épaules 
quand  on  se  peigne' ou  qu’on  sort  du 
bain;  sorte  de  robe  fort  ample  que  les 
dames  portent  le  matin. 

l*33nG.\l'5I83S  n.  f.  pl.  Cheveux  qui 
tohiberit  de  la  tête  quand  on  se  peigne. 

£*S3|XBHE  v,  tr.  (lat.  pingçrc).  Repré¬ 
senter  ua  objet  par  des  lignes,  des. 
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leurs  :  peindre  un  homme ,  un  paysage  ; 
couvi’ir  de  couleur  :  peindre  un  mur,  une 
porte.  Fig.  Décrire ,  représenter  vive¬ 
ment  :  cet  auteur  peint  lien  ses  person¬ 
nages. 

PEINE  n.  f.  (lat.  pœna).  Punition,  châ¬ 
timent  d’un  crime,  d'un  délit,  d’une  con¬ 
travention  :  proportionner  la  peine  à  la 
faute ;  sentiment  du  mal  en  général  :  les 
peines  du  corps,  de  l'esprit ;  inquiétude  : 
dire  en  peine;  travail,  fatigue  :  se  donner 
beaucoup  de  peine;  difficulté,  obstacle  : 
réussir  sans  peine;  embarras,  misère  : 
laisser  quelqu'un  dans  la  peine.  Peine 
capitale,  peine  de  mort  ;  peines  éternel¬ 
les,  souffrances  de  l’enfer;  homme  de 
jieine,  qui  fait  les  ouvrages  les  plus  péni¬ 
bles  d’une  maison  ;  perdre  sa  peine,  tra¬ 
vailler  inutilement;  mourir  a  la  peine, 
en  travaillant;  donnez-vous  la  peine  de..., 
veuillez.  A  peine  loc.  adv.  Depuis  un 
moment  :  d  peine  était-il  piarti  ;  presque 
pas  :  savoir  d  peine  lire. 

PEINÉ,  E  adj.  Chagriné. 

PEINER  v.  tr.  Causer  du  chagrin.  V. 
int.  Eprouver  du  déplaisir,  de  la  fatigue. 

PEINTRE  n.  m.  (rad.  peindî'c).  Qui 
exerce  l’art  de  peindre  :  peintre  d’histoire , 
peintre  en  décors,  en  bâtiments.  Fig. ’Ecri- 
vain  qui  excelle  à  représenter  ce  dont  il 
parle  :  Molière  est  un  grand  peintre. 

PEINTURAGE  n.  m.  Action  de  pein¬ 
turer  ;  ses  effets. 

PEINTURE  n.  f.  Art  de  peindre;  ou¬ 
vrage  de  peinture,  Fig.  Description  :  la 
peinture  des  mœurs. 

PEINTURER  v.  tr.  Enduire  de  cou¬ 
leur. 

PEINTUREUR  n.  m.  Méchant  peintre. 

PÉJORATIF,  8  VE  adj.  et  n.  (lat.  pe- 
jor,  pire).  Se  dit  des  môts  qu'une  termi¬ 
naison  particulière  fait  prendre  en  mau¬ 
vaise  part,  comme  bravache ,  mail¬ 
ler,  etc. 

PEKIN  n.  m.  Etoffe  de  soie  fabriquée 
en  Chine,  ou ,  par  imitation ,  en  Europe. 

PE1ABE  n.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
les  poils  et  les  cheveux,  nom  vulgaire  de 
l’alopécie. 

ü'EiAftE  n.  m.  Couleur  dominante  du 
poil  de  certains  animaux. 

PÉLAGIANISME  n.  m.  Doctrine  du 
moine  hérésiarque  Pélage. 

PÉLAGIEN,  ïeme  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  à  Pélage  ou  à  sa  doctrine  :  un 
pélagien,  hérésie  pélagienne. 

l'EiL.tftiQi'E  adj.  (g  r.  pela  g  os,  mer). 
Qui  a  rapport  à  la  mer.  Géol.  Se  dit  des 
terrains  formés  par  la  mer. 

PELARU  adj.  m.  Bois  pelard,  dont  on 
ôte  l’écorce  pour  faire  du  tan. 

PÉLABGOîVUilI  (orne)  n.  m.  Plante 
de  la  famille  des  géraniums. 

PÉL.ASGIEN,  SENNE  OU  PÉLAttGI- 
QUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Pélasges. 

PELÉ,  E  n.  Personne  chauve  :  un 
Vieux  pelé. 

FÈLE-SSELE  n.  m.  Mélange  confus 


A 


de  personnes  ou  de  choses.  I,oc.  adv.  Cor 
fusément  :  entrer  pêle-mêle. 

PELE»  v.  tr.  (lat.  pilus,  poil.,  ou  pel-\ 
lis ,  peau,  suivant  le  cas).  Oter  le  poil;' 
ôter  la  peau  d’un  fruit,  l’écorce  d’un  ar¬ 
bre.  V.  int.  Se  dit  du  corps  de  l’homme 
ou  des  animaux  dont  la  peau  s’enlève':! 
tout  son  corps  a  pelé.  —  Prend  un  ê  ou-  ' 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

PÈLERIN, E  n.  (lat. peregrinus,  étran-i 
ger).  Qui  va  en  pèlerinage.  jj_ 

PÈLEKMAftE  n.  rn.  Voyage  fait  en 
i  lip.u  r»nr  dévotion  :  lip.ii  mémo. 


un  lieu  par  dévotion  ;  le  lieu  même. 

PÈfJERINE  n.f.  Ajustement  de  femme 
en  fofiîne  de  grand  collet  rabattu. 

PÉLICAN  n.  m.  (lat.  pc-  . 

licanus).  Oiseau  aquatique, 
à  bec  long  et  piat  (*)  ;  alam-  ■ 

bic  avec  un  chapiteau  d’où  1 

sortent  deux  becs;  instru- 
ment  de  dentiste.  .  *Ù~1 


PELISSE  n.  f.  (lat.  pellis,  peau).  Man¬ 
teau  garni  de  fourrure. 

PELLAG25E  n.  f.  Maladie  très  grfvfl 


qui  se  manifeste  d’abord  par  des 
mes  à  la  peau. 

E‘E>l;le  n.  f.  (lat.  pala).  In¬ 
strument  de  fer  ou  de  bois,  large 
et  plat,  à  manche  plus  ou  moins  -  ^ 
long,  suivant  l’usage  auquel  il  est  destiné;,  , 

PEELÉE,  PELLERÉE,  PELLETÉ*  | 
n.  f.  Contenance  d’une  pelle. 

PEULETEKiæ  n.  f.  (lat.  pellis,  peau).  | 
Art  de  préparer  les  peaux  pour  en  faire 
des  fourrures  ;  ces  peaux  elles-mêmes 
préparées  ;  commerce  de  fourrures. 

PELLETIER,  a ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  des  fourrures. 

PELLICULE  n.  f.  (lat.  pc.llicula  ; 
pellis,  peau).  Peau  très  mince. 

PELLICULEUX,  EïèiE  adj.  Qui  a <1 
pellicules. 

PELOTAGE  n.  m.  Action  de  mett: 
les  éclieveaux  en  pelotes. 

PELOTE  n.  f.  (lat. 
pila,  balle  à  jouer).  Boule  iSlSlICiUM 
formée  avec  du  fil,  de  la  ~ 

laine,  de  la  soie,  roulés 
sur  eux-mômes  ;  petit  coussinet  sur  lequ 
les  femmes  fichent  des  aiguilles  et  d' 
épingles  (*). 

PELOTES!  v.  tr.  Maltraiter  de  coups 
ou  de  paroles  :  on  Va  peloté  d'impor¬ 
tance.  Me  peloter  v.  pi’.  Se  battre.  Pop. 

PELOTON  n.  m.  Petite  boule  de  co¬ 
ton,  de  fil,  de  soie,  de  laine  roulés  sur 
eux-mêmes.  Art  mil.  Dans  les  manœu¬ 
vres,  compagnie  d’infanterie  ou  demi" 
compagnie  de  cavalerie. 

PELOTONNEES,  v.  tr.  Mettre  en  pe¬ 
lote.  Mo  pelotonner  v.  tr.  Ramasser  ses 
membres,  se  mettre  en  boule. 

PELOUSE  n.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  courte,  épaisse  et  douce. 

PELU,  E  adj.  Garni  de  poil, 

PELUCHE  n.  f.  Etoffe  à  longs  poils, 
qui  se  fabrique  comme  le  velours. 
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PELUCHE,  F  adj.  Velu,  en  parlant 
:s  étoffes  et  de  quelques  plantes. 
PEIAJCSIER  v.int.  Se  couvrir  de  poils 
itachés  du  tissu  :  cette  étoffe  commence 
pelVéC  Jhûv» 

lj?EIÆCHEIJX,ElJSE  adj.  Qui  peluche. 
PEIÆ'ltK  n.  f.  Peau  de  certains  fruits 
notamment  de  1’oignon. 

[pEBVIEN,  ïENNE  adj.  (lat.  pelvis, 
issin).  Anat.  Qui  concerne  le  bassin  du 
u'ps  humain. 

PEXAîlLll.GN  n.  m.  Haillon. 

PÉNAL,  E  adj.  (lat,  pœna,  châtiment), 
ui  assujettit  à  quelque  peine  :  loi  pé- 
| île.  Coiïo  pcjuii,  recueil  des  lois  sur  la 
nullité. 

PÉNALITÉ  n.  f.  Système  des  peines 
a’olies  par  la  loi. 

I»EXARB  n.  m.  Vieillard  libertin. 
PÉNATES  n.  m.pl.  (m.  lpt.;  de pc.nus , 
térieur  ).  Dieux  domestiques  des  an- 
ens.  Fig.  Habitation,  demeure  :  revoir 
s  pénates.  Adj.  :  dieux  pénates.  —  V. 
.re  s. 

PEXAl’B,  E  adj.  Embarrassé,  hon- 
ux,  interdit.  Fam. 

PENCE  (pénn-cc  '  n.  m.  pl.  de  penny. 

.  ce  mot. 

PENCHANT,  E  adj.  Qui  penche.  N.  m. 
ente  :  le  penchant  d'une  montagne.  Fig. 
iclination  naturelle  :  penchant  à  la  co- 
re. 

PENCHUSMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
mehe.  ' 

PENCHER  v.  tr.  (lat.  pendere ,  être 
ispendu).  Incliner  :  pencher  la  tète.  V. 
it.  Etre  hors  de  son  aplomb  :  ce  mur 
mciie.  Fig.  Etre  porté  à  une  chose  :  pan¬ 
ier  à  l'indulgence  ;  incliner  :  pencher 
'vs  sa  ruine,  ko  pencher  v.  pr.  S’incii- 
er. 

EENBABLE  adj.  Qui  mérite  d’être 
j;ndu.  Cas  jjendablc,  méchanceté  insi- 

lie.  Fam. 

PENJfiAfiSCN  n.  f.  Supplice  de  celui 
le  l’on  pend. 

PENDANT,  E  adj.  Qui  pend  :  oreilles 
mêlantes.  Fig.  Cause  pendante,  non  ju- 
Se.  N.  m.  Partie  du  ceinturon,  du  bau- 
’ier,  qui  supporte  l’épée;  objet  d’art  des¬ 
né  à  ligurer  avec  un  autre  et  à  lui  cor- 
ispondre.  Fig.  Semblable  :  l'un  est  le 
vidant  de  Vautre.  ?endaiils  «î’orcîltes, 
ierreries  que  les  femmes  attachent  à 
urs  boucles  d’oreilles. 

PENSANT  prép.  Durant.  Pendajii 
ne  loc.  conj.  Tandis  que.  — 

PEND  AK»,  E  n.  Vaurien,  fripon.  \( 
PENDELOQUE  n.  f.  Pierre  pré-  ô 
euse  en  forme  de  poire,  que  l’on  Ê 
ispend  à  des  boucles  d’oreilles  (*);  ||L\ 
ristaux  attachés  à  un  lustre. 
PENDENTIF  n.  m.  Portion  de  voûte 
[fhérique  placée  entre  les  grands  arcs 
ui  supportent  un  dôme. 

PENDEUR  n.  m.  Celui  qui  pend. 
PEMïIïAKK  v.  int.  Etre  suspendu  en 
air  et  agité  par  le  vent.  Fam. 

VENDRE  v.  tr.  (lat.  pendere,  être  sus¬ 


pendu).  Attacher  une  chose  en  haut-: 

pendre  des  raisins  au  plancher;  attacher 
quelqu’un  à  la  potence  :  pendre  un  vo¬ 


leur.'  V.  int.  Etre  suspendu 
pendent  aux  arbres;  tomber 
vos  cheveux  pendent. 

PENDU  n.  m.  Homme  qui 
été  pendu. 

PENDULE  n.  m.  (lat.  pen¬ 
du  lus,  qui  pend).  Poids  sus¬ 
pendu  de  manière  qu’étant 
mis  en  mouvement  il  fasse  des 
oscillations  régulières  (*). 

PENDULE  n.  f.  Horloge  à 
poids  ou  à  ressort,  à  laquelle 
oh  joint  un  pendule  pour  en 
régler  le  mouvement. 


les  fruits 
trop  bas  ; 


s’est 


PENE  n.  m.  Dans  une  serrure,  morceau 
de  fer  que  la  clef  fait  aller 
et  venir  en  tournant  sur  elle- 
même,  et  qui  ferme  la  porte. 

FÉNÉTRAB1LITÉ  n.  f. 

Qualité  de  ce  qui  est  péné- 
trable. 

PÉNÉTRABLE  adj.  Qu’on  peut  péné¬ 
trer,  où  l’on  peut  pénétrer. 

PÉNÉTRANT.  E  adj.  Qui  pénètre,  au 
propre  et  au  figuré. 

PÉNÉTRÂTES1,  fi  VE  adj.  Qui  pénètre 
facilement. 

PÉNÉTRATION  n.  f.  Action  de  péné¬ 
trer  ;  haut  degré  d’intelligence,  sagacité 
de  l’esprit. 

PÉNÉTRÉ,  E  adj.  Touché,  ému. 

PÉNÉTRER  v.  tr.  (lat.  penitus  in - 
trarc,  entrer  profondément).  Percer,  pas¬ 
ser  au  travers  :  l’huile  pénètre  les  étoffes  ; 
entrer  bien  avant  :  ie  coup  a  pénétré  les 
chairs.  Fig.  Découvrir  :  pénétrer  un  se¬ 
cret  ;  toucher  profondément  :  sa  douleur 
me  pénètre  le  cœur.  V.  int.  :  pénétrer 
dans  une  forêt.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer. 

PÉNïMLE  adj.  (rad.  peine).  Qui  fait  * 
de  la  peine. 

FÉNlBLESfiENT  adv.  Avec  peine. 

PÉNICHE  n.  f.  (angl.  pinnace ,  canot). 
Canot  léger  qui  sert  d’auxiliaire  à  un 
vaisseau  de  guerre. 

.  PÉNSCîLLÉ,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  pinceau. 

PÉNINSULAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
ii  une  péninsule  ou  à  ses  habitants. 

PÉNINSULE  n.  f.  (lat.  pene,  presque  ; 
insuta ,  île).  Presqu’île.  Absol.  L’Espagne 
avec  le  Portugal  :  voyager  dans  la  Pé¬ 
ninsule. 

PÉNBTENCE  n.  f.  (lat.  pœnitenlia;  de 
pœnitere,  se  repentir).  Repentir,  regret 
d’avoir  offensé  Dieu  ;  un  des  sept  sacre¬ 
ments;  peine  qu’impose  le  confesseur  au 
pénitent;  jeûnes,  macérations _  que  l'on 
s’impose  à  soi-même  ;  punition  imposée  à 
un  enfant  pour  quelque  faute  :  mettre,  en 
pénitence ;  petite  peine  imposée  a  cer¬ 
tains  jeux  pour  manquement  aux  règles, 
aux  conventions. 
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n.  f.  Fonction  do 


PEXITEXCEBUE 

pénitencier. 

I»ïisiTIÎ\('ïIÎ«  n.  m.  Prêtre  commis 
par  l’évêque  pour  absoudre  les  cas  réser¬ 
vés  ;  maison  de  détention  où  l’on  s'attache 
à  l'amélioration  morale  et  intellectuelle 
des  détenus.  Pénitencier  militaire,  prison 
où  sont  renfermés  les  militaires  condam¬ 
nés  à  plus  d’un  an. 

PÉXITEXT,  E  adj.  Qui  fait  pénitence  : 
pécheur  pénitent;  voué  à  la  pénitence': 
vie  pénitente.  N.  Qui  confesse  scs  péchés 
au  prêtre;  membre  de  certaines  confré¬ 
ries  ou  l’on  pratique  des  actes  de  péni¬ 
tence  :  pénitent  blanc. 

PÉXlTEXTIAiaüS  adj.  Système,  ■ ré¬ 
gime  pénitentiaire,  moyens  pour  l’amélio¬ 
ration  morale  des  condamnés. 

PÉXITEST1.UX,  B*ÉXïTEXTïEB.- 
I.HS  adj.  pl.  Qui  appartiennent  à  la  péni¬ 
tence  :  psaumes  pénitenliaux,  œuvres  pé- 
nitcntielles. 

*»ÉXITEXTIEE  n.  m.  Rituel  de  la 
pénitenee.  , 

5»B2XXaGE  n.m.  Plumage  des  oiseaux 
de  proie. 

PESWE  n.  f.  (lat.  penna,  plume).  Nom 
donné  aux  plumes  longues  des  ailes  et 
de  la  queue  des  oiseaux. 

PENXÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
et  des  folioles  disposées,  de  l’un  et  de  l’au- 
tre  côté  d’un  pétiole  commun,  connue  les 
barbes  d’une  plume. 

PEXSiOX  n.  m.  Petit  étendard  des  an¬ 
ciens  chevaliers. 

1*EM¥  ( pên-ni )  n.  m.  Monnaie  anr 
glaise,  valant  à  peu  prés  un  décime  de 
France.  Pl.  des  pence  (jtétrn-ce), 

EÉXO.ttlltBiE  n.  f.  (lat.  pene,  presque: 
umbra,  ombre).  Demi-jour  ;  lumière  fai¬ 
ble  qu’on  observe  dans  les  éclipses  avant 
l’obscurcissement  total  et  avant  le  retour 
complet  de  la  lumière.  Peint.  Passage  du 
clair  à  l’obscur. 

I»EXOX  n.  m.  Mar.  Assem¬ 
blage  de  petites  plumes  qu'on 
laisse  flotter  au  vent  pour  en 
connaître  la  direction  ;  petite, 
flamme  d’étamine  qui  remplit 
le  même  objet  (*). 

PEiiSASi'r,  E  adj.  Qui  pense, 
qui  est  capable  de  penser  :  fa¬ 
culté  pensante  <lc  l’homme, 

I*  EX  SIEE  n.  f.  Faculté  de  l’intelligence  : 
la  pensée  est  l'apanage  de  l'homme  ;  acte 
particulier  de  l’esprit  :  pensée  ingénieuse  ; 
esprit  :  il  me  vient  dans  la  pensée  que...; 
opinion  :  dire  sa  pensée;  rêverie  :  s'enfon¬ 
cer  dans  scs  pensées;  maxime,  sentence  : 
les  Pensées  de  Pascal. 

I»EXHÉE  n.  t.  Fleur  à  cinq 
pétales  et  à  couleurs  plus  ou 
moins  variées  (*). 

PEXSEK  V.  int.  (lat.  pen- 
sarc.  peser).  S«  former  alan  s  l’es¬ 
prit  l’idée,  l’image  de  quelque  chose;  ré¬ 
fléchir  :  U  parle  sans  penser  ;  se  souvenir  : 
*‘c  n’y  ai  plus  pensé,-  avoir  une  chose  on 


vue  :  penser  à  s'établir  ;  prendre  garde 
vous  avez  des  nacrais,  pensez  d  vous; 
être  sur  le  point  de  :  fai  pensé  mourir , 
V.  tr.  Avoir  dans  l’esprit  -.  dire.ee  qifon 
pàtïse;  croire,  juger  :  gu'e  hjiensez-eous.i 

I»EXtSEït  n.  in.  Pensée  ;  de. doux  pen- 
sers.  Poé.t. 

EKXKKÜJfc  n.  m.  Qui  a  l’habitude  de 
réfléchir. 

PEXSïF,  IVE  adj.  Qui  est  profond 
ment  occupé  d’urie  pensée. 

ï'SiXKECt.X  n.  f.  (lat.  pehsio.  payement). 
Ce  que  l’on  donne  pour  être  logé  nourri; 
lieu  où  l’on  est  logé  et  nourri ,  maison 
d’éducation;  les  élèves  qu’elle  renferme.:) 
la  pension  est  en  promenade  ;  revenu  an¬ 
nuel  accordé  aux  services,  aux  talents,  été. 

B» b: X « H > X X  A  B  K  E  n.  Qui  paye  pensiim  : 
prendre  des  pensionnaire!!  pour  la  tabl£; 
élève  qui  est  interne  dans  une  maisori  d’é¬ 


ducation  ;  celui  qui  reçoit  une  pension  de 


l’Etat. 

I»EXSïOXXATT  n.  m.  Maison  d'éduca¬ 
tion  qui  reçoit  des  internes.  c ê 
B»EXSïOXXESl  v.  tr.  Faire  une  péri- 
sion  à  quelqu’un.  ■;  <s.:l 

ï»ï;.XSBVimscXT  adv.  D’une  manière 
pensivé'A  avit 

EJEXSEM  ( pin-somc )  n.  m.  (lat. 
sum,  besogne  donnée  à  quelqu’un;.  Sur¬ 
croît  de  travail  imposé  à  un  écolier  pour 
le  punir.  Pl.  des  pensums. 


l'EXSYEVAXHEX 


-*  s 


IEX.XE  adj.  et  n. 

De  la  Pensylvanie. 

E»B-:XTAC’OBBI>E  (pin)  n.  m.  (gr, pente, 
cinq).  Lyre  des  anciens,  à  cinq  cordes,  j/p; 

B’EXTAUECAGUXE  (pin)  n.  m.  Fi¬ 
gure  à  15  angles  et  15  côtés.  ,  I 

PEXTAÊWKE  (pin)  n.  m.  Solide  4 
cinq  faces.  „tM 

FEXTAGOXAE,  BS  adj.  Qui  a  rapport 
au  pentagone.  i/W 

PEXTAGOXE  (pin)  adj.  et 
n.  fgr.  pente,  cinq;  g  onia,  an¬ 
gle).  Figure  géométrique  à  cinq 
angles  et  cinq  côtés  (*j. 

E'SiXTTASSÈBCBS  adj.  Se  dit  des  insectes 
dont  le  tarse  est  divisé  en  cinq  articles. 

S‘EXTA1MÈ'Ï’BCG  (pin)  n.  m.  (gr.  -,  pente, 
cinq  ;  metron,  mesure).  Vers  de  cinq  pieds* 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.  ,;ia3| 

B'EXTABMiB.E  (pin)  n.  f.  (gr.  pente, 
cinq  ;  polis,  ville).  Contrée  qui  comprenait 
cinq  villes  principales.  '*111 

a»a-;X'£'Aïscr.BB8-;  (pin)  n.  f.  Gouverne¬ 
ment  de  cinq  chefs. 

H’KOTATElitflE  (pin)  n.  m.  (gr.  pente, 
cinq  ;  teuclios,  livre). Nom  donné  aux  cinq 
premiers  livres  de  la  Bible.  V.  à  la  partie 
bibliographique. 

B#EXTE  n.  f.  (rad.  pendre).  Inclinaison 
d’un  plan,  d’un  terrain,  d’une  surface 
quelconque;  bande  qui  pend  autour  d’Ain 
ciel  de  lit.  p'ig.  Penchant.  udfij 

PESTECÔTE  n.  f.  (gr.  pmtèkasti,  cin¬ 
quantième).  Fête  qui  se  célèbre  cinquante 
jours  après  Pâques.  s 

ï»fi:XTÉa.3Qï;E  adj.  Marbre  penté  ligue. 
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larbre  célébré  de  l’anfiquifé,  et  qui  se 
irait  d’une  montagne  de  ce  nom,  dans 
\ttique. 

PEVnÈHE  n.  f.  Autre  orthographe 

e  FAX'f  1ÈRE. 


Ëpr 


El. 


LVBÜPTl'BBÉ  n.  f.  BatVde  dé 
r  (*)  clouée  sur  une  porte,  un. 
olet,  pour  les  soutenir  sur 
a  gond.  .  , 

P&Vl’I/rkKatiB  n.  et  adj. 
lat. perte,  presque  ;  lilthpus.  dernier).  Ida- 
an  t-derniére  syllabe  d’un  mot,  d’un  vers. 
PKXl'BlKSS  n.  f.  (lat.  pcnnritx ).  Ex- 
jréme  disette  :  pèu*W  d'argent  ;  pau- 
reté,  misère  :  vivre  dans  une  grande  pè- 
iiric. 

ï‘KPïîî  [o.  N.]  n.  f.  Pellicule  qui  vient 
u  bout  de  la  langue  des  oiseau^  et  qui 
îs  empêche  de  boiie. 

PKPlEMBUnr  n.  m.  Action  de  pépier. 
PKPlüllt  v.  int.  Crier,  en  parlant  du 
Jmineau  et  des  autres  petits  oiseaux. 

[o.  N.]  n.  m.  Semence  qui  se 

rouve  au  contre  de  certains  fruits. 
PÉPttXIÊEUî  n.  f.  (rad.  pépin).  Plant 
e  jeunes  arbres  destinés  à  être  traus- 
lantés;  lieu  où  on  les  cultive.  Fi{].‘  Eta,- 
lissement,  pays  qui  fournit  des  personnes 
ropres  h  une  profession  :  la  France  est 
ne  pépinière  de  bons  soldats. 

n.  in.  Jardinier  qui 
ultive  des  pépinières:  Adj.  :  jardinier 
épiniériste. 

PÉPÏTJ5  n.  f.  (esp.  pèpita,  pet \ te  masse), 
lasse  d'or  natif,  d’un  volume  plus  ou 
vains  considérable'. 

PJCPÎX'M  {orne)  ou  ï»BÜ£>ï.©AT  n.  m. 
lanteau  léger  que  les  femmes  grecques 
ortaient  sur  leur  tunique. 

PEfi»SJXE  n.  f.  Chim.  Principe  actif 
u  ferment  particulier  qui  existe  dans  le 
ic  gastrique. des  animaux. 

PERÇAGE  n.  m.  Action  de  percer. 
PEKC’AÜÉ  n.  f.  (persan  parkala). Toile 
e  coton,  d’un  tissu  très  serré, 
PKïM.'AI.î.'VïC  n.  f.  Toile  de  c.OtoYi,  lé- 
ère  et  lustrée. 

PIKatÇAMT,  E  adj.  Qui  perce,  qui  pd- 
ètre  :  froid  perçant;  vif:  yeux  perçants  ; 
[air  et  aigu  :  voix  perçante.  Vue  perçante, 
ui  voit  des  objets  très  petits  ou  très  éloi- 
nés  ;  avoir  l’esprit  perçant,  beaucoup  de 
énétration  d’esprit. 

PSîMC’E  (EN)  loc.  adv.  Mettre  du  vin, 
n  tonneau  en  perce,  faire  une  ouverture 
u  tonneau  pour  en  tirer  la  liqueur  qu’il 
înferme.^ 

B»BCït«'É,  E  adj.  Perce,  à  jour,  cornplè- 
ént  deviné;  être  bas  perce,  n’avoir 
tis  de  ressource,  plus  d'argent.  N.  m. 
yu.  de  percée. 

PEBïEE-ïiOî.S  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
eurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

BC.‘ÉE  n.  f.  ou  PEHCÉ  n.  m.  Ou- 
re  pratiquée  dans  un  bois,  une  forêt. 
»,Kau,E-l''EliîB,B.E  n.  f.  Nom  vulgaire 
US  plante  ombeilifère. 


f  , 

JPEJïCENSEAlT  n.  m.  Action  de  per¬ 
cer  :  percement  d'un  puits  artésien,  de 
l'isthme  de  Suez. 

PEEtCE-XE'ïEE  n.  f.  Plante  d’hiver, 

â  fleurs  blahcbès.  PI.  des  perce-neige. 

1»EïU'E-«>ïïE13.î.ï;  n. m.  Insecte  dont 
l’abdomen  se  termine  par  deux  croehets 
en  forme  de  tenailles.  PI.  des  pbvcc- 
oreillc. 

S'EHCE  PSElîStE  n.  f.  Bot:  Attire 
nom  de  la  passe-pièrrk.  PI.'  des  perce - 
pierre.  ■' 

E>EEsï'Eï»TSKÏ’ïE  n.  m.  (lat.  petcCptor; 
de  percipere,  recevoir).  Préposé  au  recou¬ 
vrement  des  impositions. 

E'EiSî'EP’E'BEîïEï'S'Sî  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  perceptible. 

E,Eh£t'Eï,i'E'3ESï'.E  adj1.  (lat.  crccptits, 
perçu).  Qui  peut  ’ être' jièrçu  rihipôt  per¬ 
ceptible.  Fig.  Qui  peut  être  aperçu  :  olrjet 
perceptible  <i  la  vue. 

ï»imCEis»,S’ï3îB.EaiEA'T  adv.  d’une 
manière  perceptible.  ■  HT/J'tl 

^EfiBEE^TiiE,  STE  adj.  Qui  concerna 
la  perception.:  faculté  perccptice. 

BiEBtt'EfiïrFIOrv  n.  f.  Recouvrement 
des  impositions  par  le  percepteur  ;  emploi 
de.  percepteur  :  obtenir  une  pcrccjitinn. 
Fig,  Action  de  percevoir,  de  .connaître, 
d’apercevoir  par  l'esprit  et  les  Sens. 

B'EBtCESl  v.  tr.  Faire  une  ouverture 
de  part  en  part  :  percer  une  planche, 
pratiquer  ;  percer  une  porte ,  mie  rue,  une 
allée;  pénétrer  :  lu  pluie  a  percé  me*  ha¬ 
bits;  passer  h  travers  •  percer  ta  foule,  le 
soleil  perce  les  nuages;  dissiper  :  la  lu¬ 
mière  perce  les  ténèbres.  Percer  du  vin,  le 
mettre  en  perce.  Fig.  Découvrir  -.  perce', 
un  mystère;  affliger  :  ces  plaintes  me  per¬ 
cent  le  cœur;  remplir  :  percer  l’.air  de  six 
cris.  V.  int.  Crever  :  l’abcès  a  percé.  Fig. 
Se  manifester  :  sa  méchanceté  perce  dans 
tous  ses  discours;  se  distinguer  i  ce  jeune 
homme  commence  à  percer. 

PEfi&ÇEVAlUiLE  adj.  Qui  peut  être 

perçu. 

EEBBCEVCïss.  v.  tr.  (lat.  peretpere). 
Recevoir  des  impôts,  etc.  Fig.  Recevoir 
l’impression  des  objet 

B»EatCïBE  n.f. (lat. 
perça  ;  du  gr.  perkos , 
noirâtre  ).  Poisson 
d’eau  douce  (*). 

a»B-:a£t'»üE  n.  f.  (lat. 
pertiea).  Brin  de  bois  long  de  trois  à  qua¬ 
tre  mètres  et  de  grosseur  moyenne  ;  an¬ 
cienne  mesure  agraire,  dont  la  valeur 
variait  suivant  les  pays  ;  bois  du  cerf  lors¬ 
qu’il  a  plusieurs  audouillers. 

PERCHER  v.  irit.  ou  Se  perche»*  v. 
pr.  Se  poser  sur  une  perche,  sur  une  bran¬ 
che  d'arbre,  en  parlant  des  oiseaux.  Fu;. 
Se  placer  sur  un  lieu  élevé  .  pii  ést-il  allé 
se  percher?  Fam. 

I^BîatMSEBIttEV,  ONÏfc’R  adj.  et  n.Se 
dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  :  c  est 
un  percheron,  jument  percheronne. 

S»ESBC’ÏBE0;at,  EESE  adj.  Se  dit^des 
oiseaux  qui  ont  1  habitude  de  percher. 
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PERCHI.ORATE  n.  m.  Chhn.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l’acide  per- 
chlorique  avec  une  base. 

IBEStUSSEOR3©UE  ad,').  Se  dit  d’une 
combinaison  de  la  plus  grande  quantité 
possible  de  chlore  avec  l’oxygène  :  acide 
pcrchlorique . 

PERCÉILORURE  n.  m.  Acide  résul¬ 
tant  de  la  combinaison  d’un  corps  simple 
avec  la  plus  grande  quantité  possible  de 

chlore. 

PERCHOIR  n.  m.  Lieu  où  perchent 
les  volailles. 

PERCI.US,  E  adj.  (lat.  pèrclusus  ;  de 
ptTcludere,  fermer  entièrement).  Privé  en 
tout  ou  en  partie  du  mouvement. 

PERÇOSR  n.  m.  Foret  pour  percer  les 
tonneaux. 

PERCUSSION  n.  f.  (lat.  percussio ;  de 
perculere,  frapper).  Coup  par  lequel  un 
corps  en  frappe  un  autre.  Instruments  de 
percussion,  dont  on  joue  en  les  frappant, 
comme  les  cymbales,  le  tambour,  le  trian¬ 
gle,  etc. 

PERCUTANTE  adj.  f.  Fusée  percu¬ 
tante ,  qui  s’enflamme  par  le  choc  et  com¬ 
munique  le  feu  à  un  projectile. 

PERCUTER  v.  tr.  (lat.  percutera). 
Frapper,  donner  un  coup. 

PEKDABÏ.1Î  adj.  Qui  peut  se  perdre. 

PERDANT  n.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu. 

PERDITION  n.  f.  Etat  d’une  personne 
hors  de  la  voie  du  salut. 

PERDRE  v.  tr.  (lat.  perdere).  Etre 
privé  d’une  chose  qu’on  possédait  ‘.perdre 
sa  place;  d’un  avantage  physique  ou  mo¬ 
ral  :  perdre  un  bras,  la  raison;  être  sé¬ 
paré  par  la  mort  :  perdre  son  père;  éga¬ 
rer  :  perdre  son  mouchoir;  avoir  le  des¬ 
sous,  du  désavantage  :  perdre  un  pari,  un 
procès,  une  bataille *,  gâter,  endommager  : 
la  pluie  a  perdu  mon  chapeau;  cesser  d’a¬ 
voir  :  les  arbres  perdent  leurs  feuilles  en 
automne.  Perdre  la  vie,  mourir;  perdre 
haleine,  manquer  de  respiration.  Fig. 
Ruiner  :  le  jeu  le  perdra;  corrompre  :  les 
mauvaises  sociétés  perdent  la  jeunesse; 
déshonorer  :  vous  allez  me  perdre;  mal 
employer  :  perdre  le  temps;  ne  pas  profi¬ 
ter  •; perdre  l'occasion ;  ne  plus  voir,  ne 
plus  suivre  :  perdre  la  piste,  la  trace;  se 
défaire,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
habitude.  Perdre  la  tête,  ne  savoir  quel 
parti  prendre;  perdre  la  tramontane ,  ne 
pas  garder  son  sang-froid  ;  perdre  la  carte, 
se  confondre  dans  ses  idées  ;  perdre  le  fil 
d'un  discours,  manquer  de  mémoire  ;  per¬ 
dre  de  vue,  oublier;  perdre  pied,,  ne  plus 
toucher  le  fond  dans  l’eau  ;  perdre  du  ter¬ 
rain,  reculer  au  lieu  d’avancer;  perdre 
terre,  perdre  la  terre  de  vue,  en  parlant 
d’un  bâtiment  en  m  ?r.V.  int. Valoir  moins  : 
les  grains  perdent  en  vieillissant,  et  fig.  : 
perdre  dans  l'opinion  publique.  Me  perdre 
v.  pr.  S’égarer  :  se  perdre  dans  un  bois;  dis¬ 
paraître  :  se  perdre  dans  la  foule;  faire 
i.aufrage  :  ce  bâtiment  s'est  perdu  sur  une 
côte.  Fig.  Se  débaucher  :  votre  fils  se  perd  ; 
cesser  d’être  en  vogue  :  cette  mode  se  perd, 
de  m'y  perds,  je  n’y  conçois  rien. 


PERDREAU  n.  m.  Perdrix  de  l’année. 

PERDRIOON  n.  m.  Sorte  de  prune. 

PERDRIX  n.  f.  (gr.  et  lat. 
perdix).  Oiseau  excellent  à 
manger(*).  CEil-do-perdrlx,  es¬ 
pèce  de  cor  qui  survient  entre 
les  doigts  du  pied.  PI.  des  œils- 
de-perdrix. 

PERDU,  E  ajlj.  Sentinelle  perdue,  très 
avancée;  temps  perdu,  rnaL  employé  ;  peine  ■{ 
perdue,  inutile;  à  vos  heures  perdues ,  à 
vos  moments  de  loisir;  à  corps  perdu,.! 
avec  impétuosité. 

PÈRE  n.  m.  (Iat.  pater).  Celui  qui  a  un 
ou  plusieurs  enfants  ;  ancêtres  :  nos  pères;  | 
créateur  :  Corneille  est  le  père  de  la  trci-  :i 
gedie  française;  nom  qu’on  donne  à  cer- 
tains  religieux,  et  aux  prêtres  dans  la  > 
confession.  Père  éternel,  Dieu  ;  le  saint-  \ 
père,  le  pape;  les  Pères  de  l'Eglise,  les  | 
docteurs  dont  les  écrits  font  règle  en  ma¬ 
tière  de  foi  ;  les  pères  conscrits,  les  séna¬ 
teurs  romains.  Théât.  Père,  noble,  acteur 
chargé  de  l’emploi  des  pères  dans  la  tra¬ 
gédie  et  la  haute  comédie. 

PÉRÉCRINATS ©N  n.  f.  (lat ,/peregri- 
nus,  voyageur).  Voyage  fait  dans  les  pays 
étrangers. 

PÉRÉtîRINITÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays. 

PÉREMPTION  n.  f.  Anéantissement 
d’une  procédure,  parce  qu’elle  n’a  point 
été  suivie  dans  les  délais  fixés. 

PÉREMPTOIRE  adj.  (lat.  perempto- 
rius,  définitif).  Décisif,  sans  réplique  :  ré-  (* 
ponse  péremptoire. 

PÉREMPTOIREMENT  adv.  D’une 
manière  péremptoire. 

PÉRENNITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
dure  très  longtemps. 

PÉRÉQUATION  n.  f.  Répartition 
égale  des  charges,  des  impôts. 

perfectisïiï.itÉ  n.  f.  Faculté  qu’a 
l’homme  de  se  perfectionner  moralement 
et  physiquement  d’âge  en  âge. 

PEKFECTIMIÆ  adj.  Susceptible  d’ê¬ 
tre  perfectionné  :  l'homme  est  un  être  per¬ 
fectible. 

perfection  n.  f.  (lat.  perfeclio;  de 
perficere,  achever).  Qualité  de  ce  qui  est 
parfait  dans  son  genre  :  atteindre  d  la 
perfection;  qualité  excellente  de  l’âme  et 
du  corps  :  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections. 

PERFECTIONNEMENT  n.  m.  Action 
de  perfectionner;  effet  de  cette  action. 

PERFECTIONNER  v.  tr.  Rendre  plus 
parfait. 

perfide  adj.  (lat.  per falus).  Déloyal: 
ami  perfide ;  où  il  y  a  de  la  perfidie  :  ser¬ 
ments  perfides.  N.  :  c’est  un  perfide. 

PERFIDEMENT  adv.  Avec  perfidie. 

PERFIDIE  n.  f.  Déloyauté,  trahison. 

PEHFOLIÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  enveloppent  tellement  la  tige, 
qu’elles  en  paraissent  traversées. 

PERFORANT,  E  adj.  Qui  est  propra 
à  perforer,  â  percer. 


PERFORATEUR,  TIIICE  adj.  Qui 
rt  à  perforer.  N.  m.  Chir.  Partie  de  l’in¬ 
hument  qui  perce  la  pierre. 
S’EBFOBATIOX  n.  f.  Action  de  per- 
frer. 

«PERFORER  v.  tr.  (lat.  per  for  are  ;  de 
ir,  à  travers;  for  are,  percer).  Percer. 
pÉRI  (gr.  pcri',  autour).  Préfixe  qui 
Itre  dans  la  composition  d’un  certain 
|mhre  de  mots  français. 

[î'Kîîï  n.  (persan  pari,  ailé).  Génie  ou 
:  chez- les  Orientaux. 

PÉRIAÎSTHE  n.  m.  (préf.  pcri  et  gr. 
thos,  fleur).  Bot.  Ensemble  des  envelop- 
3  florales. 

i»ÉRICARï>E  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
rdia,  cceur).  Espèce  de  sac  membraneux 
i  enveloppe  le  cœur. 
PÉïîlCAfiISîlîSliE  adj.  Qui  concerne 
péricarde. 

PÉ^ICAROUTE  n.  f.  Inflammation  du 
ricarde.. 


PÉRICARPE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
rpos,  fruit).  Enveloppe  de  la  graine,  des 


mences. 

iPÉSSICaiOlVORE  ( kondrc )  n.m.  Anat. 
embrane  qui  recouvre  les  cartilages. 
PÉRICEETE-R  v.  int.  (lat.  pcriclitari; 
pcriculum ,  péril).  Etre  en  péril  :  son 
nncur  périclite. 

PÉK3CS6.4iSE  n.  m.  Membrane  qui 
uvre  le  crâne. 

PEaasMÉE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr.  (je, 
rro).  Point  de  l’orbite  d’une  planète  où 
le  est  le  plus  rapprochée  de  la  terre.  — 
>n  opposé  est  apogée. 

E  adj.  et  n.  Du  Pé- 
jord,  ou  de  Périgueux. 
j  P  ESI  IG  CE  EX.  n.  m.  Pierre  noire  fort 
l.re,  des  environs  de  la  ville  de  ee  nom, 
dont  se  servent  les  verriers,  les  émail- 
.irs,  etc. 

PÉItSMÉI.ïE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
■lios,  soleil).  Point  de  l’orbite  d’une  pla¬ 
te  où  elle  est  le  plus  rapprochée  du  so- 
1.  —  Son  opposé  est  aiuiélie. 

IpjÉRIE  (ri-ie)  n.  m.  (lat.  periculum). 
nnger,  risque. 

P  É2UESÆ  ELEMENT  adv.  Avec  péril. 
PÉREtAElJX,  EBSE  adj.  Où  il  y  a  du 
r il  :  poste  périlleux.  Saul  périlleux, 
ut  difficile  et  dangereux,  qu’exécutent 
î danseurs  de  corde. 

■PÉRIMER  v.  int.  Se  perdre  par  pre$- 
îiptionou  faute  de  poursuites  faites  dans 
délai  fixé. 


l*E8î!METRE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
’.tron,  mesure).  Contour ,  circonférence 
nie  figure  géométrique. 

«‘Ériosie  n.  f.  (gr.  perioclos ,  chemin 
tour).  Espace  de  temps,  division  :  les 
andes  périodes  de  l'histoire.  Astr.  Temps 
fune  planète  met  à  faire  sa  révolution  : 
période  lunaire  est  d'un  pext  plus  de 
jours.  Méd.  Phase  d’une  maladie.  Ithét. 
hrase  composée  de  plusieurs  membres. 


N.  m.  Espace  de  temps  indéterminé  :  le 
dernier  période  de  la  vie;  le  plus  haut 
point  où  une  c-hose,  une  personne  puisse 
arriver  :  Cicéron  a  porté  l'éloquence  à  son 
plus  haut  période. 

PÉREOïïSEïTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
périodique  :  la  périodicité  des  comètes. 

iPÉRXOmçTE  adj.  Qui  revient  à  des 
temps  marqués  :  fièvre  périodique;  qui 
paraît  à  époque  fixe  :  publication  pério¬ 
dique. 

PSîïüSOBïQDESIEIVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  périodique  :  les  planètes  se  meuvent 
périodiquement. 

PÉKIŒCIE1V  n.  m.  Nom  donné  aux 
habitants  de  la  terre  qui,  ayant  une  même 
latitude,  ont  une  différence  de  180°  en 
longitude ,  en  sorte  qu’il  est  midi  chez  les 
uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

PÉiESSOSTE  n.  m.  Membrane  fibreuse 
qui  couvre  les  os. 

PÉRSOîsnroSE  n.  f.  Gonflement  du 
périoste. 

PÉIIXPATÉT5CÏEW,  IESWE  adj.  et 
n.  Qui  suit  la  doctrine  d’Aristote  :  secte 
péripatéticienne,  les  péripatéticicns . 

I^ÉBXEPATÉTTSlîE  n.  m.  Philosophie 
d’Aristote. 

PÉRIPÉTIE  (ci)  n.  f.  (gr.  peripetês , 
qui  tombe).  Changement  subit  de  fortune 
dans  la  situation  d’un  héros  de  théâtre 
ou  de  roman;  dénouement  d’un  poème  épi¬ 
que,  d’une  pièce  de  théâtre  :  péripétie  bien 
amenée. 

BsÉSMPRÉïUE  n.  f.  Contour  d’une 

’  figure  curviligne. 

IPÉmPMÉIlUQEE  adj.  Qui  appartient 
à  la  périphérie. 

PÉRIBRIRASE  n.  f.  (préf .péri  et  gr. 
phrazein,  parler).  Circonlocution  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  ce  qu’on  ne  veut  pas 
dire  en  termes  propres,  comme  :  la  messa¬ 
gère  du  printemps,  pour  l'hirondelle. 

S^IîU^KASEiS  v.  int.  Parler  par 
périphrases. 

E»ÉRIP]LE  n.  m.  (gr.  périples ,  action 
de  naviguer  autour).  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  un  voyage  de  circumnaviga¬ 
tion  autour  d’une  mer,  d’un  pays. 

PÉStïPreiEIJMOæjlE  n.  f.  (préf.  péri  et 
gr.  pneumân,  poumon).  Inflammation  du 
poumon. 

PÉE&3PTÈRE  n.  m.  Arch.  Edifice  dont 
le  pourtour  extérieur  est  environné  de  co¬ 
lonnes  isolées. 

l»ESiïa6  v.  int.  (lat.  perirc  ;  de  per,  à 
travers,  et  ire,  aller).  Prendre  fin;  faire 
naufrage  :  le  vaisseau  a  péri  sur  des  ré¬ 
cifs;  tomber  en  ruine,  en  décadence  :  les 
plus  grands  empires  ont  péri.  Fig.  Etre 
excédé  :  périr  d'ennui.  —  Prend  toujours 
l’auxiliaire  avoir. 

PÉRXfSEIEiV  n.m.  Nom  donné  aux  ha¬ 
bitants  des  contrées  polaires,  dont  l’om¬ 
bre  fait  le  tour  de  l’horizon  en  un  seul 
jour. 
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S»ï5ïl!>s5C«ï*IQUE  adj.  (préf.  péri  ot-  gr. 
skojicô ,  j’examine).  Se  dit  de  verres  d’opti¬ 
que  dont  l’une  des  faces  est  plane  ou  con¬ 
cave  et  l’autre  convexe. 

PÉmySAREE  adj.  Sujet  à  périr. 

PÉHISSOLOCIE  n.  f.  .Superfluité  de 
mots,  pléonasme  vicieux,  comme  lorsqu’on 
dit  :  il  en  coûta  la  vie  et  la  tête  à  Pomper. 

PBBISTALmQl'E  adj.  Med.  Se  dit 
du  mouvement  par  lequel  les  intestins-' se 
contractent  sur  eux-mèmes  et  favorisent 
la  digestion. 

PifcmST'ïX.E  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
stulos,  colonne).  Suite  de  colonnes  for¬ 
mant  galerie  autour  d’une  cour  ou  d’un 
bâtiment. 

PÉU&ÏSYSTOI.E  n.  f. "Mid.  Intervalle 
de  temps  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉBtlTOïXK  n.  m.  (gr.  periionia). 
Membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de 
l’abdomen. 

PÉHtsTOiViTE  n.  f.  Inflammation  du 
péritoine. 

PKiiUl  n.  f.  (bns  lat.  peru'a).  Corps 
dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se  forme 
dans  l’intérieur  de  certains  coquillages. 
Fig.  Ce  qu’il  y  a  de  mieux  dans  son  genre  ; 
c'eut  la  perle  des  honnêtes  gens.  Les  perles 
du  matin, \ a  rosée. 

PEREÉ,  E  adj.  Orge  perlé,  entièrement 
dépouillé  de  son  enveloppe  et  arrondi  par 
la  meule;  ouvrage  perle,  très  bien  fait. 

PEREEBl  v.  tr.  Faire  dans  la  per¬ 
fection. 

PEUEXElt,  IEKE  adj.  Qui  renferme, 
qui  produit  des  perles  :  huîtres  perlières. 

PESÎI.EMPIYPEV  n.  ni.  V.  l'OUDKK. 

PEUMASTEXCE  n.  f.  Durée  constante  : 
la  permanence  des  institutions.  Se  décla¬ 
rer  en  permanence,  se  dit  d’une  assemblée 
qui  déclare  qu’elle  restera  en  séance  jus¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ait  délibéré  sur  un  objet 
important. 

PEUMAXESiT,  Eadj.  'h\t.  pcrinanens; 
de  per,  à  travers;  rnaixeie.,  rester).  Qui 
reste  constamment  dur. s  le  même  état. 

IMGSiXÏSî.VKaEI'fi'É  H.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  perméable  :  lu  perméabilité  du 
verre.  ,  ' 

PEKXïEAïïl.E  adj.  (lat.  permeare ,  pas¬ 
ser  au  travers).  Qui  peut  être  traversé  par 
l’air  ou  un  autre  lluide  :  l'eau  est  perméa¬ 
ble  d  la  lumière, 

PEaEME.4«E  n.  m.  Fleuve  de  la  Grèce, 
consacré  aux  Muses.  Les  nymphes  du 
Permesse,  les  Muses. 

PERMETTRE  V.  tr.  (lat.  perniitiere ; 
duper,  à  travers  ;  mittere ,  envoyer).  Don¬ 
ner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire  ;  ac¬ 
corder  :  permettre  l’usage  du  vin;  tolérer: 
il  faut,  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empê¬ 
cher;  donner  le  moyen,  le  loisir  de  :  si 
mes  occupations  me  le  permettent . 

PERMIS  n.  m.  Permissieu  écrite  :  per¬ 
mis  de  chasse. 

PEKimyyJOY  n.  f.  Autorisation. 

PERMiySiOttNER  v.  tr.  Donner  une 
permission- 


PEStSlCTAnEE  adj.  Susceptible  da 

permutation.  ■laJB 

permutait  n.  m. Celui  qui  permuiç,  '* 
PEUIHCTATIOX  n.  f.  Echange  .diun 
emploi  contre  un  autre;  transposition.  j 
PERMUTER  v.  tr.  et  int.  (lat.  .per) 
à  travers;  mutarc,  changer).  Échanger 
son  emploi,  son  grade,  contre  celui  duipj 
autre  personne. , 

PERiVïEîEES’SîMEiklr  adv.  D’une  rnjtr  | 
nière  pernicieuse.  ..... 

PKUi\l(l(KllX ,  Ei’SE  adj.  (préf.  fer, 
pendant;  nex,  nccis,  mort  violente),  dan¬ 
gereux,  nuisible. 

PÉftOXÉ  n.  m.  Os  long,  et  grêle*  placé  ' 
à  la  partie  externe  de  la  jambe..  ,  ,  i 

PÉïlOA'A'Eî.ï.E  n.  f.  Femme  sotte  et 
babillarde.  Fam.  "[U^B 

PÉltOlUlHOX  n.  f.  Dernière  partiaj 
conclusion  d'un  discours  d’apparat.  —  Soit 
opposé  eSt  EXORDE. 

PÉRORER  v.  i rit.  (lat .  psrorarc).  Dis¬ 
courir  longuement  et  avec  emphase;,!. JB 
PÉROREER  n.  m.  Qui  a  Vliabitudc 
de  pérorer:  Fam. 

PÉROT  n.  m.  Arbre  qui,  a.  Igs.  dejux 
âges  de. la  coupe  du  bois.  ■ 

PÉROU  n.  m.  (nom  d’une. contrée  cé< 
lèbre  par  ses  mines  d’or).  Grande  fortune* 
grande  somme  d’argent.  Fig.  Ce  n'est  pas 
le  Pérou,  cela  n’a  pas  une  grande  .valeur.  / 
PEKOXARE  n.  m.  Oxyde  qui  contient 
la  plus  grande  quantité  possible  d’ôxy*  3 
gène.  v-üï  soass  Pl-stf® 

PERPÉXBICCEAmÉ  adj.  et  j  r 

n.  f.  (lat.  per,  par;  pendere  ,  pen-,  ,a  5  '■ 
dre).  Qui  rencontre  à  angle  droit  }j| 
une  ligne,  un  plan. 

ÏC  l’L.l  î  St  EM  EST  alj  V. 
D’une  manière  perpendiculaire., 6 ** jg;.8«a  î 
PKUPS»'i>IClX.viUT£  n,  f.  Etat  da 
ce  qui  est  perpendiculaire.  .  .1  j 

perpétuation  n.  f.  Accomplisse-, 
ment  :  la  perpétration  d'un  ;’j 

PEliiE’ÉTRER  v.  tr.  (lat.  perpctf’aroï 
de  per,  par;  patrare,  être  l’auteur).  b-’Otjf 
mettre,  consommer  :  perpétrer  un.cnime. 

—  Pour  la  Cûllj .,  V.  ACCÉLÉRER.  "li 

PERPÉTÎIATIO.X  n.  f.  Action  do  per» 
pétuer  ;  effet  de  cette  action  :  la  perpétua* 
lion  des  espèces. 

PEUPÉTC’El.,  EM.E  adj.  (la t.prrpe 
tuus.  qui  se  fait  sans  interruption).  Con¬ 
tinuel.  qui  11e  cesse  point  :  printemps  per¬ 
pétuel;  qui  dure  toute  la  vie  :  bannisse^ 
ment  perpétuel  ;  qui  se  renouvelle  souvent  : 
combats  perpétuels. 

PEUPÉTUEEEEMENT  adv.  Tou¬ 
jours  :  les  élus  seront  perpétuellement  I it'ii- 
reux  ;  fréquemment:  être  jierpctucUoneid 
en  querelle.  ...  v\ 

PERPÉTUER  v.  tr.  Faire  durer  tou¬ 
jours  ou  longtemps  :  perpétuer  une  rente, 
un  procès.^ 

PERPÉTUITÉ  n.  f.  Durée  perpétuelle  : 

la  perpétuité  de  la  religion.  \  perpetu»*»» 
loc.  adv.  Pour  toujours. 
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PERPOÎXE  adj.  (fat  p'vjdervs)  Qui 


t  dans  la  perplexité;  qui  cause  de  la 
'r\)\v\\ié  :  situation  ]><:r]>lé'uè. 
VEUPLEXITÉ  II.  f.  Embarras  d’tjne 


rsonne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 


PEItQlisiTiO.'ï  ri,  f.  (lat.  ficrquisi 
)  ;  de  pcrquircté,  chercher  à  travers).  Ile- 

iriPPht'  PYîirt.t* 

PEHQUMmpPK  v.  inf.  Faire 
■s  perquisitions.' 

PEKsmrc-Lï.xA'îîiîiV  n.  ni.  Juge  igno- 
nt,  avide  et  ridicule. 
ï»EîX2C«:¥  n.  ni'.  Escalier  extérieur  et 
couvert. 

IPEUSIO^EET  n.  m.  Oiseau 
l’ordre  des  grimpeurs,  re- 
urquable  par  la  facilité  avec 
quelle  il  imite  la  voix  hu- 
aine(*).FÛ7.  Parler  commestn 
rrotjue sans  comprendre  ce 
don  dit.  Mar.  Mât,  voile,  t 
rgue,  qui  se  grée  au-dessus  d’un  mât  de 
me. 

PERSH’C’SBE  n.  f.  Nom,  vulgaire  delà 
melle  du  perroquet  ;  petit  perroquet  ri 
ngue  queue  pointue. 

PEstïtEQ'L'13  n.  f.  Coiffure 
i  faux  cheveux  (*).  Tète  à  pcr- 
tquep  vieille  perraque,  per- 
nne  qui  tient  obstinément  à 
anciens  préjugés.  Fam. 
PEUUl'<li:tKU  n.  m.  Ce- 
i  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde’ la 
irbe  et  les  cheveux. 

PEHUiHJtgOÈUE  n.  f.  Femme  d’un 
'rruquier.-',Ji  _  *  ;  '  f 

ïî  adj.  Couleur  intermédiaire 


7  -  "V'  '  ~  . 

tre  le  vert  et  le  bleu  :  les  anciens 


don¬ 


nent  aux  déesses  .des  ycuxj’crs. 
PERMAIS,  É  adj.  «t  ri.  De  la  Perse. 
PERME  n.  f.  Belle  toile  peinte,  qui 
ist  fabriquéè  priiniti veulent  en  Perse. 
PBÎRtfÉCETAXY,  IB  adj.  Qui  se  rend 
commode  par  ses  importunités. 
l»SCStWBcrt'TÉ,  ïî  adj.  et  n.  Personne 

i  britte  k  une  persécution bu  ri  deS  'rnïpbr- 
nitrés. 

MirîiMKCC'Tïax  V.  tr.  (lat.  persequi, 
>ursuivre).  Tourmenter  par  des  mesures 
ran niques  :  Nérott  'persécuta-  les  dire- 
ans.  Par  ext.  Importuner,  presser  :  ses 
canciers  le  persécutent. 
PlUlIt.'SÉCl'TEUî',  T2Sï€®  n.  Qui  pér- 
•cute  :•  Féron  persécuteur  des  chrétiens, 
ar  ext.  Importun,- incommode  :  fâcheux 
'rsérutcur. 

l'*K  ?.E  M  ïîC  CTI  O  tV  n.  f.  Poursuite  vio- 
ute  et,  tyrannique.  Par  ext.  Importunités 
wftl  nu  elles . 

PERSîtR  n.  m.  Astr.  Constellation  de 
hémisphère  boréal. 

PEïlSÉ VÊSC.VM SIES’S’  adv  Avecper- 

Svérancé. 

psiRsÉvÉBtAlït’K  n.  f  Qualité  de  ce- 

ii  qui  persévère  ;  fermeté,  constance  dans 

1  foi,  dans  la  piété! 

**EU»ÉVÉK*SIT»  «2  adj.  Qui  persé- 


&re. 


PEUiSÉVÉItE»  v.  int.  (lat.  perse ve- 

rarc ,  avoir  de  la  constance ,  de  severus, 
sérieux,  sévère)  Persister,  demeurer  ferme 
et  constant  dans  un  sentiment,  une  réso¬ 
lution.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer.. 

l'EKSECAlKE  n.  f.  Plante  du  genre 
des  renouées. 

PEEBSICOT  n.  m.  Espère  de  liqueur 
fabriquée  avec  des  noyaux  de  pêche. 

B>E2VSIKT¥MIE  n.  f.  Sorte  de. 
jalousie  composée  de  lames  fort 
minces  montées  sur  un  châssis  3 
qui  s’ouvre  en  dehors  coipipe  un 
contrevent. 

jpEE|$i PLACE  n.  m.  Action, 
discours  du  persifleur. 

PEUSIEIi.E»  v.  tr.  Railler  quelqq  un 
en  lui  disant,  par  moquerie,  des  choses 
qui  lui  semblent,  flatteuses.  V.  int.  Parler 
avec  ironie  :  il  persifle  sain"  cessé.' 1 

6>EïtSï!-’2r.Eî-T2'i»  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  persifler. 

S'EatSïï.  n.  m.  Plante  potri’gère  de  la 

famille  des  ombejlifères,  j. 

Bv2C2iS3ïB.s.AïBE  n.  f.  Tranches  de  bœuf 
froid  assaisonnées  de  persil. 

3sEBSSïï.ï.,Éî  E  adj.  Qui  est  semé  à  l’in¬ 
térieur  de  petites  taches  verdâtres,  comme 
le  fromage  de  Roquefort. 

s»2iai.y£Qt'E  adj .  A  rch .  Ordre  per  si  que, 
dont  l’entablement  est  porté  par  des  figu¬ 
rés  de  captifs. 

I*ERSI«TAÏ&C1E  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant;  action  de  persister. 

PIÎR8BSTAXT,  tu  adj.  Qui  reste  ferme 
dans  sa  résolution  ;  qui  duré,  qui  conti¬ 
nue  :  fièvre  persistante. 

PERSISTER  v.  nit.  (lat.  per  sis  ter  e;  de 
sistere,  rester  en  place).  Demeurer  terme 
dans  sa  résolution,  dans  son  opinion. 

PBJCSSOlVA'AîiE  n  in.  (lat  persona, 
personne).  Personne  considérable,  illus¬ 
tre  :  les  grands  personnages  de  l'antiquité  ; 
rôle  que  remplit  un  acteur,  une  actrice. 
Fin.  Rôle  que  l’on  joue  dans  une  société, 
dans  le  monde  :  faire,  un  triste  persona 
nage-, 

î»etfi£S<VSJïAî.STÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  personnel  :  un  juge  doit  dé¬ 
pouiller  toute  personnalité  ;  trait  injurieux 
lancé  contre  quelqu’un  :  se  permettre  des 
personnalités  ;  défaut  d’un  homme  uni¬ 
quement  occupé  de  lui  i  cet  dulcur  est 
d'une  personnalité  ridicule. 

PKReMMknVIS  n.  f.  (lat. persona).  nomme 
ou  femme.  J’y  serai  en  personne,  moi- 
même:  payer  de  sa  personne,  s’exposer 
au  péril  ;  aimer  sa  personne,  ses  aisés  ; 
les  trois  personnes  divines ,  la  Trinité. 
Gram.  Rôle  des  mots  par  rapport  ri  1  acte 
de  la  parole,  _ 

a'ECÏSOJVRfïî  pron.  nid.  ni.  smgi  Nul, 
qui  que  ce  soit  :  je  n'ai  vu  personne  ;  quel- 
qu’un  :  jic rsonne.  osera-t-il  nier? 

EbKStDrtiVAÉ,  E  adj.  et  n  Pot.  Se  dit 
(les  fleurs  souvent  closes  par  une  saillie 
interne,  ce  qui  leur  donne  l’apparence  u  un 

mufle.  „  , '  .  .  . . 

tPKBBSOATÏEE,,  ELLE  adj.  Qui  est  piO- 


'/v* 


PER 
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T*re  et  particulier  à  chaque  personne  :  qua¬ 
lités  'personnelles.  Fin.  Contribution  per¬ 
sonnelle,  celle  que  l’on  paye  individuelle¬ 
ment,  à  raison  de  sa  personne,  de  son 
logement,  etc.  Gram.  Pronom  person¬ 
nel,  qui  représente  la  personne  d’une  ma¬ 
nière  toute  particulière,  comme  moi.  toi, 
lui,  etc.  ;  mode  personnel,  autre  que  l’infi¬ 
nitif.  N.  m.  Le  personnel  d'un  établisse¬ 
ment,,  tous  les  employés. 

PERSONNELLEMENT  adv.  En  per¬ 
sonne  :  aqir  personnellement . 

PERSONNIFICATION  n..  f.  Action 
de  personnifier;  résultat  de  cette  action: 
la  Mollesse,  dans  le  Lutrin  de  Boileau, 
est  une  personnification. 

PËKSOMIMEU  v.  tr.  Attribuer  h 
une'»bhose  inanimée  ou  à  un  être  abstrait 
ta  figure,  les  sentiments,  le  langage  d’une 
personne. 

PESSSPECTIE',  IVE  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  dessin  perspectif . 

PERSPECTIVE  n.  f.  (lat.  pcrspic.erc, 
voir  à  travers).  Art  de  représenter  les 
objets  selon  les  différences  que  l’éloi¬ 
gnement  et  la  position  y  apportent;  as¬ 
pect  que  présentent ,  par  rapport  au 
üeu  d’où  on  les  regarde,  divers  objets 
vus  de  loin  :  voilà  un  coteau  qui  fait  une 
belle ,  une  riante  perspective.  Fig.  Espé¬ 
rance  ou  crainte  d’une  chose  probable, 
quoique  éloignée  :  avoir  la  perspective 
d’une  grande  fortune.  En  pea-speetîve 
loc.  adv.  Dans  l’éloignement,  dans  l’a¬ 
venir  ;  il  est  fort  riche,  mais  ce  n'est  en¬ 
core  qu’en  perspective. 

perspicace  adj.  (lat.  pcrspicax ;  de 
pcrspicere,  voir  à  travers).  Qui  a  de  la 
perspicacité. 

mtSWCACITÉ  n.  f.  Pénétration 
d'esprit. 

PERSPICUITÉ  n.  f.  Clarté,  netteté, 
en  parlant,  des  idées  et  du  style. 

PERSPIRATION  n.  f.  Mèd.  Transpi- 
lation  insensible. 

PERSUADE»  V.  tr.  (lat.  pcrsuadcrc; 
de  suctderc,  conseiller).  Porter  quelqu’un 
à  croire,  le  décider  à  faire  une  chose.  Hc 
persuader  v.  pr.  Croire,  s’imaginer  : 
nous  nous  sommes  persuade  que... 

PiEîiSUASïF,  EVE  adj.  Qui  a  le  pou¬ 
voir,  le  talent  de  persuader 

PERSUASION  n.  f.  Action  de  persua¬ 
der;  ferme  croyance. 

PEStTE  n.  f.  (lat.  perditus ,  perdu). 
Privation  d’un  bien,  d’un  avantage  :  perte 
de  la  vue;  mort,  ruine  :  il  a  juré  sa  perte; 
nommage  :  ce  commerçant  a  éprouvé  de 
grandes  pertes;  insuccès  :  perte  d'une  ba¬ 
taille,  d’un  procès;  mauvais  emploi  :  perte 
du  temps.  Loc.  adv.  A  perte,  avec  perte  : 
vendre  à  perte ;  à  perte  de  vue,  hors  de 
la  portée  de  la  vue;  eu  pure  perte,  inu¬ 
tilement. 

PERTINEMMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  convenable,  avec  justesse  .  parler 
pertinemment  d’une  chose. 

PERTINENCE  n.  f.  Prat.  Qualité  de 
ce  qui  est  pertinent.  \ 

PERTINENT,  E  adj.  (lat.  pertinens, 


qui  appartient  à)  Prat.  Qui  est  tel  qu’il 
convient. 

P3SSS.TU3S  n.  m.  (lat.  pertu- 
sus,  percé).  Passage  étroit  pra¬ 
tiqué  dans  un  cours  d’eau  ;  dé¬ 
troit. 

PERT5JISANE  n.  f.  Sorte  de 
hallebarde  à  fer  long,  large  et 
tranchant.  (*). 

PEaTURESATEUK,  TRICE 
adj.  et  n.  Qui  cause  du  trouble. 

PEeiTSJRSSATSON  n.  f.  (lat. 
perlurbatio  ;  de  perturbare  ,  troubler  ). 
Trouble,  émotion ‘de  l’âme;  bouleverse¬ 
ment  dans  un  Etat;  dérangement  dans  le 
mouvement  des  corps  célestes,  produit  par 
l’action  mutuelle  de  ces  astres  ;  trouble 
dans  les  fonctions  animales. 

PÉRUVIEN,  IENNE  adj.  et  n.  Du  Pé¬ 
rou. 

PERVENCHE  n.  f.  (lat.  per- 
vinca).  Plante  priùtanière;  sa 
fleur. 

PERVERS,^  adj.  (lat.  per-  p&é 
versus,  renversé,  tordu).  Mé-  ' 
chant,  dépravé.  N.  :  Lieu  châtiera  les pcV‘ 
vers. 


_ PERVERSEMENT  adv.  D’une  ma-  - 
nière  perverse. 

PERVERSION  n,  f.  Changement  de 
bien  en  mal.  f 

PERVERSITÉ  n.  f.  Méchanceté,  dé- « 
pravation. 

PERVERTIES  v.  tr.  (lat.  pervertere, 
renverser,  tordre).  Faire  changer  de  bien 
en  mal  :  pervertir  la  jeunesse.  Se  per-  Jj 
venir  v.  pr.  Se  corrompre. 


1  PERVERTISSEMENT  n.  m.  Action 
de  pervertir;  état  de  ce  qui  est  perverti. 

PESAGE  n.  m.  Action*  de  peser. 

PESAMMENT- adv.  D’une  manière  pe¬ 
sante.  Fig- Sans  grâce  :  ésrire,  s'exprimer 
pesamment. 

PESANT, E  adj.  Lourd,  qui  pèse  ;  lent: 
marche  pesante.  Fig.  Joug  pesant,  tyran¬ 
nique  :  esprit,  style,  pesant,  sans  légèreté, 
san-s  grâce.  N.  m.  :  cet  homme  vauk  son 
pesant  d’or. 

PESANTEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pesant  :  pesanteur  d’un  fardeau;  malaise  : 
pesanteur  d'estomac.  Fig.  Défaut  de  pé¬ 
nétration  :  jiesanteur  d’esprit.  P«*a«- 
<««*•  HMsverseKo,  attraction  considérée 
dans  les  corps  planétaires. 


PESEE  n.  f.  Action  de  peser,  ce  qu’on 
a  pesé  en  une  fois. 

PSSE-i.ajï  n.  m.  Instrument  à  l’aide 
duquel  on  reconnaît  la  qualité  du  lait. 
PL  des  pèse-lait. 

PÈSE-EIQUEUR  n.  m.  Instrument 
qui  sert  â  faire  connaître  la  densité  rela¬ 
tive  des  liquides.  PI.  des  pèse-liqueurs. 

PESER  v.  tr.  (lat.  pensare).  Constater 
au  moyen  de  poids  connus  la  pesanteur 
d’un  objet.  Fig.  Peser  mûrement  les  cho¬ 
ses  ,  les  examiner  attentivement  ;  peser 
ses  paroles,  parler  avec  circonspection. 
V.  int.  Avoir  un  certain  poids  :  le  platine 
pèse  plus  que  l’or;  appuyer  fortement  ; 


peser  sur  un  levier.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

PESE®»  ru  m.  Qui  pèse. 

PESON  n.  m.  Instrument  pour  pe¬ 
ser. 

PESSIMISME!  n.  rn.  (lat.  pessimus, 
très  mauvais).  Opinion  de  ceux  qui  pen¬ 
sent  que  tout  va  au  plus  mal  dans  le 
monde.  Son  opposé  est  optimisme. —  V. 
OPTIMISME. 

PESSIMISTE  n.  m.  Partisan  du  pes¬ 
simisme.  —  Son  opposé  est  optimiste. 

PESTE  n.f.  (lat .  pestis).  Maladie  épi¬ 
démique  qui  cause  une  grande  mortalité. 
Fig.  Personne,  doctrine  pernicieuse.  Par 
i  imprécation  :  peste  de  l'étourdi!  excla¬ 
mation  :  peste!  que  cela  est  beau! 

PESTEK  v.  int.  Eprouver  et  mani¬ 
fester  de  la  mauvaise  humeur. 

PESTIFÉRÉ  adj.  Qui  communique  la 
peste  :  air  pestiféré. 

PESTIFÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Attaqué  de 
la  peste. 

PESTHJSWC3E  n.  f.  Peste,  corruption 
de  l’air  ;  doctrine  pernicieuse,  en  stylo 

biblique. 

PESTlIÆüïT,  E  adj.  Qui  tient  de  la 
peste  :  fièvre  pestilcnte. 

PESTIEEA'TIEE,  EÏ.3Æ  adj.  Infecté 
de  peste,  contagieux  :  maladie  pestilen¬ 
tielle. 

PET  n.  m.  Bruit  qui  sort  du  fonde¬ 
ment.  Pet  de  nonne,  beignet  soufflé. 

PÉTAIÆ  n.  m.  (gr.  pe-  _ _ 

talon;  de  petaô,  je  déploie,  f  v? q 
ï  j’ouvre).  Bot.  Chacune  des 
il  pièces  qui  composent  la  V 
corolle. 

tPÉTXBïAtîE  n.  f.  Suite  de  pets  que 
fait  un  cheval  en  ruant. 

PÉTAIS.»  n.  m.  Espèce  de  canon 
court  qu’on  attache  h  une  porte ,  à.  une 
muraille;  petite  pièce  d’artifice. 

PÉTAKRE21  v.  tr.  Tâcher  de  faire 
sauter  avec  des  pétards. 

I<2STARJ>IEtt  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
i  pétjyrds. 

POiTASÉ  n.m.  Sorte  de 
coiffure  arrondie  des  an¬ 
ciens  :  on  représente  ordi- 
nairement  les  bergers  de  l'Arcadie  avec 
un  pélasc;  ic  pétasa  ailé  de  Mercure  (’*). 

PÉTAC»  ou  WITAÉ!)  il.  m.  Cour  du 
roi  Pélaud,  lieu  de  confusion,  où  tout  le 
monde  fait  le  maître. 


PÉTACîîlÈRE  ou  PETAl'mEKE  n. 
f.  Assemblée  confuse  ;  établissement  mal 
dirigé  :  cette  maison  est  une  vraie  pétau¬ 
dière. 

PÉTÉC5I5ES  (chi)  n.  f.  pl.  Med.  Ta¬ 
bes  rougeâtres  qui  se  montrent  sur  la 
u  dans  le  cours  de  certaines  maladies. 
5T  -  Eï¥  -  E’AB-as.  n.  m.  Espèce  de 
de  chambre  fort  courte.  Pi.  des  pet- 
air. 

-  ÉTER  ou  PETHB  v.  int.  Faire  un 
pet.  Fig.  Faire  un  bruit  subit  et  écla¬ 


tant  :  le  bois  vert  pète  dans  le  feu.—  Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

PÉTEER,  EïiSE  n.  Personne  qui  a 
l’habitude  de  péter. i 

PÉTIEEAWT,  E  [o.  N.]  adj.  Qui  pé¬ 
tille.^ 

PÉTSEEESHEKT  [o.  N.]  n.  m.  Action 
de  pétiller. 

PÉT31LSÆR  [o.  n.]  v.  int.  Eclater 
avec  un  petit  bruit  réitéré.  Fig .  Pétiller 
d'ardeur  ,  d'impatience  ,  _  en  manifester 
beaucoup;  pétiller  d'esprit,  avoir_  un  es¬ 
prit  vif  et  brillant  ;  ses  yeux  pétillent, 
jettent  un  vif  éclat. 

PÉT2Î3EE  (ci)  n.  m.  Bot.  Queue  de  la 
feuille. 

PÉTEGSÆ,  E  (ci)  adj.  Bot.  Porté  par 
un  pétiole. 

PEï’HX,  E  adj.  De  peu  de  volume,  de 
peu  d’étendue,  de  peu  de  hauteur  :  petit 
paquet ,  petit  jardin ,  petite  femme.  Fig. 
De  peu  d’importance,  de  peu  de  valeur  : 
petit  prince,  petite  affaire;  qui  s’humilie 
par  respect  ou  par  crainte  :  se  faire  petit 
devant  les  grands;  qui  manque  de  no¬ 
blesse,  de  dignité  :  ce  que  vous  avez  fait 
là  est  petit.  Le  petit  inonde,  le  bas  peu¬ 
ple;  petit  esprit ,  homme  à  idées  étroites. 
Loc.  adv.  En  petit,  en  raccourci;  petit 
à  petit,  peu  à  peu. 

PETIT  n.m.  Animal  nouvellement  né. 

PülTTE-ï’ïLLE  n.  f.  Fille  du  fils  ou 
de  la  fille ,  par  rapport  à  l’aïeul  et  à 
l’aïeule.  Pl.  des  petites-filles. 

PETîTESSEîtlT  adv.  Mesquinement  : 
vivre  petitement ;  avec  petitesse,  basse¬ 
ment  :  se  venger  petitement.  , 

P  ETS  TE  3 -32  A  5  SI  55  S  Si  n.  f.  pl.  Hôpi¬ 
tal  de  fous. 

•  PETITESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  a 
peu  d'étendue,  peu  de  volume  ;  modicité  : 
petitesse  d'un  revenu.  Fig.  Faiblesse,  bas¬ 
sesse  :  petitesse  d'esprit ,  de  cœur. 

PETIT-FIES  n.  m.  Fils  du  fils  ou  de¬ 
là  fille,  par  rapport  â  l’aïeul  ou  à  l’aïeule. 

PETIT-GRIS  n.  m.  Fourrure  faite 
de  Ja  peau  d’un  écureuil  du  Nord.  Pl.  des 
petits-gris. 

PÉTITION  n.  f.  (lat.  pctitïo ;  de  pe- 
tere,  demander).  Demande  par  écrit  adres¬ 
sée  à  une  autorité.  E^étîtïou  de  prin¬ 
cipe,  raisonnement  vicieux  qui  consiste, 
à  poser  en  principe  ce  qui  lait  l’objet 
mémo  de  la  question. 

PÉTITIONNAMSE  n.  Qui  présente 
une  pétition. 

PÉTITIOÎÏWEIIBIEKT  n.  m.  Action  de 
pétitionner. 

PÉTITIONNE,!!.  v.  int.  Adresser  une 
pétition  ;  faire  des  pétitions. 

PETIT-EA.it  n.  m.  Liquide  qui  Se 
sépare  du  lait  caillé. 

PETIT-MAITRE  n.  m.  Jeune  homme 
dont  les  manières  sont  prétentieuses  et 
ridicules.  Pl.  des  petits-maîtres. 

PETIT  -  NEVE®  n.  m.  PETITE  - 
NIÈCE  n.  f.  Fils,  fille  du  neveu  ou  de  la 
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nièce.  PI.  des  petits-neveux,  des  petites- 
nièces. 

rÉTITOIBE  n.  m.  Demande  faite  en 
justice  pour  ressaisir  la  possession  d’un 
Immeuble. 

PlîTOS  n.  m.  Diminutif  de  pied. 
FÉTItÉ,  E  adj.  N’est  guère  usité  que 
dans  l’expression  Arabie  Pétrcc,  partie  de 
l’Arabie  couverte  de  pier¬ 
res,  de  rochers. 

PÉTBEIi  n.  m.  Oiseau 
de  mer  palmipède  (*). 

B’ÉTRB,  E  adj,.  Rempli  : 
pétri  d'esprit,  d'orgueil. 

PÉTRIFIANT,  E  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  pétrifier  :  fontaine  pétrifiante. 

PÉTKIFKIATIOW  n.  f.  ( lat.  petra, 
pierre;  faccre,  faire).  Changement  en 
pierre  d’un  corps  organisé  ;  la  chose  pé¬ 
trifiée  :  belle  pétrification.  —  A  la  place 
de  la  substance  dont  il  était  composé,  le 
corps  pétrifié  offre  une  matière  étrangère 
et  inorganique,  représentant  fidèlement 
sa  structure.  Les  molécules  du  corps  or¬ 
ganique*  détruites  par  le  temps ,  sont 
remplacées  par  des  molécules  minérales 
qui  prennent  la  même  forme  et  occupent 
la  même  place.  On  comprend  ainsi  que 
la  pétrifica  tion  ail  la  même  structure  que 
le  corps  primitif. 

Les  pétrifications  calcaires  _  ou  artif- 
cielles  sont  celles  que  l’on  obtient  en  ex¬ 
posant  des  végétaux,  des  animaux,  etc., 
à  des  sources  renfermant  une  dissolu¬ 
tion  de  carbonate  de  cliaux.  Mais  Ici  la 
pétrification  n’est,  qu’apparente  et  ne  con¬ 
siste,  à  proprement  parler,  que  dans  l'en¬ 
veloppe  ;  le  corps  n’a  pas  changé  de  na¬ 
ture. 

IPÉTBIBITIER  v.  tr.  (v.  pétrification). 
Changer  en  pierre.  Fig.  Rendre  immobile 
de  stupéfaction  :  cette  nouvelle  l'a  pétrifie. 

PÉTRIN  n.  m.  (lat. 
pistrinum).  Coffre  dans 
lequel  on  pétrit  le  pain(*). 

Fig.  Etre  dons  le  pé¬ 
trin,  dans  l’embarras. 

Fam. 

PÉTItSK.  v.tr.  Détremper  de  là  farine 
avec  de  l’eau  et  en  faire  de  la  pâte  ;  pres¬ 
ser  l’argile  avec  les  mains 

FÉTRISSABJLE  adj  Qui  peut  être 
pétri. 

PÉTRISSAGE  n.  m.  Action  de  pé¬ 
trir. 

PÉTRISSEER  n.  m.  Qui  pétrit  la 
pâte. 

PÉTROLE  n.m.  Huile  minérale,  pro¬ 
venant  de  sources  situées  en  Asie  et  en 
Amérique. 

PÉTRftLf.CRj  EL’SE  n.  Malfaiteur 
qui  se  sert  du  pétrole  pour  incendier. 

PÉTROS BLES.  n.m.  Toute  pierre  qui 
a  l'apparence  du  silex. 

PETTO  (IN)  (m.  ital.).  Intérieure¬ 
ment,  en  ggçrçt  se  promettre.  in  petto  de 
té  venger. 


PÉTliEAMRENT  adv.  Avec  pétu¬ 
lance. 

PÉTIXANCE  n.  f.  Vivacité  impé¬ 
tueuse. 

PÉTlîEANT,  E  adj.  (lat.  petulans ). 
Vif,  impétueux,  qui  a  peine  h  se  contenir 
PETBIï  n.  m.  Un  des  vieux 
noms  du  tabac. 

PÉTtdftlA  n.  m.  Sorte  de 
fleur  de  la  famille  des  sola- 
nées  O- 

PÉTÏ’NSE  ou  PKTCÎÎEE 
n.  m.  (m.  chinois).  Variété  de 
feldspath  dont  on  se  sert  en 
Chine  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

S’EU  (lat.  pavlum)  adv.  de  quantité 
opposé  à  beaucoup.  N.  m.  Petite  quan¬ 
tité  :  le  peu  que  je  possède j,  vivre  de  peu . 
Homme  de  peu,  de  basse  condition.  Loc. 
adv.  PiiiiK  peu*  sohh  peu*  bientôt ,  de- 
,miï*  (>cn,  récemment;  peu  «  peu, _  len¬ 
tement,  insensiblement  ;  à  peu  près,  a 
peu  «le  chose  près,  presque,  environ  ; 
quelque  peu,  un  peu;  tout  soit  pou, 
très  peu.  Pour  peu  que  loc.  coilj.  St 

peu  que.  ,  ,  ,,,  ,  . 

PEUPLADE  n.  f.  Multitude  d  habi¬ 
tants  qui  passe  d’un  pays  dans  un  autre, 
horde  de  sauvages. 

PEUPLE  n.m.  (Int.  populus).  Multi¬ 
tude  d’hommes  formant  une  nation  ;  pars 
tic  la  plus  nombreuse  et  la  moins  iiotateji 
des  habitants  d’une  ville,  d’un  pays,  etta 
PEUPLEMENT  n.  m.  Action  de  peu* 

P  PEUPLER  v.  tr.  Remplir  d’habitants 
un  lieu  désert  ;  remplir  de  poissons  :  peu¬ 
pler  un  étang ;  de  lapins:  peupler  urA 
garenne.  V.  int.  Multiplier  par  la 
ration  :  les  rats  peuplent  beaucoup.  * 
PEUPLIER  n.m.  (lat.  populus).  Grand 
arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides*.] 
PEl'R  n.  f.  (lat.  pavor ;  de  paveo .  1® 
tremble).  Crainte.  Avoir  peur,  craindre  « 
fai  peur  que  cela  ne  vous  incovnnûüejjM 
n’ai  pas  peur  qu’il  me  trahisse.  *><• 
loc.  piép.  ;  «1«  peur  q«*o  loc.  couj.jl^B 
la  crainte  de,  dans  la  crainte  que  :  (,tfe 
ou’on  ne  se  méprenne  suKines  intention 
PEUREUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  peureuse.  .  ;f 

PEUREUX,  ETRE  adj.  et  n.  Craintif* 
qui  manque  de^résolution,  d’énerg»e.  M 
PEUT-ÊTRE  loc.  adv.  qui  marque 
la  possibilité  :  il  viendra  peut-être . 

PMAÉTOSt  n.  m.  Pe¬ 
tite  calèche  h  quatre 
roues  ,  légère  et  décou¬ 
verte  (*). 

PHALANGE  n.  f. 

(lat.  uhaUuu).  Autrefois  « 

corps  d’infanterie  macédonienne.  An  ai. 
Chacun  des  petits  os  qui  composent  -t> 
doigts  et  les  orteils.  , ,  ,  lft 

PBBAEANGîTE  n.  m.  Soldat  de  i» 

^PHALANSTÈRE  n.  m.  (rad-  ph» 

idnge),  Réunion  d’individus  qui,  dans  v 
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’Btème  de  Fourier ,  doivent  vivre  en 
>mmun. 

PHAlAWSTÉmKjV,  IEVK/E  adj.  et 
Membre  d’un  phalanstère  ;  partisan 
i  la  doctrine  sociale  de  Fourier. 
PHALÈNE  n.  f.  (gr. 
ïnlaina).  Genre  de  pa- 
llons  nocturnes  (*). 

PHAAAltJOTES  n.  rn. 

.  Y.  Fanariotes  à  la  par- 
3  historique. 

JPHAÎVEROI2AME  adj.  et  n.  Se  dit  des 
antes  dont  les  organes  sexuels  sont  ap- 
.rents. 

PHAR.tOiV  n.  m.  Espèce  de  jeu  de 
rtes  ;  nom  des  anciens  rois  d’Egypte. 
PHARAOIVIQVE  ttdj.  Qui  a  rapport 
ix  pharaons. 

PHARE  n.  m.  (gr.  Pha- 
is  ,  lie  située  près  d’A- 
jcandrie  et  où  Ptolémée  Phi- 
delphe  fit  élever  une  tour 
marbre  blanc  d’où  l’on 
couvrait  les  vaisseaux  à 
0  milles  en  mer).  Tour  sur- 
bntée  d’un  fanal,  qu’on  éta¬ 
it  le  long  des  côtes  pour 
;  lairer  les  navigateurs  pendant  la  nuit. 
PDARISAÏQIJE  adj.  Qui  tient  du  ca- 
ctère  des  pharisiens. 

PH  ASSIS  Aï  si  ME  n.  m.  Caractère  des 
arisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

PïBARI.*iIEiV  n.  m.  Membre  d’une  secte 
Juifs  qui  affectaient  de  se  distinguer 
i  r  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
g.  Celui  qui  n’a  que  l’ostentation  de  la 
rtu.  —  Sous  un  rigorisme  apparent,  les 
arisiens  cachaient  les  moeurs  les  plus 
isolues.  Jésus-Chrit  ayant  démasqué 
tr  orgueil  et  leur  hypocrisie ,  en  les 
mparant  à  des  sépulcres  blanchis,  ils  se 
lièrent  contre  lui  avec  les  princes  des 
êtres,  ameutèrent  la  populace  et  le 
întcÿondamner  au  supplice  de  la  croix, 
lesttjiot  se  dit  ôgurément  des  faux  dé- 
fs-:  .3  ceux  qui  n’ont  que  le  masque  de 

I\0fpé  et  l’ostentation  de  la  vertu. 
UÜASîiMAEEIiTiQEE  adj.  Se  dit  de 
ît  ce  qui  a  rapport  à  la  pharmacie  :  pré- 
ration  pharmaceutique.  N.  f.  Partie  de 
médecine  qui  traite  de  la  composition 
!  de  l’emploi  des  médicaments. 
PHARMACIE  n.  f.  (gr.  pharmahon, 

S.  Art  de  préparer  les  médica-, 
lieu  où  on  les  prépare,  où  on  les 

KSSACîElY  n.  m.  Celui  qui  exerce 
rnacie. 

KSHACOPÉE  n.  f.  (gr.  plmrma- 
aiède  ;  poieô,  je  fais).  Recueil  des 
i  ou  formules  d’après  lesquelles  les 
ments  doivent  être  préparés;  art 
arer  les  médicaments. 
KMAEOPOEE  n.  m.  Vendeur 
ues,  surtout  en  parlant  d’un  ehar- 

HYNGIEN,  BENA'E  adj.  Du  pha- 


PIIAUYHGITE  n.  f.  Inflammation  du 
pharynx. 

PHAimr.o  -  n.  f. 

Inflammation  du  pharynx  et  du  larynx. 

EHABEïflYX.n.  m.  (gr .pharunx).  Gosier, 
partie  supérieure  de  l’œsophage. 

PHASE  n.  f.  Apparence  variable  sous 
laquelle  une  planète  se  présente  succes¬ 
sivement  à.  nos  regards  pendant  la  durée 
de  sa  révolution  :  les  phases  de  la  lune. 
Fig.  Se  dit  des  changements  successifs  : 
les  phases  d'une  maladie. 

PiïSÎEÉ  n.  f.  Nom  poétique  de  la  lune. 

E6mÉïS5J&  ( buce )  n.  m.  Style  obscur  et 
ampoulé  :  donner  dans  le  phébus. 

PSSÉMICSEFÏ,  IEHRSiE  adj.  et  n.  De  la 
Phénicie. 

K*mÉ!'feTSC©Hi,'ll'ÈE&E  n.  m.  Nom  scien¬ 
tifique  du  genre  flamant. 

PHÉÎVIQCE  adj.  Clüm.  Se  dit  d’un 
acide  produit  par  la  distillation  de  la 
houille. 

PBHÉrsiX  n.  m.  Oiseau  fabuleux.  Fig. 
Personne  supérieure  ,  unique  dans  son 
genre  :  le  phénix  des  beaux  esprits.  — 
Les  Egyptiens  avaient  fait  du  phénix  une 
divinité.  On  le  supposait  habitant  l’Ara¬ 
bie  et  vivant  cinq  ou  six  cents  ans.  Lors¬ 
qu’il  sentait  sa  fin  approcher,  il  se  con¬ 
struisait  lui-môme  un  bûcher  de  bois  et 
de  plantes  aromatiques,  qu'il  exposait  aux 
rayons  du  soleil,  et  sur  lequel  il  se  con¬ 
sumait.  I)e  ,a  moelle  de  ses  os  naissait 
un  ver  qui  servait  à  former  un  nouveau 
phénix.; O11  a  regardé  la  fable  du  phénix 
comme  un  symbole  de  l’immortalité  de 
l’âme  et  de  la  résurrection. 

Le  phénix  était  le  seul  individu  de  son 
espèce  ;  de  là  vient  qu’au  figuré  on  donne 
ce  nom  à  une  personne  supérieure  à  tou¬ 
tes  celles  qui  suivent  la  même  carrière; 
mais,  en  général,  il  s’emploie  par  ironie: 
à  l’entendre,  c'est  un  phénix. 

lPHiÉSJOE  n.  m.  Chim.  Substance  ex¬ 
traite  des  huiles  fournies  par  la  houille 
et  les  goudrons. 

PHÉNOMÉNAL,  E,  Al’ï  adj.  Qui 

tient  du  phénomène. 

PHÉNOMÈNE  n.  m.  (gr.  phainomai, 
j'apparais).  Tout  ce  qui  apparaît  d’ex¬ 
traordinaire  dans  ■  le  ciel,  dans  l’air, 
comme  une  comète,  une  aurore  boréale. 
Fig.  Ce  qui  est  rare  et  nouveau  :  c'est  un 
phénomène  de  vous  voir;  personne  qui  se 
fait  remarquer  par  ses  talents,  ses  ac¬ 
tions. 

PnaAÎÏTRROPE  n.  m.  (gr.  philos, 
ami;  anthrôpos,  homme).  Celui  qui  aime 
les  hommes,  qui  s’occupe  d’améliorer  leur 
sort. 

PHILAimutOPIE  n.  f.  Amour  de 
l’humanité. 

PHSEAN'FïmOPBiÇBïjE  adj.  Inspiré 
par  la  philanthropie  :  sentiment  philan¬ 
thropique. 

IPEinï..SBA»MOWIQIJEi adj.  (gr.  philos , 
ami,  et  harmonique).  Qui  aime  la  mu* 
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Bîqw,  les  concerts;  qui  en  donne  : société 
•philharmonique. 

i*BSiiA3Ei&isï*Œ:  n.  m.  (gr.  philos- , 
ami).  Ami  des  Hellènes  ou  Grecs  mo¬ 
dernes. 

fllËï33A8!’3»’i  'JîlJî  n.  f.  Titre  des  haran¬ 
gues  de  Démosthéne  contre  Philippe.  Fig. 
Discours  violent  et  personnel. 

S*MllSA»5Lîïfü3îi3  n.  f.  (gr.  philo*,  ami  ; 
logos ,  discours).  Science  qui  envisage 
principalement  les  œuvres  littéraires  et 
les  langues  sous  le  rapport,  de  l’érudi¬ 
tion,  de  la  critique  des  textes  et  de  la 
grammaire. 

I>mi,©iL©înï®5,K  ad) .  Qui  concerne  la 
philologie  :  études  philologiques. 

ï»S2ïiL»0Jitf£,;îî5tJBî52KAT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  philologie. 

B*üHli.®ï,©«UE  n.  m.  Littérateur  qui 
s’occupe  de  philologie  et  détritique. 

S»E2fiBA>SSATB5S<$aiE  ad].  Ami  des 
sciences  :  société  philomathique. 

ï»&8ï!ï.©saÊ£.E  n.  f.  Nom  poétique  du 
rossignol.  —  Philomèle,  fille  de  Pandion, 
roi  d’Athènes,  et  sœur  de  Progné,  fut 
victime  de  la  brutalité  du  roi  d.e  Thrace, 
Térée,  son  beau-frère,  qui,  ensuite,  lui 
fit  couper  la  langue  pour  l’empêcher  de 
révéler  le  crime  et  la  tint  étroitement 
renfermée.  Philomèle  trouva  moyen  de 
faire  parvenir  à  Progné  une  toile  sur  la¬ 
quelle  son  aventure  était  peinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent  Itys , 
fils  de  Térée,  et  le  servirent  à  son  père 
dans  un  repas.  Elles  échappèrent,  dit  la 
Fable,  à  la  fureur  de  Térée  et  furent 
changées,  l’une  en  rossignol  et  l’autre  en 
hirondelle.  De  là  vient  que  les  poètes 
donnent  le  nom  de  Pldlomèlc  au  rossi¬ 
gnol,  et  celui  de  Progné  k  l’hirondelle. 
Autrefois,  Progné  l’hirondelle 
De  sa  demeure  s'écarta 
Et  loin  des  villes  s’emporta 
Dans  un  bois  où  chantait  la  pauvre 

[ Pldlomèlc . 

r,srm.O?;!©5!1SïAE,E  ndj.  f.  Pierre  phi¬ 
losophale.  qui  devait  opérer  la  prétendue 
transmutation  des  métaux  en  or.  Fig. 
Chose  impossible  à  trouver.  V.  alchimie. 

ï‘5cu.ttifi<}s*sïïi  n.  m.  (gr.  philos,  ami  ; 
sophia,  sagesse).  Celui  qui  étudie  la  phi¬ 
losophie  ou  qui  la  pratique;  sage,  qui 
mène  une  vie  tranquille  et  retirée  :  vivre 
cil  philosophe  ;  incrédule,  esprit  fort. 

ü-^SGSE.o.eitüPESKïs  v.  int.  Traiter  des 
matières  de  philosophie.  Se  prend  en 
mauvaise  part. 

a>Ei'23.<fcwOE,ï5ïE  n.  f.  Connaissance 
des  choses  physiques,  morales  et  intellec¬ 
tuelles,  par  leurs  causes  et  par  leurs  ef¬ 
fets;  système  philosophique  particulier  à 
chaque  philosophe  célèbre  :  la  philoso¬ 
phie  de  Platon,  d'Aristote:  système  parti¬ 
culier  qu’on  se  fait  pour  Ja  conduite  de 
la  vie;  science  considérée  sous  le  rapport 
des  causes  et  des  effets  :  la  philosophie 
de  V histoire;  la  branche  la  plus  élevée 
des  études  classiques  :  faire  sa  philoso¬ 
phie,  —  Ce  mot,  d'après  son  étymqlogie, 
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veut  dire  amour  de  la  sagesse,  ou,  si  l’on 
veut,  recherche  de  la  vérité.  La  philoso¬ 
phie  comprend  la  logique,  la  métaphy¬ 
sique  et  la  morale,  et  a  pour  objet  l’âme, 
Dieu  et  l’homme.  C’est  la  tendance  de 
l’esprit  à  rechercher  les  vérités  premiè¬ 
res  qui  a  créé  la  philosophie.  Dans  une 
acception  toute  morale,  la  philosophie  est 
cette  fermeté  d’âme  qui  met  l’homme  au- 
dessus  des  passions,  des  opinions  du  vul¬ 
gaire,  et  qui  lui  fait  mépriser  les  hotF 
neurs,  les  richesses,  les  préjugés.  _  3 

Ceux  qui  ont  entouré  la  philosophie  du 
plus  grand  éclat  sont ,  chez  les  Grecs  1 
Thaïes,  Pythagore,  Socrate,  Platon,  Aris¬ 
tote,  Epicure,  Zénon  ,  etc.  ;  chez  les  Ro¬ 
mains  :  Cicéron,  Sénèque,  Marc-Aurèlel 
depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nous:  Abai- 
lar;i,  saint  Thomas,  Bacon,  Descartes, 
Locke,  Malebranche,  Fénelon,  Bossuet, 
Leibniz,  Kant,  Ccndiilac,  Hegel,  etc.  ;  et 
de  nos  jours,  en  France  :  Royer-Collard, 
Joufîroy,  Cousin,  Damiron,  etc. 

Es2HSEA3a©ii»SB3#5s;ai:  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  philosophie. 

5îS2iï.OfiO£>naiQîrîsa3iîiï'Fadv.  D’una 
manière  philosophique. 

s*5ü2B,©i:3©ai,S#liS3aïS  n.  m.  Fausse  phi¬ 
losophie. 

!Pai!S2AK<§©!Isa2ïST22  n.  m.  Faux  philo¬ 
sophe. 

a^ESs.éyrECFCVEçira  adj.  Qui  a  pour 
objet  l’amour,  la  culture  des  arts  :  so » 
ciété  philoicchnique. 

E»îüi]LTïMî  n.  m.  (gr.  philtron;  de 
philcô,  j’aime).  Breuvage  qu’on  supposait 
propre  à  inspirer  quelque  passion. 

E*8ï5Æ5 ïüT®  n.  f.  Med,  Inflammation 
de  la  membrane  interne  des  veines.  < 
P5S3ÆBOÏOME  n.  m.  Lancette  dont 
on  se  sert  pour  l’opération  de  la  saignés. 

PïïBÆBtWTSESBkü:  n.  f.  Nom  scienti¬ 
fique  de  la  saignée. 

î»?EB.ï-;iiî«>TiaisaïS3EK  V.  tr.  soigner, 

tirer  du  sang. 

E50Bg.ïîES<O>T©^BîSTîS3  n.  m.  C^JKqui 
pratique  ia  saignée  des  veines.  wé® 
fitUS2.!E44MAf«5K  n.  f.  Inllamn.  ÿ-OH. 
Quelques-uns  écrivent,  fiegmasik.  g 

x^aiLiECiaHATü^lis.;  adj.  Ancienne  or¬ 
thographe  de  FLEGMATIQUE. 

E'üliBÆÎiME  n.  m.  V.  FLEGME. 
B»KiLaîîasa«>!V  ou  FEEtiasON  n.  m. 
Med.  Inflammation  du  tissu  cellulau^ 
pnsiÆGîttONSSiUS;  ou  SX  je?;  MO* 
îVEïix,  BiïJSBi  adj.  De  la  nature  ou 
phlegmon. 

E:>S81!A>«aST2]ÇîIE5  n.  m.  (gr.  phloms • 
tikos,  qui  brûle).  Fluide  imaginé  pan 
anciens  chimistes  pour  expliquer  la  com¬ 
bustion. 

B'SSü.OîSOSEî  n.  f.  Méd.  Inflammation 
peu  intense,  accompagnée  seulement  <is 
rougeur  et  de  chaleur. 

n.  m.  Bot.  Genre  de  planfes, 
à  fleurs  violettes,  de  l’Amérique  du  Nord, 
PMOCIÉEj*',  BLWK  adj.  et  n.  De  Pho? 
cée. 
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PHOCIDIEN,  I ENNE  adj.  et  n.  De  la 
Phocide. 

IPflGNÉTKQlJE  ad^j.  (gr.  phônê,  voix). 
Qui  exprime  le  soi».  Ecriture  phonétique , 
qui  représente  les  sons  dont  les  mots  se 
composent,  comme  notre  écriture  alpha¬ 
bétique. 

PHONÉTiQllElUIllX  adv.  Au  point 
de  vue  phonétique. 

PUONIlQOi  adj.  Qui  a  rapport  aux 

sons. 

B®Blî>'f504àB*.v8>ï£î'l  n.  m.  Appareil  qui 
•eçoit  les  traces  produites  par  les  sons  île 
a  voix,  et  qui  reproduit  ces  sons  avec 
me  exactitude  merveilleuse. 

I  PHONOiL-ITHE  '  n.  m.  Roche  volca- 
ïique  qui  sonne  quand  on  la  trappe  avec 
m  marteau. 

E»Bltf>^T4t>.isÊîTB5E  n.  m.  Instrument 
>ropre  à  mesurer  l’intensité  des  sons. 

mnOQVE  n.  m. 
lat.  phoca).  Animal 
imphibie  (*). 

PBBiBSPBBATE  n. 
n.  (rad.  phosphore). 

>el  résultant  de  la  coml.inaison  de  l’acide 
.hosphorique  avec  différentes  bases. 

1»E10MPH.4TÉ,  E  adj.  Chim.  Qui  con- 
ient  du  phosphate. 

PBBOSPHSTEn.  m.  Sel  formé  par  l’a- 
;iae  phosphoreux. 

PlIANPllUitE  n.  m.  (gr.  pMs ,  la¬ 
nière;  photos ,  qui  porte).  Corps  simple 
aunâtré,  très  inflammable  et  lumineux 
ans  l’obscurité. 


PHOSPHORE,  E  adj.  Qui  contient 
u  phosphore  :  hydrogène  phosphore. 
«‘SïOSPgEBmESlîENÇE  f.  pr0- 
riété  qu'ont  certains  corps  de  devenir 
jmi lieux  dans  l’obscurité  ,  sans  chaleur 
ensihle  et  sans  combustion,  comme  le 
er  luisant,  certains  bois  vermoulus,  etc. 
l»HQ$f*HOBlESEEN'A',  22  adj.  Doué 
e  phosphorescence  :  animal  phospho- 
escAttl. 

Pgj}ftSPHOH|ïPX  adj.  m.  Acide  phos- 
ho  pux,  formé  par  la  combustion  lente 
u  phosphore. 

PHOMPHORIQI'E  adj.  Acide  phos- 
horique ,  combinaison  de  phosphore  et 
'oxygène. 

PiiîOWPHl'HtE  n.  m.  Corps  résultant 
e  la  combinaison  du  phosphore. 
PESiOTOHaAPHK  n.  m.  Qui  s’occupe 
e  photographie. 

8»I40T04«I»AB»HI!13  n.  f.  (gr.  pkôs , 
|  hntus,  lumière  ;  graphe 1,  je  trace).  Art 
ui  consiste  à  fixer,  par  la  seule  action 
e  la  lumière,  l’image  des  objets  sur  une 
laque  métallique,  sur  le  papier,  sur  le 
rre,  etc.  —  Il  y  a  divers  procédés  pho- 
Jgraphiques  :  la  photographie  sur  plaque 
u  daguerréotypie,  inventée  par  Daguerre; 
i  photographie  sur  papier  ou  talbotypie , 
iventée  par  l’Anglais  Talbot;  la  photo- 
?hie  sur  verre  ou  niepçotypie,  tnven- 
e  par  Niepce. 

La  photographie  ne  reproduit  bien  que 
’3  Objets  cemplètement  immobiles.  Les 


dessins  qu’elle  produit  sont  d’un  effet 
sombre,  très  miroitants  ;  mais  les  moin¬ 
dres  détails  sont  d’une  exactitude  mer¬ 
veilleuse.  Le  gouvernement  français  a 
acheté,  en  1839,  cetie  découverte  à  ses 
auteurs ,  moyennant  une  pension  de 
6,000 francs  accordée  à  M.  Daguerre,  et 
de  3,000  fr.  à  M.  Niepce. 

L’explosion  de  la  foudre  produit  par¬ 
fois  une  sorte  de  photographie  électrique. 
Ainsi,  sur  la  poitrine  d’un  homme  frappé 
par  la  foudre,  on  a  retrouvé  l’image  d’un 
arbre  situé  à  quelque  distance  de  son 
corps  inanimé  ;  sur  les  bras  de  paysans 
foudroyés,  on  a  vu  les  images  des  feuil¬ 
les  d’un  peuplier  qui  leur  avait  servi 
d’abri;  sur  l’épaule  d’un  individu,  on 
trouva  l’empreinte  d’un  fer  à  cheval  sus¬ 
pendu  à  un  mur  assez  éloigné,  etc. 

llEBOT«»ïiB5Aï»sll52H  v.  tr.  Obtenir 
une  image  par  la  photographie. 

B»BîGT<*GïtAB»l3BQBj'E  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  h  la  photographie. 

E»aa«Ttsî«itAE!,KaE4i>EE:jaEiSi'ir  adv.  A 
l’aide  de  la  photogi’aphie. 

I*BB4>'J(’<55SÈTE!iB2  n.  m.  Instrument  qui 
mesure  l’intensité  de  la  lumière. 

ipeaOTONPBBÈusfi-:  n.  f.  A'str.  Atmo¬ 
sphère  lumineuse  du  soleil. 

PliBïA.SE  n.  f.  (gr.  phrasis  ;  de  phrazô, 
je  parle).  Assemblage  de  mots  présentant 
unTsens  complet.  Phrase  musicale,  suite 
régulière  d’accords. 

PEIKASÉOR.HU3E  n.  f.  Construction 
de  phrase  particulière  à  une  langue  ou 
propre  à  un  écrivain;  discours  où  s’éta¬ 
lent  de  grands  mots  vides  de  sens. 

PURASÉOEOGIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  phraséologie. 

IMlHASECt  v.  int.  Faire  des  phrases. 
Se  prend  en  mauvaise,  part. 

B'BBBïANESbEï  OU  P  S  EK  AS5EEÎ  n.  m. 
Faiseur  de  phrases,  en  mauvaise  part. 

PUHÉIVIQliE  adj.  Anat.  Qui  a  rap¬ 
port  au  diaphragme. 

PHRÉNOLOGIE  n.  f.  (gr.  plirên,  es¬ 
prit;  logos,  discours).  Etude  du  caractère 
et  des  fonctions  intellectuelles  de  l’homme, 
fondée  sur  la  conformation  du  crâne.  — 
La  phrénologie  est  une  science  fondée  par 
Gall,  sur  ce  principe  que  le  cerveau  étant 
le  siège  des  facultés  de  l’àme,  on  peut  re¬ 
connaître  les  différentes  dispositions  et 
inclinations  par  les  protubérances  et  les 
dépressions  qui  se  remarquent  sur  le 
crâne.  «  Le  crâne  étant  exactement  moulé 
sur  la  masse  cérébrale,  chaque  portion  de 
sa  surface  présente  des  dimensions  plus 
ou  moins  grandes,  un  développement  plus 
ou  moins  considérable,  suivant  que  la  por¬ 
tion  correspondante  du  cerveau  est  elle- 
même  plus  ou  moins  développée.  Or,  les 
individus  chez  lesquels  telle  ou  telle  por¬ 
tion  du  crâne  est  largement  développée 
et  forme  un  relief  bien  prononcé  se  fai¬ 
sant  remarquer,  d’après  les  observations 
des  phrénologistes,  par  une  même  faculté, 
par  un  môme  talent,  une  même  vertu  ou 
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an  même  vice,  on  a  conclu  de  là  que  la 
portion  du  cerveau  qui  correspond  à  cette 
partie  du  crâne  est  le  siège  de  cette  fa¬ 
culté,  de  ce  talent,  de  cette  vertu  ou  de 
ce  vice,  qu’elle  en  est  l’organe  spécial.  » 
On  a  accusé  les  doctrines  phrénologiques 
d’être  favorables  au  matérialisme  et  au 
fatalisme,  en  annulant  chez  l'homme  le 
libre  arbitre.  «  Non,  répondent  les  phré- 
nologistes  ,  car  la  masse  cérébrale,  et  par¬ 
tant  la  structure  du  cerveau,  se  modifie 
elle-même  sous  l’influence  de  l’éduca¬ 
tion.  » 

Toutes  les  théories  émises  sur  la  phré¬ 
nologie  ne  reposant  que  sur  quelques 
faits  qui  semblent,  il  est  vrai,  appuyés 
par  l’observation,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  rigoureusement  sanctionnés  par 
la  science,  il  est  prudent,  du  moins  jus¬ 
qu’à  nouvel  examen,  de  ne  pas  admettre 
comme  vérités  scientiliques  les  corollai¬ 
res  qu’on  en  a  déduits. 

5»ïmÉItfOEOGIQaJE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  phrénologie. 

MmÉWOÏ-.OGHQUIGMESr»'  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  phrénologie.  • 

PBmÉItfOEOÎÏIS’S'E  OU  E»HHîÉYO- 
SbOÎSEE  n.  m.  Qui  s’occupe  de  phréno¬ 
logie. 

a»BmYGIEÎtf,  BEIVNE  adj.  et  n.  Delà 
Phrygie.  Bonnet  phrygien,  sorte  de  bon¬ 
net  de  laine  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  est  devenu  l’emblème 
de  l’affranchissement  et  de  la  liberté. 

PmrmiASïS  n.  f.  Maladie  pédicu¬ 
laire. 

JPSITBSBE  [o.  N. J.  n.  f.  Maladie  de  poi¬ 
trine. 

2»55T5.«sg>aJE  [o.  n.].  n.  Personne  at¬ 
taquée  de  la  phtisie. 

ï’BM’EEB'JrE  n.  m.  Feuille  pétrifiée,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

H*ISY1LE,©XEKA  n.  m.  (gr.  phullon, 
feuille  ;  xeros,  sec).  Genre  d’insectes  très 
petits,  dont  une  espèce,  originaire  d’Amé¬ 
rique,  s’attaque  à  la  racine  et  à  la  tige 
de  !a  vigne. 

PBïYSïCIEltf  n.  m.  Celui  qui  s’occupe 
de  physique. 

S»MYSICO-MATIlÉ:MATB(g®E  adj. 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy¬ 
sique  et  aux  mathématiques  :  les  sciences 
p/tysieo-mathcmatiques. 

É>aaYSHOG.’V<ÎS2ÔIsrsE  n.  f.  (gr.  phusis, 
nature  ;  gnômôn,  qui  connaît) .  Art  de  con¬ 
naître  les  hommes  d’après  leur  physio¬ 
nomie. 

SsSlYSï©t2?tf©]ai©m$lJE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  physiognomonie. 

B»SaYSï««X'©MOX'Egi’E  n.  Qui  s’oc¬ 
cupe  de  physiognomonie. 

B»BfiYSî©EOCaïE  n.  f.  (gr.  phusis,  na¬ 
ture;  logos,  discours).  Science  qui  traite, 
de  la  vie  et  des  fonctions  organiques  par 
lesquelles  la  vie  se  manifeste. 

8»BïYSa©E©GaQEEadj.  Qui  a  rapport 
à  la  physiologie. 

YSBOEOCiUSTE  n.m.Quiest  versé 

dans  la  physiologie. 
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BMBYSîîWSTOMïE  n.  f.  (gr.  phusis,  na¬ 
ture ,  nomos,  loi).  L’air,  les  traits  du  vi¬ 
sage  :  physionomie  heureuse.  Absol.  Cer¬ 
tain  air  dè  vivacité  et  d’agrément  répandu , 
habituellement  sur  le  visage  :  cette  femme : 
est  belle,  mais  elle  n’a  pas  de  physionomie. 
Fig.  Caractère  qui  distingue  certaines  i 
choses  des  autres  choses  du  même  genre  : 
chaque  peuple  a  sa  physionomie. 

PHYSBttWOBMSTÉ  n.  Qui  se  connaît 
en  physionomie. 

PHYSIQUE  n.  f.  (gr.  phicsikê  ;  de  phu-  • 
sis,  nature).  Science  qui  a  pour  objet  les  i 
propriétés  des  corps  et  l’action  qu’ils  exer¬ 
cent  les  uns  sur  les  autres  sans  changer 
de  nature;  ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  Adj.  Naturel,  matériel  :  le  mondi  \ 
physique;  qui  s’appuie  sur  une  observa- i 
tion  des  sens  :  certitude  physique,  oppose  | 
à  certitude  morale.  N.  m.  Physionomie,  j 
extérieur  d’une  personne  :  Avoir .  un  beat  : 
physique.  Au  physique  et  au  moral,  phy¬ 
siquement  et  moralement. 

ï»  as  Y  S  ï  Q  EJ  E  SA  E  1¥T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  physique. 

PHYTOGRAPHE  n.  m.  Celui  qu' 
s’occupe  de  phylographie. 

I»HYT®ClK.AiPH&E  n.  f.  Partie  de  lî  ' 
botanique  qui  s’occupe  de  la  descriptior  i 
des  plantes. 

e»51Y’S'©E©GSE  n.  f.  Syn.  de  bûta  , 
NIQUE. 

E“ÏA1FFE  n.  f.  Faste,  ostentation. 
PIAFIFKR  v.  int.  Frapper  la, terre  de! 
pieds  de  devant,  en  parlant  du  cheval.  ; 
S»ïAEFEMS  n.  m.  Cheval  qui  piaffe,  j 
JPJCAULEEJI*  v.  int.  Criailler.  Fam. 
PiAllXEmSï  n.  f.  Criaillerie.  Fam.  ; 
E»SAE*.1LESJS4,  EUSE  n.  Criard. 

PEAM  n.  m.  Maladie  cutanée  qui  affeeti 
surtout  les  nègres  des  colonies. 
PIANfE-PEAKTE  adv.  Doucement. 
PIAKESSmo  adv.  Mus.  Très  douce- 
ment,  très  lentement. 

PEAGISTE  n.  Qui  touche  du  piano.  ï 
PIAîïtt  ou  FOa&'JTEHPiAIV©  n.  rmjital 
piano,  doucement).  Instrument  de  Jfeusi-  1 
que,  à  clavier,  dont  on  peut  renforèïr  ou  ’i 
adoucir  le  son  à  volonté.  Pl.  des  pAtnos,  ; 
des  forte-pianos. 

PIAWO  adv.  Mus.  Doucement. 

PEAST  ou  PIASTE  n.  m.  Descendani 
des  anciennes  maisons  de  Pologne.  Jj  1 
PIASTRE  n.  f.  (esp.  piastra),  Monnaii  I 
d’argent  en  usage  dans  divers  pays,  é  1 
dont  la  valeur  varie  beaucoup. 

Ë3$A3JEEiâ  v  int.  Se  dit  du  cri  des  pe1  I 
tits  poulets. 

PEEMiOCSH  n.  m.  Cornemuse  écos-  j 
saise.  I 

B*ac  n.  m.  Instrument  de  fer  courbé  1 
pointu  et  à  long  manche,  pour  casser  de! 
cailloux,  creuser  la  terre,  etc. 

ï»fi.C  n.  m.  Oiseau  (*)  de  l’or¬ 
dre  des  grimpeurs,  qui  perce  l’é¬ 
corce  des  arbres  pour  y  trouver 
des  insectes.  .  _ 

E»EC  o.  m.  Terme  du  jeu  de  piquet,  lors 
que  le  joueur  fait  soixante. 

B»KJ  u.  m.  Montagne,  élevée,  îso^e  e 
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3’tin  accès  difficile  :  le  pic  de  Tènériffe.  A 
pie  loc.  adv.  Perpendiculaire. 
ï*BCA  n.  m.  Appétit  dépravé. 
PICADOR  n.  ni.  Cavalier  espagnol  qui 
ittaque  le  taureau  avec  la  pique." 

RICAIJLEON  n.  rn.  Ancienne  petite 
nonnaie  du  Piémont,  qui  valait  un  peu 
noins  d’un  centime.  Fig.  N’avoir  pas  un 
ncaillon,  être  sans  le  sôu. 

5»ICARESQIJE  adj.  (esp.  picaro,  vau- 
.  ien).  Se  dit  des  romans  et  des  pièces  de 
[  héâtre  dont  le  héros  est  un  vaurien  :  le 
'  enre  picaresque. 

PICHENETTE  n.  f.  Syn.  de  chique- 

AUDE. 

PICKPOCKET  n.  m.  (m.  angl.).  Filou 
ui  vole  dans  les  poches  :  l'adresse  des 
ickpockets  de  Londres  est  prodigieuse. 
PKCOHÉE  n.  f.  Maraude. 

PBCOKEK.  v.  int.  Aller  en  maraude, 
e  dit  aussi  des  abeilles. 

PICOT  n.  rn.  Petite  pointe  qui  reste 
ir  le  bois  qui  n’a  pas  été  coupé’net. 
PICOTEWïENT  n.  m.  Impression  in- 
mmode  qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 
PICOTER  v.  tr.  Causer  des  picote- 
ents.  Fig.  Lancer  souvent  des  traits 
alins.  Se  picoter  v.  pr.  S’agacer  réci- 
oquement. 

PICOTER. UE  n.  f.  Paroles  dites  pour 
coter  quelqu’un. 

PICOTIN  n.  m.  Mesure  d’avoine  que 
n  donne  aux  chevaux. 

PICPOCIEBÆ  ou  PïCPOEJEE  n.  f. 
page  du  midi. 

PICRATE  n.  m.  (g r.  pikros,  amer).  Sel 
l’acide  picrique.  Picrate  de  potasse, 
bstance  détonante. 

PICRIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d’un  acide 
tenu  par  l’action  de  l’acide  nitrique 
:  l’indigo,  l’aloès,  etc. 

PICTURAE,  E  adj.  (lut.  pictura ,  pein- 
’e).  Qui  concerne  la  peinture  :  nous  n'a- 
is  qu’une  idée  incomplète  de  l'art  pic- 
•al  chez  les  anciens.  " 
aIE  n.  f.  (lat.  pica ). 
seau  /à  plumage 
•ne  et  noir  (*),  âu 
lire  corbeau.  Fig. 

■er  comme  une  pie, 

•1er  beaucoup  ;  fromage  à  la  pic,  blanc, 
émé.  Adj.  Se  dit  du  poil  ou  du  plu- 
ge  de  deux  couleurs,  blanc  et  noir,  ou 
ne  et  roux  :  cheval  pie.  PI.  des  chevaux 

‘IE  adj.  (lat.  pius).  Pieux  ■,  œuvre  pie. 
*IÈCE  n.  f.  Portion,  fragment  :  pièce 
bœuf,  de  terre,  de  bois;  certaines  cho- 
formant  un  tout  complet  :  pièce  de 
p,  de  toile;  petit  morceau  d’étoile,  de 
tal,  etc.,  employé  pour  le  raccommo- 
;  objet,  considéré  séparément  :  belle 
ce  de  gibier  ;  chacune  des  parties  d’un 
ment  :  appartement  composé  de  six 
ces;  chaque  objet  faisant  partie  d’une 
lection  :  combien  la  pièce?  ouvrage 
taatique  en  vers  ou  en  prose  ;  pièce  en 


cinq  actes;  au  jeu  d.’échecs,  tout  ce  qui 
n’est  pas  pion.  Pièce  de  vin,  d' eau-de-vie, 
tonneau  de  vin,  d’eau-de-vie  ;  pièce  d'eau, 
petit  étang  dans  un  parc,  un  jardin,  etc-.; 
pièce  de  résistance,  gros  morceau  de  viande 
qu’on  sert  dans  un  repas;  pièce  de  canon, 
bouche  à  feu;  pièce  de  monnaie,  monnaie 
quelconque;  pièces  justificatives ,  qu’on 
produit  dans  une  contestation  pour  éta¬ 
blir  son  droit.  Fig.  Emporter  la  pièce, 
railler,  médire  d’une  manière  très  mor¬ 
dante;  armé  de  toutes  pièces,  de  pied  en 
cap  ;  donner  la  pièce,  un  pourboire.  Pièce 
à  pièce  loc.  adv.  Un  objet  après  l’autre. 

PIÉCETTE  n.  f.  Petite  pièce  de  mon¬ 
naie. 

1P3E3I  n.  m.  (lat.  pes,  pedis).  Partie  du 
corps  jointe  à  l’extrémité  de  la  jambe; 
partie  qui  sert  à  soutenir  les  meubles  et 
certains  ustensiles  ;  partie  opposée  au  che¬ 
vet  :  le  pied  du  lit  ;  partie  du  tronc  qui  est 
la  plus  près  de  terre;  tout  l’arbr.e,  touto 
la  plante  :  dix  pieds  d’arbres,  de  salade; 
le  bas  d’une  montagne,  d’un  mur,  etc.  ; 
ancienne  mesure  de- longueur  d’environ 
33  centimètres.  Pied  de  nez,  geste  de  mé¬ 
pris  ;  au  petit  pied,  en  tf  accourci  ;  chaque 
syllabe  d’un  vers  :  vers  de  douze  pieds.  Fig. 
Lâcher  pied,  reculer,  s’enfuir;  être  sur 
pied,  être  lévé  ;  sécher  sur  pied,  se  consu¬ 
mer  d’ennui,  de  chagrin;  de  pied  ferme, 
en  faisant  bonne  contenance;  ne  savoir 
sur  quel  pied  danser,  quel  parti  prendre; 
mettre  pied  à  terre,  descendre  de  cheval, 
de  voiture  ;  mettre  une  armée  sur  pied,  le¬ 
ver  une  armée  ;  acheter  du  blé  sur  pied, 
avant  qu’il  soit  coupé;  donner  du  pied  d 
une  échelle,  l’éloigner  du  mur  par  eu  bas; 
peindre  quelqu'un  en  pied,  faire  le  por¬ 
trait  de  sa  personne  tout  entière;  sur  le 
pied  de,  à  raison  de.  A  jiiecï  loc.  adv.  Pé- 
destrement  :  voyager  à  pied. 

PIED-À-TERRE  n.  m.  Petit  loge¬ 
ment  qu’on  n’occupe  que  rarement  et  en 
passant.  PI.  des  pied-à-terre. 

s»îEx&  BAT  n.  m.  Celui  dont  le  pied 
est  contrefait.  PL  des  pieds  bots. 

iBaEïî-B,AB,«ïTETTE  n.  m.  Plante  à 
jolies  petites  fleurs  bleues,  blanches  ou 
roses.  PL  des  pieds-d'alouette. 

BEEB-ME-BSCiaE  n.  m.  Instrument 
de  dentiste.  Pl.  des  pieds-de-biche. 

E*ïEB-SJE-€IHÈAB«E  n.  m.  Levier  do 
fer  dont  une  des  extrémités  est  fendue  en 
pied  de  chèvre.  Pl.  des  pieds  de-chèvre. 

s»glEi!-?.>RîMT  n.  m.  Partie  du  jam-- 
bage  d’une  porte  ou  d’une  fe¬ 
nêtre.  PL  des  pieds-droits. 

B»lÉaïE«TA£L  n.  m.  Base  (‘) 
sur  laquelle  repose  une  co¬ 
lonne,  une  statue,  etc. 

PIED-EDRT  n.  m.  Pièce 
de  monnaie  plus  épaisse  que 
les  autres.  Pl.  des  pieds-forts. 

PIÉPOUCHE  n.  m.  Pié¬ 
destal  de  petite  dimension  ,  qui  sert  da 
support  à  de  petits  objets,  tels  que  busteJj 
vases,  etc. 
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PIED  PUAT  n.  m.  Homme  méprisable. 
PI.  des  pieds  plats.  Fam. 

PIEGE  n.  in.  (lat. 
pedica,  entrave'.  Ma¬ 
chine  pour  prendre  cer¬ 
tains  animaux/*).  Fig. 

Embûche,  artifice. 

PIE-GRIÈCHE  n.  f.  Sorte  de  petite 
pie  très  criarde.  Fig.  Femme  d’un  carac¬ 
tère  acariâtre  et  querelleur.  PI.  des  pies- 
griêchcs. 

PIE-BIÈRE  n.  f.  La  plus  intérieure 
des  trois  membranes  qui  revêtent  l’appa¬ 
reil  cérébral.  Fl.  des  pies-mères. 

PIÉMONTA1S,  E  adj.  et  n.  Du  Pié¬ 
mont. 

PiERRAlI.IÆ  n,  f.  <rad.  pierre).  Amas 
de  petites  pierres. 

pierre  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur 
et  solide  qui  sert  â  bâtir;  caillou  et  autre 
corps  solide  de  la  même  nature  ;  amas  de 
gravier  qui  se  forme  dans  le  corps  et  prin¬ 
cipalement  dans  la  vessie;  duretés  sem¬ 
blables  â  de  petits  grains  de  pierre,  qu’on 
trouve  dans  quelques  fruits.  Pierre  ù  l‘»i- 
«â_l,  silex  qui  donne  dès  étincelles  au  choc; 
pierres  hranlitn  As  ou  pierres  levées, 
dolmens  druidiques;  pierre  précieuse, 

diamant,  rubis,  etc.  ;  pierre  . . »!«, 

nitrate  d’argent  dont  se  servent  les  chi¬ 
rurgiens  poyr  brûler  les  chairs;  pierre 
piiüosophulc,  pour  la  prétendue  trans¬ 
formation  des  métaux  en  oé;  pierre 
ponce,  roche  volcanique  poreuse,  légère, 
très  dure,  dont  on  se  sert  pour  polir  le 
bois;  pierre  de  touche,  pierre  noire  et 
très  dure,  pour  essayer  l’or  et  l’argent. 
Fig.  Le  malheur  est  la  pierre  de  touche 
de  l'amitié ,  c’est,  dans  le  malheur  que  l’on 
connaît  ses  amis  ;  jeter  ta  pierre  à  quel¬ 
qu'un,  le  blâmer,  le  condamner. 

PSERRÉE  n.  f.  Conduit  pour  l’eau  fait 
à  pierres  sèches. 

PIERREUSES  n.  f.  pl.  Pierres  pré¬ 
cieuses  montées  en  bijoux. 

PIERRETTE  n.  f.  Femme  déguisée 
en  compagne  de  pierrot,  eu  temps  de  car¬ 
naval  ;  petite  pierre. 


PIERREUX,  ElJSE  adj.  Plein  de  pier¬ 
res  :  chemin  pierreux. 

PIERRIEU  n.  m.  Petite  pièce  d’artil¬ 
lerie  qu’on  charge  â  mitraille  et  à  balles, 
et  dont  on  se  sert  principalement,  sur  les 
vaisseaux.  • 

PIERROT  n.  m.  Person¬ 
nage  à  costume  blanc  et 
visage  enfariné,  qui  joue  le 
principal  rôle,,dans  la  panto-  \W 
mime  (*;  ;  celui  qui  prend  ce  ^  l 
costume  comme  déguisement. 

PSÉTÉ  n.  f.  Dévotion,  af¬ 
fection  et  respect  pour  les 
choses  de  la  religion  ;  amour  pour  ses  pa¬ 
rents  :  piété  filiale;  représentation  de.  la 
Viergœ  tenant  sur  ses  genoux  le  cadavre 
de  Jésus-Christ. 


JPIKTER  v.  int.  Tenir  lè  pied  à  l’en¬ 


droit  marqué,  nu  jeu  de  houles.  —  Pour 
la  conj.,  v,  ACCÉLÉRER. 

PIÉTINEMENT  n.  m.  Action  de  pié-  1 
tiner.^ 

PIÉTINER  v.  int.  Remuer  fréquem¬ 
ment  et  vivement  les  pieds  :  piétiner  de 
colère.  V.  tr.  Fouler  aux  pieds. 

PIÉTISME  n.  ni.  Doctrine  des  pié-  \ 
tistes. 


PIÉT1STE  n.  m.  Membre  d’une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  h  la  lettre  de  l’B' 
vangile  et  qui  affecte  un  zèle  outré. 
PIETON  n.  m.  Qui  va  à  pied. 
PIÈTRE  adj.  (lat.  pedestris,  piéton, 
misérable).  Chétif,  mesquin  :  un  pietre 
habit. 

PIÈTREMENT  adv.  D’une  manière: 

piètre  :  être  vêtu  piètrement.. 

PlÈTRERIE  n.  f.  Chose  vile  et  mé¬ 
prisable. 


fiat,  palus).  Pièce  de  bois 


D’une  manière) 


que 


l’on 


PSISU  n.  m. 
pointue  par  un  Ixiut. 

PIEUSEMENT  adv. 
pieuse. 

PIEUVRE  n.  f.  (lat.  p'otypus ,  poulpe). 
Mollusque  céphalopode. 

PIEUX,  EU  SE  adj.  Qui  a  de  la  piété 
âme  pieuse;  qui  part  d’un  sentiment  reli¬ 
gieux  :  pensée  pieuse. 

PIGÉON  n.  m.  (Int.  pipio). Oi¬ 
seau  domestique)*').  Fig.  Homme 
qui  se  laisse  duper. 

PIGEONNEAU  n.  m.  Jeûne 
pigeon.  Fig.  Jeune  homme 
dupe. 

PIGEONNIER  n.  m.  Habitation  pré¬ 
parée  pour  les  pigeons  domestiques. 

pingere ,  pein* 

gemment. 

psî.NON  n.m.  (lat.  pinna , 
créneau).  Partie  supérieure 
du  mur,  qui  se  termine  en 
pointe,  dans  une  maison  â 
deux  toits  (*).  Avoir  pignon 
sur  rue,  avoir  une  maison  à 
soi.  Fnm. 

PIGNON  n.  m.  Petite  roué 
dont  les  dents  engrènent 
dans  celles  d’une  plus  grande. 

PIGNON  n.  m.  (lat.  pinus,  pin).  Amande 
de  la  pomme  de  pin. 

PIGNORATIF  adj.  (lat.  pignus.'S *£«)• 
Se  dit  d’un  contrat  de  venté  avec  faoullé 
de  rachat. 

PIB-AIRE  adj.  (lat.  pi  lus ,  poil).  Qu** 
rapport  au  poil  :  système  pilaire.  On  J‘ 
aussi  PILEUX,  EUSE. 


PIGMENT  n.  m.  (lat. 
dre).  Matière  colorante  sous  la  peau. 
PIGNOCIMSK  v.  int.  Manger  négii^J 


dit 


PIASTRE  n.  m.  (lat. 
Ion  ne  de  forme  carrée. 


pila,  pile).  La- 


PII.AU  n.  m.  Riz  cuit  â  l’eau  avec  du 
beurre  et,  des  morceaux  de  mouton  ha¬ 
chés,  mets  favori  des  Orientaux. 

PIB.E  n.  f.  Amas  de  choses  placées  les 
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es  sur  les  autres  :  pile  (le  bois ;  mas- 
de  maçonnerie  qui  sou- 
nt  les  arches  d’un  pont; 
lée  de  coups  :  donner  une 
e  à  quelqu’un  ;  côté  d’une 
■ce  de  monnaie  où  sont  les 
mes  du  souverain  ou  de  la 
tion  :  jouer  à  croix  ou  pile. 
le  «te  Voila  ou  voltaïque, 
pareil  qui  sert  à  développer  un  courant 
îctrique  par  le  contact  de  certains  mé- 
ux  (*). 

PBï.ER  v.  tr.  Broyer  avec  le  pilon. 
PIILET  n.  m.  Espèce  de  canard. 
PMÏ.EUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pile. 
PHI.se»  n.  m.  Sorte  de  colonne  qui 
rt  à  soutenir  un  éffifice;  poteau  dans 
i  écuries  pour  séparer  les  chevaux.  Fig. 
lui  qui  est  presque  toujours  dans  un 
droit  :  pilier  de  cabaret. 

PIS,! iA«E  n.  m.  Action  de  piller. 
P1I.I.AR»  n.  m.  Qui  ai  me  .à  piller. 
PH.Ï.ER  v.  tr.  (ital.  pigliare ,  prendre), 
nporter  violemment  les  biens  d’une 
Lle,  d’une  maison,  etc.  ;  opérer  des  dé- 
urnements  frauduleux  :  ccL  intendant  a 
lié  son  maître.  V.  int.  Prendre  dans  les 
impositions  d’autrui  des  choses  qu’on 
une  comme  siennes  :  cet  auteur  pille 
rtout. 

PIï.I.ERIE  n.  f.  Action  de  piller. 
PÏILIÆER  n.  m.  Qui  pille. 

PII.OW  n.  m.  (rad.  ]nler).  Instrument 
nt  on  sè'  sert  pour  piler  dans  un  mor- 
r.  Mettre  un  ouvrage  au  pilon,  en  dé- 
uirej/oute  l’édition. 

PîB.OWWER  v.  tr.  Battre  avec  le  pilon. 
PILORI  n.  m.  Poteau  où  l’on  atta- 
ait  autrefois  les  condamnés  que  l’on  ex- 
sS.it  aux  regards  du  public.  —  Ce  sup- 
ime,  supprimé  légalement  en  1789,  fut 
mplacé  plus  tard  par  l’exposition  ,  qui 
e-méme  a  été  abolie  en  1848.  Il  y  avait 
ux  sortes  de  pilori  :  l’un  consistait  en 
gros  poteau  dressé  sur  la  place  publi- 
e  et  garni  d'un  carcan  que  l'on  passait 
cou  du  condamné;  l’autre,  en  forme 
ichelle,  avait  au  sommet  une  planche 
rcée  pour  y  passer  le  cou  du  patient.  La 
achine  tournait  sur' un  pivot  et  le  bour- 
au  la  faisait  mouvoir ,  afin  que  le  con¬ 
firmé  fût  offert  dans  tous  les  sens  aux 
gards  des  passants. 

Bien  que  ce  genre  de  torture  n’existe 
us,  le  mot  pilori  est  resté  dans  la  lan- 
le  pour  exprimer  une  idée  morale  en 
.pport  avec  le  supplice  physique  d’au- 
efois  :  attacher,  clouer  quelqu’un  fitupi- 
«•«  de  l'opinion  publique. 

PII.ORSER  v.  tr.  Mettre  au  pilori  : 
tori.er  un  criminel.  Fig.  Diffamer. 
PILOiUS  (n’ce)  n.  m.  Rat  des  Antilles. 
PiB.©$KI,I.E  n.  f.  Plante  qui  croit 
ins  les  lieux  arides  et  montagneux. 
PILOT  n.  m.  Pieu  de  forte  dimension. 
PILOTAÛî:  n.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 
PIl.O'iTA&E  n.  m.  Science  du  pilote. 
II.IITE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
:  juvcrne  un  vaisseau. 

**UL©7FER  v.  tr.  Conduire  un  bâti¬ 


ment.  Fig.  et  fam.  Servir  de  guide  dans 
une  ville,  dans  le  monde. 

PHlLI&'IFIW  n.  m.  Jeune  marin  qui  étu- 


die  le  pilotage. 

PILOTIS  n.  m. 

(rad.  pilot).  Gros 
pieux  (*)  que  l’on  en¬ 
fonce  en  terre  pour  _  ^ _ _  __  _ 

asseoir  les  fonde- 
ments  d’un  ouvrage  construit  .dans  l’eau 
ou  sur  un  fond  peu  solide. 

PEIÆIÆ  n.  f.  Composition  médicinale 
en  forme  de  petite  boule.  » 

PIMBÊCHE  n.  f.  Femme  impertinente 
et  précieuse.  Fam. 

PIMEWT  n.  m.  Plante  à  semence  poi¬ 
vrée  qu’on  emploie  comme  .épice. 

PIMPANT,  E  adj.  Elégant,  recherché 
dans  sa  mise.  Fam.. 

PBMPREWEB.EE  n.f.  Herbe  d’un  goût 
aromatique  que  l’on  mêle  avec  la  salade. 

PEW  n.  m.  Grand  arbre  toujours  vert, 
dont  on  tire  la  résine. 

PIWACSÆ  n.  m .  (la-t.  pina- 
culum,  faîte).  Partie  la  plus 
élevée  d’un  édifice  (*).  Fig .  Etre 
sur  le  pinacle,  dans  une  haute 
position  ou  en  grande  Jp'eur. 

PINACOTHÈQUE  n.  f.  (gr. 

Sinax,  tableau  ;  thêkë,  boîte). 

lom  sous  lequel,  surtout  en 
Allemagne,  on  désigne  les  mu¬ 
sées  :  les  pinacothèques  de  Dresde  et  de 
Munich  renferment  d'inappréciables  chef s- 
d' œuvre-. 

PESTASSE  on  PIWACE  n.  f.  (lat. 
nus ,  sapin).  Bâtiment  de  charge,  à  voiles 
et  à  rames. 

PIWASTKE  n.  m.  Espôoe  de  pin  sau¬ 
vage. 

PSWTACIE  n.  m.  Action  de  serrer,  de 
pincer  un  bonrgeon  pour  arrêter  la  sève. 

PïWÇARB  n.  m.  Cheval  qui  s’appuie 
sur  la  pince  en  marchant. 

PIWEF  n.  f.  Barre  de  fer  aplatie  par  un 
bout,  qui ‘sert  de  levier  ;  extrémité 
antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés  ;  sorte  de  tenaille  (*)» 

N.  f.  pl.  Grosses  pattes  avec  les¬ 
quelles  pincent  les  écrevisses,  les 
homards  ;  les  deux  dt  nts  d#  de¬ 
vant  cm  la  mâchoire  supérieure  et 
inférieure  du  cheval. 

PïWCÉ,  E  adj.  Maniéré  :  air 
vincé. 

PIWCEAÏJ  n.  ni.  Instrument  dont  on 

se  sert  pour  étendre  - . .  | 

les  couleurs  (*).  Fig. 

Manière  de  peindre  : 
pinceau,  hardi. 

PSWOBE  n.  f.  Ce  qu’on  peut  prendre  de 
quelque  chose  avec  deux  ou  trois  doigts  : 
une  pincée  de  tabac. 

PSWI’EH.JER  -n.  m.  Petit  bassin  où 
les  peintres  prennent  l’huile  et  ndttoient 
leurs  pinceaux. 

PIWCE-MA-II.*#!!  -n.  ni.  Homme  qui 
fait  paraître  son  avarice  jusque  dans  les 
plus  petites  choses.  Pl.  des,  pince-maille» 
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PINCEMENT  n.  m.  Action  de  pincer 
Je  s  bourgeons  ou  l’extrémité  des  bran¬ 
ches. 

PINCE-NEZ  n.  m.  Sorte  de  lunettes. 
PI.  des  pince-nez. 

PINCER  v.  tr.  Presser,  serrer  entre  les 
doigts.  V.  int.  Faire  vibrer  les  cordes  d’un 
instrument  en  les  tirant  avec  les  doigts  : 
pincer  de  la  harpe.  Fig.  Se  faire  pincer, 
se  faire  prendre;  le  froid  commence  à 
pincer,  à  se  faire  sentir. 

PINCE-SANS-RIRE  n.  m.  Homme 
malin  et  sournois.  PI.  des  pince-sans-rire. 

PINCETTES  n.  f.  pl.  (rad.  pince).  Us¬ 
tensile  à  deux  branches,  pour  arranger 
le  feu. 

PINC55INA  n.  m.  Gros  drap  de  laine. 

PINÇON  n.  m.  Marque  qui  reste  sur 
la  peau  lorsqu’elle  a  été  pincée. 

PINDARIQUE  adj.  Qui  est  à  la  ma¬ 
nière  de  Pindare  :  ode  pindarique. 

PIMDAH1SEH  v.  int.  Affecter  un  style 
ampoulé  et  recherché. 

PINDARISEUR  n.  m.  Celui  qui  pin- 
darise. 

PINDARISME  n.  m.  Style,  tour  imité 
du  poète  Pindare. 

PINDE  n.  m.01ontagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses.  Les  nourrissons  du 
Pin  de,  les  poètes.  V.  à  la  partie  histo¬ 
rique. 

PINEAU,,  E  adj.  (lat.  pinea,  pomme  de 
pin).  Glande  pinéale ,  petit  corps  ovale  qui 
se  trouve  au  devant  du  cerveau. 


PINEAU  n.  m.  Petit  raisin 
de  Bourgogne,  qui  donne  d’ex¬ 
cellent  vin. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN 

n.  m.  Genre  d’oiseaux  palmi- 

Eèdes  à  ailes  très  courtes,  qui 
abite  les  rivages  de  la  mer  (*j. 

PINGRE  n.  m.  Homme  très 
avare.  „  Q 

PUINEE  adj.  f.  Se  dit  d’une  feuille 
composée  de'  folioles  rangées  des  deux 
côtés  du  pétiole. 

PINNE  MARINE  n.  f.  Sorte  de  grand 
coquillage. 

PINNUEE  n.  f.  Petite 
plaque  de  cuivre  élevée  per¬ 
pendiculairement  à  chaque 
extrémité  d’une  alidade  et 
percée  d’une  fente,  pour 
laisser  passer  les  rayons  visuels  (*). 

PINQUE  n.  f.  Bâtiment  de  charge,  qui 
est  rond  à  l’arrière. 

PINSON  n.  m.  Petit  oiseau  chanteur, 
de  l’ordre  des  passereaux. 

PINTADE  n.  f.  (esp.  pin- 
lado,  bigarré).  Gallinacé  qui 
tient  le  milieu  entre  le  din¬ 
don  et  le  faisan  (*). 

PINTE  n.  f.  Ancienne  me¬ 
sure  de  capacité  pour  les  liquides. 

PINTER  v.  int.  Boire  beaucoup  de 
vin.  Pop. 

PIOCHAGE  n.  m.  Travail  exécuté  avec 
>&  pioche. 

PIOCHE  n.  f.  (rad.  pic).  Outil  de  fer, 


PIQ 

à  manche  de  bois,  pour  remuer  la  terre. 

PIOCHER  v.  tr.  Remuer  la  terre  avec 
une  pioche.  Y.  int.  Fig.  Travailler  avec 
ardeur  et  assiduité. 

PHOCBSESJR  n.  m.  Celui  qui  manie  la 
pioche.  Fig.  En  termes  d’écolier,  celui  qui 
travaille  beaucoup.  * 

PION  n.  m.  (lat.  pedo ,  JL 
fantassin).  Pièce  du  jeu  de 
dames  et  des  échecs  (*)  ; 
nom  donné  par  dénigre- 
ment  aux  maîtres  d’étude. 

PIONNER  v.  int.  Jouer  de  manière  à 
prendre  souvent  un  pion  en  en  perdant 
un  soi-mème. 

PIONNIER  n.  m.  Travailleur  qui,  à 
l’armée,  aplanit  les  chemins  ;  défricheur 
de  contrées  incultes  :  les  pionniers  améri¬ 
cains. 

PüOT  n.  m.  Vin  :  aimer  le  piot.  Fam, 

PIPE  n.  f.  Grande  futaille  contenant 
environ  400  litres  ;  petit  tuyau  ordinaire¬ 
ment  de  terre  cuite,  terminé  par  un  go¬ 
det,  pour  fumer  du  tabac. 

PIPEAU  n.  m.  Chalumeau,  flûte  cham¬ 
pêtre.  Pl.  Petite  branche  qu’on  enduit  de 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

PIPÉE  n.  f.  Sortse  de  chasse  dans  la¬ 
quelle  on  imite  le  cri  de  la  chouette  ou 
d’autres  cris,  pour  attirer  les  oiseaux  dans 
les  pièges  qu’on  leur  a  tendus. 

PIPER  v.  tr.  Contrefaire  le  cri  de  la 
chouette  et  des  oiseaux  pour  les  attirer 
et  les  prendre.  Fig.  Piper  des  dés;  les  pré¬ 
parer  afin  de  tromper  au  jeu. 

PIPERlE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

PIPETTE  n.  f.  (rad.  pipe).  Tube  à 
transvaser  les  liquides. 

PIPEUR  n.  m.  Trompeur  au  jeu. 

PIQUANT,  E  adj.  Qui  pique  ;  qui  fait 
une  impression  vive  sur  l'organe  du  goût: 
sauce  piquante;  vif  :  froid  piquant.  Fig . 
Offensant  :  mot  piquant;  fin.  spirituel • 
conversation  piquante;  plein  d’agrément: 
beauté  piquante.  N.  rfi.  Se  dit  des  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes.  Fig.  Ce 
qu’il  y  a  de  curieux,  d’intéressant  :  le  pi¬ 
quant  de  l'aventure. 

PIQUE  n.  f.  Arme  de  main, 
composée  d’une  hampe  que  ter¬ 
mine  un  fer  aigu  (*)  ;  brouille- 
rie  :  il  y  a  de  la  pique  entre 
eux.  N.  in.  Une  des  couleurs  du 
jeu  de  cartes. 

PIQUÉ  n.  m.  Etoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus  appli¬ 
qués  l’un  sur  l’autre  et  unis 
par  des  points  rangés  ordinai¬ 
rement  en  losange. 

PIQUE-ASSIETTE  n.  m. 

Pl.  des  pique-assiette. 

PIQUE-NIQUE  n.  m.  Repas,  _ 
plaisir  où  chacun  paye  son  écot.  Pl.  des 
pique-niques. 

PIQUER  V.  tr.  Percer  légèrement  avec 
quelque  chose  de  pointu;  faire  sur  plu¬ 
sieurs  étoffes  mises  l’une  sur  l’autre  des 
points  qui  les  traversent  et  qui  les  unis¬ 
sent;  piquer  un  collet  d’habit,  y  faire  des 
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>oints  et  arrière-points  symétriques  pour 
.es  orner;  larder  de  la  viande;  mordre, 
;n  parlant  des  serpents  et  de  quelques 
nsectes  ;  affecter  le  goût  d’une  manière 
lésagréable  :  ce.  vin  pique  In  langue.  V. 
nt.  Piquer  des  deux ,  donner  vivement  de 
'éperon  à  un  cheval.  Fig.  Irriter,  offen¬ 
ser  :  la  moindre  chose  le  pique  ;  exciter  : 
tiquer  la  curiosité.  Se  piquer  v.  pr.  Se 
'âcher  :  il  se  pique  d'un  rien;  se  vanter  : 
l  se  pique  d'esprit.  Se  piquer  d'honneur , 
aire  plus  d’efforts  que  de  coutume. 

,  PIQUET  n.  m.  (rad.  pique).  Petit  pieu 
iché  en  terre  pour  retenir  les  cordages 
'une  tente  ;  perches  ou  jalons  fichés  en 
erre,  de  distance  en  distance,  pour  pren- 
re  un  alignement;  punition  infiigée  aux 
coliers,  qui  consiste  à  se  tenir  debout  et 
oimobile  à  une  place  marquée,  pendant 
es  récréations  :  faire  une  heure  de  piquet  ; 
etit  nombre  de  soldats  prêts  à  marcher 
u  premier  ordre. 

PIQUET  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
PIQUETTE  n.  f.  (rad.  piquer ).  Bois- 
an  que  l’on  obtient  en  jetant  de  l’eau  sur 
u  marc  de  raisin.  Par  cxt.  Mauvais  vin. 
PIOUEUR  n.  m.  Dont  la  fonction  est 
e  suivre  et  de  diriger  une  meute  de 
tiens;  domestique  à  cheval,  qui  précède 
i  voiture  d’un  souverain,  d’un  prince; 
rnployé  des  ponts  et  chaussées,  qui  sur- 
îille  les  travaux  des  ouvriers.  Fig.  Pi- 
ueur  d'assiette,  parasite. 

PIQUEUR,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
ai  pique  des  chaussures  :  piqueuse  de 
ottmes. 

PIQUEER  n.  m.  Autrefois,  soldat  armé 
une  pique. 

PIQURE  n.  f.  Petite  blessure  faite  avec 
i  instrument  aigu  ou  par  certains  in- 
ctes  ;  points  et  arrière-points  faits  sy- 
étriquement  sur  une  étoffe. 

PIRATE  n.  m.  (gr.  perao,  traverser  la 
er).  Celui  qui,  sans  commission  d’au- 
ine  puissance,  court  les  mers  pour  vo- 
r,  piller;  corsaire  des  nations  barbares- 
tes. 

PIRATEES  v.  int.  Faire  le  métier  de 
rate. 

PIRATERIE  n.  i.  Métier  de  pirate. 
PIRE  adj.  Plus  mauvais,  plus  nuisible, 
m.  Ce  qui  est  le  plus  mauvais.  —  N’em- 
[  oyez  jamais  pire  comme  adverbe,  ne  di- 
5  pas  :  tant  pire,  le  malade  va  pire  que 
; mais ;  mais  dites  :  tant  pis,  le  malade 
pis. 

PïRïUKïRaiBS  adj.  (lat.  pirum ,  poire; 
rma,  forme).  Qui  affecte  la  forme  d’une 

ire. 

PIROGUE  n.  f.  Barque  longue  et  plate 
s  sauvages,  faite  d’un  tronc  d’arbre 
eusé  ou  d’écorces  cousues. 
PIROUETTE  n.  f.  Tour  entier  qu’on 
it  sur  la  pointe  d’un  seul  pied,  et  sans 
i  anger  de  place. 

PIROUETTER  v.  int.  Faire  une  ou 
u  sieurs  pirouettes. 

PIS  n.  m.  Mamelle  de  la  vache,  de  la 
ebis,  de  la  chèvre,  etc. 


PIS  adv.  Plus  mal  :  il  va  pis.  Loc.  adv. 
Au  pis  aller,  en  supposant  les  choses 
au  plus  mal;  d©  mal  en  pis,  do  mal  en 
plus  mal.  Il  a  quelquefois  le  sens  de  pire. 

PESAN,  E  adj.  et  n.  De  Pise. 

t»ISCICUUTEUR  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  pisciculture. 

PïSCICuuture  n.  f.  (lat.  piscis,  pois¬ 
son  ;  cultor,  qui  cultive).  Art  de  multi¬ 
plier  les  poissons  au  moyen  d'une  fécon¬ 
dation  artificielle. 

ERSCINE  n.  f.  (lat.  piscis ,  poisson). 
Réservoir  qui  était  près  du  parvis  du 
temple  à  Jérusalem  ;  vivier  où  les  anciens 
nourrissaient  du  poisson  ;  lieu  dans  les 
sacristies  où  l’on  jette  l’eau  qui  a  servi  à 
nettoyer  les  vases  sacrés  et  les  linges 
d’autel. 

PESÉ  n.  m.  (lat.  pinsere ,  fouler).  Ma¬ 
çonnerie  de  terre  comprimée. 

PISSAT  n.  m.  Urine  :  du  pissat  de 

eheval. 

PlSSESflEiVT  n.  m.  Action  de  pisser: 

pissement  de  sang. 

PISSEX3.2T  n.  m.  Enfant  qui  pisse 
au  lit. 

PISSEA'UST  n.  m.  plante  qui  se  mange 
en  salade. 

PISSER  v.  tr.  et  int.  Uriner. 

PASSEUR,  EUSSE  n.  Qui  pisse  sou¬ 
vent. 

PISSOIR  n.m.  Lieu  pour  aller  pisser. 

PISSOTER  v.  int.  Uriner  fréquem¬ 
ment  et  peu  à  la  fois. 

PISSOTIÈRE  n.  f.  Petit  jet  d’eau, 
fontaine  qui  jette  peu  d’eau  ;  syn.  de  ris- 

SOIR. 

PISTACHE  n.  f.  Petite  noix  qui  con¬ 
tient  une  amande  verte  d’une  saveur 
agréable. 

PISTACHIER  n.  m.  Arbre  qui  pro¬ 
duit  les  pistaches. 

S’îSTK  n.  f.  Trace  des  animaux.  Fig. 
Etre  à  la  piste  de  quelqu'un,  k  sa  recher¬ 
che;  le  suivre  à.  la  piste,  être  sur  ses  tra¬ 
ces.  Man.  Lignes  que  le  cheval  qu’on 
exerce  trace  sur  le  chemin. 

B'SSTEWt  n.  m.  (radi  piste).  Employé 
d’hôtel  chargé  de  faire  les  commis-  *  s» 
sions  des  voyageurs.  1 

ERSTBE  (ti-le)  n.  m.  (lat.  pistil- 
lus,  pilon).  Organe  femelle  des  vé-  1 
gétaux  (*).  i 

PISTOEE  n.  f.  Monnaie  d’or  À 
étrangère  ;  en  France ,  somme  de 
dix  francs  ;  partie  d’une  prison  où  u.  .  f 
certains  détenus  habitent  et  se  font 
servir  à  leurs  frais. 

PISTOUET  n.  m.  Arme  à  feu  U 
de  petite  dimension,  qui  se  tire  d’une  seule 
main. 

PISTON  n.  m.  (lat.  pinsere, 
fSuler).  Cylindre  mobile  qui  en¬ 
tre  à  frottement  dans  le  corps 
d’une  pompe  pour  élever  l’eau 
en  raréfiant  ou  comprimant 
l’air  (*)  ;  partie  mobile  qui  est 
dans  le  cylindre  d’une  machine  à  vapeur. 

PITANCE  n.  f.  Portion  qu’on  donna 
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à  chaque  repas  dans  les  commun  an  tés*  I 

l'ïTARTCIEIl  n.  m.  Pourvoyeur  d’une 
communauté,  celui  qui  est  chargé  de  dis¬ 
tribuer  la  pitance. 

ï*ITE  n.  f.  (lat.  picta,  monnaie  frappée 
à  Poitiers).  Petite  monnaie  qui  valait  le 
quart  d'un  denier. 

a»  a  T  Si  u.  f.  Espèce  d’aloès  dont  on  fait 
du  fil. 

JPHTEfcSESSE&T  adv.  De  manière  à 
exciter  :a  pitié. 

JPîlTïîBJX,  EBSE  adj.  Digne  de  pitié. 
Fai.  c  piteuse  mine ,  une  mine  triste,  re- 
chignéc. 

JPET3B5  n.  f.  Sentiment  de  compassion 
pour  les  souffrances  d’autrui,  liaisonncr 
à  faire  pitié ,  très  mal. 

Î'ITOSI  n.  ni.  Clou  à  vis,  dont  fq  w 
la  tète  est  en  forme  d’anneau  (*)  ; 
pointe  d’une  montagne  élevée.  f] 

adj.  Qui  excite  g 

la  pitié  :  état  pitoyable;  méprisa-  * 
ble.  mauvais  :  raisonnement  pitoyable. 

JMTOYAMBÆSïfisarT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  pitoyable. 

iPHTSiE  n.  m.  (lat.  Pctnis,  Pierre).  Pail¬ 
lasse,  valet  de  parade. 

Ptl'TOBtESQiL’E  adj.  (lat.  piclov,  pein¬ 
tre).  D’un  aspect  sauvage  et  agréable  h 
la  fois  :  site,  contrée  pittoresque  ;  piquant, 
original  :  le  style  des  Mémoires  de  Harnt- 
Simon  est  pittoresque. 

B»ïTTOatES«5tTaîMErcT  adv.  D’une 
manière  pittoresque. 

^Prrt’îTAlRK  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pituite  :  ta  membrane  pituitaire  est  le  siéye 
de  l'odorat. 

_B»ITCnrE  n.  f.  Humeur  blanche  et 
visqueuse  rejetée  le  pins  ordinairement 
par  l’ expectoration. 

B*ETUnrjEÏ)X ,  EBSE  adj.  Qui  abonde 
en  pituite  :  tempérament  pituiteux. 

S'aVERT  n.  m.  (rad.  pic,  oiseau,  et 
vert).  Oiseau  à  plumage  jaune  et  vert,  dü 
genre  des  pics. 

I*EVOBXE  n.  m.  Nom  vulgaire  du  bou¬ 
vreuil. 

1PIVOIÏVE  n.  f.  Plante  à  belles  fleurs 
blanches,  rouges  ou  panachées,  que  l’on 
cultive  dans  les  jardins. 

PIVOT  n.  m.  Pièce  ar¬ 
rondie  sur  laquelle  tourne 
un  corps  solide  (*).  Fin. 

Agent  principal  :  être  le 
pivot  d'une  entreprise  ; 
grosse  racine  nui  s’enfonce  verticalement 
dans  le  sol. 

PîVOTWT,  E  adj.  Plante,  racine  pi¬ 
votante  ,  qui  s’enfonce  perpendiculaire¬ 
ment  en  terre,  comme  la  carotte  ,  le  sal¬ 
sifis,  etc. 

PIVOTER  v.  int.  Tourner  comme  slir 
un  pivot.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes 
dont  la  racine  s’enfonce  perpendiculaire¬ 
ment  en  terre  :  le  chêne  pivote. 

EBffilEïCîATO  n.  m.  Passage  de  musique 
exécuté  en  pinçant  les  cordes  d-u  violon 
ou  de  la  contrebasse. 

PEACACiE  n,  m.  (rad.  plaquer).  Ou- 


!  vrage  de  menuiserie  ou  d’ébémeîerie.  fat* 
de  bois  scié  en  feuilles  minces,  qu'on  ap¬ 
plique  ensuite  sur  d’autre  bois  de  moindre 
prix  :  armoire  de  placage-, 

S*EA<1ASSB>  n.  m.  Sorbe  d'armoire  pra¬ 
tiquée  dans  un  mur  :  avis  écrit,  ou  im¬ 
primé,  qu’on  affiche  sur  la  voie  publique. 
Par  ext.  Tout  écrit  injurieux  ou  sédi¬ 
tieux,  qu’on  rend  public  en  l’affichant  au 
coin  des  rues.  lmpr.  Epreuve  dans  la¬ 
quelle  la  composition  n’est  pas  encore 
mise  en  pages,  pour  faciliter  les  correc* 
tions  et  les  remaniements. 

PLACARDER  v.  tr,  Afficher  un  im¬ 
primé  sur  les  murs. 

JPEAEE  n.  f,  (lat.  platea,  place  publi¬ 
que).  Espace  qu’occupe  ou  peut  occuper 
une  personne,  une  chose  ;  dignité,  charge, 
emploi  :  perdre  sa  place ;  rang  qu'obtient 
un  écolier  pour  sa  composition  ;  rang 
qu’une  personne  ou  une  chose  doit  occu¬ 
per  :  cet  homme,  ce  mot  n’est  pas  a  sa 
place ;  lieu  public  découvert  et  environné 
de  bâtiments.  Place  forte,  ville  de  guère*; 
place  d’armes,  lieu  où  l'on  range  les  trou¬ 
pes  en  bataille.  Com.  Se  dit  de  tous  les 
négociants ,  de  tous  les  banquiers  d'une 
ville  :  la  place  de  Paris.  Faire  ta  placé»! 
aller  de  maison  en  maison  offrir  des  mar¬ 
chandises. 

Jl’EAEEMEïHT  n.  m.  Action  de  placer 
de  ! 'argent,  des  marchandises.  Bisri  aà 
«le  placement,  où  l’on  procure  des  pla¬ 
ces  aux  domestiques,  étc. 

PMËE1VTA  (CM)  n.  m.  (gr.  pî'ahons, 
gâteau).  Masse  charnue  qui  attache  le 
fœtus;  partie  qui  attache  la  graine. 

ï»I.ACE»'TAl«E  adj.  Qui  a  rapport 
au  placenta. 

M/AC^n  v.  tr.  (rad.  place).  Etablir , 
mettre  i.  >.ns  un  lieu;  procurer  urs  eim 
p loi  :  placer  un  u* .mastique  ;  vendre  :  pla¬ 
cer  des  marchandises.  Placer  de  i'o/rqent, 
mettre  à  intérêt. 

PliAEElt  (cér)  n.  m.  (esp.  pîaeel ,  banc 
de  sable).  Terrain  d'allu vio-n ;  lit  des 
cours  d’eau  d'où  l’on  extrait  l’or. 

(•LACET  n.  m.  (lat.  placer  c,  plaire). 
Demande  par  écrit  pour  obtenir  justice, 
grâce  ou  faveur.  PI.  des  placets. 

fl»B,AC/ElJEt,  EfcSE  n.  Qui  procure  des 
emplois  aux  domestiques,  etc. 

PLACIDE  adj.  Calme,  paisible. 
PLACIDEMENT  adv.  Avec  placidité. 
PLACIDITÉ  n.  f.  Nature  calme.  J 

PEAClElt  n.  m.  Courtier,  celui  qu; 
opère  le  placement  des  marchandises. 

PLACCAE  n.  f.  (gr.  uiax.  plaque). 
Genre  de  mollusques  acéphales.  ■] 

Pl.AFOKD  n.  m,  (de  plat  et  de  fond). 
Surface  ordinairement  plate,  garnie  de 
plâtre  ou  de  menuiserie,  qui  forme  la 
partie  supérieure  d’un  appartement. 

PLAl'ONAAtiE  n.  m.  Action  de  pla¬ 
fonner  ;  travail  de  celui  qui  plafonne- 
l'i.AKfVAEU  v.  tr.  Garnir  un  pian- 
cher  de  plâtre,  de  papier,  etc. 

B'EAfr’OASEOt  n.  m.  Qui  fait  le6  pi* 
fonda 
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PLAGE  n.  f.  (lat.  plaga ,  côte).  Rivage 
plat  et  découvert  qui  se  termine  en  pente 
iouce. 

BsLAGSA35îE  n.  m.  Auteur  qui  donné 
;omme  sien  ce  qu'il  a  pillé  chez  autrui. 

PLAGIAT  n.  m.  (lat.  plaçjium,  vente 
î’esclaves  appartenant  à  un  autre).  Ac¬ 
tion  du  plagiaire. 

PLAGïEK  v.  tr.  Commettre  un  pla¬ 
giat. 

PLAIWr,.  m.  (lat.  placitv.m,  assemblée 
Dublique).  Débat,  plaidoyer;  audience  : 
enir  les  plaids.  Vieux. 

PLAID  n.  m.  Manteau  écossais. 
PLAIDADI.E  adj.  Qu’on  peut  plaider: 
;c  procès  n'est  pas  plaidablc. 

PLAJSA1VT,  E  adj.  Qui  plaide  :  les 
parties  plaidantes. 

PLAIDER  v.  int.  Contester  en  jus- 
ice  :  défendre  sa  cause  ou  celle  d’une 
>artie  devant  les  juges  :  l'avocat,  a  bien 
daidé.  V.  tr.  Même  sens  :  plaider  une 
anse;  soutenir  :  plaider  le  faux. 
PLAIDE9JK,  EüJfSE  n.  Qui  plaide;  qui 
.ime  les  procès. 

PLABDOïRïE  n.  f.  Action  de  pl'aider. 
PLAIDOYER  n.  m.  Discours  prononcé 
.  l’audience  par  un  avocat,  pour  défendre 
ine  cause. 

PLABE  n.  f.  (gr.  piégé,  coup) .  Solution 
e  continuité  dans  les  parties  molles  du 
orps.  Fi;}.  Peine,  affliction  :  plaie  du 
œur;  fléau  :  les  dix  plaies  d  Egypte. 
PLAIGNANT.  E  n.  Qui  se  plaint  en 
ustice.  Adj.  .  m  partie  .plaignante. 
PLAIN,  E  adj.  (lat.  pi  anus,  égal).  Uni, 
lat  :  bataille  en  plaine  campagne.  Me 
iniu-pieci  ioc.  adv.  Sans  monter  ni  des- 
endre. 

PLAIN-CHANT n.  m.  Chant  ordinaire 
e  .'.'Eglise.  PL  des  plains-chants . 

PL.*  S  ND  RE  v.  tr.  (lat.  plangere,  frap- 
er).  Témoigner  de  la  compassion  :  plain- 
re  les  malheureux;  donner  à  regret  : 
laindre  sa  peine.  Se  v.  pan 

e  lamenter;  témoigner  du  mécontente*, 
lent  contre  quelqu'un;  former  une 
lai nte  en  justice. 

PLAIDE  n.  f.  (rad.  plain).  Certaine 
tendue  de  pays  plat.  Poét.  ha  plaine 
guide ,  la  mer;  les  plaines  du  ciel ,  l’es- 
ace. 

i  PLAINTE  n.  f.  Gémissement ,  lamen- 
ition  ;  mécontentement  que  l'on  exprime  ; 
éclaration  faite  en  justice  du  sujet  que 
on  a  de  se  plaindre.' 

PLAINTIF,  IVE  adj.  Qui  a  l’accent 
s  la  plainte  :  ton  plaintif. 

**1, ACTIVEMENT  adv.  D’une  voix 
Lainuve. 

PiiAlHE  v.  int.  Etre  agréable,  flatter 
asprit  ou  les  sens.  V.  impers.  S'il  plaît 
Dieu,  si  Dieu  le  permet.  So  plaire  v. 
\  S'aimer  réciproquement;  prendre 
aisir  à:  ils  se  sont  plu  d  me  tourmenter; 
trouver  bien  ;  se  plaire  à  la  campagne, 
ig.  En  parlant  des  végétaux  :  la  vigne 
plaît  sur  les  coteaux  ;  en  parlant  des 
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animaux  :  le  gibier  se  plaît  dans  les 
taillis. 

PLAISAMMENT  adv.  D’une  manière 

plaisante,  agréable  :  raconter  plaisam¬ 
ment;  ridiculement  :  être  plaisamment 
coiffé. 

PLAISANCE  n.  f.  Maison  de  plaisance, 
destinée  à  l’agrément. 

PLAISANT,  E  adj.  Qui  divertit,  qui 
fait  rire  :  faire  un  conte  plaisant  N.  m. 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  :  faire  le 
plaisant;  le  côté  curieux,  piquant  ;  le 
plaisant  d'une  aventure. 

PLAISANTER  v.  int.  Dire  ou  faire 
quelque  chose  pour  amuser;  aimer  à 
plaisanter.  V.  tr.  Railler  :  plaisanter 
quelqu'un.  Fig.  Vous  plaisantez ,  vous  ne 
parlez  pas  sérieusement. 

PLAïSANTEmE  n.  f.  Chose  dite  ou 
fatite  pour  amuser  :  dérision  injurieuse  : 
cela  dégénéré  en  plaisanterie. 

PLAIS2IX  n.  m.  Joie,  contentement  : 
les  plaisirs  de  l'âme.,  des  sens;  divertisse¬ 
ment  :  le  plaisir  de  la  chasse;  volonté, 
consentement  :  si  c'est  votre  bon  plaisir: 
divertissements  de  la  vie  :  renoncer  aux 
plaisirs. 

PLAISIR  n.  m.  Pâtisserie  légère  rou¬ 
lée  en  cornet,  syn.  d’ouaLiu. 

PîiAMKIî  il.  f.  Chaux  dont  le  tanneur 
s’est  servi  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

PLAN,  E  adj.  Plat  et  uni  :  surface, 
plane.  Angle  plan ,  formé  par  deux  pians 
qui  se  coupent. 

PLAN  n.  m.  Surface  plane;  représen¬ 
tation  d’un  objet  en  petit  sur  le  papier  : 
tracer  le  plcm  d’une  ville.  Lever  un  pian, 
décrire  un  terrain  sur  le  papier,  en  pre¬ 
nant  la  mesure  <3es  angles  avec  le  gra- 
phomêtre  et  celle  des  côtés  avec  la  chaîne 
d’arpenteur.  Peint.  Distance,  éloignement 
relatif  des  objets  qui  entrent  dans  la  com¬ 
position  d’un  tableau  ;  reléguer  une 
figure  au  second,  au  troisième  plan.  Fig. 
Disposition  générale  'd’an  ouvrage  :  plan 
d'une  tragédie ;  projet,  dessein  ;  arrêter 
son  plan. 

PLANISME  n.  f.  Morceau  de  bois  scié 
en  long,  assez  large  et  peu  épais;  feu  le 
de  métal  ou  morceau  de  bois  plat  sur 
lesquels  le  graveur  a  tracé  des  lettres  ou 
des  figures  ;  estampe  tirée  sur  cette  plan¬ 
che  :  livre  orné  de  planches.  Jard.  Petit 
espace  de  ferre  plus  long  que  large  : 
planche  de  salade.  Faire  la  planche ,  na¬ 
ger  sur  le  dos. 

PLAftCfa  Éî  AG  E  n.  m.  Action  de  plan- 
chéier. 

PLATÏCTHÉflER  v.  tr.  Garnir  de  plan¬ 
ches  le  sol  d’un  appartement. 

PLANCHER  n.  m.  Assemblage  de 
planches  supportées  par  des  solives  et 
séparant  h  s  étages  d’une  maison. 

PLANCHETTE  n.  f.  Petite  planche  ; 
instrument  qui  sert  à  lever  les  plans. 

PLANÇON  ou  PLANTARP  n.  m. 
Branche  ^détachée  du  troue  pour  faire 
bouture. 
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PLANE  n.  f.  Outil  tranchant  à  deux 
•poignées,  dont  les  char- 
rons.  les  tonneliers  se  A  «= 


rons  ,  les  tonneliers  se  .» 
servent  pour  unir  le  bois. 

PLANE  n.  m.  Syn.  de  platane. 


JPL.  AINE  K.  v.  tr.  Polir  avec  la  plane. 
PLANER  v.  int.  Se  dit  d’un  oiseau 
qui  se  soutient  en  l’air  sur  ses  ailes  éten¬ 
dues,  sans  qu’il  paraisse  les  remuer  ;  con¬ 
sidérer  de  haut  :  l'œil  de  ïaéronaute  plane 
sur  la  terre.  Fig.  Considérer  en  esprit  et 
d’une  manière  élevée  :  le  génie  de  Bossuet 
planait  sur  les  siècles  passés. 

PLANÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  les 
planètes  :  corps  planétaire.  Système  pla¬ 
nétaire^  ensemble  de  toutes  les  planètes 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil. 

PLANÈTE  n.  f.  (gr.  planètes;  de  pia¬ 
nos,  errant).  Corps  céleste  qui  tourne  au¬ 
tour  du  soleil.  —  La  terre  fait  partie  d’un 
système  de  corps  dits  planètes,  dont  le 
soleil  occupe  à.  peu  près  le  centre,  et  qui 
tournent  autour  de  cet  astre  et  sur  eux- 
mêmes.  Les  principales  planètes  sont .  à 
partir  du  soleil  :  Mercure,  Vénus,  la  Terre, 
Mars, Vesta,  J unon,Cérès,  Pallas  ,  J upiter, 
Saturne  et  Uranus.  Outre  ces  planètes,  il 
y  a  les  satellites,  ou  planètes  secondaires, 
qui  tournent  autôur  d’une  planète  princi¬ 
pale.  Ainsi  la  terre  est  accompagnée  dans 
son  mouvement  de  translation  par  la  lune, 
qui  tourne  autour  de  cette  planète.  Ju¬ 
piter  a  quatre  lunes  ou  satellites  ;  Sa¬ 
turne  en  a  sept  et  Uranus  six.  L’ensem¬ 
ble  de  tous  ces  corps  forme  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  système  planétaire.  Des  comètes 
innombrables  se  meuvent  aussi  autour  du 
soleil.  Elles  diffèrent  essentiellement  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu’elles  sil¬ 
lonnent  l’espace  dans  tous  les  sens  sui¬ 
vant  des  courbes  ou  orbites  excessivement 
allongées.  Enfin,  des  myriades  d’étoiles, 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  dis¬ 
tances  qui  effrayent  l’imagination  et  dont 
chacune  est  à  son  tour  un  soleil,  centre 
sans  doute  d’un  autre  système  planétaire, 
achèvent  de  peupler  l’espace  situé  en  de¬ 
hors  de  notre  système  solaire. 

Si  l’on  considère  que  les  planètes  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  la  terre  ;  que, 
comme  notre  globe,  elles  se  meuvent  au¬ 
tour  du  soleil,  empruntent  de  lui  leur  lu¬ 
mière  ,  ont  toutes  un  mouvement  de  ro¬ 
tation  sur  leur  axe,  et  par  conséquent 
une  égale  succession  de  jours  et  de  nuits  ; 
que  toutes  enfin  obéissent  à  la  loi  de  gra¬ 
vitation  universelle,  l’analogie  porte  à 
croire  que  ces  planètes  sont  habitées. 

PLANEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  plane  les 
objets  d’or  et  d’argent. 

PLANIMÉTRIE  n.  f.  (lat.  planus, 
plan,  et  gr.  metron,  mesure).  Partie  de  la 
géométrie  qui  traite  de  la  mesure  des 
surfaces  planes. 

PLANIROSTRES  n.  m.  pl.  (lat.  pla¬ 
nus,  plat  ;  rostrurn ,  bec).  Oiseaux  dont  le 
bec  est  aplati. 

PLANISPHÈRE  n.  m.  (lat.  planus, 
plan,  et  sphère).  Carte  où  les  deux  hémi¬ 


sphères,  célestes  ou  terrestres,  sont  re¬ 
présentés  sur  une  surface  plane. 

PLANOIR  n.  m.  Outil  pour  planer.  , 
PLANT  n.  m.  Jeune  tige  nouvellement 
plantée,  ou  propre  à  être'plantée  :  plant  | 
de  vigne;  quantité  de  jeunes  arbres  plan-  | 
tés  dans  un  même  terrain. 

PLANTAGE  n.  m.  En  Amérique,  plant 
de  cannes  à  sucre,  de.  tabac,  etc. 

PLANTAIN  n.  m.  Plante  fort  corn-  1 
mune  dont  la  semence  sert  à  la  nourri¬ 
ture  des  petits  oiseaux.  • 

PLANTAIRE  adj.  De  la  plan  te  du  pied,  a 
PLANTATION  n.  f.  Action  de  plan-  J 
ter  ;  lieu  où  l’on  a  planté  de  jeunes  ar-H 
lires;  aux  colonies,  toute  propriété,  toute 
exploitation  rurale. 

PLANTE  n.  f.  Nom  général  sous  le-  ^ 
quel  on  comprend  tVms  les  végétaux  ;  face  . 
inférieure  du  pied  de  l’homme,  qui  pose  , 
à  terre.  Jardin  «les  plante»,  dans  cer-  •, 
taines  villes,  jardin  public  où  l'on  cultive  J 
des  végétaux  pour  l’étude  de  la  bota- 
nique. 

PLANTER  v.  tr.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine ,  enlon-B 
cer  en  terre  :  planter  une  borne,  un  pie wH 
Fig.  Planter  un  drapeau,  l’arborer;  plan¬ 
ter  là  quelqu'un,  le  quitter  brusquement. 

PLANTEUR  n.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres  ;  colon  d’Amérique. 

PLANTICARAIIES  n.  m.  pl.  (lat.  ■ 
planta ,  plante  du  pied,  gradior,  je  niar-fl 
che).  Genre  de  mammifères  et  d’oiseaux 
qui,  en  marchant,  appuient  par  terre  toute 
la  plante  du  pied  jusqu’au  talon,  comme 

l’ours,  etc.  . 

PLANTOIR  n.  m.  Outil  de  bois 
dont  se  servent  les  jardiniers  pour 
planter  (*). 

PLANTON  n.  m.  Soldat  de  ser¬ 
vice  auprès  d’un  officier  supérieur 
pour  porter  ses  ordres  ;  service  que  failffl  i 
ce  soldat  :  être  de  planton. 

PLANTULE  n.  f.  Embryon  végétal  qui 
commence  à.  germer. 

PLANTUREUSEMENT  adv.  LU 
abondance.  , 

PLANTUREUX.,  EUSE  adj.  (V.  tr- 
plentor,  plénitude,  du  lat.  plcnus ,  pleinp 
Abondant,  copieux  :  repas  plantureim 
fertile  :  terre  plantureuse,  lng.  rt*‘n  ; 
d’idées  :  style  plantureux. 

PLANURE  n.  f.  Bois  détaché  par  la  i 

^PLAQUE  n.  f.  (gr.  plax,  planche). 
Feuille  de  métal  ;  large  décoration  appli¬ 
quée  sur  l’habit.  (  , 

plaqué  n.  m.  Métal  recouvert  d’une 

lame  mince  d’or  ou  d’argent  :  bijou, 
chaîne  en  plaqué.  , 

PLAQUEM1NBER  n.  m.  Arbre  -u 
genre  des  ébéniers.  'ïfl  I 

PLAQUER  v.  tr.  Appliquer  une  mu.se?  i 
plate  sur  une  autre  :  plaquer  de  }  or  - 
du  cuivre,  de  l’acajou  sur  du  bois  bUuu- 

PLAQUETTE  n.  f.  Petit  volume 
peu  d’épaisseur  ;  petite  monnaie  de  •  - 

PLAQUEUR  n.  m.  Artisan  qui  ta»  1 
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;S  placages  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de- 
vaisselle. 

ElLASTlCïTÉ  u.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ut  recevoir  différentes  tonnes  par  le 
odelage. 

PLASTIQUE  adj.  et  n.  f.  (gr.  plasti- 
)S  •  de  p  las  sein,  façonner).  Art  de  mo- 
jler  toutes  sortes  de  ligures  en  terre, 

1  plâtre,  en  stuc,  etc. 
ï*îf,A!S'rï£0?V  n.  m.  (ita.1 .  piaslra ,  cui- 
isse).  Pièce  de  devant  de  la 
Tirasse  (*)  ;  pièce  de  cuir 
inbourrée,  dont  les  maîtres 
armes  se  couvrent  la  poi- 
■ine  pour  amortir  les  coups 
ï  fleuret.  Fig.  Homme  en 
utte  aux  railleries,  aux  sar- 
ismes  de  tous.  .  _ 

PLAüTKOllINEn  v.  tr.  Garnir  d  un 

lastron. 

PI,AT  n.  m.  (rad.  plat.  adj.).  Pièce 
e  vaisselle  à  l’usage  de  la  table ,  son 

ontenu.  ,  ,  .  T.  , 

plat,  E  adj.  (gr.  platus ,  large).  Dont 
î,  superficie  est  unie.  Pays  plat ,  sans 
mnta-gnes;  cheveux  plats,  ni  frisés  ni 
ouelés  ;  calme  plat,  renos  absolu  des 
ents  sur  mer;  vaisselle  plate,  d  une  seule 
ièce  et  sans  soudure,  par  opposition  a 
aisselle  montée.  Fig.  Style  plat,  sans  616- 
ance  ;  plat  personnage,  dépourvu  de  tout 
nérite ;  teinte  plate,  uniforme;  tomber  a 
liai  ventre,  sur  le  ventre.  N.  m.  La  par¬ 
ie  plate  d’une  chose  :  des  coups  de  plat 
le  sabre. 

PLATAXE  n.  m.  Grand  et  bel  arbre 
l’ornement. 

Pï^AXAîVISTE  iî.  ni.  Lieu  ombrage 

le  platanes  où  s’exerçait  la  jeunesse  de 
Sparte. 

PLAT-BOR»  n.  m.  Bordage  large  et 
mais  qui  termine  le  pourtour  d’un  buti¬ 
nent,  d’un  bateau.  PI.  des  plats-bords 

PLATEAU  n.  m. 


lassin  d’une  ba- 
ance  plat  de  fer 


lanc  vernissé,  sur  lequel  on  sert  ordi- 
airement  le  thé,  le  calé,  etc.  (  )  ;  sommet 
’une  montagne,  lorsqu  il  est  plat  et  d  une 
ertaine  étendue;  cercle  de  verre  de  la 
lachine  électrique  ;  partie  d  une  machine 
neumatique,  sur  laquelle  pose  le  reci- 

"ptATE-BANDE  n.  f.  Espace  de  terre 
droit  qui  borde  les  compartiments  d’un 
larterre  ;  moulure  plate  et  unie.  PI.  des 
dates-bandes. 

PLATÉE  n.  f.  Plein  un  plat  :  une 
datée  de  viande  ;  massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l’étendue  d’un  bâtiment. 

PLATE-FORME  n.  f.  Toit  plat  et  uni, 
en  forme  de  terrasse,  qui  couvre  les  bâ¬ 
timents  sans  comble  ;  ouvrage  de  terre 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie.  PI.  des  plates 

formes.  ,  _  ,  , 

PLATE-LOXGE  n.  f.  Longue  bande 

de  cuir  ajoutée  au  harnais  sur  la  croupe 


des  chevaux  de  carrosse ,  pour  les  empê¬ 
cher  de  ruer.  PL  des  plates-longes. 

PLATEMEST  adv.  D’une  manière 
plate  :  s’exprimer  platement. 

PLATEBRE  n.  f.  Lieu  plat  où  aboutit 
la  partie  inclinée  de  la  veine ,  dans  les 

m  in6S<  •  • 

PLATSSAfiE  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  de  recouvrir  d’une  couche  do 

1 1|p]LA'k’lfïE  n.  f.  Plaque  où  sont  atta¬ 
chées  toutes  les  pièces  qui  servent  au 
ressort  d’une  arme  à  feu  ;  plaque  qui  sol¬ 
dent  toutes  les  pièces  du  mouvement  d  une 
montre  ;  partie  d’une  presse  d  imprimerie 
qui  foule  sur  le  tympan;  plaque i  de  fer 
percée  pour  le  passage  de  la  clef  d  une 

S<  PLATISE  n.  m.  (esp.  plat.a ,  argent). 
Métal  d’un  blanc  gris,  le  plus  pesant,  et 
le  plus  inaltérable  de  tous. 

PLATITUDE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  piat  dans  les  sentiments,  dans  les 
écrits,  dans  la  conversation  ;  chose  plate. 
dire  des  platitudes .  . 

PLATOWIUIEltf ,  IEftlSE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  philosophie  de  Platon.  IN. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

PLfcTOWIOUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
système  de  Platon.  Amour  platonique , 

amour  pur.  .  ,  _  .  . 

PLATOWïSEW.  v.  mt.  Suivre  la  doc 

trine  de  Platon.  ,  ... 

PLATOSfSSSIE  n.  m.  Système  philo¬ 
sophique  de  Platon. 

IPLiTRAtlE  n.  m.  Ouvrage  fait  de 

plâtre.  . 

S^LÜLTRA®  n.  m.  Débris  de  vieux  plâ¬ 
tres,  de  vieux  murs. 

PL.ÎlTKE  n.  m.  (gr.  emplastron ,  en¬ 
duit;  de  plassein ,  façonner).  Pierre  cal¬ 
caire  cuite  et  réduite  en  poudre  ;  tout 
ouvrage  moulé  en  plâtre.  Pi.  Legeis  o 
vrages  en  plâtre. 

i»LÂTKKR  v.  tr.  Couvrir  de  plâtre. 
ViAtrESJX,  EBSE  adj.  Se  dit  d’un 
terrain  mêlé  d’une  espèce  de  craie  rouge.  f 
PiÂtKIE£1  n.  m.  Qui  prépare,  vend 
le  plâtre.  . 

PlA.TBUEKE  n.  f.  Carrière  don  Ion 
tire  la  pierre  à  plâtre;  'lien  où  on  la  cuit. 

PLAUSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
oui  est  plausible. 

PS.AUSlBLE  adj.  (lat .plausum,  supin 
de  plaudere  ,  applaudir).  Qui  peut  passer 
pour  vrai  :  excuse  plausible. 

PLAl'SJBLEMEWT  adv.  D  une  ma¬ 
nière  plausible. 

PLÈBE  n.  f.  (iat.  p!ehs).y ile  populace. 
PLÉBÉIEW,  ■EWr:r.  n.  Qui  était  de 
l’ordre  du  peuple,  chez  les  anciens  R  - 
mainà  ;  dans  les  Etats  modernes ,  ceUx 
qui  ne  fait  pas  partie  de  la  noblesse.  A  s.- 
famille  plébéienne.  V.  patricien. 

PLÉBlSUITAlltE  adj.  Qui  a  rapport 

1*  JL  si  B  i  s»  U I X  E  II.  m.  (lat.  plebs ,  peu- 
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pie,  et  *ri*co,.1e  décrète).  Décret  émané  du 
peuple  romain  convoqué  par  tribus  ;  au¬ 
jourd'hui,  résolutions  soumises  A  l’ap¬ 
probation  du  peuple. 

Pf.KIAPEN  n.  f.  pi.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  occiipe  la  tete  du 
Taureau  et  compte  six  étoiles.  S.  Fig. 
Groupe,  réunion  d  hommes,  de  poètes  cé¬ 
lébrés.  —  I,es  anciens  donnèrent  ce  nom  A 
uns  constellation  composée  de  sept  étoiles 
qui  servaient  de  guide,  la  nuit,  aux  navi¬ 
gateurs.  Aujourd’hui,  l'ime  d'elles  ayunt 
disparu  A  peu  près  complètement ,  on 
D'en  voit  plus  que  six. 

I.a  poésie  s’est  emparée  de  ce  mot  et  a 
dor.-né  le  nom  de  pléiade  A  sept  poètes 
qui  vivaient  sous  Ptolémée  Philudclphe  : 
Lycophron,  Théocrite,  Arntus,  Nicmidre, 
Apollonius,  Philique  et  lloiuère  le  Jeune. 
Sous  Henri  III,  ou  lit  une  pléiade  fran¬ 
çaise  composée  de  Ronsard,  Dubellay, 
Remi  Boileau,  Jodelle,  Dorât,  Bail  et 
Pontus  de  Thiard,  et  sous  Louis  Xilï 
une  autre  qui  réunissait  Rnpin,  Com- 
mire,  Larue,  Sunteul ,  Ménage,  Duper- 
rier  et  Petit. 

PI.EIA  n.  m.  L'opposé  de  vide:  leplein 
e!  le  vide;  le  plus  gros  trait  des  lettres 
dans  l  écriture.  —  Son  opposé  est  DÉLIÉ. 

B**. Kl*,  K  adj.  (lat.  pteuu*).  Tout  A 
fait  rempli  ;  qui  abonde  en...  :  écrit  plein 
de  /nutes;  entier,  complet:  un  jour  plein  ; 
rond,  gras  :  visage  plein.  Pleine  lune, 
entièrement  écla*rée  ;>ar  le  soleil  ;  Ui 
pleine  mer,  la  haute  mer  ;  d  pleines  voiles, 
au  moyen  de  toutes  les  voiles;  n  pleines 
mains,  abondamment-  Fig.  Entièrement 
occupé  :  auteur  plein  de  son  sujet;  pé¬ 
nétré  :  plein  de  reronnai  ssniice.  Voix 
pleine,  forte  et  sonore  ;  en  plein  jour,  en 
pleine  rue,  dans  le  jour,  dans  la  rue  ; 
arbre  en  plein  vent,  pxposé  au  vent  de 
tous  côtés  ;  homme  plein  de  lui-même,  or¬ 
gueilleux  ;  avoir  le  t'ceur  plein,  «voir  des 
sujets  de  tristesse  ;  donner  plein  pouvoir, 
toute  liberté  d’agir.  *•:»»  plein  Joc.  adv. 
Dans  le  milieu  :  frapper  en  plein. 

r. vr  adv.  Entièrement, tout 
A  fait  :  être  pleinement  convaincu. 

IM, i:\BKUi:  adj.  f.  Cour  plénière,  as¬ 
semblée  que  tenaient  les  souverains,  au 
moyen  Age,  dans  quelques  circonstances 
solennelles;  indulgence  plenicrc,  rém.s- 
sion  pleine  et  entière  de  toutes  les  pein  s 
dues  uux  péchés. 

i»a,ii:*i2»OTEvr«Am«ï  ( rari-ci )  n.  n. 
(lat .  pie nus,  plein;  potentiel  puissance). 
Ministre  d’un  souverain,  chargé  de  pleins 
pouvoirs.  Adj.  :  ministre  plénipoten¬ 
tiaire. 

Pï,É*ïTl’ï»E  n.  f.  Abondance  exces¬ 
sive  :  plénitude  d' hum  eut  s  ;  totalité  :  con¬ 
server  la  plénitude  de  ses  facultés. 

PLRO^AKME  n.  m.  (<rr.  pleonasmos  ; 
de  pleonazd ,  je  suis  abondant).  Gram. 
Répétition  souvent  vicieuse,  quelquefois 
énergique  d’un  mot  ou  d’une  idée,  comme, 
dans  :  s'entr’aider  mutuellement,  je  l'ai 
vu  de  mes  yeux,  etc. 


PLÊMOSAtaE  n.  m.  (gr.  p/csios, 

voisin;  sauras,  lézard).  Genre  de  reptiles  I 
sauriens  fossiles. 

njMKISiÈTKE  n.  m.  (gr.  plcsscin, 
frapper;  melron ,  mesure).  Instrument 
d’auscultation. 

PKÉTilOliE  n.  f.  £rr.  plêthorê,  pléni-  ' 
tarde  ;  de  plêthô ,  je  remplis).  Surabon- 
dance  de  sang,  d'humeurs. 

(M.?:  i  itoctioi  i:  adj.  Quia  beaucoup 

de  sang,  d’humeurs. 

PEKCR  n  m.  Affliction,  gémissement, 
larrne.  S’emploie  surtout  au  pluriel  :  i 
répandre  des  pteurs.  Fig.  Les  pleurs  de  I 
la  vigne,  suc  qui  en  découle  au  prin-  î 
temps;  les  pleins  de  l'Aurore,  la  rosée.  J 

t'i.ü’l  i;  vitu  n.  tu.  Enfant  qui  ne 
Cesse  de  pleurer. 

PLEt  KE-MI«RRR  n.  m.  Avare  qui  ] 

se  plaint  toujours  d  être  dans  la  misère,  j 
PL  des  pleure-misère. 

PI,EI«IK  v.  int.  (lat.  pl'trarc).  Ré-| 
pandre  des  larmes.  Se  dit  aussi  de  la  4 
vigne,  lorsqu’il  dégoutte  de  l'eau  de  son  \ 
bois  fraîchement  taillé.  V.  tr.  Regretter  ; 
vivement  :  pleurer  un  père. 

l’i  t  1  «ïr.sjfî  n.  f.  fpr.  pleuron,  flaaèjH 
Inflammation  de  la  plèvre. 

PUilliÉTIÇl’E  adj.  et  n.  Atteint  de  ( 
pleurésie. 

PUît  BEI  n,  MW  n.  Qui  a  l’habi-1 
tude  de  pleurer.  Mante  plei.  vems  dont 
les  branches,  longues  et  déliées,  s'incU-fl 
n--nt  vers  la  terre.  PL  Hommes,  femmes  • 
q  t’on payait  pour  pleurer  aux  funérailles.  | 
N.  m.  pl.  Manchettes  de  deuil. 

PLEl'REIX,  F.l’MK  adj.  Qui  dénolèl 
l’af.liction  :  air  j  lcurcux. 

PI, El  biXM'45 J-'.mt  v.  int.  Faire  eem-  * 
blant  de  pleurer. 

PI.EI  HAit'MEiïiï:  n.  f.  Halùtude  do 

pleurnicher. 

PLEmNldilim ,  K4  WE  n.  Qui 

pleurniche.  # 

PB.EE««VVKCTKM  n.  m'.  pl.  (gr .pieu-  î 
ron.  côté;  nêklês,  nageur;.  Genre  do  pois-  [ 
sons  plats  qui  nagent  sur  le  côté. 

PM!I  K(VPXE(  HO\IE  n.  f.  (  lai. 
pleura,  plèvre  et  de  pneumonie).  Inilani*  j 
motion  simultanée  de  la  plèvre  et  despou*  J 
mons. 

ps.ks  tïle  n.  m.  Homme  sans  capa-  ■’i 

cité,  sans  courage. 

Pï.KI/vom  v.  impers,  (lat.  piucre; 
du  gr.  plunô,  je  lave).  Se  dit  de  l’eau  qui 
tombe  du  ciel.  V.  int.  Tomber  en  abon¬ 
dance  :  les  bombes  plcuvaieiH  sur  la  ville. 
Fig.  .les  honneurs  pleut  ou  sur  lui. 

Pï.ÉVH&i  n.  f.  (  gr.  pleuron,  liane). 
Membrane  qui  tapisse  l’mtea'ieur  de  la 
poitrine. 

PHAixa  «  n.  m.  (lat.  plexus;  de  pleo 
tere,  enlacer).  Entrelacement  de  lliets 
nerveux. 

PLEÏ'éy  n.  m.  Brin  d’osier  qui  sort 
A  attacher  la  vigne. 

*-ILi  n.  m.  Double  fait  A  du  linge,  A 
une  étoile,  etc-  ;  enveloppe  de  lettre  :  deux 
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ttres  sous  le  même  pli ■  Fig.  Habitude 
u  bien  ou  du  mal  :  ce  jeune  homme 
rend  un  bon ,  un  mauvais  pli. 

PLIABLE  adj.  Flexible,  aisé  à  plier. 
\ig.  Docile  :  humeur  pliable. 
jj  S»L»A«E  n.  m.  Action  de  plier  ou  effet 
}î  cette  action. 

PlIAMlf,  JE  adj.  Facile  à 
lier.  Fig.  :  caractère  pliant. 

|.  m.  Siège  qui  se  plie  et  qui 
a  ni  bras  ni  dossier  (*). 

S»LIE  n,  f.  Poisson  plat  du 
mre  de  la  limande. 

PLBÉ  n.  m.  Mouvement  des  genoux, 
ui  se  plient  en  dansant  :  faire  des  plies. 
ÎPÏ.IEUÏEiVT  n.  m.  Action  de  plier. 
î*LSEBi  v.  tr.  Mettre  en  un  eu  plu- 
eurs  doubles  :  plier  du  linge;  courber, 
échir  :  plier  les  genoux.  Fig.  Assujettir, 
îoôutumer  :  plier  un  jeune  homme  d  'là 
iscipïine.  V.  îrit.  Se  soumettre  :  plier 
rus  t air! oriié  paterne  le;  céder  :  l'armée 
vnmençait  à  plier.  Plier  bagage ,  s’en 
S'u-r  furtivement. 

MIE  Si  ïi  R,  &XSE  n.  Qui  plie  :  plieuse 
i  journaux. 

PLBtüITHE  n.  f.  (gr.  plinthes,  brique). 
reh.  Base  plate  et  carrée,  sur  laquelle 
:pose  une  colonne;  plate-bande  qui  fait 
liliie  tout  autour  du  pied  d'un  bâtiment 
u  à  la  base  des  murs  intérieurs  d'un 
ppartement. 

PliOrÈm!  adj.  (gr.  plcion ,  plus; 
aûws,  récent).  Terrain  pliocène,  terrain 
rtiaire  qui  contient  les  fossiles  les  plus 
Soents.  ' 

PLtOBBB  n.  m.  Sorte  d  e 
outeau  de  bois ,  d’ivoire 
u  d’acier,  à  l’usage  des 
lieurs  et  des  plieuses  de 
apier  (*). 

I*lyl<ÇBJE  n.  f.  (lat.  plicare,  plier).  Ma- 
idl<e  endémique,  en  Pologne,  caràc'téH- 
îe  par  l’aggiornératron  des  cheveux  et 
inflammation  du  cuir  chevelu. 
IPLRKSABïlî  n.  m.  Action  de  plisser. 
IMUStfElMEXT  n.m.  Action  déplisser. 
IPLïfSSEBB  v.  tr.  Faire  des  plis  à  : 
lisser  un  bonnet. 

n.  f..  Manière  de  plisser  ; 
ssembiage  de  plis. 

n.  f.  Action  de  plier  les  feuil- 
2S,  en  termes  de  relieur. 

r..  m.  Composition  dont  on  cal- 
îutre  les  navires. 

Pliosts  n.m.  (lat.  plombum).  Métal 
rès  pesant,  d’un  blanc  bleuâtre;  balles, 
raina  de  plomb  dont  on  charge  les  ar- 
les  à  feu;  morceau  de  plomb  ou  d’autre 
tétai  suspendu  à  une  ficelle,  dont  se 
fervent  les  maçons  et  les  charpentiers 
our  élever  perpendiculairement  leurs 
nvrages  ;  sorte  de  cuvette  en  plomb  ou 
n  zinc,  où  l’on  jette  les  eaux  sales  d’une 
laison  ;  petit  sceau  de  plomb  que,  dans 
3s  douanes  ,  on  attache  aux  ballots  qui 
ut  payé  les  droits.  Min©  «î©  p!om!p, 
i  -lombagine.  A  pütunï»  loc.  adv.  Perpend¬ 
iculairement  :  ce  mur  est  à  plomb. 


PLOMBAGE  n.m.  Action  de  plom* 
ber,  de  garnir  de  piomb,  de  marquer 
avec  un  plomb. 

PLOIftlISACillYE  n.  f.  Substance  miné¬ 
rale  noirâtre,  dont  on  fait  des  crayons. 

B»L03#lîER.  v.  tr.  Attacher,  appliquer 
dû  plomb  à  quelque  chose  ;  attacher  un 
petit  sceau  de  plomb  à  des  marchandi¬ 
ses,  pour  indiquer  qu’elles  ont  payé  les 
droits.  Plomber  une  dent,  la  remplir  de 
plomb,  pour  la  conserver. 

PLOMBERIE  n.  f.  Art  de  fondre  et 
de  travailler  le  plomb)  lieu  où  l’on  tra¬ 
vaille  le  plomb. 

PLOMBEE»,  n.  m.  Douanier  qui 
plombe,  les  marchandises. 

PLOMSîISMS  n.  m.  Ouvrier  qui  met  le 

plomb  en  œuvre. 

PLOÜWCEASV,  E  adj.  Dont  la  direc¬ 
tion  est  de  haut  en  bas  :  feu  plongeant . 

PLOMRÉE  n.  f.  Talus  supérieur  du 
parapet. 

PLOKCiEOW  n.  m. 

Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  (*)  ;  ac-  __ 
tion  de  plonger  :  faire 
te  plongeon. 

PLOS-ftER  v.  tr.  Enfoncer  un  corps 
dans  un  liquide  pour  l’en  retirer  ensuite  ; 
enfoncer  :  plonger  un  poignard  dans  te 
sein.  Fig.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mi¬ 
sère.  être  cause  de  sa  ruine  ;  être  plonge 
dans  le  sommeil,  dormir  profondément. 
V.  int.  S’enfoncer  entièrement  dans  IV au: 
avoir  une  direction  de  haut  en  bas  :  Cc.nl 
plonge  dans  l’abîme. 

PLOîKtlEL'»  n.  m.  Qui  plonge  dans 
la  mer  ou  dans  les  rivières  pour  en  reti¬ 
rer  quelque  chose. 

PU&QftfEK  v.  tr.  Calfeutrer  un  navire 

avec  du  ploc. 

i»L@rpocînT5B  ici)  •«.  f.  (gr.  .plm- 
tos,  richesse;  kratos,  pouvoir).  Gouver¬ 
nement  oii  la  puissance  appartient  aux 
riches.  On  écrit  aussi  pi.utocratie. 

B'JiOVA’tJLE  adj.  Qui  se  ploie  facile¬ 
ment. 

5*H,rt¥Ka  v.  tr.  Courber  :  ployer  une 
branche.  V.  int.  Fléchir  :  ployer  sous  le 
faix,  et  pg.  :  ployer  sous  le  joug. 

PLEJC'üüE  n.  f.  Syn.  de  pbi.uc»e. 

!»5,UB  n.  f.  Eau  qui  tombe  par  gout¬ 
tes  de  l’atmosphère.  Fig.' C-e  qui  tombe  en 
très  grande  quantité  :  pluie  de-feu,  de  sang. 

PLEJSSA&E  n.  rn.  Toute  la  plume  qui 
est,  sur  le  corps  de  i’oiseaù. 

n.  m.  Petit  balai  de 
plumes;  tampon  de  char-pie. 

E*La:MA««E35BE  n.  f.  Métier  et  com¬ 
merce  du  piumassier. 

B»LL,»a.%,SSï3îBB  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  des  pi  urnes  .pour  la  parure. 

PIjLISÉE  n.  f.  Tuyau  garni 
de  barbes  et  de  duvet,  qui  cou¬ 
vre  le  corps  des  oiseaux  (*). 

Homme  de  plume,  homme  de 
cabinet;  gzterre  de  plume,  dis-  kA  . 
pute  par  écrit  entre  écrivains  ;  ' 
plume  féconde,  hardie,  l’écrivain  lui- 
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même.  I*3iaatne  luéJaSïûqjtc,  d’acier,  do 
laiton,  pour  écrire, 

FJLE33EAE  n,  m.  Sorte  de  balai  fait 
avec  de  fortes  plumes. 

FXüJHïÉE  n.  f.  Ce  qu’on  peut  prendre 
d’encre  avec  une  plume. 

P£<(J9XJBK  v.  tr.  Arracher  les  plumes. 
Fig.  Plumer  quelqu'un,  en  tirer  de,  l'ar¬ 
gent,  soit  au  jeu,  soit  autrement. 

IPEEMET  n.  m.  Bouquet  de  plumes 
qui  orne  un  casque  ou  un  shako. 

Pl/UMETÉ  adj.  Blas.  Parsemé  de 
mouchetures. 

FIÆMETIS  n.m.  (rad.  plumeté).  Sorte 
de  broderie  mate  faite  à  la  main. 

FEEMITïF  n.  m.  Minute  originale  des 
arrêts  rendus  à  l’audience.  Fam.  Homme 
de  plume,  bureaucrate. 
X*MJM-J»EDD1I¥<S  n.  m.  V.  pouding. 
PMJSXEIÆ  n.  f.  Bot.  Partie  du  germe 
destinée  à  former  la  tige. 

PLUPART  (ILA)  n.  f.  La  plus  grande 
partie.  Loc.  adv.  Pour  la  plupart, quant 
à  la  plus  grande  partie;  Sa  plupart  du 
temps,  le  plus  ordinairement.  —  Après 
la  plupart,  le  verbe  se  met  toujours  au 
pluriel  :  la  plupart  des  hommes  croient...; 
la  plupart  voudraient... 

PMJ.RAl.ISEK.  y.  tr.  Mettre  un  mot 
au  pluriel. 

_  PE.ERAMTÉ  n.  f.  (lat.  pluralis,  plu¬ 
riel).  Le  plus  grand  nombre;  multipli¬ 
cité  :  la  pluralité  des  dieux. 

PEEltaEE,,  ELLE  adj.  et  n.  m.  Qui 
sert  à  marquer  la  pluralité. 

FEES  (plu)  adv.  de  comp.  :  il  est  plus 
riche  que  vous  ne  croyez,  il  n'est  pas  plus 
sage  aujourd'hui  qu'il  l'était  hier;  de 
quantité  :  cela  ne  vaut  pas  plus  de  cinq 
francs.  Avec  la  négation,  marque  cessa¬ 
tion  d’action  :  il  ne  travaille  plus.  Le 
plus  marque  un  superlatif  relatif  :  il  est 
le  plus  adrpit.  Loc.  adv,  lïîeia  plu*.  «i« 
plus,  qui  plus  est,  en  outre;  tant  et 
plu»,  abondamment;  do  plus  en  plus, 
avec  progrès,  en  bien  ou  en  mal;  plus  ou 
moins,  à  peu  près;  ni  plus  nï  moins, 
tout  autant.  N.  m.  L’opposé  de  moins  :  le 
plus  et  le  moins;  signe  de  l’addition  (  +  ). 

PEUSIEERS  adj.  pl.  Un  nombre  in¬ 
déterminé  :  plusieurs  vaisseaux.  Pron. 
ind.  :  plusieurs  pensent  que... 

„  PLESHPÉTETIOIV  n.  f.  Prat.  Action 
de  demander  plus  qu’il  n’est  dû. 

PEES-QEE-PARFAIT  (plucc)  n.  m. 
Gram.  Temps  du  verbe  qui  exprime  une 
action  passée  antérieurement  à  une  autre 
action  également  passée,  Pl.  des  plus- 
que-parfaits. 

PLBS-vai.ee  n.  f.  Ce  que  vaut  une 
chose  au  delà  de  ce  qu’elle  valait  anté¬ 
rieurement.  Pl.  des  plus-values. 

PU  TOVIEX.  SEA.^E  adj.  Se  dit  des 
roches,  des  terrains  formés  par  l’action 
des  volcans.  Géol.  On  dit  aussi  flutoni- 
que. 

PLUTOT  adv.  qui  marque  préférence  : 
plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Ne  pas  con¬ 
fondre  avec  plus  tôt,  qui  est  l’opposé  de 


plus  tard  :  je  ne  devais  venir  qu'à  midi, 
■mais  je  viens  plus  tôt. 

PLLtlAL  n  m.  Chape  d’église. 
pluviale  adj.  f.  Eau  pluviale,  de 
pluie. 

PLBVIAT1LE  adj.  Qui  provient  de  la 
pluie:  eaux  pluviatiles ;  formé,  modifié 
par  l’action  de  la  pluie  :  terrain  pluvia- 

ï,'J,EAEEB5  n.  m.  Oiseau  de  J 

rivage,  bon  à  manger  (*).  ï.  1 

FILEVSEEX  ,  3îE®E  adj.  %  yHTL.'’ 
Abondant  en  pluie  :  saison 
pluvieuse;  qui  amène  la  pluie  :  vent  plu¬ 
vieux. 

e2EEm®l?,!:ÈT35ü3  n.  rri.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  moyenne  de 
pluie  qui  tombe  par  an  dans  un  lieu. 

PLBVïêsE  n.  m.  (lat.  pluvia,  pluie). 
Cinquième  mois  du  calendrier  républi¬ 
cain  (du  20  janvier  au  18  février). 

PiVEîJüllATJ^îJH  adj.  (gr.  pneuma, 
souffle).  Machine  pneumatique,  qui  sert 
à  faire  le  vide  dans  un  récipient.  N.  f. 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de 
l’air  et  des  gaz. 

n.  f.  Partie  de  la 
métaphysique  qui  traite  des  esprits,  tels 
que  Dieu,  l’âme,  etc. 

P1VEIMATOSE  n.  f.  Maladie  produit'' 
par  le  développement  des  gaz. 

B*lV!EE!ïSOlV2E  n.  f.  (gr.pneumôn,  pou¬ 
mon).  Inflammation  du  parenchyme  pul¬ 
monaire. 

PA'FEJ'&ïOJtïSÇEE  adj.  Se  dit  des  re¬ 
mèdes  propres  aux  maladies  du  poumon. 

POCUSAïUî  n.  f.  Peint.  Espèce  de  cro¬ 
quis. 

POfBSE  n.  f.  Espèce  de  petit  sac  atta 
ché  à  un  habit;  grande  cuiller  de  métaij 
demi-sphérique  et  à  long  manche,  qui 
sert  à  divers  usages  ;  jabot  des  oiseaux  ; 
espèce  de  filet  pour  chasser  au  furet. 
Acheter  chat  en  poche,  sans  connaître 
l’objet  qu’on  achète. 

l"©C&a5EBS  v.  tr.  Faire  une  meurtris¬ 
sure  avec  enflure  ;  pocher  l'œil  à  quel¬ 
qu'un.  Fam.  Pocher  des  œufs,  les  faire 
cuire  sans  les  mêler. 

iPOCSBETlili  y.  tr.  Porter  quelque 
temps  dans  sa  poche  :  pochelcr  des  olives. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

PüLHETTE  n.f.  Petite  poche;  petit 
violon  de  poche. 

E*©B>AïiïtE  adj.  et  n.  (gr.  pous,  pied  ; 
agra,  prise).  Qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
N.  f.  Goutte  aux  pieds. 

PODESTAT  n.  m.  Titre  de  magistra¬ 
ture  dans  certaines  villes  d’Italie. 

PLMSBEM  (omm)  n.  m.  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres  ;  en¬ 
droit  du  cirque  où  se  plaçaient  les  séna¬ 
teurs  et  les  principaux  magistrats  ro¬ 
mains  ;  petit  soubassement  servant  de 
plate-forme  pour  y  placer  certains  objets. 

PŒWLE  (pè-ci-le)n.  m.  Portique  orné 
de  peintures  ,  chez  les  Grecs. 

l*©Êï.E  n.  m.  "Voile  qu'on  tient  sur  la 
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:te  des  mariés  pendant  la  bénédiction 
uptiale;  drap  mortuaire, 
j  POÊLE  ou  POULE  n.  m.  Appareil  de 
îauffage  pour  les  appartements. 
POÊLE  n.  f,  Us- 
!  nsile  de  cuisine  pour 
(ire  ,  pour  fricasser  (’). 

I  POÊLIER  n.  m.  Qui  fait  et  vend  les 
DÔles. 

POÊLON  n.  m.  Petite  poêle  ;  vase  de 
rre  de  même  forme. 

POÊLONNÉE  n.  f.  La  contenance  d’un 
)êlon. 

POI3S3E  [o.  N.]  n.  m.  (gr.  poiêma;  de 
riein,  faire).  Ouvrage  en  vers,  d’une 
irtaine  étendue. 

POÉSIE  n.  f.  Art  de  faire  des  vers  ; 
mlité  des  bons  vers  :  vers  pleins  de 
~>ésie;  élévation  dans  les  idées  ,  dans  le 
yle.  PI.  Ouvrages  en  vers. 

POÈTK  [o.  n.]  n.  m.  Celui  qui  écrit  en 
;rs.  Adj.  :  homme ,  femme  poêle. 
POÉTEREAU  n.  m.  Mauvais  poète. 
POÉTESSE  n.  f.  Femme  poète.  Iran. 
POÉTIQUE  adj.  Q|>  appartient  à  la 
>ésie,  qui  lui  est  "propre  :  style,  expres- 
on  poétique.  Licence  poétique ,  déroga- 
:  m  aux  règles  ordinaires  de  la  langue 
i  de  la  versification.  N.  f.  Art  qui  trace 
s  règles  de  la  poésie  :  la.  poétique  d’Ho- 
:ce ,  de  Boileau. 

POÉTIQUEMENT  adv.  D’une  ma- 
ère  poétique. 

POÉTISER.  v.  tr.  Relevèr  au  moyen  de 
poésie  :  Silvio  Pellico  a  poétisé  sa  prison. 
POIBîS  n.  m.  (lat.  pensum;  de  pai¬ 
re,  peser).  Qualité  de  ce  qui  est  pe¬ 
ut;  pesanteur  fixe  et  déterminée:  le 
ids  du  franc  est  de  cinq  grammes  ; 
I  arceau  de  métal  pour  peser  ;  morceau 
fer  ou  pierre  attachée  aux  cordes  d'une 
■  irloge ,  d’un  tourne-broche ,  pour  lui 
mner  du  mouvement.  Fig.  Force,  im- 
I  >rtance  :  cela  donne  du  poids  à  vos  rai- 
f  ns;  tout  ce  qui  fatigue  ,  oppresse,  eni¬ 
vrasse  :  vous  m'avez  soulagé  le  cœur 
>  un  grand  poids. 

POir.VAm’,  E  adj.  (v.  f.  poindre ,  pi- 
.er).  Qui  cause  une  impression  très  vive 
1  très  pénible  :  douleur  poignante. 
POEGNARM  n.  m.  (raù.  poing).  Arme 
urte,  pointue  et  tran- 
ante  (*).  Fig.  Se  dit 
tout  ce  qui  peut  bles- 
r  ou  offenser  vive- 
[  ent  :  la  nouvelle  de 
lie  mort  fut  pour  lui  un  coup  de  poi- 
•,ard. 

POIGNAROER.  v.  tr.  Frapper,  tuer 
ec  un  poignard. 

POIGNE  n.  f.  La  force  du  poignet.  Fam. 
POIGNÉE  n.  f.  Quantité  que  la 

Bain  fermée  peut  contenir;  partie 
m  objet  par  où  on  le  prend,  on 
mvoigne  :  la  poignée  d'un  sabre, 
g.  Petit  nombre  :  une  poignée  de 
idats.  A  poissée  loc.  adv. En  abondance. 


POIGNET  n.  m.  Partie  du  bras  qui 
joint  la  main  à  l’avant-bras. 

POIL  n.  m.  (lat.  pilus).  Filets  déliés 
sur  la  peau  des  animaux  et  en  divers  en¬ 
droits  du  corps  humain.  Poil  follet, duvet 
qui  vient  avant  la  barbe.  Couleur,  en 
parlant  des  animaux  :  de  quel  poil  est 
votre  cheval?  partie  velue  des  étoffes  : 
drap  (i  long  poil.  Bot.  Organes  filamen¬ 
teux  et  duveteux  qui  naissent  sur  les  di* 
verses  parties  des  plantes. 

POILU,  85  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 

POIMCILLAOE  n.  f.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  purgatives. 

POINÇON  n.  m.  Outil  de  fer  aigu  qui 
sert  à  percer  ou  à  graver  (*)  ;  mor¬ 
ceau  d’acier  gravé  en  relief  pour  for¬ 
mer  les  matrices  des  monnaies  et 
des  médailles;  marque  qu’on  appli¬ 
que  sur  les  ouvrages  d’or  et  d’argent 
pour  en  garantir  le  titre  ;  tonneau 
contenant  environ  200  litres. 

POINÇONNAGE  OU  POINÇONNE¬ 
MENT  n.  m.  Action  de  poinçonner. 

POINÇONNER,  v.  tr.  Marquer  avec 
un  poinçon. 

POINIîRE  v.  int.  Commencer  à  paraî¬ 
tre,  en  parlant  du  jour  ;  à  pousser,  en 
parlant  des  plantes. 

POENG  n.  m.  Main  fermée. 

POINT  n.  m.  (lat.  punctum;  de  pum 
gcre,  poindre,  piquer).  Piqûre  qu’on  fait 
dans  l’étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  do 
soie,  de  laine,  etc.;  sorte  de  dentelle  de 
fil  faite  à  l’aiguille  :  point  d'Alençon ; 
petite  marque  ronde  sur  un  i  et  à  la  fin 
d’une  phrase  ;  valeur  de  chaque  carte  : 
accuser  son  point  au  piquet  ;  division  de 
la  règle  qui  sert  au  cordonnier  à  pren¬ 
dre  mesure,  linpr.  Force  du  corps  des 
divers  caractères  :  caractère  de  6,  de 
7  points.  Fig.  Question,  matière  :  n'insis¬ 
tez  pas  sur  ce  point;  division  d’un  dis¬ 
cours,  d’un  sermon  ;  état,  situation  :  se 
trouver  au  même  point  ;  période ,  degré  : 
être  au  plus  haut  point  de  sa  gloire  ;  in¬ 
stant,  moment  précis  :  être  sur  le  point 
de  mourir.  Point  d’orgjise,  de  repos , 
d’arrêt  dans  un  morceau  de  musique  ; 
point  d’appui,  point  sur  lequel  le  levier 
s’appuie  ;  points  rardinaux,  le  nord, 
le  midi,  l’orient  et  l’oocident  ;  point  d’in- 
tcrftcction,  endroit  où  deux  lignes  se 
coupent  ;  point  de  déport,  commence¬ 
ment  d’une  chose:  point  «le  vue,  en¬ 
droit  où  l’on  se  place  pour  voir  un  objet, 
et,  fi.;/.,  manière  d’envisager  les  choses  ; 
point  d«  jour, -moment  où  le  soleil  com¬ 
mence  à  poindre  ;  point  de  côté,  dou¬ 
leur  à  la  poitrine  ou  au  ventre,  qui  gêne 
la  respiration  ;  point  d’honneur,  ce 
qui  intéresse  l’honneur.  Loc.  adv.  A 
point,  à  propos;  à  point  nommé,  à 
l’instant  fixé  ;  de  point  en  point,  exac¬ 
tement  ;  ms  dernier  poînt,  extrême¬ 
ment:  de  tout  point,  entièrement. 

POINT  adv.  Pas,  nullement. 

POINTAGE  n.  m.  Opération  qui  con¬ 
sista  à  diriger  vers  un  point  fixé  une 
bouche  à  feu  quelconque;  marque  faite 
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h  côté  d’un  nom  ou  d’un  chiffre,  pour  in¬ 
diquer  une  opération  exécutée.  On  dit 
aussi  pointement  pour  les  bouches  à  feu. 

POINTAL  n.  m.  Pièce  de  bois  servant 
d’étai. 

POINTE  n.  f.  Bout  piquant  et  aigu  : 
point ■e  d'aiguille  j  sorte  de  clou  à  très  pe¬ 
tite  tête  ;  extrémité  des  choses  qui  vont 
en  diminuant  :  pointe  d'un  clocher;  outil 
du  graveur  à  l’eau-forte.  Fig  Trait  d’es¬ 
prit  recherché  :  ne  parler  que  par  poin¬ 
tes.  Avoir  une  pointe  de  vin,  être  gai 
pour  avoir  bu  plus  qu’à  l’ordinaire  ;  la 
pointe  du  jour,  son  commencement. 

POINTER  v.  tr.  Porter  un  coup  avec 
la  pointe  d’une  épée;  diriger  vers  un 
point,  :  pointer  un  canon;  marquer  sur 
une  liste,  au  moyen  d'un  point,  les  per¬ 
sonnes  présentes  ou  absentes.  Mus.  Note 
pointée,  suivie  d’un  point  qui  en  aug¬ 
mente  de  moitié  la  valeur. 

POINTER  (eur)  n.  m.  Chien  de  chasse 
anglais.  On  écrit  aussi  pointeur. 

POINTEUR  n.  m.  Artilleur  qui  pointe 
le  canon. 

POSNTS5,îLAf.;E  n.  m.  Petits  points 
dans  une  miniature. 

POOTOAE  n.  f.  Minutie,  contesta¬ 
tion  sur  un  sujet  frivole. 

POINTILLÉ  n.  m.  Gravure,  dessin 
qu’on  exécute  en  pointillant  :  graver  au 
pointillé. 

POINTILLER  v,  int.  Faire  des  poin¬ 
tes  avec  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon; 
contester  sur  des  minuties.  V.  tr.  Piquer  à 
tout  moment  par  des  mots  désobligeants. 

POIDTITILLEKIE  n.  f.  Contestation 
sur  des  bagatelles.  Fam. 

POIKTILLEIX,  EUS®  adj.  Qui  aime 
à  pointiller,  à  contrarier. 

POINTU,  e  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe. 

POWTl'RE  n.  f.  Impr.  Petite  lame 
de  fer  garnie  d’une  pointe,  et  qui  sert  à 
fixer  sur  le  tympan  la  feuille 
à  imprimer;  trou  que  fait 
cette  pointe. 

POIRE  n.  f.  (lat.  pirum). 

Fruit  à  pépins;  poudrière 
de  chasse  (*) . 

PO  î  EUE  n.  m.  Boisson  faite  avec  des 
poires. 

POIREAÎJ  ou  PORREAU 
n.  m.  Plante  potagère  (*). 

POîrée  n.  f.  Plante  pota¬ 
gère  du  genre  bette. 

POIRIER  n.  m.  Arbre  qui 
porte  des  poires. 

B»«*s  n.  m.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses  ;  sa 
graine. 

n.  m.  (lat.  polio,  boisson). 
Toute  substance  qui  détmit  ou  altère 
les  fonctions  vitales,  Fig.  Maxime,  dis¬ 
cours,  écrit  pernicieux. 

POISSARD,  E  adj.  Qui  imite  le  lan¬ 
gage  et  les  mœurs  du  bas  peuple  ;  style 
poissard.  N.  f.  Femme  de  la  halle  et,  par 
ext.,  toute  femme  à  expressions  trop  libres. 


POISSER  v.  tr.  Enduire  de  poix. 
POISSEUX,  EîiSE  adj.  Sali  de  quel, 
que  matière  gluante  :  mains  poisseuses. 

POJSSOS1  n.  m.  (lat.  piscis).  Animal 
qui  naît  et  vit  dans 
l’eau.  PL  Un  des 
douze  signes  du  zo¬ 
diaque  (*). 

POISSON  n.  m. 

Ancienne  mesure  pour  les  liquides. 

POISSONNAILLR  n.  f.  Fretin,  petit 
poisso-n. 

POISSONNERIE  n  .  t.  Lieu  où  l’on 

vend  le  poisson. 


POISSONNEUX 


abonde  en  poisson 
POISSONNIER 
du  poisson. 

POISSONNIÈRE  n. 
f.  Ustensile  pour  faire 
cuire  le  poisson  (*). 

N  adj. 


,  EUSE  adj.  Qui 

lac  poissonneux. 

1ÈRE  n.  Qui  vend 


POITEVIN  adj.  et  n.  Habitant  ou  ori¬ 
ginaire  du  Poitou  ou  de  Poitiers. 


POITRAIL  n.  m.  Partie  de  devant  du 
corps  du  cheval  ;  partie  du  harnais  qu’on 
met  sur  le  poitrail  du  cheval  ;  grosse, 
poutre. 

POITRINAIRE  adj.  et  n.  Qui  est  ma¬ 
lade  de  la  poitrine. 

POITRINE  n.  f.  Partie  du  corps  qui 
contient  les  poumons  et  le  cœur;  pou¬ 
mons  :  maladie  de  poitrine. 

POIVRADE  il.  f.  Sauce  faite  avec  dû 
poivre,  du  sel  et  du  vinaigre. 

POE  VISE  n.  m.  (lat.  piper).  Graine 
âcre  et  aromatique,  fruit  du  poivrier. 
Poivre  îo««g,  piment  à  saveur  très  pi¬ 
quante. 

POIVRER  v.  tr.  Assaisonner  de  poivre. 

POIVRIER  n.  m.  Arbrisseau  sarmen- 


teux  qui  produit  le  poivre  ;  petit  vase  où 
l’on  met  le  poivre. 

POIVRIÈRE  n.  f.  Ustensile  pour  les 
épices  et  particulièrement  pour  le  poivre'; 
guérite  de  maçonnerie  placée  à  l’angle 
d’un  bastion. 

POIX  n.  f.  Substance  ré-sineuse  tirée 
du  pin  et  du  sapin. 

POIX-RÉSINE  n.  f.  La  résine  ordi¬ 
naire. 


POLAIRE  adj.  Qui  est  auprès*  des 
pôles,  qui  leur  appartient  •  étoile  polaire, 
cercle  polaire. 

POLAQUE  n.  m.  Cavalier  polonais; 
bâtiment  léger.  On  dit,  aussi  pol’acrç. 
N.  f.  Bâtiment  à  voile  latine,  sur  Ja  Mé¬ 
diterranée. 


POLARIIIETRE  n.  m.  Appareil  ser¬ 
vant  à  déterminer  la  déviation  du  plan 
de  polarisation. 

POLARISATION  il.  f.  Ensemble  des 

propriétés  particulières  que  présente  un 
rayon  de  lumière  réfracté  par  des  sur¬ 
faces  polies. 

POLARISER  v.  tr.  Causer  la  polari¬ 
sation. 

POLARITÉ  n.  f.  Propriété  qu’a  l’ai¬ 
guille  aimantée  de  se  diriger  vers  lee 
pôles. 
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►OLOERS  n.  m.  pi.  Vastes  plaines  de  j 
hollande  protégées  par  des  digues.  On 
ploie  quelquefois  le  singulier  polder. 
»Al,E  n.  m.  (gr.  p-  in,  tourner).  Cha- 
te  des  deux  extrémités  de  l’axe  immo- 
:  autour  duquel  la  sphère  céleste  sein- 
tourner  en  24  heures  ;  les  deux  extré- 
és  de  l’axe  de  la  terre  :  les  pôles  sont 
■.verts  de  glaces.  Pôles  magnétiques,  les 
ix  points  opposés  d’un  aimant,  où  est 
îeentrée  la  vertu  magnétique.  —  La 
re  est  à  peu  près  ronde,  et  elW  tourne 
•  elle -môme,  comme  tournerait  une 
île  autour  d’une  aiguille  qui  la  traver- 
ait  en  passant  par  son  centre.  Cette 
ne  imaginaire,  autour  de  laquelle  la 
re  accomplit  sa  rotation  en  vingt-qua- 
heures,  se  nomme  axe,  et  on  appelle 
es  ses  deux  extrémités.  L’un  est  le  pôle 
n d ,  boréal  ou  arctique  ;  l’autre  est  le 
e  sud,  austral  ou  antarctique. 
POLÉMAIMJUE  n.  m. Archonte  chargé 
commandement  de  l’armée,  à  Athènes 
POLÉMIQUE  n.  f.  (gr.  polemos,  guer 
.  Dispute  politique  où  scientifique.  Adj 
i  se  rapporte  à  la  polémique. 
POBÆMiSTE  n.  m.  Celui  qui  fait  de 
polémique.  . 

PM.ESÏA  n.  f.  Bouillie  de  farine  de 
üs  ou  de  châtaignes,  en  usage  en  Italie. 
POLI,  E  adj.  Qui  a  la  surface  unie; 
,'il,  honnête  :  homme  poli.  N.  m.  Lustre 
lat  ;  vaisselle  d'un  beau  poli. 

POLICE  n.  f.  (gr.  politeia ,  administra- 
,n  d’une  ville).  Ordre  et  règlement  éta- 
s  dans  une  ville,  un  Etat;  administra- 
m  qui  veille  à  leur  observation,  8ssi(e 
,  police,  chambre  où  l’on  reriferme  les 
litaires  pour  des  manquements  légers 
la  diséipline  ;  fconuei  «Sç  police,  coif- 
re  des  militaires  quand  ils  ne  sont  pas 
I  tenue. 

POS.BCE  n.  f.  (gr.  voluptuchos,  regis- 
:).  Contrat  pai  lequel  on  s’engage, 
lyennant  une  prime ,  à  indemniser 
elqu’un  d’un  dommage  éventuel  :  po- 
e  d’assurance. 

POLICEMAN  ( mane )  n.  m.  Nom  d  un 
ent  de  police,  en  Angleterre.  PI.  des 
lircmen  (mène). 

POLICER  v.  tr.  Adoucir  les  mœurs  ; 
îiblir  des  lois  sages  dans  un  pays,  le  ci- 
liseno  policer  une  nation. 
PALICHBÀEIXE  n.  m.  Personnage 
unique  de  la  comédie  italienne;  mariou- 
■tte  à  double  bosse.  Fig.  Mauvais  bouf- 
n  de  société.  Secret  de.  polichinelle,  ce 
je  tout  monde  sait. 

POLICIER  adj.  et  n.  Qui  se  rapporte  à 
police;  qui  est  de  la  police. 
POLieWA,C  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
POLIMENT  n.  m.  Action  de  polir; 
,at  d’un  objet  poli. 

POLI  "SEAT  adv.  D’une  manière  polie. 
POMORCÉTl$IJE  adj.  (gr.  prior¬ 
ités,  preneur  de  villes).  Qui  appartient 

Part  d’assiéger  les  villes. 

POLIR  v.  tr.  Rendre  uni  et  luisant. 
'Y g.  Cultiver,  adoucir  :  polir  l’esprit,  les 


mœurs  ;  corriger  .  mettre  la  dernière 
main  à  :  polir  un  discours. 

POLSSSACE  n.  m.  Action  de  polir  la 
diamant,' l’or,  l’acier,  le  marbre,  etc. 

l»OL!SSECR,  EUSE  n.  Qui  polit  cer¬ 
tains  ouvrages,  comme  les  glaces,  etc. 
POLISSOIR  n.  m.  Instrument  pour 

polir.  ,  , , 

POUSSOIRS  n.  f.  Sorte  de  décrot- 

toire  douce.  ,  , 

POLBSSÔN,  OKSE  n.  m.  Enfant  mal¬ 
propre  et  vagabond.  Adj. Licencieux,  trop 

libre.  ,  _  .  . 

POLISSONNES!  v.  mt.  Dire  ou  faire 

des  polissonneries. 

POLISSOLIÈKIE  n.  f.  Action ,  pa¬ 
role,  tour  de  polisson. 

POLBSSUBBE  n.  f.  Action  de  polir, 
son  résultat. 

POLITESSE  n.  f.  Manière  d  agir  ou  de 
parler  civile  et  honnête;  l’action  même 
qui  offre  ce  caractère  :  faire  une  politesse. 

POBATSÇ.ïJE  adj.  (gr.  polis ,  ville).  Qui 
a  rapport  au  gouvernement  d’un  Etat  : 
événement  politique.  Fig.  Fin  et  adroit  . 
conduite  politique.  Droits  politiques,  en 
vertu  desquels  un  citoyen  participe  au 
gouvernement  ;  économie  politique,  scien¬ 
ce  qui  traite  de  la  richesse  publique  et 
de  l’art  de  l’administrer.  N.  m.  Celui  qui 
s’applique  à  la  connaissance  des  affaires 
publiques  :  c’est  un  profond  politique.  N. 
f.  Art  de  gouverner  un  Etat;  système 
particulier  qu’adopte  un  gouvernement. 
Fig.  Conduite  adroite  dans  les  affaires 
particulières. 

POLITIQUEMENT  adv.  Selon  les  ré¬ 
glés  de  la  politique.  Fig.  D’une  manière 
fine,  adroite. 

POLITIQUE»  v.  int.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques.  _  . 

POLKA  n.  f.  Danse  d’origine  polonaise. 
POLS&.ER  v.  int.  Danser  la  polka. 
POLKEIR,  EUSE  n.  Qui  polke. 
POLLE*  ( pol-lène )  n.  rn.  Bot.  Pous¬ 
sière  fécondante  des  fleurs. 

POLLICITATION  n.  f.  (lat.  pollicere, 
promettre).  Promesse  faite,  mais  non  en¬ 
core  acceptée. 

POLLUER  v.  tr.  Profaner,  souiller. 
POLLUTION  n.  f.  Profanation. 
POLONAIS,  E  adj.  et  n.  De  Pologne: 
les  Polonais  sont  les  martyrs  de  la  natio¬ 
nalité. 

POLONAISE  n.  f.  Sorte  de  danse; 
redingote  ornée  de  brandebourgs. 

POLTRON ,  OSNE  adj.  et  n.  Lâche, 
qui  manque  de  courage. 

POLTRONNERIE  ri.  f.  Lâcheté. 
POLI  préf.  qui  signifie  nombreux  (gr. 
po'lUx).  ,  ,  , 

POLYAAEERHIE  n.  f.  Classe  de 
plantes  dont  les  étamines  Sont  réunies  eh 
plus  de  deux  faisceaux  distincts  dans  une 
même  fleur  hermaphrodite. 

P0LVA1VBR1E  n.  f.  Classe  des  plan¬ 
tes  à  étamines  nombreuses. 

POLYCHROME  adj.  (préf.  poly  ;  gr. 
chrôma ,  couleur).  De  diverses  couleurs,  en 
parlant  d’un  dessin,  de  l’impression,  etc. 
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POU.YEDRIS  n.  m.  (préf,  poli/;  gr. 
edra,  face).  Gcom.  Corps  solide  à  plu¬ 
sieurs  faces. 

POILYÉORSQUE  adj.  Qui  concerne  le 
polyèdre. 

POE  Y«S  AILE  ou  POLYO.-lEA  n.  m. 
Plante  qu’on  nomme  aussi  her.be  à  lait. 

POLYGAME  n.  (préf .poly ;  g r.  gamos, 
mariage).  Homme  marié  à.  plusieurs  fem¬ 
mes  ou  femme  mariée  à  plusieurs  hom¬ 
mes  en  même  temps.  Adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  portent  sur  ie  même  pied  des 
îleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles. 

POUYGAMIE  n.  f.  Etat  des  polyga¬ 
mes.  Bot.  Classe  des  plantes  polyganies. 

POLYGHLOTTE  adj.  (préf.  po'ly;  gr. 
glâssa,  langue).  Se  dit  des  personnes  qui 
savent  plusieurs  langues  et  des  ouvrages 
écrits  en  plusieurs  langues. 

POU, YGOIVAJL,  63  adj.  Qui  se  rapporte 
au  polygone  :  la  forme  polygonale. 

POUYGONE  h.  m.  (préf.  poly  ;  gr.  gù- 
nia,  angle).  Figure  plane  terminée  par 
des  lignes  droites. 

POÛYGRapïbe  n.m.  (préf.  poly;  gr. 
graphô,  j’écris).  Auteur  qui  écrit  sur  des 
sujets  variés  :  le  poly  graphe  est  souvent 
un  écrivain  superficiel. 

POLYMATHIQ1IP  adj.  (préf.  poly  ; 
gr.  ma, thé ,  science).  Se  dit  d’une  école  oii 
l’on  enseigne  beaucoup  de  sciences. 

POLYMORPHE  adj.  (préf.  poly  ;  gr. 
morphê ,  forme).  Qui  se  présente  sous  di¬ 
verses  formes. 

POUYTVOME  n.  m.  Quantité  algébri¬ 
que  composée  de  plusieurs  termes,  sépa¬ 
rés  par  les  signes  plus  ou  moins. 

PftLYPK  n.  m.  (préf.  poly  ;  gr.  pou s, 
pied).  Insecte  aquatique  de  la  classe  des 
zoophytes  ;  excroissance  charnue  dans  les 
fosses  nasales. 

Ha©UYBBKTAU32  adj.  Qui  a  plusieurs 
pétales. 

POLYP1KX,  EUSE  adj.  Du  polype, 
de  la  nature  du  polype. 

POJL'STPïËaï.  n.  m.  Agrégation  de  po¬ 
lypes. 

POUYPTYQUE n.m.  (gr. poluptuchos , 
registre).  Registre  du  cens  des  anciennes 
abbayes. 

S*© LYST YUE  adj.  (préf.  poly;  gr.  stu- 
los,  colonne).  Genre  d’architecture  à  nom¬ 
breuses  colonnes. 

B»«UYSYUUABE  ou  POEÏ’SYUUA- 
BIQUE  adj.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 

POUYTECHIMICBEIV  n.  m.  Elève  do 
l’Ecole  polytechnique. 

POLYTECHNIQUE  adj.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Ecolo 
polytechnique,  établie  à  Paris  et  desti¬ 
née  à  former  des  élèves  pour  l’artillerie, 
le  génie,  les  ponts  et  chaussées,  etc. 

POLYTHÉISME  n.  m.  (préf.  poly; 
gr.  theos ,  dieu).  Religion  qui  admet  la 
pluralité  des  dieux.  —  Le  polythéisme  a 
été  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ;  c’est  en¬ 
core  aujourd’hui  celle  d’un  grand  nombre 
de  peuples  sauvages  de  l’Afrique  et  de 


l’Asie.  Les  trois  principaux  systèmes  du 
polythéisme  sont  i 'idolâtrie,  adoration  de 
plusieurs  dieux  personnifiés  en  des  idoles 
grossières  ;  le  sabéisme ,  culte  des  astres 
et  du  feu,  et  le  fétichisme,  adoration  de 
tout  ce  qui  frappe  l’imagination  et  à  quoi 
l’on  attribue  une  puissance. 

POLYTHÉISTE  n.  m.  Qui  professe 
le  polythéisme. 

POiiSAtilir  n.  m.  Vin  de  Bourgogne 
très  estimé  :  une  bouteille  de  pomard. 

POMMADE  n.  f.  Composition  molle 
et  onctueuse.  Man.  Tour  fait  en  volti¬ 
geant  et  en  se  soutenant  sur  le  pommeau 
de  la  selle. 


POMMADER  v.  tr.  Enduire  de  pom¬ 
made. 

POMME  n.  f.  (lat.  pomum ,  fruit).  Fruit 
â  pépins,  de  forme  ronde  ;  ornement  de 
bois,  de  métal,  etc.,  en  forme  de  pomme; 
la  pomme  d’une  canne.  Posmno  «5e  terre, 
plante  dont  les  tubercules  sont  bons  à 
manger  ;  pomme  de  pin,  fruit  que  pro¬ 
duit  le  pin.  Fig.  Pomme  de  discorde ,  ce 
qui  est  un  sujet  de  division. 

POBISîS,  E  adj.  Arrondi  comme  une 
pomme.  Fig.  Déclaré,  achevé,  complet  • 
sottise,  bévue  pommée. 

POMMEAU  n.  m.  Petite  boule  au  bout 
de  la  poignée  d’une  épée,  d’un  pistolet,  à 
l’arçon  de  devant  d’une  selle. 

POMBHEBÆ,  E  adj.  Marqué  de  gris  et 
de  blanc  ;  ciel ,  cheval  pommelé. 

POMSSELEtt  (SE)  v.  pr.  Se  dit  du 
ciel  quand  il  ee  couvre  de  nuages  blancs 
et  grisâtres.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

POMMEUUE  n.  f.  Plaque  de  plomb, 
percée  de  petits  trous,  qu-on  met  à  i’em- 
bouenure  d’un  tuyau. 

POMMEE  v.  int.  Se  former  en  pom¬ 
me,  en  parlant  des  choux,  laitues,  etc. 

POMMERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

POMMETTE  n.  f.  Partie  la  plus 
saillante  de  la  joue,  au-dessous  de  l’œil. 

POMMIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
pommes  ;  ustensile  pour  les  faire  cuire. 

POMOUOGSE  n.  f.  (lat.  pomum ,  fruit; 
gr.  logos ,  discours).  Traité  sur  les  fruits. 

POMOUOGISTE  n.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  les  fruits. 


POMPE  n.  f.  (gr.  pompé,  procession). 
Appareil  magnifique,  somptueux  :  la  pom¬ 
pe  d'un  triomphe.  Pompe  funèbre ,  appa¬ 
reil  d’une  cérémonie  mortuaire.  Fig.  No¬ 
blesse,  élévation  :  la  pompe  du  style;  plai¬ 
sirs  faux  et  frivoles  :  renoncer  au  monde 
et  à  ses  pompes. 

POMPE  n.  f.  Machine  hydrau- 
lique  destinée  à  élejver  un  liquide  V\|| 
au-dessus  de  son  niveau  (*).  Po«u-  '  N  ! 
l*e  à  incendie,  pour  éteindre  le 
feu  au  moyen  d’un  jet  d’eau  con¬ 
tinu. 

POMPEE  v.  tr.  Puiser  l’eau 
ou  l’air  avec  une  pompe.  Fig.  At¬ 
tirer  :  le  soleil  pompe  les  eaux  de  la  mer. 


POMPEUSEMENT  adv.  Avec  pompe- 
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F-OMPEUX,  BUSE  adj.  Où  il  y  a  do  la 
pompe  :  entrée  pompeuse.  Fig.  :  style  porn- 
ta  eux. 

|  POMPIER.  i».  m.  Qui  fabrique  des 
Ipompes;  homme  faisant  partie  d’un  corps 
{organisé  pour  la  manœuvre  des  pompes 
Sdans  les  incendies, 
f  POSîïPON  n.  m.  Orne- 
■Jment  de  laine  que  les  soldats 
portent  à  leur  shako  (*). 

POMPONNER.  v.  tr.  Pa¬ 
rer  :  pomponner  une  mariée. 

Se  pomponMcr  v.  pr.  S’habiller  avec  soin, 
PONAKT  n.  m.  Syn.  d’occiDENT. 
PONÇAGE  n.  m.  Action  de  polir  avec 
la  pierre  ponce. 
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PONCE  n.  f.  Petit  sachet  plein  de  char¬ 
bon  en  poudre  pour  calquer  les  dessins. 
Pierre  poncer  pierre  très  dure  et  très 
légère,  d’origine  volcanique,  pour  polir  le 
bois,  le  marbre,  etc. 

PONCEAU  n.  m.  Petit  pont  d’une  seule 
arche. 

PONCEAU  n.  m.  Pavot  sauvage,  co¬ 
quelicot.  Adj.  inv.  Rouge  tort  vif  qui  rap¬ 
pelle  la  couleur  du  coquelicot  :  ruban  pon¬ 


ceau.  . 

PONCER  v.  tr.  Rendre  uni  avec  la 
pierre  ponce.  Poncer  un  dessin ,  le  calquer 
avec  la  ponce. 

PONCIItE  n.  m.  Fruit  d’une  espèce  de 
citronnier. 

PONCfiS  n.  m.  Dessin  piqué  sur  lequel 
on  passe  la  ponce;  ce  qui  offre  un  type 
commun  dans  les  arts.  Un  dit  aussi  pon¬ 


cif. 

PONCTION  n.  f.  (lat.  pungere ,  punc¬ 
tum,  piquer).  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  à  piquer  une  pariie  enflée  pour 
en  faire  sortir  l’humeur. 

PONCTUALITÉ  n.  f.  Grande  exacti¬ 
tude.  . 

PONCTUATION  n.  f.  Art.  manière  de 
ponctuer.  Signes  de  ponctuation ,  le  point, 
la  virgule,  etc. 

PONCTUÉ,  E  adj.  Qui  a  rapport,  à  la 
ponctuation  :  petge  bien, malponctuée ;  com¬ 
posé  d’une  suite  de  points  :  ligne  ponc¬ 
tuée;  semé  de  taches  en  forme  de  points  : 
étoffe  ponctuée. 

PONCTUEE,  EîXE  adj.  Exact. 

PONCTUELLEMENT  adv.  Avec  ponc¬ 
tualité. 

PONCTUER.  v.  tr.  (lat.  punctum, 
point).  Observer,  en  écrivant,  les  règles 
de  la  ponctuation. 

PONDÉRADILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  pondérable. 

PONDÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  pesé. 

PONDÉRATEUR ,  TKICK  adj.  Qui 
maintient  l’équilibre:  pouvoir  pondéra- 

tatr. 

P  ©NI»  É  K  AT  I  ON  n.  f.  Relation  entre 
des  poids  ou  des  puissances  qui  s’équili¬ 
brent.  Pondération  de  s  pouvoirs ,  équili¬ 
bre  cherché  entre  les  différents  corps  d’un 
gouvernement  constitutionnel. 

PONDÉRER  v.  tr.  (lat  pondus ,  poids). 


PON 

Equilibrer,  en  parlant  des  pouvoirs  qui 
constituent  un  gouvernement  constitu¬ 
tionnel.  —  Pouç  la  conj.,  v.  accélérer. 

PONDEUSE  adj.  et  n.  f.  Poule  pon¬ 
deuse ,  qui  pond  souvent. 

PONDERE  v.  tr.  (lat.  ponere,  déposer). 
Faire  des  œufs,  en  parlant  des  oiseaux  et 
de  certains  reptiles,  comme  le  serpent  et 
la  tortue. 

PONEY  n.  m.Pe-  , 
tit  cheval  à  long 
poil  (*),  qu’on  trouve 
en  Irlande  et  en 
Ecosse. 

PONGO  n.  m.  Es¬ 
pèce  d’orang-outang. 

PON’iT  n.  m.  Construction  servant  à. 
traverser  un  cours  d’eau;  plancher  d’un 
vaisseau.  Pont-levis,  qui  se  lève  et  s’a¬ 
baisse  à  volonté  sur  un  fossé;  po»»t  <*:© 
bateaux,  fait  de  bateaux  attachés  et  re¬ 
couverts  de  grosses  planches  ;  pouts  cé 
rhaussées,  corps  d’in-gétrieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rapportent  aux 
voies  de  communication  ;  pont  «s»x  ûnci*, 
chose  facile  à  faire  ;  certaines  questions 
qui,  dans  les  études,  servent  à  éprouver 
l’intelligence  des  élèves. 

PONTE  n.  m.  Celui  des  joueurs  qui 
joue  contre  le  banquier;  au  jeu  d’hom- 
bre,  l’as  de  cœur  ou  de  carreau,  quand 
on  fait  jouer  dans  Furie  de  ces  couleurs. 

PONTE  n.  f.  Action  de  pondre  ;  temps 
où  les  oiseaux  pondent. 

PONTÉ,  E  adj.  Vaisseau  ponté,  qui  a 
un  ou  plusieurs  ponts. 

PORTER  v.  int.  Mettre  de  l’argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

PONTET  n.  m.  Partie  de  la  sous-garde 
d'une  arme  à  feu. 

PONTIFE  n.  m.  Personne  remplissant 
des  fonctions  élevées  comme  ministre  d’un 
culte.  Lfi  souverain  pontife,  le  pape, 
pra-.iaMÏ  pontife,  chef  de  la  religion  chez 

les  anciens. 

PONTIFICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  dignité  de  pontife. 

PONTIFICALEIMF.NT  adv.  Avec  les 
cérémonies  et  les  habits  pontificaux  :  of¬ 
ficier  pontificalement, 

PONTIFICAT  n.  m.  Dignité  de  grand 
pontife  :  Céiar  obtint  le  pontificat  ;  di¬ 
gnité  de  pape,  chez  les  catholiques  :  aspi¬ 
rer  au  pontificat ;  temps  durant  lequel  un 
pape  a  exercé  son  autorité  :  pendant  le 
pontificat  de  Léon  X.  i 

PONT-NEUF  n.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  connu.  PI.  des  ponts-neufs. 

PONTON  n.  m. 

Pont  flottant,  com¬ 
posé  de  deux  ba¬ 
teaux  joints  ensem¬ 
ble  (*)  ;  barque  plate 
qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux,  vieux 
vaisseau  de  ligne  désarmé  et  rasé  jus¬ 
qu’au  premier  pont,  dans  lequel  on  en¬ 
tassait  des  prisonniers  de  guerre. 

PONTONAGE  n.m.  Droit  pour, le  pas- 
|  sage  d’un  pont,  d’une  rivière. 
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PONTONNIER  u.  m.  Soldat  employé 
à  la  construction  des  ponts  militaires  ; 
celui  qui  est  préposé  pour  percevoir  le 
droit  de  pontonage  . 

PONTUSEAU-  n.  m.  Verge  de  métal 
qui  traverse  lesvergeures  dans  les  formes 
à  papier.  PI.  Raies  que  les  verges  laissent 
sur  le  papier. 

POP 83  n.  m.  Prôtre  de  l’Eglise  russe. 

POPELINE  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 

8*05*1,  a  TÉ,  53  adj.  (Int.  poples ,  popli- 
tis ,  jarret).  Qui  se  rapporte  au  jarret  : 
muscle  poplité. 

POPULACE  n.  f.  Le  bas  peuple. 

POPULACIEK,  1ÈRE  adj.  Qui  ap¬ 
partint,  qui  est  propre  à  la  populace  : 
propos  populacier. 

POPULAIRE  adj.  (lat.  populus,  peu¬ 
ple).  Qui  est  du  peuple,  qui  concerne  le 
peuple  :  préjugé  populaire  ;  qui  se  concilie  | 
l’affection  du  peuple  :  roi  populaire.  Etat , 
gouvernement  populaire .  où  l’autorité  est 
entre  les  mains  du  peuple. 

POPULAIREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  populaire. 

POPULARISER,  v.  tr.  Rendre  popu¬ 
laire  :  populariser  une  idée. 

POPULARITÉ  n.  f.  Caractère  d’un 
homme  populaire;  laveur  populaire  : 
perdre  sa  popularité. 

POPULATION  n.  f.  Nombre  des  ha¬ 
bitants  d’un  pays. 

POPï  LEU1X  (orne)  n.  m.  (lat.  populus, 
peuplier).  Onguent  employé  comme  cal¬ 
mant,  dans  lequel  il  entre  des  bourgeons 
de  peuplier. 

POPULEUX,  EUSE  adj.  Très  peuplé. 

POPULUS  il.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  peuplier. 

P  AK  AC  É ,  E  adj.  Qui  est  verdâtre 
comme  le  poireau.  On  écrit  aussi  por- 
rack. 

PORC  [par)  n.  m.  Cochon.  Pore  frais, 
chair  de  porc  non  salée. 

PORCELAINE  n.  f.  Poterie  <«§L38m*  | 
très  fine,  à  demi  vitrifiée  ;  es- 
pèce  de  coquillage  univalve, 
très  poli,  appelé  aussi  coquille  de  Vé¬ 
nus  (*). 

PORCELAINIER  n.  m.  Ouvrier  en 
porcelaine. 

PORC-ÉPBC(por- 
képie)  n.  in.  Mammi¬ 
fère  rongeur  dont  le 
corps  est  armé  de  piquants  (*).  PI.  des 
porcs-épics. 

PORCHE  n.  m.  Lieu  couvert  à  l’entrée 
d’qpe  église,  d’un  temple. 

PORCHER?  ÈRE  n.  Celui  ou  celle 
qui  garde  des  pourceaux. 

PORCHERIE  n.  f.  Etable  à  porcs. 

PORCINE  adj.  f.  La  race  porcine,  les 
porcs. 

PORE  n.  m.  (gr.  porcs,  passage).  In¬ 
terstice  qui  sépare  les  molécules  des  corps. 

‘  POREUX.  EUSE  adj.  Qui  a  des  pores. 

POKâ&JSKSS  n.  m.  (gr.  parisma).  Pro¬ 


position  mathématique  en  usage  chez  les 
Grecs  :  les  porismes  d'Euclide. 

POROSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
poreux. 

PORPHYRE  n.  m.  Sorte  de  marbre 
très  dur,  rouge  ou  vert  et  tacheté;  mû-1! 
lette  de  même  matière  qui  sert  à  broyer.  ,, 

PORPHYRISATION  n.  f.  Action  de 
porphyriser. 

PORPHYRISER  v.  tr.  Broyer,  ré¬ 
duire  en  poudre  très  fine,  à  i’aide  de  la 
molette. 

PORPHYROGÉNÈTE  adj.  (gr.  por- 
phurogenctos,  né  dans  la  pourpre).  Nom 
que  Ton  donnait  aux  fils  des  empereurs 
grecs  nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 

PORREAU  n.  m.  V.  poireau. 

POKKEÇ’fTON  n.  f.  (lat.  porrigere, 
tendre).  Action  de  présenter  un  objet  en 
conférant  les  ordres  mineurs. 

PGRHIOINEUX,  EUSE  adj .  Qui  tient 
du  porrigo. 

POKRHIO  n.  m.  Maladie  cutanée  qui 
est  une  espèce  de  teigne. 

PORT  n.  m.  Lieu  qui  offre  aux  vais¬ 
seaux  un  abri  contre  les  vents  et  les  tem¬ 
pêtes  ;  sur  les  rivières,  lieu  où  les  bâti¬ 
ments,  les  bateaux  chargent  et  déchar¬ 
gent  les  marchandises.  Fig,  Lieu  de  re¬ 
pos,  situation  tranquille  :  s'assurer  un 
port  dans  la  tempête.  Arriver  à  bon  port, 
sans  accident;  faire  naufrage  au  port , 
échouer  au  moment  de  réussir. 

PORT  n.  m.  (rad.  porter).  Charge,  poids 
que  peut  porter  un  bâtiment  :  vaisseau 
au  port  de  1 ,000  tonneaux;  prix  qu’on  paye 
pour  le  transport  des  lettres,  des  effets; 
maintien,  démarche  d’une  personne  :  avoir 
le  port  noble,  majestueux.  Pore  <r -aï-urnes, 
droit  de  porter  des  armes,  soit  pour  la 
chasse,  so.t  pour  sa  défense  ;  attitude  d’un 
soldat  qui  porte  les  armes  :  se  mettre  au 
port  d'armes. 

PORTABLE  adj.  Qu’on  peut  porter  : 
cet  habit  n'est  plus  portable. 

PORTAGE  n.  rn.  AMion  de  porter; 
point  où  une  vergue  porte  sur  les  hau¬ 
bans. 

POSOTaïL  n.  m.  Entrée  principale  et 
monumentale  d'une  église, 

PORTANT,  E  adj.  Etre  bien,  mal  por¬ 
tant,  en  bonne,  en  mauvaise  santé. 

PORTATIF,  AVE  adj.  Qu’on  peut  por¬ 
ter  aisément. 

PORTE  n.  f.  Ouverture  pour  entrer 
et  sortir.  Mettre  à  la  porte,  chasser;  re¬ 
fuse"  sa  porte,  interdire  à  quelqu’un  l’en¬ 
trée  de  sa  maison  ;  de  porte  eu  porte ,  de 
maison  en  maison.  Fig.  Porte  de  derrière, 
défaite,  échappatoire;  être  aux  portes  du 
tombeau,  sur  le  point  de  mourir.  La 
Porte,  la  cour  du  sultan  des  Turcs.  Adj. 
dur.  Veine  porte,  veine  qui  distribue  le 
sang  dans  le  foie. 

PORTE-ALLUMETTES  n.  m.  Petite 
boîte  où  l’on  met  des  allumettes.  PL  des 
porte-allumettes. 

POKTE-AKQUESîUSK  n.  ta.  Officier 
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nui  portait  autrefois  le  fusil  du  roi,  à.  la 

l*»tiTE-B.»«ï!ETTSl  n.  m.  Rainure 
le  Ion g  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir 
la  baguette.  PI.  des  porte-baguette. 

PORTEBAEXË  n.  m.  Petit  marchand 
ambulant. 

PO»TE*HOBTBDUÆS  n.  m.  Châssis 
à  rayons  servant  à  contenir  des  bouteilles. 

PI.  des  porte-bouteilles. 

B»OKTëCMAB»E  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  chape  dans  une  église. 

IPORTECROUX  n.  m.  Petit  cheval 
oui  porte  des  légumes  au  marché. 

iPORTE-CIUABlES  n.  ni.  borte  de 
portefeuille  pour  mettre  des  cigares.  1  1. 

des  porte-cigares.  ,r  ,  ' 

PORTE-CEEF8  n.  m.  Valet  ac  pri¬ 
son  qui  porte  les  clefs.  PI.  des  porte-clefs. 

E*<)sË4'E'E"C©ï-:8â©!'i^fKS  n.  m.  Surnom 
donné  aux  rois.  PI.  des  porte-couronne. 

PORTiECRA'Si’OX  n.  m.  Instrument 
dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTE-CROIX  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  croix  dans  les  cérémonies  de  l’Eglise 
catholique.  PI.  des  porte-croix. 

PORTE-CROSSE  n.  m.  Qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque.  PL  des  porte- 

B»QRTE-IîRAÏ*EAttJ  n.  m.  Officier  qui 
porté  le  drapeau  dans  un  corps  d’infan¬ 
terie.  PL  des  porte-drapeau. 

PORTÉE  n.f.  Totalité  des  petits  que  les 
femelles  des  mammifères  mettent  bas  en 
une  fois;  distance  à  laquelle  une  bouche 
à  feu  peut  lancer  un  projectile;  étendue 
où  la  main,  la  vue,  la  voix,  Tonie  peu¬ 
vent  arriver.  Fig.  Etendue,  capacitc  de 
l’esprit  :  ceci  est  hors  de  sa  portée.  ;  torce, 
valeur,  importance  :  ce  raisonnement  a 
une  qrande  portée..  Etre  à  portée  de.  pou¬ 
voir,  être  à  même  de.  Mus.  Les  cinq  li- 
gnes  sur  lesquelles  ou  entre  lebquelles  on 
place  les  notes. 

r  fi. RTE-ENfî*EïfiL«E  n.m. Porte-dra¬ 
peau*.  Pl.  des  porte-enseigne. 

PORTE-ÉPÉE  n.  m.  Morceau  de  cuir, 
d’étoffe  qu’on  attache  à  la  ceinture  pour 
porter  l’épée.  PL  des  porte-épée. 

PORTE-ÉTËIVSSARI»  n.  m.  Officier 
air  porte  l’étendard  dans  un  corps  de 
cavalerie  ,  espèce  d’étui  de  cuir  attaché  à 
la  selle  pour  supporter  l’étendard.  1  *.  des 
porte-étendard. 

PORTE-ÉTRIERS  n.  m-  pl.  Sangle 
destinée  à  relever  les  étriers.  Pl.  des  porte- 

étvxpvs  •  , 

POBTE-ÉTKIVIEKES  n.  m.  pl.  An¬ 
neaux  de  fer  carrés,  placés  aux  deux  cô¬ 
tés  de  la  selle. 

PORTEFAIX  n.  m.  Homme  dont  le 
métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTEFECSEEE  n.  m.  Carton  plié 
en  deux,  où  l’on  met  des  papiers,  des 
dessins,  etc.  Fig.  Fonction  de  ministre  : 
le  portefeuille  de  la  marine. 

PORTE-MACHE  n.  rn.  Etui  d  une  ha¬ 
che  de  sapeur.  PL  des  porte-hache. 

PORTE-EIftlJEERS  n.  m.  Coffre  ou 


plateau  où  se  mettent  les  flaçons  et  les 
verres  à  liqueur.  PL  des  porte-liqueurs. 

PORTE-3HAEMECR  n.  m.  Personne 
dont  la  présence  est  considérée  comme  un 
présage,  une  cause  de  malheur.  1 1.  des 

porte-malheur.  , 

PORTEMANTEAU  n.  m.  Morceau  de 
bois,  fixé  à  la  muraille,  auquel  on  sus¬ 
pend  les  habits;  sorte  de  valise. 

PORTEMENT  n.  m.. Action  de  por¬ 
ter;  ne  se  dit  que  du  Christ  portant  sa 
croix,  ou  d’un  tableau  représentant  cet 
épisode  de  la  passion. 

Pft ïlTE-Sï ©XX AIE  n.  m.  Espèce  de 
petit  portefeuille  à  fermoir,  dans  lequel 
on  met  l’argent  de  poche.  PL  des  porte- 
monnaie. 

PO'iSTW5®OT!îE  n. 
m.  Petite  boite  ouverte  où 
Ton  place  une  montre  (*)  ; 
petit  coussinet  sur  lequel 
porte  une  montre  accro¬ 
chée  à  une  cheminée.  PL  des  porte-montre. 

PORTE-MORS  n.  m.  Cuir  qui  sou¬ 
tient  le  mors  pt  la  bride.  Pl.  des  porte- 
mors. 

PORTE-MOUCRETTES  n.  m.  Pla¬ 
teau  de  métal  sur  lequel  on  pose  les  mou- 
chettes.  PL  des  porte-moueheties. 

P©RTE-aiOESS<S|ClSTOIV  n.  m.  Es¬ 
pèce  d’agrafe  à  fermoir,  au  moyen  de  la¬ 
quelle  les  cavaliers  suspendent  le  mous¬ 
queton  à  la  bandoulière  ;  agrafe  aux  chaî¬ 
nes  et  aux  cordons  de  montre.  PL  des 
porte-mousqueton.  .  . 

PORTE-PEUM®  n.  m.  Petit  instru¬ 
ment  destiné  à  maintenir  les  plumes  mé¬ 
talliques.  Pl.  des  porte-plume. 

PORTER  v.  tr.  Soutenir  un  poids, 
une  charge;  transporter  d’un  lieu  dans 
un  autre  ;  porter  des  denrées  au  marche y 
avoir  sur  soi  :  porter  une  somme  d  argent  ; 
être  vêtu  de  :  porter  le  deuil;  tenir  :  por¬ 
ter  la  tête  haute;  diriger  :  porter  ses  re¬ 
gards ;  rapporter:  argent  qui  porte  inté¬ 
rêt.  Porter  la  main  sur  quelqu’un,  le  trap- 


rti»  jrui  i ci  ni,  muwi/  vu-  ? 

per  :  vovtçv  l'épée ,  lu  vobe,  lu  soutenue f 
officier,  magistrat,  ecclésiastique.  Fiq. 
Exciter  :  porter  quelqu'un  au  mal;  cau¬ 
ser  :  porter  malheur.  Porter  envie,  envier  ; 
porter  la  parole,  parler  au  nom  de  plu¬ 
sieurs;  porter  un  toast ,  boire  à  la  santé 
de  quelqu’un  ;  porter  un  beau  nom,  être 
d’une  famille  illustre  ;  porter  un  candidat, 
lui  donner  sa  voix  dans  une  élection; 
porter  le  poids  des  affaires,  les  diriger 
seul  ;  porter  la  peine  d’une  faute,  en  être 
puni',-  porter  ses  pas  en  un  lieu ,  s’y  trans¬ 
porter;  porter  quelqu'un  aux  nues,  le 
Jouer  excessivement  ;  porter  un  article 
sur  un  registre,  l’y  inscrire;  porter  bien 
son  vin,  boire  beaucoup  sans  s  enivrer. 
V.  int.  Poser,  être  soutenu  -.tout  feaifice 
porte  sur  une  colonne;  atteindre  a  -  ma 
carabine  porte  d  500  métrés;  avoir P 
objet  :  sur  quoi  porte  votre  critiquer  1 
ter  à  la  tête,  se  dit  d’une  boisson  ou  d  une 
vapeur  qui  étourdit  ;  ce  raisonnement  porte 
d  faux,  n’est  pas  juste  concluant.  S» 
porter  v.  or.  Fig.  Se  transporter  .  la 
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foule  se  porte  à  tel  endroit..  Se  porter  fort 
pour  quelqu'un ,  répondre  pour  lui;  se 
porter  A  des  extrémités,  se  laisser  aller  à 
des  excès,  des  voies  de  fait;  se  porter 
bien  ou  mal,  être  en  bonne  ou  en  mau¬ 
vaise  santé. 

POHETESS.  (ter)  n.  m.  Bière  anglaise. 

POEnrE‘£lESPECT  n.  m.  Arme  qui 
impose  et  qu’on  porte  pour  sa  défense; 
tout  signe  extérieur  qui  inspire  le  respect. 
PL  des  porte-respect. 

B»©ilTE-TAPISSEïUE  n.  m.  Châs¬ 
sis  de  bois  au  haut  d’une  porte,  sur  le¬ 
quel  s’étend  la  tapisserie  qui  tient  lieu 
de  portière. 

3“©i&TiE-TKAïT  n.  m.  Courroie  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux  at¬ 
telés.  PI.  des  porte-traits. 

POEiTESJSi,  EEJSE  n.  Dont  le  métier 
est  de  porter  des  fardeaux.  N.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  remettre  une  lettre  : 
réponse  au  porteur  ;  celui  qui  est  chargé 
d’une  lettre  de  change  pour  en  opérer  le 
recou  vrement  :  billet  payable  au  porteur  ; 
celui  qui  est  chargé  d’annoncer  un  évé¬ 
nement  :  porteur  de  bennes  nouvelles. 

POIS.TE-'VEIVT  n.  m.  Tuyau  conduc¬ 
teur  du  vent,  dans  les  orgues.  PI.  des 
porte-vent. 

POEETE-  VESIGE  n.  m.  Bedeau  qui 
porte  une  verge.  PL  des  porte-verge. 

P©sn'E-VïS  n.  m.  Pièce  de  métal  sur 
laquelle  porte  la  tête  des  vis  qui  servent 
à  fixer  la  platine  d’un  fusil.  PI.  des  portc- 


VIS. 

S»«mTE-V©*X  n.m.  Instrument  d’a¬ 
coustique  ,  en  forme 
de  trompette,  destiné 
à  faire  entendre  au 
loin  les  sons  (*).  PL  des 
porte-voix. 

POHITaEH,  1ERE  n.  Qui  ouvre,  ferme 
et  garde  la  porte  d’une  maison. 

EOatTBÈatJE  n.  f.  Ouverture  d’un  car¬ 
rosse  par  laquelle  on  monte  et  l’on  des¬ 
cend;  rideau  qu’on  met  devant  une  porte 
ou  pour  garantir  du  vent. 

PO0&TBÈ2ÎE  adj.  f.  Se  dit  d’une  vache 
ou  d’une  brebis  qui  a  déjà  eu  des  petits 
ou  qui  doit  en  porter. 

POBtTBOiV  n.  f.  Partie  d’un  tout;  cer¬ 
taine  quantité  de  pain,  de  viande,  etc., 
donnée  à  chacun  po  r  sa  part. 

POStTIOlVClillÆ  1  ,  f.  Petite  portion. 

ï*©£fcTM<2t!E  n.  p.  (lat. 
portieus  ;  de  porta ,  porte). 

Galerie  ouverte  qui  règne 
le  long  d’une  façade,  et  dont 
la  voûte  est  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  ar¬ 
cades. 

POatTO  n.  m.  Vin  de 
Portugal ,  très  renommé  : 
un  verre  de  porto. 

n.  m.  Marbre  noir  veiné  de 


jaune. 

POStTSAAiatE  v.  tr.  Faire  le  portrait 
de  quelqu'un.  Vieux. 

»nt»fc'ir«A*T  n.  m.  Image  d’une  per¬ 


sonne  reproduite  par  la  peinture  ou  .le 
dessin  ;  ressemblance  :  cet  enfant  est  le 
portrait  de  son  père.  Litt.  Description  d’un 
caractère,  d’une  époque,  etc.  :  Bossuet 
excelle  dans  les  portraits. 

POSITKAITKSTE  n.  m.  Artiste  qui  a 
fait  sa  spécialité  du  portrait. 

P®  KVEI ABT3JIIE  n.  f.  Portrait. 

POUTHWAïS,  Si  adj.  et  n.  Du  Por¬ 
tugal. 

PORTCIAW  n.  m.  Livre  contenant  la 
description  des  ports  de  mer,  indiquant 
les  courants  et  les  marées. 

POSASSE  n.  m.  Action  de  poser,  d’é¬ 
tablir  :  le  posage  d'un  billard,  d'un  par-  . 
guet,  d'une  sonnette. 

POSE  n.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
un  rail,  etc.;  attitude. 

POSÉ,  E  adj.  Grave,  sérieux  :  homme 
posé.  Ecrire  à  main  posée,  lentement,  avec 
application. 

POSÉMENT  adv.  Doucement,  sans  se 
presser  ;  lire,  parler  posément. 

POSEES  v.  tr.  Placer,  mettre  :  poser 
un  livre  sur  une  table ;  arranger,  placer 
dans  l’endroit  convenable  :  poser  des  ri¬ 
deaux  ;  jeter,  mettre  à  demeure  :  poser 
des  fondements,  uns  charpente  ;  écrire  : 
poser  des  chiffres.  Fig.  Etablir  :  poser  un 
principe  ;  adresser  :  poser  une  question  d 
un  candidat.  Poser  les  armes ,  faire  la  paix. 
V.  int.  Etre  placé,  appuyé  sur  :  la  poutre 
po9e  sur  le  mur  ;  prendre  une  certaine  at¬ 
titude  pour  se  faire  peindre  :  poser  devant 
un  peintre.  Fig.  Se  tenir  dans  une  atti¬ 
tude  trop  étudiée  :  celte  femme  pose  con¬ 
tinuellement. 

POSEUïl  n.  m.  Qui  dirige  la  pose  des 
pierres  dans  une  construction;  qui  met 
de  l’affectation  dans  ses  manières  :  c'est 
un  poseur. 

POSETIF,  ETE  adj.  Certain,  constant, 
assuré  :  fait  positif.  Esprit  positif,  qui  ne 
s’attache  qu’au  côté  matériel,  à  la  réalité 
des  choses.  Alg.  Quantités  positives,  pré¬ 
cédées  du  signe  plus.  N.  m.  Ce  qui  est 
matériellement  profitable  :  n'estimer  que 
le  positif;  petit  buffet  d’orgues.  Gram. 
Degré  de  signification  dans  les  adjectifs. 

POSITION  n.  f.  Situation  d’une  chftse, 
d’un  objet  :  la  position  d'une  ville;  atti¬ 
tude  :  position  du  corps.  Fig.  Situâtes  n 
dans  laquelle  on  se  trouve  :  sa  position 
est  critique. 

POSITIVEMENT  adv.  Certainement, 
précisément. 

POSITIVISME  n.  m.  Tendance  vers 
les  avantages  matériels  des  choses  ;  sys¬ 
tème  de  philosophie  fondé  par  A.  Comte. 

POSITIVISTE  n.  m.  Qui  professe  le 
positivisme. 

POSSÉDÉ,  E  adj.  Entièrement  do¬ 
miné  :  possédé  de  ta  passion  du  jeu.  N. 
Démoniaque  :  crier  comme  un  possédé. 

POMSÉ3ÎESI  v.  tr.  Avoir  en  sa  posses¬ 
sion.  Fig.  Connaître  parfaitement  :  pos¬ 
séder  les  mathématiques  ;  dominer,  éga¬ 
rer  lia  fureur  le  possède.  Se  possédKr  V 
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pr.  Se  contenir,  être  maître  de  soi.  — 
Four  la  conj.,  v.  accélérer. 
PO^ESSGtn  n.  ni.  Qui  possède. 
PI»^SS28SIS'  adj.  Gram.  Qui  exprime 
une  idée  de  possession  :  adjectif,  'pronom 
vossessif. 

‘  POSSESSION  n.  f.  Jouissance  d’un 
bien  ;  la  chose  possédée.  PI.  Terres  pos¬ 
sédées  par  un  Etat  ou  par  un  particulier  : 
les  possessions  de  la  France  dans  les  An-, 
tilles. 

POSSESSOIRE  n.  m.  Junspr.  Ac¬ 
tion  relative  à  la  possession  d’un  bien. 

POSSIBILITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  possible. 

POSSIBLE  adj.  Qui  peut  être,  qui 
peut  se  faire  :  il  a  éprouvé  tous  les  mal¬ 
heurs  possibles.  Se  met  toujours  au  singu¬ 
lier  après  les  expressions  le  plus,  le  moins  : 
le  moins  de  fautes  possible,  c’est-à-dire  qu’il 
est  possible  de  faire.  N.  m.  Ce  que  l’on 
peut  :  faire  son  possible. 

POSTAL,  E  adj.  Qui  concerne  les  pos¬ 
tes  :  convention  postale. 

POSTCOMMUNION-n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion. 

POSTBATE  n.  f.  Date  postérieure  à 
la  date  véritable. 

POSTDATE»  v.  tr.  Mettre  une  post¬ 
date  à  un  écrit  quelconque. 

POSTE  n.  f.  (lat.  poncre,  poser).  Relais 
de  chevaux  établis  de  distance  en  distance 
pour  le  service  des  voyageurs  ;  manière 
de  voyager  :  aller,  venir  en  poste  ;  maison 
où  sont  les  chevaux  de  poste;  mesure  de 
chemin  ,  ordinairement  de  deux  lieues  : 
faire  trois  postes  à  l’heure;  administra¬ 
tion  pour  le  transport  de3  lettres;  cour¬ 
rier,  voiture  qui  les  porte  ;  bureau  où  on 
les  dépose.  N.  f.  pl.  Enroulements  cou¬ 
rants  sur  les  plinthes;  petites  balles  de 
plomb.  , ,  ,  , 

POSTE  n.  m.  Lieu  ou  un  soldat  est, 
placé  par  son  chef:  mourir  d  son  poste; 
corps  de  garde  ;  soldats  qui  y  sont  places  : 
relever  un  poste.  Fig.  Emploi  quelcon¬ 
que  :  occuper  un  poste  élevé. 

POSTE»  v.  tr.  Placer  dans  un  poste, 
dans  un  endroit.  Se  poster  v.  pr.  Se 
placer  pour  observer. 

POSTÉ» BEC»,  E  adj.  (lat.  posterior  ; 
é'.e  post,  après).  Qui  vient  après,  qui  est 
après  dans  l’ordre  des  temps  :  testament 
annulé  par  un  testament  postérieur;  qui 
est  placé  derrière  :  la  partie  postérieure 
de  la  tête.  Son  opposé  est  antérieur.  N. 
m.  Le  derrière  de  l’homme. 

POSTÉRIEUREMENT  adv.  Après. 
POSTÉRIOKBTÉ  n.  f.  Etat  d’une 
chose  postérieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ  n.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d’une  môme  souche  :  la  posté¬ 
rité  d’ Abraham;  les  générations  futures  : 
transmettre  son  nom  d  la  postérité. 

POSTFACE  n.  f.  (lat.  post,  après,  et 
fari,  parler).  Sorte  d’avertissement  placé 
à  la  fin  d’un  livre,  comme  la  préface  l’est 
au  commencement. 

POSTHUME 'adj.  Né  après  la  mort  de 


son  père  :  fils  posthume  ;  publié  après  ïo 
décès  de  l’auteur  :  ouvrage  posthume. 

POSTICHE  adj.  Faux  ,  artificiel  : 
barbe,  dents,  cheveux  postiches. 

POSTILLON  n.  m.  Celui  qui  conduit 
les  personnes  qui  vont  en  poste,  en  dili¬ 
gence,  etc. 

POSTSCÉNIUM  ( niomc )  n.  m.  Partie 
du  théâtre  des  anciens  située  derrière  la 
scè  ne 

POST-SCRIPTUM  (ouïe)  n.  m.  Ce 
qu’on  ajoute  quelquetois  à  une  lettre 
après  la  signature.  Pl.  des  post-scriptum. 

POSTULANT,  E  n.  Qui  postule,  qui 
se  met  sur  les  rangs  pour  obtenir  une 
place;  personne  qui  demande  à  être  re¬ 
çue  dans  une  maison  religieuse. 

POSTULAT  n.  m.  (lat,  postulare,  de¬ 
mander).  Principe  premier  dont  l’admis¬ 
sion  est  nécessaire  pour  établir  une  dé¬ 
monstration.  On  dit  aussi  postulatum,  et 

au  pl.  POSTULATA. 

POST  U  L.VT  BON  n.  f.  Action  de  pos' 
tuler. 

POSTULER  v.  tr.  Demander  avec  in¬ 
stance  :  postuler  un  emploi.  V.  n.  Se  dit 
d’un  avoué  qui  occupe  pour  ur.e  partie. 

POSTURE  n.  f.  Contenance  ;  main¬ 
tien  :  posture  respectueuse. 

POT  n.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal; 
marmite  où  l’on  met  bouillir  la  viande , 
ancienne  mesure  contenant  deux  pintes. 
Fig.  Payer  les  pots  cassés,  le  dommage  ; 
recevoir  d  la  fortune  du  pot,  sans  céré¬ 
monie.  Pot  pourri ,  ragoût  qui  se  compose 
de  plusieurs  sortes  d .•  viande;  chanson 
dont  les  couplets  sont  sur  différents  airs; 
production  littéraire  formée  de  divers 
morceaux.  Pot,  sorte  de  papier. 

POTABLE  adj.  (lat.  potarc,  boire). 
Qu’on  peut  boire':  vin  potable;  liquide  : 
or  potable. 

POTAGE  n.  m.  (rad.  pot).  Bouillon 
dans  lequel  on  a  mis  du  pain  ou  toute 
autre  substance  alimentaire. 

POTAGER  n.  m.  Jardin  pour  la  cul¬ 
ture  des  légumes  et  des  fruits. 

POTAGER ,  ÈRE  adj.  Plantes  pota¬ 
gères,  léauines  cultivés  dans  un  potager, 
jardin  potager,  destiné  à  la  culture  des 

légumes.  .  , , 

POTASSE  n.  f.  Alcali  blanc,  très 
caustique,  qu’on  obtient  par  la  calcina¬ 
tion  de  certains  végétaux. 

POTASSIUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim¬ 
ple  métallique,  extrait  de  la  potasse. 

POT -AU -PEU  n.  m.  Quantité  de 
viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot. 
Pl.  des  pot-au-feu. 

POT-DE-VIN  n.  m.  Somme  qui  se 
paye  en  dehors  du  prix  convenu  dans  un 
marché.  Pl.  des  pots-de-vin. 

POTE  adj.  f.  Main  pote ,  enflée,  trop 
grosse,  dont  on  ne  s’aide  que  malaisé¬ 
ment. 

POTEAU  n.  m.  Pièce  de  bois  fixée  en 
terre. 

POTSÎBî  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot; 
étain  calciné  qui  sert  à  poiir;  composa* 
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tion  pour  former  mi  moule  de  fondeur. 

POTKJLÉ,  E  adj.  Gras  et  plein  :  main 

PPOTE LET  n.  m.  Petit  poteau.  . 

POTEStE  n.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer  dres-? 
gées  pour  soutenir  ou  pour  y 
suspendre  quelque  chose  (*)  ", 
sorte  de  béquille;  instrument 
qui  sert  au  supplice  de  la  pen-  _ 
daison  ;  le  supplice  même  :  con-  — 
damné  à  la  potence.  Fig.  Gi-  jzl 
hier  de  potence ,  mauvais  su¬ 
jet.  Fam 


POTENTAT  n.  m.  (lat.  potens,  puis¬ 
sant).  Souverain  d’un  grand  Etat. 

POTESïTIEE  adj.  Cautère  potentiel, 
qui  n’agit  que  quelque  temps  après  son 
application. 

B5©  TF  E  as  SE  n.  f.  Vaisselle  de  terre; 
industrie  du  potier. 

S»©  TT  ESB  vas  n.  f.  Porte  secrète  de  for¬ 
tifications,  donnant  sur  le  fossé. 

POTICHE  n.  f.  Vase  de  porcelaine  de 
Chine  ou  du  Japon;  vase  de  verre  qui, 
au  moyen  de  papiers  peints  collés  à  l’in¬ 
térieur,  imite  la  porcelaine  de  Chine. 

POTïCHOaSAlviE  n.  f.  Action,  manie 
d’imiter,  au  moyen  de  vases  de  verre  et 
de  papiers  peints,  les  potiches  du  Japon. 

POTIER  n.  m-  Qui  fabrique,  vend  de 
la  poterie. 

POTlîtf  n.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  d’un  peu  de  cuivre  rouge.  Fig.  Caquet, 
bavardage. 

POTIOIV  n.  f.  (lat.  potio ,  boisson). 
Remède  liquide  qui  ne  s’administre  ordi¬ 
nairement  que  par  cuillerées. 

POTIRON  n.  m.  Grosse  citrouille 
jaune  ou  verte,  /- Ne  pas  dire  potuion. 

POTRON-JAQUET  n.  m.  Dès  le  po 
tron-jaquet ,  dès  la  pointe  du  jour.  On 
dit  aussi  fotron-minet.  _  <y 

5*011  n.  m.  Petit  insecte  qui  vit 
sur  le  corps  de  l’homme  et  de  plu¬ 
sieurs  animaux.  PI.  des  poux.  Hfj 

POVACHK  adj.  etn.  Sale, vilain.  v 
1*01! ASS  interj.  qui  exprime  le  dégoût. 
POUCE  n.  m.  (lat.  poliex).  Le  plus  gros 
et  le  plus  court  des  doigts  de  la  main. 
Fig.  Mettre  les  pouces ,  céder  après  résis¬ 
tance)  manger  sur  le  pouce ,  à  la  hâte, 
sans  s’asseoir;  se  mordre  les  pouces  d'une 
chose ,  s’en  repentir.  Ancienne  mesure  de 
longueur,  la  12e  partie  du  pied. 

POtCETTES  n.  f.  pl.  Qorde  ou  chaî¬ 
nette  pour  attacher  les  pouces  d’un  pri¬ 
sonnier. 

POUCIER  n.  m.  Morceau  de  métal  ou 
de  cuir  propre  à  garantir  le  pouce. 

POU-DE-SOïSS  n.  m.  Etoffe  de  soie 
grimée.  Pl.  des  pou-de-soie.  On  écrit  aussi 

POUT-DE-SOIE.  , ,  ,  ,  . 

POUDING  ( dingue )  n.  m.  Mets  anglais 
composé  de  farine,  de  raisin  de  Corin¬ 
the,  etc.  On  dit  aussi  plum-puddino. 

POUDINGUE  n.  m.  (angl.  pudding, 
boudin).  Mélange  naturel  de  petits  cail¬ 
loux  réunis  par  un  ciment. 


n.  f.  Toute  substance  solide 
pulvérisée  ;  composition  médicale  dessé¬ 
chée  et  broyée  poudre  vermifuge  pur¬ 
gative,  etc.;  poussière  qu’on  met  sfçlé- 
criture  pour  la  sécher;  amidon  pmvé- 
risê  et  parfumé  dont  on  se  servait  pour 
blanchir  les  cheveux.  Poudre  ù  caaioia, 
mélange  très  inflammable  de  salpêtre,  de 
charbon  et  de  soufre  pour  lancer  des  pro¬ 
jectiles;  colon-poudre ,  préparation  de 
coton  et  d'acide  nitrique,  qui  produit  Les 
effets  de  la  poudre  à  canon  ;  poudre  tul- 
iniuante,  espèce  de  poudre  qui  détone 
par  le  choc,  le  frottement.  Fig.  l*owdre 
ale  perlimpinpin,  remède  sans  efficacité, 
que  débitent  les  charlatans  —  Poudre  a 
canon.  Il  est  démontré  aujourd’hui  que, 


etc  nuit,  aa  ~ 

dès  les  premiers  siècles  de  i  ère  chrétienne, 
les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dans 

_ —  1  _  lA„v 
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ses  effets  les  plqs  simples,  comme  les  leux 
d’artifice,  les  fusées,  etc.;  mais  ils  ne  la 
faisaient  pas  servir  à  lancer  aes  projec¬ 
tiles.  Vers  le  milieu  du  vue  siècle,  eiLe  lut; 
-employée  par  les  Grecs  du  Bas-Empi-  e, 
sous  forme  de  fusées  incendiaires  ou  teu 
grégeois.  Ce  n’est  qu’au  xive  siècle  qu  on 
la  voit  figurer  en  Europe  comme  moyen  de 
destruction,  entre  les  mains  des  Anglais 
(bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de  Ro¬ 
ger  Bacon,  d’Albert  le  Grand  et  du  moine 
allemand  Bertho’.d  Schwartz  se  rattachent 
à  l’invention  ou  plutôt  à  l’introduction  en 
Europe  de  la  poudre  à  canon,  mais  sans 
qu’on  sache  bien  au  juste  jusqu  à  quel 
point  chacun  d’eux  y  a  contribué. 

De  nos  jours,  on  a  préparé  avec  du  co¬ 
ton  et  de  l'acide  nitrique  une  matière  ex¬ 
plosible,  appelée  fulmicoton,  et  qui  pro¬ 
duit  les  effets  de  la  poudre  ordinaire 
mais  son  emploi  présente  des  inconvé¬ 
nients  qui  en  ont  fait  négliger  1  usage. 

La  fabrication  et  la  vente  de  la  poudra 
pouvant  présenter  des  dangers  pour  1. 
sécurité  publique,  l’Etat  s’est  réservé  lu 
monopole  de  ce  genre  d  industrie. 

POUDRER  v.  tr.  Couvrir  légèremen 
les  cheveux  de  poudre  d’amidon. 

POURRERSE  n.  f.  Fabrique  de  pou 

dre  à  canon.  . 

POUDaiETTE  n.  f.  Engrais  compos 
de  matières  fécales  desséchées  et  réduitf 
en  poudre. 

POUDREUX,  El’SE  adj.  Couvert  o 
poussière;  habit  tout  poudreux. . 

POUDRIER  n.  m.  Celui  qui  fait  1 
poudre  à  canon;  boîte  remplie  de  poudi 
pour  mettre  sur  1  écriture  fraîche,  et  qu  c 
appelle  aussi  poudrière. 

POUDRIÈRE  n.  f.  Magaf’.n  de  poudr 
POUDROYER  v.  int.  S’élever  e 
poussière. 

POUF.  Mot  qui  sert  à  exprimer 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tomban 
annonce  pleine  de  charlatanisme.  N.i 
Faire  un  pouf,  disparaître  sans  payer  > 

qu’on  doit.  Pop. 

POUF  n.  m.  Sorte  de  tabouret. 
POUFFER  v.int.  Pouffer  de  rire,  écl 
ter  dp  rire  Involontairement. 
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POC1LIÆ  n.  m.  (corrupt,  de  polypty¬ 
que).  Etat  général  des  bénéfices  ecclésias¬ 
tiques  d’une  province  ou  d’un  royaume. 

POliaLËU  v.  tr.  Dire  des  pouilles. 
Sa  poiiSUcr  v.  pr.  Se  dire  des  pouilles 
réciproquement.  Pop. 

POl’tLMIS  r.  f.  pl.  Reproches  mêlés 
d’injures  :  chanter  pouilles.  Pop. 

POlItLLEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
poux.  N.  m.  Homme  d’une  condition  mi¬ 
sérable. 

POULAILLER  n.  m.  Lieu  où  juchent 
les  poules. 

POULAIN  n.  m.  Jeune  cheval,  jusqu’à 
trois  ans.  On  écrit  aussi  poulin. 

POUJLA1NE  n.f.  Partie  de  l’avant  d'un 
vaisseau:  chaussure  à  pointe  recourbée, 
autrefois  fort  à  la  modé  :  souliers  à  Ici 
poulaine. 

POUIjAK.DE  n.  f.  Jeune  poule  en¬ 
graissée. 

P© IXE  n.  f.  (lat.  nul! us.  poussin).  Fe¬ 
melle  du  coq.  Poüle  bûsnuc,  femelle  dit 
faisan;  poule  «l'Inde,  femelle  du  coq 
d’Inde  ;  poule  d’eau,  oiseau  aquatique. 
Fig.  Poule  mouillée ,  homme  qui  manque 
de  résolution,  de  courage  ;  avoir  la  chair 
de  poule,  avoir  le  frisson  ou  trembler  de 
peur.  Fam. 

POULE  n.  f.  Sorte  de  jeu,  au  billard; 
mise  de  chaque  joueur;  enjeu  total  :  ga¬ 
gner  la  poule. 

POULET  n.  m.  Petit  d’une  poule; 
terme  de  caresse.  Fig.  Billet  galant. 

POULETTE  n.  f.  Jeune  poule;  terme 
de  caresse  ;  espèce  de  sauce. 

POl’LEVmiV  n.  m.  Y.  pulvértn. 

POULICHE  n.  f.  Jeune  cavale .  îos- 
qu’à  trois  ans.  O 

POULIE  n.  f.  Roue  de  bois  ou 
de  métal,  creusée  en  gorge  dans 
l’épaisseur  de  sa  circonférence,  et 
sur  laquelle  passe  une  corde  pour 
mouvoir  les  fardeaux. 

POULINER  v.  int.  (  rad.  poulain). 
Mettre  bas,  en  parlant  d’une  jument. 

POULINIÈRE  adj.  f.  .Jument  pouli¬ 
nière ,  destinée  à  la  reproduction. 

POULIOT  n.  m.  Plante  du  genre  des 
»enthes. 

POULOT  n.  m.  Gros  enfant.  Pop. 

POULPE  n.  m.  (gr.  polupous  ; 
de  polus ,  nombreux;  pons,  po- 
dos,  pied).  Genre  de  mollusque 
à  longs  tentacules. 

POUJLél  (pou)  n.  m.  (lat.  pul- 
sus,  battement).  Battement  des  artères. 
Fig.  Se  ulter  le  pouls,  consulter  ses  forces 
avant  de  se  décider. 

POUMON  n.  m.  Organe 
de  la  respiration ,  renfermé 
dans  la  poitrine  (*). 

POl  P.tK»  n.  m.Gros  en¬ 
fant  au  maillot,  sorte  de  pou¬ 
pée  mécanique  représentant 
un  enfant. 

POU  PART  n.  m.  Crustacé  du  genre 
des  crabes. 

POUPE  n.  f.  (lat.  puppis).  L’arrière 


d’un  vaisseau,  par  opposition  à  la  proue. 
Fig.  Avoir  le  vent  en  poupe ,  être  en  fa¬ 
veur,  en  train  de  faire  fortune. 

POUPÉE  n.  f.  (lat.  pupa).  Petite  figure 
humaine  de  cire,  de  carton,  de  bois,  etc., 
servant  de  jouet  aux  enfants;  tête  de  car¬ 
ton  sur  laquelle  les  lingères  essayent  et 
unontent  les  bonnets  ;  petite  tète  de  plâ- 
ître  qui  sert  de  but  dans  un  tir  au  pisto¬ 
let.  Pl.  Les  deux  grosses  pièces  qui  ser¬ 
vent  à  maintenir  le  morceau  de  bois  que 
travaille  le  tourneur.  Fig.  Petite  per¬ 
sonne  fort  parée. 

POUPIN,  E  adj.  Mignon.  Faire  h 
poupin ,  le  gentil. 

POUPON,  ©NNE  n.  Jeune  garçon  ou 
jeune  fille  qui  a  le  visage  potelé. 

POUR  prép.  A  la  place  de  :  partir  pour 
un  autre;  au  lieu  de  :  prendre  un  oison 
pour  un  cygne;  en  considération  de  :  pour 
l'amour  de  Dieu;  en  faveur  de  :  le  droit 
est  pour  lui;  afin  de  :  lire  pour  s’instruire  ; 
envers  :  tendresse  d'une  mère  pour  sc.s  en¬ 
fants  ;  eu  égard  à  :  enfant  grand  pour  son 
âge;  comme  :  laissé  pour  mort;  moyen¬ 
nant  :  pour  vingt  francs  ;  contre  :  remède, 
bon  pour  la  fièvre  ;  quant  à  :  pour  moi ,  je 
n'en  ferai  rien,  s*»»!!-  lors  loc.  adv.  Alors. 
Loc.  conj.  Pour  que,  afin  que;  pour  peu 
que,  si  peu  que.  N.  m.  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre. 

POUR1SOIRE  n.  m.  Argent  donné  en 
sus  du  prix  convenu  à  un  cocher,  à  un 
commissionnaire,  etc. 

POURCEAU  n.  m.  Porc,  cochon.  Fig. 
Pourceau  d’Epicure ,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  des  sens. 

POURCHASSER  v.  tr.  Poursuivre 
avec  ardeur. 

POURFENDEUR  n.  m.  Qui  pourfend. 

POURFENDRE  v.  tr.  Fendre  d’un 
coup  de  sabre  un  homme  en  deux. 

POURLÉCHER  (SE)  v.  pr.  Passer  sa 
langue  sur  ses  lèvres.  Fam. 

POURP.ARLER  n.  m.  Conférence  à 
propos  d’une  affaire. 

P9URPSEB  n.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  charnues. 

POURPOINT  n.  m.  (v.  fr.  pourpoin- 
dre,  piquer).  Ancien  vêtement  français, 
qui  couvrait  le  corps  du  cou  à  la  ceinture. 

POURPRE  n.  f.  (gr.  porphura;  de 
pur,  feu).  Couleur  rouge  que  les  anciens 
extrayaient  d’un  coquillage;  étoffe  teinte 
en  pourpre  :  manteau  de  pourpre.  Fig. 
Dignité  souveraine  dont  la  pourpre  était 
autrefois  la  marque  :  la  pourpre  des  Cé¬ 
sars.  La  pourpre  romaine,  la  dignité  de 
cardinal.  N.  m.  Couleur  d'un  beau  rouge 
foncé  :  le  pourpre  du  teint  ;  maladie  dan¬ 
gereuse  qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau  :  avoir  le 
pourpre. 

POURPRÉ,  E  adj.  De  couleur  de 
pourpre.  Fièvre  pourprée,  fièvre  dange¬ 
reuse  dans  laquelle  le  corps,  est  couvert 
de  petites  taches  de  couleur  pourpre. 

POVBP1UER  n.  m.  Mollusque  qui 
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vit  dans  les  coquillages  dont  les  anciens 
tiraient  la  pourpre. 

POURPRIS  (pri)  n.  m.  Enceinte.  Ne 
s’emploie  guère  que  dans  cette  locution  : 
les  célestes  pourpris,  les  cieux. 

POURQUOI  conj.  et  adv.  Pour  quelle 
çaucô,  pour  quelle  raison.  N.  m.  :  répon¬ 
dre  aux  pourquoi  d'un  enfant. 

POURRI,  E  adj.  Gâté,  corrompu: 
fruit  pourri ,  viande  pourrie.  N.  m.  :  cela 
sent  le  pourri. 

POURRIR  v.  int.  (lat.  putresçere,  se 
gâter).  Entrer  en  putréfaction.  Fig.  Res¬ 
ter  longtemps  :  pourrir  en  prison.  V.  tr. 
Altérer,  corrompre  :  l'eau  pourrit  le  bois. 

POURRISSAGE  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons 
dans  l’eau,  pour  en  faire  du  papier. 

POUHRISSOIR  n.  m.  Lieu  où  l’on 
met  pourrir  les  chiffons  à  papier. 

POURRITURE  n.  f.  Etat  d’un  corps 
en  décomposition. 

POURSUITE  n.  f.  Action  de  courir 
après  quelqu’un.  Fig.  Soins  pour  obtenir 
quelque  chose  :  s'obstiner  à  la  poursuite 
d'un  emploi ;  procédures  mises  en  oeuvre 
pour  se  faire  rendre  justice  :  exercer  des 
poursuites  contre  un  débiteur. 

POURSUIVAIT  n.  m.  Qui  brigue 
pour  obtenir  ;  qui  exerce  des  poursuites 
en  justice. 

POURSUIVRE  v.  tr.  Courir  après  pour 
atteindre.  Fig.  Cherche.:’  à.  obtenir,  bri¬ 
guer  :  poursuivre  un  emploi;  continuer 
ce  que  l’on  a  commencé  :  poursuivre  une 
entreprise  ;  agir  en  justice  contre  quel¬ 
qu'un  :  poursuivre  un  debiteur  ;  tour  uien- 
ter  :  l'ennui  le  poursuit. 

POURTANT  adv.  Cependant. 

POURTOUR  n.  m.  Le  tour,  le  circuit 
d’un  édifice,  d’un  espace. 

.'POURVOI  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  devant  une  juridiction  supé¬ 
rieure  la  décision  d'un  tribunal  inférieur. 
Pourvoi  en  grâce ,  demande  adressée  au 
chef  de  l’Etat  pour  remise  ou  commuta¬ 
tion  de  peine. 

POURVOIR  v.  int.  (lat.  provulere , 
surveiller.  —  Je  pourvoirai.  Je  pourvoi¬ 
rais.  Le  reste  se  conj.  comme  voir).  Four¬ 
nir  ce  qui  est  nécessaire  :  Dieu  pourvoit 
à  nos  besoins.  V.  tr.  Munir,  garnir  :  pour¬ 
voir  une  place  de  vivres;  établir  par  ma¬ 
riage  ou  par  emploi  :  pourvoir  ses  en¬ 
fants.  Fig.  Orner  :  la  nature,  l'a  pourvu 
de  bonnes  qualités.  Se  iteurvoir  v.  pr. 
Se  munir  :  se  pourvoir  d'argent  ;  recourir 
à  un  tribunal  supérieur  :  se  pourvoir  en 
cassation. 

POURVOYEUR  n.  m.  Qui  est  chargé 
de  fourn;r  à  une  maison  toutes  les  pro¬ 
visions  c  int,  elle  a  besoin. 

POURVU  QUE  loc.  conj.  A  condition 

que.  .  . 

POUSSA  kl  n.  m.  Magot  chinois. 

POUSSE  n.  f.  Jet  que  produit  un  ar¬ 
bre  dans  le  cours  d'une  année  ;  maladie 
des  chevaux,  caractérisée  par  l'essouffle¬ 
ment.  ;  maladie  des  vins,  qui  les  rend 
troubles. 


1  POU 

POUSSÉE  n.  f.  Action  de  pousser. 
POUSSE-PIEBS  n.  m.  Nom  vulgaire 
d’un  coquillage  qu’on  appelle  autrement 

anatife.  „  .  _  ,  . 

POUSSER  v.  tr.  Faire  effort  contre 
une  chose  pour  l’ôter  de  place  ,  imprimer 
un  mouvement  à  un  corps  :  pousser  la 
porte;  avancer,  étendre  :  A  lexandre  poussa 
ses  conquêtes  jusque  dans  les  Indes ■  ;  por¬ 
ter  :  pousser  une  botte,  un  coup  dépee; 
produire,  développer  :  la  vigne,  pousse 
beaucoun  de  bois,  et,  intr.  :  les  fleurs  ^ 
poussent,  sa  barbe  pousse.  Fig.  Faire 
avancer  :  pousser  un  écolier  ;  prolonger, 
étendre  :  pousser  la  raillerie  trop  loin; 
faire  agir  :  quel  motif  le  pousse?  Pousser 
quelqu'un  a  bout,  le  mettre  ei.  colère; 
pousser  des  soupirs ,  des  cris,  soupirer, 
crier.  V.  int.  Pousser  à  la  roue ,  aider; 
pousser  jusqu'à  un  lieu,  y  aller. 
POUSSETTE  n.  f.  Jeu  d’enfants. 
POUSSIER  n.m.Menu  charbon,  pous¬ 
sière  de  charbon  qui  reste  au  fond  du- 
sac  PoîissitfM*  de  mottes,  tan  réduit  en 
poussière. 

POUSSIÈRE  n.  f.  Terre  réduite  en 
poudre  très  fine.  big.  Réduire  en  pous¬ 
sière,  détruire  complètement;  mordre  la 
poussière,  être  tué  dans  un  combat.  Dot. 
Poussière  fécondante ,  pollen. 

POUSSIÉREUX,  E£SE  adj.  Qui  est 
rempli,  couvert  de  poussière  :  route  vous- 
s  zc  reuse . 

POUSSIF,  IVE  adj.  Cheval  poussif, 
qui  a  la  maladie  appelée  pousse.  Fig.  Se 
dit,  d’un  homme  qui  a  peine  à  respirer. 

POUSSIN  n.  m.  Petit  poulet  nouvel¬ 
lement  éclos. 

POUSSINIÈRE  n.  f.  Cage  à  pous¬ 
sins;  nom  vulgaire  de  la  constellation 
des  Pléiades. 

POUSSOIR  n.  m.  Bouton  qu’on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  répéti¬ 
tion.  .  ,  .  . 

POUTRE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarrie,  qui  sert  à  soutenir  les  solives 
d’un  plancher. 

POUTREUEÆ  n.  f.  Petite  poutre. 
PGUTURE  n.  f.  Mode  d'engraissement 
des  bestiaux  par  les  farineux. 

POUVOIR  v.  tr.  (Je  peux  ou  je  puis, 
tu  peux,  il  peut,  nous  pouvons,  vous  pou¬ 
vez,  ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus.  Je 
pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse.  Que 
je  pusse.  Pouvant,  pu).  Avoir  la  faculté 
de  faire.  N'en  pouvoir  plus,  être  accablé 
de  fatigue,  de  chaleur,  etc.;  je  n'en  puis 
mais,  je  n’en  suis  pas  la  cause.  V.  impers. 
Etre  possible  :  il  se  peut  qu'il  pleuve. 

POUVOIR  n.  m.  Autorité,  puissance: 
parvenir  au  pouvoir  ;  faculté  de  faire  : 
cela  passe  mon  pouvoir  ;  crédit,  influence  : 
avoir  du  pouvoir  auprès  du  ministre ; 
mandat,  procuration  :  donner  un  pouvoir 
par-devant  notaire;  personnes  investies 
de  l’autorité  :  encenser  le  pouvoir.  P«m- 
i-oir  légistatif,  sous  un  gouvernement 
constitutionnel,  une  ou  plusieurs  assem¬ 
blées  chargées  de  faire  les  lois  ;  ptmvoi* 
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exécutif,  chargé  de  faire  exécuter  les 
lois;  pouvoir  judiciaire,  chargé  de  ren¬ 
dre  la  justice  ;  pouvoir  temporel ,  gou¬ 
vernement  civil  d’un  Etat;  pouvoir  spi¬ 
rituel,  qui  n’appartient  qu’à  l’Eglise; 
pouvoir  discrétionnaire,  faculté  lais¬ 
sée  au  président  d’une  cour  d’assises  d’a¬ 
gir  en  certains  cas  seron  sa  volonté  par¬ 
ticulière.  PL  Faculté,  droit  d’exercer  cer¬ 
taines  fonctions  :  les  pouvoirs  d'un  prêtée, 
d'un  ambassadeur.  Fig.  Influence  :  le  pou¬ 
voir  de  la  vertu ,  de  l'éloquence. 

POSL'EKOLANE  n.  f.  Terre  volcanique 
rougeâtre,  qu’on  rencontre  près  de  Pouz- 
toles,  en  Italie. 

PRAGMATIQUE  adj.  ( gr.  pragma , 
action,  affaire).  Pragmatique  sanction , 
règlement  émanant  du  pouvoir  civil  et 
relatif  aux  matières  ecclésiastiques.  N.  f.  : 
la  pragmatique  de  saint  Louis. 

PRAIRIAL  n.  m.  (rad.  prairie).  Neu¬ 
vième  mois  de  l’année  républicaine,  en 
France  (du  20  mai  au  18  juin). 

PRAIRIE  n.  f.  (lat.  p ration,  pré).  Eten¬ 
due  de  terrain  qui  produit  de  l’herbe  et 
du  foin.  Prairie  artificielle ,  où  l’on  a  semé 
du  trèfle,  du  sainfoin,  de  la  luzerne,  etc. 

PRALINE  n.  f.  Amande  rissolée  dans 
du  sucre. 

PRALINER  v.  tr.  Faire  rissoler  dans 
le  sucre. 

PR  AME  n.  f.  Sorte  de  navire  à  rames 
et  à  voiles. 

PRATICABILITES  n.  f.  Etat  d’une 
chose  praticable. 

PRATICABLE  adj.  Qu’on  peut  prati¬ 
quer  :  moyen  praticable  ;  propre  aux  com¬ 
munications.  N.  m.  Ce  qui,  dans  les  dé¬ 
corations  de  théâtre,  forme  une  pièce  dé¬ 
tachée  et  mobile. 

PRATICIEN  n.  m.  Qui  connaît  la  pra¬ 
tique  dans  un  art  quelconque.  Sculpt. 
Ouvrier  qui  dégrossit  l’ouvrage  et  le  met 
en  état  d’être  achevé  par  l’artiste. 

PRATIQUANT,  E  adj  Qui  observe 
exactement  les  pratiques  de  la  religion. 

PRATIQUE  n.f.  (gr .praktikos,  mis  en 
action).  Exécution  des  règles  et  des  prin¬ 
cipes  d’un  art  ou  d’une  science,  par  oppo¬ 
sition  à  théorie;  exécution,  application  : 
mettre  en  pratique  un  précepte  de  morale  ; 
usage,  coutume  :  c'est  la  pratique  du  pays  ; 
expérience,  habitude  :  avoir  la  pratique 
des  affaires;  routine  :  cet  homme  n'a  que 
de  la  pratique ;  chaland,  acheteur  :  ce 
marchand  a  beaucoup  de  pratiques  ;  style 
de  procédure:  connaître  la' pratique.  PI. 
Exercices  relatifs  au  culte  :  pratiques  re¬ 
ligieuses.  Adj.  Qui  ne  s’en  tient  pas  à  la 
théorie  :  cours  pratique  de  langue. 

PRATIQUE  n.  f.  Petit  instrument  de 
fer-blanc  que  les  joueurs  de  marionnettes 
mettent  dans  leur  bouche  pour  modifier 
le  son  de  leur  voix. 

PRATIQUEMENT  adv.  Dans  la  pra¬ 
tique.  Peu  usité. 

PRATIQUER  v.  tr.  Mettre  en  prati¬ 
que  :  pratiquer  la  vertu;  exercer  :  prati¬ 
quer  la  médecine ;  faire  :  pratiquer  un 
trou,  une  ouverture,  un  chemin . 


PRE  (lat.  præ,  avant),  préfixe  qui  en¬ 
tre  dans  la  composition  a’un  certain  nom¬ 
bre  de  mots  français,  et  qui  marque  pro¬ 
grès,  priorité. 

PRÉ  n.  m.  (lat.  pratum;  d’une  racine 
sanscrite  par,  être  vert).  Petite  prairie. 
Aller,  se  rendre  sur  le  pré ,  se  rendre  à 
un  lieu  assigné  pour  se  battre  en  duel. 

PRÉALABLE  adj.  (préf.  pré  et  aller). 
Qui  doit  être  fait,  dit,  examiné  d'abord  : 
sommation ,  question  préalable.  An  préa.- 
labie  loc.  adv.  Auparavant,  avant  tout. 

PRÉALABLEMENT  adv.  Au  préa¬ 
lable. 

PRÉAMBULE  n.  m.  îpréf.  pré  et  lat. 
ambulare,  marcher).  Sorte  d’exorde,  d’a¬ 
vant-propos. 

PRÉAU  n.  m.  (dimin.  de  pré).  Espace 
découvert  au  milieu  du  cloître  des  mai¬ 
sons  religieuses  ;  cour  d’une  prison  ;  par¬ 
tie  couverte  cbe  la  cour  où  les  élèves  pren¬ 
nent  leurs  récréations  quand  il  pleut. 

PRÉBENDE  n.  f.  Revenu  ecclésiasti¬ 
que  attaché  à  une  chanoinie;  le  oarioni- 
cat  même. 

PRÉBENDE  adj.  et  n.  m.  Qui  jouit 
d’une  prébende. 

PRÉ  RENTRER,  n.  m.  Ecclésiastique 
d’un  degré  hiérarchique  au-dessous  d’un 
chanoine. 

PRÉCAIRE  adj.  (lat.  prccarius).  Qui 
n’a  rien  de  stable,  d’assuré. 

PRÉCAIREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  précaire. 

PRÉCAUTION  n.  f.  (lat.  præcautin; 
de  pnscavere.  se  mettre  en  garde).  Ce 
qu’on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
quelque  mal  :  prenez  vos  précautions; 
circonspection,  ménagement,  prudence  : 
user  de  précautions  envers  quelqu'un. 

PRÉCAUTIONNÉ,  E  adj.  Avisé,  pru¬ 
dent. 

PRÉCAUTEONNER  (SE)  v.  pr.  Pren¬ 
dre  ses  précautions. 

PRÉCÉDEMMENT  adv.  Auparavant. 

PRÉCÉDENT,  E  adj.  Qui  est  immé¬ 
diatement  avant  une  autre  chose  da  même 
genre  :  sous  le  règne  précédent.  N.  m. 
Fait,  exemple  antérieur  qu’on  invoqua 
comme  autorité  :  s'appuyer  sur  un  pré¬ 
cédent. 

PRÉCÉDER  v.  tr.  et  int.  (préf.  pré  et 
lat.  cedcre,  aller).  Marchai’  devant;  être 
placé  immédiatement  avant  ;  dans  le  cha¬ 
pitre  qui  précède;  avoir  été  auparavant  : 
chez  les  Romains ,  la  monarchie  a  pré¬ 
cédé  la  république.  —  Pour  la  conj.,  v. 
ACCÉLÉRER. 

PRECEINTE  n.  f.  Mar.  Ceinture  en 
bordage  établie  autour  d’un  navire  au 
niveau  de  chaque  étage.  On  dit  aussi 
LISSE. 

PRÉCEPTE  n.  m.  (lat.  prssceptum ; 
de  præciperc,  instruire,  ordonner).  Règle, 
enseignement. 

PRÉCEPTEUR  n.  m.  (lat!  præceptori 
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de  prædpere,  enseigner).  Qui  est  chargé 
de  l’éducation  d’un  enfant,  d’un  jeune 
homme.  Put  ext.  Celui  qui  instruit  les 
autres. 

PRÉCEPTORAT,  E,  AUX  adj.  Qui 
est  propre  au  préceptorat. 

PRECEPTORAT  n.  m.  Fonction  de 
précepteur. 

P  RÉCESSION  n.  f.  Procession  des 
équinoxes ,  mouvement  rétrograde  des 
points  équinoxiaux. 

PRÊCHE  n.  m.  Sermon  que  les  mi¬ 
nistres  protestants  font  dans  le  temple. 

PRÊCHER  V.  tr.  (lat.  prædicare).  An¬ 
noncer  en  chaire  la  parole  de  Dieu.  rW. 
Recommander  :  prêcher  l'économie,  v . 
int.  Prêcher  (V exemple,  faire  soi-même 
ce  que  l’on  conseille  aux  autres;  prêcher 
dans  le  désert,  n'être  point  écouté. 

PRÊCHEUR  n.  m.  Prédicateur;  celui 
qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

PRÉCIEUSE  n.  f.  Femme  affectée  dans 
son  air,  ses  mai  ières,  son  langage. 

PRÉCIEUSEMENT  adv.  Avec  grand 
soin;  d’une  manière  précieuse. 

PRÉCIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  prctio- 
sus  ;  de  pretium ,  prix).  Qui  est  de  grand 
prix  ;  qui  nous  est  cher  :  gage  précieux. 
Fig.  Affecté  :  style  précieux. 

PRÉCIOSITÉ  n.  f.  Affectation  dans 
les  manières,  dans  le  langage. 

PRÉCIPICE  n.  m.  (lat.  præcipitium  ; 
de.  præ ,  avant;  cnput,  tète).  Abîme,  en¬ 
droit  très  profond.  Fig.  Ruine,  disgrâce. 

PRÉCIPITAMMENT  adv.  Avec  pré¬ 
cipitation. 

PRÉCIPITANT  n.  m.  Agent  qui,  en 
chimie,  opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION  n.f.  Extrême  vi¬ 
tesse,  trop  grand  empressement.  Chim. 
Phénomène  qui  s’opère  quand  un  corps 
se  sépare  du  liquide  où  il  était  dissous  et 
tombe  au  fonrî.^ 

PRÉCIPITÉ  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
et  tombe  au  fond  du  liquide  dans  lequel 
s’opère  une  précipitation  chimique. 

PRÉCIPITE  R  v.  tr.  (rad.  précipice). 
Jeter  d’un  lieu  élevé;  hâter,  accélérer: 
la  frayeur  précipite  ses  pas;  renverser  : 
précipiter  un  roi  du  trône.  Chim.  Sépa¬ 
rer,  par  un  réactif,  une  matière  solide 
du  liquide  dans  lequel  elle  était  en  disso¬ 
lution.  So  précipiter  v.  pr.  Se  jeter  :  se 
précipiter  par  la  fenêtre  ;  s’élancer  :  l'ar¬ 
mée  se  précipita  sur  l'ennemi . 

PRÉCIPUT  (pu)  n.  m.  Avantage  que 
le  testateur  ou  '^ioi  donne  à  un  des  co¬ 
héritiers,  sans  piéjudice  de  ses  droils  au 
partage  du  reste  ;  ce  que  le  contrat  de 
mariage  accorde  à  l’époux  survivant. 

PISÉClsi  n.  m.  Abrégé  :  précis  d'his¬ 
toire  de  France. 

PRÉCIS,  E  adj.  (laf.  præcisus,  coupé, 
retranché).  Fixe,  déterminé,  arrêté:  jour 
précis;  exact:  mesure  précise.  Fig.  Con¬ 
cis  :  style  précis. 


PRB 

PRÉCISÉMENT  adv.  Exactement, 
PRÉCISER  v.  t,r.  Déterminer,  pré¬ 
senter  d’une  manière  précise. 

PRÉCISION  n.  f.  Brièveté  dans  le 
discours,  dans  le  style,  qui  exclut  le  su¬ 
perflu  ;  exactitude  dans  l’action  ;  manœu¬ 
vre  exécutée  avec  précision.  Instrument 
de  précision ,  très  exact. 

PRÉCITÉ,  E  adj.  Cité  précédem¬ 
ment. 

PRÉCOCE  adj.  (lat.  præcox;  de  præ , 
avant  ;  coqueve,  cuire,  mûrir).  Mûr  avant 
la  saison  :  fruit  précoce;  formé  avant 
l’âge,  au  physique  ou  au  moral  :  enfant 
précoce. 

PRÉCOCEMENT  adv.  D’une  manière 
précoce. 

PRÉCOCITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  précoce. 

PRÉCOMPTER  v.  tr.  Compter  pour 
déduire  :  précompter  les  sommes  déjà 
payées. 

PRÉCON'CEPTION  n.  f.  Conception 
d’une  chose  avant  tout  raisonnement, 
toute  observation. 

PRÉCONCEYOIR  v.  tr.  Avoir  ur,e 
préconception. 

PRÉCONÇU,  E  adj.  Né  dans  l’esprit 
Éans  examen  :  idée  préconçue. 

PRÉCONïSATEON  n.  f.  Action  de 
préconiser. 

PRÉCONISER  v.  tr.  Louer  excessi¬ 
vement,  donner  des  éloges  outrés. 

PRÉCORDIA!.,  E  adj.  Qui  a  l'apport 
h  la  région  du  cœur. 

PRÉCURSEUR  n.  m.  (préf.  pré  et 
lat.  curi sor,  coureur).  Celui  qui  vient,  avant 
un  autre  pour  en  annoncer  la  venue  : 
saint  Jean  Baptiste  fut  le  précurseur  de. 
Jésus-Christ.  Adj,  :  les  signes  précurseurs 
d'une  révolution. 

PB&ÉOÉCÉSÎER  v.  int.  Jurisp.  Mou¬ 
rir  avant  quelqu’un.  —  Pour  ta  conj.,  v. 
ACCÉLÉRER. 

PElÉDÉI’ÈS  n.  m.  Jurisp  Mort  qui 
précède  la  mort  d’une  autre  personne. 

PRÉDÉCESSEUR  n.  m.  (préf.  pré  et 
lat.  decedcre,  se  retirer).  Celui  qui  a  pré¬ 
cédé  quelqu’un  dans  un  emploi. 

PRÉDESTINATION  n.  f.  Décret  de 
Dieu,  par  lequel  les  élus  sont  prédestinés 
â  la  gloire  éternelle;  arrangement  im¬ 
muable  d’événements,  que  l’on  suppose 
devoir  arriver  nécessairement. 

PRÉDESTINÉ,  E  adj.  et  n.  Que  Dieu 
a  destiné  à  la  gloire  éternelle. 

PRÉDESTINEB&  v.  tr.  Destiner  de 
tonte  éternité  au  salut.  Pur  ext.  Fixer; 
décider  d’avance. 

PRÉDÉTERMINANT,  E  adj.  Qui 
cause  la  prédétermination. 

PRÉDÉTERMINaTSOX  n.f.  Action 
par  laquelle  Dieu  détermine  la  volonté 
humaine,  sans  contraindre  pour  cela  le 
liberté  de  la  créature. 
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PREPETERÎfflJtWER  v.  tr.  Mouvoir 
et  déterminer  la  volonté  humaine,  en  par¬ 
lant  de  Dieu. 

PRÉDICA1XT  n.  m.  Ministre  de  la 
religion  protestante. 

PUÉDICAT  n.  m.  Attribut  d’une  pro¬ 
position,  d’un  jugement. 

Pî’Éï9BOATEiTS6  n.  m.  Qui  annonce 
en  chaire  la  parole  de  Dieu. 

P  R  É I  )  1 C  A  T  E  O  A'  n.  f.  Action  de  prê¬ 
cher  ;  sermon. 

PREOICTIOIV  n.  f.  (lat.  prædiciio  ; 
de  præ,  avant;  dicere,  dire).  Action  de 
prédire;  chose  prédite. 

ff»flMJ»IIÆCTaow  n.  f.  Préférence 
d’amitié,  d’affection. 

PRÉDIRE  v.  tr.  (p-réf.  pré  et  dire.  — 
Se  feonj.  comme  médire).  Prophétiser; 
annoncer  ce  qui  doit  arriver,  soit  par  des 
règles  certaines  :  prédire  une  éclipse ,  soit 
par  une  prétendue  divination  :  prédire 
l'avenir ,  soit,  par  raisonnement,  par  con¬ 
jecture  :  prédire  un  événement. 

PRÉDISPOSANT,  E  adj.  Med.  Qui 
prédispose  :  cause  prédisposante. 

PRÉ»I8POSI!K  v.  tr.  Disposer  d’a¬ 
vance. 

PRÉDISPOSITION  n.  f.  Disposition 
naturelle  à  contracter  certaines  mala¬ 
dies,  certains  goûts,  etc. 

PRÉDOMINANCE  n.  f.  Action  de  ce 
qui  prédomine  :  la  prédominance  du  sys¬ 
tème  n  rv'ux. 

PRÉDOMINANT*  E  adj.  Qui  prédo¬ 
mine. 

PRÉDOMINER  v.  int.  Prévaloir. 

PRÉÉMINENCE  n.f.  Supériorité  do 
rang,  de  dignité,  de  droits. 

t»RÉÉMIÎEENT,  E  adj.  Qui  excelle  : 
la  charité  est  la  vertu  prééminente. 

PRÉEMPTION  n.  f.  Droit  d’acheter 
d’avance  ou  avant  tont  autre. 

PRÉÉTAlîI,.!,  E  adj.  Harmonie  prééta¬ 
blie ,  système  de  philosophie  par  lequel  on 
prétend  expliquer  l’accord  qui  existe  en¬ 
tre  l’âme  et  le  corps. 

^KÉÉTADLIH  v.  tr.  Etablir  h  l’a¬ 
vance. 

PRÉEXCEïXENCE  n.  f.  Qualité  de 
i  ce  qui  l’emporte  sur  to-ut. 

PRÉEXCÉIXÉK  v.  int.  L’emporter 
i  sur  iout  autre. 

1  PRÉEXISTANT,  E  adj.  Qui  existe 
,  avant. 

PKKKXïSTRWfi  n.  f.  Existence  an- 
j  térieure  :  la  préexistence  des  dmes. 
j  PRÉEXISTER  v.  int.  Exister  avant. 

PRÉFACE  n.  f.  (lat  .joræfatio  ;  de  prie, 
(avant;  fari,  parler).  Ijiscours  prélimi- 
!  nuire  placé  en  tête  d’un  livre;  partie  de 
■a  messe  qui  précède  immédiatement  le 
!  canon. 

PRÉFECTORAL,  E  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  préfet:  palais  préfectoral  ;  qui 
émane  du  préfet  :  arrêté  préfectoral. 


PRÉFECTURES  n.  f.  Nom  par  lequel 
on  désignait  le  gouvernement  d’une  pro¬ 
vince  dans  l’empire  romain  :  la.  préfecture 
des  Gaules ;  aujourd’hui,  circonscription 
administrative  d’un  préfet;  hôtel  et  bu¬ 
reaux  du  préfet. 

PRÉFÉRABLE  adj.  Qui  mérite  d’être 
préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT  adv.  Par  pré¬ 
férence. 

PRÉFÉRÉ,  E  n.  Personne  que  l’on 
aime  mieux  que  les  autres. 

PtiÉFÉREiSCE  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  pré! ère  une  personne  ou  une  chose  à 
une  autre.  PL  Marques  particülières  d’af¬ 
fection  ou  d’honneur  qu’on  accorde  à  quel¬ 
qu’un. 

PRÉFÉRÉ 26  v.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
ferre ,  porter).  Se  déterminer  en  faveur 
d’une  personne,  d’une  chose,  plutôt  qu’en 
faveur  d’une  autre;  estimer  davantage  : 
préférer  l'honneur  a  l'argent.  —  Pour  la 
conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

PREFET  n.  m.  (lat.  præ  foetus;  de  præ, 
devant;  f acere,  faire).  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  occupait  une  préfecture:  le 
préfet  des  Gaules;  en  France,  magistrat 
chargé  de  l’administration  d’un  départe¬ 
ment.  J’réfet  «le  police,  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la 
Seine;  préfet  Eu»riti»>e,  haut  fonction¬ 
naire  invesii  de  l’autorité  militaire  dans 
un  arrondissement  maritime  ;  préfet  «ïes 
études,  celui  qui  dirige  les  études  dans 
un  collège. 

PRÉ  FINIR  v.  tr.  P  rat.  Fixer  un  délai 
dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PRÉFIX,  E  adj.  (préf.  pré  et  lat.  fixus, 
fixé).  ‘Déterminé  d’avance  :  jour  préfix. 

PRÉFIXE  adj.  et  n.  m.  Gravi.  Se  dit 
des  particules  qui  se  placent  au  com¬ 
mencement  d’un  mot  pour  en  modifier  le 
sens. 

PRÉFLOKAIMOX  OU  retîFLElU 
RAISON  n.  f.  Etat  de  la  fleur  avant  son 
épanouissement. 

PRÉHENSION  n.  f.  Action  de  saisir, 
de  prendre. 

PRÉIEffeTORkQITE  adj.  Qui  a  pré¬ 
cédé  les  temps  dits  historiques. 

PRÉJUDICE  n.  m.  Tort,  dommage. 

PRÉJUDICIABLE  adj.  Qui  porte,  qui 
cause  du  préjudice. 

9‘KÉJininAlX  adj.  m.  pi.  Prat.  Se 
dit  des  frais  imposés  d’alvance  à  celui  qui 
veut  se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE  adj.  Jurisp. 
Question  préjudicielle ,  qui  se  juge  avant 
la  principale;  moyens  préjudiciels,  par 
lesquels  on  soutient  Cette  question. 

PRÉJUDICIER  v.  int.  Porter  préju¬ 
dice. 

PREJUCJÉ  n.  m.  Opinion,  générale¬ 
ment  fausse,  adoptée  sans  examen.  Jurisp. 
Ce  qui  a  été  jugé  auparavant  dans  un 
cas  analogue.’ 
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PRÉJUGE»  v.tr.  Prévoir  par  conjec¬ 
ture. 

PUÉI-AKT  ri.  m.  Toile  goudronnée 
dont  on  recouvre,  les  marchandises  sur  un 
navire. 

PS$ÉEA!§SE2&  (SE)  v.  pr.  (rad.  pré¬ 
lat).  Affecter  un  air  de  dignité;  prendre 
une  attitude  commode  et  un  air  satisfait. 

3’REEAT  n.  m.  (préf.  prc  et  lat.  laïus, 
porté,  mis).  Ecclésiastique  revêtu  d  une 
dignité  considérable  dans  l’Eglise. 

PRÉEATUKE  n.  f.  Dignité  de  prélat. 
PREEE  n.  f.  Sorte  de  fougère  qui  sert 
k  polir  le  bois  et  les  métaux.  On  écrit 
aussi  PRESLE. 

PRÉUEGS  n.  m.  Jurisp.  Legs  parti¬ 
culier  qu’un  testateur  fait  à  un  de  ses  lé¬ 
gataires,  et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  le  partage. 

PKÉEÉGUEBt  v.  tr.  Jurisp.  Faire  un 
ou  plusieurs  prélegs. 

PRÉEÈVEMENT  n.  m.  Action  de 
prélever. 

PRÉEEVER  v.  tr.  Lever  préalable¬ 
ment  une  certaine  portion  sur  un  total. 

—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PltÉB.aMBNAlRE  adj.  (préf.  pré  et 
lat.  limen,  seuil,  entrée).  Qui  précède  la 
matière  principale,  qui  sert  à  l’écnaircir . 
discours  préliminaire.  N.  m.  pl.  Prélimi¬ 
naires  de  la  paix,  articles  généraux,  d  a- 
près  lesquels  elle  doit  être  établie. 

PBÉUHIKAinEIIEWT  adv.  Préa¬ 
lablement. 

S'RÉEUïîE  n.  m.  (préf.  pré  et  lat.  In¬ 
dus,  jeu).  Ce  qu’on  chante,  ce  qu’on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  pour  juger  si  1  in¬ 
strument  est  d’accord  ;  improvisation  mu¬ 
sicale.  Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui  fait 
présager  :  les  frissons  sont  le  préludé  de 
la  fièvre. 

PRÉEUDER  v.  int.  Essayer  sa  voix, 
un  instrument,  improviser  sur  le  piano, 
sur  l’orgue,  etc.  Fig.  Faire  une  chose,  pour 
en  venir  à  une  plus  importante  :  préluder 
a  une  bataille  par  des  escarmouches. 

PRÉMATURÉ,  E  aaj.  (préf.  pré  et 
lat.  malurus,  mûr).  Qui  mûrit,  avant  le 
temps  ordinaire.  Fig.  Fait  avant  le  temps 
convenable  :  entreprise  prématurée  ;  qui 
vient  avant  le  temps  ordinaire  :  Yiiovt , 
vieillesse  prématurée;  précoce  :  raison, 
sagesse  prématurée. 

PKÉM AT I  iiÉMKKT  adv.  Avant  le 
temps  convenable. 

PKÊHATdmTÊ  n.  f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire. 

PRÉmÛVITATIOBr  n.  f.  Action  de 
préméditer. 

PIlÉiHÉDITËlt  v.  tr.  Méditer  avant 
d’exécuter. 

PKÉM1CES  n.  f.  pi-  (lat.  primitiæ;  de 
vrimus,  premier).  Premiers  produits  de 
la  terre  ou  du  bétail.  Fig.  Premières  pio- 
ductions  de  l’esprit. 


PREMIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  prima- 
vins;  de  primas,  premier).  Qui  précède  les 
autres  par  rapport  au  temps ,  au  lieu,  a 
l’ordre  :  le  premier  homme,  le  premier 
étage,  le  premier  commis;  le  meilleur,  le 
nlu1*  remarquable  *.  Demos thèuc  est  le  pvc- 
mier  des  orateurs;  titre  d’honneur  atta¬ 
ché  à  certaines  charges  :  le  premier  mé¬ 
decin  du  roi.  Matières  premières ,  produc¬ 
tions  naturelles  qui  n’ont,  pas  encore  etc 
travaillées.  Arith.  Nombre  premier,  qui 
n’est  divisible  que  par  lui-même  eu  par 
l’unité,  comme  1,  3,  5,  7,  etc.  I  lie  al 
Jeune  premier,  qui  joue  les  amoureux 
PREMIÈREMENT  adv.  En  premiei 

Heu-  -  T 

PREMIER-NE  n.  m.  Le  premier  en 
fant  mâle  d’une  famille.  Pl.  des  premiers 

PBÉMïS^E  n.  f.  (préf.  pré  et  lat.  mis 
sus,  mis).  Chacune  des  deux  première 
propositions  d’un  syllogisme. 

PRÉMONTRÉS  n.  m.  pl.  Ordre 
chanoines  réguliers,  fondé  par  saint  Koi 
bert  en  1120,  et  dont  la  principale  abbay 
était  située  à  Prémontré,  près  de  I.aoi 
PRÉMUNIR  v.  tr.  et  pr.  Précaution 
ner,  se  précautionner  contre. 

PRENABLE  adj.  Qui  peut  être  pri; 
en  parlant  d’une  ville,  d’une  place  tort 
PRENANT,  E  adj.  Qui  saisit,  qi 
prend.  Partie  prenante,  personne  qui  to 
che  qui  reçoit  l’argent.  Uisl.  nat.  (Juei 
prenante ,  queue  dont  certains  animai 
se  servent  pour  se  suspendre  aux  bra 
ches  des  arbres. 

PRENDRE  v.  tr.  (lat.  prehendere,  s< 
sir).  Saisir,  mettre  en  sa  main  ;  s’empar 
de  :  prendre  une  ville ;  voler  :  prend 
une  montre;  attaquer  :  prendre  l’ennei 
en  flanc;  joindre  :  j’irai  vous  prendr 
surprendre  :  je  vous  y  prends;  accepte 
VT671CZ  cc  qu'on  vous  do?iîiCj  achôtcr, 
porter  :  prcncz-lc  pour  six  francs  ;  m; 
rrer  boire  ;  prendre  des  aliments, 
bouillon;  choisir  :  lequel  prenez-vov 
louer  :  prendre  un  appartement;  enti 
dans  :  prenez  ce  chemin;  contracte 
prendre  une  mauvaise  habitude  ;  regard 
comme  :  me  prenez-vous  pour  un  si 
Prendre  les  armes,  s’armer;  prendre 
fuite,  s’enfuir;  prendre  du  corps,  gross 
prendre  du  tabac,  priser  ;  prendre  des 
cons ,  en  recevoir  ;  'prendre  le  deuil ,  s  l 
Ri  lier  de  noir  à  la  suite  de  la  mort  d 
parent;  prendre  un  domestique ,  l’enga 
à  son  service  ;  prendre  femme,  se  mari 
prendre  des  renseignements,  s’inform 
prendre  les  devants,  partir  avant  qi 
qu’un  ;  prendre  le  galop ,  se  mettre  à 
loper;  prendre  son  temps,  ne  point 
presser;  prendre  ses  mesures,  emplo 
des  moyens  pour  réussir  ;  prendre  L  < 
se  promener,  se  mettre  k  l’air  ;  pren 
du  repos,  se  reposer;  prendre  patte i 
attendre  patiemment;  prend)  e  feu,  s 
flammer  et,  flg.,  s’animer  ;  prendre 
mouche ,  se  fâcher,  se  formaliser;  pi 
dre  le  change ,  se  tromper;  prendre 
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;  mot ,  accepter  du  premier  coup  ;  prendre 
le  voile,  entrer  eu  religion  ;  prendre  un 
I  parti,  se  décider;  prendre  son  pnrti,  se 
j  résigner;  prendre  le  parti  de  quelqu'un, 

;  se  ranger  de  son  côté;  prendre  à  témoin, 
invoquer  le  témoignage  ;  prendre  à  cœur, 
i  s’affecter  ou  s’occuper  sérieusement  d’une 
chose  ;  prendre  à  tâche,  s’efforcer  ;  pren- 
[  dre  le  ve)}t,  présenter  les  voiles  au  veut; 
j  prendre  la  mer,  s’embarquer  ;  prendre 
le  large,  s’éloigner  du  rivage  ;  prendre 
terre,  débarquer  ;  prendre  une  affaire 
en  main,  la  diriger;  prendre  une  chose 
en  mal,  s’en  fâcher;  la  prendre  en  riant, 
en  rire  ;  prendre  en  considération ,  te¬ 
nir  compte  ;  prendre  fait  et  cause  ,  inter¬ 
venir;  prendre  sous  sa  protection,  pro¬ 
téger  ;  prendre  quelqu'un  en  pitié,  res¬ 
sentir  pour  lui  du  dédain  ou  de  la  com¬ 
passion  ;  prendre  congé  de  quelqu'un,  lui 
faire  ses  adieux.  V.  int.  Prendre,  racine  : 
cet  arbre  prend  bien;  se  geler  :  la  rivière 
a  pris  ;  s’épaissir,  se  cailler  :  le  lait  prend. 
Fig.  Réussir:  ce  livre  n'a  pas  pris;  faire 
impression  :  cette  odeur  prend  au  nez.  Se 
prendre  y,  pp.  S’accrocher  :  son  habit 
s'est  pris  à  un  clou.  Sc  prendre  de  vin, 
s’enivrer;  se  prendre  d'amitié,  concevoir 
de  l’amitié  ;  se  prendre  d  pleurer,  se  met¬ 
tre  à  pleurer;  s'y  prendre  bien  ou  mal , 
être  plus  ou  moins  adroit;  s'en  prendre  à 
quelqu'un  d'une  cliose,  en  rejeter  sur  lui 
la  responsabilité. 

Pttü.VElll ,  EESE  n.  Qui  prend  à 
bail  :  le  preneur  s'engage  à... 

1*KÉW01H  n.  m.  Nom  de  baptême. 

PRÉNOMMÉ,  E  n.  Personne  qui  a 
déjà  été  nommée. 

PKÉltf©T2©î¥  n.  f.  Connaissance  pre¬ 
mière  et  superficielle  qu’on  a  d’une  chose. 

PKKO(  C'IPATîOK  n.  f.  Disposition 
d’un  esprit  trop  occupé  d’un  objet  pour 
faire  attention  à  un  autre. 

l*KÉOf  CUPÜÎS5.  v.  tr.  Occuper  forte¬ 
ment  l’esprit. 

PltÉOPISîAWT  n.  m.  Qui  a  opiné 
avant  un  autre. 

PRÉOPISTEIt  v.  int.  Opiner  avant 
quelqu'un. 

PREPARAT  EOî.  n.  m.  Qui  prépare. 

PRÉPARATIF  n.  m.  Apprêt.  S’em¬ 
ploie  surtout  au  pl. 

PRÉPARATIonf  n.  f.  Action  de  pré¬ 
parer,  de  se  préparer  :  parler,  prêcher, 
plaider  sans  préparation  ;  composition  : 
préparation  d'un  remède. 

PUÉPARATniRF,  adj.  Qui  prépare: 
école  préparatoire. 

PIBÉPABSE35  v.  tr.  (lat .  præparare  ;  de 
præ,  avant;  parure,  apprêter).  Apprêter  : 
préparer  le  dîner  ;  disposer  :  préparer  les 
esprits;  mettre  en  état  :  préparer  un  lo¬ 
gement  ;  étudier,  apprendre  :  préparer  un 
discours,  un  examen. 

PRÉBBO.V]l>!3S5AA'rï3  n.  f.  Supériorité 
de  crédit,  d’autorité,  etc. 

PRÉPOADÉRAJXT,  E  adj.  (lat.  præ- 


ponderare,  peser  davantage).  Qui  a  plus 
de  poids  qu’un  autre.  Voix  prépondérante, 
qui  l’emporta  dans  un  vote  en  cas  de  par¬ 
tage  des  voix. 

PRÉPOSÉ,  53  n.  Personne  chargée  de 
quelque  service  spécial  :  les  préposes  de 
l'octroi. 

PRÉPOSER  v.  tr.  Etablir  avec  auto¬ 
rité,  avec  pouvoir  de  surveiller  une  chose, 
d’en  prendre  soin. 

PRÉPOSITIF,  IVE  adj.  De  la  nature 
de  la  préposition  :  locution  prépositive. 

PKÉPOSITIOiV  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
positus,  placé).  Mot  invariable  exprimant 
les  rapports  entre  les  mots. 

PRÉROGATIVE  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
roga.re,  demander).  Avantages  particu¬ 
liers,  privilèges  attachés  à  certaines  di¬ 
gnités. 

PRÈS  fiat,  près  sus,  serré  contre)  prép. 
qui  signifie  proche  :  demeurer  près  de  l'é¬ 
glise;  en  comparaison  de  :  que  sont-ils 
près  de  vous?  presque  :  il  y  a  près  de  vingt 
ans.  Etre  près  de,  sur  le  point  de  (ne  pas 
confondre  avec  prêt  d)  ;  serrer  de  près, 
poursuivre  vivement  ;  cela  me  touche  de 
près,  j’y  ai  un  grand  intérêt.  Loc.  adv. 
A  cela  près,  excepté  cela;  à  beaucoup 
prés,  il  s’en  faut  de  beaucoup  ;  à  peu  «3© 
chose  prés,  à  peu  près,  il  s’en  faut  de 
peu.  , 

PRESAGE  n.  m.  (lat.  præsagium).  Si¬ 
gne  par  lequel  on  juge  de  l’avenir. 

PRÉSAGER  v.  br.  Indiquer  une  chose 
à  venir. 

PRÉ-SAE1É  n.  m.  Viande  des  moutons 
qui  qnt  pâturé  dans  des  prés  arrosés  par 
l’eau  de  la  mer  ;  se  dit  de  ces  prés  eux- 
mèmes. 

PRESBYTE  adj.  et  n.  (gr.  presbutês, 
vieillard).  Qui  ne  peut  voir  nettement  les 
petits  objets  qu’en  les  tenant  à  une  cer¬ 
taine  distance  de  l’œil,  ainsi  qu’il  arrive 
généralement  aux  vieillards. 

PRE«BYTÉRAL,  E  adj .  Qui  concerne 
le  prêtre  ou  le  presbytère  :  fonctions  pres- 
bytérales. 

PRESBYTÈRE  n.  m.  (gr.  presbute- 
ros,  prêtre,  vieillard).  Habitation  du  curé. 

PRESBYTÉRtAariSîWE  n.  m.  (rad. 
presbytérien).  Secte  des  presbytériens. 

PRESBTTÉRIEK,  lEHWE  adj.  et  u. 
(gr.  presbuteros,  prêtre).  En  Ecosse,  pro¬ 
testant,  qui  ne  reconnaît  pas  l’autorité 
épiscopale,  mais  seulement  celle  des  prê¬ 
tres.  V.  PROTESTANTISME. 

P  B  B  33  S  ïî  ÏT  S  s  AI  S3  n.  m.  Etat  du  pres¬ 
byte. 

PRESCIENCE  n.  f.  (lat.  præscientia ; 
de  præ,  avant;  scientia,  science).  Connais¬ 
sance  certaine  et  infaillible  de  l’avenir, 
l’un  des  attributs  de  Dieu. 

PRESCIENT,  E  adj.  Qui  a  la  pres¬ 
cience. 

PRESCRIPTIBLE  adj.  Jurisp.  Qui 
peut  être  prescrit  :  droits  prescriptibles. 

PRESCRIPT1R»  n.  f.  Acquisition 
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définitive  de  la  propriété  d’une  chose,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  déterminé  par  la  loi  ;  extinction 
"  d’une  dette,  à  défaut  de  réclamation  de 
sou  payement  dans  le  temps  fixé;  ordon¬ 
nance  d’un  médecin. 

PRESCRIKE  v.  tr.  (lat.  præscribere). 
Ordonner,  Jurisp.  Acquérir  par  prescrip¬ 
tion.  Se  prescrire  v.  tr.  Se  faire  une 
loi  de;  se  perdre  par  prescription. 

ESîÉSÉAX’C'E  n.  f.  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu’un  ou  de  le 
précéder. 

BsïîÉRE3«’'E  n.  f.  Existence  d’une  per¬ 
sonne  dans  un  lieu  marqué.  Présence 
réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  l’Eucharistie  ; 
présence  d'esprit,  promptitude  à  dire  ou 
faire  sur-le-champ  ce  qu’il  y  a  de  plus  à 
propos  ;  les  armées  sont  en  présence,  en 
vue,  en  face  l’une  de  l’autre. 

PRIÈRENT  n.  m.  Don,  libéralité. 

Pii  É  H  EXT ,  F,  adj.  (lat.  pressens;  de 
præ, devant;  ms,  étant).  Qui  est  dans  le  lieu 
dont  on  parle  :  être  puisent  d  une  réunion. 
Fig .  Etre  présent  partout,  se  multiplier; 
le  'présent  acte,  celui  que  l’on  rédige;  la 
présente  lettre  et.  abs.,  ia  présente,  la  let¬ 
tre  qu’on  écrit.  N.  ift.  Le  temps  actuel  : 
ne  songer  qu'au  présent.  Gram.  Le  pre¬ 
mier  temps  de  chaque  mode  d’un  verbe. 
A  présent  loc.  adv.  Maintenant. 

PBiÉSE!VTA»lLE  adj.  Qu’on  peut  pré¬ 
senter,  qui  peut  se  présenter. 

Pï*ÉSE.Vff'ATB©:v  n.  f.  Action  de  pré¬ 
senter  :  présentation  d’une  lettre  de  change. 
Présentation  de  ta  Vierge ,  fête  en  mé¬ 
moire  du  jour  où  la  Vierge  fut  présentée 
au  temple  (2)  nov.). 

3»ïlÉ«æ:VirE3ïïEIV£’  adv.  Maintenant. 

PRÉSENTER  v.  tr.  Offrir  ;  présenter 
U7i  bouquet  ;  introduire  :  présenter  quel¬ 
qu'un  dans  un  cercle  ;  montrer,  faire  voir  : 
présenter  un  bel  aspect;  montrer  en  me¬ 
naçant  :  présenter  la  baïonnette.  Présenter 
les  armes,  porter  le  fusil  en  avant  en  si¬ 
gne  d’honneur,  au  passage  d’un  officier. 
Se  présenter  v.  pr.  Paraître  devant 
quelqu’une,  se  mettre  sur  les  rangs.  Fig. 
S’offrir  à  l'esprit  :  une  difficulté  se  pré¬ 
sente. 

PRÉSERVATEUR,  TBBÏCE  adj.  Qui 
préserve  :  moyen  préservateur. 

P8BÉÎSEBS.VATBF,  (VE  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  préserver.  N,  m.  Ce  qui  préserve. 

PRÉ8ERVAFI«,\  n.  f.  Action  de  pré¬ 
server. 

PRÉSERVER  v.  tr.  (lat.  præservare  ; 
de  præ,  avant  ;  servare,  garder).  Garantir 
d’un  mal  :  préserver  de  la  peste. 

PRÉ  S I  ï>  E  $  O  E  n.  f.  Fonction  de  pré¬ 
sident  ;  temps  pendant  lequel  on  l’exerce. 

PRÉSaOENT  n.  m.  Celui  qui  est  le 
chefd’uneassemblée,  d’uncorps  politique, 
d’un  Etat  républicain,  d’un  tribunal. 

PRÉsas»EîtiTE  n.  f.  Celle  qui  préside  ; 
femme  d’un  président. 


PBïÉSïiïEIVirHEI.,  ES.EJE  adj.  Qui 
concerne  'e  président. 

pÈtÉâJBîBEsa  v.  tr.  (lat.  præsidere;  de 
pr%,  avant  ;  seàere,  s’asseoir).  Occuper  la 
première  place  dans  une  assemblée.  V. 
int.  Avoir  le  soin,  la  direction  :  présider 
aux  préparatifs  d'une  fête;  être  l'arbitre  : 
Minerve  présidait  aux  sciences,  Cérés  aux 
moissons,  etc. 

P3AÉSSPES  n.  m.  pl.  (il  était  féminin 
d’après  l’ancienne  édition  de  l’Acad.).  Lieu 
où  le  gouvernement  espagnol  envoie  les 
condamnés  aux  travaux  forcés. 

PRÉS1WIAE,  E,  Al’X  adj.  et  n.  m. 
Nom  donné  à  d’anciens  tribunaux  :  juge 
d'un  présidial,  juge  présidial. 

PRESEE  n.  f.  Ancienne  orthographe 
de  PRÊLE. 

H’ieÉsiBSSPTïF,  ive  adj.  (lat.  præ- 
sumptus ,  pris  d’avance).  Héritier  pré¬ 
somptif,  qui  est  appelé  à  hériter.  Se  dit 
surtout  du  prince  destiné  à  régner. 

PRÉSOIWPTSOTC  n.  f.  (lat.  præsvmp 
tio  ;  de  prsesuniet  e.  prendre  d'avance)  Con¬ 
jecture,  jugement  fondé  sur  des  appa¬ 
rences  ;  opinion  trop  avantageuse  de  soi 
môme. 


PRÉROMPTCEUSEiaESîTadv.D'unt 
manière  présomptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  filJRE  adj.  et  n 
Qui  a  une  trop  favorable  opinion  de  lui 
même. 

B>RKS«îiE  adv.  A  peu  prè.s.  —  L; 
voyelle  e  de  presque  ne  s’élide  que  dan 
presqu’île. 

PRSÏSÇP’fBÆ  n.  f.  Certaine  étend  Ui 
de  terre  entourée  d’eau,  à  l’cxcaption  J’ui 
seul  côté  par  lequel  elle  communique  at 
continent. 

PRESSAi.E  n.  m.  Action  de  presser 

P3iESSAXTT,  E  adj.  Qui  presse  a/ 
faire  pressante,  besoin  pressant. 

E»25ESSE  n.  f.  Multitude  de  personne 
qui  se  pressent  ;  toute  ma¬ 
chine  destinée  à  comprimer 
les  corps  ou  h  y  laisser  une 
empreinte  quelconque.  Pres¬ 
se  à  copier,  pour  copier  les  e 
lettres  (*).  Ouvrage  sous  presse,  qu’on  im 
prime  actuellement;  la  presse,  les  joui 
naux;  liberté  de  la  presse,  liberté  île  mèt 
tre  au  jour,  par  ia  voie  de  l'imprcssior 
ses  idées,  ses  opinions. 

fMKSSE  n.  f.  Sorte  de  pêche  dont  1 
chair  adhère  au  noyau. 

PRESS&,  E  adj.  Qui  a  hâte,  qui  df 
sire  vivement  :  vous  êtes  bien  pressé  a 
partir  ;  urgent  :  commission  pressée;  a 
taqué  vivement  :  la  ville  était  pressée  <• 
toutes  parts;  tourmenté  :  pressé  de  fait 
et  de  soif. 

PJÎESSJiE  n.  f.  Masse  de  fruits  qu 
l’on  soumet  en  une  fois  à  l’action  de  1 
presse,  pour  en  exprimer  le  suc. 

PRESSEX’TBSlE.vr  n,  m.  Sentime; 
vague,  instin  tif  de  ce  qui  doit  arrive; 

PRESSE.VT8R  v.  tr.  (préf.  pré  et  ser  ' 
tir).  Avoir  un  pressentiment  de. 
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PRESSE-PAPIERS  n.  m.  Ce  qu’on 
met  sur  des  papiers  pour  les  maintenir. 
PI.  des  presse-papiers. 

PRESSER  v.  tr.  (lat.  pressus ,  pressé). 
Peser  sur,  serrer  avec  plus  ou  moins  de 
force;  approcher  une  chose,  une  personne 
contre  une  autre  :  presser  les  rangs  ;  pour¬ 
suivre  sans  relâche  :  presser  les  ennemis  ; 
hâter presser  son  départ.  V.  int.  Ne 
souffrir  aucun  délai  :  l'affaire,  le  temps 
presse. 

PRESS3ER  n.  m.  Ouvrier  imprimeur 
qui  travaille  à  une  presse. 

PRESSïQJV  n.  f.  Action  de  presser  : 
la  pression  de  l'atmosphère.  Fia.  In¬ 
fluence. 

PRESS5S  n.  m.  Jus  que  l’on  extrait 
de  la  viande  en  la  pressant;  jus  de  cer¬ 
taines  herbes  obtenu  de  la  même  façon. 

PRESSOIR  n.  m.  Machine 
qui  sert  à  pressurer  le  raisin, 
les  pommes,  les  graines  oléa¬ 
gineuses,  etc.  (*);  lieu  où  se 
trouve  cette  machine. 

PRESSERACïE  n.  m.  Ac- , 
tion  de  soumettre  au  pres¬ 
soir;  vin  obtenu  du  marc  à 
force  de  le  pressurer. 


PRKSSERER  v.  tr.  Presser  le  rai- 
I  sin,  les  pommes,  etc.,  pour  en  extraire 
|  le  jus.  Fig.  Epuiser  par  les  impôts  :pres- 
I  surer  un  peuple;  tirer  de  quelqu’un  ,  par 
|  force  ou  par  adresse  ,  tout  l’argent  qu’il 
peut  fournir  :  on  veut  vous  pressurer. 

PRESWREVR  n.  m.  Celui  qui  con¬ 
duit  un  pressoir. 


PBESTA.WE  n.  f.  (lat.  præstantia ; 
de  prie,  en  avant;  s  tare ,  se  tenir).  Bonne 
mine  accompagnée  de  graviié,  de  dignité. 

PRESTAWT  n.  m.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'org.ue. 


PRESTATION  n.  i.  (îai.  pr  ms  tare, 
fournir).  Action  de  prêter  serment,  en 
parlant  des  fonctionnaires  publics  et  des 
membres  de  certains  corps  politiques; 
corvée  imposée  aux  habitants  des  com¬ 
munes,  principalement  pour  l’entretien 
des  chemins  vicinaux. 


PRESTE  adj.  (ital.  presto).  Adroit, 

agile. 

PRESTEMENT  adv.  D’une  manière 
preste. 

PRESTESSE  n.  f.  Agilité,  subtilité. 
PKGSTIDICilTATEliR  n.  m.  (de 
!  preste  et  au  lat.  digitus,  doigt).  Escamo- 
teur  dont  le  métier  consiste  surtout  à 
I  faire  des  tours  subtils  avec  les  doigts. 

PRESTinitilTATlOIV  n.  f.  Art  du 
j  prestidigitateur. 

|  PRESTIGE  n.  m.  (lat.  præstigium), 

'  Illusion  opérée  par  artifice,  sortilège.  Ftp. 

'  Le  prestige  de  l'éloquence ,  de  la  gloire, 

1  leur  influence  sur  les  esprits. 

PRESTIGIEUX,  ETSE  adj.  Qui  tient 
j  du  prestige. 

PRESTLMONSE  n.  f.  Revenu  affecté 
(  à  l’entretien  d’un  prêtre. 

PRESTO,  PRESTISSIMO  adv.  (m. 
ital.).  Mus.  Vite,  très  vite. 


; 
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PRESTOLET  n.  m.  Ecclésiastique 
sans  considération 

PRÉSUMABLE  adj.  Qu’on  peut  pré¬ 
sumer. 

PRÉSEMÉ,  E  adj.  Cru  par  supposi¬ 
tion. 

PRÉSEMER  v.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
sumere ,  prendre).  Conjecturer,  juger  par 
induction.  V.  int.  Avoir  bonne  opinion  : 
trop  présumer  de  son  talent. 

PXEÉSEPPOSER  ( çu )  v.  tr.  Supposer 
préalablement. 

PRÉSEPPOSI'EXOIN’  (çü)  n.  f.  Sup¬ 
position  préalable. 

PRÉSERBî  n.  f.  Substance  qui  sert  à 
faire  cailler  le  lait. 

PRET  n.  m.  (rad.  prêter ).  Action  de 
prêter;  la  chose,  la  somme  prêtée;  solde 
des  sons-officiers  et  des  soldats. 

PRÊT,  E  adj.  (lat.  paratus).  Disposé  â . 
prêt  à  partir.  —  Ne  pas  confondre  avec 
près. 

PRETANTAINE  n.  f.  Courir  la  pré¬ 
tantaine,  çà  et  là ,  sans  sujet.  Farn.  On 
écrit  aussi  pretentaine. 

PRÊTÉ  n.  m.  C'est  un  prêté  pour  un 
rendu,  c’est  à  charge  de  revanche  ;  c'est 
un  prêté  rendu,  c’est  une  juste  représaille. 

PRÉTENDANT,  E  n.  Qui  aspire  à  un 
emploi,  à  une  dignité.  N.  m.  Prince  qui 
prétend  qvoir  des  droits  à  un  trône  oc¬ 
cupé  par  un  autre;  celui  qui  aspire  à  la 
main  d’une  femme. 

PRÉTENBRE  v.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
tendere,  tendre).  Réclamer  comme  un 
droit  :  prétendre  une  part  dans  les  béné¬ 
fices;  vouloir,  exiger:  que  prétendez-vous 
de  moi ?  affirmer,  soutenir  •  je  prétends 
que  c'est  faux.  V.  int.  Aspirer:  prétendre 
aux  honneurs. 

PRÉTENDE,  E  adj.  Supposé,  soi-di- 
disant  :  un  prétendu  gentilhomme.  N. 
Celui,  celle  qui  doit  se  marier,  l’un  par 
rapport  à  l’autre. 

PRÊTE  -  NOS!  n.  m.  Celui  qui  prête 
son  nom  dans  un  acte  où  le  véritable  con¬ 
tractant  ne  veut  pas  voir  figurer  le  sien. 
PI.  des  prèle-noms . 

PRETEXTAIXE  n.  f.V.  PRETANTAINE. 

PRÉTENTIEESEMENT  adv.  D’une 
manière  prétentieuse. 

PRÉTENTIEEX,  EESE  adj.  et  n. 
Qui  a  de  la  prétention,  où  il  y  a  <ie  la 
prétention  :  homme,  style  prétentieux. 

PRÉTENTION  n.  f.  (rad.  prétendre). 
Droit  qu’on  a  ou  qu’on  croit  avoir  à  la 
possession  d’une  chose.  Homme  à  préten¬ 
tions,  qui  prétend  à  l’esprit,  au  savoir,  à 
l’élégance. 

PRÊTER  v.  tr.  (lat.  præstare,  fournir). 
Donner  à  condition  qu’on  rendra.  Fig. 
Attribuer,  imputer  :  prêter  un  ridicule  *  à 
quelqu'un;  fournir  :  cette  parole  prête 
des  armes  contre  vous.  Prêter  secours,  ve¬ 
nir  en  aide  ;  prêter  la  main  d  une  chose , 
en  être  complice  ;  prêter  l'oreille ,  éccu- 
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ter:  prêter  serment,  faire  serment;  prêter 
ip  flanc  donner  prise  sur  soi.  V.  int. 
S’étendre  :  cette  étoffe  prête.  Fig.  Fournir 
matière  :  prêter  à  la  critique.  prf'ter 
v  pr  CÔnsentir  :  se  prêter  à  un  arran- 

'J  S'nÙTÉRIT  (rite)  n.  m.  (lat.  præter , 
au  delà;  ire,  aller).  Gram.  Temps  passé. 

PUÉTBRITIOX  n.  f.  (lat.  præter  ne, 
omettre).  Fig.  de  rhétorique  qui  consiste 
u  feindre  de  passer  sous  silence  des  cho- 
!U  sur  lesquelles  on  ne  laisse  cependant 
pas  que  d!appuyer.  On  dit  quelquefois 

PRÊTÜRMISSION. 

PRÉTElIt  n.  m.  (lat .  prætor).  Magis¬ 
trat  qui  rendait  la  justice  dans  Ruine, 
ou  qui  gouvernait  une  province. 

PRÊTEUR,  El  SK  adj.  et  n.  Qui 

PRÉTEXTE  n.  m.  (lat.  prætcxlus;  de 
prætexere,  tisser  devant).  Baison  appa¬ 
rente  dont  oli  se  sert  pour  cacher  1  .  un 
table  motif  d’un  dessein,  dune  action. 

PRÉTEXTE  n.  f.  Robe  blanche,  bor- 
fïée  de  pourpre,  que  portaient ,  h  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne. 
Adj.  :  robe  prétexte. 

PRÉTEXTER  V.  tr.  Prendre  pour 


n.  f.  Action  de 


nrAtexte  •  prétexter  un  voyage. 

P  PuÈVlS-TAlLLE  n.  f.  Ornement  en 


fl  1  .R  * . 

découpure  que  l'on  mettait  autrelois  sur 
les  robes;  légers  accessoires. 

PRÉTOIRE  n.  m.  (lat.  prætonum  ; 

«le  prætor,  préteur).  Tribunal  où  le  prê¬ 
teur  rendait  la  justice;  tribunal  en  eé 

*  '  PRÉTORIEN.  IENNK  adj •  Qui  appar¬ 
tient  au  préteur  :  dignité  prétorienne. 
Rartlo  prétorienue  ou  le»  jii  etov»e«i«, 
soldats  qui  formaient  la  garde  des  em¬ 
pereurs  romains.  , 

PllÈTRtILLE  n.  f.  Les  ecclésiasti¬ 
ques.  Iron. 

prêtre  n.  m.  (gr.  presbuteros,  plus 
âiré).  Tout  ministre  d’un  culte  religieux. 

PRETRES E  il.  f.  Chez  les  anciens, 
femme  chargée  de  fonctions  relatives  au 
sacerdoce. 

PRÊTRISE  n.  f.  Sacerdoce. 

PRÊT  IRE  n.  f.  Charge  de  préteur; 

durée  de  son  exercice.  , . 

PREUVE  n.  f.  (lat.  probu).  Ce  qui  dé¬ 
montre,  établit  la  vérité  d’une  chose; 
marque,  témoignage  :  donner  une  preuve 
dt •  sa  bonne  volonté;  opération  par  la¬ 
quelle  on  vérifie  l’exactitude  d  un  calcul. 
Faire  ses  preuves,  manifester  son  cou¬ 
rage,  son  savoir. 

PREUX  n.  m.  Brave,  vaillant.^ 
PRÉVALOIR  v.  int.  (pré!,  pré  et  va. 
loi,.  —  Re  conp  comme  valoir,  excepté 
au  subj.  prés,  que  je  prévale ).  rem¬ 

porter  L’avantage  :  son  opinion  a  pic- 
ua/v.  Se  5»ré»  «Soir  v.  pr.  s  enorgueillir  . 
se  prévaloir  de  sa  naissance. 

PRÉVARICATEUR  n.  m.  Qui  prévp- 
rique.  Adj.  :  magistrat  prévaricateur. 


PRÉVARICATION 

P  r  p  i  *  É  V  A  R I Q  U  E  R  v.  int.  (lat.  præva- 
ricariy  Manquer,  par  intérêt  ou  mau- 
vaSe  foi,  aux  devoirs  de  sa  charge,  de  sor 

ministère.  ... 

PRÉVENANCE  n.  f.  Manière  obi 
géante  de  prévenir  les  désirs  de  quel 

uu’un.  .  . 

prévenant,  E  adj.  Obligeant  :  per 
sonne  prévenante;  agréable:  air  previ 

PRÉVENIR  v.  tr.  (lat.  prævenirc,  d 

vancer).  Devancer,  faire  avant  :  i  «nnw 
voulait  nous  attaquer,  nous l  ai .ons  pr 
venu;  détourner  :  prévenir un 
aller  au-devant  :  prévenir  les  besoins,  n 
désirs  de  quelqu'un,  prévenir  une  obje 
tion;  informer,  avertir  :  preicm  q 
Qu’un  de  ce  qui  sc  passe.  # 

PRÉVKNTIK,  IVE  adj.  Qui  a  poi 
objet  d'empèclier,  de  prévenir  :  loi ,  m 
sure  préventive.  . 

PRÉVENTION  n.  f.  Opinion  favor 

"Entrai»  n«i  >— 

juger  sans  prévention ;  état  d  un  imhvi 
contre  lequel  il  existe  un  soupçon,  u 
accusation  de  délit  ou  de  crime  tem 
ou’un  prévenu  passe  en  ntison  av« 
d  être  jüaé  :  faire  six  mois  de  preventv 

PRÉVENTIVEMENT  adv.  Sous  p 

vention  :  arrêter  quelqu'un  preventi 

ment.  ,  ,.  _ 

PRÉVENU,  E  adj  Influencé,  dispo 

être  provenu  contre  ou  en  laveur  de  m 
qu'un ,  accusé  :  être  prévenu  de  vol.  I 

juger,  acquitter  un  prévenu. 

PRÉVISION  n.  f.  Action  de  prév 
conjecture  :  l'événement  a  justi/ie 

prévisions.  , 

PRÉVOIR  v.  tr.  (  préf.  pre  et  voir 
Se  coni.  comme  voir,  excepté  au  tutu 
prévoirai,  et  au  condrt.  je  prevoiu 
hi-er  par  avance  qu’une  chose  doit  r 
ver  r prévoir  un  malheur;  prendre 
précautions  nécessaires  :  tout  a  cte  pr 
PRÉVÔT  n.  m.  (lat.  præpositus, 
posé).  Titre  qu’on  donnait  k  certains 
gistrats  chargés  d’une  juridiction  ou 
posés  k  une  haute  surveillance  .  VJ 
lies  marchands;  celui  qui  donne  de 
çons  d'escrime  dans  un  régiment. 

PRÉVÔT  AU,  E  odj.  Qui  concen 
prévôt.  Cour  prévutalc,  tribunal  c. 
tionnel  établi  k  diverses  époques  < 
géant  sans  appel. 

PRÉVÔT  AUEMENT  adv.  D’une 
nière  prévôtale.  _  . 

PRÉVÔTÉ  n.f.  Fonction ,  juridi 
de  prévôt. 

PRÉVOYANCE  n.  f.  Faculté,  S 
de  prévoir.  _  ,  , 

PRÉVOYANT,  E  adj.  Qui  a  de  1 

voyanee. 

PRIÉ,  E  n.  Invité,  convié. 
PUIE-DiEU  n  m.  Sorte  de  pt 
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Sur  lequel  on  s’agenouille  pour  prier  Dieu. 
PI.  des  prie-Dieu. 

PRIER  v.  tr.  (îat.  precari ).  Demander 
par  grâce  et  avec  soumission  ;  adorer  : 
prier  Dieu;  inviter,  convier:  prier  quel¬ 
qu'un  à  dîner.  V.  int.  Intercéder  auprès 
de  Dieu  :  prier  pour  les  morts. 

PRIÈRE  n.  f.  Demande  faite  à  titre 
de  grâce  :  écoutez  ma  prière;  acte  de  re¬ 
ligion  par  lequel  on  s’adresse  à  Dieu  pour 
1  implorer  ou  pour  l’adorer. 

PRIEUR  n.  m.  (Iat.  prior,  le  premier). 
Supérieur  de  certains  couvents. 

PRIEURE  n.  f.  Supérieure  d’un  cou¬ 
vent  de  femmes. 

PRIEURÉ  n.  m.  Communauté  reli¬ 
gieuse  sous  la  conduite  d’un  prieur,  d’une 
prieure. 

PR  s  SSA  DONNA  n.  f.  (m.  ital.  qui  si¬ 
gnifient  première  dame).  Première  chan- 
jgjje  *  l’opéra  italien.  PI.  des  prima 

PRIMAGE  n.m.  Bonification  de  tant 
pour  cent  accordée  quelquefois  au  capi¬ 
taine,  sur  le  fret  du  navire  qu’il  com¬ 
mande. 

primaire  adj.  (Iat.  primarius;  de 
primus,  premier).  Qui  concerne  les  plus 
bas  degrés  d’instruction  :  école  primaire. 

PRIMAT  n.  m.  (Iat.  primas;  de  pri- 
mus,  premier).  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques. 

PRIMATIAL^  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  primat  :  dignité  primatiale. 

PRIMATIE  (ci)  n.  f.  Dignité  de  pri¬ 
mat;  étendue,  siège  de  sa  juridiction. 

PRIMAUTÉ  n.  f.  (Iat.  primus ,  pre¬ 
mier).  Prééminence,  premier  rang  :  pri¬ 
mauté  du  saint-siège  ;  avantage  qu’on  a 
de  jouer  le  premier. 

PRIME  n.  f.  (Iat.  primus ,  premier), 
homme  que  l’assuré  doit  à  l’assureur  : 
prime  d  assurance  ;  récompense  accordée 
par  l’Etat  pour  l’encouragement  du  com¬ 
merce,  de  l’agriculture,  de  certains  actes 
de  courage  ou  de  dévouement;  objet  que 
l’on  offre  à  l’acheteur,  en  dehors  des  con¬ 
ditions  du  marché,  pour  l’engager  à  ache¬ 
ter  ;  laine  de  première  qualité  :  prime  de 
Segovie ;  excédent  du  prix  d’une  valeur 
de  bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission- 
pierre  demi-transparente  qui  semble  être 
1  ébauche  d’une  pierre  précieuse  :  prime 
d, 'émeraude;  première  des  heures  cano¬ 
niales  ;  première  position,  en  termes  d’es¬ 
crime.  Adj.  Se  dit  en  algèbre  d’une  lettre 
affectée  d’un  seul  accent:  b'  s’énon-ce  b 
prime.  Loc.  adv.  R«;  primo  nhoi-A  ,  au 
premier  abord  ;  «1c  prisnc  niuu.  subite¬ 
ment,  du  premier  coup. 

PRIMER  V.  tr.  et  int.  Avoir  l’avan¬ 
tage  sur  les  autres  :  primer  dans  la  con¬ 
versation. 

PRIME-SAUTÏER,  1ÈRE  adj.  Es- 
ont  prime-sautier,  qui  prend  sa  résolu¬ 
tion,  parle,  écrit  d’après  le  premier  mou¬ 
vement.  Pl.  prime-sautier  s. 
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légumes  précoces  :  ser- 


-  —  -  — -  4«  /  n;  vu  uiiaHlc  /  O» 

PRIMEUR  u.  f.  (Iat.  primus.  premier) 
rremière  saison  <Jes  fruits  et  des  lécui- 


mes.  Pl.  Fruits  et 

vir  des  primeurs. 

PRSMS3A È3SE  n.  f.  (Iat.  primus ,  pre¬ 
mier;  ver,  printemps).  Plante  qui  fleurit 
aux  approches  du  printemps. 

PRIMICÉHIAT  n.  m.  Dignité  du  pri- 
micier.  * 

PRIM5CIER  n.m.  (Iat.  primiccrius). 
celui  qui  a  la  première  dignité  dans  cer¬ 
tains  chapitres. 

PRIIHIDB  n.  m.  (Iat.  primus.  premier* 
dies,  jour).  Premier  jour  de  la  décade  ré¬ 
publicaine. 

PRIMIP1EAIRE  ou  PRmiPSEE  n. 

m.  Chez  les  Romains,  centurion  qui  com¬ 
mandait  la  première  compagnie  d’une  co- 
norte. 

PRIMITIF,  IVE  adj.  (Iat.  primitivus; 
de  primus ,  premier).  Qui  appartient  au 
premier  état  des  choses  :  mœurs  primi¬ 
tives.  Langue  primitive ,  qu'on  suppose 
avoir  été  parlée  la  première  ;  la  primitive 
Eglise,  1  Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme  ;  terrains  primitifs,  qui  sa 
composent  des  plus  anciennes  formations 
de  roche  ;  couleurs  primitives,  les  sept 
couleurs  du  spectre  solaire.  Gram.  Mot 
pi  imitif,  qui  sert  de  radical  à  d’autres 
mots. 

PRIMITIVEMENT  adv.  Originaire¬ 
ment. 

PRIMO  adv.  (m.  Iat.).  Premièrement. 
PRIMOGÉNITURE  n.f.  (Iat.  primus, 
premier,  et  géniture).  Aînesse  :  droit  de 
primogeniture. 

PRIMORDIAL,  E,  aux  adj.  (Iat.  pri- 
mordialis).  Primitif,  le  plus  ancien  :  état 
primordial  du  globe. 

PRIMOUDIAEEMENT  adv.  Primiti¬ 
vement. 

PRIMORDIaebtÉ  n.  f.  Caractère  de 
Ce  qui  est  primordial. 

PRIMUEACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  la  primevère. 

PRINCE  n.  m.  (Iat.  primus ,  premier  ; 
caput,  tète).  Celui  qui  possède  une  souve¬ 
raineté  ;  roi,  empereur  :  Char¬ 
lemagne  fut  un  grand,  prince  ; 
couronne  de  prince  (*),  Prince 

du  sang  ,  celui  qui  est  sorti  _ _ 

uJ?f,m,?4S0n  royale  par  les  mâles  ;  princes 
de  l  Eglise,  les  cardinaux,  les  évêques  •  le 
pi  ince  des  apôtres,  saint  Pierre  :  le  prince 
des  ténèbres,  le  démon. 

prince ps  adj.  (m.  Iat.).  Edition prin- 
ceps,  la  première  de  toutes. 

PRINCESSE  n.  f.  Fille  ou  femme  d’un 
prince;  souveraine  d’un  pays. 

PRINCIER,  1ÈRE  adj.  De  prince  : 
famille  pnnciere;  somptueux,  digne  d’un 
prince  :  maison  princière. 

.PRINCIPAL,  E,  AUX  adj.  (Iat.  prin - 
cvpalis;  de  princ&ps,  chef,  premier).  Ce 
qui  est  en  première  ligne,  au  premier 
rang.  Principal  locataire,  celui  qui  loue 
qnq  maison  pour  la  sous-louer.  N.  m.  Ce 
qu’ij  y  a  de  plus  important  :  vous  oubliez 
le  principal;  le  capital  d’une  dette:  prin - 
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cipal  et  intérêts;  celui  qui  a  la,  uneMio 
d’un  collège.  . 

PîîiWH^LAT  U.  m.  Fonction  de 
principal  d’un  collège. 

adv.  Particuliè¬ 
rement.  _  . 

PSB.IlWAEA'r  n.  m.  Dignité  impériale 
chez  les  Romains  Le  principal  us  1 1- 
lère ;  dignité  de  prince. 

FaMSClPAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  prince; 
terre  qui  donne  qualité  de  prince.  -  1. 
Troisième  ordre  de  la  hiérarchie  ce. este 
des  anges.  ... 

PSF.EAT'ES5®  n.  m.  (lat.  pnncipium) . 
Commencement,  origine,  source  :  Dieu 
est  le  principe  de  toutes  choses;  ce  qu 
constitue  les  choses  matérielles  :  les  ato¬ 
mes  sont  les  principes  des  corps  ;  opinion, 
manière  de  voir  :  rester  fidele  a  ses  prin¬ 
cipes;  loi  :  principe  d'Archvmede.  Ph 
Premières  règles  dune  science,  d  un 
art,  etc.  :  principes  de  geometne;  réglés 
de  morale  :  avoir  des  principes .  .  , 

p>ataMC55»?.î'l'î!j2il  n.  m.  Souverain  d’une 
très  petite  principauté. 

PBïIX'îTAI'SSEBS,  BE35B  adj.  Du  prin¬ 
temps  :  fleur  printanière. 

5»K3ATE3ïff’S  n.  m.  (lat.  primus,  pre¬ 
mier,  et  temps).  La  première  des  quatre 
saisons  de  l’année.  Fig.  Jeunesse  :  le 
printempj  (le  la  vie;  année  -,  avoir  vécu 
seize  printemps.  Poét. 

F*s?Efî®iS'5'É  n.  f.  (lat,  prior ,  premier). 
Antériorité. 

ï»asas,  E  ad.).  Emprunté,  tiré  :  mot 
pris  du  latin.  Pris  de  vin ,  ivre  ;  pris  pour 
dupe,  trompé;  taille  bien  prise,  bien  pio- 
portionnée. 

n.  f.  Action  de  s’emparer  :  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois;  la  chose  prise  . 
une  bonne  prise;  facilité  de  saisir  :  ne  pas 
trouver  de  prise;  pincée  :  prise  de  tabac. 
Prise  de  corps,  action  d’arreter  quelqu  un 
en  vertu  d’un  .lugement;  prise  dormes, 
acte  de  rébellion  on  action  de  se  mettre 
sous  les  armes  ;  prise  de  possession,  acte 
par  lequel  on  entre  en  possession  d  un 
emploi,  d’un  héritage;  en  venir  aux  pri¬ 
ses,  aux  mains.  Fig.  Donner  prise  aux  re¬ 
proches,  a  la  critique,  s’y  exposer. 

PKïSÉE  n.  f.  Prix  qu’on  rnet  aux  cho¬ 
ses  à  vendre  aux  enchères. 

E»E&3SE8B  v.  tr.  (rad.  prix )._  Mettre  le 
prix  à  une  chose  :  combien  prisez-vous  et 
meuble?  faire  cas  de  :  priser  beaucoup  un 
orateur. 

VES.ES1EBS.  v.  int.  Prendre  du  tabac  en 

r°I»KaS$lBJHS,  EUSSE  n.  Qui  prend  du 

t*xi}9,C  * 

E»B52SEîm  n.  m.  Commissaire -pn - 
seur,  qui  met  le  prix  aux  objets  vendus  a 
l’enchère. 

PK5Sa!.tT5OTE  adj.  Corps  prismati¬ 
que,  oui  a  la  figure  d’un  prisme;  cou¬ 
leurs  prismatiques ,  produites  par  le 
prisme 


,  ■.  oir 


B*fWS3SlS  n.  m.  (gr.  prisma ).  Polit! 
dont  les  bases  sont  deux  po¬ 
lygones  et.  les  faces  latérales 
des  parallélogrammes  :  pris¬ 
me  (triangulaire  (*),  rectangu¬ 
laire ,  etc. Phys.  Solide  triangu¬ 
laire  ,  en  verre  blanc  ou  en 
cristal,  qui  sert  à  décomposer  ; 
les  rayons  lumineux.  Fig.  Ce  qui  # 
les  choses  selon  le  préjugé  et  la  passion  . 
voir  à  travers  le  prisme  de  lamour-p.o- 

^?SPS3BS®M  n.  f.  (lat.  prehensio,  action 
de  saisir).  Lieu  où  l’on  enferme  les  cri¬ 
minels,  les  accusés;  emprisonnement  . 
condamné  à  six  mois  de  prison.  Fig.  de¬ 
meure  sombre  et  triste. 

ïPîîïSOl'ïn'ïîEES,  *ÈBSE  adj.  et  n.  Qui 
est  détenu  en  prison. 

jPIMTATTSF,  ïïiî  adj.  et  n.  Se  dit  des 
particules  qui  marquent  privation,  comme 
in  dans  insuccès. 

E’SSS'AA’fl'SOW  n.  f.  Perte  d  un  bien 
d’un  avantage  qu’on  avait  ;  manque  a  et 
choses  nécessaires  :  endurer  de  grande, 
privations;  action  de  se  priver  :  s  imposes 
des  privations. 

IPBîïVA'ïTlVESïElvr  adv.  D’une  ma 
nière  exclusive. 

B»EiaA ASJXÉ  n.  f.  Trop  grande  famjlia 

EaiVÉ,  55  adj.  Sans  fonctions  publ 
ques  :  homme  privé;  intérieur  :  la  v : 
privée;  apprivoisé  .  oiseau  prive.  IN.  n 
Lieux  d’aisances.  '  _ 

E*SS.SVÉ®SEA’ï'  adv.  Avec  farmliant 
S»2BSAEE5.  V.  tr.  (iat.  privare  ;  de  pr 
VUS,  isolé).  Oter  à  quelqu’un  ce  qu’il  po 
sède;  apprivoiser  :  priver  un  oiseau.  .* 
priver  v.  pr.  S’abstenir  :  se  priver  de  vi 
FvhîA'VSOSKE  [o.  n.]  n.  m.  (lat.  p. 
vus,  particulier;  lex,  legis,  loi).  Ava 
tage  exclusif  :  obtenir  un  privilège  ;  dro 
prérogative  :  présider  une  assemblée  p 
privilège  d'âge.  Fig.  Dcn  naturel  :  la  r 
son  est  un  privilège  d»  l'homme. 

îi>S?,RASEÉ<iBÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  jo 
d’un  privilège. 

5*ni;3’vnEÉ«SEE&  v.  tr.  Rendre  1  ofc 
d’un  privilège. 

EliSSA.  n.  m.  (lat.  pretiupi) .  "V  aleur  d  î 
chose  ,  récompense  :  prix  de  vertu,  p 
d' excellence  ;  châtiment  :  voua  le  pvi  i 
scs  forfaits.  Fig.  Tout  ce  qu'il  en  ce 
pour  obtenir  quelque  avantage  :  vain 
au  prix  de  son  sa>ig  ;  mérite  d  une  j 
sonne,  excellence  d’une  chose  :  le  pris 
temps.  Au  pr#*  «le  loc.  prép.  Mar 
comparaison  sous  le  rapport  de  la  vale 
la  science  n'est  rien  au  prix  de  ta  ve 
Si  la  comparaison  n’éveille  pas  une 
de  prix,  de  valeur,  il  vaut  mieux  emjU 
auprès  de  :  votre  enfant  n'est  rien  air 

du  mien.  _  ,  . 

Pïs^ABlMî-rME  n.  m.  Doctrine 

^'swîfltABiÇESTÉ  n.  f-  Vrai  sembla 
a»isoatASta-E  adj.  (lat.  probabüis 
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probare,  prouver).  Qui  a  de  grandes  ap¬ 
parences  de  vérité. 

blemenf ABÏÆMEaT  adv*  Vrais«®l>la- 

1‘ ïî.OfëA^’T,  K  adj.  Qui  prouve  :  argu¬ 
ment  probant,  raison  probante. 

»vTnf?ISAT*®iy  n'  f‘  TemPs  d’épreuve 
avant  le  noviciat;  noviciat  lui-même 

ad'i'  Se  ,lit  d’une  pis- 

tirnes^0  JérU£alera  où  on  levait  les  vic- 

^dj  flat.  probus;  de  probatio, 
pieuve).  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITÉ  n.  f.  Observation  rigo”- 
morale  ^  d6V°irS  de  Ja  justiCü  et  de  la 
PKmKiiATIQix  adj.  Douteux. 
P,a6©Rît,3EsiA'raoBïN»f55.>:T  adv.  D’u¬ 
ne  manière  problématique 
PRORUIEMJE  n.  m.  fer.  problâma  -  de 
proballo,  je  propose).  Question  à  résoudre 
Py  des  Pi'océdés  scientifiques  ;  tout  ce  oui 
est  difficile  à  expliquer  :  cet  homme  c  „‘ 
un  problème. 

PasomuscrosGOT,  eesote  adj.  et  n. 
m.  (fat,  proboscis,  (rompe). Se  dit  des 
mammifères  pachydermes  dont  le  nez  est 
prolongé  en  trompe. 

n-  nK  Condtiite,  manière 
d  a0ir  méthode  a  suivre  pour  faire  quoi¬ 
que  opération  :  simplifier  un  procédé  ;  po- 
tit  rond  de  cuir  qu’on  applique  au  bout 
d. une  queue  de  billard.  Avoir  des  procé- 

S*Vd®8  égards;  n'en  Point  avoir,'  man- 
quer  aux  convenances. 

PaocÉBEa  v.  int.  (lat.  procédera;  de 
pro,  en  avant.;  cedcrc,  marcher).  Prove- 
1  son  on8me-  Fill-  Agir  en  quel- 
que  affaire  :  procéder  avec  ordre;  auir 
judiciairement  :  procéder  d  V ouverture, 
u  un  testament.  —  Pour  la  conj  ,  v  ac¬ 
célérer.  _  0 

nm'rn  >,'!î!?Ei5î  n-  f-  Forrn®  suivant  la¬ 
quelle  les  affaires  sont  instruites  devant 
tes  tribunaux;  actes  faits  dans  une  in¬ 
stance  :  procédure  volumineuse. 

K*HO€.’2v,ti.  32.82-iSi,  tF»R8  n.  Personne 
qui  entend,  qui  aime  la  chicane. 

PROCÈS  n.  m.  (lat.  processus).  In- 
sta.nce  devant  un  juge  sur  un  différend, 
t  7'  braquer,  perdre,  son  procès,  réussir, 
»»^L.dans  l,ns  affa*re»  lm(J  discussion. 

avK  ««U.  Qui  aime  les 
procès,  qui  cherche  à  les  prolonger 

"■  f-  (lat.  proccssio;  de 
Jim  '  crf’ .f™^);.  Marche  solennelle, 
de  ro.y  *aC\ye  rei.'">eilx"  et  accompagnée 

de  trT  et  dedPrières-  Fig.  Longue  suite 

«e  personnes.  Fam. 

"■  m-  ^ivre  où 

Procession!.  qU’°n  Chante  aux 

K**®  adj.  Qui 

^flïSïï  1Ul  S'v  "**""•  • 

|S5^,0**ra*«»®W*«T.  Sa 

fttOcÈa-vsSRBAi,  n.  m.  Pièce  éma- 
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née  d’un  fonction naire  public  et  constatant 

mV'rh  i?a,délit>  écrit  résumant  ce  qui  a 
c  e  dit,  fait,  etc.,  dans  une  circonstance 
plus  ou  moins  solennelle:  le  procès-verbal 
a  une  seance.  PI.  des  procès-verbaux. 

PROCïeaîTC  n.  m.  (rad.  proche).  Nos 
semblables,  au  point  de  vue  de  la  religion 
et  de  l’humanité.  ° 

PROCMAUtf,  k  adj.  Qui  est  proche. 
semaine,  annee  prochaine,  Ja  première  à 
venir.  1 

PROCHabneibïent  adv.  Bientôt 
PROCBBE  adj.  (v.  fr.  propche;  du  lat. 
prope,  près).  Qui  est  près,  en  parlant  du 
lieu  :  proche  voisin;  du  temps  :  l'heure  est 
proche;  des  relations  de  parenté  :  vroehe 
parent.  N.  m.  pl.  Parents  :  nos  proches. 

proche^  ^  '■  p/'°c/ie  Ac  lWise> ici 

PSB©CHR©NIS»se  n.  m.  fer.  pro 
av.r.nt  ;  ckronos,  temps).  Erreur  de  chro¬ 
nologie  qui  consiste  à  placer  un  fait  plus 
tôt  qu  à  l'époque  où  ü  est  arrivé.  On  fe- 
rait  un  prochronisme  en  plaçant  la  mort 
ue  Napoiéon  avant  l’année  1821.  Svn  de 
metachkonisme. 

PROCLASUTBlin  n.  m.  Celui  qui 
proclame. 

PROCLAMATION  n.  f.  Publication 
solennelle ,  action  de  proclamer. 

PROCK.ABBER  v.  fr.  (lat.  proclamarc  ; 
oe_  pro,  devant;  clamare,  crier).  Publier 
a  uaute  voix  et  avec  solennité  :  procla¬ 
mer  un  roi;  divulguer,  révéler  :  procla¬ 
mer  la  honte;  manifester  :  les  deux  pro¬ 
clament  la  gloire  de  Dieu. 

fPROCOTCSTjr,  n.  m.  Magistrat  romain 
qui  gouvernait  une  province  avec  l’auto- 
î’itô  de  consul. 

PROCONSUEABRE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  proconsul  :  autorité  proconsu - 
laire.  1 

PiSOCOIVSGLAT  n.  m.  Dignité  do 

proconsul. 

PROCRÉATION  n.  f.  Génération. 
PROCRÉER  v.  tr.  Engendrer. 
PROCURATEUR  n.  m.  Titre  d’une 
des  principales  dignités  dans  les  ancien¬ 
nes  républiques  de  Venise  et  de  Gènes. 

PROCVRATIR  (ci)  n.  f.  Charge,  di¬ 
gnité  ou  palais  des  procurateurs. 

PROCURATION  n.  f.  (lat.  procuration 
de  procurare,  prendre  soin  pour  un  au- 
ti  e).  Acte  par  lequel  une  personne  donne 
h  une  autre  le  pouvoir  d’agir  en  son  nom. 

PROCCRATRICE  n.  f.  Femme  qui 
remplit  les  fonctions  île  procureur. 

PROCURER  v.  tr.  (lat.  procurare). 
faire  obtenir  :  procurer  une  place. 

PKOCUBiEUSî.  n.  m.  Membre  du  par¬ 
quet.  qui  exerce  les  fonctions  du  minis¬ 
tère  public  près  les  cours  ou  tribunaux; 
officier  ministériel  établi  pour  agir  en 
justice  au  nom  de  ceux  qui  sont  en  cause; 
celui  qui  agit  en  vertu  d’une  procuration  ; 


'•■  ■(Mi  0.511, 1^11  venu  u  une  procuration  ; 
religieux  chargé  des  intérêts,  temporels 
dans  une  communauté. 

PROCCSiEU  tiVi  n.  R  Femme  d’un  pro. 
cureur.  Ha, a. 
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pllODlG.MÆaiCVT  adv.  Avec  prodi¬ 
galité.  *  f  paractère  du 

r‘S£S&«  -  *JttCSSft  S 

fet  surprenant  arrivé  co  ^  ^  courage  ex- 
dinaire  de  la  natu  >  valeur;  per- 

traordinaire  :  prod^cSexceUe  dans  son 

sonne  ou  choseq  z>arA 

al-  D“M 
Eltta0r' 

-, 

son  bien  en  folles  dépense  prodigeret 

a.r„s?”cu.»  ««,  Vai  d'ind,spo5 

qui  prêrtje  ;.^  malade  Qoi  crfe,  par 

PRODIjE  l'Elias.  „ricoies.  — 

sontTest’  Consommât: eu r.  Adj-  :  tjeuie 
opposé  est  cota  productrice. 

frSSw“  w  adj-  Fertile  :  sol 

productif.  „  P  Action  de  pro 

1”“”“""  produit  I  1«  S"***"» 

dV>ton‘>“E’;  (1Jonï’ü*)CEnS™; 

fruits;  rapporter  .  ce  la  guerre  pro¬ 
bant  par  an;  occasionner..^  fl  . 

duit  de  grands  «««>  montrer,  exhiber  : 
duit  un  mauvais  i iff £’*}?Crs  ;  introduire  : 
produire  des  titres,  de  V  _  piq.  Don- 

produire  queiqu  un  a  J Jj  duit  bcau- 

ner  naissance  :  j-art  pro- 

coup  de  grands  hommes , 

duit  des  merveilles.  rapporte  une 

PRODUIT  n.  m.  Ce •  que  Résultat 

terre,  une  charge,  •  Résultat  de  la 
d’une  opération.  Antft. 

multiplication.  -cu-t  de  ce  qui 

««»»«»  E“«ie- 

est  proéminent  ;  cettejdi  ■  .  est  pl„s 

PROÉMaK®K^?  ^environne,  qui  est 

pn  relief  que  ce  qui 

saillant  :  front  Pr°™u^  C5g  n.QUi  pro- 
PBOFASATBB»,  T ,nain  pro¬ 
fane  les  choses  saintes.  Adj. 

faï3SoÏM»T.o*  n. t-“«°resdeÆ; 

^Tp^mdo^iféoi,. 
précieuses  .  la  P™T  nmfanus;  de  pro, 
PBOIFAW  ad?'+emt)le  —  eu  dehors  du 
en  avant;  fcrwm,  le  ct  dû  aux 

temple)-  Quj  profane;  qui  n’ap- 

choses  saintes.  aefio  P^n'.  /u.Sf0lre  pro- 
partient  pas  à.  1  ”u}  manque  de  res- 

fane.  N.  Ceto,  ,  q  de  la  religion  ce 
peot  pour  cho  .  ei  Ze  sacre, 
qui  est  profane  .  le  p  i  d_  profane). 

PRttl’AXER  ^  ichoges  saintes, 
Traiter  avec  Pr  \ace  profane  :  profa- 
les  employer  à,  un  usage  i 


i  >r* a  nu  mauvais 

ner  les  vases  sacrés f  J‘  ieUX  :  profane* 
usage  de  ce  qui  est  v 

son  talent.  „  .  vroferre  ;  de 

^  ir\  prononcer, 

v^^*^****m’  pour 

«lîîi'Si  =  "w1-* 

déclarer).  Avouer  P  *?er  .  professer  la 
ser  une  opinion,  ■  professer  les  ma~ 
médecine;  ense '(g**  -/  y  mt.  :  profes- 
thematiques,  l  histoire. 

ser  dans  un  college  Qui  enseigne 

PHOFESSE8.  ss.  n. 

une  science,  un  ar  .  Déclarati?nP'i- 

PBOl'BhSW»  n  J  ^(je  foi;  état, 
blique  :  faire  tine  pression 

métier,  empioi  -  g  joue  contmuel- 

Joueur  de  profession,  qu  J  . 

PBOïESMOJJ®  “  spéciale  :  de- 
rapport  à  une  P r£  enseignement  pro - 

»Æ  wwgg^jwSSU. 

,'srp- 1  «  ””fcs- 

MPBOFESSOB.lT  n.  10.  Fonction  de 

f\°S“ÏE(/i(o)n.-F.Ti^d” 

'■‘"•‘“i  «S  Coupe  OU  section 

P0PBo”eSb  v.  tr.  Représenter  . 

ficere,  gagnerb  ^ai  ,  utilemei 

le  ‘emps  a  Profit,  \«n^;vent  les  c 

PI.  Gratification  q  gages. 

mestiques  en  sus  a  Avantageux. 

pkofitadub  aûj.  A  e  j 

PBOHTABÏ.EMW  1  auv 

nière  profitable.  Qui  est  d 

PROFITAIT,  As  au,.  - 

usa're  économique-  Tirer  un  ém< 

FKOI'ITB»  v  mt.  T,r=.(cr  mr 

Schandùe  irtl"rr,J  uS"? 

SÆ-Sïïffi.sef0ttifler 

Dont  le  fond.  qui  pénètre 

“ïni  r££re  tgjzïj?;* 

î  pénétrer  un 

trant  :  esprit,  pe  %  ?e  révérence, 
fond  politique.  P  [  .  „rofon.£i  sci 

en  s’inclinant  très  bas  ,  pr  , 
scélérat  consommé.  , 

PRO¥OM»K3»E»t  adV’ 
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nière  profonde,  au  propre  et  au  figuré  : 
creuser  la  terre  ■profondément ,  dormir 
Profondément. 

PROFONDEUR  n.  f.  Etendue  d’une 
chose  depuis  la  superficie  jusqu’au  fond  : 
profondeur  d'une  rivière  ;  une  des  trois 
dimensions  des  corps,  syn.  de  hauteur, 
épaisseur;  dans  certains  cas,  syn.  de  lon¬ 
gueur  :  cette  cour  a  20  mètres  de  largeur 
et  30  de  profondeur.  Fig.  Grand  savoir, 
grande  pénétration  d’esprit  •  profondeur 
des  idées  ;  impénétrabilité  :  la  profon¬ 
deur  des  mystères,  des  jugements  de  Dieu. 

PKOFIJSÉMENT  adv.  Avec  profu¬ 
sion. 

PROIUSIOIV  n.  f.  (lat.  profusio  ;  de 
profundere,  répandre  en  abondance).  Ex¬ 
cès  de  libéralité  ou  de  dépense. 

PROGÉNITURE;  n.  f.  Les  enfants, 
par  rapport  à  l’homme  ;  les  petits  ,  par 
rapport  aux  animaux. 

PROGNATHE  adj .  (gr.  pro,  en  avant; 
gnathos ,  mâchoire).  Qui  a  les  mâchoires 
allongées,  en  parlant  des  races  humaines. 

PBOGNÉ  ( prog-né )  n.  f.  Nom  poétique 
de  l’hirondelle.  V.  Philomèle. 

PROGNOSTIQUE  ( progh-no )  adj. 
Med.  Qui  fournit  un  pronostic  :  signes 
prognostiques. 

PROGRAMME  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
ramma,  écriture).  Détail  d’une  fête  pu- 
lique ;  conditions  d’un  concours,  etc. 
PROGRÈS  n.  m.  (lat.  progressus ;  de 
progredi ,  avancer).  Mouvement  en  avant  : 
progrès  d'une  inondation  ;  avantages  à  la 
guerre  :  arrêter  les  progrès  de  l’ennemi. 
Fig.  Augmentation  en  bien  ou  en  mal  : 
les  progrès  d’un  ccolier ,  d'une  maladie. 

PROGRESSER  v.  int.  Faire  des  pro¬ 
grès. 

PROGRESSIF, IVE  adj.  Qui  avance, 
qui  fait  des  progrès  :  la  marche  progres¬ 
sive  de  la  science. 

PROGRESSION  n.  f.  (rad.  progrès). 
Suite  graduée  et  non  interrompue  :  la 
progression  des  idées.  Math.  Suite  de 
rapports  égaux  :  progression  ascendante , 
décroissante. 

PROGRESSISTE  adj.  et  n.  Qui  pro¬ 
fesse  des  idées  de  progrès. 

PROGRESSIVEMENT  adv.  D’une 
manière  progressive. 

PROMISSE,  E  adj.  Degré  prohibé,  de¬ 
gré  de  parenté  où  la  loi  défend  de  se  ma¬ 
rier;  armes  prohibées,  que  la  loi  défend 
de  porter. 

PROHIBER  v.  tr.  (lat .prohibere).  Dé¬ 
fendre,  interdire  :  prohiber  l'exportation 
des  grains. 

PROHIBITIF,  IVE  adj.  Qui  défend  : 
loi  prohibitive. 

PROHIBITION  n.  f.  Défense,  inter¬ 
diction. 

PROIHBITIONNîSTE  n.  m.  Parti- 
<an  de  la  prohibition. 

PROIE  n.  f.  (lat.  pneda).  Ce  que  l’a- 
rurnal  carnassier  trouve  ou  enlève  pour 
ùianger.  Fig.  Toute  chose  dont  on  s’ern- 
F~re  :  les  voleurs  se  partagèrent  leur 


proie.  Etre  en  proie  à  la  calomnie ,  à  La 
médisance,  etc.,  en  être  victime;  être  en 
proie  d  ses  passions,  y  être  livré.  Oiseau 
de  proie,  qui  chasse  le  gibier. 

PROJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  de  projeter. 

PR  ©JE  F  T  EUE  n.  m,  (lat.  projectus, 
lancé  en  avant).  Tout  corps  lancé  avec 
force  par  la  poudre,  par  des  ressorts  ou 
par  la  main. 

PROJECTION  n.  f.  (lat.  projcctio;  de 
projicere,  jeter  en  avant).  Action  d’im¬ 
primer  du  mouvement  à  un  projectile; 
représentation  d’un  corps  faite  sur  un 
plan,  suivant  certaines  règles  géométri¬ 
ques  :  une  mappemonde  est  une  projec¬ 
tion  du  globe  terrestre. 

PROJECTIIRE  n.  f.  Saillie  des  divers 
membres  d’architecture. 

PROJET  n.  m.  (lat.  projectus,  jeté  en 
avant).  Dessein,  entreprise;  première 
pensée,  première  rédaction  d’une  chose  : 
rédiger  un  projet  de  loi. 

PROJETER  v.  tr.  Avoir  en  projet  : 
projeter  un  voyage  ;  tracer  la  représenta¬ 
tion  d’un  corps  sur  un  plan  suivant  cer¬ 
taines  règles  géométriques;  produire: 
projeter  de  l’ombre.  —  Prend  deux  t  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

PROLÉGOMÈNES  n.  m.  pi.  (gr .pro- 
legomena ,  choses  dites  d’avance).  Longue 
introduction  en  tête  d’un  ouvrage. 

PROEEPSE  n.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection  et 
on  la  réfute  d'avance. 

PiTOEEPTIQUE  adj.  Med.  Se  dit 
d’une  fièvre  dont  chaque  accès  anticipe 
sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE  n.  m.  (lat.  proleta - 
rius).  Individu  qui  fait  partie  des  der¬ 
nières  classes  de  la  société. 

PROLÉTARIAT  n.  m.  Classe  des 
prolétaires. 

PROEIFIQEE  adj.  Qui  a  la  vertu 
d’engendrer. 

PROLIXE  adj.  (lat.  prolixus ,  étendu 
en  long).  Diffus,  trop  long:  discours  pro¬ 
lixe. 

PROLIXEMENT  adv.  D’une  manière 
prolixe  :  écrire  prolixement. 

PROLSSlTÉn.  f.  Diffusion, longueurs 
fatigantes  dans  le  discours. 

PROLOGUE  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
logos ,  discours).  Sorte  d’avant-propos, 
principalement  en  usage  dans  le  drame 
et  le  roman.  —  Son  opposé  est  épilogue. 

PROLONGATION  n.  f.  Temps  qu’on 
ajoute  à  la  durée  d’une  chose. 

PROLONGE  n.  f.  Cordage  qui  sert  aux 
manoeuvres  d’artillerie;  chariot  employé 
au  transport  des  munitions. 

PROLONGEMENT  n.  m.  Extension, 
continuation. 

PSSCïEONGER  y.  tr.  (lat.  prolongare ; 
de  pro,  en  avant;  longus ,  long).  Faire 
durer  plus  longtemps  :  prolonger  la 
guerre;  étendre  :  prolonger  une  ligne. 

PROMENADE  n.  f.  Action  de 'se  pro¬ 
mener;  lieu  où  l’on  ne  promène. 
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conduire).  pour 

nade.  Se  ypomener  V  __  Prend 

l’exercice  oll  P^  ne  syllabe  muette, 
un  è  ouvert  devant  une  .y^ 

iPrtOMBaiÙÎIJll. ,  n.  QUI  P 

mène.  ,,  m.  Lieu  destiné  à  la 

ï»HtOSSBîî»®1»'fc  11  * 

promenade-  Assurance  qu’on 

do^»ouMil.  OU,,  d'usuel. 

^ohWm'b,  m»*  »■  «“  f~- 

PBOastîKM^'  mettre) .  S’enga- 
de  pro,  devant,  mt  ,  écrit  à  faire,  a 
ger  verbalement  ou  1  qose  Fig-  An- 
dire,  à  donner  quelque  chose •  int. 

noncer  :  £ g^pérances  :  ce!  enfant  pro- 
Donner  des  espera.nc  ce«e  «u- 

met,  la  virjie  Pr0  1  pr.  prendre  une 

née.  Se,  *\r°t-on  «  promettre  de  ne  pins 
ferme  résolution  .  ,  se  promettre 

faire  une  chose ;  esperer  «  v 

du  vld-i-SW  •  .  on  si  fdiit  ln 

îmosaïs,®  a.  J; r  nise.  Terre  P**o- 
promesse  : t  chanaan.  N.  Fiancé  : 

promue  est»  î  OTOmiscm- 
PSS©BSîSCtIS  ÏB  •  'c0Iïlpiètement) . 
tns  ;  de  promiscer  -,  _erSonnes  de  tous 

ri-rr=»°-œ 

tonum  ;  de  7  '0?l'  ’  é  dans  la  mer.  . 

pointe  de  terie  avanc  excite,  qui 

yiiosa®  *• E,îa&  n-  w 

-yyiïaSÏÏ1 ÏR  ii3S»  p-- 

S‘R°ïP4”uM  •»p,i“ 

mstimr  'die ver  à  Cl'iel- 

mtif  «CïïST'B  “3!P°pi.  p™»P<”)- 

sir^i  «çyrSâr^^SEî 

1  iras' 

C'pu«fflP'rS,£KTi4»D'“net‘’aI’iè‘'e 

«BÜBf/SfSS*.  nommé  :  «W 

promu  à  unedigmte  ie. 

ïssastfïSk --  “s  tor- 

ni  alités  requises*  nat_  promut- 

requises.  t  a  partie  anté- 

(os s)  n.  ni.  i 

1  m  “mïontrncüon  te  Ut.  ym- 


Recommandai  supérieurs, 

plaindre  de  lui  a  s  a  louer  aVeC 

’er  quelqu'un.  V.  int. 
e;j;f  de TongC  ot  ennuyeuses  remon- 

ïrance»  ;  «  «  louc  „eo 

paoSHMi  »*  ^tenm.  M-  >“• 

GÏanVpS"  yü  aime^  «aire  de.  «- 

montr&nces  :  prdncur  et  u  n  tir  et 

I  “tfdeu* 

^L»„ïdr,kSm»on»e.  comme 
verbe  pronominal  . 

n^»OW«SçÂBl.B  adj.  Qui  peut  être 

prononcé.  Fortement  mar- 

PBdSOS{'lii  13  aA  :  n-a  riexi  d’m* 
qué  :  traits  pro?tcmces  ,  q  ^  té,  formel: 
décis  :  caractère  prononce,  _ m  Déci- 

avoir  rin<cano7y)ronmt^^  d>un  jugement. 
sion  rendue  .«P  vr0nuntiare) . 

PROWOaHîBKv-ti.C  j ;es  ZeZ- 

Artieuier,  '  %0ts  ;  débiter  :  pro¬ 

ires,  les  syllabes,  les  777°la^r  aveC  auto- 
noncer  un  **”**>&  y.  int.  Déclarer 
rite  :  prononcer  un  a?  ^'mal  „  prononcé. 

son  sentimen  •  Manifester  ses  m- 

Se  prononcer  v.  pr.  auu 

tentions,  sa  P^  Articulation 

PKOI*'»3îC*aT®®W  n\ 

des  lettres  ^es  syllabes,  a  M  n; 

«.r^fei-ïï 

««h»™  ’ 

’•  «•  t'aire  **  p™‘ 

"«M»STIP»B  »•  “•  Qui  pM' 

nostique.  »m!psto  (non...  mi-in 

jS»aï»WïlWC5AM*Ei  1« 1  \  Pacte  pa 

n.  m.  Mot  esP«Ktqa  re  te  déclare  indé 
lequel  un  chet  m  ita  ^ 

pendant.  Fi.  ne;.  (  Fout  ce  quo 

î>ï>i©FAfcioV^I>fiv  n.  n  rel 

c  •+  «mir  r^n  an  dre  une  opinion, 

r 

'tisHSîff  " 

des  êtres  par  voie  de  repi  od  E..te 

paqalion  du  genre  ,.,rrma(Uiti'on  des  i 

sion,  développement  :  p  o  de 

ifSn’  ? ll»ï-  »  Wmottodt, 
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pandre  :  propager  la  foi ,  les  lumières. 

PROPENSION  n.  f.  (lat.  propensio  ; 
de  pro,  en  avant;  pendere ,  pendre).  Ten¬ 
dance  naturelle  des  corps  vers  un  autre 
corps  ou  un  point  quelconque.  Fig.  Pen¬ 
chant  :  propension  au  bien,  au  mal. 

PROPHÈTE,  PROPRÉTESSE  n. 
(gr.  prophètes;  de  pro ,  avant;  plierai,  je 
dis).  Qui  prédit  par  inspiration  divine;  le 
prophète  Isaïe.  Le  roi-propbète,  David  ; 
le  £>r»pltète,  Mahomet  ;  déployer  l'éten¬ 
dard  du  Prophète.  Par  ext.  Celui  qui  an¬ 
nonce  l’avenir  par  voie  de  conjecture  :  être 
mauvais  prophète.  —  Les  premiers  pro¬ 
phètes  furent  Moïse,  à  qui  le  Seigneur  se 
communiqua  particulièrement;  Samuel, 
spécialement  honoré  du  don  de  prophé¬ 
tie;  Plie  et  Elisée,  éclairés  par  la  lumière 
céleste,  et  le  saint  roi  David,  touché  par 
la  grâce  .divine.  A  partir  de  cette  époque 
commence  un  autre  ordre  de  prophètes, 
divisés  en  deux  classes  :  Isaïe,  Jérémie 
Daniel,  Ezéchiel,  ap-pelés  grands  prophè¬ 
tes,  et  ceux  qui  n’ont  laissé  que  des  écrits 
moins  importants,  au  nombre  de  douze, 
nommés  petits  prophètes.  La  Judée  compte 
aussi  plusieurs  prophétesses  ;  Marie,  sæur 
de  Moïse;  Débora  et  la  prophétesse  Anne, 
qui  fut  une  des  premières  à  reconnaître 
Jésus  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE  (ci)  n.  f.  Prédiction  par 
inspiration  divine  :  les  prophéties  d’Isaïe. 
Par  ext.  Toute  prédiction  d'un  événement 
futur  :  les  prophéties  de  Nostradamus. 

PROPHÉTIQUE  adj.  Qui  tient  du 
prophète  :  langage  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT  adv.  En  pro¬ 
phète. 

PROPHÉTISER  v.  tr.  Prédire  l’ave¬ 
nir  par  inspiration  divine.  Par  ext.  Pré¬ 
voir,  dire  d’avance. 

PROPHYLACTIQUE  adj.  Méd.  Qui 
se  rapporte  à  la  prophylaxie. 

PROPHYLAXIE  -  n.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  les  précautions 
propres  â  conserver  la  santé. 

PROPICE  adj.  Favorable. 

PROPITIATEL’R ,  TRIEE  n.  Per¬ 
sonne  qui  rend  propice. 

PROPITIATION  n.  f.  Ne  se  dit  que 
dans  ;  sacrifice  de  propitiation ,  offert  à 
Dieu  pour  apaiser  sa  colère. 

PROPITIATOIRE  adj.  Qui  a  la  vert» 
de  rendre  propice  :  sacrifice  propitiatoire. 

PROPOLIS  [lice)  n.  f.  Matière  rési¬ 
neuse  sécrétée  par  les  abeilles,  et  dont 
elles  se  servent  pour  boucher  les  lentes 
de  leurs  ruches. 

^PROPORTION  n.  f.  (lat.  proportio). 
Convenance  et  rapport  des  parties  entre 
elles  et  avec  leur  tout  ;  observer  les  pro¬ 
portions;  dimension  :  cela  sort  des  pro¬ 
portions  ordinaires.  Math.  Réunion  de 
deux  rapports  égaux.  A  proportion  de, 
«n  proportion  de  loc.  prép.  Par  rap¬ 
port,  eu  égard  à.  A  proportion  que  loc. 
conj.  A  mesure  que. 

PROPORTIONNALITÉ  n.  f.  Etat 
des  choses  proportionnelles  entre  elles. 


PROPORTIONNEL,  ELLE  adj.  Se 

dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion 
avec  d’autres  quantités  de  môme  genre. 
Moyenne  proportionnelle,  quantité  qui 
peut  former  les  deux  moyen-s  d’une  pro¬ 
portion  dont  les  extrêmes  sont  donnés. 

PROPORTIONNELLEMENT  adv. 
Avec  proportion. 

PROPORTIONNASSENT  adv. En  pro¬ 
portion  ou  à  proportion. 

PROPORTIONNER  v.  tr.  Garder  la 
proportion  nécessaire  :  proportionner  sa 
dépense  d  son  revenu. 

PROPOS  n.  m.  (lat.  propositum.  sujet 
mis  en  avant).  Discours  tenu  dans  la  con¬ 
versation  ;  discours  vain,  médisant;  se 
moquer  des  propos  d'autrui.  Ferme  pro¬ 
pos,  résolution  bien  arrêtée  :  faire  un 
ferme  propos  de  se  corriger.  Loc.  adv.  A 
propos,  convenablement  :  arriver,  parler 
à  propos;  à  tout  propos,  à  chaque  in¬ 
stant;  hors  de  propos,  mal  ù  propos, 
à  contretemps  ;  de  propos  délibéré, 
avec  dessein.  Loc.  prép.  A  propos  d.e,  à 
l’occasion,  au  sujet  de. 

PROPOjSAELE  adj.  Qu’on  peut  pro¬ 
poser. 

PROPOSANT  n.  m.  Jeune  théologie,, 
protestant  qui  étudie  pour  être  pasteur! 

PROPOSER  v.  tr.  (lat.  proponere,  ex¬ 
poser  à  la  vue).  Mettre  une  chose  en 
avant  pour  qu’on  l’examine  :  proposer  un 
avis;  offrir:  proposer  vingt  francs  d’un 
objet;  donner  :  proposer  un  sujet,  à  trai¬ 
ter.  Se  proposer  v.  pr.  Faire  offre  de  sa 
personne:  se  proposer  pour  un  emploi; 
avoir  l’intention  :  il  se  propose  de  vous 
écrire. 

-PROPOSITION  n.  f.  Chose  proposée 
pour  qu’on  en  délibère  :  faire  une  propo¬ 
sition;  théorème  :  démontrer  une  propo¬ 
sition;  condition  qu’on  propose  pour  ar¬ 
river  à  un  arrangement  :  faire  des  propo¬ 
sitions  de  paix.  Gram.  Expression  d’un 
jugement. 

PROPRE  adj.  (lat.  proprius).  Qui  ap¬ 
partient  exclusivement  à  quelqu’un:  c’est 
son  propre  fils;  exactement  semblable  :  ce 
sont  ses  propres  paroles;  convenable  :  qua¬ 
lités  propres  au  commandement  ;  qui  a  de 
l’aptitude  :  propre  aux  affaires  ;  net,  par 
opposition  à  sale  :  habit  propre.  Nom  pro¬ 
pre,  par  opposition  à  nom  commun;  sens 
propre,  primitif  et  naturel,  par  opposition 
à  figuré  ;  mot,  expression  propre,  qui  rend 
exactement  l’idée,  par  opposition  k impro¬ 
pre.  N.  m.  Qualité  particulière  ;  le  propre 
de  l'homme  est  de  penser.  Avoir  en  pro¬ 
pre,  posséder  en  propre,  en  propriété. 

PROPREMENT  adv.  Avec  propreté  : 
manger  proprement  ;  convenablement  : 
être  mis  proprement  ;  précisément,  exac¬ 
tement:  voilà  proprement  ce  qu’il  a  dit; 
en  dehors  de  tout  aecessoire  :  V Angleterre 
proprement  dite. 

PROPRET,  ETTE  adj.  Qui  est  propre 
jusqu’à  la  recherche  :  vieillard  propret. 

PROPRETÉ  n.  f.  Netteté. 

PROPRÉTEUR  n.  m.  Chez  les  Ro- 
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mains,  celui  qui  gouvernait  une  province 
avec  l’autorité  de  préteur. 

PBOPUËTt'BGl  n.  t.  Dignué,  fonc 
fcion  de  propréteur. 

11  • A  ciui  une  ch 

appartient  en  propriété.  ., 

PROPRETE  n.  f.  (rad.  propre).  Droit 

paT£quelu*e  chose  appartient  en  propre 

o ut* la u’ un  ;  la  chose  elle-meme;  vertu 

particulière  :  propriété  * 

Convenance  :  la  propriété  des  t  ci  me  s. 

fi»ïiOï»iL’ESElJK  ad,),  et  n.  m.  Qui}™ 
nrime  le  mouvement  dans  une  rnachi  . 

^  n.  f.  (lat.  propulsio  ;  e 

pro,  en  avant;  pulsus,  poussé).  Action  de 

P< SÆ  »•  m.  pi.  Edifice  for- 

’T&ZSSïffîlT&'fc-  „ro. 

créancier  reçoit  au  prorata  (le  sa  créante. 

PKOKMATII-.  Hi:  adj.  Qui  pro- 

r0f.KÔn«&“ioSn.  t.  Action  de  pro- 
roo-er:  prorogation  du  terme  («  une  a  eau 
rp0 vr or o nation  dos  Chumbies. 
CepS«OEU  v.  t.  (lat.  Worogare 
Prolonger  le  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose  •  proroger  f  échéance  d'un  billet. 
Trlroqer  il Chambre ,  suspendre  ses  séan- 
ces  pendant  un  délai  déterminé. 

PKOSÜOtE  ad).  Qui  tient  de  la  prose, 
quTSa°nqîeIQde  noblesse  :  sty le  prosaïque. 

PllOSAÏQEEMEXT  adv.  D  une  ma¬ 
nière  prosaïque.  . 

PKOSAÏSEïl  v.  jnt.  Ecrire  en 
d’une  manière  prosaïque. 

S»SlOSAÏ«ME  n.  m.  Défaut  des  vers 

qui  manquent  de  poésie.  „r0se. 

paaSAXEER  n.  m.  Qui  écrit  «nproM. 
s»stOSC'EMIliM  ( ee-ni-ome )  n.  m.  1*< 
partie  du  théâtre  dee  anciens  que  nous 

upnelons  aujourd’hui  «uant-seene. 

n.  m.  Qui  pronom. 

n-  Condamnation 
sanslor^fudioiaire.  Fig.  Abolition  :  pro- 

SC pno »C mHE1 9v.  tro (lat.  proscribere  ; 
de  pro,  devant;  scribere,  écrire)  Condan 
ner  sans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolir  . 

Frappé  de  proscrip- 

‘«OSE  n.  f.  (lat.  prosa).  Discours  qui 
n’est  soumis  ni  au  rythme  111  J1  '  ’ 

hymne  latine  composée  de :  ver  .  p  ( 
sure,  mais  rimés  :  la  prose  de  la  1  ente 
eûte  ( Yeni ,  sancte  Spiritus). 

paOSKCtfEUB  n.  m.  Celui  qui  pré- 
paTe  les  dissections  pour  un  cours  d  ai 

t0pROSÉIATE  n.  m.  (lat.  prosdyM. 
Nouveau  converti  à  la  foi  eathol.qu  u  / 
Toute  personne  gagnée  à  une  opinion 
faire  (les  prosélytes. 

a»ROSÉ5LVTISME  n.  m.  Zèle  à  faire 

des  prosélytes. 


PRO.OOOIE  n.  f.  (gr.  pros ,  pour;  Ode, 
chant).  Prononciation  régulière  des  mofi, 
conformément  à  l’accent  et  à  la  quantité  , 
connaissance  des  syllabes  qui  sont  lon¬ 
gues  ou  brèves,  de  la  mesure  des  d.ffé- 
rents  vers,  en  grec  et  eu  latin ,  livre  qu 

eilpK0S01»QtE  adj.  Qui  appartient  à 

la  prosodie.  „ 

PKOSOPOPÉE  n.  f-  (lat.  prosopon, 
personne;  poieô ,  je  fais).  Figure  de  rhé- 
torioue  par  laquelle  l’orateur  prête  le  sen- 
ïfmlt  la  parole  et  l’action  à  des  etres 
inanimés,  â  des  morts,  à  des  absents,  etc. 

PROSPECTUS  ( tuce )  n.  m.  (m.  lat 
<1**  nrowicere,  regarder  en  avant).  Pro 
fraKfquPdonne  le  plan,  1»  description 
d’un  ouvrage,  d’un  établissement. 

PUOSPÉ.Uë  adj.  (lat.  prosperus).  Heu¬ 
reux.  favorable. 

ï»EIOSI»ÉIS*ER  v.  int.  Etre  heureux, 
réussir.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
PROSPÉRITÉ  n.  f.  Heureux  état  des 

affaires  générales  ou  particulières. 

PROSTEUWATIOW  n.  f.  OU 
SXE&lSIEMEiST  n.  m.  Action  de  se  pro- 

Stï4oSTERÎ«ER  (SE)  v.  pr.  (lat.  pro, 
devant;  sternere ,  étendre).  S’abaisser  jus- 

^«•hostmÈSE  n.  f.  Gram.  Addition 
d’une  lettre  au  commencement  d’un  mot. 
Chir.  Syn.  de  prothèse. 

BmOSTITt’ÉE  n.  f.  Femme  de  rnau 

^prostituer  V.  tr.  Avilir,  dégra 

vil  « 

I  ,1,.  prostratus,  prosterné).  Affaiblissemeï 

“ÏSSbT.1  Edifice,  qui  n’a  i 
colonnes  qu’a  sa  façade  antérieure.  Adj 

f-  Exposition  du  suj 
dans  un  poème  dramatique. 

C,ï"“uiK.  s  Tes  Si-SÆ 

‘“Secteur,  trice  n.  (lat.  n 

$ss3Hff£n&> 

i-le  Adi  Système  proteeteui ,  sysieme 

nomique  qui  favorise  l’industrie  indig. 
en  grevant  les  produits  étrangers  < 
droits  plus  ou  moins  élevés. 

PROTECTION  n.  f.  (lat.  protect  < 
Action  de  protéger  ;  appui,  secours  :  «  ; 
citer  la  protection  de  ,  sysb  _ 

relatif  à  l’admission  des  n 

étrangères  dans  un  pays,  et  tenant  le 

lieu  entre  la  prohibrtron  et  la  franc  | 

^PROTECTIONNISME  n.m.  Syst  a 
protecteur. 
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PKOTEC'a'IOMTtfESTE  n.  m. Partisan 
du  système  de  protection  commerciale. 

PROTECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
protecteur;  gouvernement  d’un  protec¬ 
teur,  tel  que  celui  de  Cromwell  en  An¬ 
gleterre,  après  la  mort  de  Charles  1er. 

PROTKE  n.  m.  Homme  qui  change 
continuellement  de  manières,  d’opinion 
par  allusion  au  Protée  de  la  Fable.  —  Ce 
dieu  marin  avait  reçu  de  Neptune,  son 
père,  le  don  de  prophétie  ;  mais  il  refusait 
souvent  de  parler,  et,  pour  échapper  à 
ceux  qui  le  pressaient  de  questions,  il 
changeait  de  forme  à  volonté.  Les  philo¬ 
sophes  ont  vu  dans  cette  fable  l’image  de 
la  nature,  à  laquelle  il  faut  faire  violence 
pour  lui  arracher  ses  secrets. 

Souvent  on  compare  les  courtisans  au 
dieu  Protée,  parce  que,  comme  lui,  ils 
savent  modifier  leur  visage  ou  en  cacher 
1  expression  sous  un  masque  factice.  Ce 
mot  a  passé  dans  la  langue  et  désigne 
un  homme  d’un  caractère  changeant,  qui 
joue  toute  sorte  de  personnages  :  «  Le 
véritable  t»roté*s,  c'est  l'homme;  nul  n’est 
plus  different  de  lui-même,  selon  les  temvs 
et  les  lieux.  »  (Boiste.)  r 

E  n-  Qui  est  aPPuyé,  pro¬ 
tégé  par  quelqu’un  :  les  protèges  du  mi¬ 
nistre. 

JPKOTJggess  V.  tr.  (lat.  protegere;  de 
pro,  devant;  tegere ,  couvrir).  Prendre  la 
défense  de  quelqu’un,  de  quelque  chose  : 
protéger  les  faibles;  appuyer,  recomman¬ 
der  :  protéger  un  candidat;  donner  des 
encouragements  :  protéger  les  lettres  ;'sn- 
rantir,  défendre  :  cette  citadelle  protège 
ta  ville.  Se  conjngue  comme  abréger. 

PROTESTAIT,  E  n.  (rad.  protester ). 
Nom  général  donné  aux  partisans  de  la 
Réforme.  Adj.  :  religion  protestante. 

protestantisme  n.  m.  Croyance 
des  protestants.  —  Au  commencement  du 
xvic  siècle  (1517),  Luther,  moine  saxon, 
prétendant  ne  reconnaître  d’autre  auto¬ 
rité  que  celle  des  livres  saints,  attaqua  le 
pape  et  l’Eglise  romaine,  les  vœux  mo¬ 
nastiques,  le  célibat  des  prêtres,  la  hié¬ 
rarchie  ecclésiastique,  la  possession  des 
biens  temporels  par  le  clergé  ;  rejeta  le 
culte  des  saints,  le  purgatoire,  les  com¬ 
mandements  de  l’Eglise,  la  confession, 

Je  dogme  de  la  transsubstantiation,  la 
messe  et  la  communion  sous  une  seule 
espèce,  et  ne  conserva  d’autres  sacre¬ 
ments  que  le  baptême  et  l’eucharistie 
sous  les  deux  espèces.  Ce  schisme,  qui  se 
produisit  dans  l’Eglise  romaine,  est  connu 
sous  le  nom  général  de  Réforme  ou  de 
protestantisme.  Le  protestantisme  corn- 
pr<ind  un  grand  nombre  de  branches 
dont  les  principales  sont  : 

1°  Le  luthéranisme ,  doctrine  de  Luther, 
professé  par  la  majorité  des  populations 
en  Suède,  en  Danemark,  en  Prusse  et 
dans  tout  le  nord  de  l’Allemagne. 

♦Le  calvinisme,  dont  Calvin  fut  le 
cnei ,  et  qui  se  distingue  surtout  du  luthé¬ 
ranisme  par  l’organisation  extérieure.  On 
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donna,  en  France,  le  nom  de  huguenots 
aux  disciples  de  Calvin,  que  Charles  IX  et 
Catherine  de  Médicis  cherchèrent  à  ex¬ 
terminer  dans  la  fameuse  nuit  de  la  Saint- 
Barthélemy  (24  août  1572).  Le  calvinisme 
domine  en  Suisse,  en  Hollande  et  en 
Ecosse. 

3°  Le  presbytérianisme ,  nom  que  orend 
le  calvinisme  en  Ecosse. 

4°  L’ anglicanisme,  religion  dominante 
en  Angleterre,  qui  date  du  règne  d’Eli- 
sabeth,  fille  de  Henri  VIII  (1562),  quoique 
le  schisme  ait  éclaté  sous  ce  dernier.  Le 
roi  ou  la  reine  en  est  le  chef,  comme  le 
czar  est  en  Russie  le  chef  de  l’Eglise  grec¬ 
que.  Bien  que  l'Eglise  anglicane  ait  adopté 
presque  tous  les  dogmes  de  Calvin  et  de 
Luther,  elle  a  conservé  beaucoup  de  points 
de  ressemblance  avec  le  catholicisme,  par¬ 
ticulièrement  la  hiérarchie. 

PROTESTATION  n.  f.  Déclaration 
par  laquelle  on  s’élève,  on  proteste  contre 
une  chose;  promesse,  assurance  positive  : 
faire  mille  protestations  d'amitié. 

PBBOT53STEB5.  v.  tr.  (lat.  protestari). 
Assurer  positivement  :  je  vous  le  proteste. 
Protester  une  lettre  de  change,  un  billet , 
taire  un  protêt.  Y.  int.  S’élever,  récla¬ 
mer  :  protester  contre  une  mesure  arbi * 
traire. 

E*K©TÈ,S’  n.  m.  Acte  par  lequel  le 
porteur  d'un  billet  à  ordre  ou  d’une  lettre 
de  change  fait  constater  le  refus  de 
payement  ou  d’acceptation  de  la  part  du 
souscripteur  mi  de  celui  sur  lequel  on  tire. 

B*îtOTS2ÈSE  ou  ï*KOSXBïÈSE  n.  f. 
Addition  artificielle  qui  a  pour  objet  de 
remplacer  un  organe  enlevé  en  partie  ou 
en  totalité  :  prothèse  dentaire. 

.  JMiOTraCAlsroiWQEE  adj.  Se  dit  de 
livres  canoniques  déjà  reconnus  pour  tels 
avant  qu’on  eût  fait  des  canons. 

PROTOCARmjRE  n.  m.  Cliim.  Pre¬ 
mier  degré  de  combinaison  d’un  corps 
simple  avec  le  carbone. 

ff'ROTWClBEORtJRE  n.  m.  Cliim. 
Première  combinaison  d’un  corps  simple 
avec  le  chlore. 

PROTOCOLE  n.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics;  compte  rendu, 
procès-verbal  des  conférences  tenues  en¬ 
tre  les  ministres  plénipotentiaires  de  dif¬ 
férentes  puissances. 

PROTONOTAKtE  n.  m.  Officier  de 
la  cour  de  Rome,  chargé  d’écrire  toutes 
„  les  délibérations  et  les  décisions  des  con¬ 
sistoires  publics. 

PROTOSÏNCELLE  (cin)  n.  m  Vi- 
came  d’un  patriarche  ou  d’un  évêque 
de  1  Eglise  grecque. 

PKW'lTO'E’YiPE  n.  m.  Original,  mo¬ 
dèle,  principalement  en  pariant  des  cho¬ 
ses  qui  se  moulent  ou  se  gravent. 

I*  fit  a»  T  O  Y  Y  SUE  n.  m.  Oxyde  le  moins 
oxygéné  d’un  métal  :  protoxyde  de  mer¬ 
cure. 

PKLO'FEKJÉEîAiYCE  n.  f.  (lat.  pro,  en 
avant;  tuber,  bosse).  Saillie,  éminence: 
les  protubérances  du  crâne. 
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E  adj.  Qui  forme 


PROTWBBÎliAX'ir» 

“WotÏtK  n.  m.  celui  qui,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur,  est  fondé  ù.  uti 
Strer  les  affaires  d’un  unneur. 

H'Sttiî.'  adv.  Eeaucoup  .  ni 
vc u  ni  prou.  Fo.ni. 

PltOtüi  n.  f-  (Int.  prova). 

La  partie  de  l’avant  d  un  na¬ 
vire  (*)•  -  Son  opposé  est 

n-  f-  (raf- 

mu).  Action  de  courage  de 
v-iieur  Fie.  Excès  de  débau-  ... 

The  “action  ridicule  ou  blâmable:  voila 
de  vos  prouesses,  lron. 

l>KOl'Vi’.It  v.  tr.  (lat.  probare).  Eta¬ 
blir  la  vérité  d’une  chose  par  des  raison¬ 
nements,  des  témoignages  incontestables , 
marquer  :  cette,  réponse  prouve  de  l  espiit. 

l»MiOVK»STEl’K  n.  m.  Gouverneur 
d’une  province,  dans  l’ancienne  républi- 

qUpuOVBniAKriî  n.  f.  Origine  :  mar¬ 
chandises  de  provenance  étrangère. 

PROVEMirr,  8:.  adj.  Qui  provient: 
biens  provenants  d'une  succession;  som¬ 
mes  provenantes  d’une  vente. 

PKOVKSÇaIm  K,  ACX  adj.  et  n.  De 

lap»OVB3fDK  n.  f.  Provision  de  vivres  : 
aller  d  la  provende;  mélange  de  grains 
qu’on  donne  aux  moutons. 

PtlOVEKlK  v.  mt.  (lat.  pro,  de  ,  te 
n-irr  venir).  Procéder,  venir,  résulter. 
nl  p  il  O  V  EH  n  K  n.  m.  (lat.  pror  erbium). 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mo  s  eT_  de- 
venue  vulgaire  ;  petite  comédie  qui  est  le 

développement  d’un  proverbe. 

PBOVEHBUIm  E,  AIX  adj.  Qui 
tient  du  proverbe  :  expression  provei 

^I'l»llOVEStK8AljE5BE3iT  adv.  D  une 

■ISSWÏSSSÏ:  r.  o*  ,***■& 

de  vro .  avant;  videre ,  voir).  Suprême 
K-».res«e  par  laquelle.  Dieu  conduit  toutes 
choses.  Wj.  •  être  la  providence  u es  mal- 

/Ui»UOVI»EKT«EE,  EB.EE  adj.  Qui 
vi^nt  de  la  Providence. 

at^v*  ^  u" 

ne  façon  providentielle. 

P»OVi«XA«SE  OU  I>ÏÎ«XSWÎ«E 
MEAT  n.  m.  Action  de  provigner. 

PROVIGNKR  v.  tr.  (rad.ororin).  Cou¬ 
cher  en  terre  des  branches  d  arbre,  sur 
tout  de  vigne,  afin  qu’elles  prennent  ra- 
cîne  et  produisent  de  nouveaux  pu  ds.V. 
int.  Multiplier  :  ce  plant  a  beaucoup  pro- 

UlpnOVIïW  n.  m.  (lat.  propago).  Rejeton 

d’ KÎwîî' n. Tuat%n>mnda;  de 

P--  nti.mc^vmncreic’e^^e 


PRU 

tants  deR  provinces  :  la  province  se  réglé 

“pfecUL,  K-  ***  aJJ-,  Qui.tiei’Tt 

SpSè.— ïïT’î 

paï  V8AX14E.VT  n.  m.  Dignité  de 

SsïS£ 

particulière  h  une  province.  .  d 

1  n.  m.  (l^t-  provis  or ,  ae 

qu’on  adjuge  provisoirement  .  <  ‘ 

EMIOVISIONXBL,  EEEE  adj.  Qui  ré¬ 
sulte  d’une  provision  .  consignation  pr  - 

"‘ïiïivÏA adv.  AU 

TïTovwômBX d»*.  i 

de  provisus,  prévu). 

fait  en  attendant  un  autre  état  de  Choses  ! 
gouvernement ,  arrangement  proviMir 
Jurisp.  Rendu,  prononcé  par  piovision 

J'TboV«ŒueMEXT  adv.  En  atten- 

de  pro- 

Vlpu«VO€AVr,  E  adj.  Qui  exate,  ir- 

adj.  et  n. 

^ 1  L*  au»  V  OC  AT  *  O  A  n.  f.  Action  de  pro- 
V°B»»OVOQï  Eat  v.  tr.  (lat.  P™M>carcj 

de  pro,  en 


Ve  ^ays^^onqui^^atiparavânt )T  Division 
territoriale  faisant  partie  d’un i  Etat;  par¬ 
tie  quelconque  de  la  P  rance  en  de 
la  capitale  ’•  se  fixer  en  province,  les  bain 


vogue  le  sommeil.  .  ,  . 

B»  RIO  XtS  S  ETE  n.  m.  Celui  qui  fait  1 
honteux  métier  d’entremetteur.  _ 
I»koxbM1TK  n.  f.  (lat.  proximus 
voisin).  Voisinage.  A  i»rox*u,.te  de  lo 

PrpPÛO»EÜadj.  et  n.  f.  Qui  affecte  un  a 
sage  st  circonspect  :  femme  prude,  ce 

“'prBEMSSEXT  adv.  Avec  prudenc 
i»»C*>ENCE  n.  f.  Vertu  qui  enseig 
les  moyens  de  parvenir  b.  ses  fins  en  éi 
tant  tout  danger.  ,  . 

PiUlDEffT,  E  adj.  (lat.  prudenss 
providens,  qui  prévoit).  Qui  a  de  la  pr 
dence  ;  conforme  à  la  prudence  .  rcpoi 

,  PTÎ£Î:bE»«  n.  f.  Affectation  de  : 
tresse  en  parlant  des  femmes. 
ë  S>làu'HOHllB  n.  f.  Probité,  grai 
expérience  des  affaires.  Vieux. 

PEWIIOMMK  n.m.  Autrefois  hon 
,1’une  sfuresse  et  d’une  probité  reconnu 
aujourd’hui  arbitre  institué  pour  pion 
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oer  dans  les  contestations  qui  s’élèvent 
cuire  les  patrons  et  les  ouvriers  .  conseil 
des  jnud'hommes. 

PRU3TE  n.  f.  Fruit  à  noyau. 

PRl’VfiAi’n.  rn.  Prune  séchée  au  four. 

PHUTaEUAlE  n.  f.  Lieu  planté  de  pru¬ 
niers. 

PRUNELLE  n.  f.  (dimin.  de  prune). 
Petite  prune  sauvage,  fruit  du  prunellier. 

PRUNELLE  n.  f.  Ouverture  du  milieu 
de  l’œil  par  laquelle  passe  la  lumière. 

PRUNELLE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

PRUNELLüer  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  prunelles. 

PRUNSER  n.  ni.  Arbre  qui  porte  les 
prunes. 

PteUttIGln*EUX,EUgE  adj.  Qui  cause 
de  la  démangeaison. 

S^KSSjEïSITùO  n.  ni.  (m.  lat.  ;  de  prurirr, 
démanger).  Eruption  cutanée,  avec  dé¬ 
mangeaison.  i 

l^HüJSfiST  (ri)  n.  m.  (lat.  pruritus  ;  de 
prurit e,  démanger).  Démangeaison  vive. 

PRÙSSBATE  n.  m.  Cl  dm.  Sel,  appelé 
aussi  cyanure,  résultant  de  la  combinai¬ 
son  de  l’acide  prussique  avec  une  base. 

imiJSSHËHf,  SENNE  adj.  et  n.  De  la 
Prusse.  Cheminée  à  la  prussienne,  sorte 
de  petite  cheminée  en  tôle,  avec  un  ta¬ 
blier  qui  se  lève  et  s’abaisse  à  volonté. 

adj.  Acide  prussique, 
composition  de  carbone,  d’azote  et  d’hy¬ 
drogène,  qui  constitue  un  poison  violent. 
Les  chimistes  l’appellent  aujourd’hui  acide 
cyanhydrique. 

PRï’FAKEn.m.  Chacun  des  cinquante 
sénateurs  de  la  tribu  qui,  à  Athènes,  avait 
à  son  tour  le  droit  de  préséance. 

PRÎfTANÉE  n.  m.  A  Athènes,  édifice 
habité  par  les  prytanes;  en  France,  nom 
donné  à  l'école  militaire  de  La  Flèche  et 
à  divers  établissements  consacrés  à  l’en¬ 
seignement. 


PSALLETTE  n.  f.  Lieu  où  l’on  exerce 
des  enfants  de  choeur.  Vieux. 

PSALMSSTE  n.  m.  (gr.  psalmos, 
psaume).  Auteur  de  psauraes,  nom  donné 
parti euirèremeint  au  roi  David. 


PSALMOttSE  n.  f.  ( gr.  psalmos, 
psaume;  âdé,  chant).  Manière  de  chan¬ 
ter,  de  réciter  lès  psaumes. 

PSALMODIER'  y.  tr.  et  int.  Réciter 
des  psaumes  sans  inflexion  de  M 
voix.  Fig.  Déclamer  des  vers 
ou  de  la  prose  d’une  manière 
monotone. 

PSALTÉREON  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  harpe  (*). 

PSAUME  n.  m.  Se  dit  des 
cantiques  sacrés  des  Hébreux, 
composés  par  David. 

PSAUTIER  n  m.  Recueil  des  psau¬ 
mes  de  David. 

PSEUIRB  préfixe  qui,  placé  devant  un 
mot,  signifie  que  la  qualification  expri¬ 
mée  par  ce  mot  est  fausse  ;  il  faut  se  dé¬ 
fier  des  pseudo-amis. 

^PSEUDONYME  ad),  etn.  (préf.  pseu.do 
et  gf.  *  maria,  nom).  Nom  faux  et  sup- 


!  posé  sous  lequel  certains  auteurs  publient 
leurs  ouvrages;  ces  ouvrages  eux-mêmes  : 
écrit  pseudonyme . 

PSEÙDOWYlteBE  n.  f.  Caractère  d’un 
ouvrage  pseudonyme. 

PSOBS.4  ou  P0®2 m  n-  f.  Md.  Nom 
scientifique  de  la  gale  et  d’autres  mala¬ 
dies  de  la  peau. 

PSOBtïÇUiS  adj.  Méd.  De 
la  nature  de  la  psora. 

P;'  YÇesÉ  II.  f.  Grand  mi¬ 
roir  mobile,  qu’on  peut  incli¬ 
ner  à  volonté  (*}. 

PSYCHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l’âme. 

PSYUMOLOJÏIE  (ko)  n.  f. 

(gr.  psuchê,  âme;  logos,  traité).  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  l’âme,  de 
ses  facultés  et  de  ses  opérations. 

PSYCHOLOGIQUE  (ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  psychologie. 

Pf'i  YOM îM.îMcBSTË  ou  PSTCHOï-O- 
taîUE  (ko)  n.  m.  Qui  s’occupe  de  psycho¬ 
logie. 

PSY’.LE  n.  m.  Se  dit  surtout  de  cer¬ 
tains  bateleurs  indiens  qui  possèdent  le 
secret  d’apprivoiser  les  serpents. 

PTÉRODACTYLE  n.  m.  Genre  de 
reptiles  volants,  dont  on  n’a  trouvé  que 
des  débris  fossiles. 

PTYAU,«IHE  n.  m.  (gr .  ptualon,  cra¬ 
chat).  Salivation  abondante,  crachement 
fréquent. 

PPAMMEMT  aav.  Avec  puanteur; 
impudemment  :  mentir  puamment. 

Pl'AWT,  E  adj.  Qui  exhale  une  odeur 
fétide.  Bêtes  puantes,  comme  le  renard, 
le  blaireau,  etc. 

puanteur,  n.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUANXISE  n.  f.  Chose  puante. 

PUBÈRE  adj.  et  n.  Qui  a  atteint  l’âge 
de  puberté. 

PUBERTÉ  n.  f.  Etat  nubile,  âge  au¬ 
quel  la  loi  permet  de  se  marier. 

PUBESCENCE  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 
i  PUBBESCENT,  E  adj.  Se  dit  des  tiges, 
des  feuilles  garnies  de  poils  très  fins  imi¬ 
tant  le  duvet. 

PUBIEN,  ENNIE  adj.  Qui  appartient 

au  pubis. 

PUBIS  (ice)  n.  m.  Os  du  bassin  Anal. 

PUBLIC,  IQ8JE  adj.  (lat.  publicus). 
Qui  concerne  tout  un  peuple  :  intérêt  pu¬ 
blic  ;  commun  :  promenades  publiques  ; 
manifeste,  connu  de  tout  le  monde  :  bruit 
public  ;  qui  a  lieu  en  présence  de  tous  : 
séance  publique.  Charges  publiques,  im¬ 
positions;  droit  public,  science  qui  fait 
connaître  la  constitution  des  Etats,  leurs 
droits,  etc.  ;  fonctionnaire  public,  officiel. 
N.  m.  Le  peuple  en  général  :  avis  au  pu¬ 
blic;  nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  personnes  réunies  ;  lire  un  ouvrage 
devant  un  public  choisi.  En  public  idc. 
adv.  En  présence  de  tous  :  parler  en  pu¬ 
blic. 

PUBLBCAIN  n.  m.  Receveur  des  de¬ 
niers  publics  chez  les  Romains ,  terme  de 
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mépris  par  '«*S.JUpi.ralSaauni 

SSfflSSS.4  SK1  Sait  dans  les 

pr2^aTlCATïOÎ«  n.  f.  Action  par  la- 
quM^onS  une  chose  #«•£; 
2/ittift‘o»  de  monaje  ;  actionne  P 

d^S««ï« ^n  ^  Journaliste  et,  en 

.PVB.L,CS‘“  ;  sur  la  politique. 


Æu  celui  qui  écrit  sur  la  politique, 

l’économie  sociale,  etc.  est 


IÏÏÏÏÏSSé  n.  f  Etat  de  ce, qui  est 
rendu  public  :  la  publicité  des  débats  ju  ^ 

diciaires.  m  i  miltHcuvc  ,*  dô 

PUBLIER  v.tr  (lat.  pr  «■ M  ? f  t»  no_ 
publions,  public).  Rcndrejubli^etn^^ 

éclat;  publier  un 
adv.  En  public. 

^CE  mf.  (lat.  pulex,  puhcis) .  In secte 

OuTvit  sur  le  corps  de  l’ho  mme  J  J  un 

grand  nombre  d'an nnaux.  A ^  ^ 

C°PïCB»Ôl«ïn.  ib.  Petit  insecte  de  cou- 

* 

pour  but  d’afüner  la  fonte  ,,  > 

F  PIIDDLEK  V.  tr.  Soumettre  a  1  opéra 

tion  du  puddlage.  ~  •  QUi  tra- 

l>EI}l)LEER  n.  m.  Ouvrier  1 

vaille  au  puddlage.  „ 

PVDBVW  n.  f.  (lat.  pudor  ;  de  pt/dere, 

avoir  honte).  Honte  honnête,  chastetc, 
discrétion,  retenue,  modestie. 

PUDSBOXüî,  E  ad,),  (lat.  pudibundus). 
Qui  a  une  certaine  pudeur  naturel  ^ 
POMCITÉ  n.  f.  (lat.  pudicitas. 

^ïïKoSw  adf Chaste,  modeste. 

I>p4l)EUENT  adv.  D  une  manière 

‘"’Sr  v.  int.  (lat.  ,»««.■«)  Sentir  n,» 
vais.  V.  tr.  Exhaler  une  odeui  de  .  puer 
l’ail,  le  musc ,  etc. 

^PEÉKIEE: MÏST  adv.  D’une  manière 

PUï»eÏk8EITÉ  n.  f.  ce  qui  tient  de  Ven- 
fant,  soit  dans  le  raisonnement,  soit  dai 

le: PEEHS»ÉKAE,  E  adj.  (lat.  puer,  en¬ 
fant).  Fièvre  puerpérale ,  a  laquelle  so 
sujettes  les  femmes  en  couche. 

ipitcii  %TT  n.  iïi.  (lat.  *p%LQil(itus , 
p.Tpnus ”S.  Combat  b  coups  de  pomg. 

Arbrisseau  considéré 
*pr«  U"  de  ses  «■ 

%»wTdveSu“l,.aVès  E.pui.100 

TVaiÜeurs,  au  rcst6,  u6  pi  i*  • 
ad»VïsA«E  n.  m.  Action  de  puiser. 

ÏUJISA1M*  n.  m.  Espèce  de  puits pra 
tiqué  pour  recevoir  les  eaux  mutiles. 


PIIS4TIER  adj.  et  n.  Qui  creuse  d«  s 
puits  :  ouvrier  puisatier.  • 

PUMBSHENT  n  m  Action 

PCWB*  v-  tr-  (ia„:  int  Fin ■  Etn- 

un  liquide  avec  un  va  .  ^  ‘  ses 

“TÆ*  conj.  qui  marque  ,a  cause  ( 
SfpS”,1»””*  devant  les  mots 

il  plie  OYl%  6H»  un,  . . 

'••risSAÎIIMElVr  adv.  D’une  manière 

51  ,S;  .  m>a  aidé  puissamment  dans 

S  ' ÏÏairt  eaWtneUt  :  il  «<  ü»- 

“ÏSSANCE  n.  f.  (rad.  P«;s..«n;)- r»m 
voir,  autorité  :  puissance  lintirneHe .  j}^ 
mination,  t'isfauce  de  moyens; 

ffi^°de'la  beau£  Pby*s^t^ 
S5f  drÆpar'lui-méme.  PI. 

L'ïï,r«ÆrSE  adrflat.  pote»». .  I») 

peut).  Qui  a  beaucoup  de  P"^'0^^éra- 
rnnable  de  produire  un  effet  consioera 

sf  “. ’if «• 

Les1  puissants  du  siècle,  les  grands. 
PUITS  n.  m.  (lat.  putcus).  r 

Trou  profond  pratiqué  dans  e 

sol  pour  en  tirer  de  1  ea,‘ ^  b 

Piiüh  arté.icM,  creusé  avec 
une  sonde,  et  qui  donne  de 
l’eau  jaillissante  ;  p*«ds de 
mine,  de  carrière ,  / 


prTttqîéVvertiçaiement  pour 

ïSSSS'i-.-» 

»•  f-  Multlpllcatlo 

■tSSâsrïV 

“rS“orm A,  pu,l 
"pÔmiowaii*.  n.  f.  Plante  appel 
ad,.  Qui  apparue 
au  poumon  :  veme  pumwmue. 

PIL»(W  n.  f.  (lat.  pnlmo,  pain 
„,s  poumon).  Malade  du  poumon. 
îpiUlLMOniBQïjE  adj,  et  n.  Qui  es 

'•ftSMSK»  n.  f.  Action  de  rédu 
en  pulpe  les  substances  végétales.  Ter 

dVStr.  (lat.  Ç*W;  **■£ 

molle  et  charnue  des  fruits  et 
“pULPER  v.  tr.  Réduire  en  pu 


Terme  de  pharmacie. 

PULKEIX,  EESE  adj. 

»  1  ml  TTI 


irsrPiur.rm»Tus^£.t0 


PUS 


PUR 
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PULSATIF,  IVE  adj.  Mèd.  Qui  cause 
des  pulsations. 

PULSATION  n.  f.  (lat.  pulsatio  ;  de 
pulsare ,  battre).  Battement  du  pouls. 
Phys.  Mouvement  de  vibration  qui  se 
manifeste  dans  les  fluides  élastiques. 

PCLVÉRiW  n.  m.  (lat.  pulvis ,  pous¬ 
sière).  Poudre  à  canon  très  fine  et  qui 
sert  d’amo,rce  au  canon. 


PULVERISAHLE  adj.  Qui  peut  être 
réduit  en  poudre. 

PULVÉRISATEUR  n.  m.  Instrument 
à  l’aide  duquel  on  pulvérise  certaines 
droeues. 

PULVÉRISATION  n.  f.  Action  de 
pulvériser;  résultat  de  cette  action. 

PULVÉRISER  v.  tr.  (lat.  pulvis,  pul- 
veris,  poussière).  Réduire  en  poudre.  Fig. 
Détruire,  réfuter  complètement  :  pulvéri¬ 
ser  une  objection. 

PULVÉRULENCE  n.  f.  Etat,  qualité 
de  ce  qui  se  réduit  facilement  en  poudre, 
ou  des  plantes  couvertes  d’un  duvet  fin 
comme  la  poussière. 


PULVERULENT,  E  adj.  Qui  présente 
les  caractères  ou  l’aspect  de  la  pulvéru¬ 
lence. 

PUMICIN  n.  m.  Huile  de  palme. 

PUNAIS,  E  adj.  et  n.  Qui  rend  par  le 
nez  une  odeur  infecte. 

PUNAISE  n.  f.  Insecte  plat 
qui  sent  très  mauvais. 

PUNAISIE  n.  f.  Maladie  du 
punais. 

PUNCH  ( ponche )  n.  m.  Mélange  d’une 
liqueur  forte  avec  divers  ingrédients,  jus 
de  citron,  infusion  de  thé,  sucre, yj'tc., 
que  l’on  fait  brûler  ensemble. 

PUNIQUE  adj.  (lat.  punicus ).  Qui  con¬ 
cerne  les  Carthaginois  ;  guerre  punique. 
Fig.  Foi  punique,  mauvaise  foi,  par  allu¬ 
sion  à  la  perfidie  dont  les  Romains  accu¬ 
saient  les  Carthaginois. 

PUNIR  v.  tr.  (lat.  punire).  Faire  subir 
à  quelqu’un  la  peine  d’un  crime,  d’une 
faute. 

PUNISSABLE  adj.  Qui  mérite  une 
punition. 

PUNIS  S  EUR  n.  m.  Qui  aime  à  punir. 

PUNITION  n.  f.  Action  d*e  punir;  châ¬ 
timent  infligé  :  punition  exemplaire. 

PUPILLAIRE  adj.  Jurisp.  Qui  con¬ 
cerne  le  pupille  :  intérêts  pupillaires. 
Anat.  Qui  concerne  la  pupille  de  l’œil. 

PUPILLE  (pi- le)  n.  Enfant  orphe¬ 
lin  et  mineur  sous  la  direction  d’un  tu¬ 
teur. 

PUPILLE  ( pi-le )  n.  f.  F  runelle  de  l’œil. 


PUPITRE  n.  m. 

Meuble  pour  écrire, 
pour  poser  des  livres. 

PUR,  E  adj.  (lat. 
purus).  Sans  mélan¬ 
ge  ;  vin  pur,  et  fig.  :  intention  pure;  cor¬ 
rect  ;  style  pur;  chaste  •.  jeune  fille  pure  ; 
exempt  ;  pur  de  tout  crime.  Est  quelque¬ 
fois  explétif  :  c’est  la  pure  vérité. 

PUREAU  n.  m.  Partie  d’une  tuile  ou 


d’une  ardoise  qui  n’est  pas  recouverte  par 
la  tuile  ou  l’ardoise  supérieure. 

PURÉE  n.  f.  Sorte  de  bouillie  faite 
avec  la  fécule  exprimée  des  pois,  des  fè¬ 
ves,  etc. 

PUREMENT  adv.  D’une  manière  pure  : 
écrire  purement  ;  uniquement  :  faire  une 
chose  purement  par  intérêt. 

PURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pur  :  pureté  de  l'air,  et  fig.  ;  pureté  des 
mœurs  ;  correction  : pureté  du  style;  chas¬ 
teté  :  conserver  sa  pureté. 

PURGATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui 
purge. 

PEJRGATHON  n.  f.  Evacuation  causée 
par  le  moyen  d’un  purgatif;  remède  pris 
pour  se  purger. 

purgatoire  n.  m.  (lat.  purgato- 
rium ;  de  purgare,  purger).  Lieu  où  les 
âmes  des  morts  achèvent  d’expier  leurs 
fautes.  Fig.  Lieu  où  l’on  souffre  :  faire 
son  purgatoire  en  ce  monde. 

PURGE  n.  f.  Levée  des  hypothèques; 
ancien  synonyme  de  purgatif. 

PURGER  v.  tr.  (lat.  purgare ,  purifier  ; 
de  purus,  pur).  Nettoyer  le  corps  au 
moyen  d’un  médicament;  dégager  de  tout 
ce  qu’il  y  a  d’impur  et  d’étranger  ;  pur¬ 
ger  les  métaux;  délivrer  :  purqer  une  mer 
de  pirates.  Purger  les  hypotheques ,  lever 
les  hypothèques  qui  grevaient  une  pro¬ 
priété  ;  purger  sa  contumace ,  se  constituer 
prisonnier  pour  se  justifier. 

PURIFIANT,  E  adj.  Qui  purifie. 

PURIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  pu¬ 
rifie. 

PURIFICATION  n.  f.  Action  de  pu¬ 
rifier;  cérémonie  qui  précède  l’ablution, 
à  la  messe  ;  fête  en  l’honneur  de  la  sainte 
Vierge  (2  février). 

PURIFICATOIRE  n.  m.  Linge  avec 
lequel  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la 
communion. 

PURIFIER  v.  tr.  Rendre  pur. 

PURI FORME  adj.  Med.  Qui  ressem¬ 
ble  à  du  pus  ;  crachats  puriformes. 

PURIN  n.  m.  Eaux  de  fumier  prove¬ 
nant  des  urines  des  bestiaux. 

PURISME  n.  m.  Défaut  du  puriste. 

PURISTE  n.  m.  Celui  qui  affecte  une 
trop  grande  pureté  de  langage. 

PURITAIN,  E  n.  (angl.  puritan;  du 
lat.  purus,  pur).  Nom  donné  aux  presby¬ 
tériens  rigides  d’Angleterre.  Fig.  Homme 
d’une  grande  rigidité  de  principes. 

PURITANISME  n.  m.  Doctrine  des 
puritains. 

PURPURIN,  E  adj.  (lat.  purpura, 
pourpre).  Qui  approche  de  la  couleur  de 
pourpre  :  fleur  purpurine. 

PURPURINE  n.  f.  Bronze  moulu  qui, 
mêlé  à  l’huile,  forme  un  vernis. 

PURULENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
purulent. 

PURULENT,  E  adj.  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  du  pus. 

PUS  n.  m.  (m.  lat.  ;  du  gr.  puo,  je 
pourris).  Humeur  épaisse  qui  se  forme 
dans  les  abcès,  les  ulcères,  etc. 
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PC<MIX4!VIM®  adj.  (  lat.  pusillani¬ 
me  .  de  pusillns.  petit  ;  animu*.  courasre). 

Qui  manque  de  cœur,  qu-i  a  1  âme  laitue, 
qui  annonce  ce  délaut .  conduite  7 msiltu- 

nunc.  .  .  _  • 

PI'NlIiUNIHITK  n.  f.  Excessive  ti¬ 
midité  ;  manque  de  courage. 

PtSTM.E  n.  f  Petite  tumeur  mn-un- 
matoire  qui  suppure  h  son  sommet. 

ïîisSEi  adj.  Accompa¬ 
gné  de  pustules. 

PüTÂtl!',  tVE  adj.  Réputé  etre  ce 
qu’il  n’est  pas  :  père 
;  m  tarif.  .  *^5»,. 

•  ïhtOïS  n.m.  Petit 
quadrupède  du  genre  >, 

martre  (*).  ’  J 

pitrspactïov 

n.  f.  Décomposition  que  subissent  tous  les 
corps  organisés  lorsque  la  vie  les  a  aban¬ 
donnés;  état  de  ce  qui  est  putréfié. 

ï»£Tflii£ S'AIT,  E  adj.  Tombé  en  putré¬ 
faction.  , 

PtlTREFIER  v.  tr.  (lat.  putri*.  pourri  ; 
faccre.  faire).  Corrompre,  pourrir. 

h  UTSBESC1BI.E  adj.  Sujet  â  la  pu¬ 
tréfaction.  .  .... , 

PlTIUnr.  adj.  Corrompu  et  fétule. 
Fîéu*r  jmtrîde,  occasionnée  par  la  coi- 
ruption  des  humeurs. 

PtL’TRlbiTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
putride. 

PS'V  n.  m.  Nom  donné  à  certaines 
montagnes  volcaniques.  . 

S^ViU ASM»!  E  n.  ta.  Sorte  d  aigle  a 
queue  blanche. 

PYGtWÉE  n.  m.  (gr.  pugmâ,  coude'. 
Nom  donné,  dans  l'antiquité,  h  de  petits 
hommes  qu’on  supposait  n  avoir  qu  une 
coudée  de  hauteuï .  Pdr  ext.  Très  petit 
homme.  Fit].  Homme  sans  talent ,  satis 
mérite  :  pygmée  littéraire. 

[•YLÔlSEn  m. Construction  massive,  à 
quatre  faces,  formant 
le  portail  d’un  mo¬ 
nument  égyptien  (*)  ; 
charpente  en  forme  de 
tour,  élevée  provisoi¬ 
rement  pour  une  opé¬ 
ration  quelconque.  .  .  , 

PYI.ORÊ  n.  rn.  Orifice  inférieur  de 

l’estomac. 

PYLORIQIE  adj.  Qui  a  rapport  au 
pylore. 

PYRACAYTHE  n.  f.  Plante  qu  on 
nomme  aussi  boisson  ardent. 

PYKAA.E  n.  f.  Petit  insecte  lépido¬ 
ptère.  ’  . 

PYRAMIDAL,  E.  AIS  adj.  Qui  a 
la  forme  d’une  pyramide. 

PYRAMIDALE  n.  f.  Espèce  de  cam- 

PapY»AMtDï3  n.  f.  (gr  puramis).  Solide 
qui  a  pour  base  un  polygone  * 
quelconque,  et  pour  faces  laté¬ 
rales  des  triangles  qui  se  réu¬ 
nissent  en  un  même  point  ap¬ 
pelé  sommet  de  la  pyramide. 
IPyrftuiidcs  gy ^  monunicnts  gi- 


dantesques  élevés  sous  les  pharaons.  — 
Les  pyramides  sont  des  monuments  gi¬ 
gantesques,  construits  en  Egypte,  dans 
des  temps  très  reculés  et  consacrés  a  av 
sépu  inre  des  rois  ou  des  animaux  sacrés. 
Suivant  une  opinion  toute  moderne,  les 
pv  ram  ides  auraient  été  bâties  pour  arrê¬ 
ter  l’envahissement  des  sables  du  désert; 
mais  il  est  plus  probable  que  ces  masses 
énormes,  que  l’on  aperçoit  à  une  distance 
de  10  à  15  lieues,  servaient  à  guider  les 
caravanes  du  désert  ou  les  navigateurs 
du  Nil  Toutes  ces  opinions  prouvent  que 
la  véritable  destination  des  pyramides  es* 
encore  inconnue.  .  ... 

La  plus  célèbre  est  celle  de  Chéops ,  elle 
a  150  mètres  de  hauteur.  Cest  le  monu¬ 
ment  le  plus  élevé  du  globe.  • 

PYRAHIDEU  v.  int.  Etre  disposé  en 

pyramide. 

PYRÉh'ÉEX,  Efc’XE  adj.  et  n.  Des 
Pyrénées. 

PYUÉTJBÏ4E  n.  m.  Bot.  Espèce  de 

camomille.  . 

PYRIQI  I!  adj.  (gr.  pur .  feu).  Qui  a 
rapport  au  feu,  aux  feux  d'artifice. 

PYStBTKî  n.  f.  Combinaison  de  soulre 

et  de  métal.  ,  . 

PYKBTEt/5,  EtSE  adj.  De  la  nature 

de  la  pyrite  ... 

lPYI»«Ey«WElIM.  adj.  m.  Chvn. .Se  dit 
d’un  acide  obtenu  par  la  distillation  du 
bois. 

PYIIOMKTRE  n.  m.  (gr.  pur ,  feu; 
nietron,  mesure)  Instrument  qui  sert  a 
mesurer  les  températures  très  élevées. 

i»YS»Ga’S20ïSE  n.  m.  Composition  chi¬ 
mique  que  le  contact  de  l’air  suffit  seul  a 
enflammer. 

PYROSCAPnEn.ra.  Bateau  à  vapeur. 
PYKOSCOPE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  â  constater  l’intensité  de  la  chaleur. 

PYROTEfHYlR  n.  f.  (gr.  pur,  feu  ; 
teelviê,  art).  Art  de  préparer  les  pièces 

d’artifice.  _  . 

pYROTITHYIigiE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  pyrotechnie.  fl 

PYIîOXÉ^’E  n.  m.  Min.  Sorte  de  mi¬ 
néral  qui  se  trouve  dans  les  produits  vol¬ 
caniques.  „  -  , 

PYRREIÇI'E  n.  et  adj.  f.  So.te  de 
danse  militaire  en  usage  dans  l’ancienue 

Grèce.  _  . 

PYURilOA’lEY ,  SEXSE  adj.  et  n. 
Sceptique,  qui  doute  ou  affecte  de  dou¬ 
ter  de  tout.  —  Pyrrhon,  philosophe  grec, 
niait  que  l'homme  pût  atteindre  à  la  vé¬ 
rité.  Suivant  les  pyrrhoniens  ou  scepti¬ 
ques,  tous  les  êtres  organisés,  dans  la  na¬ 
ture,  sont  soumis  à  un  renouvellement 
continuel;  on  ne  peut  donc  pas  les  con¬ 
naître.  Parmi  les  hommes,  on  rencontre 
à  chaque  pas  erreurs,  contradictions  de 
l’esprit,  illusions  des  sens,  etc.;  la  re¬ 
cherche  de  la  vérité  ne  s’appuie  donc  sui 
rien  de  solide  :  à  chaque  proposition  oi 
peut  opposer  une  proposition  contrain 
également  probable;  par  conséquent,  < 
sage  ne  doit  pas  porter  de  jugements 
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Ainsi  considéré,  le  scepticisme  est  la  plus 
dangereuse  dos  doctrines,  puisqu’il  abou¬ 
tit  à  une  inaction  absolue  et  à  une  igno¬ 
rance  complote.  Le  scepticisme  n’est  ad¬ 
missible,  comme  le  recommandait  Descar¬ 
tes,  que  sous  forme  de  doute  provisoire, 
en  ce  qu’il  fait  de  l’examen  la  pierre  de 
touche  do  nos  impressions  et  de  nos  con¬ 
naissances. 

Les  sceptiques  les  plus  célèbres,  chez 
les  modernes,  sont:  Montaigne ,  Bayle, 
Humé  et  Kant;  mais  leur  scepticisme 
diffère  beaucoup  du  doute  systématique 
de  Pyrrhon. 

nYKKElAtflSlftlE  n.  m.  Doctrine  du 
philosophe  Pyrrhon;  affectation  de  do’u- 
ter  de  tout. 


l>YTHAG<mi€IKlV  n.m,  Partisan  de 

la  doctrine  de  Pythagore.  Ad).  :  philoso¬ 
phie  pythagoricienne.— Y.  métempsycose. 

B»Ur,iTMA&4miSMiR  n.  in.  Doctrine  de 
Pythagore, 

B’srirBïïai  n.  f.  Prêtresse  de  l’oracle 
d’Apollon,  à  Delphes. —  V.  oracle. 

b*  Y  TT  HI  EFS  adj  m_  Apollon  Pythien, 
invoqué,  représenté  comme  vainqueur  du 
serpent  Python. 

IPYTISIQUÈS  ou  PYTHIENS  ad),  rn, 
pl.  JeuxPyt hiques,  qui  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à  Delphes,  en  l’honneur 
d’Apollon  Pythien. 

BYTHOIÈ  n.  m.  Sorte  de  boa. 

IsV2,sa©.Ri'lSSai!  n.  f.  Devineresse.  — 
V.  oracle. 
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Q  n.  m.  Dix-septième  lettre  de  l’alpha¬ 
bet  et  treizième  des  consonnes. 

QUABW,  QtAUSU  et  QtîABJtïJ  préf. 
qui  sign.fie  quatre,  dérivé  du  latin  quatuor. 

Q  U  A  ïm  A  G  É  X  A  ï  il  E  (koua)  adj.  et  n. 
(lat.  quadragenarius).  Qui  est  âgé  île  qua¬ 
rante  ans. 

QUABBsAGÉSIMAÈ,  E,  AUX  (kona) 
adj.  Qui  appartient  au  carême  :  jeûne 
quadraqcsimal. 

QUAïmAGÉSIlSÏSË  llioua )  n.  f.  (lat. 
quadragesimus,  quarantième).  Premier  di¬ 
manche  de  carême. 

Ql'ABjîStArSGSiï.A.îaiE  ( koua )  adj. (préf. 
quadr ;  lat.  angulus,  angle).  Qui  a  qua¬ 
tre  angles. 

ÇttAiSïSA’tnr  n.  h?.  Quart  de  la  circon¬ 
férence  du  cercle. 

QmAîiBaÀ’rSfcïCE  (koua)  n.  f.  Courbe 
inventée  par  Dinpstrate  pour  obtenir  la 
quadrature  approchée  du  cercle. 

QUADKÂirUBl33  (koua)  n.  f.  Géom. 
Réduction  d’une  figure  quelconque  en  un 
carré  équivalent.  Quadrature  «3;s  oe».- 
rle ,  réduction  d’un  cercle  en  un  carré 
équivalent,  problème  insoluble.  Astr.  Si¬ 
tuation  de  deux  astres  éloignés  l’un  de 
l’autre  d’un  quart  de  cercle. 

QïAîïi*ïS-'ï»E  (koua)  adj.  Qui  a  quatre 
divisions  :  calice  quadrifide. 

QVADKIGE  (koua)  n.m.  Char  attelé 
de  quatre  chevaux  de  front. 

QUAimiJUMKAIJX‘(A:oua)  adj.  m.  pl. 
Tubercules  quadrijumeaux,  éminences  de 
la  moelle  allongée,  au  nombre  de  quatre. 

QUADRILATÉRAL,  E  (koua)  adj. 
Qui  a  quatre  côtés. 

QUADRILATÈRE  (koua) 
n.  m.  (préf.  quadri ;  lat.  latv.s, 
côté).  Géom.  Figure  à  quatre 
côtés. 

Quadrille  (ka-dri-ie)  n.  m.  Troupe 
de  chevaliers  dans  un  carrousel;  chaque 
groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre 


danseuses  dans  les  bals  et  les  ballets  ;  air 
de  contredanse  :  jouer  un  quadrille. 

QUABHIBJLS3  ( ka-dri-ie )  n.  m.  Jeu  de 
cartes  qui  se  joue  h  quatre. 

ÇEJADBIIïjfl.É  adj.  Disposé  en  carreaux. 

QKïABBtïGtüBS®  (koua)  adj.  Bot.  Qui  a 
quatre  lobes. 

QtlADUIIiOCnr.AIHB  (koua)  adj.  Bot . 
Qui  présente  quatre  loges. 

QCABEllîïôsiE  (koua)  n.  rn.  Expres¬ 
sion  algébrique  comprenant  quatre  ter¬ 
mes. 

QUAnRXMYM.AUÉ  (koua)  n  m.  Mot 
de  quatre  syllabes. 

QÜAWRSSYEEAïlIQtUïS  (koua)  adj. 
Composé  de  quatre  syllabes 

QrAîmtiMAŒE  (koua)  adj. et  n.  (préf. 
q  u  ad  nie  t  lat.  manus,  main).  Abîmai  qui  a 
quatre  mains.  N.m.  pl.  Ordre  de  mammi¬ 
fères  qui,  comme  les  singes,  ont  le  pouce 
opposable  aux  pieds  de  derrière  et  à  ceux 
de  devant. 

QU  AÎ»BAtJl>Sî®te  (koua) 
n.  m.  (préf.  quadru  et  lat. 
pes,  pedis,  pied).  Tout 
animal  qui  a  quatre 
pieds. 

QUAJBIIUPÏJB  [koua]  adj.  et  n  Quatre 
fois  autant.  N.  ni.  Pièce  d’or  espagnole, 
qui  vaut  environ  80  francs. 

QUADRUPLER  (koua)  v.  tr.  Rendre 
quatre  fois  aussi  grand  :  quadrupler  une 
somme.  V.  int.  :  son  bien  a  quadruplé. 

QUAÏ  ( ké )  n,  m,  Construction  élevée  le 
long  d’un  cours  d’eau  pour  empêcher  les 
débordements  ;  rivage  d’un  port  où  Ton 
décharge  les  marchandises  ;  voie  publique 
entre  l’eau  et  les  maisons. 

QUA1CHE  n.  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord. 

QUAKER  ou  QUAKRÏ3  n.  m.  Mem¬ 
bre  d'une  secte  religieuse  répandue  prin¬ 
cipalement  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  Fém  .quakeresse.  —  Les  quakers  sos»t 
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appelés  aussi  trembleurs.  Réunis  dans  des 
salles  dépourvues  de  tout  ornement,  ils 
attendent  avec  recueillement  l’arrivée  de 
l’Esprit  saint.  Si  l'un  d’eux  sent  l'inspi¬ 
ration,  qui  s’annonce  par  le  tremblement 
de  l’inspiré,  il  se  lève,  prend  la  parole,  et 
tous  l’écoutent  en  silence. 

Les  quakers  n'admettent  aucun  sacre¬ 
ment,  ne  prêtent  pas  serment  en  justice 
et  sont  crus  sur  leur  simple  affirmation  ; 
ils  refusent  de  porter  les  armes,  regar¬ 
dant  la  guerre  comme  une  lutte  tratri- 
cide,  tutoient  tout  le  monde,  n’admettent 
aucune  hiérarchie  ecclésiastique  et  ne  se 
découvrent  jamais,  même  devant  le  roi. 
Ils  se  distinguent,  en  général,  par  la  pu¬ 
reté  de  leurs  mœurs,  leur  probité  et  leur 
philanthropie. 

QI  AH.EK1MSIC:  n.  m.  Doctrine  des 
quakers. 

Qi'ALll’IABLE  adj.  Qui  peut  être 
qualifié. 

QtlALM'irATEl'n  n.  m.  Théologien 
chargé  de  relever  les  crimes  ou  délits 
justiciables  des  tribunaux  ecclésiastiques. 

QUALIFICATIF,  1VE  adj.  Qui  qualL 
fie  :  adjectif  qualificatif.  N.  m.  Mot  qui 
exprime  la  qualité,  la  manière  d’être. 

QUALIFICATION  n.  f.  Attribution 
d’une  qualité,  d’un  titre. 

QUALIFIÉ,  E  adj.  Vol  qualifié,  commis 
avec  circonstances  aggravantes,  comme 
l'effraction,  l’escalade,  etc.  —  Son  opposé 
ost  VOL  SIMPLE. 

QUALIFIER  v.  tr.  (lat.  quahs,  quel  ; 
facere,  faire).  Donner  une.  qualification 
à.  une  personne,  à  une  chose. 

QUALITÉ  n.  f.  Nature,  essence  d’une 
chose,  comme  la  bonté,  la  blancheur,  la 
rondeur,  etc.  ;  talent,  disposition  heu¬ 
reuse  :  cet  enfant  a  des  qualités  ;  no¬ 
blesse  :  homme  de  qualité;  titre  :  prendre 
la  qualité  de  prince.  En  quulité  «le  loc. 
prép.  Comme,  à  titre  de  :  eu  qualité  de 
parent. 

QI  AVI)  adv.  A  quelle  époque  :  quand 
partez-vous?  Conj.  Lorsque  :  quand  vous 
serez  vieux:  encore  que,  quoique,  alors 
que  :  quand  vous  me  haïriez. 

QUANT  À  loc.  prép.  A  l’égard  de  : 
quant  à  moi.  Tenir  son  quant  à  soi,  pren¬ 
dre  un  air  réservé  et  fier. 

QUANTES»  adj.  f.  pl.  Usité  seulement 
dans  cette  locution  :  toutes  et  quantes  fois, 
toutes  les  fois  que. 

QUANTIÈME  n.  m.  Le  quantième  du 
mois,  le  chiffre  qui  distingue  chaque  jour. 

QUANTITATIF  adj.  Qui  a  rapport  â 
la  quantité.  , 

QUANTITE  n.  f.  (lat.  quan  tus,  com¬ 
bien  grand).  Tout  ce  qui  est  susceptible 
d'augmentation  ou  de  diminution  ;  un 
certain  nombre,  un  grand  nombre  :  quan¬ 
tité  de  qens  disent...  ;  durée  plus  ou  moins 
longue  qu’on  emploie  h  prononcer  une 
lettre,  une  syllabe. 

QUANTI»!  (kauan-tome)  n.  m.  Mot 
latin  qu’on  emploie  pour  désigner  une 
quantité,  une  somme  qu’on  ne  précise  pas. 
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QUAK  ANTAINE  n.  f.  Nombre  de  qua¬ 
rante  ou  environ  :  une  quarantaine  de 
francs;  âge  de  quarante  ans  :  avoir  la 
quarantaine  ;  séjour  plus  ou  moins  long 
que  doivent  faire,  dans  un  lieu  isolé, 
ceux  qui  viennent  d’un  pays  infecté  de  la 
peste  ou  soupçonné  de  l'être. 

QU'AU  ANTE  adj.  num.  (lat.  quadra- 
qinta).  Quatre  fois  dix.  N.  m.  Le»  Qua¬ 
rante,  les  quarante  membres  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  Dites  :  quarante  et  un, 
quarante-deux,  etc. 

Ql  araNTiÉME  adj.  num.  ordinal  de 

quarante. 

quauderonNEK  V.  tr.  Arrondir 

sur  l’angle  par  un  quart  de  rond. 

QUAIIT  n.  m.  (lat.  quartus,  quatrième). 
La  quatrième  partie  d’une  unité  quelcon¬ 
que.  Mar.  Temps  durant  lequel  une  par¬ 
tie  de  l’équipage  est  de  service  :  faire  son 
quart •  Arc/i,  Quart  de  rond,  moulure 
qui  a  90  degrés.  Astr.  Quart  «te  cercle, 
instrument  formé  de  la  quatrième  partie 
du  cercle  et  divisé  en  degrés,  minutes  et 
secondes.  . 

Q  U  A  HT  AT  ION  n.  f.  Opération  de  mé¬ 
tallurgie  qu’on  appelle  aussi  inquart. 

QUAKTAUT  n.  m.  Ancienne  mesure 
de  capacité,  contenant  environ  ,8  litres. 

QUAKT  D'HEURE  n.  m.  Quatrième 
partie  d’une  heure  ou  quinze  minutes. 
Passer  un  mauvais  quart  d'heure,  éprou¬ 
ver,  dans  un  court  espace  de  temps,  quel¬ 
que  chose  de  fâcheux.  Le  quart  d’heure 
«le  Rabelais,  le  moment  où  il  faut  payer 
son  écot  et,  par  exl.,  tout  moment  fâ¬ 
cheux,  désagréable.  Pl.  des  quarts  d'heure. 
—  Le  quart  d'heure  de  Rabelais  est  une 
allusion  à  l’embarras  où  se  trouva  le  spi¬ 
rituel  auteur  de  Pantagruel,  faute  d’ar¬ 
gent,  dans  une  auberge  de  Lyon.  On 
raconte  qu’il  disposa,  dans  un  endroit  ap¬ 
parent  de  sa  chambre ,  plusieurs  petits 
paquets  sur  lesquels  il  avait  mis  pour 
étiquettes  :  poison  pour  le  roi,  poison 
pour  la  reine,  ]>oison  pour  le  dauphin. 
L’hôte,  épouvanté  de  cette  découverte, 
courut  en  prévenir  les  autorités  de  Lyon, 
qui  firent  conduire  Rabelais  à  Paris  pai 
la  maréchaussée.  Dés  qu’il  fut  arrivé,  i' 
écrivit  son  aventuré  à  François  1er,  qU: 
en  rit  beaucoup  et  le  fit  mettre  sur-le 
champ  en  liberté. 

QUARTE  adj.  Fièvre  quarte,  qui  re 
vient  tous  les  trois  jours.  On  dit  auss 

QUARTAINE. 

QUARTE  n.  f.  Ancienne  mesure  d 
liquide  contenant  deux  pintes;  la  soixan 
tième  partie  de  la  tierce.  Mus.  Intervall 
de  deux  tons  et  demi,  en  montant  ou  ei 
descendant.  Escr.  Manière  de  porter  ou  d 
parer  le  coup  d’épée,  en  tenant  le  poi 
gnet  en  dehors.  . 

QUAKTENIER  n.  m.  Autrefois,  ott 
cier  de  ville  préposé  â  la  garde,  au  soi 
d’un  quartier. 

QUARTERON  n.  m.  Le  quart  au 
cent  ou  vingt-cinq  ;  anciennement,  quf 

trièun»  partie  de  la  livre. 
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ÇIIAHTEROX,  OMISE  n.  Qui  provient 
de  l'union  d’un  blanc  et  d’une  mulâtresse, 
ou  d’un  mulâtre  et  d’une  blanche. 

QUART! DI  (konar)  n.  m.  Quatrième 
jour  de  la  décade  républicaine  en  France. 

QUARTIER  n.  m.  Quatrième  partie 
de  certaines  choses  :  quartier  de  pomme  ; 
toute  portion  d’un  objet  divisé  en  un  cer¬ 
tain  nombre  de  parties  :  les  differents 
quartiers  de  la  ville,  un  quartier  de  terre, 
de  roche,  de  pain;  se  dit  de  deux  phases 
de  la  lune,  pendant  lesquelles  on  n’aper¬ 
çoit  que  le  quart  de  cette  planète  :  pre¬ 
mier  quartier;  chaque  degré  de  descen¬ 
dance  dans  une  famille  noble  :  compter 
seize  quartiers  de  noblesse;  ce  qui  se  paye 
de  trois  en  trois  mois  pour  loyers,  pen¬ 
sions,  rentes,  etc.  :  on  doit  d  ce  militaire 
deux  quartiers  de  sa  pension;  bande  de 
cuir  qui,  dans  le  soulier,  environne  le  ta¬ 
lon  ;  salle  d’étude  dans  les  collèges; 
grâce  de  la  vie  accordée  aux  vaincus  : 
leur  faire  quartier  ;  tout  lieu  occupé  par 
un  corps  ae  troupes,  soit  en  garnison, 
soit  en  campagne.  Quartier  général, 
lieu  occupé  par  les  officiers  généraux  et 
leur  état-major;  quartier  d'hiver,  lieu 
qu’occupent  des  troupes  entre  deux  cam¬ 
pagnes;  durée  du  séjour  qu’elles  y  font. 

QUARTIER-MAÎTRE  n.  m.  Officier 
chargé  de  la  comptabilité  d’un  corps  de 
troupes;  aide  du  maître  ou  du  contre¬ 
maître  d’un  vaisseau.  PI.  des  quartiers- 
maîtres. 

QUARTIER-MESTRE  n.  m.  Ancien 
nom  du  maréchal  des  logis  d’un  régiment 
de  cavalerie. 

QUARTO  (IN-)  n.  m.  V.  in-quarto. 

QUART*  (kouartz)  n.  m.  Silice  à  peu 
près  pure,  qui  étincelle  sous  le  briquet. 

QUAISTZEUX,  El'SE  (kouartz eu)  a.dj. 
De  la  nature  du  quartz. 

QUASI  (ka)  n.  m.  Quasi  de  veau ,  mor¬ 
ceau  de  la  cuisse  d’un  veau. 

QUASI  ou  QUASIMENT  (ka)  adv. 
(lat.  quasi,  à  peu  près).  Presque. 

QUASI-COMTRAT  (ka)  n.  m.  Ce  qui 
équivaut  presque  à  un  contrat.  PL  des 
quasi-contrats. 

QUASB-DÉUIT  (Ica)  n.  m.  Ce  qui  est 
presque  un  délit.  PI.  des  quasi-délits. 

QUASIMODO  (ka)  n.  m.  Le  premier 
dimanche  après  Pâques. 

QUASSIA  (koua)  n.  m.  Ecorce  amère 
et  tonique  fournie  par  le  quassier. 

QUASSIER  ( koua )  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  Guyane  et  des  Antilles. 

Quaternaire  (koua)  adj.  Qui  se 
rapporte  au  nombre  quatre,  qui  est  di¬ 
visible  par  quatre. 

QUATERNE  (ka)  n.  m.  Combinaison 
de  quatre  numéros  pris  à  la  loterie  et  sor¬ 
tis  au  même  tirage  ;  au  loto,  quatre  nu¬ 
méros  d’une  même  ligne  horizontale. 

QUATORZE  adj.  num.  (lat.  quatuor , 
quatre;  decem,  dix).  Dix  et  quatre  ;  qua¬ 
torzième  :  Louis  quatorze.  N.  m.  Au  jeu 
de  piquet,  les  quatre  as,  rois,  dames,  va¬ 
lets  ou  dix. 


QUATORZIÈME  adj.  num.  ordinal 
de  quatorze.  N.m.  :  un  quatorzième. 

QUATORZIÈMEMENT  adv.  En  qua¬ 
torzième  lieu. 

QUATRAIN  (ka)  n.  m.  Stance  de  qua¬ 
tre  vers. 

QUATRE  adj.  num.  Deux  fois  deux; 
quatrième  :  Henri  quatre.  Fig.  Se  mettre 
en  quatre,  employer  tout  son  pouvoir 
pour  ;  entre  quatre  yeux,  en  tête-à-tête. 
N.  m.  Chiffre  qui  exprime  le  nombre 
quatre. 

QUATRE-TEMPS  n.  m.  pi.  Trois 
jours  de  jeûne  prescrits  par  l’Eglise  au 
commencement  de  chaque  saison. 

QUATRE-VINGTIÈME  adj.  num.  or¬ 
dinal  de  quatre-vingts. 

QUATRE-VINGTS  adj.  num.  Quatre 
fois  vingt.  —  Dites  :  quatre-vingt-un , 
quatre-vingt-deux ,  etc. 

QUATRIÈME  adj.  num.  ordinal  de 
quatre.  N.  m.  Quatrième  étage  :  loger  au 
quatrième;  élève  de  la  quatrième  classe: 
c'est  un  quatrième.  N.  f.  Quatrième  classe 
dans  les  collèges  :  faire  sa  quatrième;  à 
certains  jeux,  quatre  cartes  qui  se  sui¬ 
vent  dans  une  même  couleur. 

QUATRIÈMEMENT  adv.  En  qua¬ 
trième  lieu. 

quatriemm.il,  e,  aux  (ka)  adj. 
Charge  quatriennale,  qui  s’exerce  une 
année  sur  quatre. 

QUATUOR  (koua)  n.  m.  Morceau  de 
musique  à  quatre  parties.  PL  des  qua¬ 
tuor. 

QUAYAGE  n.  m.  (rad.  quai).  Droit  que 
payent  les  commerçants  pour  déposer 
leurs  marchandises  sur  un  quai. 

QUE  pron.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.  : 
la  leçon  que  j’étudie.'  Pron.  interrog. 
Quelle  chose  :  que  dites-vous? 

QUE  conj.  qui  sert  à  unir  deux  mem¬ 
bres  de  phrase  :  je  veux  que  vous  veniez; 
marque  le  souhait,  l’imprécation,  le  com¬ 
mandement,  etc.  :  que  je  meure  si...,  qu’il 
parte  d  l’instant ,  etc.;  sert  à  former  des 
loc.  conj.  comme  avant  que ,  afin  que,  en¬ 
core  que,  bien  que,  etc. 

QUE  adv.  Combien  :  que  le  Seigneur  est 
bon! 

QUEL,  QUELLE  adj.  (lat.  qualis). 
S’emploie  dans  les  phrases  interrogatives  : 
quelle  heure  est-il?  exclarnatives  :  quel 
malheur! 

QUELCONQUE  adj.  indéf.  Quel  qu’il 
soit. 

QUELLEMENT  adv.  Tellement  quel- 
lement,  tant  bien  que  mal. 

QUELQUE  adj.  indéf.  Exprime  un  ou 
plusieurs,  d’une  manière  vague,  indéter¬ 
minée  :  quelque  indiscret  lui  aura  dit  cela, 
quelques  personnes  pense?it  que...;  indi¬ 
que  un  petit  nombre,  une  petite  quantité  : 
il  a  quelque  sujet  de  se  plaindre.  —  Ne 
pas  écrire  quelque  soit;  écrire  quel  que 
soit  votre  talent,  quelle  que  soit  votre  for¬ 
tune,  quels  que  soient  votre  mérite  et  votre 
rang.  Adv.  Marque  le  degré,  l’intensité: 
quelque  habiles  qu’ils  soient,  quelque  bom 
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musiciens  qu'ils  soient;  environ,  à  P6-1 
nrès  :  il  V  a  quelque  cinquante  ans. 

^  adv.  ^*e  ^ors  a  aul,re' 

^mjEEQB’EW,  EN®  pr.  ir»«3éf.  Un,  une 
entre  plusieurs  :  quelqu'un  de  vos  Pfrmds 
une  personne  :  quelqu'un  ma  dit-  *  *• 
quelques-uns,  quelques-unes. 

QEBSMAWBEK-  v.  tr.  et  int.  Mendier, 
solliciter  bassement. 

OEÉMAA»®BiR,  EESE  n.  Celui  ou 

“qb^bWdiha-T-OW  n.  m.  Propos  que 
pourra  tenir  le  public.  PI.  des  quen- 

^pKSElLE  u-  *•  Houlette  de  viande 

îl£LOb$G  x 

OllEWO'ï'TB  n.  f.  Dent  de  petit,  entain. 
çjEEÏtfOElEEË  n.  f.  Petit  bâton  * 
entouré  vers  le  haut  de  cjianvrr,  de 
lin,  de  soie,  etc.  (*),  pour  hier;  chan¬ 
vre,  lin,  soie,  etc.,  dont  une  que¬ 
nouille  est  chargée  :  filer  sa  que¬ 
nouille.  Ligne  féminine  :  cettemaison 
est  tombée  en  quenouille.  Java.  Arbre 
fruitier  taillé  en  forme  de  quenouille.  , 
OI)ENOClLL£G  n.  f.  Quantité  de 
lin,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  gar¬ 
nir  une  quenouille. 

©EISIIABEE  adj.  Se  dit  d’une  rente 
ou  d’une  redevance  que  le  créancier  doit 
aller  chercher,  par  opposition  à  celle  qui 

i) nid  t  fl  h  I P 

«waCITBlKB  n.  f.  Principe  colo¬ 
rant  du  quercitron. 

dl'ËKCii’BOüi  n.  m.  (lat.  quernus, 
chêne,  et  citron).  Chêne  vert  de  l’Améri¬ 
que  du  Nord,  dont  l'écorce  fournit  ue  la 

teinture.  „  „  ....  < 

QUKKEliLE  n.  f.  Contestation,  dé¬ 
mêlé,  dispute.  Çjuereile  «l’Ali  cm  a  sud, 

faite  sans  sujet.  . 

QEEH4EELE1R  v.  tr.  Faire  une  que¬ 
relle  à  quelqu’un. 

«JEESREEEEEK,  EBgJE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  quereller. 

QEÉKIÏH02ÏM3  ( kué )  n.  f.  Plainte. 
"Vieux» 

QEEKIU  v.  tr.  (lat.  quærere,  cher¬ 
cher).  Chercher  avec  charge  ou  intention 
d’amener,  d’apporter.  N’est  usité  qu  à  1  in¬ 
finitif  et  après  les  verbes  aller,  venir,  en- 
vouer. 

QUESTEUR.  (hués)  n.  m.  Magistrat 
romain  chargé  surtout  de  fonctions  finan¬ 
cières;  dans  nos  assemblées  législatives, 
membre  chargé  de  surveiller  et  de  diriger 
l’emploi  des  fonds. 

©EESTIOA  (kès),  n.  f.  Demande  faite 
pour  s’éclaircir  d’une  chose;  point  à  discu¬ 
ter,  à  examiner  ;  question  de  philosophie. 

©EJESTIORT  (kès)  n.  f.  Torture  :  don¬ 
ner  la  question  d  un  accusé.  V.  torture. 

©EESTIOANAIKE  (kès)  n.  m.  Celui 
qui  donnait  la  question.  Recueil  de  ques¬ 
tions  dans  certains  ouvrages. 

©EÈSTIOAWE»  (kès)  v.  tr.  Faire  des 
questions,  interroger  :  questionner  un 
candidat. 


QUI 

©EESTS©T9MEBSii  EBJSB  (kès)  n.  Qui 
fait  sans  cesse  des  questions. 

«EES’ffEKE  (kues)  n.  1.  Chaire  de 
questeur;  bureau  des  questeurs  d  une  as¬ 
semblée. 

©EÊTE  n.  f.  (lat.  quæsitum;  de  quæ¬ 
rere  ,  chercher).  Action  de  chercher  .  se 
mettre  en  quête;  action  de_  demander  et 
de  recueillir  des  aumônes;  faire  une  quel- 
d  V église;  le  montant  de  cette  collecte  . 
quête  abondante. 

«EÊ'STEït  v.  tr.  Rechercher  :  quet 
des  louanges .  des  s  virages.  V.  inU1U' 
cueillir  des  aumônes  :  queter  a  domicue. 
QUETEUSE,  EESE  n.  Qui  quête. 
OEEEE  n.  f.  (lat.  cauda).  Prolonge¬ 
ment  de  l’épine  dorsale  chez  les  quadru¬ 
pèdes  ;  chez  les  oiseaux  .bouquet  de  plu¬ 
mes  situé  à  l’extrémité  inferieure  du  corps, 
chez  les  poissons,  les  serpents  et  les  in 
sectes,  extrémité  du  corps  opposée  a  la 
tète;  tige,  support  des  fleurs,  des  teuu- 
îïf’de.8  fruits  et,  par  analogie  :  queue 
d'une  lettre  alphabétique,  d  une  note,  dune 
comète ,  d’une  robe,  etc.;  suite  de  person¬ 
nes  qui  attendent  pour  entrer  a  tour  de 
rang.  Queue  de  billard,  instrument  de 
bois  pour  pousser  les  billes.  Fig.  Derniers 
rangs  ;  queue  d'une  procession. 

OÉEEE  n.  f.  Sorte  de  futaille;  soi  te 
de  pierre  à  aiguiser,  dont  le  nom  s  écrit 
aussi  queux. 

«JEEEE-D’AM-OWIDB  n.  |  g 
f.  Tech.  Sorte  de  tenon  (*).  p? 

OVEVE-DE-KAT  n.  f.  " 

Espèce  de  petite  lime  arrondie.: 

QVEIISS1-QUBU3UI  loc.  adv.  Da 
même,  pareillement. 

OVEIITER  v.  int.  Pousser  d'un  seul 


coup  les  deux  billes  avec  la  queue,  au 

billard.  ,  _  .  .  . 

QEEEX  n.  m.  (lat.  coquus).  Cuisinier  . 

les  maîtres  queux  du  roi.  Vieux. 

OEï  pr.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.;  ce¬ 
lui  qui,  quiconque  ;  aimez  qui  vous  aime; 
quelle  personne  ;  qui  est  là? 

Oeba  (kui-a).  Etre  à  quia ,  mettre  a 
quia,  être  réduit  ou  réduire  à  ne  pouvoir 

répondre.  ,  , 

QEinES  (kui-bucé)  n.  m.  Argent  mon- 

QUICOAQBE  pr.  ind.  Toute  personne 

**  ©BIOAM  (  ki-dnn  )  n.  m.  Personne 
dont  on  ignore  ou  dont  on  n’exprime  point 
le  nom  PL  des  quidams. 

QESET,  ETE  ( kui )  adj.  Tranquille, 
calme  ;  vie  quiète.  Vieux. 

©EIÉTISME  (kui-è)  n.  m.  Doctrine  de 
certains  mystiques,  qui  font  consister  la 
perfection  chrétienne  dans  l’amour  de 
Dieu  et  l’inaction  de  l’âme,  sans  œuvres 
extérieures.  -  Cette  doctrine  a  eu  des 
partisans  à  toutes  les  époques.  Son  chel 
le  plus  connu  est  le  prêtre  espagnol  Mo- 
linos,  qui,  vers  le  milieu  du  xviu  'Siècle 
publia  un  livre  ascétique  qui  idéalisait  à 
tel  point,  la  religion,  qu  elle  devenait  in 
compréhensible  au  vulgaire.  La  oelèb 
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^me  Guycn,  femme  d’une  dévotion  exta- 
tique,  ai. opta  les  niées  de  Mclinos  et  écii- 
vit  sur  le  quiétisme.  Fénelon,  dans  son 
uxpacation  des  Maximes  des  saints,  ayant 
paru  approuver  cette  doctrine  ,  vit  son 
livr"  attaqué  violemment  par  Bossuet  et 
censuré  par  le  papa  (1683).  L’illustre  ar- 
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7  -  j  /  - ni- 

oc  Cambrai  se  soumit  avec  hu- 


fl 

'l| 
« 


çhevêque  <. 

ihiliîë,  rétracta  ses  erreurs,  et  le  quié- 
ti ■  me  (i  isparut  alors  presque  entièrement. 

l&OEi’irwjrjE  (kui-ê)  n.  m.  Qui  suit  la 
doctrine  du  quiétisme. 

re-1r ^i-é)  n.  f.  Tranquillité, 

c  i  ilGiYOlVn.  m.  Gros  morceau  de  pain 

coltJier  rul  quignon  a  un  mendiant. 

^ïJ!ï.lL,ÀGse  n.  m.  Mar.  Droit  que  les 
navires  payent  dans  les  ports  de  France 
la  première  fois  qu’ils  y  entrent. 

ÇSfbïf.î.E  n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d’un 
navire. 

ÇJÇÏ8.B.ÎH  n.  f.  Morceau  de  bois 
rond  dont  on  se  sert  au  jeu  de  ce 
nom  (*). 

Ç®-  Jk,ï.ïM!X  v.  int.  Lancer  une 
quille  le  plus  près  possible  de  la  boule 
afm  de  décider  qui  jouera  le  premier  ’ 
«MLIETTE  n.  f.  Brin  d’osier  enfoncé 
en  ♦  erre  pour  y  prendre  racine. 

QiL'ii tassas  n.  m.  Espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles 
OmiVAIRB  (km)  ndt.  Qui’  peut  se 
diviser  exactement  par  cinq  ;  tous  les 
nombres  termines  par  un  5  ou  par  un  zéro 
sont  quinaires. 

«K1UTA1ID,  E  adj.  Honteux. 

n-  f‘  Tout  «^ensile  de 

1er  ou  de  cuivre. 

QUINCAILLERIE  n.  f.  Marchandise 
de  toute  sorte  de  quincaille. 

QUEIVCAîiJL.IKH  n.  in.  Marchand  de 
quincaillerie. 

O’t.  ïrVCOIVCE  n.  m.  (lat.  quinque.  cinq) 
Disposition  de  plants  d’arbres  rangés  dé 
telle  façon  qu’ils  représentent  la 'fleure 
du  ch. lire  romain  V  ;  lieu  planté  de  cotte 
manière. 

ÇDIWÉCAGOSK  ( kuin )  n.  rn  [!at 
unique,  cinq;  deka.  dix;  gûnia,  angle)." 
igure  à  quinze  côtés. 
«II.WECEMVIHS  n.  rn.  pl.  (lat. 
luindecim,  quinze  ;  vir.  homme).  Nom  des 
luinze  magistrats  romains  chargés  de 
tarder  les  livres  sibyllins. 

ÇE  3JTE  n.  m.  Cinq  numéros  pris  et 
ortis  ensemble  à  la  loterie  ;  coup  de  dés 
ui  amène  deux  cinq  au  trictrac. 

QIJIJK'HVE  n.  f.  Substance  amère  con¬ 
nue  dans  i’écorce  du  quinquina. 
4>5.iBbj<ïE.,A  n.  m.  Valet  de  cœur  au  ieu 
e  reversi. 

«KIWQVACSÉWAUKE  (kuinkoua)  adj 
;  n.  Agé  de  cinquante  ans. 
QUIWQl’AGÉSïtaE  (kuinkoua)  n.  f 
l  at.  quinquagesimus,  cinquantième).  Di- 
anche  qui  précède  le  premier  dimanche 
1  î  carême, 

j-^ViWÿvœiwwAt,  B,  Atx  ( kuinku- 
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ène-nal)  adj.  (’at.  quinquennalis  :  de  quin- 
que,  cinq).  Qui  a  lieu  de  cinq  ans  on  cinq 
ans,  qui  dure  cinq  ans  ^ 

«1JIXQ8JENOVE  n.  m.  Jeu  qui  se 
jouait  avec  deux  dés. 

ÇtLlîVÇ-ï.^ïïC'fi!:  n,  m.  (lat.  quinque,  ars 
art)  Réunion  des  cinq  exercices  auxquels 
se  livraient  les  athlètes. 

.  n.  f.  (lat.  quinque , 

cinq ,  remus ,  rame).  Navire  à  cinq  rangs 
de  rameurs.  to 

^ ^ £3 TT  n.  m.  Lampe  à  double  cou¬ 
rant  d  air,  du  nom  de  l’inventeur. 

QEïlVQCEVA  n.  rn.  Arbre  du  Pérou 
qui  fournit  une  écorce  amère  et  fébrifuge 
appelée  aussi  quinquina. 

QC  3-XfiT  adj.  m,  Cinquième  du  nom; 
Charles -Quint. 

^L’aRTR’AOE  n.  f.  Poteau  contre  le- 
Quel  on  lançait  le  aard  ou  le  jav-eîot.  Sèv* 
vir  ae  quintaine ,  être  l’objet  habituel 
a  attaques. 

©Uïîi  t’AL  n.  m.  Poids  de  cinquante 
kilogrammes.  Quintal  métrique .  cent  ki¬ 
logrammes.  Pl.  des  quintaux. 

QlüLVrsB  n.  f.  Mus.  Intervalle  de  cinq 
notes  ;  espèce  de  grand  violon  ;  au  pi¬ 
quet,  série  de  cinq  cartes  de  même  cou¬ 
leur;  accès  de  toux  violent  et  prolongé. 
h  s  or.  La  cinquième  garde.  Fig.  Caprice" 
mauvaise  humeur  qui  se  manifeste  tout 
a  coup. 

QUIOTEFEIDILIJB  n.  f.  Plante  ro¬ 
sacée. 

euiWTESSElVCE  (kin)  n.  f.  (lat. 
qumta,  cinquième,  et  essence).  Ce  qu’il  y 
a  de  meilleur  dans  une  chose. 

QVIOTESSEXCJÉ,  E  (kin)  adj.  Trop 
subtil  :  pense  e  quintcssenciée . 

UEWÉSS EVCSEïï.  ,kin)  v.  tr.  Raf¬ 
finer,  subtiliser. 

QVINTETTB  (kuin)  n.  m.  Morceau 
de  musique  à  cinq  parties. 

QtJrVJTEKX*  El'SE  adj.  Sujet  à  des 
quintes,  à  des  caprices:  avoir  l'humeur 
quinteuse. 

QL’I.VrEm  (kuin)  n.  m.  Cinquième 
jour  de  la  décade  républicaine  de  France. 
^ttiS.Vï'O  (kuin)  adv.  Cinquièmement’ 

.  «GMTl'PLE  (hum)  adj.  Qui  vaut 
cinq  fois  autant.  N.  m.  :  rendre  le  quin¬ 
tuple.  * 

.«VUI’U'PLBU  (kuin)  v.  tr  .Rendra 
cinq  lois  aussi  grand. 

QUasSEAISTE  n.  f.  Quinze  ou  environ  : 
une  quinzaine  de  francs  ;  deux  semaines. 

,  adj.  cura.  (lat.  quinaue,  cinq: 

aecem ,  dix).  Trois  fois  cinq;  quinzième: 
Louis  quinze. 

n-  m-  p1-  HôPita! 

tondé  à  Pans  par  saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  Fam.  Un  guinze-vingt. 

QUINZIÈME  adj.  num.  ord.  de  quinze. 

N.  m.  La  quinzième  partie  :  prendre  un 
quinzième  de... 

Q El*' SS IÉ3Ï ESUKXT  adv.  En  quin¬ 
zième  lieu.  .  H 

4^b;îï»«,«4  ( oce )  n.  m.  Cordons  noués  qui 
servaient  d’écriture  aux  Péruviens. 
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QOPR8QI»  (fciprofto)  n.  me(lat  gt 

pro  guo,  qui  pour  quo).  Méprise,  n. 
«$£&»  n.  m.  Nom  des  citoyens  ro- 

"oOTTASr*  n.  f.  Attestation  écrite 
pjujïue  un  créancier  déclare  un  dé¬ 
biteur  auittc  envers  lui. 

OUITTAUCE»  V.  tr.  Donner  quit¬ 
tance  de  :  quittancer  un  mémoire. 

»“,TT*  adj.  (lat.  3.*«S,  tranquüle  ; 
Libéré  d.  ce  que  l’on  devait.  F, g-  Déli 
vré  :  quitte  d'embarras.  , 

iÆ'&S 


qui  se  passe.  PI.  des  qui-vive-  On  écrit 
aussi  qui  vive  ?  — 


4U1  » -  n 

aussi  qui  vive  •  .  +  a\+  d’un  che- 


tession  :  qU'M**  *  » 

pre  :  quitter  son  travail . 

©tJBTIJS  ( kui-tuss )  n.  m.  Arr 

coXpîe  qui  'atteste  que  la  gesuun  d  un 

comptable  interj. 

Cri  dSe  P«BOnneQqui  entend  du  bruit. 

«îw.™ .  ».  -  «iïïtjl!: 

^.«"-l^qùiSc.atten.il'Me 


iïwSSwSÿS 

ïSqiïÆ  S—'  *• 

quoi!  vous  partez?  bien  que.- 

1  QïJOBQCE  conj.  Encore  que,  Die^  4^ 

quoiqu'il  sPl*  Pau™a nd  il"  signifie  çueZZe 
mots,  <z«oi  due,  quanû  .  ®  vous  di- 

U"(iroa.ïïïKT  (fco)  n.  m.  (la^  jeu 

ce  qui  plaît).  Plaisanterie,  mauvais  je 

de  «aTiP-u-  f  Part  que  chacun 

doit  payer  ou  recevoir.  PI.  des  ««ote* 

^“otîOTIDIBW,  IENWE  adj.  .(lat.  quoti- 
die ,  chaque  jour).  De  chaque^jour. 

,i^nS«St(SlÆitn,„. 


biw^de^foribRésûltàt'de  la  ditisVon, 
05JOTBTÉ  n.  f.  Somme  ûxe  a  aq 
monte  chaque  quote-part. 


R 


Kn  m  Dix -huitième  lettre  de  1  alpha- 

bef  et  quatorzième  des  consonnes. 

RABÂCHAGE  n.  m.  Défaut  ou  dis¬ 
cours  de  celui  qui  rabâche  Fam. 

v.  tr.  et  mt.  Re 

souvint  eCnutilement  sur  ce  qu  on  a  dit. 
f,BAB.iCHEBIB  n.  f.  Répétition  fati- 
SdKAH.ÂCHECH ,  EESE  n.  Qui  raba- 
ChKABASS  n.  m.  Diminution  de  pnx  et 

e\uBHSSEM EKÏ  n>  m.  Diminution, 
‘'ÏaBAISSEK  v.  tr.  Mettre  plus  bas  ; 

*ÉS£S  ?  ri?ï ”  B..ùi  pdrc  fv: 

gibier  en  cb»Ss8;; 'dans  ce  dernier  sens. 

Homme  triste. 


ennemi 


vient 


ni  de  Ta  joie;  sujet  de  chagrin  qui 
troubler  l’état  de  joie  ou  1  on  était 


PI.  des  rabat-joie. 


RABATTAGE  n.  m.  Déduction  fait 
sim  le  prix  d’une  chose;  action  de  rabat 

StigîgarS&tf 

"rabattre  de  ses  prétendon j.  Je ^.ba* t, 
v  nr  Se  détourner  de  son  cnemm  y 

en  prendre  ger  ’  br  us  que  me 

lavoiïdqv, 

RABBBK  n.m.  (hébreu  »’«&(«,  m.. 
Docteur  du  culte  judaïque.  G.  ami 

5,;,,  chef  d’un  consistoire  Israélite.  ^ 

rabbishQ®*1  adj.  Qui  a  rapport  c 

1  aRABBETïlSME  n.  m.  Doctrine 

"ÏSïi.WMlTB  OU  «M»»**"*™  i 
m “élu,  qui  suit  la  doctrine  des  rabb,  i 
ou  qui  étudie  leurs  livres.  j 

babdohanur  f1-. f-  Pré( 

baguette;  manteia,  div'rl.act':°t  !,'u  m0 
due  divination  qui  se  faisaitau  mo 

d’une  baguette.  V  n\GUETTb  ^  i.  a 

J&ABÏïOMAUCBEW,.  EEAA4- 
pratique  la  rabdomancie. 
r  KABEEAISBETW,  CEAAE  a  1-  ^ 
semble  au  style  licencieux  de  Rabel^ 


RAC 
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RABÊTIR  v.  tr.  Rendre  bête.  V.  int. 
Le  redevenir. 

RAIUOIÆ  n.  f.  V.  r.AVE. 

RABIQUE  adj.  (lat.  rabi&s,  rage).  Qui 
a  rapport  à  la  rage.  Virus  rabique. 

RÂBLE  n.  m.  Partie  de  certains  qua¬ 
drupèdes,  qui  s’étend  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu’à  la  queue  :  le  râble  d’un 
lapin ,  d’un  lièvre. 

KÂBEU  ou  RÀïSEÉ,  E  adj.  Qui  a  le 
râble  épais  :  un  lièvre  bien  ràblu. 

KABONNIR  y.  tr.  Rendre  à  une  chose 
la  qualité  qu’elle  avait  perdue. 

RABOT  n.  m.  Outil 
de  menuisier  qui  sert 
à  aplanir  le  bois  (*)  ; 
instrument  à  long 
manche  pour  remuer 
la  chaux. 

RABOTER  v.  tr.  Aplanir  avec  un  ra¬ 
bot, 

RABOTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  n’est 
employé  qu’à  raboter. 

RABOTEUX  ,  KUSE  adj.  Noueux  , 
inégal  :  bois,  chemin  raboteux. 

RABOUGRI,  E  adj.  Petit,  chétif: 
homme,  arbre  rabougri. 

RABOUGRIR  v.  int.  Ne  pas  profiter, 
s’étioler,  en  parlant  des  arbres,  etc. 

R  ABOU5EEÈ5Î.E  n.  f.  Terrier  peu  pro¬ 
fond,  où  les  lapins  déposent  leurs  petits. 

R  ABOUTIR  v.  tr.  Mettre,  coudre  des 
étoffes  bout  à  bout. 

RABROUER  v.  tr.  Reprendre,  gron¬ 
der  rudement.  Fam. 

RABROUEUR,  El'SE  n.  Celui ,  celle 
qui  rabroue. 

RACAMOUT  [ou)  n.  m.  Mélange  de 
fécule  de  pommes  de  terre ,  de  glands 
doux,  etc.,  bon  pour  lés  convalescents. 

RACAILLE  n.  f.  Rebut  du  peuple. 
Fig.  Choses  de  rebut. 

RACCOMMODAGE  n.  m.  Réparation 
d’un  meuble,  d’un  vêtement. 

RACCOMMODËMEOT  n.  m.  Récon¬ 
ciliation  après  une  brouille. 

RACCOMMftBER  v.  tr.  Remettre  en 
bon  état  :  raccommoder  un  habit ;  récon¬ 
cilier  :  raccommoder  des  amis. 

RACCOMMODEUR,  EL’fiE  n.  Qui 
raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

RACCORD  n.  m.  Réunion,  ajustement 
de  deux  parties  non  semblables. 

RACCORDEMENT  n.  m.  Action  de 
faire  des  raccords. 

RACCORDER  v.  tr.  Faire  des  rac¬ 
cords. 

RACCOURCI  adj.  A  bras  raccourci, 
de  toutes  ses  forces.  Eu  raccourci  loc. 
adv.  En  abrégé,  en  petit.  N.  m.  Effet  de 
perspective  obtenu  en  peinture. 

RACCOURCIR  v.  tr.  Rendre  plus 
court.  Y.  int.  Devenir  plus  court. 

RACCOURCISSEMENT  n.m.  Action 
de  raccourcir. 

RACCOUTRER  v.  tr.  Raccommoder. 
Vieux. 

R  ACCOUTUMER  (SE)  v.  pr.  Repren¬ 
dre  une  habitude, 


RACCROC  ( cro )  n.  m.  Coup  inattendu 

et  heureux,  principalement  au  billard. 

RACCROCHER  v.  tr.  Accrocher  de 
nouveau;  faire  des  raccrocs  au  jeu.  V. 
pr.  Se  raccrocher  à  une  chose,  la  saisir 
pour  se  sauver  d’un  danger,  se  tirer  d’un 
embarras. 

R  ACCROCHEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
raccrocs  au  jeu. 

RACE  n.  f.  (lat.  radix,  racine). Lignée, 
tous  ceux  qui  viennent  d’une  même  fa¬ 
mille  :  la  race  d' Abraham  ;  variété  con¬ 
stante  qui  se  conserve  par  la  génération  : 
race  blanche,  race  jaune,  etc.  ;  multitude 
d’hommes  ayant  une  profession,  des  in¬ 
clinations  communes  :  les  usuriers  sont 
une  méchante- race.  Race  future ,  tous  les 
hommes  à  venir;  cheval,  chien  de  race, 
de  bonne  race.  —  Les  différents  peuples 
qui  ont  habité  et  qui  habitent  les  cinq 
divisions  de  notre  globe  peuvent  se  ra¬ 
mener  aux  trois  grandes  variétés  sui¬ 
vantes  :  blanche  ou  caucasique;  jaune 
ou  mongolique  ;  nègre  ou  éthiojnque. 
La  première  comprend  tous  les  peuples 
civilisés  de  la  terre,  qui  habitent  l’Eu¬ 
rope  ,  l’Asie  occidentale  et  la  partie  la 
plus  septentrionale  de  l’Afrique.  La  se¬ 
conde  est  répandue  à  l’orient  des  ré¬ 
gions  occupées  par  les  races  caucasi- 
ques;  elle  renferme  les  Kalmouks,  les 
Lapons,  les  Esquimaux,  les  peuplades  de 
la  Sibérie  orientale,  les  habitants  des  îles 
Philippines,  Mariannes,  Carolines,  etc. 
La  troisième  race  existe  au  midi  de  l’At¬ 
las  et  se  divise  en  Ethiopiens,  Cafres  et 
Hottentots. 

Buffon,  voulant  prouver  que  toute  la 
grande  famille  humaine,  malgré  les  di¬ 
versités  qu’elle  présente,  ne  forme  qu’une 
seule  et  même  espèce,  a  dit  :  «  L’homme, 
blanc  en  Europe,  jaune  en  Asie,  rouge 
en  Amérique,  noir  en  Afrique,  n’est  que 
le  même  individu,  teint  de  la  couleur  du 
climat.  » 

RACHAT  n.  m.  Recouvrement  d’une 
chose  vendue  en  en  restituant  le  prix  à 
l’acheteur  ;  délivrance  :  le  rachat  des  cap¬ 
tifs.  Rachat  d'une  rente,  a  une  pension, 
payement  d’une  certaine  somme  pour 
l'extinction  d’une  rente. 

EACSIETASSLE  adj.  Qu'on  a  droit  de 
racheter. 

RACHETER  v.  tr.  Acheter  ce  qu’on 
a  vendu  ;  acheter  des  choses  de  même 
espèce  que  celles  qu’on  a  vendues,  per¬ 
dues,  etc.;  délivrer  à  prix  d’argent.  Fig. 
Compenser  :  racheter  ses  défauts  par  ses 
qualités.  So  racheter  v.  pr.  Etre,  pou¬ 
voir  être  racheté  ;  s’exonérer  d’une  charge 
à  prix  d’argent.  —  Prend  un  e  ouvert  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

RACHIDIEN,  UENNE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  rachis  :  muscles  rachidiens. 

RACHIS  (me)  n.  m.  Anat.  Colonne 
vertébrale  ou  épine  dorsale. 

RACHIS  ACRE  n.  f.  Goutte  au  rachis. 

RACHITIQUE  adj.  Affecté  de  rachi¬ 
tisme. 

RACHITISME  n.  m.  (  rad.  rachis  ), 


RAD 

Maladie  causée  par  le  ramollissement  et 
la  déformation  des  os,  principalement  c.e 
l’épine  dorsale.  On  dit  aussi  RACiiniS. 

BUa^TAfiE  n.  m.  Décoction  d’écorce 
destinée  à  la  teinture  ;  dessin  imitant  des 
racines  sur  la  couverture  des  livres. 

RACIMAE  n.  m.  Grosse  pièce  de  char- 
pente. 

Ï&.AC2XE  n.  f.  (lat.  rndix).  Partie  de  la 
plante  par  laquelle  elle  tient  à  la  terre. 
Par  ext.  Toute  production  vivante  im¬ 
plantée  dans  un  tissu  :  racine  des  dents, 
des  ongles,  des  cheveux,  etc.;  certaines 
plantes  dont  on  mangie  la  partie  qui  vient 
en  terre, comme  les  carottes. les  navets, etc. 
Fia.  Principe,  commencement:  couper  le 
mal  dans  sa  racine.  Gram.  Mot  primitif 
dans  une  langue  :  front  est  la  racine  de 

frontal  ,  frontispice  ,  effronté  ,  etc. 

Math.  Racine  carrée,  cubique,  nombre 
qui,  mu'ltiplié  par  lui-mème  ou  par  son 
carré,  reproduit  le  nombre  proposé. 

BIACïXIEX,  lEJiKE  a.dj.  Qui  est  dans 
le  goût,  dans  le  genre  de  Racine  :  style 
T'dCZTIZGTl* 

B&ACK.  ou  A  TC  A  {"St  n.  m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  que  les  Indiens  retirent  d’un 
mélange  de  riz,  de  sucre  de  canne  et  de 
noix  de  coco.  . 

BSACEE  n.  f.  Petit  outil  qui  sert  a  ra¬ 
cler,  à  nettoyer,  surtout  en  parlant  du 
pétrin  des  boulangers. 

RACEÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pop. 
IlÀ€EESl  v.  tr.  Enlever  les  parues 
inégales  de  la  superficie  d’un  corps.  Fig. 
Ce  vin  racle  le  gosier,  est  dur  et  âpre  ; 
racler  du  violon,  en  jouer  mal. 

MACLEDR  n.  m.  Mauvais  joueur  de 
violon. 

RACEOSR  n.  m.  Instrument  avec  le¬ 
quel  on  racle. 

RAC1LOIRE  n.  f.  Planchette  pour  ra¬ 
cler  le  dessus  d’une  mesure  de  grain. 

RACEURE  n.  f.  Petites  parties  qu’on 
enlève  d’un  corps  en  le  raclant. 

RACO&.AGE  n.  m.  Métier  de  raco¬ 
leur.  , 

BUA€»BÆ3R  v.  tr.  Engager,  par  des 
manœuvres  frauduleuses,  des  hommes  au 
service  militaire. 

RACOLEUR  n.  m.  Qui  fait  métier  de 
racoler. 

RAEOIVTAGE  n.  m.  Récit  insigni¬ 
fiant,  bavardage,  cancans  :  tous  ces  ra¬ 
contages  m' ennuient . 

ElÀCODiTBïiK.  v.  tr.  Faire  un  récit, 
narrer.  V.  int.  :  il  raconte  bien. 

RACOWTECU,  EïJSîJS  n.  Qui  a  la  ma¬ 
nie  de  raconter. 

KACfmwm  v.  tr.  Rendre  coriace,  dur 
comme  la  corne.  V.  pr.  Devenir  dur. 

BBACORBUSSEMEJXT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  racorni. 

RACQUITTEB*  (RR)  v.  pr.  Regagner 
ce  qu’on  avait  perdu  au  jeu. 

B4ABJE  n.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
enfoncée  dans  les  terres,  où  les  vaisseaux 
sont  à  l’abri  des  vents  et  des  courants. 
KADEAfJ  n.  m.  Pièces  de  bois  liées 


K  Al) 

ensemble,  qui  forment  une  sorte  de  plan¬ 
cher  sur  l’eau;  train  de  bois  sur  une  ri¬ 
vière. 

ElAREal  v.  tr.  Mettre  un  navire  en 
rade;  mesurer  ras  îi  l’aide  d’une  règle. 
RAïSEUR  n.  m.  Celui  qui  mesurait  le 

sel  de  la  gabelle.  ,  . 

BIAIS! A mE  adj.  (lat.  radius,  rayon). 
Disposé  en  rayons.  N.  m.  Mollusque  de 
la  classe  des  acalèplies  et  des  écluno- 
dermes. 

HAOIAL,  E,  Alix  adj.  Qui  a  rapport 
au  radius  ;  muscle  radial. 

BlADBATBOft  n.  f.  Action  de  rayer, 
d’effacer  un  article  d’un  compte,  un  nom 
d’une  liste. 

RA»aCAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  radix , 
racine).  Qui  est  inhérent  h  une  chose,  qui 
en  est  inséparable  :  l'arbitraire  est  le  vice 
radical  du  despotisme  ;  complet  :  guérison 
radicale  ;  qui  veut  des  réformes  absolues 
en  politique.  Gram.  N.  m.  Partie  du  verbe 
qui  reste  invariable,  par  opposition  à  la 
désinence  ou  terminaison  :  «îm  est  le 
radical  du  verbe  n-imer.  Chim..  Substance 
qui  forme  un  acide  en  se  combinant  ai  cc 
l’oxygène. 

R  Am«.î  A  B.E3SI  EXT  adv.  Complète¬ 
ment  :  guéri  radicalement. 

RADICASASME  n.  m.  Système  des 
radicaux  en  politique. 

RADICATION  n.  f.  Action  de  pousser 

des  racines.  . 

RAIHCEIXE  ou  RAWBIUBÆ  n.  I  } 

Partie  de  l’embryon  destinée  h  devenir 

racine.  ,  ,  . 

RADIE,  E  adj.  Se  dit  des  (leurs  dont 
les  pétales  forment  une  couronne,  comme 
le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc. 

KAPÏElï-  n.  ni.  Construction  eu  char¬ 
pente  ou  en  maçonnerie  sur  laquelle 
sont  établies  les  écluses,  les  piles  d  un 
pont,  etc. 

MARIER  v.  int.  Rayonner;  rayer  sur 
un  registre,  sur  une  liste  :  vcidicv  des 
listes  électorales. 

RAREEEX,  EÇ8E  adj.  Brillant  so¬ 
leil  radieux.  Fig.  Visage  radieux,  qui  ex¬ 
prime  la  santé,  la  satisfaction. 

RADKOfMÈTRE  n.  ni.  Instrument 
d’astronomie  qui  servait  sur  nier  a  pren¬ 
dre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

ÏUMS  n.  m.  Espèce  de  petite  rave 
qui  a  une  saveur  piquante. 

EAARIUH  (uce)  n.  ni.  (m.  lat.}.  Le  plus 
petit  des  deux  os  qui  constituent  l’avant- 

bras.  .  . 

RADOUBE  n.  f.  Instrument  qui  sert  a 

rade*  le  sel.  il 

RADOTAGE  n.  m.  Discours  déni:-  de 
raison,  de  sens. 

RADOTER  v.  int.  Tenir  des  discours 
dénués  de  sens. 

BIADOTERIE  n.  f.  Extravagance* 
dites  en  radotant.  Fam. 

RADOTEUR,  ECSE  n.  Q’.u  î'RilOt  i. 

radoub  (doube)  n.  no.  Ré;  av  .it mr 
d’un  vaisseau 
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_  RABOU3SER  v.  tr.  Paire  des  répara¬ 
tions  au  corps  d’un  navire. 

RAIMïUIBKïUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ra¬ 
doube  les  vaisseaux. 

RADOUCIR  v.  tr.  Rendre  plus  doux  : 
la  pluie  a  radouci  le  tempe.  Fig.  Apaiser, 
f'e  i-udourir  v.  pr.  Devenir  plus  doux  : 
le  temps  se  radoucit,  et,  fig.  ;  cet  homme 
se  radoucit. 

fiiASi*f>S.,CSSSEMESsTT  n.  m.  Diminu¬ 
tion  du  froid  ou  du  clu^.id,  de  la  fiè¬ 
vre,  etc. 

KAFALE  n.  f.  Mar.  Coup  de  vent  vio¬ 
lent. 

Al  AFFER1SS®|&  v.tr.  Rendre  plus  ferme  : 
raffermir  les  gencives,  et,  fig.  :  raffermir 
la  santé. 

RAFFERMISSEMENT  n.  m.  Ce  qui 
remet  une  chose  dans  l'état  de  fermeté 
où  elle  était. 

RAFFINAGE  n.m.  Action  de  raffiner 
les  sucres,  les  métaux,  etc. 

RAFFINÉ,  E  adj.  Fin,  délicat  à  l’ex¬ 
cès:  purifié. 

_  RAFFINEMENT  n.  m.  Extrême  sub¬ 
tilité  :  raffinement  de.  politique,  de  lan¬ 
gage;  excès  en  certaines  actions;  raffi¬ 
nement  de  luxe,  de  cruauté. 

RAFFINER  v.  tr.  Rendre  plus  pur  : 
raffiner  le  sucre.  V.  int.  Subtiliser  :  raf¬ 
finer  sur  tout.  , 

RAFFINERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  raf¬ 
fine  le  suer*'. 

RA  F  F  i  A  EU'  R  n.  m.  Qui  raffine  le  su¬ 
cre, 

RAFFCETJI*  v.  int.  Aimer  excessive¬ 
ment  :  raff  oler  de  la  danse. 

RAFFGLIR  v.  int.  Devenir  fou  :  vous 
me  feriez  rnffjfir. 

RAFSSYîiàÆR  v.  tr.  Réparer  de  vieux 
objets  Pop 

RAFI.AOE  n.  f.  Action  de  rafler. 
RAFLE  n.  f.  Grappe  de  raisin,  de' gro- 
seill.-,  qui  n’a  plus  de  grains,  et  qu’on 
appelle  aussi  raffe  et  râpe;  coup  où  cha¬ 
cun  des  dés  amène  le  même  point.  Fig. 
Faire  rafle,  enlever  tout,  surtout  au  jeu. 

RAFLER  v.  tr.  Emporter  tout  :  les 
voleurs  ont  tout  raflé  dans  celte  maison. 

RAFRAÎCHIR,  v.  tr.  Rendre  frais  . 
rafraîchir  du  vin;  remettre  en  meilleur 
état  :  rafraîchir  un  tableau;  rogner,  cou¬ 
per  l’extrémité  d’une  chose  ;  rafraîchir 
les  cheveux.  Fig.  Rafraîchir  la  mémoire, 
rappeler  à  quelqu’un  le  souvenir  d'une 
chose.  V.  int.  Devenir  frais  :  on  a  mis  le 
vin  rafraîchir.  Se  vnfrntrhEr  v.  pr.  De¬ 
venir  plus  frais:  le  temps  se  rafraîchit  ; 
boire  un  coup,  faire  collation  :  venez 
vous  rafraîchir, 

RAFRAÎCHISSANT,  R  adj.  et  n.  Se 
<m  de  ce  qui  rafraîchit  ]e  corps,  calme 
1  irritation  des  humeurs  :  boisson,  tisane 
va  fraîchissante. 

KAFRAÎCmSSESIîOTT  n.  m.  Ce  qui 
entra, chit effet  de  ce  qui  rafraîchit.  PI. 
Liqueurs,  fruits  servis  dans  une  fête. 

^SAFRAÎCHHSSOIR  n-  m.  Vase  dans 
lequel  on  met  rafraîchir  les  boissons. 


5îAîïAïïiLLAïî5EîER  v.  tr.  Redonner  d© 
la  gaieté,  ranimer.  Fam. 

2&.4CJB2  n.  f.  (lat.  rabies).  Délire  fu¬ 
rieux,  caractérisé  par  le  besoin  de  mor¬ 
dre  et  par  une  salive  propre  à  inoculer 
la  maladie  ;  douleur  violente  :  rage  de 
dents;  transport  furieux  :  é armer  de  rage; 
passion  violente,  goût  excessif  :  avoir  la 
rage  de  faire  des  vers. 

RAGER  v.  int.  Pester.  Fam. 

RAGEUR,  EtSE  adj.  et  n.  Sujet  à 
des  colères  violentes.  Fam. 

RAGLAN  n.  ni.  Sorte  de  paletot  (du 
nom  de  lord  Raglan,  général  anglais;. 

RAGOT,  JE  adj.  et  n.  Court  et  gros  : 
homme ,  cheval  ragot.  N.  m.  Sanglier  de 
deux  à  trois  ans. 

RAGOTIW  n.  m.  Homme  petit  et  con¬ 
trefait,  d’apparence  ridicule  ;  nom  d’un 
personnage  du  Roman  comique  de  Scar- 
ron.  A 

RAGGïIT  n.  m.  Mets  très  épicé,  com¬ 
posé  de  divers  ingrédients. 

RAGOSJTA1T,  JE  adj.  Qui  ragoûte, 
plaît  :  mets  ragoûtant.  Fig.  Agréable,  qui 
flatte  :  figure  ragoûtante.  Fam. 

RAGOUTER  v.  tr.  Remettre  en  appé¬ 
tit  :  ragoûter  un  malade. 

RAGRAFER  v.  tr.  Agrafer  de  nou¬ 
veau. 

RAGRARTDaR  v.  tr.  Rendre  plus 
grand. 

RAGREER  v.  tr.  Réparer,  rajuster. 

RAGBÉBE1VT  n.  m.  Action  de  ra- 
gréer  un  ouvrage. 

RAGCÉ  adj.  m.  Se  dit  d’un  câble  al¬ 
téré  ,  écorché. 

'  RASA  n.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l’empire  turc,  non  mahométans. 

lîAEDE  [o.  n.]  adj.  (lat.  rigidus).  Fort 
tendu,  difficile  à  plier  :  jambe  raide;  dif¬ 
ficile  à  monter  :  montagne,  escalier  raide. 
Fig.  Opiniâtre  :  caractère  raide.  Adv.  Tout 
d’un  coup  :  tomber  raide  mort. 

RAMEUR  [o.  N.l  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
raide  :  raideur  du  bras;  force,  rapidité  : 
pierre  lancée  avec  raideur;  pente  rapide: 
la  raideur  d'un  escalier.  Fig.  Opiniâtreté, 
ténacité  :  apporter  trop  de  raideur  dans 
les  affaires. 

RAIDIR  [o.  n.]  v.  tr.  Rendre  raide,  ten¬ 
dre  avec  force  :  raidir  le  bras,  une  corde. 
V.  int.  et  pr.  Devenir  raide  :  scs  membres 
raidissent ,  se  raidissent.  Fig.  Tenir  fer¬ 
me  :  se  raidir  contre  l’adversité. 

RASE  n.  f.  Trait  de  plume,  de  crayon, 
de  pinceau,  etc.;  toute  ligne  sur  la  peau, 
les  étoffes,  etc.  ;  entre-deux  des 
sillons  d’un  champ. 

RASE  n.  f.  Poisson  de  mer 
plat  (*). 

RAIFORT  n.  m.  Gros  radis,  le  plus 
ordinairement  noir. 

BSASJL,  ( ra-ie  ou  rôle,  à  l’anglaise)  n, 
m.  (m.  angl.).  Bande  de  fer  ppsée  le  long 
des  chemins  de  fer  et  dans  laquelle  s’em¬ 
boîtent  les  roues  des  locomotives  et  des 
wagor  " 
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StAIMÆR  v.  tr.  Plaisanter  quelqu’un 
V.  int.  Badiner,  ne  pas  parler  sérieuse 
ment:  vous  raillez,  je  crois. 

KAILlLEmi;  n.  f.  Action  de  railler, 
plaisanterie.  Entendes  Ici  raillerie,  avoir 
le  talent  de  bien  railler  ;  entendre  raille¬ 
rie,  ne  point  s’offenser  des  plaisanteries 
dont  on  est  l’objet;  raillerie  à  part,  sé- 
pieusement ,  cela  passe  la  raillerie,  cest 

trop  fort.  ,  _  , . 

SlAIEaÆVR,  EESE  ad.],  et  n.  Porté 
à  la  raillerie  :  esprit  railleur  ;  qui  mar¬ 
que  la  raillerie  :  ton  railleur. 

H.ULWAÏ  ( rêlouê )  n.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  chemin  de  fer.  j  * 

RAIXE  OU  RAIXETTTE 
n.  f.  (lat.  rana ,  grenouille), 

Petite  grenouille  verte.  ■ 

HAIStlltE  n.  f.  Entaille 


faite  en  long  dans  un  morceau  de  bois 
ou  de  métal. 

RAIlPOXCE  n>  f.  pjante  dont  la  ra¬ 
cine  et  les  feuilles  se  mangent  en  salade. 

Et  AI  SSE  OU  RÉER  v.  int.  Bramer, 
crier,  en  parlant  de  certaines  bêtes  de 
vénerie  :  les  cerfs,  les  chevreuils  raient. 

1SAIS  n.  m.  pl.  (lat.  radius,  rayon) 
Rayons  d’une  roue.  Au  sing.  on  dit  rai 

"°rabssX  n.  m.  (lat.  racornit?). Fruit  de 
la  vigne.  Grand  raisin,  ou  simplement 
raisfu,  sorte  de  papier  à  grand  format. 
RAISIXÉ  n.  m.  Confiture  faite  avec 

du  raisin  doux.  .  .  , 

KAlSOX  n.  f.  (lat.  ratio).'  Réunion  des 
facultés  intellectuelles  qui  distinguent 
l’homme  de  la  bête  ;  droit,  devoir,  équité  : 
se  rendre  à  la  raison  ;  argument  :  raison 
convaincante  ;  cause,  motif  :  avoir  de 
bonnes  raisons  pour...;  satisfaction,  ré¬ 
paration:  demander  raison  d'une  offense. 
Mariage  de  raison,  mariage  de  conve¬ 
nance  plutôt  que  d’inclination  ;  perdre  la 
raison,  tomber  en  démence  ;  parie?’  rai¬ 
son ,  sagement,  raisonnablement  avoir 
raison ,  être  fondé  dans  ce  quon  dit;  en¬ 
tendre  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  rai¬ 
sonnable;  comme  de  raison,  comme  il  est 
juste  ;  plus  que  de  raison,  plus  qu’il  n  est 
convenable  ;  mettre  à  la  raison,  réduire 
par  force  ou  par  conviction  ;  p>our _  valoir 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  justice, 
d’équité.  Raison  d'Etat,  considérations 
qui  président  à  une  détermination  prise 
dans  l’intérêt  de  l’Etat.  Com.  Raison 
sociale,  nom  des  associés  rangés  dans 
l’ordre  déterminé  par  la  société  pour  la 
signature  des  actes,  lettres  de  change,  etc. 
Math»  iRaiaon  dirc'ct©}  sb  dit  de  deux, 
choses  qui  augmentent  ou  diminuent  dans 
la  même  proportion;  raison  inverse, 
se  dit  de  deux  choses  dont  l’une  diminue 
dans  la  même  proportion  que  l’autre  aug¬ 
mente.  Loc.  prép.  A  raison  de,  au  prix 
de;  en  raison  de,  en  considération  de. 

RAISOXXABEE  adj.  Qui  est  doué  de 
raison  :  l'homme  est  un  être  raisonnable  ; 
conforme  à  la  raison  :  prétention  raison¬ 
nable;  suffisant,  convenable  :  prix  rai¬ 


sonnable;  au-dessus  du  médiocre  :  taille , 
revenu  raisonnable . 

RAISOXXAREEMEXT  adv.  Avec  rai¬ 
son  :  parler  raisonnablement  ;  passable¬ 
ment  :  boire  raisonnablement. 

RA1SOSVEMEST  n.  m.  Faculté  de 
raisonner  :  manquer  de  raisonnenient  ; 
argument  :  raisonnements  fondés  ;  obser¬ 
vations  :  pas  tant  de  raisonnements. 

RASSOXXER  v.  int.  Se  servir  de  sa 
raison  pour  connaître,  pour  juger  ;  cher¬ 
cher  et  alléguer  des  raisons  pour  appuyer 
une  opinion  :  raisonner  sur  une  affaire, 
répliquer  :  ne  raisonnez  pas.  V.  tr.  Ap¬ 
pliquer  le  raisonnement  à  ce  cju  on  tait  . 
cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

RAISOXXECR,  ECSE  n.  Qui  aime  a 
raisonner;  qui  fatigue  par  de  longs,  de 
mauvais  raisonnements  :  raisonneur  en¬ 
nuyeux;  qui  réplique  :  un  raisonneur. 
RAJAïï  ou  RAJA  n  m.  Prince  hindou. 
ïRAJECXSK  v.  tr.  Rendre  l’air  de  la 
jeunesse.  V,  int.  Redevenir  jeune.  —  Preni 
l’auxiliaire  avoir  ou  être  selon  qu  on  veut 


exprimer  l’action  ou  l’état.  Se  rajeunir 
v.  pr.  Se  dire  plus  jeune  qu’on  ne  i  est 


réellement.  , 

raJEEXISSEMIEWT  n.  m.  Action  de 


rajeunir.  .  , 

RAJîJSTEKEEXT  n.  m.  Action  de  ra¬ 


juster.  , 

RA.Il’STEE  v.  tr.  Ajuster  de  nouveau, 
remettre  en  bon  état  :  rajuster  une  hoi  - 
loge .  ,  ,  , 

rAeE  n.  m.  Oiseau  de  l’ordre  des 

ÏSÂIÆ  ou  I1.UE33E3ST  n.  m;  Action 
de  râler;  bruit  qu’on  fait  en  râlant  :  le 

râle  de  la  mort.  . 

SEAEEXTSR  v.  tr.  Retidre  plus  lent. 
EtAJLEX'irssSEUSEIS'E’  n.  m.  Diminu¬ 
tion  de  mouvement,  d’activité. 

MaEER  v.  int.  Rendre  un  son  en¬ 
roué,  par  la  difficulté  de  la  respiration 
en  parlant  des  agonisants. 

raeixgae  n.  f.  Cordage  cousu  c 
une  voile  pour  la  fortifier.  > 
RAM^GCER  v.  tr.  Garnir  une  voil« 
de  ses  ralingues.  V.  int.  Faire  couper  1 
vent  par  les  ralingues. 

RALLIEMENT  OU  RALI.8MEST_H 
m  Action  de  rallier,  de  se  rallier.  Poin 
de  ralliement ,  endroit  marqué  aux  trou 
pes  pour  se  rallier. 

RALLIER  v.  tr.  Rassembler  des  troi 
pes  en  fuite.  Rallier  un  vaisseau,  le  r< 
joindre.  Fifl.  Rapprocher  :  vdllicv  tes  pci 
tis.  Se  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 
RAEEOXLiE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  ra 

longer.  . 

E5A5>B,^>ÏVGE^3EX5,  n.  m.  Action  c  - 

rallonger.  j 

rallonger  v.  tr.  Rendre  plus  lor. , 
en  ajoutant  quelque  chose. 

RALLEMER  v.  tr.  Allumer  de  noi  -1 
veau.  Fig.  :  Rallumer  la  guerre.  j 

RAMADAN  OU  RAMAKAN  n.  m.  O  - 
rême  des  musulmans.  —  Il  tombe 
9c  mois  de  Vannée  turque,  et,  pendant  i  * 


G37 


RAM 


RAM 


durée,  les  musulmans  gardent  l’absti¬ 
nence  la  plus  complète,  depuis  le  lever 
jusqu’au  coucher  du  soleil.  Le  jeûne  est, 
d’obligation  si  stricte  pour  eux,  qu’il  en 
coûterait  la  vie  à  celui  qui  oserait  le 
rompre. 

Les  mois  des  Turcs  étant  lunaires,  le 
ramadan  revient  chaque  année  dix  jours 
plus  tôt  que  l’année  précédente. 

RAMAGE  n.  m.  Chant  des  petits  oi¬ 
seaux;  feuillage,  rameaux,  fleurs,  etc., 
représentés  sur  une  étoffe  :  tapisserie  à 
grands  ramages. 

IIAMAÜEK  V.  int.  Chanter,  en  par¬ 
lant  des  oiseaux.  Feu  usité. 

RAMAIGS5BR  v.  tr.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  V.  int.  Redevenir  maigre. 

RAMAIGRISSEMENT  n.  m.  Action 
de  ramaigrir. 

RAMAS  (■ ra-mâ )  n.  m.  Assemblage 
d’objets  de  peu  de  valeur  :  ramas  de  vieux 
habits.  Se  dit  aussi  des  personnes  :  ramas 
de  bandits. 

RAMASSE  n.  f.  Traîneau  sur  lequel 
on  descend  les  montagnes  couvertes  de 
neige. 

RAMASSÉ,  E  adj.  Trapu. 
RAMASSER  v.  tr.  Faire  un  amas, 
une  collection  :  ramasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage;  prendre,  relever  ce  qui 
est  à  terre  :  ramasser  ses  gants ;  assem¬ 
bler  ce  qui  est  épars  :  la  poule  ramasse 
scs  poussins  sous  scs  ailes.  Fig.  Ramasser 
ses  forces ,  les  réunir  pour  quelque  grand 
effort. 

RAMAS  S  EUR  n.  m.  Celui  qui  collec¬ 
tionne  toutes  sortes  de  choses  ;  celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

RAMASSIS  n.  m.  Assemblage  de 
choses  de  peu  de  valeur.  Se  d.t  aussi  des 
personnes. 

RAMA35AN  n.  m.  V.  RAMADAN.  . 
RAMBOUR  n.  m.  Pomme  un  peu  acide. 
RAME  n.  f.  (lat. 
remus).  Petite  bran¬ 
che  que  l’on  plante 
en  terre  pour  sou¬ 
tenir  des  plantes  grimpantes;  longue 
pièce  de  bois  aplatie  par  un  bout,  pour 
faire  mouvoir  un  bateau;  réunion  de 
vingt  mains  dè  papier.- 

RAMÉ,  E  adj.  Soutenu  par  des  rames: 
pois  rames.  Balles  ramées ,  boulets  rames , 
joints  ensemble  par  un  fil  d’archal,  par 
une  chaîne,  etc. 

RAMEAU  n.  m.  Petite  branche  d’arbre. 
Sicnnncho  des  Rameaux,  dernier  di¬ 
manche  du  carême,  synonyme  de  Pâques 
fleuries. 

RAMÉE  n.  f.  Branches  coupées  avec 
leurs  feuilles  vertes  ;  branches  entrela¬ 
cées  formant  un  couvert  :  danser  sous  la 
ramée. 

RAMEtfBER  v.  tr.  Fumer  de  nouveau, 
«n  parlant  des  terres. 

RAMENER  v.  tr.  Amener  de  nou¬ 
veau  ;  remettre  une  personne  dans  le  lieu 
d’où  elle  était  partie  :  ramener  un  déser¬ 
teur,  Fig,  Faire  renaître,  rétablir  ;  rame¬ 


ner  l'abondance ,  la  paix.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

RAMEKTEVOIR  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  Vieux  mot. 

RAME^Cïlï  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
au  fromage. 

RAMER  v.  tr.  Soutenir  des  plantes 
grimpantes  avec  des  rames  :  ramer  des 
pois.  V.  int.  Faire  avancer  un  bateau  au 
moyen  de  la  rame.  Fig.  Avoir  beaucoup 
de  fatigue.  Fam. 

RAMEREAU  n.  m.  Jeune  ramier. 
BAMETTE  n.  f.  Rame  de  papier  à 
lettres;  châssis  sans  barre  pour  imposer 
les  placards,  dans  les  imprimeries. 
RAMEUR  n.  m.  Matelot  qui  rame. 
BAHBUï,  EU  SE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches. 

RAMIER  n.  m.  Nom  de  deux  espèces 
de  pigeons  sauvages.  Adj.  :  pigeon  ra- 
mier. 

RAMIFICATION  n.  f.  Division  d’une 
artère,  d’un  nerf,  d’une  plante,  etc.,  en 
parties  plus  petites  qui  en  sont  comme 
les  rameaux.  Fig.  :  les  ramifications  d'un 
complot,  d'une  secte. 

RAMIFIER  (SE)  v.  pr.  Se  partager 
en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres, 
des  veines,  etc.,  et,  fig.,  d’un  parti, d’une 
secte,  etc.  :  le  protestantisme  se  ramifie  a 
l'infini. 

RAMILLES  n.  f.  pl.  Petits  rameaux 
RAMINGUE  adj.  Cheval  ramingue , 
qui  se  défend  contre  l’éperon. 

R  AMOINDRIR  v.  tr.  et  int.  Amoin¬ 
drir  ou  s’amoindrir  de  nouveau. 

R  AM  OIT  2  R  v.  tr.  Rendre  moite. 
RAMOLLIR  v.  tr.  Rendre  mou  :  ra¬ 
mollir  du  cuir.  V.  pr.  :  la  cire  se  ramot - 
lit  au  feu, 

RAMOLLISSANT,  E  adj.  et  n.  Qui 
ramollit,  relâche  :  la  guimauve  est  un 
ramollissant. 

RAMOLLISSEMENT  n.  m.  Med.  Al¬ 
tération  particulière  de  certains  organes 
qui  se  ramollissent. 

RAMON  n.  m.  Sorte  de  balai.  Vieux. 
RAMONAGE  n.  m.  Action  de  ramoner. 
RAMONER  v.  tr.  (rad.  ramon.  balai), 
lïacler  l’intérieur  d’une  cheminée  pour 
en  enlever  la  suie. 

RAMONE  U  R  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  ramoner. 

RAMPAKT,  E  adj.  Qui  rampe  :  ani¬ 
mal  rampant,  plante  rampante.  Fig. 
Humble,  bassement  soumis  devant  les 
grands  :  homme ,  caractère  rampant. 

RAMPE  n.  f.  Balustrade 
à  hauteur  d’appui,  qui  règne 
le  long  d’un  escalier  (*);  plan 
incliné,  à  pente  douce,  qui 
tient  lieu  d’escalier  dans  les 
jardins  et  dans  les  places 
fortes  ;  rangée  de  lumières 
sur  le  devant  de  la  scène 
d’un  théâtre. 

RAMPEMENT  n.  m.  Action  de  ram¬ 
per  :  le  rampement  du  serpent. 

RAMPER  v.  int.  Se  traîner  sur  le  ven¬ 
tre,  en  parlant  des  reptiles  ,  s’étendre  sur 
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terre  ou  s’attacher  aux  arbres,  comme  le 
lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Etre  bassement 
soumis. 

RAMPENT  adj  m.  Cheval  rampin ,  qui 
s’appuie  en  marchant  sur  ses  pinces. 

RAMS  (ramss)  n.  m.  (m.  augl.).Nom 
d’un  jeu  de  cartes. 

HL  AM  OSE  n.  f.  Bois  du  cerf ,  du  daim  ; 
toutes  les  branches  d’un  arbre. 

BAKCABT  n.  m.  Mettre  quelqu'un  ou 
une  chose  au  rancart ,  de  côté,  au  rebut  : 
les  faux  amis  sont  bons  ü  mettre  au  ran¬ 
cart. 

RATCCE  ad j.  (lat.  raneidus).  Se  dit  de 
tout  corps  gras  qui  a  contracté  une  odeur 
forte  et  une  saveur  âcre  :  lard ,  beurre , 
huile  rance.  N.  m.  :  sentir  le  rance. 

RAWCHE  n.  f.  Chacune  des  chevilles 
de  fer  ou  de  bois  qui  servent 
d’échelons. 

s&AWaafEîfo  n.  m.  Sorte 
d’échelle  à  un  seul  montant  (*). 

RAltfCaRÏTÉ  n.  f.  V.  ran- 

CISSURE. 

RAM  CI©  n.  m.  Vin  d’Es¬ 
pagne  qui  est  devenu  jaunâ¬ 
tre  en  vieillissant. 

RAKCSSi  v.  int.  Devenir 
rance. 

RAUÎCISSCRE  OU  RAÏSCHOITÉ  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  rance. 

RAWÇOMT  n.  f.  (lat.  redemptio,  rachat). 
Ce  qu’on  donne  pour  la  délivrance  d’un 
captif,  d'un  prisonnier  de  guerre. 

HASiÇOWmîEMlEîWT  n.  m.  Action  de 
rançonner 

HLAraÇOHTRTESÇ  v.  tr.  Exiger  de  force 
ce  qui  n’est  point  dû  :  l'ennemi  a  rançonné 
la  ville.  Fig.  Exiger  de  quelqu’un  plus 
qu’il  ne  faut  pour  une  chose. 

RAKÇ«Wj«î6JR,  SE  Si SUS  n.  Qui  ran¬ 
çonne.  * 

RASTCBUre!  n.  f.  Ressentiment  qu’on 
garde  d’une  offense. 

EtAA’CtCTHEES,  sÈRE  adj.  et  n.  Qui 
est  sujet  à  la  rancune. 

RAUTOOUCTÉE  n.  f.  Circuit  que  fait 
le  cerf  après  avoir  été  lancé. 

E&A.?vu»r  (ran)  n.  m.  Ordre,  disposition 
de  choses,  de  personnes  sur  une  même 
ligne  ;  place  qu’on  doit  occuper  dans  une 
assemblée,  une  cérémonie;  place  qu’on 
occupe  dans  l’opinion  des  hommes  :  tenir 
un  rang  honorable  ;  différentes  classes  de 
la  société  :  les  révolutions  confondent 
tous  les  rangs.  Se  mettre  sur  les  rangs, 
parmi  les  prétendants  à  une  place  ;  mettre 
au  rang ,  au  nombre  de.  Mar.  Vaisseau 
de  premier  rang,  à  trois  ponts. 

R.-ASjTGÉ,  E  adj.  Qui  a  de  l’ordre,  de  la 
conduite  :  homme  rangé.  Bataille  rangée, 
qui  se  bvre  entre  deux  armées. 

BïATCirGÉK  n.  f.  Suite  de,  plusieurs  cho¬ 
ses  sur  une  même  ligne;  rangée  d'arbres. 

IS.Aïfe'CiEMEBi'S’  n.  m.  Action  de  ran¬ 
ger» 

RAWflSER  v,  tr,  Mettre  en  ordre  ;  ran¬ 
ger  des  papiers;  mettre  au  nombre  : 
ranger  un  auteur  parmi  les  classiques ; 


mettre  de  côté  :  ranger  une  voiture.  Fig. 
Soumettre  ;  ranger  im  pays  sou  s  ses  lois. 
«e  nuntver  v.  pr.  S’écarter  pour  faire 
place  ;  se  placer  dans  un  certain  ordre  ; 
en  parlant  de  plusieurs  personnes  •  se 
ranger  autour  d'une  table.  Fig.  Prendre 
une*conduite  plus  réglée.  Se  ranger  d'un 
parti,  l’embrasser;  se  ranger  d'un  avis, 
l’adopter. 

RA1VIS3ER  v.  tr.  Rendre  la  vie  :  Dieu 
seul,  peut  ranimer  les  morts.  Par  ext.  Re¬ 
donner  de  la  vigueur,  du  mouvement.  Fig. 
Réveiller,  rajeunir  :  le  printemps  ranime 
la  nature ;  exciter  :  ranimer  le  courage , 
la  fureur. 

MA^fUEbEï  n.  f.  Tumeur  sous  la  langue, 
appelée  aussi  orenotjillf.tte. 

RA3J2Ï  SMES  VACHE»  [rance)  n.  m, 
Air  que  les  bouviers  suisses  jouent  sur 
la  cornemuse,  en  gardant,  leurs  troupeaux. 
—  Les  effets  sympathiques  que  cet  ah 
exerçait  sur  les  montagnards  helvétiens 
l’ont  rendu  célèbre.  A  l’époque  ou  des  ré¬ 
giments  suisses  étaient  à  la  solde  de  If 
France,  on  fut  obligé  de  défendre,  sous 
peine  de  mort,  de(  jouer  ce  ranz  des  va¬ 
ches  qui  poussait  les  soldats  les  u*ns  à  lf. 
désertion,  les  autres  au  suicide,  »t  qu 
les  plongeait  tous  dans  une  profonde  mé 
lancolie. 

KAOIJT  n.  m.  V.  rôtit. 

H  A  f*  A  CE  adj.  Ardent  à  la  proie  :  h 
vautour  est  rapace.  Fig.  Avide  de  gain., 
homme  rapace.  N.  m.  pl.  Ordre  d’oiseau? 
carnassiers  qui  vivent  de  rapines,  comrni 
l’aigle,  le  vautour,  •  -c. 

RAPACITÉ  n.  f.  Avidité  de  l’anima 
qui  se  jette  sur  sa  proie,  et,  fig.  .  la  ra 
pacité  de  ïusuriet . 

P.APA’S’EBJÆ  n.  f.  Tissu  de  crin  qu 
sert  à  faire  des  tamis. 

5E.AS*ATE5IAÎ225  n.  m.  Réconciliation 
Fa.m.  On  dit  aussi  rapatriement. 

W  A  K*  ATÜM  E  SH  Elï  T  n.  m.  Renvoi  dam 
leur  patrie,  par  les  soins  des  consulats 
de  marins,  de  soldats  ou  de  voyageur 
restés  en  pays  étranger. 

Et.  ASIATES  a  ER  v.  tr.  Réconcilier  de- 
personnes  qui  étaient  brouillées.  Fam. 
ramener  ou  renvoyer  dans  la  patrie  :  ru 
patrier  des  troupes. 

RÂPE  n.  f.  Ustensile  de  mé¬ 
nage  pour  réduire  en  poudre, 
en  petits  morceaux,  certaines 
substances  alimentaires  (*)  ;  es¬ 
pèce  de  lime  â  grosses  entailles, 
à  l’usage  des  menuisiers,  des  ser¬ 
ruriers,  etc.  ;  grappe  de  raisin 
qui  n’a  plus  de  grains,  syn.  de 
rafle.  Pl.  Crevasses  au  pli  du 
genou  d’un  cheval. 

RÂPÉ,  K  adj.  Habit  râpé ,’  usé  jusqu’i 
la  corde. 

RÂPÉ  n.  m.  Raisin  nouveau  qu’o? 
met  dans  un  tonneau  pour  améliorer  h 
vin  ;  ce  vin  même.  Râpé  de  copeaux,  co 
peaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  pcm 
éclaircir  le  vin. 

RÂPER  v  tr.  Mettre  en  poudre  ave. 
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ïa  râpe;  user  la  surface  d’un  corps  avec 
une  râpe  :  râper  du  bois, 

RAPETASSE&.  v  tr  Raccommoder 
grossièrement  de  vieilles  h  a  mes.  Pop. 

RAPETISSER.  v.  tr.  Rendre  plus  pe¬ 
tit.  V.  int.  Devenir  plus  petit  :  les  jours 
rapetissent. 

ïï6.A5sHS»iB  adj.  Qui  se  meut  avec  vi¬ 
tesse  ;  qui  s’accomplit  avec  rapidité  :  con¬ 
quête  rapide;  très  incliné  :  côte  rapide. 

RAPIDE  n.  m.  Partie  d’un  fleuve  où 
le  courant  devient  très  rapide  et,  forme 
presque  une  cataracte,  en  Amérique. 
liAE'lISSKSSîENiT  adv.  Avec  rapidité. 
RAPIDITÉ  n.  f.  Célérité,  grande  vi¬ 
tesse.  Fig.  :  la  rapidité  du  temps.  _ 

RAPIECEMENT  OU  RAPfiÉÇAGtE 
n  m.  Action  de  rapiécer. 

RAPIÉCER  v.  tr.  Mettre  des  pièces 
à  du  linge,  à  des  habit3. —  Pourlaconj., 
V.  ACCÉLÉRER. 

Hï AP  IÉC ESTAI! 33  n.  m.  Action  de  ra- 
piéceter  ;  choses  rapiécetées. 

RAPîîÉCETER  v.  tr.  Mettre  de  pe¬ 
tites  pièces,  de  petits  morceaux  à  quelque 
chose,  pour  le  raccommoder  :  rapiéceter 
des  habits ,  des  meubles.  —  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette. 

RAPIÈ3&E  n.  f.  «. 

Longue  épée. 

RA  PIN  n.  m. 

Jeune  élève  en  peinture ,  terme  d’atelier. 

RAPINE  n.  f.  Action  de  ravir  par  vio¬ 
lence;  ce  qui  est  ravi  :  vivre  de  rapines; 
pillage ,  concussion  :  s'enrichir  pur  ses 

rapines. 

RAPINER  v.  tr.  et  int.  Prendre  in¬ 
justement,  en  abusant  des  fonctions  dont 
on  est  chargé. 

EAPOlWTIRv.  tr.  Refaire  une  pointe. 
RAP  H*  A  fit  Ht  i  ï,  LE  R  v.  tr.  Remettre 
avec  son  pareil  :  rappareiller  deux  vases, 
deux  chevaux. 

RAPPARIER  v.  tr.  (rad.  paire).  Re¬ 
joindre  à  une  chose  une  autre  chose  qui 
refasse  la  paire  :  rapparier  un  gant. 

RA  PPE  EL  n.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle  :  rappel  d'un  ambassadeur  ;  ma¬ 
nière  de  battre  le  tambour  pour  rassem¬ 
bler  les  soldrts.  Rappel  à  l'ordre,  action 
de  rappeler  â  l’ordre  l’orateur  qui  s’est 
écarte  des  convenances  parlementaires. 

RAPPELEE  v.  tr.  Faire  revenir  en 
appelant;  taire  revenir  quelqu’un  d’un 
pays  étranger  où  il  exerçait  des  fonctions  : 
rappeler  un  ambassadeur  ;  permettre  à  un 
exilé  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Fig.  Ra¬ 
mener  à  :  rappeler  à  la  vie;  faire  ren¬ 
trer  ;  rappeler  à  l'ordre ,  au  devoir  ;  faire 
revenir  en  la  mémoire  :  rappeler  un  sou¬ 
venir.  Se  rappeler  v.  pr.  Se  souvenir. 
~*  Dites  :  se  rappeler  quelque  chose ,  et 
non  de  quelque  chose  ;  je  me  le  rappelle, 
et  non  je  m'eu  rappelle,  les  choses  que 
F  me  rappelle. ,  et  non  dont  je  me  rap¬ 
pelle  —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette. 

Rapport  n  m.  Revenu,  produit: 


rapport  d’une  terre  ;  récit,  compte  rendu: 
rapport  fidèle;  relation  faite  par  indis¬ 
crétion  ou  malignité  :  faire  des  rapports; 
exposition  d’un  procès  ;  témoignage  de 
médecins  ou  d’experts,  rendu  par  ordre 
de  justice;  conformité,  analogie;  rela¬ 
tions  que  les  hsmmes  ont  entre  eux  :  en¬ 
tretenir  des  rapports  ue  ommerce,  d'ami¬ 
tié  avec  quelqu'un  ;  vapeur  désagréable 
qui  monte  de  l’estomac  dans  la  bouche. 
Gram.  Relation  entre  les  mots  dans  la  con¬ 
struction.  ifflî/i.Reiaüon  de  deux  quanti¬ 
tés  inégales  :  rapport  par  quotient,  par 
différence,  Par  rapport  à  loc.  prép.  En 
proportion  de  .  la  terre  est  petite  par  rap¬ 
port  au  soleil. 

HAPPORTABLE  adj.  Qui  peut  ou 

doit  être  rapporté.. 

OAPPOETEft  v.  tr.  Apporter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était  ;  apporter  de 
voyage  ;  rapporter  des  cigares  de  La  Ba¬ 
nane;  produire  :  cette  terre  rapporte 
beaucoup  de  blé;  faire  le  récit  de  ce  qu’on 
a  vu  et  entendu,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  ;  faire  remonter  :  rapporter  un  fait 
à  telle  époque;  révoquer,  annuler  :  rap¬ 
porter  une  loi  ;  diriger  vers  un  but  :  rap¬ 
porter  toutes  ses  actions  d  Dieu.  Géom. 
Tracer  sur  le  papier  des  mesures  rédui- 
les  de  celles  qu’on  a  prises  sur  le  ter¬ 
rain  •  rapporter  des  anales.  Si  rapyo.-'- 
iet*  v.  pr.  Avoir  de  la  comormité  :  les 
dépositions  de  ces  témoins  ne  se  rappor¬ 
tent  pas;  avoir  rapport  à  :  le  pronom 
relatif  se.  rapporte  d  son  antécédent.  S’en 
rapporter  à  quelqu'un,  s’en  remettre  à  sa 
décision,  ajouter  foi  à  ce  qu’il  dit. 

RAPPORTEES*.,  RUSE  n.  Qui  fait 
des  rapports  :  cet  écolier  est  un  petit  rap¬ 
porteur. 

RAPPOIÉTEC’R  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  l’exposé  d’un  procès,  d’une 
affaire.  Est  aussi  adjectif  dans  ce  sens  : 
juge ,  capitaine  rapporteur.  Géom.  In¬ 
strument  pour  rapporter  ou  mesurer  des 
angles. 

RAPPRENDRE  v.  tr.  Apprenure  de 

nouveau. 

rapprochement  n.  m.  Action 
de  rapprocher',  son  résultat.  Fig.  Récon¬ 
ciliation  ;  comparaison  :  établir  un  rap¬ 
prochement. 

RAPPROCHER  v.  tr.  Approcher  de 
nouveau,  de  plus  près.  Fig  Disposer  à  la 
confiance,  à  l’union  ,  à  la  bienveillance  : 
le  besoin  rapproche  les  hommes  ;  récon¬ 
cilier  :  rapprocher  deux  personnes;  en¬ 
visager  ensemble ,  à  la  fois  :  rapprocher 
des  circonstances. 

RAPSODE  n.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  réciter  les  chants  des  poètes,  et  su», 
tout  ceux  d’Homère. 

RAPSOBIE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
morceaux  détachés  des  poèmes  d’H m  ère  ; 
aujourd’hui,  mauvais  ramas  de  vers,  de 
prose,  de  propos  saus  suite. 

RAPSDDISTEn.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies,  de  mauvaises  compo¬ 
sitions.  v 
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RAPT  (je)  n.  m.  (lat.  raptus  ;  de  ra- 
pcre ,  enlever).  Enlèvement  dune  jeune 
fille  par  violence  ou  par  séduction. 
RÂPURE  n.  f.  Ce  qu’on  enlève  avec 

la  râpe.  _  ,  . 

raç»ET1ER  [o.  n.]  n.  m.  Celui  qui 

fait  des  raquettes. 

MAQUETTE  n.  f.  Instru¬ 
ment  pour  jouer  à  la  paume 
ou  au  volant. 

RASE  adj.  Qui  n’est  pas  commun;  qui 
a  un  mérite  extraordinaire  :  homme  rare , 
qu’on  voit  peu  souvent  :  vous  devenez 
bien  rare.  Phys.  Opposé  à.  dense  .  I  air 
est  plus  rare  a  mesure  qu'on  s’eleve  dans 
l’atmosphère. 

RARÉFACTIF,  K  VE  adj.  Qui  raréfie. 
RARÉFACTION  n.  f.  Action  de  ra¬ 
réfier;  état  de  ce  qui  est  raréfie  :  Ici  rate- 
faction  de  l'air.  —  Son  opposé  est  con¬ 
densation. 

RARÉFUBLE  adj.  Qui  peut  se  raré¬ 
fier. 

RARÉFIANT,  E  adj.  Qui  dilate. 
RARÉFIER  v-  tr.  (lat.  rarus  rare  ; 
fa-cere,  faire).  Rendre  moins  dense,  et  pal- 
conséquent.  augmenter  le  volume,  dila¬ 
ter  :  la  chaleur  raréfie  l’air.  —  Son  op¬ 
posé  est  CONDENSER. 

RAREMENT  adv.  Peu  souvent. 
RARETÉ  n.  f.  Disette,  par  opposition  à 
abondance  :  la  rareté  du  blé  ;  chose  qui 
n’arrive  pas  souvent  ;  c'est  une  rareté  <le 
vous  voir  ;  singularité  :  pour  la  rareté  du 
fait.  PL  Choses  rares  :  aimer  les  raretés. 
RARISSIME  adj.  Très  rare.  Fam. 
RAS,  E  (ra)  adj.  Coupé  jusqu’à  la 
peau  :  barbe  rase  ;  qui  a  le  poil  tort  court  : 
drap ,  velours  ras.  Rase  campagne,  pays 
plat  et  découvert  ;  mesure  rase,  pleine 
jusqu’aux  bords;  faire  table  rase,  mettre 
de  côté  les  idées  reçues,  les  institutions 
antérieures,  pour  s’en  former  ou  en  for¬ 
mer  de  nouvelles.  N.  m.  Sorte  d’étoile 
dont  le  poil  ne  paraît  point;  plate-forme 
flottante  pour  travailler  à  la  carène  d  un 
bâtiment.  Ras  de  marée.  V.  uaz. 
RASADE  n.  f.  Verre  plein  jusqu  aux 

bords.  .  , 

KASERETVT  n.  m.  Action  de  raser 
une  place,  des  fortifications,  etc. 

RASER  v.  tr.  (lat.  radere).  Couper  la 
barbe.  Raser  un  édifice,  l’abattre  entière¬ 
ment.  Fig.  Passer  tout  auprès  avec  rapi¬ 
dité  :  la  balle  lui  rasa  le  visage. 

RASIBUS  (buce)  adv.  Tout  près,  tout 
contre.  Fam. 

RASIÈRE  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  valant  70  lit.  14. 

RASOiat  n.  m.  In¬ 
strument  dont  on  se  sert 


pour  faire  la  barbe. 

RASSA-DE  n.  f.  (ital.  razzare,  briller). 
Grains  de  verroterie  arrangés  en  collier. 

RASSASIEMENT  n.  m.  Etat  d’une 
personne  rassasiée. 

RASSASIER  v.  tr.  Apaiser  la  faim, 
et,  fig.  :  rassasier  ses  yeux  de... 


RAT 

RASSE  n.  f.  Panier  à  mesurer  le  char¬ 
bon,  dans  les  forges. 

RASSEMBLEMENT  n.  m.  Action  de 

rassembler  :  rassemblement  de  troupes  ; 
concours  de  personnes,  attroupement  . 
dissiper  un  rassemblement. 

RASSEMBLER  v.  tr.  Réunir,  mettre 
ensemble  :  rassembler  les  débris  dune  ar¬ 
mée;  faire  amas  :  rassembler  des  maté¬ 
riaux  pour  la  composition  d'un  ouvrage  ; 
mettre  en  ordre  :  rassembler  des  papiers. 

RASSEOIR  v.  tr.  (Se  conj.  comme  as¬ 
seoir.)  Replacer  :  rasseoir  une  pierre.  >  . 
pr.  S’asseoir  de  noüveau. 

RASSÉRÉNER  v.  tr.  Rendre  serein. 
Se  rasséréner  v.  pr.  Devenir  serein  :  le 
temps  s'est  rasséréné.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER.  .  .  , 

RASSIS,  E  adj.  Pain  rassît,  qui  n  est 
pas  tendre.  Fig.  Esprit  rassis,  calme,  ré¬ 
fléchi  ;  de  sens  rassis ,  sans  être  ému. 

RASSORTIMENT  n.  m.  Action  de 
rassortir. 

1  RASSORTIR  v.  tr.  Assortir  de  nou¬ 
veau.  .  .  „  , 

RASSOTEU  v.  tr.  Faire  devenir  sot 

Fam.  .  „  , _ 

RASSURANT,  E  adj.  Propre  a  ras¬ 
surer  :  nouvelle  rassurante.  _ 

RASSURER  v.  tr.  Affermir,  rendri 
stable  :  rassurer  une  voûte;  rendre  la  con 
fiance,  la  tranquillité  :  ce 
là  me  rassure. 

RAT  n.  m.  Quadrupède 
rongeur  (*).  Rut  «le  envr, 
commis  des  contributions 
indirectes,  qui  visite  le 
vin  dans  les  caves;  bou¬ 
gie  longue  et  mince  ;  homme  très  avare 
c'est  un  rat.  Avoir  des  rats  clans  la  teti 
des  caprices,  des  fantaisies  bizarres. 

RATA  n.  m.  Terme  populaire  qui  sei 
à  désigner  un  ragoût,  et  en  général  c 
qui  se  mange. 

RATAFIA  n.  m  Liqueur  faite  d  eai 
de-vie,  de  sucre  et  de  certains  fruits. 

RATANHIA  n.  m.  Ar  brisseau  du  P 
rou",  dont  l’écorce  est  médicinale. 

RATATINÉ,  E  adj.  Rapetissé  p: 
l’âge  :  vieillard  tout  ratatiné;  ridé,  flétr 
pomme  ratatinée. 

ratatiner  (SE)  v.  pr.  Se  raccou 
cir,  se  resserrer. 

RATATOUILLE  n.  f.  Ragoût  grc 
sier.  Pop. 

RATE  n.  f.  Viscère  situé  dans  1  hyp 
coudre  gauche,  entre  l’estomac  et  1 
fausses  côtes.  Fig.  Epanouir  la  rate,  fai 
rire  ;  ne  pas  se  fouler  la  rate,  travaill 
mollement.  Fam. 


RATEAU  n.  m. 

Instrument  d’agri¬ 
culture  et  de  jardi¬ 
nage. 

RÂTELÉE  n.  f. 

Ce  qu’on  peut  ramasser 
de  râteau. 

RÂTELER  v.  tr.  Ramasser 
râteau  :  râteler  du  foin;  nettoyer,  ége 
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Ber  :  râteler  des  allées.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 

RÂTELEUR  n.  ni.  Ouvrier  qui  râtelle 
les  foins. 

RÂTELIER  n.  m.  Espèce  d’échelle 
suspendue  en  travers  aux  murs  d’une  écu¬ 
rie,  pour  mettre  le  foin  et  la  paille  qu’on 
donne  aux  animaux;  montants  garnis  de 
crochets,  sur  lesquels  on  pose  les  fusils 
dans  les  casernes  et  les  corps  de  garde; 
les  deux  rangées  de  dents  :  se  faire  poser 
un  râtelier  artificiel. 

RATER  v.  int.  Se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer.  V.  tr.  Manquer  : 
rater  un  lièvre.  Fig.  Rater  une 
place ,  un  emploi,  ne  pas  l’ob¬ 
tenir. 

RATIÈRE  n.  f.  Petit  piè¬ 
ge  pour  prendre  des  rats  (*). 

RATIFICATION  n.  f.  Ap¬ 
probation,  confirmation  ;  acte 
qui  la  contient. 

KATlEïl adj .  etn.m.  Chien 
qui  prend  des  rats. 

ratifiées  v.  tr.  (lat.  ratus ,  certain; 
facere ,  faire).  Confirmer  authentiquement 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis  :  ratifier  un 
acte,  un  traité. 

RATINE  n.  f.  Etoffe  de  laine  croisée. 

KATBNER  v.  tr.  Passer  une  étoffe,  un 
drap  à  la  machine  à  friser. 

RATIOCINATION  n.  f.  Exercice  de 
la  faculté  de  raisonner. 

RATIO C INE  R  v.  int.  Exercer  la  fa¬ 
culté  de  raisonner. 

RATION  n.  f.  Portion  journalière  de 
vivres,  de  fourrage,  qui  se  distribue  aux 
troupes,  aux  prisonniers,  etc. 

RATIONAL  n.  m.  Morceau  d’étoffe 
carré,  orné  de  douze  pierres  précieuses, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIONALISME  n.  m.  Doctrine  phi¬ 
losophique  qui  rejette  la  révélation  ,  et 
qui  prétend  tout  expliquer  au  moyen  de 
la  raison. 

RATIONALISTE  n.  m.  Partisan  du 
rationalisme. 

RATIONNEL,  ELLE  adj.  (lat.  ratio, 
raison).  Conforme  à  la  raison  :  méthode  ra¬ 
tionnelle.  Astr.  Horizon  rationnel,  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphères.  Math.  Quantité  ra¬ 
tionnelle,  dont  le  rapport  avec  l’unité  peut 
être  exprimé  par  un  nombre. 

RATIONNELLEMENT  adv.  D’une 
manière  rationnelle. 

RATIONNEMENT  n  m.  Action  de 
rationner. 

_  RATIONNER  v.  tr.  Faire  une  répar¬ 
tition  de  vivres,  de  combustible,  à  bord 
d’un  navire  ou  dans  une  ville  assiégée. 

RATISSAGE  n.  m.  Action  de  ratisser. 

RATISSER  v.  tr.  Enlever  en  raclant 
la  superficie  d’une  chose,  ou  l’ordure  qui 
s’y  est  attachée  :  ratisser  des  navets,  les 
allées  d'un  jardin,  etc. 

RATISSOIRE  n.  f.  Instrument  de  fer 
pour  ratisser. 


RATISSURE  n.  f.  Ce  qu’on  ôte  en 

ratissant 

RATON  n.  m.  Pe¬ 
tit  rat  ;  petit  quadru¬ 
pède  de  la  famille  des 
ours  (*)  ;  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage  mou. 

RATTACHER  v.  tr.  Attacher  de  nou¬ 
veau.  Fig.  Faire  dépendre  :  rattacher  une 
question  à  une  autre. 

RATTEINKRE  v.  tr.  Rattraper. 

RATTRAPER  v.  tr.  Reprendre,  res¬ 
saisir  :  rattraper  un  prisonnier  ;  rejoin¬ 
dre  :  allez  devant ,  je  vous  rattraperai. 
Fig.  On  ne  m'y  rattrapera  plus ,  on  ne 
me  trompera  plus  de  nouveau,  ou  je  ne 
ferai  plus  la  même  sottise. 

RATURE  n.  f.  Trait  de  plume  passé 
sur  ce  qu’on  a  écrit,  pour  l’effacer. 

RATURER  v.  tr.  Effacer  avec  un  trait 
de  plume  ce  qui  est  écrit. 

RAUCITÉ  n.  f.  Rudesse ,  âpreté  de 
voix. 

RAUQUE  adj.  Rude  et  comme  enroué  • 

voix  rauque. 

RAVAGE  n.  m.  Dommage,  dégât  causé 
par  la  guerre,  les  orages,  etc.  Fig.  :  les 
ravages  des  passions. 

RAVAGER  v.  tr.  Faire  du  ravage. 

RAVAGEUR  n.  m.  Qui  ravage. 

RAVALEMENT  n.  m.  Crépi  fait  de 
haut  en  bas  à  un  mur,  à  une  façade,  etc. 

RAVALER  v.  tr.  Faire  le  ravalement 
d’un  mur,  d’une  construction.  Fig.  Dé¬ 
précier  :  ravaler  le  mérite  d'autrui.  So 
raïttlcr  v.  pr.  S’abaisser,  s’avilir. 

ravauoage  n.  m.  Raccommodage 
de  hardes. 

RAVAU35ER  v.  tr.  Raccommoder  des 
hardes;  maltraiter  en  paroles  :  vous  n'a¬ 
vez  pas  besoin  de  tant  me  ravauder. 

RAVAUUERSE  n.  f.  Discours  futile. 

RAVAUDEUR,  EU  SE  n.  Qui  impor¬ 
tune  de  paroles  désagréables  ;  qui  rac¬ 
commode  les  vieilles 
hardes. 

RAVE  n.  f.  Plante 
potagère  de  la  famille 
des  crucifères  (*). 

KAVELSN  n.  m. 

Demi-lune  dans  un  système  de  fortifica¬ 
tion. 

KAVIEH  n.  m.  Petit  plat  dans  lequel 
on  sert  les  hors-d’œuvre. 

RATIÈRE  n.  f.  Terrain  semé  de  raves. 

RAVIGOTE  n.  f.  Sauce  à  l’échalote. 

RAVIGOTER  v.  tr.  Remettre  en  ap¬ 
pétit,  en  force,  en  vigueur.  Fam. 

RAVJ3LIR  v.  tr.  Rendre  méprisable. 

RAVIN  n.  m.  Lit  creusé  par  une  ra¬ 
vine  ;  chemin  creux  :  se  cacher  dans  un 
ravin. 

RAVINE  n.  f.  Petit  cours  d’eau  plu¬ 
viale  qui  se  précipite  d’un  lieu  élevé  ;  lit 
creusé  par  ce  cours  d’eau.  • 

RAVINEMENT  n.  m.  Action  de  ra¬ 
viner. 

RAVINER  v.  tr.  Ravager  un  terrain 
par  des  ravines. 
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UAVïftÜ  v.  tr.  (Int.  rapcre ,  prendre).  I 
Enlever  de  force.  Fig.  Faire  perdre  :  ra¬ 
vir  l'honneur;  charmer  :  soi  chant  me 
ravit.  A  ravir  loc.  adv.  Admirablement . 
chanter  à  ravir. 

RAVINEMENT  n.  m.  Action  de  sa  ra¬ 
viser.  ,,  . 

raviser  (SÜÎ)  V.  pr.  Changer  d  avis. 
RAVISSANT,  K  adj.  Qui  enlève  par 
force  :  loup  ravissant.  Fig.  Qui  charme  : 
beauté  ravissante. 

RAVISSEMENT  n.  m.  Enlèvement 
fait  avec  violence;  état  de  l’esprit  trans¬ 
porté  de  joie,  d’admiratien  :  être  dans  le 

'Ffll'  ?"  (,‘ÇPTM  Pii  t 

RAVISSEUR  n.  m.  Qui  ravit,  enlève 

avec  violenee.  1 

RAVITAILLEMENT  n.  m.  Action  de 

ravitailler. 

RAVITAILLER  v.  tr.  (du  préf.  re  ;  a, 
prép.,  et  victuailles).  Introduire  des  vivres, 
des  munitions  dans  une  place  assiégée. 

RAVIVER  v.  tr.  Rendre  plus  vif  :  ra¬ 
viver  le  feu.  Fig.  :  cette  nouvelle  a  ravivé 
ses  espérances. 

RAVOIR  v.  tr.  Avoir  de  nouveau. 
BA’IÊ,  E  adj.  Qui  a  des  raies  ou  des 
rainures.  Canon  rayé,  canon  qui  a  des 
cannelures  h  l’intérieur. 

1ÏAÏKS4  v.  tr.  Faire  «les  raies  :  rayer 
du  marbre;  effacer,  raturer  :  rayer  un 


lever  les  troupeaux,  les  grains,  etc.  PI. 

des  razzias. 

re,  RÉ  (lat.  rursus,  rursum ,  de  nou¬ 
veau,  en  arrière).  Préfixe  qui  entre  dans  la 
composition  d’un  grand 
nombre  de  mots  fran¬ 
çais.  __ 

rÉ  n.  m.  Seconde  note  J| 
de  la  gamme 

v.  tr.  Accoutumer  de  nouveau. 

RÉACTIF  n.  m.  Chim  Substance 
qu’on  emploie  pour  reconnaître  la  nature 
des  corps,  en  opérant  sut;  eux  des  com¬ 
positions  et  des  décompositions. 


ï  iï  wr  h  ïP/îr  r,  2  V 


réactive. 

RÉACTION  n.  f.  Action  d’un  corps 
sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d’agir  sur 
lui.  Fig.  Action  d’un  parti  qui  s'oppose 
au  progrès  et  qui  veut  faire  revivre  les 
choses  du  passé;  action  d'un  parti  op¬ 
primé,  qui  opprime  à  son  tour  quand  il 
est  devenu  le  plus  fort. 

RÉACTIONNAIRE  adj.  et  n.  Qui 
exerce  une  réaction  :  politique  réaction¬ 
naire,  les  réactionnaires. 

RÉADMETTRE  v.  tr.  Admettre  de 


nouveau. 

RÉADMISSION  n-  f-  Nouvelle  ad¬ 


mot. 

KAYÈRE  n.  f.  Jour  étroit  pratiqué 
dans  le  mur  d’une  tour. 

BAY-ORA8S  n.  m.  Nom  anglais  de 
l’ivraie  vivace. 

RAYO.Y  n.  m.  (lat.  radius).  Jet  de  lu¬ 
mière.  Fig.  Lueur,  apparence  :  un  rayon 
d'espérance.  Gcom.  Ligne  me- 
née  du  centre  d’un  cercle  à  la  /  y  '» 
circonférence  (■*).  Par  ext.  Dans  t!  ; 

un  rayon  de  dix,  de  vingt  lieues,  »,  / 

à,  dix,  à  vingt  lieues  à  la  ro-nde.  *  * 

Aftic.  Sillon  qu’on  trace  en  labourant. 
Chaque  tablette  d’une  bibliothèque,  d’une 
armoire,  eic.  ;  gâteau  de  cire  que  font  les 
abeilles  :  rayon  de  miel. 

RAYONNANT,  E  adj.  Qui^  rayonne  : 
rayonnant  de  lumière.  Fig.  :  être  rayon¬ 
nant  de  joie. 

RAYOBWEMEST  n  m.  Action  de 
rayonner  ule  rayonnement  des  astres,  du 
calorique. 

EUYSSW.Y5ÎR  v.  int.  Jeter  des  rayons. 
Fig.  :  ses  yeux  rayonnent  de  joie. 

RAYONNÉS  adj.  et  n.  m.  pl.  Classe 
d’animaux  sans  vertèbres,  dont  les  par¬ 
ties  sont  disposées  en  rayons  autour  d’un 
centre  ou  d’un  axe  ,  comme  les  éponges, 
les  polypes,  le  corail,  etc. 

rayure  n.  f.  Façon  dont  une  étoffe 
est  ravée  ;  cannelure  d  arme  à  leu. 

raÈ  DE  MARÉE  n.  m.  Bouillonne¬ 
ment  des  eaux  produit  par  la  rencontre 
de  deux  marées ,  de  deux  courants  op¬ 
posés 

EïAæziA  n.  f.  Mot  arabe  employé  en 
Algérie  pour  désigner  les  incursions  laites 
$ur  le  territoire  ennemi,  dans  le  but  d  en- 


mission. 

RÉAWIR  v.  int.  Se  dit  d’un  corps  qui 
agit  à  son  tour  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  l’action.  FiÇ} •  Exercer  une  action 
contraire  :  réagir  contre  scs  passions. 

RÉAJOU»NESIBMT  n.  m.  Nouvel 
ajournement. 

RÉAJOURNER  v.  tr.  Ajourner  de 
nouveau. 

RÉAL  n.  m.  ou  RÉALE  n.  f.  Petite 
monnaie  d’Espagne  valant  environ  23  cen¬ 
times.  Pl.  réaux  ou  renies. 

rÉALRAR  n.  m.  Oxyde  d’arseüic  sul¬ 
furé  rouge.  _  *' 

‘  RÉALISABLE  adj.  Qui  peut  se  réali¬ 
ser  :  projet  réalisable. 

RÉALISATION’  n.  f.  Action  de  réali- 
ser . 

RÉALISER  v.  tr.  (rad.  réel).  Rendre 
réel  et  effectif  :  réaliser  ses  promesses. 
Réaliser  sa  fortune,  la  convertir  en  es¬ 
pèces  ;  réaliser  une  grande  foriuue ,  la 
faire. 

RÉALISME  n.  m.  Doctrine  philoso¬ 
phique  du  moyen  âge ,  qui  consistait  à 
regarder  les  idées  abstraites  comme  des 
êtres  réels  ;  tendance  que  mani hfthent  cer¬ 
tains  artistes  et  certains  littérateurs  de 
nos  jours,  à  représenter  la  nature  sous 
son  côté  réel  et  purement  matériel. 

RÉALISTE  n.  m.  Partisan  du  réa¬ 
lisme.  Adj.  :  peintre  réaliste. 

RÉALITÉ  n.  f.  Existence  effective, 
chose  réelle.  Eu  réalîté  loc.  adv.  Réel¬ 
lement.  t 

RÉAPPARITION  n.  f.  Action  d’ap- 
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paraître  de  nouveau;  se  dit  particulière¬ 
ment  d’un  astre  qui  commence  à  reparaî¬ 
tre  après  une  éclipse,  ou  après  être  resté 
longtemps  invisible. 

SIÉAFFEE  n.  m.  Second  appel. 
»ÉAPPî8SL,E5i  v.  tr.  Faire  un  second 
appel.  —  Prend  deux  1  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

UÉAPPOSE»  v.  tr.  Apposer  de  nou¬ 
veau. 

RÉAPP0SIT303Î  n.  f.  Action  de 
réapposer  :  réappositwn  des  scellés. 

RÉARSIEMEIfT  n.  m.  Action  d’ar¬ 
mer  de  nouveau. 

RÉASSIttLSA’fi'IOlS  n.  f.  Seconde  as¬ 
signation. 

BtJÉ  AS  S  ïii&ER.  v.  tr.  Assigner  de 
nouveau. 

KÉà’I'TEIÆSt  v.  tr.  Atteler  de  nou¬ 
veau. 

KEBAISSEK  v.  tr.  Baisser  de  nou¬ 
veau. 

B.IEBA2VBEE&  v.  tr.  Bander  de  nou¬ 
veau. 

BIEBAP'FISAW'H'®  n.  m.  pl.  Héréti¬ 
ques  qui  rebaptisaient  ceux  qui  avaient 
été  déjà  baptisés. 

HEBAP’ï'ISATIoar  n.  f.  Action  de 
rebaptiser. 

EîEBaPTISESS  v.  tr.  Baptiser  une 
seconde  fois. 

KÉBASfcBATriF,  ïVE  adj.  Dur ,  re¬ 
butant  :  mine  rébarbative.  —  Ne  pas  dire 
rébarbaratif. 

USEBÂ/Jrilt.  v.  tr.  Bâtir  de  nouveau. 
«EBATTKÈ  v.  tr.  Battre  de  nou¬ 
veau.  Rebattre  un  matelas,  le  refaire.  Fig. 
Répéter  inutilement  et  d’une  manière 
ennuyeuse  ;  il  rebat  sans  cesse  la  mime 
chose. 

SSEBATTKJ ,  23  adj.  Souvent  répété  : 
maxime  rebattue. 

l*EBAEB>i£ï  V.  tr.  Vén.  Caresser  Les 
chiens. 

KEÈEC  n.  m. 

Sorte  de  violon  à 
trois^  cordes  dont 
jouaient  les  ménes¬ 
trels. 

RfeBElLl.E  adj.  et  n.  (!at.  rebellis  ;  de 
Te,  préfixe  itératif,  et  hélium ,  guerre — pro¬ 
prement  qui  recommence  la  guerre).  Qui 
refuse  d’obéir  à  l’autorité  légitime.  Fig. 
Maladie  rebelle,  qui  résiste  aux  remèdes. 

REBEHÆE».  (8$2)  v.  pr.  Se  révolter 
conts^  l’autorité  légitime. 

.UÉBEI.X.EON  n.  f.  Résistance  avec 
violence  et  voies  de  fait  envers  les  agents 
de  l’autorité. 

REBÉifKR  v.  tr-  Bénir  de  nouveau. 
MEBÉQIJEU  (SE)  v.  pr.  Répondre 
avec  fierté,  avec  emportement  à  son  su¬ 
périeur.  —  Pour  la  conj.,v.  accélérer. 

REBIFFER  (SE)  v.  pr.  Regimber,  ne 
pas  vouloir.  Pop. 

REBECA&BS  n.  m.  Binage  fait  en  se¬ 
cond  lieu. 


RËBIÜÏER  v.  tr*  Faire  un  second  bi¬ 
nage. 

RESîB.AWC’EïïK  v.  tr.  Blanchir  de 
nouveau. 

HEltOIïtE  v.  tr.  et  int.  Boire  après 
avoir  déjà  bu. 

REdOlSEafiESï  n  rn.  Action  de  re¬ 
boiser. 

llEBQBSESt  v.  tr.  Planter  de  nou¬ 
veau  en  bois  une  partie  de  terrain  qui 
avait  été  déboisée. 

filEBONDJI,  E  adj.  Arrondi  par  em¬ 
bonpoint  :  joues  rebondies.  Fam. 

REB01FBII&  v.  int.  Faire  un  ou  plu¬ 
sieurs  bonds. 

BEBOWMSSEMEl'ï’X'  n.  m.  Action 
d’un  corps  qui  rebondit. 

REBORD  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté  : 
rebord  d'une  table;  bord  replié,  ren¬ 
versé  :  rebord  d'un  manteau;  bord  en 
saillie  :  rebord  d'une  cheminée. 

IIEBO&IDER  v.  tr.  Border  de  nou¬ 
veau. 

REBOTTES  (SE)  v.  pr.  Remettre 
S6S  bottes. 

UEBOECHE2&  v.  tr.  Boucher  de  nou¬ 
veau. 

B&EBBCILEES6.  v.  int.  (Se  cotij.  com¬ 
me  bouillir).  Bouillir  de  nouveau. 

KEBOERS  n.  m.  Se  dit  principale¬ 
ment  du  contre-poil  des  étoftes.  Fitj.  Le 
contre-pied,  le  contraire  de  ce  qu’il  faut: 
tout  ce  qu’il  dit  est  le  rebours  du  bon 
sens.  A  rebour»,  an  reboiir*  loc.  udv. 
A  contresens  :  marcher  à  rebours. 

KEBOSJRS,  «SïlfiUSE  adj.  Revêche, 
peü  traitable. 

KEBBîl’I'ElSt  v.  tr.  Exercer  le  métier 
de  rebouteur. 

ESElSOttJ'JTESjR,  BiEBO-tDT.jÈBHt ,  RE* 
WOCEBK  ou  EMiABMEMStJR  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  médecin  empirique  qui ,  dans  les 
campagnes,  prétend  guérir  les  luxations, 
les  fractures,  etc. 

HiE üiO üJ'jrOA'l'iEEil  v.  tr.  Boutonner  de 
nouveau. 

fitUSüîKSESJEEt  v.  tr.  Brider  de  nouveau. 

BfcESmOÏJS&EaaEiaT  n.  m.  Action  de 
rebrousser. 

KEBROilBSRR  v.  tr.  Relever  en  sens 
contraire  les  cheveux,  le  poil.  Rebrousser 
chemin,  retourner  subitement  en  arrière. 
A  i-ebi'ounno-pofi  loc.  adv.  A  contre-poil. 

StEBKJFFABE  il.  f.  Mauvais  accueil  -, 
refus  accompagné  de  paroles  dures. 

KÉBUS  (i buce )  n.  m.  Jeu  d’esprit  qui 
consiste  à  exprimer  des  mots  ou  des 
phrases  par  des  figures  dont  le  nom  offre 
de  l’analogie  avec  ce  qu’on  veut  faire  en¬ 
tendre,  comme  G  a  ( j’ai  grand  appétit, 
g  grand,  a  petit). 

B6.EBCT  n.  m.  Action  de  rebuter  :  es¬ 
suyer  des  rebuts  ;  chose  rebutée  :  avoir  le 
rebut  d'un  autre. 

KEB81ÏAMT,  E  adj.  Décourageant: 
travail  rebutant;  qui  repousse,  dégoûte  : 
mine  rebutante. 

ÊîEESliTESS.  v.  tr.  Rejeter  avec  durete  • 
il  nie  rebute  toujours;  décourager  :  la 
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•moindre  chose  Je  rebute;  choquer,  dé¬ 
plaire  :  ses  manières  rebutent. 

RECACHETER  v.  tr.  Cacheter  de 
nouveau.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

RÉCALCITRANT,  E  adj  Qui  résiste 
avec  humeur,  opiniâtreté. 

RÉCALCITRER  v.  int.  (préf.  ré  et 
lat.  calx,  talon).  Regimber,  Fig.  Résister 
avec  opiniâtreté. 

RÉCAPITULATIF,  IVE  adj  Qui  sert 

à  récapituler  ;  qui  récapitule. 

RÉCAPITULATION  n.  f.  Répétition 
sommaire  de  ce  qu’on  a  déjà  dit  ou  écrit. 

RÉCAPITULER  v.  tr.  Résumer,  re¬ 
dire  sommairement. 

REGARDER  v.  tr.  Carder  de  nouveau. 
RECARRELER  v.  tr.  Carreler  de  nou¬ 
veau.  —  Rrend  deux  l  devant  une  syllabe 

muette.  j 

RECASSER  v.  tr.  Casser  de  nouveau. 

RECÉDER  v.  tr.  Céder  à  quelqu’un 
une  chose  qu’on  avait  achetée  pour  soi. 
—  Pour  la  conj. ,  v.  accélérer. 

RECEL ,  RECELÉ  ou  KECÉLE- 
MENT  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  cetare,  ca¬ 
cher).  Action  de  recéler. 

RECELER  v.  tr.  Garder  et  cacher  une 
chose  volée  par  un  autre;  donner  asile  à 
des  gens  qui  se  cachent  :  recéler  un  meur¬ 
trier.  Renfermer  :  que  de  beautés  cet  ou¬ 
vrage  recèle!  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 
LÉRER 

RECELEUR,  EUSE  [o.  N.]  n.  Qui  re¬ 
cèle. 

RÉCEMMENT  adv.  Depuis  peu. 
RECENSEMENT  n.  m.  Opération  ad¬ 
ministrative  qui  consiste  à  faire  le  dé¬ 
nombrement  de  la  population  d  un  Etat, 
d’une  ville,  des  suffrages  d’un  vote,  etc. 

RECENSER  v.  tr.  (préf.  itératif  re  et 
lat.  censere ,  évaluer).  Faire  un  recense¬ 
ment. 

RECENSEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d’un  recensement. 

RECENSION  n.  f.  Comparaison  d’une 
édition  d’un  auteur  ancien  avec  les  ma¬ 
nuscrits. 

RÉCENT,  E  adj.  Nouveau  ,  nouvelle¬ 
ment  fait  ou  arrivé. 

RECEPAGE  n.  m.  Action  de  receper; 
son  effet. 

RECEPÉE  n.  f.  Partie  recepée  d’un 
bois. 

RECEPER  v.  tr.  Tailler  une  vigne 
jusqu’au  pied,  en  ne  conservant  que  le 
cep;  couper  des  arbres  par  le  pied  afin 
qu’ils  poussent  des  rejetons.— Prend  un  e 
ouvert  devant  une  syllabe  muette . 

RÉCÉPISSÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi¬ 
fie  avoir  reçu).  Ecrit  par  lequel  on  re¬ 
connaît  avoir  reçu  des  papiers ,  des  piè¬ 
ces,  etc.  PI.  des  récépissés. 

RÉCEPTACLE  n.  m.  Lieu  où  se  ras- 
eembl.-nt  des  ordures,  des  immondices 
ou  d’autres  choses  venues  de  plusieurs 
endroits,  Se  dit  aussi  des  personnes  :  cette 
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maison  est  un  réceptacle  de  voleurs.  Bot. 
Fond  du  calice  où  est  fixé  l’ovaire. 

RÉCEPTION  n.  f.  (lat.  receptio  ;  de 
recipere ,  recevoir).  Action  de  recevoir 
des  lettres,  des  ballots, etc.;  accueil  :  faire 
bonne  réception  à  quelqu'un;  action  de 
recevoir  des  visites  avec  cérémonial  :  il 
y  a  eu  hier  réception  d  la  cour;  cérémo¬ 
nie  d’installation  dans  une  compagnie, 
dans  une  charge  :  prononcer  un  discours 
de  réception  d  V Académie. 

RECERCLER  v.  tr.  Mettre  de  nou¬ 
veaux  cercles  à  un  tonneau. 

RECETTE  n.  f.  Ce  qui  est  reçu  en 
argent;  recouvrement  de  ce  qui  est  dù  : 
aller  en  recette:  fonction  d-e  receveur  . 
être  nommé  ri  la  recette  générale  d  un 
département.  Med.  Composition  de  cer¬ 
tains  remèdes  :  bonne  recette  pour  la  fiè¬ 
vre;  écrit  enseignant  la  manière  de  faire 
cette  composition  ;  procédé  dont  on  fait 
usage  dans  l’économie  domestique  :  re¬ 
cette  pour  conserver  les  fruits. 

RECEVABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  recevable. 

RECEVABLE  adj.  Qui  peut  être  ad¬ 
mis,  reçu  :  offre,  excuse  recevable. 

RECEVEUR,  EUSE  n.  Personne  char¬ 
gée  de  percevoir  les  deniers  publics. 

RECEVOIR  v.  tr.  (lat.  recipere ).  Ac¬ 
cepter,  prendre  ce  qui  est  offert,  donné 
envoyé  :  recevoir  un  présent ,  son  journal 
toucher  ce  qui  est  dù  :  recevoir  sa  pen- 
sion;  retenir  :  recevoir  dans  la  main 
dans  son  chapeau;  accueillir  :  recevov. 
un  ami  chez  soi;  admettre  :  recevoir  ui 
candidat  ;  absorber,  recueillir  :  la  me 
reçoit  les  fleuves  ;  agréer  :  recevoir  un 
offre;  se  soumettre  à  quelque  chose  :  re 
cevoir  des  lois;  passer  en  usage  :  ce  me 
est  reçu;  subir:  recevoir  un  châtiment 
tirer,  ”  emprunter  :  la  lune  reçoit  sa  Iv 
mière  du  soleil;  prendre  :  la  cire  reçoi 
toutes  les  formes.  Se  dit  de  ce  qui  ei 
transmis  ou  communiqué  :  recevoir  l 
vie,  l'instruction,  etc.;  des  sacrements 
recevoir  le  baptême.  V.  int.  Avoir  sociél 
chez  soi  :  nous  recevons  souvent. 

RÉCHAMPIR  v.  tr.  Détacher  les  ol 
jets  du  fond  sur  lequel  on  peint,  en  ma 
quant  les  contours  ou  par  l’opposition  d< 
couleurs;  enlever  les  taches  sur  un  fou 
qu’on  veut  dorer.  On  dit  aussi  echampii 
RECHANGE  n.  m.  Se  dit  d’obje 
qu’on  tient  en  réserve  pour  remplacer  •  r 
besoin  d’autres  objets  semblables  :  liabi 

ri  e*  yn  p  h  fl  Y]  fl  P 

RECHANGER  v.  tr.  Changer  de  no 
veau. 

RECHANTER  v.  tr.  Chanter  une  s 
conde  fois  :  rechanter  une  chanson. 
RÉCHAPPER  v.  int.  Se  tirer  d’i  : 

grand  péril.  .  ,. 

RECHARGEMENT  n.  m.  Action  <  < 
recharger  les  marchandises. 

RECHARGER  v.  tr.  Charger  de  no  i 
veau  des  marchandises,  une  arme  a 
feu  etc 

RECMASSER  v.  tr.  Chasser  une  s  - 
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conde  fois  ;  repousser  d’un  lieu  dans  un 
autre. 

RÉCHAl»  n.  m.  Us¬ 
tensile  de  ménage  ,  pe¬ 
tit  fourneau  portatif  (*). 
RÉCHAUFFAGE  n. 

m.  Act  ion  de  réchauffer. 

Fig.  Chose  vieille,  connue,  donnée  comme 
neuve. 


RÉCHAUFFÉ  n.  m.  Chose  réchauffée  : 
ce  dîner  n'est,  que  du  réchauffé.  Fig.  Ce 
livre  ne  contient  que  du  réchauffé ,  ne 
renferme  rien  de  neuf. 

RÉCH.ltiFFIîSSEW  n.  m.  Jard.  Fu¬ 
mier  neuf  qui  sert  à  réchauffer  les  cou¬ 
ches  refroidies. 


B&ÉC M AUFFER  v.  tr.  Chauffer  ce  qui 
est  refroidi.  Fig.  Exciter  de  nouveau  : 
réchauffer  le  zèie. 

RÉt'EJAUlFFffiïK 
n.  m.  Fourneau  qui 
sert  à  réchauffer  les 
plats  (*). 

U  21  CH  AÏ@SE. 

MEST  n.  m.  Action  de  rechausser. 

RECHAUSSE  SS.  v.  tr.  Chausser  de 
nouveau.  Rechausser  un  arbre,  remettre 
de  la  terre  au  pied  ;  rechausser  un  mur, 
le  fortifier  avec  des  pierres. 


REÇUE  adj.  Rude  au  toucher  :  étoffe, 
peau  rêche. 

RECHERCHE  n.  f.  Action  de  recher¬ 
cher,  perquisition  ;  affectation  :  recherche 
dans  fa  parure,  dans  le  style.  PI.  Travaux 
de  science  et  d’érudition  :  faire  clc  pro¬ 
fondes  recherches  sur  un  point  de  chro¬ 
nologie. 

RECHERCHÉ,  E  adj.  Peu  commun, 
rare  ’•  ouvrage  recherché.  Fig.  Qui  man¬ 
que  de  naturel  :  style  recherché. 

RECHERCHER  v.  tr.  Chercher  de 
nouveau;  chercher  avec  soin  :  rechercher 
la  cause  d'un  phénomène  ;  tâcher  d’obte¬ 
nir  :  rechercher  l'amitié  de  quelqu'un, 
rechercher  une  personne  en  mariage;  dé¬ 
sirer  de  voir,  de  fréquenter  quelqu'un  : 
tout  le  monde  le  recherche. 


RECHIGNÉ,  E  adj.  De  mauvaise  hu¬ 
meur  :  avoir  un  air  rechigné. 

RECHIGNEMENT  n.  m.  Action  de 
rechigner. 

RECHIGNER  v.  int.  Témoigner,  par 
l’air  de  son  visage,  de  la  mauvaise  hu¬ 
meur,  de  la  répugnance. 

RECHUTE  n.  f.  Nouvelle  chute.  Fig. 
Retour  d’une  maladie  ,  nouvelle  chute 
dans  une  faute. 

RÉCBDï'VE  n.  f.  (lat.  récidivas,  qui 
retombe  dans  la  même  faute).  Action  de 
commettre  de  nouveau  un  délit,  un  crime. 

RÉCIDIVER  v.  int.  Faire  une  réci¬ 
dive. 


RlüCaMïV2ST22  adj.  et  n.  Qui  tombe 
dans  la  récidive. 

RECIF  n.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d’eau.  ®u  écrit  aussi  rescif  et  ressif. 
HECIPÉ  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie 


prenez,  et  par  lequel  un  médecin  conu 
mence  son  ordonnance  ;  l’ordonnance  elle- 
même. 

HÉCEFTENDAIRE  n.  m.  Celui  que 

l’on  reçoit  dans  une  compagnie  avec  un 
certain  cérémonial. 

RÉCIPIENT  n.  m.  (lat.  recipiens ,  qui 
reçoit).  Vase  pour  recevoir  les  produits 
d’une  distillation;  'cloche  de  verre  dans 
laquelle  on  fait  le  vide  avec  la  machine 
pneumatique. 

RÉCIPROCITÉ  n.  f.  Etat  et  carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  réciproque  :  réciprocité 
de  sentiments,  de  services. 

RÉCIPROQUE  adj.  (lat.  reciprocus). 
Mvituel  :  amitié,  haine  réciproque.  Gram. 
Verbe  réciproque,  qui  exprime  l’action  de 
plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres, 
comme  dans  :  Pierre  et  Paul  se  louent. 
N.  m.  La  pareille  :  rendre  le  réciproque. 

RÉCIPROQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  réciproque. 

RÉCIT  n.  m.  Relation  d’un  fait  :  récit 
historique.  Mus.  Ce  qui  est  chanté  par 
une  seule  voix  ou  joué  par  un  seul  in¬ 
strument. 

RÉCITANTE  adj.  f.  Mus.  Partie  ré¬ 
citante,  celle  qui  est  chantée  par  une  seule 
voix  ou  exécutée  par  un  seul  instrument; 
celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCIT  ATEUR  n.  m.  Qui  récite  par 
cœur. 

RÉCITATIF  n.  m.  Sorte  de  déclama¬ 
tion  notée,  où  le  chant  n’est  point  assu¬ 
jetti  à  la  mesure. 

RÉCITATION  n.  f.  Action  de  réciter. 

RÉCITER  v.  tr.  (lat.  recitarc;  de  ci- 
tare,  conter).  Prononcer  ce  que  l’on  sait 
par  cœur. 

R ÉCL AMANT,  E  adj.  et  n.  Qui  ré¬ 
clame  :  tous  les  réclamants  s'apaisèrent. 

RÉCL  AMATEUR  n.  m.  Celui  qui  ré¬ 
clame. 

RECLAMATION  n.  f.  Action  de  ré¬ 
clamer. 

RÉCLAME  n.  m.  Cri  et  signe  pour 
faire  revenir  un  faucon. 

RÉCLAME  n.  f.  Petit  article  inséré 
dans  le  corps  d’un  journal,  et  qui  con¬ 
tient  ordinairement  l’éloge  payé  d’un  li¬ 
vre,  d’une  industrie,  etc.  ;  partie  du  ré¬ 
pons  que  l’on  reprend  après  le  verset. 
Jmpr.  Mot  placé  autrefois  au  bas  d’une 
page  ou  d’une  feuille,  et  qui  était  le  pre¬ 
mier  de  la  page  ou  de  la  feuille  suivante. 

RÉCLAMER  v.  tr.  (lat.  reclamare  ;  de 
clamare,  crier).  Demander  avec  instance: 
réclamer  la  parole  ;  implorer:  réclamer 
du  secours ;  revendiquer  :  réclamer  un 
droit.  V.  int.  Protester  :  réclamer  contre 
une  injustice. 

RECLOUER  r.  tr.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE  v.  tr.  (lat.  recludere).  Ren¬ 
fermer  dans  une  clôture  étroite  et  rigou¬ 
reuse.  Ne  s’emploie  qu’à  l’infinitif  et  aux 
temps  composés. 
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RECEUS,  JE  adj.  et  n.  Renfermé  étroi¬ 
tement  :  moine  reclus,  vivre  comme  un 
reclus 

réclusion  ou  réclusion  n.  f. 
Détention  dans  une  maison  de  force. 

reclusionnaïRé  ou  réClu- 
8IONNA1RE  n.  Personne  qui  subit  la 
réclusion. 

KECOGNER  v.  tr.  et  infc.  Cogner  de 
nouveau. 

IIÉCOttNlTIS'  adj.  m.  Jurisp.  Se  dit 
d’un  acte  par  lequel  on  reconnaît  une 
obligation,  en  rappelant  le  titre  qui  l’a 
créée. 

RECOIFFER  v.  tr.  Coiffer  de  nou¬ 
veau  ou  réparer  le  désordre  d’une  eoif- 
fu  re. 

RECOIN  n.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue. 

RÉCOLEMENT  n.m.  Pal  Action  par 
laquelle  on  rëcole  les  témoins;  vérifica¬ 
tion  ;  procès-verbal  des  agents  forestiers. 

RÉCOLER  v.  tr.  Pal.  Lire  à  des  té¬ 
moins  leurs  dépositions,  pour  voir  s’ils  y 
persistent. 

RECOLLEMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
coller. 

RECOLLER  v.tr.  Coller  de  nouveau. 

RÉCOLLET  n.  m.  Religieux  réformé 
de  l’ordre  de  Saint-François.  Il  y  avait 
aussi  des  rccollettes. 

RECOLTE  n.  f.  (lat.  rccollectv.s,  re¬ 
cueilli).  Action  de  recueillir  les  biens  de 
la  terre;  produits  qui  en  résultent:  faire 
une  riche  récolte. 

RÉCOLTER  v.  tr.  Faire  une  récolte. 

RECOMMANDABLE  adj.  Estimable. 

R  ECO  .VS  .12  AA’  s»  A  T8  ©  N  n.  f.  Action  de 
recopunander  quelqu’un  ;  avis,  conseil  , 
estime  :  être  en  grande  recommandation. 

RECOMM  ANDER  v.  tr.  Charger  quel¬ 
qu'un  de  faire  une  chose  ;  exhorter  à  faire 
une  chose  :  on  lui  a  recommandé  d'être 
sage;  appuyer:  recommander  quelqu'un 
au  ministre. 

RECOMMENCEMENT  n.  m.  Action 
de  recommencer. 

RECOMMENCER  v.  tr.  Commencer 
de  nouveau  :  recommencer  la  guerre,  et 
int,.  :  ta  pluie  recommence. 

RECOMMENCEUR,  Et  SE  n.  Celui, 
celle  qui  recommence. 

RÉCOMPENSE  n.  f.  Bien  qu’on  fait 
à  quelqu’un  en  reconnaissance  d’un  ser¬ 
vice,  d’une  bonne  action.  Jurisp.  Indem¬ 
nité  ou  remploi.  Eu  icéei>iui.j>etjô«5  loc. 
adv.  En  revanche. 

RÉCOMPENSER  v.  tr.  (préf.  ré  et 
compenser).  Donner  une  récompense  ;  dé¬ 
dommager  :  ma  chasse  d'aujourd'hui  m’a 
récompensé  de  celle  d'hier. 

RECOMPOSER  v.  tr.  Composer  de 
nouveau.  Chhn.  Réunir  les  parties  d’un 
corps  séparées  par  quelque  opération. 

RECOMPOSITION  n.  f.  Action  de 
recomposer  ;  son  effet. 

RECOMPTER  v.  tr.  Compter  de  nou¬ 
veau. 


RÉCONCILIASSES  adj.  Qui  peut  être 

réconcilié. 

RÉCONCBLIATEUR,  TRIC®  n.  Qui 
réconcilie  des  personnes  brouillées  en¬ 
semble. 

RECONCILIATION  n.  f.  Raccommo¬ 
dement  en  tre  personnes  qui  étaient  brouil¬ 
lées. 

RÉCONCILIER  v.  tr.  (lat.  reconci- 
Liare,  ramener,  rétablir).  Remettre  bien 
ensemble  des  personnes  qui  étaient  brouil- 
lées  ;  faire  revenir  sur  l’opinion  qu’on 
avait  :  cette  bonne  action  me  réconcilie 
avec  lui.  Se  réconcilier  v.  pr.  Se  rac¬ 
commoder. 

RECONDUCTION  n.  f.  Renouvelle¬ 
ment  d’une  location,  d’un  bail  à  ferme. 

RECONDUIRE  v.  tr.  Accompagner 
par  civilité  une  personne  dont  on  a  reçu 
la  visite.  Se  dit  aussi  d’une  personne 
qu’on  ramène  chez  elle. 

RECONDUITE  n.  f.  Action  de  recon¬ 
duire. 

RÉCONFORT  n.  m.  Consolation. 

RÉCONFORTATION  n.  f.  Action  de 
réconforter. 

RÉCONFORTER  v.  tr.  et  int.  Forti¬ 
fier  :  le  vin  réconforte. 

RECONNAISSABLE  adj.  Facile  à 
reconnaître. 

RECONNAISSANCE  n.  f.  Action  de 
reconnaître;  souvenir,  gratitude  d’un 
bienfait  reçu  ;  aveu  ,  confession  :  la 
prompte  reconnaissance  de  sa.  faute  liii 
en  a  valu  le  pardon;  examen  détaillé 
des  lieux,  des  pièces,  etc.  ;  action  d’exa¬ 
miner  la  position  de  l'ennemi  ;  un  déta¬ 
chement  alla  en  reconnaissance  ;  écrit  où 
l'on  reconnaît  qu’on  a  reçu  une  chose. 

RECONNAISSANT,  E  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance. 

RECONNAÎTRE  v.  tr.  Se  remettre 
dans  l’esprit  l’idée ,  l’image  d’une  chose, 
d’une  personne  qu’on  revoit,  qu’on  re¬ 
trouve  ;  distinguer  à  certains  caractères  : 
reconnaître  quelqu'un  à  sa  voix;  décou¬ 
vrir  :  on  a  reconnu  son  innocence ; 
avouer  :  reconnaître  ses  torts;  observer  : 
aller  reconnaître  les  lieuxj  se  montrer 
reconnaissant  de  :  reconnaître  un  service. 
Reconnaître  un  gouvernement,  le  déclarer 
légitimement  établi;  reconnaître  un  en¬ 
fant,  s’en  déclarer  le  père.  Sc  ireeaesisaî- 
ti'c  v.  pr.  Retrouver  son  image,  son  ca¬ 
ractère  dans  quelqu’un  ou  dans  quelque 
chose  ;  se  rappeler  l'idée  du  lieu,  du  pays 
où  l’on  est  :  je  commence  à  me  reconnaî¬ 
tre.  Fig.  Se  repentir  :  il  a  pu  se  recon¬ 
naître  avant  de  mourir  ;  s’avouer  :  se  re¬ 
connaître  coupable;  examiner  ce  qu'on 
doit  faire  :  laissez-moi  le  temps  de  me  re¬ 
connaître. 

RECONQUÉRIR  v.  tr.  (se  conj.  comme 
acquérir).  Conquérir  de  nouveau. 

R  E  C  O  N  S  ©  JL  I  DAT  IO  N  n.  f.  Action  de 

reconsolider. 

RECONSOLIDER  v.  tr.  Consolider  de 
nouveau  :  reconsolider  une  construction . 
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RECONSTITUER  v.tr.  Constituer  de 
nouveau. 

RECONSTITUTION  n.  f.  Action  de 
reconstituer. 

RECONSTRUCTION  n.  f.  Action  de 
reconstruire. 

RECONSTRUIRA  y.  tr.  Rebâtir ,  rele-  • 
ver  un  édifice. 

BKfO.WEXTIO^  n.  f.  Demande  que 
forme  le  défendeur  contre  celui  qui  en  a 
formé  une  le  premier  contre  lui,  et  de¬ 
vant  le  même  juge. 

RECONVENTIONNEL  adj.  Qui  est  de 
la  nature  d’une  reconvention  :  demande 
te  conventionnelle. 

RKCONVENTIONNELLESHENTadv. 
Par  mode  de  reconvention. 

RECOPIEE  v.  tr.  Transcrire  de  nou¬ 
veau. 

R  ECO  QUILLES®  ENT  n.  m.  Action  de 
recoquiller,  de  se  recoquiller. 

RECOQUILLER  v.  tr.  Retrousser  en 
forme  de  coquille.  Se  recoquiller  v.  pr. 
Se  friser,  se  rouler  sur  soi-même  :  les 
feuilles  sèches  se  recoquillent. 

UECORDER  v.  tr.  Répéter  pour  ap¬ 
prendre  par  cœur  :  recorder  sa  leçon. 

RECORRIGER  v.  tr.  Corriger  de 
nouveau. 

RECORS  n.  m.  Celui  qui  accompagne 
un  huissier  pour  lui  servir  de  témoin  et 
lui  prêter  main-forte  au  besoin. 

RECOUCHER  v.  tr.  Coucher  de  nou¬ 
veau. 

RECOUDRE  v.  tr.  (se  conj.  comme 
coudre).  Coudre  ce  qui  est  décousu  ou 
déchiré. 

RECOUPE  n.  f.  Farine  tirée  du  son 
remis  au  moulin  ;  éclat  qui  s’enlève  dçs 
pierres  qu’on  taille  ;  ce  qui  reste  d’une 
étoffe  quand  on  taille  des  vêtements. 

RECOUPER  v.  tr.  Couper  de  nouveau. 

KECOCPETITE  n.  f.  Troisième  farine 
qu’on  tire  du  son  des  recoupes. 

RECOURBER  v.  tr.  Courber  en  rond 
par  le  bout. 

RECOURIR  v.  int.  (se  conj.  comme 
courir).  Courir  de  nouveau;  s’adresser 
h  quelqu’un  pour  en  obtenir  quelque 
chose  :  recourir  à  Dieu,  au  médecin;  avoir 
recours,  en  parlant  des  choses  :  recourir 
à  la  protection  du  prince. 

RECOURS  n.  m.  Action  de  rechercher 
de  l’assistance,  du  secours  :  il  n'a  recours 
qu'à  vous  ;  refuge  :  Dieu  est  le  recours  des 
malheureux;  action  en  garantie  ou  en  dom¬ 
mages-intérêts,  que  l’on  a.  contre  quel¬ 
qu’un  ;  pourvoi  :  recours  en  cassation, 
îlecours  en  grâce,  demande  pour  obtenir 
du  souverain  la  remise  ou  la  commuta¬ 
tion  d'une  peine,  et  surtout  de  la  peine 
capitale. 

RECOUSSE  n.  f.  V.  rescousse. 

IECOUV  RABLE  adj.  Qui  peut  se  re¬ 
couvre.”. 

RECOUVREMENT  n.  m.  Action  de 
recouvrer  ce  qui  était  perdu  :  recouvre- 
u.imt  de  titres;  rétablissement  :  recou- 
rrement  des  forces,  de  ta  santé;  recette  de 
sommes  dues  ;  'rire  des  recouvrements. 


RECOUVRER  v.  tr.  Rentrer  en  pos¬ 
session  de  :  recouvrer  la  vue;  opérer  la 
perception  des  impôts. 

RECOUVRIR  v.  tr.  Couvrir  de  nou¬ 
veau.  —  Ne  pas  confondre  avec  recouvrer. 

RECRACHER  v.  tr.  Rejeter  ce  qu’on 
a  pris  dans  la  bouche. 

RÉCRÉANCE  n.  f.  Lettres  de  ré- 
créance,  envoyées  à  un  ambassadeur  pour 
qu’il  les  présente  au  souverain  d’auprès 
de  qui  on  le  rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IYE  adj.  Qui  récrée. 

RÉCRÉATION  n.  f.  Passe-temps,  dé¬ 
lassement,  temps  accordé  aux  enfants 
pour  jouer. 

RÉCRÉER  v.  tr.  Réjouir,  divertir. 

RECRÉER  v.  tr.  Créer  de  nouveau. 

RÉCRÉBSENT  n.  m.  Humeur  repor¬ 
tée  dans  le  sang. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE  OU  RÉ- 
CR.ÉMENT1TIEL,  Eï LEE  adj.  Qui  est 
de  la  nature  des  récréments. 

RECRÉFIR  v.  tr.  Crépir  de  nouveau  ; 

recrcpir  un  mur. 

RECREUSER  v.  tr.  Creuser  de  nou¬ 
veau  ou  plus  avant. 

RÉCRIER  (SE)  v.  pr.  Faire  une  ex¬ 
clamation  de  surprise  ,  de  mécontente¬ 
ment. 

RÉCRIMINATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  récrimine. 

BÉf'BIMISATOSRE  adj.  Qui  con¬ 
tient  une  récrimination  :  discours  récri¬ 
mina  loire. 

RÉCRIMINER  v.  int.  (préf.  ré  et  lat. 
crimen,  crime).  Répondre  à  des  injures, 
à’ des  accusations  par  d’autres. 

RÉCRIRE  v.  tr.  Ecrire  de  nouveau. 

RECROÎTRE  v.  int.  Prendre  une  nou¬ 
velle  croissance. 

RECROQUEVILLER  (SE)  v.  pr.  Se 
dit  des  feuilles  desséchées  par  le  soleil, 
du  parchemin,  du  cuir,  etc-.,  qui  se  reti¬ 
rent,  se  replient  quand  on  les  expose  à 
une  chaleur  trop  intense. 

RECRUDESCENCE  n.  f.  Retour  d’in¬ 
tensité,  après  une  amélioration. 

RECRUE  n.  f.  Levée  de  nouveaux  sol¬ 
dats  :  faire  une  recrue;  jeune  soldat  : 
exercer  les  recrues. 

RECRUTEMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
cruter. 

RE  CR  U  T  E  R  v.  tr.  Faire  des  recrues. 
Fig.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parti. 

RECRUTEUR  n.  m.  Qui  faisait  des  re¬ 
crues.  Adj.  :  officier  7 ecfntevr. 

RECTÀ  adv.  (m.  lat.  qui  signif.  tout 
droit).  Ponctuellement  :  payer  recta  d  l'é¬ 
chéance.  Fa777. 

RECTANGLE  n.  m.  (lat..  reclus,  droit, 

et  angle).  Parallélogramme  à  quia-  r - 1 

tre  angles  droits.  Adj.  Triangle  S 
rectangle,  qui  a  un  angic  droit.  ! - ~ 

RECTANGULAIRE  adj.  Se  dit  en  gé¬ 
néral  de  toute  ligure  dont  les  angles  sor1' 
droits. 
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RECTEUR.  n.  m.  (lat.  rect.or  ;  de  re- 
qere,  diriger).  Autrefois,  chef  d’une  uni¬ 
versité;  aujourd’hui,  chef  de  chacune  des 
académies  qui  composent  l’Université  de 

France.  _ 

ijeCTEUB,  TRSCE  adj.  Esprit  rec¬ 
teur,  partie  aromatique  d’une  plante. 
Pennes  rectrices,  plumes  de  la  queue  qui 
servent  à  diriger  le  vol. 

RECTIFIABLE  adj.  Qui  peut  etre 

rectifié 

RECTIFICATIF,  SUE  adj.  Qui  recti¬ 
fie  :  calcul  rectificatif. 

RECTIFICATIOW  n.  f.  Action  de  rec¬ 
tifier  :  rectification  d'un  compte. 

KECTWIIEK  V.  tr.  (lat.  reclus ,  droit; 
facere,  faire).  Remettre  une  chose  dans 
l’état  où  elle  doit  être  :  rectifier  un  cal¬ 
cul;  purifier  par  la  distillation  :  rectifier 
de  l'eau-de-vie. 

RECTILIGNE  adj.  (lat.  reclus,  droit., 
et  ligne).  Terminé  par  des  lignes  droites  : 
figure  rectiligne. 

BECTITUBE  n.  f.  (lat.  rectitiulo  ;  de 
reclus,  droit).  Conformité  aux  vrais  prin¬ 
cipes,  à  la  saine  raison  ;  qualité  de  ce  qui 

est  droit. 

RECTO  n.  m.  (m.  lat.).  Première  page 
d’un  feuillet.  —  Son  opposé  est  verso. 
PI.  des  rectos. 

RECTGRAL,  E,  AUX  adj.  De  recteur  : 

dignité  rectorale. 

RECTORAT  n.  m.  Charge  de  recteur; 
temps  pendant  lequel  on  l’exerce. 

RECTUM  ( ome )  n.  m.  (m.  lat.).  Le 
dernier  des  trois  gros  intestins. 

REÇU  n.  m.  Quittance. 
recueil  n.  m.  Assemblage  de  divers 
actes,  de  divers  écrits,  etc. 

BECUEILLEMEWT  n.  m.  Action,  état 
d’une  personne  qui  se  recueille. 

BECUElLLiKv.tr.  (lat.  recolligere.  — 
Se  conj.  comme  cueillir).  Faire  la  récolte 
des  produits  d’une  terre  :  recueillir  du 
blé ;  tirer  avantage  :  recueillir  le  fruit 
de  son  travail ;  rassembler  :  recueillir  les 
débris  d'un  naufrage,  les  restes  d'une  ar¬ 
mée;  recevoir,  accueillir  :  recueillir  un 
malheureux.  Se  recueillît*  v.  pr.  Réas¬ 
sembler  toute  son  attention  pour  ne  s’oc¬ 
cuper  que  d’une  chose. 

RECUIRE  v.  tr.  Cuire  de  nouveau. 
RECUIT  n.  m.  Action  de  recuire  :  le 
fer  forgé  se  convertit  en  acier  par  le  re¬ 
cuit. 

RECUITE  n.  f.  Action  de  recuire  :  la 
recuite  de  la  porcelaine,  du  verre. 

REÇUE  (cule)  n.  m.  Mouvement  en 
arrière  d’un  canon,  d’un  fusil,  quand  ils 
font  feu. 

RECULADE  n.  f.  Action  de  celui  qui, 
s’étant  trop  avancé  dans  une  affaire,  est 
obligé  de  revenir  sur  ses  pas. 

RECULÉ,  E  adj.  Eloigné  :  époque  re¬ 
culée,  pays  recidé. 

REÇU  UEM  E  A'T  n.  m.  Action  de  recu¬ 
ler;  pièce  de  harnais. 

RECULER  v.  tr.  Tirer,  pousser  en  ar¬ 
rière  ;  reculer  sa  chaise .  Fig.  Accroître, 


étendre  :  reculer  les  bornes,  les  frontières 
d'un  Etat;  éloigner,  retarder  -.reculer  un 
payement.  V.  int.  Aller  en  arrière  :  faire 
reculer  un  cheval,  et,  fig.  :  au  lieu  d’avan- 

il  n’y  a  plus 


ccr,  il  recule;  différer 
moyen  de  reculer. 

RECULÉE  n.  f.  Espace  qui  permet  de 
se  reculer.  Feu  de  reculée,  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer. 

EECULOrsS  (À)  loc.  adv.  En  recu¬ 
lant  :  marcher  à  reculons. 

RÉCUPÉRER  (SE)  v.  pr.  Recouvrer  : 

se  récupérer  de  ses  pertes.  Y.  a.  :  récu¬ 
pérer  une  somme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac¬ 
célérer. 

RÉCURAGE  n.  m.  Action  de  récurer. 
RÉCURER  v.  tr.  Ecurer. 
RÉCrRBEKT  adj.  Qui  revient  en  ar¬ 
rière  :  nerfs  récurrents  ;  qui  suppose  un 
calcul  fait  sur  des  termes  placés  en  ar¬ 
rière  :  série  récurrente. 

rÉCUBSOIRE  adj.  Pal.  Qui  ouvre 
un  recours  :  action  rècursoirc. 

RÉCUSAIS  LE  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
cusé  :  témoin  récusablc ;  suspect  :  témoi¬ 
gnage  récusable. 

EË CUS ATI© W  n.  f.  Action  de  récuser. 
RÉCUSER  v.  tr.  (lat.  recusarc).  Refu¬ 
ser  de  reconnaître  la  compétence  d’un 
tribunal,  d’un  juge,  d’un  juré,  d  un  ex¬ 
pert,  d’un  témoin  ;  rejeter,  ne  pas  admet¬ 
tre  :  je  récuse  son  témoignage.  Sc  récu¬ 
ser  v.  pr.  Se  déclarer  Jn compétent,  pour 
juger  une  cause,  décider  une  question. 

RÉDACTEUR  n.  m.  Qui  rédige  :  ré¬ 
dacteur  de  journal.  On  emploie  quelque¬ 
fois  le  féminin  rédactrice. 

RÉDACTION  n.  f.  Action  de  rédiger; 
la  chose  rédigée. 

REJBAMT  n.  m.  Se  dit  des  fortifications 
à  angles  saillants  et  rentrants. 

RÉ© ARGUEES.  ( gu-é )  v.  tr.  Blâmer, 
réprimander.  Vieux. 

BED9ITIOH  n.  f.  Action  de  rendre  ; 
reddition  d'une  ville,  reddition  de  comptes. 

REBÉFAIRK  v.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Défaire  de  nouveau. 

œEBEMAHDEB  v.  tr.  Demander  de 
nouveau;  demander  à  quelqu  un  ce  qu  on 
lui  a  prêté. 

rédempteur  n.  m.  (lat.  redempter; 
de  redimerc,  racheter).  Qui  rachète.  Se 
dit  surtout  de  Jésus-Christ,  qui  a  racheté 
les  hommes. 

RÉBEfflPTMIï  n.  f.  Rachat.  Se  dit 
surtout  du  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ. 

rÉbemptoreste  n.  m.  Membre 
d’un  ordre  religieux  fondé  par  saint  Li- 
guori  en  1722.  , 

îUEDESCEMEBRE  v.  int.  Descendre  ae 
nouveau.  », 

REDEVABLE  adj.  Qui  redoit  *.  eire 
redevable  de  20  francs  sur  un  compte.  ïig- 
Qui  a  obligation  à  quelqu’un  :  je  vous  SUS 
redevable  de  la  vie . 
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REBKV.W€E n.  f.  Dette,  charge,  rente 
annuelle  :  redevance  en.  blé,  en  ornent. 

BEOEVASCIEIE,  lÈKE  n.  Qui  est 
obligé  à  des  redevances. 

REDEVENAIS  v.  int.  Recommencer-  à 
être  ce  que  l’on  était  auparavant. 

REWEVOIR  v.  tr.  Devoir  après  un 
compte  fait.  —  Le  part,  passé  rcdâ  prend 
un  accent  circonflexe  au  m.  s. 

RÉmasislUTON  n  f.  Action  intentée 
par  l’acheteur  pour  faire  casser  la  vente 
d'une  chose  défectueuse  dont  on  ne  lui  a 
pas  révélé  les  défauts  cachés. 

RÉDHIBITOIRE  adj.  Cas,  vice  rédhi¬ 
bitoire,  qui  rend  une  vente  nulle  :  dans 
la  vente  d'un  cheval,  la  morve,  le  farcin 
sont  des  cas  rédhibitoires. 

RÉDH3ER  V.  tr.  (lat.  rédige:  c,  mettre 


en  ordre).  Formuler  par  écrit  :  rédiger 
des  mémoires. 

RÉDI32ER  (*5E)  v.  pr.  8e  racheter,  se 
délivrer.  Se  dit  surtout  des  poursuites 
judiciaires. 

REDINGOTE  n.  f.  (angl.  ridi.ng  coa.t). 
Vêtement  d’homme  plus  long  et  plus  am¬ 
ple  que  l’habit. 

REDIRE  v.  tr.  (se  conj.  comme  dire). 
Répéter  ce  qu’on  a  déjà  dit  ;  répéter  ce 
qu’un  autre  a  dit  ;  révéler  :  i[  redit  tout. 
V.  int.  Blâmer  :  trouvera  redire. 

REDISEUR,  EUSE  n.  Qui  répète  les 
mêmes  choses  :  éternel  rediseur. 

RElîS’S’E  n.  f.  Répétition. 

REMOND  A  A'  V  ïi  fo.  N.]  n.  f.  Super¬ 
fluité  de  paroles  ;  style  jilcin  de  redon¬ 
dances. 

REDONDANT,  E  [o.  n.]  adj.  Superflu  : 
terme  redondant . 

HEDOSSEïî  v.  tr.  Donner  de  nouveau 
la  même  chose;  faire  renaître  :  redonner 
des  forces,  de  l’espcrancc.  V.  int.  Revenir 
à  la  charge  ;  l'infanterie  redonna  avec  vu 
nouveau  courage. 

BïEIïOSEER  v.  tr.  Dorer  de  nouveau. 
Fig.  :  le  soleil  redore  les  coteaux. 

isEDOKMïR  v.  int.  Dormir  de  nou-  ; 
veau.  j 

RED  DUBOS.  E  adj.  Pressé,  accéléré  ;  : 
pas  redoublé.  Mus.  Pas  redouble,  air  de  j 
la  mimique  militaire  dont  le  rythme  ré¬ 
glé  ce  pas. 

REDOUBLEMENT  n.  m.  Accroisse¬ 
ment.  augmentation.  Gram.  Répétition  j 
de  la  consonne  initiale  du  radical,  à  ccr-  ! 
tains  temps  de  certains  verbes  grecs. 

REDOUBLER  v.  tr.  Remettre  une  : 
doublure  :  redoubler  une  robe.  V.  tr.  et  i 
int.  Réitérer  avec  augmentation  :  redou¬ 
bler  ses  cris,  redoubler  de  soins;  aug-  j 
menter  :  cela  a  redoublé  sa  /(Vive,  sa 
frayeur  redouble. 

REDOUTABLE  adj.  Fort  à  craindre: 
ennemi  redoutable. 

ItEDCàBiTE  n.  f.  Petit,  fort  détaché, 

REDOUTER  v.  tr.  Craindre  fort. 

KÉDOWA  (va)  n.  f.  Danse  qui  tient 
de  la  polka  et  de  la  mazurka. 

REDRESSEMENT  n.  m.  Action  da 


:  redresser  ;  son  effet  :  redressement  de  la 
|  taille.  Fig.  Réparation  :  redressement  de 
\  torts. 

I  REDRESSER  v.  tr.  (préf.  re  et  dres- 
!  ser).  Rendre  droit.  Fig.  Donner  de  la 
!  rectitude  .  redresser  le  jugement  ;  répri- 
!  mander,  mortifier  :  je  l’ai  redressé  d'im- 
;  portance. 

j  REDRESSEUR  n.  m.  Redresseur  de 
'  tort  -,  chevalier  errant  qui  vengeait  les 
!  victimes  de  l’injustice. 

RÉWUCTIBILSTÉ  n.  f.  Propriété 
qu’ont  les  corps  de  pouvoir  être  réduits. 

RÉDUCTIBLE  adj.  Qui  peut  être  ra¬ 
mené  à  une  forme  plus  simple;  qui  peut 
être  réduit. 

RÉDUCTIE,  EVE  adj.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  de  réduire. 

REDUCTION  n.  f.  Action  de  réduire  ; 
effet  de  cette  action  :  réduction  des  impôts. 
Géom.  Opération  par  laquelle  on  remplaça 
une  figure  par  une  autre  semblable,  ruais 
plus  petite  :  échelle,  compas  de  réduc¬ 
tion.  Arith.  Conversion  d’une  quantité  en 
une  autre  équivalente.  Chim.  Opération 
par  laquelle  on  enlève  l’oxygène  à  un 
oxyde  métallique  pour  mettre  le  métal  à 
nu.  Chir.  xVction  de  remettre  à  leur  place 
les  os  luxés  ou  fracturés.  Fig .  Action  de 
soumettre,  de  dompter  :  réduction  d'une 
ville  à  l’obéissance. 

RÉDUIRE  v.  tr.  (lat.  reducere,  rame¬ 
ner).  Rendre  moindre  :  réduire  l'effectif 
d'une  armée,  réduire  scs  dépenses,  une 
figure  géométrique  ;  résoudre  une  chose 
en  une  autre  ;  réduire  du  blé  en  farine ; 
contraindre, subj  liguer  ;  i  éduire  quelqu'un 
à  l'obcissance,  Alexandre  réduisit  toute 
l’Asie  ;  faire  tomber  dans  un  état  fâcheux  : 
réduire  quelqu'un  d  la  misère;  ramener  : 
réduire  des  toises  en  métrés.  Clur.  Remet¬ 
tre  à  leur  place  les  os  luxés;  reduire  une 
fracture.  Chim.  Séparer  d’un  oxyde  la 
métal  qu’il  renferme. 

RÉ  DU  fl  T  n.  m.  Retraite  :  réduit  paisk 
ble;  galetas  ;  misérable  réduit.  Furtif . 
Petite  demi-lune  dans  une  grande. 

RÉDU5»LICATÏF,  EVE  adj.  Qui  ex¬ 
prime  le  redoublement,  comme  la  parti¬ 
cule  i‘o  dans  redire,  refaire,  etc. 

KÉDUSsLS€ATSON  n.  f.  Répétition 
d’une  syllabe,  d’une  lettre. 

RÉÉD1  FIC  ATION  n.  f.  Action  de  ré- 
édilier. 

RÉ  ÉDIFIER  v.  tr.  Rebâtir. 
RÉÉDITER  v.  tr.  Faire  une  nouvelle 
édition  :  rééditer  un  ouvrage. 

RÉEL.  ELLE  adj.  (lat.  re  al  F  ;  de  r?s, 
chose).  Qui  existe  réellement  :  besoins 
réels. 

RÉÉLECTION  n.  f.  Action  d’élire  de 
j  nouveau. 

|  RÉÉLKSBmLITÉ  n.  f.  Etat  d’une 
j  personne  rééligible. 

RÉÉLIRSULE  adj.  Qui  peut  être  réélu, 
I  RÉÉLIRE  ■"  Elire  <le  nouveau. 
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KÉEJXKMEST  adv.  Véritablement. 
RÉENGAGEMENT  n.  m.  HÉESKA- 
6ï;|S  y.  tl’.  V.  RENGAGEMENT,  RENGAGER. 

RÉENSEMENCEMBNT  n.  ni.  Action 
de  réensemencer. 

RÉENSEMENCER  v.  tr.  Ensemencer 
de  nouveau. 

RÉER  v.  int.  V.  RAIRE. 

RÉEXPÉDIER  v.  tr.  Expédier  de 
nouveau. 

E5ÉEXPÉD1T£«N  n.  f.  Nouvelle  ex¬ 
pédition. 

RÉEXPORTATION  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

RÉEXPORTER  v.  tr.  Transporter 
hors  d’un  Etat  des  marchandises  qui  y 
avaient  été  importées. 

RÉFACTION  n.  f.  Réduction  sur  le 
prix  des  marchandises  au  moment  de  la 
livraison,  lorsqu’elles  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  conditions  convenues. 

REFAIRE  v.  tr.  Faire  encore  ce  qu’on 
a  déjà  fait  :  refaire  un  voyage ;  réparer, 
rajuster  :  refaire  sa  coiff  ure  ;  remettre  en 
santé,  en  bon  état  :  il  est  allé  se  refaire 
à  la  campagne. 

REFAIT,  E  adj.  Trompé,  dupé.  N.  m. 
Nouveau  bois  du  cerf;  à  certains  jeux, 
coup  qu’il  faut  recommencer. 

RPFAUÇKER  v.  t-x  Faucher  de  nou¬ 
veau. 

RÉFECTION  n.  f.  Réparation  d’un 
bâtiment;  collation,  repas. 

RÉFECTOIRE  n.  rn.  (lat.  refectus, 
repas).  Lieu  où  l’on  prend  ses  repas  en 
commun. 

REFEND  n.  m.  Mur  de  refend,  mur 
intérieur  qui  sépare  les  pièces  d’un  bâti 
ment  ;  bois  de  refend,  scié  en  long. 

REFENDRE  v.  tr.  Fendre  de  nou¬ 
veau  ;  scier  de  long. 

RÉFÉRÉ  n.  m.  Recours  au  .juge  qui, 
dans  le  cas  d’urgence,  a  le  droit  ue  sta¬ 
tuer  provisoirement. 

RÉFÉRENCE  n.  f.  (rad.  référer).  Ac¬ 
tion  de  référer;  se  dit  des  personnes  au¬ 
près  desquelles  on  envoie  pour  qu  elles 
donnent  des  renseignements  :  ce  commis 
a  de  bonnes  références. 

RÉFÉRENDAIRE  n.  m.  Magistrat  de 
la  cour  des  comptes  chargé  d’examiner  les 
pièces  de  comptabilité  et  d’en  faire  un 
rapport.  Grmul  rcféi'cmlairc,  membre 
du  Sénat  qui  apposait  le  sceau  de  l’assem¬ 
blée  aux  actes  émanés  d'elle. 

RÉFÉRER  v.  tr.  et  int.  (lat.  referre , 
rapporter).  Faire  rapport  :  il  faut  en  ré¬ 
férer  à  la  Chambre;  rapporter.  Ne  réfé¬ 
rer  v.  pr.  S’en  rapporter  :  je  m'en  réfère  à 
votre  avis.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

refermer  v.  tr.  Fermer  do  nou¬ 
veau  .  , 

REFERRER  v.  tr.  Ferrer  de  nou¬ 
veau.  „  ,  , 

REFEUILLETER  v.  tr.  Feuilleter  de 

çioùveau. 


RÉFLÉCHI,  E  adj.  Qui  est  fait  ou  dit 
avec  réflexion  ;  méditatif.  Gram,  \erbes 
réfléchis ,  verbes  pronominaux. 

RÉFLÉCHIR  v.  tr.  (lat.  reflectere,  re¬ 
plier)  Renvoyer  :  les  miroirs  réfléchissent 
l'image  des  objets,  et  pr.  :  ce  paysage  se 
réfléchit  clans  le  lacM.  int.  Penseï  mûre¬ 
ment  et  plus  d’une  fois  à  une  chose. 

RÉFLÉCHISSANT,  E  adj.  Qui  réflé¬ 
chit  la  lumière,  le  son.  le  calorique. 

rÉFLÉCHISSEHENT  n.  m.  Rejail¬ 
lissement,  réverbération  :  rèfléchisscment 
de  la  lumière. 

RÉFLECTEUR  n.  m.  Ap¬ 
pareil  destiné  à  réfléchir  la  lu¬ 
mière;*).  Adj.:  miroir  réflecteur. 

REFLET  n.  m.  Réflexion 
de  la  lumière,  de  la  couleur 
d’un  corps  sur  un  autre  :  reflet 
d'un  tableau,  d'une  étoffe.  Fig.  : 
sa  réputation  h'est  qu’un  re¬ 
flet  de  la  gloire  de  son  p ère. 


REFLÉTER  v.  tr.  (lat.  reflectere ,  re¬ 
venir).  Renvoyer  la  lumière,  la  couleur 
sur  un  corps  voisin.  V.  int.  et  pr.  Fig. 
sa  gloire  'reflète  ou  se  reflète  sur  sa  fa¬ 
mille.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REFLEURIR  v.  int.  Fleurir  de  nou¬ 
veau.  Fig.  :  les  lettres,  les  arts  commen¬ 
cent  à  refleurir.  V.  fleurir. 

RÉFLEXE  adj.  Qui  se  fait  par  ré¬ 
flexion  ou  par  une  sorte  de  contre-coup, 
sans  qu'on  en  ait  conscience. 

RÉFLEXÏBILITÉ  n.  f.  Propriété  de 
ce  qui  peut  être  réfléchi.  '• 

RÉFLEXIBLE  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
fléchi.  dfl 

réflexion  n;  f.  Rejaillissement,  ré¬ 
verbération  :  réflexion  des  rayons,  du  son; 
acte  de  l’esp>rit  qui  réfléchit;  pensée  qui 
en  résulte  :  réflexion  morale. 

refluer  v.  int.  (lat.  reflucre ,  couler 
en  arrière).  Se  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d  ou  elles 
ont  coulé.  Fig.  Revenir  vers  le  lieu  dou 

l’on  est.  parti.  ,  .  , . 

REFLUX  {fin)  n.  m.  Mouvement  réglé 

et  rétrograde  de  la  mer. 

REFONDRE  v.  tr.  Fondre  une  seconde 

fois  :  refondre  un  canon.  Fig.  Refondre 
un  ouvrage,  le  refaire;  on  ne  peut  se Re¬ 
fondre,  où  ne  peut  changer  de  caractère. 

refonte  n.  f.  Action  de  refonuie  . 
la  refonte  des  monnaies. 

REFORGER  v.  tr.  Forger  de  nouveau. 
RÉFORMABLE  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
formé.  .  , 

RÉFORMATEUR,  T2iS€E  n.  Qui  re¬ 
forme  :  sage  réformateur r 

RÉFORMATION  n.  f.  Action  de  cor¬ 
riger  :  réformation  des  mœurs.  Syn.  u  un 
des  sens  de  réforme. 

RÉFORME  n.  f.  Rétablissement  dans 
l’ordre,  dans  une  meilleure  forme 
fomne  du  calendrier  Julien;  re 
ment  d’abus  introduits;  réduction,  licen¬ 
ciement  partiel  d’une  armée  ;  réduction  a 
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un  moindre  nombre  des  employés  d’une 
administration  ;  congé  donné  à'des  hom¬ 
mes  reconnus  impropres  au  service;  se 
dit  aussi  des  officiers,  des  chevaux  réfor¬ 
més  dans  l’armée  :  officier  mis  à  la  ré¬ 
forme,  cheval  de  réforme.  Absol.  Change¬ 
ments  introduits  au  xvie  siècle,  dans  la 
religion,  pnr  Luther  :  la  Réforme  date  de 
1517.  Eu  ce  sens,  on  dit  aussi  Réforma-  j 
tion.  L’Académie  ne  met  point  la  majus¬ 
cule  à  réforme  ni  à  réformation. 

RÉFORMÉ,  K  adj.  Religion  réformée, 
le  protestantisme.  Art  mil.  Mis  à  la  ré¬ 
forme.  N.  m.  :  un  réformé.  N.  m.  pl.  Les 
protestants. 

RB2FORMER  v.  tr.  (lat.  reformate, 
rendre  la  première  forme).  Donner  une 
meilleure  forme,  corriger  :  réformer  les 
lois,  les  mœurs  ;  supprimer  ce  qui  est  nui¬ 
sible  :  réformer  un  abus  ;  réduire  à  un 
moindre  nombre  :  réformer  des  troupes  ; 
retirer  à  un  officier  son  emploi,  mais  en 
lui  conservant  une  partie  de  son  traite¬ 
ment.  Réformer  un  soldat,  lui  donner  un 
congé  de  réforme;  réformer  les  mon¬ 
naies,  les  refondre.  Se  réformer  v.  pr. 
Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes. 

REFORMER  v.  tr.  Former  de  nou¬ 
veau.  Se  reformer  v.  pr.  En  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  disper¬ 
sées. 

RÉFORMISTE  n.  m.  Partisan  d’une 
réforme  politique  ou  religieuse. 

REFOIJlIXEJUEItfT  n.  m.  Action  de 
refouiller. 

REFOUILLER  v.  tr.  Détacher  en 
creusant  certaines  parties  d’une  scul¬ 
pture. 

RÉFOtJîÆMElST  n.  m.  Action  de  re¬ 
fouler:  effet  de  cette  action. 

REFÛSfiLtSR  v.  tr.  (préf.  re  et  fouler). 
Fouler  de  nouveau  ;  refouler  une  étoffe  ; 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  re- 
fouloir  ;  repousser  :  Charles-Martel  refoula 
les  Sarrasins  en  Espagne.  V.  in  t.  Refluer, 
retourner  eu  arriére  :  la  digue  a  fait  re¬ 
fouler  les  eaux. 

REFOtlJLOlK  n.  m.  Bâton  garni  d’un 
gros  bouton  aplati,  pour  bourrer  les  piè¬ 
ces  de  canon. 

RÉFRACTAIRE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
refeagari,  résister).  Soldat  qui  se  sous¬ 
trait  à  la  loi  du  recrutement  et  refuse  de 
se  ranger  sous  les  drapeaux.  Adj.  Chim. 
Infusible  ou  qui  se  fond  très  difficile¬ 
ment. 

RÉFRACTER  v.  tr.  Produire  la  ré¬ 
fraction. 

RÉ  FR  ACTEUR  adj.  m.  Qui  sert  à 
réfracter  :  appareil  réfracteur. 

RÉFRACTIF,  2VE  adj.  Qui  produit  la 
réfraction. 

RÉFRACTION  n.  f.  (préf.  ré  et  lat. 
fraetus,  brisé).  Changement  de  direction 
qu'éprouve  la  lumière  eu  passant  d’un 
milieu  dans  un  autre. 

Refrain  n.  m.  Mots  répétés  à  la  fin 
de  chaque  couplet  d’une  chanson,  d’un 


rondeau.  Par  ext.  Ce  qu’une  personne  ré¬ 
pète  sans  cesse  :  c'est  toujours  le  meme 
■refrain. 

RÉFKARrff2SEm,ïniTÉ  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  rayons  lumineux  de  se 
réfracter. 

RÉFIîAWGEESEE  adj.  Susceptible  de 
réfraction. 

B|EFKAtt»SPÉEB  v.  tr.  et  int.  Frapper 
de  nouveau. 

RÉFRÉNER.  v.  tr.  Mettre  un  frein, 
réprimer  :  refréner  scs  passions.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉr’.ER. 

KÉFBBIfiî É liant,  E  adj.  et  n.  m. 
(préf.  ré  et  lat.  frigus,  froid).  Propre  à 
rafraîchir  :  potion  réfrigérante,  prendre 
un  réfrigérant.  N.  m.  Chim.  Vaisseau  qui 
contient  le  serpentin  d’un  alambic  et 
qu’on  emplit  d’eau  froide  pour  obtenir  la 
la  condensation  des  vapeurs. 

EEÉ  fr  s  w  É  E  s  A  T  IF,  ÎVE  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rafraîchir  :  remède  refrigé- 
ratif. 

RÉ FSilCJÉR AT BOM  n.  f.  Chim.  Re¬ 
froidissement. 

RÉFE&arcîiENT,  E  adj.  Phys.  Qui  fait 
dévier  de  leur  direction  les  rayons  lumi¬ 
neux  :  milieu  réfringent. 

B5EFS5.3SËR  v.  tr.  Friser  de  nouveau. 

REFRtJseMEMEŒT  ou  KESTFMO- 
fà  N  EM  EN  T  n.  m.  Action  de  se  refro- 
gner. 

EêEFROSÏNSm  (  SE  )  ou  SE  K.EM- 
FBâOTiNER  v.  pr.  Contracter  la  peau  de 
son  visage,  de  son  front,  en  signe  de  mé¬ 
contentement. 

SSEFRoeisir  v.  tr.  et  int.  Rendre 
froid,  devenir  froid.  Fig.  Diminuer  l’ar¬ 
deur  :  la  vieillesse  refroidit  les  passions, 
et  pr.  :  leur  amitié  se  refroidit. 

ESEFRBMOiSSEMiSNT  n.  m.  Dimi¬ 
nution  de  chaleur  :  refroidissement  de 
l'air ;  indisposition  causée  par  un  froid 
subit  :  attraper  un  refroidissement.  Fig. 
Diminution  de  tendresse,  d’affection,  etc. 

REFERE  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  fuqere, 
fuir).  Asile,  retraite  :  maison  de  refuge. 
Fig.  Appui,  soutien  :  tous  êtes  mon  re¬ 
fuge. 

isÉFCOEÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  quitté 
son  pays  pour  éviter  des  persécutions  ou 
une  condamnation. 

RlËÉïJfellER  (SE)  v.  pr.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  pour  y  être  en  sûreté. 

REFSjüTë  n.  f.  Endroit  où  une  bête  a 
coutume  dépasser  quand  elle  est  poursui¬ 
vie  :  connaître  les  refuites  d'un  lièvre, 
d'un  cerf. 

KEFU»  n.  m.  Action  de  refuser. 

SSEFL'SAKSüÆ  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  refusé. 

RüiuSER  v.  tr.  (lat.  refutarc,  re¬ 
pousser).  Ne  pas  accepter  une  chose  of 
ferte  ;  ne  pas  accorder  ce  .qui  est  de¬ 
mandé  :  refuser  Une  grâce.  Sc  refuse* 
v.  pr.  Se  priver  de  :  l'avare  se  refuse  le 
nécessaire  ;  ne  pas  consentir  :  se  ref  user 
à  une  demande. 
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RÉFUTABLE  adj.  Qui  peut  être  ré-  j 
futé  :  cet  argument  est  réfutable. 

RÉFUTATION  n.  f.  Discours  par  le¬ 
quel  on  réfute.  Rhét.  Partie  d’un  discours 
où  l’on  répond  aux  objections. 

RÉFUTER  -V.  tr.  (lat.  refutarc).  Dé¬ 
truire  par  des  raisons  solides  ce  qu’un 
autre  a  avancé  :  réfuter  un  argument. 

REGAGNER  v.  tr.  Recouvrer  ce  qu’on 
avait  perdu  ;  retourner  vers  :  regagner  son 
logis;  réparer  :  regagner  le  temps  perdu. 

REGAIN  n.  m.  Herbe  qui  repousse 
dans  un  pré  après  la  fauchaison. 

RÉ  fi  AI.  n.  m.  Grand  repas,  festin  ; 
mets  qui  plaît  beaucoup  :  c'est  un  régal 
pour  moi.  Fig.  •  la.  flatterie  est  le  iegu>. 
des  sots.  PI.  des  régals. 

RÉGAUADE  n.  f.  Action  de  régaler. 
Boire  à  la  régalade,  en  se  versant  la  bois¬ 
son  dans  ln  bouche  sans  que  le  vase  tou¬ 
che  les  V  'res. 

UÉGAILANT,  E  adj.  Qui  plaît,  diver¬ 
tit.  S’emploie  presque  toujours  avec  la 
négation  :  vous  avez  beau  dire,  cela  n  est 
pas  régalant. 

RÉGAEE  n.  m.  Un  des  jeux  de  l’orgue. 
RÉGAI.E  n.  f.  (lat.  regalis,  royal). 
Droit  qu’avait  le  roi  de  percevoir  pen¬ 
dant  un  certain  temps  les  fruits  des  bé¬ 
néfices  vacants. 

RÉGATE  adj.  f.  Eau  régale,  combinai¬ 
son  d’acide  azotique  et  d’acide  chlorhy¬ 
drique  qui  a  la  propriété  de  dissoudre  l’or. 

RÉ  G  ATEMENT  n.  m.  Aplanissement  : 
le  régatement  d'un  terrain. 

REGALER  v.  tr.  Donner  un  régal  ; 
divertir:  régaler  d'un  concert;  faire  un 
régalement  :  régaler  un  terrain. 

rÉGATIEN  adj.  (lat.  regalis,  royal). 
Se  disait  des  droits  attachés  à  la  souve¬ 
raineté. 

REGARD  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  regarde  ;  ouverture  pour  faciliter  la 
visite  d’un  aqueduc,  d’un  conduit.  Fig. 
Attention  :  les  regards  de  l'Europe  sont 
fixés  sur  lui.  En  regard!  loc.  adv.  Vis- 
à-vis  :  traduction  avec  texte  en  regard. 

REGARDANT,  E  adj.  Qui  regarde  de 
trop  près  à  la  dépense. 

REGARDER  v.  tr.  Jeter  la  vue  sur. 
Fig.  Etre  tourné  vers  :  cette  maison  re¬ 
garde  le  midi;  concerner:  cela  vous  re¬ 
garde.  Regarder  de  travers,  avec  mépris 
ou  colère;  regarder  de  bon  œil,  avec  bien¬ 
veillance;  regarder  comme,  tenir  pour, 
juger.  V.  int.  Y  regarder  à  deux  fois, 
prendre  garde  à  ce  qu’on  va  faire. 

REGARNIR  v.  tr. Garnir  de  nouveau. 
RÉGATE  n.  f.  Course  de  barques,  joute 
«ur  mer,  sur  une  rivière,  etc. 

REGAZONNE1WENT  n.  m.  Action  de 
regazonner. 

REGAEONNER  v.  tr.  Revêtir  de  ga¬ 
zon  un  terrain  qui  s’était  dénudé  après 
en  avoir  été  couvert. 

REGEL  n.  m.  Gelée  nouvelle  qui  sur¬ 
vient  après  un  dégel. 


REGELER  v.  tr.  Geler  de  nouveau. 

V.  impers.  :  il  regcle. 

RÉGENCE  n.  f.  (lat.  regere,  gouver¬ 
ner).  Dignité,  fonction  de  celui  qui  gou¬ 
verne  un  Etat  pendant  l’absence  ou  la 
minorité  du  souverain  ;  durée  de  cette  di¬ 
gnité  ;  fonction  de  régent  clans  un  collège. 

RÉGÉNÉRÂTES' B5  ,  TRHCE  n.  Qui 
régénère  :  Lycurgue  fut  le  régénérateur 
des  mœurs  à  Laccdcmone.  Adj.  :  principe 
régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION  n.  f.  Réformation, 
amélioration. 

RÉGÉNÉRER  v.  tr.  (lat.  regcncrare, 
faire  revivre).  Donner  une  nouvelle  exis¬ 
tence  :  le  baptême  nous  régénère .  régé¬ 
nérer  une  nation.  —  Pour  1a  conj.,  v. 

.‘.CCÉLÉRER. 

régent,  E  adj.  et  n.  (lat.  regens,  qui 
gouverne).  Qui  exerce  la  régence  :  reine 
régente,  le  régent.  N.  m.  Professeur  dans 
uii  collège  communal  :  régent  de  septième. 

RÉGENTER  v.  tr.  et  int.  Professer 
dans  un  collège.  Fig.  Gouverner  :  il  veut 
régenter  tout  le  monde. 

RÉGICIDE  n.  m.  (lat.  rex,  regis,  roi  ; 
cædere,  tuer).  Assassin,  assassinat  d’un 
roi  :  le  régicide  Ravaillac.  Adj.  :  un  vote 
régicide. 

RÉGIE  n.  f.  (rad.  régir).  Administra¬ 
tion  de  biens,  à  la  charge  d’en  rendre 
compte;  administration  chargée  de  la 
perception  des  impôts  indirects  :  les  em¬ 
ployés  de  la  régie;  bureaux  de  la  régie. 

KEGESüEïER  v.  int.  Ruer,  en  parlant 
des  animaux.  Fig.  Refuser  d’obéir. 

RÉGISSE  n.  m.  (lat.  regimen,  gouver¬ 
nement).  Règle  observée  dans  la  manière 
de  vivre,  et  surtout  pour  ce  qui  regarde 
les  aliments  et  les  boissons  :  suivre  un 
bon  régime;  gouvernement  d’un  Etat:  ré¬ 
gime  monarchigue  ;  complément,  en  gram. 
Bot.  Assemblage  (le  fruits  à  l’extrémité 
d’un  rameau.  Ancien  régime,  gouverne¬ 
ment  qui  existait  en  France  avant  1789; 
nouveau  régime,  gouvernement  né  de  la 
Révolution.  Administration  de  certains 
établissements:  régime  des  prisons,  des 
hôpitaux ;  convention  matrimoniale  :  ré¬ 
gime  dotal,  régime  de  la  communauté. 

RÉGIMENT  n.  m.  (lat.  regimen,  gou¬ 
vernement).  Corps  militaire  composé  de 
plusieurs  bataillons  ou  escadrons.  Fig. 
Grand  nombre  indéterminé  :  ils  sont  la 
un  régiment. 

RÉGIMENTAIRE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  un  régiment.  Ecole  régimentaire , 
formée  dans  un  régiment  pour  donner 
aux  soldats  les  éléments  d’instruction  pri¬ 
maire. 

REGINGTETTB  n.  f.  Petit  piège  à 

prendre  les  oiseaux. 

RÉGION  n.  i.  (lat.  regio).  G™*1'*1® 
étendue  sur  terre  ou  dans  l’atmosphère  . 
les  régions  glacées,  les  hautes  régions  de 
l'air;  couches  différentes  de  l'atmosphère  . 
I  haute ,  moyenne  et  basse  région;  degré 
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que  l’on  occupe,  point  où  l’on  6’élève 
dans  certaines  sciences  :  les  hautes  renions 
de  la  philosophie.  Anat.  Espace  déter¬ 
miné  de  la  surface  du  corps  et  de  cer¬ 
tains  organes  :  la  région  du  cœur. 

MÉGIOWAE,  E,  ABlSi  adj.  Qui  est  af¬ 
fecté  à  une  certaine  région  de  la  France: 
école  régionale,  concours  régional. 

RÉGBOWSiAïBlE  adj.  Qui  appartenait 
h  une  région,  chez  les  Romains. 

KÉGïIi  v.  tr.  (lat.  regere).  Gouverner, 
diriger  :  régir  un  Etat  ;  administrer:  ré¬ 
gir  des  biens.  Gram.  Avoir  pour  régime, 
en  parlant  du  verbe. 

RÉGlSSEïiK  n .  m.  Qui  régit,  à  charge 
de  rendre  compte. 

REGBSTR&E  n.  m.  (lat.  regesta).  Tout 
livre  public  ou  particulier  où  l’on  inscrit 
certains  faits  ou  actes  dont  on  veut  con¬ 
server  le  souvenir  ;  bâtons  qu’on  tire  pour 
faire  jouer  les  différents  jeux  d’un  orgue. 
Impr.  Correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  opposées  d’un  même  feuillet 
ont  l'une  avec  l’autre.  On  écrit  aussi  re- 
oître. 

KEGlSTBBEIi  v.  tr.  Enregistrer. 
BÉ6LAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  régler  du  papier  ;  action  de  régulari¬ 
ser  la  marche  d’un  mécanisme. 

REGLE  n.  f.  (lat.  régula;  de  regere, 
diriger).  Instrument  droit  et  plat,  pour 
tirer  des  lignes.  Fig.  Principe,  enseigne¬ 
ment  :  les  règles  de  la  politesse;  ordre  : 
rétablir  la  règle  dans  un  college;  exem¬ 
ple,  modèle  :  servir  de  règle  ;  statuts  d’un 
ordre  religieux  :  la  règle  de  Saint-Fran¬ 
çois;  opération  d’arithmétique.  PL  Se  dit 
(les  principes  et  des  méthodes  qui  servent 
à  l’enseignement  des  arts  et  des  sciences  : 
les  règles  de  l'architecture.  En  bonne  rè¬ 
gle  ,  suivant  l’usage,  la  bienséance  ;  règle 
générale,  dans  la  plupart  des  cas. 

.WÉGEÉ,  E  adj.  Sage  :  jeune  homme, 
réglé;  uniforme  :  pouls  réglé.  Fièvre  ré¬ 
glée,  dont  les  accès  sont  réguliers  ;  trou¬ 
pes  réglées,  entretenues  aux  frais  du  gou¬ 
vernement. 

KÈGIÆMEWT  n.m.  Ordonnance,  sta¬ 
tut  qui  prescrit  ce  que  l’on  doit  faire  : 
règlement  de  police;  ordre  des  travaux 
d’une  communauté,  d’une  manufactu¬ 
re,  etc.,  et  môme  des  particuliers  :  règle¬ 
ment  de  vie;  action  d’arrêter,  de  régler 
en  général  :  reglement  de  compte. 

IlÉGEESaERiT  adv.  D’une  façon  me¬ 
surée,  régulière. 

RÉGEETOEIïTAIItE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  le  règlement  :  loi  réglementaire, 
nÉGEEMEATTA2M4E33E?£T  adv.  En 
vertu  des  règlements. 

KEiGEEMESiTATBOK  n.  f.  Action  de 
fixer  par  des  règlements. 

ïtSîGEESXEîtfTEim  v.  tr.  Soumettre, 
assujettir  à  un  règlement. 

RÉGHÆK.  v.  tr.  Tirer,  avec  la  règle, 
des  lignes  sur  du  papier;  assujettir  à 
certaines  règles  :  régler  scs  désirs;  ré¬ 


duire  :  régler  sa  dépense;  déterminer*. 
régler  les’ rangs;  terminer:  régler  un 
différend;  arrêter:  régler  un  compte; 
mettre  en  ordre  ;  régler  ses  affaires;  met¬ 
tre  à  l’heure  :  régler  une  pendule. —  Pour 
la  COilj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

BIÉGEET  n.  m.  Petite  moulure  plate. 
RÉGLETTE  n.  f.  Petite  règle  des  im¬ 
primeurs. 

RÉGLEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  règle 
le  papier  de  musique,  les  registres,  etc. 

ILEGESSSE  n.  f.  Plante  dont  la  ra¬ 
cine  est  employée  en  médecine. 

KÉGEEB&E  n.  f.  Manière  dont  le  pa¬ 
pier  est  réglé. 

SSÉGîïATînr,  E  adj.  Qui  règne  :  le  roi 
régnant.  Fig.  :  le  goût  régnant. 

UËGSïE  n.  m.  (lat.  reqnum;  de  rex, 
roi).  Gquvernement  d’un  souverain;  au¬ 
torité,  influence  :  le.  règne  des  lois ,  de  la 
mode.  Hist.  nat.  Chacune  des  grandes  di¬ 
visions  des  corps  de  la  nature  :  règne, 
animal,  végétal,  minéral. 

ESÉGKES4  v.  int.  Gouverner  un  Etat 
comme  chef  suprême.  Fig.  Dominer,  être 
en  vogue,  en  crédit  :  telle  mode  règne  en 
ce  moment;  s’étendre  en  longueur  :  une 
chaîne  de  mont ag  nés  règne  du  midi  au 
nord  de  V Amérique  ;  sévir,  en  parlant  des 
maladies,  des  fléaux  :  le  choléra  règne 
dans  tel  pays.--  Pour  la  conj.,  v.  accélk 
rer. 

KEGîïacOEE  {règne)  n.  Habitant  na¬ 
turel  d’un  pays,  d’un  royaume. 

KlîGOrïEESîSîEfSTT  n.  m.  Action  de 
regonfler;  élévation  du  niveau  des  eaux 
courantes  arrêtées  par  un  obstacle. 

UEGOJïSKS.EEt  v.  tr.  Gonfler  de  nou¬ 
veau  :  regonfler  un  ballon. 

BSEGOBïG E.4KT,  E  adj.  Qui  regorge. 
EAEGGïLGEMErï'JT  n.  m.  Action  de  ce 
qui  regorge. 

SîEGOflLGEï»  v.  int.  Déborder,  s’épan¬ 
cher  hors  de  ses  limites,  en  parlant  d’on 
liquide.  Fig.  Avoir  en  abondance  :  regor¬ 
ger  de  biens. 

BS.EG55 AT  n.  m.  (préf.  re  et  gratter). 
Vente  en  détail  et  de  seconde  main  de 
menues  denrées. 

E4EGJIATTAGE  n.  m.  Action  de  re¬ 
gratter  :  le  regrattage  d'un  mur. 

REGRETTER  v.  tr.  Gratter  de  nou¬ 
veau;  racler  les  murs  noircis  d’un  bâti¬ 
ment.  Fig.  Faire  des  réductions  sur  un 
compte  :  regratter  sur  tout. 

fltEGKATTESUE  n.  f.  Commerce  de 
regrattier. 

ïSEGEUATTfiEW  ,  HERE  n.  Qui  _  fait 
des  réductions  sur  les  plus  petits  article- 
d’un  compte;  qui  revend  en  détail. 

ItÉGStESSîOV  n.  f.  Figure  de  style 
par  laquelle  on  reprend  les  mots  dans 
l’ordre  inverse  avec  un  sens  différent , 
comme  dans  :  il  faut  manger  pour  vi- 
ure,  cl  non  vivre  pour  manger. 

SÏEG3S.ET  n.  m.  (lat.  régressas,  retour 
sur  ses  pas).  Déplaisir  d’avoir  perdu  un 
bien  qu’on  possédait  ou  de  n’avoir  pu  ob- 
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tenir  celui  qu’on  désirait  ;  repentir:  re¬ 
gret  d'avoir  offensé  Dieu.  Pl,  Tristesse  de 
i’âme  causée  par  une  perte  irréparable  : 
la  mort  d'une  mère  laisse  d’éternels  re¬ 
grets.  A  regret  loc.  adv.  Avec  répu¬ 
gnance. 

REGRETTABLE  adj.  Qui  mérite 
d’être  regretté. 

REGRETTER  v.  tr.  Etre  affligé  d’une 
perte  ou  d'avoit  manqué  une  acquisition, 
d’avoir  fait  ou  de  n’avoir  pas  fait  une 
chose. 

RÉGULARISATION  n.  f.  Action  de 
régulariser. 

RÉGULARISER  v.  tr.  (lat.  régula , 
Tègle).  Rendre  régulier  :  faire  régulariser 
im  passeport. 

RÉGULARITÉ  n.  f.  Conformité  à  des 
règles  :  régularité  du  mouvement  des 
eorps  célestes;  en  morale  et  en  religion  : 
régularité  des  mœurs;  dans  les  arts  :  ré¬ 
gularité  d'un  bâtiment;  dans  la  figure  : 
'régularité  des  traits. 

RÉGULATEUR,  T3ÎICE 
adj.  Qui  règle  :  pouvoir  ré¬ 
gulateur.  N.  m.  Toute  pièce, 
tout  appareil  destiné  à  régu¬ 
lariser  le  mouvement  d’une 
machine. 

REGULE  n.  m.  Régule  d’antimoine , 
antimoine  pur. 

RÉGULIER,  1ÈRE  adj.  Conforme  aux 
règles,  bien  proportionné  :  ouvrage ,  mou¬ 
vement ,  visage  régulier  ;  exact,  ponctue!  : 
régulier  dans  ses'  actions  ;  conforme  aux 
devoirs  de  la  morale,  de  la  religion  :  vie 
régulière.  Géom.  Figure  régulière ,  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont 
égaux.  Gram.  Verbes  réguliers,  qui  sui¬ 
vent  les  règles  générales  des  conjugai¬ 
sons.  Clergé  régulier ,  ordres  religieux 
soumis  h  une  règle.  —  Son  opposé  est 
SÉCULIER. 

RÉGULIÈREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  régulière. 

RÉHABILITATION  n.  f.  Rétablisse- 
ment  dans  un  état  dont  on  était  déchu. 

RÉHABILITÉ  n.  m.  Négociant  failli 
qui  a  obtenu  sa  réhabilitation. 

RÉHABILITER  v.  tr.  Rétablir  dans 
son  premier  état,  dans  ses  droits,  celui 
qui  en  était  déchu  :  réhabiliter  la,  mé¬ 
moire  d'un  condamné ,  réhabiliter  un 
failli.  Fig.  Faire  recouvrer  l’estime  :  ré¬ 
habiliter  quelqu'un  dans  l'opinion. 

RÉHABITUER  v.  tr.  Faire  reprendre 
une  habitude. 

REHAUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
rehausser  :  le  rehaussement  d’un  mur. 

REHAUSSER  v.  tr.  Hausser  davan¬ 
tage  :  rehausser  un  plancher.  Fig.  Rele¬ 
ver,  ranimer  :  rehausser  le  courage;  faire 
valoir,  vanter  avec  excès  :  rehausser  le 
mérite  d'une  action  ;  donner  plus  d’éclat  : 
la  parure,  rehausse  la  beauté.  V.  int.  Aug¬ 
menter  :  le  prix  du  blé  rehausse. 
REHAUT  n.  m.  Peint .  Retouche  d’un 


ton  clair,  destinée  à  rehausser,  h  faire 
ressortir  une  partie. 

RÉIMPORTATION  n.  f.  Action  de 
réimporter. 

RÉIMPORTER  v.  tr.  Importer  de 

nouveau. 

RÉIMPOSER  v.  tr.  Etablir  une  nou¬ 
velle  imposition  pour  compléter  le  paye¬ 
ment  d’une  taxe;  imposer  de  nouveau. 

RÉ  IM  POSITION  n.  f.  Nouvelle  im¬ 
position. 

RÉIMPRESSION  n.  f.  Impression 
nouvelle  d’un  ouvrage. 

RÉIMPRIMER  V.  tr.  Imprimer  de 

nouveau. 

REIN  n.  m.  Viscère  double  qui  sécrète 
l’urine.  PI.  Lombes,  partie  inférieure  de 
l’épine  dorsale.  Fig.  Avoir  les  reins  so¬ 
lides,  être  riche,  puissant. 

RÉINCORPORER  v.  tr.  Incorporer 
de  nouveau. 

REINE  n.  f.  Femme  d’un  roi;  prin¬ 
cesse  qui  possède  du  son  chef  un  royaume; 
ta  reine  d' Angleterre.  Fig.  La  première, 
la  plus  belle:  la  rose  est  la  reine  des 
fleurs.  Reine  du  ciel,  reine  des  anges,  la 
saint^Vierge.  La  seconde  pièce  du  jeu 
des  éoiecs. 

RES  VE  -  CLAUDE  n.  f.  Espèce  de 
prune  très  estimée,  PI.  des  reines-Claude. 

REINE  -  MARGUERITE  n.  f.  Belle 
marguerite  à  fleurs  doubles.  PI.  des  rei¬ 
nes-marguerites. 

REINETTE  ou  RAINETTE  n.  f. 

Pomme  estimée. 

RÉINSTALLATION  n.  f.  Action  de 
réinstaller. 

RÉINSTALLER  v.  t,r.  Installer  de 
nouveau.  , 

REENTE,  E  adj.  Qui  a  les  reins  lar  - 
ges  et  forts. 

RÉINTÉGRANTE  n.  f.  Jurisp.  Réta¬ 
blissement  dans  la  jouissance  d’un  bien 
dont  on  avait  été  dépouillé  par  force. 

RÉINTÉGRATION  n.  f.  Action  do 
réintégrer;  résultat  de  cette  action. 

RÉINTÉGRER  v.  tr.  Jurisp.  Réta¬ 
blir  quelqu’un  dans  la  possession  d’un 
bien,  d’un  emploi,  dont  il  avait  été  dé¬ 
pouillé.  Réintégrer  quelqu'un  en  prison , 
l’y  remettre.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélé¬ 
rer.  . 

REINVITER  v.  tr.  Inviter  ur.e  se¬ 
conde  fois  :  il  faudra  réinciter  cette  per¬ 
sonne  à  notre  bal. 

RE1S  ( ré-icc )  n.  m.  Titre  de  plusieurs 
officiers  ou  dignitaires  de  l’empire  turc. 
Reis-efletidi ,  chancelier  et  ministre  des 
affaires  étrangères  de  cet  empire. 

RÉITÉRATION  n.  f.  Action  de  réité¬ 
rer. 

REITERER  v.  tr.  Faire  de  nouveau 
ce  qu’on  avait  déjà  fait.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

KEi’E'RE  ou  RKTttE  II.  m.  Cavalier 
allemand  du  moyen  âge. 

REJAILLIR  v.  int.  Jaillir,  en  parlar* 
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des  liquides.  Fig.  Retomber  :  la  honte  en 
rejaillit  sur  lui. 

REJAILLISSANT,  BS  adj.  Qui  rejail¬ 
lit. 

REJAILLISSEMENT  n.  m.  Mouve¬ 
ment  de  ce  qui  rejaillit. 

REJET  r..  m.  Action  d’exclure,  de  re¬ 
jeter  :  l assemblée  vola  pour  le  r-cjcl  de  la 
loi;  renvoi  d’une  partie  d’un  compte 
sur  un  autre  compte.  Agr.  Nouvelle  pousse 
d’une  plante,  d’un  arbre. 

ït 3i  ETAIS  LE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  rejeté. 

REJETER  v.  tr.  Jeter  de  nouveau  ; 
repousser  :  rejeter  la  balle;  jeter  hors  de 
soi  :  la  mer  rejette  sur  ses  bords  les  dé¬ 
bris  des  naufrages  ;  jeter  une  chose  dans 
l’endroit  d’où  on  l’avait  retirée  :  rejeter 
un  petit  p o iss 071  dans  l'eau.  Fia.  Ne  pas 
admettre:  rejeter  un  projet  de  loi ;  ne 
pas  agréer  :  rejeter  une  offre.  Rejeter  une 
faute  sur  quelqu'un^  l’en  accuser  pour  se 
disculper.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

REJETON  n.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  par  le  pied  une  plante,  un  arbre. 
Fig.  Descendant  :  le  demie’,  rejeton  d'une 
illustre  famille. 

HKJOllI'MtG  v.  tr.  Réunir  des  par¬ 
ties  séparées  :  rejoindre  les  chairs ;  aller 
retrouver  :  je  vous  rejoindrai. 

REJOINT  OIE. MENT  n.  rn.  Action  de 
rejointoyer. 

R'EJOINTOYER  v.  tr.  Garnir  de  mor¬ 
tier  les  joints  des  pierres. 

REJOUER  v.  tr.  et  int.  Jouer  de  nou¬ 
veau. 

RÉJOUI,  E  adj.  Gai  :  air  réjoui.  N. 
Personne  de  bonne  humeur  :  c'est  un 
gros  réjoui. 

RÉJOUIR  v.  tr.  Donner  de  la  joie  ; 
plaire,  être  agréable  :  cette  couleur  ré¬ 
jouit  la  vue.  V.  pr.  Se  divertir  :  se  ré¬ 
jouir  d  la  campagne. 

RÉJOUISSANCE  n.  f.  Démonstration 
de  .joie:  par  antiphrase,  certaine  quan¬ 
tité  d’os  qu’il  faut  prendre  avec  la  viande, 
à  la  boucherie.  PL  Fêtes  publiques  :  on 
a  ordonné  des  réjouissances. 

RÉJOUISSANT,  E  adj.  Qui  réjouit  : 
conte  réjouissant. 

RELÂCHANT,  E  adj.  et  n.  Med.  Pro¬ 
pre  à  relâcher. 

RELÂCHE  n.  m.  Interruption  dans 
un  travail,  un  exercice  :  étudier  sans  re¬ 
lâche;  repos,  intermittence:  son  mal  ne 
lui  donne  pas  de  relâche.  Théût.  Suspen¬ 
sion  des  représentations  pendant  un  ou 
plusieurs  jours. 

RELÂCHE  n.  f.  Mar.  Action  de  relâ¬ 
cher;  lieu  où  l’on  peut  relâcher. 

RELÂCHÉ,  K  adj.  Qui  n’est  pas  assez 
sévère  :  morale  relâchée.  Mœurs  relâ¬ 
chées,  presque  dissolues. 

RELÂCHEMENT  n.  m.  Diminution 
tension  :  le  relâchement  des  cordes 
d  un  violo7i;  état  de  faiblesse  des  voies 
intestinales.  Fig.  Ralentissement  de  zèle, 


j  d’ardeur,  etc.  :  relâchement  dans  le  tra¬ 
vail,  dans  la  discipline  militaire;  délasse¬ 
ment,  repos  :  donner  du  relâchement  à 
l'esprit. 

RELACHER  v.  tr.  (préf.  rc  et  lâcher). 
Détendre  :  l'humidité  relâche  les  cordes  ; 
laisser  aller  :  relâcher  un  prisonnier,  V. 
int.  Rabattre  :  il  a  beaucoup  relâché  de 
j  ses  prétentions.  Mar.  S'arrêter  en  quel¬ 
que  endroit  pour  cause  urgente  :  relâcher 
pour  faire  des  vivres.  Sc  relâcher  v.  pr. 
Perdre  de  son  zèle  :  cet  éoolier  se  relâche. 

RELAIS  n.  m.  (préf.  rc  et  laisser). 
Chevaux  frais  et  préparés  de  distance  en 
distance  pour  remplacer  ceux  que  l’on 
quitte  ;  lieu  où  l’on  met  les  relais. 

RELAISSÉ  adj.  m.  Se  dit  d’un  lièvre 
qui,  après  avoir  été  longtemps  couru, 
s’arrête  de  lassitude. 

relancer  v.  tr.  Lancer  de  nou¬ 
veau  :  relancer  un  cerf.  Fig.  et  fam.  Re¬ 
lancer  quelqu'un,  le  poursuivre  ardem¬ 
ment  partout  où  il  se  trouve,  pour  en 
obtenir  une  chose  contre  son  gré  ;  répon¬ 
dre  rudement  :  je  l'ai  vivement  relancé. 

KKBiAI’S,  E  ( lapse )  adj.  et  n.  (lat. 
relapsus,  retombé).  Retombé  dans  l’héré¬ 
sie  :  Jeanne  Lare  fut  brûiée  d  Rouen 
comme  relapse. 

RÉLAltCilR  v.  tr.  Rendre  plus  large. 

RÉLAKCIISSEIRENT  n,  m.  Action 

de  rélargir  :  le  rélargissement  d'un  pas¬ 
sage. 

RELATER  v.  tr.  (lat.  relatum;  de  re- 
ferre ,  rapporter).  Raconter,  mentionner 
en  détaillant  les  circonstances. 

HELAT!!'’,  IVE  adj.  Qui  a  de  la  rela¬ 
tion,  du  rapport  :  père  et  fils  sont  des 
termes  relatifs  ;  opposé  â  absolu  :  homme 
est  un  terme  absolu,  père  est  un  terme 
relatif;  proportionnel,  évalué  par  com¬ 
paraison  :  chaque  être  a  sa  valeur  rela¬ 
tive.  Gram.  I’rono77i  relatif,  qui  est  en 
rapport  immédiat  avec  le  nom  ou  le  pro¬ 
nom  qu’il  représente. 

KELATïùïï  n.  f.  (rad.  relater).  Rap¬ 
port  dune  chose  à  une  autre;  rapport 
entre  deux  personnes,  entre  deux  choses 
que  l’on  considère  ensemble  :  relation  en¬ 
tre  la  cause  et  l'effet;  correspondance, 
liaison  :  relations  de  commerce ,  d'amitié; 
récit,  narration  :  relation  de  voyage. 

RELATIVEMENT  adv.  Par  rapport, 
d’une  manière  relative. 

RELATIVITÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  relatif  :  la  relativité  de  deux  pro¬ 
positions.  * 

RELAVER  v.  tr.  Laver  de  nouveau. 

RELAXATION  n.  f.  Relâchement  des 
nerfs,  des  muscles  ;  action  de  relaxer  :  la 
relaxation  d'un  prisonnier. 

RELAXER  v.  tr.  Mettre  en  liberté. 

RELATER  v.  int.  Prendre  des  re- 
|  lais  :  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues.  So 
;  relayer  v.  pr.  Travailler  alternativement 
â  un  même  ouvrage.  —  Se  conj.  comme 
payer. 

RELAYEUR  n.  m.  Celui  qui  entre* 
tient  des  relais  de  chevaux. 
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RELÉGATIOX  a.  f.  Action  de  relé¬ 
guer. 

REl.ÉCIim  v.  tr.  Exiler  dans  un 
endroit  déterminé.  Fig.  Eloigner,  mettre 
à  l’écart  :  reléguer  un  portrait  au  gre¬ 
nier.  80  reiés;iiei-  v.  pr.  Se  retirer  :  se 
reléguer  à  la  campagne.  —  Pour  la,  conj-, 

V.  ACCÉLÉRER. 

RELENT  n.  m.  Mauvais  goût  que  l’hu¬ 
midité  fait  contracter  à  un  aliment. 

RELEVAILLES  n.  f.  pl.  Cérémonie 
qui  se  fait  à  l’église  la  première  lois  qu’y 
va  une  femme  après  ses  couches. 

RELEVÉ,  E  adj.  Au-dessus  du  com¬ 
mun  :  condition  relevée;  noble,  généreux: 
sentiments  relevés  ;  sublime  :  pensée  rele¬ 
vée ;  élevé  :  style  relevé;  piquant,  de  haut 
goût  :  mets  relevé.  N.  m.  Extrait,  copie  : 
faire  le  relevé  d'un  compte. 

RELEVÉE  n.  f.  Le  temps  de  l'après- 
midi  :  à  deux  heures  de  relevée. 

RELÉ  VE  ME  N TT  n.  m.  Action  de  re¬ 
lever  une  chose  :  le  relèvement  d'un  navire 
échoué;  relevé,  énumération  exacte  :  faire 
le  relèvement  d'un  compte.  Fig.  Rétablis¬ 
sement  :  le  relèvement  d'un  peuple. 

RELEVER  v.  tr.  fpréf.  vc  et  lever). 
Remettre  debout  ce  qui  était  tombé  :  rele¬ 
ver  une  cfiaisc ;  rétablir  ce  qui  tombait 
en  ruine  :  relever  un  mur;  remettre  h 
flot  :  relever  un  vaisseau;  retrousser  :  re¬ 
lever  sa  robe;  redresser  :  relever  la  tète. 
Fig.  Reprendre  aigrement  :  relever  quel¬ 
qu'un;  taire  remarquer:  relever  une  faute  ; 
ranimer  :  relever  le  courage;  louer  :  rele¬ 
ver  une  action;  délier  d’un  engagement  : 
relever  d'un  vœu;  faire  valoir  :  la  parure 
relève  la  beauté;  déterminer  la  position 
d’un  objet  qu’on  aperçoit  :  relever  une 
côte,  une  île;  remplacer  :  relever  la  garde ; 
donner  un  goût  plus  piquant;  relever  une 
sauce.  Relever  le  gant ,  accepter  un  défi. 
V.  int.  Relever  de.  maladie ,  commencer  à 
se  porter  mieux  ;  relever  de  couche,  com¬ 
mencer  à  sortir  depuis  ses  couches  ;  ce 
domaine  relève  de  la  couronne,  en  dépend. 
Se  relever  v.  pr.  Regagner  en  crédit, 
en  estime,  en  fortune  :  il  ne  s’en  relèvera 
jamais.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

RELËVEIIH  adj.  et  n.  m.  Anal.  Se 
dit  des  muscles  dont  la  fonction  est  de 
relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at¬ 
tachés. 

KliUAGE  n.  m.  Action  de  relier  des 
tonneaux. 

RELIEF  n.  m.  (lat.  rclcvare,  relever). 
Ouvrage  de  sculpture  plus  ou  moins  re¬ 
levé  en  bosse  :  haut  relief,  demi-relief, 
bas-relief.  Peint.  Eclat,  considération  qui 
naît  de  l’opposition,  du  contraste  :  les 
sots  donnent  du  relief  aux  gens  d'esprit. 
Pl.  Restes  d’un  repas. 

RELIER  v.  tr.  Lier  de  nouveau  :  re¬ 
lier  une  gerbe;  coudre  ensemble  les  feuil¬ 
lets  d’un  livre  et  y  mettre  une  couver¬ 
ture;  mettre  des  cercles  â  un  tonneau  ; 
faire  communiquer  :  relier  deux  routes. 

RELIEUR  u.  m.  Qui  relie  des  livres. 


RELIG lELSESH EXT  adv.  Avec  re¬ 
ligion;  exactement,  scrupuleusement  :  ob- 
\  server  religieusement  les  traités. 

RELIGIEUX,  Et'SE  adj.  Qui  appar- 
‘  tient  à  la  religion  :  chant  religieux  ;  pieux: 
hommes  religieux,  sentiments  religieux. 
Fig.  Exact,  ponctuel  :  religieux  observa¬ 
teur  de  sa  parole.  N.  Personne  engagée 
par  des  vœux  monastiques. 

RELIGION  n.  f.  (iat.  religio;  de  re, 

!  prêt’,  et  ligare,  lier).  Culte  rendu  à  la  di- 
:  vinité  :  tous  les  peuples  ont  une  religion; 
doctrine  religieuse  :  religion  chrétienne. 
Religion  itjsiureîIP}  fondée  sur  les  seu¬ 
les  inspirations  du  cœur  et  de  la  raison. 
Guerres  de  religion,  causées,  à  la  suite 
de  la  Réforme,  par  les  dissidences  reli¬ 
gieuses  :  entrer  en  religion,  se  faire  reli¬ 
gieux  ou  religieuse;  se  faire  une  religion 
d'une  chose,  s’en  faire  une  obligation; 
surprendre  la  religion  de  quelqu'un,  trom¬ 
per  sa  bonne  foi.  —  Bien  que  l’on  retrouve 
des  idées  religieuses  dans  tous  les  temps 
et  chez  tous  les  peuples,  la  religion  n’a 
point  revêtu  partout  un  caractère  uni¬ 
forme.  A  l’état  de  barbarie,  l’homme  di¬ 
vinisa  les  éléments  et  les  forces  de  la  na¬ 
ture;  il  adora  le  tonnerre,  le  feu,  ’eau, 
la  terre  et  les  astres;  ce  fétichisme,  puré 
dans  la  suite  par  la  civilisation  grecque 
et  romaine  et  embelli  par  l'imagination 
des  poètes,  revêtit  la  forme  du  poly¬ 
théisme  connu  sous  le  nom  de  paganisme. 
L’idée  d’un  seul  Dieu  ne  s’était  conservée 
que  chez  les  Juifs.  Enfin  le  christianisme 
parut. 

UELIGIONNA1KK  n.  Autrefois,  mem¬ 
bre  de  la  religion  réformée. 

RELIGIOSITÉ  n.  f.  Sentiment  reli¬ 
gieux  qui  ne  s’applique  à  aucune  religion 
particulière. 

RELIQUAIRE  n.  m.  Espèce  de  boite, 
de  cadre  où  l’on  enchâsse  des  reliques. 

RELIQUAT  n.  m.  Ce  qui  reste  dû 
après  un  arrêté  de  compte;  suites,  restes 
d’une  maladie.  Pl.  des  reliquats. 

RELIQUATAIRE  n.  Débiteur,  débi¬ 
trice  d’un  reliquat  de  compte. 

RELIQUE  n.  f.  (lat.  reliquiæ ,  restes). 
Ce  qui  reste  d’un  saint  après  sa  mort.  Gar¬ 
der  comme  une  relique,  soigneusement. 

RELIRE  v.  tr.  Lire  de  nouveau. 

RELIURE  n.  f.  Ouvrage  de  relieur; 
manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  loue  de  nouveau  une  chose. 

RELOUER  v.  tr.  Louer  une  seconde 
fois  ;  sous-Iouer  :  relouer  un  appartement 
à  quelqu’un. 

RELUIRE  v.  int.  Briller,  luire  en  ré¬ 
fléchissant,  la  lumière. 

RELUISANT,  E  adj.  Qui  reluit:  ar- 

I  mes  reluisantes. 

RELUQUER  v.  tr.  Lorgner  du  coin 
de  l’œil  avec  curiosité  ou  convoitise.  Fam. 

REMÂCHER  v.  tr.  Mâcher  une  se¬ 
conde  fois,  en  parlant  des  ruminants. 

REMAIVGEU  v.  tr,  et  int.  Manger  de 
nouveau. 
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REMANIEMENT  ou  REMANïMEWT 
n.  rn.  Action  de  remanier.  Impr.  Action 
de  retoucher  à  la  composition  de  plusieurs 
lig-nes.de  pages  entières,  par  suite  de  cor¬ 
rections  ou  de  changement  de  format. 

REMANIEE  v.  tr.  Manier  de  nouveau  ; 
changer,  refaire  :  remanier  un  discours. 
Impr.  Faire  un  remaniement. 

RE31ANÎMENT  n.  m.  V.  remanie¬ 
ment. 

REMARIAGE  n.  m.  Action  de  se  re¬ 
marier,  nouveau  mariage. 

REMARIEE  v.  tr.  Marier  de  nouveau. 
Se  remarier  v.  pr.  Se  marier  de  nouveau. 

REMARQUABLE  adj.  Distingué,  di¬ 
gne  d’être  remarqué. 

REMARQUABLEMENT  adv.  D’une 
manière  remarquable. 

REMARQUE  n.  f.  Observation  :  re¬ 
marque  judicieuse  ;  note  :  ouvrage  plein 
de  remarques. 

REMARQUER  v.  tr.  (préf.  re  et  mar¬ 
quer).  Marquer  de  nouveau  ;  observer  at¬ 
tentivement  :  remarquer  un  chemin;  dis¬ 
tinguer  :  remarquer  quelqu'un  dans  la 
foule. 

REMBALLAGE  n.  m.  Nouvel  embal¬ 
lage. 

RESIBALLGR  V.  tr.  Remettre  ses 
marchandises  en  balle,  en  ballot. 

REMBARQUEMENT  n.  m.  Action 
de  rembarquer  ou  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER  v.  tr.  Embarquer  de 
nouveau.  Se  rembarquer  v.  pr.  Se  re¬ 
mettre  en  mer.  Fig.  Se  rembarquer  dans 
une  affaire,  s’y  hasarder  de  nouveau. 

REMBARRER  v.  tr.  Reprendre  vive¬ 
ment  quelqu’un,  le  remettre  à  sa  place. 

REMBLAI  n.  m.  Opération  de  terras¬ 
sement  qui  consiste  à  établir,  au  moyen 
de  terres  rapportées,  un  sol  factice  sur 
une  route,  un  chemin  de  fer,  etc. 

REMBLAYER  v.  tr.  Ressemer  une 
terre  en  blé. 

REMBLAYER  v.  tr.  Faire  un  remblai. 

KtîMBOÎTEMEi'ST  n.  m.  Action  do 
remboîter  ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOÎTER  v.  tr.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboîté  :  remboîter 
U)l  os. 

REMBOUKREMENT  n.  m.  Action  de 
rembourrer;  résultat  de  cette  action. 

REMBOURRER  v.  tr.  Garnir  de 
bourre,  de  cuir,  etc.  :  rembourrer  un  fau¬ 
teuil. 

REMBOURSABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  remboursé  :  rente  remboursable. 

REMBOURSEMENT  n.  m.  Payement 
d’une  somme  due;  action  de  rembourser 
un  billet  non  payé. 

REMBOURSER  v.  tr.  Rendre  l’argent 
déboursé  :  payez  pour  moi,  je  vous  rem¬ 
bourserai.  Rembourser  une  rente ,  en  ac¬ 
quitter  le  principal  ;  rembourser  un  billet, 
se  dit  d’un  endosseur  qui  en  paye  la  va¬ 
leur,  lorsque  le  souscripteur  se  trouve 
dans  l’impossibilité  de  le  faire. 

REMBRUNIR  v.  tr.  et  int.  Rendre, 
devenir  plus  brun,  So  retufivuMir  v.  pr. 


j  Fig.  Devenir  sombre,  triste  :  son  [rom  se 
\  rembrunit.  Le  temps  se  rembrunit,  se 
i  couvre. 

REMBRUNISSEMENT  n.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  ou  s’est  rembruni. 

REMBUCMEMENT  n.  m.  Rentrée  du 
cerf  dans  son  fort. 

REMBUCHER  (SE)  au  pr.  Se  dit  du 
cerf,  lorsqu’il  rentre  dans  son  fort. 

RÉMÉRÉ  n.  m.  (lat.  remedium,  de 
mederi ,  traiter,  guérir).  Toute  substance 
j  dont  on  fait  usage  pour  combattre  les 
|  maladies,  et,  fig.,  tout  ce  qui  sert  à  cal¬ 
mer,  â  guérir  les  souffrances  mora  les,  les 
|  accidents,  les  malheurs  de  la  vie;  lave- 
i  ment  :  prendre  un  remède. 

REMEB SABLE  adj.  A  quoi  on  peut 
apporter  remède  :  mal  remcdiable. 

REMÉDIER  v.  int.  Apporter  du  re¬ 
mède. 

REMELER  v.  tr.  Mêler  de  nouveau. 

REMEMBRAKCE  n.  f.  Souvenir. 
Vieux. 

REMEMORAT!*1,  S. VE  adj.  Qui  rap¬ 
pelle  la  mémoire  d’un  événement.  :  fête 
remémorative. 

REMÉMORER  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  Y.  pr.  Se  remémorer  une  chose , 
se  la  rappeler. 

REMENER  v.  tr.  Reconduire. — Prend 
;  un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

REMERCIEMENT  ou  RE  MERCI” 
MENT  n.  m.  Action  de  remercier;  pa- 
j  rôles  par  lesquelles  on  remercie. 

I ,  REMERCIER  v.  tr.  (rad.  merci).  Ren¬ 
dre  grâce  :  remercier  Dieu  de  scs  bienfaits; 
I  refuser  honnêtement  :  on.  l'invita  à  dîner, 
il  remercia ;  congédier,  destituer  :  remer¬ 
cier  un  employé. 

RÉMÉRÉ  n. m.Jurisp.  Clause  par  la¬ 
quelle  on  se  réserve  le  droit  de  racheter 
i  dans  un  certain  délai  la  chose  qu’on  vend, 

|  en  remboursant  à  l’acquéreur  le  prix  prin- 
|  cipal  et  les  frais  de  son  acquisition  :  ven- 
j  dre  à  réméré. 

REMESURER  v.  tr.  Mesurer  de  nou- 
!  veau. 

j  remettre  v.  tr.  (lat.  remitlcre). 

|  Mettre  une  chose  4  l’endroit,  où  elle  était 
i  auparavant  ;  mettre  de  nouveau  :  remettre 
I  un  habit  ;  replacer  :  remettre  un  bras  ;  don- 
!  ner  une  chose  à  celui  à  qui  elle  est  desti- 
!  née  :  remettre  une  lettre  ;  mettre  en  dépôt: 

;  je.  lui  ai  remis  mes  fonds.  Fig.  Réconci- 
j  lier  :  on  les  a  remis  ensemble;  rétablir  la 
santé  :  l'air  de  la  campagne  l'a  remis  ; 
rassurer,  calmer  le  trouble  :  cette  nouvelle 
l’a  remis;  confier  :  je  remets  mon  sort  en- 
;  tre  vos  mains  ;  reconnaî  tre  :  je  vous  remets 
d présent  ;  pardonner  :  remettre  les  pochés; 

;  faire  grâce  de  :  remettre  une  peine;  uiffé- 
;  rer  :  remettre  une  partie  au  lendemain , 

|  une  cause  à  huitaine.  Se  remettre  v,  \ir. 

Recommencer:  se  remettre  à  jouer  ;  se  ;\-- 
!  placer  où  l’on  était  :  se  remettre  à  table. 

|  Fig.  Se  rappeler  :  je  me  remets  votre  v:- 
i  sage.  S'en  remettre  à  quelqu'un,  s’en  rap- 
|  porter  4  lui. 
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R5S3£Eis;»a,ajli  v.  tr,  Regarnir  de 
meubles. 

IIÉ91  ïWiSC.ESî.çiE  n.  f.  (lat.  rcminîsci, 
se  ressouvenir).  Ressouvenir  d’une  idée 
presque  effacée. 

REMISA CIE  *n.  m.  Action  de  remi¬ 
ser. 

REMISE  n.  f.  Action  de  remettre  :  re¬ 
mise  de  fonds;  rabais  fait  sur  le  prix  fort 
de  certaines  marchandises  :  les  libraires 
font  de  fortes  remises;  réduction  que  l’on 
fait  à  un  débiteur  d’une  partie  de  sa  dette  ; 
grâce  que  l’on  accorde  à  un  condamné 
d’une  partie  de  sa  peine;  somme  aban¬ 
donnée  aux  receveurs  généraux  et  parti¬ 
culiers  sur  le  montant  des  recettes  ;  dé¬ 
lai,  retardement.  :  je  partirai  demain  sans 
remise  ;  lieu  où  l’on  met  à  couvert  les 
carrosses,  les  voitures.  Vokure  de  remise , 
voiture  de  louage  qui  se  tient  sous  une 
remise,  et  qu’on  appelle  aussi  un  remise 
n.  m. 

REMBSER  v.  tr.  Placer  sous  une  re¬ 
mise. 

RÉMISSIEEE  adj.  Pardonnable  : 
faute  rcmissible. 

REMISSION!  n.  f.  (lat.  remis  sus,  re¬ 
mis).  Pardon  :  rémission  des  péchés;  in¬ 
dulgence  :  user  de  rémission.  Lettres  de 
rémission ,  lettres  de  grâce  accordées  par 
le  roi  en  faveur  d’Cip  condamné  dont  le 
crime  lui  paraissait  excusable.  Méd.  Di¬ 
minution  d’intensité  d’un  mal.  > 

«ÉMiTTlïiVr,  E  adj  Méd.  Qui  dimi¬ 
nue  d’intensité  par  intervalles  :  fièvre 
rémittente. 

KEMMAIIXAGE  n.  m.  Action  de 
remmailler, 

REMM  AIEH.ER  v.  tr.  Rejoindre  les 
mailles  d’un  tissu  :  remmailla  des  bas . 

ÏSEMREAÎM.OT3ÎH  v.  tr.  Emmaillo¬ 
ter  de  nouveau  :  il  faut  remmaillotcr  cet 

enfant. 

KEMMAlïCHER  v.  tr.  Emmancher 
de  nouveau. 

REAIME2YER  v.  tr.  Emmener  après 
avoir  amené.  —  Prend  un  è  ouvert  de¬ 
vant  une  syllabe  muette. 

HS  ÉMOIS ,  E  adj.  et  n.  De  Reims. 

RÉMOB.AIîE  n.  f.  V.  RÉMOULADE. 

KEM08.fi-;  n.  f.  Mar.  Tournoiement  de 
l’eau  produisant  un  gouffre  dangereux 
pour  les  navires. 

REM OWB\AGE  n.  m.  Action  de  remon¬ 
ter  des  bottes;  action  de  tendre  de  nou¬ 
veau  le  moteur  d’un  mécanisme  :  le  re¬ 
montage  d'une  horloge. 

REMONTE  n.  f.  Achat  'de  chevaux 
pour  remonter  un  régiment. 

REMOSTEB  v.  int.  Monter  de  nou¬ 
veau  ;  remonter  à  cheval ,  remonter  sur  le 
trône;  s’élever  :  au  jeu  de  bascule ,  quand 
un  de?  côtés  s'abaisse,  l' adiré  remonte; 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut  :  son 
collet  remonte.  Fig.  Augmenter  de  valeur 
après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte;  re¬ 
prendre  les  choses  de  loin  :  remonter  jus- 
c~dà  la  source  d'un  bruit;  avoir  son'  ori¬ 


gine  :  cct.te  maison  remonte  aux  croisades 
V.  te.  Remonter  uy  fleuve,  naviguer  con¬ 
tre  le  courant  ;  remonter  un  escadron,  lui 
donner  d’autres  chevaux;  remonter  une 
m-aéson,  une  ferme,  les  pourvoir  de  nou¬ 
veau  des  choses  nécessaires  ;  remonter  des 
bottes ,  les  remettre  à  neuf  ;  remonter  une 
horloge ,  la  remettre  en  état  d’aller.  Fig. 
Remonter  le  moral  de  quelqu'un,  re\e\er 
son  courage.  Se  remonster  v.  pr.  Se  pour¬ 
voir  de  nouveau  des  choses  nécessaires. 

RÉHOSlTOin  n.  m  Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut  remont  r  une  mon¬ 
tre  sans  l’aide  d’une  clef  et  sans  ètr6 
obligé  de  l’ouvrir  :  montre  à  remontoir. 

REMOWTRAUfCE  n.  f.  Avertissement, 
réprimande. 

REMOWTRAWT  n.  m.  V.  ARMINIEN. 

R EMO'.VIT KER  v.  tr.  Représenter  à 
quelqu’un  les  inconvénients  d  une  action: 
remontrez-lui  ses  torts.  Sc  rcinoutrer  v. 
pr.  Se  montrer  de  nouveau  :  il  n'ose  se 
remontrer. 

RÉMORA  n.  m. 
ou  Ï’ÉMOKE  n.  f. 

Poisson  auquel  on 
attribuait  le  pouvoir  d’arrêter  les  navi¬ 
res  (*).  Fig.  Obstacle,  empêchement. 

■  REMOREïSE  v.  tr.  Mordre  de  nou¬ 
veau  :  il  l'a  mordu  et  remordu.  V.  int.  Fig. 
Attaquer  de  nouveau  :  repoussé,  ce  régi¬ 
ment  n’a  pas  voulu  remordre. 

REMORDS  n.  m.  (rad.  remordre).  Vif 
reproche  de  la  conscience. 

KÉ3IORE  n.  f.  V.  RÉMORA. 

REMORQUAGE  n.  m.  Action  de  re¬ 
morquer. 

REMORQUE  n.  f.  Action  de  remor¬ 
quer  ;  câble  par  lequel  un  bâtiment  est 
attaché  à  celui  qui  le  remorque  :  jeter  la 

remorque. 

REMORQUER  v.  tr.  Se  dit  d’un  vais¬ 
seau  qui  en  traîne  un  autre  à  sa  suite.au 
moyen  d’un  câble  appelé  remorque.  s 

KEMORQUEUR  adj.  et  n.  Bâtiment 

qui  remorque. 

REMORQUEUSE  n.  f.  Locomotive  qui 
traîne  à  sa  suite  les  wagons. 

REMOUUEIER  v.  tr.  Moucher  de  nou¬ 
veau  :  il  faut  continuellement  moucher  et 
remoucher  cet.  enfant. 

REMOUKRE  v.  tr,  (se  conj.  comine 
moudre).  Moudre  de  nouveau. 

ESÉMOUIPRE  v.  tr.  Etnoudre  de  nou¬ 
veau. 

RESIOUEIXER  v.  tr.  Mouiller  de  nou¬ 
veau. 

RÉMOUEABSE  n.  f.  Sauce  piquante 
où  il  entre  de  la  moutarde. 

REMOUXAGE  n.  m.  Son  provenant 
de  la  mouture  du  gruau. 

RÉMOULEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ai¬ 
guise  les  outils  et  ustensiles  tranchants 
ou  aigus. 

REMOUS  n.  m.  Tournoiement  d’eau 
qui  se  forme  à  l’arrière  d’un  navire  en 
I  marche  ;  refoulement  de  l’eau  qui  se  brise 
I  contre  un  obstacle. 
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REIMIPABÏJLAGE  n.  m.  Ouvrage  du 
rempailleur. 

(  ItES2H»AII.ï.ER  v.  tr.  Garnir  de  nou¬ 
veau  de  paille  :  rempailler  des  chaises. 

nElIHPAILLEVn,  KUfeE  n.  Qui  rem¬ 
paille. 

KEMPARER  (SE)  v.  pr.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque. 

REMPART  n.  m.  Levée  de  terre,  ordi¬ 
nairement  revêtue  de  pierres,  qui  envi¬ 
ronne  e,t  défend  une  place.  F  if/.  Ce  qui 
sert  de  défense  :  le  courage  est  le  meilleur 
rempart. 

REMPI.AÇAWT,  E  n. Toute  personne 
qui  en  remplace  une  autre  dans  une  oc¬ 
cupation  quelconque.  N.  m.  Celui  qui  rem¬ 
plaçait  un  jeune  homme  appelé  au  service 
militaire. 

REAIPIiACEMEWT  n.  m.  Action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre,  ou 
une  personne  dans  une  fonction. 

REMPLACER  v.  tr.  Prendre  la  place 
d’un  autre  :  remplacer  un  maire;  donner 
un  successeur  :  remplacer  un  domestique  ; 
occuper  momentanément  la  place  d’un 
autre  :  remplacer  un  employé  malade; 
partir  à  la  place  d’un  conscrit  pour  le 
service  militaire. 

REMPLACE  n,  ni.  Action  de  remplir 
une  pièce  de  vin  qui  n’est  pas  tout  à  fait 

pleine. 

REMPLI  n.  m.  Pli  fait,  fi  une  étoffe 
pour  la  rétrécir  ou  la  raccourcir. 

RElWPH.aER  v.  tr.  Faire  un  rempli. 

RE51 3*2.255  v.  tr.  (préf.  r  et  emplir). 
Emplir  :  remplir  un  tonneau ,  une  bou¬ 
teille;  compléter  :  remplir  un  nombre; 
écrire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans 
un  acte  :  remplir  une  quittance.  Fig.  Oc¬ 
cuper  :  remplir  une  place;  accomplir  : 
remplir  une  promesse;  répondre  h  :  rem¬ 
plir  l'attente;  employer  :  bien  remplir  son 
temps;  faire  retentir  :  remplir  l'air  de  scs 
cris  ;  abonder  dans  :  les  étrangers  remplis¬ 
sent  la  ville;  occuper  :  les  guerres  reli¬ 
gieuses  ont  rempli  la  moitié  du  xvi«  siècle. 
Ko  remplir  v.  pr.  Devenir  plein  :  la  cour 
se  remplit  d'eau. 

BîESI  PLI  S  SAB?  E  n.  m.  Action  de  rem¬ 
plir.  Fig.  Dans  les  ouvrages  d’esprit,  chose 
inutile  ou  étrangère  au  sujet.  Mus.  Par¬ 
ties  entre  la  basse  et.  le  dessus. 

ItEBBPHSSEUSE  n.  f.  Raccommo¬ 
deuse  de  dentelle. 

REMPLOI  n.  m.  Nouvel  emploi  des 
fonds  provenant  d’un  bien  aliéné. 

REXBPI.OlîER  v.  tr.  Employer  de 
nouveau. 

REMPLUMER,  (SE)  v.  pr.  Se  recou¬ 
vrir  de  plumes,  en  parlant  des  oiseaux. 
Ftg.  Rétablir  ses  affaires  :  cc  commer¬ 
çant,  ce  joueur  commence  à  se  remplu¬ 
mer.  Fam. 

REM POCHER  v.  tr.  Remettre  en  po¬ 
che.  Fam. 

HK.HEOlSSAX.-YEMEVr  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  repeupler  de  poisson  :  le  rein- 
potssonnement  d'un  étang. 


ïî. EMh*©3SSC9 Ti E Eî  v.  tr.  Repeupler 
de  poisson. 

REMPORTER  v.  tr.  Rapporter  d’un 
lieu  ce  qu’on  y  avait  apporté  ;  enlever  : 
on  le  remporta  mort.  Fig.  Gagner  :  rem¬ 
porter  la  victoire. 

REMPOTAGE  n.  m.  Action  de  rem¬ 
poter. 

REMPOTERA  v.  tr.  Changer  une 
plante  de  pot. 

REMPAGE  n.  m.  Action  de  remuer 
du  vin,  du  blé. 

RESIl'AA'T,  E  ad].  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement  :  enfant  remuant.  Fig.  Fs- 
prit  remuant,  propre  à  exciter  des  trou¬ 
bles  dans  un  Etat. 

REMUE-MENAGE  n.  m.  Dérange 
ment  de  meubles,  de  choses  que  Ton 
transporte  d’un  lieu  en  un  autre.  Fig. 
Troubles  qui  résultent  des  changements 
subits.  PI.  des  remue-ménage. 

REMUEMENT  ou  REMUAIENT  n. 

m.  Action  de  ce  qui  remue  :  le  remue¬ 
ment  des  humeurs ;  transport  :  faire  un 
remuement  de  terre.  Fig.  Troubles  dans 
un  Etat  :  causer  du  remuement. 

REMUER  v.  tr.  (lat.  removere).  Mou* 
voir  une  chose,  la  changer  de  place.  Fig. 
Emouvoir  :  remuer  l'Ame.  V.  int.  Chan¬ 
ger  de  place  :  cel  enfant  remue  continuel¬ 
lement.  remuer  v.  pr.  Se  mouvoir. 
Fig.  Se  donner  du  mouvement  pour 
réussir. 

REMUEU8E  n.  f.  Femme  chargée  ds 
remuer  un  enfant,  de  le  changer  de  langes. 

UEMPGLE  n.  m.  Odeur  particulière 
que  contractent  les  objets  longtemps  ren¬ 
fermés  ou  exposés  à  un  mauvais  air. 

REM Û3ÜTKNT  n.  m.  V.  REMUEMENT. 

RÉMUNÉRATEUR,  T85BOE  adj.  et 

n.  Qui  récompense.  Adj.  :  un  Dieu  rému¬ 
nérateur. 

ÜÉMFJWÉBATHOW  n.  f.  Récompense. 

RÉMIIKÉRATOIRE  adj.  Qui  tient 
lieu  de  récompense. 

REMS  NÉHEïs  /.  tr.  (lat.  rcmuncrare ; 
de  re ,  préf.  et  rnvnus,  muncris,  don). 
Récompenser.  —  Pour  la  conj.,  v.  /ccé- 

I.ÉRER. 

RENÂCLER  v.  int.  Faire  du  bruit  en 
retirant  fortement  son  haleine  par  le  nez. 
Fig.  Hésiter,  refuser  de  faire.  Pop. 

RENA3? 'SAUCE  n.  f.  Renouvellement: 
fa  renaissance  du  printemps,  des  lettres, 
des  arts.  A  bsol.  Se  dit  ou  siècle  de  Fran¬ 
çois  l«r,  époque  où  les  sciences,  les  let¬ 
tres,  les  arts  se  réveillèrent  et  fleurirent 
de  nouveau. 

RENAISSAIT,  E  adj.  Qui  renaît  : 

forces  renaissantes. 

RENAITRE  v.  int.  (se  conj.  comme 
naître ,  sauf  qu’il  n’a  pas  de  part,  passé 
ni  de  temps  composés).  Naître  de  nou¬ 
veau  :  le  phénix,  suivant  la  Fable,  renaît 
de  scs  cendres;  repousser  :  les  fleurs  re¬ 
naissent  au  printemps.  Fig.  Ressentir  de 
nouveau  :  rçnqttre  à  l'espérance. 
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rapport  aux 


REMA1.,  E  aclj. 
reins. 

BlElVABîSB  ri.  rn. 

Quadrupède  du  pe li¬ 
re  chien,  jà  queue 
velue  et  à  museau 
pointu  (*).  Fig.  Homme  fin  et  rusé. 

RERTÂBIBBE  n.  f.  Femelle  du  renard. 

RKJSARDSîAÏJ  n.  m.  Petit  renard. 

REHîAKïSEBB  v.  i ut.  Agir  de  ruse, 
comme  le  renard;  vomir.  Pop.  et  triv. 

SBEJSABBMBEfiB  n.  m.  Celui  qui,  dans 
une  terre,  a  soin  de  prendre  ies  renards. 

REjVARmÈBBE  n.  f.  Tanière  du  re¬ 
nard. 

REBîCABSSA«E  n.  m.  Action  de  ren¬ 
caisser. 

RÉNCABSSER  v.  tr.  Remettre  en 


orangers. 

•  tr.  Remettre 


ii  la 


Personne  difficile, 


caisse  :  rencaisser  des 

REWCBBAÎUïEBB  v. 
chaîne. 

EtEXCIBEfiM,  E  n, 
dédaigneuse. 

BftEMCHÉflttm  v.  tr.  Rendre  pins  cher  : 
renchérir  une  marchandise .  Y.  int.  Deve¬ 
nir  plus  cher  :  le  hic  renchérit.  Fig.  Dire 
ou  faire  plus  qu’un  autre  ;  il  renchérit 
sur  tout  ce  qu'il  entend  raconter. 

REIVCIBÉBSESSEMBïlVJr  n.  m.  Aug¬ 
mentation  de  prix. 

REXCOttWEEl  v.  tr.  Pousser,  serrer 
quelqu’un  dans  un  coin.  Fam. 

‘  REA'COî'ï'B'SîE  n.  f.  Hasard,  aventura 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
personne  ou  une  chose  :  singulière  rencon¬ 
tre;  choc  de  deux  corps  :  rencontre  de  deux 
voitures;  combat  :  rencontre  de  deux  ar¬ 
mées  ;  duel.  A  lier  à  la.  rencontre,  au-devant 
île.  Fig.  Circonstance  :  en  toute  rencontre. 

REJUCOIvmÉ,  E  adj.  Trouvé,  ima¬ 
giné  :  mot  bien  rencontré. 

BSErVCQA’TTatlEîi  v.  tr.  Trouver  :  ren¬ 
contrer  quelqu’un ,  un  obstacle.  V.  int.  De¬ 
viner  :  rencontrer  juste.  Ne  rciicoutror 
v.  pr.  Se  trouver  :  un  homme  s'est  rencontre 
qui...;  exister:  cela  ne  se  rencontre  guère  ; 
avoir  la  même  pensée  qu’un  autre  :  les 
beaux  esprits  se  rencontrent. 

EîaîlïIïESflE.VB’  n.  m.  Ce  que  produit 
une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  le 
rendement  d'une  terre,  du  blc. 

REWDETTEBB.  (SE)  v.  pr.  S’endetter 
de  nouveau. 

RËKEBEZ-VOBI3  n.  m.  Convention  que 
font  deux  ou  plusieurs  personnes  de  se 
trouver  à  la  même  heure  en  un  même 
lieu  ;  lieu  où  l’on  doit  se  trouver  :  arri¬ 
ver  le  premier  au  rendez-vous. 

REA’D©R33EKîl  v.  tr.  Faire  dormir  de 
nouveau  :  rendormir  un  enfant.  V.  pr. 
Recommencer  à  dormir. 

RE3JDQBJTOLER  v.  tr.  Remplier  un 
vêtement  pour  le  raccourcir. 

RENSBKSS  v.  tr.  (lut.  reddere).  Resti¬ 
tuer  une  chose,  la  remettre  à  qui  elle  ap¬ 
partient  :  rendre  un  dépôt ,  voiturer,  por¬ 
ter,  conduire  :  rendre  des  marchandises  à 
domicile.  Fig.  Rejeter,  vomir  :  rendre  son 
déjeuner  ;  redonner  :  rendre  ses  bonnes 


grâces  ;  livrer.:  rendre  une  place;  pro¬ 
duire  :  ce  blé  rend  beaucoup  de  farine; 
exhaler  :  la  rose  rend,  une  odeur  agréa¬ 
ble;  reproduire  :  ce  peintre  a  bien  rendu 
vos  traits;  traduire  ;  mal  rendre  un  pas¬ 
sage;  prononcer  :  rendre  un  arrêt;  faire 
devenir  :  rendre  odieux;  faire  recouvrer  : 
rendre  la  santé;  faire  entendre  :  ce  vio¬ 
lon  rend  des  sons  harmonieux.  Rendra 
l'âme,  l'esprit .  mourir  ;  rendre  grâce ,  re¬ 
mercier:  rendre  les  ormes', s’avouer  vaincu; 
rendre  la  justice ,  l’administrer;  rendre 
justice  à  quelqu’un,  reconnaître  ses  droits, 
son  mérite;  lui  rendre  sa  parole,  le  déga¬ 
ger  d’une  promesse;  lui  rendre  service, 
l'obliger;  lui  rendre  visite ,  l’aller  voir, 
fin  rmitlve  v.  pr.  Se  transporter  :  se  ren¬ 
dre  à  Paris;  aboutir  :  les  fleuves  se  ren¬ 
dent  à.  la  mer.  Fig.  Se-  montrer  :  se  ren¬ 
dre  utile;  se  soumettre  :  se  rendre  à  l  en¬ 
nemi;  accéder  :  je  me  rends  d  son  avis. 
Se  rendre  maître,  s’emparer. 

EBEltfDBJ  II.  rn.  V.  PRÊTÉ. 

BSEA'Büj,  E  adj.  Fatigué,  harassé  :  le 
pauvre  piéton  était  rendu;  arrivé  -  Dieu 
merci!  nous  voilât  rendus.  N.  m.  Compte 
rendu,  exposé,  analyse  d  une  allaire,  d  un 
livre,  elc. 

RESïJfUîSE  v.  tr.  Enduire  de  nouveau. 

HErSEHJE&Cm  v.  tr.  Rendre  plus  dur. 

E&ÊAE  n.  f.  Courroie  de  la  bride  d  un 
cheval.  Fig.  Tenir  tes  rênes  de  l'Etat,  !« 
gouverner. 

BSEJÏ3ÎGSAT,  E  adj.  et  n.  (préf.  rc  et 
nçgare ,  nier). Qui  a  renié  la  religion  chré¬ 
tienne  pour  en  embrasser  une  autre,  et 
particulièrement  l'islamisme.  Fig.  Per¬ 
sonne  qui  abjure  ses  opinions  ou  trahit 
son  passé  :  les  renégats  politiques  sont 
nombreux. 

EÉISETTE  n.  f.  Instrument  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  couper  l’on¬ 
gle  du  cheval  par  sillons.  fl. 

EBÉïSHi'E'TEaR.  v.  tr.  Couper  le  sabot 
par  sillons  avec  la  rénette. 

5lEATEABTACJE  il.  ni.  Action  de  ren- 
faîter.  .  _  . 

aîEA’FA fi’B'EEi  v.  tr.  Raccommoder  ie 

faîte  d’un  toit..  ,  ,  , 

EtErSEEBEME  n.  m.  Mauvaise  oueur 
qu’exhale  une  chose  qui  a  été  longtemps 
renfermée,  ou  une  chambre  qui  a  été  long¬ 
temps  fermée.  , 

BSEA’FEBBMEBB  v.  tr.  Enfermer  ne 
nouveau  :  renfermer  un  prisonnier  évade  ; 
enfermer  :  renfermer  un  fou.  Fig.  CoirT 
prendre,  contenir  :  ce  livre  renferme  ae 
grandes  vérités  ;  restreindre,  réduire  dans 
de  certaines  bornes  :  renfermer  une  pen¬ 
sée  dans  peu  de  mots.  Se  renferme»’ ■  v. 
pr.  Se  renfermer  en  soi-même,  se  recueillir. 

ElEîïEaB.EiB  v.  tr.  Enfiler  de  nouveau. 

REÏÜFS.AMMEBB  (SE)  v.  pr.  »  en¬ 
flammer  de  nouveau.  ,  , 

BiEJVFEEMElVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 

est  renflé.  ,  , 

BlEIVï'î.ER  v.  tr.  et  int.  Augmenter  as 
volume  :  ces  légumes  renflent  par  la  cais¬ 
son. 
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HENFLOIlAGIi;  n.  m.  Mar.  Action  de 
renflouer. 

RENELOTER  v.  tr.  Mar.  Remettre  à 
flot  :  renflouer  un  navire. 

RENFONCEM EXT  n.  m.  Profondeur, 
partie  reculée,  enfoncée;  coup  de  poing, 
principalement  sur  le  chapeau  :  recevoir 
un  renfoncement.  Pop. 

RENFONCER  v.  tr.  Enfoncer  de  nou¬ 
veau,  ou  plus  .rTant  :  renfoncer  son  cha¬ 
peau  sur  ses  oreilles. 

RENl-'OiîCÉ,  E  adj.  Achevé  :  fat,  sot 
renforce. 

RENFORCEMENT  r..  ni.  Action  de 
renforcer  ;  son  effet. 

RENH'’©K€E2î.  v.  tr.  Rendre  plûs  fort  : 
renforcer  une  garnison.  Fig.  Augmenter, 
enfler  :  renforcer  sa  voix. 

ïîENEORMm  v.  tr.  Maçonn.  Rem¬ 
placer  les  pierres  manquantes  d’un  vieux 
mur  et  le  crépir  pour  le  consolider. 

REXFOlua»  n.  m.  Réparation  d’un 
vieux  mur,  sans  démolition. 

RENFORT  n.  m.  Augmentation  de 
force  :  recevoir  un  renfort. 

RENER-OISNEMENT  n.  m.  V.  I-: F. - 
FBOONEMENT. 

RENB-’ROGNER.  (SE)  V.  pr  V.  RE- 
FROONER. 

BtïCNGAGEMENT  n.  m.  Action  de  se 
rengager. 

RËiVGACim  v.  tr.  Engager  de  nou¬ 
veau.  Se  rengager  v.  pr.  Contracter  un 
nouvel  engagement. 

RCIVnAIIVE  n.  f.  Chose  que  quelqu’un 
répété  h  satiété  :  toujours  La  même  i en¬ 
gainé.  Pop. 

RENGAINER  v.  tr.  Remettre  dans  la 
gaine,  dans  le  fourreau  :  rengainer  une 
épée.  Fig.  Rengainer  son  compliment, 
supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu’on 
voulait  dire. 

MENGORGEMENT  n.  m.  Action  de 
se  rengorger. 

RENGORGER  (SE)  v.  pr.  Avancer  la 
gorge  en  retirant  la  tête  un  peu  en  ar¬ 
riére.  Fig.  Faire  l’important. 

as ENGRAIS SE Bt  v.  tr.  Engraisser  de 
nouveau.  Y.  int.  Redevenir  gras. 

RENGRÉNEK.  v.  tr.  Remplir  la  tré¬ 
mie  de  nouveau  grain  ;  engager  de  nou¬ 
veau  entre  les  dents  d’une  roue  dentée,  ou 
dans  le  creux  des  coins,  en  parlant  des 
monnaies. — Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

KENIARB.E  adj.  Que  l’on  peut,  que 
l’on  doit  renier.  A 

RENIEMENT  OU  RJENIMENT  n  m. 
Action  de  renier  :  le  reniement  de  saint 
Pierre. 

RENIER  v.  tr.  (préf.  re  et  nier).  Dé¬ 
clarer  contre  la  vérité  qu’on  ne  connaît 
point  une  personne,  une  chose  ;  désavouer  : 
renier  sa  famille;  renoncer  à  :  renier  sa 
religion. 

RENIETH  n.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème. 

ït EN  IS''Z.EM ENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
nifler. 

RENIFLER  v.  int.  Aspirer  fortement 
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des  narines;  répugner  à.  faire  une  chose. 
Pop. 

RENIEEEUBE  n.  f.  Action  de  renifler. 
RENBFBÆCEï.,  ECSE  n.  Qui  a  l'habi¬ 
tude  de  renifler. 

RENÎiiïENT  n.  m.  V.  reniement. 
RÉNITENCE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  rénitent. 

RÉNITENT,  E  adj.  Qui  offre  une  cer¬ 
taine  résistance  à  la  pression  :  tumeur 
rénitente. 

RENNE  n.  m.  Quadru¬ 
pède  du  Noru,  du  genre 
cerf  (*). 

RENOCRCSK  v.tr.Noir- 
cir  de  nouveau.  . 

RENOM  n.  m.  Réputation  ,  célébrité. 

RENOMMÉ ,  E  adj.  Célèbre  :  capi¬ 
taine  renommé. 

RENOMMÉE  n.  f.  Renom,  réputation  : 

bonne,  mauvaise  renommée  ;  voix  publi¬ 
que  :  apprendre  une  chose  par  la  renom¬ 
mée;  divinité  mythologique  et  allégo¬ 
rique. 

RENOMMER  v.  tr.  Nommer,  élire  de 
nouveau  ;  nommer  avec  éloge  :  on  le  re¬ 
nomme  en  tous  lieux. 

RENONCE  n.  f.  Absence  d’une  cou¬ 
leur  au  jeu  de  cartes. 

RENONCEMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
noncer  :  renoncement  aux  honneurs,  aux 
plaisirs.  Renoncement  à  soi-même ,  abné¬ 
gation,  sacrifice  complet  de  soi-même. 

RENONCER  v.  int.  (lat.  rcnuntiarc). 
Se  désister  :  renoncer  d  une  succession; 
quitter,  abandonner  :  renoncer  au  monde  ; 
au  jeu,  mettre  une  carte  d’une  couleur 
autre  que  la  couleur  demandée.  V.  tr.  Re¬ 
nier,  désavouer  :  je  le  renonce  pour  mon 

/Us-  ~  ■ 

RENONCBATETR,  TRICE  n.  Qui 

fait  une  renonciation. 

RENONCIATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  renonce  à  une  chose. 

RENONCO.ACÉEJS  n.  f. 
pl.  Famille  de  plantés  ayant 
pour  type  la  renoncule. 

RENONCCE.E  n.  f.  (lat. 
raniment  a',  petite  grenouille, 
parce  qu’une  des  espèces,  la 
grenouille Lte. ,  est  aquatique). 

Belle  plante  d’ornement,  type 
de  la  famille  des  renoncula- 
cées  (*). 

RENOTÉE  n.  f.  Plante  dont  les  tiges 
ont  beaucoup  de  nœuds.  A 

RENOTEMENT  ou  REPOUSSENT 
n.  m.  Renouvellement  :  renouement  d'a¬ 
mitié. 

RENOTER  v.  tr.  Nouer  une  chose  dé¬ 
nouée.  Fig.  Reprendre  après  interruption  : 
renouer  la  conversai  ion,  renouer  vue  af¬ 
faire.  Y.  int.  Renouveler  amitié  :  renouer 
avec  quelqu'un. 

UENOTKTR  n.  m.  V.‘ REBOUT EUR. 
RENOTVEAT  n.  m.  Retour  de  la  belle 
saison,  le  printemps. 
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RENOUVELAIS  03  adj.  Qui  peut  être 
renouvelé. 

«KSOtTOLAST,  E  n.  Enfant  qui  re¬ 
nouvelle  sa  première  communion. 

ItEKOlIVELen  V.  tr.  (préf.  re  et  nou¬ 
veau).  Rendre  nouveau  en  substituant  une 
chose  à  une  autre  de  môme  espèce  :  re¬ 
nouveler  sa  fjarde-robc.  Fig.  Rappeler  : 
renouveler  un  souvenir,  un  chagrin ;  re¬ 
faire  ;  renouveler  un  bail;  remettre  en 
vigueur  :  renouveler  une  mode;  recom¬ 
mencer  :  renouveler  un  procès  ;  transfor¬ 
mer  :  renouveler  la  face  de  son  pays.  Ho 
renouveler  v.  pr.  Revenir  de  nouveau  : 
les  beaux  jours  se  renouvellent  au  prin¬ 
temps.  —  Prend  deux  l  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

KElüOUVEIXGfflElVT  n.  m.  Action 
de  renouveler  :  renouvellement  de  bail; 
retour  :  renouvellement  de  l'année;  ac¬ 
croissement  :  renouvellement  de  ten¬ 
dresse. 

RÉNOVATEUR ,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  renouvelle. 

RÉNOVATION  n.  f.  (lat.  renovatio). 
Renouvellement  :  rénovation  des  vœux. 

RENSEIGNEMENT  n.  m.  Notion, 
exposé  de  faits  servant  à  faire  connaître 
une  chose  :  fournir  des  renseignements 
sur  une  affaire;  indice  qui  met  sur  la 
voie  d’une  chose,  qui  sert  h  la  faire  re¬ 
connaître. 

RENSEIGNER  v.  tr.  Donner  des  ren¬ 
seignements. 

RENTAMER  v.  tr.  Entamer  de  nou¬ 
veau.  Fig.  :  rentamer  un  discours. 

RENTE  n.  f.  (lat.  reddita,  choses  ren¬ 
dues).  Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  pour  des 
fonds  placés  ou  un  bien  mis  à  ferme. 

RENTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  rentes  :  être 
bien ,  mal  renté. 

IIEKTEK  v.  tr.  Assigner  une  rente, 
un  revenu  à  :  renier  un  hôpital. 

RENTEEK,  1ÈRE  n.  Qui  a  des  rentes. 

RKNTOSUÀGE  n.  m.  Action  de  ren¬ 
toiler. 

RENTOILER  v.  tr.  Soutenir,  conser¬ 
ver  la  toile  usée  d’un  tableau  en  la  col¬ 
lant  sur  une  toile  neuve. 

RENTfitAÎNER  v.  tr.  Entraîner  de 
nouveau. 

RENTSîASRE  v.  tr.  Raccommoder  une 
étoffe  sans  que  le  travail  ou  la  couture 
paraisse.  Se  conj.  comme  traire. 

RENTRAITUBSE  n.  f.  Couture  faite 
avec  un  tel  art  qu’elle  ne  se  voit  pas. 

RENTRANT  adj.  A  ngle  rentrant,  dont 
l’ouverture  est  en  dehors  d’un  corps,  d’une 
figure. —  Son  opposé  est  angle  saillant. 
N.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  d’un  au¬ 
tre  qui  a  perdu  la  partie. 

ESENTRAYEUR,  EUSE  n  Personne 
qui  sait  rentraire. 

RENTRÉ,  E  adj.  Dont  l’action  s’est 
portée  en  dedans  :  sueur  rentrée;  obligé 
de  se  contraindre  :  colère  rentrée. 

RENTRÉE  n.  f.  Action  de  rentrer} 
action  de  reprendre  ses  fonctions,  ses  tra¬ 


vaux  après  des  vacances  :  rentrée  des  tri¬ 
bunaux  ,  des  classes •  recouvrement  de 
fonds  -.rentrée  difficile;  enlèvement  d’une, 
récolte  :  rentrée  des  foins;  réapparition" 
d’un  acteur  après  une  absence,  un  congé. 
Jeu.  Cartes  qu’on  prend  au  talon,  à  la 
place  de  celles  qu’on  a  écartées  :  mau¬ 
vaise,  heureuse  rentrée. 

RENTRER  v.  irit.  Entrer  de  nouveau  : 
rentrer  chez  soi;  reprendre  certaines 
fonctions,  des  études  :  les  tribunaux,  les 
collèges  sont  rentrés.  Rentrer  en  grâce , 
obtenir  son  pardon  ;  rentrer  dans  son  de¬ 
voir,  y  revenir;  rentrer  dans  ses  droits , 
les  recouvrer  ;  rentrer  en  soi-même,  réflé¬ 
chir  ;  faire  rentrer  des  fonds ,  les  perce¬ 
voir.  V.  tr.  Entrer  :  rentrer  des  foins. 
Rentrer  le  corps ,  se  tenir  droit  sous  les 
armes. 

RENVEEOPPER  v.  tr.  Envelopper 
de  nouveau. 

RENVERSE  (À  1,4)  loc.  adv.  Sur  le 

dos  :  tomber  à  la  renverse. 

RENVERSE,  E  adj.  Troublé,  altéré: 
figure  renversée.  C'est  le  monde  renversé, 
cela  va  au  rebours  de  la  raison ,  du  bon 
sens. 

RENVERSEMENT  n.  m.  Action  de 

renverser  ;  état  d’une  chose  renversée.  Fig. 
Ruine  ;  le  renversement  d'un  Etat.  Mus. 
Changement  d’ordre  dans  les  sons  qui  for¬ 
ment  l’accord  fondamental. 

RENVERSER  v.  tr.  (rad.  envers). 
Faire  tomber  par  terre.  Fig.  Détruire, 
troubler  l’ordre  :  renverser  un  système,  un 
Etat;  chasser  :  renverser  un  roi  du  trône  ; 
mettre  en  déroute  :  renverser  l'ennemi. 

RENVI  n.  m.  Ce  qu’on  met  par-dessus 
l’enjeu,  h  certains  jeux  de  cartes. 

RENTIER  v.  int.  Au  jeu  ,  mettre  une 
somme  au  delà  de  la  vade  ou  de  l’enjeu. 

RENVOI  n.  rn.  Envoi  d’une  chose  à  la 
personne  qui  l’avait  envoyée  :  renvoi  de 
marchandises;  congé  :  renvoi  de  trou¬ 
pes;  destitution:  renvoi  d'un  ministre;' 
action  de  renvoyer  devant  une  com¬ 
mission,  devant  un  juge  :  renvoi  d'une1 
proposition,  d'une  demande;  ajourne¬ 
ment  :  renvoi  d'une  cause  <i  huitaine  ;  ad¬ 
dition  dans  un  acte,  un  écrit;  signe  qui 
l’indique  ;  éructation.  Mus.  Signe  qui  in¬ 
dique  une  reprise. 

REN  VOTER  v.  tr.  Envoyer  de  nou' 
veau  ;  faire  retourner  :  renvoyer  des  che - 
vaux,  une  escorte  ;  faire  reporter  £  quel* 
qu’un  ce  qu’il  avait  envoyé  :  renvoyer  un 
présent;  rendre  un  objet  prêté,  oublié  : 
renvoyer  un  livre,  des  gants;  chasser  : 
renvoyer  un  domestigue;  destituer  :  ren¬ 
voyer  un  ministre;  congédier  :  renvoyer 
des  troupes  ;  décharger  d’une  accusation  : 
renvoyer  un  accusé;  répercuter,  réfléchir  : 
renvoyer  la  balle,  les  sons  ;  ajourner  à  un 
autre  temps  :  renvoyer  au  lendemain. 

RÉOCCUPATION  n.  f.  Nouvelle  oc¬ 
cupation.  * 

REOCCUPER  v.  tr.  Occuper  de  nou¬ 
veau. 

RÉORGANISATEUR  ,  TRICE  adj. 
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etn.  Qui  réorganise  :  décret  réorganisa¬ 
teur. 

F  RÉORGANISATION  n.  f.  Action  d’or¬ 
ganiser  de  nouveau  ;  son  résultat. 

KKORGAKISER  V.  tr.  Organiser  de 
nouveau. 

RÉOIVERTOSÎÎ  n.  f.  Action  de  rou¬ 
vrir  :  la  réouverture  d'un  théâtre. 

repaire  n.  m.  (v.  fr.  repairer,  re¬ 
tourner  chez  soi).  Retraite  de  bêtes  téro- 
ces,  de  brigands,  de  malfaiteurs  ;  fiente 
des  loups,  des  lièvres,  etc. 

REPAÎTRE  v.  int,.  (se  conj.  comme 
paître;  niais  a  de  plus  le  passé  défini  je 
repus,  l'imp.  du  subj'.  que  je  repusse ,  le 
part,  passé  repu,  e,  et  les  temps  compo¬ 
sés).  Manger,  prendre  sa  réfection  :  ce 
cheval  a  fait  trente  lieues  sans  repaître. 
V.  tr.  Nourrir  :  il  faut  repaître  ces  ani¬ 
maux.  Fig.  Repaître  ses  yeux  de  la  vue 
d’un  objet,  le  regarder  avec  avidité.  V. 
pr.  Se  repaître  de  chimères,  se  livrer  à  de 
vaines  espérances;  se  repaître  de  sang,  en 
répandre  beaucoup. 

RÉPANDRE  v.  tr.  (préf.  r  et  èpan- 
dre).  Laisser  tomber  :  répandre  du  vin 
par  terre;  épancher,  verser  :  répandre 
des  larmes,  du  sang  ;  étendre  au  loin  :  le 
soleil  répand  sa  lumière,  et,  fig.  :  répan¬ 
dre  l'alarme;  exhaler  :  répandre  une 
odeur  agréable ;  distribuer  :  répandre  des 
bienfaits.  So  répandre  v.  pr.  Paraître, 
ee  manifester  au  dehors  :  la  tristesse  se 
répand  sur  tous  les  visages.  Se  répandre 
en  invectives,  dire  beaucoup  d’injures. 

RÉP.AWDtl,  E  adj.  Propagé,  porté  au 
loin:  c'est  un  bruit  répandu;  communé¬ 
ment  admis  :  opinion  répandue.  Etre  ré¬ 
pandu, répandu  dans  le  inonde,  aller  sou¬ 
vent  dans  la  société. 

RÉRartAttl.E  adj.  Qui  peut  se  répa¬ 
rer  :  dommage  réparable. 

E£  E  PARA  8  T  SI  E  v.  int.  Paraître  de 
nouveau. 

RÉP  AR  AT  EU  II,  TRICE  n.  Qui  ré¬ 
pare.  Adj.  :  sommeil  réparateur. 

ISÉPARATSO.V  n.  f.  Ouvrage  qu’on 
fait  ou  qu’il  faut  faire  pour  réparer  :  ré¬ 
paration  d'un  pont,  d'une  machine.  Fig. 
Satisfaction  d'une  offense  :  réparation 
d'honneur. 

RÉPARE»  v.  tr.  (lat.  reparare  ;  de 
ré,  préf.  et  par  are ,  préparer).  Refaire, 
restaurer  :  reparer  un  mur ,  un  tableau. 
Fig.  Rétablir  :  réparer  ses  forces  ;  effa¬ 
cer,  expier  :  réparer  ses  fautes;  donner 
satisfaction  :  reparer  une  offense.  Réparer 
le  temps  perdu,  faire  un  meilleur  emploi 
du  temps  que  par  le  passé. 
RÉPARITION  n.  f.  Astr.  Syn.  de 

RÉAPPARITION. 

REPARLER  v.  int.  Parler  de  nou¬ 
veau. 

REPARTAGIÎK  v.  tr.  Partager  de 
nouveau. 

REPARTIE  n.  f.  Prompte  réplique. 
REPARTIR  v.  tr.  (se  conj.  comme 


partir).  Réplique-r  promptement,  répon¬ 
dre  :  qu'avez-vous  A  me  repartir  ? 

REPARTIR  v.  int.  (se  conj.  comme 
partir).  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR  v.  tr.  (se  conj.  comme 
finir).  Partager,  distribuer  :  répartir  une 
somme  entre  des  créanciers. 

RÉPARTITEUR  n.  m.  Qui  fait  une 
répartition. 

RÉPARTITION  m  f.  Partage,  dis¬ 
tribution  :  rèpartitionSVune  somme.  Ré¬ 
partition  des  impôts,  action'  de  fixer  d’a¬ 
vance  la  somme  que  chaque  contribuable 
devra  payer  à  l’Etat. 

REPAS  n.  m.  (lat.  rcpasccre,  nourrir).  ( 
Nourriture  que  l’on  prend  chaque  jour  à 
certaines  heures  réglées. 

REPASSAGE  n.  m.  Action  d’aiguiser 
un  couteau,  un  canif,  etc.;  action  de  re¬ 
passer  du  linge. 

REPASSER  v.  int.  Passer  de  nou¬ 
veau  :je  repasserai  ce  soir.  V.  tr.  Traver¬ 
ser  de  nouveau  :  repasser  les  monts .  les 
mers  ;  transporter  de  nouveau  :  le  batelier 
vous  repassera;  aiguiser  :  repasser  un 
couteau;  unir  au  moyen  d’un  fer  chaud: 
repasser  du  linge.  Fig.  Répéter  par  coeur, 
pour  s’assurer'  si  l’on  sait  :  repasser  sa 
leçon,  un  rôle ,  un  sermon. 

"REPAS  S-E  U  R  n.  m.  Qui  repasse,  ai¬ 
guise  les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 

REPASSEUSE  n.  f.  Femme  dont  lo 
métier  est  de  repasser  le  linge. 
REPAVAGE  n.  m.  Action  de  repaver. 
REPAVER  v.  tr.  Paver  de  nouveau. 
REPÉCB8ÉR  v.  tr.  Retirer  de  l’eau  ce 
qui  y  est  tombé 

REPEINDRE  v.  tr.  Peindre  de  nou¬ 
veau. 

REPENRRE  v.  tr.  Pendre  de  nou¬ 
veau  . 

REPENSER  v.  int.  Penser  de  nou¬ 
veau. 

REPENTANCE  n.  f.  Regret  qu’on  a 

de  ses  péchés. 

REPENTANT,  E  adj.  Qui  sc  repent  : 
pécheur  repentant. 

REPENTIES  adj.  f.  pl.  Filles  repen¬ 
ties,  maisons  religieuses  habitées  par  des 
femmes  ayant  vécu  dans  le  désordre  et 
où  elles  font  pénitence.  N.  f.  pl.  :  les  Re¬ 
penties. 

REPENTIR  (SE)  v.  pr.  Avoir  un  vé¬ 
ritable  regret. 

REPENTIR  n.  m.  Regret  d’avoir  fait 
ou  de  n’avoir  pas  fait  une  chose;  trace 
d’une  première  idée ,  d’un  premier  essai 
!  que  le  peintre  a  retouché. 

REPERCER  v.  tr.  Percer  de  nouveau. 
RÉPERCUSSHF,  IVF.  adj.  etn.  Med. 
Qui  répercute ,  qui  fait  rentrer  les  hu¬ 
meurs  :  les  astringents ,  la  glace,  l'eau 
froide  sont  des  rcpercussifs. 

RÉPERCUSSION  n.  f.  Action  des  mé- 
1  dicaments  répercùssifs.  Phys.  Réflexion 
du  son,  do  la  lumière,  etc. 

RÉPERCUTER  v.  tr.  (pr.  rc  et  lat. 
percutcre,  frapper).  Faire  refluer  les  hu- 
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meurs  à  l’intérieur.  Phys.  Réfléchir,  ren¬ 
voyer  :  les  surfaces  polies  répercutent  la 
chaleur. 

BEPKltnnœ  v.  tr.  Perdre  de  nouveau. 

REPÈRE  n.  m.  (lat,.  reperire ,  trouver). 
Marque  faite  à.  différentes  pièces  d’as¬ 
semblage  pour  les  reconnaître  et  les  ajus¬ 
ter  plus  facilement;  marque  faite  sur  un 
mur,  sur  un  jalon,  sur  un  terrain,  etc., 
pour  indiquer  ou  retrouver  un  alignement, 
un  niveau,  une  hauteur,  etc.  On  écrit 
aussi  REPAIRE. 

REPÉRER  v.  tr.  Marquer  des  repè¬ 
res.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RÉPERTOIRE  n.  ni.  (lat.  roperto- 
rium  ,  inventaire).  Table,  recueil  où  les 
matières  sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
les  rend  faciles  à  trouver  :  répertoire,  al¬ 
phabétique;  titre  de  certains  recueils  ; 
répertoire  de  jurisprudence ;  liste  des 
pièces  restées  au  théâtre  ;  répertoire  du 
Théâtre -Fr a nçais.  Fig.  Personne  qui  se 
souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  est 
toujours  prête  h  en  instruire  les  autres  : 
c’est  un  répertoire  vivant. 

RÉPÉTAILLER  v.  tr.  Répéter  la 
même  chose  jusqu’à  satiété.  Fam. 

REPETER  v.  t.r.  Redire  ce  qu’on  a 
déjà  dit  ou  ce  qu’un  autre  a  dit  ;  s’étudier 
it  dire  seul  ce  qu’on  devra  débiter  en  pu¬ 
blic  :  répéter  un  rôle,  un  sermon;  réci¬ 
ter  ;  répétez  votre  leçon;  recommencer  ; 
répéter  une  expérience  ;  reproduire  :  répé¬ 
ter  des  signaux  télégraphiques  ;  réfléchir  : 
le  miroir  répété  l'image  des  objets  ;  donner 
des  répétitions  :  répéter  un  rhétnricien. 
Jurisp.  Réclamer  ce  qu’on  a  prêté  ou  ce 
qu’on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit.  Ru 
répéter  v.  pr  Tomber  dans  des  redites. 
— -  Pour  la  conj..  v.  accélérer. 

RÉPÉTITEUR  n.  m.  Qui  donne  des 
répétitions  à  des  élèves  :  répétiteur  de.  ma¬ 
thématiques.  Mar.  Vaisseau  qui  répète  les 
signaux  d’un  amiral. 

RÉPÉTITION  n.  f.  Redite;  fleure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu¬ 
sieurs  fois  le  même  mot,  le  même  tour, 
pour  donner  plus  d’énergie  â  la  phrase; 
leçon  particulière  donnée  â  un  élève  ou 
à  quelques  élèves  réunis;  essai  d’une 
pièce,  d’un  morceau  de  musique  qu’on 
doit  jouer  en  public.  Rloutru  à  répéti¬ 
tion*  qui  sonne  l’heure  quand  on  pousse 
un  ressort. 

REPEUPLEMENT  n.  m.  Action  de 
repeupler. 

UEPEl’^Kn  v.  tr.  Peupler  de  nou¬ 
veau  un  pays  d’habitants,  un  parc  de  gi¬ 
bier,  un  étang  de  poisson,  etc. 

E1S3PEC  il.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 
quand  on  a  trente  points  en  main,  sans 
que  l’adversaire  puisse  rien  compter,  en 
sorte  qu’au  lieu  de  trente  on  compte  qua¬ 
tre-vingt-dix. 

REPIQUAGE  n.  m.  Transplantation 
d’une  jeune  plante  venue  de  semis. 

REPIQUER  v.  tr.  Piquer  de  nouveau. 
Agr.  Transplanter. 
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RÉPIT  n.  m.  Délai,  relâche. 
REPLACEMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
placer. 

Il  El*  LA  CBS  R  v.  tr.  Remettre  en  place. 

REPLANTER  v.  tr.  Planter  de  nou¬ 
veau. 

REPLÂTRAGE  n.  m.  Réparation  su¬ 
perficielle  faite  avec  du  plâtre.  Fig. 
Amendement,  arrangement  mal  combiné 
et  destiné  à  durer  peu  de  temps. 

REPLÂTRER  v.  tr.  Recouvrir  de 
plâtre.  Fig.  Chercher  à  couvrir  une  faute. 

REPLET,  CTïî  adj.  (lat.  rcpletus  ;  de 
rcplere,  remplir).  Trop  gras. 

RÉPLÉTfiON  n.  f.  Excès  d’embon¬ 
point. 

REPLI  n.  m.  Pli  doublé.  PL  Sinuesi- 
;  tés  que  font  les  reptiles.  Fig.  Ce  qu’il  y 
a  de  plus  caché  dans  l’âme. 

REPLIEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
i  plier. 

REPLIER  v.  tr.  Plier  une  chose  qui 
avait  été  dépliée.  Sc  replier  v.  pr.  Faire 
un  mouvement  en  arrière  et  en  bon  ordre: 
l'armée  se  replia ;  se  plier,  se  courber  une 
ou  plusieurs  fois  :  le  serpent  se  replie  en 
tous  sens. 

RÉPLIQUE  n.  f.  Réponse  à  ce  qui  a 
été  répondu  :  avocat  fort  sur  la  réplique ; 
ix  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  :  raison  sans 
réplique;  dernier  mot  que  dit  un  acteur, 
avant  que  son  interlocuteur  prenne  la 
parole  :  donner  la  réplique. 

RÉPLIQUER  v.  tr.  (lat.  rcplicare ,  re¬ 
plier).  Faire  une  réplique.  V.  int.  :  répli¬ 
quer  avec  aigreur. 

REPLISSER  v.  tr.  Plisser  de  nou¬ 
veau. 

REPLOIEMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
ployer.  Syn.  de  repliement. 

REPLONGER  v.  tr.  et  int.  Plonger 

de  nouveau. 

REPLOVER  v.  tr.  Syn.  de  replier. 

REPOLIR  v.  tr.  Polir  de  nouveau. 
Fig.  :  polir  et  repolir,  un  écrit. 

REPOLISSAGE  n.  m.  Action  do  re¬ 
polir. 

RÉPONDANT  n.  m.  Celui  qui  répond 
â  la  messe  ;  caution ,  garant  :  être  le  ré¬ 
pondant  de  quelqu'un. 

RÉPONDRE  v.  tr.  (lat.  rcsponderc). 
Faire  une  réponse  â  ce  qui  est  dit,  écrit 
ou  demandé.  V.  int.  Faire  une  réponse  : 
bien,  mal  répondre;  raisonner  au  lieu 
d’obéir  :  ne  répondez  point;  répéter  le 
son  :  l'écho  répond;  apporter  des  raisons 
contre  :  répondre  à  une  objection;  assu- 
I  rer  :  je  vous  réponds  que  cela  est  ainsi. 

I  Fig.  Etre  en  proportion  de  :  ses  forces  ne 
répondent  pas  à  son  courage;  réaliser  : 

|  répondre  aux  espérances  qu'on  avait  fait 
i  concevoir  ;  payer  de  retour  :  répondre  à 
une  politesse  ;  correspondre  d’une  manière 
symétrique  :  ce  pavillon  répond  à  l'autre; 
être  garant,  responsable  :  répondre  pour 
quelqu'un  ;  se  faire  sentir  par  contre-coup  : 
la  douleur  me  répond  à  la  tête. 

RÉPONS  n.  in.  Antienne  qui  séchant* 
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après  les  laçons  et  les  chapitres,  dans  ; 
l'office  divin. 

RÉPONSE  n.  f.  Ce  qu’on  répond  îi  une 
question  ;  réfutation  :  réponse  victorieuse  ; 
lettre  qu’on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre. 

RE3»ORT  n.  in.  Action  de  reporter 
un  total  d’une  colonne  ou  d’une  page  sur 
une  autre:  faire  un  report;  la  somme 
ainsi  reportée  :  le  report  est  de  200  francs  ; 
opération  de  Bourse  qui  consiste  h  vendre 
uii  titre  en  stipulant,  le  rachat  pour  une 
époque  fixée  ordinairement  à.  la  fin  du 
mois. 

REPORTEES  v.  tr.  Porter  une  chose 
au  lieu  où  elle  était  auparavant;  trans¬ 
porter  :  reporter  une  somme  à  une  autre 
page.  V.  pr.  Fig.  Se  transporter  en  pen¬ 
sée,  en  esprit  :  se  reporter  aux  jours  de 
son  enfance. 

REPORTER  (teur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Journaliste  qui  recueille  des  renseigne¬ 
ments,  des  nouvelles,  pour  les  communi¬ 
quer  aux  journaux. 

REPOS  n.  m.  Cessation  de  mouve¬ 
ment;  cessation  de  travail:  prendre  un 
peu  de  repos  ;  sommeil  :  perdre  le  repos; 
tranquillité,  quiétude  :  avoir  la  conscience 
en  repos  ;  état  d’une  arme  à  feu,  lorsque 
le  chien  n’est  ni  abattu  ni  bandé  ;  césure 
dans  les  vers  de  dix  et  de  douze  syllabes; 
pause  dans  la  lecture  ou  la  déclamation. 
Champ  du  repos,  cimetière. 

REPOSÉ,  E  adj.  Qui  a  repris  son 
calme  habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur  :  air, 
teint  reposé.  Loc.  adv.  A  tête  rcponée, 
mûrement  et  avec  réflexion. 

REPOSÉE  n.  f.  Yen.  Lieu  où  une  bôte 
ee  repose. 

REPOSER  V.  tr.  (lat.  rcponcrc).  Met¬ 
tre  dans  une  situation  tranquille  :  reposer 
sa  tête  sur  un  oreiller  ;  procurer  du  calme  : 
cela  repose  l'esprit.  Reposer  ses  yeux  sur 
un  objet,  les  y  arrêter  avec  plaisir  ;  ne  sa-  ; 
voir  où  reposer  sa  tête,  être  sans  asile. 
V.  int.  Dormir,  être  dans  un  état  de  re¬ 
pos  :  passer  la  nuit  sans  reposer;  être  dé¬ 
posé  ;  le  saint  sacrement  repose  dans 
cette  chapelle ;  être  enterré  :  ici  repose...; 
être  établi,  fondé  :  la  maison  repose  sur 
le  7'o.c,  et,  jig.  :  ce  raisonnement  ne  repose 
sur  rien  de  certain.  Laisser  reposer  du 
vin ,  lui  donner  le  temps  de  s’éclaircir,  de 
déposer;  laisser  reposer  une  terre,  la  lais¬ 
ser  en  jachère.  Su  reposer  v.  pr.  Pren¬ 
dre  du  repos.  Fig.  Se  reposer  sur  scs  lau¬ 
riers,  demeurer  inactif  après  un  succès; 
se  reposer  sur  quelqu'un  du  soin  d'une 
affaire,  s’en  rapporter  à  lui. 

REPOSOIU  n.  m.  Autel  préparé  sur 
le  passage  de  la  procession,  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint 
sacrement. 

'  REPOUSSANT,  I!  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l’aversion. 

REPOUSSÉ  adj.  et  n.  rn.  Re  dit.  d’un 
travail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame 
mince  de  métal  que  supporte  un  mastic 


élastique  :  statue  en  argent  repoussé ,  un 
beau  repoussé. 

REPOUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
repousser,  en  parlant  des  armes  ù  feu  ; 
action  de  repousser  quelqu’un  ,  de  ne  pas 
l’accueillir. 

REPOUSSER  v.  tr.  Rejeter,  renvoyer  ; 

repousser  la  balle  ;  faire,  reculer  :  repous¬ 
ser  l'ennemi.  Fig.  Ecarter  de  la  pensée  : 
repousser  une  tentation;  11e  pas  agréer,  ne 
pas  accepter  ;  repousser  une  demande, 
une  proposition  ;  produire  de  nouveau  : 
cet  arbre  a  repoussé  d'autres  branches. 
V.  int.  Pousser  de  nouveau  :  sa  barbe,  ses 
cheveux  repoussent  ;  éprouver  un  mouve¬ 
ment  en  arrière  :  ce  fusil  repousse. 

REPOUSSOIR  n.  m.  Cheville  do  fer 
que  l'on  emploie  pour  faire  sortir  une 
autre  cheville  de  fer  ou  do  bois  ;  poinçon 
pour  faire  sortir  les  clous  du  pied  d’un 
cheval  qu’on  déferre. 

RÉPRÉHENSIBLE  adj.  Digne  de 
blâme. 

RÉPRÉRENS3F,  EVE  adj.  Qui  blâme, 
réprimande. 

RÉPRÉE2ENSION  n.  f.  (lat.  repre- 
hensio ;  de  reprehendere ,  reprendre).  Ré¬ 
primande,  blâme. 

BtEPRENOWE  v.  tr.  Prendre  de  nou¬ 
veau  :  reprendre  les  armes;  s’emparer 
de  nouveau  :  reprendre  une  ville,  un  pri¬ 
sonnier  ;  rejoindre  :  je  viendrai  vous  re¬ 
prendre;  continuer  une  chose  interrom¬ 
pue  :  reprendre  un  travail;  réprimander, 
blâmer  :  reprendre  un  enfant;  recouvrer: 
reprendre  scs  forces;  attaquer  de  nou¬ 
veau  :  sa  goutte  l'a  repris;  raccommoder: 
reprendre  des  bas.  Reprendre  haleine ,  se 
reposer  un  instant  ;  reprendre  le  dessus, 
regagner  l’avantage  ;  reprendre  une  pièce, 
la  jouer  de  nouveau  ;  on  ne  m'y  reprendra 
plus,  je  ne  le  ferai  plus.  V.  int.  Prendre 
de  nouveau  racine  :  cet  arbre  reprend 
bien;  se  rétablir  :  sa  santé  reprend;  re¬ 
venir  :  le  froid  reprend;  se  rejoindre  :  les 
chairs  reprennent  ;  critiquer  :  il  trouve  d 
reprendre  d  tout.  So  reprendre  v.  pr. 
Recommencer  quand  on  a  mal  dit  :  il  se 
reprit  d  temps. 

REPRÉSASLUE  n.  f.  (ital.  ripresa- 
glia).  Ce  qu’on  fait  pour  se  venger.  S’em¬ 
ploie  surtout  au  pluriel. 

REPRÉSENTANT  n.  m.  Celui  qui 
représente  une  autre  personne;  député. 

REPRÉSENTATIF,  a  VE  adj.  Qui 
représente  :  signe  représentatif.  Gouver¬ 
nement  représentatif,  dans  lequel  des  dé¬ 
putés,  élus  par  la  nation,  concourent  à 
la  formation  des  lois. 

REPRÉSENTATION  n.  f.  Exhibi¬ 
tion  :  représentation  de  titres;  action  de 
jouer  des  pièces  de  théâtre  :  représenta¬ 
tion  d’une  tragédie;  reproduction  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  :  re¬ 
présentation  d'une  bataille;  état  que  tient 
une  personne  d’un  rang  élevé  :  frais  de 
représentation;  remontrances  faites  nveo 
mesura  :  foire  des  représentations  ;  corps 
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des  représentants  d’une  nation  :  représen¬ 
tation  nationale. 

REPRÉSENTER  v.  tr.  Présenter  de 
nouveau;  exhiber,  exposer  devant  les 
yeux  :  représenter  des  pièces;  rappeler  le 
souvenir  :  cet  enfant  me  représente  son 
père;  figurer  par  la  peinture,  la  gravure, 
ie  discours,  etc.  :  représenter  un  nau¬ 
frage;  jouer  en  public  une  pièce  de  théâ¬ 
tre  :  représenter  V Avare;  y  remplir  un 
rôle  :  représenter  Harpagon  ;  tenir  la 
place  de  quelqu’un  :  les  ambassadeurs  re¬ 
présentent  les  chefs  d'Etat;  remontrer  : 
représenter  à  quelqu'un  les  inconvénients 
d'une  action.  V.  int.  Avoir  un  certain  main¬ 
tien  :  cet  homme  représente  bien.  >**«  re¬ 
présenter  v.  pr.  Se  figurer  :  représente- 
toi  son  étonnement. 

RÉPRESSIF,  IVE  adj.  Qui  réprime: 
lois  répressives. 

RÉPRESSION  n.  f.  (lat.  repressio; 
de  reprimere,  réprimer).  Action  de  répri¬ 
mer  :  répression  des  délits. 

RÉPHIKIAIHLK  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  réprimé. 

RÉPRIMANDE  n.  f.  (lat.  réprimanda , 
chose  qui  doit  être  réprimée).  'Répréhen¬ 
sion  faite  avec  autorité;  peine  discipli¬ 
naire  que  les  membres  de  certains  corps 
encourent  pour  des  manquements  légers. 

RÉPRIMANDER  v.  tr.  Reprendre 
avec  autorité. 

RÉPRIMANT ,  15  adj.  Qui  réprime, 
est  capable  de  réprimer. 

RÉPRIMER  v.  tr.  (lat.  reprimere, 
forcer  à  se  contenir).  Arrêter  l’effet,  le 
progrès  d’une  chose. 

REPRIS  n.  m.  Un  repris  de  justice, 
celui  qui  a  déjà  subi  une  précédente  con¬ 
damnation.  —  Le  fém.  reprise  est  quel¬ 
quefois  employé. 

KEPSttSE  n.  f.  Continuation  d’une 
chose  interrompue  :  travail  fait  à  plu¬ 
sieurs  reprises  ;  réparation  à  une  étoffe  : 
faire  une  reprise  à  un  bas;  remise  en 
scène  au  théâtre  :  la  reprise  d'un  drame; 
toute  partie  d’un  air,  d’une  chanson,  qui 
doit  être  exécutée,  chantée  deux  fois. 

REPRISES*  v.  tr.  Faire  des  reprises 
dans  une  étoffe. 

REPRISEUSK  n.  f.  Ouvrière  dont  la 
spécialité  est  de  faire  des  reprises. 

REPROBATEUR  ,  TRSCE  adj.  Qui 
exprime  la  réprobation,  le  mécontente¬ 
ment  :  ton  réprobateur. 

RÉPROBATION  n.  f.  (lat.  reproba- 
tio;  de  reprohare,  réprouver).  Jugement 
ar  lequel  Dieu  exclut  un  pécheur  du 
onheur  éternel  ;  blâme  très  sévère,  ré¬ 
pulsion  violente  :  encourir  la  réproba¬ 
tion  des  gens  de  bien. 

RKPROCIIAIïLE  adj.  Qui  mérite  des 
reproches. 

REPROCHE  n.m.  Ce  qu’on  dit  à  une 
personne  pour  lui  exprimer  son  mécon¬ 
tentement  et  lui  faire  honte. 

REPROCHER  v.  tr.  Dire  à  quelqu’un 
une  chose  qui  doit  lui  faire  honte  :  repro¬ 


cher  une  ingratitude.  Sic  reprocher  v, 
pr.  S’en  vouloir,  se  blâmer  d’une  chose  \ 
se  reprocher  sa  faiblesse. 

REPRODUCTEUR,  TRSCE  adj.  Qlft 
sert  à.  la  reproduction. 

REPRODUCTIBILITÉ  n.  f.  Faculté' 
d’être  reproduit. 

REPRODUCTIBLE  a.dj.  Susceptible 
de  reproduction. 

REPRODUCTIF,  S  VE  adj.  Qui  favo¬ 
rise  une  nouvelle  production. 

REPRODUCTION  n.  f.  Action  par  la¬ 
quelle  les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
espèce.  Bot.  Moyen  de  multiplier  les  vé¬ 
gétaux  :  reproduction  par  greffe,  par  bou¬ 
ture,  etc.;  se  dit  des  parties  qui,  dans  cer¬ 
tains  animaux,  succèdent  à  celles  qui  ont 
été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que  les 
pattes  de  l’écrevisse,  la  queue  du  lé¬ 
zard.  etc. 

KEl’KWBl'ïRE  v,  tr.  Produire  de 
nouveau;  présenter  de  nouveau:  repro¬ 
duire  scs  motifs. 

RÉPROUVA  BEE  adj.  Qu’on  doit  ré¬ 
prouver  :  dessein  réprouvable. 

RÉPROUVÉ,  E  adj.  et  n.  Damné  :  les 
justes  et  les  réprouvés. 

REPROUVER  v.  tr.  Prouver  de  nou¬ 
veau. 

REPROUVER  v.  tr.  (lat.  rcprobarc). 
Désapprouver,  rejeter  :  réprouver  une. 
doctrine  ;  condamner  aux  peines  éter¬ 
nelles. 

REPS  n.m.  Etoffe  de  soie  ou  de  laine 
très  forte. 

REPTATION  n.  f.  (lat.  reptatio).  Ac¬ 
tion  de  ramper. 

REPTILE  n.  m.  (lat.  replilis;  de  re¬ 
péré ,  ramper).  Animal  rampant  ou  à 
pieds  très  courts,  à  sang  froid,  et  dont,  le 
corps  est  généralement  recouvert  d’é- 
cailles,  comme  le  serpent,  le  lézard,  la 
tortue,  etc.  Adj.  :  animal  reptile. 

RÉPUBLIC  AIN,  E  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  république  :  gouvernement,  ré¬ 
publicain.  N.  Partisan  de  la  république. 

RÉPUBLIC  AINEMENT  adv.  D’une 
manière  républicaine. 

RÉPUBLIC  ANISER  v.  tr.  Etablir 
une  constitution  républicaine  :  républi- 
caniscr  un  pays  ;  rendre  républicain  :  ré - 
publicaniser  les  mœurs. 

RÉPUBLICANISME  n.  m.  Qualité, 
sentiments  de  républicain. 

REPUBLIER  v.  tr.  Publier  de  nou¬ 
veau. 

REPUBLIQUE  n.  f.  (lat.  res  publica, 
la  chose  publique).  Etat  dans  lequel  le 
peuple  exerce  la  souveraineté  par  l’in¬ 
termédiaire  de  délégués  élus  par  lui  et 
pour  un  certain  temps.  Fig.  La  républi¬ 
que  des  lettres,  les  gens  de  lettres.  —  ifé* 
publique  française.  Proclamée  le  21  sep¬ 
tembre  1792,  elle  dura  jusqu’au  18  mai 
1804,  époque  où  cette  forme  de  gouverne¬ 
ment  fut  remplacée  par  l’empire.  Pen¬ 
dant  cette  période,  on  vit  se  succéder  la 
Convention  (21  septembre  1792),  le  Direc- 
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foire  (2G  octobre  1793),  et  le  Consulat 
(11  novembre  1799). 

:  Après  la  chute  de  Louis-Philippe,  la 
^publique  fut  de  nouveau  proclamée ,  le 
4  niai  1348  ;  mais  elle  n’eut  qu’une  durée 
éphémère.  A  la  suite  du  coup  d’Etat  dit 
2  décembre  1831,  le  président  Louis  Bo¬ 
naparte  se  fit  nommer  pour  dix  ans  ,- 
puis,  le  1er  décembre  1832,  proclamer 
empereur.  Le  4  septembre  1870,  à  la  nou¬ 
velle  de  nos  défaites,  l’empire  croula,  et 
lp,  république  fut  établie  en  France  pour 
lA  troisième  fois. 

RÉPUDIATION  n.  f.  Action  de  répu¬ 
dier. 

RÉPUDIER  v.  tr.  (lat.  repudiare ;  du 
préf.  re  et  pudere,  avoir  honte).  Renvoyer 
sa  femme  avec  les  formalités  légales. Fig. 
Rejeter  :  répudier  la  croyance  de  scs  itè¬ 
res;  renoncer  à:  répudier  une  succession. 

RÉPUGNANCE  n.  f.  Sorte  d’aversion 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

RÉPUGNANT,  E  adj.  Qui  inspire  de 
la  répugnance. 

RÉPUGNER  v.  int.  (lat.  repugnare , 
résister!.  Avoir  de  la  répugnance  :  répu¬ 
gner  a  i aire  une  chose;  en  inspirer  :  cet 
homme  me  répugne ;  être  opposé  :  cela 
répugne  à  la  raison. 

RÉPUE1CUU.ER  v.  int.  Renaître  en 
grande  quantité  :  les  insectes  répullulent. 

RKï'ULSlF,  IVE  adj.  Qui  repousse  : 
force  répulsive. 

RÉPULSION  n.  f.  (lat.  répulsio,  ac¬ 
tion  de  repousser).  Résultat  des  forces 
qui  tendent  A  éloigner  deux  corps  l’un 
ae  l’autre  :  la  'répulsion  de  l'aimant ,  d'un 
corps  électrisé.  Fig.  Répugnance,  aver¬ 
sion. 


REPUTATION  n.  f.  trnd.  réputer). 
Renom,  estime,  opinion  publique  :  bonne, 
mauvaise  réputation. 

RÉPUTÉ,  E  adj.  Cvnsé,  prétendu. 

REPETER  v.tr.  (lat.  rcputarc,  comp¬ 
ter,  estimer).  Estimer,  croire,  tenir  pour  : 
on  le  réputé  pour  homme  de  bien,  d'hon¬ 
neur.  „  1 

REQUÉRAïlLE  adj.  Que  le  créancier 
doit  aller  demander.  Jurixp. 

REQUÉRANT,  E  adj.  et  n,  Prat.  Qui 
requiert,  qui  demande  en  justice. 

REQUÉRIR  v.  tr.  (lat.  requircre ;  du 
préf.  re  et  quærere,  chercher.  —  Se  conj. 
comme  acquérir).  Demander  en  justice  : 
requérir  V application  de  la  loi;  sommer: 
requérir  quelqu'un  de  faire  une  chose;  ré¬ 
clamer  :  requérir  la  force  armée. 


REQUETE  n.  f.  Demande  par  écr 
devant  les  tribunaux,  etc.;  demande  vei 
baie,  supplique  :  ayez  égard  a  ma  rt 

que  te.  Maître  dei  requête*,  magistrr 
qui  fait  l’oflice  de  rapporteur  au  consei 

d’Etat. 


REQUÊTER  v.  tr.  Quêter  de  nou¬ 
veau. 


Requiem  ( ré-h'wi-ême )  n.  m.  (m,  lat. 
Qui  commence  cette  prière  et  qui  signifie 


repos).  Prière  de  l’Eglise  pour  les  morts. 
PL  des  requiem. 

REQUIN  n.  m. 

Gros  poisson  de  mer 
très  vorace,  du  gen¬ 
re  squale. 

REQUINQUER  (SE)  v.  pr.  Se  parer 
d’une  manière  affectée.  Fam. 

REQUIS ,  E  adj.  Convenable,  néces¬ 
saire  :  se  trouver  dans  les  conditions  re¬ 
quises  pour...  ' 

.  RÉQUISITION  n.  f.  Action  de  requé¬ 
rir  en  justice  :  à  la  réquisition  du  proc .■ 
reicr  de  la  République  ;  action  de  requérir 
pour  le  service  public,  dans  certains  cas 
extraordinaires,  des  subsides  en  hommes, 
chevaux,  argent,  ’dvrgs,  etc. 

RÉQUISITOIRE  n.  m.  Acte  de  réqui¬ 
sition  que  fait  le  ministère  public  dans 
un  tribunal;  discours  ou  écrit,  contenant 
des  griefs  d’accu  sa*. ion. 

S5ESCIF  n.  m.  V.  récif. 

RESCINDANT  n.  m.  Prat.  Demande 
tendant  à  faire  annuler  un  acte,  un  ju¬ 
gement. 

RESCINDER  v.  tr.  Prat.  Casser,  an¬ 
nuler  :  rescinder  un  contrat. 

RESCISION  n.  f.  Prat,  Cassation  d’un 
acte. 

RESC1SQIRE  n.  m.  Prat.  Motif  prin¬ 
cipal  de  rescision.  Adj.  Qui  donne  lieu  à 
rescision. 

RESCOUSSE  (À  LA)  loc..  adv.  Cri 
que  l’on  faisait  entendre  autrefois  dans 
un  combat  pour  demander  du  secours. 

RÉsCriPTION  n.  f.  Ordre,  mande¬ 
ment  par  écrit  que  l’on  donne  pour  tou¬ 
cher  une  certaine  somme. 

R'BSCRIT  n.  m.  Réponse  des  empe¬ 
reurs  romains  aux  questions  sur  lesquel¬ 
les  ils  étaient  consultés  par  les  magistrats 
et  les  gouverneurs  des  provinces  ;  déci¬ 
sion  du  pape  sur  quelques  questions  de 
théologie. 

RÉSEAU  n.  m.  T'ssu  de  fil,  do  soie,  etc., 
en  forme  de  rets  ;  entrelacement  des  vais¬ 
seaux  sanguins.  Réseau  de  chemins  de.  fer, 
ensemble  des  lignes  de  chemins  de  fer  qui 
couvrent  un  pays  à  la  manière  d’un  ré¬ 
seau. 

RÉSECTION  {cèle)  n.  f.  Ch-ir.  Action 
de  couper,  de  retrancher. 

RÉSÉDA  n.  m.  (m.  lat.).  Plante  dont  la 
fleur  exhale  une  odeur  douce  et  agréable. 

RÉSÉQUER  (ce)  v.  tr.  Pratiquer  la  ré¬ 
section. 

RÉSERVATION  n.  f.  Jurisp.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  tous  mes 
droits. 

RÉSERVE  n.  f.  Action  de  réserver  : 
faire  donation  de.  son  bien,  sous  réserve; 
partie  de  l’armée  qu’on  n’appelle  sous 
les  drapeaux  que  lorsque  les  circonstan¬ 
ces  l’exigent;  troupes  réservées  un  jour 
de  bataille  et  prêtes  à  se  porter  aux  en¬ 
droits  où  leur  présence  devient  néces¬ 
saire;  portion  de  bois  qu’on  réserve  dans 
une  coupe,  qu’on  laisse  croître  en  haute 


66S 


RÉS 

futaie  ;  discrétion,  retenue  :  parler  ave. a 
réserve.  Loc.  <idv.  San»  résorve ,  saris 
exception;  eu  réserve,  à  part,  de  côté  : 
mettre  en  réserve.  A  la  réserve  île  loc. 
prép.  A  l’exception  de. 

RÉSERVÉ,  E  adj.  Discret,  circon¬ 
spect  :  air  réservé.  Cas  réservé ,  péché  dont 
le  pape  ou  l’évêque  peut  seul  absoudre. 
N.  :  faire  le  réservé. 

HGSEKVEa  v.  tr.  (lat.  reservarc,  con¬ 
server).  Retenir  quelque  chose  d'un  tout: 
réserver  une  part  du  butin;  garder  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage  : 
réserver  quelque  argent  pour  des  besoins 
imprévus  ;  destiner  :  à  quoi  réservez-vous 
cela?  55©  réserver  v.  pr.  Attendre  :  se 
réserver  pour  une  autre  occasion. 

RÉSERVISTE  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l’armée. 

RESERVOIR  n.  m.  Lieu  fait  exprès 
pour  y  tenir  certaines 
choses  en  réserve  ; 
lieu  où  l’on  amasse 
des  eaux  (*).  Anat. 

Cavité  du  corps  hu¬ 
main  dans  laquelle 
s’amasse  un  fluide. 

ŒUÉSIBANT,  E  adj.  et  n.  Qui  réside. 

RÉSIBENCE  n.  f.  Demeure  habituelle, 
séjour  obligé  au  lieu  où  l’on  exerce  une 
fonction;  lieu  où  réside  un  seigneur,  un 
prince,  un  souverain. 

RÉSIDENT  n.  m.  Envoyé  d’un  sou¬ 
verain  auprès  d’un  gouvernement  étran¬ 
ger,  lorsque  l’importance  des  relations 
n’exige  pas  un  ambassadeur. 

RÉSIDER  v.  int.  (du  lat.  re,  préf.,  et 
sedere,  s’asseoir).  Faire  sa  demeure  habi¬ 
tuelle  en  quelque  endroit.  Fig.  Consister  : 
voilà  où  réside  la  difficulté. 

RÉSIMSJ  n.  m.  (lat.  rcsüluus,  qui  est 
de  reste).  Chim.  Reste  des  substances 
soumises  à  l’action  de  divers  agents. 

RÉSIGNANT  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice. 

nÉSIGiVATAIRE  n.  m.  Celui  b.  qui 
on  a  résigne  un  bénéfice. 

RÉSIGNATION  n.  f.  Abandon  de 
droits  en  faveur  de  quelqu’un  ;  soumis¬ 
sion  à  la  volonté  de  Dieu  :  souffrir  avec 
résignation  ;  soumission  à  son  sort  :  subir 
un  exil  avec  résignation. 

RÉSIGNE,  E  adj.  Qui  supporte  un 
mal  avec  résignation. 

RÉSIGNER  v.  tr.  (lat.  rrsignarc).  Se 
démettre  d’un  office,  d’un  bénéfice  en  fa¬ 
veur  de  quelqu’un.  Résigner  son  âme  à 
Dieu,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dieu. 
Se  i-é»ig«îer  v.  pr.  Se  soumettre. 

RÉSILIATION  n.  f.  Annulation  d’un 
bail,  d’un  acte  quelconque. —  On  dit  aussi 
JtÉSILIEMENT  OU  RÉSIIÛMENT. 

KÉS1UEK  v.  tr.  (lat.  rcsilirc).  Annu¬ 
ler  un  acte. 

RÉSILLE  ( zi-ie )  n.  f.  Espèce  de  filet 
qui  enveloppe  les  cheveux. 
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RÉSINE  n.  L  (lat.  résina).  Matière  in¬ 
flammable  et  visqueuse  qui  découle  de 
certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  mé¬ 
lèze,  etc. 

RÉSINEUX,  musas  adj.  Qui  tient  de  la 
résine,  qui  en  produit  :  sucs,  bois  résineux. 

RÉSIPISCENCE  n.  f.  (lat.  resipiscerc , 
se  raviser).  Reconnaissance  de  sa  faute 
avec  amendement  :  venir  à  résipiscence. 

RÉSISTANCE  n.  f.  Force  à  l’aide  de 
laquelle  un  corps  réagit  contre  l’action 
d’un  autre  corps;  défense  contre  l’atta¬ 
que  :  faire  résistance;  opposition  :  obéir 
sans  résistance.  Pièce  de  résistance,  où  il 
y  a  beaucoup  à  manger. 

RÉSISTANT,  E  adj.  Qui  oppose  de  la 
résistance.  Phys.  Milieu  résistant ,  qui 
s'oppose  au  mouvement  des  corps  qui  le 
traversent. 

RÉSISTER  w  int.  (lat.  resistere,  se 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d’un 
autre  corps  :  te  fer  froid  résiste  au  mar¬ 
teau;  se  défendre,  opposer  la  force  à  la 
force  :  résister  d  la  force  'publique.  Fig. 
Tenir  ferme:  résister  à  la  tentation ;  ne 
p;is  succomber  :  résister  à  l  .  fatigue,  à  la 
douleur. 

RÉSOLU,  E  adj.  Arrêté  :  c'est  im 
point  résolu;  hardi,  déterminé  :  c’est  un 
homme  résolu. 

RÉSOLUBLE  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
solu  :  problème  résoluble. 

RÉSOLUMENT fo.  n. J  adv.  Avec  une 
forte  résolution. 

RESOLUTIF,  :VSÎ  adj.  et  n.  Médica¬ 
ment  qui  détermine  la  résolution  des  en¬ 
gorgements. 

RÉSOLUTION  n.  f.  (lat.  resolulio;  de 
resolvere ,  résoudre).  Dessein  que  l’on 
prend  :  former  une  résolution;  fermeté, 
courage  :  manquer  de  résolution;  déci¬ 
sion  d’un  cas  douteux,  d’une  question  : 
résolution  d'une  difficulté,  d’un  problème  ; 
cassation  -.résolution  d'un  bail.  Chim,  Ac¬ 
tion  de  se  résoudre,  de  se  réduire  :  péso- 
lution  de  l'eau  en  vapeur.  Méd.  Résolution 
d'une  tumeur,  action  par  laquelle  elle 
disparaît  peu  h  peu. 

RÉSOLUTOIRE  adj.  Action  résolu¬ 
toire,  qui  a  pour  objet  de  faire  prononcer 
la  cassation  d’un  acte. 

RÉSOLVANT,  E  adj.  et  n.  Qui  résout 
c'est  un  bon  résolvant. 

RÉSONANCE  [o.  N.]  n.  f.  Bruit  qui 
résulte  du  prolongement  graduel  du  son. 

RÉSONNANT,  E  adj.  Qui  résonne,  re¬ 
tentit,  renvoie  le  son  :  salle  résonnante. 

RÉSONNEMENT  n.  m.  Retentisse¬ 
ment  et  renvoi  du  son. 

RÉSONNER  v.  int.  (préf.  ré  et  sonner). 
Renvoyer  le  son  :  l'écho  résonne ;  reten¬ 
tir  :  le  canon  résonne. 

RÉSORBER  v.  tr.  (lat.  resorbere,  ava¬ 
ler  de  nouveau).  Absorber  de  nouveau. 

RÉSORPTION  n.  f.  Action  d’absorber 
de  nouveau. 
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ItEîSOUDTRE  v.  tr.  (lat.  resolvcre,  dé¬ 
lier,  détacher. —  Je  résous,  nous  résolvons. 

‘■Je' résolvais,  nous  résolvions.  Je  résolus, 
mjus  résolûmes.  Je  résoudrai,  nous  résou¬ 
drons.  Je  résoudrais ,  nous  résoudrions. 
Résous  .résolvons.  Que  je  résolve,  que  nous 
résolvions.  Que  je  résolusse,  que  nous  ré¬ 
solussions. Résolvant,  résolu,  e,  et,  pour  une 
résolution  chimique,  résous  v  sans  l'érn.). 
Faire  disparaître  peu  à  peu,  fondre  :  ré¬ 
soudre  une  tumeur  ;  réduire  :  le  feu  résout 
le  bois  en  cendres ;  annuler  :  résoudre  un 
bail;  prendre  une  résolution  :  j'ai  résolu 
de  changer  de  conduite;  opérer  la  solu¬ 
tion  :  résoudre  un  problème,  une  question. 
Se  résoudre  y.  pr.  Se  déterminer  :  sc 
résoudre  à  partir;  se  changer  en  :  se  ré¬ 
soudre  en  pluie. 

ItEfiPECT  ri.  m.  (lat.  respectas,  égard, 
considération).  Vénération ,  déférence  : 
respect  filial.  Respect  Inimai»,  crainte, 
qu’on  a  du  jugement  des  hommes;  tenir 
en  respect,  contenir  ;  sauf  votre  respect,  j 
que  cela  ne  vous  offense  pas.  PI.  Hom-  j 
mages  ,  civilités  :  présenter  ses  respects  d 
quelqu’un. 

RESPECTABILITÉ  n.  f.  Mot  anglais 
francisé  ( respectabilité/ ),  qui  exprime  l’ho-  j 
norabilité,  la  qualité  respectable  d’une 
personne. 

RESPECTABLE  adj.  Digne  de  respect. 

RESPECTER  v.  tr.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer  .Fig.  Epargner:  le  temps 
ne  respecte  rien.  Se  respecter  v.  pr.  Gar¬ 
der  les  bienséances  convenables. 

RESPECTIF,  IVE  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier. 

RESI’ECTIVEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  respective. 

RESPECTUEUSEMENT  adv.  Avec 
respect. 

RESPECTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  té¬ 
moigne  du  respect  :  enfant  respectueux  ; 
qui  marque  du  respecta  langage  respec¬ 
tueux. 

UESPIRARLE  adj.  Q’on  peut  respirer. 

RESPIRATION  n.  f.  Action  de  res¬ 
pirer. 

RESPIRATOIRE  adj.  Propre  à  la 
I  respiration,  qui  sert  à  respirer  :  appareil 
respiratoire. 

RESPIRER  v.  int.  (lat.  respirare;  de 
re,  préf.,  et  spirare,  respirer).  Attirer  et 
repousser  l’air  par  le  mouvement  des  pou¬ 
mons;  vivre  :  t'J  respire  encore.  Fig.  Pren- 
!  dre  quelque  relâche  :  laissez-moi  respirer 
un  moment.  V.  tr.  :  respirer  un  bon  air. 
Fig.  Marquer,  exprimer  :  tout  ici  respire 
j  la  joie;  désirer  ardemment:  respirer  la 
vengeance,  et  v.  int.  :  respirer  après  la 
\  gloire. 

RESPLENDIR  v.  int.  (lat.  rcsplen- 
derc;  de  splendere,  être  éclatant).  Briller 
avec  grand  éclat. 

RESPLENDISSANT,  E  adj.  Qui  res¬ 
plendit. 

RESPLENDISSEMENT  n.  m.  Grand 
éclat  formé  par  l’expansion ,  par  la  ré¬ 
flexion  de  la  lumière. 


RESPONSABILITÉ  n.  f.  Obligation 

de  répondre  de  ses  actions,  de  celles  d’un 
autre  ou  d’une  chose  confiée. 

RESPONSABLE  adj.  (lat .respondere, 
répondre).  Qui  doit  répondre,  être  garant 
de. 

RESPONSIF,  IVE  adj.  Prat.  Qui  con¬ 
tient  une  réponse  :  mémoire  responsif. 

RESSAC  n.  m.  Retour  violent  des  va¬ 
gues  sur  elles -mêmes,  lorsqu’elles  ont 
frappé  contre  un  obstacle. 

KESSAïfïNER  v.  tr.  Saigner  de  nou¬ 
veau.  V.  int.  :  ma  plaie  ressaigne. 

RESSAISIES  v.  tr.  Reprendre  posses¬ 
sion. 

RESSASSER  v.  tr.  Examiner  minu¬ 
tieusement  et  à  plusieurs  reprises  :  res¬ 
sasser  un  compte  ;  répéter  une  même 
chose  d’une  manière  fatigante. 

KESSASSEiK  n.  ni.  Qui  répète,  res¬ 
sasse  continuellement,  les  mêmes  choses. 

RESSAUT  n.  m.  Saillie  d’une  corniche; 
passage  brusque  d’un  plan  à  un  autre. 

RESSAUTER  v.  int.  Sauter  de  nou¬ 
veau  ;  faire  ressaut. 

RESSAVEM  v.  tr.  Essayer  de  nou¬ 
veau. 

RESSEMBLANCE  n.  f.  Conformité, 
rapport  de  physionomie,  de  forme,  de  ca¬ 
ractère,  etc.,  entre  les  personnes  ou  les 
choses. 

RESSEMBLANT  adj.  Qui  ressemble: 
portrait  bien  ressemblant. 

RESSEMBLER  v.  int.  (préf.  re  et 
sembler).  Avoir  de  la  ressemblance  avec 
quelqu’un  ou  quelque  chose. 

RESSEMELAGE  n.  m.  Actiou  de 
ressemeler;  son  résultat. 

RESSEMELER  v.  tr.  Mettre  de  nou¬ 
velles  semelles  à  une  vieille  chaussure. — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

RESSEMER  v.  tr.  Semer  une  seconde 
fois. —  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

RESSENTIMENT  n.  m.  Faible  re¬ 
nouvellement  d’un  mal,  d’une  douleur  : 
avoir  un  léger  ressentiment  de  sa  goutte  ; 
souvenir  d’une  injure  avec  désir  de  s’en 
venger  :-conserver  un  vif  ressentiment 
d'une  offense. 

RESSENTIR  v.  tr.  Sentir,  éprouver. 
Se  ressentir  v.  pr.  Sentir  quelque  reste 
d’un  mal  qu’on  a  eu  :  se  ressentir  d'un 
rhumatisme  ;  éprouver  les  suites  :  il  s'en 
ressentira  longtemps. 

RESSERRÉ,  E  adj.  Enfermé  h  l’é¬ 
troit  :  vallon  resserré;  contraint  :  génie 
resserré  par  la  difficulté. 

RESSERREMENT  n.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  resserrée. 

RESSERRER  v.  tr.  Serrer  davan¬ 
tage  :  resserrer  un  cordon,  et,  fig.  :  res¬ 
serrer  les  liens  de  l'amitié;  remettre  une 
chose  en  son  lieu  :  resserrer  des  papiers. 
V.  int.  Rendre  le  ventre  moins  libre  :  les 
nèfles,  les  coings  resserrent. 

RESSERVIR  v.  int.  Servir  de  nou* 
veau. 

RES8IS'  n.  m.  V.  RÉCW. 
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■  KESSOWT  n.  rn.  Elasticité  :  ressort 
de  l’air;  morceau  de  métal 
fait  et  disposé  de  façon  qu’il 
se  rétablit  dans  sa  première 
situation,  lorsqu’il  cesse  d’ô- 
tre  comprimé  :  ressort  de 
montre  if).  Fig.  Activité,  for¬ 
ce,  énergie  :  donner  du  ressort  à  l’esprit  ; 
moyen  pour  réussir  :  faire  jouer  tous  les 
ressorts. 

StE^jasiT  n.  m.  Etendue  de  juridic¬ 
tion  :  ressort  d'un  tribunal;  compétence  : 
cela  n’est  pas  de  mon  ressort.  Juger  en 
dernier  ressort,  sans  appel. 

Eï$C3S4j*3âTï5t  v.  int.  (se  conj.  comme 
sortir).  Sortir  de  nouveau;  rendre  plus 
saillant,  plus  jappant  :  les  ombres  font 
ressortir  les  lumières  dans  un  tableau, 
faire  ressortir  les  défauts  d'autrui. 

EiE.«&<U5&'ï’aBE  v.  int.  (Je  ressortis, 
nous  ressortissons.  Je  ressorlissais ,  nous 
ressortissions,  etc.)  Etre  d’une  juridiction, 
de  la  compétence,  du  ressort  de. 

EEESSBïfiO'SS&A.VJT,  E  adj.  Qui  res¬ 
sortit  à  une  juridiction. 

BSESSOEJÙESE  v.  tr.  Souder  de  nou¬ 
veau. 

BEESSOEJBECE  n.  f.  Ce  à  quoi  on  a  re¬ 
cours,  dans  une  extrémité  fâcheuse,  pour 
se  tirer  d’embarras.  PI.  Argent,  hom¬ 
mes,  etc.  :  les  ressources  de  la  France. 

BEKSSÎüUVEIïm  n.  m.  Souvenir,  mé¬ 
moire. 

BE&ïSSîïrïJVEriïESî  (SE)  v.  pr.  Conser¬ 
ver  la  mémoire  d’une  chose. 

fiiiïGjqSDAlïâi  n.  m.  Opération  métal¬ 
lurgique  qui  consiste  à  faire  sortir  d’un 
métal  certaines  parties  étrangères  qui  y 
sont  alliées. 

BïlES.mJSïaX  v.  int.  En  parlant  de  cer¬ 
tains  corps,  rendre  de  l’humidité  inté¬ 
rieure  :  en  temps  de  dégel,  les  murailles 
ressuent;  se  dit  aussi  de  l'opération  du 
ressuage. 

EitESSCB  n.  m.  Ven.  Lieu  où  les  bêtes 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sé¬ 
cher  après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin. 

îSiESSUSClTEfiS  v.  tr.  (lat.  resusci- 
tare,  réveiller).  Ramener  de  la  mort  à  la 
vie.  Fig.  Renouveler,  faire  revivre  :  res¬ 
susciter  une  mode.  V.  int.  Revenir  de  la 
mort  à  la  vie  :  Jésus  Christ  ressuscita  le 
troisième  jour. 

BSEfSRD’ï'EH  v.  tr.  Sécher  ;  le  vent 
ressuie  bien  les  étoffes  mouillées.  So  res¬ 
suyer  v.  pr.  Se  sécher  :  il  faut  laisser  les 
murs  se  ressuyer. 

HKHTAJiT,  E  adj.  Qui  reste  :  il  est  le 
seul  héritier  restant.  N.  m.  Ce  qui  reste. 

SEESTAÏCîEArï'ir,  E  adj.  Qui  restaure: 
aliment  restaurant.  N.  m.  :  le  vin  est  un 
bon  restaurant.  Par  cxt.  Etablissement 
de  restaurateur. 

KEESTAtLKA'jTEJUÏS,  TKSCE  n.  Qui 
répare  :  restaurateur  d’un  tableau;  qui  ré¬ 
tablit  :  restaurateur  des  lettres,  des  arts. 
N.  m.  Traiteur. 

SSE3TA«;as.AT5ï>V  n.  f.  Réparation, 
rétablissement  :  restauration  d'un  mom 
ment.  Fig.  :  la  restauration  des  lettres  ; 


rétablissement  d’une  dynastie  déehrnV: 
la  restauration  des  Stuarts,  dés  Bourbe^ 

HESTAEREB4  v.  tr.  (lat.  restaurât *), 
Réparer,  rétablir  :  restaurer  une  statüx, 
et  J  fil].,  :  restaurer  les  lettres ;  redonner 
de  la  force  :  ce  bouillon  m’a  restauré. 

BEE, STE  n.  m.  Ce  qui  demeure  d’un 
tout,  d’une  quantité  quelconque  :  le  reste 
d’une  somme.  Arith.  Différence  entre 
deux  quantités,  comme  dans  la  soustrac¬ 
tion.  PL  Cendres  :  les  restes  d'un  grand 
homme.  Loc.  adv.  lîo  reste,  autant  et 
plus  qu’il  ne  faut;  nu  reste,  du  reste, 
au  surplus,  d’ailleurs. 

aSESTEBt  v.  int.  (lat.  restare,  s’arrêter). 
Etre  de  reste  ;  demeurer  :  rester  seul,  res¬ 
ter  en  chemin,  rester  d  Paris;  mettre  du 
temps  :  vous  êtes  resté  trop  longtemps  ci 
faire  cela.;  s’arrêter  :  restons-en  là. — Prend 
l’auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut  ex¬ 
primer  l’action  ou  l’état. 

SEE&TfiTiiJAliÉÆ  adj.  Que  l’on  doit 
rendre. 

BESiSTSTTEai  v.  tr.  (lat.  restituere, 
replacer).  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce 
qui  est  possédé  indûment  :  restituer  le 
bien  d’autrui. 

HE  EST  B  T  UT  B  O  A’  n.  f.  Action  de  resti¬ 
tuer;  chose  restituée. 

KîiS'R’ii&EïtSimaE  v.  tr.  (lat.  restrin- 
gere  ;  du  préf.  re  et  stringere ,  étreindre). 
Réduire,  limiter  :  restreindre  le  sens  d’une 
proposition,  restreindre  ses  désirs.  V.  pr. 
Réduire  sa  dépense. 

BEESTSiatriTEg-',  BVE  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  clause  restrictive. 

KE.STÏEÏCTIO^;  n.  f.  Condition  qui 
restreint,  BBestrietiou  mentale,  réserve 
faite  tacitement  d’une  partie  de  ce  que 
l’on  pense,  pour  tromper  ceux  â  qui  l’on 
parle.  —  Un  homme,  appelé  en  témoi¬ 
gnage,  est  invité  par  le  juge  à  prêter  ser¬ 
inent  de  dire  la  vérité  :  Je  le  jure,  ré¬ 
pond-il  verbalement;  mais  il  ajoute  rri fa¬ 
talement,  à  part  lui  :  excepté  ce  qu’ilme 
me  conviendra  pas  de  dire.  Voilà  une 
restriction  mentale.  «  Presque  tous  des 
serments,  surtout  en  politique,  contiennent 
cette  rcNtrictio»  meiiinle  ;  si  vous  res¬ 
tez  ce  que  vous  êtes.  »  (Boiste.) 

cîE.vraEaVfiïi^T,  E  adj.  et  n.  Qui  a 
la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée: 
eau  restringente  ;  appliquer  un  restrin- 
gent. 

iSfiîSE’ETAIVT,  E  adj.  Qui  résulte.  N. 
f.  Méc.  Force  qui  résulte  de  la  réunion 
de  plusieurs  forces  appliquées  à  un  point 
donné. 

BEÉSïH.TAT  n.  m.  Ce  qui  résulte  d’une 
action,  d’un  fait,  d’un  principe. 

HEÉSUB.TEB&  v.  int.  S'ensuivre.  N’est 
usité  qu’à  l’inllnitif,  aux  participes  et  aux 
Ses  personnes. 

BBÉSTSBÉ  n.m.  Précis,  abrégé  :  résurné 
d'histoire  de  France.  Au  résume,  en  ré¬ 
sumé  loc.  adv.  En  résumant,  en  récapi¬ 
tulant  tout. 

BEÉSUMEBE  v.  tr.  (lat.  resumere,  re¬ 
prendre)-  Rendre  en  peu  de  mots  ce  qui  a 
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-été  dit  on  écrit  plus  longuement  :  rcm- 

j'  un  discours.  Se  résumer  v.  pr.  Re- 
/î  /p/ndre  sommairement  ce  qu’on  a  dit  plus 
'  ai  long  et  conclure. 

/  ltËSVRUECTIOW  n.  f.  (lut.  resurrec - 
tio;  de  resurgere,  se  relever).  Retour  de  la  j 
mort  à  la  vie. 

RETABLE  n.  m.  Ornement  d’archi¬ 
tecture  ou  de  menuiserie  sculptée  contre 
lequel  est  appuyé  l’autel. 

RÉTABLIR  v.  tr.  Remettre  en  son 
premier  ou  en  meilleur  état  :  rétablir  un 
temple;  ramener,  faire  renaître  :  rétablir 
l'ordre.  Se  rétablir  v.  pr.  Recouvrer  la 
santé. 

EïÉTABS.BSSÈÏÎSSE’Ç'F  n.  m.  Action  de 
rétablir;  éatt  de  ce  qui  est  rétabli. 

RETAJEUS  n.  f.  Morceau  retranché 
d’une  chose  qu’on  a  façonnée. 

EïÈTÀllLEEïl  v,  tr.  Tailler  de  nou¬ 
veau. 

RETAMAGE  n.  m.  Action  de  rétamer  ; 
son  résultat. 

IBÉTAMEBt  v.  tr.  Faire  subir  de  nou¬ 
veau  à  des  ustensiles  de  cuisine  l’opéra¬ 
tion  de  l’étamage. 

BtBîTA IHEEBI  n.  m.  Ouvrier  ambulant 
qui  rétame. 

RüiT.lPEîî  v.  tr.  Remettre  à  neuf,  en 
parlant  d’im  chapeau. 

BS  ETA  sis»  n  in.  Retardement,  délai. 

R  E  T  A  R  A  T  A I R  E  n.  Qui  est  en  re¬ 
tard.  Adj.  :  soldat,  contribuable  retarda¬ 
taire. 

BS ETARDATEÏJR, TR9CE  adj.  Phys. 
Qui  ralentit  un  mouvement  :  frottement 
retardateur. 

RETARBATIOX  n.  f.  Phys.  Action 
de  retarder,  de  ralentir. 

MUTARMEMEÎST  n.  m.  Délai,  action 
de  retarder. 

RETARDER  v.  tr.  Différer  :  retarder 
tin  payement  ;  empêcher  d’avancer  :  les 
mauvais  chemins  nous  ont  retardés.  Re- 
kircler  une  pendule,  en  mettre  les  aiguilles 
sur  une  heure  moins  avancée.  V.  in t.  Al¬ 
ler  trop  lentement  :  l'horloge  retarde. 

BSE  TATE  ai  v.  tr.  Tâter  de  nouveau. 
V.  int.  Goûter  de  nouveau  d’une  chose. 

BBETjJüIîV'ERE  v.  tr.  Teindre  de  nou¬ 
veau.  t 

RETENDRE  v.  tr.  Tendre  de  nou¬ 
veau. 

BtETEIVïR  v.  tr.  Ravoir  :  je  voudrais 
retenir  mon  argent;  garder  par  devers 
soi  ce  qui  est  â  un  autre  ;  conserver  :  re¬ 
tenir  l'accent  de  son  pays;  s’assurer  par 
précaution  :  retenir  une  place  d  la  dili¬ 
gence  ;  déduire,  prélever  :  retenir  tant  sur 
la  paye  d'un  soldat;  faire  demeurer  :  re¬ 
tenir  quelqu'un  d  dîner;  s’opposer  à  l’ef¬ 
fet  prochain  d’une  action  :  retenir  ses  lar¬ 
mes,  retenir  le  bras  prêt  d  frapper;  arrê¬ 
ter,  maintenir:  retenir  un  cheval  qui 
s'emporte;  modérer,  réprimer  :  retenir  sa 
colère;  garder  dans  sa  mémoire  :  retenir 
par  ccr.ur.  Arith.  Retenir  un  chiffre,  le 
réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 


la  colonne  suivante.  Se  retenir  v.  pr. 

S’empêcher  de  tomber;  différer  de  satis¬ 
faire  aux  besoins  naturels. 

RÉTEflfTBciBlw  n.  f.  Action  de  retenir, 
de  réserver.  Méd.  Rétention  d'urine ,  ma¬ 
ladie  dans  laquelle  on  éprouve  une  grande 
difficulté  à  uriner. 

BS lÎT E SfT  B fjrVPV a 1 5ï ïS  n.  rn.  Celui  qui 
retient  ce  qui  appartient  à  d’autres. 

RETEJBTIR  v.  int.  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatai) t  :  la  trompette  retentit. 
i  EiETEHTTBSSAWT,  E  adj.  Qui  reten¬ 
tit  :  voix  retentissante. 

BtETEXTlSSEMEUVT  n.  m.  Son  ren¬ 
voyé  avec  éclat.  Fig.  :  cette  nouvelle  a  eu 
un  grand  retentissement. 

hbeteîïtijm  (tome)  n.  m.  (m.  lat.). 
Partie  cl’un  arrêt  que  les  juges  tenaient 
secrète  ;  ce  qu’on  tient  en  réserve ,  ce 
|  qu’on  ne  dit  pas. 

RETENU,  E  adj.  Circonspect,  sage, 
modéré  :  jeune  homme  retenu  dans  ses 
discours. 

BLETESTKE  n.  f.  Modération,  discré¬ 
tion,  modestie;  ce  qu’on  retient  sur  un 
traitement,  une  pension,  etc.,  pour  assu¬ 
rer  une  retraite;  privation  de  récréation 
ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre  un 
élève  en  retenue.  Arith.  Nombre  réservé 
pour  être  joint  aux  chiffres  de  la  colonne 
suivante. 

RETERÇAGE  OU  RETERSAGE  n. 

m.  Action  de  reterser. 

i  B&ETEHCEBl  ou  RETERSER  v.  tr. 
Donner  un  second  labour  à  la  vigne  pour 
détruire  les  herbes. 

MÉTÎABRE  (ci)  n.  m.  (lat.  rctc,  filet). 
Gladiateur  qui  cherchait  à  envelopper  son 
adversaire  d’un  filet. 

RÉTICENCE  n.  f.  (lat.  rcticenlia;  de 
reticere,  taire).  Omission  volontaire  d’une 
chose  qu’on  devrait  dire  :  faire  une  réti¬ 
cence. 

RÉTICULAIRE  adj.  En  forme  de  ré¬ 
seau  . 

RÉTBCÊB.É,  E  adj.  Bot.  Marqué  de 
nervures  figurant  un  réseau. 

RET  fi  F,  BAEadj.  (lat.  restare,  résister). 
Qui  s’arrête  ou  qui  recule  au  lieu  d’avan¬ 
cer  :  cheval  rétif.  Fig.  Difficile  â  conduire, 
â  persuader  :  caractère,  esprit  rétif. 

RMTïNE  n.  f.  (lat.  retina).  La  plus 
inférieure  des  enveloppes  membraneuses 
du  globe  de  l’œil. 

RÉTBNBTE  n.  f.  Inflammation  de  la 

rétine. 

RETIRATIOÎtf  n.  f.  Action  d’impri¬ 
mer  le  verso  d’une  feuille  de  papier. 

RETBRÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  :  lieu 
retiré.  Vie  retirée ,  qui  s’écoule  dans  la 
retraite. 

RETBREMEWT  n.  m.  Contraction, 
raccourcissement,  en  parlant  des  nerfs, 
des  muscles. 

RETIRER  v.  tr.  Tirer  dç  nouveau  ; 
tirer  à  soi  :  retirer  son  haleine;  pctfter 
en  arrière  :  retirer  la  jambe ;  tirer  une 

personne,  une  chose  de  l’endroit  où  elle  *■ 
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était  :  retirer  un  enfant  du  collège,  quel-  j 
qu'un  de  la  rivière;  donner  asile  :  il  m'a  ; 
retiré  chez  lui;  cesser  d’accorder  :  retirer 
d  quelqu'un  sa  confiance  ;  dégager  :  reti¬ 
rer  sa  parole  ;  percevoir,  recueillir  :  reti-  j 
rer  tant  d'un  bien.  So  retirer  v.  pr.  S'en  | 
aller,  s’éloigner  :  sc  retirer  d  la  campa-  : 
tj ne  ;  rentrer  chez  soi  :  sc  retirer  de  bonne  j 
heure;  rentrer  dans  son  lit  :  la  rivière  se 
rétive;  quitter  un  genre  de  vie,  sa  pro-  ! 
fession  :  se  retirer  du  monde,  du  service; 
se  raccourcir  :  cette  étoffe  sc  retire. 

RETOMBÉE  n.  f.  Portion  d’une  voûte 
ou  d’une  arcade  qu’on  peut  poser  sans 
cintre. 

RETOMBER  v.  int.  Tomber  encore; 
tomber  après  s’être  élevé  :  la  vapeur  re¬ 
tombe  en  pluie.  Fig.  Etre  attaqué  de  nou¬ 
veau  d’une  maladie  dont  ou  croyait  être 
euéri  ;  rejaillir  :  le  blâme  retombera ^ur 
lui.  —  Prend  ordinairement  l’auxil.  être , 
rarement  l’auxil.  avoir. 

RETONDRE  v.  tr.  Tondre  de  nou¬ 
veau. 

ItETORDEWffiKT  n.-m.  Action  de 
retordre;  résultat  de  cette  action. 

RETOttnitE  v.  tr.  Tordre  de  nou¬ 
veau.  Fig.  Donner  du  fil  à  retordre  d 
quelqu’un,  lui  susciter  des  embarras. 

RÉTORQUASSE  adj.  Qui  peut,  être 
rétorqué,  retourné  :  argument  rétorqua- 
ble.  , 

RETORQUER  v.  tr.  (lat.  rétorquera). 
Tourner  contre  son  adversaire  les  argu¬ 
ments,  les  raisons  dont  il  s’est  servi. 

RETORS,  K  adj.  Qui  a  été  tordu  plu¬ 
sieurs  fois  :  fl  retors,  soie  retorse.  Fig. 
Homme  retors,  fin,  rusé,  artificieux. 

RÉTORSION  n.  f.  Action  de  rétor¬ 
quer. 

RETOUTE  n.  f.  Chim.  Cornue. 

RETOUCHE  n.  f.  Feint.  Endroit  d’un 
tableau  qu’on  a  retouché,  corrigé  :  re¬ 
touche  maladroite.  Grav.  Action  de  repas¬ 
ser  la  pointo  du  burin  dans  les  tailles 
d’une  planche  à  demi  usée. 

retoucher  v.  1r.  et  int.  Toucher 
de  nouveau. Fig.  Corriger,  perfectionner: 
retoucher  un  ouvrage,  d  un  ouvrage.  Re¬ 
toucher  une  planche,  repasser  le  burin 
sur  une  planche  gravée  qui  commence  il 
s’user. 

RETOUR  n.  m.  Action  de  revenir; 
renvoi  d’une  lettre  de  change,  d’un  billet 
non  payé  et  protesté.  Fig.  Vicissitude 
des  affaires:  les  retours  de  la  fortune  ;  ce 
qu’on  ajoute  pour  égaliser  un  échange  : 
donnez-moi  tant  de  retour;  réciprocité  de 
sentiments  :  l'amitié  exige  du  retour; 
conversion  :  retour  d'une  Ame  d  Dieu. 
Faire  un  retour  sur  soi-même,  faire  de 
sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite  ;  être 
sur  le  retour,  commencer  h  vieillir.  PI. 
sinuosités  :  les  tours  et  retours  d'une  ri¬ 
vière,  d'un  labyrinthe.  Sun»  raioiu-  loc. 
adv.  A  jamais^  pour  toujours. 

RETOURNE  n.  f.  Carte  qu’on  retourne 
à  certains  jeux. 

RETOURNER  v.  int.  Aller  de  imu- 


veau,  recommencer  :  retourner  chez  l 
médecin,  retourner  au  travail,  au  condkf 
Fig.  Retourner  d  Dieu,  se  convertir. y 
tr.  Tourner  d’un  autre  sens  :  retourner  JÇltai 
habit.  Se  rclQunier  v.  pr.  Se  tourner  7 
dans  un  autre  sens  ;  regarder  derrière  soi. 
Fig.  Prendre  des  biais:  il  saura  bien  sc 
retourner.  S'en  retourner ,  s’en  aller.  V. 
impers.  De  quoi  retourne-t-ii?  que  se 
passe-t-il  ?  et,  au  jeu,  quelle  est  la  couleur 
retournée  ? 

RETRACER  v.  tr.  Tracer  de  nouveau. 
Fig.  Raconter,  exposer  :  retracer  Les  évé¬ 
nements  d'une  époque.  V.  pr.  Se  rappeler  . 
se  retracer  l'image  de...;  revenir  :  ce  fait 
se  retrace  d  mon  esprit. 

K ÉTRAC'JT  ATIOW  n.  f.  Action  do  se 
rétracter. 

RÉTRACTER  v.  tr.  (rctrahcrc,  ré¬ 
traction,  tirer  en  arrière).  Déclarer  qu’on 
n’a  plus  l’opinion  qu’on  avait  avancée, 
qu’on  retire  ce  qu’on  a  dit.  V.  pr.  Se  dé¬ 
dire. 

RÉTKACTHÆ  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  se  retirer,  de  se  raccourcir  :  les  ongles 
du  chat  sont  rétractiles. 

RÉTRACTE  IMITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rétractile. 

RÉTRACTION  n.  f.  (lat.  retractio; 
de  rctrahcrc,  tirer  en  arrière).  Med.  Rac¬ 
courcissement,  contraction  d’une  partie. 

RETKAIRE  v.  tr.  Jurisp.  Exercer  un 
retrait.  —  Se  conj.  comme  traip,e.- 

RETRAIT  n.  m.  Diminution  de  vo¬ 
lume  éprouvée  par  un  corps  qui  se  res¬ 
serre;  action  de  retirer  un  projet  présenté 
dans  une  assemblée  :  rctrn il  d'un  projet  de 
lui.  Jurisp.  Action  de  retirer,  de  repren¬ 
dre  un  bien,  un  droit  qui  avait  été  perdu. 

RETRAIT  n.  m.  Lieu  secret  pour  les 
nécessités  naturelles. 

RETRAITE  n.  f.  (lat.  relrahcrc,  reti¬ 
rer).  Action  de  se  relirer;  marche  rétro¬ 
grade  :  l'ennemi  est  en  pleine  retraite; 
signal  pour  rentrer  :  battre,  sonner  la, re¬ 
traite;  état  d’une  personne  retirée  des 
affaires,  du  tumulte  du  monde  :  vivre  dans 
la  retraite;  lieu  où  elle  se  retire  :  paisible 
retraite  ;  état  ou  pension  de  l’employé,  de 
l’officier  retiré  du  service  :  militaire  en 
|  retraite,  avoir  tant  de  retraite;  éloigne* 

\  ment  momentané  du  monde,  pour  se  pré¬ 
parer  à  un  devoir  important  de  religion 
ou  se  livrer  à  des  actes  de  piété  :  faire 
huit  jours  de  retraite. 

RETRAITE  n.  f.  Com.  Traite  faite 
sur  un  correspondant  pour  rentrer  dans 
les  fonds,  avec  frais  et  accessoires,  d  une 
traite  impayée  et  protestée;  lettre  de 
change  qu’un  négociant,  un  banquier  tire 
sur  le  négociant  ou  le  banquier  qui  vient 
d’en  tirer  une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  E  adj.  Qui  est  à  la  re¬ 
traite,  qui  reçoit  une  pension  de  retraite  : 
officier  retraité.  N.  ru.  :  tous  les  retraités 
du  canton  étaient  en  uniforme. 

RETRAITER  v.  tr.  Mettre  à  la  re¬ 
traite;  traiter  de  nouveau. 
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RETRANCHEMENT  n.  m.  Suppres¬ 
sion,  diminution.  Fortif.  Obstacle  naturel 
gu  a  éificiel  qui  sert  à  garantir  contre  les 
7  xpic s  de  l’ennemi. 

?."‘//ETRANCHER  v.  tr.  Oter  quelque 
V>se  d’un  tout  :  retrancher  un  passage 
trun  ouvrage;  supprimer:  on  luiaretran- 
ché  sa  pension;  fortifier  par  des  retran¬ 
chements.  Sc  retrancher  v.  pr.  Se  for¬ 
tifier  :  l'ennemi  se  retrancha  derrière  scs 
remparts. 

RETRANSCUIRE  v.  tr.  Transcrire 
de  nouveau. 

RETRAVAILLER  v.  tr.  et  int.  Tra¬ 
vailler  de  nouveau. 

KKTSSAïEKSEa  v.  tr.  Traverser  de 
nouveau. 

RF.TRK  n.  m.  V.  RF.ÎTRE. 

RÉTRÉCI,  E  adj.  Borné,  étroit  :  es¬ 
prit  rétréci. 

RÉTRÉCIR  v.  tr.  (préf.  r  et  étrécir). 
Rendre  plus  étroit.  V.  int.  et  pr.  Devenir 
plus  étroit  :  ce  drap  a  rétréci,  s'est  rétréci. 

RÉTRÉCISSEMENT  n.  m.  Action  de 
rétrécir;  état  d’une  chose  rétrécie. 

RETREMPER  v.  tr.  Tremper  de  nou¬ 
veau.  Fig.  Redonner  de  la  fore,  de  l’é- 
jnergie  :  le  malheur  retrempe  les  hommes, 
et,  pr.  :  se  retremper  dans  l'adversité. 

RÉTRIBUER  v.  tr.  (lat.  retribueré). 
Donner  k  quelqu’un  le  salaire,  la  récom¬ 
pense  qu’il  mérite. 

RÉTRIBUTION  n.  f.  Salaire,  récom¬ 
pense. 

RÉTROACTIF,  IVE  adj.  (lat.  rétro, 
m  arrière,  et  actif).  Qui  agit  sur  le  passé. 
La  loi  n'a  pas  d'effet  rétroactif,  ne  peut 
rappliquer  au  délit  commis  avant  sa  mise 
in  vigueur. 

iiüÉTROACTEON  n.  f.  Effet  de  ce  qui 
îst  rétroactif. 

RÉTROACTIVEMENT  adv.  D'une 
manière  rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDANT,  E  n.  Qui  fait  une 
rétrôcession.  __ 

RÉTROCÉDER  v.  tr.  (lat.  rétro,  en 
arrière,  et  céder).  Rendre  h  quelqu’un  le 
droit  qu’il  nous  avait  cédé.  —  Pour  la 

Cûnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

RÉTROCESSIF,  IVE  adj.  Qui  fait 
une  rétrocession  :  acte  rétrocessif. 

RÉTROCESSION  n.  f.  Acte  par  le¬ 
quel  on  rétrocède.  , 

RÉTROCESSIONNAIRE  n.  A  qui 
l’on  rétrocède. 

RÉTROGRADATION  n.  f.  Aslr.  Ac¬ 
tion  de  rétrograder. 

RÉTROGRADE  adj.  Qui  va,  qui  se 
fait  en  arriè>*e  :  marche  rétrograde.  Fig. 
Esprit  rétrograde ,  qui,  en  politique,  veut 
le  retour  aux  anciens  abus. 

RÉTROGRADER  v.  int.  (lat.  rétro, 
en  arrière;  gradi ,  marcher).  Revenir  en 
arrière  :  l’armée  a  rétrogradé. 


RETROSPECTIF,  IVE  adj.  (lat.  ré¬ 
tro,  en  arrière  ;  aspicere ,  regarder).  Qui 
regarde  en  arrière,  qui  se  rapporte  au 
passé. 

RÉTROSPECTIVEMENT  adv.D’une 
manière  rétrospective. 

RETROUSSÉ,  E  adj.  Relevé  :  panta¬ 
lon  retroussé  ,  avoir  un  nez  retroussé. 

RETROUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
retrousser. 

RETROUSSER  v.  tr.  Relever  :  re¬ 
trousser  ses  cheveux ,  sa  robe. 

RETROUSSES  n.  m.  Partie  du  bord 
d’un  chapeau  retroussée  h  l’ancienne 
mode  ;  partie  d’un  vêtement  qui  est  re¬ 
troussée  :  habit  bleu  avec  des  retroussis 
jaunes. 

RETROUVER  v.  tr.  Trouver  de  nou¬ 
veau  ;  trouver  une  chose  perdue,  oubliée  ; 
retourner  vers  quelqu’un  :  j’irai  vous  re¬ 
trouver.  Fig.  Reconnaître  :  on  ne  retrouve 
plus  cet  auteur  dans  ses  derniers  écrits . 
S©  retrouver  v.  pr.  Se  trouver  de  nou¬ 
veau  après  une  absence  :  reconnaître  son 
chemin  après  s’ètre  égaré. 

RETS  n.  m.  (lat.  rete).  Filet  pour  pren¬ 
dre  des  oiseaux,  des  poissons. 

RÉUNION  n.  f.  Rapprochement  :  réu¬ 
nion  des  lèvres  d'une  plaie,  et,  fig.  :  réu¬ 
nion  des  partis  politiques;  assemblée  : 
réunion  nombreuse  ;  adjonction  :  réunion 
de  la  Bourgogne  d  la  France. 

RÉUNIR  v.  tr.  Rapprocher,  rejoindre 
j  ce  qui  était  séparé  :  reunir  les  deux  bouts 
|  d'une  corde;  faire  correspondre  une  chose 
j  avec  une  autre  :  cette  galerie  réunit  les 
deux  pavillons.  Fig.  Rapprocher  :  l'inté- 
|  rêt  réunit  les  hommes.  S©  réunir  v.  pr. 

;  Se  rassembler  :  se  réunir  dans  un  bois. 

|  Fig.  Concourir  :  tout  se  réunit  pour  m'ac- 
|  câbler 

i  RÉUNIS  adj.  m.  pl.  Droits  réunis,  con- 
!  tributions  indirectes  réunies  en  une  seule 
administration. 

RÉUSSI,  E  adj.  Exécuté  avec  succès; 
distingué  en  son  genre. 

REUSSIR  v.  int.  Avoir  du  succès  : 
réussir  en  tout;  parvenir  :j’ai  enfin  réussi 
d  lui  parler:  bien  venir  :  la  vigne  n'a 
!  pas  réussi  cette  année. 

RÉUSSITE  n.  f.  Succès ,  issue  pros- 
|  père,  en  parlant  des  choses. 

RE  VACCINATION  n.  f.  Action  de  re- 
!  vacciner. 

REVACCINER  v.  tr.  Vacciner  de  nou- 
i  veau. 

RE  VALIDATION  n.  f.  Action  de  re- 
!  valider. 

REVALIDER  v.  tr.  Donner  une  nou- 
!  velle  validité  à  un  acte  de  procédure. 

REVALOIR  v.  tr.  Rendre  îa  pareille: 

i  je  lui  revaudrai  cela. 

I  REVANCHE  n,  f.  (du  préf.  re  et  de 
i  venger).  Action  de  se  revancher  :  j'aurai 
ma  revanche;  seconde  partie  qu’on  joue 
pour  chercher  k  se  racquitter  d’une  pre¬ 
mière  qu’on  a  perdue.  Eu  revanche  loc, 
adv.  En  compensation. 
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SïEVAiVC’niESt  V.  tr.  Défendre ,  secou¬ 
rir  quelqu’un  qui  est  attaqué  :  TCvauehcr 
un  camarade.  roiauciier  v.  pr.  Ren¬ 
dre  la  pareille. 

RÊVASSER  v.  int.  Faire  des  rêves 
fréquents  dans  un  sommeil  agité:  j  ai  le¬ 
vasse  tonte  la  nuit.  Fin ■  Penser^ vague¬ 
ment  à  :  rêvasser  d'une  a/faire,  vain. 

ïîÊVASSEME  n.  f.  Action  de  rêvas¬ 
ser.  Fam. 

RÊVASSE8JSE  n.  m.  Qui  rêvasse.  Fam. 
BBÊVE  n.  ni.  Songe.  Fig.  Espérances 
vaines,  idées  chimériques  :  le  bonheur  est 
le  rêve  de  ma  vie;  bonheur  fort  court: 
ce  n'a  été  qu'un  beau  rêve. 

UEVÈCKE  adj.  Peu  traitable,  rébar¬ 
batif  :  humeur  revêche. 

KÉVEBE  n.  ni.  Cessation  de  sommeil  ; 
batterie  des  tambours,  sonnerie  des  clai¬ 
rons,  pour  éveiller  les  soldats  :  battre , 
sonnerie  réveil;  horloge,  sonnerie  pour 
réveiller. 

BBÉYEEB.EE-M.vrav  n.  m.  Horloge 
dont  le  carillon  sert  à  réveiller  à  l’heure 
sur  laquelle  on  amis  l’aiguille  en  se  cou¬ 
chant.  PI.  des  réveille-matin. 

K3ivESS.ElKEiv.tr.  (préf.  r  et  éveil¬ 
ler).  Faire  cesser  le  sommeil.  Fig.  Exci¬ 
ter  de  nouveau,  renouveler  :  réveiller  le 
courage. 

RÉVEJÏ.EOV  n.  m.  Repas  fait  au  mi¬ 
lieu  de  la  nuit,  surtout  dans  la  nuit  de 
Noël. 

RÉVE3EE©:vVEa&  v.  int.  Faire  le  ré¬ 
veillon. 

KÉVÉLATlStSt,  TRSCÊ  adj.  et  n. 
Qui  fait  des  révélations. 

BSÉVÉa.A'B.’BOW  n.  f.  Action  de  révéler; 
inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait  con¬ 
naître,  dans  certaines  circonstances,  ses 
mystères,  ses  volontés,  etc.;  choses  révé¬ 
lées  :  les  révélations  de  saint  Jean  ;  la  re¬ 
ligion  révélée  :  croire  d  la  révélation. 

KtÉVÉIÆ,  e  adj.  Communiqué  par  ré¬ 
vélation  divine  :  dogme  révélé.  Religion 
révélée ,  titre  que  les  chrétiens  donnent  à 
leur  religion. 

RÉYÉEEB&  v.  tr.  (lat .  revelurc;  du 
prêt’,  re  et  de  vélum,  voile).  Découvrir, 
faire  connaître  ce  qui  était  inconnu  et 
secret.  révéler-  v.  pr.  Se  nianilester: 
son  génie  se  révéla  tout  d  coup.  — Pour 
la  conj.,  v.  ACCÉLÉRER. 

BgEVE'trVAïïï'ï',  E  adj.  Qui  revient,  qui 
plait  •  physionomie  revenante. 

SïEVîiS’A.tîT  n.  m.  Esprit  qu’on  sup¬ 
pose  revenir  de  l’autre  monde. 

REVîElVAA'T-ïsïilY  n.  m.  Profit  éven 
tuel  ;  boni.  PI.  des  revenants-bons. 

REYE.YSJEOS,  ECSE  n.  Qui  achète 
pour  revendre. 

a  t  E  V  E’V  ai»  SC  AT  ï  oaf  n.  f.  Action  de  re¬ 
vendiquer. 

BiEYEA’mQCEK  v.  tr.  (préf.  re  et  lat. 
vindicare, réclamer).  Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient,  et  qui  se  trouve 
entre  les  mains  d’un  autre. 


RÉV 

REVElVBaïE  v.  tr.  Vendre  ce  qu’on  a 

acheté.  Fig.  En  revendre  d  quelqu'un,  dire 
plus  fin  que  lui.  ,  A'\  ’’ 

44  EVE  A  a  21  v.  int.  Venir  de  noü^^ 
ou  venir  une  autre  fois  ;  taire  retou^,^( 
reviens  de  Paris;  reparaître  :  revenir .vfy, 
l'eau;  repousser  :  ses  cheveux  reviennent  ; 
apparaître  *.  il  des  ëspvits  < Ictus 

cette  maison;  se  représenter  à  l’esprit: 
son  nom  ne  me  revient  pas  ;  aller  de  nou¬ 
veau  :  trois  fois  les  troupes  revinrent  à  la 
charne.  Fig.  S’apaiser,  se  réconcilier  : 
une  'fois  fâché,  il  ne  revient  plus  ;  plaire  : 
sa  figure  me  revient;  se  désabuser:  reve¬ 
nir  d'une  erreur;  se  corriger  :  revenir  de 
scs  égarements  ;  coûter  :  cet  habit  me  re¬ 
vient  d  tant.  Revenir  d  ses  moutons,  à  son 
sujet  principal  après  une  digression  ;  re¬ 
venir  sur  une  matière. ,  en  parler  de  nou¬ 
veau  ;  revenir  sur  ce  qu'on  a  dit,  changer 
d’opinion  ;  revenir  sur  le  compte  de  quel¬ 
qu'un,  changer  d’opinion  à  son  égard; 
cela  revient  au  même ,  c’est  la  même 
chose;  je  n'en  reviens  pas ,  j’en  suis  très 
surpris;  il  me  revient  tant  de  bénéfice ,j  ai 
tant  pour  ma  part;  il  m'est  revenu  que., 
j’ai  appris  que  ;  il  n'en  reviendra  pas ,  il 
n’en  guérira  pas.  Cuis.  Faire  revenir  de 
la  viande,  lui  faire  subir  un  commence¬ 
ment  de  cuisson. 

HBEVETïTE  n.  f.  Seconde  vente. 
EaEVSîA'aJ  n.  m.  Ce  que  rapporte  un 
fonds,  un  capital.  Fùj.  Avantage,  profit. 

ïtlîtTA'tilî  n.  f.  Jeune  bois  qui  revient 
sur  une  coupe. 

EüÈYEES  v.  tr.  et  int.  Faire  des  rêves. 
Fig.  Désirer  vivement  :  rêver  le  pouvoir, 
les  grandeurs  ;  dire  des  choses  déraison¬ 
nables  :  vous  rêvez  ;  méditer  profondé¬ 
ment  •  rêver  à  un  problème. 

H&E’;VE3ïl5ÉEtYTa«lV  n.  f.  Réflexion 
de  la  lumière  ou  de  la  chaleur. 

RÉVEKîSSESEE  n.  m.  Lan¬ 
terne  de  verre  qui  contient  une 
lampe  munie  d’un  ou  de  plu¬ 
sieurs  réflecteurs,  pour  éclai¬ 
rer  les  rues  pendant  la  nuit. 

aïBîYEEïaîsiaüEEi  v.  tr.  (lat.  rev^rbe- 
rare,  repousser).  Réfléchir,  renvoyer  la 
lumière.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

asEYE8î»0K  v.  tr.  Peindre  en  vert 
une  seconde  fois.  V.  int.  Redevenir  vert  : 
les  arbres  reverdissent.  Fig.  Rajeunir,  re¬ 
devenir  plus  fort  :  ce  vieillard  reverdit. 

KEVESîKas&EMErii'jr  n.  m.  Action 
de  reverdir. 

KÉVKKEMMESiT  adv.  Avec  res¬ 
pect. 

bîbvÉREAX'E  n.  f.  (lat.  reverentia 
de  vereri,  épi'ouver  une  crainte  mêlée  <h 
respect).  Respect,  vénération;  mouve 
ment  du  corps  pour  saluer;  titre  d  hon 
neur  donné  autrefois  à  certains  religieux 
que  désire  votre  révérence? 

K  F,  YÉ  BtEIVClEB.EE  adj.  f.  Où  se  mèl 
le  respect  :  crainte  révérencielle. 

BBÉVÉKEKCfiECSESlEiVT  &dv.  AVC 
respect. 
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j  révérencséijs  i  vnmv  adj. 

#UArbp  de  révérences. 

1U  ivÉRENB,  B  adj.  et  n.  (lat.  rêve- 
lis,  digne  de  vénération).  Titre  d’hon- 
’r  donné  aux  religieux  et  aux  reli- 
éuses. 

RÉVÉRENOTSSIME  adj.  Titre  d’hon¬ 
neur  donné  aux  évêques,  aux  archevê¬ 
ques,  aux  généraux  d’ordres  religieux. 

KÉVÉRËB  v.  tr.  (lat.  revercri).  Ho¬ 
norer,  respecter,  en  parlant  des  person¬ 
nes,  des  choses  saintes.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

UÊVEKIE  n.  f.  Pensées  riantes  ou 
tristes  auxquelles  se  laisse  aller  l’imagi¬ 
nation  ;  idée  extravagante  :  les  rêveries 
des  astrologues. 

K  EVE  BIS  n.  m.  (lat.  reversus ,  retour¬ 
né).  Côté  d’une  chose  opposé  à  celui  qui 
se  présente  d’abord  :  le  revers  (le  la  niaint 
le  côté  d’une  médaille,  d’une  pièce  de 
monnaie,  opposé  à  celui  où  est  l’empreinte 
de  la  tète;  les  deux  parties  repliées  d’un 
habit  qui  se  joignent  sur  la  poitrine  ,  re¬ 
pli  au  haut  d’une  botte.  Fig.  Disgrâce, 
accident  fâcheux  :  éprouver  des  revers  de 
fortune.  Revers  de  ta  médaille ,  mauvais 
côté  d’une  chose. 

REVERSEMENT  n.  m.  Transport  de 
fonds  d’une  caisse  â  une  autre. 

REVERSER  v.  tr.  Verser  de  nou¬ 
veau  ;  faire  un  reversement. 

BUEVERSI  ou  RKVERSîS  n.m.  Sorte 
de  jeu  de  cartes  où  celui  qu-,  fait  le  moins 
de  levées  gagne  le  plus. 

RÉVERSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  réversible. 

RÉVERSIBLE  adj.  Se  dit  des  biens 
qui  doivent,  en  certains  cas  ,  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé  ;  des 
rentes  constituées  sur  plusieurs  tètes  ou 
d’une  pension  qui  passe  â  d  autres  pei- 
80 fines  â  la  mort  du  titulaire. 

{RÉVERSION  n.  f.  (lat.  reversio;  de 
eirti.  retourner).  Droit  de  retour  en 
tju  duquel  les  biens  dont  une  personne 
a  d/posé  en  faveur  d’une  autre  lui  re¬ 
viennent  quand  celle-ci  meurt  sans  en¬ 
fants. 

R’EVERSIS  n.  m.  V.  REVERSI. 
REYERTI12R  n.  m.  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  dans  un  trictrac.  On  dit  aussi  RE-  j 
VERQU1ER. 

REVÊTEMENT  n.  m.  Ouvra çe  en  | 
pierre,  en  brique,  etc.,  qui  sert  !i  retenir 
lés  terres  d’un  l’ossé,  d’un  bastion,  d’une' 
terrasse  ;  sorte  de  placage. 

REVÊTIR  v.  tr.  (se  conj.  comme  vê¬ 
tir).  Donner  des  vêtements  :  revêtir  les 
panures;  mettre  :  revêtir  un  habit  ou  se 
revêtir  d'un  habit;  faire  un  revêtement: 
revêtir  un  bastion;  recouvrir,  enduire: 
revêtir  de  gazon,  de  plâtre.  Fig.  Investir 
d’un  emploi:  le  roi  l'a  revêtu  de  la  charge 
de  chambellan 

RÊVEUR,  El'SE  adj.  et  n.  Qui  rêve. 
Fig.  Extravagant  :  c'est  un  rêveur. 
REVIENT  n.  m.  Prix  de  revient ,  ce 
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Qui  que  les  marchandises  coûtant  au  fnbri- 
1  cant. 

REVIREMENT  n.  m.  Action  de  re¬ 
virer  :  le  revirement  d’un  vaisseau .  Fig. 
Changement  :  revirement  d’opinion. 

REVISSER  v.  int.  Mar,  Tourner  d’un 
autre  côté  :  revirer  de  bord.  Fig.  Chan¬ 
ger  de  parti. 

REV ïS AISEE  adj.  Qui  peut  être  révisé. 
REVISER  v.  tr.  (préf.  re  et  lat.  visera , 
visiter).  Revoir,  examiner  de  nouveau  : 
teviser  un.  procès. 

REVISEUR  [o.  N.]  n.  m.  Qui  revoit 
après  un  autre. 

REVISION  [o.  n.]  n.  f.  Action  de  re¬ 
viser.  Conseil  de  révision,  chargé  d’exa¬ 
miner,  lors  du  recrutement,  si  les  con¬ 
scrits  sont  propres  au  service  militaire; 
tribunal  qui  revise  les  jugements  rendus 
par  les  conseils  de  guerre. 

REVIVIFICATION  [o.  N.]  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  revivifier,  de  ranimer.  Chitn.  Opé¬ 
ration  qui  a  pour  but  de  ramener  à  l’état 
métallique  un  métal  engagé  dans  une 
coinbinai-son. 

REVIVIFIER  [o.  N.]  v.  tr.  Vivifier  de 

nouveau. 

REVIVRE  v.  int.  Revenir  à  la  vie. 
Fig.  Vivre  comme  d’une  vie  nouvelle  : 
un  père  revit  dans  son  enfant.  Faire  re¬ 
vivre  une  chose ,  la  renouveler,  lui  rendre 
son  éclat.  / 

RÉVOCABILITÉ  n .  f.  Etat  de  ce  qu’on 
peut  révoquer  :  la  révocabilité  des  fonc¬ 
tionnaires  publics. 

RÉVOCABLE  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
voqué. 

RÉVOCATION  n.  f.  Action  de  révo¬ 
quer. 

aÉVOCAT.GIBE  adj.  Qui  révoque  : 
acte  révocatoire.  .  . 

REVOBÇI,  REVOILA  prép.  VOICI, 
voilà  de  nouveau.  Fam. 

REVOIR  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
voir).  Voir  de  nouveau  ;  examiner  do  nou¬ 
veau  :  revoir  un  manuscrit .  N.  m.  :  aaieu , 
jusqu'au,  revoir. 

RE  VOILÉ  R  v.  int.  Retourner  en  vo¬ 
lant.  Fig.  :  revoler  aux  combats , 
IlEvèïilN  n.  m.  Mar „  Effet  du  vent 
lorsqu’il  est  réfléchi. 

HKVOLT.VST,  E  adj.  Qui  révolte, 
choque,  indigne  :  procédé  révoltant. 

RÉVOLTE  n.  f.  (lat.  revalut  a.  chose 
retournée,  bouleversée).  Rébellion,  sou¬ 
lèvement.  contre  l’autorité  légitime. 

RÉVOLTÉ  n.  ra.  Qui  est  en  état  de 
révolte. 

RÉVOLTER  v.  tr.  Porter  ù  la  révolte. 
Fig.  Indigner,  choquer. 

RÉVOLU,  E  adj.  Achevé,  complet). 
«ÉVOLUTIF,  W'K  adj.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  qui  se  roulent  en  dehors. 

RÉVOLUTION  n.  f.  (lat.  rcvoh'iio ; 
de  revolverc ,  retourner).  Marche  ciu.  u- 
laire  des  corps  célestes  dans  l’espace,  pé¬ 
riode  de  temps  qu’ils  emploient  à  par- 
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courir  leur  orbite.  Fig.  Se  dit  du  chan¬ 
gement  qui  arrive  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  et  surtout  dans 
le  gouvernement  des  Etats  :  révolutions 
dans  les  arts ,  les  esprits;  la  Révolution 
de  1789.  Mec.  Tour  entier  d'une  roue. 
Géom.  Mouvement  supposé  d’un  plan  au¬ 
tour  d’un  de  ses  côtés  pour  engendrer 
un  solide.  PI.  Révolutions  du  globe ,  chan¬ 
gements  que  la  terre  a  éprouvés.  —  Les 
principales  révolutions  politiques  des 
temps  modernes  sont  : 

1«  Celle  de  1645,  en  Angleterre,  qui 
amena  la  mort  de  Charles  Ier  et  l’éta¬ 
blissement  de  la  république  jusqu’à  la 
restauration  du  8  mai  1661). 

2°  Celle  de  1668,  qui,  dans  le  même 
pays,  acheva  l’expulsion  de  la  famille 
des  Stuarts  en  la  personne  de  Jacques  II, 
et  la  rem  plaça  par  la  dynastie  de  Hanovre. 

3°  Celle  de  1789,  en  France,  qui  substi¬ 
tua  la  république  à  la  monarchie  absolue. 

4°  Celle  de  1830  ou  Révolution  de  juil¬ 
let,  qui  a  expulsé  les  Bourbons  de  la 
branche  aînée  et  appelé  sur  le  trône  un 
prince  de  la  branche  cadette. 

6°  Celle  du  24  février  1848,  qui,  après 
quatre  années  de  gouvernement  républi¬ 
cain,  aboutit  au  second  Empire.  , 

6»  Celle  du  4  septembre  1870,  qui  ren¬ 
versa  l’Empire  et  inaugura  pour  la  troi¬ 
sième  fois  la  République  en  France. 

En  France,  la  révolution  de  1789  est 
souvent  désignée  par  ce  seul  mot  :  la  Ré¬ 
volution.  C’est,  en  effet,  la  révolution  la 
plus  remarquable  de  toute  l’histoire. 

RÉVOLUTIONNAIRE  adj.Qui  a  rap¬ 
port  aux  révolutions  politiques  :  princi¬ 
pes  révolutionnaires.  N.  m.  Partisan  des 
révolutions. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT  adv. 
Par  des  moyens  révolutionnaires. 

RÉV (MtUTI OH1VER  v.  tr.  Mettre  un 
pays  en  état  de  révolution.  Fig.  Causer 
du  trouble  :  cette  nouvelle  m'a  tout  révo¬ 
lutionné. 

K&VOLVEIt  (père) 

n.  m.  (m.  angl.;  de 
to  revolve,  retourner). 

Sorte  de  pistolet  avec  lequel  on  peut  tirer 
plusieurs  coups  sans  recharger. 

REVOMIH  v.  tr.  Vomir  ce  qu’on  avait 
avalé  :  revomir  son  dîner. 

REVOQUEES  v.  tr.  (lat.  rcvocarc ;  du 
préf.  re  et  vocare,  appeler).  Rappeler, 
destituer  :  révoquer  un  préfet ;  annuler  : 
révoquer  un  ordre. 

REVUE  n.  f.  Recherche,  inspection 
exacte  :  faire  sa  revue;  inspection  des 
troupes  :  jxtsser  un  régiment  en  revue; 
titre  de  certains  écrits  périodiques  :  la 
Revue  des  Deux-Mondes. 

RÉVULSIF,  IV E  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  employés  pour  détourner  le  prin¬ 
cipe  d’une  maladie,  en  le  faisant  passer 
d’un  organe  important  dans  un  autre 
moins  important  :  la  saignée  du  pied,  les 
bains  de  pieds  sinapisés  sont  des  révulsifs 
à  l'égard  de  la  tète. 


RH  U 


(lat.  revulsio,  action 


produit  par  l’erat) 


REVULSION  n. 

d’arracher).  Effet 
des  révulsifs. 

REK  (ré)  prép.  (lat.  rasus,  rasé).  Tr 
contre  :  couper  un  arbre  rez  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  n.  m.  La  par¬ 
tie  d’une  maison  au  niveau  du  sol.  Fi. 
des  rez-de-chaussée. 

RIE  Alt  39. LARE  n.  m.  Raccommodage. 

RHABILLER  v.  tr.  Habiller  de  nou¬ 
veau  ;  raccommoder. 

RII  AB  ILLEUR  n.  m.  V.  KEBOUTEUR. 

RII  A  AD  E  n.  f.  Sorte  de  gerçure. 

St  SI  67  A  A  A ,  E  adj.  Qui  appartient  au 
Rhin,  aux  bords  du  Rhin. 

RHÉTEUR  n.  m.  (lat.  rhelor ;  du  gr. 
rheô,  je  parle).  Celui  qui,  chez  les  anciens, 
enseignait  l’art  de  l’éloquence;  orateur 
sec  et  emphatique. 

RHÉTORICSEN  n.  m.  Qui  sait  la 
rhétorique  ;  élève  en  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  n.  f.  Art  de  bien  dire  ; 
livre  qui  traite  de  cet  art;  classe  où  on 
l’enseigne  ;  affectation  d’éloquence  :  ce 
n'est  que  de  la  rhétorique.  Figures  de  rhé¬ 
torique,  formes  particulières  de  langage 
qui  donnent  de  la  grâce  ou  de  la  force 
au  discours. 

RHINURAVE  n.  m.  Autrefois,  comte 
du  Rhin;  aujourd’hui,  titre  de  quelques 
princes  d’Allemagne.  N.  f.  Sorte  de  haut- 
de-chausses,  en  usage  au  xvne  siècle. — 
Quelques-uns  écrivent  rjngrave. 

RHINOCÉROS  (roce)  n.  m. 

( gr.  rhin,  nez;  keras ,  corne). 

Grand  mammifère  pachyderme, 
ayant  une  corne  sur  le  nez. 

RHINOPLASTIE  n.  f.  (gr.  rhin ,  nez; 
plastos,  formé).  Art  de  refaire  un  nez  à 
ceux  qui  Font  perdu. 

RHODIUM  (orne)  n.  m.  Corps  simple 
métallique  qui,  pur,  a  la  couleur  de  l’ar¬ 
gent.  f 

RHODODENDRON  {din)  n.  m.  Ûr. 
rhodon ,  rose;  (tendron,  arbre).  Arbris¬ 
seau  de  la  famille  des  rosacées. 

RHOMBE  n.  m.  Losange. 

RHOMBOÈDRE  n.  m.  Corps  solide 
dont  les  faces  sont  des  rhombes. 

RHOMBOÏDAL,  E,  AUX  adj.  Eli 
forme  de  rhombe. 


RHOMBOÏDE  n.  m.  Figure  qui  res¬ 
semble  à  un  rhombe. 

RHUBARBE  n.  f.  Plante  dont  la  ra¬ 
cine  est  purgative. 

R  sa  U  SS  (mine)  n.  m.  Eau-de-vie  de 
sucre. 

RMUMAT1SÉ,  E  adj.  Qui  a  des  rhu¬ 
matismes. 

RHUMATISANT  adj.  et  n.  Qui  a  des 
rhumatismes. 

RHUMATISMAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  rhumatisme.  On  dit  aussi 
RHUMAT1QUE. 

RHUMATISME  n.  m.  Douleur  dans 
les  muscles  et  les  articulations. 

RHUMS  n.  m.  V.  rumb. 

RHUME  n.  m.  Irritation  de  la  mena- 


RIG 


/  !  RID 

Vjljrmiqueu se  qui  tapisse  soit  les  fos- 
Uç^sftles,  soit  les  bronches. 

’  àk S  ( russ )  n.  rn.  Sumac. 

,J*YT8IME  n.  m.  V.  RYTHME. 
jn. AWT,  E  adj.  Qui  annonce  de  la 
aieté  :  visage  riant  ;  agréable  à  la  vue  : 
spect  riant.  Fig.  Agréable  à  l’esprit  : 
lees  riantes. 

RIBAMBEILEE  n.  f.  Kyrielle,  longue 
lite  :  une  ribambelle  d'enfants. 
5C1BA11D,  E  adj.  et  n.  Luxurieux  : 
est  un  riba.ud.  Pop. 

ItES3AEDEES.SE  n.  f.  Action  de  ribaud. 
RUBEEUR  n.  ni.  Rôdeur  de  nuit,  bat- 
ur  de  pavé. 

HïïBOTE  n.  f.  Excès  de  boisson. 
RIROTER  v.  int.  Faire  ribote.  Pop. 
RIBOTEUK,  EÏISE  n.  Qui  aime  à  ri- 
oter.  Pop. 

RICANEMENT  n.  m.  Action  de  ri- 
aner. 

RICANE  v.  int.  Rire  à  demi,  sotte  - 
îent  ou  avec  malice. 

RICANEUSE  n.  f.  Rire  moqueur. 
RICANEUR,  El'SE  adj.  et  n.  Qui 
|icane. 

R1C-À-RIC  loc.  adv.  Avec  une  exacti- 
ide  rigoureuse  :  payer  ric-à-ric. 
R3CHA3SD  n.  ni.  Homme  très  riche. 
RICRE  adj.  et  n.  Qui  possède  de  grands 
lens;  abondant:  riche  moisson.  Langue 
iche,  féconde  en  mots  et  en  tours;  rime 
iche,  quand  les  mots  offrent  une  grande 
onformité  de  sons,  comme  dans  tatile  et 
itile,  douleur  et  couleasr,  impétueux 
t  tortueux. 

RICHEMENT  adv.  D’une  manière 
iche. 

RICHESSE  n.  f.  Abondance  de  biens, 
aulence  ;  produits  du  sol,  de  l’industrie, 
il  commerce  :  la  richesse  d’un  pays; 
;lat,  .magnificence  :  ameublement  d'une 
ratwÀ  richesse.  Fig.  Fécondité  en  idées, 
a  imaiges  :  richesse  de  style; 
taciit/ude  :  richesse  de  la  rime. 
RICHISSIME  adj.  Très  ri- 
aé.  Fam. 

j  Rica  A’  n.  m.  Plante  dont  la 
acine  fournit  une  huile  pur- 
ative  et  vermifuge, 
j  RICOCHER  v.  int.  Faire 
es  ricochets. 

RICOCHET  n.  m.  Bond  que  fait  une 
I  ierre  plate  jetée  obliquement  sur  la  sur- 
j  ice  de  l’eau  ;  bond  que  font  les  boulets 
j  encontrant  un  obstacle.  Fig.  Suite  d’évé- 
I  ments  amenés  les  uns  par  les  autres. 

!  ’ar  ricochet,  indirectement  :  j'ai  su  cela 
:  ar  ricochet. 

j  RICTUS  n.  m.  Bouche  largement  fen- 
{  ne  :  le  rictus  moqueur  de  Voltaire. 
RIDE  n.  f.  Pli  du  front,  du  visage,  des 
s .  qui  est  ordinairement  l’effet  de 
ïg.  Se  dit  de  l’eau  dont  la  surface 
gèrement  agitée  par  le  vent. 

RIDÉ,  e  adj.  Couvert  de  rides  :  un 
isage  ridé. 
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rides  :  le 
vent  ride 


RIDEAU  n.  m.  Etoffe  suspendue  pour 
entourer,  pour  cacher  ; 
toile  d’un  théâtre. 

RSDEI.EEn.f.  Cha¬ 
cun  des  deuxcdtés  d'u¬ 
ne  charrette ,  faits  en 
forme  de  râtelier. 

RIDER  v.  tr.  Produire  de: 
chagrin  ride  le  front.  Fig .  :  l 
la  surface  de  l'eau. 

RIDSCUEE  adj.  Digne  de 
risée.  N.  m.  Ce  qui  est  ridi¬ 
cule  ;  sorte  de  pelit  sac  que 
les  dames  portaient  autrefois 
au  bras,  et  qui  leur  servait  de 
poche. 

BtSKlCiULEMEOT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  ridicule. 

RïWlCUEISER  v.  tr.  Tourner  en  ridi¬ 
cule.  Fam. 

RIEN  n.m.et  pron.  indéf.  Néant,  nulle 
chose.  Cela  n'est  rien,  c’est,  peu  de  chose  ; 
cela  ne  fait  rien,  cela  importe  peu;  en 
moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps;  il 
ne  fait  plus  rien,  il  n’a  plus  d’emploi; 
c'est  un  homme  de  rien,  de  mauvaise  con¬ 
duite  ;  il  a  eu  cette  maison  pour  rien,  à 
vil  prix.  PI.  des  riens. 

RIEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  rit,  aime 
à  rire,  à  railler.  Avoir  les  rieurs  de  son 
côté,  l’approbation  du  plus  grand  nombre 
dans  une  affaire  où  il  y  a  nécessairement 
quelqu’un  de  ridicule. 

RIFLARD  n.  m.  Rabot  h  deux  poi¬ 
gnées  (*)  ;  ciseau  en  for¬ 
me  de  palette,  qui  sert 
aux  maçons  pour  ébar- 
ber  les  ouvrages  de  plâ¬ 
tre  ;  grosse  lime  pour  dégrossir  les  mé¬ 
taux  ;  grand  parapluie. 

RIFILER  v.  tr.  Enlever  avec  le  riflard. 
Fig.  Enlever,  dérober  :  il  lui  a  riflè  son 
porte-monnaie.  Pop>. 

RZFEOElt  n.  m.  Li¬ 
me  recourbée  qui  sert 
à  rifler. 

RIGIDE  adj.  Sévère,  exact,  austère. 

RIGIDEMENT  adv.  Avec  rigidité. 

RIGIDITE  n.f.  Grande  sévérité,  exac¬ 
titude  rigoureuse. 

RIGODON  n.  m.  Air  à  deux  temps; 
danse  qu’on  exécutait  sur  cet  air.  On  écrit 
aussi  RIGAUDON. 

RIGOLE  n.  f.  Petite  tranchée  creusée 
dans  la  terre  ou  dans  la  pierre,  pour  lais¬ 
ser  couler  l’eau  ;  tranchée  pour  planter 
des  bordures  de  buis,  de  thym,  etc. 

KïWOJÆK  v.  int.  S’amuser  beaucoup. 
Pop. 

RIGORISME  n.  m.  Morale  sévère. 

RIGORISTE  adj.  et  n.  Qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  des  principes. 

RIGOUREUSEMENT  adv.  Avec  ri¬ 
gueur  :  punir  rigoureusement  ;  exacte¬ 
ment  :  démontrer  rigoureusement. 

RIGOUREUX,  EUSE  adj.  Qui'a  beau¬ 
coup  de  sévérité  dans  ses  maximes,  dans 
sa  conduite  :  maître  rigoureux  ;  dur,  dif¬ 
ficile  à  supporter  ;  châtiment  rigoureux ; 

38. 
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RÏP 


RIV 


rigide:  devoir  rigoureux ;  rude,  âpre: 
hiver  rigoureux;  sans  réplique  :  démon¬ 
stration  rigoureuse. 

liua  KI  K  n.  f.  (lat.  rigor).  Sévérité, 
dureté  :  user  de  rigueur;  âpreté,  violence  : 
rigueur  du  froid.  A  J»  rigueur  loc.  a<lv. 
Au  pis  aller. 

RILLETTES  n.  f.  pl.  Viande  de  porc 
hachée  menu  et  mêlée  de  graisse. 

KitlAH.LLH  V.  tr.  et  int.  Faire  de 
mauvais  vers.  Fam. 

HUSi  AlLLUl  3&  n.  m.  Qui  fait  de  mau¬ 
vais  vers. 

n.  f.  Retour  du  môme  son  à  la 
fin  de  deux  ou  plusieurs  vers.  Rimes  mas¬ 
culines.  dont  les  mots  se  terminent  par 
un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  actif , 
craintif;  rimes  féminines,  dont  les  mots.se 
terminent  par  une  syllabe  muette,  comme 
tête,  fcte,  appellent,  renouvellent.  Sans 
rime  ni  raison ,  sans  bon  sens. 

m.TIICli  v.  int.  Se  dit  des  mots  qui  se 
terminent  par  le  môme  son  :  se  dit  aussi 
de  la  manière  dont  le  poète  fait  rimer  les 
mots;  faire  des  vers.  V.  tr.  Mettre  en 
vers  :  rimer  un  conte. 

iSïSiît'.iat  n.  m.  Qui  fait  des  vers.  Se 
dit  surtout  d’uu  mauvais  poète. 

KlIfC'ALàK  n.  m.  Action  de  rincer;  la¬ 
vage  à  i’eau  pure  du  linge  savonné. 

RIXCEIL  n.  m. 

Ornement  sculpté  ou  tgfræç 

peint,  en  forme  de  ««’ 

branche  recourbée. 

ICS.\<FH  v.  tr.  Nettoyer  en  lavant  et 
en  frottant. 

fiUSi«4’»  l(E  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  rincer. 

B&aXFOKEAA'OO  adv.  (in.  ital.).  Mus. 
En  renforçant,  en  passant  du  piano  au 
forte. 

stlOTF.lt  v.  int.  Rire  à  demi.  Pop. 

JESOTKFBt.  ICFSEi  n.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  rioter. 

ElEOTTK  n.  f.  Petite  qurrelle. 

ISE9M1MÆ  n.  f.  Grande  chère:  faire 
ripaille.  Pop.  —  Ripaille  est  le  nom  d’un 
célèbre  château,  dans  le  Châblais,  où  se 
retira  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  après 
son  abdication.  La  vie  commode  et  vo¬ 
luptueuse  que  ce  prince  y  menait  a  donné 
naissance  à  l’expression  proverbiale  faire 
ripaille,  c’est  -  â- dire 
faire  grande  chère. 

RIPE  n.  f.  Outil  de 
sculpteur  ou  de  maçon 
pour  gratter. 

EtlPl'At  v.  tr.  Ratisser  avec  la  ripe. 

EtlPOPFa;  n.  f.  Mélange  que  font  les 
cabaretiers  de  différents  restes  de  vin; 
mélange  de  différentes  sauces. 

KIPOS’B’E  n.  f.  Repartie  prompte,  ré¬ 


ponse  vive.  Escr.  Botte  que  l’on  porte  en 
parant. 

KUMiSTEïl  v.  int.  Répondre  vive¬ 
ment;  repousser  une  injure.  Escr.  Parer 
et  porter  une  botte  du  môme  mouvement. 

i&l PE'ABîstK  adj„(lat.  ripa,  rive).  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  : 
lois,  Francs  ripuaircs. 


RIRE  v.  int.  (lat.  ridcrr).  Marqi/^ « 
la  joie  ou  un  autre  sentiment  pL  * 
mouvement  des  lèvres,  de  la  boutîv  . 
souvent  avec  bruit.  Pire  dans  sa  lèm., 
éprouver  une  satisfaction  maligne  qu’ol^ 
cherche  à  dissimuler;  rire  du  bout  des 
dents,  des  lèvres,  sans  en  avoir  envie  ;  rire 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s’en  moquer; 
rire  des  menaces  de  quelqu'un,  non  pas 
tenir  compte  :  aimer  a  rire,  à  se  divertir  ; 
vous  voulez  rire,  vous  ne  parlez  pas  sé¬ 
rieusement;  vous  me  faites  rire,  ce  que 
vous  dites  est  absurde,  «e  rire  v.  pr.  Se 
moquer,  ne  faire  aucun  cas. 

umF.  n.  m.  Action  de  rire.  Fou  rire J 
rire  prolongé  qu’on  ne  peut  contenir.  1 

îcîm  n.  m.  Action  de  rire.  Fig.  et  pl. 
Les  Jeux  et  les  Ris,  le  rire  personnifié.  . 

le  IM  n.  m.  pl.  Mar.  Œillets  qui  sont  à 
une  voile,  pour  en  diminuer  à  volonté  la 
surface  en  y  faisant  des  plis. 

KIM  n.m.  Corps  glanduleux  placé  sous 
la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un  manger 
tendre  et  délicat. 

itisaiASi  n.  m.  Terre-plein  garni  de 
canons,  pour  la  défense  d’un  port. 

RISÉE  n.  f.  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  :  il  s’éleva  une  risé^ 
générale;  moquerie  :  être  un  objet  de  risée; 
personne  dont  on  se  moqüe  :  être  la  risce 
de  tous. 

RISETTE  n.  f.  (rad.  ris).  Petit  ris 
agréable  :  faire  la  risette. 

«BMiin.F.  adj.  Qui  est  propre  à  faire 
rire:  conte  risible;  digne  de  moquerie: 
homme  risible. 

1MSIBF.EXIEVT  adv.  D’une  manière 
risible. 

IllSQl'ARLE  adj.  Où  il  y  a  du  risque: 
entreprise  risquable;  qu'on  peut  risquer  : 
affaire  risquable. 

n im F k  n.  m.  Danger,  péril.  A  tout 
risque,  à  tout  hasard  ;  «  ses  risques  fl  pé 
rils,  en  assumant  sur  soi  toute  la  r/m pon 


snbilité  d'une  chose. 

lUSQCEn  v.  tr.  Hasarder,  mettre  er 
danger  :  risquer  son  honneur,  sa  riA.  Fit] 
Courir  le  hasard,  le  danger  :  il  risqua  h 
bataille. 

HBMSOI.E  n.  f.  Viande  enveloppé' 
dans  de  la  pâte  et  frite. 

B6BSMOI.3ÎSB  v.  tr.  Rôtir  de  manièr 
que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée 
HSMTOSBXB'l  ou  UISTOl'RNE  n.  1 
Annulation  totale  ou  partielle  d'une  po 
lice  d’assurance.  e, 

bïit  (rite)  ou  RITE  n.  m.  (lat.  ri. tus' 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  se  pr r 
tiquent  dans  une  religion  :  le  rit  de  t’E  ■ 
glise  romaine. 

KiTOVUNEIffLE  n.  f.  Trait  de  syra 
phonie  qui  précède  ou  suit  un  chant. 

BBBTIIAI.ISTK  n.  m.  Auteur  qui  trait  1 
des  différents  rites. 

RITLEL  n.  m.  (rad.  rite).  Livre  cor  • 
tenant  les  cérémonies  qu’on  doit  observe 
dans  l’administration  des  sacrements  <  : 
la  célébration  du  service  divin. 

1IIVAUE  n.  m.  (lat.  ripa,  rive).  L<  > 


679 


ROB 


R  O  G 


-  les  bords  delà  mer,  d’nu  fleuve,  etc. 
r  'fil AL,  E,  AUX  adj.  et  n.  Qui  aspire 
JKêmes  avantages  qu’un  autre  :  rival 
^Moire,  nation  rivale. 

>fiIVAE®8ER  v.  int.  Disputer  de  ta¬ 
lent.  de  mérite,  etc. 

RIVALITÉ  n.  f.  Concurrence  de  per¬ 
sonnes  qui  prétendent  à  la  même  chose. 
RIVE  n.  f.  Bord  d’un  fleuve,  du" 

étang,  d’un  lac.  ..  , 

RIVER  v.  tr.  Rabattre  et  aplatir  la 
pointe  d’un  clou  sur  l’autre  côté  de  l’ob¬ 
jet  qu’il  traverse.  Fig.  Hiver  d  guclqu  un 
non  clou,  lui  répondre  vertement. 

RIVERAIN,  E  adj.  et  n.  Qui  habite  le 
long  d’une  rivière;  qui  a  une  propriété 
le  long  d’une  foret,  d’une  route  :  les  ri¬ 
verains  de  la  Loire ,  propriétaire  riverain. 

RIVET  n.m.  Pointe  rivée  d’un 

clou  de  fer  à.  cheval  ;  clou  à  deux 
têtes. 

RIVIÈRE  n.  f.  (lat.  rivus, 
ruisseau).  'Joute  espèce  de  cours  d  eau 

abondant,  et  particulièrement  celui  qui  se 

jette  dans  un  fleuve.  Une  rivière  de  dia¬ 
mants,  ou,  ab.9ol.,  une  rivière,  collier  de 
diamants. 

RIVURE  n.  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
dans  les  charnières  des  fiches  pour  en 
joindre  les  deux  ailes. 

RIXDAEE  n.  f.  Monnaie  d  argent  de 
plusieurs  Etats  du  Nord,  valant  environ 

Ü  fl*2tT10S 

RIXE  n.  f.  Querelle  accompagnée  d'in¬ 
jures  et  de  coups. 

Riæ  (ri)  n.  m.  Plante  céréale,  culti¬ 
vée  dans  les  terrains  humides  des  pays 
chauds;  le  grain  de  cette  plante. 

RE3TÈRE  n.  f.  Terre  affectée  à  la  cul¬ 
ture  du  riz.  „  ..  .. 

rosi  n.  m.  Suc  dépuré  d’un  fruit  cuit, 
et  épaissi  jusqu’à  oonsistance  do  miel. 
‘ROB  ou  BOB5SE  n.  m.  (angl.  rubber, 
pârjtie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la 
réunion  de  trois  parties. 

’  kSOME  n.  f.  Vêtement  de  femme  ;  vête¬ 
ment  lonir  et  ample  que  portent  les  juges, 
les  avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans 
l’exercice  de  leurs  fonctions.  Roî»e  de 
chambre,  que  les  hommes  portent  dans 
la  chambre.  Pelage  :  ce  cheval  a  une  belle 
robe.  Fig.  Profession  de  la  judicature  : 
gens  de  robe,  noblesse  de  robe. 

ROBERT  n.  m.  Nom  d’une  sauce. 
robekT-SIACAïRE  n.  m.  Charla¬ 
tan  et  escroc  fanfaron  et  sans  pudeur. 
ROBIN  n.  m.  Homme  de  robe.  1 .  de 

dénigrement.  ...  , 

ROBINET  n.  m.  Pièce  d  un  tuyau  de 
fontaine,  qui  sert  à  retenir 
l’eau  ou  à  la  laisser  couler; 
tout  tuyau  qui  sert  à  don¬ 
ner  ou  à  retenir  un  fluide 
*■  contenu  dans  un  vase,  un 
tonneau,  etc.  ;  la  clef  seule  du  robinet 
tourner  le  robinet. 

ROBINIER  n.  m.  Genre  d’arbres,  au 
quel  appartiennent  les  acacias. 


ROBORATIF,  IVE  adj.  (lat.  robur , 
force).  Qui  fortifie  -.remède  roboratif. 

robuste  adj.  (lat.  r  obus  tus  ;  de  ro¬ 
bur,  force).  Fort,  vigoureux.  Fig.  Ferme, 
inébranlable  :  foi  robuste. 

jtOBl'STEMEST  adv.  D’une  manière 

robuste.  .  ,  .  , 

HOC  n.  m.  Masse  de  pierre  très  dure. 

qui  tient  à  la  terre. 

ROCAIS.ee  n.  f.  Cailloux,  coquillages 
qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 

salle.  _  .  .  •  » , 

ROCAII.EÉUR  n.  m.  Qui  travaihe  en 

^ROCAILLEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
petits  cailloux  :  chemin  rocaideux. 

ROCAMBOEE  n.  f.  Echalote  d  Espa¬ 
gne,  espèce  d’ail  plus  doux  que  1  ail  or¬ 
dinaire.  ,  . 

roche  n.  f.  Masse  de  pierre.  1  >g. 

Cœur  de  roche,  dur,  insensible. 

ROCHER  n.  m.  Roc  élevé,  escarpé  et 
terminé  en  pointe. 

SiOC-saET  n.  m.  Surplis 
à  manches  étroites,  que  por¬ 
tent  les  évêques,  Roue  à  ro- 
chet,  roue  dentée,  dont  les 
dents  sont  Recourbées  (*). 

ROCHEUX,  EUSSE  adj.  Couvert  ne  ro¬ 
ches,  de  rochers  :  île,  cote  rocheuse. 

ROt'E  n.  m.  Oiseau  énorme,  souvent 
cité  dans  les  contes  orientaux.  . 

ROCOCO  n.  m.  et  adj.  Mauvais  goût, 
en  peinture,  en  architecture. 

ROCOU  [o.  N.-]  n.  m.'  Matière  tincto- 
toriale  d’un  beau  rouge  extraite  des  grai¬ 
nes  du  rocouyer.  . 

ROCOCJËR  [o.  n.]  V.  tr.  Peindre  en 

rouge  avec  le  rocou.  . 

ROCOU  VER  [o.  n.]  n.  m.  Arbrisseau, 
de  la  famille  des  tiliacées,  qui  croit  en 
Amérique. 

ROUER  v.  int.  Errer  çà  et  là,  tourner 
tout  autour,  le  plus  souvent  avec  de  mau¬ 
vaises  intentions.  ^ 

ROM  EUR  n.  m.  Qui  rôde  :  rôdeur  de 

71,7.11 1  • 

asOîPOMON'T  n.  m.  Fanfaron,  faux 
brave,  du  nom  d’un  personnage  du  Ro¬ 
land  furieux  de  l'Arioste  :  faire  le  rodo- 

111  kobOMOîïTABHî  n.  f.  Fanfaronnade. 

ROGATIONS  n.  f.  pi.  (lat.  rogatio  ;  de 
rogare,  demander).  Prières  publiques  et 
proce-ssions  faites  pendant  les  trois  jouis 
qui  précèdent  l’Ascension,  pour  attirer 
sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 

ROGATOIRE  adj.  Commission  roga¬ 
toire,  qu’un  tribunal  adresse  à  un  autre 
pour  l’inviter  à  faire,  dans  1  étendue  de 
son  ressort ,  quelque  acte  de  procédure 
ou  d’instruction  qu’il  ne  peut  faire  lui- 

wi  Ayrj  Q  ( 

rogaton  n.  m.  Restes  de  viandes. 

ROGEU-BONTEMES  n.  m.  Homme 
de  belle  humeur  qui  vit  sans  aucune  es- 

^BOKSEn.'  f.  (lat.  robigo,  rouille).  Gale 
invétérée. 
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ROGSE-PEE»  n.  m.  Outil 

chai  pour  rogner  la  _ 

corne  du  cheval.  PI. 
des  rogne-pied. 


de  maré- 


ROtïV'Eas  v.  tr.  Retrancher  quelque 
chose  des  extrémités  :  rogner  un  man¬ 
teau.  Fig .  Retrancher  à  quelqu’un  une 
partie  de  ce  qui  lui  appartient  :  on  lui  a 
rogné  sa  portion. 

itOGXEl’It,  El’SE  n.  Qui  rogne  les 
pièces  de  monnaie. 

BOGiVECX,  ET8E  adj.  Qui  a  la  rogne. 

HOGiVOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert 
à  rogner. 

ItOGS’OW  n.  m.  (lat.  ren,  renis).  Rein 
de  certains  animaux. 

ROGKOKHiER  v.  int.  Gronde, r,  mur¬ 
murer  entre  ses  dents.  Pop. 

ROGXl’RE  n.  f.  Ce  qu’on  a  rogné  : 
rognure  de  papier. 

StOGOUllUE  n.  m.  Liqueur  forte,  et 
surtout  l’eau-de-vie.  Voix  de  rogomme, 
enrouée  par  l’abus  de  ces  liqueurs.  Fam. 

JBOGIJE  adj.  Fier,  arrogant  :  ton  roque. 

B&GI  n.  m.  (lat.  rex;  de  regere,  gouver¬ 
ner).  Souverain  d’un  royaume.  3.e  roi  des 
rois.  Dieu  ;  le  roi  Très  Chrétien,  le  roi 
de  France  ;  lo  roi  Catholique,  le  roi 
d’Espagne;  le  jour  des  Rois,  l’Epiphanie  ; 
le  roi  de  la  création,  l’homme  ;  le  roi  des 
animaux ,  le  lion  :  le  roi  des  oiseaux,  l’ai¬ 
gle;  morceau  de  roi,  mets  exquis  et  déli¬ 
cieux.  Principale  pièce  au  jeu  d’échecs; 
première  figure  de  chaque  couleur  d’un 
jeu  de  cartes. 

fiiOIOE  adj.  V.  RAIDE. 

EïOJRECaa  n.  f.  V.  RAIDEUR. 

ROIDSIA  V.  tr.  V.  RAIDIR. 

aïOETEEET  n.  m.  Très 
petit  oisfeau  ( *).Fig .  Roi  d’un 
très  petit  Etat. 

EtOïÆ  n.  m.  (lat.  rot.u- 
lus,  rouleau).  Liste,  cata¬ 
logue  :  rôle  des  contribuables  ;  liste  des 
causes  inscrites  dans  l’ordre  où  elles  doi¬ 
vent  se  plaider  :  sa  cause  viendra  à  tour  de 
rôle;  en  style  de  pratique,  feuillet  écrit, 
comprenant  la  page  et  le  verso  ;  partie 
d’une  pièce  que  chaque  acteur  doit  jouer. 
Fig.  Personnage  qu’on  fait  dans  le  monde, 
dans  une  affaire  :  il  a  joué  là  un  triste 
rôle. 

BtOEEBt  v.  int.  Faire  des  rôles  d’écri¬ 
ture. 


BSOEET  n.  m.  Petit  rôle. 

ROEiAIIV,  E  adj.  et  n.  Qui  appartient 
à  l’ancienne  Rome  :  grandeur,  vertu  ro¬ 
maine;  à  la  Rome  actuelle  :  les  Etats  ro¬ 
mains.  Chiffres  romains ,  composés  des  let¬ 
tres  C,  D,  I,  L,  M,  V,  X  ;  Eglise  romaine, 
catholique.  Jmpr.  Caractère  droit,  per¬ 
pendiculaire. —  Son 
opposé  est  ITALIQUE. 

stOMAfiVE  n.  f. 

Sorte  de  balance  (*). 

ROMAO’E  n.  f. 

Variété  de  laitue. 

KOlHAÏQTK  n.  m.  Nom  du  grec  vul¬ 
gaire  en  usage  au  moyen  âge. 


\  i  w 

E03îAX  n.  m.  Histoire  feinte 
en  prose,  où  l’auteur  cherche  h.  ex-A 
l’intérêt  par  la  singularité  d’aventi^j 
imaginaires.  Fig.  Récit  dénué  de  vrai¬ 
semblance  :  cela  a  tout  l’air  d'un  roman. 

Et  ©SS  AV,  E  adj.  et  n.  Ancien  idiome 
français,  composé  de  celtique  et  de  latin, 
qu’on  parlait  dans  le  midi  de  l’Europe, 
du  vue  au  xie  siècle  :  langue  romane,  le 
roman. 

RC3ÏAXCE  n.  f.  Morceau  de  chant 
court,  naïf  et  gracieux.  Adj.  Langue  ro - 
rna.nce,  langue  romane. 

ItOMAVX’Eïi©  (cé/'o)  n.  m.  Recueil  de 
petits  poèmes  espagnols,  écrits  en  stro¬ 
phes  et  qui  ont  tous  pour  sujet  quelque 
histoire  héroïque  ou  touchante.  PI.  des 
romanceros. 

KOÎ&A’VCEER  n.  m.  Auteur  de  ro¬ 
mans. 

ROaiAA’ESQt'E  adj.  Fabuleux,  qui 
tient  du  roman  :  aventure  romanesque. 
Fig.  Exalté  :  esprit  romanesque. 

ROMAV’ESQEJEMEVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  romanesque. 

StOMAIVTSÇaiE  adj.  et  n.  Genre  de 
littérature  cultivé  par  des  écrivains  qui 
se  sont  proposé  de  réformer  les  règles  éta¬ 
blies  par  les  auteurs  de  l’antiquité  et  par 
ceux  du  xvne  siècle  :  littérature  roman¬ 
tique,  le  romantique.  N.  m.  pi.  Les  parti¬ 
sans  de  ce  genre.  —  Son  opposé  est  clas¬ 
sique. 

ssOlMAV’TïSSïE  n.  m.  Système,  école 
littéraire  des  écrivains  romantiques. 

SEOMARIV  n.m.  Arbuste  aromatique. 

R©.'5IPESSEVT  n.  m.  Rompemcnt  de 
tête,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  une  forte  application. 

KOMPRE  v.  tr.  (lat.  rumpere).  Bri¬ 
ser,  casser,  mettre  en  pièces  ;  faire  subir 
le  supplice  de  la  roue:  rompre  vif  un 
grand  criminel  ;  détourner  le  mouvement 
droit:  rompre  le  fil  de  l'eau ;  troubles  : 
rompre  le  sommeil;  enfreindre,  faire^es- 
ser  :  un  verre  d'eau  rompt-il *  le  jeîu^e? 
déranger  :  rompre  un  tête-à-tête  ;  gâtur  : 
la  pluie  a  rompu  les  chemins;  enfoncer, 
disperser  :  rompre  un  bataillon  ;  quitter  : 
rompez  les  rangs.  Fig.  Fatiguer,  assour¬ 
dir:  rompre  la  tête,  les  oreilles;  détruire, 
faire  cesser,  rendre  nul  :  rompre  l'amitié, 
un  entretien,  un  marché;  accoutumer  : 
rompre  quelqu'un  aux  affaires.  Rompre  le 
silence,  cesser  de  se  taire  ;  rompre  ses  fers, 
s’échapper  de  prison  ou  se  dégager  d’une 
liaison  ;  rompre  le  fil  de  son  discours,  le 
quitter  subitement  pour  entrer  dans  une 
autre  matière  ;  rompre  la  paille,  cesser 
d’être  amis  ;  rompre  la  glace,  surmonter 
les  premières  difficultés  d’une  affaire; 
rompre  une  lance  avec  quelqu'un,  dispu¬ 
ter  en  règle  avec  lui  sur  un  sujet;  rom¬ 
pre  son  ban,  sortir  du  lieu  assigné.  V. 
int.  Se  briser  :  cette  poutre  rompra,  l'ig • 
Cesser  d’être  amis  :  ils  ont  rompu  ;  romj> t  e 
en  visière ,  dire  brusquement  et  en  lace 
quelque  chose  de  désobligeant. 

«M3ÏPIJ,  E  adj.  Accablé  de  fatigue  : 
f»  suis  rompu ;  exercé  :  rcnnpu  aux  affai- 
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I&tooa  rotnpti»  k>C.  adv.  A  diyee- 

.\ses  .  travailler  à  une  chose  ci  ba- 

Cf e  n.  f.  Arbuste  épineux. 
î^I»  n.  m.  Cercle,  figure  circulaire, 
/«..«i  loc.  adv.  Circulairement. 

.OX»,  E  adj.  (lat.  rotundus).  Se  dit 
i  corps,  d’une  figure  qui  est  de  forme 
e  que^ toutes  les  lignes  droites  tirées 
centre  à  la  circonférence  sont  égales. 

Homme  tout  rond ,  sans  façon  , 
ipte  rond ,  sans  fraction. 
lOATI>AC*îE  n.  f.  Bou- 
:r  de  forme  ronde ,  en 
ige  autrefois  (*). 
tO^TDE  n.  f.  Visite  de 
it  faite  aux  différents  pos-  ,  . 

pour  savoir  si  tout  est  en  bon  oi dre, 
[x  qui  la  font;  visite  nocturne  des  ent¬ 
rés  des  douanes  et  des  0Ct''01®  ’  *(J1' 
danse  qu’on  exécute  en  rond  ,  chanson 
■efrain,  où  chacun  chante  à  son  tour  . 
xde  de  table;  sorte  d’écriture  en  carac- 
•es  ronds  et  perpendiculaires,  a  ia 

nde  loc.  adv.  Alentour  :  à  dix  lieues  a 
ronde;  chacun  à  son  tour  :  «  J* 

nde.  Mus.  Note  qui  vaut  deux  blanches 

ÆS».  Petit  poeme  français 

>nt  la  forme  a  souvent  varié.  Mus.  Air 
deux  ou  plusieurs  reprises. 

KOAI5E  BOSSE  n.  f.  Tout  ouvrage  de 
pture  en  plein  relief.  PI.  des  rondes 


SCS  • 

lOXDEEET,  ETTE  adj.  Qui  a  un 
i  trop  d’embonpoint. 

lONDElLETTlî  n.  f.  Toile  à  voiles  que 
a  fabrique  en  Bretagne. 

îOSBELLE  n.  f.  Pièce  ronde  de  mé- 
,  de  cuir,  de  carton,  etc.,  percée  par 
milieu  et  employée  dans  la  construc- 

n  de  certaines  machines. 

HOADEMEMT  adv.  Promptement  . 
us  avons  marché  rondement;  avec  a c- 
ité..  mener  rondement  une  affaire, 
feraient  :  il  y  va  rondement.  . 
Seeh  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
ni:  la  rondeur  de  la  terre,  ng.  Vom- 
e  harmonie  :  la  rondeur  des  périodes , 
anc.hise,  loyauté  ^ondei^decaraxtera. 
HONDlüi  n.  m.  Bois  a  biuler  qui  - 
nid:  gros  bâton. 

RONDINER  v.  tr.  Donner  des  coups 

KO.V3J-POBVT  n.  m.  Place  circulaire 
laquelle  aboutissent  plusieurs  avenues 
u  allées.  Pî.  des  ronds-points.  . 

nOIVELANT,  E  adj.  Sonore,  bruyant  . 
oix  ronflante.  Promesses  ronflantes,  ma- 

nifiques,  mais  mensongères. 

KO V l'EEK EAT  n.m. Bruit  qu  on  fait 
n  ron liant.  Fig.  Bruit  qui  a  quelque rap- 
iort  avec  le  ronflement  d  un  homme  . 
nullement  de  l'orgue. 

BBOAEEER  v.  int.  Faire,  un  certain 
prnit  de  la  gorge  et  des  narines  en  res- 
iirant^pendant  le  sommeil  Fig.  Produire 
m  bruit  sourd  et  prolongé.  _ 
KOA’FEElJit,  ETSE  n.  Qui  ronfle,  qui 
a.  l’habitude  de  ronfler. 


RONGE  n.  m.  Faire  le  ronge ,  se  dit 

du  cerf  qui  rumine. 

ROrvCSEMfüîWT  n.  m.  Action  de  ronger. 
KOSGEB  v.  tr.  (lat.  rodere j.  Couper 
avec  les  dents  peu  à  peu.  Fifj.  Corroder  : 
la  rouille  ronge  le  fer;  miner:  la  mer 
ronge  ses  bords  ;  consumer,  tourmenter  . 
la  maladie,  le  chagrin  le  ronge. 

«OKGEJJB  adj. m.  Qui  ronge  :  animal 
rongeur.  Fig.  :  remords  rongeur.  N.  m. 
pi  Ordre  de  mammifères  munis  à  chaque 
mâchoire  de  dents  incisives,  sans  cam- 
nés,  comme  le  rat,  l'écureuil,  etc. 

KOVïtOIV  n.  m.  Bruit  que  le  chat 
tire  de  sa  gorge  pour  marquer  le  conten- 

"e  'ko  O  CE  FORT  n.  m.  Fromage  très  es¬ 
timé,  qui  tire  son  nom  d’un  lieu  du  Lan- 
o-uedoc  où  il  se  iabriQue.  ....  . 

°  HOQCETVT1W  n.m.  Vieux  militaire, 
par  extension,  vieillard  ridicule. 

^  KOOIEK  v.  int.  Au  jeu  des  échecs, 
placer  sa  tour  auprès  de  son  roi  et  faire 
passer  le  roi  de  l’autre  côté  de  la  tour. 

1  ISOQCET  n.  m.  Sorte  de  petit  chien. 

KOOEETTE  n.  f.  Sorte  de  chou i , 
plante  à  fleur  jaune  d’uue  odeur  fétide. 

ROQEBI.EE  n.  f.  Anciennement,  petite 

mesure  de  capacité  pour  le  vin. 

KOS  n.  m.  Peigne  de  tisserand. 
rosace  n.  f.  Ornement 
d’architecture  en  forme  de 
rose  ou  d’étoile  â  plusieurs 
branches  (*)•  0n  dit  aussl 
roson. 

ROSACÉES  n.  f.  ph  Fa-  ,,  — 

mille  de  plantes  dont  les  corolles  se  com¬ 
posent,  de  pétales  disposés  comjne  ceux  do 

‘VsoSAGE  n.  m.  Syn.  de  riiododen- 

IIIr«SASRF.  n.  m.  Grand  chapelet,  com¬ 
posé  de  quinze  dizaines,  qu  on  dit 

l’honneur  de  la  Vierge.  ,  ,, 

KOSAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l  ex 
trait  de  rose  :  vinaigre,  miel  rosat. 

ROSmi>'  n.  m.  (angi.  roast,  rôti ,  beef, 

bœuf  ).  Bœuf  rôti. 

ROSE  n.  f.  (lat.  rosa): 

Belle  fleur  odoriférante  qui 
croît  sur  un  arbuste  épi¬ 
neux.  Eau  de  rose  ,  tirée  des 
roses  par  la  distillation,  r  ig. 

Couleur  vermeille  des  joues 
et  des  lèvres  :  teint  de  rose. 
des  vents,  figure  où  sont 
trente-deux  vents  (*).  , 

KOSE  adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
rose  N.  m.  La  couleur  rose:  aimer  le 
rose,  des  étoffes  rose  clair,  c’est-â-dne 
d’un  rose  clair. 

ROSÉ,  E  adj.  D’un  rouge  faible  :  teint 

rn«SEAE  ( ro-zo )  n.  m.  Plante  aquati¬ 
on?  h  titre  lisse,  droite  et  élancée. 
q  ROSE-CBIOÏA  n.  m.  Dignitaire  dans 

l’ordre  maçonnique;  nom  dune  ec^ 

d’empiriques,  qui  prétendaient  p 
un  ptuvoir  surnaturel.  PI.  dm  ro. 
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ROSEE  n.  f.  Vapeur  qui  se  dépose  sur 
la  terre  ou  sur  l’herbe  en  gouttelettes 
très  déliées.  Fig.  Tendre  comme  rosée, 
très  tendre. 

ROSÉOS-E  n.  f.  (rad.  rosé).  Maladie 
éruptive 'des  entants. 

ROSERAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 
rosiers. 

ROSETTE  n.  f.  Nœud  de  ruban  en 
forme  de  rose;  insigne  que  les  officiers 
de  la  Légion  d’honneur  portent  à  la  bou¬ 
tonnière  ;  p  jtit  cadran  pour  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d’hne  montre  ; 
sorte  d’encre  rouge  faite  avec  du  bois  de 
Brésil  :  régler  des  registres  avec  de  In  ro¬ 
sette ;  sorte  de  craie  teinte  en  rouge  dont 
on  se  sert  pour  peindre.  Cuivre  de  ro¬ 
sette,  cuivre  rouge  pur. 

KOSîElJ  n.  m.  Arbuste  qui  porte  des 
roses. 

ROSIÈRE  n.  f.  Nom  que  l’on  donne, 
dans  certains  pays  delà  France,  à  la  jeune 
fille  qui  a  obtenu  la  t'ose  décernée  comme 
prix  de  sagesse. 

ROSSE  n.  f.  (ail.  ross,  courrier).  Che¬ 
val  sans  force,  sans  vigueur.  Fam. 

ROSSER  v.  tr.  Battre  quelqu’un  vio¬ 
lemment.  Fam. 

ROSSSGRfOE  n.  m.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  très  agréable.  Voix  de  rossi¬ 
gnol,  pure  et  très  llexible;  un  rossignol 
d'Arcadie,  un  âne;  un  rossignol  à  gland, 
un  pourceau.  Fam. 

ROSSItASfOI.  n.  m.  Crochet,  dont  se 
servent  les  serruriers  et  les  voleurs  pour 
ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 

ROSSB’SAKTE  n.  Rosse,  mauvais  che¬ 
val,  par  allifsion  au  cheval  de  don  Qui¬ 
chotte.  Il  est  féminin,  d’après  l’Académie, 
excepté  quand  il  désigne  proprement  là 
cheval  de  don  Quichotte. 

ROSSOUSS  («)  n.  m.  Liqueur  compo¬ 
sée  d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  parfums. 

BOSTRA1LE  adj.  f.  (lat.  rostrum,  bec, 
éperon  de  navire).  Couronne  rostrale,  sur 
laquelle  étaient  représentées  des  proues 
de  navire. 

ROSTRE  n.  m.  Eperon  de  navire.  Les 
rostres,  tribune  aux  harangues,  ii  Rome, 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  était  ornée 
d’éperons  de  navire  pris  sur  les  Volsques 
à  la  bataille  d’Antium. 

ROT  n.  m.  Vapeur  qui  s'élève  de  l’es¬ 
tomac  et  sort  de  la  bouche  avec  bruit. 

ROT  n.  m.  Rôti,  viande  rôtie. 

MOTAXG  ou  KOiris  n.  m.  Palmier 
des  Indes. 

MO'S'ATEl'BÎ  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  produisent  le  mouvement  de 
rotation. 

ROTATloar  n.  f.  (lat.  rota ,  roue).  I 
MouvciiKsi't  circulaire  d'un  corps  qui  ! 
tourne  sur  lui-même  :  la  rotation  de  La 
terre. 

ROTATOIRE  adj.  Circulaire ,  qui  j 
tourne  :  le  mouvement  rotatoire  de  la 
terre  autour  du  sole.il.  On  dit  aussi  no- 

TATIF. 

ROTE  n.  f.  Juridiction  de  Rome,  com¬ 


posée  de  douze  docteurs  ecclésijtsfjtf 
les  decisions  de  la  rote.  I  -y>, 

ROTER  v.  int.  Faire  des  ro\ç  V» 

ROTI  n.  m.  Viande  rôtie. 

ROTIE  n.  f.  Tranche  de  pain  qn*y 
fait  rôtir  devant  le  feu. 

ESOTBKf  n.  m.  Branche  de  rotang  qu’on 
emploie  pour  faire  des  cannes.  Se  dit  aussi 
pour  ROTANG. 

BSOT3S5  v.  tr.  Faire  cuire  h  la  broche, 
griller  sur  le  gril.  V.  int.  et  pr.  Fig. 
Etre  exposé  à  une  très  grande  chaleur  • 
on  rôtit  ici,  je  me  suis  rôti  au  soleil. 

IîAti@SAGE  n.  m.  Action  de  rôtir  ; 
le  rôtissage  d'une  volaille ;  résultat  de 
cette  action. 

ROTISHERH®  n.  f.  Boutique  de  rô¬ 
tisseur. 

RÔTISSEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  rôtir 
des  viandes  pour  les  vendre. 

ROTISSOIRE  n.  f.  Ustensile  de  cui¬ 
sine  qui  sert  à  rôtir  la  viande. 

ESOTOISOE  n.  f.  (lat.  rotundus,  rond). 
Bâtiment  de  forme  ronde  à  l'intérieur  et 
à  l’extérieur;  compartiment  qui  forme.  i9 
derrière  d’une  diligence  ;  sorte  de  man¬ 
teau. 

BSOTO’VïBITÉ  n.  f.  Rondeur;  gros- 
seur,  embonpoint  :  il  remplit  le  fauteuil 
de  sa  rotondité.  Fam. 

ROTULE  n.  f.  (lat.  rotula,  roulette). 
Os  mobile  placé  en  avant  dû  genou. 

ROTURE  n.  f.  Condition  d'une  per¬ 
sonne  qui  n’est  pas  noble  :  naître  dans 
la  roture;  les  roturiers  :  fréquenter  la 
roture. 

ROTURIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
n’est  pas  noble. 

ROTURIÈREMEIVT  adv.  A  la  ma¬ 
nière  des  roturiers.  JH 

ROUAGE  n.  m.  (rad.  ro>rc).  L'en  seul*  - 
ble  ou  chacune  des  roues  d’une  rn aebfr 
Fig.  Moyens,  ressorts  :  les  rouages  (Jf  w>ï 
gouvernement.  '  f 

E5fSÏJAHf,  A7STVE  adj.  Se  dit  d'un  Vfieval 
à  poil  mêlé  de  bai,  de  gris  et  de  blaijjp. 

ROIAI'S.’VU  n.  f.  Instrument  des  em¬ 
ployés  des  contributions  indirectes  pour 
marquer  I  :s  tonneaux. 

RÔUAWIVER  v.  tr.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

ROUANWETTE  n.  f.  Instrument  do 
charpentier  pour  marquer  le  bois. 

itOUBLE  n.  m.  Monnaie  d’argent  de 
Russie,  valant  environ  4  francs. 


Sorte  de 
est  le  cri 


ROtiC  n.  m.  V.  rock. 

RO  B'1  fétu  n.  m.  V.  itocoTj. 

R  ©  U  C  O  UT,  E  M  E  ITiT  n.  m. 
murmure  triste  et  tendre  qui 
des  pigeons  et  des  tourterelles. 

ROUCOULER  v.  int.  Faire  des  rou¬ 
coulements. 

ROUCOUYER  n.  m.  V.  ROCOU7F.lt. 

ROUDOU  ou  REOOUI,  n.  ni.  Plante 
dont  les  feuilles  sont  employées  pour  la 
teinture  et  pour  le  tannage. 

ROUE  n.  f.  (lat.  rota).  Machine  ronde 


/ 
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te,  tournant  sur  un  axe.  Roue  îty 

,  roue  mue  par  te;-  -' 
destinée  à  trnnsmet- 
^  gouvernent  à  un  mou- 
fe  -yune  mhrhine  quelcon- 
Faire  ta  roue ,  se  dit 
►  ^certains  volatiles  qui  , 
mme  le  paon,  déploient  en 
ue  les  plumes  de  leur  queue. 

•  Pousser  à  la  roue ,  aider 
la  réussite  d’une  affaire  ;  cinquième  roue 
un  carrosse,  cho£:î,  personne  complète- 
ent  inutile;  la  roue  de  la  fortune,  les 
cissitudes  humaines.  Supplice  qui  con¬ 
stat  h  rompx’e  les  membres  du  patient, 
iis  à  le  laisser  mourir  sur  une  roue. 
ROUÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  le  sup- 
Lice  de  la  roue  ;  personne  sans  principes 
i  sans  mœurs.  . 

ROUELLE  n.  f.  Partie  de  la  cuisse  du 
eau,  du  bœuf,  coupée  en  rond. 
Eî.OUENTft'Aas,  E  adj.  et  n.  De  Rouen. 
ROEKHCtfERiE  ( rou-a )  n.  f.  Toile 
oui  mu  ne  de  coton ,  qui  se  fabrique  sur- 
aut  h  Rouen. 

ROUER  v.  tr.  Faire  mourir  par  le  sup- 
dice  de  la  roue.  Fig.  Rouer  quelqu'un  de 
oups,  le  battre  excessivement. 
ROUERIE  n.  f.  Action  de  roué. 
ROUET  n.  m.  Ma- 
;hine  à  roue,  qui  sert 
i  filer  (*J  ;  cercle  de 
lois  servant  de  fonda- 
,ion  à  un  puits;  an- 
nenne  platine  de  l'ar- 

ÎURî>ïiGE  adj.  (lat.  ruber).  L’une  des 
sept  couleurs  du  pri-sme.  Perdrix  rouge 
aui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges;  boulet 
rouge ,  devenu  rouge  au  feu  ;  cheveux 
rouges,  très  roux.  N.  m.  Substance  de 
Icouïeur  rouge  ;  fard  à  l’usage  des  fem¬ 
mes  ;  se  mettre  du  rouge,  big.  Le  rouge 
lui  y  jnte  au  visage ,  il  devient  rouge  de 
‘  ou  de  colère. 

Sorte  de  canard  aux 


■?tc%JGE  n.  m. 
lJ  rouges. 
.^'fc'IJGEA.'il'RE 

-ROUGEAU 


RE  adj.  Qui  tire  sur  le 

E  adj.  et  n.  Qui  a  le  vi¬ 
sage  rouge,  haut  en  couleur.  Fam. 

ROUGE-GORGE  n.  rn.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge.  PL  des  rouges- 

^lOUGEOLE  n.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  cause  des  rougeurs  et  qui  attaque  sur¬ 
tout  les  enfants.  . 

ROUGE-QUEUE  n.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  qui  a  la  queue  rouge.  PI.  des 

rouqes-aueues.  . 

siouGET  n.  m.  Poisson  rouge,  à  chair 

délicate.  ,  , 

RO li METTE  n.  f.  Espèce  de  chauve- 

souris.  .  , 

ROUGEUR  n.  f.  Couleur  rouge  ;  la 

rougeur  des  lèvres.  PL  Taches  rouges  sur 

la  peau.  ,  D 

ROUGIR  v.  tr.  Rendre  rouge.  Rou¬ 
gir  son  eau ,  y  mettre  un  peu  de  vm.  V. 


int.  Devenir  rouge  ;  l'écrevisse  rougit  en 
cuisant.  Fig.  Rougir  de  honte ,  éprouver 

de  la  honte.  .  , .  ,  .  ,  , 

ROUILLE  n.  f.flat.  rubigo).  Oxyde  de 
fer  espèce  de  crasse  d’un  rouge  .foncé 
dont  se  couvre  le  fer  exposé  à  l’humidité  ; 
maladie  qui  attaque  certains  végétaux,  le 
froment,  le  seigle,  etc. 

SSOÎIIUJ.ES&  v.tr.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  Fig.  Altérer  laute  d  exercice . 
l'oisiveté  rouille  l'esprit. 

JîOt’tUUEra,  EUSE  adj.  Qui  présente 
la  couleur  de  la  rouille. 

MOUILLURE  n.  f.  Effet  de  la  rouille. 
ROUIR  v.  tr.  Pratiquer  l’opération  du 
rouissage. 

ROUISSAGE  n.  m.  Macération  que 
l'on  fait  subir  au  lin,  au  chanvre,  etc., 
pour  faciliter  la  séparation  de  l’écorce 
filamenteuse  d’avec  la  tige. 

ROIXADE  n.  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas  ;  il  a  fait  une  belle  roulade. 
Fam.  Mus.  Agrément  de  chant  formé  par 
le  passage  de  plusieurs  notes  sur  une 

même  syilabe.  . 

ROULAGE  n.  m.  Action  de  rouler  : 
le  roulage  des  voitures;  transport  des 
marchandises  sur  des  voitures  traînées 
par  des  chevaux  ;  établissement  ou  ion 
se  charge  de  ce  transport. 

ROULAMT,E  adj.  Qui  roule  aisément: 
voiture  bien  roulante.  Feu  roulant ,  feu 
de  mousqueterie  continu.  Fig.  •  feu  rou¬ 
lant  d'épigrammes. 

ROULEAU  n.  m.  Paquet  formé  par  une 
chose  roulée  ;  rouleau  de  papier ;  cylin¬ 
dre  de  bois ,  de  pier¬ 
re,  etc.,  servant  h  di¬ 
vers  usages  ;  rouleau 
de  pâtissier.  PL  Piè¬ 
ces  de  bois  cylindri¬ 
ques  sur  lesquelles  on 

fait  rouler  des  fardeaux,  lmpr.  Cylindre 
imbibé  d’encre  qu’on  passe  sur  les  for¬ 
mes  (*). 

ROULÉE  n.  f.  Coups.  Pop. 
roulement  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule  J.  roulement  cVun  cuvrosse 
terie  militaire  de  tambour  que  l’on  bat  a 
coups  égaux  et  pressés.  Roulement  d'yeux, 
mouvement  d’yeux  qui  se  portent  rapide¬ 
ment  de  côté  et  d’autre.  Fig.  Bruit  sem¬ 
blable  à  celui  d’un  corps  qui  roule  :  roule¬ 
ment  du  tonnerre;  circulation  d’espèces  : 
grand  roulement  de  fonds ;  action  de  se 
remplacer  dans  certaines  fonctions  .  Le 
roulement  des  tribunaux. 

ROULER  v.  tr.  Faire  avancer  une 
chose  en  la  faisant  tourner  sur  elle-même; 
plier  en  rouleau  ;  rouler  une  pièce  d'e- 
loffe.  Rouler  les  yeux,  les  pbrter  rapide¬ 
ment  de  côté  et  d’autre  ;  rouler  carrosse, 
avoir  un  carrosse  à  soi.  Fig.  Former, 
méditer  :  rouler  un  projet  dans  sa  lete. 
V  int.  Aller  en  tournant  :  rouler  de  haut 
en  bas.  Fig.  Faire  entendre  des  roule¬ 
ments  :  le  tonnerre  roule  sur  nos  tetes. 
Rouler  sur  l'or,  être  fort  riche  ;  tout  roule 
Id-dessus,  c’est  le  point  <Jont  Je  reste  dé- 
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J  tend  ;  son  discours  roule  sur  la  morale , 
a  morale  en  est  le  sujet.  Se  rouler  v. 
pr.  Se  tourner  étant  couché. 

ROULETTE  n.  f.  Petite  roue  tournant 
dans  tous  les  sens  et  servant 
à  faire  rouler  les  objets  aux 
pieds  desquels  elle  est  atta¬ 
chée;  petite  roue  en  cuivre 
dont  les  relieurs  se  servent 
pour  fixer  la  dorure  sur  les  livres  ,  jeu  de 
hasard. 

ROULEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Ouvrier 
qui  travaille  tantôt  dans  un  atelier,  tan¬ 
tôt  dans  un  autre. 

ROULEUR  n.  m.  Charançon  de  la 
vigne. 

HIHILGUSB  n.  f.  Chenille  qui  roule  les 
feuilles. 

ROULIER  n.  m.  Voiturier. 

ROULIS  (U)  n.  rn.  Oscillations  d’un 
vaisseau  à  droite  et  à  gauche. 

UOULOIK  n.  m.  Outil  qui  sert  à.  rou¬ 
ler  les  bougies  et  les  cierges. 

ROULURE  n.  f.  Maladie  des  arbres. 
ROUMAIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Rou¬ 
manie. 

ROUPIE  n.  f.  Humeur  qui  découle  des 
fosses  nasales  et  qui  pend  au  net  par  gout¬ 
tes  ;  monnaie  des  Indes,  valant  2  fr.  50  ; 
monnaie  de  Perse,  valant  38  fr-  70. 

ROUPIEUX ,  EUXE  adj.  et  n  Qui  a 
souvent  la  roupie  au  nez. 

ROUPILLER  v.  int.  Sommeiller  à 
demi.  Fam. 

KOUPILLEUR,  EUNEn.Qui  roupille 
fréquemment.  Fam. 

ROURE  n.  m.  V.  rouvre. 
ROUSSÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le 
roux. 

ROUSHEAU  n.  m  Homme  qui  a  les 
cheveux  roux.  Fam. 

ROUSSELET  n.  m.  Sorte  de  poire 
d’été  qui  a  la  peau  rougeâtre. 

ROUSSEROLLE  n.  f.  Petit  oiseau  ap¬ 
partenant  au  genre  grive. 

ROUSSETTE  n.  f.  Espèce  de  squale 
ou  chien  de  mer  ;  très  grande  chauve-sou¬ 
ris  des  Indes;  nom  vulgaire  du  bruant  et 
de  la  fauvette  des  bois. 

ROUSSEUR  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Taches  de  rousseur .  taches  rousses 
au  visage  et  sur  les  mains. 

ROUSSI  n.  m.  Odeur  d’une  chose  que 
le  feu  a  roussie  :  cela  sent  le  roussi. 

ROUSSILLES!  v.  tr.  Brûler  légère¬ 
ment. 

ROUSSSN  n.  m.  Cheval  entier,  épais 
et  entre  deux  tailles.  Un  roussin  d'Ar¬ 
cadie ■,  un  âne. 

ROUSSIR  v.  tr.  Rendre  roux  :  le  feu 
a  roussi  cette  étoffe.  V.  int.  Devenir  roux. 

ROUT  ( route  ou  raoutc)  n.  m.  (m.  angl.). 
Assemblé»  nombreuse  de  personnes  du 
grand  monde.  PI.  des  routs. 

ROUTE  n.  f.  Grande  voie  de  commu¬ 
nication  ;  direction  qu’on  suit  par  terre 
ou  par  mer,  pour  aller  d’un  point  à  un 
autre  ;  espace  que  parcourent  les  astres, 
les  cours  d'eau  ;  la  route  du  soleil,  fleuve 


grossi  sur  sa  roule.  Feuille  «le  roui  111 

écrit  qui  indique  aux  soldats  en  \.| 

le  chemin  qu’ils  doivent  teni£. 

ROUTIER  n.  m.  Livre  qui  ma*q,K 
chemins,  les  routes  de  mer,  etc. 
routier ,  homme  devenu  habile  pa,  uuuaf'j 
longue  pratique.  PL  Bandes  de  soient  JM 
pillards,  au  moyen  âge. 

routier,  1ÈRE  adj.  Carte  routière, 
où  les  routes  sont  indiquées. 

ROUTINE  n.  f.  Faculté  acquise  par 
l’habitude  plus  que  par  l’étude. 

ROUTINE,  E  adj.  Habitué  â  une  chose  j 
par  une  longue  pratique.  Fam. 

ROUTINIER,  1ÈRE  n.  Qui  agit  par 
routine. 

ROUTOUR  n.  m  Lieu  où  l’on  fait 
rouir  le  chanvre. 

ROU  VERIN  adj.  m.  Fer  rouverin,  fer 
cassant  à  chaud  comme  à  froid. 

ROU  VIEUX  ou  ROUX-VIEUX  n  m. 
Sorte  de  gale  du  cheval. 

rouvre  ou  ROURE  n.  m.  Espèce 
de  gros  chêne,  tortu  et  peu  élevé. 

ROUVRIR  v.  tr.  Ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  ROUSSE  adj.  Qui  est  d’une 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  Loue 
1-ount.c,  d’avril.  N.  m.  Couleur  rousse  : 
il  est  d'un  roux  ardent,  sauce  faite  avec 
du  beurre  qu’on  a  fait  roussir. 

ROYAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  regalis ,  de 
rex,  roi).  Qui  appartient,  qui  se  rapporte 
à  un  roi  :  château,  manteau  royal;  émané  j 
de  l’autorité  d’un  roi  :  ordonnance  royale. 

Se  dit ,  dans  une  monarchie ,  de  certains  j 
établissements  dont  le  gouvernement  a  la 
direction  :  bibliothèque  royale.  Rrince 
royal,  héritier  présomptifde  la  couronne  ;  ;  ' 
nltcsae  royale,  titre  de  certains  princes)  ^ 
et  de  certaines  princesses;  tigre,  aigl«i  ! 
royal,  de  la  plus  grande  espèce. 

SêOYALE  n.  f.  Moustache  qu’on  laisse 
croître  sous  la  lèvre  intérieure.  On  dit 
aussi  impériale. 

ROTAS. EMENT  adv.  En  roi.  tj. 

ROYALISME  n.  rn.  Esprit  mon#  rhi-  ' 
que  :  il  est  d'un  royalisme  éprouvéÆJjL  ,y 

ROYALISTE  adj.  et  n.  Parti-I  ■  jU  J 
roi,  de  la  royauté;  en  France,  pav'  ^ 
de  la  monarchie  des  Bourbons. 

ROYAUME  n.  m.  Etat  gouverné  par  •! 
un  roi.  Royaume  des  deux ,  paradis; 
royaume  des  morts,  les  enfers,  en  mytho¬ 
logie. 

ROYAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  roi. 

RU  n.  m.  Petit  ruisseau. 

RUADE  n.  f.  Action  de  ruer. 

RUBAN  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  plat,  mince  et  étroit;  décoration  : 
porter  le  ruban  d  sa  boutonnière.  Arch. 
Ornement  imitant  un  ruban. 

RUBANÉ,  E  adj.  Couvert  de  rubans. 
Canon  rubané,  canon  d’arme  à  feu  fabri¬ 
qué  avec  du  fer  tordu. 

RUBANE»  v.  tr.  Garnir  de  rubans, 
tordre  du  fer  pour  en  fabriquer  un  canon 
d’arme  à  feu. 

RUBANEREE  n.  f.  Profession  de  ru¬ 
banier,  commerce  de  rubans, 
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RUUÎAWIER,  lÈREn.  Qui  fait  et  vend 
du  ruban. 

HiDnÉMCTIOS  n.  f.  Rougeur  pro¬ 
duite  à  la  superficie  de  la  peau  par  des 
remèdes  irritants. 

EUE  Si S'ïAiW ,  E  adj.  Qui  rubéfie. 

RUBÉFIER  v.  tr.  (lat.  ruber,  rouge; 
facere ,  faire).  Produire  la  rubéfaction. 

EUBESCÉlïT,  E  adj.  Un  peu  rouge  ou 
qui  devient  rouge. 

RUBEACÉES  f.  pl.  (lat.  rulna^  ga¬ 
rance).  Famille  de  plantes  dicotylédones 
qui  ont  des  propriétés  tinctoriales  ou  mé¬ 
dicinales,  comme  le  quinquina,  la  ga¬ 
rance. 

EESL'EîECAîX  adj.  Cheval  noir,  bai  ou 
alezan,  à  robe  semée  de  poils  blancs. 

RU0î2U©r%'  n.  m.  Petite  rivière  d’Italie. 
Fig.  Passer  le  Rubicon,  s’engager  d’une 
manière  irrévocable. 

HUJEîEîcOItro,  E  adj.  Rouge,  en  parlant 
du  visage  :  face  rubiconde. 

BS3JE52S  n.  m.  (lat.  ruber,  rouge).  Pierre 
précieuse,  transparente  et  d’un  rouge  vif. 
Pi'.h  Payer  rubis  sur  l'ongle,  exactement. 

2SUaïfia3^53JE  n.  f.  (lat.  rubrica ,  terre 
rouge).  Titre  qui,  dans  les  livres  de  droit, 
était  autrefois  marqué  en  rouge  ;  titre, 
date  qui,  dans  les  journaux,  indique  le 
lieu  d  où  une  nouvelle  est  venue  :  ce  fait 
est  sous  la  rubrique  de  Londres.  Pl.  Rè¬ 
gles  du  bréviaire  et  du  missel,  enseignant 
la  manière  d’officier.  Fig.  Ruses,  détours  : 
il  sait  toutes  sortes  de  rubriques. 

E8UCEHE  n.  f.  Habitation  préparée  en 
forme  de  panier  pour  les  abeil¬ 
les  (*);  le  panier  et  les  abeilles  qui 
sont  dedans.  Fig.  Bande  plissée  Ipfcg; 
de  tulle  ou  de  dentelle,  qui  sert 
d’ornement. 

RUCasER  n.  m.  Endroit  où  sont  les 
ruches. 

EK.UCB2EBR.  v.  tr.  Garnir  de  ruches  une 
'obe,  une  guimpe. 

16UBE  adj.  (lat.  rudis ,  grossier).  Apre 
tu  to.j  cher  :  peau  rude ;  raboteux  :  chc- 
nin  'jade.  Fig.  Pénible,  fatigant  :  rude 
né,  -  J  -  ”  '  ' 
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'Uàc ;  redoutable  :  rude  adversaire. 
KUEiElïlEX’T  adv.  D’une  manière  rude. 
RUEJEXTTE,  E  adj.  Se  dit  des  colonnes 
ui  ont  des  rudentures. 

1111DENTUKË  n.  f.  Moulure  en  forme 
e  câble  ou  de  bâton ,  dont  on  remplit 
uelquefois  les  cannelures  des  colonnes 
usqu’au  tiers  de  leur  hauteur, 
j  RUDERAE,  adj.  (lat.  ludera ,  dé- 
,  ambres).  Qui  croît  sur  les  masures,  dans 
îs  décombres. 

slUHiB',  «se  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
uie  :  rudesse  de.  la  peau.  Fig.  Etat  de 
s  qui  est  désagréable  à  voir,  à  entendre  : 

I  !  rudesse  des  traits,  de  la  voix;  dureté  : 

|  'ntter  quelqu'un  avec  rudesse. 
KUumme.vf  n.  m.  (lat.  rudimentum, 
pprentissage).  Premières  notions  d’une 
nence,  d’un  art;  premiers  linéaments 


de  la  structure  des  organes  :  les  rudi¬ 
ments  des  plantes;  livre  qui  contient  les 
éléments  de  la  langue  latine. 
RUBUMEXTAIRE  adj.  Elémentaire. 
RUENiEErsEEXT  n.  m.  Action  de  ru¬ 
doyer  :  le  rudoiement  est  un  mauvais  sys¬ 
tème  d'éducation. 

KUHSOXEfil  v.  tr.  (rad.  rude).  Traiter 
rudement. 

ïî&iE  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon).  Chemin 
bordé  de  maisons,  dans  les  villes,  dans 
les  bourgs,  etc. 

BiSJE  n.  f.  Plante  ligneuse  d’une  odeur 
très  forte. 

fiüEEJLBÆ  n.  f.  Petite  rue  ;  espace  laissé 
entre  un  des  côtés  du  lit  et  le  rnùr. 

RUKEILESS.  v.  tr.  Rueller  la  vigne  ,  y 
faire  des  ruelles,  de  petits  chemins. 

BEUER  v.  int.  (lat.  ruere,  se  précini- 
ter).  Se  dit  d’un  cheval,  d’un  âne,  etc., 
qui  jette  avec  force  en  l’air  les  pieds  de 
derrière.  S©  ruer  v.  pr.  Se  jeter  impé¬ 
tueusement. 

BSUEUBî,  E5JSE  adj.  et  n.  Qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  ruer. 

BSBJGDIVE  n.  f.  Instrument  de  chirur¬ 
gie  pour  racler  les  os. 

EBUGJSfEas.  v.  tr.  Racler  avec  la  ru- 
gine. 

RUGIR  v.  int.  (lat.  rugire ).  Se  dit  du 
cri  du  lion.  Fig.  Pousser  des  cris  de  fu¬ 
reur  :  rugir  de  colère. 

BEUGESSAXT,  E  adj.  Qui  rugit:  lion 
rugissant. 

RUGISSEMENT  n.  m.  Cri  du  lion. 
RUGOSITÉ  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon). 
Rides  sur  une  surface  raboteuse. 

.RUGUEUX,  Et  SE  adj.  Qui  a  des  ru¬ 
gosités. 

RUILÉE  n.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
mortier  pour  lier  les  tuiles  ou'les  ardoises 
avec  lés  murs. 

RUINE  n.  f.  (lat.  ruina;  de  ruere,  tom¬ 
ber).  Dépérissement,  destruction  d’un  bâ¬ 
timent.  Fig.  Perte  de  la  fortune,  de  l’hon¬ 
neur  :  il  court  d  sa  ruine,  cela  a  cause  la 
ruine  de  sa  réputation.  PL  Débris  :  les 
ruines  de  Palmyre. 

RUINER  v.  tr.  Démolir,  abattre,  dé-  i 
truire  :  ruiner  une  ville;  ravager  :  la  grêle 
a  ruiné  les  vignes.  Fig.  Causer  la  perte 
de  la  santé,  de  la  fortune,  de  la  vie,  etc. 

miner  v.  pr.  Tomber  en  ruine  :  ce 
chaleau  commence  à  se  ruiner;  causer  sa 
ruine  :  se  ruiner  au  jeu. 

RUINEUSEMENT  adv.  D’une  manière 
ruineuse. 

RUINEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause  la 
ruine  par  des  dépenses  excessives  :  luxe 
ruineux. 

RUINURE  n.  f.  Entaille  faite  par  le 
charpentier  pour  recevoir  la  maçonnerie. 

RUISSEAU  n.  m.  (lat.  rivus).  Cours 
d’eau  peu  considérable;  son  lit  :  creuser 
un  ruisseau;  eau  qui  coule  dans  les  rues. 
Fig.  Tout  ce  qui  coule  en  abondance  : 
ruisseaux  de  vin,  de  larmes. 
ItUïSSEliASiT,  E  adj.  Qui  ruisselle. 
RUISSEEER  v.  int.  Couler  en  ma- 
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ni  ère  de  ruisseau  :  son  sang  ruisselait. 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

ltvmB  OU  Hlltsî»  ( rombe )  n.  m. 
Mar.  Intervalle  compris  entre  deux  des 
32  aires  de  vent  de  la  boussole. 

RUMEW  (ène)  n.  m.  (lat.  rumen ,  ma¬ 
melle).  Panse,  premier  estomac  des  ru¬ 
minants.  .  ,  ,  .  , 

liUHIGim  n.  f.  Bruit  sourd  et  gene¬ 
ral,  excité  par  quelque  mécontentement  : 
qrandc  rumeur;  bruit  confus  de  voix  . 
nue  signifie  cette  rumeur  ?  tous  les  bruits 
qui  courent  contre  quelqu’un  :  la  rumeur 
■publique  l'accuse. 

RUMINANT,  E  adj.  Qui  rumine  :  an i- 
maux  ruminants .  N.  m.  pi-  Ordre  de  qua¬ 
drupèdes  mammifères  à  quatre  estomacs, 
comme  le  bœut,  le  chameau,  etc. 
RÜMIIVATIOIV  n.  f.  Action  de  ruminer. 
MUMIA’ER  v.  tr.  (-rad.  rumen).  Remâ¬ 
cher,  en  parlant  des  animaux  ruminants  : 
les  bœufs  ruminent  leur  pâture,  éteint.  : 
la  brebis ,  le  chameau  ruminent,  big.  1  our- 
ner  et  retourner  une  chose  dans  son  es¬ 
prit  :  ruminer  un  projet. 

ItUWES  n.  f.  pl.  Caractères  d’écriture 
anciennement  usités  chez  les  Scandinaves. 
KUtflQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 

runes.  .  ,  ,  . 

RUPT5IÆ  adj.  Qui  s  ouvre  spontané¬ 
ment,  comme  l’écorce  de  certaines  graines. 

RUPTURE  n.  f.  (lat.  ruvtura ,  de  rum- 
vere ,  briser).  Action  par  laquelle  une 
chose  est  rompue;  effet  de  cette  action  : 
la  rupture  (l'une  digue.  Fig.  Division  en¬ 
tre  des  personnes  unies  par  traite,  par 
amitié,  etc.  :  rupture  passagère;  annula¬ 
tion,  cassation  d’un  acte  public  ou  parti¬ 


culier  :  rupture  de  la  paix,  d'un  mariage » 
Kl'RAL,  E,  aux  adj.  (lat.  rus,  runs, 
campagne).  Qui  appartient  à  la  campa-, 
gne  :  facteur  rural. 

ruse  n.  f.  Finesse,  artifice  dont  on 
se  sert  pour  tromper  :  ruse  de  guerre. 

RUSÉ,  E  adj.  et  n.  Fin,  adroit;  qui 
annonce  de  la  ruse  :  figure  rusée. 

MUSER  v.  int.  Se  servir  de  ruses. 
MUSSE  adj.  et  n.  De  la  Russie. 
RUSTAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier,  qui 

11  arsTAïBER!®  n.  f.  Etat,  défaut  du 
rustaud  i  il  est  d'une  rustaudci  it . 

RUSTICITÉ  n.  f.  Grossièreté,  rudesse.  ; 
RUSTSOUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
campagne";  travaux  rustiques,  bug.  Gros¬ 
sier,  rude  :  air,  langage  rustique.  Grdie 
rustique ,  le  plus  simple,  le  moins  orné  , 
de  tous  en  architecture. 

RUSTIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  rustique. 

RUSTIQUER  v.  tr.  Donner  une  appa¬ 
rence  rustique  à  une  construction. 

RUSTRE  adj.  et  n.  Fort  rustique,  tort 
"■rossier  :  avoir  l'air  rustre. 

RUT  n.  m.  Temps  où  les  cer.s  et  au¬ 
tres  animaux  sont  en  amour. 

RUTABAGA  n.  m.  Navet  à  chair  jaune, 
appelé  aussi  navet  de  Suède. 

* hUUTACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes  qui  comprend  la  rue. 

RUTBEASÎT  adj.  Eclatant  comme  lor. 
RYTHME  [o.  n.]  n.  m.  (gr.  rhuthmos, 
de  rhuô,  je  coule).  Cadence,  nombre,  me¬ 
sure  :  rythme  poétique.  ^  . 

BâVTBEMiçUE  [o.  n.]  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  rythme. 
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S  n.  m.  Dix-neuvième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  et  quinzième  des  consonnes. 

SA  adj.  poss.  f.  V.  son.  . 

SAltBAT  [saba)  n.  m.  (hébr.  schabat, 
repos).  Dernier  jour  de  la  semaine  chez 
les  Juifs;  assemblée  nocturne  de  sorciers 
et  de  sorcières,  qui,  suivant  une  super¬ 
stition  populaire,  se  tenait  le  samedi  a 
minuit,  sous  la  présidence  de  Satan.  F  m. 
Tapage,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable 
sabbat. 

SAltRATIA'E  n.  f.  Discussion  eu  exa¬ 
men  qui  avait  lieu  le  samedi  dans  leo 
écoles  de  théologie. 

SABBATIQUE  adj.  Nom  donné  par  les 
Juifs  à  chaque  septième  année. 

SABÉESî  ( bé-in )  n.  in.  Celui  qui  pro¬ 
fesse  le  sabéisme. 

PCABÉISSSE  n.  ni.  Adoration  du  feu. 
culte  des  astres.  On  dit  aussi  sabaÏsme  et 

SABELLIANISME  il.  m.  Doctrine  de 
Sabellius. 


SABïWlî  n.  f.  Espèce  de  genévm^fc 
SABLE  n.  m.  (lat.  sabidum).  GrtyAp  j 
'(luit  en  poudre  ou  en  petits  grains,  ilç'- 1 
ùtir  sur  le  sable ,  fonder  une  entreprise 
ir  quelque  chose  de  peu  solide. 
SABLER  v.  tr.  Couvrir  de  sable  :  sa¬ 
ler  une  allée.  Fig.  Boire  promptement  : 
ibler  une  bouteille  de  vin. 

SABIÆUX,  EU  SE  adj.  Mole  de  sable. 
SABLIER  n.  m.  Appareil 

ans  lequel  une  certaine  quan-  I 

ité  de  sable  fin  mesure,  en  s’é-  Trapl-1 
oulant,  la  durée  du  temps  (*)  ;  (S  Wf  : 
iet.it  vase  contenant  du  sable  SS. 

[u’on  jette  sur  l'écrflure  pour 

a  sécher. 

sablière  n.  f.  Carrièn 
le  sable  ;  pièce  de  bois  pour 
lorter  des  solives  ou  une  cloisc\"; 
SABLOîï  n.  m.  Sable  lin  pour  écu-e 

a  vaisselle.  _  a, 

MA11UWF.R  v.  tr.  Ecurer  avec  d 

iabloa. 


:i 


SAC 


SAC 


G  87 
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Lieu  d’ou  l’on 


«ABEBWWE1DC,  ECfiS  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable  :  pays  sablonneux. 

SABEiBMTWIER  n.  m.  Qui  vend  du  sa- 
blon. 

SABEoarariER®  n. 
tire  le  sablon. 

8ABOHP  n.  m.  Em¬ 
brasure  aux  côtés  d’un 
vaisseau,  pour  faire 
passer  et  tirer  le  ca¬ 
non. 

SABOT  n,  m.  Chaussure  de  bois  ;  corne 
du  pied  dp  cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux  ;  'garniture  de  cuivre  qu’on  met 
au  bas  de  chacun  des  pieds  de  f. 
certains  meubles  ;  jouet  d’en¬ 
fant,  en  forme  de  toupie  (*);  pla¬ 
que  de  fer  qu'on  met,  dans  les 
descentes,  sous  l’une  des  roues 
d’une  voiture,  pour  l’empêcher  de  tour¬ 
ner.  Fig.  Mauvais  instrument  de  musique, 
mauvais  billard,  etc.  Dormir  comme  un 
sabot,  profondément. 

SABOTER  v.  int.  Faire  du  bruit  avec 
ses  sabots;  jouer  au  sabot. 


SABOTIER  n.  m.  Ouvrier 


fait 


qui 

n.  f.  Sorte  de  danse  en 


des  sabots 

SABOTIÈRE 
sabots. 

SABOJJILIER  v.  tr.  Tourmenter,  hous¬ 
piller,  réprimander. 

SABRE  n.  m.  Sorte 
d’épée  un  peu  courbée 
qui  ne  tranche  que 
d’un  côté. 

SABRER  v.  tr.  Donner  des  coups  de 
sabre.  Fig.  Sabrer  une  affaire,  l’expédier 
précipitamment. 

SABBETACHE  n.  f.  Espèce  de  sac 
plat  qui  pend  du  ceinturon  d’un  hussard. 

_  SABBECB  n.  m.  Spldat  très  brave.  Se 
dit  surtout  d’un  général  qui  a  plus  de 
bravoure  que  de  prudence. 

SABCKBAL  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
saburre. 

SABAJRRE  n.  f.  (lat.  saburra,  gravier). 
Matières  retenues  dans  l’estomac  à  la 
suite  de  mauvaises  digestions. 

AC  n.  m.  (lat.  saccus).  Espèce  de  poche 
ouverte  par  le  haut  (*)  ;  son 
contenu  ;  sac  de  blé;  havre-  .|mMB 
sac  de  peau  que  le  fantassin  Jljfif®1 ffi&ssil 
porte  sur  son  dos  ;  habit  de  cWM 
toile  que  l’on  portait  dans 
certains  ordres  religieux  par 
esprit  de  pénitence.  Fig.  Homme  de  sac 
et  de  corde,  scélérat;  sac  d  vin,  ivrogne; 
sac  à  papier,  jurement  familier. 

SAC  n.  m.  Pillage  d’une  ville,  massa¬ 
cre  de  ses  habitants  :  le  sac  de  Truie. 

SACCADE  n.  f.  Mouvement  brusque: 
n  aller,  n’avancer  que  par  saccades. 

saCCAïdÉ,  E  adj.  Brusque,  irrégulier  : 
mouvements  saccadés.  Fig.  Style  saccadé, 
&  phrases  courtes,  heurtées. 

SACCAGE  n.  m.  Bouleversement,  con< 
fusion  :  saccage  d'un  jardin. 


SACCAGSBIMEMT  n.  m.  Sac,  pillage: 
sa.ccagcm.ent  d'une  ville. 

SACCAGER  v.  tr.  Mettre  à  sac ,  au 
pillage  :  saccager  une  ville. 

SACCAGRIJR.  n.  m.  Qui  saccage  :  sac¬ 
cageur  de  provinces. 

SACCHABATE  n.  m.  Combinaison  du 
sucre  avec  un  oxyde  métallique. 

SACCBABEEX,  EUS®  (saka.)  adj. 
(lat.  saccharum ,  sucre).  De  la  nature  du 
sucre. 

SACCÏÏAMEEEffiLIS  (saka.)  adj.  Qui  pro¬ 
duit,  contient  du  sucre  :  substance,  plante 
saccharifére. 

SACCHARlEICATao^  (saka)  n.  f. 
Conversion  en  sucre. 

©ACCMARIFSER  (saka)  v.  tr.  Chan¬ 
ger,  transformer  en  sucre. 

SACCHAR11MÈTRE  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  de  sucre  conte¬ 
nue  dans  un  liquide. 

SACCHARIA’, E  (saka)  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sucre. 

SACCHAROSE  n.  f.  Toute  substance 
analogue  au  sucre. 

SACERïSOCE  n.  m.  (lat.  sacerdos , 
prêtre).  Dignité  et  fonction  des  minis¬ 
tres  d’un  culte. 

SACERDOTAJL,  E,  ACX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  sacerdoce  :  dignité  sacerdo¬ 
tale. 

SACRÉE  n.  f.  Contenu  d’un  sac. 

SACMET  n.  m.  Petit  sac  ;  petit  cous¬ 
sin  où  l’on  met  des  parfums. 

SACOCHE  n.  f.  Sorte  de  grosse  bourse 
de  cuir;  sac  dans  lequel  les  garçons  de 
banque  mettent  l’or  et  l’argent. 

1 SACRAMEWTAIRES  n.  m.  pl.  Ré¬ 
formés  qui  refusaient  de  croire  h  la  pré¬ 
sence  réelle  dans  l’eucharistie. 

8ACBAEEWTAE,  E,  AUX  OU  SA- 
CRASIENTTEE,  ELLE  adj.  (lat..  sacra- 
mentum,  sacrement).  Qui  appartient  aux 
sacrements.  Paroles  sacramentelles  ,  for¬ 
mule  essentielle  pour  la  conclusion  d’une 
affaire,  d’un  traité. 

SACRAMEWTAHÆÎHEHrT  ou  SA” 
CRAaaEJJfTEBXEaiEBiT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  sacramentelle. 

8ACBAMESTACX  n.  m.  pl.  Objets 
ou  exercices  de  piété  auxquels  sont  atta¬ 
chées  des  grâces  spéciales,  comme  l’eau 
bénite,  le  bénédicité,  l’angélus,  etc. 

SACRE  n.  m.  Action,  cérémonie  reli¬ 
gieuse  par  laquelle  on  sacre  un  roi,  un 
évêque. 

SACRE  n.  m.  Grand  oiseau  de  proie, 
du  genre  faucon. 

SACRÉ,  E  adj.  Consacré  :  vases  sa¬ 
crés.  Livres  sacrés.  l’Ancien  et  le  Nouveau 
Testament;  histoire  sacrée,  par  opposi¬ 
tion  à  histoire  profane  ;  ordres  sacrés ,  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat,  ; 
le  sacré  collège,  le  collège  des  cardinaux, 
â  Rome.  Fig.  A  quoi  on  ne  doit  point  tou¬ 
cher  :  dépôt  sacré ;  inviolable:  la  personne 
du  roi  est  sacrée  ;  respectable  :  il  n'y  a 
rien  de  sacré  pour  lui.  Feu  sacré,  se  dit 
de  certains  sentiments  nobles  et  passioiv 
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nés  :  le  feu  sacré  de  la  liberté.  N.  m.  :  le  j 
sacré  et  le  profane.  j 

SAt 34E3I E N T  n.  m.Signo  visible  d’une  J 
chose  invisible,  institué  par  Jésus-Christ  |j 
pour  la  sanctificatiou  des  âmes.  Ee  saint  \ 
sacrement .  l’eucharistie. 

SACRER  v.  tr.  (lat.  sacrare;  de  sacer, 
saint).  Conférer  un  certain  caractère  au 
moyen  de  cérémonies  religieuses  :  sacrer 
un  roi ,  un  évêque. 

SACRE»  v.  int.  Jurer,  blasphémer. 
SACRET  n.  m.  Sacre  mâle,  tiercelet. 
SACRIFICATEUR  n.  m.  Ministre  pré¬ 
posé  pour  faire  les  sacrifices ,  chez  les 
Juifs  et  les  païens. 

SACRIFICATOIRE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  sacrifice. 

SACRIFICATURE  n.  f.  Dignité,  fonc¬ 
tion  de  sacrificateur. 

SACRIFICE  n.  m.  Offrande  faite  à  la 
Divinité  avec  certaines  cérémonies.  Eu 
saint  sacrifice,  le  sacrifice  de  la  messe. 
Culte  qu’on  rendait  aux  fausses  divinités, 
en  feur  offrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Fig.  Renoncement ,  volontaire  ou  forcé, 
à  quelque  chose  de  très  agréable ,  à  ce 
qu’on  a  de  plus  cher  :  l'honneur  exige 
que  vous  fassiez  ce  sacrifice;  dépenses  : 
faire  de  grands  sacrifices  pour  l'éducation 
de  ses  enfants. 

SACRIFIER  v.  tr.  (lat.  sacrificare  ;  de 
sacrum ,  sacrifice  ;  facere,  faire).  Offrir  un 
sacrifice  :  sacrifier  des  victimes,  et  int.  : 
sacrifier  à  Dieu,  aux  idoles.  Fig.  Se  priver 
d’une  chose  en  considération  de  quel¬ 
qu’un  :  sacrifier  scs  intérêts  d  un  ami; 
employer  à  :  sacrifier  sa  fortune  d  l'édu¬ 
cation  de  ses  enfants.  V.  int.  Sacrifier  d 
une  passion,  s’y  abandonner;  sacrifier  à 
la  mode,  s’y  conformer.  @c  sacrifier  v. 
pr.  Se  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier 
à  la  pairie.  _ 

SACRIEÊGE  [o.  n.J  n.  m.  Profanation 
des  choses  sacrées;  attentat  sur  une  per¬ 
sonne  sacrée;  celui  qui  s’en  rend  coupa¬ 
ble.  Adj.  Souillé  d’un  sacrilège  :  main 
sacrilège.  Fig.  :  vœu,  intention  sacrilège. 

SACRH-ÈGESIENT  [o.  N.]  adv.  D’une 
manière  sacrilège. 

SACRIPANT  n.  m.  Mauvais  sujet. 
SACHS.  EST  AIN  n.  rn.  Celui  qui  a  soin 
de  la  sacristie  d'une  église. 

SACRISTIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  serre 
les  ornements  d’église,  où  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux  ;  ce  que 
contient  la  sacristie. 

SACRISTINE  n.  f.  Celle  qui,  dans  un 
monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SACRO-SAINT,  E  adj.  Très  saint, 
doublement  saint. 

SACRUM  ( omc )  n.  m.  Os  triangulaire 
placé  à  la.  suite  de  la  colonne  vertébrale. 

SADUCÉEN,  ENNE  n.  Membre  d’une 
secte  juive  qui  niait  l’immortalité  de 
l’âme  et  la  résurrection. 

SAOUCÉISME  n.  m.  Doctrine  des  sa- 
ducéens. 

SAFRAN  n.  m.  (arabe  zafarân,  jaune). 
Plante  bulbeuse;  stigmates  de  cette  plante, 


qui  entrent  comme  assaisonnement  dans 
un  grand  nombre  d’aliments,  et  dont  on 
retire  une  belle  couleur  jaune. 

SAFRANE,  E  adj.  Qui  présente  la  cou¬ 
leur  du  safran. 

SAFRANE»,  v.  tr.  Apprêter  ou  jaunir 
avec  du  safran. 

SAERANIÈRE  n.  f.  Plantation  de  sa¬ 
fran. 

SAFRE  adj.  Glouton. 

SAFRE  n.  m.  Oxyde  bleu  de  cobalt. 

SAGA  n.  f.  Tradition  historique  ou 
mythologique  des  Scandinaves. 

SAGACE  adj.  (lat.  sagax;  de  sagi.rr, 
avoir  les  sens  subtils).  Doué  de  sagacité. 

SAGACITÉ  n.  f.  Perspicacité ,  péné¬ 
tration  d’esprit. 

SAGAIE  n.  f.  V.  Z  AG  AIE. 

SAGE  adj.  Prudent,  circonspect  :  agir 
en  homme  sage  ;  modéré  ,  retenu  :  sage 
dans  scs  désirs;  posé,  qui  n’est  point  tur¬ 
bulent:  enfant  sage  ;  chaste  :  femme,  fille 
sage.  Se  dit  des  actions,  des  paroles  :  con¬ 
duite,  réponse  sage.  N.  m,  :  le  sage  est 
maître  de  ses  passions. 

SAGE-FEMME  n.  f.  Celle  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  faire  des  accouchements. 
PI.  des  sages-femmes. 

SAGEMENT  adv.  D’une  manière  sage, 


prudente. 

SAGESSE  n.  f.  (lat.  sapientia).  Pru¬ 
dence,  bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie  ;  chasteté  ;  connaissance  des  choses, 
naturelle  ou  acquise;  lumières  de  l’es¬ 
prit  :  Moïse  était  instruit  dans  la  sagesse 
des  .Egyptiens;  connaissance  du  cœur  hu¬ 
main,  de  la  Divinité  :  don  de  sagesse;  mo¬ 
dération,  retenue;  docilité,  en  parlant 
des  enfants  :  remporter  le  prix  de  sagesse; 
un  •  des  livres  de  l’Ecriture  sainte. 

SAGETTE  n.  f.  (lat.  sagitta).  Flèche. 


Vieux. 

SAGITTAIRE 
n.  m.  Constella¬ 
tion  qui  forme  le 
9e  signe  du  zodia¬ 
que  (*).  N.  f.  Bot. 

Plante  à  fleurs 
blanches ,  vulgairement  appelée  flèche 


d’eau. 

SAGITTAEE  adj.  fém.  Anat.  Suture 
sagittale ,  celle  qui  unit  les  deux  parié¬ 


taux. 

8AGITTE,  E  adj.  Qui  a  la  forme  d’un, 
fer  de  flèche  :  feuille  sagitlée. 

SAGONTIN,  E  adj.  et  n.  De  Sagontc. 

SAGOU  n.  m.  Fécule  qu’on  retire  de 
la  moelle  de  plusieurs  espèces  de  pal¬ 
miers.. 

SAGOÏ1IEB  OU  SAGOUTIER  n.  m. 


Genre  de  palmiers  dont  on  tire  principa¬ 
lement  le  sagou. 

SAGOUIN  n.  m.  Sorte  de  petit  singe. 
Fig.  Sagouin,  o  n.  Personne  malpropre. 

SAGIiM  ( gome )  n.  m.  ou  SAIE  n.  f. 
Habillement  militaire  des  Romains  et  des 
Gaulois,  qui  ne  dépassait  pas  les  genoux. 
SAIGNANT,  E  adj.  Qui  dégoutte  de 
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sang.  Fig.  Plaie  encore  saignante ,  injure, 
douleur  toute  récente. 

SAïÇiYÉE  n.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang  ;  sang  tiré  par  cette 
ouverture  :  saignée  abondante  ;  rigole  pour 
tirer  de  l’eau  de  quelque  endroit. 

SAïCiYBiSSEY'lT  n.  m.  Ecoulement  de 
sang,  principalement  par  le  nez. 

SASîôlSEES  v.  tr.  (lat.  sanguinare  ;  de 
sanguis,  sang).  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
une  veine;  tuer  :  saigner  un  poulet;  faire 
écouler  l’eau  par  des  rigoles  :  saigner  un 
fossé.  V.  int.  Perdre  du  sang  naturelle¬ 
ment  ou  par  une  blessure  :  saigner  d  la 
tête.  Saig?ier  du  nez ,  perdre  du  sang  par 
le  nez,  et,  fig .,  manquer  de  résolution,  de 
courage.  La  plaie  saigne  encore  se  dit  d’une 
offense,  d’un  malheur  dont  on  resserct  en¬ 
core  les  effets.  Sa  sasgsaer  v.  pr.  S’épui¬ 
ser  en  sacrifices  d’argent  :  se  saigner  pour 
ses  enfants. 

©A3î» A’EEJSS.  n.  m.  Médecin  qui  aime 
à  pratiquer  la  saignée. 

@A5fciYESJX,£l'SE  adj.  Taché  de  sang. 

SABEEAY'ïï' ,  JE  adj.  Qui  avance,  qui 
sort  en  dehors  :  corniche  saillante.  Angle 
saillant ,  dont  le  sommet  est  en  dehors, 
par  opposition  à  angle  rentrant.  Fig.  Vif, 
brillant ,  frappant  ;  trait ,  pensés ,  idée 
saillante. 

SAEEiLiïE  n.  f.  Eminence  à  la  surface 
de  certains  objets  :  os  qui  fait  saillie. 
Arch.  Avance  d’une  pièce  hors  du  corps 
de  bâtiment,  comme  un  balcon ,  une  cor¬ 
niche,  etc.  :  portique  en  saillie.  Peint. 
Relief  apparent  des  objets  représentés 
dans  un  tableau  :  cette  figure  n'a  pas  as¬ 
sez  de  saillie.  Fig.  Boutade,  emportement  : 
les  saillies  de  la  jeunesse  ;  trait  d’esprit 
brillant  et  imprévu  :  ouvrage  plein  de  sail¬ 
lies. 

SAHJLlLBïi  v.  int.  (lat.  salire ,  sauter. 
—  S’emploie  surtout  à  l’infinitif  et  à  lav 
3e  personne  de  quelques  temps  :  il  saillit, 
il  saillissait ,  il  saillit,  il  saillira,  etc.;  sail¬ 
lissant,  sailli,  e ).  Jaillir,  sortir  avec  force  : 
son  sang  saillit. 

SAïILBABî  v.  int.  (n’est  usité  qu’aux 
personnes  ;  il  saille,  il  saillait .  il  sail¬ 
lit,  il  saillera ,  etc.;  saillant ,  sailli ,  e). 
S’avancer  en  dehors,  être  en  saillie,  en 
parlant  d’un  balcon,  etc. 

S/A2.Y ,  as  adj.  (lat.  sanus ).  De  bonne 
constitution  :  homme  sain,  corps  sam;  en 
bon  état  :  ce  bois  est  encore  sain;  bon  à  la 
santé  :  air  sain.  Fig.  Jugement  sain,  droit 
et  sûr  ;  doctrine  saine,  orthodoxe. 

SAIIÏBOIS  n.  m.  Nom  du  garou,  dont 
l’écorce  sert  pour  les  vésicatoires. 

SAîMDOîjï.  n.  m.  Graisse  de  porc 
fondue. 

SAMYEABEVT  adv.  D’une  manière 
saine  •  sainement  logé;  judicieusement: 
juger  sainement  des  choses. 

SAtYFOSY  n.  m. Plante  fourragère  de  i 
la  famille  des  légumineuses. 

SAIYT,  2S  adj.  (lat.  sanctus).  Essen-  I 
Bellement  pur,  souverainement  parfait  :  I 
la  sainte  Trinité;  esprit  bienheureux  :  les  | 


saints  anges,  les  saints  martyrs  ;  qui  vit 
selon  la  loi  de  Dieu:  un  saint  nomme  ;  con¬ 
forme  à  la  loi  divine,  à  la  piété  :  vie  sainte; 
dédié  à  Dieu  :  saint  temple.  Lea  lieux 
saints  ,  lu  terre  ssaiute,la  Palestine. 
N.  Personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en 
état  de  sainteté  :  c'est  un  saint,  les  lita¬ 
nies  des  saints.  Ee  saEmt  des  suints,  la 
partie  la  plus  sacrée  du  temple  de  Jéru¬ 
salem  ;  5a  communion  des  gaisiis,  la  so¬ 
ciété  des  fidèles. 

A I Y  T  -  A  SJ  fcî  ÎJ  S  TT  KV  n.  rn.  Caractère 
d’imprimerie  entre  le  gros -texte  et  le 
cicéro. 

SAIWTE-AI.EiïAWCaB  n.  f.  V.  à  la  par¬ 
tie  historique.  1 

SAianMS-BAIMïE  n.  f.  Dans  un  vais¬ 
seau,  endroit  où  sont  renfermées  la  pou¬ 
dre  et  les  munitions.  PI.  des  saintes-barbes. 

SAIYTasaiEYT  adv.  D'une  manière 
sainte. 

©A5MT-£SîE»asKr  n.  rn. Troisième  per¬ 
sonne  de  la  sainte  Trinité  ;  ordre  de  che¬ 
valerie  institué  par  Henri  III  :  chevalier 
du  Saint-Esprit. 

SAïMTETlÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Sainteté,  titre  d’honneur  donné 
au  pape. 

SAïYT-GESïJSnAOT  n.  m.  Poire  fon¬ 
dante  et  très  sucrée. 

SAEYT-WFSCE  n.  m.  Tribunal  do 
l’inquisition. 

SASYT-a^ÈsaïE  n.  m.  Nom  par  lequel 
on  désigne  le  pape. 

SASK'F-SïEGE  n.  m.  La  papauté. 

SA2KT-SlMOSaE3i,  EiKSKS  adj.  Qui 
concerne  le  saint-simonisme.  N.  Disciple 
de  Saint-Simon. 

n.  m.  Doctrine 
de  Saint-Simon,  ayant  pour  but  d’établir 
une  hiérarchie  sociale  fondée  sur  la  seule 
capacité. 

®AÏ<gSJE  n.  f.  Bâtiment  à  voiles,  du 

Levant. 

SAaya  n.  m.  Débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie. 

SASSïJS  n.  f.  Acte  par  lequel  un  créan¬ 
cier  s’empare,  dans  la  forme  légale,  des 
biens  de  son  débiteur,  pour  obtenir  le 
payement  de  ce  qui  lui  est  dû;  action  de 
s’emparer  provisoirement  des  choses  qui 
sont  l’objet  d’une  contravention  ou  qui 
peuvent  fournir  la  preuve  d’un  crime, 
d’un  délit  :  saisie  de  marchandises  de 
contrebande. 

fi  A  ï  S I  E-  A  ïî  K  Ê  T  n.  f.  Jurisp,  Oppo¬ 
sition  formée  au  payement  de  la  somme 
que  doit  un  tiers.  PI.  des  saisics-arrcts. 

S  A  s  S IE -B  «  A  m  S  ©  Y  II.  f.  Jurisp.  Sai¬ 
sie  des  fruits  pendants  par  branches  et 
par  racines. 

SAISaE-EXÉCîJTlOY  n.  f.  Jurisp. 
Saisie  et  vente,  par  les  ordres  du  créan¬ 
cier,  des  meubles  de  son  débiteur. 

st Aïs 2 E-SAKIEjïUJK  n.  f.  Jurisp.  V. 
gagerie. 

SAESSWE  n.  f.  Prise  de  possession. 

SAÏS2ÎS.  v.  tr.  Prendre  vivement  et 
avec  vigueur  :  saisir  quelqu'un  au  collet; 


SAL  690  SAL 


prendre  quelque  chose  pour  le  tenir,  s’en 
servir  ou  le  porter  :  saisir  une  épée  par 
la  poignée  ;  opérer  une  saisie.  Fig.  Mettre 
à  profit  :  saisir  l'occasion;  comprendre  : 
saisir  une  pensée;  s’emparer  d’une  per¬ 
sonne,  en  parlant  d’un  mal,  d'une  pas¬ 
sion  :  la  douleur,  le  désespoir  Va _  saisi. 
Etre  saisi,  être  frappé  subitement  d'effroi, 
de  douleur,  d’étonnement,  etc.  Saisir  un 
tribunal  d'une  affaire,  la  porter  devant 
sa  juridiction. 

«AïSasSABLE  adj.  Qui  peut  être 
saisi  :  rente  saisissahle. 

SAISISSANT,  E  adj.  Qui  surprend 
tout  d’un  coup  :  froid  saisissant.  N.  m. 
Celui  au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie. 

SAISISSEMENT  n.  m.  Impression 
subite  et  violente  causée  par  le  froid.  Fig . 
Emotion  forte  et  soudaine. 

SAISON  n.  f.  Chacune  des  quatre  divi¬ 
sions  de  l’année;  temps  où  dominent  cer¬ 
tains  états  de  l’atmosphère  :  la  saison  des 
pluies  ;  époque  où  se  fait  une  culture,  une 
récolte  :  la  saison  des  semailles ,  des  fruits. 
Saison  nouvelle,  le  printemps;  arrière- 
saison,  l’automne.  Fig.  Cela  est  hors  de 
saison,  déplacé.  —  La  différence  des  sai¬ 
sons  est  due  à  l’inclinaison  de  l’axe  de  la 
terre  sur  le  plan  de  l’écliptique.  Si,  dans 
sa  révolution  annuelle,  la  terre  avait  tou¬ 
jours  la  même  inclinaison  à  l’égard  du  so¬ 
leil,  il  n’y  aurait  aucun  changement  de 
saison  ;  les  contrées  polaires  seraient  cou¬ 
vertes  d’une  glace  éternelle,  et  les  zones 
tempérées  jouiraient  d’un  printemps  sans 
fin  ;  mais  ces  climats  ne  verraient  pas  leurs 
fruits  mûrir  et  leurs  plantes  puiser  une 
nouvelle  vigueur  dans  le  sommeil  répara¬ 
teur  auquel  les  condamne  le  froid  des 
hivers. 

SAJOU  il.  m.  Variété  de  sapajou. 

SALADE  n.  f.  (rad.  saler).  Mets  com¬ 
posé  d’herbes  ou  de  légumes,  assaisonnés 
avec  du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile; 
toute  plante  dont  on  fait  de  la  salade; 
tout  mélange  de  plusieurs  mets,  fruits, 
viandes  froides,  etc.,  mis  en  salade  :  sa¬ 
lade  de  homard,  d’anchois,  etc. 

SALADE  n.  f.  Dans  le  style' 
plaisant,  sorte  de  casque  rond, 
léger  et  sans  visière  :  la  salade 
de  don  Quichotte. 

SALADIER  i:.  m.  Vase  où  l’on  fait  la 
salade  ;  panier  à  jour  pour  la  secouer. 

SALAGE  n.  m.  Action  de.  saler. 

SALAIRE  n.  m.  (lat.  solarium).  Paye¬ 
ment  pour  un  travail.  Fig.  Châtiment  que 
mérite  une  mauvaise  action  :  tôt  ou  tard 
le  crime  reçoit  son  salaire. 

SALAISON  n.  f.  Action  de  saler  les 
viandes;  chose  salée  :  embarquer  des  sa¬ 
laisons. 

SALAM.1LEC  n.  m.  (ar.  salam,  paix; 
aleik,  sur  toi).  Salut  turc.  Par  ext.  Révé¬ 
rence  profonde,  exagérée  :  faire  de  grands 
salamalecs. 

SALAMANDRE  n.  f.  (lat.  et  gr.  sala- 
mandra).  Espèce  de  lézard  qui  vit  dans 
les  lieux  humides. 

g  AIL.  AN «JANE  n.  f.  Hirondelle  de  mer. 


salant  adj.  m.  Marais  salants,  d’où 
l’on  tire  le  sel. 

SALARIÉ.-.  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit  des 

gages,  un  salaire. 

SALARIER  v.  tr.  Donner  Un  salaire. 

SALAUD .  E  adj.  et  n.  Personne  saie, 
malpropre.  Pop. 

«ALE  adj.  Malpropre.  Fig.  Déshon¬ 
nête  :  paroles  sales  ;  contraire  à  l’honneur, 
à  la  délicatesse  :  c'est  une  sale  affaire. 

SALÉ  n.  m.  Chair  de  porc  salée. 
salé,  chair  de  porc  nouvellement  salée. 

SALÉ,  F,  adj.  Saupoudré  de  sel.  Fig. 
Piquant,  offensant  :  raillerie  salée;  exa¬ 
géré,  excessif  :  c'est  un  prix  un  peu  sale. 
Fam. 

SALEMENT  adv.  D’une  manière  sale. 

SALES»  n.  m.  Racine  de  certains  or- 
chis,  desséchée  et  réduite  en  poudre. 

SALER  v.tr.  (lat.  sal,  sel).  Assaisonner 
avec  du  sel;  mettre  du  sel  sur  les  viandes 
crues  pour  les  conserver.  Fig  .Vendre  trop 
cher  :  ce  marchand  sale  ce  qu'il  vend. 

SALERONT  n.  m.  Partie  creuse  de  la 
salière. 

SALETÉ  u.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sale. 
Fig.  Action  vile,  procédé  peu  délicat  :  il 
m’a  fait  une  saleté;  paroles  obscènes  : 
dire  des  saletés. 

SALEUR,  EUSÊ  n.  Qui  prépare  des 
salaisons. 

SALIUAIRE  il.  f.  (lat.  salix,  saule). 
Genre  de  plantes  ,  dont  diverses  espèces 
croissent  parmi  les  saules. 

SALUCBNE  n.  f.  Substance  tirée  de 
l’écorce  des  saules. 

SALICOQUE  n.  f.  Sorte  de  crevette. 

SALICOR  n.  m.  ou  SALICORNE  n. 
f.  Plante  des  marais  salants,  dont  on  ex¬ 
trait  de  la  soude. 

SA1IESS  adj.  et  n.  m.  pl.  Prêtres  de 
Mars,  à  Rome;  nom  d’une  tribu  franque 
originairement  établie  sur  les  bords  de 
la  Saale,  en  Franconie. 

SALBÈRE  n.  f.  (lat.  sal,  sel).  Pièce  de 
vaisselle  pour  mettre  le  sel;  enfoncement 
au-dessus  des  yeux  des  vieux  chevaux. 

SALEFIABLE  adj.  Se  dit  des  substan¬ 
ces  qui  jouissent  de  la  propriété  de  for¬ 
mer  des  sels  :  base  salifiable. 

SALIFICATION  n.  f.  Formation  du 
sel  :  la  salification  s'est  bien  opérée. 

«ALIFüER  v.  tr.  Chim.  Convertir  en 
sel. 

SALBGAU»,  E  n.  Qui  est  sale,  mal¬ 
propre.  Pop. 

SALIGNON  n.  m.  Pain  de  sel  que  l’on 
met  dans  les  colombiers  pour  retenir  les 
pigeons.  ■  „ 

«ALBN,  E  adj.  Qui  contient  du  sel  : 

concrétion  saline. 

SALINAGE  n.  m.  Cristallisation  du 
sel;  temps  employé  à  cette  opération. 

«ALINE  n.  f.  (lat.  sal,  sel).  Lieu  où  l’on 
extrait  le  sel  des  eaux  salées,  par  l’évapo¬ 
ration  ;  mine  de  sel  gemme. 

SALINHER  n.  m.  Fabricant  ou  mar¬ 
chand  de  sel. 

SALS^UE  adj.  Loi  salique ,  qui,  en 
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France,  exclut  les  femmes  du  trône  ;  ter¬ 
res  saliques ,  celles  qui  furent  distribuées 
aux  guerriers  francs  après  la  conquête  de 
la  Gaule.— La  loi  salique,  qui  jusqu’alors 
n’avait  concerné  que  la  propriété  parti¬ 
culière  et  empêché  les  fiefs  de  tomber  en¬ 
tre  les  mains  des  femmes,  fut  appliquée 
pour  la  première  fois  en  1316,  à  la  mort  de 
Louis  le  Huvin,  à  la  succession  à  la  cou¬ 
ronne  de  France  ;  depuis,  elle  a  été  com¬ 
prise  en  ce  sens,  comme  une  des  lois  fon¬ 
damentales  de  la  monarchie  française. 

SAILïîl  v.tr.  Rendre  sale.  Fig.  Salir  la 
réputation  de  quelqu'un,  y  porter  atteinte. 

SALISSAST,  K  adj.  Qui  se  salit  aisé¬ 
ment  :  couleur  salissante  ;  qui  salit  :  tra¬ 
vail  salissant. 

SALSSSOV  n.  f.  Petite  fille  malpropre. 
SAEISSEaUffi  n.  f.  Ordure,  souillure. 
SAiLlTAïï'iE  adj.  Anat.  Glandes  sali¬ 
vaires,  qui  sécrètent  la  salive  ;  coiiduits 
salivaires,  canaux  par  où  elle  passe. 

SAMVAT8©:»  n.  f.  Sécrétion  surabon¬ 
dante  de  la  salive. 

SALIVE  n.  f.  (lat.  saliva).'  Humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  humecte 
la  bouche. 

SALIVER  v.  int.  Rendre  beaucoup  de 
salive. 

SALLE  n.  f.  Grande  pièce  d’un  appar¬ 
tement;  lieu  vaste  et  couvert,  destiné  à  un 
service  public  ou  à  une  grande  exploita¬ 
tion:  salle  des  ventes,  salle  de  spectacle; 
dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  des  malades  ; 
lieu  où  les  maîtres  d’armes  donnent  pu¬ 
bliquement  leurs  leçons:  salle  d'armes. 

SAEJMSîiOlïmS  n.  m.  Ragoût  de  plu¬ 
sieurs  sortes  de  viandes  réchauffées;  mé¬ 
lange  de  choses  disparates. 

S.ALM0S  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  à  la  broche  :  salmis  de 
perdrix. 

SALOIR  n.  m.  Vaisseau  de  bois  des¬ 
tiné  à  saler  les  viandes. 

SALOK  n.  m.  Pièce  destinée  ,  dans  un 
appartement,  à  recevoir  les  visiteurs  ;  ga¬ 
lerie  où  se  fait,  à  Paris,  l’exposition  des 
ouvrages  d’art:  salon  de  peinture,  de 
sculpture.  Par  ext.  L’exposition  elle-mê¬ 
me  :  le  dernier  Salon  était  très  remarqua¬ 
ble.  Fig.  PL  La  bonne  compagnie,  les  gens 
du  grand  monde  :  c’est  la  nouvelle  des 
salons. 

SALOPE  a.  f.  Femme  salé  et  mal¬ 
propre.  Pop. 

SALOPEFJIEWT  adv.  D’une  manière 

sale. 

SALOPERIE  n.  f.  Saleté,  grande  mal¬ 
propreté.  Pop. 

SALORLIE  n.  m.  Amas  de  sel. 
SALlPÊTRAtiE  n.  m.  Formation  du 
salpêtre  dans  les  nitrières  artificielles. 

SALPÊTRE  n.m.  (lat.  sal,  sel  ;  petræ, 
pierre).  Nom  vulgaire  du  nitrate  de  po¬ 
tasse.  Poét.  Poudre  à  canon  :  le  salpêtre 
homicide . 

SALPÈTREBt  v.  tr.  Couvrir  de  sal¬ 
pêtre  :  l’humidité  salpêtre  les  murs. 
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SALPÊTRERIK  n.  f.  Fabrique  de 
salpêtre. 

SALPETREUX,  EUS®  adj.  Qui  ren¬ 
ferme  du  salpêtre  :  mur  salpêtreux. 

SALPÊTRIEll  n.m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  à  la  fabrication  du  salyétre. 

SALPÊTRIÈRE  n.  f.  Fabrique  et 
dépôt  de  salpêtre. 

SALSEPAREILLE  n.  f.  Plante  d'A¬ 
mérique,  dont  la  racine  est  dépurative  et 
sudorifique. 

SALSIEIS  n.m. Plante  dont  la  racine 

est  bonne  à  manger. 

SALTAIIELLE  n  f.  Danse  italienne. 
SALTATHOlï  n.  f.  Art  de  la  danse  et 
du  geste,  chez  les  anciens. 

SALTIMBAKTQUE  n.  m.  (ital.  saltare 
in  banco,  sauter  sur  le  tremplin).  Date- 
leur,  qui  fait  des  exercices  sur  les  places 
i  publiques.  Fig.  Bouffon  de  société. 

;  SALBADE  n.  f.  Action  de  saluer, 
i  s ALLURE  adj.  (lai.  saluber ;  de  salas , 

I  santé).  Sain,  qui  contribue  à  la  santé  : 

'  air  salubre. 

SALLIIREaiEXT  adv.  D’une  manière 
salubre. 

SALUBRITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  salubre  :  la  salubrité  de  l'air.  Salu¬ 
brité  publique,  soins  que  l’administra¬ 
tion  prend  de  la  santé  publique  ;  cette 
administration. 

SALUER  v.  tr.  (lat.  salulare).  Donner 
à  quelqu’un  ou  à  quelque  chose  une  mar¬ 
que  extérieure  d’attention,  de  civilité,  de 
respect  :  saluer  un  ami,  saluer  un  navire 
de  vingt  coups  de  canon  ;  proclamer  :  l’ar¬ 
mée  le  salua  empereur. 

SALURE  n.  f.  Qualité  que  le  sel  com¬ 
munique  :  salure  de  la  mer. 

SAUiT  n.  m.  (lat.  sains,  santé).  Con- 
I  servation  ,  rétablissement  dans  un  état 
heureux  :  il  y  va  du  salut  de  l'Etat;  vie, 
liberté  :  il  ne  dut  son  salut  qu'à  son  che¬ 
val;  félicité  éternelle  :  travailler  à  son 
salut. 

SALIT  n.  m.  Action  de  saluer  ;  priè¬ 
res  chantées  le  soir  dans  les  églises  à 
certains  jours  de  tête. 

SALUT A  9RE  adj.  Utile  pour  conser¬ 
ver  la  santé,  la  vie,  l’honneur,  etc.  :  re¬ 
mède,  loi.  cotiscil  salutaire. 

SALUTAIREBïEMT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  salutaire. 

SALUTATIOW  n»  f.  Salut,  action  de 
Saluer.  Salutation  angélique  ,  prière  à 

la  sainte  Vierge  (l’ A vé  Maria). 

SALVARE  n.  m.  Droit  de  salvagc,  que 
l’on  perçoit  dans  les  choses  sauvées  du 
naufrage. 

gAJLVAlVOS  (n£ce)  n.  m.  Mar.  Bouée 
de  sauvetage. 

SALVE  n.  f.  (lat.  salve,  porte-toi  bien). 
Décharge  d’un  grand  nombre  d’armes  à 
feu  en  rnêmè  temps,  soit  pour  saluer  quel¬ 
qu’un,  soit  dans  des  occasions  de  réjouis¬ 
sance.  Fig.  Salve  d’applaudissements,  ap¬ 
plaudissements  unanimes. 

SALVE  n.  m.  Prière  à  la  sainte  Vierge 
SAMARSTAlX,  E  adj.  et  n.  De  la  La- 
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marie  :  la  parabole  du  bon  Samaritain. 

samedi  n.  m.  (lat.  sabhati  dies,  jour 
du  sabbat).  Septième  jour  de  la  semaine. 

SAW-BSEÏtfIT»  (6e)  n.  m.  (m.  esp.) ."Vête¬ 
ment  mortuaire  dont  les  inquisiteurs  re¬ 
vêtaient  ceux  qui  allaient  être  brûlés.  Rb 

des  san-benito.  .  ^  .  ... 

1SASCTïî'IA1ST,  E  adj.  Qui  sanctifie  : 
là  grâce  sanctifiante. 

SAWCTlFlCATEOTt.  n.  m.  Homme 
qui  sanctifie.  Absol.  Le  Sanctificateur ,  le 

Saint-Esprit.  .  ,.  . 

SANTCTïFICATIOUÏ  n.  f.  Action  et 
effet  de  la  grâce  qui  sanctifie  :  la  sancti¬ 
fication  des  âmes.  Sanctification  du  di¬ 
manche ,  sa  célébration  religieuse. 

SAlïC’ff’ïEïEli  v.  tr.  (lat.  sanctum- , 
saint:  facere,  faire).  Rendre  saint  la 
grâce  sanctifie;  célébrer  suivant  la  loi  de 
l’Eglise  :  sanctifier  le  dimanche. 

SAIVCTïOiV  ( xi-on )  n.  f.  (lat.  sanctio  ; 
de  sandre ,  établir).  Acte  par  lequel  le 
chef  de  l’Etat  donne  à  une  loi  la  confir¬ 
mation  sans  laquelle  elle  ne  serait  point 
exécutoire.  Par  cxt.  Simple  approbation 
donnée  à  une  chose  :  ce  mot  n’a  pas  en- 
core  reçu  la  sanction  de  l'usage. 

SAWC'E'IOïŒIS.  v.tr.  Donner  la  sanc¬ 
tion.  „  . 

SAUfCTEAlKE  n.  m.  (lat.  sanctus , 
saint).  Chez  les  Juifs ,  la  partie  la  plus 
secrète  du  temple  de  Jérusalem  ;  chez  les 
païens,  le  lieu  où  la  Pythie  rendait  ses 
oracles  ;  endroit  de  l’église  où  est  le  mai- 
tre-autel.  Fig.  Le  sanctuaire  des  lois,  le 

lieu  où  l’on  rend  la  justice. 

SAWCTKS  ( uce )  n.  m.  Partie  de  la 
messe  où  l’on  chante  une  prière  com¬ 
mençant  par  ce  mot. 

SAKDAL  ou  SANTAL  n.  m.  Bois  des 
Indes  employé  en  teinture. 

SASTDALE  n.  f.  (lat.  san- 
dalium).  Chaussure  qui  ne 
couvre  le  dessus  du  pied 
qu’en  partie. 

SAWDAR.AQEE  n.  f.  (lat. 
sandaraca).  Résine  qui  coule 
du  grand  genévrier  et  d’autres  arbres 


SAWDJIAK.  n.  m.  Y.  SANGIAC. 

SASBWUCI!  n.  f.  (m.  angl.).  Tranches 
minces  de  pain  beurré  entre  lesquelles  on 
a  mis  une  tranche  de  jambon  ou  d’autre 
viande. 

SAW&  n.  m.  (lat.  sanguis).  Liquide 
rouge  qui  circule  dans  les  veines  et  dans 
les  artères.  Coup  de  sang ,  épanchement 
de  sang  au  cerveau  ;  .se  faire  du  mauvais 
sang,  s’impatienter;  glacer  le  sang,  cau¬ 
ser  de  l’effroi;  droit  du  sang,  de  la  nais¬ 
sance  ;  prince  du  sang,  de  la  maison 
royale.  Fig.  Descendance  ,  extraction  ; 
être  d'un  sang  illustre;  famille  :  être  du 
même  sang.  Baptême  de  sang ,  le  mar¬ 
tyre;  la  voix  du  sang,  le  cri  de  la  na¬ 
ture;  cheval  pur  sang,  cheval  de  race. 

SANG-DE-DKAGOIV  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang;  substance  d’un  rouge 
brun  qui  découle  de  certains  arbres  et 
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qui  était  autrefois  fort  usitée  en  méde¬ 
cine.  On  dit  aussi  sang-dragon.  . 

SANG-FROIB  n.  m.  Tranquillité,  pré¬ 
sence  d’esprit.  _  . 

SAWGïAC  ou  SAÏSDJIAK.  n.  m.  Sub¬ 
division  d’une  province,  on  Turquie. 

SASGIACAT  ou  SAjSïD  JÏA1K.AT  n.  m. 
Titre  du  fonctionnaire  qui  administre  un 

sangiac.  ,  , 

SAWGEADE  n.  f.  Coups  de  foueu.^ 
SAWttEAWnr,  E  adj.  Taché,  souillé  as 
sang  :  robe,  épée  sanglante;  où  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu  :  combat  san¬ 
glant.  Fig.  Outrageux,  très  offensant  : 
affront  sanglant. 

SAïtfGEE  n.  f.  (lat.  cingula;  de  cingere , 
ceindre).  Bande  de  cuir  large  et  plate,  qui 
sert  à  ceindre,  à  serrer,  etc. 

SAIVGEEZi  v.  tr.  Serrer  avec  une  san¬ 
gle  :  sangler  un  cheval.  Fig .  Sangler , le  vi¬ 
sage  d'un  coup  de  fouet,  appliquer  Un  cou? 
de  fouet  au  visage. 

SAWGEIEH8  n.  m.  i 
(lat.  singularis ,  soli¬ 
taire).  Porc  sauvage. 

SAKKIOT  n.  m. - — 

(lat.  singultus ).  Soupir  redoublé,  poussé 
d’une  voix  entrecoupée. 

SAWOEOTEB8.  v.  int.  Pousser  des  san¬ 
glots. 

SANGSUE  n.  f.  (lat.  sanguis,  sang; 
sugere,  sucer).  Ver  aquatique  que  la  mé¬ 
decine  emploie  pour  les  saignées  locales. 
Fig.  Homme  avide,  qui  demande  conti¬ 
nuellement. 

SAWGMFICATKOïï  (gu-i)  n.  f.  For¬ 
mation  du  sang  par  la  conversion  du 
chyle. 

MAA’GESïtf,  E  adj.  Où  le  sang  prédo¬ 
miné:  tempérament  sanguin;  de  couleur 
de  sang:  visage  d'iin  rouge  sanguin.  Vais¬ 
seaux  sanguins,  qui  servent  à  la  circula¬ 
tion  du  sang;  maladie  sanguine ,  causée 
par  excès  de  sang. 

S  A  A' G  SJOTAISBE  adj.  Qui  se  plaît  a 
répandre  le  sang  humain  ;  cruel  :  loi  san¬ 
guinaire. 

SAWGiJlWE  n.  f.  Crayon  fait  avec  de 
l’ocre  rouge  ou  de  la  mine  de  fer  ;  pierre 
précieuse  de  couleur  de  sang 


SAAGaJSAT«EEMX'  ,  E  adj.  Teint  de 
sang  :  crachat  sanguinolent. 

SÂSflIÉDKBSr  (. sa-né )  n.  m.  (gr.  sune- 
drion ,  tribunal).  Conseil  suprême  ou  sé¬ 
nat  des  Juifs. 

SAWICUE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
sanicule. 

SAjVSCïJEE  n.  f.  Plante  médicinale,  de 
la  famille  <les  ombellifères. 

S  A  A’ R  E  n.  f.  (lat.  sanies,  sang  cor¬ 
rompu).  Matière  purulente  qui  sort  des 
ulcères. 

SASilEliS,  EESS  adj.  De  la  nature 

de  la  sanie. 

SAKITAIKE  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
conservation  de  la  santé  :  mesure  sani¬ 
taire.  Coimïos»  saiiititirn,  ligne  militaire 
établie  pour  empêcher  la  propagation  de 
la  peste  entre  des  pays  limitrophes. 
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SAXS  prép.  qui  marque  privation,  ex¬ 
clusion  :  sans  argent,  allez-]]  sans  moi; 
entre  dans  plusieurs  loc.  adv.  :  sans  doute, 
sans  cesse,  etc.  —  Ne  dites  pas  :  sans  qu'on 
ne  m'ait  vu,  mais  sans  qu’on  m'ait  vu. 
N’écrivez  pas  non  plus  :  sans  dessus  des¬ 
sous,  mais  sens  dessus  dessous,  sens  de¬ 
vant  derrière. 

SAUTS-CŒUR  n.  m.  Qui  n’a  pas  de 
courage,  de  sentiments.  PI.  des  sans- 
cœur.  Fam. 

SAKTSCRIT,  E  adj.  (du  sanscrit  sans- 
krita,  parfait).  Nom  donné  à  l’ancienne 
langue  des  Indous,  que  l’on  croit  aujour¬ 
d'hui  la  langue  primitive.  N.  m.  La  lan¬ 
gue  sanscrite. 

S.1XS-CULOTTE  n.  m.  Nom  sous  le¬ 
quel  on  désignait  certains  révolutionnai¬ 
res  en  1789.  PI.  des  sans-culottes. 

SABTS-CUEOTTIDE  n.  f.  Fête  de  no¬ 
tre  première  République,  qui  se  célébrait 
les  jours  complémentaires.  Pi.  des  sans- 
culottides. 

SAIVS-MEIXT  n.  f.  Vieille  femme  qui 
n’a  plus  de  dents.  PL  des  sans-dents. 

SAWS-FIÆUR  n.  f.  Sorte  de  pomme. 
PI.  des  sans-fleur. 

SAlïSBBVIXET  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l’étourneau. 

SANS-PEAU  n.  m.  Sorte  de  poire 
d’été. 

SANS-SOUCI  n.  m.  Qui  ne  s’inquiète 
de  rien.  PI.  des  sans-souci.  Fam. 

SANTTAE  n.  m.  V.  SANDAL. 

SANTÉ  n.  f.  (lat.  sanitas).  Etat  de  ce¬ 
lui  qui  est  sain,  qui  se  porte  bien.  Mai¬ 
son  de  sauté,  où  l’on  reçoit  les  malades 
pour  les  soigner,  moyennant  une  rétribu¬ 
tion  ;  ofîlciei*  de  santé,  médecin  d’un 
ordre  inférieur;  à  votre  santé,  salutation 
qu’on  se  fait  en  buvant. 

SA5TOLIXE  n.  f.  Plante  dont  on  ex¬ 
trait  une  huile  employée  comme  vermi¬ 
fuge. 

SANTON  n.  m.  Moine  mahométan. 

SANTONINE  n.  f.  Sorte  d’armoise  dont 
les  semences  sont  employées  comme  ver¬ 
mifuge.  / 

SAOUE,  E  adj.  SAOUEER  v.  tr.  V. 
SOÛL,  SOÛLER. 

SAE* A  n.  m.  Suc  de  raisin  évaporé  jus¬ 
qu’à  consistance  de  miel. 

SAPAJOU  n.  m.  Singe  d’Amérique. 
Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

SAPAN  n.  m.  Bois  du  Japon,  propre 
à  la  teinture. 

SAB»E  n.  f.  (ital.  zappa).  Travail  de 
tranchée. 

SAPEMEVIT  n.  m.  Action  de  saper. 

SAPÈQUE  n.  f.  Petite  monnaie  de  la 
Chine  et  de  l’Inde. 

SAPER  v.  tr.  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  à  détruire  les  fondements 
d'un  édifice,  d’un  bastion,  etc.  Fig.  Dé¬ 
truire,  renverser  :  saper  les  fondements 
d'une  doctrine,  d'une  religion. 

SAPEUR  n.  m.  Soldat  du  génie  qui 
travaille  aux  fortifications  ;  dans  l’infan¬ 
terie,  soldat  qui  marche  en  tête  du  régi¬ 


ment  et  qui  est  chargé  de  frayer  un  che¬ 
min  aux  troupes. 

corps  institué  pour  porter  secours  en  cas 
d’incendie. 

SAPHÈNE  n.  f.  Veine  du  pied. 

Sapihque  adj.  Vers  saphique,  vers 
grec  ou  latin  de  onze  syllabes,  qu’on  croit 
inventé  par  Sapho. 

SAPniR  n.  m.  (hébreu  sappir ,  la  plus 
belle  chose).  Pierre  précieuse  d’une  belle 
couleur  bleue. 

SAPHIRIXE  n.  f.  Variété  de  calcé¬ 
doine,  qui  a  la  couleur  du  saphir. 

SAPIDE  adj.  (lat.  sapidus ;  de  sapor, 
saveur).  Qui  a  de  la  saveur. 

SAPIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

SAPIENCE  (ance)  n.  f.  (lat.  sapientia, 
sagesse).  Sagesse.  Pays  de  sapience,  la 
Normandie.  ^ 

SAPSEXTIAÏIX  (  piancio  ) 
adj.  et  n.  m.  pl.  Se  dit  de 
certains  livres  de  l’Ecriture 
sainte.  ffc' 

SAPI3Ï  n.  m.  (lat.  sapinus  ; 
du  sanscrit  sapa ,  résine). 

Grand  arbre  résineux,  tou- 
jours  vert (‘); son  bois;  voiture 
de  place. 

8APIXE  n.  f.  Planche  de 
sapin. 

SAPWETTE  n.  f.  Espèce  de  sapin  du 
Canada. 

SAPINIÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  sa¬ 
pins. 

Saponacé,  E  adj.  (lat.  sapo,  savon). 
Qui  est  de  la  nature  du  savon. 

SAHsONABS4E  n.  f.  (lat.  sapo,  savon). 
Plante  dont  la  tige  et  la  racine  donnent 
à  l’eau  une  qualité  savonneuse. 

Saponufbaebee  adj.  Qu’on  peut  sa¬ 
ponifier  :  substance  saponifiablc. 

SAPONBBTCAï'SON  n.  f.  Transforma¬ 
tion  des  corps  gras  en  savon. 

S  A  P  O  N  B  F  2-E  R  v.  tr.  (lat.  sapo,  savon  ; 
facere,  faire).  Transformer  en  savon. 

SAB»ONSNE  n.  f.  Extrait  mousseux  de 
la  saponaire  officinale. 

SAS»oaêïFï<(JïliE  adj.  Qui  produit  de 
la  saveur. 

SAPOTIER  ou  SAPOTBEESER  n. 

m.  Arbre  des  Antilles. 

S  A2S  A  3  ANE& E  n.  f.  Air  de  danse  es¬ 
pagnole  à  trois  temps. 

SAEtéEBACANas  n.  f.  Long  tuyau  qui 
sert  à  lancer  quelque  chose  en  soufflant. 

SARHBOTSÈRE  n.  f.  Vase  de  fer-blanc 
pour  faire  congeler  les  glaces. 

SARCASME  n.  m.  (gr.  sarkasmos  ;  de 
sarkazein,  railler).  Raillerie  amère. 

SARCASTi^UE  adj.  Qui  tient  du  sar¬ 
casme  :  ton  sarcasti¬ 
que. 

SAiîCELILE  n.  f. 

Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  au  canard. 

SARCB.AftüE  n.  m. 

Action  de  sarcler  ;  résultat  de  cette  action. 

S.iKCiîÆR  v.  tr.  Arracher  les  mau- 

39. 
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vaises  herbes  d’un  jardin,  d’un  champ. 
SARCUEUR ,  EUSE  n.  Qui  sarcle. 
SARCU.QIR  ri.  m. 

Instrument  pour  sar¬ 
cler. 

SASîCEUSïE  n.  f.  Ce  qu’on  arrache  en 
sarclant. 

SARCDCEEE  n.  m.  Sorte  île  tumeur 


squirreuse. 

SARCGEQGSE  n.  f.  <gr.  sarx ,  chair  ; 
logos,  discours).  Partie  de  l’anatomie  qui 
traite  du  tissu  musculaire. 

SARCOMATEUX,  EUSE  adj.  Qui 
tient  du  sarcome. 

SARCOME  n.m.  (gr.  sarx,  chair).  Ex¬ 
croissance  charnue. 

SARCOPHAGE  n.m.  (gr.  sarx,  chair  ; 
phagô ,  je  dévore). 

Tombeau  dans  le¬ 
quel  les  anciens  met¬ 
taient  les  corps  qu’ils 
ne  voulaient  pas  brû¬ 
ler  (*)  ;  aujourd’hui,  partie  d’un  monument 
funèbre  qui  représente  le  cercueil,  bien 
qu’il  ne  renferme  pas  le  corps  du  défunt. 

SARCOPTE  n.  m.  Nom  donné  à  l’a- 
carus  de  la  gale. 

SARDAWAPAÊ.E  n.m.  Homme  volup¬ 
tueux,  adonné  au  plaisir,  par  allusion  au 
Sardanapale  de  l’histoire.  V.  à  la  partie 
historique. 

SAUDAXAPALESQCE  adj.  Qui  con¬ 
vient  à  un  Sardanapale. 

SARDINE  r..  f.  Poisson  de  mer  sem¬ 
blable  au  hareng,  mais  plus  petit. 

SARDOINE  n.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  variété  d’agate. 

SARDONIENou  SARDONIQUE  adj. 
Ironique,  méchant  :  rire  sardonique. 


SARGASSE  n.  f.  Sorte  de  varech  des 
mers  tropicales.  wi  ■,) 

SARIGUE  n.  m.  Petit  v  (l. 

quadrupède  d’Amérique, 
dont  la  femelle  a  sous  le 
ventre  une  espèce  de  po- 
che  dans  laquelle  elle  porte  ses  petits. 
N.  f.  Femelle  du  sarigue. 

SARISSE  n.  f.  Sorte  de  pique,  en 
usage  chez  les  Grecs. 


SARMENT  n.  m.  (lat.  sarmenlum). 
Bois  que  la  vigne  pousse  chaque  année. 

S  ARM  ENTE! 'X,  EUS2S  adj.  Qui  pro¬ 
duit  beaucoup  de  sarment  :  vigne  sar- 
mcnlev.sc.  Par  ext.  Plante  dont  la  tige 
est  longue,  flexible  et  grimpante  comme 
le  sarment. 

SARONIDE  n.  m.  Prêtre  gaulois. 

SAÜRACENIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Sarrasins  :  l'art  sarracc nique. 

SARRASIN,  SNE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
Arabes  d’Europe  et  d’Afrique.  N.  m.  Sorte 
de  blé  noir. 

SAREASïNE  n.  f.  Espèce  de  herse 
qu’on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d’une  ville,  d’un  château  fort,  etc. 

SARRAU  n.  m.  Souquenille. 


«ARRETTE  ou  SERRETTE  n-  f. 


Plante  dont  on  extrait  une  teinture  jaune. 

SARRIETTE  n.  f.  Plante  aromatique 
qui  sert  d’assaisonnement. 

SAS  n.  m.Tissu  de  crin, 
de  soie,  etc.,  entouré  d'un 
cercle  de  bois,  pour  pas¬ 
ser  de  la  farine,  du  plâ¬ 
tre,  etc.  (*;. 

SAS  n.m.  Bassin  dans 
la  longueur  d’un  canal  pour  y  retenir  les 
eaux. 

SASSAFRAS  (fra)  n.  m.  Grand  arbre 
de  l’Amérique  du  Sud. 

SASSE  n.  f.  Pelle  creuse  qui  sert  à 
jeter  l’eau  hors  des  embarcations. 

SASSENAGE- n.  rn.  Fromage  très  es¬ 
timé,  que  l’on  fabrique  dans  les  environs 
de  Sassenage  (Isère). 

SASSER  v.  tr.  Passer  au  sas  :  sasser 
de  la  farine.  Fig.  Sasser  et  ressasser  une 
affaire,  l’examiner  minutieusement. 

SATAN  n.  m.  Nom  donné  dans  l’Ecri¬ 
ture  sainte  à  l’Esprit  tentateur. 

SATANÉ,  E  adj.  Qui  est  comme  uu 
petit  Satan  :  c'est  un  satané  farceur. 

SATANIQUE  adj.  Diabolique. 

SATELLITE  n.  m.  (lat.  satellcs,  es¬ 
corte).  Planète  secondaire  qui  tourne  arn 
tour  d’une  planète  principale  :  la  lune 
est  le  satelli'e  de  la  terre;  homme  armé, 
ministre  des  violences  de  celui  qu’il  ac¬ 
compagne. 

SATIÉTÉ  n.  f.  Réplétion  d’aliments 
qui  va  jusqu’au  dégoût.  Fig.  :  satiété  des 
plaisirs,  des  honneurs. 

satin  n.  m.  (lat.  seta,  soie).  Etoffe  de 
soie  fine,  moelleuse  et  lustrée.  Peau  de 
satin,  douce  et  unie. 

SATINADE  n.  f.  Etoffe  de  soie  imi¬ 
tant  le  satin. 

SATINAGE  n.  m.  Action  de  satiner 
du  papier;  résultat  de  cette  action. 

SATINÉ,  E  adj.  Qui  imite  le  satin  : 
papier  satiité.  Peau  satinée,  douce  comme 
du  satin. 

SATINER  v.  tr.  Donner  à  une  étoffe, 
à  du  papier,  etc.,  l’aspect  du  satin. 

SAT  S  NE  U  R  n.  ni.  Ouvrier  qui  satine 
des  étoffes,  du  papier. 

SATIRE  n.  f.  Petite  pièce  de  poésie  où 
l’auteur  attaque  les  vices  et  les  ridicules 
de  son  temps  :  les  satires  de  Boileau;  dis¬ 
cours  piquant  ou  médisant  :  certaines 
louanges  sont  des  satires. 

SATIRIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
satire:  ouvrage  satirique;  enclin  à  la 
médisance  :  esprit  satirique.  N.  m.  Au¬ 
teur  de  satires. 

SATIRIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  satirique. 

SATIRISER  v.  tr.  Railler  d’une  ma¬ 
nière  piquante  et  satirique.  Peu  usité. 

SATISFACTION  n.  f.  Contentement, 
joie  ;  action  par  laquelle  on  répare  une 
offense  :  donner  satisfaction. 

S  ATI  S  faC  TOI  si  É  adj.  Propre  à  ex¬ 
pier,  à  réparer  les  offenses  faites  it  Dieu: 
œuvre  salis factoirx. 
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SATISFAIRE  v.  tr.  (lat.  satis,  assez  ; 
facere ,  faire.  —  Se  eonj.  comme  faire). 
Contenter  :  satisfaire  ses  maîtres.  Satis¬ 
faire  ses  créanciers,  les  payer;  satisfaire 
l'esprit,  les  sens,  leur  plaire;  satisfaire 
l'attente ,  la  remplir;  satisfaire  ses  pas¬ 
sions,  les  contenter  ;  satisfaire  un  besoin, 
faire  ce  que  ce  besoin  existe.  V.  int.  Faire 
ce  qu’on  doit  :  satisfaire  a  ses  devoirs. 

satisfaisant,  E  adj.  Qui  con¬ 
tente,  satisfait. 

SATISFAIT,  E  adj.  Content  :  je  suis 
satisfait  de  vos  progrès;  rempli  :  ses  désirs 
sont  satisfaits. 

SATISFECIT  Iféeite )  n.  m.  (ra.  lat.). 
Attestation  donnée  en  témoignage  de  sa¬ 
tisfaction. 

8ATKAPE  n.  m.  Gouverneur  d’une 
province,  chez  les  anciens  Perses.  Fig. 
Grand  seigneur  riche  et  voluptueux. 

8ATUAP1E  il.  i’.  Gouvernement  d’un 
satrape. 

SATURATION  n.  f.  Etat  d’un  liquide 
saturé. 

SATURE»  v.  tr.  Mettre  dans  un  li¬ 
quide  tout  ce  qu’il  peut  dissoudre  d’une 
substance. 

SATïIKMMÆS  n.  f.  pl.  Fêtes  ro¬ 
maines  en  l’honneur  de  Saturne.  Fig. 
Temps  de  licence  ,  de  désordre  :  les 
jours  gras  sont  de  véritables  saturnales. 
—  On  célébrait  les  Saturnales,  à  Rome, 
tous  les  ans,  les  IC,  17  et  18  décembre. 
Elles  étaient  établies,  dit-on,  en  l’hon¬ 
neur  de  l’égalité  qui  régnait  parmi  les 
hommes  du  temps  de  Saturne,  lorsque, 
chassé  du  ciel  par  Jupiter,  il  vint  habiter 
le  Latium,  où  il  fit  fleurir  l’âge  d’or.  On 
se  livrait  à  toutes  sortes  de  réjouissan¬ 
ces,  dans  lesquelles  régnait  la  liberté  et 
parfois  la  licence  la  plus  entière.  Les  es¬ 
claves  revêtaient  la  toge  et  faisaient  sem¬ 
blant  de  commander  à  leurs  maîtres. 
Tout  leur  était  permis. 

S.VTl'BA'lî  n.m.  Mylh. 

Le  Temps.  Une  des  pla¬ 
nètes  principales  de  notre 
Système  (*).  Extrait  de  Saturne,  solu¬ 
tion  d’acétate  de  plomb. 

SATt'BAlES  ,  BENNE  adj.  Qui  a 
rapport  à  Saturne.  Période  saturnienne 
( Gèol .),  période  antérieure  à  la  révolution 
qui  a  donné  leur  forme  actuelle  aux  con¬ 
tinents. 

SATURNIN,  E  adj.  Qui  est  produit  par 
le  plomb  :  maladies  saturnines. 

S  AT  Y  SSE  n.  m.  Demi -dieu,  moitié 
homme  et  moitié  bouc,  qui,  selon  la  Fa¬ 
ble,  habitait  les  bois  (v.  divinités  secon¬ 
daires).  Fig.  Homme  cynique. 

SATYRIGN  n.  m.  Plante  de  la  fa¬ 
mille  des  orchis. 

8ATVH1Q6E  adj.  Qui  appartient  aux 
satyres  :  danse  Butyrique. 

SAUCE  n.  f.  (lat.  salsa;  de  sal,  sel). 
Assaisonnement  liquide  où  il  entre  du 
sel,  des  épices,  etc. 

SAUCER  v.tr.  Tremper  dans  la  sauce, 


Saucer  quelqu'un ,  le  réprimander  forte¬ 
ment.  Pop. 

SAUCIÈRE  n.  f.  Vase 
dans  lequel  on  sert  des 
sauces  sur  la  table  (*). 

S  AUC  IS  SE  n .  f .  Boyau 
rempli  de  viande  de  porc  hachée  et  assai¬ 
sonnée. 

SAUCISSON  n.  m.  Grosse  saucisse 
fortement  assaisonnée;  long  rouleau  de 
toile  rempli  de  poudre,  dont  on  se  sert 
pour  mettre  le  feu  à  un  fourneau  de 
mine  :  mettre  le  feu  au  saucisson. 

SAUF  prép.  Sans  blesser,  sans  porter 
atteinte  :  sauf  votre  respect  ;  avec  réserve 
de  :  sauf  meilleur  avis,  sàuf  A  recommen¬ 
cer  ;  excepté  :  il  a  tout  vendu ,  sauf  sa 
maison. 

SAUF,  SAUTE  adj.  Qui  n’est  point  en¬ 
dommagé. 

SAUF-CONBUIT  n.  m.  Permission 
donnée  par  l’autorité  d’aller  en  quelque 
endroit,  d’y  séjourner  quelque  temps,  et 
de  s’en  retourner  librement,  sans  crainte 
d’être  arrêté  ;  sauvegarde  que  les  magis¬ 
trats  accordaient  en  certains  cas  à  des 
débiteurs  exposés  à  la  contrainte  par 
corps;  permission  qu’un  général  donne, 
en  temps  de  guerre,  de  passer  sur  le  ter¬ 
rain  qu’occupe  son  am^ée.  Pl.  des  sauf- 
conduits. 

SAUGE  n.f.  Plante  aroma¬ 
tique,  employée  en  médecine 
comme  tonique,  excitante  et  an¬ 
tispasmodique  (*). 

SAUGRENU,  E  adj.  Ab¬ 
surde,  ridicule  :  question  sau¬ 
grenue. 

•  SAUUASE  n.  f.  V.  SAUSSAIE. 

SAUfi.E  n,  m.  Arbre  qui  se  plaît  dans 
les  lieux  humides. 

SAUMÂTRE  adj.  D’un  goût  appro¬ 
chant  de  celui  de  l’eau  de  la  mer. 

SAUR  O  Y  n.  m.  (lat.  salmo).  Poisson 
de  mer  estimé  et  dont  la  chair  est  rouge  ; 
masse  de  fer,  de  fonte,  de  plomb  ou  d’é¬ 
tain,  telle  qu’elle  est  sortie  de  la  fonte. 

SAUMONÉ,  E  adj.  Se  dit  des  poissons 
dont  la  chair  est  rouge  comme  celle  du 
saumon  :  truité  saumonée. 

SAUMONEAU  n.  m.  Petit  saumon. 

SAUMURE  n.  f.  Substance  liquide 
qui  se  dépose  dans  les  vases  où  l’on  a 
salé  le  poisson  ou  la  viande. 

SAUNAGE  n.  m.  Trafic  de  sel. 

sauner  v.  int.  (lat.  salnare;  de  sal, 
sel).  Faire  le  sel. 

SAUNERIE  n.  f.  Bâtiments  et  instru¬ 
ments  propres  à  la  fabrication  du  sel. 

SAUNIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le 
sel;  celui  qui  le  vend. 

S  A  UN  1ÈRE  n.  f.  Espèce  de  coffre  où 
l’on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET  n.  m.  Espèce  de  sauce.. 

SAUPOUDRER  v.  tr.  Poudrer  de  sel, 
et,  par  extension,  de  farine,  de  sucre,  etc. 
—  Ne  pas  dire  soupoudrer.' 

SAUR  adj.  V.  SAURE. 

SAURE  adj.  De  couleur  jaune  tirant 
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sur  le  brun  :  cheval  sauve.  Hareng  saur, 
par  abréviation  de  sauve,  hareng  salé  et 
séché  fi  la  fumée. 

SAUKER  v.  tr.  Faire  sécher  à  la  fu¬ 
mée  :  sauver  des  harengs. 

S  AU  K  ET  adj.  Synonyme  de  saur  : 
hareng  sauret. 

SAURIENS  n.  rn.  pl.  (gr.  setuvos,  lé¬ 
zard).  Nom  d’une  des  quatre  grandes  di¬ 
visions  de  reptiles,  comprenant  les  lé¬ 
zards,  les  crocodiles,  etc. 

SAUSSAIE  ou  SAUXA3E  n.  f.  Lieu 
planté  de  saules. 

SAUT  n.  m.  (lat.  saltus).  Action  de 
sauter  ;  chute  :  il  a  fait  là  un  terrible 
saut;  chute  d’eau  dans  le  courant  d’une 
rivière  :  le  saut  du  Niagara.  Saut  t»érÊl- 
Icnx,  qu’exécutent  les  danseurs  de  corde 
quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en 
l’air  ;  saut  «lo  carpe,  exécuté  à  plat  ven¬ 
tre;  saint  «le  mouton,  jeu  d’enfants: 
Ku-.it  «le  loup,  fossé  au  bout  d’une  allée, 
pour  en  défendre  l’entrée  sans  borner  la 
vue. 

SAUTE  n.f.  Mar.  Saute  de  vent,  chan¬ 
gement  subit  dans  le  vent  régnant. 

SAUTÉ,  E  adj.  et  n.  m.  Cuis.  Poulet 
sauté,  apprêté  en  ragoût. 

SAUTE  EUE  n.  f.  Sarment  que  l’on 
transplante  avec  sa  racine. 

SAUTEll  v.  int.  (lat.  saltarc).  S’élever 
de  terre  avec  effort,  ou  s’élancer  d’un  lieu 
dans  un  autre;  faire  explosion,  voler  en 
éclats  ;  la  poudrière  a  sauté;  s’élancer  et 
saisir  avec  vivacité  :  sauter  au  collet,  à  la 
gorge.  Faire  sauter  un  vaisseau,  mettre 
le  feu  aux  poudres  ;  faire  sauter  la  cer¬ 
velle  d  quelqu’un,  lui  casser  la  tète  d’un 
coup  de  pistolet  ;  faire  sauter  la  coupe , 
remettre  adroitement  un  jeu  de  cartes 
dans  l’état  où  il  était  avant  qu’on  eût 
coupé.  Fig.  Parvenir  d’une  place  infé¬ 
rieure  à  une  autre  plus  élevée,  sans  pas¬ 
ser  par  les  degrés  intermédiaires  :  sauter 
de  troisième  en  rhétorique.  Sauter  d’un 
sujet  à  l'autre,  passer  brusquement  d’une 
chose  à  une  autre  ;  sauter  aux  nues , 
s’emporter  ;  la  chose  saute  aux  yeux,  est 
évidente  ;  faire  sauter  quelqu'un,  lui  faire 
perdre  sa  place.  Y.  tr.  Franchir  :  sauter 
un  fossé.  Fig.  Omettre  :  sauter  un  feuillet. 

SAUTEREAU  n.  m.  Petite  lame  de 
bois  mobile  d’un  clavecin. 

S  A  U  T  EUE  EUE  n.  f.  Insecte  ailé  de 
la  famille  des  sau¬ 
teurs  {*)  ;  instru¬ 
ment  formé  de  deux 
règles  assemblées  h 
l’une  de  leurs  extré¬ 
mités,  servant  aux  tailleurs  de  pierre  à 
tracer  des  angles. 

SAUTERNE  n.  m.  Vin  de  Bordeaux 
blanc,  renammé:  un  verre  de  sauterne. 

SAUTE-RUISSEAU  n.  rn.  Jeune  com¬ 
mis  qui  fait  les  courses.  Pl.  des  saute- 
yiiissccLW, 

SAUTEUR,  EUSE  n.  Qui  saute.  Fig. 
Homme  qui  passe,  qui  saute  d’une  opinion 
à  une  autre,  suivant  ses  intérêts.  N.  m. 


pl.  Grande  famille  d’insectes  ayant  pour 
type  la  sauterelle. 

SAUTEUSE  n.  f.  Sorte  de  valse. 

SAUTïUUANT,  E  adj.  Qui  sautillé. 

SAUTIEEEMENT  n.  m.  Action  de 
sautiller. 

SAUTULUER  v.  int.  Sauter  à  petits 
sauts,  comme  les  oiseaux. 

SAUTOIR  n.  m.  Figure  de  deux  ob¬ 
jets  mis  l’un  sur  l’autre,  de  manière  à 
former  sur  la  poitrine  une  espèce  de  X 
ou  de  croix  de  Saint-André  :  l'ordre  de 
la  Toison  d'or  se  porte  en  sautoir. 

SAUVAGE  adj .  (lat.  silvaticus  ;  de  silva, 
forêt).  Qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  dé¬ 
serts  :  animaux  sauvages  ;  qui  n’est  point 
civilisé  :  peuple  sauvage ;  qui  n’est  point 
apprivoisé  :  canard  sauvage.  Fig.  Qui 
aime  h  vivre  seul  ;  homme  fort  sauvage; 
désert,  inculte  :  site  sauvage ;  qui  vient 
sans  culture  :  pommier ,  chicorée  sauvage. 
N.  Qui  ne  vit  pas  en  société  civilisée  :  les 
sauvages  de  i Amérique.  Fig.  Qui  fuit  la 
société  :  c'est  un  sauvage. 

SAUVAGEMENT  adv.  D’une  manière 
sauvage. 

SAUVAGEON  n.  m.  Jeune  arbre  venu 
sans  culture,  sur  lequel  on  se  propose  de 
faire  une  greffe. 

SAUVAGERIE  n.  f.  Caractère  de  ce¬ 
lui  qui  ne  peut  souffrir  la  société. 

SAUVAGESSE  n.  f.  Nom  donné  quel¬ 
quefois  aux  femmes  sauvages. 

SAU' VAGIN,  EVE  adj.  Se  dit  du  goût 
et  de  l’odeur  de  quelques  oiseaux  de  mer, 
d’étang,  de  marais.  N.  m.  :  cela  sent  le 
sauvagin.  N.  f.  Oiseaux  qui  ont  ce  goût 
ou  cette  odeur. 

SAUVEGARDE  n.  f.  Protection,  dé¬ 
fense  :  les  lois  sont  la  sauvegarde  de  la 
liberté.  Fig.  Ce  qui  sert  de  garantie,  de 
défense  :  son  obscurité  lui  servit  de  sau¬ 
vegarde  contre  la  proscription. 

SAUVEGARDER  v.  tr.  Protéger. 

SAUVE  QUI  PEUT!  interj.  Cri  au 
moment  d’une  déroute  :  quelques  lâches 
crièrent  sauve  qui  peut!  N.  rn.  :  le  fatal 
sauve-qui-peut  (le  Waterloo. 

SAUVER  v.  tr.  (rad.  sauf).  Garantir, 
tirer  du  péril  ;  sauver  quelqu’un  du  nau¬ 
frage;  procurer  le  salut  éternel  :  Jésus 
est  venu  pour  sauver  tous  les  hommes; 
conserver  :  sauver  son  honneur.  Sauver 
les  apparences ,  ne  rien  laisser  paraître 
qui  puisse  scandaliser.  Su  «Miner  v.  pr. 
Fuir  :  se  sauver  d  toutes  jambes  ;  s’échap¬ 
per  ;  se  sauver  de  prison  ;  se  dédommager  : 
se  sauver  sur  la  quantité. 

SAUVETAGE  n.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  les  débris  d’un  naufrage. 

SAUVETEUR  adj.  et  n.  Employé  au 
sauvetage  :  bateau  sauveteur;  homme  qui 
sauve  ceux  qui  se  noient. 

SAUVEUR  n.  m.  (lat.  salvator).  Libé¬ 
rateur  ;  Joseph  sauveur  de  l'Egypte.  Uo 

Sauveur  «Sut  luoiat'c  OU  le  Sauveur, 

Jésus-Christ. 

SAUVE-VIE  n.  f.  Petite  fougère  qu’on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 

SAVAMMENT  adv.  D’une  manière  sa- 
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vante.  J'en  parle  savamment ,  avec  con¬ 
naissance  de  cause. 

SAVANTE  n.  f.  Au  Canada,  forêt  d’ar¬ 
bres  résineux-;  dans  l’Amérique  du  Nord, 
immenses  plaines  couvertes  de  hautes 
herbes  qui  croissent  sans  culture. 

SAV A-NTT,  E  adj.  Qui  sait  beaucoup  ; 
où  il  y  a  de  la  science,  de  l’érudition  : 
livre  savant  ;  habile  :  la  savante  retraite 
I de  Xénophoh.  Langues  savantes ,  les  lan¬ 
gues  anciennes.  N.  m.  :  les  savants  assu- 
\rent  que... 

SA VANTASSE  n.  m.  Celui  qui  affecte 

Ilde  paraître  savant,  mais  qui  n’a  qu’un 
savoir  confus.  Fam. 

SAVANTISSIME  adj.  Très  savant. 
SAVARIN  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 
SAVATE  n.  f.  Soulier  vieux  et  usé; 
homme  maladroit;  sorte  de  lutte  où  l’on 
se  sert  des  pieds  et  des  mains.  Pop. 
i  SAVETEB  v.  tr.  Gâter  un  ouvrage. 
Pop.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SAVETIER  n.  m.  Raccommodeur  de 
vieux  souliers.  Fig.  Mauvais  ouvrier.  Pop. 

SAVEUR  n.  f.  Impression  que  certains 
corps  exercent  sur  l’organe  du  goût. 

SAVOIR  v.  tr.  (lat.  sapere.  —  Je  sais, 
nous  savons.  Je  savais.  Je  sus.  Je  saurai. 
Je  saurais.  Sache,  sachons,  sachez.  Que 
je  sache.  Que  je  susse.  Sachant.  Su,  e). 
Connaître  :  savoir  son  chemin,  le  dessin; 
avoir  dans  la  mémoire  :  savoir  sa  leçon; 
ivoir  appris  :  savoir  un  secret;  pouvoir  : 
ie  ne  saurais  flatter.  C’est  un  homme  qui 
tait  vivre,  qui  connaît  les  convenances  ; 
lie  ne  sache  personne,  je  ne  connais  per¬ 
sonne.  V.  int.  Avoir  des  connaissances, 
ie  l’expérience:  si  jeunesse  savait;  être 
sûr  :  Si  je  savais,  je...  Un  je  ne  sais  qui, 

1  îersonne  peu  considérée;  un  je  ne  sais 
\  juoi,  sentiment  indéfinissable.  A  savoir, 
(avoir  loc.  conj.  qui  marque  énuméra- 
ion  :  il  y  a  dix  espèces  de  mots ,  sa- 
!  loir  :  etc. 

SAVOIE  n.m.  Connaissances  acquises, 
érudition. 

savoir-faire  n.  m.  Habileté  pour 
l'aire  réussir  ce  qu’on  entreprend. 

SAVOIR-VIVRE  n.  m.  Connaissance 
les  usages  du  monde. 

SAVOISIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De  la 
Savoie.  Syn.  de  savoyard. 

SA  VONT  n.  m.  (lat.  sapo ).  Composition 
lui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoye-r, 
l  dégraisser.  Fig.  Verte  réprimande.  Fam. 
S  A  VONT  NT  AGE  n.  m.  Blanchissage  par 
e  savon. 

SAVONNER  v.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
ivec  du  savon.  Fig.  Réprimander  verte¬ 
ment.  Fam. 

SAVONNERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  fa- 
trique  le  savon. 

SAVONNETTE  n.  f.  Petite  boule  de 
!  avon  préparé  pour  la  barbe.  Montre  ù 
,  lavomiettc,  dont  le  cadran  est  recouvert 
1  un  couvercle  bombé  en  métal,  qui  s’ou- 
j 'ru  au  moyen  d’un  ressort. 

SAVONNEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
!  1®  la  nature  du  savon. 


SAVONNIER  n.  m.  Fabricant  de  sa¬ 
von  ;  arbre  des  Antilles,  dont  le  fruit 
rend  l’eau  blanche  et  écumeuse. 

SAVOURERENT  n.  m.  Action  de  sa¬ 
vourer. 

SAVOURER  v.  tr.  (rad.  saveur).  Goû¬ 
ter  avec  attention  et  plaisir.  Fig.  :  sa¬ 
vourer  les  plaisirs,  les  honneurs. 

SAVOUREUSEMENT  adv.  En  savou¬ 
rant. 

SAVOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une 
saveur  agréable. 

SAVOYARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Sa¬ 
voie.  Cette  expression  est  devenue  iro¬ 
nique;  on  dit  plutôt  aujourd’hui  savoi- 


sien. 

SAXATIEE adj.  (lat.  saxum, 
rocher).  Qui  croît,  qui  vit  sur 
ou  dans  les  pierres. 

SAXHORN  n.  m.  Sorte  d’in¬ 
strument  en  cuivre,  ù  embou¬ 
chure  et  à  pistons,  inventé  par 
M.  Sax  (*) 

SAXICOEE  adj.  (lat.  saxum, 
rocher;  colo ,  j’habite).  ïlist. 
nat.  Qui  vit  ou  croit  parmi  les  rochers. 

SAXIFRAGE  n.  f.  (lat.  saxum,  rocher; 
frango,  je  brise).  Genre  de  plantes ,  qui 
vient  au  milieu  des  pierres. 

SAXON,  ONNE  adj.  et  n. 

Qui  est  de  la  Saxe. 

SAXOPHONE  n.  m.  Instru¬ 
ment  à  vent,  en  cuivre  (*). 

SAYEXTI5  n.  f.  Etoffe  de 
laine. 

SAYNETE  n.  f.  (m.  esp.). 

Petite  comédie  mêlée  de  chan¬ 
sons.  1 

SAVON  ( sê-ion )  n.  m.  (lat.  sagum). 
Ancienne  casaque  des  gens  de  guerre. 


SBIRE  n.  m.  Archer  italien.  Par  ext. 
et  en  mauvaise  part,  agent  de  police. 

&€  A  II  EUE  ON  n.  m.  Petit 
piédestal. 

S  CARIEUSE  n.  f.  Belle  plan¬ 
te  qui  sert  à  l’ornement  des 
jardins  (*). 

SCAIISEUX,  EUSEadj.  (lat. 
scabies ,  gale).  Qui  ressemble  à 
la  gale  :  éruption  scabieuse. 

SCABREUX,  EUSE  adj.  Rude,  rabo¬ 
teux  :  chemin  scabreux.  Fig.  Dangereux  : 
entreprise  scabreuse;  délicat  à  raconter  : 
sujet,  conte  scabreux. 

SCAi.DE  n.  m.  Nom  des  anciens  poètes 
Scandinaves. 


SCALENE  adj.  Triangle  sca- 
lène,  dont  les  trois  côtés  sont  iné¬ 
gaux  (*). 


SCAEREE  n.  m.  Instrument  1  \ 

dont  on  se  sert  pour  les  dissec- 
tions  anatomiques. 

SCÀEPER  v.  tr.  Détacher  la  peau  du 
crâne  avec  un  instrument  tranchant. 


S  C  A  MM  ©NÉ  E  n.  f.  Plante  et  gomme 
purgative.  ■> 

SCANDAEE  n.  m.  Occasion  de  chute, 
de  péché;  indignation  qu’excite  le  mau¬ 
vais  exemple  :  au  grand  scandale  des  gens 
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de  bien;  éclat  que  produit  un  acte  hon¬ 
teux  :  causer  du  scandale. 

SCAKWAUEUSSîSaSESi'r  ad v.  D’une  ma¬ 
nière  scandaleuse. 

NCAA'MALF.UX,  ECSE  adj.  Qui  cause 
du  scandale. 

SCANDALISER  v.  tr.  Donner  du  scan¬ 
dale.  Sc  xcaudaliscr  v.  pr.  S’offenser, 
se  choquer. 

SCANDER  v.  tr.  (lat.  scander  c,  mon¬ 
ter).  Marquer  la  quantité  ou  la  mesure 
des  vers. 

StATOIAAVE  adj.  et  n.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  Scandinavie  ;  habitant  de  la 
Scandinavie. 

SCABMÎAinmE  n.  m.  Sorte  de  corset 
garni  de  liège  à  l’aide  duquel  on  peut  se 
soutenir  sur  l’eau  ;  appareil  dont,  se  re¬ 
vêtent  les  plongeurs  pour  travailler  sous 
l’eau.  r 

MJ  Al’îiaÏDi:  adj.  (gr.  skaphê.  barque  ; 
eidos ,  aspect).  Se  dit  d’un  des  os  de  la 
main  et  du  pied. 

SCAPBN  n.  m.  Personnage  bouffon  du 
théâtre  italien. 

NCAPi’lAlKE  n.  m.  (lat.  scapidæ, 
épaules).  Pièce  d’étoffe  que  portent  plu¬ 
sieurs  religieux  sur  leurs  habits  ;  petits 
morceaux  d’étoffe  bénits  que  l’on  porte 
sur  soi  :  vendre  dos  scapulaires.  AA].  Ctiir. 
Qui  a  rapport  â  l’épaule  :  veine ,  artère 
scapulaire. 

MO  A 16  A  USEE  n.  m.  Nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  recouvertes 
par  des  étuis  cornés,  tels  que  les  hanne¬ 
tons. 

X CA UA SI Orrai E  n.  m.  Bouffon  de 
l’ancienne  comédie  italienne. 

SCARE  n.  m.  Genre  de  poissons. 

SCAKBFICA'B’E-UR  n.  m.  Instrument 
de  chirurgie  composé  de  dix  à  douze 
pointes  de  lancettes  qui  partent  au  moyen 
d’un  ressort  et  font  autant  d’incisions  à 
la  peau  ;  sorte  d’extirpateur. 

SCAnîBFïC.ïTEON  n.  f.  Incisions  su¬ 
perficielles  faites  avec  le  scarificateur. 

N C A 66 ï B'"! E il  v.  tr.  Faire  des  incisions 
sur  la  peau. 

SCAïse«ï,K  n.  f.  V.  ESCAUOLE. 

SCARLATINE  adj.  f.  Fièvre  <ra  •  la¬ 
tine  ,  caractérisée  par  des  taches  d’un 
rouge  écarlate. 

8CA*«.\  adj.  m.  (gr.  skazô,  je  boite). 
Sorte  de  vers  lambique. 

SCEAU  ou  8t'Eli  n.  m.  (lat.  sig  ilium). 
Grand  cachet  employé  pour  rendre  un 
acte  authentique;  l’empreinte  même  de 
ce  cachet.  Fig .  Caractère  :  cet  ouvrage 
porte  le  sceau  du  génie.  Mettre  le  sceau  d 
une  chose,  la  rendre  entière.  Confier  ■ une 
chose  sous  le  sceau  du  secret,  à  la  condi¬ 
tion  que  le  secret  en  sera  bien  gardé. 

SCÉLÉRAT,  E  adj.  (lat'.  serins,  crime). 
Coupable  de  crimes  :  âme  scélérate;  per¬ 
fide.  noir  :  conduite  scélérate.  N.  :  c'est 
un  scélérat,  une  scélérate. 

SCÉLÉRATESSE  n.  f.  Méchanceté 
noire. 

«CELLE  n.  m.  Sceau  apposé  par  au¬ 


torité  de  justice  pour  empêcher  d’ouvrir. 

SCEï.ï.ESH KVr  n.  m.  Mae.  Action  de 
sceller  une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
dans  un  mur,  une  pierre,  etc. 

SCELLER  v.  tr.  Appliquer  le  sceau 
de  l’Etat,  les  scellés;  fixer  une  pièce  de  • 
bois  ou  de  mêlai  dans  un  mur  avec  du 
plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier.  Fig .  (  i- 
m enter,  affermir  :  sceller  une  religion,  de'jf 
son  sang.  . 

SUE1.JÆUS6  n.  m.  Qui  appose  le  sceau. 

8CÉSARIO  n.  m.  Livret  indiquant  la 
mise  en  scène  et  le  nom  des  acteurs  d’un 
opéra,  d’un  ballet. 

SCÈNE  n.  f.  (gr.  skânê,  tente).  Partie 
du  théâtre  où  jouent  les  acteurs  ;  décora-  l 
tion  du  théâtre  :  la  scène  change;  lieu  où 
est  supposée  se  passer  l’action  qu’on  re¬ 
présente  :  la  scène  est  ü  Fume;  art  dra¬ 
matique  :  avoir  une  parfaite  connaissance  ■ 
de  la  scène;  subdivision  d’un  acte  :  scène 
attendrissante.  Fig.  Action  qui  représente 
quelque  chose  d’intéressant,  d’extraordi¬ 
naire  :  scène  affligeante  ;  attaque  vio-  < 
lente,  apostrophe  imprévue  :  faire  une 
scène  à  quelqu'un. 

SCÉXEQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scène,  au  théâtre  :  art  scénique. 

SCÉNOGaSAÈ»ïlE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  la  scénographie. 

8rÉXO(ï!t.U»lliE  n.  f.  Art  de  pein¬ 
dre  les  décorations  scéniques. 

SCÉNOfcS6AI>EBSQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  scénographie. 

HCÉX’OPBiGlE  n.  f.  (gr.  skènê,  tente). 
Fête  (les  Tabernacles,  chez  les  Juifs. 

SCEPTïCBSSaE  n.  m.  Etat  de  doute; 
doctrine  de  ceux  qui  soutiennent  que 
l’homme  ne  peut  atteindre  à  la  vérité. 

SCEï»T86JUE  adj.  et  n.  (gr.  slceptikos; 
de  skept ornai ,  j’examine).  Partisan  du 
scepticisme.  V.  pyrriionien.  Par  est; 
Celui  qui  affecte  de  douter  de  tout  ce  qui 
n’est  pas  prouvé  d’une  manière  évidente: 
esprit,  écrivain  sceptique. 

SCEPTRE  n.  m.  (gr .sképtron,  bà-  M? 
ton).  Espèce  de  bâton  de  commande-  j  ,! 
ment,  insigne  de  la  royauté  (*).  Fig.  La 
royauté  même  :  ambitionner  le  scep-  ; 
tre;  supériorité  :  V Angleterre  tient  le  ! 
sceptre  de*  mers.  Sceptre  de  fer,  gou-  r; 
vernement  dur  et  despotique.  J.Jh 

SCHA£*UAQrE  (c/trt)  ou  C5ÏA- 
ut  raque  n.  f.  (allem.  schabravk) .  Housse, 
couverture  en  peau  de  mouton  ou  en 
drap,  qu’on  étend  sur  la  selle  des  chevaux 
de  cavalerie. 

SC  MA#*  (cha)  n.  m.  Souverain  de  la 
Perse. 

SCHAKO  n.  m.  V.  shako. 

SCHALL  n.  m.  V.  CHÂLE. 

SCHAPSKA  (chaps-ka)  n.  m.  Shako 
polonais;  ancienne  coiffurô  de  nos  lan-, 
ciers. 

SClBElBi  (chek)  n.  m.  V.  ciifik. 

KCRELE.U  ( che-lème )  n.  m.  Coup  qui 
consiste  à  faire  toutes  les  levées  à  cer¬ 
tains  jeux  de  cartes. 


SCI 


695 


SCO 


8CI1EI.LMG  ( r.helin )  n.  m.  Monnaie 
l’Angleterre,  valant  1  l'r.  24. 

SCIIÉHIF  (chéri fe)  n.  m.  V.  ciikrif. 
SCHËUEO  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
e  musique  léger  et  badin. 
SCSIISMATBQUE  adj.  et  n.  Qui  est 
ans  le  schisme. 

SCHISME n. m.  (gr.  schisma,  division). 
Séparation  du  corps  et  de  la  communio. 
’une  religion.  Fig.  Division  d  opinions, 
e  partis  :  schisme  politique ,  littéraire. 
SCHISTE  n.  m.  (gr.  schistes;  de  schi- 
ein ,  fendre).  Nom  général  des  roches  à 
sxture  feuilletée,  comme  l’ardoise. 
SCHISTEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de 
i  nature  du  schiste. 

SCHLAGIË  n.  f.  (ail.  schlagen,  bat- 
re).  Punition  militaire,  en  usage  en  Al- 
jmagne ,  consistant  dans  l'application 
'un  certain  nombre  de  coups  de  canne. 
SCllBvïCïH  ( chlik )  n.m.  Minerai  écrasé. 
SCBïN'BCBi  ( ehnik )  n.  m.  (m.  patois  ail.), 
au-de-vie  forte. 

SÇBSOlVEfiS  OU  SCBBOO- 
iEl»  (chouaèr)  n.  m.  (m, 
jngl.).  Petit  bâtiment  à  deux 
làts,  gréé  comme  une  goé- 
tte. 

SCIAGE  n.  rn.  Ouvrage,  travail  de  ce- 
u  qui  scie  le  bois,  la  pierre. 
SCiATÉllIQliE  adj.  (gr.  skia ,  ombre)- 
e  dit  d’un  cadran  qui  montre  l'heure 
ar  l’ombre  du  style. 

1  SCIATIQUE  adj.  (gr.  ischion,  hanche), 
e  dit  d'une  douleur  fort  vive,  fixée  prin- 
palement  à  la  hanche.  N.  f.  :  atteinte 
;  sciatique. 

SC  SE  n.  f.  Lame  de  fer  lon¬ 
ge,  étroite  et  dentée,  dont  on 
sert  pour  scier  le  bois,  la 
erre,  etc.  (*)  ;  poisson  du  genre 
ijuale,  à  museau  armé  de  for- 
s  épines  implantées  comme 
is  dents  de  scie. 

SCBEMMENT  adv.  Avec  réflexion, 
;ec  connaissance  de  ce  qu'on  fait. 
SCIEWCE  n.  f.  (lat.  scientia;  de  scire, 
voir).  Tout  ensemble  de  connaissances 
r  quelque  matière  que  ce  soit.  ScieHce 
i  luomle,  connaissance  de  certaines 
ioses  qui  servent  à  la  conduite  de  la  vie  j 
ience  iufuâe,  qui  vient  de  Dieu  par 
spiration  ;  science»  occultes,  l’alchi- 
ie,  l'astrologie,  la  chiromancie,  la  ca¬ 
le,  etc.  ;  sciences  exactes,  les  dilïé- 
ntes  branches  des  mathématiques. 
SCIE.vni'EQUE  adj.  Qui  concerne  les 
iences. 

SCIENTIFIQUEMENT  adv.  D’une 
anière  scientifique. 

SCIEE»  v.  tr.  Couper,  fendre  avec  une 

ie. 

SCIEHEE  n.  f.  Usine  où  plusieurs  scies, 
'ses  en  mouvement  par  un  cours  d’eau, 

I  vent  ou  la  vapeur,  débitent  le  bois  en 
i  anches  ou  en  feuilles  minces. 

SC'EKUt»  n.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
I  '■  scier.  Scieur  de  ioug,  qui  scie  le  bois 
;  1  Planches. 


SCI3.EE  n.  f.  Plante  bulbeuse,  de  la 
famille  des  lis. 

SCSOATîQUE  adj.  Extrait  delà  soille. 

SCKPSIIEfiB  v.  tr.  Diviser  :  scinder  une 
question. 

SCBN’QUE  n.  m.  Sorte  de  lézard. 

SCEîïTHJLAHrr,  E  ( til-lan )  adj.  Qui 
scintille. 

SCBiVffBEE.ATIOlV  (til-la)  n.  f.  Espèce 
de  tremblotement  qu’on  observe  dans  lu 
lumière  des  étoiles  fixes. 

SCETUTIEEEB»  (til-lé)  v.  int.  Etinceler. 

SCIOX  n.  m.  Petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d’un  arbre. 

SC5SSflEI,E  adj.  Miner.  Qui  peut  être 
fendu. 

SCESSEOlV  n.  f.  (lat.  scissio;  de  scin¬ 
der  e,  fendre).  Division  dans  une  assem¬ 
blée,  dans  un  parti  politique  ;  partage  de 
voix,  d’opinions. 

SCïSSBONNASEEE  adj.  etn.  Celui  qui 
fait  scission  dans  une  assemblée  politique. 

SCBSSUHE  n.  f.  Anat.  Fente  sur  cer¬ 
tains  os. 

SCHJ1EE  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de 
toute  matière  que  l’on  scie,  surtout  en 
parlant  du  bois. 

SCLÉKO-PErTAEMSE  [o.  N.]  n.  f.  (gr. 
sklêros,  dur;  ophthalmos,  œil).  Ophtal¬ 
mie  caractérisée  par  une  induration  de 
l’œil. 

HILÉEIOTIQIË  n.  f.  Nom  scientifi¬ 
que  du  blanc  de  l’œil. 

SCOEAIBSE  adj.  (lat.  sclinla ,  école). 
Qui  a  rapport  aux  écoles:  année  scolaire. 

SCOB.AE61TÉ  n.  f.  Temps  d'études 
obligatoires;  droit  que  pouvaient  récla¬ 
mer  les  écoliers  des  anciennes  universités. 

SCOLASTIQUE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
s’enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
des  écoles  ;  enseignement  scolastique.  N. 
f.  Mélange  confus  de  philosophie  et  de 
théologie.  N.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
théologie  scolastique. 

S€©S.ASTBQUEI31EN'T  adv.  D’une 
manière  scolastique. 

SC  ©B.  s  A  STE  n.  m.  Annotateur  des  ou¬ 
vrages  des  anciens. 

SCOLIE  n.  f.  (gr.  scholion ,  note).  Note 
de  grammaire  on  du  critique  sur  les  au¬ 
teurs  anciens.  N.  ni.  Géom.  Remarque 
relative  à  une  proposition  précédente. 

S€«2A»K»ENT»SÏE  n.  f.  Plante 
médicinale  qui  croit  dans  les 
lieux  humides;  insecte  appelé  ?§? 

aussi  mille-pieds  (*). 

SCOM  BISSE  n.  m.  Sorte  de 
poisson  de  mer. 

SCOHïïliT  n.  m.  Maladie  Contagieuse 
qui  parait  consister  dans  une  altération 
tîe  la  masse  du  sang. 

SCOSEBIUTIQUE  adj.  De  la  nature  du 
scorbut.  N.  Qui  est  atteint  du  scorbut. 

SCOStlE  n.  f.  (gr.  skôria ,  déchet).  Ma¬ 
tière  vitreuse  qui  nage  à  la  surface  des 
métaux  en  fusion. 

scsmariCATEON  n.  f.  Action  de  ré¬ 
duire  eu  scories. 
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SCORBï'BCATOïlSE  n.  m.  Vase  qui 
sert  à  scorifier. 

SCORlïTER  v.  tr.  Séparer  d’un  mé¬ 
tal  les  scories  que  la  fusion  y  a  produites. 

SC«îRE»SOÏH>E  n.  f.  Plante  dont  la 
gousse  ressemble  à  la  queue  d’un  scor¬ 
pion. 

SCSÏREIOJELLE  n.  f.  Huile 
de  scorpion. 

&C©RR*BON  n.  m.  Insecte 
venimeux,  dont  le  venin  se  com¬ 
munique  au  moyen  d’un  crochet 
dont  sa  queue  est  armée  (*)  ;  un 
des  douze  signes  du  zodiaque 

SCORSONÈRE  n.  f.  Salsi¬ 
fis  noir,  plante  potagère. 

SCOTIE  n.  f.  Arch.  Moulure 
en  creux,  placée  ordinairement  à  la  base 
d’une  colonne. 

SCftTîSJBE  n.  m.  Ensemble  des  opi¬ 
nions  du  philosophe  Duns  Scot. 

SCOTisïE  n.  m.  Partisan  de  la  doc¬ 
trine  philosophique  de  Duns  Scot. 

SCOTTSSM  n.  f.  (m.  angl.  qui  veut 
dire  écossais).  Sorte  de  danse. 

SCRIBE  n.  m.  Chez  les  Juif3,  docteur 
qui  interprétait  la  loi;  aujourd’hui,  co¬ 
piste,  homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire. 

SCRIPTURAL,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  saintes  Ecritures. 

SCROFULAIRE  n.  f.  Plante  employée 
autrefois  en  médecine. 

SCKOFBLES  n.  f.  pl.  Ecrouelles  ou 
humeurs  froides. 

SCROFULEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause 
ou  accompagne  les  scrofules  :  sang  scro¬ 
fuleux,  humeur  scrofuleuse.  N.  Personne 
qui  a  des  scrofules. 

SCRUPULE  n.  m.  Ancien  poids  de 
24  grains,  en  usage  surtout  en  pharmacie. 

SCKUPUI.E  n.  m.  Inquiétude  de  con¬ 
science,  qui  fait  regarder  comme  faute  ce 
qui  ne  l’est  pas  ;  grande  exactitude  à  rem¬ 
plir  ses  devoirs  :  faire  quelque  chose  avec 
scrupule;  délicatesse  de  procédés,  de 
mœurs  :  se  faire  scrupule  de...;  reste  de 
doute  après  la  discussion,  l’explication  : 
conserver  encore  des  scrupules. 

SCBDPCLEDSEIUEXT  adv.  D’une 
maniéré  scrupuleuse. 

SCRUPULEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  scrupules  :  conscience 
scrupuleuse.  Fig.  Exact,  minutieux  :  re¬ 
cherches  scrupuleuses. 

SCRUTATEUR  n.  m.  Celui  qui  scrute  : 
Dieu  est  le  scrutateur  des  cœurs.  Pl.  Mem¬ 
bres  d’une  assemblée  qui  vérifient  un  scru¬ 
tin.  Adj.  :  regard  scrutateur. 

SCRUTER  v.  tr.  Sonder,  examiner  à 
fond  :  Dieu  scrute  les  cœurs. 

SCRUTAIT  n.  m.  Opération  qui  con¬ 
siste  à  recueillir  les  votes  d’une  assem¬ 
blée,  exprimés  secrètement. 

SCUBAC  {bah)  n.  ni.  Liqueur  spiri- 
tueuse,  d’origine  irlandaise. 

SCULPTÉ,  E  ( sc.ul-té )  adj.  Orné  de 
sculptures  :  meuble,  sculpté. 

SCULPTER  ( scul-tc )  v.  .tr.  Tailler 


avec  le  ciseau  une  figure  dans  le  marbre, 
la  pierre,  le  bois ,  etc. 

SCULPTEUR  ( scul-teur )  n.  m.  Ar¬ 
tiste  qui  sculpte. 

SCULPTURAL, E  ( scul-tural )  adj. Qui 
a  rapport  à  la  sculpture  :  l'art  sculptural. 

SCULPTURE  ( scul-turc )  n.  f.  Art,  ou¬ 
vrage  du  sculpteur. 

SC  VL  LA  n.  m.  Célèbre  écueil  sur  ia 
côte  de  Sicile,  voisin  de  Charybde. 

SCVTALE  n.  m.  Espèce  de  serpent  à 
crochets  venimeux. 

SCVTALE  n.  f.  Dépêche  secrète,  chez 
les  Spartiates. 

SE  pron.  de  la  3«  pers.  des  deux  gen¬ 
res  et  des  deux  nombres.  Soi,  à  soi. 

SÉANCE  n.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  corps  constitué  reste  assemblé  pour 
s’occuper  de  ses  travaux  :  séance  longue, 
et  orageuse.  Par  ext.  Temps  pendant  le¬ 
quel  une  personne  pose  pour  se  faire  pein¬ 
dre  :  faire  un  portrait  en  trois  séances; 
temps  qu’on  passe  à  table,  à  une  partie 
de  jeu,  à  une  visite,  etc.  :  nous  avons  fait 
là  une  longue  séance. 

SÉANT,  E  part.  prés,  du  v.  inusité 
seoir.  Qui  sièse,  qui  réside  actuellement: 
tribunal  séant.  «...  N.'  m.  Posture  d’un 
homme  assis  dans  son  lit  :  se  mettre  sur 
son  séant. 

SÉANT,  E  adj.  Décent,  convenable: 
il  n'est  pas  séant  à  votre  âge  de... 

SEAU  n.  m.  (lat.  situla). 

Vase  ordinairement  fait  de  bois, 
propre  à  puiser ,  à  transpor¬ 
ter  de  l’eau  ;  son  contenu  :  un 
seau  d'eau. 

SÉBACÉ,  E  adj.  (lat.  sébum,  suif).  Qui 
est  de  la  nature  du  suif. 

SÉIÎESTE  n.  m.  Fruit  du  sébestier. 

SÉBESTIER  n.”  m.  Genre  d’arbres 
dont  le  fruit  ressemble  à  une  prune. 

SEBAC3QUE  adj.  Acide  sébacique, 
acide  tiré  du  suif. 

SÉBILE  n.  f.  Ecueile  de  bois  ronde  et 

creuse. 

SEC,  SECHE  adj.  (lat.  siccus).  Aride, 
qui  a  peu  ou  point  d’humidité  :  terrain 
sec,  temps  sec;  qui  n’est  plus  frais,  qui 
n’est  plus  vert  :  noix  sèche;  qui  n’est  pas 
mouillé,  humecté  :  toux  sèche,  avoir  la 
bouche  sèche;  maigre,  décharné  :  homme 
grand  et  sec  Regarder  d'un  œil  sec,  sans 
être  attendri  ;  passer  une  rivière  à  pied 
sec,  quand  il  n’y  a  point  d’eau.  Fig.  Ré¬ 
ponse  sèche,  dure,  brusque;  style  sec,  dé¬ 
nué  d’agréments;  cœur  sec,  âme  sèche, 
peu  sensible;  sujet  sec,  ingrat  à  traiter; 
fruit  sec,  jeune  homme  sorti  d’une  école 
du  gouvernement  sans  avoir  obtenu  de 
brevet,  pour  cause  d’incapacité;  coup 
sec,  donné  vivement;  pain  sec,  pain  pour 
tout  aliment.  N.  m.  Ce  qui  n’est  point  hu¬ 
mide.  Mettre  un  cheval  au  sec,  au  four¬ 
rage  sec.  Adv.  Rudement  :  répondre  sec 
à  quelqu'un.  Boire  sec,  boire  beaucoup 
et  sans  eau.  A  soc  loc.  adv.  Sans  eau  : 
mettre  un  étang  à  sec.  Fig.  Sans  argent. 
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SECABEE  adj.  Qui  peut  être  coupé. 

SÉCAWTE  n.  f.  (lat.  secare, 
couper).  Ligne  qui  coupe  une 
autre  ligne  (*).  Trigon.  Ligne 
droite  tirée  du  centre  d’un  cer¬ 
cle  à  l’extrémité  d’un  arc  et  ' 

prolongée  jusqu’à  ce  qu’elle  rencontre  la 
tangente  de  cet  arc. 

SÉCATEÏJR  n.  m.  Outil  en 
forme  de  ciseaux  (*),  employé 
en  horticulture  pour  la  taille 
des  arbres. 

SÉCESSION  n.  f.  (lat.  sé¬ 
cession  de  secedere,  se  retirfer). 

Action  de  se  séparer  de  ceux 
avec  lesquels  on  était  uni  :  la 
sécession  du  Sud ,  aux  Etats  -  Unis. 

SÉCEïACïE  n.  m.  Action  de  faire  sé¬ 
cher  :  le  séchage  des  murs  n'est  pas  com¬ 
plet. 


SÉC55E  ou  SEHC53E  n.  f.  Poisson  de 
mer,  de  la  classe  des  mollusques. 

SÈCHEMENT  adv.  En  lieu  sec.  Fig. 
D’une  manière  froide  et  peu  agréable  : 
répondre  sèchement. 

SÉCRER  v.  tr.  Rendre  sec  :  le  vent  sè¬ 
che  les  chemins.  Fig.  Sécher  les  larmes , 
consoler.  Y.  int.  Devenir  sec.  Fig.  Sécher 
pur  pied,  se  consumer  d’ennui,  de  tris- 
jtesse.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

SÉCaiiEflSESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sec  ;  disposition  de  l’air  et  du  temps  quand 
il  fait  trop  sec.  Fig.  Froideur,  brusque¬ 
rie  :  répondre  avec  sécheresse  ;  manque  de 
sentiments  :  sécheresse  du  cœur  ;  absence 
\  d’images,  d’idées  :  sécheresse  du  style. 

SÉ€B2sf&B2î.  n.  m.  Dans  les  manufactu¬ 
res,  lieu  à  air  chauffé,  où  l’on  fait  sécher 
les  étoffes,  les  papiers,  etc. 

SECOW©,  BS  ( gon )  adj  /Qui  est  immé¬ 
diatement  après  le  premier  ;  autre  :  c’est 
un  second  Alexandre.  Eau  seconde, 
eau-forte  affaiblie.  N.  m.  Le  second  étage 
d’une  maison  :  monter  au  second;  celui 
qui  tient  le  second  rang  :  être  le  second; 
qui  en  accompagne  un  autre  dans  un 
duel  :  servir  de  second.  En  second  loc. 
adv.  Sous  les  ordres  d’un  autre  :  capi¬ 
taine  en  second. 

SECOîOTîAïRE  (gon)  adj.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu’en  second. 

SE€OKi'»A32£E33E:srjr  (gon)  adv.  D’une 
manière  secondaire. 

SECOMtSE  Çgo?i)  n.  f.  La  classe  qui 
précède  la  rhétorique  :  élève  de  seconde; 
soixantième  partie  d’une  minute  d’heure 
ou  d’une  minute  de  degré.  Mus.  Inter¬ 
valle  d’un  ton  ou  deux  demi-tons.  Escr. 

ICoup  d’épée  allongé  en  dehors  et  passant 
Sous  le  bras  de  l’adversaire. 
SECONDERENT  (gon)  adv.  En'  se- 
I  cond  lieu. 

SECONDER.  (gon)  v.  tr.  Servir,  aider. 

»  SECOUERENT  ou  SECOURENT  n. 
bl  Action  de  secouer. 

SBÎCOUER.  v.  tr.  (lat.  succuterc  ;  de 
j  sub,  sous,  et  cutere,  frapper).  Agiter  for- 
texaent  et  à  plusieurs  reprises  ;  secouer 

ai 


un  arbre;  faire  tomber  :  secouer  la  pous¬ 
sière.  Fig.  Ne  pas  ménager  :  secouer  un 
écolier  paresseux.  Secouer  le  joug,  s’af¬ 
franchir  d’une  domination  ;  secouer  la 
tète,  la  remuer  en  signe  de  négation.  Sa 
secouer  v.  pr.  Se  remuer  fortement. 

SECOURABEE  adj .  Qui  secourt,  aime 
à  secourir. 

SECOURIR.  v.  tr.  (se  conj.  comme 
courir ).  Aider,  assister. 

SECOURS  n.  m.  Aide,  assistance  dans 
le  besoin.  PL  Troupes  envoyées  pour  se¬ 
courir;  choses  qui  servent  à  secourir  : 
les  secours  de  la  charité. 

SECOUSSE  n.  f.  (rad.  secouer).  Agi¬ 
tation,  ébranlement.  Fig.  Atteinte  portée 
à  la  santé,  au  crédit,  à  l’ordre  établi. 

SECRET  n.  m.  Ce  qui  doit  être  caché, 
tenu  secret  ;  discrétion  :  observer  le  se¬ 
cret  ;  art  :  le  secret  de  plaire;  moyen  peu 
connu  de  faire  une  chose  :  secret  pour 
guérir  de  la  goutte  ;  une  des  parties  les 
plus  difficiles,  les  plus  essentielles  d’un 
art,  d’une  science  :  le  secret  de  l'art  d'é¬ 
crire;  ressort  caché  :  le  secret  d’une  ser¬ 
rure;  lieu  séparé  dans  une  prison  :  met¬ 
tre  un  prisonnier  au  secret.  Eisa  seca-ci 
loc.  adv.  Sans  témoin. 

SECRET,  ETE  adj.  Qui  est  peu  connu, 
que  l’on  tient  caché  :  négociatiôn  secrète; 
discret,  qui  sait  se  taire  :  vous  n’ètes  guère 
secret.  Escalier  secret,  porte  secrète ,  par 
lesquels  on  arrive  et  l’on  pénètre  dans  un 
appartement  sans  crainte  d’être  vu  ;  co¬ 
mité  secret ,  assemblée  aux  délibérations 
de  laquelle  le  public  n’assiste  pas. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Celui  dont  l’em¬ 
ploi  est  de  faire,  d’écrire  des  lettres,  des 
dépêches  pour  une  personne  à  laquelle  il 
est  attaché.  Secrétaire  d’Etat,  ministre 
ayant  un  portefeuille  ;  secrétaire  d’om- 
liussad»,  fonctionnaire  remplissant  les 
fonctions  de  secrétaire  d’une’  ambassade  ; 
secrétaire  de  rédaction,  cha-rgé  de  re¬ 
cevoir  et  de  revoir  les  articles  d’un  jour¬ 
nal  ;  secrétaire  d’une  assemblée ,  qui  en 
rédige  les  délibérations  ;  secrétaire  d’une 
mairie ,  qui  fait  les  écritures  de  cette 
mairie. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Meuble  sur  le¬ 
quel  on  écrit  et  dans  lequel  on  renferme 
des  papiers. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Oiseau  de  l’or¬ 
dre  des  rapaces. 

SWC'RÉTAIRERIE  n.  f.  Lieu  où  les 
secrétaires  d’un  gouverneur,  d’un  minis¬ 
tre,  etc.,  font  et  délivrent  leurs  expédi¬ 
tions,  et  où  ils  gardent  les  minutes. 

SECRÉTARIAT  n.  m.  Fonction  de 
secrétaire  ;  bureau  du  secrétaire,  dépôt 
de  ses  actes. 

SECRÈTE  n.  f.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENTadv.  En  secret. 

SÉCRÉTER  v.  tr.  (lat.  secretarc,  fré¬ 
quentatif  de  seccrnere ,  mettre  à  part). 
Opérer  la  sécrétion.  — ■  Pour  la  conj.,  v. 
ACCÉLÉRER, 
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SÉCRÉTEUR  n.  m.  Qui  opère  la  sé¬ 
crétion. 

SKCJ&ÉTMWir  n.  f.  Filtration  et  sépa¬ 
ration  des  humeurs  du  corps. 

SÉCRÉTOIRE  adj.  Où  s’opère  la  sé¬ 
crétion  :  organe  sécrétoire. 

SECTAIRE  n.  m.  Qui  fait  partie 
d’une  secte. 

SECTATEUR  n.  m.  Partisan  :  les  sec¬ 
tateurs  d'Arius. 

SECTE  n.  f.  (lat.  secta;  de  sectari, 
suivre).  En  philosophie,  réunion  de  per¬ 
sonnes  qui  professent  la  même  doctrine: 
la  secte  d'Èpieure;  en  religion,  réunion 
de  ceux  qui  se  sont  détachés  d’une  com¬ 
munion  principale  :  la  secte  des  luthé¬ 
riens,  des  anabaptistes. 

SECTÉWB  n.  m.  (xat.  sector;  de  re- 
care,  couper).  Géom.  Partie  “n. 

d’un  cercle  comprise  entre  <C  ^ 
deux  rayons  et  l’arc  qu’ils 
renferment  (*)  ;  portion  d’une  enceinte  for¬ 
tifiée  qui  est  sous  les  ordres  d’un  com¬ 
mandant  particulier.  As  te.  Instrument  de 
précision.* 

SECTSOX  n.  f.  Division  ou  subdivi¬ 
sion  d’un  compte,  d’un  livre,  d’un  corps 
constitué,  d’un  peloton,  d’une  ville,  etc. 
Géom.  Rencontre  de  deux  lignes,  d’une 
ligne  et  d’une  surface,  ou  d’une  surface 
et  d’un  solide.  Section  conique ,  ligne 
courbe  que  donne  la  section  d’un  cône 
par  un  plan. 

SECTIOWWEMÉWT  n.  rn.  Action  de 
sectionner. 

SECTIOXXEl»  v.  tr.  Diviser  par  sec¬ 
tions. 

SÉCUEAUUE  adj.  (lat.  seculum,  siè¬ 
cle).  Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  :  fête 
séculaire;  âgé  d’un  siècle  ou  très  âgé  ; 
chêne  séculaire.  Année  séculaire,  qui  ter¬ 
mine  un  siè  le. 

SÉCUEARISA 'F  a  O  A  n.  f.  Action  de 
séculariser. 

SÉCULARISER  v.  tr.  Rendre  sécu¬ 
lier  :  séculariser  un  couvent. 

SÉCULARITÉ  n.  f.  Etat  du  clergé  sé¬ 
culier,  par  rapport  au  clergé  régulier. 

SÉC UHER,  1ÈRE  adj.  Clergé  sécu¬ 
lier,  prêtres  qui  n’appartiennent  à  aucun 
ordre  religieux;  bras  séculier, justice  tem¬ 
porelle  :  livrer  un  ecclésiastique  au  br  as 
séculier.  N.  m.  Laïque,  par  opposition  à 
ecclésiastique. 

SÉCUU.IÈREME2XT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  séculière. 

SECUXD©  (sékondo)  adv.  (m.  lat.).  Se¬ 
condement,  en  second  lieu. 

SÉCURITÉ  n.  f.  Confiance,  tranquil¬ 
lité  d’esprit. 

SEDA9T  n.  m.  Drap  fin  fabriqué  à  Se¬ 
dan. 

SÉDATIF,  IVE  adj.  { sedare ,  calmer). 
Qui  calme  les  douleurs  :  eau ,  potion  sé¬ 
dative. 

gÉDEXTAiEE  adj.  (lat.  sedere,  être 
assis).  Qui  sort  peu,  qui  reste  ordinaire¬ 


ment  chez  soi.  Vie,  emploi  sédentaire,  qui 
se  passe,  qui  s’exerce  dans  un  même  lieu. 

SÉDEXTABREMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  sédentaire  :  vous  vivez  bien  séden- 
taircment. 

SÉ0IMEXT  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
dans  un  liquide  où  des  substances  Sont 
en  dissolution. 

SÈDUSIEXTAIRE  adj.  De  la  nature 
du  sédiment. 

SÉDîTïEUSEMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  séditieuse. 

SÉDITIEUX,  EUS®  adj.  et  n.  Qui  ex¬ 
cite  une  sédition  ou  y  prend  part  :  une 
populace  séditieuse,  le  chef  des  séditieux  ; 
enclin  à  la  sédition  :  esprit  séditieux  ;  qui  •; 
y  porte  :  discours  séditieux. 

SÉDIT&OX  n.  f.  Emeute  populaire, 
révolte  contre  la  puissance  établie. 

SED3.2T2Î  n.  m.  Nom  d’un  sel  purga¬ 
tif  :  eau  de  Sedtitz. 

SÉDUCTEUR,  TRSCE  n.  Qui  séduit, 
fait  tomber  en  faute.  Adj.  :  discours  sé¬ 
ducteur. 

SÉDUCTIOX  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  séduit  ;  attrait,  agrément  :  les  séduc¬ 
tions  de  l'esprit. 

SÉDUIRE  v.  tr.  (lat.  seducere ,  con¬ 
duire  à  l’écart;.  Tromper,  faire  tomber 
dans  l’erreur  par  ses  insinuations,  ses 
exemples;  suborner,  corrompre  :  séduire 
des  témoins;  plaire,  persuader  :  ses  ma¬ 
nières  m'ont  séduit.  •  -y] 

SÉDUISAXT,  E  adj.  Qui  séduit,  char¬ 
me,  persuade. 

KEGMEST  n.  m.  (lat.  seqmentum. ;  de 
sscare  couper).  Géom.  Portion  de  cercle 
comprise  entre  un  arc  et  sa  corde. 

SEÜSI  EXT  AIRE  adj.  Qui  est  formé 
de  plusieurs  segments. 

SÉKRASRIE  n.  f.  Bois  possédé  par 
indivis  ou  en  commun. 

SÉKRA2S  n.  m.  Bois  isolé,  qu’on  ex¬ 
ploite  à  part. 

SÉftRÉGATIOX  n.  f.  Action  de  sépa¬ 
rer  d’u>n  tout,  de  mettre  à  part. 

SÉOSJSD2U.UE  n.  f.  Chanson  et  dansa 

espagnoles. 

SEICHE  n.  f.  Y.  SÈCHE. 

SÉIîSE  n.  m.  Agent  des  crimes  d’uù 
autre  :  Séjan  était  le  séide  de  Tibère.  • 

SEïîüLE  n.  m.  Céréale  dont  la  tige  est 
plus  longue  et  plus  brune  que  celle  du 
froment.  ■  I 

«ElttWEUR.  n.  m.  (lat.  senior,  vieil¬ 
lard).  Autrefois,  possesseur  d’un  iief> 
d’une  terre:  aujourd’hui,  le  plus  distin¬ 
gué  d’un  pays  par  le  rang,  la  richesse^: 
il  est  le  seigneur  du  canton.  De  S’1'1- 
ps»e«ir,  Dieu;  Xotre  -  Sois8*®1***,  Jésus- 
Christ;  Je  li.vaml  Seigneur,  le  sultan; 
vivre  en  seigneur ,  magnifiquement  ;  faire 
le  seigneur,  prendre  des  airs  au-dessus 
de  sa  condition.  , 

SEIOJVEUKIAGE  n.  m.  Droit  qu  un 
souverain  ou  un  seigneur  percevait  sur 
la  fabrication  des  monnaies. 
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SEIGXEUKIAS-,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partenait  à  un  seigneur  :  litre  seigneu¬ 
rial  ;  qui  donnait  des  droits  de  seigneur  : 
terre  seigneuriale. 

SESGXEUBSfiË  n.  f.  Autorité  d'un  sei¬ 
gneur;  pays  sur  lequel  s'étendait  cette 
autorité  ;  titre  d’honneur  :  votre  seigneu¬ 
rie  a  bien  voulu... 

;  SEiï.l.E  n.  f.  Seau  de  bois. 

’  SSCïSlïî  n.  f.  Fente  qui  se  l'orme  au  sa¬ 
bot,  du  cheval. 

SEaX  n.  m.  (îat.  sinus,  pli).  Partie  du 
[orps  humain  depuis  le  bas  du  cou  jus¬ 
qu'au  creux  de  l’estomac;  chacune  des 
pamelles  de  la  femme  :  donner  le  sein  d 
\n  enfant;  siège  de  la  conception  :  elle 
"a  porté  dans  son  sein.  Fig.  Milieu  :  vi¬ 
re  au  sein  des  grandeurs  ;  l’ âme,  le  cœur 
e  l’homme  :  déposer  un  secret  dans  le 
ein.  d’un  ami. 

SEIXE  ou  £E3f-  y."*"  „ 

iE  n.  f.  Sorte  de  D\  »■  vî 


let  que  l’on  trahie 
ans  l’eau. 

SEaA'îS  n,  m.  (Iat.  signum,  signe).  Si- 
nature.  S5ous  aettap;  jiriïé,  se  dit  d’un 
cte  qui  n’a  point  été  passé  devant  un  of- 
cier  public,  par  opposition  à  acte  nota¬ 
it;  tiluMc-seijjg,  papier  signé  itl’avance, 
ne  l’on  donne  à  quelqu’un  pour  qu’il  le 
■mplisse  à  sa  volonté  :  ambassadeur  muni 
'un  blanc-seing  du  roi. 

MESSE  adj.  ntim.  Dix  et  six;  sei- 
ième  :  Louis  seize.  N.  m.  :  le  seize  du 
lois. 

SEEasÈiW.H  adj.  num.  ord.  de  seize. 

•  m.  :  un  seizième. 

stEîKïÈ.'îSEIEiî^j’à'  adv.  En  seizième 
eu. 

SE.50U5TS  n.  m.  Résidence  plus  ou 
'Oins  longue  dans  un  lieu  ;  le  lieu  même  : 
'jour  enchanteur. 

KE.StîUSîitiEfiS  v.  int.  Demeurer  quel- 
ue  temps  dans  un  lieu. 

«EE  n.  m.  (Iat.  Sal).  Substance  dure, 
•iable,  sèche,  soluble  et  d’un  goût  âcre; 
leur  forte  :  respirer  des  sels.  Fig.  Ce 
l’il  y  a  de  fin,  de  vif  dans  la  conversa- 
on  ou  dans  un  ouvrage  d’esprit.  Chim. 
ombinaison  d’un  acide  avec  une  base. 
SÉS-AUBErtf»  n.  m.pl.  Famillede  pois- 
•ns  comprenant  les  raies  et  les  squales. 
SÉSLAM  (lame)  n.  m.  Nom  donné  par 
s  Orientaux  à  un  bouqm't  de  rieurs  dis¬ 
ses  de  manière  à  exprimer  une  peu 
e,  un  sentiment  secret.  On  écrit  aussi 
-LAN. 

SÉHÆCl'îTBOX'  n.f.  (iat..  selectus,  choisi), 
itoix  raisonné  de  reproducteurs,  ayant 
>ur  but  l’amélioration  des  espèces.'  Sé- 
ction  naturelle ,  phénomène  par  lequel 
•nains  types  tendraient  à  se  modifier  et 
se  perfectionner  d’eux-mèines, 
«EihL't.îîs.va'Iî  n.  m.  Chim.  Nom  donné 
combinaisons  de  sélénium  avecd’au- 
oürns. 

«SiEEÎXïEUX,  EeSM  OU  «ËSJKXIÇUE 

Ü-  Chim.  Où  il  entre  du  sélénium. 
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SEï.EXITE  n.  f.  Ancien  nom  du  sul¬ 
fate  de  chaux;  sel  produit  par  la  combi¬ 
naison  de  l’acide  sélénieux  avec  une  base. 

SÉEÉXBTEUX,  ECJSE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  sélénite. 

SEEÉrVBUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim¬ 
ple,  métallique,  de  couleur  rouge. 

Sfliî-SîA'<ïGï&.4B»BîSE  n.  f.  (gr.  selc'nê, 
lune;  graphe/ ,  j’écris).  Description  ou 
carte  de  la  lune. 

SÉE.ÉXOG8îA!>BSBQ?-5î  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénographie. 

SELLE  n.  f.  Sorte  de  siège 
qu’on  met  sur  le  dos  du  che¬ 
val  pour  la  commodité  du 
cavalier  (*).  Cheval  de  selle , 
propre  à  être  monté.  Evacua¬ 
tion  par  les  voies  naturelles  : 
selles  abondantes.  Aller  d  la 
sellé ,  à  la  garde-robe. 

SÏ1À0.1LËS5.  v.  tr.  Mettre  la  selle 
dos  d’un  cheval,  d’un  mulet,  etc 

SiK2,S-Eas.ïE  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  sellier;  lieu  où  l’on  serre  les  selles  et 
les  harnais  des  chevaux. 

SELLETTE  n.  f.  Petit  siège  de  bois 
sur  lequel  on  faisait  asseoir  un  accusé. 
Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette  ,  le 
questionner  pour  tirer  de  lui  quelque  chose 
qu’il  voudrait  tenir  secret.  Coffre  d"s  dé- 
crotteurs  ;  partie  d’une  charrue,  sur  la¬ 
quelle  le  timon  est  appuyé. 

.MSiEEZEïi  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles,  des  carrosses,  etc. 

SEE«>X  prép.  Suivant,  eu  égard  à, 
conformément  à:  selon  scs  forces;  d'a¬ 
près  :  selon  moi ,  évangile  selon  saint  Mat¬ 
thieu.  C'est  selon ,  cela  dépend  des  cir¬ 
constances. 

SË.tSASH.SÆ  n.  f.  Action  de  semer  ; 
époqua  où  l’on  sème. 

J3E2ÏSASXE  n.  f.  (Iat.  scptima.no.  ;  de 
septirnus,  septième).  Suite  de  sept  jours. 
Semaine  sainte,  qui  précède  Pâques.  Fig. 
Travail  d’un  ouvrier  pendant  la  semaine  ; 
prix  de  ce  travail  :  recevoir  sa  semaine. 
Etre  de  semaine ,  être  chargé  de  certai¬ 
nes  fonctions  durant  une  semaine. 

n.  m.  Qui  est.  chargé 
pendant  sept  jours  de  suite  de  faire  un 
travail  quelconque. 

p5È3BÆI»-2Hî»aE  H.m.  (gr.  sema,  signe; 
phoros,  qui  porte).  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes  et  dans  les  ports. 

MEré2£ïE,'iltaÆ  adj.  (Iat.  similis).  Pa¬ 
reil,  de  même  nature,  de  même  qualité. 
Géom.  Triangles  semblables,  qui  ont  leurs 
angles  égaux  chacun  à  chacun.  N.  m.  Pa¬ 
reil,  égal  :  il  n'a  point  son  semblable  ;  un 
ou  plusieurs  hommes,  par  rapport  aux 
autres  hommes  :  aimer  son  semblable,  ses 
semblables. 

adv.  Pareille¬ 
ment. 

SESSBBS.AXT  n.  m.  Apparence:  sous 
un  semblant  d'amitié.  Faire  semblant , 
feindre.  Ne  faire  semblant  de  rien,  pren¬ 
dre  Un  air  indifférent  pour  tromper. 

SâiX2S!2ÆJiü  v.  int.  (Iat.  simulare).  Avoir 
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une  certaine  apparence,  une  certaine  ma¬ 
nière  d’ètre  :  ce  vin  me  semble,  gâté.  Ce 
me  semble ,  selon  moi,  à  mon  avis  ;  si  bon 
vous  semble,  si  vous  le  trouvez  bon  ;  que 
vous  en  semble?  qu’en  pensez-vous?  Y. 
impers.  Il  me  semble  que,  je  crois  que... 

SÉMÉIOLOGIE  ou  SÉMÉIOTIQUE 
n.  f.  (gr.  sêmeion,  signe  ;  logos ,  discours). 
Traité  des  signes  des  maladies. 

SÉMÉIOLOGIQUE  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  la  séméiologie. 

SEMELLE  n.  f.  Pièce,  ordinairement 
de  cuir,  qui  forme  le  dessous  du  soulier, 
de  la  botte,  etc. 

SE22ENCE  n.  f.  (lat.  semen ).  Toute 
graine  qui  se  sème  soit  naturellement, 
soit  par  la  main  de  l’homme.  Fig.  Cause 
d’où  doivent  naître,  avec  le  temps,  cer¬ 
tains  effets  :  un  article  obscur  dans  un 
traité  est  une  semence  de  guerres. 

SEMENCSNE  n.  f.  Une  des  trois  prin¬ 
cipales  sortes  de  semen-cont'ra. 

SEMEN-UONTRA  (  séméne  )  n.  m. 
Graine  aromatique  employée  comme  ver¬ 
mifuge. 

SEMES!  v.  tr.  (lat.  semen ,  semence). 
Epandre  du  grain  sur  une  terre  prépa¬ 
rée;  couvrir  :  semer  un  chemin  de  fleurs ; 
parsemer  :  Dieu  sema  les  deux  d'étoiles. 
Fig.  Répandre  :  semer  la  discorde,  l'er¬ 
reur,  de  faux  bruits.  —  Prend  un  é  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette. 

SEMESTBBE  n.  m.  (lat.  sex,  six;  «ten¬ 
ais,  mois).  Espace  de  six  mois,  et,  par 
extension,  rente,  traitement  qui  se  paye 
tous  les  six  mois  :  toucher  son  semestre; 
congé  d’.  six  mois  accordé  à  un  mili¬ 
taire  :  officier  en  semestre. 

SEMESTRIEL,  ELLE  adj.  Qui  se  fait 
par  ser-estr..  :  assemblée  semestrielle; 
qui  dure  six  mois  :  congé  semestriel. 

SEMESTAME1&  n.  m.  Militaire  ab¬ 
sent  de  son  corp^  par  un  congé  de  six 
mois. 

SEMEUR  n.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain.  Fig.  :  semeur  de  faux  bruits. 

SEMI  adj.  Demi.  Fleur  semi-double,  à 
pétales  presque  doubles:  figure  semi-cir¬ 
culaire,  qui  est  en  demi-cercle. 

SEMI1LÎ. AS'ff  .  E  adj.  Extrêmement 
vif  :  enfant  sémillant.  Fig.  :  esprit  sémil¬ 
lant. 

SÉMINAIRE  n.  m.  (lat.  scminarïum, 
pépinière).  Etablissement  où  l’on  élève 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  pour  la 
plupart  à  l’état  ecclésiastique;  les  élèves 
mêmes  ;  tout  le  séminaire  est  en  prome¬ 
nade. 

SÉM  USAI.,  E,  AUX.  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  îi  la  semence. 

SÉMINARISTE  n.  m.  Elève  d’un  sé¬ 
minaire. 

SEMIS  n.  m.  Plant  d’arbrisseaux,  de 
fleurs,  etc., qui  ont  été  semés  en  graines: 
un  semis  d'œillets. 

SÉMITIQUE  adj.  Langues  sémitiques , 
langues  orientales  parlées  par  les  peu¬ 
ples  issus  de  Sem. 


SEMI-TON  n.  m.  Demi-ton  en  plain- 

chant.  PI.  des  semi-tons. 

SEMEUR  n.  m.  Instrument  d’agricul¬ 
ture  destiné  à  distribuer  la  semence  avec 
plus  de  régularité  qu’en  la  jetant  avec 
la  main  ;  sac  où  le  semeur  tient  son  grain 
dans  les  semis  à  la  main. 

SEMONCE  n.  f.  Avertissement,  mêlé 
de  reproches,  donné  par  un  supérieur. 

SEMONCER.  v.  tr.  Réprimander. 

SEMOULE  ( se-mouillc )  n.  f.  Pâle  ré¬ 
duite  en  très  petits  grains,  et  faite  avec 
la  farine  la  plus  line. 

SEMRER  VIREX®  (sainpair  virai nce) 
n.  m.  (rn.  lat.  qui  signif.  toujours  vert). 
Sorte  de  chèvrefeuille  qui  porte  toute 
l’année  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL, ELLE  adj.  Qui  dure 
toujours  :  querelle  sempiternelle. 

SÉNAT  n.  m.  (lat.  senex,  vieillard). 
Conseil  suprême  chez  les  Romains;  dans 
certains  Etats  modernes,  assemblée  poli¬ 
tique  qui  forme  le  premier  corps  de  l’E¬ 
tat;  lieu  où  les  sénateurs  s’assemblent  : 
César  fut  tué  en  plein  sénat.—  Les  sénats 
les  plus  célèbres  sont,  chez  les  anciens, 
celui  des  Juifs,  connu  sous  le  nom  de 
sanhédrin  ;  ceux  de  Sparte,  d'Athènes,  do 
Carthage,  et  enfin  celui  de  Rome,  le  plus 
important  de  tous,  et  qui,  après  avoir  été 
pris  par  Cinéas  pour  une  assemblée  de 
rois,  descendit  sous  les  empereurs  au  der¬ 
nier  degré  d’avilissement. 

Chez  les  modernes,  on  connaît  surtout 
le  Sénat  de  Venise,  celui  des  Etats-Unis 
et  celui  de  France,  appelé  Sénat  conser¬ 
vateur,  créé  le  24  décembre  1799.  IL  avait 
pour  mission  de  veiller  à  la  conservation 
des  lois  votées  par  le  Corps  législatif, 
qu’il  pouvait  dissoudre.  Aboli  en  1814  et 
remplacé  par  la  Chambre  des  pairs,  réta¬ 
bli  en  1892,  puis  aboli  de  nouveau  à  la 
chute  du  second  Empire,  en  1879,  il  a  été 
réorganisé  sur  de  nouvelles  bases  par  la 
constitution  républicaine  de  1875. 

SÉNATEUR  n.  m.  Membre  d’un  sénat. 

SÉNATOREKIE  n.  f.  Dotation,  ma¬ 
jorât  d’un  sénateur,  sous  le  premier.Em- 
pire. 

SÉNATORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  sénateur  :  dignité  sénatoriale. 

S  ÉN  AT  O  RIEN,  BENNE  adj.  De  séna¬ 
teur  :  famille  sénatorienne. 

tSÉNATIMCE  n.  f.  Femme  d’un  séna¬ 
teur. 

SÉNATUS-CONSULTE  [tuce)  n.  m. 
Autrefois,  décision  du  sénat  romain  ;  en 
France,  décret  émané  du  Sénat  sous  le 
premier  et  le  second  Empire.  PI.  des  se- 
natus-consultes . 

SÉNÉ  n.  m.  Arbrisseau  du  Levant, 
dont  les  feuilles  sont  purgatives. 

SÉNÉUMAL  n.  m.  Autrefois,  grand 
officier  de  la  couronne,  qui  rendait  la 
justice  au  nom  du  roi. 

SÉNÉCHALE  n.  f.  Femme  du  séné¬ 
chal. 
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«RîWKCHIACSSEE  n.  f.  Etendue  de 
jaj'S  soumise  à  la  juridiction  d’un  séné- 
jhal. 

;  «ETMÏÇOW  n.  m.  Plante  employée  en 
liédecine  comme  émolliente. 

{  HÉlfE.NTRE  n.  f.  (lajt.  sinisler,  "nu¬ 
lle).  La  main  gauche,  en  termes  de  bla- 

bn. 

■  MÉWEVÉ  n.  m.  Plante  dont  la  graine 
fert  à  faire  de  la  moutarde, 
j  NÉWüff.E  (ni-le)  adj.  Qui  a  rapport  au 
Eeillard,  à  la  vieillesse  :  débilite  sénile. 

[  SEtWIEITÉ  n.  f.  (lat.  senilis;  de  senex , 

E “illard).  Etat  de  ce  qui  est  sénile. 
SEWWE  n.  f.  V.  seine. 

SEWW  ( sance ;  s  final  nul  devant  une 
nsonne)  n.  m.  (lat.  sensus).  Faculté  par 
quelle  l’homme  et  les  animaux  reçoi¬ 
vent  l’impression  des  objets  extérieurs  :  i 
Il  sens  de  la  vue,  de  l'odorat,  etc.  ;  côté 
i'un  corps,  d’une  chose  :  couper  un  objet 
\  ans  le  sens  de  sa  longueur;  significa- 
I  on  :  mot  à  double  sens;  opinion  :  j’a- 
pmfc  dans  votre  sens,  E,o  sens  intime, 
ii  conscience;  I®  bon  «ciw,  la  droite 
aison  ;  le  sens  commun ,  faculté  que 
jossèdo  la  généralité  des  hommes  de 
f  iger  sainement.  PI.  Les  plaisirs  des  sois, 
i  sensualité.  Loc.  adv.  Seat»  <Soa»u» 
CHMOHH,  bouleversé;  kcsjh  devant  der- 
iôre,  dans  une  situation  telle  que  ce  qui 
evrait  être  devant  est  derrière. 
SESTSATlOWn.  f.  Impression  que  l’âme 
;çoit  des  objets  par  les  sens  :  sensation 
qréable,  douloureuse.  Fig.  Faire  sensa- 
on,  produire  une  impression  marquée 
ans  une  assemblée,  etc. 

WEWSK,  E  adj.  Qui  a  du  jugement,  du 
on  sens  :  personne  sensée ;  conforme  au 
t  on  sens  :  discours  sensc. 
flEWSÉMElVjr  adv.  D’une  manière 
msée  :  parler,  agir  sensément. 
MEW@ïB5ïK,HTE  n.  f.  Faculté,  capacité 
>  sentir  :  sensibilité  des  nerfs,  de  l'âme, 
ig.  Faculté  de  sentir  vivement  :  avoir 
op  de  sensibilité;  sentiments  d’hurna- 
:  té  ,  do  compassion  :  sensibilité  p-our  les 
'■  alheureux. 

«EWSIMEB  adj.  (lat.  sentire,  sentir), 
ui  tombe  sous  les  sens  :  le  monde  sensi- 
'■  ’e;  qui  ressent  aisément  :  sensible  au 
'oid.  Fig.  Qui  est  facilement  ému,  tou- 
lé  :  cœur  sensible;  qu’on  remarque  aisé- 
!  ent  :  progrès,  amélioration  sensible  ;  qui 
,it  une  vive  impression  :  plaisir,  cha- 
Hn  sensible.  Côté,  endroit  sensible,  la 
i  lose  qui  touche  le  plus.  Phys.  Qui  indi- 
m  les  plus  légères  différences  :  balance 
nsible.  Mus.  Note  sensible,  qui  est  d’un 
:rni-ton  au-dessous  de  la  tonique. 

NEWS  S  El  DÆM  Itï  WT  adv.  D’une  manière 
maible,  perceptible  :  le  flux  monte  sen- 
|  blement;  d’une  manière  qui  affecte  le 
|  »ur  :  sensiblement  ému. 

NERlSïm.EaiaE  n.  f.  Sensibilité  fausse 
'  t  outrée.  Fam. 

«EWSWlF,  SVJE  adj.  Qui  a  la  faculté 

:  e  sentir. 


SEWSITSVE  n.  f.  Plante  dont  les  feuil¬ 
les  se  replient  si  on  les  touche. 

SïîIVSOE&IAJLi,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

SEWSOBtlEM  ( sinsoriome )  n.m.  Par¬ 
tie  du  cerveau  qu’on  croit  être  le  centre 
commun  de  toutes  les  sensations. 

SEWSUAI.ISME  n.  m.  Doctrine  de 
ceux  qui  rapportent  aux  sens  l’origine  de 
toutes  nos  idées,  par  opposition  à  idéa¬ 
lisme;  amour  des  plaisirs  des  sens. 

SEWSÏJAMSTE  n.  m.  Partisan  du 
sensualisme.  V.  matérialiste. 

SEÎVSIUAL.ITÉ  n.  f.  Attachement  aux 
plaisirs  des  sens  :  vivre  avec  sensualité. 

SEHTSUEE,  EEÏ.E  adj.  Attaché  aux 
plaisirs  des  sens;  qui  flatte  les  sens  : 
plaisirs  sensuels. 

®EWS5UEI,IÆMEÏVT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  sensuelle. 

8EWTE  n.  f.  V.  SENTIER. 

BEWTESiCE  n.  f.  (lat.  sententia;  de 
sentire,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxi¬ 
me,  pensée  courte  d’un  grand  sens,  d’une 
belle  moralité;  arrêt  :  sentence  de  mort. 

SEWTEWCaElJSEaaEîïT  adv.  D’une 
manière  sentencieuse. 

HENTEWCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  s’ex¬ 
plique  ordinairement  par  sentences  : 
homme  sentencieux  ;  qui  contient  des  sen¬ 
tences  :  langage  sentencieux;  d’une  gra¬ 
vité  affectée  :  ton  sentencieux. 

SEMTEOI  il.  f.  Odeur,  parfum.  Pois 
<3o  eeetteur,  plante  grimpante  à  fleurs 
odorantes. 

SE.Virn,  E  adj.  Chose  bien  sentie,  ren¬ 
due,  exprimée  avec  âme. 

SEWiTIESt  n.  m.  (lât.  semita ).  Chemin 
étroit.  Fig.  :  sentier  de  l'honneur,  de  la 
vertu. 

SEXTBMEIÏT  n.  m.  (rad.  sentir).  Per¬ 
ception  que  l’âme  a  des  objets  par  le3 
sens:  sentiment  pénible,  agréable  ;  apti¬ 
tude  à  recevoir  les  impressions  :  le  senti¬ 
ment  lui  manque;  sensibilité  physique  ou 
morale  :  perdre  le  sentiment;  conscience 
intime  :  avoir  le  sentiment  de  sa  force; 
opinion  :  tel  est  mon  sentiment;  connais¬ 
sance  et  observation  parfaites  :  avoir  le 
sentiment  des  convenances  ;  odorat ,  en 
parlant  de  certains  animaux.  Avoir  des 
sentiments,  de  l’honneur,  de  la  probité, 
de  la  délicatesse,  etc. 

SENTIMENT  AI,,  E,  AE8  adj.  Qui  a 
ou  annonce  du  sentiment  :  homme,  dis¬ 
cours  sentimental.  —  S’emploie  ordinai¬ 
rement  par  ironie. 

«EirriMEIVTAEEMEWT  adv.  D’une 
manière  sentimentale. 

SEIÏTIMKHTAEISME  n.  m.  Défaut 
de  celui  qui  affecte  le  genre  sentimental 
en  littérature. 

SEWTIMEjVTAIiJTTE  n.  f.  Etat  d’une 
personne  sentimentale  :  la  sentimentalité 
est  un  ridicule. 

SEWTIWE  n.  f.  Partie  la  plus  basse 
d’un  navire,  réceptacle  des  ordures. 

8EWTIWEEEE  n.f.  Soldat  en  faction. 
L  Sentinelle  perdue ,  soldat  placé  dans  ua 
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poste  avancé  et  dangereux.  Par  eœ(.  Faire 
sentinelle,  guetter,  épier. 

MEWTniaB  v.  tr.  (lat.  ssntirc,  percevoir). 
Recevoir  une  impression  par  l’un  des 
sens  :  sentir  une  odeur  agréable,  sentir 
une  douleur  au  genou;  avoir  une  saveur 
particulière  :  ce  vin  sent  son  terroir  ;  flai¬ 
rer  :  sentir  une  rose;  exhaler  une  odeur 
de  :  ce  tabac  sent  la  violette;  toucher  :  je 
le  sens  du  doigt;  éprouver  :  sentir  le 
froid ,  la  faim ,  etc.;  apprécier,  compren¬ 
dre  :  sentir  la  grandeur  d'une  perte .  sen¬ 
tir  les  beautés  d'un  ouvrage;  avoir  la 
conscience  de  :  sentir  ce  que  l'on  vaut  ; 
avoir  les  manières ,  l’apparence  :  sentir 
l'homme  de  qualité.  Sentir  le  fagot ,  être 
entaché  d’hérésie  ;  sentir  le  sapin,  avoir 
la  mine  d’un  mourant;  sentir  quelque 
chose  pour  quelqu'un.,  être  disposé  â  l’ai¬ 
mer  ;  ne  pouvoir  sentir  quelqu'un,  le  ha'fr  ; 
faire  sentir  la  force  de  son  bras,  la  faire 
éprouver.  V.  int.  Fleurer  :  ce  bouquet 
sent  bon;  prévoir  :  sentir  (le  loin.  Cette 
viande  sent,  exhale  une  mauvaise  odeur. 
Me  «eutir  v.  pr.  Sentir  dans  quel  état  on 
est  :  je  ne  me  sens  pas  bien;  reconnaître 
en  soi  :  se  sentir  du  courage;  avoir  quel¬ 
que  reste  :  on  se  sent  toujours  d'une  bonne 
éducation. 

MKOm  v.  int.  (lat.  sedere,  s’asseoir). 
Etre  assis.  N’est  usité  qu’aux  part,  séant , 
sis.  V.  ces  mots. 

MEOBH  v.  int.  (ne  se  dit  qu’au  part, 
pr.  seyant,  et  aux  3«s  pers.  :  il  sied,  ils 
siéent;  il  seyait,  ils  seyaient  ;  il  siéra,  ils 
siéront  ;  il  siérait,  ils  siéraient).  Etre  con¬ 
venable  :  cette  coiffure  vous  sied  bien. 
Impers.  :  il  vous  sied  mal  de  parler  ainsi. 

SEP  n.ni.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
le  soc  de  la  charrue  est  emboité. 


5EPAS.E  n.  m.  Bot.  Fo¬ 
liole  du  calice  d’une  fleur(*). 

SB£B»ABftABI.S2  adj.  Qui 
peut  sa. séparer. 

SÉfiMRATBOTV  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  séparer,  de  se  sépa¬ 
rer  :  sèparatioji  pénible;  chose  qui 
pare  :  il  faut  enlever  celle  séparation.  ■ 
risp.  Séparation  de  corps,  de  biens,  juge¬ 
ment  qui  permet  à  deux  époux  de  ne  plus 
vivre  ensemble,  qui  rend  à  chacun  Impro¬ 
priété  et  l’administration  de  ses  biens. 


MÉPARATISTE  adj.  et  n.  Celui  qui 
provoque  la  séparation,  en  religion  01» 
en  politique. 

MKPAS&É,  E  adj.  Distinct  :  ils  ont  des 
intérêts  séparés.  Etre  séparé  de  corps  et 
dr  biens ,  se  dit  de  deux  époux  auxquels 
un  jugement  a  permis  de  ne  plus  vivre 
ensemble  et  d’administrer  librement  et 
respectivement  leurs  biens. 

MËPAKBÎMENT  adv.  A  part  l’un  de 
l’autre  :  vivre  séparément. 


MEPARtiEll  v.  tr.  (lat.  separarc,  dispo¬ 
ser  à  part).  Désunir  ce  qui  était  joint  : 
séparer  la  tête  du  corps;  mettre  séparé¬ 
ment  :  séparer  l'ivraie  du  bon  grain ;  être 
placé  entre  :  la  mer  sépare,  là  France  de 


l'Angleterre:  éloigner  l’un  do  l’autre: 

séparer  deux  hommes  aux  prises,  le  vent 
sépara  1rs  deux  flottes.  Mc  sVpnrcr  v.  pr. 
Jurisp.  Se  séparer  de  corps  et  de  biens,  se 
dit  d’un  mari  et  d’une  femme  qui,  à  la 
suite  d’un  jugement,  ne  vivent  plus  en¬ 
semble  et  administrent  leurs  biens  sépa¬ 
rément. 

«É8»BA  n.  f.  (nom  lat.  de  la  sèche)  Li¬ 
queur  noirâtre,  propre  au  lavis,  qu’on  re¬ 
tire  de  la  sèche. 

MBiPM  n.  m.  Sorte  de  lézard  à  pattes 
très  courtes.  •  | 

SEPT  (s etc  comme  nombre  abstrait 
et  devant  une  voyelle  ;  sé  dans  sept 
francs,  etc.)  adj.  num.  (lat.  septem).  Nom¬ 
bre  formé  de  six  plus  un  ;  septième  : 
Charles  sept.  N.  m.  :  le  sept  du  mois. 

SBPTAXTE  adj.  num.  Soixante  et 
dix.  Vieux.  Version  «le»  Septanlc,  tra¬ 
duction  en  grec  du  texte  hébreu  de  l’An¬ 
cien  Testament  par  72  savants. 

SKPTEMHiiE  n.m.  (lat.  septem,  sept). 
Le  septième  mois  de  l’année,  quand  elle 
commençait  en  mars  ;  maintenant  le  neu¬ 
vième. 

S  E  PTTBïJMBîRi  I  maïs  c  n.  f.  Massacre 
des  détenus  politiques  dans  les  prisons 
de  Paris,  en  septembre  1792. 

M e ptë»2 üm *•« EU 2i  n.  m.  Qui  prit 
par.t  aux  septembrisades. 

MEPTEMViui  [sepp  -  ténvn)  n.  m. 
Chez  les  Romains,  titre  donné  à  des  ma¬ 
gistrats  qui  étaient  au  nombre  de. sept. 

SEPTBS.VAU&E  adj.  Qui  vaut,  qui 
contient  sept  :  nombre  septénaire. 

MEI'TE.'VMAIi,  K,  AUX  adj.  (lat.  sep¬ 
tem,  sept;  annus,  année).  Qui  arrive  tous 
les  sept  ans  :  l'année  sabbatique  des  Juifs 
était  septennale. 

S8iï»ï'SRM,VAE5TE  n.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  septennal. 

HëPTëXTTHiMUV  n.  rn.  Le  nord. 

M  K  ptë  virât  a  ©X  a  b.,  bï,  aux  adj.  Du 
eêté  du  nord:  Amérique  septentrionale. 
N.  rn.  pl.  Les  Septentrionaux,  les  peuples 
du  Nord. 

f  n.  m.  Septième  jour  de  la 
décade  républicaine,  en  France. 

KKPTBKJIIE  adj.  num.  ord.  de  sept, 
N.  m.  La  septième  partie  d’un  tout;  élève 
de  la  septième  classe  dans  un  collège-  N.  f. 
La  septième  classe  :  finir  sa  septième, 

W  K I  *  T I Ë  M  Bï  M  JE  M  T  adv.  En  septième 
lieu. 

«SiPTlM»  adv.  Septièmement. 

(SiBa*Tfl<fUE  adj.  (gr.  septem ,  corrom¬ 
pre).  Qui  détermine  la  putréfaction. 

SËPTUAGIÉSiAmE':  adj.  et  n.  (lat. 
septuaginta,  soixante-dix).  Agé  de  soixan¬ 
te-dix  ans.  „  . 

M  !K  PT  Bf  A  G  ES  IME  n.  f.  Le  troisième 
dimanche  avant  le  premier  dimanche  de 
carême.  . 

SEPTBJOH  n.  m.  Morceau  exécute 
par  sept  voix  ou  sept  instruments. 

MEPTUPJLK  adj.  et  n.  m.  Qui  vaut 
sept  fois  autant  :  nombre  septuple,  prea’ 
dre  le  septuple  d'un  nombre . 
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SET*TO»LEl!t  v.  tr.  Rendre  sept  fois 
:ssi  grand. 

SÉESiLURAL, E,  AUX.  adj.  Qui  arap- 
>rt  à  un  sépulcre  :  inscriptiofi  sépul- 
ale.  Fig.  Voix  sépulcrale,  sourde,  qui 
rnble  sortir  d’un  tombeau. 

I  SÉPULCRE  n.  rn.  (lat.  sepulerum;  de 
I pelire ,  ensevelir).  Tombeau.  Ne  se  dit 
te  dans  le  langage  biblique.  B.c  saint 
*pi«!cre,  le  tombeau  de  Jesus-Chrîst ,  à 
;rusalem. 

S ÉPUL.TU1MB  n.  f.  Lieu  où  l’on  en- 
rre  ;  inhumation  :  recevoir  les  honneurs 
la  sépulture. 

gÉQUANAIS,  AISE  adj.  et_n.  (lat. 
'.quand, la  Seine).  De  la  Séquanie  :  César 
mte  la  fertilité  du  sol  séquanais. 
[séquelle  n.  f.  (lat.  sequi,  suivre), 
jite  méprisable  de  gens  attachés  au 
ême  parti,  aux  intérêts  de  quelqu’un. 
SÉQUENCE  n.  f.  (lat.  sequi,  suivre). 
•u.  Série  de  cartes  de  la  même  cou- 
ur. 

SÉQUESTRATION  n.  f.  Action  par 
i.quelle  on  séquestre;  état  de  ce  qui  est 
i  [questré. 

SÉQUESTRE  n.  m.  (lat.  sequestrum). 
épôt  d’une  chose  litigieuse  entre  les 
ains  d’un  tiers,  qui  doit  la  conserver 
lisqu’à  décision  détinitive. 

SÉQUESTRER  v.  tr.  Mettre  une  chose 
'  1  séquestre  ;  renfermer  illégalement  une 
i  ersonne.  80  séquestrer  v.  pr.  S’éloi- 
ner  du  monde,  vivre  solitaire. 

SEQON  n.  m.  Monnaie  d’or  de  diffé- 
mts  Etats  italiens  et  du  Levant. 
SEQUOIA  n.  m.  Arbre  gigantesque  de* 
i  Californie. 

SÉRAIL  n.  m.  Palais  des  empereurs 
r  ires.  Se  dit  plus  communément,  mais 
'  nproprement,  de  la  partie  du  palais  où. 
s  femmes  sont  renfermées. 
KÉRANUOLIN  n.  m.  Marbre  des  Py- 
t  inées,  d’une  couleur  d’agate. 

>  SS4RAPÉUM  (orne)  n.  m.  Temple  de 
érapis  :  le  Sérapêum  de  Memphis. 

SÉzsAPEsarï  n.  m.  (hébreu  seraphim ). 
Isprit  céleste  de  la  première  hiérarchie 
es  anges. 

SÉRAPHIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
‘  éraphins. 

SERASQUSEîS  ou  SJÎSÎSSKÎER  n. 
1.  Général  en  chef,  chez  les  Turcs. 
SEmDfcAB  n.  m.  Officier  de  bouche,  à 
?  ancienne  cour  des  rois  de  France. 

SEREIN  n.  m. Vapeur  humide  et  froide 
ui  se  dépose  pendant  l’été  après  le  cou- 

>  her  du  soleil. 

(SEREIN,  E  adj.  (lat.  serehus ;  de  se- 
■ um ,  soir).  Clair,  doux  et  calme  :  temps 
erein.  Fig.  Exempt  d'agitation  :  esprit, 
vont  serein.  Jours  sereins,  paisibles,  heu- 
’eux.  Méd.  Uonitc  sereine!,  privation  de 
a  vue,  causée  par  la  paralysie  du  nerf 
|  )pt.ique. 

,ÉNAB>E  n.  f.  vital,  serenata. .  con¬ 


cert  du  soir).  Concert  donné,  la  nuit,  squS 

les  fenêtres  de  quelqu’un. 

SÉRÉNISSLSÏE  adj.  Titre  qu’on  don¬ 
ne  à  quelques  princes. 

SÉRÉNITÉ  n.  f.  Etat  du  ciel,  de  l’air 
quand  il  est  serein.  Fit).  Calme,  tranquil¬ 
lité  :  la  sérénité  de  l'âme. 

SÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  sérum,  pe¬ 
tit-lait).  Aqueux  :  la  partie  séreuse  du 
sang ,  du  lait. 

SERF  (serfe),  SERVE  n.  (lat.  servies, 
esclave).  Nom  donné ,  au  moyen  âge,  à 
ceux  qui,  sans  être  esclaves,  étaient  atta¬ 
chés  au  domaine  qu’ils  cultivaient  moyen¬ 
nant  redevance  et  étaient  vendus  avec  lui  ; 
de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  ti  la  globe. 

—  A  une  certaine  époque,  les  serfs  purent, 
en  France,  racheter  leur  liberté.  Cette 
émancipation  fut  puissamment  favorisée 
par  l’affranchissement  des  communes  et 
par  les  croisades  ;  mais  elle  ne  devint  com¬ 
plète  qu’à  la  révolution  de  17*9. 

SERFOUETTE  n.  f.  Outil  de  jardinier 
avec  lequel  on  remue  la  terre  autour  des 
jeunes  plantes. 

SERFOUIR  v.  tr.  Cultiver  avec  la  ser¬ 
fouette. 

SERFOUISSAGE  n.  m.  Action  de  ser¬ 
fouir. 

SERGE  n.  f.  Etoffe  légère  de  lame. 
SEBfiEST  n.  m.  (lat.  servions,  qui 
sert).  Autrefois,  officier  de  justice  chargé 
des  poursuites  judiciaires;  aujourdhui, 
sons-officier  dans  une  compagnie  d'infan¬ 
terie.  Sergent  -  major ,  premier  des  ser¬ 
gents  d’une  compagnie  :  sergent  de  v‘Jîe, 
agent  de  police,  appelé  maintenant  n«v- 
ciicn  <ïe  la.  paix.  Me  nuis.  Instrument  qui 
tient  serrées  l’une  contre  l’autre  les  pièces 
de  bois  qu’on  veut  assembler. 

SERGER  ou  SBHKSEK  n.  m.  Ou¬ 
vrier  qui  fabrique  la  serge. 

BERGERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
de  serge. 

SÉRïCICOMÏ  adj.  Qui  a  rapport  à  l’é¬ 
lève  des  vers  à  soie  :  l’industrie  séricicole. 

gfe.RlUICUL.TURE  n.  f.  (lat.  scricnm, 
soie,  et  culture ).  Culture  des  mûriers  et 
éducation  des  vers  à  soie. 

SÉRIE  n.  f.  (lat.  sériés).  Suite,  succes¬ 
sion  :  série  de  questions;  ensemble  de 
choses  analogues  :  ranger  des  objets  par 
série.  Math.  Suite  de  grandeurs  qui  crois¬ 
sent  ou  décroissent  suivant  une  loi. 

SÉRIEUSEMENT  adv.  D’une  manière 
sérieuse  :  parler  sérieusement  ;  tout  de 
bon,  avec  ardeur;  travailler  sérieusement 
à  un  examen. 

SÉRIEUX,  EUSE  adj.  Grave,  par  op¬ 
position  à  gai:  visage  sérieux;  important, 
par  opposition  à  frivole:  passer  a  un  sujet 
sérieux ;  qui  peut  avoir  des  suites  dan¬ 
gereuses  :  maladie  sérieuse.  N.  m.  Gravite  : 
prendre  son  sérieux. 

SERIN,  E  n.  Petit  oiseau  des  îles  Ca¬ 
naries,  à  plumage  ordinairement  jaune. 
Fig.  Niais  :  c'est  un  serin.  Pop. 
SERINER  v.  tr.  Instruire  un  serin  ou 


SE  R. 


708 


SER 


tout  autre  oiseau  avec  la  serinette.  Fig. 
Répéter  souvent  une  chose  à  quelqu’un 
pour  la  lui  apprendre. 

SEBKET'J’E  n.  f.  Petit 
orgue  dont  on  se'  sert  pour 
instruire  les  serins  (*). 

SERINGA  n.  m.  Arbuste 
à  fleurs  blanches ,  très  odorantes. 

seringue  n.  f.  (lat.  syringa)..  Petite 
pompe  portative  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  injections  dans  les  intestins. 

SEÙBNGUEfit  v.  tr.  Pousser  un  li¬ 
quide  avec  une  seringue. 

SERMENT  n.  tn.  (lat.  sacramentum). 
Affirmation  en  prenant  à  témoin  Dieu, 
une  chose  sainte  ou  son  honneur;  pro¬ 
messe  solennelle  :  prêter  serment  de  fidé¬ 
lité.  Serment  d'ivrogne,  sur  lequel  il  ne 
faut  pas  compter. 

SERMON  n.  in.  (lat.  scrmo ,  discours). 
Prédication  en  chaire.  Fig.  Remontrance 
longue  et  ennuyeuse. 

SERMONNAI»®  n.  m.  Recueil  do 
sermons. 

SERMONNER  v.  tr.  Faire  d’ennuyeu¬ 
ses  remontrances  hors  de  propos. 

SERMONNEUR ,  EU  SE  n.  Qui  ser¬ 
monne.  Fam. 

SÉROSITÉ  n.  f.  (rad.  sérum).  Partie 
aqueuse  du  sang,  du  lait,  etc. 

SEIÎPE  n.  f.  Instrument  recourbé 
pour  couper  du  bois , 
tailler  des  arbres  .  etc. 

Fig.  Ouvrage  fait  d  la  Y 

jerpe ,  à  coups  de  serpe ,  grossièrement. 

SERPENT  n.  m.  (lat.  serpens;  de  scr- 
pcrc,  ramper).  Classe  de  rep¬ 
tiles  sans  pieds  et  à  corps  très 
allongé.  Serpent  à  sontjjj- 
tes ,  serpent  très  venimeux, 
dont  la  queue  est  munie  d’é- 
cailles  sonores;  serpent  de¬ 
vin,  le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  boas.  Fig.  Langue  de 
serpent,  personne  très  médisante.  Instru¬ 
ment  à  vent  en  forme  de  gros  serpent.  (*). 

SERPENTAIRE  n.  f.  Bot.  Espèce  de 
cactier  à  grandes  fleurs  rouges  et  à  tiges 
rampantes.  N.  m.  Constellation  de  l’hé¬ 
misphère  boréal. 

SEïM'EaTE  n.  f.  Sorte  de  papier  fin 
et  transparent. 

SERPENTEAU  n.  m.  Petit  serpent  ; 
fusée  qui  monte  en  zigzag. 

SERPENTER  v.  int.  Avoir  un  cours 
tortueux. 

SERPENTIN  n.  m.  Tuyau 
de  l’alambic  où  se  condense 
le  produit  de  la  distillation, 
et  qui  va  en  serpentant  (*). 

SERPENTINE  n.f.  Pierre 
fine,  tachetée  comme  la  peau  d’un  ser¬ 
pent  :  vase  en  serpentine  ;  plante  em¬ 
ployée  autrefois  comme  sudorifique  et 
fébrifuge. 

SERPETTE  n.  f.  Petite  serpe. 

SERPILLIÈRE  n.  f.  Toile  grosse  et 
claire. 

(SERPOLET  n.  m.  Plante  odorante. 


SERRE  n .  f.  Lieu  couvert  où  l’on  abrite 
les  plantes  qui  redoutent  le  froid. 

SERRE  n.f.  Griffes,  ongles  des  oi¬ 
seaux  de  proie  :  les  serres  de  l'aigle. 

SERRÉ,  E  adj.  Style  serré,  bref,  con¬ 
cis  ;  homme  serré,  qui  ne  dépense  que  for¬ 
cément  ;  avoir  le  cœur  serré,  être  saisi  de 
douleur;  avoir  un  jeu  serré,  ne  rien  ha¬ 
sarder.  Adv.  Jouer  serré,  avec  prudence,  j 

SERRE-FILE  n.  m.  Officier  ou  sous-  ! 
officier  placé  derrière  un  peloton  pour 
maintenir  les  files  ;  vaisseau  marchant  k  ; 
dernier  de  tous.  PL  des  serre-file. 

SEERE-FtSEIN  n.  m.  Employé  char.  ! 
gé  de  serrer  les  freins,  dans  un  train  dt  . 
chemin  de  fer.  PI.  des  serre-freins. 

SESiKEîîEST  n.  m.  Action  de  serrer  j 
serrement  de  mains.  Fig.  Serrement  dt  i 
cœur,  grande  douleur. 

SERREMENT  adv.  D’une  manièri  j 
trop  ménagère. 

SERRÈ-NE5E  n.  m.  Petit  appareil,  ap 
pelé  aussi  torclie-nez ,  pour  assujettir  le:  ; 
chevaux. 

@E8tî5E-PAP!E8îS  n.  m.  Tablette 
divisées  en  compartiments  pour  serre: 
des  papiers;  petit  objet  en  marbre,  eli 
bronze,  etc.,  qu’on  pose  sur  les  papier 
d’un  bureau  pour  les  empêcher  de  se  dis 
perser.  PI.  des  serre-papiers. 

SEEïRE-a'JOSMT  n.  m.  Outil  de  bour 
relier. 

SEESE5S  v.  tr.  (lat.  scrare;  de  sert 
serrure).  Etreindre,  presser  :  serrer  l 
main;  rapprocher  :  serrer  les  rangs;  pk 
cer  en  lieu  sûr,  convenable  :  serrer  d  ■ 
linge;  ramasser,  rentrer  :  serrer  une  n  . 
%ol'tc.  Serrer  quelqu'un  de  prés,  être  sur  1  : 
point  de  l’atteindre  ;  serrer  les  dents,  prei  • 
ser  fortement  l’une  contre  l’autre  les  deu  ■ 
mâchoires  en  signe  de  colère  ;  serrer  h  ! 
voiles,  les  plier  ;  serrer  le  vent,  aller  a  : 
plus  près  du  vent;  serrer  le  cœur,  caust,' 
une  vive  douleur  ;  serrer  son  style,  écris  > 
avec  concision  ;  serrer  son  jeu,  ne  rie  i 
hasarder. 

SERRE-TÊTE  n.m.  Coiffure  en  toil  , 
serrée  par  des  rubans.  PI.  des  serre-têt  > 

(SERRURE  n.  f.  (lat.  sera).  Appare  1 
deétiné  à  fermer  une  por¬ 
te  au  moyen  d’une  clef(*). 

SERRURERIE  n.  f. 

Etat,  ouvrage  du  serru¬ 
rier. 

SERRURIER  n.  m. 

Celui  qui  fait  des  serrures  et  autres  o  - 
vrages  en  fer. 

SERTIR  v.  tr.  Enchâsser  une  pier  a: 
dans  un  chaton. 

SERTISSEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  sert,  • 

SERTISSURE  n.f.  Manière  dont  ui  al 
pierre  est  sertie. 

SÉRUM  (rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Liquit  a? 
aqueux  contenu  dans  le  sang  et  le  lait,  j 

SERVAGE  n.  m.  (lat.  servus,  esciav<  ..jj 
Etat  du  serf. 

SERVAL  n.  m.  Animal  qui  tient  c  l| 
chat  et  de  la  panthère.  PL  des  servals. 

servant  adj.  m.  Frère  servant,  re'  *1 
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fieux  employé  aux  oeuvres  serviles  d’un 
nonastère.  N.  ni.  Artill.  Premier  et  se¬ 
cond  servant  de  droite  et  de  gauche,  les 
feux  artilleurs  placés  à  droite  et  à  gau- 
■he  de  la  pièce,  pour  la  servir. 

SERVANTE  n.  f.  Femme  ou  fille  à 
rages,  employée  aux  travaux  du  ménage, 
terme  de  civilité  :  je  suis  votre  servante. 

SERVIABLE  adj.  Qui  aime  à  rendre 
ervice. 

SERVICE  n.  m.  (lat.  servire,  servir). 
Ctat  de  domesticité:  se  mettre  en  service  ; 
uvrage  â  faire  dans  une  maison  :  service 
énible ;  transport  :  service  des  dépêches; 
motion  dans  l’Etat  :  avoir  trente  ans  de 
?rvice;  état  militaire:  prendre  du  ser- 
ice;  assistance,  bon  office:  offrir  ses  ser- 
ices  ;  disposition  :  je  me  mets  d  votre  ser-  ! 
ice;  durée,  usage  :  cet  habit  m'a  fait  un 
on  service;  assortiment  de  vaisselle  ou  de 
nge  pour  la  table  :  service  de  porcelaine , 
irvice  de  linge  damassé  ;  nombre  de  plats 
u’on  sert  à  la  fois  :  un  dîner  à  trois  ser¬ 
ves;  _  célébration  de  l’office  divin;  cé- 
pmonies,  prières  pour  un  mort  :  fonder 
n  service  perpétuel.  Etre  de  service ,  dans 
exercice  de  ses  fonctions,  et,  en  termes 
3  guerre,  monter  la  garde. 

SERVIETTE  n.  f.  Linge  de  table  et 
3  toilette. 

SERVIES  adj.  Qui  appartient  à  l’état 
^esclave,  de  domestique  :  condition  sér¬ 
ié.  Fig.  Bas  :  âme  servile.  Théol.  Œu- 
~cs  serviles,  travail  manuel. 
SERVILEMENT  adv.  D’une  manière 
isse,  servile. 

SERVILISME  n.  m.  Propension  à 
l'éir  en  esclave. 

SERVILITÉ  n.  f.  Esprit  de  servitude, 
>ssesse  d'âme. 

SERVIR  v.  tr.  Etre  au  service  d’un  i 
litre  comme  domestique  ;  fournir  :  ce 
rrchand  me  sert  depuis  longtemps;  pla-  r 
r  sur  la  table  :  servir  le  potage  ;  donner  j 
m  mets  à  un  convive;  obliger  :  servir 
:  amis;  flatter,  satisfaire  :  servir  les  pas-  ! 
ois  de  quelqu'un.  Servir  Dieu,  lui  rendre  ’| 
culte  qui  lui  est  dû  ;  servir  la  messe,  j: 
sister  le  prêtre  qui  la  dit;  servir  l'Etat,  j 
îrcer  un  emploi  public, être  soldat;  ser-  ; 

’  une  batterie ,  faire  les  manœuvres  né- 
ïsaires  à  son  tir;  servir  une  pompe,  la 
re  jouer  ;  servir  une  rente,  en  payer  les 
■érêts.  V.  int.  Etre  au  service  militaire  : 
vir  depuis  20  ans;  tenir  lieu  :  servir  de 
"e;  être  propre,  bon  à  :  cet  instrument 
t  à  tel  usage;  d  quoi  sert  ce  que  vous 
es?  être  d’usage  :  cet  habit  ne  peut  plus 
vir.  Servir  de  jouet,  de  plastron  d  quel- 
un ,  être  en  butte  à  ses  railleries. 

(•vir  V.  pr.  Faire  usage,  de  :  se  servir  du 
npas;  faire  soi-même  ce  qu’on  pourrait 
re  faire;  prendre  d’un  mets  :  servez-vous. 

,  SERVITEUR  n.  m.  Domestique.  Fig. 

inoiteur  de  Dieu,  homme  pieux;  servi - 
'■r  de  l'Etat ,  fonctionnaire.  T.  de  civi-  j 
J  $  :  je  suis  votre  serviteur. 
servitude  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
esclave  ;  dépendance  :  servitude  des  | 

■ 


!  passions;  contrainte,  assujettissement  : 
I  c'est  une  grande  servitude  d'être  obligé 
I  de...;  charges,  obligations  :  héritage  franc 
i  de  toute  servitude;  les  prestations'  commu¬ 
nales  sont  des  servitudes. 

!  SES  adj.  poss.  pl.  de  son,  sa. 

SÉSAME  n.  m.  Plante  exotique  qui 
fournit  une  huile  estimée. 

SÉSÉLI  n.  m.  Plante  ombellifêre. 
SESSELE  adj.  Dot.  Sans  queue,  sans 
support  :  fleur,  feuille  sessile. 

SESSnON  n.  f.  (lat.  scclere,  s’asseoir). 
Temps  pendant  lequel  un  corps  délibérant 
reste  assemblé. 

SESTERCE  n.  m.  Menue  monnaie  d’ar¬ 
gent  des  anciens  Romains,  dont  la  valeur 
a  beaucoup  varié. 

SETIER  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  grains  ou  les  liquides. 

SETON  n.  m.  (lat.  seta,  soie  de  porc). 
Bandelette  de  linge  ou  cordon  qu’on  passe 
à  travers  les  chairs,  pour  faciliter  l’écoule¬ 
ment  des  humeurs. 

SEUIL  n.  m.  Pierre  ou  pièce  de  bois  qui 
est  en  travers  et  au  bas  de  l’ouverture 
d’une  porte. 

seul,  e  adj.  (lat.  solus).  Qui  est  sans 
compagnie;  à  l’exclusion  de  tout  autre  : 
il  est  seul  coupable  de...;  qui  n’est  point 
aidé  :  mon  bras  seul  suffit;  unique  :  un 
seul  Dieu;  simple  :  la  pensée  seule  de  la 
mort  effraye.  N.  ra.Le  gouvernement  d'un 
seul,  la  monarchie  absolue. 

SEULEMENT  adv.  Rien  de  plus,  pas 
davantage  :  dilcs-lui  seulement...;  même  : 
est-il  seulement  venu  ? 

SEULET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
seul. 

SÈVE  [o.  n.]  n.  f.  Humeur  qui  sert  à  la 
nutrition  des  végétaux.  Fig.  Force,  vi¬ 
gueur  la  sève  de  la  jeunesse. 

SÉVÈRE  adj.  Rigid-e ,  qui  exige  une 
extrême  régularité  :  maître  sévère  ;  aus¬ 
tère  :  morale  sévère  ;  rigoureux  :  jugement 
sévère;  qui  annonce  la  sévérité,  je  mécon¬ 
tentement  :  ton,  visage  sévère.  T.  d’arts. 
Sans  ornements  recherchés  :  architecture 
sévère. 

SEVEREMENT  adv.  Avec  sévérité. 
SÉVEBÏITÉ  n.  f.  Rigidité,  austérité. 
SÉVICES  n.  m.  pl.  (lat.  sævus,  cruel). 
Mauvais  traitements  d’un  mari  envers  sa 
femme,  des  parents  envers  leurs  enfants. 

SÉVIR  v.  int.  Punir  avec  rigueur  :  sé¬ 
vir  contre  un  coupable.  Fig.  Se  faire  sen¬ 
tir  vivement  :  le  froid  sévit. 

SEVRAUiE  n.  m.  Temps,  action  de  se¬ 
vrer  un  enfant. 

SEVRER  v.  tr.  (lat.  separare,  séparer). 
Oter  a  un  enfant  le  lait  de  sa  nourrice, 
pour  lui  donner  une  nourriture  plus  so¬ 
lide.  —  Prend  un  c  ouvert  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

SÈVRES  n.  m.  Porcelaine  fabriquée  à 
Sèvres  :  un  service  de  sèvres;  de  vieux  sè¬ 
vres. 

SEVREUSE  n.  f.  Femme  qui  ale  soin 
de  sevrer  les  enfants. 
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SEXAGÉKTAXIUE  adj.  et  n.  (lat.  scxa- 
ginta,  soixante).  Qui  a  soixante  ans. 

fSEXAWÉSSMAl.,  E  adj .  (lat.  scxage- 
sirnus ,  soixantième).  Qui  se  rapporte  au 
nombre  soixante. 

SEXAOÉSI1ME  n.  f.  Dimanche  qui  ar¬ 
rive  quinze  jours  avant  le  premier  diman¬ 
che  de  carême. 

SEX-EïBGlTASRE  n.-  m.  et  f.  Personne 
née  avec  six  doigts.  . 

SEX-©BGSTA]L,E  adj.  Qui  a  six  doigts  : 
pied  sex-digital. 

SEXE  n.  m.  Différence  physique  et  con¬ 
stitutive  de  l'homme  et  de  la  femme,  du 
mâle  et  de  la  femelle.  Le  beau  sexe,  les 
femmes. 

SEITAWT  n.  m.  Astr.  In¬ 
strument  formé  de  la  GÇ  par¬ 
tie  d’ùn  cercle,  c’est-à-dire  de 
60  degrés  (*). 

SEXTE  n.  f.  (lat.  sex ,  six). 

La  troisième  des  heures  cano¬ 
niales,  qui  devait  se  célébrer 
à  la  sixième  heure  du  jour,  c’est-à-dire  à 
midi.  .  •  ,  ,  ,, 

SEXTïSiî  n.  m.  Sixième  jour  de  la  dé¬ 
cade  républicaine,  en  France. 

SEXTO  adv.  (m.  lat.).  Sixièmement. 
SEXTUOR  n.  m.  Morceau  de  musique 
pour  six  voix  ou  six  instruments. 

SEXTEI* Ï.E  adj.  Qui  vaut  six  fois  au¬ 
tant.  N.  m.  Nombre  sextuple  :  douze  est  le 
sextujüe  de  deux. 

SEXTE3»EEli  v.  tr.  Rendre  un  nom¬ 
bre  six  fois  aussi  grand. 

gEXIIEE,  E3XE  adj.  Qui  caractérise 
le  sexe  des  animaux  et  des 
plantes. 

SB5AK.O  ou  SCBBAEiO 
(cha)  n.  m.  Coiffure  mili¬ 
taire  (#). 

S5HÉRSF  (clic)  n.  m.  Offi¬ 
cier  de  justice,  en  Angleterre. 

SI  conj.  En  cas  que,  pourvu  que  :  il 
viendra  s'il  peut;  exprime  le  doute  :jc  ne 
sais  s'il  pourra;  le  motif  :  si  je  suis  gai, 
c'est  que...;  l’opposition  :  si  l’un  dit  oui, 
l'autre  dit  non  ;  l’affirmation  :  je  gage  que 
si.  Loc.  conj.  Sî  bien  que,  tellement  que, 
de  sorte  que  ;  @3  ce  n’e~t  que  ,  excepté 
que.  N.  m.  :  je  n’aime  pas  les  si.,  les  mais. 

SS  adv.  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 
que...;  aussi  :  ne  courez 
pas  si  fort;  quelque  :  si 
petit  qu'il  soit. 

SB  n.  m.  Septième 
note  de  la  gamme  (*). 

Sî.iEAGOBCE  adj.  et 
n.  m.  Méd.  Qui  provoque 
l’excrétion  de  la  salive. 

SIAEISMB  n.  m.  (gr.  sialon,  salive). 
Evacuation  abondante  de  salive. 

fülAJffl.  ( siame )  n.  m.  Sorte  de  jeu  de 
quilles. 

‘  SSAHSOïS,  E  adj.  et  n.  Du  royaume  de 
Siam  :  les  fameux  ambassadeurs  siamois 
envoyés  à  Louis  XIV  ne  furent  qu’une 
mystification . 


SIAMOISE  n.  f.  Etoffe  de  coton  fort 

commune. 

SIBÉ5&SEW ,  IEXXE  adj.  De  la  Si¬ 
bérie. 

SïSîSEAXT,  E  adj.  (lat.  sibilare ,  sif¬ 
fler).  Méd.  Qui  a  le  caractère  d’un  siffle¬ 
ment*. 

SUSYXALE  n.  f.  Sorte  de  prophétesse 
chez  les  anciens.  V.  oracle. 

SîSS'ïXXïXS  adj.  m.  pl.  Livres  sibyl¬ 
lins  ,  livres  que  la  sibylle  de  Cumes  ap¬ 
porta  à  Tarquin  le  Superbe ,  et  qui  ren¬ 
fermaient  les  destinées  du  peuple  romain; 
oracles  sibyllins,  rendus  par  les  sibylles. 

SIEAIKE  n.  m.  (lat.  sica ,  poignard). 
Assassin  gagé. 

SICCATIF, SX’E  adj.  et  n.  (lat. siccare, 
sécher).  Toute  substance  propre  à  amener 
rapidement  la  dessiccation.  Huile  sicca¬ 
tive,  qui  a  la  propriété  de  faire  sécher 
promptement  les  couleurs  auxquelles  on 
la  mêle.  ,  .  . 

S3CCITE  n.  f.  (lat.  siccus ,  sec).  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  sec. 

SBCIIAEX,  CE  MISE  adj.  et.  n.  De  la 
Sicile.  N.  f.  Sorte  de  danse;  l’air  même 
sur  lequel  on  la  danse. 

gaeiLE  n.  m.  Poids  et  monnaie  chez  les 
Hébreux. 

Sbbbsbbae,  E,  A  EX  adj.  (lat.  sidéra, 
astres).  Qui  concerne  les  astres  :  révolu¬ 
tion  sidérale.  Æa>jn-  sidéral,  temps  qu’une 
étoile  emploie  pour  revenir  au  même  mé¬ 
ridien  (un  peu  moins  de  24  heures),  par  op¬ 
position  à.  jour  solaire  ;  année  sidéralp, 
temps  que  met  la  terre  pour  revenir  à  une 
même  étoile  dans  son  mouvement  an¬ 
nuel,  par  opposition  à  année  tropicale. 

SIÈCEE  n.  m.  (lat.  sæculum).  Espace 
de  cent  ans  ;  temps  où  l’on  vit  :  maximes 
du  siècle;  la  postérité  :  les  siècles  à  venir; 
époque  riche  en  grands  hommes  :  le  siècle 
d’Auguste,  de  Louis  XIV.  Par  cxt.  Temps 
qu’on  trouve  trop  long  :  il  y  a  un  siecle 
qu’on  ne  vous  a  vu. 

S  BEI).  V.  SEOIR. 

SIÈGE  [o.  n.]  n.  m.  (lat.  sedes ;  de  se- 

dere,  s’asseoir).  Meuble  fait  pour  s’asseoir  ; 

endroit  où  le  cocher  est  assis  pour  con¬ 
duire  la  voiture  ;  place  où  le  juge  s’assied 
pour  rendre  la  justice.  saint-siegc, 
la  papauté;  siège  épiscopal ,  évêché  et  sa 
juridiction  ;  le  siège  d’un  empire,  résidence 
du  gouvernement;  siège  d'un  tribunal 
d'une  cour,  endroit  où  ils  résident  pour 
rendre  la  justice.  Opérations  d’une  arrnee 
devant  une  place  ou  une  ville  f°rd!lCv 
pour  s’en  emparer  :  le  siège  de  Troie •  v-llrt 
de  siège,  mesure  de  sûreté  publiq"Ç'  par 
laquelle  l’action  des  lois  est  suspendue  ei 
remplacée  par  le  régime  militaire,  r  m- 
Centre  :  le  siège  de  la  maladie.  Le  siège  a 
la.  pensée  ,  le  cerveau  ;  lever  le  sicQ?i  s  0  * 
aller  ;  bain  de  siège ,  du  fondement. 

saÉGElîi  v.  int.  Résider.  Se  dit  des 
juges,  des  tribunaux  :  la  cour  de  cassfl.io 
siège  d  Paris  ;  tenir  le  siège  pontifical  o 
épiscopal  :  tel  pape  siégea  tant  d  années. 
i  -  Pour  la  conj.,  v.  abréger. 
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SIEflT,  SSEXîOTE  (ÎLE,  LA)  pron.  poss. 
de  la  3e  pers.  du  sing.  De  lui,  d’elle  ;  à  lui, 
à  elle.  N.  m.  Son  bien,  son  travail,  sa 
peine  :  mettre  du  sien.  N.  m.  pl.  Ses  pa¬ 
rents  :  vivre  au  milieu  des  siens  ;  les  bons, 
les  justes  :  Dieu  saura  reconnaître  les  siens. 
N.  f.  pl.  Faire  des  siennes,  faire  des  folies, 
des  fredaines. 

SSESI'SE  n.  f.  Repos  pris  en  été  après 
le  repas  de  midi. 

SSECS6  n.  m.  Diminutif  de  monsieur , 
qualification  souvent  employée  dans  ies 
plaidoyers  et  les  actes  publics;  quelque¬ 
fois,  terme  de  dénigrement  :  un  sieur  un 
tel  est  venu  vous  demander. 

SIFFLAE2LE  adj.  Qui  mérite  d’être 
sifflé. 

SIFFLAXT,  25  adj.  Qu’on  prononce  en 
sifflant  :  j ,  ch,  s,  z,  sont  des  consonnes 
sifflantes'. 

SIFïXEMEST  n.  m.  Bruit  fait  en  sif¬ 
flant  :  le  sifflement  du  serpent  ;  bruit  aigu 
produit  par  le  vent,  ou  par  une  balle,  une 
flèche,  un  cordage,  etc.,  qui  fendent  1  air. 

SBFFLER.  v.  int.  (Int.  sibilare).  Pro¬ 
duire  un  son  aigu  soit  avec  la  bouche,  soit 
avec  un  instrument.  Se  dit  aussi  de  quel¬ 
ques  animaux,  du  vent,  d’une  flèche, 
d’une  balle,  etc.  V.  tr.  Fig.  Siffler  un  au¬ 
teur,  une  pièce,  un  acteur,  témoigner  sa 
désapprobation  à  coups  de  sifflet. 

SIFFLET  n.  in.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  Pl.  Désappro- 
dation  marquée  par  des  coups  , 

de  sifflet  :  celte  pièce  a  essuyé  les  sifflets. 
Fig.  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un,  le  met¬ 
tre  hors  d’état  de  répondre.  Pop. 
SIFFLE®»,  ECSE  n.  Qui  siffle. 
SBGBLLAïRE  adj .(lat.  sigillum ,  sceau). 
Qui  a  rapport  aux  sceaux  d’un  Etat,  d’une 
dynastie. 

SIGILLÉ,  E  adj.  Bot.  Marqué  d’em¬ 
preintes  semblables  à  celles  d’un  cachet. 

SBGBSSSÉE  n.  m.  Homme  assidu  au¬ 
près  de  la  maîtresse  de  la  maison. 

SICILE  n.  m.  (lat.  siqla).  Abréviation 
en  usage  dans  les  anciennes  chartes. 

SIGMOÏ0E  adj.  Anal.  Qui  a  la  forme 
de  la  lettre  grecque  appelée  sigma  :  cavi¬ 
tés  sigmoïdes. 

SIGNAL  n.  m.  (lat.  signum,  signe). 
Signe  convenu  pour  servir  d’avertisse¬ 
ment. 

SHGIVALÉ,  E  adj.  Remarquable  :  vic¬ 
toire ,  services  signalés. 

8BG?ï  A LE3SI S-flVF  n.  m.  Description  de 
l’extérieur  de  quelqu’un  pour  le  faire  re¬ 
connaître. 

SIGNALER,  v.  tr.  Donner  avis  par  des 
signaux  :  signaler  une  flotte  ;  appeler  l’at¬ 
tention  sur  :  signaler  quelqu'un  à  l'au¬ 
torité  ;  rendre  remarquable  :  signaler  son 
courage.  So  signo.ïei'V.  pr.  Se  distinguer. 
lüfATAISIÉ  n.  Qui  a  signé  un  acte. 
iièce  quelconque. 

ÏATFSIE  n.  f.  Nom  d’une  per¬ 
sonne  écrit  de  sa  main  ;  action  de  signer  : 
la  signature  du  contrai  aura  lieu  aujour¬ 
d'hui.  l’mpr.  Chiffre  ou  lettre  mise  au  bas 


de  la  première  page  d’une  feuille  impri¬ 
mée,  pour  en  faciliter  le  pliage. 

SBGKïE  n.  m.  (lat.  signum).  Indice, 
marque  :  signe  de  pluie  ;  ce  qui  sert  à  re¬ 
présenter  :  les  mots  sont  les  signes  des 
idées;  manifestation  extérieure  de  ce  qidon 
pense,  de  ce  qu’on  veut  :  signe  de  tête; 
tache  naturelle  sur  la  peau;  constella¬ 
tion  :  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le 
signe  de  la  croix,  représentation  d’une 
croix,  que  font,  les  chrétiens  par  le  mou¬ 
vement  de  la  main.  Pl.  Phénomènes  cé¬ 
lestes  regardés  comme  des  présages. 

SIGNER  v.  tr.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  à  un  acte.  etc.  V.  intr.  :  signer  a 
un  contrat.  Se  sagaies*  v.  pr.  Faii’e  le  si¬ 
gne  de  la  croix. 

SSGWET  (si-né)  n.  m.  Petit  ruban  at¬ 
taché  au  haut  d’un  livre  pour  marquer 
l’endroit  où  l’on  en  est  resté. 

SlttlWFKAWT,  E  adj.  Qui  dénote  quel¬ 
que  chose  d’important. 

S2GA,5S,'E€A'2'£F,  IVE  adj.  Qui  rend 
bien  la  pensée  :  geste  significatif. 

SIGJSIFïlCAT'ïGïï  n.  f.  -  t  que  signifie 
une  chose  :  signification  d’un  mot;  notifi¬ 
cation  d’un  acte  par  voie  d’huissier. 

SIGNIFIER  v.  tr.  Dénoter,  marquer, 
être  signe;  déclarer,  faire  connaître  :  si¬ 
gnifier  sa  volonté;  notifier  par  voie  d’huis¬ 
sier. 

SIL  n.  m.  Argile  rouge  <t  jaune  dont 
les  anciens  faisaient  des  couleurs  rouges 
ou  jaunes. 

SILElWE  n.  m.  (lat.  silentiurn).  Etat 
d’une  personne  qui  s’abstient  de  parler  ou 
de  correspondre  ;  cessation  de  tout  bruit  : 
le  silence  de  la  nuit.  Souffrir  en  silence, 
sans  se  plaindre;  passer  sous  silence, 
omettre  ;  imposer  silence,  faire  taire.  Mus. 
Interruption  plus  ou  moins  longue  dons  le 
chant  ou  les  instruments. 

SBLEWCIE®:-4E»SEWT  adv.r u  silence. 

SILEÏSCIE®*,  ESJSE  adj.  Qui  garde 
le  silence;  taciturne  :  homme  silencieux; 
où  l’on  n’entend  aucun  bruit:  classe  si¬ 
lencieuse. 

SELÈîtfE  n.  f.  Genre  de  plantes  vi¬ 
vaces. 

SïLÉSIESï,  IêBîXTE  adj.  et  n.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  Silésie  ;  habitant  de  la  Si¬ 
lésie. 

Sas.KX.  n.  m.  (m.  lat.J.  Caillou,  pierre 
à  fusil. 

SILHOUETTE  n.  f.  Dessin 
représentant  un  profil  tracé 
autour  d’un  visage,  à  l’aide  de 
l’ombre  qu’il  projette  à  la  clar¬ 
té  d’un.e  lampe  ou  d’une  bougie. 

SILICATE  n.  m.  Sel  formé 
lice  unie  avec  une  base. 

SILICE  n,  f.  Substance  siliceuse. 

SILICE®*,  E5JS2S  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex. 

SiLECaifJSJE  adj.  Se  dit  d’un  acide  tiré 
du  silicium.  ■ 

SBLICICM  (orne)  n.  m.  Métal  d’une 
couleur  foncée,  renfermé  dans  la  silice 
en  combinaison  avec  l’oxygène. 
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SîMClXE  n.  f.  Diminutif  de  silique. 

SILlCIILGtJX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  si-  v 
licule. 

SILIQUE  n.  f.  (lat.  siliqua).  '|\ 
Enveloppe  (*)  sèche  de  la  graine  L’ 
du  chou,  du  navet,  du  colza,  etc.  a 

SILIQUEUX,  EUSE  adj.  Se  W 
dit  des  plantes  dont  le  fruit  est  m.j, 
une  silique.  >  T 

SILLAGE  n.  m.  Trace  que  laisse  après 
lui  un  bâtiment  en  fendant  l’eau;  espace 
parcouru  par  un  vaisseau  dans  un  temps 
donné. 

SILLE  ( si-le )  n.  m.  (gr.  sillos,  moque¬ 
rie).  Poème  satirique,  chez  les  Grecs. 

SILLER  v.  int.  Fendre  les  flots. 

SILLET  n.  m.  Morceau  d’ivoire  ou 
d’ébène  appliqué  au  haut  du  manche  d’un 
instrument  de  musique,  et  sur  lequel  por¬ 
tent  les  cordes. 

SILLOMÈTM&E  n.m.  Instrument  pour 
mesurer  la  vitesse  du  sillage. 

SHLS.ON  n.  m.  Trace  que  fait  dans  la 
terre  le  soc  de  la  charrue.  Fig.  Trace 
que  certaines  choses  laissent  en  passant  : 
sillon  cle  feu  tracé  par  une  fusée.  PL 
Rides  :  les  sillons  que  trace  l'ôgc  sur  le 
front  ;  campagnes,  champs  :  trop  de  sang 
inonda  nos  sillons. 

SILLONNER  v.  tr.  Traverser,  cou¬ 
vrir  :  nos  vaisseaux  sillonnent  les  mers  ; 
laisser  des  traces  :  les  torrents  ont  sil¬ 
lonné  le  flanc  des  montagnes ,  et,  /ig.  : 
l’âge  a  sillonné  son  front. 

SILO  n.  m.  Fosse  souterraine  où  l’on 
dépose  les  grains  pour  les 
conserver. 

SlLUEiïE  n.  m.  Poisson 
d’eau  douce  (*). 

SILURIEN,  IENNE  adj.  Géol.  Se  dit 
du  terrain  placé  au-dessous  du  vieux 
grès  rouge. 

SILVES  n.  f.  pl.  (lat.  sylva ,  forêt). 
V.  SYLVES. 

S  s  MA  «G  HESSE  n.  f.  Faux  semblant  : 
faire  la  simagrée  de  refuser.  Pl.  manières 
affectées,  minauderies  :  voilà  bien  des  si¬ 
magrées. 

SIMAROURA  n.m.  Arbre  de  l’Améri¬ 
que,  dont  l’écorce  est  employée  en  méde¬ 
cine. 

SIMARRE  n.  f.  Robe  traînante  qui 
est  la  marque  distinctive  du  chef  de  la 
magistrature. 

SIMBLEAU  n.  m.  Cordeau  avec  le¬ 
quel  les  charpentiers  tracent  cle  grandes 
circonférences. 

SIMUESQUE  adj.  (lat.  simius ,  singe). 
Qui  tient  du  singe.  On  dit  aussi  simien, 

1ENNE. 

SIMILAIRE  adj.  De  môme  nature. 
Phys.  Rayons  similaires ,  également  ré- 
frangibles.  • 

SIMILITUDE  n.  f.  (lat.  similis,  sem¬ 
blable).  Ressemblance,  rapport  exact  en¬ 
tre  deux  choses  :  similitude  des  triangles. 
Rliét.  Comparaison. 

SIMELOR  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et 


SÏN 

de  zinc,  qui  a  l’aspect  de  l’or.  —  Son  nom 
scientifique  est  chrysocale. 

SIMONIAQUE  adj.  Entaché  de  simo¬ 
nie  :  contrat  simoniaque.  N.  m.  Qui  com¬ 
met  une  simonie  :  c'est  un  simoniaque. 

SIMONIE  n.  f.  (du  nom  de  Simon  le 
Magicien).  Trafic  criminel  des  choses  sa¬ 
crées. 

SIMOUN  ( moune )  n.  m.  Vent,  brûlant 
qui  souffle  en  Afrique  du  midi  au  nord. 

SIMPLE  adj.  (lat.  simplex).  Qui  n’est 
point  composé,  ou  qui  est  composé  d’élé¬ 
ments  homogènes,  de  même  nature  :  l'or, 
l'argent,  le  fer  sont  des  corps  simples;  qui 
n’est  point  compliqué  :  machine ,  méca¬ 
nisme,  procédé  simple;  sans  recherche, 
sans  ornement  :  parure,  style  simple;  sans 
malice,  sans  déguisement  :  simple  comme 
un  enfant  ;  niais,  facile  à  tromper  :  il  est 
si  simple  que...  ;  seul,  unique  :  croire  quel¬ 
qu'un  sur  sa  simple  parole.  Simple  soldat, 
qui  n’a  point  de  grade;  simple  particu¬ 
lier,  qui  n’exerce  point  de  fonction  pu¬ 
blique  ;  fleur  simple,  dont  la  corolle  n’a 
qu’un  rang  de  pétales;  donation  pure  et 
simple,  faite  sans  condition.  Gram. 
Temps  simples,  qui  se  conjuguent  sans 
auxiliaire.  N.  m.  :  Dieu  aime  les  simples. 
Bot.  Nom  des  plantes  médicinales  :  cueil¬ 
lir  des  simples. 

SIMPLEMENT  adv.  D’une  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement. 

SIMPLESSE  n.  f.  Ingénuité.  Vieux. 

SIMPLICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  simple  :  simplicité  des  mœurs,  des 
habits,  d'un  mécanisme  ;  niaiserie  :  c’est 
une  simplicité  de  parler  ainsi. 

SIMPLIFICATION  n.  f.  Action  de 
simplifier;  résultat  de  cette  action. 

SIMPLIFIER  v.  tr.  Rendre  simple. 

SIMULACRE  n.  m.  (lat.  simidacrum, 
reproduction).  Image ,  statue,  idole  :  les 
simulacres  des  taux  dieux;  apparence, 
ombre  :  sous  Jules  César,  il  n'y  avait  d 
Rome  qu’un  simulacre  de  république  ;  sem¬ 
blant  :  faire  un  simulacre  de  combat,  de 
débarquement. 

SIMULATION  n.  f.  Action  de  simuler. 

SIMULE,  E  adj.  Feint:  fuite  simulée. 

SIMULER  v.  tr.  (lat.  simularc ,  co¬ 
pier).  Feindre,  faire  paraître  comme  réelle 
une  chose  qui  ne  l’est  point  :  simuler  une 
vente,  une  maladie,  un  combat. 

SIMULTANÉ,  E  adj.  (lat.  simul,  en¬ 
semble).  Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  ac¬ 
tions  qui  s’accomplissent  en  même  temps. 
Enseignement  simultané,  mode  d’en¬ 
seignement  par  lequel  le  maître  instruit 
lui-môme  les  élèves  et  leur  fait  faire  en 
môme  temps  les  mômes  exercices. 

SIMULTANÉITÉ  n.  f.  Existence  de 
plusieurs  actions  dans  le  môme  instant. 

SIMULTANÉMENT  adv.  En  même 
temps. 

SINAPISÉ,  E  adj.  Se  dit  des  médiea- 
ments  où  l’on  a  mis  de  la  graine  de  mou¬ 
tarde. 

SINAPISME  n.  m.  (lat.  sinapis,  mou- 
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tarde).  Médicament  dont  la  graine  de 
moutarde  fait  la  base. 

SUSCÈISE  adj.  Franc,  sans  déguise- 
Iment,  sans  artifice. 

,  «IXCKfiREMEA-T  adv.  D’une  manière 
jsincère. 

SINCÉRITÉ  n.  f.  Franchise ,  qualité 
le  ce  qui  est  sincère. 

SïXÈïPITAE,  E  adj.  Qui  concerne  le 
finciput. 

SïXCBPl'T  (pute)  n.  m.  Anat.  Partie 
mpérieure,  sommet  de  la  tète.  —  Son  op¬ 
posé  est  occiput. 

SBXBJOX  n.  m.  (gr.  sindôn,  toile  de 
in).  Petit  plumasseau  de  charpie;  le 
iaint  suaire. 

SianÉCUBfcE  n.  f.  (lat.  sine,  sans;  cura, 
soin).  Charge  salariée  et  qui  n’oblige  à 
lucun  travail. 

SUISGE  n.  m.  (lat.  simius).  Animal  qua- 
Irumane,  se  rapprochant  beau- 
:oup  de  l’homme  par  sa  con for- 
nation  générale  et  son  organi- 
ation  interne.  Malin ,  adroit,  1  fr  ~  \. 
aid  comme  un  sinQe,  très  malin,  '* 
rès  adroit,  très  laid.  Fit].  Celui  qui  con- 
refait,  qui  imite  les  actions  des  autres  : 
'est  un  vrai  singe.  Monnaie  de  singe, 
:ambades,  moqueries  au  lieu  de  payement, 
«iom  que  certains  ouvriers  donnent  à  leur 
iatron. 

MlIVREIt  v.  tr.  Imiter,  contrefaire. 
SEVGEKIE  n.  f.  Grimaces  :  faire  mille 
ingeries  ;  manières  affectées  :  ce  n'est 
’u'un  faiseur  de  singeries. 

SEVGEEIl  adj.  et  n.  Qui  singe,  qui 
mite  les  actions  des  autres. 

&2\'Gi;EAltI£EIt  (SE)  v.  pr.  Se  faire 
emarquer  par  quelque  singularité. 
SJWOEJL.ASB.ITÉ  n.  f.  Ce  qui  rend  une 
hose  singulière  :  singularité  d'un  fait; 
lanière  extraordinaire  de  parler,  d’agir  : 
es  singularités  choquent. 

SIXGO.BEa,  1ÈRE  adj.  (lat.  singu- 
iris).  Remarquable ,  qui  ne  ressemble 
oint  aux  autres  :  aventure  singulière  ; 
are,  excellent  :  vertu ,  beauté  singulière  ; 
izarre,  original  :  homme  singulier.  Corn¬ 
ât  singulier,  d’homme  à  homme.  Adj. 
t  n.  Gram.  Le  singulier,  nombre  singulier, 
ui  marque  une  seule  personne  ou  une 
;ule  chose. 

SIft’GEESÈUESIEitfT  adv.  Beaucoup  : 
re  singulièrement  affecté  ;  d’une  manière 
riginale ,  bizarre  :  s’habiller  singulière- 

lent. 

SEVlSTTRE.adj.  (lat.  sinister,  gauche), 
ialheureux,  funeste  :  événement  sinistre; 
imbre,  méchant:  regard,  physionomie 
nistre.  N.  m.  Dommage  causé  surtout 

Iar  un  incendie. 

SIXBSTIIEMEATT  adv.  D’une  manière 

nistre. 

SEVOCOGCE  n.  m.  (lat.  Sina,  Chine,  et 
i  r*  logos,  discours).  Qui  sait,  qui  professe 
|  !  chinois  :  un  savant  sinologue. 

*>bxox  conj.  Autrement,  sans  quoi, 
Date  de  quoi  :  obéissez,  sinon  je  vous 
tasse. 


SïîtfOPlÆ  n.  m.  La  couleur  verte,  en 
langue  héraldique. 

S5IVCÉ,  E  adj.  Dont  le  bord  est  garni 
d’échancrures  :  feuille  sinuce. 

SiAAJECX,  EESE  adj.  (lat.  sinus,  pli). 
Tortueux,  qui  fait  des  replis,  des  détours: 
route,  rivière  sinueuse. 

SINUOSITÉ  n.  f.  (rad.  sinueux).  Dé¬ 
tour  que  fait  une  chose  sinueuse.  . . 

SINUS  (uce)  n.  m.  Géom.  Per¬ 
pendiculaire  menée  d’une  des 
extrémités  de  l’arc  aq  rayon 
qui  passe  par  l’autre  extrémité  (*) ; "cavité. 
Bot.  et  Anat. 

SBPBBOÏSBE  adj.  En  forme  de  siphon  : 

tube  siphoïde. 

SflPflaON  n.  m.  (m.  gr.).  Tuba  recourbé, 
à  branches  inégales  et  dont  on  se 
sert  pour  transvaser  les  liquides  ; 
vase  en  forme  de  carafe,  contenant 
de  l’eau  de  Seltz  introduite  sous  une 
certaine  pression  atmosphérique,  et 
muni,  à  sa  partie  supéx-ieure,  d’un  appa¬ 
reil  qui  permet  d’obtenir  l’écoulement  du 
liquide  en  appuyant  sur  un  levier  (*)  ; 
trombe  qui  descend  sur  la  mer  en  forme 
de  colonne. 

SBBlE  n.  m.  Anciennement  seigneur  ; 
le  sire  de  Joinville ;  titre  qu’on  donnait  au. 
souverain  ,  en  France,  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant.  Pauvre  sire,  homme  sans 
capacité,  sans  considération. 

SIRÈNE!  n.  f.  Monstre  fabuleux,  moi¬ 
tié  homme  et  moitié  poisson.  Fig.  Femme 
séduisante  dont  il  faut  se  méfier.  —  D’a¬ 
près  la  Fable,  les  sirènes,  au  nombre  de 
trois  seulement,  habitaient  des  rochers 
escarpés  entre  l'île  de  Caprée  et  la  côte 
d’Italie.  Par  la  douceur  de  leur  chant,  elles 
attiraient  les  voyageurs  sur  lés  écueils  de 
la  mer  de  Sicile.  Ulysse  ayant  été  insen¬ 
sible  à  leurs  accents,  elles  se  jetèrent  de 
dépit  dans  la  mer. 

Ce  mot  se  dit  d’une  femme  qui  chante 
très  bien,  qui  séduit  par  ses  attraits,  par 
ses  manières  insinuantes  :  elle  a  une  voix 
de  sirène;  c’est  une  sirène.  Mais  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part,  pour  désigner  une  personne  qui,  par 
une  douceur  feinte,  voudrait  attirer  dans 
un  piège  :  Défiez-vous  de  cette  femme, 
c'est  une  sirène. 

SBRIUS  (uce)  n.  m.  Etoile  de  la  con¬ 
stellation  du  Grand-Chien,  la  plus  bril¬ 
lante  de  toutes. 

SBROCO  n.  m.  Vent  brûlant  qui  souf¬ 
fle  du  sud-est  sur  la  Méditerranée. 

SSROE»  (ro)  n.  m.  Liqueur  épaisse  for¬ 
mée  de  sucre  en  dissolution  et  de  suc  de 
fruits,  de  fleurs  ou  d’herbes. 

SïBOTEK  v.  tr.  et  int.  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps. 

SBR'iTES  ou  MYRTES  n.  f.  pl.  Bancs 
de  sable  mouvant,  situés  sur  les  côtes  de 
l’Afrique  septentrionale. 

SBREPEEX,  EBJSE  adj.  (bas  lat.  siru- 
pus,  sirop).  Qui  est  fie  la  nature  du  sirop. 

SIRVENTE  (van)  n.  m.  Poésie  des 

40. 


SŒU 


:ob 


*314 


troubadours  provençaux,  consacrée  à  des 
chants  guerriers  ou  satiriques. 

SIS.  SB  adj.  Situé  :  maison  sise  à  Paris. 

SISAN  n.  ra.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

g'ISTRÉ  n.  m.  Ancien  instru¬ 
ment  de  musique,  en  usage  chez  les 
Egyptiens. 

SISYMBRB  n.m.  Plante  de  la 
famille  des  crucifères. 

SITE  n.  m.  (lat.  situs,  situé).  Aspect 
d’un  lieu  :  site  agréable. 

SITOT  adv.  Aussitôt,  si  promptement. 

SITUATION  n.  f.  Position  d’une  ville, 
d’une  maison,  d’un  jardin,  etc.;  posture: 
situation  incommode.  Fig.  Disposition  de 
l’âme:  situation  tranquille ;  état  de  for¬ 
tune  :  être  dans  une  situation  brillante. 
Litt.  Moment  où  l’action  excite  de  l’inté¬ 
rêt  :  situation  dramatique. 

SITUER  v.  tr.  Placer  ,  poser  dans  un 
certain  endroit.  S’emploie  surtout  au 
part,  passé  :  maison  bien  située. 

SIS  adj.  num.  (lat.  sex) .  Deux  fois  trois  ; 
sixième  :  Charles  six.  N.  m.  :  le  six  du 
mois;  chiffre  qui  représente  ce  nombre. 

SIXAIN  n.  m.  V.  sizain. 

SIXIÈME  adj.  nuin.  ord.  de  six.  N.  m.  : 
hériter  pour  un  sixième;  sixième  étage; 
écolier  de  la  sixième  classe.  N.  f.  La 
sixième  classe  d’un  collège. 

SIXIÈMEMENT  adv.  En  sixième  lieu. 

SIXTE  n.  f.  Mus.  Intervalle  compris 
entre  six  notes. 

SIZAIN  [o.  N.]  n.  m.  Stance  de  six  vers; 
paquet  de  six  jeux  de  cartes. 

SUAVE  adj.  et  n.  De  la  race  qui  com¬ 
prend  les  Russes,  les  Polonais,  les  Ser- 

V6S  etc. 

SLAYON,  «INNE  adj.  et  n. 

De  la  Slavonie. 

SLOOP  ( sloupe )  n.  rn.  (m. 
ang'l.).  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  un  seul  mât  (*). 

SMALAH  n.  f.  (m.  ar). 

Réunion  des  tentes  d’un  chef. 

SMALT  n.  m.  Silicate  bleu 
de  cobalt. 

SMARAGBIN-,  e  adj.  (gr.  smarandos, 
émeraude).  Qui  est  d’un  vert  d’émeraude. 

SMAMAGOITE  n.  f.  Minéral  d'un 
beau  vert  d’émeraude. 

SBïSUAX  n.  m.  Bot.  Nom  scientifique 
du  genre  salsepareille. 

SM  ai. UE  n.  f.  Marteau  pour  piquer  le 
moellon  et  le  grès. 

SMILLER  v.  tr.  Piquer  le  moellon 
avec  la  smille. 

SOBRE  adj.  Tempérant  dans  le  boire 
et  dans  le  manger.  Fig.  Modéré,  retenu  : 
être  sobre  de  louanges. 

SOBREMENT  adv.  D’une  manière  so¬ 
bre.  Fig.  Avec  retenue,  circonspection  : 
user  sobrement  d'une  chose. 

SOBRIÉTÉ  n.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  le  manger.  Retenue,  modération  : 
user  des  plaisirs  avec  sobriété. 

SOBRIQUET  n.  m.  Surnom  donné  le 
plus  souvent  par  dérision. 


SOC  n.  m.  Fer  large  et  pointu,  partie 

de  la  charrue  servant  à 
ouvrir  le  sol  et  à  ren¬ 
verser  la  terre  (*)., 

SOCIABILITÉ  n.  f. 

Aptitude  à  vivre  en  so¬ 
ciété. 

SOCIABLE  adj.  (lat.  - soéius,  compa¬ 
gnon).  Né  pour  vivre  en  société  :  l'homme 
est  sociable  ;  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre:  i 
cet  homme  n'est  pas  sociable. 

SOCIA1BLEMENT  adv.  D’une  manière 
sociable. 

SOCIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne  la 

société  :  ordre  social;  qui  concerne  une 
société  de  commerce  :  raison,  signature  I 
sociale.  Dans  l’histoire  romaine,  guerro 
sociale,  guerre  des  alliés  de  la  républi¬ 
que  contre  elle. 

SOCIALISME  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  veulent  transformer  la  propriété  au 
moyen  d’une  association  universelle,  j 

SOCIALISTE  u.  m.  Partisan  du  so¬ 
cialisme. 

SOCIÉTAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  par¬ 
tie  d’une  société. 


SOCIETE  n.  f.  (lat.  societas  ;  de  sociut,  .i 
compagnon).  Assemblage  d’hommes  unis 
par  la  nature  ou  par  les  lois;  réunion, 
troupe,  en  parlant  des  animaux  :  les  chi •  ; 
vaux  sauvages  vivent  en  société;  union 
de  plusieurs  personnes  jointes  par  quel-  i 
que  intérêt,  quelque  affaire  :  former  uru  ] 
société;  réunion  de  gens  qui  s’assemble®  ; 
pour  la  conversation,  le  jeu  ou  d’autref 
plaisirs  :  société  nombreuse;  commerce 
relations  habituelles  :  rechercher  la  so- 
ciété  de  quelqu'un.  La  haute  société,  h  \ 
grand  monde. 

SOCINIANISME  n.  m.  Hérésie  de:  ! 


partisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mys 
tères  et  la  divinité  de  J. -O. 

SOC  INI  EN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  pro 
fesse  le  socinianisme. 

SOCLE  n.  m.  Piédestal  ou  base,  plu 
longue  que  haute,  sur  laquelle  repose  u: 
vase  ,  une  statue  ,  etc. 

SOCQUE  n.  m.  (lat.  soccus,  chaussure) 
Chaussure  de  bois  dans 
laquelle  on  place  le 
pied  déjà  revêtu  d’une 
chaussure  plus  mince, 

pour  le  garantir  de  _ _ 

l'humidité. 

SOCRATIQUE  adj.  Qui  appartient 

Socrate  :  philosophie  socratique.  Méthon  ' 
socratique,  qui  a  pour  objet  de  développa  ' 
l’intelligence  au  moyen  ue  questions  tu  ■ 
bilement  graduées. 

SODA  n.  m.  Mélange  d’eau  de  Seltz  <  * 
de  sirop  de  groseilles. 

SOESIUM  (orne)  n.  m.  Corps  simp. 1 
métallique,  qui  est  la  base  de  la  sonde. 

SIEUR  n.  f.  (lat.  soror).  Fille  née  <1 
même  père  et  de  la  même  mère  qu’ur  » 
autre  personne,  ou  de  l'un  des  deux  sei  • 
lement;  nom  qu’on  donne  en  général  au  • 
religieuses.  BoIIc-kumii',  femme  du  frèi  > 
ou  sceur  du  mari  ;  «ce tu*  <io  îuîiS,  qui  > 
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eu  la  même  nourrice.  Fig.  Se  dit  de  deux 
choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport  :  La 
poésie  et  la  peinture  sont  sœurs.  Les  neuf 
i Sœurs,  les  Muses. 

SŒURElTTE  n.  f.  Petite  sœur. 

SOFA  ou  S O B» 01 A  n.  m.  Espèce  de  lit 
jde  repos  à  dossier  eü  h  coussins. 

SOEF1TE  n.  m.  A  rehit.  Plafond,  des¬ 
sous  d’un  plancher,  orné  de  comparti¬ 
ments  et  de  rosaces. 

SOFI  ou  SOSIES  n.  m.  Ancien  nom  du 
roi  de  Perse,  remplacé  par  scha/i. 

MOï  pron.  sing.  de  la  3e  pers.  et  des 
leux  genres, qui  sè  rapporleordinairement 
i,  un  sujet,  indéterminé.  Rentrer  en  soi- 
nâme,  f-.re  des  réflexions;  revenir  à  soi, 
•eprendre  ses  esprits  ;  avoir  un  chez  soi, 
me  habitation  en  propre;  de  soi,  en  soi, 
le  sa  nature  :  la  vertu  est  aimable  en  soi; 
;ur  soi,  sur  sa  personne  ;  d  part  soi ,  en 
;on  particulier. 

SOE-îiBSANT  adj.  inv.  Dont  on  con- 
este  le  titre  :  un  soi-disant  docteur ;  les 
•oi-disant  philosophes. 

SOSE  n.  f.  (lat.  seta).  Fil  fin  et  brillant 
produit  par  une  espèce  de  ver  appelé  ver 
ï  soie  ;  l’étoffe  qu’on  en  fait  :  rpbe  de  soie; 
>oil  dur  et  raide  qui  croît  sur  le  corps  du 
>orc,  du  sanglier,  etc.;  partie  d’une  arme 
lui  entre  dans  le  manche,  dans  la  poi¬ 
gnée.  PL  Poils  longs  et  doux  de  quelques 
spèces  de  chiens. 

SWIEHtEE  n.  f.  Marchandises,  com- 
oerce  de  soie  ;  fabrique  de  soie  ;  établir 
me  soierie. 

SOIE  n.  f.  (lat.  sitis ).  Désir,  besoin  de 
loire.  Fig.  Désir  immodéré  :  la  soif  de  l'or. 

SOtGNEit  v.  tr.  Avoir  soin  de  ;  appor- 
er  des  soins  à  quelque  chose  ;  soigner 
on  style.  Se  «oigater  v.  pr.  Avoir  soin 
e  soi,  de  sa  personne. 
SOIGNEUSEMENT  adv.  Avec  soin. 
SOIGNEUX,  EUSE  adj.  Qui  apporte 
[u  soin  à  ce  qu’il  fait;  jaloux  de  conser- 
er  ;  soigneux  de  son  honneur,  de  sa  ré- 
utation. 

SOIN  n.  m.  Attention,  application  à 
tire  une  chose  :  objet  travaillé  avec  soin; 
pucis,  peines  de  l’esprit  ou  du  corps  :  cet 
Infant  a  coûté  beaucoup  de  soins  d  sa 

aère. 

SOESS.  n.  m.  Dernière  partie  du  jour. 
Ig.  Le  soir  de  la  vie ,  la  vieillesse.  Poét. 
SOmÉE  n.  f.  Espace  de  temps  depuis 
s  déclin  du  jour  jusqu’au  moment  où 
on  se  couche;  réunion  dans  les  soirées, 
our  causer,  jouer,  etc. 

SOIT  conj.  alternative  mise  pour  ou  : 
nt  l'un,  soit  l’autre;  en  supposant:  soit 
à  multiplier  par  3;  ellipse  de  que  cela 
>it,  je  le  veux  bien  :  vous  aimez  mieux 
lia,  soit.  Tant  «oit  peu  loc.  adv.  Très 
eu  :  donnez-lui-en  tant  soit  peu. 
SOIXANTAINE  n.  f.  Soixante  ou  en- 
iron  ;  une  soixantaine  de  francs.  Avoir 
;  t  soixantaine,  soixante  ans. 

;  SOIXANTE  adj.  num.  Nombre  com- 
,  osé  de  six  dizaines;  soixantième  :  page 
'  oixante.  N.  m.  :  faire  un  soixante  au  jeu 


de  piquet.  Dites  :  soixante  et  un,  soixante- 
deux...  soixante  et  dix  ou  soixante-dix , 
soixante  et  onze,  soixante-douze,  etc. 

SOIXANTE!!  v.  iut.  Au  jeu  de  piquet, 
compter  soixante  avant  que  l’adversaire 
ait  rien  compté. 

SOIXANTIÈME  adj.  num.  ord.  de 

soixante.  N.  m.  ;  un  soixantième. 

SOI.  n.  m.  Terre  considérée  quant  à  ses 
qualités  productives:  sol  fertile;  terrain 
sur  lequel  on  bâtit,  on 
marche  :  sol  peu  solide. 

SOI,  n.  m.  C'iriqu-ième 
note  de  la  gamme  (*). 

SOI,  n.  m.  Sou. 

SW2,AUBIE  adj.  (lat. 
sol,  soleil).  Qui  appar-  QJ 
tient,  qui  a  rapport  au  soleil  :  rayon, 
année  solaire.  Cadran  notaire,  surface 
sur  laquelle  sont  tracées  des  lignes  qui 
indiquent  l’heure,  par  l’ombre  qu’une  sorte 
d’aiguille  en  fer  projette  sur  ces  lignes. 

SOS.  ANEMIE  n.  f.  Maladie  qui  sur¬ 
vient  au  pli  du  genou  d’un  cheval. 

SOEANÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Grande  fa¬ 
mille  renfermant  des  plantes  alimentai¬ 
res  et  médicinales,  comme  la  pomme  de 
terre,  la  jusquiame,  etc. 

SOE.BATU,  E  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
dont  lawsole  a  été  meurtrie  par  le  fer. 

SOEI5ATUBIE  n.  f.  Maladie  du  cheval 
solbatu. 

SOEOANEES.E  n.  f.  Petite  plante  à 
fieurs  bleues. 

SOLDAT  n.  m.  Homme  de  guerre  à  la 
solde  de  l’Etat;  militaire  non  gradé. 

SOEMATESOïlE  n.  f.  Troupe  de  sol¬ 
dats  indisciplinés  :  soldatesque  effrénée. 
Adj.  Qui  sent  le  soldat  :  manières  solda¬ 
tesques. 

SOLDE  n.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de 
guerre.  N.  m.  Com.  Solde  de  compte,  ce 
que  l’on  redoit  sur  un  compte  arreté. 

SOUDER  v.  tr.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde  ;  acquitter 
une  dette,  un  compte,  en  faire  l’entier 
payement. 

SOLE  n.  f.  Poisson  de  mer  plat;  des¬ 
sous  d  pied  d’un  cheval,  d’un  âne,  etc.; 

I  chaque  partie  d’une  terre  altérnatïve- 
!  ment  soumise  aux  différentes  cultures  :  la 
i  sole  des  blés. 

SOLÉAIRE  adj.  Anat.  Se  dit  d’un 
muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe. 

SOLÉCISME  n.  m.  Faute  grossière 
contre  la  grammaire,  comme  :  vous  «•<»>•- 
ts-criitc**  pour  vous  contreclüwez  ;  il  fau¬ 
drait  q.u’il  vier«»io  pour  qu’il  vînt.  —  On 
parlait  fort  mal  le  grec  à  Soles,  ville  de 
Ciiicie,  fondée  par  les  Athéniens.  Du  nom 
de  ses  habitants  est  venu  notre  mot  solé¬ 
cisme.  Ainsi  ce  mot,  qui  signifiait  primi¬ 
tivement  parler  le  grec  comme  un  habi¬ 
tant  de  Soles,  c’est-à-dire  le  parler  mal, 
signifie,  dans  notre  langue,  manquer  aux 
règles  de  la  grammaire. 

SOLEIL  n.  m.  (la-t.  sol).  Astre  qui  pro¬ 
duit  la  lumière  du  jour  ;  cercle  d’or  cil 
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d’apgent,  garni  de  rayons,  dans  lequel  est 
enchâssé  un  double  cristal  destiné  à  ren¬ 
fermer  l’hostie  consacrée  ;  pièce  d’artifice 
qui  tourne  autour  d’un  axe  et  qui  jette 
des  feux  en  forme  de  rayons;  belle  lleur 
jaune  appelée  aussi  tournesol.  Coup  de 
soleil .  impression  violente  que  le  soleil 
fait  quelquefois  sur  ceux  qui  s’y  trou¬ 
vent  exposés.  Fig.  Adorer  le  soleil  le¬ 
vant,  faire  sa  cour  au  pouvoir  naissant. 
—  Le  soleil  est  le  centre  de  notre  sys¬ 
tème  planétaire  et  le  régulateur  du  mou¬ 
vement  de  la  terre  et  des  autres  planè¬ 
tes.  Source  de  chaleur  et  de  lumière,  il 
est  le  principe  vivifiant  de  tous  les  êtres 
organisés.  Les  plus  savants  astronomes 
lui  attribuent  un  noyau  solide,  obscur  et 
peut-être  habité  ,  entouré  d’une  atmo¬ 
sphère  lumineuse.  La  distance  du  soleil 
à  la  terre  est  d’environ  38  millions  de 
lieues;  sa  lumière  nous  arrive  en  8  mi¬ 
nutes  13  secondes.  Il  est  1.400,000  fois  plus 
gros  que  la  terre.  Avant  Copernic,  on  fai¬ 
sait  tourner  le  soleil  avec  tout  le  ciel  au¬ 
tour  de  la  terre  ;  on  sait  aujourd’hui  que 
c’est  la  terre  qui  tourne  et  que  le  soleil 
est  une  étoile  fixe. 

Le  soleil  a  été  l’objet  de  l’adoration  de 
la  plupart  des  peuples  primitifs.  C  étaiti 
le  Baal  des  Chaldéens,  VOsiris  des  Egyp¬ 
tiens,  le  Uithra  des  Perses,  V Apollon  des 
Grecs  et  des  Romains,  etc.  Les  Européens 
ont  trouvé  le  culte  du  soleil  établi  au  Pé¬ 
rou.  En  effet ,  la  beauté  de  cet  astre,  et, 
plus  encore,  son  immense  et  bienfaisante 
influence,  a  dû  frapper  de  bonne  heure 
l’imagination  des  peuples. 

SOL.EN  ( lènc )  n.  m.  Coquillage  en 
forme  d’étui  ou  de  manche  de  couteau. 

SOEEHTWEI.,,  Eîü.BÆ  (la)  adj.  Accom¬ 
pagné  des  cérémonies  de  la  religion  :  ser¬ 
vice  solennel ;  pompeux,  qui  se  fait  avec 
appareil  :  audience-,  entrée  solennelle;  au¬ 
thentique  :  acte  solennel;  emphatique  : 
ton  solennel. 

8  OE  EKKEï.ËHM  EKT  (la)  adv.  D’une 
manière  solennelle. 

SOEEKK1SATSOK  (la)  n.  f.  Action  de 
solenniser. 

SOIÆ1VWISE1&  (la)  v.  tr.  Célébrer 
avec  pompe. 

SOEEKK3TÉ  (la)  n.  f.  Cérémonie  pu¬ 
blique  qui  rend  une  chose  solennelle  :  so¬ 
lennité  d'une  fête;  formalités  qui  rendent 
un  acte  authentique  :  solennité  d'un  acte, 
d'un  serment. 

SAtlLEATAUSE  n.  f.  Carrière  de  soufre. 

SOfLFBîCàË  [o.  n.]  n.  m.  Recueil  gra¬ 
dué  de  notes,  de  morceaux  de  chant, 
pour  l’étude  de  la  musique. 

SOEEfiEEt  v.  tr.  Chanter  un  air,  un 
morceau  de  musique,  eu  nommant  les 
notes. 

SOEBIBAIIKE  adj.  Engagé,  lié  par  la 
Solidarité. 

SULlXAUtESlEaiT  adv.  Avec  solida¬ 
rité. 

SOS.îïïASaïTBî  n.  f.  Etat  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  dont  chacune  est  eu- 


fagée  pour  toutes,  en  cas  de  non-payement 
e  la  part,  des  autres. 

8WE1EBE  adj.  (lat.  solidus).  Qui  a  de  la 
consistance,  par  opposition  h  fluide  :  corps 
solide;  capable  de  résistance,  par  opposi¬ 
tion  à  fragile  :  bâtiment  solide.  Fig.  Réel, 
effectif,  durable  :  amitié ,  gloire  solide.  NI* 
m.  :  chercher  le  solide.  Math.  Corps  con¬ 
sidéré  comme  ayant  les  trois  dimensions. 

SOEIIïEMEWT  adv.  D’une  manière 
solide. 

S03.Ï39IESCAT50K  n.  f.  Action  de  so¬ 
lidifier  :  solidification  d’un  liquide. 

SOEESSBEBEEt  v.  tr.  Rendre  solide;.: 
solidifier  un  liquide. 

SWHLïïîITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  • 
solide.  Fig.  :  solidité  de  l'esprit,  du  juge¬ 
ment.  Mesures  de  solidité,  qui  servent  à 
mesurer  les  volumes. 

SOLILOQUE  n.  m.  (lat.  solus,  seul; 
loqui,  parler).  Discours  d'un  homme  qui 
s’entretient  avec  lui-mème. 

SOEXK  n.  m.  Chacun  des  intervalles 
qui  se  trouvent  entre  les  solives;  plâtre 
appliqué  le  long  d’un  pignon. 

SOEïPÈOE  adj.  et  n.  m.  (lat.  solus, 
seul  ;  pes,  pied).  Dont  le  pied  ne  présente 
qu’un  seul  doigt,  un  seul  sabot,  comme 
le  cheval,  l’âne,  etc. 

SüUS'ïïî  n.  m.  et  f.  Artiste  qui  exé¬ 
cute  un  solo. 

SOLITAIRE  adj.  Qui  est  seul,  qui 
aime  à  être,  à  vivre  seul  ;  isolé,  déserti 
hameau  solitaire.  Ver  solitaire,  ver  plat, 
très  long,  qui  se  trouve  quelquefois,  et 
ordinairement  seul,  dans  les  intestins  de 
l’homme  et  des  animaux.  Fig.  Avoir 
ver  solitaire,  manger  beaucoup.  < 

Fam.  N.  m.  Anachorète  et,  par 
ext.,  celui  qui  vit  très  retiré;  es-  U  il  U! 
pèce  de  jeu  de  patience  que  l’on  'dmrW 
joue  seul  (*)  ;  diamant  détaché  et  fl  ] 
monté  seul. 

SOJLBTAiaiEaiEKT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  solitaire. 

SOLITUDE  n.  f.  Etat  d’une  personne 
seule,  retirée  du  monde  ;  les  charmes  de 
la  solitude ;  lieu  éloigné  du  commerce  des 
hommes. 

SOLITE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  plancher. 

«OEttVEAll  n.  rn.  Petite  solive.  Fig • 
Homme,  roi  d’une  nullité  complète  :  ce 
n'est  qu’un  soliveau. 

SOLMCETATIOK  n,  f.  Recomman¬ 
dation,  instance  :  c’est  d  votre  sollicitation  , 
que...;  soins,  démarches,  prières  pour  le 
succès  d’une  affaire. 

sOLLiciTEia  v.  tr.  (lat.  sollicitare, 
demander).  Exciter  à  :  solliciter  à  la  ré¬ 
volte  ;  demander  avec  instance  :  solliciter 
une  audience ,  un  emploi.  V.  int.  :  quand 
on  sollicite,  on  est  presque  toujours  im¬ 
portun. 

SOLLICITEE»,  El'SE  n.  Qui  solli¬ 
cite  une  place,  une  grâce. 

SOLLICITUDE  n.  f.  Soin  inquiet  ou 
affectueux  :  sollicitude  maternelle. 

SOLO  n.  m.  Mus,  Morceau  joué  ou 
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hanté  par  un  seul.  PL  des  solos  ou  des 
)li. 

|  SOLSTICE  n.  m.  (lat.  sol,  soleil  ;  s  tare, 
■arrêter).  Point,  temps  où  le  soleil  est  à 
bn  plus  grand  éloignement  de  l’équa- 
îur. 

SOLSTICIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
)rt  au<x  solstices  :  points  solsticiaux. 
SOLUBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
t  soluble. 

SOUiBLE  adj.  Qui  peut  se  dissoudre 
ms  un  liquide  :  le  sucre  est  soluble  dans 
'.au;  qui  peut  être  résolu  :  problème  so- 
\blc. 

SOLUTION  n.  f.  (lat.  solvere,  délier), 
énouement  cPune  difficulté  ;  réponse  à  un 
oblème.  Chim.  Opération  par  laquelle 
1  solide  se  fond  dans  un  liquide.  SoEu- 

«II  €ÎO  continuité.  V.  CONTINUITÉ. 


SOLVABILITÉ  u.  f.  Etat  d’une  pér¬ 
imé  solvable. 

SOLVABLE  adj.  (lat.  solvere ,  payer), 
ai  a  de  quoi  payer. 

SOHBRE  adj.  Peu  éclairé  :  maison 
mbre;  obscur,  ténébreux  :  nuit  sombre; 
4i  tire  sur  le  brun  :  couleur  sombre.  Fig. 
élancolique ,  taciturne ,  morne  :  carac- 
~e  sombre.  Les  sombres  bords ,  lo 
mbre  empire,  les  enfers  des  païens. 
SOMBRER  v.  int.  Mar.  Se  dit  d’un 
timent  sous  voiles ,  renversé  par  un 
up  de  vent  qui  le  fait  couler  bas. 
SOMBRER  v.  tr.  Agric.  Donner  un 
emier  labour,  une  première  façon. 
SOMMAIRE  adj.  (lat.  summa,  abrégé), 
■ef,  succinct  :  discours,  exposé  som- 
’dre.  N.  m.  :  faire  le  sommaire  d'un  li- 
e,  d'un  discours. 

SOMMAIREMENT  adv.  D’une  ma- 
ère  sommaire. 

(SOMMATION  n.  f.  Action  de  som- 
;r:  sommation  verbale.  Sommation  res- 
Jcfueîise,  faite  par  un  enfant  à  se-s  pa- 
nts,  quand  ils  ne  consentent  pas  à  son 
Triage  ;  acte  écrit  qui  contient  la  som¬ 
ation.  Math.  Action  de  faire  la  somma. 


SOMME  n.  f.  Certaine  quantité  d’ur- 
nt  ;  résultat  de  l’addition  de  plusieurs 
•mbres.  Fig.  Ensemble  :  la  somme  des 
ens  et  des  maux.  Somme  toute,  ou 
mine  loc.  adv.  Enfin,  en  résumé. 
SOMME  n.  f.  Charge,  fardeau.  Bête  de 
(i  mme,  propre  à  porter  des  fardeaux. 
SOMME  n.  m.  Sommeil. 

SOMMEIL  n.  m.  Repos  causé  par  l’as- 
upissement  des  sens  :  être  plongé  dans 
sommeil;  grande  envie  de  dormir  :  le 
> nmeil  me  gagne.  Fig.  Etat  d’inertie, 
nactivité  :  l'hiver  est  le  sommeil  de  la 
!  ture.  Le  sommeil  éternel,  la  mort. 
SOMMEELI/EIl  v.  int.  Dormir  d’un 
mmeil  léger  ;  dormir  profondément  :  la 
’.it,  quand  tout  sommeille. 
SOMMELIER,  1ÈRE  n.  (rad.  somme, 
arge).  Personne  qui,  dans  une  grande 

Raison,  a  soin  du  linge,  de  la  vaisselle, 
s  provisions  et  principalement  de  la 
■ve. 


SOMMELLERIE  n.  f.  Fonction  du 
sommelier;  lieu  où  il  serre  ce  dont  il  est 
chargé. 

SOMMER  v.  tr.  Avertir  avec  menaces; 
signifier  à  quelqu’un,  dans  les  formes  éta¬ 
blies,  qu’il  ait  à  faire  une  chose  ;  calculer 
la  somme  d’une  suite  de  termes,  en  ma- 
j  thématiques. 

SOMMET  n.  m.  (lat  summum).  Le 
haut,  la  partie  la  plus  élevée  :  le  sommet 
d'une  montagne.  Géom. Sommet  d’un  angle, 
point  de  rencontre  de  sec  deux  côtés.  Fig. 

|  Le  sommet  des  grandeurs,  le  comble  des 
1  grandeurs. 

SOMMIER  n.  m.  Matelas  servant  de 
paillasse  ;  cheval  de  somme  ;  coffre  d’un 
;  orgue  ;  pierre  qui  reçoit  la  retombée  d’une 
1  voûte  ;  partie  d’une  presse  d’imprimerie. 
Com.  Gros  registre  où  les  commis  inscri¬ 
vent  les  sommes  qu’ils  reçoivent. 

SOMMITÉ  n.  f.  Partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses;  pointe,  extrémité 
des  branches,  des  plantes.  Fig .  Person¬ 
nage  distingué  par  ses  talents,  sa  for¬ 
tune,  etc.  :  les  sommités  littéraires. 

SOMNAMBULE  adj.  et  n.  (lat.  som- 
nus,  sommeil;  ambulo,  je  marche).  Qui 
marche,  agit,  parle  sans  s’éveiller. 

SOMNAMBULISME  n.  m.  Etat  du 
somnambule.  Somnambulisme  magnéti¬ 
que,  sommeil  factice  provoqué  par  les 
manœuvres  du  magnétisme. 

SOMNIFÈRE  adj.  et  n.  (lat.  somnus, 
sommeil  ;  fc.ro,  je  porte).  Qui  provoque, 
qui  cause  le  sommeil  :  breuvage  somni¬ 
fère,  le  pavot  est  un  somnifère. 

SOMNOLENCE  n.  f.  Etat  intermé¬ 
diaire  entre  le  sommeil  et  la  veille. 

SOMNOLENT,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  somnolence  :  état  somnolent. 

SOMPTUAIRE  adj.  (lat.  sumptus,  dé¬ 
pense).  Lois  somptuaires,  qui  ont  pour 
but  de  restreindre  le  luxe  et  la  dépense. 

SOMPTUEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  somptueuse. 

SOMPTUEUX,  EUSE  adj.  Magnifique, 
splendide  :  festin  somptueux. 

SOMPTUOSITÉ  n.  f.  Grande  et  ma¬ 
gnifique  dépense. 

SON,  SA,  SES  adj .  poss.  qui  détermine 
le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  pos¬ 
session. 

SON  n.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l’ouïe. 
—  Quand  un  corps  sonore  a  été  frappé, 
ses  molécules  éprouvent  aussitôt  un  mou¬ 
vement  de  vibration  ou  d'ondulation.  L’air 
qui  environne  ce  corps  participe  à  ce 
mouvement  et  forme  autour  de  lui  des 
ondes  qui  ne  tardent  pas  à  parvenir  à 
l’oreille.  L’air  est  donc  le  principal  véhi¬ 
cule  du  son,  mais  les  liquides  et  les  soli¬ 
des  le  transmettent  avec  plus  de  rapidité  ; 
aussi  a-t-on  l’habitude  de  se  coucher  à 
terre  quand  on  veut  reconnaître  un  bruit 
que  ne  perçoit  pas  encore  l’oreille  de  celui 
qui  est  debout.  Le  son  ne  se  transmet  pas 
dans  le  vide,  et  son  intensité  augmente  ou 
diminue  en  même  temps  que  la  densité  du 
milieu  qui  le  transmet.  De  Saussure  ra- 
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conte  qu’au  sommet  du  mont  Blanc,  ou 
l’air  est  très  raréfié,  un  coup  de  pistolet 
ne  tait  pas  plus  de  bruit  qu  un  coup  de 

fouet  dans  la  plaine. 

La  vitesse  du  son  dans  l’air  est  d  envi¬ 
ron  340  mètres  par  seconde.  Si  un  bruit, 
produit  dans  le  soleil,  pouvait  se  taire 
entendre  à  la  terre,  il  mettrait  quatorze 
ans  pour  parvenir  à  nos  oreilles. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent 
un  obstacle  fixe,  elles  se  réfléchissent  de 
telle  sorte  que  l 'a.igle  de  réflexion  est  éga 
à  Yangle  d'incidence.  C’est  sur  cette  pro¬ 
priété  qu’est  fondée  la  théorie  des  échos. 

V.  ce  mot.  ,  .. 

SON  n.  m.  La  partie  la  plus  grossière 

du  blé  moulu. 

SOÏÏA.'ïrË  il.  f.  Pièce  de  musique  in¬ 
strumentale  composée  de  deux  ou  trois 
morceaux  de  caractère  différent. 

SOIïMAWE  n.  m.  Action  de  sonder. 
SfâlVBSBî  n.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  plomb  attaché  à  une  corde,  dont 
on  se  sert  pour  connaître  la  proiondeur 
de  l’eau  ;  verge  de  fer  dont  so  servent  les 
commis  de  barrière  pour  s’assurer  s-i  les 
ballots  renferment  des  marchandises  ae 
contrebande.  Chir.  Instrument  à  l’aide 
duquel  on  explore  une  plaie,  un  canal 
SONDEfit  v.  tr.  Reconnaître,  au  moyen 
de  la  sonde,  la  profondeur  de  leau, la 
nature  d’un  terrain,  l’état  d’une  plaie,  etc. 
Fig.  Sonder  quelqu'un,  chercher  à  péné¬ 
trer  sa  pensée.  . 

«OXïèE&JR-n.  m.  Celui  qui  sonde. 
SOXC1E  n.  m.  Rêve  où  il  y  a  une  cer¬ 
taine  suite  et  qui  roule  ie  plus  souvent 
sur  des  sujets  sérieux  :  le  songe  de  1  ha- 
raon,  le  songe  d’Athahe.  Fig.  ■  le  vie  n  est 
qu'un  songe,  passe  vite  ;  faire  de  beaux 
songes,  se  repaître  d’illusions. 

SOWOE-t-aSEtJlL  n.  m.  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimères. 
PI.  des  songe-creux. 

8îîXt»E-IîilA3,ïCE  n.  m.  Celui  qui  fait 
souvent  des  malices.  PI.  des  songe-ma- 
Hcc, 

&©XY*EES  v.  tr.  et  int.  Faire  un  songe  : 
songer  qu'on  se  bat.  V.  int.  Penser  :  son¬ 
ger  d  son  salut;  avoir  l’intention,  le  pro¬ 
jet  *  songer  d  se  marier. 

SOrs«!E!L:Et ,  EESE  n.  Homme  con¬ 
centré,  peu  expansif  :  c’est  un  songeur  ; 
celui  qui  fait  des  songes  :  voici  notre  son¬ 
geur  qui  vient. 

SOIVïCA  adv.  A  point  nommé.  Vieux. 
8<15>?SXAfi3.S.52  n.  f.  (rad.  sqnner).  Clo¬ 
chette  attachée  au  cou  des  bestiaux. 

SOftîXAlllLEESÈ  n.  m.  Animal  qui,  dans 
un  troupeau,  va  le  premier  avec  la  cio- 
chatte# 

SOXA'AiEB.EEi  v.  int.  Sonner  souvent 
et  sans  besoin. 

SOXiVAXT,  E  adj.  Qui  sonne  :  horloge 
sonnante.  A  huit  heures  sonnantes,  à  huit 
heures  précises;  espèces  sonnantes ,  mon¬ 
naie  d’or  ou  d’argent. 

SOSA'i’;,  E  adj.  Révolu,  accompli  :  il  a 
cinquante  ans  sonnes. 
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SOXXËIR  v.  int.  Rendre  un  son  :  les 

cloches  sonnent;  faire  rendre  un  son  : 
sonner  du  cor;  être  annoncé  par  un  soü. 
la  messe  sonne;  au  moment  ou  mua  a 
sonné  marque  le  fait;  midi  est  sonne  mar¬ 
que  l’état.  Fig.  Faire  sonner  une  lettre, 
la  faire  sentir,  appuyer  dessus;  ce  mot 
sonne  mal,  choque  l’oreille;  faire  sonner 
une  action,  une  victoire,  une  conquête,  etc., 
les  faire  valoir  beaucoup.  V.  tr.  lirer  diT 


HUI  vaiuu  ^ v* v. v.  -  r  - 

son  de  :  sonner  les  cloches  ;  avertir  ce 
quelque  chose  par  des  sons  ;  sonner  la  re¬ 
traite,  la  charqe,  le  tocsin.  Sonner  un  do¬ 
mestique,  agiter  la  sonnette  pour  le  taire 

Vegok^TER5E  n.  f.  Son  de  plusieurs  cio- 
elles  ensemble:  totalité  des  cloches  d  uns 
église  ;  toutes  les  pièces  qui  servent  à  taire 
sonner  une  pendule,  etc.  :  la  sonnerie  est 
dérangée;  air  que  sonnent  les  trompetlef 

d’un  régiment.  .  j 

SOSSüî't"  n.  m.  Pièce  de  poésie,  de  qua 
torze  vers,  soumise  à  des  règles  fixes,  r  | 
SOMJëETTE  n.  f.  Petite  clo¬ 
chette  pour  appeler  ou  pour 
avertir (*),  grelot  ;  machine  pour 
enfoncer  les  pilotis. 

SOXXEESî  n.  m.  Celui  qui 

sonne  lez  cloches.  .  , 

n.  m.  Les  deux  six,  aux  ut 

ou  au  trictrac.  ' 

g©X©sKE  adj .  Propre  h  rendre  des  son. 
corps  sonore;  qui  renvoie  bien  le  son 
amphithéâtre  sonore. 

SS©;tf©Eï.BrS’É  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  <  i 
sonore. 

g®g»6BA  n.  m.  Y.  SOFA. 

S©2*ESi  n.  m.  V.  SOFI.  _  Il 

SSPSJSMS  n.  m.  (gr.  sophisme).  '4  I 
gument  captieux,  qui  pèche  dans  les  v  *- 
mes  ou  dans  la  forme.  _  .  . 

g©E1'SSHSXË  n.  m.  Celui  qui  fait  fl  H 
arguments  captieux;  chez  les  anciei  > 
philosophe,  rhéteur.  _  '•■jw  J 

fï©ï?mSTïCArr8©Y  n.  f.  Falsifient!'  '• 
S©K*HfiST5QEE  adj.  De  la  nature  •» 
sophisme  :  raisonnement  sophistique.  «P 
S©5»EïBS4,S,E!>SlÉ,  E  adj.  Frelaté,  3é  & 
taré  au  moyen  de  substances  étrangèi 
lait  sophistiqué. 

N©BlîSsa8'iï'a^ïJËï&  v,  tr.  Falsifie^ 
iater  une  liqueur,  une  drogue,  etc.  ^ 
NOïi-EïOSSË  n.  m.  Genre  de  plante, 
la  famille  des  légumineuses. 

SOPOKATï!'1,  svas  adj.  (lat.  «'/  • 
sommeil).  Qui  a  la  propriété  d’endori  ,| 
potion  soporative.  N.  m.  :  le  laudanut  , 
un  soporatif.  ,  „ 

SJOS'-OatEEX,  El’SE  adj.  (Int,  S'' 
sommeil).  Qui  cause  un  assoupisse!)  j 
dangereux  :  affection  soporeuse.  j 

adj.  et  n.  (lat.  sopor,  sommeil;  W'C  ^ 
porte).  Qui  a  la  vertu  d  endormu- 
Livre  soporifique,  ennuyeux.  „ 

StèPK.iSi)  n.  m.  (m.ital.).  voix  s  h 
appelée  aussi  dessus;  le  chanteur  ; 
même.  PI.  des  soprani.  . 

üiîi.iS3E  n.  f.  Fruit  du  sorbier. 
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SOSSÏSET  n.  m.  (Jat.  sa rberc,  avaler), 
oisson  à  demi  glacée,  qui  a  pour  base  du 
icre  et  des  jus  de  fruits,  et  dans  laquelle 
i  fait  entrer  une  liqueur. 
SOREÉTIÈ38.E  n .  f.Vase  de  métal  dans 
quel  on  prépare  les  sorbets. 

POîîBSEB  n.  m.  V.  cormier. 
SORBOMIOEE  adj.  Qui  concerne  la 
irbonne.  N.  f.  Une  des  trois  thèses  que 
menaient  autrefois  les  aspirants  au 
îctorat. 

n.  m.  Docteur,  bache- 
;r  de  l’ancienne  Sorbonne;  celui  qui  en 
ofessait  les  doctrines. 

SOIIBOHîiWE  n.  f.  Ancienne  école  cé- 
ore  de  théologie;  établissement,  à  Pa- 
>,où  se  font  les  cours  publics  desFacul- 
5  des  sciences  et  des  lettres.  —  La  Sor- 
nne  a  pris  le  nom  de  son  fondateur, 
)bert  de  Sorbon ,  chapelain  de  saint 
mis,  dont  le  but  avait  été  de  créer  un 
iblissement  spécial  pour  faciliter  aux 
uvres  les  études  théologiques.  Ce  col¬ 
le  devint  un  des  plus  célèbres  du  monde 
produisit,  dans  tous  les  temps,  un  si 
and  nombre  d'habiles  théologiens,  qu’il 
nna  son  nom  à  tous  les  membres  de  la 
culté  de  théologie,  qui  prenaient  le  titre 
docteurs  et  de  bacheliers  de  Sorbonne, 
oiqu’ils  n’appartinssent  pas  à  cette  mai- 
î.  Les  décisions  des  docteurs  de  Sor- 
nne  étaient  regardées  comme  des  ora- 
s  en  matière  de  foi. 

;!©Rt:EUL.ESSIE  n.  f.  (lat.  sors ,  sort), 
ération  de  sorcier.  Par  ex t.  Tours  d’a- 
;sso  qui  paraissent  surnaturels. 
SORCIER,  bÈRE  adj.  et  n.  Personne 
e  le  peuple  croyait  autrefois  en  société 
ac  le  diable,  pour  faire  des  maléfices. 
jORïîIDE  adj.  Excessif,  honteux,  en 
riant  de  l’avare  et  de  l’avarice. 
tOSUEJaSîESSffirï'îr  adv.  D’une  manière 
dide. 

SORDIDITE  n.  f.  Ladrerie,  avarice. 
jOBSCilî©  n.  m.  Espèce  de  millet  d’A- 
que. 

SOKITE  n.  m.  (gr.  sôros ,  monceau), 
zument  composé  d’une  suite  de  propo- 
|  ons  si  bien  liées  entre  elles,  que  la 
s  mière  est  ou  semble  la  conclusion  riatu- 
k  le  de  la  première. 

f  105WEÏTE  n.  f.  Discours  frivole , 
t  râtelle. 

ÎORT  n.  m.  Destinée  :  se  -plaindre  de 
.  sort;  hasard  :  le  sort  en  a  décidé  ;  état, 
million  ;  faire  un  sort  heureux  à  quel- 
un.  Le  sort  des  armes ,  les  hasards  de 
ïuerre  ;  le  sort  en  est  jeté ,  le  parti  en 
pris.  Pratiques  consistant  en  paroles, 
actères,  etc.,  au  moyen  desquels  l’igno- 
ice  croit  qu’on  peut  faire  des  maléfices  : 
:r  un  sort  sur  un  troupeau. 
lORTAMdE  adj.  Convenable  ;  mariage 
tabic. 

i'IORTAÎÏT  adj.  m.  Qui  sort  :  numéro 
;  tant.  N.  m.  ;  les  entrants  et  les  sor- 


n.  f.  Espèce, genre;  état,  con- 
iou  ;  un  homme  de  sa  sorte;  manière  : 

L* 


s'y  prendre  de  telle  ou  telle  sorte.  Eu 
quelque  sorie  loc.  adv.  Pour  ainsi  dire. 
De  sorte  que,  ou  sorte  que  loc.  conj. 

Si  bien  que,  de  manière  que. 

SOKTSE  n.  f.  Action  de  sortir;  issue: 
cette  maison  a  deux  sorties  ;  attaque  des 
assiégés  lorsqu’ils  sortent  pour  repousser 
Jes  assiégeants.  Fig.  Critique,  emporte¬ 
ment  brusque  et  violent  contre  quelqu’un  : 
je  ne  m'attendais  pas  à  celte  sortie  de  sa 
part.  A  Sa  sortie  «le  loc.  prép.  Au  mo¬ 
ment  où  l’on  sort  de  :  à  la  sortie  du  spec¬ 
tacle. 

SQRTHLÈGE  [o.  N.]  n.  m.  Maléfice 
des  prétendus  sorciers. 

SORTIR  v.  int.  (Je  sors,  nous  sortons. 
Je  sortais,  nous  sortions.  Je  sortis.  Je  sor¬ 
tirai.  Je  sortirais.  Sors,  sortons,  sortez. 
Que  je  sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant. 
Sorti,  e).  Passer  du  dedans  au  dehors; 
pousser  au  dehors  :  les  blés  sortent  de 
terre.  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  temps  ; 
sortir  de  l'hiver  ;  de  l’état  ;  sortir  de  ma¬ 
ladie  ;  du  sujet;  sortir  de  la  question; 
se  dégager  ;  sortir  d'embarras  ;  s’échap¬ 
per  ;  sortir  de  la  mémoire;  être  issu  : 
sortir  de  bonne  famille.  Sortir  des  bornes. 
les  dépasser;  sortir  de  la  vie,  mourir; 
sortir  de  son  caractère ,  se  fâcher  contre 
sa  coutume;  sortir  des  gonds ,  se  mettre 
en  colère  ;  cet  ouvrage  sort  des  mains  de 
l'ouvrier ,  est  tout  neuf  ;  cela  sort  des  mains 
d'un  tel,  un  tel  en  est  l’auteur;  le  feu  lui 
sort  par  les  yeux,  ses  yeux  expriment  la 
colère  ;  les  yeux  lui  sortent  de  la  tête,  sont 
animés  par"  un  sentiment  violent.  Y.  tr. 
Tirer  dehors  ;  sortir  un  cheval  de  l'écurie. 
V.  impers.  S’exhaler,  s’échapper  :  il  sort 
de  ces  fleurs  une  douce  odeur.  Au  sortir 
«ïe  loc.  prép.  Au  moment  où  l’on  sort  de: 
au  sortir  de  l'école,  de  l'enfance.  —  Prend 
l’auxiliaire  avoir  ou  être,  selon  qu’on  veut 
marquer  l’action  ou  l’état. 

SORTIR  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
finir).  Jurisp.  Obtenir,  avoir  :  cette  sen¬ 
tence  sortira  son  plein  et  entier  effet. 

SOSIE  n.  m.  Nom  d’un  personnage  ds 
comédie,  que  l’on  donne  à  toute  personne 
ayant  une  ressemblance  parfaite  avec  une 
autre. 

«©'F,  SOTTE  adj.  (lat.  stultus). Dénué 
d’esprit,  de  jugement;  embarrassé,  con¬ 
fus  :  il  recta  tout  sot;  fâcheux,  ridicule  : 
sotte  affaire,  sot  orgueil.  N .  :  c’est  un  so *- 

SOTIE  n.  f.  Farce  de  l’a.  :enne  comi 
die,  en  France. 

SOT-IAY-ILAISSE  n.  m.  Morceau  dé¬ 
licat  au-dessus  du  croupion  d’une  volaille. 
PI.  des  sot-l’y-laisse. 

SOTTEMENT  adv.  D’une  manière 
sotte. 

SOTTISE  n.  f.  Défaut  d’esprit  et  de 
jugement;  discours,  action  sotte:  il  a  fai- 
là  une  sottise ;  injures  :  dire  des  sottises 
à  quelqu'un. 

SOTTISIER,  1ÈRE  n.  Qui  débite  des 
sottises;  recueil  de  sottises. 

g©E  n.m.  Petite  moanaie  de  cuivre  qui 
équivaut  à  la  20e  partie  du  franc.  Fig. 
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N'avoir  pas  te  sou,  être  sans  argent.  Sou 
à  sou  loc.  adv.  Par  petites  sommes  :  payer 
sou  à  sou. 

SOUBASSEMENT  n.  m.  Partie  infé¬ 
rieure  d’une  construction,  sur  laquelle 
semble  porter  tout  l’édifice.  Se  dit  surtout 
des  édifices  à  colonnes. 

SOUBRESAUT  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
saltus,  saut).  Saut  brusque,  inopiné  et  à 
contretemps. 

SOUBRETTE  n.  f.  Suivante  de  co¬ 
médie. 

SOUBBEVESTE  r..  f.  (lat.. super,  sur  ; 
vestis ,  vêtement).  Sorte  de  justaucorps 
sans  manches,  que  portaient  autrefois  les 
mousquetaires. 

SOUCHE  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l’ar¬ 
bre  qui  reste  dans  la  terre  après  que  l’ar¬ 
bre  a  été  coupé.  Fig.  Personne  stupide, 
sans  intelligence  :  c'est  une  souche.  Gc- 
néal.  Personnage  duquel  descend  une  fa¬ 
mille,  une  race  T  Robert  le  Fort,  quatrième 
fils  de  saint  Louis,  est  la  souche  des  Bour¬ 
bons.  Partie  qui  reste  des  feuilles  d’un  re¬ 
gistre,  pour  vérifier  si  l’autre  partie,  déta¬ 
chée  en  zigzag,  s’y  rapporte  exactement. 

ÜSOUCHET  n.  m.  Plante  marécageuse; 
pierre  employée  dans  les  constructions. 

SOUCHETAGE  n.  m.  Visite  dans  u-n 
bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

SOUCIIETEUR  n.  m.  Expert  qui  as¬ 
siste  ait  souchetage. 

SOU-CHONG  ou  SOUCIS  ONG  n.  m. 
Thé  noir  de  Chine ,  très  estimé. 

SOUCI  n.  m.  Soin  accompagné  d’in¬ 
quiétude;  objet  de  soin,  d’affection  :  mon 
fils  est  mon  unique  souci.  N.  m.  Sans- 
souci,  homme  qui  ne  s’inquiète  de  rien. 
PI.  des  sans-souci. 

SOUCI  n.  m.  Fleur  jaune  d’une  odeur 
forte. 

SOUCIER  (SE)  v.  pr.  S’inquiéter,  se 
mettre  en  peine: je  ne  m'en  soucie  guère; 
désirer  voir  avec  plaisir  :  je  ne  me  sou¬ 
cie  pas  qu’il  vienne. 

SOUCIEUX,  EU  ME  adj.  Inquiet,  pen¬ 
sif,  chagrin  ;  qui  marque  du  souci  :  air 
soucieux. 

SOUCOUPE  n.  f.  Sorte' 
de  petite  assiette  qui  se 
place  sous  une  tasse  (*). 

SOUDAIN,  E  adj.  (lat.  subitaneus,  su¬ 
bit).  Subit,  prompt  :  mort  soudaine.  Adv. 
Dans  le  même  instant,  aussitôt  après  :  il 
partit  soudain. 

SOUDAINEMENT  adv.  Subitement. 

SOUDAINETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
soudain. 

SOUDAN  n.  m.  Nom  donné  autrefois 
aux  souverains  mahométans,  surtout  en 
Egypte . 

SOU  o  IRD  ou  SOUDARTn.  m.  Vieux 
soldat.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

SOUDE  n.  f.  Plante  qui  croit  sur  les 
bords  de  la  mer;  sel  alcali  qu’on  retire 
de  ses  cendres,  et  qui  sert  à  blanchir,  à 
faire  le  verre. 

SOUDER  v.  tr.  (fat.  solidare,  affermir). 
Joindre  par  le  moyen  de  la  soudure. 
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SOUDOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert  à 

souder. 

MOUDOYER  v.  tr.  (rad.  solde).  S’assu¬ 
rer  le  secours  de  quelqu’un  à  prix  d’ar¬ 
gent  :  soudoyer  des  assassùis. 

SOUDURE  n.  f.Composition  métallique 
en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des 
pièces  de  métal  ;  travail  de  celui  qui  soude  ; 
endroit  soudé. 

SOUE  n.  f.  (lat.  sus,  porc).  Etable  à 
porcs. 

SOUFFUAGE  n.m.  Art,  action  de  souf¬ 
fler  le  verre. 

SOOf'FK.E  n.  m.  Vent  produit  en  souf¬ 
flant  de  l’air  par  la  bouche  ;  simple  res¬ 
piration  :  cet  homme  n'a  plus  que  le  souffle; 
agitation  de  l’air  :  le  soiiffle  des  vents.  Fig, 
Inspiration,  influence  :  te  souffle  d.u  génie, 
le  souffle  empoisonné  de  la  calomnie.  , 

SOUFFEÉ  n.  Mets  léger  dontla  pâte 
renfle  beaucoup,  et  qui  se  fait  au  four  de 
sampagne.  Adj.  :  omelette  soufflée. 

S  OBJ  F  eu,  ER  v.  int.  Faire  du  vent  en 
poussant  l’air  avec  la  bouche  :  souffler 
dans  ses  doigts  ;  mettre  l’air  en  mouve¬ 
ment  :  la  bise  souffle;  respirer  avec  effort: 
souffler  comme  un  bœuf;  reprendre  ha¬ 
leine  :  laisser  les  chevaux  souffler.  Fig. 
Il  n'ose  souffler,  il  n’ose  parler.  V.  tr. 
Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le  feu ; 
éteindre  :  souffler  la  chandelle.  Souffler 
l'orgue,  remplir  les  tuyaux  d’air  au  moyen 
des  soufflets;  souffler  le  verre,  l'émail,  un 
bœuf ,  les  faire  enfler  en  soufflant  dans 
l’intérieur  au  moyen  d’un  tube.  Fia.  Souf¬ 
fler  la  discorde,  l’exciter;  souffler  te  froid 
et  le  chaud,  louer  et  blâmer  la  même 
chose  ;  souffler  un  élève ,  un  acteur,  lui 
dire  tout  bas  les  mots  qui  échappent  à  sa 
mémoire  ;  souffler  un  emploi  à  quelqu'un. 
l’obtenir  à  son  détriment.  Souffler  tfflj 
pion,  au  jeu  de  dames,  enlever  un  pion  i 
son  adversaire,  quand  il  ne  s’en  est  pM 
servi  pour  prendre. 

MOUFFI.ERSE  n.  f.  Ensemble  des  souf 
flets  d’un  orgue,  d’une  forge,  etc. 

Sfit'FFIÆTn,  m. 

Instrument  qui  sert 
à  souffler  (*)  ;  cou¬ 
verture  mobile  de 
cabriolet,  qui  se  replie  en  manière  de  soûl 
fl  et. 

MDUFFUET  n.  m.  Coup  du  plat  ou  d 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  Fig.  Echei  j 
affront  :  il  a  reçu  là  un  rude  soufflet.  f 

SOUFFff.ETADE  n.  f.  Soufflets  appl 
qués  coup  sur  coup. 

SOUFFEETEK  v.  tr.  Donner  un  sou:  • 
flet.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllal  • 
muette. 

MOUFFïÆUR  n.  m.  Gros  poisson  c<  • 
tacé,  du  genre  dauphin. 

SOUFFLEUR,  EUSE  n.  Qui  soufl  > 
quelqu’un  parlant  en  public  :  souffleur  <  j 
théâtre.  Souf  fleur  d'orgue,  celui  qui  en  fa  1 
mouvoir  les  soufflets. 

SOUFFLURE  n.  f.  Nom  donné,  da;  * 
les  fonderies  et  les  verreries ,  à  des  co 
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cavités  qui  sc  forment  dans  l’épaisseur  du 
métal  ou  à  la  surface  du  verre. 

SOUFFRANCE  n.  f.  Peine, douleur,  état 
de  celui  qui  souffre.  Fig.  Se  dit  des  diffé¬ 
rentes  affaires  qui  sont  en  suspens  :  le 
Commerce  est  en  souffrance. 

\  SOUFFRANT,  E  adj.  Qui  souffre  ;  pa¬ 
rient.  ,  endurant  :  il  n'est  pas  d'humeur 
souffrante.  Eglise  somTrmUc ,  les  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire. 

SOVFFRE-DOliLEIjR  n.m.  Personne 
lui  a  toute  la  fatigue  d’une  maison  :  celui 
lui  est  continuellement  exposé  aux  tra- 
:asseries  des  autres  :  cet  écolier  est  le 
ouff ’re-douleur  de  ses  camarades.  PI.  des 
souffre-douleur. 

SOUFFRETEUX,  EUSE  adj.  Qui  souf¬ 
re  de  la  misère,  de  la  pauvreté  :  vieillard 
ouff reteux ;  qui  éprouve  momentanément 
[uelque  douleur,  quelque  malaise  :  je  suis 
.ujourd’hui  tout  souffreteux. 

SOUFFRIR  v.  int.  (lat.  sub ,  sous; 

' erre. ,  porter).  Sentir  de  la  douleur;  éprou¬ 
ver  de  la  peine  :je  souffre  de  le  voir  ainsi. 
7ig.  Languir  :  le  commerce,  la  vigne,  les 
des  souffrent  en  ce  moment.  V.  tr.  Endu- 
er  :  souffrir  la  faim,  la  soif;  supporter: 
l  souffre  bien  la  fatigue;  tolérer  :  pour- 
uoi  souffrez-vous  cela?  permettre:  souf¬ 
rez  que  je  vous  parle  ;  admettre  :  cela  ne 
ouffre  aucun  retard;  éprouver  :  eela  souf- 
rira  bien  des  difficultés. 

SOUFRAGE  n.  m.  Action  d’imprégner 
le  soufre  les  allumettes,  les  étoffes  qu’on 
•eut  blanchir,  etc. 

SOUFRE  n.  m.  (lat.  sulphur).  Corps 
impie,  de  couleur  jaune,  sans  saveur,  qui 
xhale  en  brûlant  une  odeur  forte  et  pé¬ 
nétrante. 

SOUFRER  v.  tr.  Enduire  de  soufre  : 
oufrer  des  allumettes.  Soufrer  du  vin, 
lire  brûler  une  mèche  soufrée  dans  le 
jnneau  où  on  veut  le  mettre. 
SOUFRIÈRE  n.  f.  Lieu  d’où  l’on  tire 
î  soufre. 

SOUHAIT  n.  m.  Vœu,  désir.  À  ser¬ 
ait  loc.  adv.  Selon  ses  désirs  :  tout  lui 
éussit  à  souhait. 

SOUHAITABLE  adj.  Désirable. 
SOUHAITER  v.  tr.  Désirer.  S’emploie 
ans  les  formules  de  politesse  et  de  com- 
liments  :  souhaiter  le  bonjour,  la  bonne 
nnée.  Je  vous  en  souhaite ,  manière  fa- 
lilière  de  dire  à  une  personne  qu’elle 
'aura  pas  ce  qu’elle  désire. 
SOUHLLARD  n.  m.  Trou  pratiqué  dans 
ne  pierre  pour  l’écoulement  des  eaux  ; 
i  pierre  elle-même. 

SOUILLARDE  n.  f.  Grand  baquet  en 
sage  dans  les  savonneries. 

SOUILLE  n.  f.  Lieu  bourbeux  où  se 
autre  le  sanglier;  enfoncement  formé 
ans  la  vase  ou  dans  le  sable  par  un  na- 
:  ire  échoué. 

SOUILLER  "v.  tr.  Salir,  couvrir  de 
>oue,  d’ordure.  Fig.  :  souiller  sa  gloire, 
a  réputation. 

SOUILLON  n.  Qui  se  salit,  qui  est  mal- 
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propre  ;  servante  employée  à  de  bas  of¬ 
fices. 

SOUILLURE  n.  f.  Tache  :  la  souillure 
du  péché.  i 

SOUL,  E  adj.  (lat.  saiallus;  de  satur, 
rassasié).  Pleinement  repu,  rassasié  ;  ivre. 
N.  m.  En  avoir  tout  son  soûl,  autant  qu’on 
peut  en  désirer.  Fam. 

SOULAGEMENT  n.  m.  Diminution 
d’un  malaise  ou  d’une  douleur  du  corps, 
d’une  peine  d’esprit. 

SOULAGER  v.  tr.  (lat.  sublevare,  sou¬ 
lever).  Débarrasser  d’une  partie  d’un  far¬ 
deau.  Fig.  Diminuer,  adoucir  :  soulager 
la  douleur  ;  aider,  secourir  :  soulager  les 
malheureux.  Se  soulager  v.  pr.  Se  pro¬ 
curer  du  soulagement. 

SOULAUD,  E  n.  Ivrogne,  ivrognesse. 
pop.  a 

SOULER  v.  tr.  Rassasier  avec  excès; 
enivrer. 

SOULEUR  n.  f.  Saisissement,  frayeur 

subite.  Vieux  mot. 

SOULÈVEMENT  n.  m.  Grande  agita¬ 
tion  :  soulèvement  des  flots ;  Soulèvement 
de  cœur,  mal  d’estomac  causé  par  le  dé  • 
goût  .Fig.  Mouvement  d’indignation  :  sou¬ 
lèvement  général  ;  révolte  :  soulèvement 
d'une  ville. 

SOULEVER  v.  tr. Elever  quelque  chose 
de  lourd  à  une  petite  hauteur.  Fig.  Exci¬ 
ter  l’indignation  :  son  insolence  souleva 
l'assemblée  ;  exciter  à  la  révolte  :  soulever 
le  peuple.  Soulever  une  question,  la  faire 
naître  ;  soulever  le  cœur, causer  du  dégoût. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

SOULIER  n.  m.(lat,  solum,  plante  du 
pied).  Chaussure  qui  couvre  le  pied  en 
tout  ou  en  partie. 

SOULIGNER  v.  tr.  Tirer  un  trait,  une 
ligne  sous  un  mot,  sous  une  phrase. 

SOCLOIR  v.  int.  Vieux  mot  qui  signi¬ 
fiait  Avoir  coutume,  et  qui  ne  s’employait 
guère  qu’à  l’imp.  de  l’ind.  : 

Quant  a  son  temps,  bien  sut  le  dépenser  : 
Deux  parts  en  fit,  doiit  il  soûlait  passer 
L'une  à  dormir  et  l'autre  à  ne  rien  faire. 
(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  par 
lui-même.) 

SOULTE  n.  f.(lat.  solvere ,  payer).  Solde 
d’un  compte. 

SOUMETTRE  v.  tr.  Réduire,  ranger 
sous  sa  puissance;  subordonner  au  juge¬ 
ment  de  quelqu’un  :  je  vous  soumets  la 
question.  Se  soiiuicitrc  v.  pr.  Faire  sa 
soumission  ;  s’en  rapporter  :  je  me  sou¬ 
mets  à  sa  décision. 

SOUMIS,  E  acli.  Disposé  à  l’obéissance: 
enfant  soumis  ;  respectueux  :  air  soumis. 

SOUMISSION  n.  f. Disposition  à  obéir  ; 
action  d’obéir  :  soumission  parfaite ;  de 
rentrer  dans  le  devoir,  l’obéissance  :  cette 
ville  a  fait  sa  soumission.  Déclaration 
écrite  par  laquelle  on  s’engage  à  se  char¬ 
ger  d’un  ouvrage,  d’une  fourniture,  à  de 
Certaines  conditions. 

SOUMISSIONNAIRE  n.  m.  Qui  fait 
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une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
fourniture,  etc. 

SOUmiSSlONHES!.  v.  tr.  S’engager 
par  écrit  à  acheter,  à  payer  un  certain 
prix,  ou  à  fournir,  à  entreprendre  à  de 
certaines  conditions. 

SOUPAPE  n.  f.  Espèce  de  petit  cou¬ 
vercle  en  bois,  en  cuivre  ou  en  mé¬ 
tal  ,  destiné  à  laisser  entrer  un 
fluide  dans  l’intérieur  d’un  corps  de 
pompe  ou  de  tout  autre  appareil, 
à  l’empêcher  de  ressortir,  et  réci¬ 
proquement.  Soupape  de  sûreté, 
qui,  dans  la  chaudière  d’une  machine  à 
vapeur,  s’ouvre  d’elle-même  à  une  forte 
pression,  pour  donner  issue  à  une  partie 
de  la  vapeur  et  empêcher  ainsi  l’explo¬ 
sion  de  la  chaudière. 

SOUPÇOIX  n.  m.(lat,.  susjricio).  Croyance 
désavantageuse ,  accompagnée  de  doute  ; 
simple  conjecture  :  j'ai  quelque  soupçon 
que  c'est  lui;  apparence  légère  ;  soupçon 
de  fièvre ;  très  petite  quantité  :  un  soupçon 
de  vin . 

gOUPÇOjXNTABLE  adj.  Qui  peut  être 
soupçonné. 

SOUPÇOISTWIÎK  v.  tr. Porter  ses  soup¬ 
çons  sur'3  :  soupçonner  quelqu'un  d’un 
crime. 

EISS  adj.  Défiant, 

enclin  à  soupçonner. 

SOUPE  n.  f.  Potage,  aliment  composé 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain.  Fig. 
Trempé  comme  une  soupe ,  très  mouillé. 
Fam. 

SOVPEAV  n.  m.  Morceau  de  bois  qui 
fixe  le  soc  d’une  charrue  h  l’oreille. 

SOUPEWTE  n.  f.  (lat.  .szw/mnfiej’e,  sus¬ 
pendre).  Assemblage  de  grosses  et  larges 
courroies  servant  à  tenir  suspendu  le 
corps  d’une  voiture  ;  petit  réduit  pratiqué 
sous  un  plancher,  pour  faire  coucher  un 
domestique,  ou  pour  tout  autre  usage. 

feSïiPES  ou  SOUPE  n.  m.  Repas  du 
soir  ;  mets  qui  le  composent  :  il  y  avait 
un  bon  souper. 

H©  SJ  S”  22  il  v.  int.  Prendre  le  repas  du 
soir. 

SOUPESER  v.  tr.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main  pour  juger  le  poids.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SOUPEUR  n,  m.  Qui  a  l’habitude  de 


souper. 

SOUPIÈRE  n. 
sert  la  soupe. 


f.  Vase  dans  lequel  on 


SOUPIR  n.  m.  Respiration  forte  et 
prolongée,  occasionnée  par  la  douleur,  le 
plaisir,  etc.  Jusqu'au  dernier  soupir,  j us- 
qu’à  la  mort;  rendre  le  dernier  soupir , 
expirer.  Mus.  Pause  qui  équivaut  à  une 
noire;  signe  qui  l’indique. 

SOUPIRAIL  n.  m.  Ou¬ 
verture  pour  éclairer,  aérer 
une  cave,  un  souterrain  (*). 

Pl.  des  soupiraux. 

Sftl'PlRA’ST  n.  m.  Qui  aspire  à  se 
fit  ire  aimer  d’une  femme. 

SOUPISÇEll  v,  int.  Pousser  des  sou¬ 


pirs  ;  désirer  ardemment  :  soupirer  après 
une  place. 

SOUP1REUR  n.  m.  Qui  affecte  de 
pousser  des  soupirs. 

souple:  adj.  (lat.  sub,  sous  ;  plicare, 
plier).  Flexible,  maniable  :  osier,  étoffe  ; 
souple.  Fig.  Docile,  soumis,  et,  en  mau-  | 
vaise  part,  complaisant  jusqu’à  la  servi¬ 
lité  ;  courtisan  souple. 

SOl:PLE!H£KT  adv.  Avec  souplesse. 

SOUPLESSE  n.f.  Flexibilité  de  corps 
ou  d’esprit. 

SOUfiJUEKBLLE  n.f.  Surtout  fort  long 
fait  de  grosse  toile. 

SOURCE  n.  f.  (rad.  sourdre).  Origine 
d’un  cours  d’eau.  Fig.  Principe,  cause, 
origine  :  le  travail  est  une  source  de  ri -  Ç 
c  liesses . 

SOURCIER  n.m.  Homme  qui  prétend 
découvrir  les  sources. 

SOURCIL  (ci)  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
cilium,  cil).  Poiisen  forme  d’arc  au-des- 
sus  de  chaque  œil.  Fig.  Froncer  le  sour-  a 
cil ,  témoigner  du  mécontentement,  de  la 
mauvaise  humeur. 

SOURCILIER,  1ERE  adj.  Qui  con-  -  , 

cerne  les  sourcils  ;  l'arcade  sourcilière, m 

SOURCILLER  v.  int.  Remuer  le  sour¬ 
cil.  Fig.  Ne  pas  sourciller,  rester  impas-1 
sible  dans  une  circonstance  critique. 

SOURCILLEUX ,  E8JSE  adj.  Haut, 
élevé  ;  roc  sourcilleux.  Pcct.  S 

SOURI»  n.  m.  Nom  vulgaire  de, la  sa-,, 
larnandre.  R 

SOUEIB»,  E  adj.  (lat.  surdus).  Qui  ne 
peut  entendre.  Sourd  comme  un  pot,  ex¬ 
trêmement  sourd  ;  faire  la  sourde  oreille , 
faire  semblant  de  ne  pas  entendre.  Fig: 
Insensible,  inexorable  :  sourd _  d  la  pitié, 
nux  prières;  caverneux  :  voix  sourde  fi 
peu  éclatant  ;  bruit  sourd;  incertain,  qui 
n’est  pas  encore  public  ;  une  rurnciwm 
sourde  se  répand;  qui  n’est  pas  ouvert, 
déclaré  :  guerre  sourde.  Lauter««è  sourde 
(v.  lanterne).  N.  Qui  est  privé  de  l’huïc  <1 
un  sourd  de  naissance.  Frappër  coin  vie  , 
un  sourd,  sans  pitié;  crier  comme  un 
sourd ,  très  fort.  , 

SOïîSBAK»,  E  n.  Qui  n’entend  qu  a¬ 


vec  peine. 

SOl’StSEMEKT  adv.  D’une  marne. e 
sourde  ;  le  tonnerre  grondait  sourde¬ 
ment;  secrètement  ;  agir  sourdement. 

SOUSKRENE  n.  f.  (rad.  sourd).  I  etn 
morceau  de  bois  en  forme  de  peigne, 
qu’on  met  dans  un  instrument  de  musi¬ 
que  pour  en  affaiblir  le  son  ;  dans  les 
montres  à  répétition,  ressort  qui  empêche 
le  marteau  de  frapper  sur  le  timbre.  A 
E«  soiirdîn»  loc.  adv.  Secrètement  ;  « 
fait  ses  coups  à  la  sourdine. 

SOU’RIî-MUET,  SOU  ROE-IMUEU  X» 

n.  Personne  privée  de  l’ouïe  et  de  a 
parole.  Pl.  des  sourds-muets,  sourdes- 

muettes.  •! 

SOURORE  v.  int,  (lat.  surgere,  jai - 
lir.  —  N’est  usité  qu’à  l’infinitif  et  qW‘ 
quelois  dans  il  sourd,  ils  sourdent).  -  e  y. 
de  terre,  en  parlant  des  eaux  :  on  uo  / 

l'eau  sourdre  de  tous  cotes.  ft(j. 
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ter  :  de  cette  affaire,  on  verra  sourdre  de 
grands  malheurs. 

SOURIANT,  E  adj.  Qui  sourit  :  un 
visage  souriant. 

j  S  OURS  CEA  SJ  n.  m.  Petit  d’une  souris. 
!  eOtiltlCSKRE  n.  f.  Piège  pour  pren¬ 
dre  les  souris. 

SOURSOUOHS,  E  adj.  Le  peuple  scu- 
riquois ,  les  souris. 

SOistlRlH  v.  int.  Rire  sans  éclat,  et 
seulement  par  un  léger  mouvement  de  la 
jouche  et  des  yeux.  Fig.  La  fortune  lui 
■ourit,  le  favorise  ;  celle  affaire  lui  sourit, 

ui  plaît. 

SOURIRE  n.  m.  Action  de  sourire. 
SOU  R  B  S  n.  ni.  Sourire. 

SOURIS  n.  f.  (lat.  sorex).  Petit  qua¬ 
ir  upède  rongeur,  du  genre  rat. 

SOURNOIS.  E  adj.  et  n.  Qui  caclie  ce 
[u’il  pense. 

SOURNOISEMENT  adv.  En  sour- 
icis. 

SOURNOISERIE  n.  f.  Dissimulation. 
SOUS  prëp.  (lat.  sub).  Marque  la  si- 
uation  d’une  chose  à  l’égard  d’une  au¬ 
ra  qui  est  au-dessus  :  sous  la  table;  la 
épendance  :  il  a  cent  hommes  sous  ses 
rares;  le  temps  :  sous  la  république  ;  si- 
nifie  avec  :  affirmer  sous  serment.  Sous 
eu,  bientôt;  sous  ce  rapport,  à  cet 
gard  ;  sous  prétexte  de,  en  feignant  de  ; 
aisseau  sous  voiles,  dont  les  voiles  sont 
éployées;  être  sous  clef,  enfermé;  être 
ms  les  drapeaux,  à  l’armée;  être  sous 
■S  armes,  sur  pied  et  en  armes  ;  rire  sous 
ipe,  en  dessous,  en  soi-même;  avoir 
ms  la  main ,  auprès  de  soi,  h  sa  portée; 

7 ir  sous  main,  clandestinement  ;  regar- 
ir  quelqu'un  sous  le  nei,  curieusement 
;  de  très  près  ;  sous  Le  manteau  de  ta 
ieminée,  en  secret. 

(  SOl'S-AFFERMEIt  v.  tr.  Donner, 
rendre  à  sous-ferme. 

SOtîS-AIDE  n.  m.  Celui  qui  est  aux 
■tires  d’un  autre  qui  n’est  lui-même  qu’un 
de.  PI.  des  sous-aides. 
SOUS-AMENDEMENT  n.  m.  Modu¬ 
lation  à  un  amendement.  PI.  des  sous- 
nendements. 

SOUS-AMENDER  v.  tr.  Modifier  un 
nendement. 

SOUS  -  AKSmiSSEÀU  n.  m.  Plante 
:  ii  tient  le  milieu  entre  l’arbrisseau  et 
îerbe.  PI.  des  sous-arbrisseaux. 
SOUS-AUMONIER  n.  m.  Aumônier 
i  i  second.  PI.  des  sous-aumôniers. 
SOUS-BAII..  n.m.  Bail  que  le  preneur 
it  h  un  autre  d’une  partie  de  ce  qu’il  a 
is  à  ferme.  PI.  des  sous-baux. 

E-BîaRïïse  n.  f.  Partie  de  la  mâ- 
îférieure  du  cheval  qui  supporté 
nette.  PL  des  sous-barbes.  * 
-SîISSUKOTRÉCAMilE  n.  m.  Em- 
Ijoint  au  bibliothécaire.  PL  des 
liothccaircs. 

■"BRIU.AïïïER  n.  m.  Qui  corn- 
tous  le  brigadier.  Pi.  des  sous- 


SOUS-CABUîONATE  n.  m.  Carbonate 
où  domine  la  base. 

SOUS-CEIiïïE  n.  m.  Celui  qui  dirige  en 
l’absence  du  chef.  Pi.  des  sous-chef s. 

SOCS-CtAYtER,  EËSUE  adj.  Anat. 
Qui  est  sous  la  clavicule. 

SOUS-COMMISSAIRE  n.  m.  Fonc¬ 
tionnaire  de  l’administration  de  la  ma¬ 
rine. 

SOUS-COMMISSION  n.  f.  Commis¬ 
sion  nommée  par  une  autre  commission, 
pour  préparer  son  travail. 

SOUS  -  ÇOHPTOIR  n.m.  Comptoir 
subordonné  à  un  autre  comptoir. 

SOUSCRIPTEUR  n.  m.  Celui  qui 
prend  part  à  une  souscription. 

80tiSCBsas>TBQN'  n.  f.  Engagement 
pris  par  écrit,  ou  par  une  simple  signa¬ 
ture,  de  s’associer  à  une  entreprise;  en¬ 
gagement  de  prendre  un  ouvrage  en 
cours  de  publication  ;  montant  d’une 
souscription. 

SOUSCRIRE  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ; 
scribere,  écrire).  Signer  au  bas  d'un  acte 
pour  l’approuver  :  souscrire  une  obliga¬ 
tion.  Y.  int.  Consentir  :  souscrire  à  Un 
arrangement  ;  fournir  ou  s’engager  à 
fournir  une  certaine  somme  pour  une  en¬ 
treprise  :  souscrire  pour  un  monument; 
prendre  l’engagement  d’achetçr,  moyen¬ 
nant  un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d’un  ouvrage  qui  doit  être 
publié. 

SOUS-CUTANÉ,  E  adj.  Qui  est  sous 
la  peau  ;  inflammation  sous-cutance. 

SOU8-DÉUÉOUÉ  n.  m.  Y.  subdélé¬ 
gué. 

SOUS-RSACONAT  n.  m.  Le  troisième 

des  ordres  sacrés. 

SOUS-DBACaïE  n.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat.  Pl.  des  so us- 

diacres. 

i"OTS  -  DIRECTEUR  ,  SOU®  -  DE  - 

RI2CT2ÊICE  n.  Qui  dirige  en  second.  Pl. 
des  sous-directeurs,  sous-directrices. 

SOUS-DOMSNANTE  n.  f.  Mm.  Qua¬ 
trième,  note  d’un  ton  quelconque.  PL  des 
sous-dominantes. 

SOi'S  -  ÉCONOME  n.  m.  Employé 
adjoint  à  l’économe.  Pl.  des  sous-eco- 
nomes. 

SOUS-ENTENDRE  y.  tr.  Ne  pas  ex¬ 
primer  une  chose  qu’on  a  dans  la  pensée. 
Gram.  Se  dit  des  mots  qu’on  n’exprime 
pas  et  qui  peuvent  être  aisément  sup¬ 
pléés. 

SOUS  -  ENTENDU  n.  m.  Ce  qu’on 
sous-entend.  PL  des  sous-entendus. 

SOUS-ENTENTE  n.  f.  Ce  qu’on  sous- 
entend  par  artifice  ;  il  y  a  là  ^quelque 
sous-entente.  PL  des  sous-ententes. 

SOUS- FAITE  n.  rn.  Pièce  de  char¬ 
pente  posée  sous  le  faite.  Pl.  des  sous- 
faîtes. 

SOUS-FERME  n.  f.  Sous-bail.  PL  des 
sous-fermes. 

SOUS  -  FERKSSER  ,  1ERE  n.  Qui 
prend  un  bien  à  sous-ferme.  PL  des  sous ■ 
fermiers,  sous-fermières, 


724 


SOU 


«OSS*âAKDE  n.  f.  Demi-corde  qui 
recouvre  en  dessous  la  dé- 
tente  d’une  arme  h  feu.  PI. 
des  sous-gardes.  \\Jf 

SOUS-GENKE  n.  m.  Di¬ 
vision  particulière  qu’on  établit  dans  un 
genre.  PI.  des  sous-genres. 

SOUS-GOKGE  n.  f.  Partie  du  harnais 
qui  pas30  sous  la  gorge  du  cheval.  Pi.  des 
sous-qorqe.  Tm„, 

sous  -  coCTEiwæim ,  arts  *>• 

Qui  préside  en  second  à  l’éducation  d  un 
enfant.  PI.  des  sous-gouverneurs,  sous- 
gouvernantes. 

SOUS  -  INTENDANCE  n.  f.  Charge 
de  sous-intendant;  résidence,  bureaux 
du  sous-intendant.  Pl.  des  sous-inlen - 
u(tTI  CPS* 

SOUS-INTENDANT  n.  m.  Intendant 
en  second.  PI.  des  sous-intendants . 

SOUS-JAUENT,  ESTE  adj.  Qui  est 
placé  dessous. 

SOUS-JUPE  n.  f.  Jupe  de  dessous. 
SOUS  -  UIEUTENANCE  n.  f.  Grade 
de  sous-lieutenant.  PI.  des  sous-lieute¬ 
nances.  . 

SOÏS-MEUTESAST  n.  m.  Officier 
du  crade  immédiatement  inférieur  à  ce¬ 
lui  de  lieutenant.  PI.  des  sous-heute- 

nants.  _  ,  . 

SOUS  -  lOCATAJUE  n.  Celui  qui 
prend  en  sous-location.  PI.  des  sous-locci - 
î  clive  s, 

SOUS  -  UOCATHON  n.  f.  Action  de 
sous-louer.  PI.  des  sous-locations. 

SOUS-UOUE»  v.  tr.  Donner  h  loyer 
une  partie  d’une  maison  dont  on  est  loca¬ 
taire;  prendre  à  loyer  du  principal  loca¬ 
taire  une  portion  de  maison. 

SOUS-MAIN  n.  m.  Feuille  de  papier 
que  l’on  place  sur  son  bureau ,  pour 

écrire.  a 

SOUS-SI  AtTRE,  SOUS-MAITRES¬ 
SE  n.  Qui  aide  le  maître,  la  maîtresse, 
dans  leurs  fonctions.  PL  des  suus-mai- 
tres ,  sous -mai  tresses.  1  . 

SOUS-MAIIIN,  E  adj.  Qui  existe  sous 
la  mer  -.plante  sous-marine,  volcan  sous- 

marin.  , 

SOUS-MAXIUUArnE  adj.  Situé  sous 
la  mâchoire  :  glande  sous-muxillaii  c. 

SOUS-MU  ET  ï  B*  ÎLE  adj.  et  n.  m.  Quan¬ 
tité  qui  est  contenue  exactement  dans 
une  autre  un  certain  nombre  de  lois.  1  l. 
des  sous-multiples.  . 

SOUS-NOKMAIÆ  n.  f.  Partie  de  1  axe 
d’une  courbe  comprise  entre  une  ordon¬ 
née  et  une  perpendiculaire  h  la  courbe. 

g©US-«EUvaiE  n.  m.  En  sous-œuvre, 
se  dit  d’un  travail  fait  sous  un  autre, 
après  un  autre,  pour  en  compléter  certai¬ 
nes  parties.  .  ,, 

SOUS-OFFICIER  n.m.  Militaire  d  un 
grade  inférieur  à  celui  du  sous- lieu  te¬ 
nant  et  supérieur  à  celui  du  caporal.  PI. 
des  so us-officiers. 

?u©US  -  ORDRE  n.  m.  Soumis  aux 
ordres  d’un  autre.  Eu  sous-ordre  loc. 
adv.  Subordounément.  PL  des  sous-or¬ 
dres. 


SOU 

SOUS-PIE»  n  m.  Bande  de  cuir  ou 

d’étoffe,  qui  passe  sous  le  pied  ..  , 

et  s’attache  au  bas  des  deux  y  3  ..y 
côtés  d’une  guêtre  ou  d’un 
pantalon.  PL  des  sous-pieds. 

SOTS-PKÉFECTUHE  n.  f.  Subdivi¬ 
sion  de  préfecture  administrée  par  un 
sous- préfet;  ville  où  réside  le  sous-pré¬ 
fet;  fonction,  demeure,  bureaux  du  sous- 
préfet.  Pl.  des  sous-préfectures. 

SOUS-PRÉFET  n.  m.  Fonctionnaire 
chargé  de  l’administration  d’un  arron¬ 
dissement.  Pl.  des  sous-préfets. 

SOUS-SECRÉTAIRE  n.  m.  Sous-se- 
crétairc  d'Etat ,  haut  fonctionnaire  placé 
immédiatement  au-dessous  du  ministre. 

SOUS-SEING  n.  m.  Acte  fait  entre 
particuliers,  sans  l’intervention  d’un  offi¬ 
cier  ministériel.  On  dit  le  plus  souvent 
que  l’acte  est  fait  sous  seing  privé. 

SOUS-SEL  n.  m.  Chim.  Sel  qui  a  un 
excès  de  base.  Pl.  des  sous-sels. 

SOUSSIGNÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  mis 
son  nom  au  bas  d’un  acte  :  le  soussigné 
déclare.  ■ 

SOUS-SOU  n.  m.  Couche  sur  laquelle 
repose  la  terre  végétale  ;  partie  d  une 
maison  sous  le  rez-de-chaussée.  Pl.  dôSvfl 

sous-sols.  . 

SOUS-TANGENTE  n.  f.  Geom.  Partie 
de  l’axe  d’une  courbe  comprise  entre  l’or¬ 
donnée  et  la  tangente  correspondante. 
Fl.  des  sous-tangentes. 

SOUS-TENDANTE  n.f.  Geom.  Corde 
d’un  arc.  PL  des  sous-tendantes. 

SOUS-TENDRE  v.  tr.  Géom.  Former 

la  corde.  „  ,  ..  . 

SOUSTRACTION  n.  f.  Action  ae 
soustraire  :  soustraction  de  papiers.  Arith. 
Opération  par  laquelle  on  retranche  un 
nombre  d’un  autre  plus  grand. 

SOUSTRAIRE  v.  tr.  (se  conj.  comme 
traire).  Prendre  par  adresse  ou  par 
fraude  :  soustraire  des  effets.  Fig.  Faire 
échapper  :  rien  ne  peut  le  soustraire  a 
ma  vengeance.  Arith.  Retrancher  utt 
nombre  d’un  autre.  Se  soustraire  v.  pr. 
Se  dérober  :  se  soustraire  au  châtiment. 

SOUS  -  TRAITER  v.  tr.  Se  charger 
d’un  travail  déjà  concédé  à  un  autre.  . 

SOUS  -  VENTRIÈRE  n.  f.  Courroie 
attachée  aux  deux  limons  d’une  charrette, 
et  qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval  !-■ 
monier.  Pl.  des  sous -ventrières. 

SOUTAUHE  n.  f.  Tresse  de  galon  qu 
s’applique  sur  diverses  parties  du  cos 
tume  militaire  et  de  vêtements  de  tem 

SOUTACUER  v.  tr.  Garnir  de  soutn 

^SOUTANE  n.  f.  Habit  des  ecclésiasti 

^  SOUTANEUUE  n.  f.  Petite  soutane 
SOUTE  n.f.  Réduit  pratiqué  dans  J  • 
cale  d’un  navire,  pour  recevoir  touu 
sortes  de  provisions  et  de  mumtio  . • 
soute  aux  poudres ,  soute  au  biscuit.  <■ } 

de  soulte.  ..  „  .  .  ....  - 

SOUTENABUK  adj.  Qui  peut  ee  si 
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tenir  par  de  bonnes  raisons  :  opinion 
soutenable. 

SOUTENANCE  n.  f.  Action  de  soute¬ 
nir  une  thèse. 

SOUTÈNEMENT  [o.  N.]  n.  xn.  Appui, 
soutien  :  mur  de  soutènement. 

SOUTENEUR  II.  m.  Celui  qui  se  fait 
le  champion  d’une  maison  de  jeu,  etc. 

SOUTENIR  v.  tr.  Supporter  :  soute¬ 
nir  une  poutre.  Fig.  Défendre  :  soutenir 
l'innocence ,  ses  droits;  résister  à  :  soute¬ 
nir  une  attaque;  affirmer  :  je  vous  sou- 
tiens  que...  ;  nourrir,  sustenter  :  les  vian¬ 
des  soutiennent  bien  l'estomac ;  aider, 
secourir  dans  le  besoin  :  soutenir  une  fa¬ 
mille;  empêcher  de  faiblir  :  soutenir  le 
courage;  appuyer  :  soutenir  des  troupes. 
Soutenir  la  voix,  prolonger  le  son  avec 
la  même  force  ;  soutenir  son  rang,  vivre 
d’une  manière  convenable  à  son  rang  ; 
soutenir  sa  réputation,  s’en  montrer  di¬ 
gne  ;  soutenir  la  conversation,  ne  point 
la  laisser  languir;  soutenir  une  gageure, 
la  tenir  ;  soutenir  une  disgrâce ,  une 
épreuve,  les  supporter  avec  courage.  S« 
soutenir  v.  pr.  Se  tenir  debout;  s’empê¬ 
cher  réciproquement  de  tomber  ;  être 
porté  sans  enfoncer  ;  se  soutenir  sur  l'eau, 
en  l'air.  Fig.  Continuer  :  le  mieux  se  sou¬ 
tient;  se  prêter  une  mutuelle  assistance. 

SOUTENU, E  adj.  Constamment  élevé  : 
style  soutenu ;  qui  ne  languit  point  :  in¬ 
térêt  soutenu. 

SOUTERBAIIÏ,  E  adj.  (lat.  sub,  sous  ; 
terra ,  terre).  Qui  est  sous  terre  :  chemin 
souterrain.  Fig.  Voies  souterraines,  pra¬ 
tiques  cachées  pour  parvenir  à  ses  fins. 
[N.  m.  Excavation,  en  forme  de  galerie, 
qui  s’étend  plus  ou  moins  loin  sous  terre. 

SOUTIENT  n.  m.  Ce  qui  soutient.  Fig. 
Appui ,  défenseur  :  le  soutien  du  trône. 

60BTSBAGE  n.  m.  Action  de  soutirer. 

SOUTIRER  v.  tr.  Transvaser  du  vin 
ou  une  autre  liqueur  d’un  tonneau  dans 
un  autre.  Fig.  Obtenir  par  adresse  :  sou¬ 
tirer  cle  l'argent  à  quelqu'un. 

SOUVENANCE  n.  f.  Souvenir.  Vieux. 

SOlIVElWa  -  VOUS  -  ME  -  MOI  n .  m. 
Nom  vulgaire  du  myosotis. 

SOUVENIR  n.  m.  Impression  ,  idée 
que  la  mémoire  conserve  d’une  chose  ; 
la  faculté  même  de  la  mémoire  :  échap¬ 
per  au  souvenir ;  ce  qui  rappelle  un  fait: 
sa  blessure  est  un ,  glorieux  souvenir  ;  ta¬ 
blettes  où  Ton  écrit  ce  que  l’on  veut  se 
rappeler. 

SOEVEWR  (  SE  )  v.  pr.  Avoir  mé¬ 
moire  d’une  chose;  garder  la  mémoire 
d’un  bienfait ,  d’une  injure  :  je  m'en  sou¬ 
viendrai  toute  m.a  vie  ;  s’occuper  de  :  sou¬ 
venez-vous  de  mon  affaire.  Jl  s'en  sou¬ 
viendra,  il  s’en  repentira.  V.  impers.  : 
vous  souvient-il  que... 

SOUVENT  adv.  Fréquemment. 

SOUVENTEFOIS  ou  SOWESTES 
;  EOIS  adv.  Vieille  forme  de  souvent. 

SOUVERAIN,  e  adj.  Suprême  :  pou¬ 
voir  souverain;  extrême:  souverain  mé¬ 
pris;  parfait,  excellent  :  remède  souve¬ 


rain.  to  souverain  pontife,  le  pape  ; 
corn*  souveraine,  trmunal  qui  juge  en 
dernier  ressort.  N.  Celui,  celle  en  qui  ré¬ 
side  l’autorité  souveraine. 

SOUVERAINEMENT  adv.  Parfaite¬ 
ment  :  Dieu  est  souverainement  bon.  Par 
ext.  :  livre  souverainement  ennuyeux. 

SOUVERAINETÉ  n.  f.  Autorité  su¬ 
prême;  territoire  d’un  prince  souverain. 

SOYEUX,  EUSSE  adj.  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie  :  laine  soyeuse. 

SPACIEBSEMEMT  adv.  Au  large, 
avec  beaucoup  d’espace  :  être  logé  spacieu- 
sement. 

SPACIEUX,  EUSîE  adj.  (lat.  spatium, 
espace).  Vaste,  de  grande  étendue  :  jardin 
spacieux. 

SPADASSIN  n.  m.  (ital.  spada,  épée). 
Bretteur,  ferrailleur. 

SPADiLUE  n.  m.  L’as  de  pique,  au 
jeu  de  l’hombre. 

SPAHI  n.  m.  Cavalier  turc;  en  Algé¬ 
rie,  cavalier  appartenant  à  une  troupe  au 
service  de  la  France,  composée  en  grande 
partie  d’indigènes. 

SPAL3IE  n.  m.  Mar.  Goudron,  brai  ou 
autre  matière  dont  on  enduit  les  navires. 

SPALiVER  v.  tr.  Enduire  de  spalme. 

SPAS.T  n.  m.  Pierre  dont  les  fondeurs  se 
servent  pour  mettre  les  métaux  en  fusion. 

SPARADRAP  n.  m.  Emplâtre  agglu- 
tinatif  étendu  sur  du  linge  ou  du  papier. 

SP  ARE  n.  m.  Genre  de  poissons. 

SPARTE  n.  m.  Plante  appelée  vul¬ 
gairement  jonc  d'Espagne ,  et  qui  sert  à 
faire  des  nattes,  etc. 

SPAKTERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  fabri¬ 
que,  des  tissus  de  sparte;  le  tissu  lui- 
même. 

SPARTIATE  adj.  et  n.  Qui  appar¬ 
tient  à  Sparte,  habitant  de  cette  ville. 
Fig.  Austère,  plein  de  fermeté,  comme  les 
habitants  de  Sparte. 

SPASME  n.  m.  (gr.  spasmas ,  contrac¬ 
tion).  Contraction  involontaire  et  convul¬ 
sive  des  muscles. 

SPASMODIQUE  adj.  Qui  a  rapport 


au  spasme. 

SPATH  n.  m.  Minéral  pierreux  à 
structure  lamelleuse. 

SPAT2EE  n.  f.  Involucre  de  certaines 
fleurs. 

SPATULE  n.  f.  Instru¬ 
ment  de  chirurgie  et  de 
pharmacie  ,  rond  par  un 
bout  et  plat  par  l’autre  ; 
oiseau  de  rivage  dont  le  bec 
a  la  forme  d’une  spatule  (*). 

SPÉCIAL,  E,  AUX  adj. 

(lat.  species,  espèce).  Parti¬ 
culier  :  faveur  spéciale. 

SPÉCIALEMENT  adv.  D’une  manière 


spéciale. 

SPÉCIALISER  v.  tr.  Désigner  spé¬ 
cialement  :  bien  spécialiser  ce  qù’on  veut. 

SPÉCIALISTE  adj,  et  n.  Qui  s’adonne 
à  une  spécialité. 

SPÉCIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
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est  spécial;  talent  spécial,  ce  dont  on 
s’occupe  principalement  :  le  paysage  est 
la  spécialité  de  ce  peintre ;  homme  qui  est 
doué  d’un  talent  spécial. 

SPÉCIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  spécieuse. 

SPÉCIEUX,  EHJSE  adj.  (lat.  speeiosus, 
beau).  Qui  n’a  qu’une  apparence  de  vé¬ 
rité  et  de  justice  :  argument  spécieux. 

SPÉCIFICATION  n.  f.  Expression  , 
détermination  spéciale  d’une  chose. 

SPÉCIFIER  v.  tr.  Exprimer  en  dé¬ 
tail,  particulariser  :  la  lui  ne  peut  pas 
spécifier  tous  les  cas  de  délit. 

SPÉCIFIQUE  adj.  Qui  appartient  à. 
l’espèce  :  chien  est  un  nom  spécifique 
par  rapporta  nninuîî.  Pesanteur  spécifi¬ 
que,  rapport  de  la  masse,  du  poids  d’un 
corps  à  son  volume.  N.  m.  Médicament 
dont  l’effet  est  certain  dans  un  cas  donné  : 
le  quinquina  est  un  spécifique  contre  la 
fièvre. 

SPÉCIFIQUEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  spécifique. 

SPÉCIMEN  (mène)  n.  m.  (m.  lat.). 
Echantillon,  modèle.  PL  des  spécimens. 

SPECTACLE  n.  m.  (lat.  spectare,  re¬ 
garder).  Tout  ce  qui  attire  le  regard, 
l’attention  :  le  spectacle  de  la  nature; 
représentation  théâtrale. 

SPECTATEUR,  TRICE  n.  Qui  est 
témoin  oculaire  d’un  événement  ;  qui  as¬ 
siste  à  une  représentation  théâtrale. 

8PECTBAL,  E  adj.  Qui  concerne  le 
spectre  solaire. 

SPECTRE  n.  m.  Fantôme  ,  figure 
fantastique  que  i’on  croit  voir  :  spectre 
hideux.  Fig.  Personne  grande,  hâve  et 
maigre  :  c'est  un  véritable  spectre.  Phys. 
Sj>ecti-e  solaire,  image  colorée  et  oblon- 
guedu  soleil,  qui  se  produit  par  le  pas¬ 
sage  de  ses  rayons  à  travers  un  prisme 
dans  une  chambre  noire. 

SPÉCULAIRE  adj.  Pierre  spéeulaire, 
transparente  comme  le  verre. 

SPÉCULATEUR  ,  TK1CE  n.  Qui 
fait  des  spéculations  de  banque ,  de  com¬ 
merce,  etc. 

SPÉCULATIF,  IVE  adj.  (lat.  spccu- 
lari,  observer).  Qui  s’attache  à  la  théorie 
sans  se  préoccuper  de  la  pratique  :  esprit 
spéculatif  ;  philosophie ,  science,  idées  spé¬ 
culatives. 

SPÉCULATION  n.  f.  Théorie,  par 
opposition  à  pratique  :  cela  n'est,  bon  que 
dans  la  spéculation;  entreprise  en  matière 
de  banque,  de  commerce,  etc.  :  se  ruiner 
par  des  spéculations. 

SPÉCULATIVEMENT  adv.  D’une 
manière  spéculative, 

SPÉCULER  v.  int.  Faire  des  projets, 
des  opérations  de  finance,  etc.,  basées 
sur  les  événements,  la  politique,  etc.  : 
spéculer  sur  les  grains ,  sur  la  rente. 

SPECULUM  ( lome )  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  miroir).  Se  dit  des  instruments 
dont  se  servent  les  chirurgiens  pour  tenir 


ouverts  l’œil,  la  bouche,  etc.,  et  en  faci¬ 
liter  l’examen.  PI  des  spéculum. 

SPEECH  ( spitche )  n.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  discours  en  public. 

SPENCER  ( spin-cère )  n.  m.  (m.  angl.). 
Espèce  de  corsage  sans  jupe;  habit  sans 
basques. 

SPERGULE  n.  f.  Herbe  qui  entre  dans 
les  prairies  artificielles. 

SPERMA  CET 2  (cô)  n.  m.  Nom  scien¬ 
tifique  du  blanc  de  baleine. 

SPHACÈLE  n.  rn.  (gr.  sphalcclos). 
Gangrène  profonde. 

SPHACÉLÉ,  E  adj .  Affecté  de  sphaccle. 

SPHÉNOÏDAL,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sphénoïde. 

SPSSÉNOÏDE  adj.  et  n.m.  Os  sphénoïde , 
un  des  os  de  la  tête ,  h  la  base  du  crâne. 

SPHÈRE  n.  f.  (gr.  sphaira,  boule). 
Globe,  corps  solide  où  toutes 
les  lignes  tirées  du  centre  à  la  J 

surface  sont  égales  (*).  Sphère  P§lÉÉs« 
céleste,  orbe  immense  qui  en- 
toure  notre  globe  de  toutes 
parts,  et  auquel  les  étoiles  semblent  at¬ 
tachées;  sphère  armUlnirç,  assemblage 
de  plusieurs  cercles  de  métal,  de  bois  OU 
de  carton,  au  centre  desquels  est  placé 
un  petit  globe  figurant  la  terre.  Espace 
dans  lequel  on  conçoit  qu’une  planète  ac¬ 
complit  son  cours  :  la  sphère  de  Saturne. 
Fig.  Etendue  de  pouvoir,  de  connaissan¬ 
ces,  de  talents,  etc.  :  la  sphère  des  con¬ 
naissances  humaines.  Sphère  d'activité , 
étendue  d’affaires,  de  travaux,  d’intérêts, 
dans  laquelle  un  homme  communique  son 
mouvement  à  ceux  qui  l’entourent.  Se  dit 
aussi,  en  physique,  de  l’espace  dans  le¬ 
quel  un  agent  peut  exercer  son  action  : 
la  sphère  d'activité  de  l'aimant. 

SPHÉRICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sphérique. 

SPHÉRIQUE  adj.  Rond  comme  une 
sphère  :  figure  sphérique;  qui  appartient 
à  la  sphère  :  triangles  sphériques. 

SPMÉRIQUEMENT  adv.  En  forme 
de  sphère. 

SPHÉRISTÈRE  n.  m.  Lieu  où  l’on 
s’exercait  à  la  balle,  chez  les  Grecs. 

SPHÉIUST2QUE  n.  f.  Partie  de  la 
gymnastique  où  l’on  se  servait  de  la  balle, 
chez  les  Grecs. 

SPHÉROSBAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est 
ou  qui  concerne  un  sphéroïde. 

SPHÉROÏDE  n.  m.  Solide  dont  la 
forme  approche  de  celle  de  la  sphère. 

SPIIÉROMÈTRE  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  courbure  des  sur¬ 
faces  sphériques. 

SPHINX  n.  m.  Monstre  fa¬ 
buleux.  Sculpt.  Tète  de  femme 
sur  le  corps  d’un  lion  ( *).Hist . 
nat.  Sorte  de  papillon.  —  Le 
Sphinx  est  un  monstre  d’ori¬ 
gine  égyptienne  ;  la  mytholo¬ 
gie  le  place  sur  la  route  de 
Thèbes.  Il  proposait  des  énigmes  aux  pas- 


ants  et  dévorait  sur-le-champ  ceux  qui 
ie  les  devinaient  pas.  Ii  proposa  la  sui¬ 
vante  à  Œdipe.  :  Quel  est  ranimai  qui 
narehe  à  quatre  pieds  le  matin,  à  deux  à 
i ndi  et  à  trois  le  soir?  Œdipe  reconnut 
jous  ces  paroles  l’emblème  de  l’enfance, 
e  la  virilité  et  de  la  vieillesse  de  l’hom- 
ie.  Le  monstre,  furieux,  se  précipita 
ans  la  mer. 

SE9B5RAGIST*QUE  n.f.  (gr .sphragis, 
ceau).  Science  des  sceaux  et  des  cachets. 

n.  m.  Lavande  dont  on  extrait 
ne  huile  odorante,  l’huile  de  spic,  ap- 
elée,  par  corruption,  hu-ile  d’aspic. 
SPIISXIL.,  E  adj.  (lat.  spina,  épine), 
pii  se  rapporte  à  l’épine  du  dos. 
SPïSIîMÆ  adj.  et  n.  Rubis  d’un  rouge 
aie. 

SDUVOSISME  n.  m.  Système  du  phi- 
bsophe  Spinosa,  considérant  Dieu  comme 
unique  substance,  celle  de  l’univers, 
i  SPIMOS1STE  n.  m.  Partisan  du  spi- 
osisme. 

SPlH/tL,  E  adj.  Qui  a  la  figure  d’une 
pi  raie.  N.  m.  :  le  spiral  d'une  montre. 

I  gï»mAl,E  n.  f.  (gr.  speira, 
nroulement).  Courbe  qui  s’é- 
arte  toujours  de  plufe  en  plus  (((o))) 
u  point  autour  duquel  elle  fait 
lusieurs  révolutions  (*).  Adj.  :  N — ■// 
igyie  spirale. 

I  n.  f.  Chacun  des  tours  que  fait 

(ne  spirale. 

'  SPIKÉE  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
,  osacées. 

SE-ilêSITE  adj.  et  n.  Qui  concerne  le 
piritisme  ;  qui  croit  au  spiritisme. 
SïIfiasrS’ïlS33E  n.  m.  (lat.  spiritus,  es- 
rit).  Croyance  aux  manifestations  des 
mes  des  morts  ;  doctrine  établie  sur  cette 


■  royance. 

:  SPSaUTSSTE  n.  m.  Qui  se  rapporte 
-  u  soiritisme  :  doctrine  spiritiste. 
i  SE»mtTifiAa,a»*A'Fï.o:tf  n.  f.  Cliim. 
\  .ction  d’extraire  les  esprits  des  corps. 

«5»ib&ïTUAUI*er  v.  tr.  Chim.  Ex- 
l>  'aire  les  esprits  des  corps.  Donner  à  la 
îatière  les  qualités  de  l’esprit. 
SîPiasïTUAUSSME  n.  m.  Doctrine  phi- 
>sophique  qui  admet  l’existence  des  êtres 
nmatériels  ,  par  opposition  au  matéria- 
sme  (v.  ce  mot)  ;  abus  de  la  spiritualité  : 
’  uvraqe  plein  d'un  spiritualisme  obscur. 
!r  «paisiTUAUISTE  n.  m.  Partisan  du 
oiritualisme.  Adj.  :  philosophie  spiritua- 


■ste. 

asMRïTUAUITE  n.  f.  Qualité  de  ce 
ui  est  esprit  :  la  spiritualité  de  l'âme; 
îéologie  mystique,  qui  concerne  la  na- 
tre  de  l’âme,  la  vie  intérieure. 
sa»5R*TUEE,  ELLE  adj.  (lat.  spiritus, 
sprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  :  les  an- 
s ont  des  êtres  spirituels  ;  qui  a  de  l’es- 
:  homme  spirituel;  où  il  y  a  de  l’es- 
réponse  spirituelle  ;  qui  annonce  de 
’  t  :  physionomie  spirituelle  ;  qui  a 
„rr„rt  à  la  religion  :  exercices  spirituels  ; 
lystique,  allégorique,  par  opposition  à  lit- 
iral  :  le  sens  spirituel  du  Cantique  des  can¬ 


tiques  ;  opposé  à  temporel  :  pouvoir  spiri¬ 
tuel.  Concert  spirituel,  "ui  se  compose  de 
morceaux  de  musique  religieuse.  N.  m.  : 
le  spirituel  et  le  temporel. 

SPIIUTIELLESIEMT  adv.  Avec  es¬ 
prit:  répondre  spirituellement  ;  en  esprit: 
communier  spirituellement  avec  le  prêtre . 

SPIRITUEUX,  EUSE  adj.  Qui  con¬ 
tient  de  l’alcool.  N.  m.  :  faire  un  abus  des 
spiritueux. 

M»LAX(’ 91  XOI.Ofi I E  n.  f.  (gr.  splan- 
chnon,  viscère  ;  logos,  discours).  Partie  de 
l’anatomie  qui  traite  des  viscères. 

SPUEEX  (sidine)  n..m.  (m.  angl.).  Ma¬ 
ladie  mentale  caractérisée  par  le  dégoût 
de  la  vie. 

SPUEXDEUR  n.  f.  (lat.  splendere, 
briller).  Grand  éclat  de  lumière  :  la  splen¬ 
deur  du  soleil.  Fig.  Grand  éclat  d’hon¬ 
neur  et  de  gloire  :  la  splendeur  de  son 
nom;  magnificence,  pompe  :  la  splendeur 
du  trône. 

SPUEXm®E  adj.  Magnifique,  somp¬ 
tueux  :  palais ,  repas  splendide. 

SPUEXUSïiEiSaEWT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  splendide. 

SS»EÉXIQUE  adj.  (gr.  splên ,  rate).  Qui 
concerne  la  rate. 

SPUÉXITSK  n.  f.  Inflammation  de  la 

ra4s>OUIATEUR ,  TEïCE  adj.  et  n. 
Qui  spolie. 

SS»©uaATSG>I$  n.  f.  Action  de  spolier. 

SP®5LBER  v.  tr.  (lat.  spoliare,  dé¬ 
pouiller).  Déposséder  par  fraude  ou  par 
violence. 

SPDnJDAÏÏQUE  adj.  et  n.  Vers  hexamè¬ 
tre  dont  le  cinquième  pied  est  un  spondée. 

SPOF05ÉE  n.  m.  Versif.  Pied  composé 
de  deux  syllabes  longues. 

SPÜETOASLE  n.  m.  Vertèbre  du  cou.. 

SPOVftIAIRES  n.  m.  pl.  (lat.  spongia , 
éponge).  Classe  de  zoophytes,  comprenant 
les  éponges  et  toutes  Es  productions  ani¬ 
males  qui  leur  resssmblent. 

SPONGIEUX,  BUSE  adj.  Poreux,  de 
la  nature  de  l’éponge. 

glPOXGSOSITÉ  n.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  spongieux. 

Sü'OMJlTE  n.  f.  Pierre  remplie  de 
trous  et  qui  ressemble  à  l’éponge. 

SPOXTATVE,  E  adj.  Que  l’on  fait  vo¬ 
lontairement  :  action  spontanée;  qui  s’exé¬ 
cute  de  soi-même  et  sans  cause  extérieure 
apparente  :  les  mouvements  du  cœur  sont 
spontanés.  Génération  spontanée,  produc¬ 
tion  d’animaux  ou  de  végétaux  qui,  selon 
certains  naturalistes,  se  ferait  sans  au¬ 
cun  germe  antérieur. 

8SMUVTAXÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  spontané. 

SPOXX4XÉMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  spontanée. 

SPORAWIUITÉ  n.  f.  Caractère  des 
maladies  qui  se  présentent  à  l’état  spora¬ 
dique.  ,. 

S 5*0 RADIQUE  adj.  (gr.  spore*,  dis¬ 
persé).  Se  dit  de  certaines  maladies  épi- 
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démiqu «3,  lorsqu’elles  n’atteignent  qu’un 
seul  individu  ou  quelques  individus  isolé¬ 
ment.  Le  choléra  existe  toujours  à  l’état 
sporadique. 

SPOKE  n.  f.  (gr.  spora,  semence). 
Organe  reproducteur  des  cryptogames. 

SPOKT  n.  m.  (m.  angl.).  Tout  ce  qui 
concerne  la  chasse ,  les  courses  de  che¬ 
vaux.  etc* 

SPORTSMAN  ( sport-smane )  n.  m. 
(m.  angl.).  Amateur  du  sport. 

8PORTULE  n.  f.  fiat  sportula ;  de 
sporta,  corbeille).  Aumône  que  les  patri¬ 
ciens  romains  faisaient  distribuer  à  leurs 
clients. 

SPOHGLE  n.  f.  Spore  renfermé  dans 
une  sorte  de  poche. 

SPUMEUX,  EUSE  adj.  (lat.  spuma, 
écume).  Ecumeux. 

SPUMOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  spumeux. 

SPUTATION  n.  f.  (lat.  sputare,  cra¬ 
cher).  Action  de  cracher. 

SQUALE  ( skouale )  n.  m.  Genre  de 
poissons  très  voraces,  comme  le  requin. 

SQUAMEUX,  EUSE  [o.  N.]  adj.  (lat. 
squama,  écaille).  Ecailleux,  en  forme  d  é- 

8QUAM3EÈRE  adj.  Qui  est  revêtu 
d’écailles,  comme  la  plupart  des  poissons. 

SQUARE  ( skouère )  n.  m.  (m. 
angl.).  Place  publique  avec  un 
jardin  entouré  d’une  grille. 

SQUELETTE  n.  m.  (gr.  ske- 
letos ,  desséché).  Charpente  os¬ 
seuse  du  corps  de  l’homme  (*)  ou 
de  l’animal.  Fig.  Personne  extrê¬ 
mement  maigre  et  décharnée  : 
c'est  un  vrai  squelette. 

SQUINE  n.  f.  Espèce  de  sal¬ 
separeille. 

SQUïRRE  n.  m.  (gr.  shiros, 
pierre).  Tumeur  dure  et  non  douloureuse. 

SQUIRREUX,  EUSE  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  squirre  :  tumeur  squivreuse. 

ST  interj.  pour  appeler  ou  pour  com¬ 
mander  le  silence. 

STABAT  n.  m.  (m.  lat.).  Prose  qu’on 
chante  dans  les  églises  pendant  la  se¬ 
maine  sainte. 

STABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  stable  :  stabilité  d'un  pont,  et,  fig.  : 
stabilité  d'un  Etat. 

STABLE  adj.  (lat.  stare,  être  debout). 
Qui  est  dans  un  état,  dans  une  situation 
ferme,  solide  :  édifice  stable.  Fig.  Dura¬ 
ble  :  paix  stable. 

STABULATION  n.  f.  (lat.  stabulum. 
étable).  Séjour  des  animaux  dans  l’étable. 

STADE  n.  m.  (gr.  stadion).  Arène  lon¬ 
gue  de  cent  vingt-cinq  pas,  où  les  Grecs 
s’exerçaient  à  la  course;  mesure  itinéraire. 

STAGE  n.  m.  Temps  d’épreuve  dont 
on  doit  justifier  pour  être  reconnu  apte 
h  remplir  certaines  professions,  surtout 
celle  d’avocat. 

STAGIAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  son 
stage  :  avocat  stagiaire. 

STAGNANT,  E  ( stag-nan )  adj.  (lat. 


stagnare;  de  stagnum,  étang).  Qui  ne 
coule  pas  :  eau  stagnante.  Fig.  Qui  ne 
fait  aucun  progrès  :  l’état  stagnant  des 
affaires. 

STAGNATION  ( stag-na )  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  stagnant  :  stagnation  des  eaux. 

STALACTITE  n.  f.  (gr.  stalazein,  tom¬ 
ber  par  gouttes).  Concré¬ 
tion  pierreuse  qui  se  for¬ 
me  à  la  voûte  des  grottes 
et  souterrains.  —  Ces  con¬ 
crétions  pierreuses  sont 
formées  par  l’action  des 
eaux  ,  qui  ,  après  avoir  __ 

suinté  à  travers  le  sol,  arrivent  à  une 
cavité  souterraine  et  déposent  à  la  voûte 
les  moléou.es  calcaires  qu’elles  tiennent 
en  dissolution.  Si ,  par  la  chute  de  ces 
eaux,  la  concrétion  se  forme  sur  le  sol, 
elle  prend  le  nom  de  stalagmite.  Quelque¬ 
fois  les  unes  et  les  autres  se  réunissent 
-t  forment  des  piliers  qui  grossissent 
graduellement  et  finissent  par  combler 
les  cavités  qui  les  renferment.  Les  sta¬ 
lactites  présentent  l’aspect  le  plus  curieux 
et  le  plus  bizarre,  surtout  lorsqu’on  pé-M 
nètre ,  une  torche  à  la  main ,  dans  les 
grottes  qui  les  renferment. 

Parmi  les  grottes  à  stalactites,  on  cite 
principalement,  en  France,  celles  d  Arcy, 
en  Bourgogne. 

STALAGMITE  n.  f.  Concrétion  pier¬ 
reuse  qui  se  forme  sur  le  sol  des  grottes 
et  souterrains  par  la  chute  lente  et  con¬ 
tinue  des  eaux. 

STALLE  n.  f.  Siège 
de  bois  dans  le  chœur 
d’une  église  (*)  ;  place 
séparée  et  numérotée 
dans  un  théâtre. 

STANCE  n.  f.  (ital.  stanza).  Nombre 
déterminé  de  vers  formant  un  sens  com¬ 
plet. 

ST  AI?  III S  AIGRE  n.  f.  Plante  appelée 
vulgairemeut  herbe  aux  poux. 

STAPIITLIN  n.  m.  Genre  d’insectes 
de  l’ordre  des  coléoptères. 

STAPIIYLÔME  n.  m.  Tumeur  sur  le 
globe  de  l’œil. 

STAROSTE  n.  m.  Seigneur  polonais, 
possesseur  d’une  starostie. 

STA  ROSTRE  n.  f.  Fief  faisant  partie 
des  anciens  domaines  de  Pologne. 

STATÈRE  ou  STA  TE  R  n.  m.  An¬ 
cienne  monnaie  d’or  et  d’argent,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Egyptiens. 

STATIIOUDEB  (d&re)  n.  m.  (m.  hol¬ 
landais).  Chef  de  l’ancienne  république 
de  Hollande. 

STATIIGUDÉHAT  n.  m.  Dignité  du 
stathouder. 

STATICE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont  , 
l’espèce  la  plus  connue  est  appelée  gazor< 
d'Olympe.  .  , 

STATION  n.  f.  (lat.  stare ,  se  tenir  de 
bout).  Pause,  demeure  de  peu  de  duré* 
qu’on  fait  dans  un  lieu  ;  lieu  où  l’on  s  ar 
rète  :  station  de  chemin  de  fer;  étendu*  , 
de  mer  qu’explore  un  vaisseau  en  croi 
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sière  ;  tout  lieu,  église,  chapelle,  autel, 
reposoir,  représentant  ordinairement  les 
principales  scènes  de  la  Passion,  et  où 
l’on  s’arrête,  dans  les  processions  et  les 
pèlerinages,  pour  faire  certaines  prières; 
prédications  pendant  l’avent  et  le  carême  : 
être  chargé  de  la  station  de  l’avent  à  la 
cathédrale. 

STATIONNAIRE  adj.  Qui  demeure 
au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
sans  faire  de  progrès.  N.  m.  Bâtiment  de 
guerre  mouillé  à  l’entrée  d’une  rade  ou  d’un 
port,  pour  exercer  une  sorte  de  police. 

STATIOOTJEMEWT  n.  m.  Action  de 
stationner. 

STATIONNER  v.  int.  Faire  une  sta¬ 
tion,  s’arrêter  dans  un  lieu. 

_  STATIQUE  n.  f.  (gr.  statikos,  qui  se 
tient  en  équilibre).  Partie  de  la  mécani¬ 
que  qui  a  pour  objet  l’équilibre  des  corps 
solides. 

STATISTICIEN  n.  m.  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  statistique. 

STATISTIQUE  n.  f.  (gr.  statizein, 

] constater).  Science  qui  a  pour  but  de 
■faire  connaître  l’étendue,  la  population, 
les  ressources  agricoles  et  industrielles 
d’un  Etat. 

STATUAIRE  n.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  statues. 
Adj.  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre 
statuaire. 

STATUE  n.  f.  (lat.  statua;  de  stare, 
être  debout).  Figure  de  plein  relief,  repré¬ 
sentant  une  personne  ou  un  animal.  Fig. 
Personne  sans  mouvement,  sans  énergie  : 
c’est  une  statue. 

\  STATUER  v.  tr.  et  int.  Régler,  or¬ 
donner. 

STATUETTE  n.  f.  Très  petite  statue. 

STATURE  n.  f.  Hauteur  de  la  taille. 

STATUT  n.  m.  Loi,  règlement  :  les 
statuts  d'une  confrérie. 

STATUTAIRE  adj.  Qui  est  conforme 
aux  statuts. 

S  TEAM  -  B©  AT  ou  STEAMBftAT 
dstimm-bôte)  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau  à  va¬ 
peur. 

STEAMER  ( sti-meur )  n.  m.  (m.  angl.). 
Bateau  à  vapeur. 

STÉARINE  n.  f.  (gr.  stear,  suif).  Prin¬ 
cipe  des  corps  gras  qui  ne  fond  pas  à  la 
température  ordinaire. 

STÉARIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stéarine  :  bougie  stéarique. 

STÉATITE  n.  f.  Pierre  onctueuse 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer 

Isur  le  drap. 

STÉATOME  n.  m.  Tumeur  enkystée 
qui  contient  une  matière  semblable ’à  du 

suif. 

STEEPLE-CHASE  (  stiple-tchèce)  n. 
m.  Mot  anglais  qui  sert  à  désigner  une 
course  à  cheval  faite  à  travers  champs  et 
en  franchissant  toute  espèce  d’obstacles. 
^1.  des  steeple-chases. 

STÉganograprie  n.  f.Nfgr.  stega- 
nos,  caché;  graphô,  j'écris).  Art  d’écrire 
j  eQ  chiffre  et  d’expliquer  cette  écriture. 


STÊ 

STÉGANOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  stéganographie. 

STÈLE  n.  f.  (gr.  stêlê ,  colonne).  Mo¬ 
nument  monolithe  qui  affecte  la  forme 
d’un  fût  de  colonne. 

STEULAiRE  adj.  (lat.  Stella,  étoile). 
Qui  a  rapport  aux  étoiles  :  lumière  stel¬ 
laire. 

STEIXIOîIAT  n.  m.  (lat.  stellio,  lé¬ 
zard,  pris  pour  symbole  de  la  fraude).  Dé¬ 
lit  de  celui  qui  vend  ou  hypothèque  un 
bien  dont  il  sait  qu’il  n’est  pas  proprié¬ 
taire,  ou  qui  présente  comme  libres  des 
biens  hypothéqués. 

S  tels,  ion  AT  aire  n.  m.  Coupable 

de  stellionat. 

STÉNOGRAPHE  n.  m.  (gr.  sténos , 
serré;  graphô,  j’écris).  Qui  se  sert  de  la 
sténographie. 

STÉNOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  se  ser¬ 
vir  de  signes  abréviatifs  et  convention¬ 
nels  pour  écrire  aussi  vite  que  la  parole. 

STÉNOGRAPHIER  v.  tr.  Ecrire  au 
moyen  de  la  sténographie. 

OTÉIÏOGRAPHIÇUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  sténographie  :  caractères  sténo- 
graphiques. 

STENTOR  ( stan )  n.  m.  Nom  d’un  ca¬ 
pitaine  grec  renommé  par  l’éclat  de  sa 
voix.  Voix  de  stentor ,  forte.  —  Homère 
appelle  Stentor  :  guerrier  au  gosier  d’ai- 
ram  ;  sa  voix  était  aussi  bruyante  que 
celle  de  cinquante  hommes.  Il  servait,  dit 
le  poète,  de  trompette  à  toute  l’armée  des 
Grecs,  lors  du  siège  de  Troie.  Ayant 
voulu  lutter  contre  les  poumons  immor¬ 
tels  et  infatigables  de  Mercure,  ses  efforts 
furent  vains,  et  il  perdit  la  vie  dans  ce 
nouveau  genre  de  combat. 

STÉPHANOIS,  E  adj.  et  n.  (lat.  Stc- 
phanus ,  Etienne).  De  la  ville  nommée 
Saint-Etienne. 

STEPPE  n.  m.En  Russie,  plaines  vas¬ 
tes  et  stériles. 

STERCORAIRE 
n.  m.  (lat.  stcrcus, 
fumier).  Genre  d’in¬ 
sectes  quiYiventdans 
la  flente  des  animaux;  genre  d’oiseaux 
palmipèdes  qui  se  repaissent  d’excré¬ 
ments  (*). 

STÈRE  n.  m.  (gr.  stéréos ,  solide). 
Unité  de  mesure  pour  le  bois  de  chauf¬ 
fage,  égale  au  mètre  cube. 

STÉRÉORATE  n.  m.  Arch.  Soubas¬ 
sement  sans  moulures. 

STÉRÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  stéréos, 
solide;  graphô,  j'écris).  Art  de  représen¬ 
ter  les  solides  sur  une  surface  plane. 

STÉRÉOGRAPHIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  la  stéréographie. 

STÉRÉOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  stéréos, 
solide  ;  metron,  mesure).  Partie  de  la  géo¬ 
métrie  qui  traite  des  propriétés  des  so¬ 
lides. 

STÉRÉOMÉTRIQUE  adj.  Quise  rap¬ 
porte  à  la  stéréométrie. 
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STÉRÉOSCOPE  n.  m.  (gr.  stéréos,  so¬ 
lide  ;  skopeâ,  j’examine).  Instrument  d’o¬ 
ptique  à  l’aide  duquel  les  images  planes 
apparaissent  en  relief. 

STÉRÉOSCOPIQUE  adj.  Qui  con¬ 
cerne  le  stéréoscope. 

STÉRÉOTOMIE  n.  f.  (gr.  stéréos ,  so¬ 
lide  ;  tomê,  section).  Science  qui  traite  de 
la  coupe  des  solides. 

STÉSBÉOTYP.AŒE  n.  m.  Action  de 
stéréotyper. 

STÉRÉOTYPE  adj.  lmpr.  Obtenu  au 
moyen  du  stéréotypage  :  édition  stéréo¬ 
type. 

STÉRÉOTYPE»  v.  tr.  Convertir  en 
formes  solides,  au  moyen  d’un  métal  en 
fusion,  des  pages  préalablement  compo¬ 
sées  en  caractères  mobiles. 

STÉRÉOTYPÉE»  n.  m.  Ouvrier  qui 
stéréotype. 

STÉRÉOTYPÉE  n.  f.  (gr.  stéréos ,  so¬ 
lide  ;  typos,  caractère).  Arc  de  stéréotyper. 

STÉRILE  adj.  Qui  ne  porte  point  de 
fruits  :  arbre  siértle.  Fiq.  Esprit  stérile, 
qui  ne  produit  rien  de  lui-même;  sujet 
stérile,  qui  inspire  peu. 

STÈRE  8.  EUE  EST  adv.  D’uwc  manière 
stérile. 

STÉRILISER  v.  tr.  Rendre  stérile. 

'  STÉRILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
stérile.  Fig.  :  stérilité  d'un  sujet. 

STERLING  ( stèr-lin )  adj.  inv.  (m. 
angl.).  Livre  sterling,  monnaie  d’Angle¬ 
terre,  valant  25  francs. 

STERNUM  (nome)  n.  m.  (m.  lat.).  Os 
plat  situé  au  milieu  de  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  poitrine. 

STERNUTATION  n.  f.  Action  d’éter¬ 
nuer. 

STERWÏlTATOmE  adj.  et  n.  Qui 
provoque  l’éternuement. 

STÉTHOSCOPE  n.  m.  (gr.  stêtlios, 
poitrine  ;  skopeô,  j’examine),  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ausculter  la  poi¬ 
trine. 

STIRIE,  E  adj.  (lat.  stibium,  antimoi¬ 
ne).  Où  il  entre  de  l’antimoine  :  pommade 
stibiée,  tartre  stibié. 

STIC»  n.  m.  (m.  angl.).  Canne  très 
mince. 

STIGMATE  n.  m.  (gr.  stigma).  Mar¬ 
que  que  laisse  une  plaie  :  les  stigmates  de 
la  petite  vérole;  autrefois,  marque  du  fer 
rouge  :  le  stigmate  de  la  justice.  Fig. 
Note  d’infamie,  de  déshonneur,  liot.  Par¬ 
tie  supérieure  du  pistil.  Ilist.  nal.  PI. 
Organes  extérieurs  de  la  respiration  des 
insectes. 

STMJMATBSER  v.  tr.  Marquer  avec 
un  fer  rouge.  Fig.  Imprimer  le  cachet  de 
la  honte,  du  déshonneur. 

$TIL  si  K  GltAI-li  n.  m.  Couleur  jaune 
employée  en  peinture. 

STILLATION  n.  f.  (lat.  stilla,  goutte). 
Action  d’un  liquide  qui  s’écoule  goutte  à 
goutte. 

STIMULANT,  E  adj.  et  n.  Propre  à 


exciter  :  potion  siimi.lanlc,  faire  usage  df> 
stimulants.  Fig.  Aiguillon  sa  paresse  ci 
besoin  d'un  stimulant.  . 

STIMULATEUR,  TRIEE  adj.  Qui 

stimule.  ,  .  ,.  , 

STIMULATION  n.  f.  Action  do  sti¬ 
muler.  ,  , 

SflMELER  v.  tr.  (lat.  stirmuare ;  de 
stimulus,  aiguillon).  Exciter,  aiguillon¬ 
ner.  ,  ,  ,  ,  „ 

STIMULUS  (uss)  n.  m.  ^m.  lat.).  ce 
qui  stimule  l'économie  animale. 

STIPE  n.  m.  (lat.  stipes,  souche).  Tige 
des  palmiers  et  d’autres  plantes. 

STIPENDIAI»®  adj.  Qui  est  à  la 
solde  de  quelqu’un  :  troupes  stipendiâmes. 

STIPENDIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit 
une  somme  d’argent  pour  faire  une  chose. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

STIPENDIER  v.  tr.  (lat.  stipendmm, 
solde).  Avoir  à  sa  solde  :  stipjendier  des 
troupes. 

STI PULANT,  E  adj.  Qui  stipule. 
STIPULATION  n.  f.  Clause  dans  un 
contrat: stipulation  expresse. 

STIPULE  n.  f.  (lat.  sti¬ 
pula,  tige).  Bot.  Petit  appen¬ 
dice  membraneux  ou  foliacé, 
qui  se  rencontre  au  point 
d’origine  des  feuilles. 

STIPULER  v.  tr.  Enoncer  dans  un 
contrat  une  clause,  une  convention. 

&TOCI4.  n.  m.  (m.  angl.).  Quantité  de 
marchandises  qui  restent  en  magasin. 

STOCKFISCH  (fiche)  n.  m.  (m.  angl.) 
Se  dit  de  toute  sorte  de  poisson  salé  et 
séché . 

K'I’OFE  n.  m.  Sorte  d’étoffe  de  laine. 


STO  ne  B  ETC,  E.WE  adj.  et  n.  (gr.  stoi- 
hos;  de  stoa,  portique).  Qui  appartient  à 
la  doctrine  de  Zénon,  appelée  aussi  doc¬ 
trine  du  Portique,  lieu  de  réunion  de  ses 
disciples:  maxime  stoïcienne.  N.  m.  Phi¬ 
losophe  de  la  secte  de  Zénoil.  Par  ext. 
Homme  ferme,  inébranlable  :  c’est  un  vrai 
Stü'lCZGYl  • 

STOÏCISME  n.  m.  Philosophie  de  Zé¬ 
non,  caractérisée  surtout  par  l’austérité 
de  sa  morale.  Fig.  Fermeté,  constance 
dans  le  malheur. 

STOÏQUE  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne.  M 

STOÏQUEMENT  adv.  D’une  manière 

stoïque. 

STOMACAI,,  E,  AUX  adj.  fiat,  storrict 
chus,  estomac).  Bon  pour  l’estomac  :  al* 
ment  stomacal;  poudre  stomacale.  On  dit 
.aussi  STOMACHIQUE.  .  , 

STOMACHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l’estomac  :  Veines  stomachiques.  Syu. 
do  STOMACAL.  , 

S'B’OB*  ( stoi »e).  Mot  anglais  employa 
dans  la  marine  pour  commander  de  s  ai- 
P^ter 

(■STOPPER  v.  tr.  (rad.  stop).  Arrêter, 
en  parlant  d’un  navire,  d’un  train  o 
d’une  machine  à  vapeur. 

STORAX  n.  m.  Résine  odorante  em¬ 
ployée  en  pharmacie. 
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STORE  n.  ni.  Rideau  qui  se  lève  et  se 
laisse  par  un  ressort. 

,  STRABISME  n.  rn.  (gr.  strabos,  lou¬ 
che).  Difformité  de  celui  qui  louche, 
f  STRAflràTOMIE  n.  f.  (gr.  strabos,  lou¬ 
che;  tomé,  section).  Section  des  muscles 

Ile  l’œil,  pour  empêcher  de  loucher. 

glTRADlVAKUS  n.  m.  Violon  fabri- 
[ué  par  Stradivarius. 

STRAMONIUM  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
nille  des  solanées. 

STIUIVaiLATIO»  n.  f.  Etrangle- 
nent. 

STRANnVRlE  n.  f.  Difficulté  extrême 
[’uriner. 

STRAPONTIN  n.  m.  Siège  que  l’on 
net  sur  le  devant  dans  les  carrosses  cou¬ 
lés,  et  qui  peut  ae  lever  et  s’abaisser, 
i  STRAS  ( strace )  n.  m.  ( Strass ,  nom 
le  r  nventeur).  Verre  qui  imite  le  dia- 
nant. 

STRASSE  n.  f.  Bourre,  rebut  de  la 
ioie. 

STRATAGEME  n.m.  (gr.  strctagêma, 

Irt  militaire).  Ruse  de  guerre.  Par  cxt. 
finesse,  subtilité,  tour  d’adresse  :  plai- 
ant  stratagème. 

STRATÈGE  [o.N.T  n.m. Général d’ar- 
née  pris  parmi  les  archontes  d’Athènes. 
STRATÉGIE  n.  f.  (gr.  stratos ,  armée; 
gô,  je  conduis).  Partie  de  l’art  militaire 
iui  s’applique  aux  grandes  opérations  de 
a  guerre. 

STRATÉGIQUE  adj.  Qui  concerne 
’art  de  la  guerre. 

i  STRATÉGISTE  n.  m.  Qui  connaît  la 
tratégie. 

STRATIFICATION  n.  f.  Disposition 
>ar  couches. 

STR  AT  B  FIER  v.  tr.  (lat.  stratum, 
ouche;  f  accru,  faire).  Disposer  par  cou- 

hes. 

STREI-.IT35  n.  m.  pl.  Ancien  corps 
'infanterie  moscovite,  qui  servaitde  garde 
u  czar. 

STîSETTE  n.  f.  (ital.  stretto,  serré), 
'inale  d’une  fugue,  d’une  allure  rapide. 
I  STRICT,  E  ( striqte )  adj.  (lat.  st  rictus, 
troit).  Rigoureux  :  devoir  strict ;  sévère, 
xact  :  personne  stricte  en  affaires. 
SïaîBCTEIlEiFï'  adv.  D’une  manière 
tricte. 

STRIDENT,  E  adj.  (lat.  striderc,  grin- 
er).  Qui  produit  un  son  aigu  et  criard. 
ST5CBSE  n.  f.  Arch.  Cannelure  des  co- 
>nnes.  Petits  sillons  sur  la  surface  des 
oquilles,  sur  les  graines,  etc.  On  dit 
usai  STRIURES. 

STRIE,  E  adj.  Dont  la  surface  pré- 
înte  des  stries  :  colonne  striée. 

SIIGE  n.  f.  (lat.  striga,  oiseau  de 
Sorte  de  vampire  nocturne,  dans 
tildes  orientales.On  dit  aussi  stryoe 

tlGBEE  n.  m.  (lat.  strinilis,  étrille), 
dure,  à  l’usage  des  baigneurs,  dans 
.uité. 

STROIBUÆ  n.  m.  Fruit  en  cène. 


STROPHE  n.  f.  (gr.  strephô,  je  tourne). 
Stance  d’une  ode. 

STRUCTURE  n.  f.  (lat.  structura ;  de 
struere,  construire).  Manière  dont  un  édi¬ 
fice  est  bâti.  Structure  du  corjis  humain, 
agencement  des  diverses  parties  du  corps. 
Fig.  Disposition,  arrangement  :  la  struc¬ 
ture  d'un  poème. 

STRUMEUX,  EUSE  adj.  Scrofuleux. 

STRYCHNINE  (strik)  n.  f.  (gr.  struch - 
nos,  morelle).  Poison  violent  extrait  de 
la  noix  vomique. 

STIC  (stuk)  n.  m.  Mortier  susceptible 
de  prendre  le  poli  du  marbre  ;  colonne  en 
stuc. 

STUCATEPR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra¬ 
vaille  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT  adv.  Avec  appli¬ 
cation. 

STUDEEUX,  EUSE  adj.  (lat.  studium , 
étude).  Qui  aime  l’étude. 

STUPÉFACTION  n.  f.  Etonnement 
profond. 

STUPÉFAIT,  E  adj.  Interdit,  immo¬ 
bile  de  surprise. 

STUB’ÉFIANT,  E  adj.  Qui  stupéfie: 
nouvelle  stupéfiante.  On  dit  aussi  stupé- 

FACTIF,  1VE. 

STUPEFIER  v.  tr.  (lat.  stupor,  stu¬ 
peur;  fac-erc,  faire).  Causer  un  profond 
étonnement,  une  grande  douleur. 

STUPEUR  n.  f.  Immobilité  causée  par 
une  grande  douleur  subite,  ou  une  fâ¬ 
cheuse  nouvelle  inattendue. 

KTUPHUE  adj.  et  n.  Hébété,  d’un  es¬ 
prit  lourd  et  pesant. 

STUPSEÎEK2ENT  adv.  D’une  manière 
stupide. 

STUPIDITE  n.  f.  Privation  totale 
d’esprit,  de  jugement  ;  parole,  action  stu¬ 
pide  :  dire  des  stupidités. 

STYUE  n.m.  (lat. Stylus,  stylet).  Poin¬ 
çon  de  métal  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire;  aiguille  d’un  cadran  solaire  :  poser 
un  style.  Fig.  Manière  d’écrire,  d’expri¬ 
mer  la  pensée  :  style  simple,  tempéré,  su¬ 
blime  ;  manière  d’écrire  propre  à  un  grand 
écrivain  :  style  de  Voltaire,  de  Ttuxis- 
scau,  etc.  Se  dit,  aussi  dans  les  arts  :  mo¬ 
nument  de  bon  style,  style  gothique,  style 
de  la  Renaissance.  Rot.  Partie  du  pistil 
entre  l’ovaire  et  le  stigmate. 

STïl.lîK  v.  tr.  Dresser,  former. 

STYLET  n.  m.  Petit  poignard  à  lame 
très  aiguë. 

STYLISTE  n.  m.  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  :  Théophile  Gautier 
est  un  de  nos  meilleurs  stylistes. 

STYI.ITE  n.  m.  (gr.  stulos,  colonne). 
Qui  passe  sa  vie  sur  une  colonne  :  Si- 
méon  le  Stj/lite. 

STYI.OBSATE  n.  m.  Soubassement 
avec  base  et  corniche,  qui  porte  une  ran¬ 
gée  de  colonnes. 

STYPTIQUE  adj.  (gr.  stuptikos).  Sy¬ 
nonyme  d’astringent. 

SU  n.  m.  Connaissance  d’une  chose  ;  au, 
vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 
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SUAIRE  n.  m.  (lat.  sudarium).  Lin-  | 
ceul  dans  lequel  on  ensevelit  un  mort.  j 
SUANT,  E  adj.  Qui  sue  :  avoir  les  \ 
mains  suantes. 

S  SJ  AVE  adj.  (lat.  suavis).  Doux,  très 
agréable  aux  sens  :  •parfum,  musique 
suave. 

SUAVEMENT  adv.  D’une  manière 
suave. 

SUAVITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave  :  suavité  d’un  parfum ,  d'une  mé¬ 
lodie. 

SUBALTERNE  adj.  et  n.  (lat.  sub, 
6ous;  aller,  autre).  Subordonné,  infé¬ 
rieur. 

SVB.ILTERKE9SEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  subalterne. 

SVBALTBBKISSR  v.  tr.  Rendre  su¬ 
balterne. 

SUBALTERNITE  n.  f.  Etat  des  su¬ 
balternes. 

8UBRELÉGATIGN  n.  f.  Action  de 
subdéléguer  ;  commission  donnée  à  un 
subdélégué. 

SUISDÉLÉGUÉ  n.  m.  (lat.  sub,  sous  ; 
legatus,  envoyé).  Celui  qu’une  personne 
revêtue  de  quelque  autorité  commet  pour 
agir  à  sa  place. 

SUBDÉLÉGUER  v.  tr.  Donner  à  quel¬ 
qu’un  le  pouvoir  d’agir  en  sa  place.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

SUBDIVISER  v.  tr.  Diviser  les  par¬ 
ties  d’un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIVISION  n.  f.  Division  d’une 
des  parties  d’un  tout  déjà  divisé. 

SUBÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  suber, 
liège).  Qui  a  la  consistance  du  liège. 

SUBIR  v.  tr.  Se  soumettre  de  gré  ou 
de  force  à  ce  qui  est  prescrit,  ordonné  : 
subir  un  interrogatoire,  sa  destinée  ;  sup¬ 
porter  patiemment  :  subir  une  offense.  Su¬ 
bir  un  jugement,  la  peine  à  laquelle  on  a 
été  condamné.  Fig.  Subir  un  change¬ 
ment,  être  changé,  modifié  ;  subir  un  exa¬ 
men ,  le  passer. 

SUBIT,  E  (subi)  adj.  Soudain,  qui  ar¬ 
rive  tout  à  coup. 

SUBITEMENT  adv.  Soudainement. 
SUBITO  adv.  (m.  lat.).  Subitement  :  il 
c '.et  parti  subito. 

SUBJECTIF,  BVE  adj.  (lat.  subjcctus, 
placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet, 
par  opposition  à  objectif. 

SUBJECTIVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  subjectif. 

SUBJONCTIF  n.  m.  Mode  du  verbe, 
qui  marque  le  doute,  l’incertitude,  et  qui 
place  le  verbe  de  la  proposition  subor¬ 
donnée  dans  la  dépendance  de  celui  de  la 
proposition  principale. 

SUBJUGUER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous; 
jugurn,  joug).  Soumettre  par  la  force  des 
armes  :  subjuguer  un  peuple.  Fig.  Exer¬ 
cer  de  l’ascendant  :  subjuguer  les  esprits. 

SUBLIMATION  n.  f.  Chim.  Action  de 
sublimer  :  sublimation  du  mercure. 

SUBLIMATOIRE  n.  m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  sublimées. 
SUBLIME  adj.  (lat.  sublimis).  Haut, 


élevé,  en  parlant  des  choses  morales,  in¬ 
tellectuelles.  N.  m.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
grand  dans  le  style ,  les  sentiments,  les 
actions  :  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ  n.  m.  Chim.  Ce  qui  est  le 
résultat  de  la  sublimation. 

SUBLIMEMENT  adv.  D’une  manière 
sublime. 

SUBLIMER,  v.  tr.  Chim.  Volatiliser 
les  parties  sèches  d’un  corps  au  moyen 
du  feu,  puis  les  condenser  par  le  froid. 

SUBLIMITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  sublime  :  la  sublimité  du  stgle. 

SUBLINGUAL,  E  (goual)  tu\j.  (lat.  St(6, 
sous;  lingua,  langue).  Qui  est  sous  la 
langue. 

SUBLUNAIRE  adj.  (lat.  sub ,  sous; 
luna ,  la  lune).  Qui  est  entre  la  terre  et 
l’orbite  de  la  lune  :  région  sublunaire. 

SUBMERGER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous; 
mergere,  plonger).  Inonder,  couvrir  d’eau; 
engloutir  dans  l’eau  :  la  tempête  submer¬ 
gea  le  vaisseau. 

SUBMERSIBLE  adj.  Qui  peut  être 

submergé. 

SUBMERSION  n.  f.  Action  de  sub¬ 
merger  ;  état  de  ce  qui  est  submergé. 
SUBODORER  v.  tr.  Sentir  de  loin. 
SUBORDINATION  n.  f.  (lat.  sub, 
sous;  ordo,  ordre).  Ordre  établi  entre  le» 
personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen¬ 
dantes  des  autres  :  maintenir  la  subordi¬ 
nation;  dépendance  d’une  personne  à  l’é¬ 
gard  d’une  autre  :  subordination  du  lieu¬ 
tenant  au  capitaine. 

SUBORDONNÉ,  E  n.  Qui  est  soumis 
à  un  supérieur. 

SUBORDONNERENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  dépendante. 

SUBORDONNER  v.  tr.  Etablir  un 
ordre  de  dépendance  de  l’inférieur  au  su¬ 
périeur.  Se  dit  aussi  de  certaines  choses: 
subordonner  ses  dépensés  d  son  revenu. 

SUBORNATION  n.  f.  Action  de  su¬ 
borner. 

SUBORNER  v.  tr.  Séduire,  porter  à 
agir  contre  le  devoir  :  suborner  des  té¬ 
moins. 

SUBORNEUR,  EUSE  n.  Qui  su¬ 
borne. 

gïlBRKCABCUE  n.  m.  (esp.  sobre 
sur;  cargo,  charge).  Préposé  choisi  pat 
un  armateur  pour  veiller  sur  la  cargai 
son. 

SUBRECOT  n.  m.  Le  surplus  de  l  é 
cot;  tout  ce  qui  est  ajouté  par  surcroît 
SUBREPTICE  adj.  Se  dit  de  toute 
choses  qui  se  font  furtivement  et  illicite 
ment. 

SUBREPTICEMENT  adv.  D’une  mi  • 
nière  subreptice. 

SUBREPTION  n.  f.  (lat.  subriper  ,  J 
dérober).  Surprise  faite  à  un  supérieui  : 
obtenir  une  faveur  par  subreption. 

SUBROGATION  n.  f.  Action  de  si  * 
broger.  .  : 

SUBROGATOIRE  adj.  Jurisp.  Q  l  l 
subroge  :  acte  subrogatoire. 

SUBROGER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ;  »  ** 
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jare ,  demander).  Substituer,  mettre  en  la 
3 lace  de  quelqu’un. 

SUBROGÉ  TUTEUR  n.  m.  Celui  qui 
loit  au  besoin  remplacer  le  tuteur  et  sur¬ 
veiller  sa  gestion.  PI.  des  subrogés  tu- 
'.eurs. 

SUBSEQUEMMENT  adv.  Ensuite, 

après. 

SUBSEQUENT,  E  ad).  Qui  suit,  qui 
vient  après  :  un  testament  subséquent  an¬ 
nule  le  premier. 

SUBSIDE  n.  m.  Impôt  que  payent  les 
peuples  pour  subvenir  aux  besoins  pu¬ 
blics  ;  secours  d’argent  :  accorder  des 
subsides  d  un  allié. 

SUBSIDIAIRE  adj.  (lat.  subsidium , 
accours).  Qui  sert  à  fortifier  :  moyen  sub¬ 
sidiaire;  qui  vient  à  l’appui  :  raison  sub¬ 
sidiaire. 

SUBSIDIAIREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  subsidiaire,  en  second  lieu. 

SUBSISTANCE  n.  f.  Nourriture  et 
entretien  :  pourvoir  à  la  subsistance  de 
quelqu'un.  PI.  Vivres,  munitions. 

SUBSISTER  v.  int.  Exister  encore, 
continuer  d’être  :  cet  ancien  édifice  sub¬ 
siste  toujours;  être  en  vigueur  :  cette  loi 
I subsiste  encore;  vivre  et  s’entretenir  :  ne 
subsister  que  d'aumônes. 

SUBSTANCE  n.  f.  (lat.  substantia,  ce 
qui  est  dessous).  Toute  sorte  de  matière: 
substance  dure ,  molle;  être  qui  subsiste 
par  lui-même  :  substance  spirituelle ,  cor¬ 
porelle;  ce  qu’il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
nourrissant:  la  substance  d'une  viande. 
Fig.  Ce  qu’il  y  a  d’essentiel  dans  un  ou¬ 
vrage  ,  un  acte,  etc.  :  rapporter  la  sub- 
stance  d'un  discours.  Eu  substance  loc. 
adv.  En  abrégé. 

SUBSTANTIEL,  ELLE  adj.  Nourris¬ 
sant,  succulent  :  aliment  substantiel.  Fig. 
Discours  substantiel ,  qui  renferme  beau¬ 
coup  de  faits,  d’idées. 

SUBSTANTIELLEMENT  adv.  Quant 
à  la  substance  ;  d’une  manière  substan- 
!  tielle. 

SUBSTANTIF  n.  m.  Gram.  Tout  mot 
qui  désigne  un  être,  un  objet. 

SUBSTANTIVEMENT  adv.  Comme 
substantif  :  adjectif  employé  substantive¬ 
ment. 

SUBSTITUER  v.  tr.  (lat.  sub ,  sous  ; 
statuere,  placer).  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  à  la  place  d’une  autre;  appe¬ 
ler  à  hériter  à  la  place  d’un  autre  et  avec 
mission  de  lui  remettre  plus  tard  l’héri¬ 
tage. 

SUBSTITUT  n.  m.  Magistrat  chargé 
de  suppléer,  de  remplacer  au  parquet  le 
procureur  de  la  République  ;  celui  qui 
remplit  une  fonction  pour  un  autre. 

SUBSTITUTION  n.  f.  Action  de  sub¬ 
stituer  :  substitution  d'enfant. 

SUBSTRATUM  ( tomm )  n.  m.  (m.  lat.). 
Phil.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle 
de  l’être,  ce  sur  quoi  reposent  les  qua¬ 
lités. 

SUBSTRUCTlONn.  f.  (lat.  substruere , 
construire  en  dessous).  Fondement  d’un 
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édifice  ;  construction  exécutée  au-dessous 
d’une  autre. 

SUBTERFUGE  n.  m:  (lat.  subter ,  en 
dessous  ;  fugio ,  je  fuis).  Ruse,  moyen  dé¬ 
tourné  pour  se  tirer  d’embarras  :  user  de 
subterfuges. 

SUBTIL,  E  adj.  (lat.  subtilis,  fine¬ 
ment  tissé).  Délié,  fin,  menu  :  poussière 
subtile;  qui  pénètre  promptement  :  venin 
subtil ;  adroit  :  voleur  subtil.  Fig.  Fin  : 
esprit  subtil ;  très  développé  ;  avoir  les 
sens  subtils. 

SUBTILEMENT  adv.  D’une  manière 
subtile. 

SUBTILISATION  n.  f.  Chim.  Action 
de  subtiliser  les  liquides  par  le  feu. 

SUBTILISER  v.  tr.  Volatiliser,  ren¬ 
dre  subtil  :  subtiliser  une  substance  ;  dé¬ 
rober  subtilement  :  on  lui  a  subtilisé  sa 
bourse.  V.  int.  Raffiner  :  il  ne  faut  pas 
trop  subtiliser. , 

SUBTILITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil  :  subtilité  de  l'air.  Fig.  Distinction 
trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit  dans 
un  ouvrage (. 

SUBULÉ,  E  adj.  (lat.  subula ,  alêne). 
Terminé  en  pointe  comme  une  alêne. 

SUBURBAIN,  E  adj.  (lat.  sub,  sous; 
urbs,  ville).  Voisin  de  la  ville  :  la  popu¬ 
lation  suburbaine. 

SUBURBICAIRR  adj.  Se  dit  des  pro¬ 
vinces  d’Italie  qui  composent  le  diocèse 
de  Rome. 

SUBVENIR  v.  int.  Pourvoir  ,  suffire  : 
subvenir  aux  besoins  de  quelqu'un.  — 
Prend  toujours  l’auxil.  avoir. 

SUBVENTION  n.  f.  Secours  d’argent: 
subvention  accordée  à  un  théâtre  ;  subside  : 
subvention  de  guerre. 

SUBVENTIONNER  v.  tr.  Donner  une 
subvention. 

SUBVERSIF,  IVE  adj.  (lat.  sub,  sous  ; 

;  vertere ,  tourner).  Qui  renverse,  qui  dé¬ 
truit  :  doctrine  subversive  de  toute  mo¬ 
rale. 

SUBVERSION  n.  f.  Renversement  : 
subversion  de  l'Etat. 

SUB  VERTUS,  v.  tr.  Renverser  :  sub¬ 
venir  l'ordre  dans  un  Etat. 

SUC  n.  m.  Liqueur  qui  s’exprime  des 
viandes,  des  plantes  ,  etc.,  et  qui  est  ce 
qu’elles  ont  de  plus  substantiel.  PI.  Prin¬ 
cipes  de  végétation  :  les  sucs  de  la  terre. 

SUCCÉDANÉ,  E  adj.  et  h.  Se  dit  de 
tout  médicament  qu’on  peut  substituer  à 
un  autre. 

SUCCÉDER  v.  int.  (lat  sub,  sous  ;  cé¬ 
der  e,  s’avancer).  Venir  après  :  la  nuit  suc¬ 
cède  au  jour;  parvenir  après  un  autre  à 
un  emploi,  à  une  dignité  :  Louis  XIII 
succéda  d  Henri  IV.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

SUCCÈS  n.  m.  Issue  quelconque  d’une 
affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Absol. 
Réussite  :  avoir  du  succès. 

SUCCESSEUR  n.  m.  Celui  qui  succède 
à  un  autre. 

SUCCESSIBULITE  n.  f.  Droit  de  suo 
céder. 
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SUCCESSIBÏDE  adj.  Qui  peut  succé¬ 
der  ;  qui  rend  habile  à  succéder. 

SUCCESSIF,  eve  adj.  Qui  se  succède 
sans  interruption  :  l'ordre  successif  des 
jours  et  des  nuits. 

SUCCESSION  n.  f.  Hérédité  :  par  droit 
de  succession  ;  biens  qu’une  personne 
laisse  en  mourant  :  succession  considéra¬ 
ble  ;  suite  non  interrompue  de  personnes 
ou  de  choses  :  succession  de  rois ,  succes¬ 
sion  d'idées. 

SUCCESSIVEMENT  adv.  L’un  après 
l’autre. 

SUCCIN  n.  m.  (lat.  succinum ).  Ambre 
jaune. 

SUCCINCT,  E  ( suk-sinkte )  adj.  Court, 
bref  :  récit  succinct. 

SUCCINCTEMENT  adv.  Brièvement. 

SUCCION  n.  f.  Action  de  sucer  :  on 
emploie  la  succion  pour  guérir  certaines 
plaies. 

SUCCOMBER  v.  tnt.  (lat.  succurnberc, 
être  couché  dessous).  Etre  accablé  sous 
un  fardeau.  Fig.  Ne  pas  résister,  céder  : 
succomber  à  la  tentation;  avoir  du  désa¬ 
vantage  :  succomber  dans  un  procès  ;  mou¬ 
rir  :  le  malade  a  succombé.  —  Ce  verbe 
ne  prend  jamais  l’auxil.  être. 

SUCCUDENCE  n.  f.  Qualité  d’un  mets 
succulent. 

SUCCUUENT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  suc,  excellent  :  viande  succulente. 

SïCCl'ESAïiE  n.  f.  (lat.  succursvs,  se¬ 
cours).  Eglise  qui  supplée  à  l’insuffisance 
de  l’église  paroissiale  :  desservant  de  ta 
succursale  ;  établissement  dépendant  d’un 
autre  et  créé  pour  suppléer  à  l’insuffi¬ 
sance  du  premier  :  succursale  de  la  Ban¬ 
que  de  France ,  du  mont-de-piété. 

SUCCURSALISTE  n.  m.  Desservant 
d’une  succursale. 

SUCEMENT  n.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER  v.  tr.  (lat.  sugere).  Tirer  un 
suc,  une  liqueur  avec  ses  lèvres.  Fig. 
Contracter,  recevoir  dès  l’enfance  :  il  a 
sucé  l'orgueil  avec  le  lait. 

SUCEUR  n.  m.  Qui  suce. 

SUÇOIRS  n.  m.  Organe  qui  sert  à  cer¬ 
tains  Insectes  pour  sucer. 

SUÇON  n.  m.  Elevure  qu’on  fait  à  la 
peau  en  la  suçant  fortement. 

SUÇOTES!  v.  tr.  Sucer  à  plusieurs  re¬ 
prises0. 

SUCRE  n.  m.  (lat.  saceliarum).  Sub¬ 
stance  d’une  saveur  douce  et  agréable  ex¬ 
traite  de  divers  végétaux ,  surtout  de  la 

canne  et  de  la  betterave.  S«»ej-e  candi, 
sucre  cristallisé  ;  sucre  «l’oreo,  sucre  or¬ 
dinaire  coulé  en  petits  cylindres. 

SUCRÉ,  E  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  : 
fruit  sucré.  Fig.  Mielleux,  d’une  douceur 
affectée  :  langage  sucré.  N.  f.  Faire  la  su¬ 
crée ,  faire  la  difficile,  jtfuer  la  modestie. 

SUCRER  v.  tr.  Adoucir  avec  du  sucre. 

SUCRERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  fabrique 
et  où  l’on  raffine  le  sucre.  PI.  Choses  su¬ 
crées,  dragées,  confitures  etc.  •  manger 
trop  de  sucreries. 


SUCREES!  n.  m.  Vase  où  l’on  met  du 

sucre. 

SUCRIER,  E3!E  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  fabrication  du  sucre  :  industrie  su¬ 
crière. 

SUCRIN  adj.  m.  Variété  de  melon  qui 
a  le  goût  du  sqcre. 

'  SUE»  n.  m.  Lé  midi,  la  partie  du  monde 
située  au  midi. 

SUD-EST  n.  m.  Partie  située  entre  le 
sud  et  l’est. 

SUDISTE  n.  m. Partisan  delà  sépara¬ 
tion  de  l’Union  américaine,  pendant  la 
guerre  de  Sécession. 

~  SUDORIFIQUE  adj.  et  n.  Méd.  Re¬ 
mède  qui  provoque  la  sueur.  On  dit  aussi 

SUDORIFÈRE. 

SUD-OUEST  n.  m.  Partie  située  entre 
le  sud  et  l’ouest. 

SUÉDOIS,  E  adj.  et  n.  De  Suède. 

SUEE  n.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlés 
de  crainte.  Pop. 

SUER  v.  int.  (lat.  sudare).  Transpirer 
fortement.  Fig.  Faire  suer  quelqu'un,  l’im¬ 
portuner,  le  fatiguer  par  ses  discours,  ses 
actions.  Fam.  V.  tr.  Suer  sang  et  eau,  se 
donner  une  peine  extrême. 

SUETTE  n.  f.  Maladie  contagieuse, 
caractérisée  par  une  sueur  abondante. 

SUEUR  n.  f.  (lat.  sudor).  Humeur 
aqueuse  qui  sort  par  les  pores. 

SUFFÈTES  n.  m.  pl.  Nom  des  magis¬ 
trats  suprêmes  de  Carthage. 

SUFFIRE  v.  int.  (lat.  sufficere).  Pou¬ 
voir  fournir,  satisfaire  il  :  cent  francs  ne 
suffiront  pas  pour...  Cela  suffit,  il  suffit, 
suffit,  c’est  assez.  Se  suffire  v.  pr.  N’a¬ 
voir  pas  besoin  du  secours  des  autres. 

SUFFISAMMENT  adv.  Assez. 

SUFFISANCE  n.  f.  Ce  qui  suffit  :  avoir 
sa  suffisance  de  blé;  présomption  :  sotte 
•  suffisance .  A  suffisance,  eai  suffisauco 
loc.  adv.  Assez. 

SUFFISANT, E  adj.  Qui  suffit:  somme, 
suffisante;  présomptueux  :  ton  suffisant. 
N.  m.  :  c'est  un  suffisant. 

SUFFIXE  n.  m.  et  adj.  (lat.  sub,  sons; 
fixus ,  placé).  Syllabe  ou  lettres  qui  ter¬ 
minent  un  mot  et  qui  en  modifient  la  si¬ 
gnification.  —  Son  opposé  est  préfixe.  > 

SUFFOCANT,  E  adj.  Qui  suffoque: 
chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION  n.  f.  Etouffement, 
perte  de  la  respiration. 

SUFFOQUER  v.  tr.  (lat.  suffocare ;  de 
sub,  sous,  et  faux,  faucis,  gorge).  Etouf¬ 
fer,  faire  perdre  la  respiration  :  les  san¬ 
glots  le  suffoquent.  V.  int.  Perdre  la  res¬ 
piration  :  suffoquer  de  colère. 

SUFFRADANT  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d’un  évêque  à  l’égard  de  son  métropoli¬ 
tain. 

SUFFRAGE  n.  m.  (lat.  suffragari,  ap¬ 
puyer  de  son  vote).  Vote,  voix  donnée  en 
matière  d’élection  :  donner,  refuser  son 
suffrage;  approbation  :  cette  pièce  a  en¬ 
levé  les  suff  rages  du  public. 

SUFFUSION  n.  f.  Epanchement,  action 
d’une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau, 


fSTJ£iî3ÉsilER  V.  tr.  (lat.  suggerere,  pla¬ 
cer  dessous).  Insinuer,  inspirer  :  sugge- 
I rer  une  résolution.  —  Pour  la  conj.,  y. 
[accélérer. 

SU«i«EgTi©X  (sug-gcss-ti-on)  n.  f. 
(Instigation,  insinuation. 

SUSCTSIE  n.  m.  Meurtre  de  soi-même. 
jsUïC’â»É  r.  m.  Homicide  de  soi-même. 
SUïCIïîEK  (SE)  v.  pr.  (lat.  sui ,  soi  ; 
cæderc  ,  frapper).  Se  donner  volontaire¬ 
ment  la  mort. 

«USE  n.  f.  Matière  noire  et  êpaisse  que 
produit  la  fumée,  et  qui  s’attache  à  la 
cheminée. 

SUIF  n.  m.  (lat.  sébum).  Graisse  fondue 
des  animaux  ruminants,  dont  on  fait  de 
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i  SU'SFFESU  v.  tr.  Enduire  de  suif:  suif- 
fer  un  mât  de  cocagne. 

SUIX  n.  m.  Scorie  sur  le  verre  en  fu-  i 
sion. 

SUSHTT  n.  m.  Humeur  onctueuse  qui 
Isuinte  du  corps  des  bêtes  à  laine. 

SUIXTEMEXT  n.  m.  Action  de  suin¬ 
ter. 

SUB1XTER  v.  int.  S’écouler,  sortir  pres¬ 
que  insensiblement,  en  parlant  des  liqui¬ 
des,  des  humeurs,  ainsi  que  des  objets  h 
travers  lesquels  s’opère  le  suintement  : 
l'eau  suinte  à  travers  le  mur ,  ce  mur 
suinte. 

«SUISSE  adj.  Qui  appartient  à  la  Suisse. 
SUISSE,  ESSE  n.  Habitant  de  la 
Suisse  ;  qui  est  de  ce  pays. 

(SUISSE  n.  m.  Portier  d’une  grande 
maison  ;  celui  qui  est  chargé  de  taire  la 
1  police  d’une  éuiise. 

SUITE  n.  f.  Ceux  qui  suivent,  qui  ac¬ 
compagnent  par  honneur  :  suite  d'un 
prince  ;  continuation  :  suite  d'un  discours, 
d'un  ouvrage  ;  série  :  longue  suite  de  rois  ; 
enchaînement  de  faits  qui  se  suivent  : 
suite  de  prospérités ,  de  malheurs  ;  consé¬ 
quence  :  cette  affaire  aura  clcs  suites  gra¬ 
ves;  ordre,  liaison  :  paroles,  raisonne¬ 
ments  sans  suite.  Loc.  adv.  Bc  suite,  sans 
interruption  :  faire  dix  lieues  de  suite; 
tout  de  suite,  sur-le-champ  :  il  faut  faire 
ce  remède  tout  de  suite.  B*;»»*  suite  loc. 
adv.  et  prép.  Par  une  conséquence  natu¬ 
relle. 

SUIVAIT  prép.  D’après  :  suivant  la 
loi  ;  à  proportion  de  :  suivant  le  mérite. 
Suivnut  que  loc.  conj.  Selon  que. 

SUSVAXT,  E  adj.  (rad.  suivre).  Qui 
est  après  :  au  chapitre  suivant.  N.  m.  pl. 
i  Ceux  qui  escortent  :  avoir  de  nombreux 
suivants.  N.  f.  Femme  de  chambre,  sou¬ 
brette. 

SiavER  v.  tr.  V.  RU1FFER. 

SUIVI,  E  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  : 
raisonnement  dieu  suivi ;  fréquenté:  théâ¬ 
tre  suivi. 

SUIVRE  v.  tr.  (lat.  sequi).  Aller,  être 
après  ;  accompagner  •  suivre  un  ami  dans 
son  exil;  courir  après  -.  suivre  un  lièvre, 
un  voleur  ;  observer,  épier  :  il  faut  suivre 
cet  homme-là ;  longer  :  suivre  le  cours 
d'un  fleuve ,  la  lisière  d’un  bois  ;  marcher 


dans  :  suivre  un  chemin.  Fig .  Accompa¬ 
gner  :  cette  image  me  suit  partout;  aller, 
marcher  sur,  dans  :  suiv ,  e  les  traces  de  ses 
ancêtres,  le  chemin  de  la  gloire;  écouter 
attentivement  pour  comprendre  :  suivre 
un  discours ,  un  raisonnement  ;  venir  après 
par  rapport  au  temps  :  le  printemps  suit 
l'hiver  ;  s’attacher  à  :  l'envie  suit  la  gloire; 
suivre  une  affaire,  s’en  occuper  sérieuse¬ 
ment;  suivre  une  profession,  l’exercer; 
suivre  une  méthode,  la  pratiquer  ;  suivre 
une  mode,  s’y  conformer  ;  suivre  un  cours , 
y  assister  assidûment  :  suivre  ses  goûts, 
s’y  abandonner;  suivre  un  parti,  l’ern- 
brasser.  V.  int.  Aller  à  la  suite  :  c'est  d 
vous  de  suivre.  Sa  suivre  v.  pa\  Se  suc¬ 
céder  :  les  jours  se  suivent;  s’enchaîner  : 
ces  raisonnements  se  suivent.  V.  imp.  Ré¬ 
sulter  :  il  suit  de  là  que... 

fiCÆET  n.  m.  Cause,  raison,  motif: 
sujet  d'espérance  ;  matière  sur  laquelle  on 
parle,  on  écrit,  on  compose  :  le  sujet  d'une 
conversation  ;  sujet  de  tragédie,  de  tableo.u  ; 
personne  ou  chose  considérée  par  rap¬ 
port  à  ses  actes  ou  à  ce  qu  on  peut  faire 
par  rapport  à  elle  :  c'est  un  bon  sujet. 

. ‘Etre  plein  de  son  sujet ,  en  être  pénétré. 
Anat.  et  méd.  Cadavre  que  l’on  dissèque, 
malade  que  l’on  traite.  Gram.  Terme  de 
toute  proposition  duquel  on  affirme  ou 
l’on  nie  quelque  chose. 

SUJET,  et  TE  adj.  (lat.  subjectus,  mis 
dessous).  Soumis,  astreint  :  sujet  d  la 
mort  ;  porté  à  :  sujet  d  s'enivrer;  suscep¬ 
tible  de  :  sujet  d  se  tromper;  exposé  -.  su¬ 
jet  A  la  goutte.  Homme  sujet  à  caution, 
auquel  il  ne  faut  pas  se  fier, 
j  SUJET,  ET  TE  n.  Soumis  à  une  auto- 
!  rité  souveraine  :  un  sujet  n'est  pas  an 
esclave.^ 

SUJÉTION?  n.  f.  Dépendance  :  vivre 
dans  la  sujétion;  assiduité  gênante  :  em¬ 
ploi  d'une  grande  sujétion. 

SUEFATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  sulfurique  et 
d’une  base. 

SULFATÉ,  E  adj.  Qui  renferme  un 

sulfate. 

gliXFHYBBîÇBE  adj.  (lat,.  ml  fur, 
soufre,  et  gr.  udôr,  eau).  Acide  su!  f  hy¬ 
drique,  formé  de  soufre  e>t  d’hydrogène. 

SULFITE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  sulfureux  et 
d’une  base. 

8UEFURE  n.  m.  Chim.  Composé  formé 
par  la  combinaison  du  soufre  avec  un 
autre  corps.  __ 

SULFURÉ  adj.  Chim..  Se  dit  des  corps 
qui  renferment  un  mélange  de  soufre.  _ 
SULFUREUX,  EUSE  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  :  eau,  exha¬ 
laison  sulfureuse.  Acide  sulfureux,  com¬ 
binaison  du  soufre  avec  l’oxygène. 

SULFURIQUE  adj.  Chim.  Acide  sul¬ 
furique,  sulfure  très  oxygéné,  nom  scien¬ 
tifique  de  l’huile  de  vitriol. 

SULTAN  n.  m.  Titre  de  l’empereur  des 
Turcs  ;  meuble  pour  la  toilette  des  dames» 
SULTANE  n.  f.  Femme  du  sultau. 
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SttJLTANEN  n.  m.  Monnaie  d’or  de 
Turquie. 

SUMAC  n.  rn.  Genre  d’arbustes  et  d’ar¬ 
brisseaux. 

SUNNITE  n.  m.  Musulman  orthodoxe, 
attaché  aux  anciennes  traditions. 

SUPERBE  ad.j.  Grand,  magnifique, 
de  belle  apparence  :  femme,  cheval,  mai¬ 
son  superbe.  N.  m.  Orgueilleux  :  Dieu 
punit  les  superbes.  N.  f.  Orgueil ,  pré¬ 
somption  :  la  superbe  de  Satan. 

SUPERBEMENT  adv.  Magnifique¬ 
ment  :  être  superbement  meublé. 

SUPERCHERIE  n.  f.  Tromperie, 
fraude  avec  finesse. 

SUPERFÉTATION  n.  f.  Trop  grande 
abondance  :  superfétation  de  sève;  redon¬ 
dance  :  superfétation  de  mots. 

SUPERFICIE  n.  f.  (lat.  super,  sur; 
faciès,  face).  Surface,  étendue  :  superficie 
des  corps ,  d'un  champ.  Fig.  Connaissance 
légère,  imparfaite  des  choses  :  s'arrêter  d 
la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE  adj.  Qui  n’est 
qu’à  la  superficie:  plaie  superficielle.  Fig. 
Léger,  qui  n’approfondit  pas  :  esprit , 
homme  superficiel  ;  incomplet  :  connais¬ 
sances  superficielles. 

SUPERFICIELLEMENT  adv.  D’une 
manière  superficielle. 

SUPERFIN,  K  adj.  Très  fin. 

SUPERFLU,  E  adj.  (lat.  superfluere , 
couler  par-dessus).  Qui  est  de  trop  -.  orne¬ 
ment  superflu;  inutile  :  regrets  superflus. 
N.  m.  Ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire  : 
donner  son  superflu. 

SUPERFLUITÉ  n.  f.  Abondance  vi¬ 
cieuse  :  superfluité  de  paroles.  PI.  Choses 
superflues,  inutiles  :  que  de  superfluités! 

SUPÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  super,  au- 
dessus).  Qui  est  situé  au-dessus  :  étage 
supérieur.  Fig.  Qui  surpasse  les  autres  en 
talent,  en  dignité ,  en  mérite,  en  force, 
en  rang,  etc.  :  emploi ,  talent  supérieur. 
Etre  supérieur  aux  événements ,  les  subir 
avec  courage. 

SUPÉRIEUR,  E  n.  Qui  a  autorité  sur 
un  autre;  qui  dirige  une  communauté, 
un  établissement  religieux. 

SUPÉRIEUREMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  supérieure  ;  très  bien ,  parfaite¬ 
ment  :  chanter,  danser  supérieurement. 

SUPÉRIORITÉ  n.  f.  Prééminence  : 
supériorité  de  courage,  de  mérite. 

SUPERLATIF  n.  m.  Gram.  Degré  de 
significatien  qui  exprime  la  qualité  por¬ 
tée  à  un  très  haut  degré,  ou  au  plus  haut 
degré  :  superlatif  absolu,  relatif.  Au  (su¬ 
perlatif  loc.  adv.  Extrêmement. 

SUPERLATIVEMENT  adv.  Extrê¬ 
mement. 

SUPERPOSER  v.  tr.  (lat.  super ,  au- 
dessus,  et  poser).  Poser  sur. 

SUPERPOSITION  n.  f  Géom.  Action 
de  poser  une  ligne  ,  une  surface  sur  une 
autre,  de  manière  qu’elles  coïncident. 

SUPERSTITIEUSEMENT  adv.  D’u¬ 
ne  manière  superstitieuse. 


SUPERSTITIEUX,  EUS®  adj.  Qui 
a,  où  il  y  a  de  la  superstition.  N.  Per¬ 
sonne  superstitieuse. 

SUPERSTITION  n.  f.  (lat.  super stes, 
ce  qui  survit).  Fausse  idée  qu’on  a  de  cer¬ 
taines  pratiques  religieuses  ou  autres, 
auxquelles  on  s’attache  avec  trop  de 
crainte  ou  de  confiance,  comme  de  porter, 
pour  se  guérir  d’un  mal.  des  amulettes, 
des  talismans ,  etc.  ;  vain  présage  tiré 
de  certains  accidents  purement  fortuits, 
comme  une  salière  renversée,  etc. 

SUPIN  n.  m.  Gram.  lat.  Espèce  de 
substantif  verbal,  qui  forme  un  temps  de 
l’infinitif  dans  les  verbes  latins. 

supination  n.  f.  (lat.  supinatus , 
couché  sur  le  dos).  Etat  d’un  malade  cou¬ 
ché  sur  le  dos  ;  position  de  la  main  ren¬ 
versée  et  présentant  la  paume  en  dessus. 

gUPPLANTATEUR  n.  m.  Qui  sup¬ 
plante. 

SUPPLANTATION  n.  f.  Action  de 
supplanter. 

SUPPLANTER  v.  tr.  (lat.  supplan- 
tare,  renverser  par  un  croc-en-jambe). 
Faire  perdre  à  quelqu’un  une  faveur,  un 
emploi,  etc.,  et  prendre  sa  place. 

SUPPLÉANCE  n.  f.  Action  ,  droit  de 
suppléer  ;  fonction  de  suppléant  :  cette 
suppléance  est  vacante. 

SUPPLÉANT  adj.  et  n.  m.  Qui  sup¬ 
plée,  remplace  :  juge  suppléant,  un  sup- 
pléant. 

§IUJPLElîll  v.  tr.  (lat.  supplcré).  Four¬ 
nir  ce  qui  manque  :  s'il  faut  plus  de  cent 
francs,  je  suppléerai  le  reste;  remplacer: 
le  génie  supplée  l'expérience.  V.  int.  Ré¬ 
parer  le  défaut  de  quelque  chose  :  la  va¬ 
leur  supplée  au  nombre. 

SUPPLEMENT  n.  m.  Ce  qu’on  donne 
en  sus  :  supplément  de  sol¬ 
de;  ce  qu’on  ajoute  à  un 
livre  pour  le  compléter  : 
supplément  à  la  Biogra¬ 
phie  universelle.  Géom. 

Supplément  d'un  angle  (*),  ce  qui  lui 
manque  pour  avoir  180  degrés. 

SUPPLÉMENTAIRE  adj.  Qui  sert  de 
supplément. 

SUPPLÉTIF,  IVE  adj.  Qui  supplée, 

complète. 

SUPPLIANT, E  adj.  et  n.  Qui  supplie. 

SUPPLICATION  n.  f.  (rad.  supplier). 

Humble  prière. 

supplice  n.  m.  (lat.  supplicium). 
Punition  corporelle  ordonnée  par  Injus¬ 
tice  ;  ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  quel¬ 
que  durée  :  le  mal  de  dents  est  un  supplice. 
Le  dernier  supplice,  la  peine  de  mort. 
Fig.  Ce  qui  cause  une  peine  d’esprit,  une 
inquiétude  violente  ;  sa  vue  est  pour  moi 
un  supplice.  Etre  au  supplice ,  souffrir  de 
quelque  mal,  de  quelque  contrariété  :  sup¬ 
plice  de  Tantale,  tourment  de  celui  qui  ne 
peut  atteindre  une  chose  qu’il  désire  vi¬ 
vement. 

SUPPLICIÉ,  E  n.  Criminel,  après  $OD 
exécution  :  la  tête  d'un  supplicié. 
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SUPPEICïER  v.  tr.  Exécuter  :  sup- 
i licier  en  place  de  Grevé. 

SUPPUTER  v.  tr.  (lat.  supplicare,  plier 
j3  genou).  Prier  avec  instance  et  soumis- 
lion. 

SUPPLIQUE  n.  f.  Requête  pour  de¬ 
mander  une  grâce. 

SUPPORT  n.  m.  Ce  qui  soutient  une 
liose,  ce  sur  quoi  elle  pose. 

SUPPORTABLE  adj.  Qu’on  peut  souf- 
rir  :  douleur  supportable;  excusable: 
ela  n'est  pas  supportable. 

SUPPORTABUEMENT  adv.  D’une 
nanière  supportable. 

SUPPORTER  v.  tr.  Porter,  soutenir, 
endurer  :  supporter  le  froid;  souffrir  avec 
latience  :  supporter  un  malheur.  Fig. 
Stre  â  l’épreuve  de  :  ce  livre  ne  supporte 

,/te  PpTn mpYt . 

SUPPOSABLE  adj.  Qu’on  peut  sup¬ 
poser. 

SUPPOSE,  E  adj.  Faux:  testament , 
xom  supposé;  admis  :  cette  circonstance 
•upposée. 

SUB»POSE  prép.  En  supposant  :  sup- 
o osé  telle  circonstance,  Supposé  que  loc. 
;onj.  Dans  la  supposition  que. 

SUPPOSER  v.  tr.  (lat.  sub ,  sous  ;  po¬ 
utre,  poser).  Poser  une  chose  comme  éta¬ 
blie,  comme  admise,  pour  en  tirer  une 
induction  ;  former  des  conjectures,  présu¬ 
mer  :  supposer  un  complot ;  exiger  l’exis¬ 
tence  de  :  les  droits  supposent  les  devoirs. 

SUPPOSITIF,  INE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  supposition. 

SUPPOSITION  n.  f.  Proposition  qu  on 
Buppose  vraie  ou  possible  ,  pour  en  tirer 
une  induction  ;  production  d’une  pièce 
'fausse  :  supposition  d’un  titre  ;  conjec¬ 
ture  :  étrange  supposition. 

SUPPÔT  n.m.  Fauteur  et  partisan  de 
quelqu’un  dans  le  mal.  Suppôt  de  Satan, 
un  méchant  homme;  suppôt  de  Bacchus, 
>un  ivrogne. 

SUPPRESSION  n.  f.  Action  de  sup¬ 
primer. 

I  SUPPRIMER  v.  tr.  Empêcher  de  pa¬ 
raître  :  supprimer  un  journal  ;  laire  dis¬ 
paraître  :  supprimer  un  acte  ;  retrancher  : 
supprimer  une  phrase;  abolir,  annuler  : 
''Supprimer  un  impôt ;  taire  :  supprimer 
i  une  circonstance. 

SUPPURATIF,  INE  adj.  et  n.  Remède 
I  qui  facilite  la  suppuration. 

SUPPURATION  n.  f.  Ecoulement  du 
pus  d’une  plaie. 

suppurer  v.  int.  (lat.  sub ,  sous,  et 
pus).  Rendre  du  pus. 

SUPPUTATION  n.  f.  Calcul. 
SUPPUTER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ;  pu- 
tare,  penser).  Compter,  calculer. 
SUPRÉMATIE  (cil  n.  f.  Supériorité, 

I  primauté  :  prétendre  a  la  suprématie. 
SUPRÊME  adj.  (lat.  supremus,  super¬ 
latif  de  superior,  qui  est  au-dessus).  Qui 
est  au-dessus  de  tout  :  dignité  suprême; 
le  plus  important  :  voici  l’instant  su-  \ 
prêtne.  U’Etre  «upreme .  Dieu  ;  l’heure  j 
suprême,  la  mort.  I 


SUPRÊME  n.  f.  Façon  d*apprôter  cer¬ 
tains  mets  fort  délicats  •  une  suprême  de 

volaille. 

SUR  (lat.  super)  prép.  qui  marque  la 
situation  d’une  chose  à  l’égard  de  celle 
qui  la  soutient  :  déposer  un  livre  sur  une 
chaise;  la  position  d’une  chose  placée  au- 
dessus  d'une  autre  :  les  nuages  sont  sur 
nos  têtes  ;  le  voisinage,  la  proximité  :  Pa¬ 
ris  est  sur  la  Seine;  la  matière  sur  la¬ 
quelle  on  parle,  on  écrit,  on  travaille  : 
écrire  sur  l’histoire,  peindre  sur  la  por¬ 
celaine.  Signifie  d’après  :  juger  sur  la 
mine  ;  du  côté  de  :  sur  la  gauche  ;  parmi  : 
un  beau  jour  sur  trois  ;  vers  :  sur  le  soir. 

SUR,  E  adj.  (lat.  securus).  Indubita¬ 
ble  :  le  fait  est  sûr;  certain  :  j’en  suis 
sûr  ;  qui  doit  arriver  infailliblement  : 
bénéfice  sûr ;  qui  produit  son  effet  :  re¬ 
mède  sûr;  en  qui  l’on  peut  se  fier  :  ami 
sûr;  qui  n’offre  aucun  danger  :  route 
sûre.  Avoir  le  coup  d’œil  sûr,  bien  Ju¬ 
ger  à  la  simple  vue  ;  avoir  la  main  sûre, 
ferme,  qui  ne  tremble  point;  avoir  le 
pied  sûr,  ne  pas  broncher;  le  temps  n’est 
pas  sûr,  il  y  a  apparence  qu’il  devien¬ 
dra  mauvais;  avoir  le  goût  sur,  discer¬ 
ner  la  qualité  des  mets,  ou  juger  bien 
des  ouvrages  d’esprit  ;  mettre  quelqu'un 
en  lieu  sûr,  dans  un  lieu  où  il  n’ait  rien 
à  craindre,  ou  bien  d’ou  il  ne  puisse  s’é¬ 
chapper.  A  coup  sûr,  pour  sur  loc.  adv. 
Infailliblement,  certainement. 

SUR,  E  adj.  Qui  a  un  goût  acide,  ai¬ 
grelet.  , 

SIIEAîîOWBAMMEKT  adv.  Plus  que 
suffisamment. 

SURABONDANCE  n.  f.  Très  grande 
abondance. 

SURABONDANT ,  E  adj.  Qui  sura¬ 
bonde. 

SURABONDER  v.  int.  Etre  très  abon¬ 
dant. 

SURAIGU,  E  adj.  Très  aigu. 
SURAJOUTER  v.  tr.  Ajouter  à  ce  à 
quoi  l’on  a  déjà  ajouté. 

S  U  R- AND  OUILLE  R  n.  m.  Andouiller 
plus  grand  que  les  autres. 

SURANNATION  n.  f.  Etat  de  ce.  qui 
est  suranné. 

SURANNÉ,  E  adj.  Qui  est  devenu  sans 
valeur  par  suite  d’un  délai  expiré  ;  vieux  : 
beauté  surannée;  qui  n’est  plus  d’usage  : 
habit  suranné.  .  . 

SUR-ARBITRE  n.  m.  Arbitre  choisi 
en  second  lieu  pour  la  décision  d'une  af¬ 
faire,  quand  les  premiers  arbitres  sont 
partagés.  PI.  des  sur-arbitres. 

SURARD  adj.  m.  Se  dit  d’un  vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURATE  n.  f.  Nom  des  chapitres  du 
Coran.  , 

SURBAISSE,  E  adj.  Arch.  Se  dit  des 
arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en 
plein  cintre. 

SURBAISSEMENT  n.  m.  .Quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SURCHARGE  n.  f.  Surcroît  de  charge; 


met  écrit  sur  un  autre  mot  :  faire  une 
surcharge. 

SURCHARGER  v.  tr.  Charger  trop  : 

surcharger  un  cheval.  Fig.  Accabler  : 
surcharger  d'impôts.  Faire  une  surcharge 
sur  l’écriture. 

SURCHAUFFER  v.  tr.  Chauffer  avec 
eXcès. 

SURClïIAUFFURB  n.  f.  Défaut  du  fer 
surchauffé. 

SURCOMPOSE,  E  adj.  Doublement 
composé. 

SURCOUPER  v.  int.  Couper  de  nou¬ 
veau,  au  moyen1"  .t’une  carte  supérieure. 

SURCROaT  n.  m.  Augmentation. 

SURDEIÏ'JT  n.  f.  Dent  surabondante. 

SURBS-MUTITÉ  n.  f.  Etat  du  sourd- 
muet. 

SiEDUTE  n.  f.  (lat.  surditas ;  de  sur¬ 
dus,  sourd).  Perte  ou  grande  diminution 
du  sens  de  l’ouïe. 

SURW<I>REBS.  v.  tr.  Dorer  à  fond. 

SURIBOS  n.  m.  Bande  de  cuir  sur  le 
dos  du  cheval,  pour  soutenir  les  traits. 

SUREAU  n.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
rempli  de,  moelle. 

SURÊ2ÆVATS!©:¥  n.  f.  Elévation  ex¬ 
cessive  ;  élévation  par-dessus  une  chose 
déjà  élevée. 

SURÉ?,EVER  v.tr.  Elever  par-dessus 
ou  excessivement.  —  Prend  un  à  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

SÊfitEMEKT  adv.  Avec  sûreté  :  ar¬ 
gent  sûremevit  placé;  certainement  :  il  lui 
sera  sûrement  arrivé  malheur. 

SUKEMaxERs'T,  E  adj.  Eminent  au 
suprême  degré. 

SUS&EîtlCaaÈSîH  n.  f.  Enchère  mise 
sur  une  enchère  précédente. 

SUREXCHÉRasï  v.  tr.  Faire  une  sur¬ 
enchère. 

SUREMCHÉRSSSEUR,  KUSE3  n.  Qui 
surenchérit. 

SUBitÉïîOiBATfiûX  n.  f.  Ce  qu’on  fait 
de  bien  au  delà  de  ce  qu’on  est  obligé  de 
faire  :  couvres  de  surérogation. 

SUBSÉESO&.VïTîmaE'  adj.  Qui  est  de 
surérogation. 

SURET,  ET  TE  adj.  (rad.  sur).  Un 
peu  acide:  pomme  surette.  D  ns  l’an¬ 
cienne  édition  du;  Dictionnaire  de  l'Aca¬ 
démie,  le  féminin  était  surète. 

SURETE  n.  f.  (lat.  secuvitas, sécurité). 
Eloignement  de  tout  péril  :  voyager  en 
sûreté;  caution,  garantie  :  prendre  toutes 
ses  sûretés.  Serrure  de  sûreté ,  très  diffi¬ 
cile  à  forcer;  soupape  de  sûreté,  qui  se 
lève  d’elle-même ,  pour  laisser  échapper 
la  vapeur  surabondante. 

SUREXUSTATfiS&Sf  n.  f.  Augmenta¬ 
tion  excessive  de  l’énergie  vitale. 

SUREXCITER  v.  tr.  Exciter  au  delà 
des  limites  ordinaires. 

SURFACE  n.  f.  Superficie,  extérieur  : 
la  surface  de  la  terre.  Fig.  Apparence: 
ne  pas  s'arrêter  d  la  surface  des  choses. 

SURFA  s  RE  v.  tr.  et  int.  (se  conj. 


comme  faire).  Demander  un  prix  trop 
élevé  d’une  marchandise  :  surfaire  un 
objet,  ce  marchand  surfait. 

SURFA  BX  n,  m.  Large  sangle  que  l’on 
met  par-dessus  les  autres  sangles  du  che¬ 
val,  pour  assurer  la  selle. 

SUasîïEîîl’ï  n.  m.  Rejeton  qui  sort  du 
pied  d’un  arbre. 

SURGSR  v.  int.  (lat.  surgere,  s'éle¬ 
ver).  Sortir  de,  s’élever  :  de  nouvelles  dif¬ 
ficultés  surgissent. 

SUBÎ52AUSS5EIREXT  n.  rn.  Action  de 

surhausser. 

SUKRAUS8ER.  v.  tr.  Elever  tins 
voûte  au-dessus  de  son  plein  cintre.  Fig. 
Mettre  à  un  plus  haut  prix  ce  qui  était 
déjà  assez  cher. 

SURESUmabx,  E  adj.  Qui  est  au-des¬ 
sus  des  forces  de  l’homme  :  effort  surhu¬ 
main. 

SURÏRÎTEÎWRAK'CE  n.  f.  Charge  de 

surintendant. 

SURSXTF^SÏAÏST  n.  m.  Celui  qui 
avait  autrefois  une  direction  générale  :  . 
surintendant  des  finances. 

SUfi«A’TEM©AafTJ8  n.  f.  Femme  d’un 
surintendant;  celle  qui  exerce  la  charge 
de  directrice  de  certaines  maisons. 

Sl’Baa  v.  int.  Devenir  sur,  aigre. 

SUR.BJET  n.  m.  Couture  faite  à  deux 
morceaux  appliqués  l’un  sur  l’autre  bord 
à  bord. 

SURJETER  v.  tr.  Coudre  un  surjet. 

—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

H i.TiH. E OTï  E 152  A  S V  n.  m.  Jour  qui  suit 
le  lendemain. 

ÜURBjSîX'GE  n.  f.  Partie  du  bœuf  où 
est  l’aioyau. 

SUasisaE^'ER  v.  tr.  Excéder  de  fati¬ 
gue  les  bêtes  de  somme.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

KUüSMïOi^TASSïL.È  adj.  Qu’on  peut  sur¬ 
monter. 

SSjasMCWTER  v.tr.  Etre  dessus. Fig, 
Vaincre  :  surmonter  les  obstacles. 

SURBSOU1LAGE  n.  m.  Moulage  pris 
sur  un  autre  moulage. 

SURMOUIÆR  v.'tr.  Mouler  une  figure 
sur  un  premier  moule. 

SURSaouT  (mou)  n.  m.  Vin  tiré  de  la 
cuve  avant  la  fermentation. 

8URMUUET  n.  m.  Poisson  de  mer 
voisin  du  rouget. 

S  URUBUS,  te  T  n.  m.  Nom  vulgaire 
d’une  espèce  de  gros  rat  d’égout. 

SURîXAGBR  v.  tr.  Se  soutenir  sur  la 
surface  d’un  lluide  :  le  liege  surnage. 

SURSATUREE,  EESÀS  adj.  Qui  ex¬ 
cède  les  forces  de  la  nature  :  pouvoir 
surnaturel  ;  extraordinaire  :  adresse  sur¬ 
naturelle. 

SÏÜKAÏKSSKÏ.S.ESÏEST  adv.  D’une 
manière  surnaturelle. 

SU3&XteXS  n.  m.  Nom  ajouté  au  nom 
propre  d’une  personne  ou  d’une  famille. 

S ï  R X C SS 38 53 v.  tr.  Donner  un  sur¬ 
nom. 

gURiX-UMÉRABRE  adj.  et  n,  (lat.  su - 


kv,  au-dessus;  numéros,  nombre).  N  cm 
le  ceux  qui,  dans  une  administration, 
ravaillent  sans  appointements  jusqu'à 
:e  qu’on  les  admette  en  titre. 

:  SinSUMÉRAKlAT  n.  m.  Temps 
Pendant  lequel  on  est  surnuméraire, 
j  SUR©.*»  n.  m.  Tumeur  dure  sur  la 
ïambe  du  cheval. 

[j  SUROXYDATM5N  n.  f.  Oxydation 
poussée  au  plus  haut  degré. 

!  SCROXYDEK  v.  tr.  Pousser  ï’oxyda- 
ûon  au  plus  haut  degré. 

SURPASSER  v.  tr.  Etre  plus  haut, 
Mus  élevé  :  surpasser  de  toute  la  tête. 
Fig.  Excéder  :  voilà  qui  surpasse  ses 
n'oyens;  être  au-dessus  en  bien  ou  en 
mal  :  cet  élève  surpasse  tous  ses  condisci¬ 
ples  en  talent ,  en  méchanceté .  Se  sur- 
jasKer  v.  pr.  Faire  encore  mieux. 

SURPAYE  n.  f.  Gratification  accor- 
lée  en  sus  de  la  paye. 

SfïtPAïESï  v.  tr.  Payer  trop  cher. 
SURPEAU  n.  f.  Epiderme. 

SURPU.IS  (pli)  n.  m.  Vêtement  d’é¬ 
glise  accompagné  d’ailes  longues  et  p  lis¬ 
sées. 

SüSPï.OMn  n.  m.  Défaut  de  cc  qui 
penche ,  de  ce  qui  n’est  pas  à  plomb. 

SURPLOMBER  v.  int.  Etre  hors  de 
L’aplomb  :  ce  mur  surplombe. 

SURPLUS  (plu)  n.  m.  Ce  qui  reste, 
l’excédent.  Au  surplus  loc.  adv.  Au 
reste. 

SURPRENANT,  E  adj.  Etonnant. 
Sl'ltî'KESISltE  v.  tr.  Prendre  sur  le 
fait  :  surprendre  un  voleur  ;  prendre  à 
l’improviste  :  la  .pluie  nous  a  surpris. 
Fig.  Etonner  :  cette  nouvelle  m'a  sur¬ 
pris  ;  tromper,  abuser  :  surprendre  la 
bonne  foi,  la  crédulité  ;  obtenir  par  arti- 
fice  :  surprendre  une  signature  ;  intercep-  ; 
ter  :  surprendre  une  lettre. 

SURPRISE  n.  f.  Action  par  laquelle  j 
on  surprend  :  s'emparer  d'une  place  par 
surprise;  étonnement  :  causer  une  grande 
surprise. 

SURRÉNAL,  E  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessus  des  reins  :  glandes  surrénales. 

SURSAUT  (  EN  )  loc.  adv.  Subite¬ 
ment  :  s'éveiller  en  sursaut. 

SURSÉANCE  n.  f.  (rad.  surseoir).  Dé¬ 
lai  pendant  lequel  une  affaire  est  suspen¬ 
due,  en  justice. 

SURSEMER  v.  tr.  Semer  de  nouveau 
une  terre  déjà  ensemencée.  —  Prend  un 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SURSEOIR  v.  tr.  et  int.  (Je  sursois, 
nous  sursoyons.  Je  sursoyais,  nous  sur¬ 
soyions.  Je  sursis,  nous  sursîmes.  Je  sur¬ 
seoirai,  nous  surseoirons.  Je  surseoirais, 
nous  surseoirions.  Sursois ,  sursoyons. 
Que  je  sursoie ,  que  nous  sursoi/iuns.  Que 
je  sursisse,  que  nous  sursissions.  Sur¬ 
soyant.  Sursis).  Suspendre,  remettre,  dif¬ 
férer  :  surseoir  l'exécution ,  à  l'exécution 
d'un  arrêt. 

SURSIS  n.  m.  Délai. 

SURTAUX  n  m.  Taux  excessit 


SURTAXE  n.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'au¬ 
tres. 

SURTAXER  v.  t”.  Taxer  trop  haut. 
SURTOUT  adv.  Principalement. 
SURTOUT  n.  m.  Vêtement  fort  large 
qu’on  met  par-dessus  tous  les  autres  ha¬ 
bits;  grande  pièce  d’orfèvrerie  que  l’on 
place  comme  ornement  sur  la  table,  dans 
les  repas  d’apparat. 

gliRTElLIUMCE  n.  f.  Action  de  sur¬ 
veiller. 

SURVEILLANT,  E  n.  Qui  surveille. 
SURVElliIiE  n.  f.  Avant-veille. 
SURVEILLER  v.  tr.  Veiller  particu¬ 
lièrement  et  avec  autorité. 

SURVENANCE  n.  f.  Jurisp.  Arrivée 
que  l’on  n’a  pas  prévue.  Se  dit  d’un  en¬ 
fant  qui  naît  après  donation  faite. 
SURVENANT,  E  n.  Qui  survient. 
SURVENDRE  v.  tr.  Vendre  trop  cher. 
SURVENIR  v.  int.  (sa  conjugue  comme 
venir).  Arriver  inopinément. —  Prend  tou- 
jour  s*L’auxil.  être. 

SURVENTE  n.  f.  Vente  à  un  prix  ex- 
cessif. 

SURVKDER  vJtr.  Oter  une  partie  de 
ce  qui  remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu’ils 
sont  trop  pleins. 

SURVIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit 
à  un  autre. 

SURVIVANCE  n.  f.  Droit  de  succéder 
à  quelqu’un  dans  sa  charge,  après  sa 
mort. 

SÏJMVIVANCIER  n.  m.  Celui  qui  a 

une  survivance. 

SURVIVANT,  E  adj.  et  n.  Qui  survit 
à  un  autre  :  le  survivant  des  époux. 

SURVIVRE  v.  int.  (se  conjugue  comme 
vivre).  Demeurer  en  vie  après  un  autre. 
Fig.  :  survivre  d  son  honneur.  --  Prend 
toujours  l’auxil.  avoir. 

!&tU@  (suce)  prép.  Sur  :  courir  sus  à 
quelqu'un.  £»  ssns  loc.  adv.  ou  prép.  Au 
delà. 

SUS  (suce)  interj.  pour  exhorter,  exci¬ 
ter  :  sus,  mes  amis,  marchons. 

SUSCEPTIS5KLSTÉ  n.  f.  (lat.  susci- 
pere,  être  sensible).  Disposition  à  se  cho- 
rjuer  trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE  adj.  Capable  de  re¬ 
cevoir,  de  prendre,  d’éprouver  :  la  cire 
est  susceptible  de  diverses  formes.  Fig. 
Facile  à  blesser  :  homme  susceptible. 

SUSCEPTIOW  n.  f.  (  lat.  suscipere  , 
recevoir).  Action  de  recevoir  les  ordres 
sacrés 

SUSCITATION  n.  f.  Suggestion,  in¬ 
stigation. 

SUSCITER  v.  tr.  (lat.  suscitare,  exci¬ 
ter).  Faire  naître  :  Dieu  suscita  les  pro¬ 
phètes ;  provoquer  :  susciter  une  querelle. 

SUSCRIPTBOW  n.  f.  (lat.  super,  sur; 
scribere,  écrire).  Adresse  mise  à  une  let- 
!  tre. 

SUSDIT,  E  adj.  Nommé  ci-dessus. 
SUSMENTIONNE  adj  .Mentionné  plus 

haut.  ,  „  ,  , 

SUSNOMMÉ,  E  adj.  et  a.  Nommé  plus 
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haut  :  entre  les  susnommés,  il  a  été  con¬ 
venu  ce  qui  suit... 

SUSPECT,  E  ( perde )  adj.  et  n.  (lat. 
sus])cctus  ;  de  suspicere ,  regarder  d’en 
bas).  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite  de 
l’être  :  probité  suspecte ,  loi  contre  les 
suspects. 

SUSPECTER  v.  tr.  Soupçonner. 

SUSPENMB6E  v.  tr.  Elever,  mainte¬ 
nir  en  l’air  :  suspendre  un  lustre.  Fig. 
Différer  :  suspendre  l'exécution  d'un  ar¬ 
rêt;  interrompre  :  suspendre  sa  marche; 
interdire  pour  un  temps  :  suspendre  un 
fonctionnaire. 

SUSPENS  (EK)  loc.  adv.  Dans  l’in¬ 
certitude. 

StiSPEKSE  n.  f.  Censure  par  laquelle  ; 
un  ecclésiastique  est  suspendu. 

SUSB»ENTSEUR  adj.  m.  Anat.  Qui  tient 
suspendu  :  appareil  suspenseur. 

SUSPENSIF,  IVE  adj.  Jurisp.  Qui 
suspend,  qui  arrête.  Gram.  Points  sus- 
pensifs,  plusieurs  points  qui  servent  à 
marquer  une  suspension  de  sens. 

SUSPENSION  n.f.  Action  de  suspen¬ 
dre  ;  état  d’une  chose  suspendue  :  la  sus¬ 
pension  du  pendule,  le  point  de  suspen¬ 
sion;  interdiction  pour  un  temps  :  sus- 
pension  d'un  prêtre;  cessation  momenta¬ 
née  :  suspension  d'armes. 

suspensosr  ou  suspensoire 
n.  m.  Sorte  de  bandage. 

SUSPICION  n.  f.  Soupçon. 

Sl’STESTEK  v.  tr.  (  lat.  sustinere, 
soutenir).  Entretenir  la  vie  par  le  moyen 
des  aliments. 

SUTURE  n.  f.  (lat.  sutura;  de  sucre, 
coudre).  Jointure  des  os  du  crâne.  Chir. 
Opération  qui  consiste  à  coudre  les  lèvres 
d’une  plaie. 

SUZERAIN,  E  adj.  et  n.  Seigneur  qui 
possède  un  fief  dont  d’autres  fiefs  relè¬ 
vent. 

SUZERAINETE  n.f.  Qualité  de  suze¬ 
rain. 

SVELTE  adj.  Délié ,  dégagé  :  taille 
svelte. 

SYBARITE  n.  m.  Homme  qui  mène 
une  vie  molle  et  voluptueuse.  V.  à  la  par¬ 
tie  historique. 

SY'BARiTISME  n.  m.  Vie,  mœurs 
semblables  à  celles  des  Sybarites. 

SYCOMORE  n.  m.  Arbre  à  larges 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  vigne. 

SYfOPUAKTE  n.  m.  (m.  gr.).  Fourbe, 
calomniateur.  Peu  usité. 

syllabaire  n.  m.  Livre  élémen¬ 
taire  pour  apprendre  à  lire. 

SYLLABE  n.  f.  Une  ou  plusieurs  let¬ 
tres  qui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix. 

SYLLABER  v.  tr.  Assembler  les  let¬ 
tres  par  syllabes. 

SYLLABIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
syllabes. 

S  YELAB  U  S  n.  m.  (m.  lat.  qui  signif. 
sommaire).  Liste  d’erreurs  touchant  la 
foi  et  de  propositions  condamnées  par  le 
pape.  V.  à  la  partie  historique. 

SYLLEPSE  n.f.  (gr.  sidlabô,  je  prends 


ensemble).  Gram.  Figure  par  laquelle  les 
mots  s’accordent  selon  le  sens,  et  non  se¬ 
lon  les  règles  grammaticales,  comme 
dans  :  il  est  six  hcasi-cs  (syllepse  de  nom¬ 
bre),  les  -vieilles  gens  sont  soupçon¬ 
neux  (syllepse  de  genre). 

SY’LLEPTIQUE  adj.  Qui  forme  une 
syllepse. 

SYLLOGISME  n.  m.  (gr.  sun,  avec  ; 
logizomai ,  je  raisonne).  Argument  qui 
contient  trois  propositions  :  la  majeure, 
la  mineure  et  la  conséquence.  Ex.  : 

Tous  les  hommes  sont  mortels  (maj.)  ; 

Tu  es  homme  (mineure); 

Donc  tu  es  mortel  (conséquence). 

SY'LLOGISTBOUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  syllogisme  :  forme  syllogistique. 

SVLPHE  n.  m.  SY'LPSIEBE  n.  f. 
Prétendus  génies  qui,  dans  la  mythologie 
poétique  du  moyen  âge,  habitaient  l’air. 

SYLVAïNS  n.  m.  pi.  (lat.  sylva,  forêt). 
Divinités  fabuleuses  des  forêts  ;  ordre 
d’oiseaux  qui  vivent  généralement  dans 
les  bois. 

SKLVES  [o.  n. J  n.  f.  pl.  Petits  poèmes 
formant  un  recueil  :  les  Sylves  dé  Stace. 

SïlilESTilE  adj.  Qui  croit  dans  les 
bois. 

SYLVICULTURE  n.  f.  (lat.  sylva,  fo¬ 
rêt;  cultura,  culture).  Science  qui  a  pour 
objet  la  culture  et  l’entretien  des  bois. 

9VSUBOLE  n.  m.  (gr.  sumbolon, signe). 
Figure  ou  image  employée  pour  désigner 
d’une  manière  sensible  une  chose  pure¬ 
ment  morale  :  le  chien  est  le  symbole  de 
la  fidélité ;  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  foi  :  le  Symbole 
des  apôtres. 

SïWBQLîQlJE  adj.  Qui  sert  de  sym¬ 
bole  :  Le  glaive  symbolique  de  la  loi. 

SYMBOLIQUE  n.  f.  Science  des  sym¬ 
boles. 

SYMBOLISER  v.  tr.  Représenter  par 
un  symbole  :  les  anciens  avaient  symbo¬ 
lisé  les  forces  de  la  nature. 

SYMÉtsue  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  me- 
tron,  mesure).  Rapport  de  grandeur  et  de 
figure  qu’ont  entre  elles  les  parties  d’un 
même  corps  ou  les  choses  qui  doivent 
aller  ensemble. 

SYMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  de  la  sy¬ 
métrie.  , 

SYMETRIQUEMENT  adv.  Avec  sy¬ 
métrie.  , 

SYMETRISER  v.  tr.  Faire  symétrie. 

SYMEATBESE  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  )’«- 
thein,  ressentir).  Rapport  d’humeur  et 
d'inclination  entre  deux  personnes;  pen¬ 
chant  instinctif  qui  les  attire  l’une  vers 

1*  3,1.1 

SYMPATHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  cause  ou  aux  effets  de  la  sympathie  : 
sentiment  sympathique.  Encre  sympathi¬ 
que,  composition  chimique,  avec  laquelle 
on  peut  écrire  sans  que  l’écriture  paraisse 
d’abord,  mais  qui  noircit  quand  on  1  ex¬ 
pose  au  feu. 

SYMPATHIQUEMENT  adv.  Avec 
sympathie. 
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SMPATmSEB  v.  int.  Avoir  de  la 
ympathie. 

SYMPHONIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
hônê,  son).  Concert  d’instruments  de 
lusique  ;  morceau  de  musique  d’un  genre 
articulier  divisé  en  trois  ou  quatre  mor¬ 
eaux. 

SVMP5IOWISTE  n.  m.  Qui  compose 
u  exécute  des  symphonies. 

SYMPHYSE  n.  f-  (gr.  sun ,  avec; 
<husis,  structure).  Connexion  de  deux  os 
nsemb’e  ;  articulation  fixe. 
SYMPTOMATIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
ient  au  symptôme. 

1  SYMPTOME  n.  m.  (gr.  sumptôma, 
oincidence).  Signe  indiquant  une  mala- 
ie ,  un  changement  dans  le  cours  de 
ette  maladie.  Fig.  Indice,  présage. 

SYN  préfixe  qui  veut  dire  avec;  du  grec 
un,  même  sens. 

SYNAGOGUE  n.  f.  (m.  gr.).  Lieu  ou 
'assemblent  les  juifs  pour  l’exercice  de 
eur  religion.  _  t 

SYNAIÆPHE  n.  f.  (gr.  sunaleiphô,  je 
hèle).  Réunion  de  deux  syllabes  en  une 

eule.  . 

SYNAEAAGMATIQUE  adj.  (gr.  SU- 

tallagma ,  échange).  Contrat  synallag- 
natique ,  par  lequel  deux  personnes  s’en¬ 
gagent  réciproquement,  baux,  contrats 
e  vente,  etc.  ,  ,  , 

ï  SYMAOTHEBEES  n.  f.  pl.  (préf.  syn 
t  anthère).  Famille  de  plantes  à  fleurs 
:  imposées,  dont  les  étamines  sont  sou- 
:ées  par  leurs  anthères. 
SYNANTHÉRIQUE  adj.  Se  dit  des 
tamines  qui  ont  des  anthères  soudées. 

SYNCRONDROSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
hondros,  cartilage).  Union  de  deux  os 
•ar  un  cartilage. 

SYNCHRONE  adj.  Syn.  de  isochrone. 
SYNCHRONIQUE  adj.  (préf.  syn  et 
•r.  clironos ,  temps).  Tableau  synchroni¬ 
se.  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes 
es  faits  arrivés  en  même  temps  en  diffé- 
ents  pays. 

SYNCHRONISME  n.  m.  Coïncidence 
es  dates  dans  l’histoire  des  peuples.  ^ 
SYNCOPE  n.  f.  (gr. sun,  avec;  coptô, 
e  coupe).  Défaillance,  pâmoison  :  tomber 
n  syncope.  Gram.  Retranchement  d  une 
ettr'e  au  milieu  d’un  mot  :  rîénoûment 
tour  «îénoui'asaeïat  $  note  qui  appartient 
.  la  fin  d’un  temps  et  au  commencement 
l’un  autre. 

SYNCOPER  v.  tr.  Faire  une  syncope. 


SYNCRÉTISME  n.  rn.  (gr.  sughreti- 
iin,  réunir).  Système  de  philosophie 


flectique.  .  A 

SYNDIC  n.  m.  (gr.  sun,  avec;  aike, 
rocès).  Celui  qui  est  élu  pour  prendre 
oin  des  intérêts  d’un  corps  dont  il  est 
rembre  :  syndic  des  notaires.  Syndic 
"une  faillite,  mandataire  des  créanciers 
ans  une  faillite. 

SYNDICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
ient  au  syndicat. 

SYNDICAT  n.  m.  Fonction  de  syndic; 
la  durée. 


SYNECOOCHE  ou  SYNECDOQUE 

n.  f.  (gr.  sunecdochê ,  compréhension). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on 
prend  la  partie  pour  le  tout  ( payer  tant 
par  tête,  par  personne)  ;  le  tout  pour  la 
partie  ( acheter  un  castor,  pour  un  cha¬ 
peau  fait  du  poil  de  cet  animal  )  ;  le  genre 
pour  l’espèce,  l’espèce  pour  le  genre,  etc. 

SYNÉRÈSE  n. f.  (gr.  sun,  avec;  aireô, 
je  prends).  Réunion  de  deux  syllabes  en 
une  seule  dans  un  même  mot  :  taon,  août, 
Laon. 

SYNÉVROSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec, 
neuvon ,  nerf).  Union  de  deux  os  par  des 
ligaments. 

SYNODA1L,,  E,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  synode. 

SYNODAEEMENT  adv.  En  synode. 
SYNODE  n.  m.  (gr.  sunodos,  compa¬ 
gnie).  Assemblée  d’ecclésiastiques  convo¬ 
qués  pour  les  affaires  d’un  diocèse;  as¬ 
semblée  des  ministres  protestants. 

SYNODIQUE  adj.  Lettre  synodique, 
écrite,  au  nom  des  conciles,  aux  évêques 
absen  ts 

SYNONYME  adj.  et  n.  m.  (gr.  sun, 
avec;  onorna,  nom).  Se  dit  des  mots  qui 
ont  à  peu  près  la  môme  signification, 
comme  épée  et  glaive. 

SYNONYMIE  nV  f.  Qualité  des  mots 
synonymes.  ^  . 

SYNONYMIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  svnonymie. 

SYNOPTIQUE  adj.  (gr.  sun,  avec; 
optomai,  je  vois).  Qui  permet  d.embrasser, 
de  saisir  d  un  même  coup  d’œil  les  diver¬ 
ses  parties  d’un  ensemble  ;  tableau  synop¬ 
tique  d'une  science. 

SYNOYIAJL,  E  adj.  Qui  a  rapport  a  la 

synovie.  ,  , 

SYNOVIE  n.  f.  (préf.  syn  et  gr.  uon, 
œuf).  Humeur  des  articulations. 

SYNTAXE  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  taxis, 
ordre).  Gram.  Construction  des  mots  sui¬ 
vant  les  règles  ;  ces  règles  et  le  livre  où 
elles  sont  exposées. 

SYNTAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  syntaxe  :  règles  syntaxiques. 

SYNTHÈSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec-;  ti- 
thrmi,  je  place).  Méthode  qui  procède  du 
simple  au  composé,  des  éléments  au  tout, 
de  la  cause  aux  effets,  du  principe  aux 
conséquences. —  Son  opposé  est  analyse. 

SYNTHÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  synthèse  :  méthode  synthétique. 

SYNTHÉTIQUEMENT  adv.  D’une 
manière  synthétique. 

SYNTHÉTISER  v.  tr.  Procéder  par 
synthèse. 

SYRIAQUE  adj.  et  n.  m.  Idiome  parlé 
par  les  anciens  Syriens.  _ 

SYRIEN,  SENNE  adj.  et  n.  De  la 
Svrie 

SYRINGA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
lilas. 

SYRTES  n.  f.  pl.  V.  Sirtes.  • 

SYSTÉMATIQUE  adj.  Qui  appartient 
A  un  système.  Homme ,  esprit  systémati- 


TAB 

ne,  qui,  dominé  par  un  certain  ensem 
le  d’idées,  veut  en  faire  partout  l’appli¬ 
cation  et  y  ramener  toutes  choses.  —  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

SYSTÉMATIQUEMENT  adv.  D’une 
.manière  systématique. 

SYSTÉMATISE!»  v.  tr.  Réduire  en 
système;  avoir  la  manie  des  systèmes. 

SYSTÈME  n.  m.  (gr.  sun,  avec  ;  istêmi , 
être  placé).  Assemblage  de  principes  vrais 
ou  faux  liés  ensemble,  de  manière  à  ét.a- 


TAB 

blir  une  doctrine  :  le  système  de  Descar- 
tes  en  philosophie ,  de  Copernic  en  astro¬ 
nomie  ;  assemblage  de  parties  qui  se  coor¬ 
donnent  et  qui  dépendent  les  unes  des 
autres  :  système  planétaire  ,  mAtrique  , 
décimal. 

;3¥S'P'OÏjE  n.  f.  (gr.  sustolê).  Con¬ 
traction  du  coeur  et  des  artères. 

SVaïGIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  zvgos, 
lien).  Conjonction  ou  opposition  d’une 
planète  avec,  le  soleil. 
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T  n.  m.  Vingtième  lettre  de 
et  seizième  des  consonnes. 

TA  adj.  poss.  fém.  V.  ton. 

TAEîæC  n.  m.  Plante  origi¬ 
naire  de  l’île  de  Tabago,  dont 
les  feuilles,  diversement  pré¬ 
parées  ,  se  fument ,  se  prisent 
ou  se  mâchent  (“). 

TAEîAGttîü:  n.  f.  Lieu  public, 
ciale  où  l’on  se  retire  pour  fumer. 

TASîAluav  n.  in.  Bouffon  qui  amuse 
le  peuple  sur  les  places  publiques.  V.  à 
la  partie  historique. 

TAï3.»2I£!SÆlSÊ  n.  m.  Bouffonnerie. 

TABATIÈIIE  n.  f.  Pe¬ 
tite  boîte  où  l’on  met  du 
tabac  à  priser  (*). 

TAHSt.S.SCy  n.  m.  (lat. 
tabel'lio;  de  tabclla  ,  ta¬ 
blette).  Notaire,  et  spécialement  notaire 
de  village.  Vieux. 

TAaîES.EStoitS/itfïSî  n.  m.  Vieux.  Syn. 

de  NOTARIAT. 

TABEiaRfACSÆ  n.  m.  (lat.  labcrna- 
culum;  de  taberna,  chaumière).  Tente, 
pavillon  des  Hébreux  ;  tente  sons  laquelle 
reposait  l’arche;  petite  armoire  placée 
sur  l’autel,  où  l’on  renferme  le  saint  ci¬ 
boire. 

TASSSKE  adj.  (lat.  tabes,  humeur  cor¬ 
rompue).  Med.  Atteint  de  marasme,  de 
consomption.  ( 

TAEîSS  (bi)  n.  m.  Sorte  de  moire  de 
soie  h  petits  graitis. 

TASiKSEB  v.  tr.  Onder  h  la  manière 
des  tabis. 

TABlLATïJZIE  n.  f.  Tableau  ,  dessin 
qui  représente  un  instrument  à  vent,  et 
qui  indique  quels  trous  doivent  être  bou¬ 
chés  ou  bien  ouverts  pour  former  les  di¬ 
verses  nr-  es.  Fig.  Donner  de  la  tablature 
à  quelqu'un,  lui  susciter  de  l’embarras. 

TABtïÆ  h.  f.  (lat.  tabula ,  planche,  pla¬ 
que).  Meuble  de  bois  ou  de  marbre,  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds;  mets  qu’on  y  sert 
habituellement  :  avoir  une  table  frugale  ; 
tableau  dans  lequel  certaines  matières 
sont  disposées  méthodiquement,  de  ma- 
Hiè«’e  à  pouvoir  être  embrassées  d’un  seul 
©ou?  d’œil,  ou  trouvées  facilement  :  fable 


de  Pythagore,  table  des  logarithmes ,  table 
chronologique  ;  tableau  qui  indique  mé¬ 
thodiquement  ou  alphabétiquement  les 
matières  traitées  dans  un  livre  :  table  des 
chapitres,  des  matières  ;  partie  supérieure 
d’un  instrument  sur  laquelle  les  cordes 
sont  tendues  :  table  de  piano.  Tablée  de 
de  la  Soi,  tables  de  pierre  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  que  Dieu  donna  _â 
Moïse;  les  Boujc  Tables,  code  de  lois 
publiées  k  Rome  par  les  décemvirs  et 
gravées  sur  douze  tables  d’airain  ;  suint© 
table,  grille  qui  sépare  le  chœur  du  sanc¬ 
tuaire  et  à  laquelle  les  fidèles  commu¬ 
nient;  table  «Vhûte,  table  servie  k  heu¬ 
res  fixes  et  à  tant  par  tète  ;  table  de  «mit, 
petite  table  qui  se  place  à  côté  du  lit.  Fig. 
Aimer  la  table,  la  bonne  chère  ;  tenir  table 
ouverte ,  donner  fréquemment  à  dîner; 
donner  la  table  d  quelqu'un,  le  nourrir  à 
sa  table;  réformer  sa  table,  en  diminuer 
la  dépense;  faire  table  rase.  V.  ras. 

TABLEAU  n.  m.  (lat.  tabula).  Ouvrage 
de  peinture  exécuté  sur  toile,  sur  bois,  etc.; 
liste  des  membres  d’un  corps,  d  une  so¬ 
ciété  :  tableau  des  avocats  ;  feuille  sur  la¬ 
quelle  des  matières  sont  rangées  métho¬ 
diquement  :  tableau  chronologique  ;  tabk. 
peinte  en  noir  pour  écrire ,  tracer  des 
figures,  principalement  en  usage  dans  les 
écoles.  Fig.  Ensemble  d’objets  qui  frap¬ 
pent  la  vue,  qui  font  impression  -.de  cette 
hauteur  on  découvre  un  tableau  magni¬ 
fique;  représentation  vive  d’une  chose,  de 
vive  voix  ou  par  écrit  :  faire  un  tableau 
fidèle  des  guerres  civiles. 

TABLEAUTIN  n.  m.  Tetit  tableau. 

TABLÉE  n.  f.  Ensemble  des  personnes 
qui  prennent  un  repas  à  la  même  table. 

TAcîî.ËSe  v.  int..  Baser  ses  calculs  :  ta¬ 
bler  sur  un  événement. 

TAPîa.ETSEK,  SÈKE  n.  Qui  vend  des 
échiquiers,  des  damiers  et  autres  ouvra¬ 
ges  d’ivoire,  d'ébène,  etc. 

TA8ÎÏÆTTES  n.  f.  Planche  disposée 
pour  recevoir  des  papiers,  de3  livres,  etc.j 
pierre  plate  qui  termine  les  murs  d'appui 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie  :  tablette 
de  cheminée;  composition  sèche,  de  forme 
plate  ;  tablette  de  chocolat,  fl.  Feuille? 
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parchemin,  de  papier,  qu’on  porte  sur 
,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
tes.  Fig.  Rayez  cela  de  vos  tablettes,  n’y 
mptez  pas. 

rABBJBTTEKMS  n.  f.  Métier,  com- 
rce,  ouvrage  du  tabletier. 
r.tBLIEK  n.  m.  Pièce  d’étoffe  ou  de 
r,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
t  devant  eux  pour  travailler  ;  plancher 
n  pont  de  bois  ou  d’un  pont-levis  ;  côté 
damier  ou  de  l’échiquier,  sur  lequel 
joue. 

PABBOUESET  n.  m.  Petit  siège  à  quatre 
ds .  qui  n’a  ni  bras  ni  dos.  Ta- 
ircl  électrique ,  petit  tabouret  à 
xtre  pieds  de  verre,  dont  on  se  IEj 
pour  isoler  les  objets  qu’on  «p 
it  électriser. 

PAC  n.  m.  Sorte  de  gale  à  laquelle  sont 
tout  sujets  le  cheval,  le  chien  et  le 
uton. 

MCET  (cèle)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
fie  il  se  tait  et  qui  s’emploie  en  musi- 
pour  indiquer  le  silence  d’une  partie 
tdant  un  morceau. 

i’ACOAWÜy,  B2  adj.  6e  dit  des  étoffes 
se  tachent,  se  salissent  facilement. 
fACSSE  n.  f.  Souillure  :  tache  de  graisse; 
rque  naturelle  sur  la  peau  de  l’homme 
le  poil  des  animaux.  Fig.  Défaut  dans 
ouvrage  d’esprit:  tout  ce  qui  blesse 
mneur,  la  réputation. 

’ÀCEEE  n.  f.  Ouvrage  qu’on  donne  à 
■e  dans  un  temps  fixé.  F  rendre  d  tâche 
s’efforcer  de. 

’ACiSEES.  v.  tr.  Salir,  l'aire  une  tache. 

.  Souiller. 

’iuCHER’v.  int.  S’efforcer. 
ÂCH23Et45A'  n.  m.  Entrepreneur  à  for- 
,  de  travaux  partiels. 

'ACÏ2ETE38.  v.  tr.  Marquer  de  diverses 
hes.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
e  muette. 

’AC'SS tf GR  A1PSIE  n.  m.  Sténographe. 
’ACUYfiBt.4PH(E  n.  f.  (gr.  t  activa, 
ide  ;  graphe,  écriture).  Sténographie. 
’ACBHTfGRARHSQïJE  adj.  Sténogrn- 

que. 

’ACBTE  adj  (lat.  .  tacilus ;  de  taccrc, 
aire).  Qui  n’est  pas  formellement  ex- 
né,  qui  est  sous-entendu  :  convention 

ite. 

’ACITEMEÏtiT  adv.  D’une  manière 

ite. 

’ACITüJEeSUE  adj.  (Jat.  taeitumus ;  de 
0 re ,  se  taire).  Qui  parle  peu. 
‘AÈITURXEMEi'CTP  adv.  D’une  ma¬ 
re  taciturne. 

’ACBTUBBNÏITÉ  n.  f.  Etat  d  une  per- 
ne  taciturne. 

’ACT  {tarie)  n.  m.  (lat.  tactus).  Sens 
toucher.  Fig.  Jugement  délicat  :  avoir 

tact. 

'AC  TAC  n.  m.  Mot  imitatif  qui  ex- 
rne  un  bruit  réglé. 

C’At’ï’BCJIlhlV  n.  m.  Qui  entend  bien  la 


ICE  adj.  (lat.  tactilis ;  de  tactus , 
i  est  ou  peut  £-tr«  l’objet  du  tact, 


l’AI 

TACTBIATÉ  n.  f.  Faculté  de  sentir  ou 
d’ètre  senti  par  le  toucher. 

TACT.BÇJUE  n.  f.  (gr.  taktikê,  qui  con¬ 
cerne  l’art  de  disposer  des  troupes).  Art  de 
faire  des  évolutions  militaires.  Fig.  Mar¬ 
che  qu’on  suit,  moyens  qu’on  emploie  pour 
réussir. 

TABïOBIVE  n.  m.  Espèce  de  canard. 

TAEB,  n.  m.  Unité  de  poids  et  do  mon¬ 
naie  usitée  dans  le  sud  de  l’Asie. 

TABflïIA  il.  m.  Autre  orthographe  de 
ténia. 

TAFITETAS  n.  m.  Etoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  la  toile. 

TAFBA  n.  m.  Eau-de-vie  fabriquée  avec 
les  écumes  et  le  sirop  du  sucre  de  canne. 

TAÏAUT.  Cri  de  chasse  à  l’aspect  du 
gibier,  pour  animer  les  chiens. 

TASCOBJIV  n.  m.  Chef  du  pouvoir  tem¬ 
porel,  au  Japon. 

TAïE  n.  f.  (lat.  teqo ,  je  couvre).  Linge 
qui  enveloppe  un  oreiller  (ne  pas  dire  tête); 
tache  blanche  qui  se  forme  quelquefois 
sur  l’œil. 

TAH1.EABB1L.E  adj.  Qui  était  sujet  à  la 
taille  :  le  paysan  était  autrefois  taillable 
et  corvéable  d  merci. 

TABBJLABE  n.  f.  Coupure,  balafre  dans 
les  chairs  ;  coupure  en  long  dans  une 
étoffe. 

TABI.I/AIÏ5HR.V.  tr.  Faire  des  taillades. 

’S'ABEEAWEtEfilBE  n.  f.  Métier,  ouvrage 
de  taillandier. 

T.4BEI.A3ÎD2S3»  n.  m.  (racl.  tailler). 
Ouvrier  qui  fait  des  outils  pour  les  char¬ 
pentiers,  les  charrons,  les  tonneliers,  etc. 

taïs.üjAJST  n.  m.  Tranchant  d’une 
lame  de  couteau,  d’épée,  etc. 

TAME.JLE  n.  f.  Tranchant  d’une  épée  : 
frapper  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et 
du  tranchant;  manière  dont  on  coupe, 
dont  on  taille  certaines  choses  :  la  taille 
des  pierres,  des  arbres  fruitiers ,  des 
habits ,  des  plumes ,  des  diamants;  bc is 
coupé  qui  commence  à  repousser  :  taille 
de  deux  ans;  petit  morceau  de  bois  sur 
lequel  les  boulangers  marquent,  par  des 
incisions,  la  quantité  de  pains  qu’ils  ven¬ 
dent  à  crédit  h  leurs  pratiques  ;  impôt  mis 
autrefois  sur  les  roturiers  :  être  exempt 
île  la  taille;  incision  qui  se  fait  ayec  le 
burin,  dans  la  planche  de  cuivre  ou  de 
toute  autre  matière.  Pâcrrc  <î«  flsiïEîo, 
dure,  propre  à  être  taillée  et  employée  aux 
constructions.  Mus.  Bîuase-taiSlts ,  voix 
très  grave  ;  celui  qui  la  possède. Chir.  Opé¬ 
ration  qui  consiste  à  se  frayer  une  route 
à  travers  les  tissus  jusqu’à  la  vessie,  pour 
extraire  les  concrétions  pierreuses  qui  s’y 
sont  formées. 

TAIB.BÆ  n.  f.  Stature  du  corps  :  taille 
de  cinq  pieds  quatre  pouces  ;  con  formation 
du  corps  depuis  les  épaules  jusqu’à  la 
ceinture  :  taille  svelte. 

TABULÉ,  E  adj.  Prêt,  préparé:  voilà 
votre  besogne  taillée;  fait  pour, propre  à: 
il  n'est  pas  taillé  pour  cela.  Homme  bien 
taillé,  d’une  taille  forte  et  bien  confor¬ 
mée, 
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TAILLE-DOUCE!  n.  f.  Gravure  faite 
sans  eau-forte  et  au  burin  seul,  sur  une 
planche  de  cuivre  ;  estampe  obtenue  par 
ce  procédé.  PL  des  tailles-douces. 

TAILLE-MER  n.  m.  Partie  inférieure 
de  l’éperon  d’un  navive.  PL  des  taille- 
mer. 

TAIMÆ-PLIJME  n.  m.  Instrument 
pour  tailler  les  plumes.  Pl.  des  taille- 
plumes. 

TAILLER  v.  tr.  Couper,  retrancher 
pour  donner  une  certaine  forme  :  tailler 
une  pierre ,  un  arbre,  une  plume.  Tailler 
en  pièces  une  armée,  la  défaire  entière¬ 
ment  ;  tailler  de  la  besogne,  des  croupières 
à  quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras. 
Chir.  Paire  l’opération  de  la  taille. 

TAI LLEUR  n.  m.  Celui  qui  taille  :  tail¬ 
leur  de  pierre,  et,  absolument,  celui  qui 
fait  des  habits. 

TAILLEESE  n.  f.  Ouvrière  qui  taille 
et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 

TABULAS  ou  BOI8  TAILLIS  n.  m. 
Bois  que  l’on  coupe  de  temps  en  temps. 

TAILLOIR  n.  m.  Arch.  Abaque,  par¬ 
tie  supérieure  d’un  chapiteau,  qui  porte 
l’architrave.  ,  . 

TAIN  n.  m.  (altération  du  mot  étain). 
Feuille  mince  formée  d'un  mélange  d’étain 
et  de  mercure,  qu’on  applique  derrière 
une  glace  pour  qu’elle  puisse  réfléchir  les 
objets.  . 

TAIBSIE  v.  tr.  (lat.  tacere.  —  Je  tais , 
nous  taisons.  Je  taisais.  Je  tus.  Je  tairai. 
Je  tairais.  Tais.  Que  je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.  Tu).  Ne  pas  dire,  cacher  :  taire 
la  vérité.  Se  t»»t*e  v.  pr.  Garder  le  silence, 
ne  pas  faire  de  bruit.  Avec  ellipse  du  pro¬ 
nom.  Faire  taire,  imposer  silence  :  faites 
taire  cet.  enfant. 

TAISSON  n.  m.  Blaireau  ;  poisson  du 

Chili. 

TALAPOIN  n.  m.  Prêtre  du  royaume 
de  Siam  et  du  Pégu,  espèce  de  moine 
mendiant. 

TALC  n.  m.  Minéral  h  structure  lamel- 
leuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre, 
sert  de  fard  aux  dames. 

TALES»  n.  m.  Voile  dont  les  juifs  se 
couvrent  la  tète  dans  les  synagogues. 

T  A  B, E  A  T  n.  m.  (lat.  talentum).  Poids 
usité  chez  les  Grecs;  monnaie  de  compte 
usitée  chez  les  Grecs  et  représentant  la 
valeur  d’une  somme  d’or  ou  d'argent  pe¬ 
sant  un  talent.  Fig.  Aptitude  naturelle  ou 
faculté  acquise;  celui  qui  excelle  en  son 
genre  :  talent  de  premier  ordre. 

TALE  Si  v.  tr.  Blesser,  froisser  :  cet 
outil  m'a  talé  la  main.  f*o  talcr  v.  pr.  Se 
blesser,  se  meurtrir.  Vieux  mot. 

TALION  n.  m.  (lat.  talio;  de  talis, 
tel).  Punition  pareille  à  l’offense  :  subir 
la  peine  du.  talion. 

TALISMAN  n.  m.  (ital.  talismano). 
Figure,  médaille,  petite  plaque  de  mé¬ 
tal,  etc.,  faite  sous  certaines  constella¬ 
tions  et  supposée  avoir  des  vertus  sur¬ 
naturelles.  Fig .  Ce  qui  opère  un  effet 
#ubit,  merveilleux. 


TALISMANIQUE  adj.  Qui  concerne 

le  talisman. 

TALLE  n.  f.  Rejeton  qui  pousse  au 
pied  d’un  arbre,  d’une  plante. 

TALLER  v.  int.  En  parlant  d’un  ar¬ 
bre,  d’une  plante,  pousser  des  rejetons. 

TALLIPOT  n.  m.  Espèce  de  palmier 
de  Ceylan  et  du  Malabar. 

TALMOCSE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
boursouflée,  faite  avec  de  la  farine,  de  la 
crème,  des  œufs,  du  beurre  et  du  sucre. 

TALMIID  n.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les 
traditions  des  Juifs.  —  V.  à  la  partie  bi¬ 
bliographique. 

TALMUDIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  Talmud. 

TALMUD  ISTE  n.  m.  Qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud.  '.1 

TALOCHE  n.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
avec  la  main.  Pop. 

TALON  n.  m.  (lat.  talus).  Partie  pos¬ 
térieure  du  pied,  du  soulier;  entame  d  un 
pain  ;  ce  qui  reste  des  cartes, 
après  en  avoir  donné  à  chaque 
joueur.  Arch.  Moulure  concave 
par  le  bas  et  convexe  par  le  | 

haut  (*).  Talon  de  soiiche,  sorte  de  chiffre 
ou  de  vignette  imprimée  à  l’endroit  où 
doivent  être  coupés  les  feuillets  qu’on 
détache  du  registre  à^souche  ;  talon rougp , 
autrefois,  homme  de  cour  qui  avait  des 
talons  rouges  à  ses  souliers.  Fig.  Montrer 
les  talons,  s’enfuir.  3 1 

TALONNER,  v.  tr.  Poursuivre  de  près. 
Fig.  Presser  vivement. 

TALONN1ÈRE  n.  f.  Ailes  que  Mer¬ 
cure  ,  messager  des  dieux  ,  portait  aux 
talons 

TALQUEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 

du  talc. 

TALCS  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  talon).  Pente,  incli¬ 
naison  qu’on  donne  à  un  ter¬ 
rassement  ,  au  revêtement 
d’un  mur,  d’un  fossé  (*).  Tailler,  couper 
en  talus,  obliquement. 

TALE  TA  f»  E  n.  m.  Action  de  con¬ 
struire  en  talus.  ifsKÊ 

TALVTEK  v.  tr.  Construire  en  forme 
de  talus. 

TAMANOIR  n.  m.  Sorte  de  quadru¬ 
pède  du  genre  fourmilier. 

TAMARIN  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
tamariniers  et  des  tamaris;  pulpe  d 
fruit  du  tamarinier.  J?ï 

tamarin  n.  m.  Nom  vulgaire  duu 
ouistiti  de  la  Guyane.  .  , 

TAMARINIER  n.  m.  Grand  et  DÇ 
arbre  de  la  famille  des  légumineuses, q 
croît  dans  les  pays  chauds. 

TAMARIS  (ri)  n.  m.  Genre  0  ar Dre 

et  d’arbrisseaux  qui  croissent  dans  • 
régions  chaudes  et  tempérées  de  1  aIlC 
continent.  On  dit  aussi  tamarisc  et 
marix.  ,  a  \ 

TAMBOUR  n.  f.  (persan  tamourj. 
Caisse  cylindrique,  dont  les  deux  ex 
mités  sont  formées  de  peaux  tendues, 
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ne  desquelles  on  frappe  avec  deux  ba- 
ettes  pour  en  tirer  des  sons; 
ui  qui  bat  du  tambour.  Tam¬ 
ise  de  basque,  peau  tendue 
run  cercle  garni  de  grelots  (*), 
tier  circulaire  sur  lequel  est 
idue  une  étoffe  que  l’on  veut 
ider  à  l’aiguille;  cylindre  autour  du¬ 
el  s’enroule  la  corde  ou  la  chaîne  qui 
t  à  monter  une  horloge  ou  une  mon- 
;  petite  enceinte  de  menuiserie ,  avec 
e  ou  plusieurs  portes,  placée  à  l’entrée 
ncipale  de  certains  édifices,  et  surtout 
i  églises;  tympan  de  l’oreille. Amener  tam- 
ir  battant ,  rudement.  ^ 

rAMBOURIW  n.  m.  ||Ojr 
mbour  plus  long  que 

«e  (*)•  .  , 
rAHROtlRIKAÜE  n.  m.  Action  de 

nbouriner. 

AMBOURINER  v.  int.  Battre  du 
_.bour. 

f  AM  B  O  U  R I  NE  U  R  n.m.  Qui  tambou- 

AMBOUR-MAÎTRE  n.  m.  Tambour 
a  le  grade  de  caporal,  et  qui  est 
rgé  de  l’instruction  des  tambours.  PI. 
tambours  -maîtres. 

'AMBOUR-MAJOR  n.  m.  Chef  des 
nbours,  marchant  en  tête  du  régiment, 
des  tambours-majors. 
rAMIXlER  n.  m.  Genre  de  plantes 
mpantes,  dont  l’espèce  commune  est 
pelée  sceau-de-Notre-Dame. 
r  A  MI  S  n.  m.  Instrument 
i  sert  à  passer  des  matières 
Lvérisées  ou  des  liqueurs 
i  lisses. 

TAMîSAfiE  n.  m.  Action  de  tamiser. 
jrAMIXKR  v.  tr.  Passer  par  le  tamis  : 
niser  de  la  farine. 

rAMISÉBiïE  n.  f.  Fabrique  de  tamis. 
rAMISEUR  n.m.  Ouvrier  qui  tamise. 
fAMBSIEBS,  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
vend  des  tamis. 

IrAMPON  n.m.  Gros  bouch.on  de  bois, 
pierre  ou  de  métal,  servant  à  boucher 
8  ouverture;  sorte  de  boivchon  de  linge 
de  papier;  rouleau  avec  lequel  les 
primeurs  en  taille-douce  appliquent 
îcre  sur  la  planche  gravée 
TAMPONNEMENT  n.  m.  Action  de 
i  nponner;  résultat  de  oette  action 
TAMPONNER  v.  tr.  Boucher  avec 
tampon. 

r.vitl-TAM  {tame-tan  te)  n. 

Espèce  de  cymbale  ;  qui 
ad  un  son  retentissar  it  (*). 
l’AW  n.  m.  Ecorce  d  u  chè- 
du  châtaignier,  et  „c.,  ré- 
■te  en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs 
FAKAESIE  n.  f.  S  orte  de  plante. 
r.ANCER  v.  tr.  10  éprimander. 
TANCEIE  n.  f.  (Tat.  tinca).  Poisson 
au  douce. 

r.%NI*IS  QUE  )  oc.  conj.  Pendant  que. 
■’ANBOUIt  n.  '  rn.  Table  couverte  d’un 
ns  qui  descen  d  jusqu’à  terre  et  sous 
luelle  on  me'  t  un  réchaud  rempli  de 
aise,  pour  sq  chauffer. 
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TAKCAKS  n.  m.  Balancement  d’un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par 
opposition  à  roulis. 

T  ANGARA  n.m.  Genre  de  passereaux 
qui  habitent  l’Amérique. 

TANGENCE  n.  f.  Géom.  Contact  : 
point  de  tangence. 

TAWCEWT,  E  adj.  (lat.  tangens ,  qui 
touche).  Géom.  Qui  touche  une  ligne  ou 
une  surface  en  un  seul  point.  ' 

TANGENTE  n.  f.  Géom.  Li-  \t  *. 
gne  droite  qui  touche  un  cercle 
ou  une  ligne  courbe  sa.ns  la 
couper  (*).  Fig.  S'échapper  par  ' 
la  tangente ,  éluder  adroitement,  dan9 
une  discussion,  les  arguments  de  son  ad¬ 
versaire. 

TANGBBI1LITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tangible. 

TANGIBB.E  adj.  (lat.  tangibihs ;  de 
tangere,  toucher).  Que  l’on  peut  toucher. 

TANGUE  n.  f.  Sorte  de  vase  recueillie 
sur  les  bords  de  la  mer. 

TANGUER  v.  int.  Se  dit  d’un  navire 
qui  éprouve  le  balancement  du  tangage. 

.TANIÈRE  n.  f.  Caverne  servant  de 
repaire  aux  bêtes  sauvages. 

TANIN  n.  m.  Substance  particulière 
qui  se  trouve  surtout  dans  l’écorce  du 
chêne,  et  qui  sert  à  tanner  les  peaux. 

TANNAGE  n.m.  Action  de  tanner  les 
cuirs;  résultat  de  cette  action. 

TANNANT,  E  adj.  Propre  au  tannage 
des  cuirs  :  écorces  tannantes;  qui  impor¬ 
tune,  qui  ennuie.  Pop.  . 

TANNE  n.  f.  Petite  tumeur  grisâtre 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau. 

TANNÉ,  E  adj.  Qui  est  d’un  brun  jau¬ 
nâtre,  de  couleur  à  peu  près  semblable  à 
celle  du  tan. 

TANNER  v.  tr.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Fig.  Ennuyer,  molester.  Pop. 

TANNERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on  tanne 
les  cuirs. 

TANNEUR,  n.  m.  Celui  qui  tanne  et 
vend  les  cuirs. 

TANT  (lat.  tantum;  de  tantus ,  si 
grand)  adv.  qui  exprime  une  quantité 
indéfinie;  il  a  tant  d'amis  que...;  un 
certain  nombre  :  il  y  aura  tant  pour 
vous  ;  signifie  à  tel  point  :  il  a  tant  mangé 
que...;  autant:  ne  parlez  pas  tant;  si 
longtemps  :  j’ai  tant  marché ;  aussi  long¬ 
temps  ;  tant  que  je  vivrai.  Loc.  adv. 
Ta»t  mieux,  marque  que  l’on  est  satis¬ 
fait  d’une  chose  ;  tant  pis, que  Ton  en  est 
fâché.  Loc.  conj.  Tant  »’en  faut 
bien  loin  que;  si  tant  est  que,  supposé 
que  ;  en  tant  que,  selon  que,  comme. 

TANTE  n.  f.  Sœur  du  père,  de  la  mère, 
ou  femme  de  l’oncle. 

TANTET  n.  m.  Une  petite  quantité, 

tant  soit  peu.  .  .  .  .  .. 

TANTINET  n.  m.  (dimm.  de  tante!). 
Une  très  petite  quantité  :  un  tantinet  de 

pain.  A  ,  , 

TANTOT  adv.  Dans  peu  de  temps, 
|  bientôt,  en  parlant  de  la  même  journée  ; 
|  j'irai  tantôt  ;  il  n’y  a  pas  longtemps  :  je 
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l'ai  vu  tantôt;  exprime  l’alternative,  la 
succession  :  tantôt  il  est  d'un  avis,  tantôt 
d'un  autre. 

TTAOïtf  (tan)  n.  m.  (lat.  ta- 

banus).  Sorte  de  grosse  mou¬ 
che  à  aiguillon. 

TAPAGE  u.  m.  (rad.  taper). 

Désordre  accompag  né  d  u. ïi 
grand,  bruit. 

.TAPAGEUR  n.  ni.  Qui  fait,  qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  faire  du  tapage. 

TAfi®52  n.  f.  Coup  de  la  main.  F  ara. 

TAPÉ,  fil  adj.  Poire ,  pomme  tapcc, 
aplatie  et  séchée  au  four.  Fig.  Mot  bien 
tapé,  vif  et  piquant.  Fam. 

TAiPIECU  n.  m.  Voiture  cahotante. 

'TAPÉE  n.  f.  Grande  quantité  :  une 
tapée  d'enfants.  Pop. 

ïAPËffi  v.  tr.  Frapper,  battre. 

MPETTE  n.  f.  Petite 
masse  ou  bâton  court,  pour 
enfoncer  les  bouchons,  etc. 

TAPOT  n.  m.  Tambour; 
mauvais  tambour.  Pop. 

TAPSMois  (EST)  loc.  adv.  Sournoise¬ 
ment,  en  cachette.  Fam. 

'i’APiacA  ou  'Ta Pians. a  n.  m.  (m. 
américain).  Fécule  qu’on  retire  de  la  ra¬ 
cine  de  manioc,  et  dont  on  fait  un  excel¬ 
lent  potage. 

tapi  ai  n.  m.  Grand  qua- 
drupède  d’Amérique,  dont  le  wHBjHjfcfr 

museau  est  allongé  en  forme  œZSfW* 

de  trompe  (*). 

iTAPiit  (SE)  v.  pr.  Se  cacher  en  se 
tenant  courbé,  ramassé. 

,  n-  m.  (lat.  tapes,  étoffe  de  laine 

a  longs  poils).  Pièce  d’étoffe  dont  on  cou¬ 
vre  une  table,  des  murs,  un  parquet,  et 
par  extension  :  tapis  de  gazon,  de  verdure, 
rig.  Mettre  une  afj'aire  sur  le  tapis  la 
proposer  pour  l’examiner  ;  tenir  quel¬ 
qu'un  sur  le  tapis,  parler  de  lui  en  son 
absence  et  en  mal  ;  amuser  le  tapis,  entre¬ 
tenir  la  société  de  choses  plaisantes  et 
frivoles. 

B ASPESSEBî  v.  tr.  Revêtir,  orner  de 
tapisseries  ou  de  papier  de  tenture  les 
murailles  d’une  chambre,  d’une  salle,  etc 
Se  dit,  par  extension,  de  ce  qui  couvre 
et  revêt  une  surface. 

7TA5slssEliâIE  n.  f.  Ouvrage  fait  au 
métier  ou  à  l’aiguille  sur  du  canevas, 
avec  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 

TAPISSIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  toutes  sortes  de  meubles,  et,  en 
général,  tout  ce  qui  sert  à  la  décoration 
des  appartements. 

TAPISSIÈRE  n.  f.  Voiture  lé-ère 
ouverte  de  tous  côtés,  servant  au  trans¬ 
port  des  meubles,  des  tapis,  etc. 

TAPOA’  n.  m.  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon. 


TAS»OT22ES  v.  tr.  (rad.  tape).  Donner 
de  petits  coups  à  plusieurs  reprises. Fam. 

TaQUER  v.tr.  (onomat.).  Impr.  Ega- 
lis6r  les  lettres  cl  une  forme  au  moven  du 
taquoir. 

n,  m-  Petit  ciorçeau  0..*  bois 


taillé,  qui  sert  à  maintenir  l'encoignure 
d’un  meuble,  d’une  armoire. 

TAQUaîï,  22  adj.  et  n.  Querelleur,  con¬ 
trariant. 

'S’A^aJSrifEriîEKJT  adv.  D’une  manière 
taquine. 

^  TAQUUVER  v.  tr.  et  int.  Avoir  l’ha*! 
bitude  de  contrarier  pour  des  riens. 

TAQUINERIE  n.  f.  Caractère  du  ta* 
quin  ;  action  de  celui  qui  taquine. 

TAQUGIR  n.  m.  Impr.  Morceau  de 
bois  très  uniulont  on  se  sert  pour  égali* 
ser  les  caractères  qui  entrent  dans  la 
composition  d’une  forme. 

TAEïARUSTEfiS.  v.  tr.  Importuner  pat 
des  interruptions,  par  du  bruit,  par  de 
discours  à  contretemps.  Fam. 

TARASSE!  interj.  fam.  pour  marquer 
qu’on  se  moque  de  ce  qu’on  entend  dire, 
ou  qu’on  n’y  croit  point. 

taesaris  n.  m.  Agr.  In- 
strument  qui  sert  à  vanner 
le  blé  et  à  nettover  le  grain.  ifefüV 

TABASQUE'n.  f.  (de  IF 
rascon ,  n.  pr.  de  ville)'.  Sorte  de  mannequin 
représentant  un  animal  monstrueux,  que 
l’on  promène,  à  la  Pentecôte  et  le  jour 
de  la  fête  de  sainte 
dans  quelques  villes 


de  la  France,  et  particulière 


Marthe,  f 
du  midi  „ 

R.  X 


ment  à  Tarascon. 

TARATES  n.  m.  Morceau  d’a¬ 
cier,  taillé  en  vis,  dont  on  sé 
sert  pour  taraxider  (*). 

TABAÏ0A6E  n.  m.  Action 
de  tarauder. 

TARAUDER,  v.  tr.  Percer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
en  écrou,  de  manière  qu’elle  puisse  rece¬ 
voir  une  vis. 

Tard  adv.  (lat.  tarde).  Après  le  temps 
déterminé,  convenable,  ordinaire  :  se  le¬ 
ver  tard;  vers  la  fin  de  la  journée  :  nous 
arriverons  tard  chez  nous'.  N.  m.  :  il  ne 
viendra  que  sur  le  tard. 

TARDEES  v.  int.  (lat.  tardare,  retar¬ 
der).  Différer  :  ne  tardez  pas  un  moment. 
y.  impers.  Exprime  un  vœu,  un  souhaij  - 
il  me  tarde  de... 

'TARDEE,  EV!E  adj.  Lent  :  pas  tarâfk 
qui  vient  tard  .:  regrets  tardifs;  quïsè 
développe  lentem  ent  :  esprit  tardif. 
^TARDIGBADiSS  n.  m.  pl.  (lat.  i ar¬ 
dus,  lent;  gradi,  marcher).  Famille  d’a¬ 
nimaux  privés  d’iz.  misives.  doutles  doigts 
sont  réunis  jusqu’ 'aux  ongles,  qui  se 
meuvent  très  lent* ‘ment.  Suig.  :  «u  tar- 
digrade. 

TAKDIVJE21ÏEBÎÎ  ’  adv.  D’une  manière 

tardive. 

TARD! VETE  n.,  f-  dard.  Croissance 
tardive  :  la  tardiveté-  ji'une  plante. 

Tasse  n.  f.  Défaut,  à  ’échet  sur  le  poids, 
la  quantité  ou  la  qùah  des  H>arc*ial'T 
dises;  pqids  des  caisse.!,  sacs,  etc”  qUl 
contiennent  les  marcha:'/,!  ’ses- 
TASbs^B  adj.  vicié, oc:'^  o»fU  ; 
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ARENT  E  UEE  n.  f.  Danse, des  envi- 
s  de  Tarente. 

ARENTIN,  E  adj.  et  n.  De  Tarente  : 
Tarentins  appelèrent  Pyrrhus  à  leur 
ncrs. 

AREIVTSSME  n.  m.  Prétendue  ma- 
e  causée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 
ARENTUÏÆ  n.  f.  Grosse  araignée 
commune  aux  envi- 
3  de  Tarente,  et  dont  _ 
jiqûre  passait  autre- 
pour causer  un  grand 
mpissement  ou  une 
fonde  mélancolie  qü’on 
louvait  dissiper  qu’en  s’agitant  beau- 
p.  De  là  cette  locution  :  être  piqué  de 
arentule,  se  donner  beaucoup  de  mou¬ 
lent. 

AKEît  v.  tr.  Gâter,  corrompre  :  L  hu- 
rité  a  taré  ces  marchandises  ;  peser  un 
un  baril,  etc.,  avant  de  les  remplir. 
AïtGE  n.  f.  Sorte  de  bou- 
r.  üSI  n: 

ASSKTTE  n.  f.  Petit  ver- 
plat,  qu’on  met  aux  por-  jifÆ  DK 
aux  fenêtres,  etc.,  pour  les  |$î  W» 
ner  de  l’intérieur.  '  ^ 

ARfttEïî  (SE)  v.  pr.  Se  prévaloir 
c  ostentation. 

ARGUAI  ((7 orne)  n.  m.  Paraphrase 
raduction  chaldaïque  de  l’Ancien  Pos¬ 
ent. 

AUI  n.  m.  Vin  de  palmier  et  de  co- 

er ,  employé  autrefois  en  médecine 
une  tonique. 

ARIÈKE  n.  f.  (gr.  teirein,  percer), 
il  de  charpentier,  de  char- 
,  qui  sert  à  faire  des  trous 
is  dans  le  bois  (*)  ;  organe 
sert  à  percer  les  substances 

es,  chez  les  insectes. 

ASSIE  n.  m.  (m.  ar.  qui  signifie  pu- 
ation).  Tableau  du  prix  de  certaines 
rées,  des  droits  d’enti’ée  de  certaines 
chandises. 

AKIFER  v.  tr.  Etablir  des  prix, 
AKlRT  n.  m.  Petit  oiseau  du  genre 
neau. 

ARE  R  v.  tr.  Mettre  à  sec  :  tarir  un 

Ss.  Fig.  Faire  cesser  :  la  paix  tarit  la 
'Ce  des  maux  qmblics.  V.  int.  Etre  à 
3  :  la  source  a  tari  tout  à  coup  marque 
t  fit  ;  la  source  est  tarie  marque  l’état, 
î  .  Cesser,  s’arrêter  :  scs  pleurs  ne  ta- 
mt  pas. 

ARISSABEE  adj.  Qui  peut  se  tarir. 
ABAISSEMENT  n.  ni.  Dessèchement. 
ARLATA1VE  n.  f.  Sorte  de  mousse- 
très  claire. 

A  ROTÉ,  E  adj.  Cartes  tar  ôtées,  dont 
os  ou  revers  est  orné  de  grisaille  en 
parti  ments. 

AROTS  u.  m.  pl.  Cartes  plus  longues 
larquées  d’autres  figures  que  les  car- 
ordinaires;  jeu  qu’on  joue  avec. 
AROUPE  n.  f.  Poil  qui  croit  dans 
pace  qui  sépare  les  deux  sourcils. 
ARPÉIEN,  IESÎXE  adj.  Roche  Tar- 
nne,  rocher  du  haut  duquel,  à  Rome, 
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on  précipitait  las  criminels.  Fig.  Il  n'y  a 
pas  loin  du  Capitole  à  la  roche  Tar - 
péienne,  la  chute  est  voisine  du  triomphe. 

TARSE  n.  m.  (gr.  tarsos).  Partie  dix 
pied  appelée  vulgairement  cou-de-pied. 

TARSIEN,  BENNE  adj.  Qui  concerne 
le  tarse. 

TARSIER  n.  m.  Genre  de  mammifè¬ 
res  qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  derrière 
très  long. 

TARTAN  n.  m.  Etoffe  de  laine,  à  car¬ 
reaux  de  diverses  couleurs  ;  châle  de  cette 
étoffe. 

TARTANE  n.  f.  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée,  portant  une 
voile  triangulaire. 

TARTARE  n.  m.  Partie  de  l’enfer  des 
anciens  où  les  méchants  subissaient  la 
peine  due  à  leurs  crimes. 

TAUT AREUX,  EUS®  adj.  Qui  a  la 
qualité  du  tartre. 

TARTE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  plate, 

TARTELETTE  n.  f.  Petite  tarte. 

TARTINE  n.  f.  Tranche  de  pain  re¬ 
couverte  de  beurre  ou  de  confitures. 

TARTRATE  n.  m.  Chiih.  Sel  com¬ 
posé  d’acide  tartrique  et  d’une  base. 

TARTRE  n.  m.  Dépôt  salin  que  laisse 
le  vin  aans  l’intérieur  des  tonneaux;  sé¬ 
diment  de  couleur  jaunâtre,  qui  se  dé¬ 
pose  autour  des  dents. 

TABTREUX  adj.  m.  Cliim.  Acide  tar- 
treux ,  dont  le  tartre  est  la  base. 

TARTRIQUE  adj.  Cliim.  Acide  tar¬ 
trique,  acide  extrait  du  tartre.  On  dit 

aUSSi  TARTARiQUE. 

TARTUFE  n.  m.  Faux  dévot,  hypo¬ 
crite.  V.  ,à  la  partie  bibliogi*aphique. 

TARTUFERIE  n.  f.  Caractère,  action  ’ 
de  tartufe. 

TAS  n.  m.  Monceau,  amas;  réunion 
de  gens  méprisables  :  tas  de  fripons  ;  pe¬ 
tite  enclume  portative. 

TASSE  n.  f.  Vase  à  boire  ; 
ce  qu’il  contient. 

TASSEAU  n.  m.  Petit  mor¬ 
ceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  ta¬ 
blette. 

TASSEMENT  n.  m.  Effet  des  con¬ 
structions,  des  terres  qui  s’affaissent. 

TASSER  v.  tr.  Mettre  en  tas  :  tasser 
du  foin.  V.  int.  Croître,  devenir  plus 
épais  :  l'oseille  commence  d  tasser;  s’af¬ 
faisser  :  le  mur  tasse. 

TASSETTE  n.  f.  Pièce  de  l’armure 
qui  était  au  défaut  de  la  cuirasse. 

TATEfflEST  n.  in.  Action  de  tâter. 

TÂTER  v.  tr.  et  int.  (ital.  tastare •).  Ma¬ 
nier  doucement  :  tâter  une  étoffe;  goûter  : 
tâter  d'un  mets.  Tâter  le.  pouls,  presser  lé¬ 
gèrement  l’artère  pour  connaître  le  mou¬ 
vement  du  sang.  Fig.  Tâter  le  terrain, 
tâter  quelqu’un,  sonder  pour  connaître 
les  intentions;  tâter  d'un  métier,  en  es¬ 
sayer.  Se  tâter  v.  pr.  Examiner  ses  pro¬ 
pres  sentiments. 

tAteuR,  EUSE  n.  Irrésolu. 

TÂTE-V3N  n.  m.  Instrument  pour  ti- 
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rer  le  vin  par  le  bondon,  lorsqu’on  veut 
le  goûter.  PL  des  tâte-vin. 

TATIUUOÎU ,  ©HfiXE  n.  (rad.  tâter). 
Qui  tatillonne.  Fam. 

TATîUS.OXXTAGE  n.  m.  Action  de  ta- 
tillonner.  Fam. 

T  ATS  s.  LOXSE  K  v.  int.  Entrer  mal  à 
propos,  inutilement ,  dans  toutes  sortes 
de  petits  détails.  Fam. 

TÂTOWEIMEST  n.  m.  Action  de  tâ¬ 
tonner. 

TÂTON1VER  v.  int.  Chercher  dans 
l’obscurité  en  tâtant.  Fig.  Procéder  avec 
circonspection,  incertitude. 

TÂTOJ¥HiEUR,  EUSE  n.  Qui  tâtonne. 
Fam. 

TATOWS  (à)  loc.  adv.  En  tâtonnant 
dans  l’obscurité. 

TATOU  n.  m.  Genre 
de  quadrupèdes  sau¬ 
vages  couverts  d’écail- 
les  (*). 

TATOSJAGIï  n.  m.  Action  de  tatouer; 
résultat  de  cette  action. 

TATOUER  v.  tr.  Imprimer  sur  le  corps 
des  dessins  indélébiles. 

TATTERSAEU.  n.  m.  (nom  du  fonda¬ 
teur  anglais  d’un  marché  aux  chevaux). 
Lieu  où  se  font  des  ventes  publiques  de 
chevaux,  de  voitures. 

TAUms  ou  TAUMIOKi  n.  m.  Petit  lo¬ 
gement  en  désordre,  malpropre.  Pop. 

TAURE  n.  f.  (lat. 
talpa).  Quadrupède 
qui  a  les  yeux  peu 
développés ,  et  qui 
vit  sous  terre. 

TAUPE-GKH.Ï.OX  n.m.  Nom  vulgaire 
de  la  courtilière.  PL  des  taupes-grillons. 

TADPlESt  n.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUEIËRE  n.  f.  Piège  pour  prendre 
des  taupes. 

TAUS'UX  n.  m.  Insecte  du  genre  des 
coléoptères. 

TAURUX  n.  m.  Soldat  appartenant  à 
une  milice  française,  sous  Charles  YII  : 
les  francs  Taupins. 

TAUREVlÈïSE  OU  TAURUVÉE  n.  f. 


Petit  monceau  de  terre  qu’une  taupe  élève 
en  fouillant.  Fig.  Maison  de  campagne 
basse  et  sans  apparence. 

TAURE  n.  f.  Jeune  vache  qui  n’a 
pas  encore  eu  de 
veau. 

TAUREAU!  n. 
m.  (lat.  taurus). 

Mâle  de  la  va¬ 
che;  un  des  douze 
signes  du  zodia¬ 
que  (*)  :  le  soleil  entrait  dans  le  signe  du 
Taureau. 

T  AUJ  je  O  B  OLE  n.  m.  Sacrifice  où  la 
victime  était  un  taureau. 

TAUROMACHIE  n.  f.  (gr.  tavros,  tau¬ 
reau;  machê ,  combat).  Combat  de  tau¬ 
reaux. 

TAUROMACHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  tauromachies. 
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TAUTOCHROWE  adj.(fowtos,le  môme; 
clironos ,  temps).  Qui  se  fait  dans  des  temps 
égaux.  Syn.  d’isocuRONE. 

TAUTÔCHaïOA’ïfSME  n.  m.  Egalité 
de  la  durée.  Syn.  d’isociiRONiSME. 

TAUTOGRAMME  n.  m.  (gr.  tautos, 
le  même;  gramma,  lettre).  Poème  dont 
tous  les  mots  commencent  par  la  même 
lettre. 

tautouüîGSE  n.  f.  (gr.  tautos ,  le 
même;  logos ,  discours).  Répétition  inu¬ 
tile  d’une  même  idée  en  termes  différents. 

TAUTOUOGSQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tautologie. 

TAUX  n.  m.  (lat.  taxare,  taxer).  Prix 
courant  des  denrées  :  taux  du  blé  ;  denier 
auquel  est  fixé  l’intérêt  de  l’argent  :  taux 
de  cinq  pour  cent;  somme  à  laquelle  cha¬ 
que  contribuable  est  taxé. 

TAVAIS.U.OM  n.  m.  Morceau  de  sapin 
refendu  qui  sert  à  recouvrir  les  maisons 
dans  certains  pays. 

TAVAÏOS.îLE  n.  f.  Linge  fin  et  garni  , 
de  dentelles,  pour  le  baptême ,  le  pain 
bénit,  etc. 

TAVELEE  v.  tr.  Moucheter,  tacheter. 

'  —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

TAVEUURE  n.  f.  Bigarrure  d’une  peau 
tavelée. 

T.îVEiîSEn.  f.  (lat.  taberna).  Cabaret 

TAVEES’JEK,  HÈaSE  n.  Qui  tient  ta¬ 
verne. 

TAXATEUR  n.  m.  Celui  qui  taxe,  j 

TAXATION  n.  f.  Action  de  taxer. 

TAXE  n.  f.  Règlement  établi  par  l’au¬ 
torité  pour  le  prix  de  certaines  denrées 
comme  autrefois  le  pain  ,  ou  de  certains  . 
services  comme  le  port  des  lettres;  impo¬ 
sition  établie  en  certains  cas  :  mettre  une 
taxe  sur  les  riches  ;  imposition  en  général  : 
payer  sa  taxe;  taxation  faite  par  autorité 
de  justice  des  frais  judiciaires  et  des  ho¬ 
noraires  dus  aux  notaires,  aux  avoués, 
aux  huissiers. 

TAXER  v.  tr.  (lat.  taxare ,  estimer). 
Régler  le  prix  d’une  denrée  ou  le  total 
des  frais  :  taxer  le  pain,  la  viande  ;  é tablir 
une  imposition.  Fig.  Accuser  :  taxer  quel-  j 
qu'un  d'avarice. 

TAXMS  ( ice )  n.  f.  Pression  exercée  avec 
la  main  pour  réduire  une  hernie. 

TAïOS  n.  m.  Baliveau  réservé  depuis 
trois  coupes. 

TUSSËQUE  n.  m.  Langue  qui  se  parle 
en  Bo’hême.  Adj.  :  la  langue  tchèque. 

TE  pron.  pers.  V.  tu. 

TÉ  n.  m.  Disposition  de  plusieurs  four¬ 
neaux  de  mine  en  forme  de  T,  pour  faire 
sauter  une  fortification. 

TEUHmQUE  adj.  (gr.  technê,  art). 
Qui  appartient  en  propre  à  un  art  ou  à 
une  science. 

TEMBXHQUEMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  technique. 

TE€SEX©UGGEE  n.  f.  (gr.  technê,  art; 
logos,  discours).  Science  qui  a  pour  objet 
l’histoire  et  la  description  des  procédés 
industriels;  ensemble  des  termes  propres 
à  un  art,  à  une  science. 


TECHNOLOGIQUE  ad).  Qui  appar¬ 
ent  aux  arts  en  général  :  dictionnaire 
'.chnotogique. 

TECK,  ou  TEK  n.  m.  Grand  arbre  de 
Inde,  dont  le  bois  sert  à  construire  des 
iaisseaux. 

TECTSUCE  adj.  f.  Se  dit  des  plumes 
fui  couvrent  les  ailes  et  la  queue  des  oi- 
îaux. 

TE  BEUM  n.  m.  Cantique  d’actions  de 
râces.  PL  des  Te  Deum. 

{  TÉGUMENT  n.  ni.  (lat.  tegumentum  ; 
e  tcgere,  couvrir).  Anat.  Ce  qui  couvre 
i  corps  de  l’homme  et  des  animaux  :  la 
ieau,  l’épiderme,  le  cuir. 

TEIGNASSE  n.  f.  V.  TIGNASSE. 
TEIGNE  n.  i.  (lat.  tinea).  Insecte  qui 
mge  les  grains,  les  étoffes  de  laine ,  les 
elleteries  ,  etc.  ;  sorte  de  gale  plate  et 
iche  qui  vient  à  la.  tête  ;  gale  qui  vient 
l’écorce  des  arbres;  ulcération  fétide 
la  fourchette  du  pied  du  cheval. 
TE3.GNEUX,  EUSS3  adj.  et  n.  Qui  a  la 
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TESBdLA.eE  n.  m.  V.  TILLAGE. 
TESTEE  n.  f.  V.  TILLE. 

TEILLER  V.  tr.  Y.  T1LLER. 

TKINIîRE  v.  tr.  (lat.  tingere).  Péné- 
rer,  imbiber  d’une  substance  colorante. 
TEUNT  n.  m.  Coloris  du  visage;  cou- 
iur  donnée  à  une  étoffe  par  la  teinture  : 

In  teint  solide. 

TEINTE  n.  f.  "Nuance  résultant  d’un 
îélange  de  couleurs  :  teinte  grise;  degré 
c  force  des  couleurs  :  teinte  forte. 
sîute,  teinte  extrêmement  faible  ;  tcîuie 
lato,  uniforme. 

TEINTER  v.  tr.  Colorier  avec  des 
sintes  plates  plus  ou  moins  foncées. 
TEWTIKE  n.  f.  Liqueur  propre  à 
Geindre  ;  opération,  art  du  teinturier  ;  cou- 
■  êur  que  prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une 
i  elle  teinture.  Fig.  Connaissance  superfl- 
j  ielle  :  avoir  quelque  teinture  des  beaux- 
■  rts. 

;  TEINTURERIE  n.  f.  Art  ou  atelier  du 
!  sinturier.  ,  . 

TEINTURIER,  ÏEM  n.  Qui  exerce 
'art  de  teindre  les  étoffes. 

TEL,  TELLE  adj.  (lat.  talis).  Pareil, 
emb labié  :  tel  père,  tel  fils;  si  grand  :  sa 
mémoire  est  telle,  que...  Tel  quel,  dans  un 
tat  assez  médiocre,  ou  dans  le  même  état  : 
|:e  vous  rends  votre  livre  tel  quel.  Pron. 
ndéf.  Celui  :  tel  rit  aujourd'hui  qui  pleu- 


i  era  demain. 

TÉLAMONS  n.  m.  pl.  Statues  qui  sup- 
lortent  les  corniches  et  les  entablements 

TÉLÉGRAMME  n.  m.  (gr.  têle,  loin 
iramma ,  écriture).  Dépêche  télégraphi¬ 
ée. 

TÉLÉGRAPHE  n.  m.  (gr.  têle,  loin; 
)raphô,  j’écris).  Appareil  avec  lequel  on 
transmet  à  de  grandes  distances  des  nou¬ 
velles,  des  avis  au  moyen  de  signaux  : 

yélégraphe  aérien.  Télégraphe  éîectri- 
qui  fonctionnne  au  moyen  de  l’é- 
ectricité;  télégraphe  S««»  mnriu,  té- 
égraphe  électrique  dont  les  fils  sont  plon¬ 


gés  au  fond  de  la  mer  et  vont  d.’un  rivage 
à  l’autre.  —  Le  télégraphe  aérien,  inventé 
par  Amontos  (xvne  siècle),  perfectionné 
par  les  frères  Chappe,  en  1792,  reposait 
sur  un  ensemble  de  signaux  qui  se  trans¬ 
mettaient  d’un  poste  à  l’autre  ;  il  a  été 
partout  remplacé  par  le  télégraphe  élec¬ 
trique.  L’appareil  électrique  le  plus  sim¬ 
ple  se  compose  d’aiguilles  aimantées,  adap¬ 
tées  à  un  cadran  sur  lequel  sont  figurés 
les  lettres  de  l’alphabet  ou  des  signes  con¬ 
ventionnels.  Ce  cadran,  placé  au  point  de 
départ,  correspond,  au  moyen  de  fils,  avec 
un  autre  cadran  placé  au  point  d’arrivée 
et  en  tout  semblable  au  premier.  Au 
moyen  d’un  appareil  galvanique,  tous  les 
mouvements  que  la  main  imprime  aux  ai¬ 
guilles  d’un  cadran  se  reproduisent  in¬ 
stantanément  sur  l’autre  cadran,  à  quel¬ 
que  distance  qu’il  soit  placé. 

TÉLÉGRAPHIE  n.  f.  Art  de  diriger 
les  télégraphes. 

TÉLÉGRAPHIER  v.  tr.  Faire  parve¬ 
nir  au  moyen  du  télégraphe  :  télégraphier 
une  nouvelle,  un  événement. 

TÉLÉGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  télégraphe  :  signes  télégraphi¬ 
ques.  Dépêche  télégraphique ,  transmise 
au  moyen  du  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT  adv.  Par 
le  télégraphe. 

TÉLÉPHONE  n.  m.  (gr.  têle  ,  _  loin  ; 
phôné,  voix).  Instrument,  qui  sert  â  con¬ 
verser  ou  à  faire  entendre  les  sons  à  de 
grandes  distances. 

TÉLÉPHONÉE  n.  f.  Art  de  communi¬ 
quer,  au  moyen  du  son,  à  de  grandes  dis¬ 
tances. 

TÉLESCOPE  n.  m.  (  gr. 
têle,  loin;  skopeû,  j’examine). 
Instrument  d’optique  qui  sert  à 
observer  les  objets  éloignés  (*). 

TÉIÆSCOPEQUE  adj. Qu’on 
ne  voit  qu’à  l’aide  du  téles¬ 
cope. 

TELLEMENT  adv.  De  telle  sorte. 

TELLIÈRE  n.  m.Nom  que  l’on  donne 
à  une  espèce  de  papier  fort  beau. 

TELLURE  n.  m.  (lat.  tellus ,  terre). 
Chim.  Métal  d’un  blanc  bleuâtre,  lamel- 
leuxet  fragile,  découvert  en  1797. 

TELLUÉISQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d’un 
acide  produit  par  le  tellure. 

TÉMÉRAIRE  adj.  (lat.  temerarius). 
Hardi  avec  imprudence  :  action  téméraire  ; 
hasardé  :  jugement  téméraire.  N.  :  jeune 
téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT  adv.  Avec  témé¬ 
rité. 

TÉMÉRITÉ  n.  f.  (lat.  temeritas).  Har¬ 
diesse  imprudente  et  présomptueuse. 

TÉMOIGNAGE  n.  m.  (lat .•  testimo- 
nium;  de  testis ,  témoin).  Rapport  dun 
ou  de  plusieurs  témoins.  Fig.  Marque, 
preuve  :  témoignage  d'amitié.  Témoignage 
de  la  conscience,  sentiment  que  chacun  a 

en  soi  du  bien  et  du  mal  ;  témoignage  des 
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sens,  ce  que  les  sens  nous  apprennent  sur 
les  objets  extérieurs. 

TÉMOIGNER,  v.  tr.  Marquer,  faire 
paraître  :  témoigner  de  la  joie.  V.  int. 
Servir  de  témoin,  porter  témoignage  :  té¬ 
moigner  contre  quelqu'un  en  justice. 

TÉMOIN  n.  m.  (Y.  témoignagk).  Qui 
a  vu  ou  entendu  quelque  fait,  et  qui  peu-t 
en  faire  rapport;  personne  dont  on  se 
fait  assister  pour  certains  actes  ;  specta¬ 
teur  :  être  témoin  d'une  scène  touchante; 
marque,  monument  :  cette  cathédrale  est 
un  témoin  de  la  piété  de  nos  aïeux.  Té¬ 
moin  oculaire ,  qui  a  vu  de  ses  propres 
yeux  ;  prendre  quelqu'un  à  témoin ,  invo¬ 
quer  son  témoignage  ;  les  témoins  d'un 
duel ,  ceux  qui  assistent  les  combattants. 
—  Employé  sans  déterminatif,  n’est  va¬ 
riable  que  dans  ces  deux  cas  :  leur  entre¬ 
vue  aura  lieu  sans  témoins  ;  vous  m'êtes 
tous  témoins  que.  Est  invariable  dans  : 
je  vous  prends  tous  à  témoin  ;  témoin  les 
blessures  qu'il  a  reçues. 

TRBIPE  n.  f.  (lat.  tempus ).  Partie  laté¬ 
rale  de  la  tête,  de  l’oreille  jusqu’au  front. 

TEMPÉRAMENT  n.  m.  (lat.  tempe- 
ramentum ,  juste  mesure).  Complexion  , 
constitution  particulière  du  corps  :  tem¬ 
pérament  robuste ;  caractère  :  tempéra¬ 
ment  violent.  Fig.  Adoucissement,  expé¬ 
dients,  moyens  de  conciliation. 

_  TSMPÉK.tftTE  n.  f.  (lat.  temperan- 
tio.;  de  temperare,  tempérer).  Vertu  qui 
modère  les  désirs,  les  passions;  sobriété. 

TEMPÉRANT,  E  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance. 


TE3SP.ERATBKE  n.  f.  .(lat.  tempe- 
ratura ,  climat).  Etat  sensible  de  l'air  ; 
degré  de  chaleur  dans  un  lieu. 

TE5IPÉRK,  E  adj.  Ni  trop  chaud  ni 
trop  froid  :  climat  tempéré.  Fig.  Style 
tempéré,  entre  le  simple  et  le  rublime. 

TEK3PÉKÉMEMT  adv.  D’une  manière 
tempérée. 

TEMIPÉreRy.  tr.’(lat.  temperare,  mé¬ 
langer  convenablement).  Modérer,  dimi¬ 
nuer  l’excès  d’une  chose  :  tempérer  la  cha¬ 
leur ,  la  sévérité;  calmer  :  l'âge  tempère  les 
passions.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TEMPÊTE  n.  f.  (lat.  tempestas ;  de 
tempus ,  temps).  Violent  orage ,  surtout 
en  mer.  Fig.  Trouble  etc  l'âme  :  les  tem¬ 
pêtes  des  passions;  persécution  qui  s’élève 
contre  quelqu’un  ;  laisser  passer  la  tem¬ 
pête;  troubles  civils  dans  un  Etat. 

TESIPÉfEn;  v.  int.  Faire  un 
bruit  par  mécontentement. 

TEMPÉTUEUX, El' SSE  adj.  Sujet  aux 
tempêtes,  qui  cause  les  tem¬ 
pêtes  :  mer ,  vent  tempétueux. 

temple  n.  m.  (lat.  tem- 
plum ).  Dans  le  style  soutenu, 
tout  édifice  religieux  (*)  ;  Jj 
église  des  protestants.  Che-  -i~ 
valerie  du  Temple ,  ordre  des 
templiers. 

TEMPLIER  n.  m.  Chevalier  d#  l’or 


grand 


dre  du  Temple.  V.  à  la  partie  historique.  • 

TEMPORAIRE  adj. (lat.  temporarius ; 
de  tempus,  temps).  Momentané ,  qui  ne 
doit  durer  qu’un  certain  temps  ;  pouvoir 
temporaire. 

TEMPORAIREMENT  adv.  Pour  un 
temps. 

TEMPORAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  tempes  :  os  temporal. 

TEMPORALITÉ  n.  f.  Autrefois  ,  ju¬ 
ridiction  du  pouvoir  temporel  d’un  évê¬ 
ché,  d’un  chapitre,  etc. 

TEMPOREL,  ELLE  adj.  (lat.  tempo- 
ralis  ;  de  tempus ,  temps).  Périssable,  pat 
opposition  à  éternel  et  à  spirituel  ;  les 
biens  temporels;  séculier,  par  opposition 
à  ecclésiastique  :  puissance  temporelle. 
N.  m.  :  le  temporel  et  le  spirituel. 

TS33POEÎELLE3JEST  adv.  Durant 
un  temps. 

TEMPORISATEUR  n.  m.  Qui  tem¬ 
porise. 

TEMPORISATION  n.  f.  Action  de 
temporiser.  * 

TEMPORISEMENT  n.  m.  Retarde¬ 
ment,  dans  l’attente  d’un  moment  plus 
favorable. 

TEMPORISER  v.  int.  (lat.  tempufi 
temporis ,  temps).  Retarder,  différer  avec 
espoir  d’un  meilleur  temps. 

TEfflPfSESSEüjiKn.  m.  Qui  temporise. 

TEMPS  n.  m.  (lat.  tempus).  Mesure  de 
la  durée  des  choses  ;  moment  fixé  :  le  tem-PS 
approche;  délai  ;  accordez-moi  du  temps; 
loisir  ;  je  n'ai  pas  le  temps;  saison  :  le 
temps  des  vendanges  ;  époque,  relative¬ 
ment  à  certaines  circonstances,  à  l’état  des 
choses,  des  mœurs,  des  opinions  ;  c'était 
un  bon  temps  ;  état  de  l’atmosphère  :  temps 
humide.  Les  ^Jsmtre-Temps ,  jours  de 
jeûne  au  commencement  de  chaque  sai¬ 
son  :  gros  temps,  temps  d’orage  en  mer; 
dans  la  nuit  des  temps,  à  une  époque  très 
reculée,  incertaine  ;  tuer  le  temps,  s’occu¬ 
per  à  des  riens  pour  échapper  à  l’ennui; 
perdre  le  temps ,  ne  rien  faire;  passer  le 
temps  à,  l'employer  à;  gagner  du  temps, 
temporiser  ;  avoir  le  temps ,  n’être  .pas 
pressé  ;  prendre  son  temps,  faire,  unecqose 
saris  se  presser;  prendre  bien  ou  mafion 
temps,  agir  dans  un  moment  bien  ou  mal 
choisi  ;  profiter  du  temps  ,  en  faire  bon 
usage;  prendre  du  bon  temps ,  se  divertir; 
avoir  fait  son  temps,  être  hors  d’usage  ; 
pircndrc  le  temps  comme  il  vient,  ne  s’in¬ 
quiéter  de  rien.  Astr.  Temps  vrai,  me-  | 
suré  par  le  mouvement  réel  de  la  terre' 
temps  moyeu,  mesuré  par  la  vitesse 
moyenne  de  la  terre.  Mus.  Division  de  ls 
mesure  :  mesure  à  trois,  d  quatre  temps. 
Escr.  Moment  précis,  dans  lequel  il  faut 
faire  certains  mouvements.  Gram.  Modi¬ 
fications  du  verbe  qui  servent  à  exprimer  > 
le  présent,  le  passé  et  l’avenir.  Loc.  adv. 

A  temps,  assez  tôt  ‘.vous  arrivez  à  temps, 
pour  un  temps  fixé  :  bannissement  à  temps , 
de  tout  temps  ,  toujours  ;  ©•>  n,e""’ 
temps,  ensemble  ;  de  temps  en  temp*' 
quelquefois. 
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TEIÏABIÆ  adj .  Où  l’on  peut  rester  sans 
on  de  risques,  de  peines,  d’incommodi- 
s  •  cette  i)lace ,  ce  poste ,  cette  maison  n  est 
is  tenable.  —  S’emploie  presque  toujours 
/ec  la  négation. 

TES  ACE  adj.  (lat.  tenax;  de  tenere, 
nir).  Adhérent  :  la  poix  est  tenace.  Fig. 
piniâtre  :  personne  tenace. 

TTÉA’ACBTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rnace.  Fig.  Attachement  opi- 
iâtre  à.  une  idée,  à  un  projet. 

TEWAILIB  fi .  f.  Instrument 
a  fer  composé  de  deux  pièces 
îobiles  pour  tenir  ou  arracher 
uelque  chose  (*).  S’emploie  le 
lus  souvent  au  pluriel, 
v  E  si  a  B  e  b,e  M  E  wr  n.  m. 
ction  de  tenailler. 

TEMAiEEESS  v.  tr.  Torturer 
n  criminel  avec  des  tenailles 
ridantes.  „  „ 

ï'ESTAIEEOW  n.  m.  Fortif.  Ouvrage 
onstruit  vis-à-vis  de  l’une  des  faces  de  la 
emi-lune. 

TEWAWCSEW,  HÈISE  n.  Qui  tenait  des 
jrres  dépendantes  d’un  fief. 

TElVAUfT,  E  adj.  Séance  tenante,  dans 
e  cours  même  de  la  séance.  N.  m.  Che- 
alier  qui,  dans  un  tournoi,  appelai,  en 
ice  quiconque  voulait  se  mesurer  ai  ec 
ui.  N.  m.  pl.  Les  tenants  et  les  aboutis- 
ants  d’une  terre,  les  confins  de  cette  terre. 
TÉISASBE  n.  m.  L’enfer  des  païens. 
TKSWASf’E  n.  f.  (rad.  tendre).  Action, 
’orce  par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mou- 
roir  vers  quelque  chose  :  tendance  des 
'orvs  vers  la  terre.  Fig.  Direction  sensi¬ 
ble  vers  un  but,  une  fin  i  tendance  a  la 
;ertu. 

'3’EKIDAA'T  .  ^53  adj. 
pour  but  :  requête  ten¬ 
dante  «... 

TEA’lSiSîî  (tin-dère) 
i.  m.  (m.  angl.).  Wa- 
;on  qui  suit  la  locomo- 
ïve ,  et  qui  contient 
’eau  et  le  charbon  (*).  _  _ 

'S’EA’BEïjSi  n.  m.  Celui  qui  tend  quel- 
|Uê  chose  :  tendeur  de  pièges. 

;!  T  E  A'  B  B  AT  E  tJ  X ,  EUSE  adj.  De  la  na¬ 
ture  des  tendons  :  membrane  tendineuse. 

TEA'ïîHïlSt  n.  m.  Perche  ou  corde  sur 
aquelle  on  fait  sécher  du  linge;  pièce 
l’un  métier  de  tisserand. 

TTEAKOSï  n.  m.  (lat.  te.ndo).  Extrémité 
lu  muscle.  TTeiidoni  «l’Achille,  gros  ten¬ 
don  aplati,  situé  à  la  partie  postérieure 
et  inférieure  de  la  jambe. 

TTEAIMSE  v.  tr.  (lat.  tendere ).  Bander: 
tendre  un  arc  ;  disposer  :  tendre  un  piège  ; 
tanisser  :  tendre  une  salle;  présenter  :  ten¬ 
dre  la  main;  élever,  dresser  :  tendre  une 
lente.  V.  int.  Aller,  aboutir  :  ou  tendent 

vos  démarches  ?  #  _  .  , 

TETVORE  adj.  (lat.  lener).  Qui  peut 
être  facilement  coupé,  divisé  :  bois,  pierre 
tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit. 
Fia.  Affectueux ,  gracieux  :  paroles  ten¬ 
dres ;  clair,  peu  foncé  :  rose  tendre;  sus- 


Qui  tend  à,  qui  a 
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ceptible  d’impression  :  cœur  tendre;  vif, 
passionné  :  tendre  amitié. 

TEïVOREBBEUïT  adv.  Avec  tendresse. 
TEX0KE8SE  n.  f.  Sensibilité  à  l’ami¬ 
tié,  à  l’amour.  Pl.  Cnresses,  témoignages 
d’affection  :  il  m'a  comblé  de  tendresses. 

TEB'DKETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  tendre,  en  parlant  des  viandes,  etc. 

TEAT!>5îOA  n.  m.  Bourgeon,  rejeton. 

Pl.  Cartilages  à  l’extré-mité  de  la  poitrine 
de  quelques  animaux  :  des  tendrons  de 
veau.  .  ,  „ 

TENBD,  E  adj.  Esprit  tendu,  forte¬ 
ment  appliqué. 

TE»D®E  n.  f.  Lieu  où  sont  disposés 
des  pièges  à  prendre  des  oiseaux  :  cette 
tendue  est  mal  organisée. 

TÉüEÈBiaES  n.  f.  pl.  (lat.  tenebræ). 
Obscurité,  privation  de  lumière.  Fig.  :  les 
ténèbres  de  l'ignorance.  L'ange,  le  prince, 
l'esprit  des  ténèbres,  le  démon  ;  ^  l'einpire 
des  ténèbres,  l’enfer.  Partie  de  1  office  de 
la  semaine  sainte. 

TÉA'ÉESSEESEMETST  adv.  D’une  ma¬ 
nière  ténébreuse,  secrète  et  perfide. 

TÉWÉBWREBJX ,  Eisa  adj.  Sombre, 
obscur, 

TTÈAEMEAT  n.  m.  Métairie  dépen¬ 
dante  d’une  seigneurie. 

TTÉBîESME  n.  m.  Besoin  continuel 
d’aller  à  la  selle,  accompagné  d’épreintes 
douloureuses. 

TESiESJBS.  n.  f.  Texte  littéral  d  un  acte, 
d’un  arrêt,  d’un  écrit  quelconque. 

TENEUR  n.  m.  Teneur  de  livres,  celui 
qui  tient  les  livres  d’un  négociant. 

'  TÉNIA  n.  m.  (lat.  taenia;  du  gr.  tainia, 
bandelette).  Méd.  Nom  scientifique  du 
ver  solitaire. 

TEjSOS.  v.  tr.  (lat.  tenere.  —  Je  tiens, 
tu  tiens,  il  tient ,  nous  tenons ,  vous  tenez, 
ils  tiennent;  je  tenais,  nous  tenions;  je 
tins ,  nous  tînmes ;  je  tiendrai;  je  tien¬ 
drais;  tiens,  tenons,  tenez;  que  je  tinsse, 
que  nous  tinssions;  tenant;  tenu,  e).  Avoir 
à  la  main  :  tenir  une  épée  ;  occuper  :  tenir 
à  bail;  garder  :  tenir  en  prison ;  entrete¬ 
nir  :  tenir  en  bon  état  ;  contenir  :  cette  cru¬ 
che  tient  un  litre  ;  regarder  comme  :  je  tiens 
l'affaire  faite ;  s’emparer  de  :  quand  la  co¬ 
lère  le  lient  ;  remplir  :  tenir  une  promesse; 
diriger:  tenir  une  classe;  être  redevable: 
je  tiens  tout  de  vous ;  exercer  certains  mé¬ 
tiers  :  tenir  boutique ,  auberge,  pension.  1  c- 
nir  quelqu'un,  l’avoir  amené  au  point  ou 
l’on  voulait;  tenir  une  chose  de  quelqu un, 
l’avoir  apprise  de  lui;  tenir  secret,  ne  pas 
divulguer  ;  tenir  un  pari,  le  faire  ;  tenir 
table  ouverte,  recevoir  beaucoup  de  monde 
à  sa  table;  tenir  son  rang,  l’occuper  di¬ 
gnement  ;  tenir  garnison,  être_  en  garni¬ 
son  ;  tenir  la  mer,  naviguer  ;  tenir  la  caisse, 
les  livres,  etc.,  être  caissier,  teneur  de  li¬ 
vres,  etc.  ;  tenir  des  propos,  des  discours, 
parler  d’une  certaine  façon  ;  tenir  compte 
d'une  chose,  y  avoir  égard  ;  tenir  tele,  ré¬ 
sister  ;  tenir  la  main  d  une  chose,  y  veiller , 
tenir  en  haleine ,  entretenir  les  dispositions  » 
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tenir  conseil,  délibérer  ;  tenir  la  vie  de,  la 
naissance  de.  Y.  int.  Etre  continu  :  ma  mai¬ 
son  tient  à  la  sienne  ;  être  attaché  :  la  bran¬ 
che  tient  à  l'arbre;  être  compris  dans  un 
certain  espace  :  on  tient  huit  à  cette  table; 
ressembler  à  :  il  tient  de  son  père;  parti¬ 
ciper  :  le  mulet  tient  de  l'âne  et  du  cheval; 
résulter,  provenir  de  :  cela  tient  à  plusieurs 
raisons  ;  avoir  un  grand  désir  :  il  tient  à 
vous  voir.  Tenir  bon,  ferme,  résister  ;  cela 
ne  tient  qu'à  un  fil ,  cela  est  peu  solide.  Se 
«eaair  v.  pr.  Demeurer,  rester  en  un  cer¬ 
tain  lieu  :  tenez-vous  là;  dans  une  certaine 
situation  :  tenez-vous  droit.  S'en  tenir  à 
une  chose,  ne  vouloir  rien  de  plus;  se  te¬ 
nir  à  peu  de  chose,  être  près  de  s’accor¬ 
der  ;  se  tenir  les  bras  croisés,  ne  pas  agir  ; 
tenez-vous  bien,  formule  d’avertissement 
ou  de  menace.  V.  impers.  Qu'à  cela  ne 
tienne,  peu  importe  ;  il  ne  tient  qu'à  moi , 
cela  dépend  de  moi. 

.TEfifOUf  n.  m.  Bout  d’une 
pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise  (*). 

TÉIAOR  n.  m.  (ital.  tenore). 

Mus.  Voix  moyenne  entre  la  haute-contre 
et  la  basse-taille;  chanteur  qui  possède 
ce  genre  de  voix.  PI.  des  ténors. 

TEIVOTOMIE  n.  f.  Chir.  Section  d’un 
ou  de  plusieurs  tendons. 

TEJVSIOA'  n.  f.  (lat.  tensio ;  de  tendere, 
tendre).  Etat  de  ce  qui  est  tendu  :  ta  ten¬ 
sion  des  muscles.  Fig.  Tension  d'esprit, 
grande  application. 

TEKSOSi  n.  f.  (bas  lat.  tensio,  dis¬ 
pute,  querelle).  Poésie  on  forme  de  dia¬ 
logue,  du  temps  des  troubadours. 

T JE  YT  AC  KJ  ILE  n.  m.  Appendice  mobile 
dont  beaucoup  d’insectes  ont  la  tête  pour¬ 
vue,  et  qui  leur  sert  d'organe  du  tact. 

TEWVANT,  E  adj.  Séduisant. 

TESTATECB5,  TltlCE  adj.  et  n.  Qui 
tente.  L'esprit  tentateur,  le  démon. 

TElSTATflOlsr  n.  f.  Mouvement  inté¬ 
rieur  qui  excite  au  mal  :  résister  à  la  ten¬ 
tation;  désir  :  tentation  de  voyager. 

TEATATIVE  n.  f.  Essai  :  tentative 
d'assassinat. 

TEJVFE  n.  f.  (lat.  tentorium; 
de  tendere,  tendre).  Pavillon  de 
grosse  toile,  que  l’on  dresse  en 
campagne  pour  se  mettre  à  l’abri  des  in¬ 
jures  du  temps. 

TEA’TEK  v.  tr.  (lat,,  tentare).  Essayer: 
tenter  une  entreprise  ;  solliciter  au  mal  : 
le  serpent  tenta  Eve;  donner  envie  :  ce 
fruit  me  tente. 

TEYTEJSKEî  n.  f.  Tapisserie,  étoffe,  pa¬ 
pier  peint  qui  couvre  les  murs  d’un  ap¬ 
partement,  etc.  :  tenture  de  velours. 

TEIVE ,  E  adj.  Soigné:  enfant  bien 
tenu;  en  ordre  :  maison  bien  tenue ;  obli¬ 
gé  :  être  tenu  à. 

TÉmj,  lî  adj.  (lat.  tenuis).  Fort  délié, 
fort  mince  :  les  fils  ténus  du  ver  à  soie. 

TESTEE  n.  f.  Se  dit  du  temps  pendant 
lequel  se  tiennent  certaines  assemblées  : 
tenue  des  assises;  maintien,  manières  : 
bonne,  mauvaise  tenue  Tenue  de»  li¬ 


vre»,  art  de  régler  la  comptabilité  d’un 
négociant,  action  de  tenir  ses  livres. 

TÉAumoSTRES  n.  m.  pl.  (lat.  te¬ 
nuis,  mince;  ro-strum,  bec).  Famille  do 
passereaux  à  bec  grêle  et  long. 

TÉÆETÉ  n.  f.  Etat  d’une  chose  ténue. 

TÊOBRI5E  ou  TEaÉ©KHBE  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  luth. 

TER  (tèr)  adv.  (m.  lat.).  Trois  fois; 
pour  la  troisième  fois. 

T’ÉRATOEïîGBE  n.  f.  (gr.  tera.s,  tera- 
tos,  prodige;  logos,  discours).  Partie  da 
l’histoire  naturelle  qui  traite  des  mon¬ 
stres,  des  formes  exceptionnelles. 

TE5SCER  ou  TEBîSER  v.  tr.  Donner 
un  troisième  labour,  une  troisième  façon: 
terccr  un  champ,  une  vigne. 

TERCET  n.  m.  Couplet  ou  stance  de 
trois  vers. 

TERKISEYTirsHA’E  n.  f.  (rad.  térèhin- 
the).  Résine  qui  coule  du  térébinthe  et 
d’autres  arbres. 

TÉBBÉSSIRiTêBACÉES  n.  f.  pl.  Bot. 
Famille  de  plantes,  a'rant  le  térébinthe 
pour  type. 

’S’aîKEîsaMTEiîE  n.  i__.  (iat.  terebinthus). 
Arbre  résineux  et  toujours  vert,  qui  croît 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

TÉEîÉEBEî.AKiTrJr,  E  adj.  Qui  perce,  qui 
pratique  des  ouvertures. 

TÉïiÉBiKATlKKtf  n.  f.  Action  de  per¬ 
cer  avec  une  tarière  ou  un  instrument 
agissant  comme  une  tarière. 

TESiCillVEfisSATËttr*  n.  f.  Action  de 
tergiverser. 

ter<ubaeb&ses&  v.  int.  (lat.  tergiver- 
sari;  de  tergum,  dos  ;  versare,  tourner). 
Prendre  des  détours;  hésiter. 

TEÎBSSBE  n.  m.  (lat.  terminus ).  Fin, 
borne,  par  rapport  au  lieu  et  au  temps: 
terme  d'une  course,  de  la  vie;  époque  de 
payement  :  le  terme  est  échu;  trois  mois 
de  loyer  et  la  somme  due  pour  ce  temps: 
payer  son  terme;  époque  de  l’accouche¬ 
ment  ;  mot,  expression  :  choisir  ses  termes; 
un  des  éléments  de  la  proposition  ;  cbfc- 
cune  des  quantités  qui  composent  un  rip- 
port,  une  proportion,  une  expression  algé¬ 
brique  ;  chacun  des  termes  combinés  deux 
à  deux  dans  les  trois  propositions  d’un 
syllogisme.  Pl.  Relations,  rapports  :  en 
quels  termes  êtes-vous  avec  lui ? 

TEEEBïOfABS©!*/  n.  f.  Désinence  d’un 
mot. 

TE3SK2EYAÎL ,  E,  ALS  adj.  Bot.  Qui 
occupe  le  sommet  :  fleur  terminale. 

tekmbaess  v.  tr.  (lat.  terminare;  de 
terminus,  terme).  Achever,  finir:  terminer 
ses  études.  Se  terminer  v.  pr.  Grain. 
Avoir  une  certaine  désinence,  en  parlant 
des  mots. 

TERBîBA'«r.îMïSE  n.  f.  (lat.  terminus, 
terme,  et  gr.  logos,  discours).  Science  des 
termes  techniques. 

termite  n.  m.  (lat.  termes,  ver  ron¬ 
geur).  Insecte  dont  le  nom  vulgaire  est 
fourmi  blanche.  On  dit  aussi  termes. 

XEEtiVAHRE  adj.  (lat.  ternarius;  de 


753 


TES 


TER 


,  trois  fois).  Qui  se  rapporte  au  nora- 
e  trois  :  nombre  ternaire ;  distribué  par 
->is  :  division  ternaire. 

TERXE  n.  m.  (lat.  terni,  trois).  Trois 
méros  pris  et  sortis  ensemble  à  la  lo- 
’ie;  au  loto,  trois  numéros  sortis  et 
u'qués  sur  la  môme  ligne  horizontale; 
x  dés,  coup  où  l'on  amène  les  deux  trois. 
'TERNIE  adj.  Qui  a  peu  ou  point  d’é- 
kt  :  œil  terne.  Fig.  :  style  terne. 
rERMIlt  v.  tr.  Oter  le  lustre,  l’éclat, 
couleur  :  ternir  une  étoffe.  Fig.  :  ternir 
réputation. 

TERXISSSJRE  n.f.  Etat  de  ce  qui  est 
rni  :  ternissure  d'une  glace. 
iTERRAGE  n.  m.  Action  de  terrer  le 
cre. 

TERRAIN  n.  m.  (lat.  terrenum;  de 
ra,  terre).  Espace  de  terre  :  occuper  un 
ite  terrain;  terre  :  bon  terrain.  Fig.  Bis- 
ter  le  terrain ,  soutenir  avec  force  son 
inion  ;  sonder  le  terrain ,  chercher  à  c.on- 
itre  l’intention  ;  gagner  du  terrain , 
ancer  dans ‘une  affaire;  connaître  le 
‘rrain,  les  gens  auxquels  on  a  affaire. 
TERRASSE  n.  f.  (bas  lat.  terracea; 

terra ,  terre).  Levée  de  terre  pour  la 
mmodité  de  la  promenade  ou  le  plaisir 
i  la  vue  ;  toiture  d’une  maison  en  plate- 
rme  ;  ouvrage  de  maçonnerie  en  forme 
J  galerie  découverte. 
TERRASSEMENT  n.  m.  Action  de 
euser  et  de  transporter  des  terres. 
TERRASSER  v.  tr.  Munir  d’un  amas 
terre  :  terrasser  un  mur  ;  jeter  de  force 
r  terre.  Fig.  :  cette  nouvelle  l'a  terrassé. 
TERRASSlEas.  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
i lie  aux  terrassements. 

TE  St  BSE  n.  f.  (lat.  terra).  Globe  terres- 
?;  couche  superficielle  du  globe,  qui 
oduit  les  végétaux  ;  terrain,  par  rapport 
sa  nature  :  terre  glaise ;  pays,  région  : 
ourir  en  terre  étrangère;  cimetière  : por- 
■  en  terre.  Fonds  de  terre,  propriété; 
"re  fermé,  le  continent  ;  perdre  terre, 
rdre  de  vue  les  côtes  en  mer,  arriver  à 
i  endroit  où  l’eau  est  -trop  profonde 
>ur  que  les  pieds  touchent  le  fond  ;  pren- 
■c  terre,  aborder  ;  être  sur  terre,  exister. 
g.  [Les  habitants  dè  la  terre  :  toute  la 
fff  vit  avec  horreur...  A  lier  terre  à 
Te,  avoir  des  vues  peu  élevées  ;  remuer 
ü  et  terre,  faire  tous  ses  efforts. 
TERKEAKJ  n.  m.  Fumier  pourri  et 
duit  en  terre. 

TERRE  - METX’E  n.  m.  Chien  très 
•os,  originaire  de  l'île  de  Terre-Neuve. 
I.  des  terre-neuve. 

TERRE  -NEllVIER  n.  m.  Pêcheur 
ti  va  à  la  pêche  des  morues  sur  les  bancs 
Terre-Neuve  ;  navire  qui  sert  à  cette 
he.  PI.  des  terre-neuviers. 
TEUUE-KOIX  n.  f.  Plante  dont  la 
.cine  a  le  goût  delà  châtaigne. 
TEHKE-  8»fi,EIX  n.  m.  Amas  de 
rres  rapportées,  formant  unë  surface 
nte  et  unie.  PL  des  terre-pleins. 
TEBRGR  v.  tr.  Mettre  de  la  nouvelle 
rre  au  pied  d’une  plante  :  terrer  un  ar- 
•e  ;  blanchir  le  sucre  au  moyen  de  terre 


glaise  mise  dans  les  formes.  So  terrer  v. 
pr.  Se  cacher  sous  terre ,  en  parlant  du 
lapin,  etc. 

TERRESTRE  adj.  (lat.  terres  tris  ;  de> 
terra ,  terre).  Qui  appartient  à  la  terre. 
Fig.  Par  opposition  à  spirituel  :  pensées 
terrestres. 

TERREUR  n.  f.  (lat.  terror).  Epou¬ 
vante,  grande  crainte  ;  celui  qui  la  cause: 
être  la  terreur  d'un  pays.  Terreur  pa¬ 
nique,  subite.  V.  PANIQUR.  Ea  Terreur, 
régime  qui  pesa  sur  la  France  depuis  la 
chute  des  girondins  jusqu’à  celle  de  Ro¬ 
bespierre. 

TERREUX,  EliSE  adj.  Mêlé,  sali  de 
terre  :  métal  terreux,  avoir  les  mains  ter¬ 
reuses.  Fig.  Visage  terreux,  pâle  et  dé¬ 
fait  ;  couleur  terreuse,  sans  éclat,  terne. 

TERRIBLE  adj.  (lat.  terribilis;  de 
terrere ,  épouvanter).  Qui  cause  de  la  ter¬ 
reur.  Fig.  Etrange,  extraordinaire  :  vent, 
bruit  terrible;  importun,  fatigant  :  c'est 
un  terrible  homme. 

TERREfïEEKIENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  terrible;  excessivement  :  manger 
terriblement. 

TE  R  ESI  EX,  ÎEÎVKE  adj.  et  n.  Qui  pos¬ 
sède  plusieurs  terres  :  un  seigneur  terrien. 

TERRIER  n.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
terre,  où  se  retirent  certains  animaux, 
comme  le  lapin,  le  renard,  etc.  ;  basset, 
chien  propre  à  chasser  les  animaux  qui 
habitent  des  terriers. 

TERRIFIER  v.  tr.  Frapper  de  ter¬ 
reur. 

TERRISE  n.  f.  (rad.  terre).  Vase  de 
terre;  viande  cuite  que  l’on  conserve 
dans  une  terrine. 

TERRINÉE  n.  f.  Le  contenu  d’une 
terrine. 

TERRIR  v.  int.  Se  dit  des  tortues 
lorsqu’elles  viennent  à  terre  pour  pondre. 

TERRITOIRE  n.m.  (lat.  territorium ; 
de  terra,  terre).  Etendue  de  terre  dépen¬ 
dant  d’un  empire,  d’une  ville,  d’une  juri¬ 
diction,  etc. 

TERRITORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui 

concerne  le  territoire:  revenu,  impôt  ter¬ 
ritorial. 

TERROIR  n.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l’agriculture  :  terroir  fertile. 

TERRORISER  v.  tr.  (lat.  terror,  ter¬ 
reur).  Ten.r  sous  un  régime  de  terreur. 

TERRORISME  n.  m.  Système,  ré¬ 
gime  de  la  Terreur,  en  France  (1793-1194). 

TERRORISTE  n.  m.  Partisan  du 
terrorisme. 

TERSER  V.  tr.  V.  TERCER. 
TERTIAIRE  adj.  (lat.  tertius,  troi¬ 
sième).  Géol.  Terrain  tertiaire,  formé  en 
troisième  lieu. 

TERTIO  adv.  (m.  lat.  ;  de  tertius,  troi¬ 
sième).  Troisièmement,  en  troisième  lieu. 
TERTRE  n.  m.  Eminence  de  terre. 
TES  adj.  poss.  V.  ton. 

TESSON  n.  m.  Débris  d’un  vasé,d  une 
bouteille.  .  . 

TEST  (teste)  n.  m.  (lat.  testum,  tuile). 
Enveloppe  solide  et  calcaire  qui  protège 
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le  corps  des  testacés  et  des  crustacés. 

TEST  n.  m.  (m.  angl.  qui  signifie 
épreuve).  Serment  du  test ,  par  lequel  les 
fonctionnaires  anglais  niaient  la  trans¬ 
substantiation  et  renonçaient  au  culte  de 
la  Vierge  et  des  saints. 

TESTACÉ,  E  adj.  et  n.  Couvert  d’une 
écaille  dure  et  forte. 

TESTAMENT  n.  m.  (lat.  tcstamen- 
tum;  de  testari,  attester).  Acte  authenti¬ 
que  par  lequel  on  déclare  ses  dernières 
volontés.  Ancien  Tesêmraeiat,  la  Bible  J 
Ko uveiHi  Toülameni,  l’Evangile. 

TESTAIIBEVTAÎ38E  adj.  Qui  concerne 
le  testament  :  dispositions  testamentaires. 
Exécuteur  testamentaire,  chargé  de 
l’exécution  d’un  testament. 

TE8TATETK,  TRXC3S  n.  Qui  a  fait 
un  testament.  ,  „ 

TESTEE  v.  int.  (lat.  testari,  attester). 
Faire  son  testament. 

testimonial,  E,  AUX,  adj .  Preuve 
testimoniale ,  par  témoins. 

TESTON  n.  m.  Ancienne  monnaie 
d’argent  frappée  sous  Louis  XII. 

TESTOWER  v.  tr.  Friser,  arranger 
la  tête.  Vieux. 

TÊT  n.  m.  Le  crâne.  Vieux. 

TÉTAÎMQWE  adj  De  la  nature  du  té¬ 
tanos. 

TES5\AV©S  (noce)  n.  m.  (gr.  tétanos , 
tendu,  raide).  Med.  Maladie  caractérisée 
par  la  tension  convulsive  et  douloureuse 
des  muscles. 


TETAR©  n.  m.  Première  forme  de  la 
grenouille,  du  crapaud 
et  de  la  salamandre  (*)  ;  *$&&&&. 

arbre  taillé  de  manière  -a — ~ 
à  former  une  touffe  au 
sommet  du  tronc. 


TETE  n.  f.  (lat.  testa,  crâne).  Extré¬ 
mité  supérieure  du  corps  de  l’homme,  et 
antérieure  de  celui  de  l’animal.  Fig.  Es¬ 
prit,  imagination  :  avoir  une  chose  ci:  tête  ; 
raison,  sang-froid  -.perdre  la  tête;  indi¬ 
vidu  :  payer  tant  par  tête;  vie  :  il  lui  en 
coûta  la  tête;  caractère  :  mauvaise  tête  ; 
volonté  :  faire  d  sa  tête;  tout  ce  qui  a 
quelque  rapport  de  situation  ou  de  forme 
avec  la  tète  :  tête  d'un  arbre,  d'une  épin¬ 
gle,  d'un  pont,  etc.  ;  principale  direction  : 
être  d  la  tête  des  affaires;  premier  rang  : 
marcher^  à  la  tête  d’une  armée,  d'un  cor¬ 
tège.  Tête  carrée,  homme  obstiné;  coup 
de  tête,  é tourderie,  hardiesse;  tenir  tête, 
résister  ;  tourner  la  tête,  rendre  fou,  faire 
adopter  ses  opinions;  crier  d  tue-tête,  de 
toute  sa  force;  rompre ,  casser  la  tête, 
importuner.  Eu  têtu  »  tête  loc.  adv.  Seul 
à  seul.  —  Ne  dites  pas  :  une  tête  d’oreil¬ 
ler,  mais  une  taie  d'oreiller. 

TÊTE-À-TÊTE  n.  m.  Entretien  par¬ 
ticulier  de  deux  personnes.  PL  des  tête-à- 
tête. 

TÊTE-Ü3ÊCKÎE  loc.  adv.  Se  dit  quand 
deux  objets  de  même  nature  sont  placés 
à  côté  l’un  de  l’autre  dans  un  sens  in¬ 
verse,  la  tête  de  l’un  aux  pieds  de  l’autre. 


TiETER  ou  TETEES  v.  tr.  Sucer  le  lai 
de  la  mamelle  d’une  femme  ou  de  la  fe 
melle  d’un  animal.  Prend  deux  t  devan 
une  syllabe  muette. 

TÊTïÈbîE  n.  f.  Petite  coiffe  de  toi! 
qu’on  met  aux  enfants  nouveau-nés  ;  par 
tie  supérieure  de  la  bride  d’un  cheval 
qui  passe  derrière  les  oreilles  et  soutien 
le  mors. 

TET  SV  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 

TETINE  n.  f.  Pis  de  la  vache  ou  de  h 
truie. 

TETON  n.  m.  Mamelle. 

TÉT5£A€€>g£EîE  n.  m.  (gr.  tettara 
quatre,  et  corde).  Sorte  de  lyre  des  an 
ciens,  à  quatre  cordes. 

TÉTH6AÉ5SISE  n.  m.  (gr.  tettara ,  qua 
tre;  edra,  face).  Solide  régu¬ 
lier,  dont  la  surface  est  for¬ 
mée  de  quatre  triangles. 

T ÉTR A EONE  n.  m.  (gr. 
tettara,  quatre  ;  gônia,  angle), 
a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTKARCI54T  (ha)  n.  m.  Dignité  d 
tétrarque. 

TÉTRAKCHIE  n.  m.  Quatrième  par  . 
tie  d’un  Etat  démembré. 

TÉTRARQUE  n.  m.  (gr.  tettara,  qut 
tre  ;  archos,  commandement).  Titre  qu’oi 
donnait  au  prince  d’un  Etat  formant  1 
peu  près  la  quatrième  portion  d’un  Eta 
démembré. 

TÉTRAS  (trâ)  n.  m.  Coq  de  bruyêr 
d’une  grande  espèce. 

TÉTRASTYJLE  n.  m.  (gr.  tettara,  quî  1 
tre  ;  stulos ,  colonne).  Temple  à  quatre  co  ! 
lonnes  de  front. 

TETTE  n.  f.  Bout  de  la  mamelle,  e 
parlant  des  animaux. 

TÊTE,  e  adj.  et  n.  Obstiné. 

TEliïOIV,  ONNE  adj.  et  n.  Syn.  d 
Germain. 

TEETOVBÇgBJE  adj .  Qui  appartient  au 
anciens  Teutons  :  langue  teutonique.  Or 
dre  teutonique,  ordre  religieux  et  mili 
taire  fondé  au  temps  des  croisades.  /  i 

TEXTE  n.  m.  (laf.  textus;  de  te  in 
tisser).  Les  propres  paroles  d’un  aut'Jur 
passage  de  l’Ecriture  sainte  qui  fa;!  1 
sujet  d’un  sermon.  Gros  texte,  petit  /wim| 
caractères  d’imprimerie. 

TEÏTIEE  adj.  (lat.  textilis ;  de  texen 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  filets  pro 
près  à  faire  un  tissu,  comme  le  chanvrf 
la  soie,  l’amiante,  etc. 

TEXTE  A  IRE  n.  m.  Livre  où  il  n’y 
que  le  texte  sans  commentaires. 

TEXTUEL,  EI.Î.E  adj.  Conforme  a 
texte  :  citation  textuelle. 

TEXTUELLEMENT  adv.  Conforme  ^ 
ment  au  texte  :  citer  textuellement. 

TEXTURE  n.  f.  (lat.  textura  ;  de  texen  !; 
tisser).  Etat  d’une  chose  tissue.  Fig.  Bis  I 
position  des  parties  d’un  ouvrage. 

TRALER  (1ère)  n.  m.  Monnaie  d’Al 
lemagne,  d’une  valeur  approximative  d 
3  fr.  70. 

THALLIUM  (orne)  n.  m.  Chim.  Méts 
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lanc,  découvert  en  1861,  qui  existe  dans 
;s  pyrites. 

î  TÏBAB.WEG  (vègue)  n.  m.  (ail.  thaï , 

;  allée  ;  toeg,  chemin).  Ligne  que  décrit  le 
nul  d’une  vallée  et  suivant  laquelle  se 
irigent  les  eaux  courantes. 

TSLAlîM  ATliBiG E  n.  m.  (gr.  thavma , 
rodige;  ergon,  œuvrp).  Qui  s’est  rendu 
ilèbre  par  ses  miracles  :  saint  Grégoire 
Thaumaturge. 

THACMAïUMClSŒ  n.  f.  Pouvoir  de 
îaumaturge. 

TBïAUABATî]lllGI<>UE  adj.  Qui  a  rap- 
jrt  à  la  thaumaturgie. 

TBBH5  n.  m.  (m.  chinois).  Arbrisseau  de 
Chine;  sa  feuille  cueillie  et  desséchée; 
fusion  que  l’on  en  fait;  collation  ou 
irée  dans  laquelle  on  sert  du  thé  :  invi- 
r  quelqu'un  à  un  thé. 

THÉATIW  n.  m.  Membre  d’un  ordre 
ligieux  fondé  au  xvie  siècle  par  Pierre 
araffa,  évêque  de  Théate. 

T  BE  É  Â  T  K  A  E ,  E  AtiSt  adj.  Qui  con- 
ne  le  théâtre  :  action  théâtrale. 
THÉflLTitAIÆaSEWT  adv.  D’une 
)n  théâtrale. 

TBïÈÂTBtE  n.  m.  (gr.  theatron; 

: easthai ,  contempler).  Lieu  où  l’on 
’ésente  des  ouvrages  dramatiques, 
m  donne  des  spectacles  ;  la  scène 
itérature  dramatique  :  les  règles  du 
Mire;  recueil  des^  pièces  d’un  pays  ou 
un  auteur  :  le  théâtre  français,  le  théâ- 
e  de  Corneille.  Fig.  Lieu  où  se  passent 
;s  actions  remarquables  :  le  théâtre  de 
guerre. 

THÉRAÏS5E  n.  f.  Solitude  profonde  : 
vre  dans  une  thehaïde.  V.  à  la  partie 

éographique. 

THÉBAîW,  E  adj.  et  n.  De  Thôbes  : 
paminondas  fut  le  plus  illustre  des  Thc- 

iins. 

TTHÉSÈStE  n.  f.  Vase  pour  faire  infu- 
•r  du  thé. 

TEaÉaFOîEMJS  ad).  Pot.  Qui  ressemble 
,/Jthé.  Infusion  thei forme,  préparée 

j:yne  le  thé. 

îrjJIÉISÎjBIE  n.  m.  (gr.  tlieos,  dieu).  Opi- 
qj  philosophique  qui  admet  l’existence 

Qu  Dieu. 

TBSÉ5WTE  n.  m.  Partisan  du  théisme. 
THÈME  n.  m.  (gr.  thema ,  sujet  posé), 
jjet,  matière  :  traiter  un  thème  ingrat; 
i  qu’un  écolier  doit  traduire  de  la  lan- 
le  qu’il  parle  dans  celle  qu’il  apprend  : 
ème  latin ,  allemand.  Mus.  Air  sur  le- 
lel  on  compose  des  variations. 
TB1ÉMIS  (micc)  ri.  f.  Déesse  de  Injus¬ 
te.  Fig.  La  justice  :  les  arrêts  de  Thémis. 
TUEOCBATE  n.  m.  Membre  d’une 
éocratie  ;  partisan  de  ce  gouvernement. 
tpEOCUATIH  (ci)  n.  f.  (gr.  theos , 
eu;  kratos ,  pouvoir).  Gouvernement 
>nt  les  chefs  sont  regardés  comme  les 
inistres  de  Dieu  :  sous  les  Juges ,  le  gou- 
r iv: ma  t  dev  IJébrentv  était  une  théo- 
•<#&» 


VISÉOCBATlQttJE  adj.  Qui  appartient 

à  la  théocratie. 

TIIÉOCRATIÇI'EMEMT  adv.  D’une 

manière  théocratique. 

THÉODICÉE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu  : 
dikê ,  justice).  Traité  sur  la  justice  de 
Dieu  :  Théodicée  de  Leibniz.  Par  cxt.  Par¬ 
tie  de  la  philosophie  qui  traite  de  Dieu. 

THÉODOSSESï  adj.  m.  Code  théodo- 
sien ,  recueil  de  lois  romaines  fait  par  or¬ 
dre  de  l’empereur  Théodose  IL 

TBIÉGHOIVEE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu; 
gonos ,  génération).  Généalogie  et  filiation 
des  dieux;  tout  système  religieux  ima¬ 
giné  dans  le  paganisme  :  la  théogonie  des 
Indiens. 

THÉOGOWïQEE  adj.  Qui  a  rapport  h 

la  théogonie. 

THÉOLOGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a 

Dieu  poumobjet  :  vertus  théologales. 

TBIÉOEOGEE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu  ; 
logos ,  discours).  Science  de  Dieu  et  des 
vérités  qu’il  a  révélées  ;  classe  où  l’on  en¬ 
seigne  cette  science;  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d’un  auteur. 

TÏSÉOEOGIEW  n.  m.  Qui  sait  la  théo¬ 
logie  ou  qui  écrit  sur  cette  science;  élève 
de  théologie. 

TBSÉOEOGIQl'E  adj.  Qui  concerne  la 

théologie. 

TïaÉOEOGIQïîEMElVT  adv.  Selon 

les  principes  théologiques. 

'2’BïÉ©ESBïEAIsr!riai»®B»E  n.  m.  Par¬ 
tisan  ou  adepte  de  la  théophilanthro¬ 
pie. 

TSîÉG2»BBBI.A?ïT!fE5îOE’',ïE  n.  f. ^ (gr. 
theos,  dieu;  phileô,  j’aime;  anthropos, 
homme).  Amour  de  Dieu  et  des  hommes 
érigé  en  système  religieux  pendant  la 
Révolution  française. 

Tt'nÈjJiëSïîiE  II.  m.  V.  TÉORBE. 
THÉOKÈME  n.  m.  (gr.  theôrêma;  de 
thcôrein ,  examiner).  Proposition  qui  doit 
être  démontrée.  S’emploie  surtout  en  ma¬ 
thématiques. 

TBiÉOlUCXÈN  n.  m.  Qui  connaît  les 
principes  d’un  art  sans  les  pratiquer. 

THÉOHIE  n.  f.  (gr.  theùria;  de  theû- 
rein,  considérer).  Partie  spéculative  d’une 
science,  par  opposition  à  pratique ;  en¬ 
semble  de  connaissances  donnant  l’expli¬ 
cation  complète  d’un  certain  ordre  de 
faits  :  théorie  de  la  chaleur.  Art  mil.  Déve¬ 
loppement  des  principes  de  la  manœuvre. 

TBBÉOKïE  n.  f.  Députation  solennelle 
que  les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
à  Delphes  et  à  Délos. 

TlïÉOKI^tE  adj.  Qui  appartient  à  la 
théorie. 

TIlÉOaiBQlUEMEXT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  théorique. 

THEOSOPBBE  n.  m.  Partisan  de  la 
théosopùie,  sorte  d’illuminé. 

TI2ÉCJHOï»£ïfiE  n.  f.  Science  qui  pré¬ 
tend  enseigner  à  communiquer  dU'uClC' 
tuent,  avec  Dieu. 
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THÉRAPEUTES  n.  m.  pl.  Moines 
juifs  qui  observaient  le  célibat  et  se  li¬ 
vraient  à  la  contemplation  et  à  la  prière. 

THÉRAPEUTIQUE  n.  f.  (gr.  thcra- 
peuô,  je  soigne).  Partie  de  la  médecine 
qui  enseigne  la  manière  de  traiter  les 
maladies. 

THÉRAPEUTISTE  n.  m.  Celui  qui 
se  livre  spécialement  à  la  thérapeutique. 

THÈRIAUAU,,  E  adj.  De  la  nature  de 
la  thériaque. 

TUÉRBAQUE  n.  f.  Médicament,  opiat 
très  compliqué. 

THEKillAE,  E,  AUX  adj.  Se  dit  des 
eaux  minérales  chaudes. 

THERMES  n.  m.  pl.  (lat.  thermæ ;  du 
gr.  thermos,  chaud).  Bains  publics  des 
anciens. 

THERMIDOR  n.  m.  (gr.  thcrmê ,  cha¬ 
leur).  Onzième  mois  de  l'année  républi¬ 
caine,  en  France  (du  20  juillet  au  18  août). 

THERMIDORIEN,  IENNE  adj.  Qui  a 
rapport  aux  événements  du  9  thermidor 
an  II.  N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs 
et  aux  auteurs  des  événements  du  9  ther¬ 
midor. 

THERMO-ÉEECTRIUITÉ  n.  f.  Elec¬ 
tricité  dont  le  développement  est  produit 
par  la  chaleur. 

THERMO-ÉEECTREQUE  adj. 

De  la  nature  de  la  thermo-électri¬ 
cité. 

THERMOMÈTRE  n.  m.  (gr. 
thermos ,  chaud  ;  metron,  mesure). 
Instrument  qui  sert  h  mat  quer  les 
changements  de  température  (*). 

THERMOMÉTRIQUE  adj.  Qui 
a  rapport  au  thermomètre. 

THERMOS  CODE  n.  m.  (gr.  thermos , 
chaud  ;  skopein,  observer).  In¬ 
strument  de  physique  destiné 
à  mesurer  les  températures 
les  moins  élevées  (*). 

THÉSAURISER  v.  int. 

(lat.  thésaurus,  trésor).  Amas¬ 
ser  de  l’argent. 

THÉSAURISEUR,  EUSE  adj,  et  n. 
Qui  thésaurise. 

THÈSE  n.  f.  (gr.  thesis;  de  tithêmi,  je 
pose).  Proposition  à  discuter;  proposi¬ 
tion  soutenue  publiquementdans  les  éco¬ 
les  :  thèse  de  philosop aie  ;  feuille  impri¬ 
mée  qui  la  contient. 

THE8MOPHORIES  n.  f.  pl.  Fêtes 
que  les  femmes  d’Athènes  célébraient  en 
l’honneur  de  Cérès. 

THESMOTHÈTE  n.  m.  Titre  donné, 
à  Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des 

lois. 

THESSÆIEN,  IENNE  adj.  et  n.  De 
Thessalie. 

THÉURGIE  n.  f.  Espèce  de  magie. 

THÉURGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théurgie. 

TlfUH AUDE  n.  f.  Tissu  grossier. 

THIRÉTAIX,  E  adj.  et  n.  Du  Thi- 

bet. 


THUASPI  n.  m.  Plante  herbacée  r 
nuelle,  qu’on  rencontre  en  abondance 
milieu  des  champs 
sablonneux. 

TH  O  A  n.  m.  (lat.  É8§p8S;?î*.; 
thunnus).  Gros  pois-  gpsa 
son  de  mer  (*). 


THORACIQUE  adj.  Qui  a  rapport 

la  poitrine  :  région  thoracique. 

TiBOatAX  n.  m.  (m.  gr.).  Anat.  Ca; 
cité  de  la  poitrine. 

THRBDACE  n.  f.  Extrait  formé  j 
l’évaporation  du  suc  do  laitue. 

TltUG  n.  m.  Membre  d’une  associât: 
d'indous  qui  se  livrent  à  la  pratique 


sacrifices  humains  en  étranglantles  étr: 


gers. 

TUVJIA  ou  THUYA  n.  m.  Arbre  i 

se  rapproche  du  cyprès. 

THURIFÉRAIRE  n.  m.  (lat.  //il 
thurus,  encens;  fero ,  je  porte).  Clerc  q 
dans  les  cérémonies  de  l’Eglise,  po 
l’encerisolr.  Fig.  Flatteur  :  Laharpe 
le  thuriféraire  de  Voltaire  vivant. 

THUYA  n.  m.  Y.  THUIA. 

THYABE  n.  f.  Bacchante. 

THYM  n.  m.  (lat.  thymus).  Pla; 
odoriférante  de  la  famille  des  la- 
biées.  fl 

THYMUS  ( muce )  n.  m.  Glande  à  * 


la  partie  inférieure  du  cou. 

THYBSE  n.  m.  (lat.  tliyrsus).  Ja-  4 
velotenvironné  de  pampre  et  de  lier¬ 
re,  dont  les  bacchantes  étaient  nr-  t 
mées(*).  Bot.  Disposition  des  fleurs 
en  pyramide,  comme  dans  le  lilas,  le  i 
marronnier,  etc.  1 

TH  A  BSE  n.  f.  (gr.  tiara).  Mitre  à  tr 
couronnes,  que  porte  le  pape  dans 
certaines  cérémonies  (*).  Fig.  Di¬ 
gnité  papale  :  aspirer  à  la  tiare. 

T2IBSA  n.  m.  (m.  lat.).  Os  le 
plus  grand  de  la  jambe.  Pl.  des 
tibias. 

T  il  Kl  AU,  E,  AUX  adj.  Qui  apparti 

au  tibia  :  nerfs  tibiaux. 

TSC  n.  m.  Contraction  convulsivo 
certains  muscles,  surtout  de  ceux 
sage.  Fig.  Habitude  ridicule  avoirùe 
de  ronger  ses  ongles. 

TICBUET  ( kète )  a.  m.  (m.  angl.).Biî 
d’entrée,  cachet. 

TIC  T  Al 


h 

il 


n.  m.  Bruit  occasionn  i 
un  mouvement  réglé.  Pl.  des  tic  tac.  j 


TIEDE  adj.  (lat.  tepidus).  Qui  est 
tre  le  chaud  et  le  froid.  Fig.  Qui  m 
que  d’ardeur. 

TIÈDEMENT  adv.  Avec  nonchalar 


TIEDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  * 
tiède.  Fig.  Nonchalance,  manque  dez 
tiédir  v.  int.  Devenir  tiède. 

TIEN  (UE),  TIENNE  (II.. 4)  pron.  pi  * 
(lat.  tuus  ;  de  tu,  toi).  Qui  est  à  toi.  “f 
m.  Ce  qui  t’appartient  :  défends  le  t  * 
N.  m.  pl.  Tes  parents  s  toi  et  les  tient  I 
tierce  n.  f.  (fém.  de  tiers).  Mus.  n 
tervalle  compris  entre  trois  notes,  con:  n 
de  rc  à  fa.  Escr.  Botte  qu’on  porte  ay  n 
la  poignet  en  dedans  :  porter  une  tie'i  :e 


j 
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Jeu.  Série  de  trois  cartes  de  même  cou¬ 
leur.  lmp.  Dernière  épreuve  avant  la 
Ixnise  sous  presse.  Litur.  Seconde  des  heu¬ 
res  canoniales.  Math.etastr.  Soixantième 
partie  d’une  seconde. 

'F3EESCEÏ..ET  n.  m.  Nom  donné  aux 
mâles  de  certains  oiseaux  de  proie. 

'FBEaiCEMït.A’ï'  n.  m.  Agr.  Action  de 
tiercer. 

’ïlEBCER  v.  tr.  Agr.  Donner  aux 
terres  un  troisième  labour. 

TSERCEBS©^  n.  m.  Arch.  Arc  qui 
naît  des  angles,  dans  une  voûte  gothique. 

TIEBSS  n.  m.  (lat.  tertius ,  troisième). 
La  troisième  partie  :  le  tiers  d'une  pomme  ; 
troisième  personne  :  il  survint  un  tiers. 

TIERS,  CE  adj.  Troisième  :  un  tiers 
irbitre.  Fièvre  tierce,  qui  revient  tous  les 
leux  jours.  N.  m.  Tîers  état,  partie  de  la 
îation  française  qui  n’appartenait  ni  à  la 
îoblesse  ni  au  clergé.  — Les  députés  des 
rois  ordres  réunis  formaient,  en  lan- 
;age  politique,  les  états  généraux.  Con- 
oqués  à  diverses  reprises  sous  l’ancienne 
nonarchie,  dans  des  circonstances  diffi- 
iles,  notamment  en  1302  pour  examiner 
is  prétentions  du  pape  Boniface  VIII  sur 
gouvernement  temporel  de  la  France; 
1317,  pour  le  couronnement  de  Phi- 
Ippe  V  ( première  application  de  la  loi  sa- 
] Que);  en  1576  et  1588  {états  de  Blois), 
mtre  la  Ligue;  ils  se  réunirent  enlln  en 
89,  à  Versailles,  sous  le  nom  dh4sse??i- 
’ée  nationale.  Ils  n’avaient  pas  été  con- 
jqués  une  seule  fois  sous  le  règne  des 
ins  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Lous  XV 
*est-à-dire  pendant  175  ans. 

On  connaît  la  brochure  que  publia 
eyès  en  1789  :  Qu  est-ce  que  le  tiers  état  ? 
net?  —  Qu' a-t-il  été  jusqu’ici?  Bien.  — 
ne  demande-t-il  ?  Devenir,  quelque  chose 
Itiers-POIIVT  n.  m.  Sommet  d’un 
;angle  équilatéral  à  la 
urbure  d’une  voûte  ogi- 
le  ;  lime  triangulaire  (*). 

TE&E  n.  f.  Partie  du  végétal  qui  s’é- 
vé  de  la  terre  et  sert  de  support  aux 
'anches,  aux  feuilles  et  aux  fleurs.  Tiqe 
VjA  botte ,  partie  qui  enveloppe  la  jambe. 
IrpJPreiTner  père  duquel  sont  sorties 
ids  les  branches  d’une  même  famille. 
jlHàET'FE  n.  f.  Arch.  Sorte  de  tige, 
;<ée  de  feuilles,  d’où  sortent  les  volutes 
ts  le  chapiteau  corinthien. 
rifEVASSE  n.  f.  Mauvaise  perruque; 
svelure  rude  et  mal  peignée.  Pop. 
n.  m.  Chicnon. 

f  ESSE  n.  Bête  fé-  Mm 

e  du  genre  chat  (*).  Fia. 

- - -  -----  "  '  J 

èPHÉH 


(ti-iak)  n.  m.  Le  pont  d’un 


sonne_très  cruelle. 
’IGRÊ,  E  adj.  Moucheté 


cheval  tigré. 


ime  la  peau  du  tigre 
'ULBirRY  n.  m.  (m. 

'1.  —  Nom  de  l’in- 
teur).  Cabriolet  dé¬ 
vert,  fort  léger.  PI. 
tilburys.  _ 

JEdJ.lCÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
ai11*  a  pour  type  b  genre  tilleul. 


FIEE  AC 

navire. 

TÏMAGE  ou  TEIM.AGE  n.  m.  Opé¬ 
ration  qui  consiste  à  séparer  des  chène- 
vottes  l’écorce  du  chanvre. 

’S’EEîL.E  ou  TiGflEEE  n.  f.  Deuxième 
peau  des  jeunes  tilleuls  ;  écorce  du  chan¬ 
vre. 

TIEEER  ou  TE8Ï.B.EB5  v.  tr.  Déta¬ 
cher  avec  la  main  les  filaments  du  chan¬ 
vre. 

TîEEEïJl,  n.  m.  (lat.  tilia).  Arbre  dont 
le  bois  est  blanc,  tendre  et  léger  ;  sa  fleur  : 
faire  une  infusion  de  tilleul. 

T1MBUE  n.  f.  (lat.  tym- 
pana).  Espèce  de  tambour  à 
l’usage  de  la  cavalerie  (*)  ;  go¬ 
belet  en  métal.  _  _ 

'Fîmes  aebees  n.  m.  Celui  qui  bat  des 

timbales. 

'FBMâîBtAGE  n.  m.  Action  de  timbrer. 
TaMEïStE  n.  m.  (lat.  tympanum,  tam¬ 
bour).  Sorte  de  cloche  immobile,  qui  est 
frappée  par  un  marteau  placé  en  dehors; 
timbre  d'une  pendule ;  petit  appareil  qui 
produit  un  son  retentissant  quand  on 
presse  avec  le  doigt  un  bouton  placé  à 
l’extérieur;  qualité  sonore  d’un  instru¬ 
ment  ou  d’une  voix. 

'FÎMÎÎE6E  n.  m.  Marque  particulière 
que  chaque  bureau  de  poste  imprime  sur 
les  lettres  ;  marque  imprimée  par  l’Etat 
sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour  les  ac¬ 
tes  publics,  judiciaires,  etc.  Fig.  Avoir  le 
timbre  fêlé,  la  tète  dérangée. 

TBMîîBSÉ,  E  adj.  Un  peu  fou  :  cervelle 
timbrée.  Fam. 

TlIROttE-POSTE  n.  m.  Petit  carré 
de  papier,  portant  l’effigie  du  chef  de  l’E¬ 
tat  ou  toute  autre  marque,  que  l’on  colle 
sur  les  lettres  pour  les  affranchir.  Pl.  des 
timbres-poste. 

TIMBRER  v.  tr.  Marquer  avec  le 

timbre  :  timbrer  du  papier,  une  lettre. 
'K'bmïsrebjbî  n.  m.  Celui  qui  timbre. 
’FBaiïlïE  adj.  (lat.  tirnidus ;  de  timere, 
craindre).  Craintif. 

'FîMaroEMErtîTr  adv.  Avec  timidité. 
TiMsaîiTE  n.  f.  Crainte  habituelle. 
TïMQX  ri.  m.  (lat.  temo).  Pièce  de  bois 
du  train  de  devant  d’une  voiture,  aux 
deux  côtés  de  laquelle  on  attelle  des  che¬ 
vaux  ;  nom  que  l’on  donnait  autrefois  à 
la  barre  du  gouvernail.  Fig.  Gouverne¬ 
ment  :  prendre  le  timon  des  affaires. 

Tüsaît-JVïîîR  n.  m.  Matelot  qui  gou¬ 
verne  le  timon  d’un  navire  sous  les  or¬ 
dres  du  pilote;  cheval  qu’on  met  au  ti¬ 
mon  d’une  voiture. 

TTlîMOElÉ,  E  adj.  (lat.  timor ,  crainte). 
Qui  craint  d'offenser  Dieu  :  conscience 
timorée;  peureux,  timide  :  esprit  timoré. 

.  TTEVCTORIAE,  E,  AÏIX  ((in h)  adj.  (lat. 
tinctorius ;  de  tinctus,  teint).  Qui  sert  à 
teindre  :  plante  tinctoriale. 

'FEVE  n.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
à  transporter  de  l’eau  ,  la  vendante,  etc. 

TïiVET'FE  n.  f.  Petite  cuve  pour  trans¬ 
porter  le  tait,  le  beurre. 
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TIBPÏ  AMARRE  n.  m.  Bruit  éclatant, 
avec  confusion  et  désordre. 

TINTEMEÏSIT  n.  m.  Sonnerie  a  petits 
coups;  vibration  prolongée  du  son  d  une 
cloche.  Tintement  d'oreille ,  bourdonne¬ 
ment  d’oreille  analogue  à  celui  d  une  clo¬ 
che  qui  tinte.  ...  ,, _ 

tistek  v.  tr.  (lat.  tmnitare ,  réson¬ 
ner).  Faire  sonner  lentement  une  cloche 
de  manière  que  le  battant  frappe  d  un 
seul  côté.  V.  int.  :  la  cloche  tinte ,  les 

oreilles  me  tintent.  , ,,  _  . 

TIÎETOCIW  n.  m.  Inquiétude  sur  le 
succès  d’une  affaire,  embarras.  , 

TIWABî  n.  f.  Très  petit  insecte  qui  s  at¬ 
tache  au  corps  et  surtout  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc. 

TIQUER  v.  int.  Avoir  un  tic. 
TIQUETÉ,  E  adj.  Tacheté  :  œillet  ti- 

^TUQIJETïJRE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tiqueté  :  les  tiquetures  d'un  œillet. 
TIQUEUR,  ElISE  n.  Qui  a  un  tic. 

TIR  n.  m.  Action  de  lancer,  au  moyen 
d’une  arme,  un  projectile  vers  qn  but; 
endroit  où  l’on  s’exerce  à  tirer. 

TIR  ARE  n.  f.  Morceau  en  prose  ou 
en  vers,  d’une  certaine  étendue. 

TIRAGE  n.  m.  Action  de  tirer:  tirage 
d'un  bateau  par  des  chevaux  ;  espace  laissé 
libre  au  bord  des  rivières  pour  les  che¬ 
vaux  qui  tirent  les  bateaux  ;  action  par 
laquelle  un  foyer  attire  l’air  pour  la  com¬ 
bustion;  difficulté  :  il  JJ  aura  du  tirage. 
Tirage  des  métaux ,  action  de  les  faire 
passer  par  la  filière;  tirage  de  la  soie ,  ac- 
tion  de  la  dévider’,  tivntjc  duïte  lot, ci  u*, 
action  d’en  tirer  les  numéros  :  tirage  au 
sort ,  action  de  tirer  au  sort  pour  le  recru¬ 
tement  de  l’armée.  lmpr .  Action  de  met¬ 
tre  les  feuilles  bous  presse  pour  les  impri¬ 
mer  ;  résultat  de  cette  action  :  beau  tirage. 

TIRAILLEMENT  n.  m.  Action  de  ti¬ 
railler  ;  mouvement  irrégulier  et  pénible 
de  certaines  parties  intérieures  du  corps  : 
tiraillements  d'estomac.  Fig.  Désaccord, 
désunion  :  tiraillements  d'un  Etat. 

TIRAILLER  v.  tr.  (rad.  tirer).  Tirer 
une  personne  à  diverses  reprises.  V.  int. 
Tirer  d’une  arme  à  feu  mal  et  souvent  : 
ils  ne  font  que  tirailler;  commencer  l’at¬ 
taque  par  un  feu  irrégulier  et  à  volonté. 

TiRAlLLERIEn.  f.  Action  de  tirailler. 

TIRAILLEUR  n.  m.  Soldat  détaché 
en  avant  pour  harceler  l’ennemi. 

TIK4ST  n.  m.  Cordon  pour  ouvrir  et 
fermer  une  bourse  ;  morceaux  de  cuir 
placés  des  deux  côtés  du  soulier,  et  dans 
lesquels  passent  les  cordons;  forte  ganse 
attachée  à  la  tige  d’une  botte  pour  aider 
h  la  mettre;  nerf  dans  la  viande  de  bou¬ 
cherie;  pièce  de  bois  qui  maintient  les 
deux  jambes  de  force  du  comble  d’une 
maison  ;  quantité  dont  un  navire  s’enfonce 

dans  l’eau.  , 

TIRASSE  n.  f.  Filet  pour  prendre  des 

cailles,  des  perdrix. 

TIRASSE»  v.  tr.  Chasser,  prendre  a 
la  tirasse  :  tirasscr  des  cailles. 


E  adj. 


Fatigué 


figure  tirée 

Etre  “tire  à  quatre  épingles,  être  mis  ave- 
recherche.  N.  m.  Com.  Celui  sur  leque 
une  lettre  de  change  a  été  tirée. 

TIRE-IsalLE  n.  m.  Instrument  ei 
forme  de  tire-bouchon,  dont  on  se  ser 
pour  décharger  les  fusils  ;  instrument  d 
chirurgie  pour  extraire  les  balles  d  un 
blessure.  PL-  des  tire-balles. 

TIRE-BOTTE  n.  m.  Instrument,  ci 
bois  dans  lequel  on  engage  le  pied  pou 
ôter  la  botte;  crochets  en  fer  cri  on  pas 
dans  les  tirants  d’une  botte  pour  la  cliaui 
ser.  PL  des  tire-bottes. 

TIRE-BGLCIIOI*  n.  m.  Sorte 
de  vis  en  métal,  pour  tirer  le  bou¬ 
chon  d’une  bouteille  (*)  ;  cheveux 
frisés  en  spirale.  PI.  des  tire- b  ou - 

chofts»  J 

"  'te 56E-B©*?RRE  n-  m.  Crochet  pot 


PI.  des  lia 


U 


retirer  la  bourre  d’un  fusil. 

bourres. 

TELLE  -  fîfîtL'E'W'S'  n.  m. 

Crochet  qui  sert  à  boutonner 
des  souliers,  des  gants,  etc. 

PI.  des  tire-boutons. 

TIRE-CLOU  n.  m.  Outil  servant 
l’extraction  des  clous.  J 

TIRE-EVAILE  (A)  loc.  adv.  Se  dut 
battement  d’aile  prompt  et  vigoureux  d; 

oiseau  quand  il  vole. 

tire-I’OWD  n.  m.  Outil  de  tonne» 
qui  sert  à  placer  la  dernière  douve  <  ’ 
fond  d’un  tonneau.  PL  des  tire-fond. 

TIRE-laSNE  n.  m.  Autrefois  vole 
de  nuit:  le  Pont-Neuf  était  le  rcudcz-VO 
des  tire-laine.  ,  ,  , 

tibe-larhgot  (A)  loc.  adv. 

RIOOT 

1  TIRE-L1GWE  n.  m.  Petit  instrunu 
d’acier  pour  tirer  des 
lignes.  PL  des  lire- 
lignes. 


TIRELIRE  n.  f.  Petit  vase 

souvent  de  terre  cuite,  qui  n’a  ___  _ 

qu’une  fente  en  haut,  par  la- 
quelle  on  introduit  l’argent  .-xs 
qu’on  veut  économiser. 

T  ERE-MOELLE  n.  m.  Petit 
ment  pour  tirer  la  moelle  d’un  os. 
tire-moelle. 

TIRE-PIE»  n.  m.  Grande  lanlr,j 
cuir  dont  se  servent  les  cordonniers^?'  “ 


maintenir  leur  ouvrage  sur 


des  tire-pieds.  n 

TÏRE-POIIÏT  ou  TmE-ROHWTS  " 

m.  Instrument  pointu  dont  on  se  £  J 
pour  piquer. 

TIRER  v.  tr.  (lat.  trahere).  Ame 
vers  soi  ou  après  soi  ;  faire  sortir  :  " 

ilat  ■Pntiwnn'U  •  AfPî’  •  t 


e 

c 

l'épée  du  fourreau;  ôter  :  tirer  scs  b 
délivrer  :  tirer  de  prison;  étendre,  a» 
ger  :  tirer  une  courroie;  tracer  :  tirer 
ligne;  imprimer  :  tirer  une  estampe  '  • 
cér  :  tirer  une  flèche ,  une  j 

"  1 


n 


du  sang,  saigrier;  tirer  une  Mchc, 
traire  ;  tirer  la  langue,  la  sortir  a 
bouche;  tirer  des  sons  d'un  tnstrui 
lui  faire  rendre  des  sons  ;  tirer  au 
d'un  caillou,  en  faire  jaillir;  tirer 


lé 


TIS 
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larmes  des  yeux,  faire  pleurer  ;  tirer  sa 
révérence ,  saluer;  tirer  de  l'argent  de 
i  quelqu'un,  en  obtenir;  tirer  des  marc  han- 
|  dises  d'un  pays,  en  faire  venir  ;  tirer  une 
i  loterie,  faire  sertir  les  numéros.  Fig.  Dé¬ 
livrer  :  tirer  quelqu'un  d'embarras;  re- 
Icueillir  :  tirer  du  profit;  emprunter  :  tirer 
|tm  mot  du  latin;  inférer,  conclure  :  tirer 
I  une  conséquence.  Tirer  sa  source ,  son 
{origine,  provenir,  être  issu;  tirer  son 
k pingle  du  jeu,  sortir  adroitement  d’une 
■mauvaise  affaire  ;  tirer  les  vers  du  nez, 
«questionner  habilement  pour  savoir  une 
[{chose  ;  tirer  une  épine  du  pied,  délivrer 
Id’un  grand  embarras  ;  tirer  de  la  boue , 
faire  sortir  d’un  état  misérable  ;  tirer 
satisfaction  d'une  injure ,  en  obtenir  ré¬ 
paration  ;  tirer  vengeance ,  se  venger; 
tirer  parti,  utiliser  ;  tirer  vanité  d  une 
chose,  s’en  vanter  ;  tirer  l'horoscope,  les 
caries ,  prédire  la  destinée  ;  tirer  une  af-  j 
faire  au  clair ,  l’éclaircir.  V.  int.  Faire 
les  armes;  viser  :  tirer  très  juste;  avoir 
le  l’analogie,  en  parlant  des  couleurs  :  ! 
cet  habit  tire  sur  le  bleu.  Tirer  à  sa  fin,  < 
itre  près  de  finir;  tirer  au  large ,  s’enfuir;  ! 
tirer  au  sort,  s’en  remettre  à  la  décision  i 
lu  sort  ;  tirer  à  conséquence ,  avoir  des  ! 
alites  graves.  Com.  Tirer  sur  quelqu'un , 
ui  adresser  une  lettre  de  change.  Se  ti- 
•erv.  pr.  Se  dégager  :  se  tirer  d'un  bour¬ 
sier,  et,  fig.  :  se  tirer  d'un  mauvais  pas. 

I  T*SiE-SOSJ  n.  m.  Avare,  usurier.  PL 
les  tire-sous. 

>  TIRET  n.  m.  Petit  trait  horizontal 
ni,  dans  un  dialogue,  indique  le  chan¬ 
gement  d’interlocuteur,  ou  qui  sert  de 
'arenthèse  dans  un  texte. 

TIRET  AITSE  n.f.  Sorte  d»*  gros  drap.  : 
i  TïBtEÉTR  n.  m.  Qui  tire  une  arme  à 
îu  ;  qui  tire  une  lettre  de  change. 

1  TISSEUSE  n.  f.  Usité  seulement  dans 
i  locution  tireuse  de  cartes,  femme  qui 
[it  la  bonne  aventure. 

TIISQïSt  n.  m.  Petite  caisse  emboîtée 
ans  une  armoire,  une  table,  etc.;  pièce 
'une  machine  à  vapeur  destinée  à  dis- 
•ibuer  alternativement  la  vapeur  des 

Ieux  côtés  du  piston.  Pièce  d  tiroirs,  dont 
iS  scènes  sont  détachées  et  n’ont  pres- 
ue  aucune  relation  entre  elles. 

’.jTSAiVE  n.  f.  (lat.  ptisana,  décoction 
orge).  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouil-  { 
i  r  des  plantes  médicamenteuses. 

T3SOIV  n.  m.  (iat.  titio).  Morceau  de  . 
ois  brûlé  en  partie. 

TJSOîtfIVÉ,  E  adj.  Se  dit  du  poil  d’un 
i:  levai  parsemé  de  taches  noires,  comme 
f  elles  avaient  été  faites  avec  un  tison. 

TISOSf^'EBS  v.  int.  Remuer  les  tisons 
J  ns  besoin,  pour  se  distraire. 

I  TBSOISttEUHS,  ECJSE  n.  Qui  aime  à 
£  sonner. 

TTSOVlSiiEi*  n.  m.  Outil  de  forgeron  | 
».  ur  attiser  le  feu. 

r  TISSAHE  n.  m.  Action  de  tisser;  ou- 
^  âge  de  celui  qui  tisse. 

;  J-’asSEK  v.  tr.  (lat.  ts xere).  Faire  un 

i  isu. 


'E’S&SJHESAKffD  n.  m.  (rad.  tisser).  Ou¬ 
vrier  qui  fait  de  la  toile. 

TSSSEïSAï«ïJEESl§3  n.  fi,  Profession 
de  tisserand. 

TESSESJBî.  n.  m.  Celui  qui  tisse. 

TISSU  n.  m.  (v.tistre).  Tontouvrage 
fait  sur  le  métier.  Fig.  Accumulation, 
suite  :  tissu  de  mensonges.  Bot.  Tusu  cel¬ 
lulaire ,  première  peau  sous  l’épiderme 
d’une  plante.  Anal.  Substances  de  nature 
diverse,  qui  forment  les  différents  orga¬ 
nes  ,  et  qui  résultent  d’un  entrelacement 
de  fibres.  Adj.  Fait  :  nid  tissu  de  mousse. 

T2SSEESE  n.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  :  tissure  lâche,  serrée. 

TIISSUTS1EII  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tissus. 

TaSTRE  v.  tr.  Ancien  synonyme  de 
tisser.  N’est  plus  usité  qu’au  participe 
passé  tissu  et  aux  temps  composés. 

TETAKiE  n.  m.  Corps  simple  métalli¬ 
que,  de  couleur  noire. 

TSTAIBîa^ïJE  adj.  Gigantesque  :  effort 
tilanique. 

Tril'iSSïMAî,E  n.  m.  Bot.  Nom  de 
quelques  espèces  du  genre  euphorbe. 

THTHEEA'FIORf  (til-la)  n.  f.  Légère 
agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps;  chatouillement. 

TïTïfLEEK  ( til-lcr )  v.  tr.  (lat.  titil- 
lare).  Causer  une  légère  agitation  ;  cha¬ 
touiller  :  ce  vin  titille  agréablement  le 
palais. 

TTS'B’îîASE  n.  m.  Détermination  des 
quantités  ne  certaines  marchandises  con¬ 
tenues  dans  certains  composés. 

TBTSêE  n.m.(lat.  titulus).  Inscription 
mise  en  tète  d’un  livre,  d’un  chapitre,  etc.; 
nom  de  dignité,  d’emploi;  acte,  pièce 
authentique  :  titres  de  noblesse.  A  «îitro 
«le  loc.  pi’ép.  En  qualité  de  :  à  titre  d'ami. 
Monn.  Degré  de  fin  de  l’or  et  de  l’argent. 

TITRÉ,  E  adj.  Qui  a  un  titre. 

TITaSESS  v.tr.  Donner  un  titre. 

TITUBAWT  adj.  Chancelant  :  la  dé¬ 
marche  titubante  d'un  ivrogne. 

TITUBER  v.  int.  (lat.  titubare).  Tré¬ 
bucher,  chanceler,  surtout  en  parlant 
d’un  ivrogne. 

titulaire  adj.  et  n.  ni.  (lat.  titu¬ 
lus,  titre).  Celui  qui  possède  un  emploi, 
qu’il  en  remplisse  ou  non  la  charge. 

TITUS  (À  LA)  loc.  Manière  de  couper 
les  cheveux  très  courts  sur  toute  la  tète, 
comme  on  le  voit  dans  les  statues  anti¬ 
ques  de  l’empereur  Titus  :  les  cheveux  d 
la  Titus  ont  été  longtemps  d  la  mode. 

TOAST  ( toste )  ou  TOSTE  n.  m.  (m. 
angl.).  Proposition  de  boire  à  la  santé  de 
quelqu’un,  au  succès  d’une  entreprise. 
PI.  des  toasts. 

TOASTER  ( toster )  v.  int.  Porter  des 
toasts. 

TOCAÎVE  n.  f.  Vin  de  Champagne  nou¬ 
veau,  fait  avec  la  mère  goutte. 

TOCSIN  n.  m.  (fr.  toquer  et  v.  fr.  smg, 
cloche).  Bruit  d’une  cloche  qu’on  tinte  à 
coups  redoublés  pour  donner  l’alarme. 

TOCiE  n.  f.  (lat.  ioga;  de  tegere,  cou- 


7G0 


TOM 


TOM 


■vrir).  Grand  manteau  de  laine  que  les 
Romains  mettaient  par-dessus  la  tunique. 

TOHU-BOIMJ  n.  m.  Mélange  d  opi¬ 
nions,  de  systèmes,  grand  désordre. 

T©a  pr.  pers.  Y.  tu. 

TOïlLE  n.  f.  (lat.  tela).  Tissu  de  lin 
ou  de  chanvre;  rideau  qui  cache  le  théâ¬ 
tre  ;  tableau  d’un  peintre  ;  tissu  que  forme 

l’araignée.  .  .... 

TOSUERtE  n.  f.  Marchandise  de  toile. 
TOILETTE  n.  f.  (dimin.  de  toile). 
Meuble  avec  glace,  garni  de  tous  les  ob¬ 
jets  destinés  aux  soins  de  la  coiffure  et 
de  la  propreté  ;  action  de  se  coiffer,  de 
s’habiller  :  faire  sa  toilette;  morceau  de 
toile  dans  lequel  les  couturières,  les  tail¬ 
leurs,  etc.,  enveloppent  les  objets  qu’ils 
vont  rendre.  ,  . 

TOILIEB,  IEEE  n.  Qui  vend  ou  la- 
brique  de  la  toile. 

TOISE  n.  f.  Ancienne  mesure  de  six 
pieds.  , 

■FOSSE  n.  m.  Evaluation  des  travaux 
faits  dans  tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment. 

TOISER  v.  tr.  Mesurer.  Fig.  j-  oiseï 
quelqu'un ,  le  considérer  attentivement  et 
avec  une  sorte  de  dédain. 

TOiSEOR  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  toiser  des  travaux.  . 

TOISOPS  n.  f.  (lat.  tonsio ,  action  de 
tondre).  Laine  d’un  mouton.  Toison  d’or, 
ordre  de  chevalerie,  en  Espagne. 

TOIT  n.m.  (lat.  tectum ;  de  tegere,  cou¬ 
vrir).  Couverture  d’un  bâtiment. 

TOITURE  n.  f.  Ce  qui  compose  le 

toit.  _T.  , 

TOKAB  ou  TOKAY  n. -m.  Vin  de 

Hsngrie  très  estimé. 

TOI.E  n.  f.  (v.  fr.  taule;  du  lat.  ta¬ 
bula,  planche,  tablette).  Fer  réduit  en 
feuille. 

TOEÉRAEHÆ  adj.  Qu’on  peut  tolé 
rer,  supporter. 

TaiiltAELEHEti'T  adv.  D’une  ma¬ 
nière  tolérable. 

TOH.ÉK.AWCE  n.  f.  Condescendance, 
indulgence  pour  ce  qu’on  ne  peut  ou  qu’on 
ne  veut  empêcher. 

TOLÉffllAKT,  E  adj.  Indulgent  dans 
le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  ma 
tière  de  religion. 

TO.ï-ÉRAîmSME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  admettent  une  très  grande  tolé- 


TOMAISOW  n.  f.  Indication  du  tome 
dont  doit  faire  partie  une  feuille  împn- 

TOMAW  n.  m.  Monnaie  de  compte  d( 
la  Perse,  valant  environ  50  francs. 

TOMATE  n.  f.  (m.  esp.). 

Plante  de  la  famille  des  so- 
lanées-  son  fruit  (*)._ 

TOMBAL,  E  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  tombe  :  pierre 

tombale.  .  . 

TOMBAIT ,  E  adj.  Qui 

tombe  :  cheveux  tombants ,  d 
la  nuit  tombante.  * 

TOMBE  n,  f.  (lat.  tumba ).  Table  d 
pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre  un  j 
sépulture  ;  sépulcre  :  etre  dans  la  tomrn  | 
TOMBEAU  n.  m.  (rad.  tombe).  Mont  ! 
ment  élevé  sur  les  restes  d’un  mort,  ru  j 
La  mort  :  rester  fidèle  jusqu'au  tombcai  j 
Mettre  quelqu'un  au  tombeau ,  causer  s , 
mort  ;  tirer  du  tombeau ,  rendre  à  la  vi<  j 
TOMBÉE  n.  f.  A  la  tombée  de  la  nui 
au  moment  où  la  nuit  arrive. 

TOMBEEIE55.  n.  m.  Conducteur  d’i  f 
tombereau. 

TOMBEE  v.  int.  Etre  entraîné  i  « 
haut  en  bas  par  son  propre  poids  se  J  t 
ter  :  tomber  aux  pieds  de  quelqu  un;  % 
précipiter  :  tomber  sur  les  ennemis;  abo  j 
tir  :  la  Saône  tombe  dans  le  Rhône  ;  êt  9 
pendant  :  ses  cheveux  lui  tombent  suri  1 
épaules.  Fig.  Devenir  :  tomber  malad  1 
être  subitement  saisi  par  un  mal  :  toi  1 
ber  en  faiblesse,  en  léthargie;  succoi  d 
ber  :  la  ville  tomba  en  son  pouvoir;  o  n 
ser  :  le  vent  est  tombé;  languir  :  la  co  4 
versation  tombe  ;  se  porter  :  la  conversât).  J 
tomba  sur  lui;  ne  pas  réussir  :  cette pit  | 
tombera  ;  cesser  d’être  en  vogue,  en  usas  J 
cet  auteur,  cette  coutume  tombe  ;  donn  g 
être  pris  :  tomber  dans  un  piege:  ar  >1 


rance  en  matière  de  religion. 


TOLÉRER  v.  tr.  (lat.  tolerare).  Souf¬ 
frir  ce  qu’on  ne  devrait  pas  permettre  ou 
qu’on  n’ose  pas  défendre;  supporter  avec 


Il  U  U  LA  Ai  Jt'*-'-*-'  - 7 Ai  ,  , 

indulgence.— Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 


TCfiUEasBE  n.  f.  Art  du  tôlier  ;  fabri¬ 
que  de  tôle. 

TSJE2ER  n,  m.  Artisan  qui  travaille 

la  tôle.  ,  \  . 

T02.EE  ( tol-le )  n.  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  enlève).  Cri  d’indignation,  réclama¬ 
tion  pleine  de  colère  ;  crier  tollé  contre 
quelqu'un. 

TOMAHAWK,  (to-ma-ôk)  n.m. Casse- 
tête  des  sauvages  d’Amérique, 


sard  :  cette  lettre  m'est  tombée  entre  i 
mains.  Tomber  de  son  haut,  des  ni  [i 
être  extrêmement  surpris;  tomber  en(  ? 
grâce,  perdre  la  faveur  ;  tomber  en  fai  1 
faillir,  pécher  ;  tomber  dans  l'erreur,  ■ 
tromper  ;  tomber  dans  l'oubli,  être 
blié  ;  tomber  en  imiiie ,  s’écrouler  1er  | 
ment,  au  pr.  et  au  fig.;  tomber  en  le  J 
beaux ,  s’en  aller  par  morceaux  ;  te  * 1 
est  tombé  sur  lui,  l’a  désigné  ;  tort)  f 
d'accord,  s’accorder;  bien  tomber,  i 
bien  servi  par  le  hasard  ;  tomber  sur  v 
passage ,  un  mot,  les  trouver  du  pren 
coup  ;  maison  tombée  en  quenouille ,  u  J 
il  ne  reste  aucun  héritier  mâle.  V.  mvpe 
il  tombe  de  la  pluie,  de  la  neige.  Pr  1 
ordinairement  l’auxi¬ 
liaire  être. 

TOMBEREAU  n. 
m.  Sorte  de  charrette 
entourée  de  planches; 
ce  quelle  contient  ; 
tombereau  de  sable. 


jmucrcuu  «e  olwic.  ,  ,  ,  _  .  j 

TOMBOLA  n.  f.  (m.  ital.).  Espèc  tj 


Cotonneux,  couvert 


TON  7 

/oterie  de  société,  à  laquelle  gagnent  tous 
ceux  qui  assistent  à  une  fête,  à  une  re- 
I  présentation. 

TOME  n.  m.  (gr.  tomos ;  de  temnu,  je 
|  divise).  Volume  faisant  partie  d’un  ou- 
|  vrage  imprimé  ou  manuscrit. 

TOMEIVTEUX,  El'SE  adj.  (lat.  to- 
I meritum ,  duvet). 

|  d’une  espèce  de  duvet.  Bot. 

TOX,  TA,  TES  (lat.  tuus;  de  tu,  toi) 
adj.  poss.  qui  ajoutent  au  nom  une  idée 
de  possession. 

TOX  n.  m.  (lat.  tonus).  Certain  degré 
d’élévation  ou  d’abaissement  de  la  voix 
ou  du  son  d’un  instrument;  manière  de 
parler  :  ton  humble ,  hautain ;  caractère 
du  style  :  ton  noble,  soutenu;  manière, 
onduite  :  il  faut  changer  de  ton  ;  vi¬ 
gueur,  énergie  :  ce  mets  donne  du  ton. 
Mus.  Intervalle  entre  deux  notes  de  la 
gamme;  mode  dans  lequel  un  air  est 
somposé  :  ton  de  fa-  Donner  le  ton,  ré¬ 
gler  la  mode,  les  habitudes,  les  manières 
ï’une  société,  d’une  ville  ;  bon  ton,  lan¬ 
gage,  manières  des  personnes  bien  éle¬ 
vées;  se  donner  un  ton,  un  air  d’impor¬ 
tance.  Peint.  Degré  de  force  et  d’éclat  des 
teintes. 

TOXAIATÉ  n.  f.  Qualité  d’un  mor- 
ïeau  de  musique  par  rapport  au  ton  gé- 

aéral. 

TOOTAC1E  n.  m.  Action  de  tondre  les 
Iraps. 

TOî¥DAïEïÆ  n.  f.  Laine  provenant  de 
a  tonte;  la  tonte  elle-même. 

n.f.V.TONTE. 
TOHîKEEK,  ESJSE  n.  Qui 
ond.  N.  f.  Instrument  pour 
ondrc  (*). 

TOXESEE  v.  tr.  (lat-  ton- 
lerc).  Couper  de  près  la  laine, 

’e  poil,  les  cheveux,  le  ga- 
;on,  etc.  ( 

TOVÏÏ25J,  E  adj.  Dont  on  a  coupé  le 
•oil ,  les  cheveux.  Pré  tondu ,  dont  on  a 
auché  l’herbe  nouvellement.  N.  m.  :  quel 
st  cet  affreux  tondu? 

adj.  et  n.  f.  Mus.  Première 
iote  do  la  gamme  du  ton  dans  lequel  est 
omposé  un  morceau. 

adj.  et  n.  m.  Remède  qui 
ortifie  l’action  des  organes. 

TOXBCA  n.  m.  Sorte  de  fève,  fruit 
_’un  arbre  odoriférant,  qui  sert  h.  aroma- 
iser  le  tabac. 

TONMAÊîœ!  n.  m.  Capacité  d’un  na- 

re. 

TQXïtfAXT,  E.adj.  Qui  tonne  :  Jupiter 
mnant.  Fig.  Voix  tonnante,  éclatante. 
TtBXME  n.  f.  Grand  tonneau  ;  unité  de 
oids  équivalant  à  1,000  kilog. 

TOiXXEAU  n.  m.  Vaisseau 
e  bois  à  deux  fonds  (*)  ;  son 
ontenu  :  un  tonneau  d'huile.  OsseS O 
lar.  Poids  de  1,000  kilogrammes  :  vais- 
’-au  de  200  tonneaux  ;  espèce  de  jeu  (Pa¬ 
resse. 

TOXXEEEEl  v.  tr  Prendre  à  la  ton- 
elle.  —  Prend  deux  l  devant  un  e  muet. 
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T©îSXEE,ET  n.  m.  Petit  tonneau,  baril. 

T®RTraEjLEl[J2t  n.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TOXIVEEIEK.  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
ou  raccommode  les  tonneaux. 

TBSXXEILILE  n.  f.  Berceau  couvert  de 
verdure  ;  filet  pour  prendre  des  perdrix. 

TOMIELLEESE  n.  f.  Profession  du 
tonnelier;  lieu  où  il  travaille. 

TOA’XEK  v.  impers,  (lat.  tonare).  Se 
dit  en  parlant  du  bruit  que  fait  entendre 
le  tonnerre.  V.  int.  Fig.  Parler  avec  vé¬ 
hémence  contre  quelqu’un  ou  contre  quel¬ 
que  chose. 

TOXXE3S.ÏS2E  n.  m.  (rad.  tonner).  Bruit 
éclatant  qui  accompagne  la  foudre.  Par 
ext.  Grand  bruit  comparable  à  celui  du 
tonnerre. 

TEVSlDKE  n.  f.  (lat.  tonsura ;  de  ton- 
dere,  tondre).  Couronne  que 
l’on  fait  en  rasant  les  che¬ 
veux  sur  le  sommet  de  la  tête 
de  ceux  qui  entrent  dans 
l’état  ecclésiastique  (*)  ;  cé¬ 
rémonie  de  l’Eglise  par  la-  . 
quelle  on  donne  la  tonsure. 

TOXSTKÉ  n.  m.  Celui  qui  a  reçu  la 
tonsure. 

TOKJSTSEEEt  v.  tr.  Donner  la  tonsure. 

TOXTE  ou  TOUSSAS.*!©?»!  n.  f.  Action 
de  tondre  la  laine  des  troupeaux  ;  temps 
de  la  tonte. 

T®7STïl,ïE  n.  f.  Sorte  d’association 
mutuelle  dans  laquelle  chaque  associé 
verse  une  certaine  somme,  dont  le  capital 
devra  être  répai'ti,  à  une  époque  déter¬ 
minée,  entre  tous  les  survivants  ;  du  nom 
de  Tonti ,  l’inventeur. 

T©^TIX3EEE,  EÈE&E  n.  Qui  a  mis  à 
une  tontine. 

adj.  Se  dit  de  la  bourre 
qui  provient  de  la  tonture  des  draps. 

T©ATTIL:aiE  n.  f.  Action  de  tondre  les 
draps  ;  poil  que  l’on  tond  ainsi. 

T©S*Ai2E  n.  f.  (lat.  topazus).  Pierre 
précieuse  jaune,  brillante  et  transpa¬ 
rente. 

Tî'©ïIE  [o.  n.]  interj.  Volontiers. 

T©SPïE2S  fo.  N.]  v.  int.  Consentir  à  une 
proposition. 

Tas»2ATA®2E®EJES  n.  m. 

Plante  alimentaire,  dont  les 
tubercules  ressemblent  à  des 
pommes  de  terre  allon- 
g'écs. 

T©3*B«fJ£jE  adj.  et  n,  m. 

(gr.  topos,  lieu).  Médicament  qu’on  ap¬ 
plique  à  l’extérieur,  comme  les  emplâ¬ 
tres,  les  cataplasmes,  les  onguents.  N.  m. 
pl.  Lieux  communs  ou  sources  générales 
auxquelles  l’orateur  va  puiser  ses  argu¬ 
ments  :  les  Topiques  d'Aristote. 

TOE>©<KR.AE9jïE  n.  m  Celui  qui  s’oc¬ 
cupe  de  topographie. 

TOas©ftiKÀllïBïlE  n.f.  (gr.  topos,  lieu; 
graphô,  je  décris).  Description  exacte  et 
détaillée  d’un  lieu  particulier. 

TOS'OGHtAPJBSQTE  adj. Qui  concerne 
la  topographie  :  carte  topographique. 
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TOQUADE  n.  f.  Caprice,  manie.  Fom. 

TOQUE  n.  f.  (celtique  toh,  coiffure). 
Coiffure  ordinaire  des  avocats,  des  ju¬ 
ges,  etc. 

TOQUÉ,  E  adj.  Un  peu  fou. 

TOQUEES  v.  tr.  Toucher,  frapper. 

TOQUET  n.m.  Bonnet  d’en¬ 
fant. 

TORCHSE  n.  f.  (lat.  tor-  JL 
quere,  tordre).  Flambeau  gros-  « 
sier  consistant  en  un  bâton  de 
sapin  ,  entouré  de  résine ,  de 
cire  ou  de  suif  (*). 

TORCIEE-NEK  n.  m.  Carde 
avec  laquelle  on  serre  le  nez  des 
chevaux  rétifs.  PL  des  torche- 
nez.  On  dit  aussi  tord-nez. 

TORCHER  v.  tr.  Essuyer  pour  ôter 
l’ordure. 

TORCHÈRE  n.f.  Sorte  de  candélabre 
qui  perte  des  flambeaux,  et  qui  sert  à 
éclairer  des  vestibules,  des  escaliers. 

T05Î.C3EES  n.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  hachée. 

TORCHON  n.  m.  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meu¬ 
bles,  etc. 

TORCHONNER  v.  tr.  Exécuter  rapi¬ 
dement  et  sans  soin. 

TOStfOl,  n.  m.  Genre  d’oiseaux  de 
l’ord-re  des  grimpeurs. 

TORSîAGE  n.  m.  Façon  qu’on  donne 
à  la  soie  en  doublant  et  en  tordant  ses 
fils  sur  des  moulinets. 

TORD-NE3Ü  n.  m.  V.  torchf,-nez. 

TORDRE  v.  tr.  (lat.  torqucrc).  Tour¬ 
ner  un  corps  par  ses  deux  extrémités  en 
sens  contraire.  Tordre  le  cou,  faire  mou¬ 
rir  en  tournant  le  cou. 

TORE  n.  m.  Arcli.  Grosse  moulure 
ronde. 

TORÉADOR  n.  m.  (esp.  torear,  com¬ 
battre  les  taureaux).  Cavalier  qui  figure 
dans  les  combats  de  taureaux,  en  Espagne. 

TORGNIOLE  n.  f.  Soufflet,  coup  de 
poing  :  il  a  reçu  une  fameuse  torgniolc. 
Pop. 

TORMENTILLE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  rosacées. 

TORON  n.  m.  Réunion  de  fils  de  caret, 
dont  plusieurs  forment  un  cordage. 

TOKPEtB  n.  f.  (lat.  torpor;  de  tor- 
pere,  être  engourdi).  Engourdissement 
profond.  Fig.  Inaction  de  l’âme  :  tirer  un 
homme  de  sa  torpeur. 

t«rs*slle  n.  f. 

(lat.  torpere,  engour¬ 
dir).  Poisson  du  genre  ■—  (gïSsSsi 

raie,  remarquable  par  s<£i..e 

sa  propriété  électrique  (*)  ;  engin  de  guerre 
au  moyen  duquel  on  produit  des  explo¬ 
sions  sous-marines  ou  souterraines. 

TORQU  JETTE  n.  f.  Panier  d’osier 
dans  lequel  on  transporte  la  marée;  cette 
marée  elle-même. 

TORRÉFACTEUR  n.  m.  Appareil  de 
torréfaction. 

TORRÉFACTION  n.  f.  Action  de  tor¬ 
réfier. 


TORRÉFIER  v.  tr.  lat .  torrere,  rôtir  ; 
facere,  faire).  Griller,  rôtir  :  torréfier  des 
grains  de  café. 

TORRENT  n.  m.  (lat.  torrens).  Cou¬ 
rant  d’eau  rapide  et  impétueux.  Fig.  Se 
dit  de  certaines  choses  par  rapport  à  l’a¬ 
bondance  :  torrent  de  larmes,  d'injures; 
par  rapport  à  l’impétuosité  :  céder  au  tor¬ 
rent  d'une  révolution. 

TORRENTIEL,  ELLE  adj.  Qui 
tombe  par  torrents  :  pluie  torrentielle. 

TORRENTUEUX ,  EUSE  adj.  Qui  a 
l’impétuosité  d’un  torrent  :  rivière  torren¬ 
tueuse. 

TORRIDE  adj.  (lat.  torridus  ;  de  tor¬ 
rere,  brûler).  Brûlant,  excessivement 
chaud  ;  air,  climat  torride.  Zone  torride. 
partie  de  la  terre  extrêmement  chaude 
située  entre  les  deux  tropiques. 

TORS,  E  adj.  (lat.  tor  sus;  de  lorquere 
tordre).  Tordu  ou  qui  parait  l’être  :  fii 
tors,  colonne  torse.  On  dit  quelquefois 
torte  au  féminin  :  jambes  tortes. 

TORSADE  n.  f.  (rad.  tors).  Frang* 
tordue  en  spirale ,  qu’on  emploie  poui 
orner  les  tentures,  les  draperies,  etc. 

TORSE  n.  m.  (ital.  torso,  trognon) 
Statue,  figure  tronquée,  sans  tète,  ni  bras 
ni  jambes  ;  le  buste  d’une  personne. 

TORSION  n.  f.  Action  de  tordre  ;  ôtai 
de  ce  qui  est  tordu. 

TORT  n.  m.  (lat.  iortus,  tordu).  Ce  qtf 
est  contre  le  droit,  la  justice,  la  raison 
dommage,  préjudice  :  faire  du  tort  à  quel 
qu'un.  Loe.  adv.  A  tort,  injustement;  i 
tort  et  à  travers,  sans  discernement. 

TORTE  adj.  f.  V.  tors. 

TORTICOLIS  n.  m.  (lat.  tortus,  tors 
collum,  cou).  Douleur  rhumatismale  qu: 
a  son  siège  dans  les  muscles  du  cou. 

TORTILLAGE  n.  m.  Façon  de  s’ex¬ 
primer  confuse  et  embarrassée. 

TORTILLARD  ou  TORTILLA»! 
adj.  et  n.  m.  Orme  à  bois  noueux. 

TORTILLE  n.  f.  Allée  étroite  et  si¬ 
nueuse  qu’on  môna-ge  dans  un  parc,  ur 
jardin.  On  dit  aussi  tortillérk. 

tortillement  n.  m.  Action  d< 
tortiller  ;  état  d’une  chose  tortillée. 

TORTILLER  v.  tr.  (lat.  tortus,  tordu) 
Tordre  à  plusieurs  tours.  V.  int.  Fig.  Cher 
cher  des  détours,  des  subterfuges.  Se  tor 
tiiler  v.  pr.  Se  replier,  se  tordre,  en  par 
lant  des  reptiles. 

TORTILLÉ  RE  n.  f.  V.  TORTILLE. 

TORTILLON  n.  m.  Bourrelet  disposi 
sur  la  tête  pour  porter  un  fardeau;  lingi 
tortillé  en  rond  ;  sorte  de  coiffure  di 
paysanne. 

TORTIONNAIRE  adj.  Violent,  ini 
que  :  détention  tortionnaire;  qui  sert  pou! 
la  torture  :  appareil  tortiomuiire. 

TORTES  u.  m.  Assemblage  de  fils  d< 
chanvre,  de  laine,  etc.,  tordus  ensemble 

TORT  U.  E  adj.  (lat.  tortus;  de  tor 
quere,  tordre).  Contrefait,  qui  n’est  p»i 
droit  :  nez,  arbre  tor  tu.  Fig.  Qui  manqu- 
de  justesse  ;  esprit ,  raisonnement  tortu 
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TORTUE  n.  f.  (bas  lat.  tortuca).  Ani¬ 
mal  amphibie  q  ui  marche 
fort  lentement  et  dont  le 
corps  est  couvert  d’une  ' 
grande  écaille  dure  (*)  ; 

3orte  de  toit  que  les  soldats  romains  for¬ 
maient  en  élevant  «t  unissant  leurs  bou¬ 
cliers  au-dessus  de  leurs  tètes.  Fig.  A 
vas  de  tortue ,  lentement. 

TORTtlEB  v.  tr.  Rendre  tortu  :  tor- 
\uer  une  broche,  une  épingle.  Se  tortuer 
v.  pr.  Devenir  tortu. 

TORTUEUSEMENT  adv  D’une  ma- 
îière  tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait  plu¬ 
sieurs  tours  et  retours  :  sentier  tortueux. 
vig.  Qui  manque  de  loyauté,  de  fran¬ 
cise  :  conduite  tortueuse. 

TORTUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
>ist  tortueux. 

TORTURE  n.  f.  (lat.  tortura).  Tour- 
nents  que,  dans  certains  cas,  on  faisait 
ubir  autrefois  à  un  accusé  avant  et  après 
a  condamnation.  Fig.  Se  mettre  V esprit  à 
a  torture ,  travailler  avec  une  grande  con¬ 
dition  d’esprit  ;  mettre  quelqu'un  d  la  tor- 
\ire,  lui  causer  un  embarras  pénible  ou 
ne  vive  impatience.  —  On  entend  par  les 
ots  torture  et  question  les  supplices  ac- 
issoires  qu’on  infligeait  à  certains  con- 
aranés  avant  leur  exécution,  ou  à  des  ac- 
usés,  pour  les  forcer  à  avouer  leur  crime 
u  à  nommer  leurs  complices.  Les  instru- 
îents  les  plus  usités  pour  la  torture  étaient 
;s  verges,  la  roue,  le  chevalet,  etc. 

La  torture  a  existé  chez  les  Juifs,  les 
;gyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  en  un 
mt  chez  tous  les  peuples  anciens.  En 
:  rance,  elle  fut  abolie  par  la  Révolution. 
TORTURER  v.  tr.  Faire  éprouver  la 
irture. 

TORY  adj.  et  n.  m.  En  Angleterre, 
jyaliste  conservateur.  —  Son  opposé  est 
hig.  PL  des  torys  ou  tories. 
TORYSME  n.  m.  Opinion,  parti  des 
rys. 

TOSCAN,  E  adj.  De  la  Toscane.  Ordre 
senti ,  le  plus  simple  des  cinq  ordres 
architecture. 

TOSTE  n.  m.  Y.  toast. 

TOSTER  v.  int.  Autre  orthographe 
s  toaster. 

TOT  adv.  Promptement,  vite.  Sitôt 
ie  loc.  conj.  Dès  que. 

TOTAL,  É,  AUX  adj.  (lat.  têtus,  tout 
tier).  Complet,  entier  :  ruine  totale.  N. 
.  Assemblage  de  plusieurs  parties  for¬ 
ant  un  tout  ;  somme  obtenue  par  l’addi- 
>n.  Am  total,  «u  total  loc.  adv.  Tout 
mpensé. 

TOTALEMENT  adv. Entièrement,  tout 

fait. 

TOTALISATION  n.f.  Action  de  faire 
t  total. 

TOTALISER  v.  tr.  Former  un  total 
r  l’addition  :  totalisez  tous  ces  chiffres. 
:  totaliser  les  avantages  d'une  position. 

TOTALITÉ  n.  f.  Le  total,  le  tout. 

|  rÔT-EAST  n  m.  Sorte  de  pâtisserie 


qui  se  fait  très  rapidement.  PL  des  tôt- 

faits. 

TOTOSÎ  n.  m.  Espèce  de  dé  marqué  de 
différentes  lettres  sur  ses  quatre  faces 
latérales  et  tournant  sur  un  pivot.  Fig. 
Faire  tourner  quelqu'un  comme  un  tolon , 
le  malmener. 

TOUAGE  n.  m.  Action  de  touer. 

TOïlAïLLE  n.  f.  Essuie-main  disposé 
sur  un  rouleau. 

TOUC  n.  m.  V.  toug. 

TOUCAN  n.  m.  Oiseau  d’A¬ 
mérique,  du  genre  des  grim¬ 
peurs,  dont  le  bec  est  fort  gros 
et  fort  long. 

TOUCHANT  prép.  Concernant  :  tou¬ 
chant  vos  intérêts. 

TOUCHANT ,  E  adj.  Qui  touche, 

émeut  :  discours  touchant. 

TOUCHEE  n.  f.  Chacune  des  petites 
pièqps  d’ébène  ou  d’ivoire  qui  composent 
le  clavier  d’un  orgue,  d’un  piano.  IPlerro 
de  tmcchc,  qui  sert  à  éprouver  l’or  et 
l’argent.  Fig.  :  l'adversité  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  Peint,  et  littér.  Ma¬ 
nière  de  faire  sentir  le  caractère  des  ob¬ 
jets  :  touche  hardie ,  fine,  légère. 

TOUCME-À-TOUT  n.  m.  Personne 
qui  touche  à  tout,  qui  porte  la  main  sur 
tout  ;  qui  se  mêle,  de  tout.  Fam. 

TOUCHEES.  v.  tr.  (lat.  tangeré).  Porter 
la  main  sur  un  objet  ;  être  joint  :  ma  mai¬ 
son  touche  la  vôtre  ;  recevoir  :  toucher  de 
l'argent ;  jouer  de  :  toucher  l'orgue.  Fig. 
Avoir  rapport,  regarder  :  cela  ne  me  tou¬ 
che  en  rien ;  intéresser,  émouvoir  :  son 
sort  me  touche.  V  int.  Porter  la  main  sur, 
atteindre  :  toucher  à  une  chose,  au  pla¬ 
fond;  être  parent  :  il  me  touche  de  près; 
être  proche  :  toucher  au  port,  à  sa  fin;  se 
heurter  :  le  vaisseau  a  touché;  jouer  de 
certains  instruments  :  toucher  du  piano. 

TOUCHER  n.  m.  Le  tact,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  les  qua¬ 
lités  palpables  des  corps;  manière  de 
jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat. 

TOUCHEUR  n.  m.  Conducteur  de  bes¬ 
tiaux. 

TfâBE  n.  f.  Espèce  de  bateau  plat,  qui 
sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 

TOCEE  n.  f.  Mar.  Action  de  touer. 

TOUE0&  v.  tr.  Faire  avancer  un  navire, 
un  bateau  en  tirant  une  corde  à  force  de 
bras  ou  à  l’aide  du  cabestan. 

TOUEUR  n.  m.  Celui  qui  toue  un  ba¬ 
teau.  Adj.  Bateau  loueur,  qui  sert  à  touer 
les  navires. 

TOïiEFE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature,  minces,  légères,  rappro¬ 
chées  et  formant  une  sorte  de  bouquet. 

TOUFFEUR  n.  f.  (rad.  étouffer).  Ex¬ 
halaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très  chaud. 

TOUFFU,  E  adj.  Epais,  bien  garni. 

TOUG  ou  TOUC  n.  m.  Sorte  -d'éten¬ 
dard  turc,  formé  d’une  demi-pique  à  la¬ 
quelle  est  fixée  une  queue  de  cheval. 

*  TOUJOURS  adv.  Sans  cesse,  sans  fin; 
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en  toute  occasion  :  on  n'est  pas  toujours 
heureux ;  du  moins  :  si  je  n'ai  pas  réussi, 
toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOUPET  n.  m.  (du  v.  fr.  loupe ,  touffe 
de  cheveux).  Petite  touffe  de  poils,  de  crin 
et  surtout  de  cheveux;  petite  perruque  qui 
ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tête.  PiQ. 
Avoir  du  toupet ,  de  l’ef¬ 
fronterie,  de  l’audace.  Pop. 

TOUPIE  n.  f.  Jouet  de  ^ 
bois  que  font  tourner  les  * 
enfants.  Toupie  d’ Alterna- 
qne,  sorte  de  toupie  creuse 
et  percée  d’un  côté,  qui  fait  du  bruit  en 
tournant  (*). 

TOCPILLEK  v.  int.  Tourner  sur  soi- 
même  comme  une  toupie. 

TOUPHLLON  n  m.  Petit  toupet;  bou¬ 
quet  de  branches  mal  disposées  sur  un 

arbre. 

TOUR.  n.  f.  (lat.  turris). 

Sorte  de  bâtiment  très  élevé, 
de  forme  ronde  ou  carrée  (*)  ; 
pièce  du  jeu  des  échecs. 

TOUR  n.  m.  (rad.  tourner). 

Mouvement  circulaire  :  tour 
de  roue;  promenade  :  faire 
un  tour;  circuit,  circonfé¬ 
rence  :  le  tour  de  la  ville,  du 
parc;  partie  de  l’habillement  mise  en 
rond  :  tour  de  cou  ;  toute  action  qui  exige 
de  l’agilité,  de  la  force,  de  l’adresse,  de  la 
subtilité  :  tour  de  gobelets;  trait  d  adresse 
ou  de  friponnerie  :  jouer  un  bon,  un  mau¬ 
vais  tour;  manière  d’exprimer  ses  pen¬ 
sées  :  tour  gracieux,  original ;  rang  suc- 
cessif  :  pcivlcr  d  sou  tour.  A  tour  de  bras, 
de  toute  la  force  du  bras  ;  en  un  tour  de 
main,  en  un  instant  ;  tour  de  bâton,  pro¬ 
fits  illicites;  faire  son  tour  de  P  rance, 
parcourir  la  France  en  exerçant  son  mé¬ 
tier.  Espèce  d’armoire  ronde  et  tournante, 
posée  dans  l’épaisseur  du  mur,  dans  les 
monastères  et  les  hôpitaux,  pour  recevoir 
ce  qu’on  y  dépose  du  dehors  machine 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  les  métaux. 
Fiq.  Homme  fait  au  tour ,  très  bien  fait. 
Tour  à  tour  loc.  adv.  Alternativement. 

TOURANGEAU,  GE  MALE  adj ,  et  n. 
De  la  Touraine  ou  de  Tours. 

TOU3EANIEN,  1ESSE  adj.  et  n.  Se 
dit  d’une  classe  de  langues  propres  à 
l’Asie  et  à  l’Europe. 

TOURBE  n.  f.  Substance  bitumineuse 
formée  de  débris  de  plantes  et  bonne  à 
brûler.  Fig.  Multitude  confuse,  surtout 
en  parlant  du  peuple. 

TOURBEUX,  EïISE  adj.  Qui  contient 
de  la  tourbe. 

TOURBIÈRE  n.  f.  Endroit  d’où  l’on 
tire  la  tourbe. 

TOURBILLON  n.  m.  (lat.  turbo,  tur- 
binis;  de  turbare,  troubler).  Vent  impé¬ 
tueux  qui  souffle  en  tournoyant;  masse 
d’eau  qui  tournoie  rapidement  en  forme 
d’entonnoir.  Se  dit  des  objets  soulevés  par 
le  vent  :  tourbillon  de  poussière.  Fig.  Tout 
ce  qui  entraîne  l’homme  ;  le  tourbillon  des 
affaires,  des  plaisirs „ 


TOURBILLONNANT ,  E  adj.  Qui 

tourbillonne. 

TOURBILLONNEMENT  n.  m.  Mou¬ 
vement  en  tourbillon. 

TOUStBïLLONNER  _  v.  mt.  Aller  en. 

tournoyant  :  Veau  tourbillonne. 

TOURS*  n.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
TOBKEL1LE  n.  f.  Petite  tour. 
TOURET  n.  m.  Mec.  Petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d’une  plus  grande  ; 
sorte  de  dévidoir  à  l’usage  des  cordiers. 

TOURBE  n.  f.  Grand  vase  de  grès  en¬ 
touré  de  paille  ou  d’osier. 

TOURBIERE  n.  f.  Sœur  qui,  dans  les 
communautés,  fait  l’office  de  portière. 
Ad).  :  sœur,  mère  tourière. 

TOURILLON  u.  m.  Gros  pivot  sur 
lequel  tourne  une  porte 
cochère,  une  grille,  etc.; 
fer  sur  lequel  se  meut 
un  treuil,  etc.  (*)  ;  mor¬ 
ceau  de  métal  rond  fixé 
de  chaque  côté  d’un  canon  et  servant  a 
l’assujettir  sur  son  affût.  ...  . 

TOURISTE  n.  m.  Celui  qui  aime  a 
voyager  pour  son  agrément  :  la  Suisse 
est  un  pays  cher  aux  touristes. 

TOURLOUROU  n.m.  Nom  donné  par 
plaisanterie  aux  soldats  de  la  ligne. 

TOURMALINE  n.  f.  Pierre  qui,  frot¬ 
tée  ou  chauffée,  devient  électrique. 

TOURMENT  n.  m.  (lat.  tormentum ; 
de  torquere.  tordre  ).  Violente  douleur, 
Fiq.  Grande  peine  d’esprit.  . 

TOURMENTANT,  E  adj.  Qui  tour¬ 
mente  ;  qui  se  plaît  à  tourmenter. 

TOURMENTE  n.  f.  Tempête  sur  mer. 
Fia.  Troubles  dans  un  pays  :  tourmente 
politique.  ,  J| 

TOURMENTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  irré¬ 
gularités  brusques  et  nombreuses  :  sol 
tourmenté;  excessif,  d’une  recherche  exa¬ 
gérée  :  attitude  tourmentée ,  style  tout- 

??2  c  U  t  é  •  » 

TOURMENTER  v.  tr.  Faire  souffrir 
quelque  tourment  :  la  goutte  le  tourmente , 
agiter  violemment  :  le  vent  tourmente  le 
navire.  Fig.  Causer  une  peine  d’esprit. 
son  procès  le  tourmente  ;  importuner,  har¬ 
celer  :  ses  créanciers  le  tourmentent,  a 
tourmenter  v.  pr.  S’inquiéter,  se  donntî 

beaucoup  de  peine  ;  se  déjeter,  en  parlant 
du  bois. 

TOURWENTEUX,  ElISE  adj.  Se  dit 
des  parages  exposés  à  de  fréquentes  tem^ 

^TOURNAILLER  v.  int.  Aller  et  venir 
sans  but,  tourner  autour.  Fam. 

TOURNANT  n.  m.  Coin  de  vue,  (le  cm 
min.  endroit  où  une  rivière  fait  un  coude t  , 
espace  où  l’on  fait  tourner  une  voiture. 
Mar.  Endroit  dangereux  où  l’eau  tournoie 
continuellement.  .  „ . 

TOURNANT,  E  adj.  Qui  tourne,  po 

tournant.  . 

TOURNÉ,  E  adj.  Fait  d’une  cert' * 

façon  :  bien,  mal  tourné.  cabaret 

TOURNEBRIBE  n.  m.  Petit  cauarw 

|  de  campagne. 
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TOURMEBROCHE  n.  m.  Machine  qui 
sert  à  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE  n.  f.  Visite  que  fait  un 
fonctionnaire  dans  son  ressort  ;  voyage  à 
époques  périodiques  pour  affaires. 

TOURNEMAIN  (EN  UN)  loc.  adv.  En 
un  instant.  Mieux  :  en  un  tour  de  main. 

t TOl'RHi'EMEKT  n.  m.  Tournement  de 
tête,  vertige. 

TNURNE-OREIULE  n.  m.  Sorte  de 
charrue  dont  le  versoir  se  met  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre.  PI.  des  tourne- 
oreille. 

T  OBJ  R  Si  ER  v.  tr.  (rad.  tour).  Mouvoir 
en  rond  :  tourner  une  roue,  une  broche; 
faire  certains  mouvements  :  tourner  la 
tête;  mettre  une  chose  dans  un  sens  op¬ 
posé  :  tourner  le  feuillet;  façonner  au 
itour  :  tourner  un  pied  de  table;  interpré¬ 
ter  :  tourner  en  bien ,  en  mai;  faire  :  bien 
ourner  une  lettre;  diriger  :  tourner  ses 
oensces  vers  Dieu.  Tourner  une  montagne, 
aire  un  circuit  pour  l’éviter;  tourner  le 
los  à  quelqu'un,  marcher  en  sens  con- 
raire ,  et , /ig.,  le  traiter  avec  mépris; 
ourner  les  talons ,  s’éloigner  ;  tourner  ca- 
aque,  changer  de  parti  ;  tourner  bride, 
evenir  sur  ses  pas,  en  parlant  d’un  ca- 
alier;  tourner  en  ridicule,  rendre  ricli- 
jule  ;  tourner  la  tête  à  quelqu'un,  le  faire 
hanger  de  bien  en  mal;  tourner  quel- 
u'un  à  son  gré ,  en  faire  ce  qu’on  veut. 

int.  Se  mouvoir  circulairement  :  la  terre 
mrne;  passer  :  le  vent  a  tourné  au  nord-, 
ianger_  de  nature,  aigrir:  le  lait,  le  vin 
tourné;  mûrir  :  le  raisin  commence  à 
mrner;  avoir  une  bonne  ou  mauvaise 
sue  :  l'affaire  a  mal  tourné  ;  changer  en 
:en  ou  en  mal  :  ce  jeune  homme  a  bien 
urné;  amener,  occasionner  :  cela  tour¬ 
na  à  sa  honte ,  à  sa  gloire.  Tourner  à 
ut  vent,  changer  souvent  d’opinion; 
urner  du  coté  de  quelqu'un,  prendre  son 
rti;  la  tête  lui -tourne ,  il  ale  vertige; 
chance  a  tourné,  a  passé  d’un  autre 
té  ;  tourner  autour  du  pot,  ne  pas  aller 
rectement  au  fait  ;  tourner  de  l'œil ,  mou- 
’.  V.  impers.  Il  tourne  cœur ,  la  carte 
irnée  est  cœur. 

FOURNESOU.  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
îtes  les  fleurs  qui  paraissent  se  tourner 
îjours  du  côté  du  soleil  et  en  suivre  le 
Hivernent.  Teinture  de  tournesol,  tein- 
■e  bleue  que  l’on  obtient  de  sa  graine, 
qui  a  la  propriété  de  rougir  dès  qu’on 
mêle  à  un  acide  quelconque. 
POURNETTE  n.  f.  Sorte  de  dévidoir 
rnant  sur  un  pivot;  cage  tournante 
n  écureuil. 

’Ol’K.t'Kî'R  n.  m.  Artisan  qui  fait 
ouvrages  au  tour. 

OI1HKEVEWT  n.  m.  Tuyau  disposé 
sommet  d’une  cheminée,  de  manière 
mrner  à  tout  vent. 

OliRXEVIS  (vice)  n.  m.  Instrument 
‘1  fer  pour  serrer  ou 
j{  serrer  des  vis  (*). 

OVRMigiJET  n.  m.  Croix  mobile, 
horizontalement  sur  un  pivot,  dans 


une  rue,  dans  un  chemin,  pour  ne  lais¬ 
ser  passer  que  les  piétons  ;  petit  morceau 
de  bois  tournant,  qui  sert  à  soutenir  un 
châssis  levé;  jeu  de  hasard  qui  consiste 
en  un  disque  tournant,  autour  duquel 
sont  marqués  des  numéros.  Chir.  Instru¬ 
ment  pour  comprimer  les  artères,  dans 
certaines  opérations. 

TOERSîS  (ni)  n.  m.  Maladie  particu¬ 
lière  aux  moutons,  et  pendant  laquelle  ils 
tournent  convulsivement  :  tout  ce  trou¬ 
peau  a  péri  du  tournis. 

TOURNOI  n.  m.  (rad.  tournoyer).  Fête 
militaire  du  temps  de  la  chevalerie. 

TOURNOIEMENT  ou  TOlIBlïbï- 
R2ENT  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie  : 
tournoiement  de  l'eau. 

TOURNOIS  adj.  Livre  tournois,  an¬ 
cienne  monnaie  de  France,  originairement 
fabriquée  à  Tours,  et  valant  20  sous  tour¬ 
nois  au  lieu  de  20  sous  parisis  ou  25  sous 
tournois  que  valait  la  livre  parisis. 
TOURNOYANT,  E  adj.  Qui  tournoie. 
TOURNOYER  v.  int.  Tourner  en  fai¬ 
sant  plusieurs  tours. 

TOURNURE  n.  f.  Tour,  disposition, 
forme  du  corps.  Fig.  Genre  :  tournure 
d'esprit;  construction  :  tournure  d'une 
phrase;  direction  que  prend  une  affaire. 

TOKRV:  t  n.  f.  (v.  fr.  tourtel,  pain  rond). 
Espèce  de  pâtisserie. 

TOURTEAU  n.  m.  Masse  formée  d’un 
résidu  de  graines,  de  fruits,  dont  on  a 
exprimé  l’huile,  le  suc. 

TOURTEREAU  n.  m.  Jeune  tourte¬ 
relle. 

TOERTEREILE  n.  f.  (dimin.  du  lat. 
turtur).  Oiseau  du  genre  pigeon,  mais  qui 
est  plus  petit. 

TOURTIÈRE  n.  f.  Us» 
tensile  de  cuisine  pour  faire 
des  tourtes  (*). 

TOBSELUE  n.  f.  Epi  de 
blé  sans  barbes. 

TOUSSAINT  n.  f.  Fête 
de  tous  les  saints  (1er  nov.). 

TOUSSER  v.  int.  (lat.  tussire  ;  de  t  as¬ 
sis,  toux).  Faire  l’effort  et  le  bruit  que 
cause  la  toux. 

TOCSSEüîïE  n.  f.  Action  de  tousser, 
toux. 

TOUSSEUR,  EUSE  n.  Qui  tousse  sou¬ 
vent. 

TOUT  n.  m.  (lat.  totus,  tout  entier).  La 
totalité  :  le  tout  est.  plus  grand  que  la  par¬ 
tie  (dans*  ce  sens,  le  pluriel  est  touts). 
Pron.  ind.  Tout  le  monde  :  tout  fuyait 
devant  lui;  toutes  sortes  de  choses  :  il 
peut  tout.  Risquer  le  tout  pour  le  tout , 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 
Fig.  L’important,  le  principal  :  le  tout 
est  de  réussir. 

TOUT  adv.  Entièrement  :  la  vie  tout 
entière;  quelque,  si  :  tout  aimable  qu'est 
la  vertu ,  et  non  que  soit.  —  Varie  (levant 
un  adj.  fém.  commençant  par  une  con¬ 
sonne  ou  par  un  h  aspiré:  elle  était  toute 
honteuse,  toutes  vieilles  qu’elles  sont.  Pour 
tout  de  bon,  sérieusement.  Est  aussi  ex- 
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plétif  :  tout  doucement,  tout  au  phis.  Loc.  j 

adv.  Du  tout,  nullement;  tout  à  fait, 

entièrement;  eu  tout,  tout  compris. 

TOUT,  E  adj.  Exprime  la  totalité: 
tous  les  hommes;  se  dit  d’une  chose  con¬ 
sidérée  dans  son  entier  :  employer  tout 
son  pouvoir;  signifie  chaque  :  toute  peine 
mérite  salaire;  est  invariable  devant  un 
nom  de  ville  au  féminin  :  tout  Home  t  a 
vu.  Somme  toute  loc.  adv.  A  tout  pren¬ 
dre,  en  définitive. 

ïOl’ïE-BOWWE  n.  f.  Sorte  de  sauge. 
PI.  des  tout  es -bonnes. 

TOUTE-ÉPïCE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  nielle  cultivée  et  du  myrte  piment.  PI. 
toutes-épices. 

TOUTEEOSS  adv.  Néanmoins,  cepen¬ 
dant.  „  _  . 

TOUTE-PUIiSÉSAKrCE  n.  f.  Puissance 

infinie.  , 

TOU-TOU  n.  m.  Chien,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants. 

TOUTHPUISSAWT,  TOBTE“PÏ5 
SAISTE  adj.  Qui  a  un  pouvoir^sans  bor¬ 
nes  :  ministre  tout-puissant.  N.  ni.  V.o 
ToEtt-Pssîssant,  Dieu.  PI.  tout-puissants , 
toutes-puissantes. 

TOUS  n.  f.  (rad.  tousser).  Mouvement 
convulsif  et  bruyant  de  la  poitrine  ,  de  la 
corCP6. 

TOXlCOUOGïE  n.  f.  (gr .toxikon,  poi¬ 
son;  logos ,  discours).  Partie  de  Ja  méde¬ 
cine  qui  traite  des  poisons. 

T©xrCOS.OGi«£UE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  toxicologie. 

TOX8UOUOOUE  n.  m.  Celui  qui  s  oc¬ 
cupe  de  toxicologie. 

TOXBQUSï  n.  m.  (gr.  toxikon,  poison). 
Nom  générique  des  poisons. 

TBABÉE  n.  f.  Robe  que  portaient  à 
Rome  certains  personnages  dans  les  cir¬ 
constances  solennelles  :  le  consul  mar¬ 
chait  revêtu  de  la  trabée. 

TB5  ASSUCO  n.  m.  Cigare  de  La  Havane. 
TRAC  n.  m.  Allure  du  cheval  ;  I  race, 
piste  des  bôtes  :  suivre  un  loup  au  trac  ; 
peur  :  avoir  le  trac.  Pop. 

TRAÇAWT ,  E  adj.  Racine  traçante, 
racine  d’arbre  ou  de  plante  qui  s  etend 
horizontalement  entre  deux  terres. 

TRACAS  n.  m.  Mouvement  accompa¬ 
gné  d’embarras. 

TRACASSER  v.  tr.  Tourmenter,  in¬ 
quiéter. 

TRAC  ASS5ERQE  n.  f.  Chicane  ;  mau¬ 
vaise  difficulté. 

TRACASSÏE32,  EÈBiE  adj.  et  n.  Qui 
trîicfissü . 

TRACE  n.  f.  Vestige  d’un  homme  ou 
d’un  animal;  marque  qui  reste  de  quel¬ 
que  chose.  Fig.  Impression  dans  l’esprit, 
la  mémoire. 

TRACÉ  n.  m.  Lignes,  traits  :  faire  le 
tracé  d'une  figure,  d'une  route. 
TRACEMEWT  n.  m.  Action  de  tracer. 
TRACER  v.  tr.  Tirer  las  lignes  d’un 
dessin,  d’un  plan,  etc.  Fig.  Tracer  le  che¬ 
min  â  (pie 'qu'un  ,  lui  donner  l’exemple; 


tracer  l'image  de  quelque  chose ,  la  repré¬ 
senter  par  le  discours. 

TBACEJ5ET  n.  m.  Outil  qui  sert  à 
marquer  le  bois. 

TRACHÉE  n.  f-  (làt.  trachea).  Hist.  j 
nat.  Nom  donné  aux  petits  vaisseaux  qui  \ 
font  dans  les  plantes  et  les  insectes  l’of¬ 
fice  de  poumons. 

TRACHÉE-  ARTÈEB5E  n.  f.  Chez 

l’homme  et  l’animal,  canal  qui  porte  l'ail  i 
aux  poumons.  PL  des  trachées-artères. 

TB8ACHÉOTOE2BE  {ché)  n.  f.  Opéra-  ! 
tion  qui  consiste  à  inciser,  à  ouvrir  la  , 
trachée-artère.  Chir. 

TRAÇOBR  n.  m.  Poinçon  dont  on  st  J 
sert  pour  tracer. 

TEBACTBOW  n.  f.  (lat.  traefrio;  de  tra  ! 
here ,  tirer)-.  Action  d’une  force  qui  tir*  . 
un  mobile  :  traction  d'une  locomotive,  j 
dans  les  chemins  de  fer,  partie  de  1  ex-  . 
ploitation  qui  consiste  dans  les  transport! 
de  tous  genres. 

tbsaÉ'btboM'  n.  f.  (lat.  traclitio,  actiot  ; 
de  transmettre). Voie  par  laquelle  Jes  fait!  ] 
el  les  dogmes  se  transmettent  d'âge  ei  j 
â"e  ;  les  choses  mêmes  transmises  pa;  . 
cette  voie  :  V allaitement,  de  Romulus  pa: 
ime  louve  est  une  tradition. 

TBBARBTSCiXXEB.. ,  EUB.E  adj.  Fondi  j 
sur  la  tradition  :  la  loi  salique  est  une  Io  , 
traditionnelle.  .  : 

T»ADITIOÎÏi»EIXEME3«T  adv.  D  a 
près  la  tradition.  _ 

T 18  ASS  UCT  EUH  n.  m.  Qui  traduit  ui 
ouvrage  d’une  langue  dans  une  autre. 

TISAÏÎUCTÏOS  n.  f.  Action  de  tra 
duire;  ouvrage  traduit. 

THiADUERE  v.  tr.  (lat.  traducerei  , 
Faire  passer  un  ouvrage  d’une  langu  j 
dans  une  autre.  Tmduire  en  justice,  citei 
appeler  devant  un  tribunal.  Se  traduir 
v.  pr.  Etre  exprimé  :  sa  douleur  se  tra 
duisait  par  des  cris. 

TSBAEîUBSflKS.E  adj.  Qui  peut  être  tr{ 
dui-t. 

TS8AUSC  n.  m.  Commerce,  négoce. 
TaeAFaQUAXT  n.  m.  Commerçant. 
TRAFIQUER  v.int.  Faire  trafic.  Fit, 
Faire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  HK 
ral,  etc.,  pour  gagner  de  l’argent  ’•  trop 
qurr  de  son  honneur. 

TUSAUSQUECaî.  n.  m.  Celui  qui  fait  U 
trafic  peu  honnête. 

TRAGÉmE  n.f.  (lat.  tragœdia) .  Poèrc.  ' 
dramatique  représentant  une  action  iff  ’ 
portante  qui  se  passe  entre  des  persot 
nages  illustres,  et  propre  à  exciter  la  tei  1 
reur  ou  la  pitié  ;  le  genre  tragique,  tu.  • 
Evénement  funeste  :  sanglante  t rageai  • 
TSiAGÉMaES,  BEA'ME  n.  Acteur,  ai  ’ 
trice  tragique.  „ 

TKAGa-COBIEBEBE  n.  f.  Tragédie  m  . 
lée  d’incidents  comiques,  et  dont  le  u  < 
nouement  n’est  pas  tragique.  Il* 
tragi-comédies.  .  .  Â  , 

TRAGï-COSIIQUE  adj.  Qui  tient  c 

tragique  et  du  comique.  .  .  , 

TB&AGIQUE  adj.  Qui  appartient  a  _ 
tragédie  :  situation  tragique,  v  ig • 
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neste,  violent  :  fin  tragique.  N.  m.  Le  genre 
tragique;  auteur  de  tragédies  :  les  tragi¬ 
ques  grecs. 

TRAttlQïîEMElST  adv.  D’une  ma¬ 
nière  tragique. 

TStABSER  v.  tr.  (lat.  tradere ,  livrer). 
Faire  une  perfidie  ,  manquer  au  devoir  : 
trahir  sa  patrie.  Fig.  Parler,  agir  contre  : 
trahir  ses  serments  ;  révéler  :  trahir  un 
secret  ;  faire  connaître  par  imprudence'  : 
trahir  sa  pensée;  ne  pas  seconder  :  ses 
forces  trahirent  son  courage. 

TïSAHlSOiV  n.  f.  Action  de  celui  qui 
trahit. 

TRABîLïæ  n.  f.  Bateau  qui  sert  à  pas¬ 
ser  une  rivière. 

TSIAI7¥  n.  m.  (lat.  trahere,  traîner).  At¬ 
tire;  partie  de  devant  ou  de  derrière  d’où 
Jartent  les  mouvements  des  bêtes  de  trait  ; 
diarronnage  qui  porte  le  corps  '''un  car- 
•osse,  d’un  chariot;  suite  de  Valets  ,  de 
hevaux  :  réformer  son  train;  bruit,  ta- 
'age  :  faire  du  train;  suite  de  wagons 
rainés  par  la  même  locomotive.  Train 
nimbus,  où  il  y  a  des  places  de  fie, 
e  et  3e  classe  ;  traits  express,  où  il  n’y 
que  des  places  de  ire  classe;  traita  de 
jîaisir,  à  prix  réduit  ;  train  de  ljois, 
png  radeau  de  bois  flotté  ;  train  d’ar- 
[Ilcric,  attirail  nécessaire  pour  le  ser¬ 
vice  des  canons.  Fig.  Train  de  vie ,  ma¬ 
nière  de  vivre  ;  mettre  une  affaire  en.  train, 
commencer  ;  mener  quelqu'un  bon  train, 
s  pas  le  ménager. 

n.  m.  Action  de  traîner; 
>yage  en  traîneau. 

THAB!%TArVT,  E  adj.  Qui  traîne  à  terre  : 
'be  traînante.  Fig.  Style  traînant ,  lan- 

lissant. 

[TRAiiVAKi5  n.  m.  Qui  reste  en  arrière. 
y.r  cxt.  Homme  lent. 

TRaÎIVASSée  n.  f.  Norn  vulgaire  de 
tsieurs  plantes  à  racines  et  à  tiges  traî- 
ntes;  long  filet  qu’on  traîne  pour  pren- 
3  des  oiseaux. 

ritAÎATASSESS  v.-  tr.  et  int.  Traîner 
longueur  ;  rester  longtemps  à  faire  une 

use.  Pop. 

rRAâlffE  n.  f.  Bateau  à  la  traîne ,  qui 
traîné  par  un  autre. 
fRAHVEAIi  n.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
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puis  longtemps;  n’être  pas  à  sa  place: 
tout  traîne  dans  cette  maison. 

TKAlKEm  n.  m.  Qui  reste  en  ar¬ 
rière. 

'fl'SS.OSEE  v.  tr.  (Je  trais,  nous  trayons, 
de  trayais,  nous  trayions.  Point  de  passé 
déf.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais, 
nous  trairions.  Trais,  trayons.  Que  je 
traie ,  que  nous  trayions.  Point  d’imp.  du 
subj.  Trayant.  Trait,  e).  Tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc. 

TBiAiT  n.  m.  (lat.  tractus ;  de  trahere, 
tirer).  Dard,  javelot,  flèche;  longe  d-e 
corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux 
tirent;  ligne  qu’on  trace  avec  le  crayon, 
la  plume;  ligne  d’un  dessin  qui  n’est  pas 
ombré  :  dessiner  au  trait;  linéaments  du 
visage  :  traits  fins ,  grossiers.  Trait  de 
scie,  chaque  coupe  faite  avec  lascie;  j9«r- 
tir  comme  un  trait,  très  vite  ;  copier  trait 
pour  trait,  exactement  ;  avaler  d'un  trait, 
d’un  seul  coup.  Fig.  Attaque  :  trait  de  sa¬ 
tire,  de  médisance,  de  calomnie;  action, 
fait,  événement  :  trait  de  vertu,  d'histoire; 
pensée  vive,  imprévue  :  trait  d'esprit; 
rapport  :  cela  a  trait  à  ce  qu'on  vient  de 
dire.  Gram.  'B’rjsït  «l’umîoai,  qui  sert  à 
lier  les  diverses  parties  d’un  mot  com¬ 
posé. 

TSIA5T,  E  adj.  Tiré  à  la  filière  :  de 
l'or  trait. 

.  TRAITABLE  adj.  Doux,  aimable,  fa¬ 
cile  :  humeur  traitable. 

'a’gtAa'B'ArïT  n.  m.  Celui  qui  se  char¬ 
geait  du  recouvrement  des  impôts,  à  des 
conditions  réglées  par  un  traité. 

TTRAET53  n.  f.  Etendue  de  chemin  qu’on 
fait  sans  s’arrêter  :  longue  traite;  lettre 
de  change  que  l’on  tire  sur  un  correspon¬ 
dant.  T*'ai4e  des  noirs,  trafic  d’esclaves 
sur  la  côte  d’Afrique.  —  Ce  trafic  odieux, 
inauguré  dans  le  xivc  siècle  par  les  Por¬ 
tugais,  prit  des  proportions  considérables 
dès  la  découverte  du  nouveau  monde.  Les 
nègres  étaient  transportés  sur  des  bâti¬ 
ments  particuliers  appelés  négriers.  Ce 
n’est  qu’au  commencement  de notresiècle 
que  ce  commerce  infâme  souleva  l’indi¬ 
gnation  générale  ;  aujourd’hui,  des  croi¬ 
sières  permanentes  établies  sur  les  côtes 
de  l’Afrique  par  la  France  et  l’Angleterre 
rendent  la  traite,^  sinon  impossible,  du 
moins  fort  difficile'.  • 

T5EAETE  n.  m.  Ouvrage  où  l’on  traite 
d’un  art,  d’une  science  :  traité  de  mathé¬ 
matiques  ;  convention  entre  souverains  ou 
particuliers. 

Tfi&ABTEMElVT  n.  m.  Accueil,  récep¬ 
tion  ,  manière  d’agir  envers  quelqu’un  ; 
appointements  d’un  fonctionnaire;  ma¬ 
nière  de  combattre  une  maladie. 

. TRAITER  v.  tr.  (lat.  traciare).  Agir 
bien  ou  mal  avec  quelqu’un  :  traiter  as 
vaincus  avec  humanité  ;  recevoir,  accueil¬ 
lir  :  il  m'a  fort  bien  traité  ;  régaler,  don¬ 
ner  à  manger  :  il  nous  a  traités  splendi¬ 
dement  ;  discuter,  raisonner  sur  :  traiter 
une  question;  négocier  :  traiter  La  paix , 
un  mariage;  soigner:  traiter  un  malade ; 
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qualifier  :  traiter  quelqu'un  de  voleur.  V. 

int.  :  traiter  de  la  paix. 

TRAITEUR  n.  m.  Celui  qui  dorme  a 

manger  pour  do  l'argent. 

TRAÎTUK.  ESSE  adj.  et  n.  (lat.  tra- 
ditor:  de  tradere ,  livrer).  Qui  trahit;  qui 
fait  du  mal  à  l’improviste  :  ics  chats  sont 
traîtres.  En  traître  loc.  adv.  Avec  tiahi- 

S°t"raÎTRECSEMENT  adv. En  traître. 

TRAJECTOIRE  n.  f.  (lat.  trajectus , 
traversé).  Géom.  Ligne  droite  ou  courbe 
que  décrit  un  corps  soumis  à  une  foi  ce 

^TRAJET  n.  m.  (lat.  trajectus,  traversé). 
Espace  d’eau  ou  de  chemin  h  parcourir, 
pour  se  rendre  d’un  lieu  à  un  autre  ;  ac¬ 
tion  de  traverser  cet  espace  :  notre  trajet 
fut  difficile. 

TRAM  aïe  n.  m.  Filet  pour  prendre  de 

»*ï!LKmrV.  dat.  trama).  Fil  paasé 
par  la  navette  entre  les  fils  qui  forment 
la  chaîne.  Fig.  Complot  :  ourdir  une 

trame  odieuse.  .  ,  ,  „  . 

TRAMER  v.  tr.  Machiner,  comploter  . 

tramer  une  conspiration. 

TRAM ONT A NE  n.  f.  Côté  du  nord, 
dans  la  Méditerranée.  Fig.  Perdre  la  tra¬ 
montane,  se  trou’bler.  —  Avant  la  décou¬ 
verte  de  la  boussole,  les  marins  qui  voya¬ 
geaient  dans  la  Méditerranée  s  orientaient 
à  l’aide  de  l’étoile  polaire,  qu  ils  appe¬ 
laient  tramontane  (littéralement  au  delà 
des  monts).  Dès  qu’ils  la  perdaient  de  vue, 
ils  n’avaient  plus  rien  pour  s  orienter.  O  est 
une  faute  de  dire: perdre  la  trem<».»ta«le. 

T  il  \  IBS  'A  A  Y  ( tra-mouè )  n.  m.  (angl. 
tram ,  rail  plat;  way,  voie).  Chemin  de 
fer  établi  sur  une  route  ordinaire ,  au 
moyen  de  rails  posés  à  plat.  II.  des 
tTClYUlVClVS  • 

TRANCHANT  n.  B2.  Fil  d’un  couteau, 

d’une  épée,  etc.  ,  , 

TRANCHANT,  E  adj.  Qui  coupe  :  cpce 
tranchante.  Fig.  Ton  tranchant,  décisif; 
couleurs  tranchantes,  fort  vives. 

TKANCIBE  n.  f.  Morceau  coupé  un 
peu  mince:  tranche  de  jambon;  surface 
unie  que  présente  l’épaisseur  d  un  livre 
rogné  :  volume  doré  sur  tranche ;  partie 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

TRANCHÉ,  E  adj.  Bien  marqué,  net 
et  distinct. 

THANCHÉE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  longue  dans  le  sol,  pour  poser  les 
fondations  d’un  mur,  planter  des  ar¬ 
bres  etc.  Fortif.  Excavations  derrière 
lesquelles  les  assiégeants  se  mettent  à 
l’abri  des  feux  de  la  place.  PL  Med.  Co¬ 
liques  très  aiguës. 

TRANCHEFBEE  n.  f.  Petit  rouleau  de 
papier  recouvert  de  soie  ou  de  lll,  que  les 
relieurs  mettent  aux  deux  extrémités  du 
dos  d’un  livre. 

TRANCHEE  Ail  I>  n.  m.  Couteau  de 
cuisine  à  lame  mince. 

TRANCHE-MONTAGNE  n.  m.  fan¬ 
faron.  PL  des  tranchc-montaane. 


TRANCHER  v.  tr.  (lat.  transcmdere ) . 
Séparer  en  coupant.  Fig.  Trancher  la  dif¬ 
ficulté,  la  résoudre  tout  d’un  coup  ;  fran- 
chcr  le  mot ,  appeler  une  chose  par  son  i 
nom.  V.  int.  Décider  hardiment  :  il  tran¬ 
che  sur  tout.  Fig.  Ressortir  :  ces  couleurs 
ne  tranchent  pas  assez  ;  oon truste r  . 
leurs  caractères  tranchent.  Trancher  du 
grand  seigneur,  du  bel  esprit ,  faire  «  i 
grand  seigneur,  le  bel  esprit. 

T  RANCH  ET  n. 

Outil  pour  cou-  * 


m. 


per  le  cuir. 

TRANCHOIR  n.  m.  Plateau  de 
sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

traNQCH.ee  (ki-lc)  adj.  (lat.  tran - 
quillus).  Calme,  paisible. 

TRANQUIEEEMENT  (ki-lement)  adv. 
D’une  manière  tranquille.  . 

TRANQUIEEISANT,  E  (hl-li)  adj.  Qui 
tranquillise. 

TKANQUÏEEISER  (ki-h)  v.  tr.  Cal¬ 
mer  rendre  tranquille  :  tranquilliser  t  es¬ 
prit.  Se  tranquilliser  V.  pr.  N’ètl'e  plus 
inquiet,  ne  plus  se  troubler.  jlj 

TRANQUBEEBTÉ  (ki-U)  n.  f.  Etat  ce 
ce  qui  est  tranquille.  .  . 

THSANS,  prépos.  lat.  qui  signifie  au. 
delà,  d  travers,  entre,  etc.,  et  qui  entre 

comme  préfixe  dans  la  composition  d  un 
certain  nombre  de  mots  français. 

transaction  [zak]  n.  f.  Acte  par 
lequel  on  transige  sur  un  différend,  un 
procès,  etc.;  conventions,  relations  dans 
la  vie,  dans  les  affaires  :  transactions  coW 

merciales.  „  .  . 

tran\SAEJ‘IN,  E  [zal)  adj.  Qui  est 

au  delà  des  Alpes.  n  | 

TRANSATEA-NTBQCE  [zat)  adj.  QU. 
est  au  delà  de  l’océan  Atlantique. 

TRANSBORDEMENT  n.  m.  Actior 

de  transborder.  , 

TRANSBORDER  v.  tr.  Transporte 
la  cargaison  d’un  bâtiment  dans  un  autre 

TRANSCENDANCE  n.  f.  Supériont 

m TRANSCENDANT,  e  adj.jpréf.  tran 

et  lat.  ascendere,  monter).  Qui  excelle \ 
son  genre  :  génie  transcendant.  Gecm 
trie  transcendante,  qui  se  sert  du  can. 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

TRANSCENDANTAE,  E  adj.  Qi 

s’occupe  des  questions  les  plus  é  e 
enseignement  transcendantal,  pMtosop 
transcendantale.  . 

TRANNCKIPTEUR  n.  m.  Celui  q' 

transcrit.  ,.  .  , 

TRANSCRIPTION  n.  f.  Action 

trancrire  ;  son  résultat.  . 

transcrire  v.  tr.  (lat.  transci 

bere).  Copier  un  écrit.  . 

TRANSE  n.  f.  Frayeur,  grande  app 
hension  d’un  mal  qu’on  croit  prochain.  _ 
TRANSEPT  n.  m.  Galerie  transve  ? 
sale  qui,  dans  une  église,  forme  la 
avec  la  nef.  ,.  ( 

TRANSFEREMENT  n.  m.  Action 
Ü  TRANSFÉRER  V.  te.  (préf.  trans  1 


Int.  ferre,  porter).  Transporter,  faire  pas¬ 
ser  d’un  lieu  dans  un  autre  :  transférer 
un  prisonnier,  une  préfecture  d'une  ville 
\la>îs  une  autre;  donner  à  un  autre  son 
droit.,  sa  créance  :  transférer  une  inscrip¬ 
tion  de  rente.  —  Pour  la  conj.,  v.  ACCÉ¬ 
LÉRER. 

'i'HîAN!K!KïiïïtT  n.  in.  Acte  par  lequel 
j  un  déclare  transporter  à  un  autre  la  pro-  I 
•  riété  d'une  rente,  d’une  action,  etc. 

’  ï’Ba  tss  ü-’aod  uk  AT  fl  «  N  7i.  f.  Change-  ; 
ment  d’une  figure  en  urie  autre.  Ne  se  dit  ! 
S  que  de  la  transfiguration  de  J.-C.  et  des 
tableaux  qui  la  représentent. 

TBBANSB'TCîUEfcBSBl  v.  tr.  Changer 
d’une  ligure  en  une  autre.  V.  pr.  :  J.-C. 
se  transfigura  sur  le  mont  Thabor. 

TBASîSI'«nMlTllfl\  n.  f.  Change-  j 
ment  de  forme,  métamorphose  :  transfor¬ 
mation  de  la  chenille. 

TJftANSH-'ORMBCîls.  v.  tr.  Métamorpho¬ 
ser.  Math.  Transformer  une  équation ,  la 
changer  en  une  autre  d’une  forme  diffé¬ 
rente.  Se  *rn«BKfm*iuier  v.  pr.  Fig.  Se  dé¬ 
guiser,  prendre  plusieurs  caractères  se¬ 
lon  ses  vues  et  ses  intérêts. 

TRANS  FBJCiflî  n.  m.  (préf.  trans  et  lat. 

f'uqerc,  fuir).  Celui  qui  déserte  et  passe  h 
'ennemi.  Fig.  Celui  qui  passe  dans  le 
parti  opposé. 

i  TRANSI^'USER  v.  tr.  (préf.  trans  <>t  lat. 
[fundere,  verser).  Faire  passer  un  liquide 
d’un  récipient  dans  un  autre.  Se  dit  sur- 
;  tout  en  parlant  de  la  transfusion  du  sang. 
TRANSB''tlSaON  n.  f.  Opération  par 
laquelle  on  fait  passer  du  sang  des  veines 
d’un  individu  dans  celles  d’un  autre. 
TnANSRANBBSC'iï’n^BJE  adj.  Situé  au 
I  delà  du  Gange. 

1  TBEANSBiBSESSEilR  v.  tr.  (préf.  trans 
;t  lat.  gradi,  marcher).  Enfreindre,  vio- 
.er  :  transgresser  la  loi. 

H,  Tflt  A  AStiflBHiSSEUEî.  n.  m.  Celui  qui 
transgresse. 

'E'Bl  A  NS  G  H  SC  N. Si  O  N  u.  f.  Action  de 
transgresser. 

TfllANSlïfliMANCE  n.  f.  (préf.  trans 
ît  lat.  humus,  terre).  Emigration  pério- 
ilique  des  troupeaqx  de  moutons  de  la 
slaine,  qui  vont  habiter  les  hautes  mon- 

Sjri es  pendant  les  Chaleurs  et  en  des- 
îdent  aux  approches  de  l’hiver. 
rn«ANSfllUMEai  v.  tr.  Mener  paitre 
i  bestiaux,  des  troupeaux  de  moutons 
ns  les  montagnes.  V.  int.  Aller  paitre 
ns  les  montagnes. 

ruANSI,  E  adj.  Saisi  :  transi  de  froid, 
peur. 

3'RANHBGER  (zi)  v.  int.  (préf.  trans 
lat.  agere,  agir).  Passer  un  acte  pour 
l’ommodcrun  différend,  un  procès.  Fig. 
ansiger  avec  l'honneur,  dans  une  co¬ 
nstance  délicate,  servir  ses  intérêts  aux 
pens  de  son  honneur. 

FBïANSBBi  ( cir )  v.  tr.  Pénétrer  et  en- 
urdir  de  froid.  V.  int.  :  transir  de  froid , 
peur. 

ïransissement  (cisse)  n.  m.  Etat 
l’un  homme  transi. 


TRANSIT  (zi té)  n.  m.  (lat.  transitas i 
passage).  Faculté  de  faire  passer  des  mar¬ 
chandises  à  travers  une  ville,  un  Etat, 
sans  payer  de  droit. 

TRANSITER  v.  tr.  Passer  en  transit. 

Transitie,  IVE  ( zi )  adj  .Verbe 
transitif,  marquant  une  action  qui  passe 
directement  du  sujet  à  un  complément. 

transit  BON  (zi)  n.  f.  (lat.  transi- 
tio  ;  de  transire,  aller  au  delà).  Manière 
de  passer  d’un  raisonnement  à  un  autre, 
de  lier  les  parties  d’un  discours  :  habile 
transition.  Fig.  Passage  d’un  état  de 
choses  à  un  autre  :  de  l'anarchie  au  des- 
j)otismc,  la  transition  est  inévitable. 

TBBANSSTfîVEîMiisMT  (zi)  adv.  D’une 
manière  transitive. 

TRANSiTOBfliE  adj.  Passager  :  loi 

transitoire. 

TRANSBTTO.ïIlBîMEN'r  adv.  D’une 
maqière  transitoire. 

TKHANSJURAN,  E  adj.  Au  delà  du 
Jura  :  régions  transjuranes. 

'S' SB  AN  .N  ï.  A  T  E  Bt  v.  tr.  Traduire  d’une 
langue  dans  une  autre  langue. 

TRANSfl.ATBF,  HVE  adj.  Par  lequel 
on  cède  une  chose  à  un  autre  :  acte 
translatif. 

TBîAMSB.ATlON  n.  f.  (préf.  trans  et 
lat.  latus,  porté).  Action  de  transférer. 

TmANSfl.flJCiniE  adj.  Qui  ne  laisse 
passer  qu’une  lumière  indistincte  :  les 
ver'rcs  dépolis  sont  translucides. 

TBSANSfl.BîCimflTfli  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  translucide. 

'B'B&AM«Î9ÏE'B'TB&E  v.  tr.  Céder  :  trans¬ 
mettre  un  droit;  faire  parvenir  :  trans¬ 
mettre  un  ordre.  Fig.  :  transmettre  ses 
vertus  d  son  fils. 

TRANSisaaG  RATION  n.  f.  Action 
d’un  peuple  qui  passe  d’un  pays  dans  un 
autre.  Transmigration  des  âmes ,  métem- 
S  psycose. 

TRANSMIGRER  v.  int.  Passer  d’un 
lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

TRANSMISSIUGE  adj.  Qui  peut  être 
transmis. 

TRANSMISSION  n.  f.  (lat.  transnns- 
sio;  de  transmittere,  transmettre).  Action 
de  transmettre  ;  son  effet  :  transmission 
|  d’un  droit. 

TRANSMIJABEE  adj.  Qui  peut  être 

transmué. 

TRANSMUER  v.  tr.  (lat.  transmu- 
tare).  Changer,  transformer,  en  parlant 
des  métaux. 

TRANSMUT  ABRITE  n.  f.  Propriété 

de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION  n.  f.  (rad.  trans¬ 
muer).  Changement  d'une  chose  en  une 
autre  :  transmutation  des  métaux  en  or. 

TRANSI» AMAN,  E  adj.  (préf.  trans 
et  Padus,  nom  latin  du  Pô).  Qui  est  situé 
;  au  delà  du  Pô. 

TRANSPARENCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transparent  :  transparence  du  verre. 

TRANSPARENT,  E  adj.  (préf.  trans 
et  lat.  parère,  paraître).  Diaphane,  au 
travers  de  quoi  l’on  peut  voir  les  objets  : 
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onde  transparente.  N.  m.  Papier  où  sont 
tracées  des  lignes  noires,  dont  on  se  sert 
pour  s'accoutumer  à  écrire  droit. 

TKAIVSPERCEU  v.  tr.  Percer  de 
part  en  part. 

TKAA^PIHABLE  ad.i.  Mèd.  Qui  peut 
être  éliminé  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION  n.  f.  Sortie  des 
humeurs  par  les  pores. 

TRANSPIRER  v.  int.  (préf.  trans  et 
lat.  spirare,  exhaler).  S’exhaler,  sortir; 
suer  :  cet  homme  transpire  beaucoup.  Fig. 
Commencer  à  être  connu. 

TRANSPLANTAMES  adj.  Qui  peut 
être  transplanté. 

TRANSPLANTATION  n.  f.  Action 
de  transplanter. 

TBAlVSPLAlVTKIt  v.  tr.  Planter  en 
un  autre  endroit.  Fig.  Transférer,  trans¬ 
porter  :  transplanter  une  colonie. 

TKA1II8POUT  n.  m.  Action  de  trans¬ 
porter  d’un  lieu  dans  un  autre  ;  cession 
d’un  droit  :  faire  le  transport  d'une  rente. 
Fig.  Sentiment  vif,  violent  :  transport  de 
joie;  délire  :  transport  au  cerveau ;  en¬ 
thousiasme  :  transport  poétique. 

TRAIA'SPO RTAlîLE  adj.  Qui  peut 
être  transporté. 

TRANSPORTATION  n.  f.  Mesure 
concernant  l’exécution  de  la  peine  des  tra¬ 
vaux  forcés,  d’après  laquelle  cette  peine 
est  subie  sur  le  territoire  d’une  possession 
française,  autre  que  l’Algérie. 

TRANSPORTÉ,  E  n.  Qui  a  été  trans¬ 
porté.  Se  dit  des  forçats. 

TRANSPORTER  v.  tr.  (préf.  tram 
et  lat.  portare,  porter).  Porter  d’un  lieu 
dans  un  autre  ;  céder  un  droit  :  transpor¬ 
ter  une  créance.  Fig.  Exciter,  mettre  hors 
de  soi  :  la  fureur  le  transporte.  Législ. 
Appliquer  la  mesure  de  la  transportation 
aux  forçats.  Se  transporter  v.  pr.  Se 
rendre  en  un  toeu. 

TIIASTSPOSAMÆ,  adj.  Mus.  Qu’on 
peut  transposer  :  ce  morceau  n'est  pas 
transposable. 

TRANSPOSER  v.  tr.  Mettre  une 
chose  à  une  place  autre  que  celle  qu’elle 
occupe  ou  qu’elle  doit  occuper  :  transpo¬ 
ser  un  mot.  Mus.  Jouer  ou  chanter  un 
morceau  dans  un  ton  différent  de  celui 
dans  lequel  il  a  été  écrit. 

TBANSPOSITEUR  adj.  m.  Se  dit 
d’un  piano  qui  opère  la  transposition 
d’un  ton  dans  un  autre,  par  un  môyen 
mécanique. 

TRANSPOSITIF,  IVE  adj.  Se  dit 
des  langues  où  les  terminaisons  des  mots 
en  déterminent  les  rapports,  ce,  qui  dis¬ 
pense  de  les  placer  dans  l’ordre  logique, 
comme  dans  le  latin,  le  grec,  etc. 

TRANSPOSITION  n.  f.  Action  de 
transposer;  son  résultat. 

TRANSRHÉNAN,  U  adj.  Qui  est  au 
delà  du  Rhin  :  province ,  transrhénane. 

TRANSSUBSTANTIATION  n.  f. 
Changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  dans  l’eucharistie. 


TRANSSUBSTANTIER  v.  tr.  Chan- 

ger  en  une  autre  substance. 
TRANSSUDATION  n.  f.  Action  de 

transsuder. 

TRANSSUDER  v.  int.  (préf.  trans  et 
lat.  sudare ,  suer).  Se  dit  d’un  liquide  qui 
passe,  qui  sue  à  travers  le  vase  ou  l’en¬ 
veloppe  qui  le  recèle. 

TRANSTÉ  VÉRIN,  E  adj.  et  n.  Situé 
au  delà  du  Tibre. 

TRANSVASEMENT  n.  m.  Action  de 

transvaser. 

TRANSVASER  v.  tr.  Verser  d'un 
vase  dans  un  autre. 

TRANSVERSAL.,  E,  AUX  adj.  Qui 
coupe  obliquement  :  ligne  transversale.  ’ 
TRANSVERSALEMENT  adv.  D’une 
manière  transversale. 

TRANS  VERSE  adj.  (lat.  transversus, 
placé  en  travers).  Oblique. 

TRANSYLVAIN,  E  adj.  et  n.  De  Tranr 
sylvanie  :  le  Transylvain,  le  Turc  et  le 
Hongrois. 

TÀI-ANTRAN  n.  m.  Cours  de  certaines 
affaires,  manière  ordinaire  de  les  con¬ 
duire  :  connaître  le  trantran. 


TRAPEZE  n.  m.  (gr.  tetra ,  quatre; 
peza,  pied).  Géom.  Quadri¬ 
latère  dont  deux  côtés'seu- 
lement  sont  parallèles  (*)  ; 
pièce  dressée  pour  des  exer¬ 
cices  gymnastiques  ou  de 
haute  voltige. 

TRAPÉZOÏDAL,  E  adj.  En  forme  de 
trapèze.  , 

TISAPEH503BE  n.  m.  Figure  qui  a  la 
forme  d’un  trapèze. 

TRAPPE  n.  f. 

Porte  posée  horizon¬ 
talement  sur  une  ou¬ 
verture  au  niveau  du 
plancher  (*)  ;  porte , 
fenêtre  à  coulisse  ;  piège  pour  prendre  des 
bêtes. 

TRAPPE  (LA)  n.  f.  Ordre  religieux 
très  austère. 

TRAPPEUR  n.  m.  Chasseur  us  l’Amé¬ 


rique  du  Nord,  qui  se  sert  ordinairement 
de  trappes. 

TRAPPISTE  n.  m.  Religieux  de  la 

Trappe. 

TRAPPISTINE  n.  f.  Religieuse  d'un 
couvent  de  la  Trappe;  sorte  de  liqueur 
fabriquée  par  les  trappistes. 

TRAPU,  E  adj.  Gros  et  court. 

TRAQUE  n.  f.  Action  de  traquer. 

TRAQUENARD  n.  m.  Piège  pour 
prendre  les  animaux  nuisibles. 

TRAQUER  v.  tr.  Entourer  un  bois, 
puis  y  pénétrer  en  se  rapprochant  les  uns 
des  autres,  de  manière  à  ne  rien  laisser 
échapper  :  Fig.  :  traquer  des  voleurs. 

TRAQUET  n.  m. 

Morceau  de  bois  qui 
passe  à.  travers  la  tré¬ 
mie,  afin  de  faire  tom- 

bre  le  bïésous  la  meule  _  _  _ _ 

du  moulin  ;  piège  qu’on  tend  aux  bètetf 
puantes;  petit  oiseau  à  bec  ün(*). 
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TRAQUEUR  n.  m.  Celui  qui  traque  à 

la  chasse. 

TRAUMATIQUE  adj.  (gr.  trauma, 
blessure).  Cliir.  Qui  concerne  les  plaies, 
les  blessures.  N 

TRAVAIL  n.  m.  Peine  qu’on  prend 
pour  faire  une  chose  ; 
ouvrage  fait  ou  à  faire  : 
travail  délicat ,  distri¬ 
buer  le  travail  aux  ou¬ 
vriers  ;  rapport  d’un 
ministre  au  souverain 
ou  d’un  commis  au  mi- 
nistré;  machine  de  bois  à  quatre  piliers, 
pour  ferrer  les  chevaux  vicieux  (*).  Dans 
ces  deux  derniers  sens,  travail  prend  un  s 
au  pluriel  ;  partout  ailleurs  il  fait  tra¬ 
vaux.  Travaux  forces,  peine  afflictive 
et  infamante  qui  a  remplacé  les  galères. 

TRAVAIULÉ,  E  adj.  Où  l’on  remar¬ 
que  la  peine,  le  soin,  le  travail  :  ouvrage 
travaillé ,  style  travaillé;  obsédé  :  tra¬ 
vaillé  par  une  idée;  tourmenté  :  travaillé 
par  la  maladie. 

TR  A  VAII.fi..  ER  v.  int.  Se  donner  de 
la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  une 
chose.  Fig.  Se  déjeter  :  le  bois  vert  tra¬ 
vaille;  fermenter  :  le  vin  nouveau  tra¬ 
vaille.  V.  tr.  Façonner  :  travailler  le  fer  ; 
soigner  :  travailler  ses  vers .  son  style. 
Fig.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille. 

TRAVAILLEUR,  EUSE  n.  Qui  aime 
le  travail  ;  employé  à  un  ouvrage  :  les 
assiégés  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE  n.  f.  Espace  entre  deux  pou¬ 
tres;  dans  une  église,  chacune  des  gale- 
;  ries  supérieures  qui  régnent  au-dessus 
j  des  arcades  de  la  nef. 

TRAVERS  n.  m.  (lat.  transver  sus, 
oblique).  Etendue  d’un  corps  considéré 
dans  sa  largeur  :  un  travers  de  doigt. 
Fig.  Bizarrerie,  caprice,  inconduite  :  tra¬ 
vers  d'esprit.  Loc.  adv.  Eu  travers,  d’uti 
côté  à  l'autre  suivant  la  largeur  ;  à  tort 
et  à  travers,  inconsidérément;  de  tra- 
,  vers,  obliquement.  Regarder  de  travers, 
avec  colèr»  ;  esprit  de  travers,  mal  fait, 
mal  tourné  ;  entendre  de  travers,  mal.  Loc. 
prép.  A  travers,  au  milieu  :  d  travers 
|  les  champs;  au  travers,  par  le  milieu, 
lorsqu’il  y  a  obstacle  :  au  travers  de  l'en¬ 
nemi. 

TRAVERSE  n.  f.  (rad.  travers).  Pièce 
de  bois  qu’on  met  en  travers  pour  en  af- 
i  fermir  d’autres.  Ohemin  de  traverse,  qui 
abrège.  Fig.  Se  mettre  à  la  traverse,  ap¬ 
porter  des  obstacles.  PL  Afflictions,  mal- 
1 — rs  :  essuyer  bien  des  traverses. 

g'RAVERSÉE  n.  f.  Trajet,  voyage  par 
\ 

'RA VERSER  v.  tr.  (rad.  travers). 
iser  à  travers,  d’un  côté  à  l’autre  : 
verser  une  forêt,  la  rue,  la  rivière ; 
per  :  des  allées  traversent  le  jardin  ; 
eer  de  part  en  part  :  la  pluie  a  tra- 
sé  mes  habits.  Fig.  Susciter  des  obsta- 
i  :  traverser  les  desseins  de  quelqu'un. 
fRAVERSBRR,  EÈSBE  adj.  Qui  sert 
iraverser  :  barque  traversière.  Flûte 


traversière,  qu’on  place  presque  horizon» 
talement  sur  les  lèvres. 

TRAVERSAIS  n.  m.  Sorte  d’oreiller 
long  et  étroit. 

TRAVESTIR  v.  tr.  Déguiser.  Fig. 
Traduire  un  ouvrage  sérieux  en  style 
burlesque  :  Scarron  a  travesti  l'Enéide ; 
donner  une  fausse  interprétation  :  tra¬ 
vestir  une  pensée.  Se  travestir  v.  pr.  Se 
déguiser,  se  masquer. 

TRAVESTISSEMENT  n.  m.  Dégui¬ 
sement. 

TRAYON  n.  m.  L’extrémité  du  pis 
d’une  vache,  d’une  chèvre,  etc. 

TRÉBUCHANT,  E  adj.  Se  dit  des 
monnaies  d’or  et  d’argent  qui  sont  de 
poids,  qui  trébuchent. 

TRÉBUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
trébucher. 

TRÉBUCHER  v.  int.  Faire  un  faux 
pas  ;  emporter  par  sa  pesanteur  le  poids 
qui  contre-pèse  :  quand  on  pèse  une  mon¬ 
naie  d'or,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉBUCHET  n.  m.  Piège  pour  les 
petits  oiseaux;  petite  balance  très  sensi¬ 
ble,  pour  peser  les  monnaies. 

TRÉFILAGE  n.  m.  Action  de  tréfiler. 

TRÉFILER  v.  tr.  (lat.  trahere,  tirer; 
filum,  fil).  Passer  du  fer  ou  du  laiton  parla 
filière. 

TRÉFILER  IE  n.  f.  Machine  à  tréfi¬ 
ler  ;  atelier  de  tréfileur. 

TRÉFJ. LMIIK  n.  m.  Ouvrier  qui  tré¬ 
file. 

THEFSL3Î  n.  m.  (lat.  trifo¬ 
lium ;  de  très,  trois;  folium , 
feuille).  Plante  herbacée  em¬ 
ployée  comme  fourrage  (*)  ; 
une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes;  tout  ce  qui  a  la  forme  de 
la  feuille  du  trèfle. 

TItlîFOSfDS  ou  TRÈS-FONDS  n.  m. 

Fonds  qui  est  sous  le  sol  et  qui  est  sus¬ 
ceptible  d’exploitation  :  posséder  le  fonds 
et  le  tréfonds. 

TREILLAGE  n.  m.  Assemblage  de 
lattes  en  treillis. 

TBE1LLASSR  v.  tr.  Garnir  de  treil¬ 
lage. 

TBEILLAGEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
treillages. 

TREILLE  n.  f.  (lat.  trichila,  berceau 
de  treille).  Ceps  de  vigne  élevés  contre 
un  mur  ou  un  treillage. 

TKESLLïS  n.  m.  Ou¬ 
vrage  de  bois,  dé  fer,  qui 
imite  les  mailles  d’un 
filet  et  sert  de  clôture  (*)  ; 
grosse  toile  à  sacs. 

T8EE!LLlSSEïl  v.  tr.  Garnir  de 
treillis.  . 

TREIZE  adj.  num.  (lat.  tredecim).  Dix 
et  trois;  treizième  :  Grégoire  treize.  N. 
m.  :  le  treize  du  mois. 

TREIZIÈME  adj.  num.  ord.  de  treize. 
N.  m.  :  un  treizième. 

TREIZIÈMEMENT  adv.  En  trei*- 
zlôme  lieu. 
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TRÉMA  n.  m.  Double  point  qu’on  met 
horizontalement  sur  les  voyelles  e,  i,  u, 
pour  indiquer  qu’on  doit  les  prononcer 
séparément  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  dans  na-ïf ,  Sa-ül. 

TM.EM1B1.AKE  n.  f.  Lieu  planté  de 
trembles. 

TREMBLAAT,  E  adj.  Qui  tremble  : 
main ,  voix  tremblante.  Fig.  Saisi  d’ef¬ 
froi  :  il  en  était  tout  tremblant. 

TREMBLE  n.  rn.  Espèce  de  peuplier 
dont  la  feuille  tremble  au  moindre  vent. 

TREMBIÆ,  E  adj.  Ecriture  tremblée , 
tracée  par  une  main  tremblante. 

TREMBLEMENT  n.  m.  Agitation  de 
ce  qui  tremble  :  tremblement  de  main. 
Tremblement  de  terre,  violente  Se- 
cousse  qu’éprouve  quelquefois  la  couche 
superficielle  de  la  terre. 

TREMBLER  v.  int.  (lat.  trcmerc). 
Etre  agité  par  de  fréquentes  secousses; 
vaciller  :  le  plancher  tremble.  Fig.  Avoir 
peur  :  je  tremble  qu'il  n'apprenne  trop 
vite  cette  malheureuse  nouvelle. 

TREMBLEVR,  EÎJSE  n.  Qui  trem¬ 
ble.  Fig.  Craintif,  timide  :  c'est  un  trem- 
bleur.  Nom  sous  lequel  on  désigne  quel¬ 
quefois  les  quakers. 

TREMBLOTANT,  E  adj.  Qui  trem¬ 
blote  :  voix  tremblotante. 

TREMBLOTEMENT  n.  m.  Action  de 
trembloter. 

TSIEMBLOTER  v.  int.  Diminutif  de 
trembler.  Pop. 

TRÉMIE  n.  f.  Sorte 
d’auge  carrée,  très  étroite 
par  le  bas,  d’où  le  blé 
tombe  petit  à  petit  entre 
les  meules  d’un  moulin  à  farine. 

TRÉMlÈRE  adj.  f.  Rose  trémièrc,  es¬ 
pèce  de  grande  mauve. 

TREMOLO  n.  m.  (m.  ital.) .  Mus.  Mou¬ 
vement  rapide  et  continu  sur  une  note. 

TRÉMOUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
se  trémousser. 

IRÉMOASSER  (SE)  v.  pr.  S’agiter 
d’un  mouvement  vif  et  irrégulier.  Fig. 
Se  donner  beaucoup  de  peine. 

TREMPAGE  n.  rn.  lmpr.  Action  de 
tremper  le  papier  pour  l'impression. 

TREMPE  n.  f.  Action  de  tremper  le 
fer  ou  l’acier;  dureté  et  élasticité  qu’ils 
acquièrent  par  cettte  opération.  Fig.  Es¬ 
prit ,  âme,  caractère  d'une  bonne  trempe, 
ferme,  énergique. 

TREMPÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pop. 

TREMPER  v.  tr.  (lat.  tcmperare). 
Mouiller  en  mettant  dans  un  liquide. 
Tremper  la  soupe ,  verser  le  bouillon  sur 
le  pain  ;  tremper  son  vin,  y  mettre  beau¬ 
coup  d'eau  ;  tremper  le  fer,  l'acier,  les 
plonger  tout  rouges  dans  un  bain  d’eau 
froide.  Fig.  Tremper  ses  mains  dans  le 
sang,  commettre  un  meurtre,  le  con¬ 
seiller,  y  consentir.  V.  int.  Demeurer 
quelque  temps  dans  un  liquide.  Fig.  Trem¬ 
per  dans  un  crime,  dans  un  complot,  en 
être  complice  ;  être  trempé ,  être  très 
mouillé. 
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TREMPE  B?  CE  n.  f.  Jmpr.  Lieu  où 

l’on  trempe  le  papier. 

TREMPETTE  n.  f.  Petite  tranche  de 
pain  que  l’on  trempe  dans  un  liquide 
avant  de  la  manger. 

TREMPLIN  n.  m. 

Planche  inclinée  et  élas¬ 
tique,  sur  laquelle  court 
un  sauteur  pour  faire  des  sauts  périlleux, 

TRÉSTTE  ( nice )  n.  f.  Figure  de  danse. 

TRENTAINE  n.  f.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Avoir  la  trentaine,  être  âgé 
de  trente  ans  accomplis. 

TRENTE  adj.  num.  (lat.  trigintd). 
Trois  fois  dix;  trentième  :  page  trente. 
N.  m.  :  le  trente  du  mois.  —  Dites  trente 
et  un,  trente-deux,  etc.  Treast©  et  rçua- 
rimte,  sorte  de  jeu  de  cartes.  Trente  et 
nai,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

TRENTIÈME  adj,  num.  ord,  de  trente. , 
N.  m.  :  un  trentième. 

TRENTÏN,  E  adj.  et  n.  De  Trente.  \ 

TRÉPAN  n,  m.  (gr.  trupanon;  de  tru- 
paâ,  je  perce).  Instrument  de  chirurgie 
avec  lequel  on  perce  les  os,  et  surtout 
ceux  du  crâne  ;  opération  faite  avec  cet 
instrument,. 

TRÉPANATiaN  n,  f.  Opération  du 
trépan. 

T B3.ÉP A NER  v ,  tr.  Faire  l’opération  du 
trépan. 

TRÉPAS  n,  m.  (préf.  trans  ■  et  lat. 
passus,  pas).  Décès,  mort.  Poét. 

TRÉPASSÉ,  E  n.  Personne  décédée  : 
prier  pour  les  trépassés. 

TRÉPASSEMENT  n.  in.  Trépas. 

TRÉPASSER  v.  int.  Mourir. 

TRÉPSBATiffiN  n.  f.  (lat.  trépidas, 
agité).  Méd.  Tremblement  des  membres 
des  nerfs,  etc. 

T3BÉPIE»  n.  m.  (lat.  très, 
trois  ;  pes,  pedis,  pied),  n.  m. 

Ustensile  de  cuisine  à  trois 
pieds  (*);  siège  à  trois  pieds 
sur  lequel  la  pythonisse  rendait  ses  ora¬ 
cles.  r  I 

TRÉPIGNEMENT  n.  m.  Action  d? 
trépigner. 

TrcÉPKftïNER  v.  int.  Frapper  vive¬ 
ment  des  pjpds  contre  terre  •  trépigner  (le 
joie,  de  colère. 

TRÉ1POINTE  n.  f.  Bande  de  cuir  que 
les  cordonniers,  les  bourreliers,  etc.,  met¬ 
tent  et  cousent  entre  deux  cuirs  plus 
épais. 

TH6ÈS  adv.  Qui  se  place  devant  un  ad¬ 
jectif  ou  un  autre  adverbe,  pour  marquer 
le  superlatif.  Très  ne  doit  pas  être  suivi 
du  trait  d’union  :  très  bien,  très  fort,  très 
bon,  etc. 

TEiÉSOSt  n.  m.  (lat.  thésaurus).  Amas 
d’or,  d’argent,  de  choses  précieuses.  Te 
trésor  pubis©,  ou  simplement  le  Trésor, 
revenus  de  l’Etat.  Fig.  Tout  ce  qui  est 
excellent,  très  utile  :  Le  travail  est  un 
trésor.  Les  trésors  de  Cérès,  de  Bacckus, 
de  l'automne,  les  blés,  les  raisins,  les  fruits. 
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TRÉSORERIE  n.  f.  Lieu  où  l’on 
garde  le  trésor. 

TRÉSORIER  n.  mv  Officier  qui  re¬ 
çoit  et  distribue  les  fonds  d’un  prince, 
d’un  corps,  etc. 

TRÉSORIERS  n.  f.  Celle  qui,  dans 
une  communauté,  dans  une  association, 
reçoit  les  revenus,  les  souscriptions,  etc. 

TRESSAILLEMENT  n.  m.  Emotion 
subite  d’une  personne  qui  tressaille. 

tressau.es  adj.  m.  Nerf,  tendon 
tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

tressaillir  v.  int.  ()at.  trdnsi- 
hre,  sauter  par  delà.—  Je  tressaille,  nous 
tressaillons.  Je  tressaillais,  nous  tressail¬ 
lions.  Je  tressaillis,  nous  tressaillîmes. 
Je  tressaillirai,  nous  tressaillirons.  Je 
tressaillirais ,  nous  tressaillirions.  Tres¬ 
saille,  tressaillons.  Que  je  tressaille,  que 
nous  tressaillions.  Que  je  tressaillisse, 
nie  nous  tressaillissions.  Tressaillant. 
Tressailli,  e).  Etre  subitement  ému, 
éprouver  une  agitation  vive  et  passagère. 

TRESSE  n.  f.  (lat.  trissos,  triple).  Tissu 
>lat  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés. 

TRESSER  v.  tr.  Arranger  en  tresse. 

TKESSEUR,  El’SE  n.  Celui  ,  celle 
ui  tresse  des  fils,  des  cheveux,  etc. 

TRÉTEAU  n.  m.  Pièce  de 
ois  longue  et  étroite,  portée 
ur  quatre  pieds,  pour  soutenir 
ne  table.,  un  échafaud,  etc.  (*). 

’l.  Théâtre  de  saltimbanques  : 
lonter  sur  les  tréteaux. 


adv.  En 


TREUIL,  n.  rn.  (v.  fr.  treul,  pressoir), 
ylindredeboistour- 

ant  sur  son  axe,  , _ 

élever  des  far- 


>ur 


;aux. 

TREUVER  v.  ’ 

rouver.  Vieux. 

TRÊVE  n.  f.  Suspension  d'hostilités. 
'(].  Relâche  :  son  mal  ne  lui  donne 


int  de  trêve.  Trêve  de  raillerie,  de  eérc- 
onies ,  plus  de  raillerie,  de  cérémonies. 

/ 1  «  i _  x  •  \ 


TRI  (lat.  très,  tria,  trois)  préfixe  qui 
initie  trois  et  qui  entre  dans  la  composo¬ 
ns  d’un  grand  nombre  de  mots  français. 
tri  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres, 
soies. 

TRI  n.  m.  Espèce  de  jeu  d’hombre, 
?n  joue  h  trois.  Faire  le  trû  au  jeu  de 
ust,  faire  une  levée  de  plus  que  la 
ctie  adverse. 

ÇUIAUE  n.  f.  (g r.  trias,  nombre  de 
is).  Assemblage  de  trois  unités,  de 
is  personnes,  de  trois  divinités. 

FRI  AGE  n.  m.  Action  de  trier,  de 
usir;  choses  choisies. 

RI  AIRE  n.  m.  Nom  donné  aux  sol- 
s  qui  formaient  le  troisième  rang  de 


égion  romaine. 


I  ’HUATOLE  n.  m.  (préf. 
et  angle).  Géom.  Figure 
a  trois  angles  et  trois  cô- 
Mus.  Instrument  d’acier 
forme  de  triangle  (*). 
RlANGe.LABREadj.Qui  est  eu  forme 
triangle. 


THIAUTGUIAIREMEIÏT 

triangle. 

TRIANGULATION  n.  f.  (lat.  trio.n - 
Qulus ,  triangle).  Opération  trigonométrie 
que  au  moyen  de  laquelle  on  lève  le  plan 
d’un  terrain,  en  le  divisant  en  triangles 
qui  forment  une  sorte  de  canevas. 

Trias  (ace)  n.  m.  Nom  d’un  des  éta¬ 
ges  des  terrains  géologiques. 

TRIASI^îue  adj.  Qui  a  rapport  au 
trias. 

trïroeîH»  n.  m.  Côté  droit  du  navire, 
dans  la  direction  de  l’arrière  à  l’avant, 
par  opposition  à  bâbord. 

tribu  n.  f.  (lat.  tribus).  Une  des  di¬ 
visions  du  peuple  chez  les  anciens  ;  toute 
la  postérité  d’un  des  douze  patriarches  : 
tribu  de  Juda ;  peuplade  de  nations  no¬ 
mades  :  tribu  d’Arabes. 

TRIBULATION  n.  f.  (lat.  tribulatio ; 
de  tribulare,  presser,  affliger).  Affliction, 
adversité. 

tribun  n.  m.  (lat.  tribunus).  Autre¬ 
fois,  à  Rome,  magistrat  chargé  de  défen¬ 
dre  les  droits  du  peuple;  en  France, 
membre  de  l’ancien  tribunat.  Par  ext. 
Orateur  populaire. 

ribunal  n.  m.  (m.  lat.;  de  tribunus, 
tribun).  Siège  du  magistrat,  du  juge;  sa 
juridiction  ;  les  magistrats  qui  composent 
ie  tribunal  ;  lieu  où  ils  siègent.  Fig.  Ce 
que  l’on  considère  comme  pouvant  ren¬ 
dre  une  décision  quelconque  :  le  tribu¬ 
nal  de  la  conscience.  Le  tribunal  de  la 
penitence,  le  confessionnal. 

tribunat  n.  m.  Charge  de  tribun  ; 
temps  de  l’exercice  de  cette  charge  ;  en 
Francé,  assemblée  politique  de  1799  à 
1807. 

TRIBUNE  n.  f.  Lieu  élevé  d’où  par¬ 
lent  les  orateurs;  dans  les  lieux  d’as¬ 
semblée,  endroit  séparé  et  élevé  pour  des 
personnes  privilégiées. 

TRIBUN  ST  I  EN,  SENNE  (ci-in)  adj. 
Qui  appartient  au  tribunat. 

T  as.  a  but  n.  m.  (lat.  tributum;  de  tri- 
buere,  attribuer).  Ce  qu’un  Etat  paye  à 
un  autre  pour  marque  de  dépendance  ; 
impôt  :  lever  un  tribut.  Fig.  Ce  qu’on  est 
obligé  d’accorder  :  le  respect  est  un  tribut 
qu’on  doit  à  la  vertu. 

TRIBUTAIRE  adj.  Qui  paye  tribut  : 
peuple  tributaire. 

TRICHER  v.  tr.  et  int.  Tromper  au 
jeu. 

iteîiciserse  n.  f.  Tromperie  au  jeu 
TRICHEUR,  EUSE  n.  Qui  triche 
Tri  cas  une  (ki)  n.  f.  (gr.  tlirix,  tri- 
choSy  cheveu).  Genre  de  vers  excessive- 
ment  minces  qui  se  trouvent  dans  les 
muscles  du  porc.  . 

trichinose  (ki)  H.  f.  Med.  Maladie 
produite  par  les  trichines. 

TRSCLBNIUM  (ome)  n.  m.  Salle  à 
manger  des  anciens  renfermant  trois  lits. 

TRICOISES  n.f.  pl.  Tenailles  d’ont  se 
servent  les  maréchaux. 

TRICOLOR  n.  m.  Nom  vulgaire  d’une 
espèce  d’amarante  et  de  plusieurs  variétés 
d’œillet 
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TRICOLORE  adj.  (préf.  tri  et  lat.  CO- 
lor,  couleur).  De  trois  couleurs.  Drapeau 
tricolore,  rouge,  bleu  et  blanc.  —  L’ori¬ 
gine  des  trois  couleurs  qui  figurent  dans 
notre  drapeau  national  remonte  à  l’année 
1789.  Pour  cimenter  la  bonne  intelligence 
entre  le  roi  et  la  ville  de  Paris,  dans  la 
journée  où,  suivant  le  mot  heureux  de 
Bailly,  Paris  reconquit  son  roi,  on  réunit 
à  la  couleur  blanche,  qui  était  celle  de  la 
royauté,  le  bleu  et  le  rouge,  couleurs  qui 
figuraient  dans  les  armes  de  La  ville  de 
Paris. 

TRICORNE  n.  m. 

(préf.  tri  et  corne).  Cha¬ 
peau  à  trois  cornes. 

TRICOT  n.  m. Ouvrage  tricoté;  bâton 
gros  et  court. 

TRICOTAGE  n.  m.  Travail,  ouvrage 
d’une  personne  qui  tricote. 

TRICOTER  v.  tr.  Former  des  mailles 
avec  de  longues  aiguilles. 

TRICOTEUR,  EUSE  n.  Qui  tricote. 
N.  f.  pl.  Femmes  du  peuple  qui,  pendant 
la  Révolution,  assistaient  aux  séances  de 
la  Convention,  des  assemblées  populaires 
et  du  tribunal  révolutionnaire. 

TRICTRAC  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  da¬ 
mes  et  de  dés. 

TRICYCLE  n.  m.  (préf.  tri  et  gr.  ku- 
klos ,  cercle).  Voiture  à  trois  roues.  . 

TRIDENT  n.  m.  (préf.  tri  et  ./m 
dent).  Fourche  à  trois  pointes  ou  il1 
dents  qui  était  le  sceptre  de  Nep-  ^|Jn 
tune  (*).  jsf 

TR1DI  n.  m.  Troisième  jour  de  | 
la  décade  républicaine,  en  France.  !  ' 

TRIDIIO  n.  m.  Exercices  reli-  '  1 
gieux  qui  durent  pendant  trois  , 
jours.  On  dit  aussi  triduum.  *■ 

TRIÈDRE  adj.  (préf.  tri  et  gr.  cdra, 
base).  Formé  par  trois  plans  ou  faces  : 
anqlc  trié  dre. 

TRIENNAL,  E,  AUX  adj.  (préf.  tri  et 
lat.  annus ,  année).  Qui  dure  trois  ans. 

TRIENNALITÉ  n.  f.  Se  dit  d’un  em¬ 
ploi  dont  l’exercice  dure  trois  ans. 

TRIENNAT  n.  m.  Espace  de  trois  ans. 

TRIER  v.  tr.  (lat.  extricare,  démêler). 
Séparer,  choisir. 

TRIEUR ,  EUSE  n.  Qui  opère  un 
triage. 

TRIFACIAL,  E  adj.  Divisé  en  trois  ; 
se  dit  surtout  d’un  nerf  de  la  face. 

TKIFIDE  adj.  Hist.  nat.  Se  dit  des 
organes  partagés  en  trois  divisions  pro¬ 
fondes. 

TRSGAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  n’agit  pas 
franchement. 

TRIGAUDER  v.  int.  Agir  comme  un 
trigaud,  sans  franchis^. 

TRIGALRERBE  n.  f.  Action  de  tri¬ 
gaud. 

TRïGLY’DRE  n.m.  Arch. 

Ornement  de  la  frise  dori¬ 
que  (*). 

TRIGONOCÉEHALE 

adj.  (gr.  trigônos,  triangulaire;  kephalè, 
tête).  Qui  a  la  tête  en  forme  de  triangle  : 


presque  toutes  les  vipères  sont  trigonocé - 
phalés. 

TRIGONOMETRIE  n.  f.  (préf.  tri  et 

gr.  gônia ,  angle  ;  metron,  mesure).  Science 
qui  enseigne  à  mesurer  les  triangles. 

TRIGONOMÉTRIQUE  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  la  trigonométrie. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT  ad  v. 
Suivant  les  règles  de  la  trigonométrie. 

TRILATÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
trois  côtés.  , 

TRILATËRE  adj.  Syn.  de  TRILATÉRAL. 

TRILINGUE  adj'.  (préf.  tri  et  lat.  lin- 
gua,  langue).  Qui  est  écrit  en  trois  lan¬ 
gues  :  inscription  trilingue. 

TRILLE  ( tri-ie )  n.  m.  (ital.  trillo ). 
Mus.  Battement  de  gosier  qui  se  fait  sur 
l’avant-dernière  note  d’une  phrase  de 
chant. 

TRILLBON  ( tri-lion )  n.  m.  Mille  bil¬ 
lions. 

TffiüÆBE,  E  adj.  Qui  a  trois  lobes.  , 

TRILOGIE  n.  f.  (préf.  tri  et  gr.  logos, 
discours).  Action  dramatique  ou  poème 
divisé  en  trois  parties. 

TEUïïlîAïiEK  v.  tr.  Traîner  partout. 
Pop. 

TitîSIEEî  v.  int.  Marcher  vite  et  avec 
fatigue  :  trimer  toute  une  journée.  Pop. 

TRIMESTRE  n.  m.  Espace  de  trois 
mois  ;  somme  payée  pour  trois  mois. 

TRIMESTRIEL,  ELLE  adj.  Qui 
comprend  trois  mois,  revient  tous  les 
trois  mois  :  bulletin,  recueil  trimestriel. 

TRIMESTRIELLEMENT  adv.  Par 
trimestre. 

TR1N  ou  TRINE  adj.  m.  Tria  ou  trine 
aspect,  se  dit,  en  astrologie,  de  deux  pla¬ 
nètes  éloignées  l’une  de  l’autre  du  tiers 
du  zodiaque. 

TRINGLE  n.  f.  Verge  de  fer  servant 
à  soutenir  un  rideau  ,  une  draperie  ;  ba¬ 
guette  équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert 
à  former  des  moulures  ou  à  remplir  un 
vide  entre  deux  planches. 

TRINGLER  v.  tr.  Tracer  une  ligne 
droite  sur  une  poutre,  etc.,  avec  un  cor* 
deau  frotté  de  rouge,  de  noir  ou  de  blanc. 

TRBN’GLETTE  n.  f.  Petite  tringle. 

TRBNITABBSE  n.  m.  Membre  d’une 
certaine  secte  d’hérétiques  dont  les  opi¬ 
nions  sur  la  Trinité  n’étaient  pas  ortho¬ 
doxes  ;  religieux  d’un  ordre  fondé  a» 
moyen  âge  pour  le  rachat  des  chrétiens 
captifs  chez  les  Barbaresques. 

TRINITÉ  n.  f.  (lat.  triait  as  ;  de  tri- 
nus ,  triple).  Un  seul  Dieu  en  trois  per¬ 
sonnes;  fête  en  l’honneur  de  ce  mystère 

TRINOME  n.  m..  (préf.  tri  et  gr.  nome 
distribution).  Quantité  algébrique  com¬ 
posée  de  trois  termes. 

TRINQUER  v.  int.  Choquer  son  vern 
contre  celui  d’un  autre  avant  de  boire._ 

THINQUETTE  n.  f.  Sorte  de  voili  j 
latine,  appelée  aussi  tourmentin. 

TStïNQUEUlC  n.  m.  Celui  qui  aime  i 
trinquer,  à  boire. 

TRIO  n.  m.  (lat.  très,  trois).  Morceai 
de  musique  à  trois  parties  ;  réunion  a 
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trois  personnes  ou  de  trois  choses  per¬ 
sonnifiées.  PI.  des  trios. 

TRIOLR71  n.  m.  Petite  pièce  de  huit 
vers,  dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième,  puis  les  deux  premiers  aprô3 
le  sixième. 

TRIOMPHAE,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  au  triomphe  :  char  triomphal. 

TKlOMPMAEEMEAT  adv.  En  triom¬ 
phe. 

TRIOMPHAIT,  E  adj.  Qui  triomphe, 
qui  a  vaincu;  fier  et  content  :  air  triom¬ 
phant.  Eglise  triomphante,  les  bienheu¬ 
reux. 

TSiasiPHATEM  n.  m.  Chez  les 
,Romains,  générai  qui  obtenait  les  hon¬ 
neurs  du  triomphe  après  une  grande  vic¬ 
toire.  Par  ext.  Celui  qui  a  remporté  une 
[Victoire. 

TKïfflMPHE  n.  m.  (lat.  triumphus). 
Honneurs  éclatants  accordés ,  chez  les 
Romains,  à  un  général  victorieux  :  obte¬ 
nir  le  triomphe;  victoire  :  les  triomphes 
d' Alexandre.  Fig.  Succès  brillant  :  c'est 
an  jour  de  triomphe  pour  lui. 
TRIOMPHE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 
TRIOMPHER  v.  int.  Recevoir  les 
îonueurs  du  triomphe;  vaincre  à  la 
guerre  ;  remporter  un  avantage  sur  quel- 
ju’un  :  triompher  dans  une  discussion , 
:t,  fig.  :  triompher  de  ses  passions. 

TUIPAELLE  n.  f.  Entrailles,  intestins 
lies  animaux.  Fam. 

TRIPE  n.  f.  Boyau  d’un  animal. Tripe 
le  velours,  étoffe  veloutée,  en  et  en 
aine;  œufs  à  la  tripe,  œufs  durs  coupés 
>ar  tranches  et  fricassés  avec  des  oi- 
! |;nons. 

TRIPE-MADAME  n.  f.  V.  TR1QUE- 
IADAME. 

I  Tfiêii’ERlE  n.  f.  Lieu  où  l’on  vend  des 
ripes. 

TR3PETTE  n.  f.  Petite  tripe.  Cela  ne 
\  aut  pas  tripette ,  ne  vaut  rien.  Pop. 

TRIPHTOXGEE  [o. n.]  n.  f.  (préf .tri 
'  t  gr.  phthoggos,  son).  Syllabe  composée 
e  trois  sons  qu’on  fait  entendre  en  une 
S  ?ule  émission  de  voix  :  il  n'y  a  pas  de 
jj  'iphtongucs  proprement  dites  en  français. 
VR1P1EB,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des  tri¬ 
es. 

TRI  PEE  adj.  et  n.  m.  (lat.  triplus). 
ui  contient  trois  fois  une  chose. 
TRIPLEMENT  n.  ni.  Augmentation 
isqu’au  triple.  Adv.  En  trois  façons, 
une  manière  triple. 

TRI pee R  v.tr.  Rendre  triple.  V.  int. 
evenir  triple. 

TRIPEIC-ATA  n.  m.  (lat.  triplicatus, 
iplé).  Troisième  cop-ie  d’un  acte. 
TRIPEICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
■  t  triple  :  la  triplicité  de  Dieu. 
TRIPOE1  n.  rn.  Substance  minérale, 
une  ou  rouge,  qui  sert  à  polir,  et  que 
m  tirait  autrefois  de  la  ville  de  Tripoli, 
i  Syrie. 

tripot  n.  m.  Maison  de  jeu. 
TRIPOTAGE  n.  m.  Mélange  malpro- 
’e  ou  de  mauvais  goût.  Fig.  Intrigue, 


tromperie  :  il  doit  y  avoir  du  tnpotaae 
la  dedans.  Fam.  J 

TRIPOTÉE  n.f.  Volée  de  coups. Fam 

TRIPOTER  V.  tr.  et  int.  Mêler, 
brouiller,  faire  du  tripotage. 

TR1POTIEH,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
tripotages.  On  dit  aussi  tripoteur,  euse: 
un  tripoteur  d'affaires. 

Triptyque  n.  m.  Tableau  sur  trois 
volets,  dont  deux  se  replient  sur  celui  du 
milieu. 

TRIQUE  n.  f.  Gros  bâton.  Pop. 

,  TRIQUEBAEEE  [o.  n.]  n.  m.  Voiture 
de  transport,  dans  les  parcs  d’artillerie 
et  les  arsenaux.  Le  fém.  est  aussi  usité. 

TRIQUE-MADAME  n.  f.  Bot,.  Nom 
vulgaire  de  l’orpin  blanc.  Quelques-uns 
disent  tripe-madame. 

TRIQUET  n.  m.  Battoir  fort  étroit 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

TRIRÈME  n.  f/(lat.  triremis  ;  de  très , 
trois  ;  remus,  rame).  Galère  des  anciens, 
à  trois  rangs  de  rames. 

TIHSASEUE,  E  n.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule. 

TRISANIVUEE,  EEEE  adj.  Se  dit 
d’une  plante  qui  dure  trois  ans. 

TRISECTION?  ( cèk-eion )  n.f.  Géom.  ré¬ 
vision  d’une  chose  en  trois  parties  égales. 

TR1SMÉGISTE  adj.  m.  (gr.  fris,  trois 
fois;  megislos ,  très  grand).  Trois  fois 
grand.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 

TRISSYEEAISE  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
de  trois  syllabes. 

TRISTE  adj.  (lat.  tristis).  Affligé;  af¬ 
fligeant  :  nouvelle  triste;  obscur  :  cham¬ 
bre  triste;  qui  inspire  de  la  tristesse  : 
triste  cérémonie.  Fig.  Pénible  :  triste  de¬ 
voir;  qui  offre  peu  de  ressources  :  il  a 
choisi  un  triste  sujet  ;  sans  talents  :  triste 
auteur;  mauvais  :  triste  dîner. 

TRISTEMENT  adv.  D’une  manière 

tristesse  n.  f.  Affliction  ,  déplai¬ 
sir;  mélancolie  habituelle. 

TRITOIV  n.  m.  Dieu  marin  ,  moitié 
homme  et  moitié  poisson. 

TRlTOATENf,  IENNE  adj.  Se  dit  de 
terrains  où  l’on  trouve  des  débris  fossiles 
d’animaux  marins. 

TRITOXYDK  n.  m.  Troisième  oxyde 
d’un  métal. 

TRITUKABEE  adj.  Qui  peut  être  tri¬ 
turé. 

TRITURATION  n.  f.  Action  de  ré¬ 
duire  en  poudre  une  substance. 

TRITURE  n.  f.  Habitude  de  manier 
les  affaires  publiques  ou  privées. 

triturer  v.  tr.  (lat.  triturarc). 
Broyer. 

triumvir  ( triomc )  n.  m.  (lat.  trium, 
de  trois  ;  vir,  homme).  Magistrat  de  Rome 
qui  avait  deux  collègues. 

TRIUMVIRAL  ,  E,  AUX  ( triomc ) 
adj.  Qui  appartient  aux  triumvirs; 

TRIUMVIRAT  ( triome )  n.  m.  Gou¬ 
vernement  des  triumvirs.  —  Cette  asso¬ 
ciation  de  trois  citoyens  puissants,  qui  se 
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réunissaient  pour  envahir  illégitimement 
toute  l’autorité,  se  rencontre  deux  fois 
dans  l’histoire  romaine.  Le  premier  trium¬ 
virat  fut  celui  de  César,  Pompée  et  Cras- 
sus;  le  second,  celui  d’Octave,  Marc- 
Antoine  et  Lépide. 

TRHVEU.11X  n.  m.  Farceur,  bouffon, 
par  allusion  à  Trivelin,  personnage  de 
l’ancienne  comédie  italienne. 

T9UVI4L,  ic,  AUX  adj.  (lat.  triviahs ; 
de  trivium,  carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins).  Usé,  rebattu  :  vérité  triviale; 
bas,  commun  :  expression  triviale. 

TttlVlALGlIEKT  adv.  D’une  manière 
basse ,  triviale. 

TBHVIAB.BTÉ  n.  f.  Carn.ctère  de  ce 
qui  est  trivial.  PI.  Choses  triviales  :  dire 
des  trivialités. 

TUIVIinil  (orne)  n.  m.  Au  moyen  âge, 
partie  de  l’enseignement  comprenant  la 
grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialectique. 

TROC  n.  m.  Echange.  Troc  pour  troc, 
sans  rien  donner  de  retour. 

TROCART  OU  TROIS-QUARTS  n. 
m.  Ch.ir.  Instrument  propre  à  faire  des 
ponctions. 

TROCMAÏQUE  adj.  et  n.  Se  dit  d’un 
vers  composé  de  trochées. 

TROCHANTER  ( kantèr )  n.  m.  Anat. 
Nom  de  deux  tubérosités  où  s’attachent 
les  muscles  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE  n.  m.  Pied  de  vers  de  la 
prosodie  grecque  ou  latine,  et  qui  se  com¬ 
pose  d’une  longue  et  d'une  brève. 

TROCHEE  n.  f.  Touffe  de  rameaux 
qui  s’élève  du  tronc  d’un  arbre  coupé  un 
peu  au-dessus  de  terre. 

TROCHET  n.  m.  Fleurs  ou  fruits  qui 
croissent  par  bouquets. 

TROÈNE  [o.  n.]  n.  m.  Arbrisseau  ra- 
meux  à  fleurs  blanches. 

TBOttLODYTË  n.  m.  (  gr.  troglê , 
trou;  duein,  entrer).  Peuplade  africaine 
qui  habitait  des  cavernes  ;  genre  de  pas¬ 
sereau. 

TROGNJE  n.  f.  Visage  plein,  ouvert  et 
haut  en  couleur.  Pop. 

TROWNON  n.  m.  Milieu  d’un  fruit. 

TROIS  adj.  num.  (lat.  très).  Deux,  et 
un;  troisième  :  Henri  trois.  N.m.  Chiffre 
qui  représente  ce  nombre  ;  le  troisième 
jour  du  mois. 

TllOISIÉlHE  adj.  num.  ord.  de  trois. 
N.  m.  Le  troisième  étage;  écolier  de  la 
troisième  classe.  N.  f. Cette  classe  même: 
entrer  en  troisième. 

TROISIÈMEMENT  adv.  En  troisième 


lieu. 

/TKOÏ8-MAT8  n,  m.  Navire  de  com¬ 
merce  qui  a  trois  mâts. 
TROIS-QUARTS  n.  m.  V.  trocart. 
TROIS-SIX  n.m. Alcool  dont  la  force 


est  telle  qu’avec  trois  parties  de  cet  alcool 
et  trois  parties  d’eau  on  obtient  six  par¬ 
ties  d’eau-de-vie  ordinaire. 


TROUE  n.  f.  Ouvrier  d  la  Irôle ,  qui 
colporte,  pour  les  vendre,  les  meubles 
qu’il  a  fabriqués. 


TROUER  v.  tr.  et  int.  Mener  de  tous 
côtés  ;  courir  çà  et  là.  . 

TROMBE  n.  f.  Colonne  d  eau  ou  dair, 
mue  en  tourbillon  par  le  vent. 

TROMBUON  n.  m.  Espèce  do  fusa 
très  court,  dont  la 

gueule  est  évasée  en  _ _  _ _ 

forme  de  trompet-  lîiss 
te  (*)  ;  chapeau  un  ,  „ 

peu  pointu,  haut  et  à  larges  bords.  Pop, 

TtttoniBOWË  n.  m.  (ital.  trompa ,  trom- 
pette).  Grande  trompette  à  coulisse  ;  mu¬ 
sicien  qui  en  joue. 

TROMPE  n.  f.  (ital.  tromba).  Sorte 
de  trompette  de  chasse  ;  mu¬ 
seau  allongé  de  l’éléphant  (*)  ; 
suçoir  de  certains  insectes. 

Arch.  Voûte  qui  supporte  un 
ouvrage  en  encorbellement. 

Anat.  Trompe  d’H^ustache , 
canal  de  communication  pour 
l’air  extérieur  entre  la  bouche  et  le  tym¬ 
pan  de  l’oreille. 

TROMPE-l-’œiïi  n.  m.  Tableau  ou 

des  objets  de  nature  morte  sont  repré¬ 
sentés  avec  une  vérité  qui  fait  illusion. 
PL  des  trompe-l'œil. 

TROMPER  v.  tr.  Induire  en  erreur; 
échapper  à  la  vigilance  :  tromper  ses 
gardes. 

TROMPERIE  n.  f.  Fraude. 

TROMPETER  v.  tr.  Divulguer,  pu¬ 
blier  partout.  V.  int.  Se  dit  du  cri  de 
l'aigle.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl¬ 
labe  muette. 

TROMPETTE  n.  f.(dimin.  de  trompe).' 
Instrument  à  vent, 

ordinairement  en  „  -f M 

cuivre  (*).  Fig.  Per-  PT  1  ""ôllB 
sonne  indiscrète  :  '  \  J 

c'est  la  trompette  du  quartier.  N.  m.  Ce¬ 
lui  qui  sonne  de  la  trompette. 

TROMPEUR,  EliSE  adj. 
trompe  :  discours  trompeur. 

nrmoiWlPEUSEMENT  adv. 


et  n.  Qui 


iVnriA  ma* 


nière  trompeuse. 

TRONC  n.  m.  (lat.  truncus ;  de  trun- 
care ,  couper).  La  tige,  le  gros  d’un  arbre 
sans  les  branches  ;  le  corps  de  l’homme 
considéré  sans  la  tète  et  les  membres; 
boîte  dans  une  église  pour  les  aumônes. 
Généal.  Souche  d’une  famille. 

TROMCHET  n.  m.  Gros  billot  de  bois 
à  trois  pieds. 

TRONÇON  n.  m.  (dimin.  de  tronc i). 
Morceau  coupé  ou  rompu  de  quelque  ob¬ 
jet  plus  long  que  large  :  tronçon  d'épec, 
de  lance. 

TsiO.VfOYYER  v.  tr.  Couper  par 

tronçons  :  tronçonner  une  anguille. 

TRü.TE  n.  m.  (lat.  tlironus ;  du  gr. 
tlironos ,  siège).  Siège  de  cérémonie  des 
rois,  des  empereurs.  Fig.A  Puissance  sou¬ 
veraine  :  aspirer  au  trône.  PI.  Un  des 
neuf  chœurs  des  anges. 

TRONER  v.  int.  Faire  l’important  dans 
une  réunion,  une  assemblée. 

TRONQUÉ,  E  adj.  Qui  n’est  pas  en¬ 
tier  :  colonne  tronquée;  ou  l’on  a  retrait* 
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hé  quelque  partie  essentielle  :  ouvrage 
ronquè. 

TRONQUER  v.  tr.  (lat.  truncare  ;  de 
naicus,  tronc).  Mutiler  en  partie  ;  trou¬ 
ver  une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre, 
n  passage,  le  dénaturer. 

TROP  adv.  Plus  qu’il  ne  faut.  Accom- 
agné  de  la  négation,  il  signifie  guère  : 
lia  n'est  pas  trop  sûr.  N.  m.  :  en  tout  le 
xi}>  ne  vaut  rien. 

TROIPE  n.  m.  (gr.  tropos,  tour).  Nom 
onné,  en  rhétorique,  à  toute  figure  dans 
iquelle  on  emploie  les  mots  avec  un  sens 
guré  :  la  métonymie,  la  catachrèse,  l'hy- 
srbole ,  etc.,  sont  des  tropes. 

TROPHÉE  n.  m.  (lat.  trophæum).  Dé- 
ouilles  d’un  ennemi  vaincu  ;  ornement 
insistant  en  un  groupe  d’armes  appen- 
ues  à  une  colonne,  à  une  muraille. 
TROPICAL,  E,  AUX  a<lj.  Du  tropi- 
ue  :  régions  tropicales. 

TROPIQUE  n.  m.  (g*.  tropikos ,  qui 
mrne).  Chacun  des  deux  petits  cercles 
3  la  sphère ,  parallèles  à  l’équateur,  et 
ître  lesquels  s’effectue  le  mouvement  an- 
uel  apparent  du  soleil  autour  de  la  terre, 
i’opiqme  du  Cancer,  dahs  l’hémisphère 
:ptentrional  ;  tropique  du  Capricorne, 
ms  l’hémisphère  méridional. —  C’est  en- 
e  les  deux  tropiques  que  s’effectue  le  mou- 
iment  annuel  apparent  du  soleil  autour 
î  la  terre.  Les  régions  tropicales  ou  in- 
rtropicales  sont  les  contrées  les  plus 
îaudes  du  globe;  elles  forment  la  zone 
rride.  Par  analogie,  on  appelle  chaleur 
opicale  une  chaleur  très  forte. 

On  connaît  les  cérémonies  grotesques 
i  baptême  que  les  marins  administrent 
ceux  qui  passent  pour  la  première  fois 
>us  le  tropique. 

TROPOLOOflQUE  adj.  Rhét.  Figuré; 
ns  tropologique. 

TROP-PLEIX  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
l  ipacité  d’un  vase. 

TROQUER  v.  tr.  Echanger. 
TROQUEUR,  EUSE  n.  Qui  troque. 
TROT  n.  m.  Allure  entre  le  pas  et  le 
ilop. 

TROTTABLE  adj.  Où  l’on  peut  aller 
i  trot  :  chemin  trottablc. 

TROTTE  n.  f.  Espace  de  chemin. 
TROTTE  SI  EX  U  adj.  inv.  Qui  trotte 
petits  pas.  La  gent  trotte  menu ,  les 
uris. 

TROTTER  v.  int.  Aller  le  trot  ;  mar¬ 
ier  :  trotter  toute  une  journée. 
TROTTEUR  n.  m.  Cheval  dressé  à 
aller  que  le  trot. 

TROTTIX  n.  m.  Petit  domestique  em- 
!  oyé  h.  faire  des  courses. 

TROTTIXER  v.  int.  Marcher  vite  et 
petits  pas. 

TROTTOIR  n.  m.  Chemin  pratiqué 
long  des  rues,  pour  les  piétons. 

TROU  n.  m.  Toute  ouverture  dans  un 
'rps;  retraite  des  petits  animaux  :  le 
ou  de  la  souris.  Fig.  Habitation  étroite. 
TROUBADOUR  n.  m.  (provençal  tro- 
idour,  le  trouveur).  Poète  provençal  du 


moyen  âge.  —  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  troubadours  avec  les  trouvères.  Les 
premiers,  répandus  dans  le  midi  de  la 
France,  couraient  de  château  en  château 
pour  y  chanter  leurs  poèmes,  consistant 
en  sonnets,  pastorales,  chansons.  Ils  nom¬ 
maient  leur  art  gaie  science.  Les  trouvè¬ 
res,  poètes  du  nord  de  la  France,  et  par¬ 
ticulièrement  de  la  Picar-die,  se  livraient 
de  préférence  à  la  poésie  épique.  On  leur 
doit  les  romans  de  chevalerie.  Les  trou¬ 
badours  parlaient  la  langue  d’oc  ,  et  les 
trouvères  la  langue  d 'oïl.  V.  oc  (langue  d’). 

TROUBLE  n.  m.  Brouillerie,  désordre  ; 
agitation  de  l’âme.  PI.  Soulèvement  po¬ 
pulaire  :  exciter  des  troubles. 

TROUBLE  adj.  Brouillé, 
qui  n’est  pas  clair  :  vin  trouble. 

TROUBLE  ouTRUBLE  n. 
f.  Sorte  de  filet  pour  pêcher  (*). 

TROUBLE-EÈTE  n.  m. 

Importun.  S’emploie  aussi  au 
féminin  :  cette  femme  est  une 
trouble-fête.  PI.  des  troulle- 
fêlc. 

troubler  v.  tr.  (lat.  turbare).  Ren¬ 
dre  trouble.  Fig.  Causer  de  la  mésintelli¬ 
gence  :  troubler  un  ménage;  causer  du 
désordre  :  troubler  la  paix  publique  ;  faire 
perdre  le  jugement  :  troubler  la  raison ; 
interrompre  :  troubler  un  entretien;  inti¬ 
mider  :  votre  présence  le  trouble.  Se 
troubler  v.  pr.  Devenir  trouble.  Fig. 
S’embarrasser  :  l'orateur  se  troubla. 

TROUÉE  n.  f.  Ouverture  dans  une 
haie  ;  espace  vide  au  travers  d’un  bois; 
effet  d’une  décharge  d’artillerie  à  travers 
les  rangs  ennemis. 

TROUER  v.  tr.  Percer  un  trou. 

tssou-suadasie  n.  m.  Sorte  de  jeu. 
PL  des  trous-madame. 

TROUPE  n.  f.  (lat.  turba).  Grand 
nombre;  détachement  de  soldats;  toute 
l’armée  d’un  Etat;  société  de  comédiens. 

TROUPEAU  n. m. Troupe  d’animaux; 
peuple  d’un  diocèse,  d’une  paroisse,  par 
rapport  à  l’évêque,  au  curé. 

TROUPIER  n.  m.  Soldat. 

TROUSSE  n.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  chirur¬ 
gien,  de  médecin,  de  vétérinaire ,  étui  ou 
portefeuille  divisé  en  compartiments,  et 
contenant  les  instruments  qui  leur  sont 
nécessaires.  PI.  Larges  chausses  qu’on 
portait  autrefois. 

TROUSSÉ,  E  adj.  Compliment  bien 
troussé,  bien  fait. 

TROUSSEAU  n.  m.  Petite  trousse: 
trousseau  de  clefs;  linge,  habits  qu’on 
donne  à  une  fille  qu’on  marie  ou  qui  so 
fait  religieuse,  à  un  enfant  qui  entre  en 
pension. 

TROUSSE-QUEUE  n.  m.  Espèce  de  v 
longe  de  cuir  dans  laquelle  on  fait  pas¬ 
ser  le  haut  de  la  queue  d’un  cheval.  PI. 
des  trousse-queue. 

TROUSSEQUIX  n.  m.  Pièce  de  bois 
sur  lé  derrière  d’une  selle. 

TROUSSER  v.  tr.  Eeplier,  en  parlant 
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des  vêtements.  Trousser  une  volaille ,  la 
préparer  pour  la  mettre  à  la  broche. 

TROUSSI8  n.  m.  Pli  fait  à  une  robe 
pour  la  raccourcir. 

TROUVABLE  adj.  Qui  peut  se  trou¬ 
ver,  se  rencontrer. 

xnOtIVAILLE  n.  f.  Chose  trouvée. 
TROUVÉ,  E  adj.  Heureusement  ima¬ 
giné  :  expression  trouvée.  Enfant  trouvé , 
qui  a  été  exposé. 

TROUVER  v.  tr.  Rencontrer,  que  l’on 
cherche  ou  non  ;  surprendre  :  trouver  en 
faute;  découvrir,  inventer  :  trouver  un 
procédé;  éprouver,  sentir  :  trouver  du 
plaisir;  estimer,  juger  :  trouver  un  ou¬ 
vrage  bien  fait.  Trouver  la  mort ,  être 
tué';  trouver  bon,  mauvais,  approuver, 
désapprouver.  So  trouver  v.  pr.  Se  ren¬ 
contrer;  être,  se  rendre  dans  un  lieu  : 
trouvez-vous  ici  demain;  se  sentir  :  je 
me  trouve  mieux.  V.  impers.  Il  se  trouve, 
il  y  a;  il  se  trouva  que,  il  arriva  que. 

TROUVÈRE  OU  TBVQUVEUR  n.  m. 
Ancien  poète  des  provinces  du  Nord.  V. 
TROUBADOUR. 

TROUVEUR  n.  m.  Celui  qui  trouve  ; 
celui  qui  invente. 

THl'AXB,  E  n.  (bas  lat.  trutanus,  va¬ 
gabond).  Vaurien,  vagabond,  mendiant. 

THlAKDAlLLE  n.  f.  Réunion  de 
truands. 

TRUANDER,  v.  int.  Faire  le  truand. 
TRUANDERIE  n.  f.  Métier  de  truand. 
T  SAU  BEE  n.  f.  V.  TROUBLE. 

TRUC  n.  m.  Se  dit  populairement  pour 
adresse,  habileté  :  avoir  le  truc;  méca¬ 
nisme  employé  au  théâtre  pour  faire  mou¬ 
voir  certains  décors. 

TRUC  ou  TRUCK  n.  m.  (m.  angl.). 
"Wacron  en  plate-forme,  employé  sur  les 
chemins  de  fer  pour  le  transport  des  ob¬ 
jets  encombrants  et  pesants.  . 

TRUCIIEMAM  ou  TRUC  M  ESS  EST 
n.  m.  Interprète. 

TBUÉLLE  n.  f.  (lat.  irulla;  de  t.rua, 
cuiller).  Outil  de  maçon  pour  appliquer 
le  mortier,  le  plâtre;"  ustensile  d’argent 
pour  servir  le  poisson  à  table. 

TBUELLÉE  n.  f.  Quantité  de  mortier 
qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUSTE  n.  f.  Végétal  souterrain  très 
savoureux ,  qui  n’a  ni  tige  ni  racines  ap¬ 
parentes. 

TRUFFER  v.  tr.  Garnir  de  truffes. 
TRUFFIÈRE  n.  f.  Terrain  dans  le¬ 
quel  on  trouve  des  truffes. 

TRUIE  n.  f.  (bas  lat.  troia).  Femelle 
du  porc. 

TRUITE  n.  f.  (lat.  tracta).  Poisson  de 
rivière  fort  délicat.  Truite  saumonée, 
truite  qui  tient  du  goût  et  de  la  couleur 
du  saumon. 

TRUITÉ,  E  adj.  Marqueté,  tacheté: 
chien  truité. 

TBULLI8ATION  n.  f.  Maçonn.  Tra¬ 
vail  à  la  truelle  d’enduits  ou  de  crépis 
que  l’on  applique  à  l’intérieur  des  voûtes. 
TRUMEAU  u.  m.  Espace  d’un  mur 


entre  deux  fenêtres  ;  glace  qui  occupe 
cet  espace. 

TRUMEAU  n.  m.  Jarret  du  bœuf,  coupé 
pour  être  mangé. 

TRUSQUIN  n. 
m.  Outil  de  menui¬ 
sier  pour  tracer  des 
parallèles. 

TSAR,  TS ARIENNE ,  TSARINE, 
TSAROW1TZ,  autre  orthographe  de 
czar,  etc. 

TU,  TOI,  TE  pron.  de  la  2°  pers. 

TUABEE  adj.  Bon  à  tuer. 

TUANT,  E  adj.  Pénible,  fatigant  :  mé¬ 
tier  tuant.  Fam. 

tu-auTem  n.  m.  V.  tu  autem  aux 
locutions  latines. 

TUBAGE  n.  m.  Action  de  tuber. 

TUBE  n.  m.  (lat.  tubus).  Tuyau  cylin¬ 
drique. 

TUBER  v.  tr.  et  int.  Garnir  de  tubes, 
disposer  des  tubes.  .Jïj 

TUBERCUEE  n.  m.  (lat.  tuberculine). 
Toute  excroissance  qui  survient  à  une 
partie  quelconque  d’une  plante,  mais 
principalement  à  la  racine ,  comme  la 
pomme  de  terre,  l’igname,  la  patate,  etc. 
Méd.  Sorte  de  petits  champignons  qui  8®jl 
produisent  sur  les  poumons  et  qui  con¬ 
stituent  la  phtisie  pulmonaire.  .  bw  I 

TUBERCULEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  tubercule.  -  jj 

TUBÉREUSE  n.  f.  (rad.  tu-  |L  j 
béreux).  Fleur  blanche  et  très 
odoriférante  (*). 

TUBÉREUX  ,  EUSE  adj.  J 

(lat.  tuber,  tubercule).  Qui  for-  M  J 
me  une  masse  charnue  :  racine  \ 

tubéreuse.  > 

TUBÉROStTÉ  n.  f.  Tumeur  charnue 


sur  certains  os.  . 

TUBULAIRE  adj.  Qui  est  en  forme  ue 
tube,  qui  est  formé  de  plusieurs  tubes. 
chaudière,  pont  tubulaire. 

TU  MUEE ,  E  adj.  Muni  d’une  ou  de 
plusieurs  tubulures.  . 

TUBULEUX  ,  EURE  adj.  Long  et 
creux  intérieurement,  comme  un  tube. 

TUBULURE  n.  f.  Ouverture  destince 
h  recevoir  un  tube. 

TUBES  QUE  adj.  Se  dit  des  Germain, 
et  surtout  de  la  langue  parlée  par  eux. 
Fig.  Rude,  grossier  :  façons  tudesques. 

TUE-CHIEN  n.  m.  V.  colchique. 

TUER  v.  tr.  (gr.  thuêîfi,  mettre  à  mon! 
Oter  la  vie  dune  manière  violente  ;  a®' 
truire  :  la  gelée  tue  les  plantes.  Fig.  Alte 
rer  la  santé  :  scs  excès  le  tuent;  impm’tu 
lier  extrêmement:  il  me  tue  avec  ses£°V 
pliments.  Tuer  le  temps ,  s’amuser  a  a- 
riens.  Se  tuer  v.  pr.  Se  donner  la  ruori 

TUERIE  n.  f.  Carnage,  massacre. 

TUE-TÊTE  (À)  loc.  adv.  Crier  d  tue 
tète,  de  toute  sa  force. 

TUEUR  n.  m.  Celui  qui  tue.  Ne  se  m 
guère  que  dans  cette  phrase  :  c  esc  w 
tueur  de  gens,  un  fanfaron,  harn. 

TUF  n.  m.  (lat.  tofus).  Substance  qn 
se  trouve  sous  la  terre  végétale:  Flerr 


TUN 
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blanche  et  fort  tendre.  Dans  ce  dernier 
Cas,  on  dit  aussi  tuffeau. 

VfcFFEAW  n.  m.  V.  le  mot  précédent. 
TUFIER,  lÈSiE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  tuf. 


beau).  Qui  a  rapport  aux  tombeaux  -.pierre 
tumulaire. 


Tl'MlXTE  n.  m.  (lat.  tumultus;  de 

I’umcre,  être  enflé).  Grand  mouvement 
avec  bruit.  Fig.  Trouble,  agitation  :  le 
'umulte  du  monde,  des  passions;  mouve- 
nent  animé  :  le  tumulte  des  affaires.  Eisa 
tumulte  loc.  adv.  En  confusion. 

'JI'U»EUL,TtJASStE  adj.  Qui  se  fait  avec 
.umulte  :  assemblée  tumultuaire. 

TriUlILTt'AlfKElUIdVT  adv.  D’une 
nnniére  tumultuaire. 

TUMlXTUEUSEMErvir  adv.  En  tu¬ 
multe. 


TOHLTIEI  X,  EESE  adj.  Plein  de 
.umulte  :  assemblée  tumultueuse. 

1  TUMVMJS  ( luce )  n.  m.  (m.  lat.  qui  si¬ 
gnifie  tertre).  Amas  de  terre,  construction 
le  pierre,  en  forme  de  cône,  que  les  an- 
liens  élevaient  au-dessus  des  sépultures. 

TUA’fiSTÈlVE  ( tongh-sté-ne )  n.  m. 
7/u'm.  Métal  très  dur,  d’un  gris  presque 
loir,  découvert  par  Scheele  en  1Ï80. 

TE1VIQWE  n.  f.  (lat.  tvnica).  Vêtement 
le  dessous  que  portaient  les  anciens;  re- 
lingote  d’uniforme  que  portent  les  soldats 
l’infanterie  et  les  élèves  des  écoles.  Anat. 
t  Bot.  Diverses  membranes  qui  envelop- 
H-nt  les  organes  :  la  tunique  de  l'œil. 

TCTVXSIESr ,  IEi\SE  adj.  et  n.  De 
t’unis. 


TCWIWEE  ( teu-nèl )  n.  m.  fm.  angl.).  Pas- 
age  pratiqué  sous  terre,  soit  à  travers  une 


montagnë,  soit  au-dessous  d’une  rivière. 

ï’ttJRMAlV  n.  m.  (persan 
dulbend,  bande  de  tète).  Coif¬ 
fure  des  Orientaux  (*). 

TBJKBIWE  n.  f.  Roue  à  axe 
vertical,  plongée  dans  le  cou¬ 
rant  qui  la  fait  mouvoir. 

TÏJE*B!WÉ,E  adj.  Bist.  nat. 

Qui  est  en  forme  de  toupie. 

TERBEVIÏE  n.  f.  Coquille  en  forme 
de  spirale. 

TaiRBOTC  n.m.  Poisson  de  mer  à  chair 
blanche  et  délicate. 

TElMîOTïÈBMS  n.  f.  Vase 
de  forme  particulière  où  l’on 
fait  cuire  des  turbots  (*).  w.tffS&sgaT 

TtRBOTI.\  n.  m.  Petit 
turbot. 

Trt'BRRCEE’ïSSSEaT  adv.  D’une  ma¬ 


nière  turbulente. 

TSJïMîlJEEWÎfE  n.  f.  Caractère  de  ce¬ 
lui  qui  est  turbulent. 

TWBMKîI.lïXT, E  adj.  (lat.  turlmlen.tus; 
de  turbare,  troubler).  Porté  à  faire  du 
bruit  :  enfant  turbulent ;  à  exciter  du  trou¬ 
ble  :  esprit  turbulent. 

TîîkC,  TOtÇïE  adj.  et  n.  De  Tur¬ 


quie. 

'ffl’KC  n.  m.  Ver  qui  s’engéhdr.e  entre 
l’écorce  et  le  bois  de  certains  arbres. 

’S'2JIISCAR33T  n.  m.  V.  à  la  partie  bi¬ 
bliographique. 

'fi’fL’l&CEE  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au 
bord  d’une  rivière,  pour  contenir  les  eaux. 

ïtKC©  n.  m.  Tirailleur  indigène  de 
l’armée  française  d’Afrique. 

rfi’a.;il6E-:s.iiEïE  n.  f.  Refrain  ;  s’emploie 
surtout  dans  cette  phrase  :  c'est  toujours 
la  même  tureluré ,  ia  même  chose. 

TreuF  n.  m.  (m.  anal,  qui  signifie  champ 
de  gazon).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  les 
courses  ne  chevaux. 


VitasESS'irE  n.  m.  Celui  qui  aime  les 
courses  de  chevaux,  qui  y  assiste  assidù- 
ni'-nt. 

'Fi'StttEsrEA’CE  n.  f.  (lat.  tunjescere , 
s’enfler).  Méd.  Gonflement. 

TSJReESCEN'jr,  E  adj.  Méd.  Gonflé. 

TSJfiilOA  n.  m.  Bourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  l’asperge,  etc. 

Ï’L’RIAJPIW  n.  m.  Mauvais  plaisant. 
V.  h  la  partie  bibliographique. 

TBJWEBJPISTADE  n.  f.  Mauvaise  plai¬ 
santerie,  m  tuvais  jeu  de  mots. 

TïjRE.ïjPïMER  v.  tr.  Tourmenter.  V. 
iut.  Faire  des  turlupinndes. 

TDKïtfEPO  n.  m.  Sorte  de  navet. 

'JCaJHElTUBE  n.  f.  (lat.  turpitudo  ;  de 
turpis,  honteux).  Ignominie. 

'FlDBil^UET  n.  m.  Variété  de  froment; 
sorte  de  petit  chien. 

TOKQl’ETTE  n.  f.  Plante  médicinale 
astringente. 

TSJJtiQljïE  (blé  de)  n.  m.  Nom  vul¬ 
gaire  du  maïs. 

'iTSjltiJBJfiaï  adj.  m.  Dieu  lurquia,  foncé 
et  mat. 

TURQUOISE  n.  f.  Pierre  précieuse  de 
couleur  bleue,  non  transparente. 
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TUSSIEAGE  n.m.  Plante  médicinale, 
vulgairement  appelée  pas-d’âne. 
TUTEifLAlMME  adj.  Qui  protège. 
TUTEUU.E  n.  f.  (lat.  tutela,  protection). 
Autorité  donnée  par  le  magistrat  pour 
veiller  aux  biens  d’un  mineur  ou  d’un  in¬ 
terdit.  Fit].  Protection  :  la  tutelle  des  lois. 

TUTEUR ,  TRACE  n.  (lat.  tutor;  de 
tueri,  protéger).  A  qui  une  tutelle  est  con¬ 
fiée.  N.  m.  Perche  qui  soutient  un  jeune 
arbre. 

TUTBE  (tî)  n.  f.  Chim.  Oxyde  de  zinc 
qui  se  prod-uit  dans  le  travail  de  certains 
minerais  de  plomb.  A 

TUTOIEMEYT  ou  TUTQUS2EYT  n. 
m.  Action  de  tutoyer. 

TIITOÏER  v.  tr.  (rad.  tu  et  toi).  User 
des  mots  tu,  te,  toi ,  en  parlant  àquelqu’un. 

TUTTI  ( toutt-ti )  n.  m.  (m.  ital.  ;  pl.  de 
tutto,  tout).  Mus.  Passage  d’ensemble  de 
toutes  les  parties  d’un  orchestre.  'M'uni 
quanti.  V.  aux  locutions  étrangères. 

TUYAU  ( tui-io )  n.  m.  Tube  ou  canal  de 
fer,  de  plomb,  etc.  ;  ouverture  de  la  che¬ 
minée  depuis  le  manteau  jusqu’au  haut; 
bout  creux  d’une  plume  ;  tige  creuse  du 
blé  et  de  certaines  plantes. 

TU  Y  AUX  AC*  E  n.  m.  Action  de  tuyauter. 
TUYAUTER  ( tui-ioter )  v.  tr.  Faire  de 
petits  tuyaux  à  un  objet  de  toilette. 

TUYÈRE  ( tui-icre )  n.  f.  Conduit  de 
forge  par  où  passe  le  bec  du  soufflet. 

TYMPAM  n.  m.  (gr.  tumpanon,  tam¬ 
bour).  CaVité  de  l’oreille  sur  laquelle  est 
tendue  une  membrane  sonore.  Impr.  Sorte 
de  châssis.  Arch.  Espace  entre  les  trois 
corniches  du  fronton.  Menuis.  Panneau 
entre  des  moulures.  Mec.  Pignon  denté 
qui  engrène  dans  les  dents  d’une  roue. 
Uydraul.  Machine  pour  élever  l’eau. 

TYMPA.YISE25  v.  tr.  Décrier  haute¬ 
ment  quelqu’un.  Fam. 

TYSIPAYITE  n.  f-  (  gr.  tumpanon, 
tambour).  Enflure  d„u  ventre  produite  par 
une  accumulation  de  gaz. 

T  YM  PAA’OY  n.  m.  (gr.  tum- 
panon,  tambour).  Instrument 
de  musique  monté  avec  des 
cordes  de  laiton,  qu’on  touche  avec  des 
baguettes. 

TY£»E  n.  m.  (gr.  tupos ;  de  tupein, 
frapper).  Modèle,  original;  ensemble  de 
traits  caractéristiques  :  le  type  anglais ; 


n.  m.  Violent  ouragan  de 


personne  originale  '.  c'est  un  vrai  type . 

TYjPEMBQUE  adj.  Qui  concerne  le  ty¬ 
phus  :  affection  typhique. 

TY!T,BSSîï©E  adj.  Qui  a  le  caractère  du 
typhus  :  fièvre  typhoïde. 

TYSRBBKî  II 
l’océan  Indien. 

TYB’MUS  ( fuce )  n.  m.  (gr.  tuphos,  stu¬ 
peur).  Fièvre  contagieuse,  qui  Sévit  gé¬ 
néralement  sur  un  grand  nombre  d’indi¬ 
vidus  à  la  fois,  dans  les  lieux  où  il  y  a 
encombrement.  _  .J 

TYPBQUE  adj.  Symbolique,  allégori¬ 
que  ;  qui  a  une  forte  originalité  :  person¬ 
nage  typique. 

TYB»©9iRAI»BflE  n.m.  (gr.  tupos,  type  *, 
qraphô,  j’écris).  Celui  qui  sait,  qui  exerce 
l’art  de  la  typographie.  Adj.  :  ouvrier 
typographe. 

TTYS'OtjiSïAPEElE  n.  f.  Art  de  l’impri¬ 
merie.  ,  ,.  .  . 

rirYE»©GRAl»BBaç>UE  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  typographie. 

'  'fi'YBï®CiE5AB,,S3EQUEMEiST  adv.D  une 
manière  typographique.  . 

TYSSAM  n.  m.  (lat.  tyrannus).  Prince 
qui  gouverne  avec  cruauté.  Fig.  Celui  qui 
abuse  de  son  autorité. 

ïY'JSASA’EAU  n.  m.  Petit  tyran. 
TYRANYicaïaE  n.  m.  (lat.  tyrannus, 
tyran  ;  cxdere,  tuer).  Assassinat  dun  ty¬ 
ran  ;  celui  qui  le  commet. 

TYRAYYBE  n.  f.  Gouvernement  in¬ 
juste  et  cruel.  Fig.  Oppression  ;  pouvoir 
de  certaines  choses  sur  les  hommes  :  tÿfi 
rannie  de  l’usage,  des  passions. 

TYRAIYYB'ÇUE  adj.  Qui  tient  à  la  ty¬ 
rannie  :  loi  tyrannique. 

TYRAïïYKgUEMEyST  adv.  Avec  ty¬ 
rannie. 

TYRAiYSiUSEEB.  v.tr.  Traiter  tyranni¬ 
quement.  , 

TYMsaEY,  BEMYE  adj.  et  n.  De  Tyr  . 

la  pourpre  tyrienne.  . 

TYiattusEiV,  IEJYWB  adj.  et  n.  nu 
Tvrol.  N.  f.  Sorte  de  chanson  à  trois 
temps,  d’une  exécution  particulière;  danse 
du  Tyrol. 

TEAK,  TEAKIEME,  T25ABÏ3TÏU, 
autre  orthographe  de 

CZAR,  etc.  , 

adj.  et  n.  Syn.  de  bohemie*  , 

dans  le  sens  de  vagabond. 


U 


U  n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  et  la  cinquième  des  voyelles. 

UBtlQUBSTE  (ku-i)  n.  m.  Homme  in¬ 
différent,  qui  se  trouve  bien  partout; 
celui  qui  voyage  souvent  et  rapidement. 

URBQUITABRE  (ku-i)  n.  m.  Membre 
d’une  secte  de  luthériens  qui  soutenaient 
que  le  corps  de  J.-C.  se  trouve  partout. 


UlîKQWBTÉ  (ku-i)  n.  f.  nat.  «/n'ç)n‘U'-î 
le  ubique,  partout).  Faculté  d’être  en  P 
ieurs  lieux  à  la  fois.  Ne  s’emploie  g 
iu’avec  la  négation  dans  cette  phrase. y 
l’ai  pas  le  don  d'ubiquité^  je  ne  puis  et 
lartout  en  même  temps. 

UBOMÈTSlE  n.  m.  Instrument  qu 
iert  â  indiquer  la  quantité  de  pluie  4 


781 


UNI 


UNG 


n.  f.  Plante  vulgairement 


tombe.  —  On  dit  mieux  pluviomètre. 

U  R  LAN  ou  HULAN  n.  m.  Espèce  de 
lancier  allemand, 
j  UKASE  n.  m.  Edit  du  czar. 

ULCÉRATION  n.  f.  Formation  d’ul- 
pôre. 

j  ULCÈRE  n.  m.  (lat.  ulcéra ).  Plaie 
maligne  dans  les  chairs, 
j,  ULCÉRÉ,  E  adj.  Conscience  ulcérée, 
pressée  de  remords  ;  cœur  ulcéré ,  qui 
.carde  un  profond  ressentiment. 

ULCÉRER  v.  tr.  Produire  un  ulcère. 
■’ig.  Faire  naître  la  haine,  le  ressenti- 
nent.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ULCÉREUX.,  EUSE  adj.  De  la  nature 
le  l’ulcère  ;  couvert  d’ulcères. 

ULÉMA  n.  m.  (turc  oulemah).  Docteur 
le  la  loi,  chez  les  Turcs 
ULMA1RE 
appelée  reine-des-prés 
ULTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  ultcrior ; 
e  ultra,  au  delà).  Géog.  Qui  est  au  delà, 
ar  opposition  à  citérieur  :  la  Calabre  Ul- 
iricure.  Qui  arrive  après,  par  opposition 
antérieur  :  nouvelle  ultérieure. 
ULTÉRIEUREMENT  adv.  Postérieu- 
ement. 

ULTIMATUM  (tome)  n.  m.  (lat.  ulti- 
i us,  dernier).  Conditions  irrévocables  : 
'■.jeter,  accepter  un  ultimatum. 

ULTRA,  mot  lat.  qui  signifie  au  delà, 

;  qui  peut  entrer  pour  ainsi  dire  à  vo- 
'  j>nté  dans  la  composition  de  beaucoup 
e  mots,  pour  caractériser  ce  qui  est 
cagéré.  N.  m.  Celui  qui  professe  des 
unions  exagérées  en  politique  :  tous  les 
luvememcnts  ont  leurs  ultras. 
ULTRA-LIBÉRAL,  E  n.  Qui  pousse 
libéralisme  à  ses  dernières  limites. 
ULTRAMONTAIN,  E  adj.  et  n.  (préf. 
tra  et  lat.  mons,  montis ,  morit).  Qui 
ut  étendre  le  pouvoir  du  pape.  —  Son 
'posé  est  gallican.  V.  ce  mot. 
ULTRAMONTANISME  n.  m.  Sys- 
me  des  partisans  du  pouvoir  universel 
absolu  des  papes. 

(ULTRA  -  ROYALISTE  n.  Partisan 
tré  des  doctrines  monarchiques. 

U aa BLE  (omble)  n.  m.  Poisson  du 
nre  saumon,  à  chair  délicate. 

UN  n.  m.  Le  premier  de  tous  les  nom¬ 
es  ;  chiffre  qui  le  représente. 

fUN,  UNE  adj.  (lat.  unus,  un  seul).  Qui 
idmet  pas  de  division  :  Dieu  est  un, 
vérité  est  une;  simple  :  dans  un  poème, 
ction  doit  être  une.  Adj.  indéf.  :  un  an- 
n  a  dit. 

UNANIME  adj.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
imus  esprit).  Général. 
UNANIMEMENT  adv.  A  l’unanimité. 
UNANIMITÉ  n.  f.  Conformité  des  opi- 
>ns,  des  suffrages. 

ON  AU  n.  m.  Quadrupède  qui  se  meut 
îc  une  extrême  lenteur, 
j  UN.CIALE  adj.  Autre  orthographe  de 

!  C1ALE. 

1  UNQUIS  (on-gu-ice)  n.  m.  Anat.  Très 


petit  os  de  la  face,  qui  a  la  forme  et  la 
transparence  d’un  ongle. 

UNS,  E  adj.  Sans  inégalités  :  chemin 
uni;  sans  ornements  :  linge  uni. 

UNICOLORE  adj.  Qui  est  d’une  seule 
couleur. 

UNIÈME  adj.  num.  ord.  de  un. 

UNIÈMEMENT  adv.  Vingt  et  unième 
ment,  en  vingt  et  unième  lieu. 

UNIFICATION  n.  f.  Action  d’unifier. 

UNIFIER  v.  tr.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
facere,  faire).  Réduire  plusieurs  parties  à 
un  seul  tout. 

UNI  FLORE  adj.  Qui  ne  porte  qu’une 
fleur. 

UNIFORME  adj.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
forma ,  forme).  Où  l’on  n’aperçoit  aucune 
variété  :  aspect,  couleur,  style  uniforme  ; 
toujours  égal  :  mouvement  uniforme; 
toujours  le  même  :  vie,  conduite  uniforme. 
N.  m.  Habit  militaire,  costume  de  corps. 

UNIFORMÉMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  uniforme. 

UNIFORMISATION  n.  f.  Action  d’u¬ 
niformiser. 

UNIFORMISER  v.  tr.  Rendre  uni¬ 
forme. 

UNIFORMITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 

uniforme. 

UNILATÉRAL,  E  adj.  (lat.  unus,  un 
seul  ;  latus ,  lateris,  côté).  Jurisp.  Qui  n’en¬ 
gage  qu’une  seule  des  parties  contractan¬ 
tes  :  contrat  unilatéral. 

UNIMENT  adv.  Egalement  :  toile  tra¬ 
vaillée  uniment;  simplement  :  voilà  tout 
uniment  ce  que  j'ai  vu. 

UNION  n.  f.  (lat.  unio;  de  unirc ,  unir). 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  ; 
concorde,  bonne  intelligence;  mariage  : 
union  bien  assortie. 

UNIPERSONNEL  adj.  m.  Se  dit  d’un 
verbe  qui  ne  s’emploie  qu’à  la  3e  pers.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appel¬ 
lent  aussi  impersonnel. 

UNIQUE  adj.  (lat.  unicus ;  de  unus,  un 
seul).  Seul  :  fils  unique.  Fig.  Infiniment 
au-dessus  des  autres  :  un  talent  unique  ; 
singulier,  extravagant. 

UNIQUEMENT  adv.  Exclusivement. 

UNIR  v.  tr.  (lat.  unire;  de  unus,  un 
seul).  Mettre  ensemble;  joindre  d’amitié, 
d’intérêt,  de  parenté;  aplanir  :  unir  une 
allée.  S’unir  v.  pr.  S’associer. 

UNISEXUEL,  ELLE  adj.  Bot.  Se 
des  fleurs  qui  n’ont  que  des  étamines  ou) 
des  pistils. —  On  dit  aussi  unisexué,  e. 

UNISSON  n.  m.  Accord  de  plusieurs 
voix  ou  de  plusieurs  instruments  qui  ne 
font  entendre  qu’un  même  ton. 

UNITAIRE  n.  m.  Sectaire  qui  ne  re¬ 
connaît  qu’une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens. 

UNITARISME  n.  m.  Doctrine  des  uni¬ 
taires. 

UNITÉ  n.  f.  (lat.  unitas;  de  unus,  un 
seul).  Principe  de  tout  nombre;  quantité 
prise  pour  commune  mesure  de  toutes  les 
autres  de  même  espèce  :  unité  de  longueur, 
de  poids ,  de  capacité;  qualité  de  ça  qui 
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est  un,  par  opposition  à  pluvcilité  :  l  imité 
de  Dieu;  accord ,  harmonie  :  il  n’y  a  ms 
d'unité  entre  eux.  Litt.  Unité  de  temps,  de 
lieu,  d'action ,  règles  qui  doivent  présider 
à  la  composition  d’un  poème,  d'une  action 

UNIVALVE  adj.  et 
n.  Mollusque  dont  la 
coquille  n’est  composée 
que  d’une  valve. 

UNIVERS  n.  m.  (lat.  universus,  en¬ 
tier).  Le  monde  entier;  la  terre  et  ses 
habitants. 

UNIVERSALISER  v.  tr.  Rendre  uni¬ 
versel,  général. 

UNIVERSALITE  n.  f.  Généralité  : 
l'universalité  des  êtres;  totalité  :  l' uni¬ 
versalité  de  ses  Liens. 

UNIVERSAUX  n.  m.  pl.  V.  UNIVERSEL. 

UNIVERSEL,  ELLE  adj.  (lat.  univer- 
salis ).  Général,  qui  s’étend  à  tout  :  re¬ 
mède  universel;  qui  comprend  tout: 
science  universelle. 

UNIVERSEL  n.  m.  UNIVERSAUX 
n.  m.  pl.  Log.  Ce  qu’il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d’un  môme  genre , 
d’une  même  espèce. 

UNIVERSELLEMENT  adv.  Généra¬ 
lement. 

UNIVERSITAIRE  adj.  Qui  appartient 
à  l’université. 

UNIVERSITE  n.  f.  (lat.  universitas, 
universalité).  Corps  enseignant  établi  par 
l’Etat  :  l'université  de  Paris ,  d'Oxford  ; 
actuellement,  en  France,  corps  de  profes¬ 
seurs  établis  pour  enseigner  les  langues, 
les  belles-lettres  et  les  sciences  ;  le  corps 
enseignant  tout  entier  ;  établissement 
d'enseignement  libre  réunissant  trois  fa¬ 
cultés  :  l’université  catholique  de  Paris. 
—  Le  corps  célèbre  c<  nnu  sous  le  nom 
d'université  de  Paris  date  de  l’an  1200  et 
fut  institué  par  le  roi  Philippe-Auguste. 
L’université  posséda,  dès  l’origine ,  de 
grands  privilèges  :  elle  avait  seule  le 
droit  d’enseigner;  elle  n’était  pas  sou¬ 
mise  aux  juges  ordinaires  et  avait  sa  ju¬ 
ridiction  particulière.  A  différentes  épo¬ 
ques,  elle  prit  une  grande  part  aux  af¬ 
faires  publiques.  En  théologie,  elle  défen¬ 
dit  constamment  les  libertés  gallicanes  et 
eut  de  longues  luttes  à  soutenir  contre 
certains  ordres  religieux.  Supprimée  en 
1790,  elle  fut  réorganisée  en  1808  par 
Napoléon,  qui  lui  donna  pour  chef  un 
grand  maître.  Aujourd’hui ,  l’université 
est  subdivisée  en  seize  académies,  dont 
chacune  est  administrée  par  un  recteur. 
Le  chef  suprême  de  l’université  est  le 
ministre  de  l’instruction  publique. 

UPAS  ( pace )  n.  m.  Poison  extrait  de 
l’arbre  de  ce  nom  ,  qui  sort  aux  naturels 
de  Java  pour  empoisonner  leurs  llèches. 

URANE  n.  m.  Chim.  Oxyde  d’uranium. 

URANIE  n.  f.  Planète  télescopique. 

URANIUM  (orne)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple  métallique,  extrait  de  l’urane. 

URANOGRAI'RIE  n.  f.  (gr.  ouranos , 
ciel;  graphê,  description).  Description  du 
ciel. 
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URANOGRAPMIQUE  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  l’uranographie. 

URANUS  (nuce)  n.  m.  Planète  décou¬ 
verte  par  Herschel. 

URATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l’acide  urique  avçc  une 

URBAIN,  E  adj.  (lat.  urbanus;  de 
urbs,  ville).  De  ville,  de  la  ville,  par  op¬ 
position  à  rural. 

urbanité  n.  f.  (lat.  urbanitas;  de 
urbs,  ville).  Politesse. 

URCÉOLÉ,  E  adj.  Bot.  Renflé  vers  le 
milieu  et  rétréci  à  la  partie  supérieure: 
calice  urcéolé. 

URÉE  n.  f.  Substance  qui  est  le  prin¬ 
cipe  de  l’acide  urique. 

URETÈRE  n.  m.  Anat.  Chacun  des 
deux  canaux  qui  portent  l’urine  des  reins 
dans  la  vessie. 

URÈTRE  n.  m.  Canal  de  l’urine. 

URGENCE  n.  f.  (lat.  urgere ,  presser). 
Qualité  de  ce  qui  est  urgent. 

URGENT,  E  adj.  Pressant,  qui  ne 

peut  se  différer.  , 

URINAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  lu- 
rine  :  les  voies  urinaires.  Pjj 

URINAL  n.  m.  Vase  à  col  relevé,  OU 
les  malades  urinent. 

URINE  n.  f.  (lat.  urina).  Liquide  ex¬ 
crémentiel. 

URINER  v.  int.  Evacuer  1  urine, 

URINEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 

de  l’urine. 

5JSÎK05K  n.  m.  Endroit  préparé  sur 

une  voie  publique  pour  permettre  aux 
passants  de  satisfaire,  avec  décence  le  be¬ 
soin  d’uriner. 

URIQUE  adj.  Chim.  Acide  urique « 
formé  d’oxygène  et  d’urée. 

URNE  n.  f.  (lat.  urna).  Vase 
où  les  anciens  renfermaient  les 
cendres  des  morts  ;  vase  qui  sert 
à  recueillir  les  bulletins  de  vote, 
les  numéros  qu’bn  tire  au  sort; 
vase  d’ornement  (*). 

UKSUL1NE  n.  f,  Religieuse  , 

de  l’ordre  de  Sainte-Ursule,  fondé  en  1537 
par  Angèle  de  Brescia. 

URTICAIRE  n.  f.  (lat.  urtica,  ortie), 
Eruption  cutanée  semblable  à  celle  qu< 
produit  le  contact  de  l’ortie. 

URTICÉES  n.  f.  pl.  (lat.  urtica,  ortie) 
Famille  de  plantes  ayant  l’ortie  pour  type 

U  RU  S  (uce)  n.  m.  Espèce  de  bœufsau 

Vclfr6, 

US  (uce)  n.  m.  pl.  (lat.  usus).  Usages 

les  us  et  coutumes. 

USAGE  n.  m.  Coutume,  pratique  re  ^ 
çue;  emploi  d’une  chose  :  usage  des  ri 
c  liesses  ;  emploi  qu’on  fait  des  mots:  ei  j 
pression  hors  d'usage  ;  jouissance,  pos 
session  :  se  réserver  l'usage  d'une  cnosc 
habitude  :  usage  du  monde.  . 

USAGER  n.  m.  Celui  qui  a  le  aro. 
d’usage,  de  pâturage  dans  les  forêts.  . 

USANCE  n.  f.  Terme  de  trente  S0**' 
pour  le  payement  d’une  lettre  de  ch-ag 
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USÉ,  E  adj.  Affaibli  :  homme  usé;  ba¬ 
nal,  pour  avoir  été  trop  répété  ou  em¬ 
ployé  :  sujet  usé,  moyen  use. 

USEBSi  v.  int.  Faire  usage,  se  servir  : 
’  user  de  violence.  User  mal ,  abuser;  en 
user,  agir  d’une  certaine  manière  :  vous 
;  en  usez  mal  avec  lui.  V.  tr.  Consommer  : 
user  de,  l'huile;  détériorer  :  user  la  pointe 
d'un  couteau.  Fig.  Epuiser  :  user  le  corps. 

IUSEBt  n.m.  Se  dit  en  parlant  des  cho¬ 
ses  qui  durent  plus  ou  moins  longtemps: 
cette  étoffe  est  d'un  bon  user. 

US  HIV  E  n.  f.  (bas  lat.  usina,  atelier  au 
bord  de  l’eau).  Etablissement  industriel, 
comme  forge,  fonderie,  etc. 

USBÏVIER  n.m.  Exploiteur  d’une  usine. 
USBTÉ,  E  adj.  (lat.  usitatus).  Qui  est 
en  usage. 

|  .USTEIVSIUE  n.  m.  (bas  lat.  ustensi- 
lia;  du  lat.  Mît,  se  servir).  Petit  meuble 
de  ménage  et  surtout  de  cuisine. 

USTIOIV  n.  f.  Action  de  brûler.  Chir. 

-  Effet  d’un  cautère  actuel. 

USUCAPBOIV  n.  f.  En  droit  romain, 
acquisition  par  l’usage. 

I  USUEI.,  Bil.i.E  adj.  (lat.  usus ,  usage). 
Dont  on  se  sert  ordinairement. 
USUEB.IÆltlKlVT  adv.  Communément. 
U£UB'’ltUCTUABRE  adj.  Qui  ne  donne 
tue  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 

I  USUFRUIT  n.m.  (Int.  usus,  usage; 
inictus,  fruit).  Jouissance  des  fruits,  du 
evenu  d’un  héritage,  d’un  bien  dont  la 
iropriété  appartient  à  un  autre. 
USUI-'RUBTflEBl,  BÊatE  n.  Qui  a  l’u- 
ufruit.  \ 

USURABRE  adj.  Où  il  y  a  usure  :  prêt 
surav'e. 

U8UBIA  IBBEMEA'T  adv.  I)’une  ma- 
ière  usuraire. 

1  l'S i: bse  n.  f.  (lat.  usura).  Intérêt  au- 
-  essus  du  taux  fixé  par  la  loi.  Fig.  Avec 
IsMre,  au  delà  de  ce  qu’on  a  reçm 


VAC 

USURE  n.  f.  Dépérissement  par  suit© 
d’un  long  usage. 

USURIER, ÏÈREn.  Qui  prête  à  usure. 

USURPATEUR, TISBCE  n.Qui  usurpe. 

USUIIPAÏIOW  n.  f.  Action  d’usur¬ 
per. 

USURl*EBi  v.  tr.  (lat.  usurpare).  S’em¬ 
parer,  par  violence  ou  par  ruse,  de  ce  qui 
appartient  à  un  autre. 

UT  n.  m.  Première  note  de  la  gamme; 
signe  qui  la  représente.  On  dit  aujour¬ 
d’hui  do,  en  soldant. 

UTERIN!,  E  adj.  Se  dit  des  frères  et 
des  sœurs  nés  de  la  même  mère,  mais 
n-on  du  même  père. 

UTIIÆ  adj.  (lat.  utilis ;  de  uti,  se  ser¬ 
vir).  Profitable ,  avantageux.  N.  m.  : 
joindre  l'utile  d  l'agréable.  '' 

UT  B  UE  SB  E  :VT  adv. D’une  manière  utile. 

UTrUBSABBUE  adj.  Qui  peut  être  uti¬ 
lisé. 

1TII.ISATIOV  n.  f.  Action  ou  ma¬ 
nière  d’utiliser. 

UTïUBSEBî  v.  tr.  Tirer  parti. 

UTBI.BTABRE  adj.  et  n.  Qui  se  pro¬ 
pose  surtout  l’utilité. 

UTBI.BTÉ  n.  f.  (rad.  utile).  Profit, 
avantage;  au  théâtre,  emploi  subalterne; 
personne  qui  le  remplit. 

UTOPIE  n.  f.  (gr.  ow,  non  ;  topos,  lieu). 
Plao  d’un  gouvernement  imaginaire,  où 
tout  est  réglé  pour  le  mieux  ;  toute  orga¬ 
nisation  théorique  considérée  comme  ir¬ 
réalisable. 

UTOPIQUE  adj.  Qui  tient  de  l’utopie. 

UTOPISTE  n.  m.  Celui  qui  se  jette 
dans  l’utopie. 

UTflîiUUUAifltE  adj.  Qui  a  la  forme 
d’un  utricule. 

B;T»SECUfi.£S  n.  m.  Petite  outre.  Bot. 

UVBiE  n.  f.  Une  des  tuniques  du  globe 
de  l’oeil. 
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|  V  n.  m.  Vingt-deuxième  lettre  de  I’al- 
'  liabet  et  dix-septième  des  consonnes.  V, 
iffre  romain,  vaut  cinq. 

VACANCE  n.  f.  (lat.  vacare ,  être  va- 
(  nt).  Temps  pendant  lequel  une  place, 
e  dignité  n’est  pas  remplie  :  vacance 
saint-siège.  PI.  Temps  durant  lequel 
■  travaux  cessent  dans  les  écoles  et  les 
bunaux. 

l’AU.AA’T,  E  adj.  Non  occupé. 
KACAltRE  n.  m.  Grand  bruit. 
l'ACATIOïV  n.  f.  (lat.  vacatio;  de 
’«,  être  vacant).  Temps  que  certains 
ciers  publics  consacrent  à  une  affaire  : 
f  rs  honoraires.  PI.  Cessation  des  séan- 
i  des  gens  de  justice  :  vacations  des  tri- 
|  latte. 

I  'ACUIIV  n.  m.  (lat.  vacca,  vache).  Li¬ 


quide  séreux  dans  un  bouton  qui  se  dé¬ 
veloppe  au  pis  de  la  vache ,  et  qu’on  em¬ 
ploie  par  inoculation  pour  préserver  de  la 
petite  vérole.  —  La  découverte  du  vaccin 
est  due  au  médecin  anglais  Jenner,  qui 
ne  la  rendit  publique,  en  1796,  qu’après 
l’avoir  confirmée  par  vingt  années  d’ob¬ 
servations  et  de  recherches.  Le  parlement 
lui  décerna  une  récompense  nationale  de 
600,000  francs. 

Cette  précieuse  découverte  fut  d’abord 
combattue  par  les  préjugés.  Aujourd’hui, 
la  vaccine  est  appréciée  comme  elle  le 
mérite,  et,  depuis  quelques  années,  on  la 
pratique  chez  tous  les  peuples  civilisés. 

'VArciA'ABîl.Bî  adj. Qu’on  peut  vacciner. 

VACCINATEUR  n.  m.  Celui  qui  vac¬ 
cine. 
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VACCINATION  il.  f.  Action  de  vnc- 

ciner.  • 

VACCINE  n.  f.  Inoculation  du  vaccin 
pour  préserver  de  la  petite  vérole. 
VACCINER  v.  tr.  Inoculer  le  vaccin. 
vache  n.  f.  Hat.  vacca).  Femelle  du 
taureau  ;  sa  chair:  manger  de  la  vache  ;  sa 
peau  corroyée.  Fig.  Vache  à  lait ,  personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continuel. 
VAC5SER,  ÈRE  n.  Qui  mène  paître 

les  vaches.  , ,  , 

VAC3HIEM5E  n.  f.  Etable  à  vaches  ; 
lieu  où  l’on  trait  des  vaches  et  où  l’on 

vend  du  lait.  ,.  _  . 

VACILLANT,  E  ( cil-lant )  adj.  Qui  va¬ 
cille  :  lumière  vacillante.  Fam .  Irrésolu  : 
esprit  vacillant. 

VACILLATION  (cil-la-cion)  n.  f.  Mou¬ 
vement  de  ce  qui  vacille  :  vacillation  dune 
barque.  Fig.  Irrésolution  :  vacillation 

dans  les  opinions.  ......  , 

VACILLATOIKB  adj.  Qui  décele  le 
doute,  l’irrésolution. 

VACILLER  (cil-ler)  v.  mt._(lat.  vacil- 
lare).  Chanceler,  n’ètre  pas  bien  solide  : 
la  table  vacille.  Fig.  Hésiter,  être  irrésolu. 
VACUITE  n.  f.  Etat  d’une  chose  vide. 
VADE  n.  f.  Mise  au  jeu. 
VADE-MEC8JM  ( vadé-mécome )  n.  m. 
(lat.  vade,  marche;  mecum,  avec  moi). 
Chose  qu’on  porte  ordinairement  avec  soi. 
PI.  des  vade-mecum. 

VA-ET-VIENT  n.m.  Mouvement  dans 
une  maison  :  c'est  un  va-et-vient  conti¬ 
nuel.  PI.  des  va-et-vient. 

VAGABOND, E  adj.  (lat.  vagabundus ; 
de  vagari,  errer).  Qui  erre  çà  et  là.  Fig. 
Désordonné  :  imagination  vagabonde.  JM. 
va.  Homme  sans  domicile. 

VAGABONDAGE  n.  m.  Etat  de  vaga¬ 
bond.  .  ,  „  . 

VAGABONDER  v.  int.  Faire  le  vaga¬ 
bond.  .  ,  _ 

VAGIR  v.  int.  (lat.  vagire).  Pousser 

des  vagissements. 

VAGISSANT,  E  adj.  Qui  vagit  :  voix 

vaqissante.  . 

VAGISSEMENT  n.  m.  Cri  des  en¬ 
fants  nouveau-nés. 

VAGON  n.  m.  V.  wagon. 

VAGUE  n.  f.  Eau  de  la  mer,  d’un 
fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents. 

VAGUE  adj.  (lat.  vagus).  Inculte  :  ter¬ 
res  vagues.  Fig.  Qui  manque  de  solidité, 
de  fixité  :  désir ,  promesse  vague.  Peint. 
Qui  manque  de  précision,  de  netteté  :  cou¬ 
leur ,  lumière  vague.  N.  m.  Grand  espace 
vide  :  le  vague  des  airs.  Fig.  Ce  qui  est 
indécis,  mal  défini  :  rester  dans  le  vague. 

VAGUEMENT  adv.  D’une  manière 
vague. 

VAGUEMESTRE  n.  m.  (ail.  ivagen- 
meister,  maître  de  chariot).  Officier  chargé 
de  la  conduite  des  équipages  d’une  ar¬ 
mée;  sous-officier  chargé,  dans  un  régi¬ 
ment,  de  la  distribution  des  lettres  et  de 
l’argent  envoyés  aux  soldats. 

vaguer  v.  iut.  (lat.  vagari).  Errer 
çà  et  là. 


VAILLAMMENT  adv.  Avec  vaillance. 
VAILLANCE  n.  f.  Valeur,  courage. 
VAILLANT  ri.  m.  Ce  que  l’on  possède. 
Adv.  :  n'avoir  pas  un  sou  vaillant,  n’avoir 
ni  biens  ni  argent. 

VAILLAWT,  E  adj.  (lat.  valons ,  qui  a 
de  la  force,  du  courage).  Valeureux. 

VAILLANTI8E  n.  f.  Action  de  va¬ 
leur,  vraie  ou  prétendue. 

VAIN,  E  adj .  (lat.  vanus).  Inutile  :  vains 
efforts;  chimérique  :  vain  espoir  ;  orgueil¬ 
leux  :  esprit  vain.  Vaine  pâture ,  terrain 
dont  la  pâture  est  libre.  Eu  vaiu  loc. 
adv.  Inutilement. 

VAINCRE  v.  tr.  (lat.  vincere.  —  Je 
vaincs,  tu  vaincs,  il  vainc,  nous  vain¬ 
quons,  vous  vainquez ,  ils  vainquent.  Je 
vainquais,  nous  vainquions.  Je  vainquis, 
nous  vainquîmes .  Je  vaincrai,  nous  vain¬ 
crons.  Je  vaincrais ,  nous  vaincrions. 
Vaincs,  vainquons.  Que  je  vainque,  que 
nous  vainquions.  Que  je  vainquisse ,  que 
nous  vainquissions.  Vainquant.  Vaincu,  e). 
Remporter  un  avantage  à  la  guerre;  l’em¬ 
porter  sur  :  vaincre  scs  rivaux;  surpasser* 
vaincre  en  générosité  ;  surmonter  :  vain¬ 
cre  un  obstacle.  Se  vaiucre  v.  pr.  SL 
m  9,1  tnspr 

VAINCU,  E  adj.  Persuadé  :  vaincu  par 
un  raisonnement.  N.  m.  :  les  vaincus  ont 
toujours  tort. 

VAINEMENT  adv.  Inutilement.  ( 

VAINQUE  U  R  n.m.  Qui  a  vaincu.  Adj.! 
prendre  un  air  vainqueur. 

VA  ER  n.  m.  Fourrure  blanche  et  grise. 
Blas.  Fourrure  faite  de  rangées  de  clo¬ 
ches  d’argent  sur  champ  d’azur.  .  yÿ 

VAIRON  adj.  (lat.  varius ,  varié).  Se 
dit  des  yeux  quand  ils  sont  de  couleur 
différente. 

VAIRON  n.  m.  Petit  poisson. 

VAISSEAU  n.  m.  (lat.  vasculum,  di- 
min.  de  vas,  vase). Vase;  grand  bâtiment 
sur  mer;  canal  dans  les  animaux  et  y“ 
plantes  ;  intérieur  d’un  grand  édifice.  tiQ 
Vaisseau  de  l'Etat,  l’Etat  considéré  pa> 
rapport  à  son  gouvernement. 

VAISSELIER.  n.  m.  Meuble  qui  reçoi 

la  vaisselle.  ,  , 

VAIS  SE  LEE  n.  f.  Tout  ce  qui  sert  • 

l’usage  de  la  table ,  comme  plats,  etc 
Vais»cl!e  plate,  vaisselle  d’argent  pi 
l’esp.  plata,  argent). 

VAISSEMLEKIE  n.  f.  Industrie  cor r 
prenant  la  fabrication  des  seaux ,  écue 

1.6S  cto 

VAU  n.  m.  (lat.  vallis).  Vallée  :  le 
d'Andorre.  Par  monts  et  par  vaux ,  c 
tous  côtés. 

VALABLE  adj.  Recevable. 
VALABLEMENT  adv.  D’une  manie) 

valaQUE  adj.  et  n.  De  la  Valacîli 
VALENCE  n.  f.  Orange  de  Valence,  e 

Espagne.  ^ 

VALENCIENNES  n.  f.  Dentelle 
briquée  dans  la  ville  de  ce  nom. 

VALÉRIANE  n.  f,  (lat.  valere,  être 
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santé).  Genre  de  plantes,  dont  une  espèce 
est  utilisée  en  médecine. 

VALÉRIAMÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
[plantes,  ayant  la  valériane  pour  type. 

!  VALET  n.  m.  Serviteur.  Va¬ 
let  de  chambre,  attaché  plus 
particulièrement  au  service  de 
on  maître;  valet  de  pied,  qui 
uit  à  pied.  Par  ext.  Homme 
l’une  complaisance  servile  et  in- 
ressée.  Figure  du  jeu  de  cartes  ; 
strument  de  menuisier  (*). 
VALETAGE  n.  m.  Service  de  valet. 
VALETAILLE  n.f.  Troupe  de  valets, 
e  prend  en  mauvaise  part. 
VALET-À-PATI.V  n.  m.  Cliir.  Sorte 
pince  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux 
juverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 

I  VA  LE  TE  R  v.  int.  Faire  beaucoup  de 
'burses  et  de  démarches  désagréables. 
rend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

|  VALÉTUDINAIRE  adj.'  et  n.  Maladif. 
VALEUR  n.  f.  (lat.  valor ;  de  valere , 
iloir).  Ce  que  vaut  une  chose;  prix  : 
>jct  de  valeur;  effet  de  commerce  :  avoir 
s  valeurs  en  portefeuille  ;  estimation 
iproximative  :  il  n'a  pas  bu  la  valeur 
un  verre  de  vin.  Gram.  Valeur  des  mots , 
ur  juste  signification.  Mus.  Durée  que 

S )it  avoir  chaque  note  d’après  sa  figure. 
VALEUR  n.  f.  (lat.  valere,  être  fort, 
urageux).  Bravoure,  vaillance. 
VALEUREUSEMENT  adv.  Avec  va- 
îr. 

I  VALEUREUX,  EUSE  adj.  Brave. 
validation  n.  f.  Action  de  valider: 
validation  d’un  acte. 

VALIDE  adj.  (lat.  validas;  de  valere, 
’efort).  Sain:  homme  valide;  qui  a  les 
rfcflitions  requises  :  contrat  valide. 
VALIDÉ  n.  f.  Nom  donné  chez  les  Turcs 
a  mère  du  sultan  régnant. 
VALIDERENT  adv.  Valablement. 
r’ALlDER  v.  tr.  Rendre  valide. 
VALIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ide  :  validité  d'un  litre. 

'ALISE  n.  f.  Long  sac  de  cuir,  dis- 
é  pour  être  porté  en  croupe. 
ALISNÈRE  ou  VALISNÉREE  n.  f. 
ire  de  plantes  aquatiques. 

ALMYKSE  n.  f.  Nom  donné  par  les 
iens  Scandinaves  aux  déesses  messa- 
es  d’Odin.  Quelques-uns  écrivent  Wal- 
ie. 

|  ALLÉE  n.  f.  (rnd.  val).  Espace  entre 
<  x  montagnes.  Fig.  Vallée  de  larmes, 
nisère,  ce  bas  monde. 

ALLON  n.  rn.  Petite  vallée. 

Ai.oiR  v.  int.  (lat.  valere. —  Je  vaux, 
il  aux,  il  vaut,  nous  valons...  Je  valais. 

*!  alus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux, 
i  ns,  valez.  Que  je  vaille,  que  tu  vailles, 
ïj  l  vaille,  que  nous  valions,  que  vous 
51  ez,  qu’ils  vaillent.  Oue  je  valusse.  Va- 
t  .  Valu,  e).  Etre  d’un  certain  prix  : 
t  rr  un  objet  plus  qu'il  ne  vaut.  Cette 
g  eur  ne  vous  vaut  rien ,  est  nuisible  à 
’’  e  santé  ;  ne  rien  faire  qui  vaille,  rien 


de  bon  ;  à  valoir ,  à  compte  ;  faire  valoir , 
vanter,  mettre  en  crédit.  Avoir  la  valeur  : 
cet  objet  vaut  20  francs.  V.  tr.  Procurer  : 
ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire  immor¬ 
telle.  V.  imp.  Il  vaut  mieux ,  il  est  plus 
avantageux;  autant  vaudrait,  il  serait 
aussi  convenable  N.  m.  Un  rien  qui 
vaille,  un  mauvais  sujet.  Vaille  que 
vaille  loc.  adv.  Tant  bien  que  mal,  à 
tout  hasard. 

VALSE  n.  f.  Danse  dans  laquelle  deux 
personnes  tournent  ensemble. 

VALSER  v.  int.  (ail.  walzen,  tourner). 
Danser  la  valse. 

VALSEUR,  EUSE  n.  Qui  valse. 

VALVE  n.  f.  (lat.  valvæ ,  battants  de 
porte).  Partie  d’une  coquille. 

VALVULAIRE  adj.  Qui  a  des  valvules. 

VALVULE  n.  f.  Espèce  de  soupape 
qui,  dans  les  vaisseaux  du  corps,  empê¬ 
che  les  liquides  de  refluer. 

VAMPIRE  n.  m.  Mort  que  le  peuple 
suppose  sortir  la  nuit  du  tombeau  pour 
sucer  le  sang  des  vivants. 

VAN  n.  m.  (lat.  van- 
nus).  Instrument  d’osier, 
fait  en  forme  de  coquille, 
pour  agiter  et  nettoyer 
le  grain  (*). 

VANDALE  n.  m.  Qui  détruit  les  mo¬ 
numents  des  arts  et  des  sciences. 

VANDALISME  n.  m.  Système  des¬ 
tructeur  des  sciences  et  des  arts. 

VAN05D0SE  n.  f.  Poisson  d’eau  douce. 

VANESSE  n.  f.  Genre  d’insectes  lépi¬ 
doptères. 

VANILLE  n.  f.  (esp.  vainilla).  Fruit 
du  vanillier. 

VANILLIER  n.  m.  Plante  grimpante 
d’Amérique  qui  produit  la  vanille. 

VANITE  n.  f.  (lat.  vanitas;  de  vanus, 
vain).  Fragilité,  néant  :  vanité  des  gran¬ 
deurs  humaines  ;  orgueil  :  tirer  vanité  de 
sa  naissance. 

VANITEUX,  EUSE  adj. 
et  n.  Qui  a  une  vanité  pué¬ 
rile,  ridicule. 

VANNAGE  n.  m.  Action 
de  vanner  ,  de  nettoyer  les 
grains. 

VANNE  n.  f.  Porte  d’é¬ 
cluse  (*). 

V ANNEAU  n.  m.  Oiseau 
de  l’ordre  des  échassiers. 

VANNER  v.  tr.  Nettoyer  du  grain  au 
moyen  d’un  van. 

VANNERIE  n.  f.  Marchandise  du  van¬ 
nier. 

V ANNETTE  n.  f.  Van  pour  l’avoine. 

VANNEUR  n.  m.  Celui  qui  vanne. 

VANNIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

VANTAIL  n.  m.  Battant  d’une  porte. 
Pl.  des  vantaux. 

VANTARD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  l’habi¬ 
tude  de  se  vanter. 

VANTARDISE  n.  f.  Action  de  se  van¬ 
ter. 

VANTER  v.  tr.  Louer  beaucoup.  Se 
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vanter  v.  pr.  Se  glorifier:  se  faire  fort 
de  :  il  se  vaut*  de  réussir. 

VAKTEBIE  n.  f.  Vaine  louange  quon 
se  donne  à  soi-mèine. 

VA-NU-PIEDS  n.  m.  Vagabond,  men¬ 
diant.  PL  des  va-nu-pieds. 

VAPEUR  n.  f.  (lat.  vapor).  Fumée 
qui  s’élève  des  choses  humi-  ^ 
des  :  vapeurs  épaisses;  sub-  1 
stance  réduite  en  gaz  par  la 
chaleur  :  vapeur  d'eau.  Machine,  ba- 
teau  à  vapeur  (*),  qui  fonctionne  à  l’aide 
de  la  vapeur.  PL  Affections  nerveuses  : 
être  sujet  aux  vapeurs.  —  A  la  surface  de 
la  terre,  une  goutte  d’eau  réduite  en  va¬ 


peur  occupe  un  volume  1,700  fois  plus 
considérable  qu'à  l’état  liquide  ;  il  en  ré¬ 


sulte  une  force  d’expansion  immense,  qui 
a  été  mise  à  profit  comme  force  motrice, 
dans  les  arts,  l’industrie,  la  naviga¬ 
tion,  etc.  A  100o,  la  vapeur  d’eau  soulève 
la  masse  d’air  qui  pèse  sur  la  surface 
du  liquide,  et  qui  équivaut  à  1  kil.  033  gr. 
par  centimètre  carré.  La  force  élastique 
de  la  vapeur  d’eau  croît  rapidement  avec 
la  température;  les  expériences  de  M-  Ré¬ 
gnault  donnent  les  résultats  suivants  : 

Tension 


Température. 


100° 
120°.60 
133°,91 
180», 31 
230° 


en  atmosphères. 


1 

2 

O 

O 

10 

27  1/2 


On  appelle  machines  à  basse  pression 
celles  qui  emploient  la  vapeur  à  2  atmo¬ 
sphères;  avec  une  atmosphère  de  plus, 
elles  sont  à  moyenne  pression,  et  pour 
toutes  celles  qui  sont  à  plus  de  trois  at¬ 
mosphères,  on  les  dit  à  haute  pression. 

Salomon  de  Caus  eut,  dès  1615,  l’idée 
d’employer  la  vapeur  comme  force  mo 
trice.  Vint  ensuite  Denis  Papin,  égale¬ 
ment  Français,  qui  imagina  la  première 
machine  à  piston;  enfin,  l’Anglais  James 
Watt  éleva  cet  appareil  à  un  tel  degré  de 
perfection,  qu’on  peut,  à  juste  titre,  lui 
rapporter  le  premier  mérite  de  l'inven¬ 
tion. 

VAPOREUX,  EU  SE  adj.  Qui  contient 
des  vapeurs  :  ciel  vaporeux  ;  sujet  aux 
vapeurs  :  personne  vaporeuse.  Fi<j.  Nua¬ 
geux,  obscur  :  style  vaporeux. 

VAPORISATION  n.  f.  Action  par  la 
quelle  une  substance  se  vaporise. 

VAPORISER  v.  tr.  Faire  passer  de 
l’état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAQUER  v.  int.  (lat.  vacare ,  être  vide). 
Etre  vacant;  cesser  pour  un  temps  ses 
fonctions  :  les  tribunaux  vaquent.  Vaquer 
à,  s’appliquer  à. 

VA  SI  Alt»  VE  n.  f.  Ouverture  par  la 
quelle  on  introduit  l’eau  de  la  mer  dans 
les  marais  salants. 

vmaitKHK  n.  f.  Membre  d’un  na¬ 
vire  qui  porte  sur  la  quille. 

VARE  n.  f.  Mesure  de  longueur,  en 
Espagne,  valant  un  peu  moins  d’un  mètre. 


VARECH  ou  VA  REC  ( varèk )  n.  m. 
Plante  marine,  de  la  tamille  des  algues. 
VA  RENNE  n.  f.  Terrain  inculte. 
VAREUSE  n.  f.  Sorte  de  blouse, 
VARIABILITÉ  n.  f.  Disposition  à  va¬ 
rier  :  variabilité  du  temps.  Gram.  Pro¬ 
priété  qu’ont  la  plupart  des  mots  de  va¬ 
rier  dans  leur  terminaison. 

VARIABLE  adj.  (lat.  vanabilis ;  de 
varius,  varié).  Sujet  à  varier.  Gram.  Se 
dit  des  mots  dont  la  terminaison  varie. 
N.  m.  Degré  du  baromètre  qui  indique 
un  temps  incertain.  . .  J 

VARIABLEMENT  adv.D  une  manmre 

variable.  .  „  .  ,  , 

VARIANT, E  adj.  Qui  change  souvent., 
VARIANTE  n.  f.  Différence  dans  un 
texte  :  les  variantes  de  /'Iliade. 

variation  n.  f.  Changement.  PI. 
Mus.  Ornements  sur  un  air. 

VARICE  n.  f-  (lat-  varia).  Tumeur 
produite  par  le  relâchement  du  tissu 

d’une  veine.  .  ,  ,  p 

VARICELLE  n.  f.  Petite  vérole  sans 

intensité.  ,  „  _  ,  , 

VARICOCELE  n.  f.  Sorte  de  varice. 
VARIER  v.  tr.  (lat.  variare  ;  de  varius, 
varié).  Diversifier,  apporter  de  la  variété; 
charmer  :  varier  un  air.  V .  int.  :  le  vent, 
a  varié  ;  être  d’avis  différent  :  les  auteurs 
varient  sur  le  lieu  de  la  naissance  d  MO. 

Yixèvc»  *■*  ,  j 

VARIÉTÉ  n.  f.  Diversité  :  variété  des 

opinions.  PL  Mélanges  :  variétés  lût e- 

TCLITBS.  j  ;  iflH 

VARIOLE  n.  f.  (lat.  variola;  de  va¬ 
rias,  tacheté).  Petite  vérole 

VARIOLEUX,  EUSE  adj.  Atteint  ae 
la  variole  ;  qui  concerne  la  variole.  y< 
VARIOLIQUE  adj.  Qui  a  rapports  1® 
variole  :  pustule  variolique.  y  |  9M 

VARIQUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  dei 

varices.  ,,  ,  „,|iA 

VA  RLE  TT  n.  m.  Page  d  un  chevalier 

VARLOPE  n.  f.  W 
Grand  rabot  (*). 

VASCULAIRE  ou 
VASCULEUX,  EU-' 


^  ASt  -A. 5  •U-'1*-1 

SE  adj.  Qui  appartient  aux  vaisseaux 
membrane  vasculaire;  formé  de  vft« 
seaux  :  tissu  vasculeux. 

VASE  n.  f.  Bourbe. 

VASE  n.  m.  (lat.  uns).  Vaisseau 
tiné  à  contenir  des  fruits,  des  fleurs 
Vase  d'élection ,  personne  d’une  gra 
sainteté.  .  A  i 

VASEUX,  EUSE  adj.  Ou  U  y  a  ae 
vase  :  fond  vaseux. 

vasistas  ( vazistàce )  n.  m.  P®  j 
partie  mobile  d’une  porte  ou  d  une 
nôtre. 

VASQUE  n.  f.  Bassin  Ifisffl 

rond,  peu  profond,  dans  les 
fontaines  sculptées,  etc. 

VASSAL,  E,  AUX  adj. 
et  n.  (bas  lat.  vassalus). 

Qui  relève  d’un  seigneur. 

VASSALITÉ  n.  f.  Condition  de  vas 
VASSELARE  n.  m.  Btat  de  vassa  • 
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VASTE  adj.  (lat.  vastus).  Qui  est  d’une 
rande  étendue.  Fig.  :  esprit  vaste. 
VASTEMENT  adv.  D’une  manière 
aste. 

(VATICAN  n.  m.  Palais  du  pape,  h 
orne.  Foudres  du  Vatican ,  bulles  ‘d’ex- 
lunmunication. 

VA-TOUT  n.  m.  A  certains  jeux,  vade 
>i  renvi  de  tout  l’argent  qu’on  a  devant 

,  • 

VAD-BE-ROIJTE  (A)  loc.  adv.  Dans 
i  désordre  complet. 

VAUDEVILLE  n.  m.  Petite  pièce  d.e 
éâtre  mêlée  de  couplets. —  Olivier  Bas- 
Lin,  ouvrier  foulon  de  Vire,  composait, 
|;  xv«  siècle,  des  chansons  satiriques, 
ti  coururent  bientôt  le  val  ou  vau  de 
Ire  (vallon  de  Vire),  et  qui  s’appelèrent 
psi  pendant  un  certain  temps. 

En  s’éloignant  du  lieu  de  sa  naissance, 
nom  dégénéra  en  vaudeville.  Les  pre- 
ijers  vaux-de  -Vire  furent  des  chants 
phiques,  que  la  licence  des  buveurs 
:  idit  bientôt  caustiques  et  malins. 
UAUREVSL LISTE  n.  m.  Auteur  de 
■pdevilies. 

î  rAUDOIS,  E  adj.  pt  n.  Du  canton  de 
I  ad.  N.  m.  Membre  d’une  secte  du 
II5  siècle. 

S'AU-L’EAU  (À)  loc.  adv.  Au  courant 
l’eau.  Fig.  L’affaire  est  allée  à  vau- 
u,  n'a  pas  réussi. 

AUHSEN  n.  m.  Fainéant,  libertin. 
AUTOUR  n.  m.  (lat.  vul- 
.  Gros  oiseau  de  proie  très 
ica  ( *).  Fig.  Homme  ra- 
e. 

AUTRE»  (SE)  v.  pr.  S’en¬ 
ter,  se  rouler  dans  la  boue. 

À  VASSEUR  n.  m.  Féod.  Vassal  d’un 
sal. 

lïïODE  ( vévode )  n.  m.  Titre  qu’on 
lait  aux  gouverneurs  de  certains  pays 
^ndants  de  la  Turquie. 

IVVOIHE  ( vévodie )  n.  f.  Fonctions 
lyvode;  pays  qu’il  gouvernait. 

SAU  n.  m.  (lat.  vitulus).  Le  petit  de 
iche  ;  sa  chair:  sa  peau  corroyée, 
u  marin,  phoque.  Fig.  Adorer  le 
d’or,  faire  la  cour  à  un  homme  puis- 

5CTEUH  adj.  m.  Rayon  vecteur ,  tiré 
aleil  à  une  planète. 

1  îDA  n.  m.  Livre  sacré  des  Indous  : 
[T  quatre  Védas.  V.  à  la  partie  biblio- 

hique. 

BETTE  n.  f.  Sentinelle  à  cheval. 

'.  En  vedette,  isolément,  sur  une  seule 
:  mettre  un  nom  en  vedette. 

DIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  auxFé- 

GÉTABLE  adj.  Qui  peut  végéter. 
G  ÉTAL  n.  m.  Arbre,  plante. 

G  ÉTAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
1  aux  végétaux  :  règne  végétal;  qui 
1 1  extrait  :  sel,  rouge  végétal.  Terre 
i  de,  propre  à  la  végétation. 

!  GÉTATBE,  I  VE  adj.  Qui  fait  végé- 
1  principe  végétatif . 


VÉGÉTATION  n.  f.  Développement, 
accroissement  successif  des  parties  con¬ 
stituantes  des  végétaux  ;  les  végétaux  : 
la  végétation  est  magnifique  cette  armée. 

VÉGÉTER  v.  int.  (lat.  veg'etare;  de 
vcgere,  être  en  vigueur).  Pousser,  croître, 
en  parlant  des  plantes.  Fig.  Vivre  dans 
une  situation  gênée.  —  Pour  la  conj.,  v. 
ACCÉLÉRER. 

VÉHÉMENCE  n.  f.  Impétuosité,  vio¬ 
lence  :  parler  avec  véhémence. 

VÉHÉMENl",E  adj.  (lat.  vehcmens ; 
de  vehere,  porter).  Ardent,  impétueux  : 
orateur  véhément. 

VÉHÉMENTEMENT  adv.  Très  fort. 

VÉHICULE  n.  m.  (Iat.  vehiculimi ;  de 
vehere,  porter).  Tout^ce  qui  sert  à  trans¬ 
mettre  :  l'air  est  le  véhicule  du  son ;  voi¬ 
ture  quelconque. 

VE5SME  n.  f.  V.  à  la  partie  historique. 

VEDSMSaJUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
sainte  vehme. 

VÉBEN,  SENNE  adj.  et  n.  De  Véies. 

VEILLE  n.  f.  (lat.  vigilia).  Privation 
du  sommeil  de  la  nuit;  le  jour  précédent: 
la  veille  de  Pâques.  Fig.  Etre  à  la  veille 
de,  sur  le  point  de.  PI.  Travaux,  applica¬ 
tion  à  l’étude  :  c'est  le  fruit  de  ses  veilles. 

VEILLÉE  n.  f.  Travail  du  soir. 

VEILLER  v.  int.  (rad.  veille).  S’abste¬ 
nir  de  dormir  :  veiller  jusqu'au  jour.  Fig. 
Veiller  à,  sur,  prendre  garde.  V.  tr.  Veiller 
im  malade,  passer  la  nuit  près  de  lui. 

VEILLEUR  n.  m.  Celui  qui  veille. 

VEILLEUSE  n.  f.  Lampe  pour  la  nuit. 

VEINE  n.  f.  (lat.  vena).  Cairal  qiri  ra¬ 
mène  le  sang  des  extrémités  au  cœur  ; 
marque  dans  le  bois  et  les  pierres  dures  ; 
endroit  d’une  mine  où  se  trouve  le  miné¬ 
ral  qu’on  veut  exploiter  :  tomber  sur  une 
bonne  veine.  Fig.  Matière,  circonstance 
à  utiliser  :  trouver  une  bonne  veine.  Veine 
poétique,  le  génie  poétique  ;  être  en  veine, 
dans  une  disposition  favorable. 

VEINER  v.  tr.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du  marbre  ou  du  bois. 

VEINEUX,  EUSE  adj.  Rempli  de  vei¬ 
nes  :  bois  veineux.  Sang  veineux,  des  vei¬ 
nes,  par  opposition  à  sang  artériel. 

VEINULE  n.  f.  Petite  veine. 

VÊLAGE  ou  VÊLEMENT  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  mettre  bas,  en  parlant  des  vaches. 

VELA  R  n.  m.  Plante  de  la  famille  des 
crucifères,  vulgairement  appelée  herbe 
aux  clifantres. 

VÉLARIUM  (omc)  n.  m.  Toile  dont  on 
couvrait  les  amphithéâtres  romains. 

VELCTBE  n.  m.  Homme  ignorant  et 
sans  goût. 

VÊLEMENT  n.  m.  V.  VÊLAGE. 

VÊLER  v.  int.  (rad.  veau).  Mettre  bas, 
en  parlant  d’une  vache. 

VÉLIN  n.  m.  Peau  de  veau  préparée  : 
manuscrit  sur  vélin.  Adj.  :  Papier  vélin. 

VÉLITE  n.  m.  Soldat  d’infanterie  lé¬ 
gère,  chez  les  Romains. 

VELLÉITÉ  n.  f.  (lat.  vèlle,. vouloir). 
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Volonté  faible  et  qui  demeure  sans  effet. 
VÉLOCE  adj.  Agile,  rapide. 

VÉLOCIPÈDE  n.  m. 

(lat.  velox ,  véloce;  pes, 
pedis,  pied).  Appareil  à 
roues,  pour  se  transpor¬ 
ter  au  moyen  d’un  méca¬ 
nisme  mû  par  les  pieds(*). 

VÉLOCITÉ  n.  f.  (lat.  velocitas ;  de  ve- 
lox,  rapide).  Vitesse,  rapidité. 

VELOURS  n.  m.  (v.  fr.  velous ;  du  lat. 
villosus.  velu).  Etoffe,  ordinairement  de 
soie,  à  poil  court  et  serré. 

VELOUTÉ  n.  m.  Galon  fabriqué  com¬ 
me  le  velours;  duvet  qui  recouvre  cer¬ 
tains  fruits,  certaines  fleurs  :  le  velouté 
de  la  pêche.  Adj.  Qui  a  l’aspect  du  ve¬ 
lours  :  pajrier  velouté ;  doux  comme  du 
velours  :  fleur  veloutée. 

VELOUTES!  v.  tr.  Donner  l’apparence 
du  velours. 

VELTAGE  n.  m.  Action  de  mesurer  a 
la  velte. 

VELTE  n.  f.  Ancienne  mesure  de  ca¬ 
pacité  pour  les  liquides,  variant  suivant 
la  localité;  instrument  qui  sert  à  jauger 
les  tonneaux. 

VELTE  II  v.  tr.  Mesurer  avec  une  velte. 
VELTEUR  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  une  velte. 

VELU,  E  adj.  (lat.  villus,  poil).  Cou¬ 
vert  de  poil. 

VELVOTE  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
d’une  sorte  de  linaire. 

VENAISON  n.  f.  (lat.  venatio,  chasse). 
Chair  de  bête  fauve. 

VÉNAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  venalis).  Qui 
se  transmet  à  prix  d’argent.  Fig.  Qui  lait 
pour  de  l’argent  des  choses  que  réprouve 
la  conscience. 

VÉNALEÏIIENT  adv.  Avec  vénalité. 
VÉNALITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 

vénal,  .  .  .  t 

VENANT  n.  m.  Celui  qui  vient  ;  les 
allants  et  les  venants.  A  tout  venant ,  au 
premier  venu. 

VENDABLE  adj.  Qui  peut  être  vendu. 
VENDANGE  n.  f.  (lat.  vindemia).  Ré¬ 
colte  du  raisin. 

VEND  AN  G  E.ARLE  adj  En  état  d’être 
vendangé. 

VENDANGE»  v.  tr.  et  int.  Faire  la 
vendange. 

VENDANGEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
la  vendange. 

VENDE  M  ï  A 1 15  E  n.  m.  (lat.  vindemia, 
vendange).  Premier  mo»is  de  l’année  ré¬ 
publicaine  en  France  (du  22  septembre 
au  21  octobre). 

VENDETTA  ( vindèt-ta )  n.  f.  (m.  ital. 
qui  signifie  vengeance).  Vengeance  corse, 

oocsoccinîï  t 

VENDEUR,  BERESSE  n.  Personne 
qui  vend  ou  qui  a  vendu. 

VENDEUR,  EUSSE  n.  Dont  la  profes¬ 
sion  est  de  vendre. 

VENDltE  v.  tr.  (lat.  vendere ).  Trans¬ 
mettre  une  chose  pour  un  certain  prix. 


Vendre  chèrement  sa  vie ,  mourir  en  s 
défendant  avec  courage;  vendre  son  hqr, 
neur,  faire  a  prix  d’argent  une  actio 
honteuse.  _  'j 

VENDüEDI  n.  m.  Sixième  jour  de  1 


semaine. 

VENDU,  E  adj.  Cédé  moyennant  u 
prix.  Fig.  Gagné  par  l’appât  de  l’argent  t 
homme  vendu  au  gouvernement . 

VÉNÉITCE  n.  m.  Autrefois,  empo  j 
sonnement  accompagné  de  sortilège.  I 
VENELLE  n.  f.  Petite  rue.  Bnfiler  1 1 
venelle,  prendre  précipitamment  la  fuit  j 
VÉNÉNEUX,  EUSE  adj.  (lat.  vem  | 
num,  poison).  Qui  renferme  du  poison,  j 
VÉNÉRABLE  adj.  Digne  de  vénén  ■] 
tion% 

VÉNÉRAISLEHIENT  adv.  Avec  re  *; 


'peut,  vénération. 

vénération  n.  f.  (lat.  veneramm 

de  venerari ,  vénérer).  Respect  pour  1  tj 
choses  saintes  ;  estime  pour  les  persoi 1 
nés  ;  sa  mémoire  est  en  vénération. 

VÉNÉRER  v.  tr.  (lat.  venerari).  Re  • 
pecter  les  choses  saintes  :  vénérer  des  i  ■ 
tiques  ;  avoir  une  estime  respectueux  ; 
venérer  un  bienfaiteur.  —  Pour  la  cou,  ji 

V.  ACCÉLÉRER. 

VÉNERIE  n.  f.  (lat.  venari ,  chasse;  ■ 
Art  de  chasser  avec  des  chiens  courant  ; 
administration  des  chasses  d’un  sou\  |j 
rain. 

VENETTE  n.  f.  Peur,  alarme.  Fam. 

VENEHJR  n.  m.  (lat.  Venator,  ont  j 
seur).  Celui  qui,  à  la  chasse,  est  char  e 
de  diriger  les  chiens  courants.  Graud  i  >• 
neur,  "chef  de  la  vénerie  d’un  souvera  •• 

VENEæ-Y-VOfiR  n.  m.  Chose  insigi  • 
fiante,  de  peu  de  valeur  ;  voilà  un  bc  », 
venez-y-voir. 

VENGEANCE  n.  f.  Action  de  se  Vf  •* 


ger. 


VENGER  v.  tr.  (lat.  vindicaré).  Tii  f 
raison,  satisfaction  d’une  injure. 

VENGEUR  ,  EStîîSSE  adj.  et  n.  <■  11 

venge,  qui  punit. 

VÉNIEL ,  ELLE  adj.  (lat.  venia,  p  £ 
don).  Péché  véniel,  péché  léger,  par  < .  : 
position  à  péché  mortel. 

VÉNIELLEMENT  adv.  D’une  e  1‘ 
nière  vénielle.  ,  , 

VENIMEUX,  EUSE  adj.  (v.  fr.  ven>  ' 
venin).  Qui  a  du  venin.  Fig.  Mécha  > 
envenimé.  ,«  ; 

venin  n.  m.  (lat.  venenum ).  y01; 
dangereux  sécrété  chez  certains  anum  • 
par  "un  organe  spécial.  Fig  Mahgû  1 
haine  cachée.  .  .  EJ 

VENIR  v.  int.  (lat.  venire.—Je  vu  ^ 
tu  viens,  il  vient,  nous  venons,  vous  ver  ■“ 
ils  viennent ;  je  venais;  je  vins;  je  •  i 
venu;  je  viendrai;  je  viendrai s;  J 

venez;  que  je  vienne ;  que  je  w*”**®,1 
riant;  venu,  e).  Se  transporter  a  ■  ^ 
dans  celui  où  se  trouve  la  perso  a 
parle,  ou  à  laquelle  on  parle,  ou  j, 
quelle  on  parle;  arriver,  survenir  ^  ^ 
mort  vient  sans  qu'on  s  en  aou  , 
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nsmis  :  cette  maladie  lui  vient  de  fa¬ 
ite;  dériver  :  ce  mot  vient  du  latin; 
tre  :  il  lui  est  venu  une  tumeur  ;  éma- 
•  :  toute  puissance  vient  de  Dieu;  gran- 
j>  :  cet  arbre  vient  bien.  Venir  au  monde, 
tre  ;  en  venir  aux  mains,  se  battre;  ve- 
\  à  bout,  réussir. 

F  EN  T  n.  m.  (lat.  ventus).  Agitation  de 
|r  ;  gaz  contenus  dans  le  corps  de 
[tomme  et  de  l’animal  :  avoir  des  vents. 
I'.  Aller  comme  le  vent,  très  vite;  met- 
flamberqc  au  vent ,  tirer  l’épée  ;  tour- 
d  tout  vent,  être  inconstant.  —  Tant 
la  densité  de  l'air  est  égale  partout, 
uilibre  n’est  point  troublé  et  l’air  ne  se 
point  en  mouvement;  mais,  s’il  de- 
t  plus  léger  sur  un  point,  il  s’élève, 
s  couches  plus  denses  qui  se  précipi- 
pour  remplir  le  vide  ainsi  formé 
nent  naissance  à  des  courants  aériens, 
nus  sous  le  nom  de  vents.  Leur  cause 
ût,  en  général,  de  la  différence  de  tern- 
iture  sur  deux  points  du  globe.  Si,  de 
deux  contrées  voisines,  l’une  est  plus 
puffée  que  l’autre,  il  y  a  un  vent  infé- 
r  qui  va  des  parties  plus  froides  vers 
oint  échauffé,  et  un  courant  supérieur 
se  dirige  du  point  échauffé  vers  les 
ies  plus  froides. 

s  girouettes  nous  indiquent  la  direc- 
des  courants  inférieurs,  les  nuages 
;  des  vents  plus  élevés. 

ENTE  n.  f.  Action  de  vendre  ;  débit  : 
chandise  de  bonne  vente  ;  partie  d’une 
qui  vient  d’être  coupée  ;  section  de 
.iciété  des  carbonari. 

:  [ENTER  v.  impers.  Faire  du  vent. 

.  lENTEUX,  EIJSE  adj.  Sujet  aux 
n;s  :  saison  venteuse;  qui  cause  des 
d  s  dans  le  corps  ;  légume  venteux. 

[ÎNTIEATEUR  n.  m.  Appareil  pro- 
pji  renouveler  l’air. 

1VTIL4TIOIV  n.  f.  Action  de  renou¬ 
ai  l’air  au  moyen  de  ventilateurs. 
|:NTILER  v.  tr.  (lat.  venlilare).  Re- 
'<  eler  l’air. 

!  MTOSE  n.  m.  (lat.  ventosus,  ven- 
<|i.  Sixième  mois  de  l’année  républi- 
iai| ,  en  France  (du  19  février  au  20  mars). 


NTOSITE  n.  f.  Amas  de  vents  dans 


n.  f.  Vase  qu’on  applique 


rps. 

STOIL'SE 

.peau  pour  y  produire  une  irritation 
i,  en  raréfiant  l’air;  organes  de  la 
ue  et  de  quelques  autres  animaux 
iques;  ouverture  pratiquée  dans  un 
lit  pour  donner  passage  à  l’air. 
NTOUSER  v.  tr.  Appliquer  des 
uses  :  ventouser  un  malade. 
VTK.U, ,  E,  aux  adj.  Hist.  nat. 
ppartient  au  ventre. 

V'ü’fitE  n.  m.  (lat.  venter ).  Capacité 
rps  où  sont  les  intestins.  Par  ext. 
■ment  d’un  mur  ou  d’un  vase.  ïîus- 
e,  partie  inférieure  du  ventre. 
VTREBLEU!  interj.  Jurement  fa- 


TTB6EE  n.  f.  Petits  qu’une  femelle 
en  une  fois. 


VENTRICULE  n.  m.  (dimin.  de  venter, 
ventre).  Nom  donné  à  diverses  cavités  du 
corps  humain  :  les  ventricules  du  cœur; 
estomac  de  certains  animaux. 

VENTRIÈRE  n.  f.  Sangle  qui  passe 
sous  'le  ventre  du  cheval.  Mieux ,  sous- 
ventrière. 

VENTRILOQUE  adj.  et  n.  (lat.  venter, 
ventre  ;  loqui,  parler).  Personne  qui  a  l’art 
de  parler  comme  si  sa  voix  venait  du 
ventre. 

VENTRILOQUIE  n.  f.  Art  du  ventri¬ 
loque. 

VENTRU,  E  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 

.VENU,  E  adj.  Réussi,  exécuté;  estampe 
bien  venue.  Etre  bien,  mal  venu,  être  bien, 
mal  reçu.  N.  Le  premier  venu,  la  première 
venue,  une  personne  quelconque  :  donner 
sa  confiance  au  premier  venu.  N.  m.  Nou¬ 
veau  venu,  celui  qui  est  récemment  arrivé 

VENUE  n.  f.  Arrivée.  Fig.  Croissance; 
arbre  d'une  belle  venue.  Etre  tout  d'une  ve¬ 
nue,  grand  et  mal  fait.  PI.  A  liées  et  venues, 
action  d’aller  et  de  venir  plusieurs  fois. 

VÉNUS  (uce)  n.  f.  La  plus  brillante 
des  planètes  de  notre  système. 

VÊPRE  n.  m.  (lat.  vesper).  Le  soir. 

VÊPRES  n.  f.  pl.  (lat.  vesperæ  ;  de  ves¬ 
per,  soir).  Partie  de  l’office  divin  qu’on 
célèbre  vers  deux  ou  trois  heures  de  l’a¬ 
près-midi. 

VER  n.  m.  (lat.  vermis ).  Animal  ram¬ 
pant  ,  inarticulé,  à 
corps  mou ,  de  for¬ 
me  plus  ou  moins 
allongée.  Ver  soti- 
tairc,  nom  du  ténia  ;  ver  à  soie,  espèce 
de  chenille  (*)  qui  produit  la  soie. 

VÉRACITÉ  n.  f.  Attachement  con¬ 
stant  à  la  vérité. 

VERANDA  n.  f.  Galerie  légère  établie 
sur  toute  la  longueur  des  habitations  de 
l’Inde  et  de  l’extrême  Orient. 

VERBAL,  E,  AUX  adj.  Gram.  Qui 
vient  du  verbe  ;  adjectif  verbal  ;  qui  n’est 
fait  que  de  vive  voix,  par  opposition  à 
écrit  :  promesse  verbale. 

VERBALEMENT  adv.  De  vive  voix. 

VERBALISATION  n.  f.  Action  de 
verbaliser. 

VERBALISER  v.  int.  Dresser  un 
procès-verbal. 

verbe  n.  m.  (lat.  verbum,  parole). 
Gram.  Mot  qui  sert  à  marquer  que  l’on 
est  ou  que  l’on  fait  quelque  chose  ;  pa¬ 
role  :  avoir  le  verbe  haut. 

VERBE  n.  m.  La  deuxième  personne 
de  là  sainte  Trinité. 

VERBÉXACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  verveine  pour  type. 

VERBÉRATION  n.  f.  Se  dit  de  l’air 
frappé  qui  produit  le  son. 

VERBEUX,  EUSE  adj.  Qui  abonde  en 
paroles  inutiles  :  orateur  verbeux. 

VERBIAGE  n.  m.  Abondance  de- pa¬ 
roles  inutiles. 

VERBIAGER  v.  int.  Employer  beau¬ 
coup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chose 
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VEEîSGSITÉ  n.  f.  Superfluité  de  pa¬ 
roles. 

VEK-COOUX  n.  m.  Chenille  de  la 
vigne  ;  vertige  qui  atteint  certains  bes¬ 
tiaux.  PI.  des  vers-coquins. 

VERDÂXKE  adj.  Qui  tire  sur  le  vert. 

VKHDELDT,  ETTE  adj .  Vin  verdelet, 
un  peu  vert,  acide  ;  vieillard  verdelet ,  qui 
a  encore  de  la  vigueur. 

vekderie  n.  f.  Etendue  de  bois  pla¬ 
cée  sous  la  surveillance  d’un  verdier. 

VEHDET  n.  m.  Vert-de-gris. 

VERDEUR  n.  f.  (rad.  vert).  Sève  des 
plantes,  des  arbres:'  acidité  du  vin,  des 
fruits.  Fig.  Vigueur  :  la  verdeur  de  l'â</e. 

VERDICT  ( verdik )  n.  m.  (rn.  angL). 
Déclaration  du  jury. 

Verdier  n.  m.  Genre  d’oiseaux  à 
plumage  vert. 

verdir  v.  tr.  Peindre  en  vert;  deve¬ 
nir  vert. 

VERDOYANT,  E  adj.  Qui  verdoie. 

VERDOYER  v.  int.  Devenir  vert. 

YEKDUNOIS,  OISE  adj.  et  n.  De 
Verdun. 

VERDVRE  n.  f.  Couleur  verte  des 
arbres,  des  plantes  :  la  verdure  des  p  rés  ; 
les  herbes  :  se  coucher  sur  la  verdure. 

VERDIRIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
herbes,  de  la  salade,  etc. 

VÉREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  vers  : 
fruit  véreux.  Fig.  Suspect ,  mauvais  : 
créance  véreuse. 

VERGE  n.  f.  (lat.  virga).  Petite  ba¬ 
guette  longue  et  flexible;  grand  morceau 
de  baleine  :  verge  de  bedeau;  ancienne 
mesure  de  longueur.  PI.  Menus  brins  de 
bouleau. 

VERGÉ,  E  ad], Etoffe  vergée ,  mal  unie; 
papier  vergé,  où  il  y  a  des  vergeures. 

VERGÉE  n.  f.  Ancienne  mesure 
agraire. 

VERGER  n.  m.  Lieu  planté  d’arbres 
fruitiers. 

VERGER  v.  tr.  Mesurer  avec  la  verge. 

VERGETÉ,  E  adj.  Parsemé  de  raies, 
de  taches  :  peau ,  figure  vergetée. 

VERGETER  \.  tr.  Nettoyer  avec  des 
vergettes  :  vergeter  un  habit.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

VERGETIER  n.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  vergettes,  des  brosses. 

VERGETTE  n.  f.  Brosse  pour  les  ha¬ 
bits. 

VERGEU'RE  (jure)  n.  f.  Fils  de  lai¬ 
ton  attachés  sur  la  forme  où  l’on  coule 
le  papier;  marques  qu’ils  y  laissent. 

VERGLAS  n.  m.  (fr.  verre  et  glace). 
Pluie  congelée. 

VERGNE  ou  VERVE  n.  m.  Arbre, 
nom  vulgaire  de  l’aune. 

VERGOGNE  n.  f.  Honte ,  pudeur  : 
homme  sans  ver¬ 
gogne. 

VERGUE  n.  f. 

Longue  pièce  de 
bois  placée  hori¬ 
zontalement  sur 
un  rnôft,  et  destinée  à  soutenir  la  voile  (*), 


VÉRIDICITE  n.  f.  Conformité  enti  , 

à  la  vérité  :  véridicité  d'un  récit. 


VÉRIDIQU’E  adj.  (lat.  verus,  vr 
dicere ,  dire).  Qui  dit  la  vérité  :  hon,  i 
véridique,  récit  véridique. 

VÉRIDIQUEMENT  adv.  D’une  1 1 
nière  véridique. 

VÉRIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  ; 
commis  pour  faire  dçs  vérifications. 

VÉRIFICATION  n.  f.  Action  de  v  | 
fier. . 

VÉRIFIER  v.  tr.  (lat.  verus,  vr  j 
facere.  faire).  Examiner  si  une  chose  i 
telle  qu’elle  doit  être  ou  qu’on  l’a  déi 
rée;  faire  voir  la  vérité  de  :  l’événeni  I 
a  vérifié  sa  prédiction. 

VÉRIN  n.  m.  Machine  servant  à  \ 
lever  de  grands  fardeaux. 

VÉRINE  n.  f.  Nom  de  la  meille 
espèce  de  tabac  cultivée  en  Améric 
Mar.  Lampe  qui  servait  autrefois  à  éc 
rer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE  adj.  Vrai,  réel  :  or  v 
table ;  conforme  à  la  vérité  :  histoire 
ritable.  Fig.  Bon,  excellent  :  un  ver itt 
capitaine. 

VÉRITABLEMENT  adv.  Confor 
ment  à  la  vérité  ;  réellement  :  être  v 
tablement  heureux. 

VÉRITÉ  n.  f.  (lat.  veritas;  de  vë  • 
vrai).  Qualité  de  ce  qui  est  vrai;  ç  • 
cipe,  axiome,  maxime  :  vérités  mathé 
tiques  ;  sincérité  :  parler  avec  l'accen 
la  vérité.  Peint,  et  sculpt.  Expi  essioi 
dèle  de  la  nature  :  il  y  a  de  la  vérité  (  '■ 
cette  tête.  Eu  vérité  loc.  adv.  Certa  i 
ment. 

VERJUS  n.  m.  Raisin  encore  v  * 
suc  acide  que  l’on  en  extrait. 

VER jut ER  v.  tr.  Mettre  du  ve  « 
comme  assaisonnement. 

VERMEIL  n.  m.  Argent  doré. 

VERMEIL,  SIEGE'  adj.  D’un  rc  8 
un  peu  plus  foncé  que  l’incarnat.  ( 

VERM1CEEIER  n.  m.  Fabricau  i 


vermicelle  et  d’autres  pâtes. 

VERMICEÏ.EE  ou  VEKMICELt)  H 


(ital .  vermicelü).  Pâte  à  potages,  en  fo  tt 
de  fils  plus  ou  moins  déliés. 

VERMICULAÏRE  adj.  Qui  resseï  M 
aux  vers  ou  se  meut  comme  eux  :  »  n 
vement  vermiculaire  des  intestins. 

VERMICUEÉ,  E  adj. 

Arch.  Dont  les  orne¬ 
ments  représentent  des 
traces  de  vers  (*)  :  colonne 
vermiculèe. 

VEIIMICUEUHES  n. 


f.  pl. 

représentant  des  traces  de  vers 


Ouv 


vermi forme  adj.  (lat.  vermis ,  « 
et  fr.  forme).  En  forme  de  ver. 

VERMIFUGE  adj.  et  n.  m.  (lat.  * 
mis,  ver;  fugo,  je  chasse).  Remède  1 
pre  à  détruire  les  vers  qui  s’engend  « 
dans  le  corps. 

vermi  LEON  n.  m.  Compositioi  < 
mercure  et  de  soufre,  d’un  beau  ri 
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;  couleur  qu’on  en  tire.  Fig.  Couleur 
•meille  des  joues  et  des  lèvres. 
ïERMILLOWER  v.  tr.  Enduire  de 
Tûillon. 

iTRMlSE  n.  f.  fiat,  vermis,  ver).  lû¬ 
tes  malpropres.  Fig.  Gens  de  mauvaise 

’ERMINEIX,  El  SE  adj.  Med.  Se 
des  maladies  produites  par  les  vers 
ERM1SSKU  n.  m.  Petit  ver  de 
re. 

ERMOriER  (SE)  v.  pr.  Etre  piqué 
vers. 

ERMOIEI,  E  adj.  Piqué  des  vers. 
Ï.SMOILÎRE  n.  f.  Trace  que  lais- 
c  les  vers  dans  ce  qu’ils  ont  rongé  : 
dre  qui  en  sort. 

ERMOIT  (monté)  n.  m.  Vin  blanc 
s  lequel  on  a  fait  infuser  de  l’absinthe 
ERNAL,  e,  AUX  adj.  Qui  se  rapporte 

printemps. 

ERNE  n.  m.  V.  YERGN5. 

>ERNïer  n.  m.  (n.  de  l'inventeur). 
)t  instrument  de  géométrie,  au  moyen 
Itel  on  peut  mesurer  avec  la  plus 

fi  de  précision. 

ERNIR  v.  tr.  Enduire  de  vernis. 
iERNIS  n.  m.  Enduit  dont  on  couvre 
u r face  des  corps;  enduit  qu'on  met 
les  vases  de  terre  et  la  porcelaine. 
Apparence:  couvrir  ses  vices  d'un 
is  d'élégance. 

,-RXISSAOE  n.  m.  Action  de  ver- 
résultat  de  cette  action. 

'U^ISSER  v.  tr.  Vernir  de  la  po- 

■  RtilssErR  n.  m.  Artisan  qui  fait 
oploie  des  vernis. 

■Û.BSSDHE  n.  f.  Application  du 
s;  vernis  appliqué. 

■ROLE  n.  f.  Petite  vérole,  maladie 

iée. 

ROJT  n.  m.  Autre  orthographe  de 

'N. 

RONIQCE  n.  f.  Plante  à  fleurs 
s. 

jRIîAT  n.  m.  (lat.  verres).  Pourceau 

>  RRE  n.  m.  (lat.  vitrum).  Corps  so- 
|  ransparent  et  fragile,  produit  de  la 
i  d’un  sable  siliceux  mêlé  de  potasse 
i  soude;  vase  à  boire;  ce  qu’il  con- 
I  un  verre  de  vin;  objet  fait  de 
R  :  verre  de  montre. 

,  ®BÉE  n.  f.  Le  contenu  d'ur  verre. 

,  RRERlE  n.  f.  Art  de  faire  le 
J  usine  où  on  le  fabrique;  ouvrages 

J  re- 

JtllïER  n.  ni.  Celui  qui  fait  ou 
•  e  verre  ;  panier  d'osier  pour  mettre 
1  'res  à  boire. 

!  IBIÈUE  ou  VEB.RI3TE  n.  f.  Cu- 
dù  l’on  place  des  verres  à  pied  ; 

I  l'un  reliquaire,  d’un  grand  cadre  ; 

1  s  fenêtre  à  vitraux  peints. 
LlROTEHlE  n.  f.  Petits  ouvrages 
a;  "e,  coloriés  et  travaillés,  dont  "on 
«colliers,  des  bracelets,  etc. 
tROl  n.m.  (lat.  verucvlum,  petite 


VER 

broche).  Fermeture  de  porte  à  l'intérieur. 

VERROUILLER  v.  tr.  Fermer  au 
verrou. 

AEBlîlE  n.  f.  (lat.  verruca).  Petite 
excroissance  de  chair,  qui  vient  surtout  au 
visage  et  aux  mains. 

VEKRIÇIEIX.  ElSE  adj.  Rempli 

de  verrues  :  mains  ver  rugueuses. 

I Elis  n.  m.  (Iat.  versus;  de  vertere, 
tourner).  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  suivant  des  règles  déterminées. 
\crs  libres,  de  différentes  mesures;  vers 
blancs,  non  rimés. 

VERS  prép.  qui  marque  direction, 
tendance;  à  l'approche  de  :  vers  midi. 

tERSAAT  n.  m.  Pente,  côte  d'un  ter¬ 
rain  élevé  sur  lequel  coulent  les  eaux. 

VERSAIT.  E  adj.  Sujet  à  verser,  en. 
parlant  d’une  voiture. 

versatile  adj.  (lat.  versatilis,  fa¬ 
cile  à  tourner).  Sujet  à  changer.  Ns 
s'emploie  qu’au  figuré. 

VERSATILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  versatile  :  la  versatilité  des  opinions. 
VERSE  (À)  loc.  adv.  Abondamment. 
A  erse  adj.  Géom.  Sinus  verse,  partie 
du  rayon  d’un  arc  comprise  entre  l’arc 
et  le  pied  du  sinus. 

VERSÉ,  E  adj.  Exercé,  exoérimenté  : 
versé  dans  les  af¬ 
faires. 

_  VERSEAU  n.m. 

Signe  du  zodiaque, 
qui  répond  au  mois 
de  janvier  ('). 

VERSEHEirr  n. 
ni.  Action  de  verser  de  l'argent  dans  une 
caisse. 

VERSER  v.  tr.  (lat.  versare).  Epan¬ 
cher,  répandre,  transvaser  :  verser  du  blé 
dans  un  sac,  verser  d  boire.  Fig.  Verser 
on  sang,  donner  sa  vie;  verser  des  lar¬ 
mes,  pleurer.  V.  int.  Tomber  sur  le  côté, 
en  parlant  des  voitures;  être  renversé 
par  le  vent,  en  parlant  «les  blés. 

VERSET  n.  m.  Section  de  la  Bible. 
VER  SICILE  ou  A'ERSICILET  n. 
m.  Petit  vers. 

VERSIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui 

fait  des  vers. 

VERSIFICATION  n.  f.  Art  de  faire 
des  vers. 

VERSIFIER  y.  int.  (lat.  versus ,  vers; 
facere,  faire).  Faire  des  vers.  V.  tr.  Met¬ 
tre  en  vers  :  versifier  une  fable. 

VERSION  n.f.  (lat.  versio ;  de  vertere, 
tourner).  Traduction  d'une  langue  dans 
une  autre.  Fig.  Manière  de  raconter  un 
fait. 

A  ERSO  n.  m.  (m.  lat.).  Devers  d’un 
feuillet,  par  opposition  b  rteto.  PI.  des 
versos. 

A  ERSOJR  n.  m.  Partie  de  la  charrue 
qui  jette  la  terre  de  côté. 

A  ERSTE  n.  f.  Mesure  itinéraire  de 
Russie,  1,067  mètres. 

VERT.  E  adj.  (lat.  viridis).  De  la  cou¬ 
leur  de  l’herbe.  Fig.  VieillatSrd  vert,  en¬ 
core  vigoureux  ;  bois  vert,  qui  n’est  pas 
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encore  sec;  vin  vert,  qui  n  est  pas  fa,  J, 
réponse  verlc,  ferme,  résolue,  N.m.  Cou¬ 
leur  verte  :  aimer  le  vert ,  (les  etofj es i  vert 
foncé ,  vert  tendre ,  gros  vert,  etc.;  herbe 
verte  :  mettre  un  cheval  au  vert. 

VERT-DE-GRIS  n.  m.  Rouille  ver¬ 
dâtre  qui  se  forme  sur  le  cuivre. 

VEBRT-E>E-GKISÉ,  E  adj.  Couvert 
de  vert-de-gris. 


VERTÉBRAL,  E,  AUX  adj.  Qui 


rapport  aux  vertèbres 

VE  RT  È  BRE  n.  f.  (lat. 
vertebra).  Chacun  des  petits 
os  formant  l’épine  du  dos  (*). 

VERTÉBRÉ,  E  adj.  Se 
dit  des  animaux  qui  ont  des 
■vertèbres ,  comme  les  mammifères ,  les 
oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons. 

VERTEMENT  adv.  Avec  fermeté,  vi¬ 
gueur  :  répliquer  vertement. 

VERTEX  n.  m.  (m.  lat.).  Sommet  de 

la  tète.  _  ,. 

VERTICAL,  E,  AUX  adj.  Perpendi¬ 
culaire  au  plan  de  l’horizon.  N.  f.  Ligne 
perpendiculaire  au  plan  de  1  horizon. 

VERTICALEMENT  adv.  Perpendi¬ 
culairement  à  l’horizon. 

VERTICALITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  vertical. 

VERT  S  C  ILLE  ( si-le )  n.  m.  Bot.  As¬ 
semblage  de  feuilles,  de  fleurs,  de  ra¬ 
meaux  autour  du  même  point  d’une  tige. 

VERTICILLÉ,  E  (sil -lé)  adj  Bot.  En 
forme  de  vert.icille. 

VERTIGE  n.  m.  (lat.  verligo,  tour¬ 
noiement).  Etourdissement.  Fig.  Egare¬ 
ment  des  sens,  folie. 

VERTIGINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 

vertiges.  .  . 

VERTIGO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
tournoiement).  Maladie  des  chevaux,  qui 
se  manifeste  par  le  désordre  des  mouve¬ 
ments.  Fig.  Caprice,  fantaisie  :  quel  ver- 
tiqo  lui  prend? 

VERTU  n.  f.  (lat.  virtus;  de  vir,  homme 
courageux  ).  Disposition  constante  de 
l’âme  qui  porte  à  faire  le  bien  et  a  éviter 
le  mal  ;  chasteté,  en  parlant  des  femmes  ; 
efficacité  :  vertu  des  plantes.  PI.  Un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  Eus  vertu 
do  loc.  prép.  En  conséquence  de  :  en 
vertu  d'un  jugement. 

VERTUEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  vertueuse.  . 

VERTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
vertu  ;  qui  est  inspiré  par  la  vertu  :  action 
vertueuse. 

VERTUGADIN  n.  m.  Bourrelet  que  les 
femmes  portaient  par-dessous  leur  jupe. 

VERVE  n.  f.  Chaleur  d’imagination 
oui  anime  le  poète,  l’orateur,  l’artiste. 
VERVEINE  n.  f.  (lat.  verbena).  Plante 


Sorte  de  filet  pour 
prendre  du  poisson. 

VÉSANIE  n,  f.  Nom  générique  des  dif¬ 
férentes  lésions  des  facultés  intellectuelles. 


VESCE  n.  f.  Plante  fourragère  ;  graim 
qu’elle  produit.  jj  I 

VÉSICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rappor  I 

à  la  vessie  :  veine  vésicale. 

VÉSICANT,  E  adj.  et  n.  m.  Med.  Qu  j 
fait  naître  des  ampoules  sur  la  peau.. 

VÉSICATOIRE  n.  m.  (lat.  vesica  j 
ampoule).  Médicament  externe  qui  fai  ? 
venir  des  vésicules  à  la  peau;  la  plai  j 
elle-même. 

VÉSICULAIRE  adj.  Qui  présente  di 
vésicules  :  tissu  vésiculaire. 

VÉSICULE  n.  f.  (lat.  vesicula).  Ana 
Sorte  de  petite  vessie.  .  .  |11 

VÉSECULEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  . 
forme  de  petites  vessies.  _  ,  •  Jj 

VESOU  n.  m.  Liquide  qui  sort  de  i 
canne  à  sucre  quand  on  l’écrase.  si  Jj 
VESSPER  (père)  n.  m.  (ni.  lat.  qui  sign  • 
fie  soir).  L’étoile  du  soir,  planète  t  >  j: 
"V  énus 

VESPÉRAL  n.m.  Livre  d’église  co  •  j 
tenant  l’office  des  vêpres.  .  Jj 
VESPÉTltO  n.  m.  Liqueur  spiritueu  3 

et  stomachique.  .  „  ,  * 

VESSE  n.  f.  Vent  qui  sort  sans  Mj  |j 

par  l’anus.  ,  Jj; 

VESSE-DE-LOUP  n.  f.  Sorte  U, 
champignon.  PI.  des  vesses-de-loup. 
VESSER  v.  int.  Lâcher  une  vesse. 
VESSEUR,  EUSE  n.  Qui  vesse  f  f  ; 

q 'vessie  n.  f.  (lat.  vesica).  Sac  me  II 
braneux  qui  reçoit  et  contient  lurn  , 
petite  ampoule  sur  la  peau.  . 

VESSSGON  n.  m.  Tumeur  moue'11 
se  forme  au  jarret  du  cheval. 

VE. S  T  A  n.  f.  L’une  des  planètes. 
VESTALE  n.  f.  Prêtresse  de  Ve.  * 
chez  les  Romains.  Fig.  FUI»  ,très  chai  . 
— -  Les  vestales  entretenaient  jour  et 
le  feu  sacré  sur  l’autel  de  \ esta;  e  J 
étaient  tenues  de  garder  la  chasteté  ^ 
le  temps  de  leur  ministère.  CeUe  qui  m 
lait  son  vœu,  ou  qui  laissait  étem 
feu  sacré,  était  enterrée  vive.  f 

VESTE  n.  f.  (lat.  vestis ,  vetem  > 
Habit  à  basques  très  courtes  ou  v 

"'vestiaire  n.  m.  (lat.  ^  j. 

Lieu  où  l’on  dépose  les  habits, ,  le  l( 

nés,  etc.,  dans  certains  établissem 
publics;  pièce  où  les  membres  .  au»  ^ 
bunal  revêtent  et  déposent  leu*  ^ 
VESTIBULE  n.  m.  (lat.  vestio w 
Pièce  à  l’entrée  d’un  bâtiment.  C(;| 

VESTIGE  n.  m.  (lat.  vestigium.  ^  j 
Empreinte  du  pied.  Fig.  Indice,  r  . 
bris  d’anciens  édifices.  ,  K 

VESTON  n.  m.  Sorte  de  veste  ^ 
VÊTEMENT  n.  m.  (lat.  vestis). 
ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps. 

VÉTÉRAN  n.  m.  (lat.  vetcranus,  •  . 
soldat;  de  vêtus,  vieux).  „ 

tiré  du  service  ;  écolier  qui  J  •  v 
classe; chez  les  Romains, sold  «  q 
obtenu  son  congé.  „ 

VÉTÉRANCE  n.  f.  Etat  de  vc 
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VÉTÉRINAIRE  adj.  (  lat,  veterina- 
cs  ;  de  veterinus ,  qui  concerne  les  bêtes 
somme).  Se  dit  de  ce  qui  concerne  l’art 
guérir  les  chevaux,  les  bestiaux  :  mé- 
zine  vétérinaire.  N.  m.  Celui  qui  pra- 
ue  cet  art. 

VÉTIEEE  n.  f.  Bagatelle. 
IÉTILL.1KD,  E  n.  V.  VÉTILLEUR. 
t'GTILLEU  v.  int.  S’amuser  à  des  vê¬ 
les. 

VÉTIEEEUR,  EUSE  ou  VETBL- 

LRD,  E  n.  Qui  s’amuse,  à  des  vétilles. 
VÉTSEEEUX,  ElISE  adj.  Plein  de  pe- 
es  difficultés  :  ouvrage  vétilleux. 
VÊTIR  v.  tr.  (lat.  vestire;  de  vestis t, 
bit.  —  Je  vêts ,  tu  vêts ,  il  vêt ,  nous  vê- 
is ,  vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêtais,  nous 
lions.  Je  vêtis,  nous  vêtîmes.  Je  vêtirai, 
us  vêtirons.  Je  vêtirais,  nous  vêtirions. 
:ts,  vêlons.  Que  je  vête,  que  nous  vê- 
i ns.  Que  je  vêtisse,  que  nous  vêtissions, 
■tant.  Vêtu,  e).  Habiller,  donner  des 
bits.  Vêtir  une  robe,  la  mettre  sur  soi. 

>  vêtir  v.  pr.  S’habiller. 

VETO  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  je 
oppose.  PI.  des  veto.  —  Le  mot  veto  est 
formule  qu’employaient ,  à  Rome  ,  les 
buns  du  peuple ,  pour  s’opposer  à  un 
;ret  du  sénat.  Il  s’est  dit  particulière- 
rnt  en  France  du  veto  suspensif  que  la 
institution  de  1791  accordait  au  roi. 
VÊTURE  n.  f.  Cérémonie  de  la  prise 
mbit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 
,1’ÉTUSTÉ  n.  f.  (lat.  vetustas;  de  ve- 
-,  ancien).  Ancienneté,  surtout  en  par- 
ît  des  injures  du  temps. 

V’ÉTYVE»  ou  VÉTIVER  (vère)  n.  m. 
xnte  dont  les  racines ,  très  odorantes, 
vent  à  préserver  les  fourrures  et  les  vê- 
nents  de  laine  de  l’atteinte  des  insectes. 
/EUE,  VEUVE  adj.  et  n.  (lat.  vicluus). 
i  a  perdu  sa  femme  ou  son  mari. 
■’EUEE  adj.  Faible,  mou.  Pop. 

;  EU'VAGE  n.  m.  Etat  d’un  veuf,  d’une 
iive. 

[EXANT,  E  adj .  Qui  cause  de  la  peine. 
EXATEUR,  TR1CE  adj.  Qui  vexe  : 
sure  vexatrice. 

VEXATION  n.  f.  Action  de  vexer. 
EXATOWE  adj.  Qui  a  le  caractère 

>  la  vexation  :  impôt  vexatoire. 

’EXER  v.  tr.  Tourmenter. 
EXIULAIKE  n.  m.  Chez  les  Ro- 


:  ins,  celui  qui  portait  une  enseigne. 
IABIEITÉ  n.  f.  Etat  de  l’enfant  né 
ble. 

IABIEITÉ  n.  f.  Etat  des  voies  de 
•  ununication  dans  un  pays. 

IABLE  adj.  (rad.  vie).  Enfant  né 
■  ile,  assez  fort  pour  faire  espérer  qu’il 


ra. 

IADUC  n.  m.  (lat. 

,  voie  ;  duco ,  je 
duis).  Pont  en  ar¬ 
es  construit  au-des- 
d’une  route  ou  d’u- 
vallée  pour  le  passage 
d’une  route. 


d’un  chemin 
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VIAGER,  ÈRE  adj.  etn.  Dont  on  s’est 
réservé  la  j  ouissance  durant  toute  sa  vie  : 
rente  viagère;  du  viager. 

VIANDE  n.  f.  (lat.  vivere,  vivre).  Chair 
dont  on  se  nourrit. 

VSANDER  v.  int.  Pâturer,  en  parlant 
des  bêtes  fauves. 

VBANDIS  (di)  n.  m.  Lieu  où  pâturent 
les  bêtes  fauves. 

VIATIQUE  n.  m.  (lat.  viaticum).  Sa¬ 
crement  de  l’eucharistie  reçu  par  un  ma¬ 
lade  en  danger. 

VIBORD  n.  m.  Mar.  Grosse  planche 
qui  borde  le  pont  supérieur  d’un  navire 
et  lui  sert  de  parapet. 

VIBRANT,  E  adj.  Qui  vibre. 

VIBRA  T  i  O  N  n.  f.  Tremblement  ra¬ 
pide  des  cordes  d’un  instrument  de  mu¬ 
sique,  des  lames  métalliques,  etc.,  qui 
produit  le  son. 

vibrer  v.  int.  (lat.  vibrare).  Faire 
des  vibrations. 

VIBRION  n.  m.  Eist.  nat.  Genre  d’in¬ 
fusoires. 

VICAIRE  n.  m.  (lat.  vicarius,  qui  tient 
la  place  d’un  autre).  Prêtre  adjoint  à  un 
curé.  Grand  vicaire,  vicaire  général, 
suppléant  d’un  évêque  ;  vicaire  de  Jé¬ 
sus-Christ,  le  pape. 

VICARIAE,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  vicariat  :  fonctions  vicariales. 

VICARIAT  n.  m.  Emploi  de  vicaire. 

VIC AR  1ER  v.  int.  Faire  les  fonctions 
de  vicaire. 

VICE  n.  m.  (lat.  vitium).  Défaut  :  vice 
de  conformation,  de  style;  disposition  ha¬ 
bituelle  au  mal  :  flétrir  le  vice;  liberti¬ 
nage  :  croupir  dans  le  vice. 

VICE  (lat.  vicis,  fonction).  Particule 
qui  entre  dans  la  composition  de  plu¬ 
sieurs  mots  français ,  et  qui  indique  des 
fonctions  exercées  en  sous-ordre. 

VICE-AIIIRAL  n.  m.  Officier  de  ma¬ 
rine  après  l’amiral.  Vaisseau  vice-amiral 
le  second  d’une  flotte.  PL  des  vice-ami¬ 
raux. 

VICE-AMIRAUTE  n.  f.  Charge  de 
vice-amiral.  PI.  des  vice- amirautés . 

VICE-CHANCEEIER  n.  m.  Qui  fait 
les  fonctions  du  chancelier  en  son  absence. 
PI.  des  vice-chanceliers. 

VICE-CONSUE  n.  m.  Qui  supplée  le 
consul.  PI.  des  vice-consuls. 

VICE-CONNUE  AT  n.  m.  Emploi  de 
vice-consuj.  PI.  des  vice-consulats. 

VICE-GÉRANCE  n.  f.  Fonction  de 
vice-gérant.  PL  des  vice-gérances. 

VICE-GÉRANT  n.  m.  Celui  qui  rem¬ 
place  le  gérant.  PI.  des  vice-gérants. 

VICE-EÉGAT  n.  m.  Prélat  qui  rem¬ 
place  le  légat.  PL  des  vice-légats. 

V1CE-GÉGATION  n.  f.  Emploi  de 
vice-légat.  PI  des  vice-légations. 

VICENNAE,E,  AUX  adj.  De  vingt  ans, 
qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VICE-PRÉSIDENCE  n.  f.  Fonction, 
dignité  de  vice-président.  PI.  des  vice- 
présidences.  , 

VICE- PRESIDENT  n.  m.  Qui  exerce 
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la  fonction  du  président  en  son  absence. 
PI.  des  vice-présidents. 

VICE-KECTEUK  n.  m.  Dignitaire 
placé  au-dessous  du  recteur  et  qui  le  sup¬ 
plée.  PL  des  vice-recteurs. 

VICE-RECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
vice-recteur.  PI.  des  vice-rectorats. 

VICE-REBNE  n.  f.  Femme  d’un  vice- 
roi.  PL  des  vice-reines. 

VECE-ROï  n.  m.  Gouverneur  d’un'Etat 
qui  a  le  .titre  de  royaume.  Pi.  des  vice-rois. 
*  vaCE-ROVAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  vice- 
roi  ;  pays  qu’il  gouverne.  PL  des  vice- 
royautés. 

VICE  VERSA  (vice)  [o.  n.]  loc.  adv. 
(;n.  lat.).  Réciproquement. 

V2C3E5I  v.  tr.  Gâter,  corrompre. 

VfiCSEUSEMEiXT  adv.  D'une  manière 
vicieuse. 

VICIEUX,  EUSÉ  adj.  Qui  a  rapport 
au  vice  :  inclination  vicieuse;  adonné  au 
vice  :  homme  vicieux ;  rétif,  en  parlant 
des  chevaux;  qui  a  un  défaut,  une  imper¬ 
fection  :  clause  vicieuse. 

VlCJXlL.  E,  AUX  adj.  (lat.  vicinalis ; 
de  vicinus ,  voisin).  Se  dit  d’un  chemin 
qui  met  en  communication  les  villages, 
les  hameaux,  etc. 

VICINAEITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  vicinal. 

VICISSITUDE  n.  f.  (lat.  vicissiludo). 
Révolution  réglée  :  vicissitude  des  sai¬ 
sons;  instabilité  des  choses  humaines  : 
vicissitudes  de  la  fortune. 

VICOMTE  n.  m.  (préf.  vice  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  d’une  terre  qui  avait 
le  titre  de  vicomté. 

VICOMTE  n.  f.  Titre  de  noblesse  at¬ 
taché  autrefois  à  une  terre  ;  la  terre  elle- 
même. 

VICOMTESSE  n.  f.  Femme  d’un  vi¬ 
comte. 

VICTIMAISSE  n.  m.  Celui  qui  frap¬ 
pait  les  victimes  dans  les  sacrifices. 

VICTIME,  n.  f.  (lat.  victùna).  Animal 
que  les  anciens  offraient  en  sacrifice  à 
leurs  dieux.  Fig.  Personne  sacrifiée  aux 
intérêts  d’autrui  :  être  victime  d'une  in¬ 
trigue. 

VîCUOIER  v.  tr.  Rendre  quelqu’un 
victime,  le  ridiculiser. 

VICTOIÏS.E  n.  f.  (lat.  Victoria;  de  vin- 
’ccr  e ,  vaincré).  Avantage  remporté  à  la 
guerre  ;  succès  remporté  sur  un  rival. 
Fig.  :  remporter  la  vibtoirb  siir  ses  pas¬ 
sions. 

VICTORIEUSEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  victorieuse. 

VICTORIEUX,  EU  SE  adj.  Qui  a  rem¬ 
porté  la  victoire.  Fig.  :  preuvb  victorieuse. 

VICTUAIEEE  n.  f.  Vivres  et  muni¬ 
tions  de  bouche.  Fam. 

VIDAME  n.  m.  Personnage  qui,  au 
moyen  âge,  représentait  l’évèque  au  tem¬ 
porel  et  commandait  ses  troupes. 

viOAMÉn.  m.  ou  VIDAMIE  n.  f.  Di¬ 
gnité  de  vidame. 

VIDABTCE  n.  f.  (rad.  vider).  Action  de 
vider  ;  état  d’un  tonneau  qui  n’est  plus 
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plein  :  feuillette  de  vin  en  vidange.  PL 
Ordures  des  fosses  d’aisances. 

VSDANîàBîUau  n.  m.  Celui  qui  vide  les 

fosses  d’aisances. 

VIDE  adj.  (lat.  viduus).  Qui  ne  con¬ 
tient  rien  :  bourse  vide  ;  qui  n’est  rempli 
que  d’air  :  espace  vide.  Fig.  Cœur  vide. , 
dépourvu  d’affections  ;  tête  vide ,  sans 
idées.  N.  m.  Espace  vide  :  faire  le  vide. 
Fig.  Néant  :  le  vide  des  grandeurs ;  priva-  ;; 
tion  :  sa  mort  fait,  un  grand  vicié.  A  vida,  j 
loc.  adv.  Sans  rien  contenir. 

VEDE-SîOUTrEl&XE  n.  m.  Petite  mai-  , 
son  de  plaisance  avec  jardin,  prés  de  la 
ville.  Pl.  des , vide-bouteilles. 

VBDE“S»©CEîEe$  n.  m.  Petit  meuble 
qui  sert  à  recevoir  ce  que  l’on  porte  ha¬ 
bituellement  dans  ses  poches.  PL  des 
vide-poches. 

VIDES!  v.  tr.  Rendre  vide  :  vider  un 
tonneau.  Vider  les  lieux,  sortir  par  force;  ; 
vider  un  canon,  le  creuser  ;  vider  une  vo¬ 
laille,  en  tirer  ce  qui  n’est  pas  bon  à. man¬ 
ger.  Fig.  Vider  un  compte ,  un  différend , 
le  terminer. 

V11DR.ECOME  n.  m.  Grand  verre  à 
boire. 

VIDUITÉ  n.  f.  (lat.  viduitas).  Veuvage. 

V2E  n.  f.  (lat.  vita).  Résultat  du  jeu 
des  organes  ;  espace  de  temps  depuis  la 
naissance  jusqu’à  Ja  mort  :  vie  courte; 
nourriture  :  chercher  sa  vie  ;  manière  de 
vivre  :  mener  joyeuse  vie;  profession  : 
embrasser  la  vie  religieuse;  histoire  ra¬ 
contée  ou  écrite  :  les  vies  des  saints.  La 
vie  future ,  existence  de  l’âme  après  la 
mort;  faire  la  vie.  se  livrer  âu  plaisir; 
tableau  plein  de  vie  ,  animé.  A  vie  loc. 
adv  Pour  la  vie  :  piension,  bail  d  vie.  ; 

VIEIIL  adj.  m.  Autre  forme  de  vieux, 
que  l’on  emploie  devant  un  mot  commen¬ 
çant  par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet  ; 
mon  vieil  ami,  mon  vieil  habit.  V.  vieux. 

VIEII,!LAIî.îî  n.  m.  Homme  très  âgé. 

VIEaSAÆSiiE  n.  f.  Vieilles  hardes, 
vieux  meubles.  Fig.  Idées  rebattues,  usées; 
il  ne  dit  que  des  vieilleries. 

VîESUEESSE  n.  f.  Le  dernier  âge  de 
la  vie  ;  les  vieilles  gens  :  la  vieillesse  est 
chagrine. 

ViESLMît  v.  int.  Devenir,  paraître 
vieux.  Fig.  Commencer  à  n’être  plus  du¬ 
sage  :  cette  mode  vieillit.  —  Prend  avoir 
ou  être  selon  qu’on  veut  exprimer  fac¬ 
tion  ou  l’état,  V.  tr.  Rendre  ou  faire  pa¬ 
raître  vieux  avant  le  temps. 

VIEII.ÏASSAN’T,  E  adj.  Qui  vieillit. 

vaS58EA.I.‘s@EMEXT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  vieillit. 

VIEIEE0T,  OTTE  adj.  Qui  com¬ 
mence  à  avoir  l’air  vieux.  Fam. 

viei.s.e  m  f. 

Instrument  de  mu¬ 
sique  à  cordes  et  à 
touches,  que  l’on 
fait  agir  au  moyen  d’une  roue. 

VBEUi.EEt  v.  int.  Jouer  de  la  vielle- 

VtEELEUU,  EUSE  n.  Qui  joua  de  la- 
vielle. 


VIGr 


795 


V  UN 
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VIEUKOIS,  E  adj 

France  ou  Autriche).  _  ...  . 

VIERGE  n,  f.  (lat.  virgo).  Fille  qui  a 


écu  dans  une 
ontinence  par¬ 
ai  te  ;  sixième  si- 
;ne  du  zodia 
ue  (*)  -,  la  sainte 
/zerge,  la  Vierge 

larie.  Adj.  Forêt  vierge,  qui  n’a  jamais 
té  exploitée  ;  terre  vierge,  qui  n’a  jamais 
té  cultivée  ;  huile  vierge,  extraite  des 
lives  sans  pression. 

VIEUX  ou  VIEIL,  VIEILLE  adj.  (lat. 
etus,  ancien).  Avancé  en  âge;  qui  est 
el  depuis  longtemps  :  vieux  soldai,  vieil 
mi;  qui  dure  depuis  longtemps  :  vieux 
aeuble  ;  antique  :  vieux  château ;  ancien  : 
ieux  proverbe.  N.  Personne  âgée.  N.  rn. 

!e  qui  est  ancien  :  le  vieux  vaut  bien  le 
.ouveau. 

VIF,  VIVE  adj.  (lat.  vivus ;  de  vivere, 
ivre).  Qui  est  en  vie.  Fig.  Qui  a  beau- 
;Oup  de  vigueur,  d’activité  :  enfant  vif  ; 
i ui  conçoit  promptement  :  imagination 
) ive;  animé  :  œil  vif;  impétueux  :  atta- 
\ue  vive.  Eau  vive,  qui  coule  de  source  ; 

“oi  vive,  que  rien  ne  peut  ébranler ,  haie 
nve,  formée  d’arbustes  épineux  en  pleine 
végétation  ;  chaux  vive,  qui  n’a  point  été 
mprégnée  d’eau  ;  vive  arête,  angle  saillant 
t  non  émoussé  du  bois,  de  la  pierre,  etc. 

m.  Chair  vive  :  trancher  dans  le  vif . 
jOc.  adv.  ®«  vive  voix,  en  parlant  ;  do 
'ive  force,  avec  violence. 

VIF-ARGENT  n.  m.  Le  mercure. 

VIGIE  n.  f.  (lat.  vigil,  qui  veille).  Ma- 
elot  en  sentinelle.  . 

VIGIEAJMSIEVT  adv.  Avec  vigilance. 
VIGILANCE  n.  f.  Attention  vive. 
VIGILANT,  E  adj.  (lat.  vigilans ;  de 
ngilare,  veiller).  Plein  de  vigilance. 

VIGILE  n.  f.  (lat.  vigiha,  veille).  \  «die 
I0  fètô 

VIGILE  n.  f.( lat.  vinca;  de  vinum,  vin). 
Dlarite  qui  porte  le  raisin;  terre  plantée 

m  ceps  de  vigne.  .  ...  , 

VIGNERON,  ONNE  n.  Qui  cul ave  la 

n<rx\e. 

VIGNETTE  n.  f.  Petite  gravure  en 

ôte  d’un  livre  ou  d’un  chapitre. 

n.  m.  Etendue  ue  pays 
lantée  de  vignes.  Adj.  : 
ays  vignoble. 

VIGOGNE  n.  f.  (m-  P<)' 
uvien).  Mammifère  ruiri- 
lanl  du  Pérou. 

VIGOUREUSEMENT 
,üv.  Avec  vigueur.  ,  ^  .  ,  . 

VIGOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
teneur  ;  qui  se  fait  avec  vigueur. 

VlGLEStiE  n.  f.  Fonctions  du  viguier  ; 

1  tendus  de  se.  juridiction. 

VIGUEUR  n.  f.  (lat.  vigor  ;  de  vigere, 
•tre  fort).  Force,  énergie,  au  pr.  et  au 
îo  ■  vigueur  du  corps,  de  l  esprit,  du 
tvlc.  Etre  en  vigueur,  subsister  avec 
îutorité,  en  parlant  des  lois,  des  règle- 

ViGUlEIt  n-  m-  Magistrat  chargé  d!ad-  ! 


ministrer  la  justice  dans  certaines  pro¬ 
vinces  du  Midi  avant  1139-  .  . 

VIL,  E  adj.  (lat.  vilis).  Abject,  mépri¬ 
sable  :  âme  vile  ;  de  peu  de  valeur  :  étoffé 
à  vil  prix. 

VILAIN,  E  adj.  (bas  lat.  mllanus,  de 
la  campagne).  Qui  déplaît  a  la  vue  :  vi¬ 
lain  pays;  désagréable  :  vilain  temps; 
méchant,  infâme  :  vilain  homme,  vilaine 
action.  N.  m.  Autrefois,  roturier  jjes  no¬ 
bles  et  les  vilains. 

VILAINEMENT  adv.  D’une 
vilaine  manière. 

VIDEBB&EÇUïW  n.  m.  Outil 
pour  percer  le  bois,  la  pier¬ 
re  O),  etc. 

V ELEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  vile. 

VILENIE  n.  f.  Action  basse 
et  vile.  PI.  Paroles  injurieuses,  obscènes. 

V5LETPÉ  ou  VISITÉ  n.  f.  Etat  d’une 
chose  vile,  sans  prix,  sans  impôt  tancé. 

VILIEENWEBfi  v.  tr.  Traiter  avec  mé¬ 


pris. 


VILLA  n.  f.  (m.  lat.).  Maison  de  plai¬ 
village  n.  m.  Assemblage  de  mai¬ 
sons  peu  nombreuses,  habitées  principa¬ 
lement  par  des  paysans. 

VILLAGEOIS,  E  n.  Habitant  d  un 
village  Adj.  :  manières  villageoises. 
VILLANELLE  n.  f.  Sorte  de  poésie 

PaVBLLE  n.  f.  (lat.  villa,  maison  de  cam¬ 
pagne).  Assemblage  d’un  grand  nombre 
de  "maisons  disposées  par  rues  ;  séjour, 
mœurs  des  villes  :  preferer  la  ville  a  la 
campagne;  les  habitants  dune  ville: 
toute  la  ville  est  sur  pied. 

VILLÉGIATURE  n.  f.  (ital.  villeggia- 
tura;  du  lat.  villa ,  maison  de  campagne). 
Séjour  à  la  campagne. 

VSLLETTE  n.  f.  Petite  ville. 

VIN  n.  m.  (lat.  vinum).  Liqueur  que 
l’on  tire  du  raisin;  préparation  médici¬ 
nale  dans  laquelle  il  entre  du  vin  :  an 
de  quinquina.  Etre  pris  de  vin ,  etre  tvie, 
être  entre  deux  vins,  un  peu  ivre. 

VINAGE  n.  m.  Manière,  action  „e  mc- 
ler  de  l’eau-de-vie  au  vin. 

VINAIGRE  n.  m.  Vin  rendu  aigre. 
VINAIGRES!  v.  tr.  Assaisonner  avec 

^"vYnaÏgreRIE  n.  f.  Etablissement 
où  l’on  fabrique  du  vinaigre. 

VINAIGRETTE  n.  f.  Sauce  faite  avec 
du  vinaigre,  de  l’huile,  du  sel,  etc.  ;  an¬ 
cienne  brouette  à  deux  roues.  , 

VINAIGRIER  n.  m.  Qui  lait  et  vend 

du  vinaigre.  ,  .  .  ,  e 

VIN  Al  RE  adj.  Vaisseau  wiaire,  des- 

tiné  à  contenir  du  vin 

VIN® AS  ( dace )  n.  m.  Cabestan  com¬ 
posé  d’un  arbre  vertical  qu’on  manœuvre 

“TramcAT.Ï,  «v®  »dj.  QÀ  «<*■ 

’TVGlt  ï'B’lvéù'év'r  adv.  Drune  ma- 

niôre  vindicativç. 


VINDICTE  n.  f.  (lat.  vindicta;  de  vin- 
dicare,  venger).  Usité  seulement  dans 
vindicte  publique,  poursuite  d’un  crime 
au  nom  de  la  société. 

VINÉE  n.  f.  Récolte  de  vin. 

VIIVER  v.  tr.  Additionner  d’alcool,  en 
parlant  des  vins. 

VINEUX,  El'SE  adj.  Se  dit  du  vin  qui 
a  beaucoup  de  force  ;  de  ce  qui  a  le  goût, 
l’odeur  ou  la  couleur  du  vin. 

VINGT  adj.  num.  (lat.  viginti).  Deux 
fois  dix  :  vingt  francs  ;  quatre-vingts  hom¬ 
mes;  quatre-vingt-dix  chevaux ;  vingtiè¬ 
me  :  l'an  mil  sej)t  cent  quatre-vingt  ;  page 
quatre-vingt.  N.  m.  :  le  vingt  du  mois. 
Vingt  et  un,  jeu  de  cartes.  —  Dites  vingt 
et  un,  vingt-deux,  etc. 

VINGTAINE  n.  f.  Vingt  ou  environ. 
VINGTIÈME  adj.  num.  ord.  de  vingt. 
N.  m.  :  un  vingtième. 

VINICOUE  adj.  (lat.  vinum,  vin; 
colo,  je  cultive).  Qui  a  rapport  à  la  cul¬ 
ture  de  la  vigne,  à  la  production  du  vin  : 
pays,  société  vinicole. 

VINIFÇjpATION  n.  f.  (lat.  vinum,  vin  ; 
facere,  faire).  Art  de  faire  le  vin. 

VIOL  n.  m.  Attentat  à  la  pudeur. 
VIOLACÉ,  E  adj.  D’une  couleur  tirant 
»ur  le  violet. 

VIOLAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l’ex¬ 
trait  de  violette  :  sirop,  miel  violât. 

VIOLATEUR,  TSÎICE  n.  Qui  viole 
les  lois,  les  droits. 

VIOLATION  n.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  d’enfreindre  une  obligation, 
de  profaner  une  chose  sainte. 

VIOlAtre  adj.  D’une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 

VIOLE  n.  f.  Instrument  h  sept  cordes, 
dont  on  joue  avec  un  archet. 

VIOLEMENT  n.  m.  Contravention,  in¬ 
fraction  :  le  violentent  d'une  loi,  des  prin¬ 
cipes. 

VIOLEMMENT  adv.  Avec  violence. 
VIOLENCE  n.  f.  (lat.  violentia;  de 
violare,  violer).  Etat  de  ce  qui  est  vio¬ 
lent  :  la  violence  des  vents,  des  jiassions  ; 
force  dont  on  use  contre  le  droit,  la  loi  : 
employer  la  violence  Faire  violence  d  la 
loi,  lui  donner  un  sens  forcé;  se  faire 
violence,  se  contraindre. 

VIOLENT,  E  adj.  Impétueux  :  tempête 
violente;  emporté,  fougueux  :  discours 
violent.  Mort  violente,  causée  par  force, 
par  accident. 

VIOLENTER  v.  tr.  Contraindre. 
VIOLER  v.  tr.  (lat.  violare).  Enfrein¬ 
dre,  agir  contre  ;  faire  violence  à. 

VIOLET,  ETTE  adj.  De  la  couleur  de 
la  violette. 

VIOLETTE  n.  f.  (lat.  viola).  Fleur 
printanière. 

VlOLIER  n.  m.  Un  des  noms  de  la 
giroflée. 

VIOLON  n.  m. 

(ital.  violonc).  In¬ 
strument  de  musi¬ 
que  à  quatre  cor¬ 
des  (*)  ;  celui  qui  en  joue.  Payer  tes  vio¬ 


lons,  tes  frais.  Espèce  de  prison  contiguë 
à  un  corps  de  carde. 

VIOLONCELLE  (cèle)  n.  m.  Très  grand 
violon  appelé  aussi  basse. 

VIOLONCELLISTE  (cèl-liste)  u.  m. 
Musicien  qui  joue  du  violoncelle. 

VIOLONISTE  n.  m.  Artiste  d’un  ta¬ 
lent  remarquable  sur  le  violon. 

VIORNE  n.  f.  (lat.  viburnum).  Arbris¬ 
seau  grimpant. 

VIPÈRE  n.  f.  (lat.  vipera).  Genre  de 
reptiles  venimeux.  Fig.  Langue  de  vipère, 
personne  très  médisante. 

VIPEREAU  n.  ni.  Petite  vipère. 
VIPÉRIN,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  Langue  vipérine ,  perfide  comme 
la  vipère. 

vipérine  n.  f.  Plante  du  genre  de 
la  bourrache. 

VIRAGO  n.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  la 
taille  et  l’air  d’un  homme. 

VIRELAI  n.  m.  Ancien  petit  poème 
français  sur  deux  rimes  et  à  refrain. 

VIREMENT  n.  m.  Action  de  virer; 
transport  d’une  dette  à  un  créancier  ;  opé¬ 
ration  qui  consiste  à  transporter  à  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votés  pour 
un  autre  chapitre. 

VIRER  v.  int.  Aller  en  tournant.  Mar. 
Tirer  de  bord,  tourner  d’un  côté  sur  l’au¬ 
tre,  et,  fig.,  changer  de  parti. 

VIREVOLTE  n.  f.  Man.  Tour  et  re¬ 
tour  fait  avec  vitesse. 

VIRGINAL,  E  adj.  (lat.  virginalis ;  de 
virgo,  vierge).  Qui  appartient  à  une  vierge. 
Lait  virginal,  cosmétique  pour  blanchir 
le  teint. 

V1KGINALEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  virginale. 

VIRGINIE  n.  m.  Tabac  de  la  Virgi¬ 
nie  :  priser  du  virginie. 

VIRGINITE  n.  f.  (lat.  virginitas ;  de 
virgo,  vierge).  Etat  d’une  personne  vierge. 

VIRGOULEUSE  n.  f.  Variété  de  poire 
d’hiver  fondante. 

VIRGULE  n.  f.  (lat.  virgula).  Petit  si¬ 
gne  de  ponctuation,  servant  à  séparer  les 
divers  membres  d’une  phrase. 

viril,  E  adj.  (lat.  virilis ;  de  vif, 
homme).  Qui  appartient  à  l’homme.  Age 
viril,  d’un  homme  fait;  âme  virile,  ferme, 
courageuse. 

VIRILEMENT  adv.  Avec  virilité. 
VIRILITÉ  n.  f.  Age  viril. 

VIROLE  n.  f.  Petit  cercle  de  métal, 
autour  du  manche  d’un  outil. 

VIRTUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  virtvs, 
force).  Qui  a  la  puissance  d’agir  sans 
l'exercer. 

VIRTUELLEMENT  adv.  D’une  ma¬ 
nière  virtuelle. 

VIRTUOSE  n.  (ital.  virtuoso).  Qui  fl 
de  grands  talents  pour  la  musique. 

VIRTUOSITÉ  n.  f.  Caractère,  talent 
du  virtuose. 
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V1RULE?CE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 

virulent.  ,  .  ^  , 

VIRIXEXT,  E  adj.  (rad.  virus).  De  la 
nature  du  virus  ;  violent,  plein  de  fiel  : 
satire  virulente. 

VIRUS  ( ruce )  n.  m.  (m.lat.  qui  signifie 
poison).  Principe  des  maladies  contagieu¬ 
ses  :  le  virus  de  la  rage. 

VIS  (vice)  n.  f.  Pièce  ronde  de  bois,  de 
métal,  etc.,  cannelée  en  spi- 
raie  (*)  ;  dans  un  escalier  tour- 

nant,  pièce  de.  bois  du  milieu,  / - ?I 

autour  de  laquelle  les  mai’- 
ches  tournent  en  spirale.  Vis  "...  .f  P; 
d' Archimède,  machine  éléva-  . 

toire  consistant  en  un  cylindre  incliné, 
dont  l’intérieur  est  cloisonné  en  spirale. 

VISA.  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  [chose. 
pièce]  vue).  Formule,  signature  qui  rend 
un  acte  authentique.  PI.  des  visa. 

VISAGE  n.  m.  Face  de  l’homrne,  par¬ 
tie  antérieure  de  la  tête  ;  air  :  visage  riant  ; 
la  personne  même  :  visage  nouveau. 

VIS-À-VIS  DE  loc.  prép.  En  face,  à 
l’opposite.  Vis-à-vis  loc.  adv.  S’emploie 
dans  le  même  sens.  N.  m.  Personne  en 
face  d’une  autre  au  bal,  à  table,  etc. 

VISCÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  viscères  :  cavité  viscérale. 

VISCERE  n.m.  (lat.  viscera).  Chacun 
des  organes  que  renferment  les  cavités 
du  corps,  comme  le  cerveau,  les  poumons, 

1  le  cœur,  etc.  , 

VISCOSITE  n.  f.  (lat.  viscosus,  vis- 
i  queux).  Etat  de  ce  qui  est  visqueux. 

VISÉE  n.  f.  (lat.  visus,  vue).  Direction 
de  la  vue  vers  un  but.  Fig.  Ce  à  quoi  1  en 
vise. 

VISER  v.  tr.  et  int.  Diriger  une  arme 
vers  un  but.  Fig.  Avoir  en  vue:  viser  d 
un  emploi.  V.  tr.  Prendre  connaissance 
d’un  acte  et  y  mettre  son  visa. 

VISIUIEITÉ  n.  f.  Qualité  qui  rend 
une  chose  visible. 

V1SIBEE  adj.  (lat.  visibilis ;  d evulerc, 
voir).  Qui  peut  être  vu.  Fig.  Evident, 
manifeste  :  imposture  visible. 

VISIBLEMEXT  adv.  D’une  manière 

visible. 

VISIÈRE  n.  f.  (v.  fr.  vis ,  visage). 
Pièce  du  casqu'*  qui  se  haus¬ 
sait  et  se  bais  «ait  à  volon¬ 
té  (*)  ;  partie  d\..  je  casquette, 
d’un  shako,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les  yeux.  Fig. 

Rompre  en  visière,  attaquer, 
contredire  violemment  et  en 
face.  Bouton  sur  le  canon  du  fusil,  pour 
guider  l’œil  quand  on  vise. 

VISIO!?  n.  f.  (lat.  visio;  de  videre, 
voir).  Action  de  voir  ;  choses  que  Dieu 
fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux  du 
corps  :  les  visions  des  prophètes.  Fig. 
Idée  folle,  extravagante. 

VISIO??  Al  RE  adj.  et  n.  Qui  croit 
avoir  des  visions.  Fig.  Qui  a  des  idées 
extravagantes  :  c’est  un  visionnaire. 
VISIR  n.  m,  V.  vizir. 
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VISITA?DI?E  n.  f.  Religieuse  de  la 
Visitation. 

VISITATIO?  n.  f.  Fête  en  mémoire 
de  la  visite  de  la  sainte  Vierge  à  sainte 
Elisabeth  ;  ordre  de  religieuses. 

VISITE  n.  f.  Action  d’aller  voir  quel¬ 
qu’un  ;  action  d’un  médecin  qui  va  voir 
un  malade  ;  perquisition  ;  tournée  des  évo¬ 
ques  dans  leur  diocèse  :  visite  pastorale. 

VISITER  v.  tr.  (lat.  visitare).  Aller 
voir  par  civilité,  devoir,  curiosité  ou  cha¬ 
rité  :  visiter  un  ami,  un  malade,  un  mu¬ 
sée,  les  jiauvres  ;  faire  une  perquisition. 
VISITEUR  n.  m.  Qui  visite. 

VIS©?  n.  m.  Espèce  de  martre. 
VISO?-VISU  loc.  adv.  Vis-à-vis  l’un 
de  l’autre. 

VISQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  viscosus; 
de  viscum,  glu).  Gluant. 

VISSAGE  n.  m.  Action  de  visser. 
VISSER  v.  tr.  Fixer  avec  des  vis. 
VISUEU,  ELUE  adj.  (lat.  visus,  vue). 
Qui  appartient  à  la  vue  :  rayon  visuel. 

VITAL,  E,  AUX  adj.  (lat. yita,  vie).  Qui 
appartient,  qui  sert  à  la  vie.  Fig.  Fon¬ 
damental,  nécessaire  à  l’action  ou  à  la 
conservation  :  les  forces  vitales  d'un  pays. 

VITALITÉ  n.  f.  Mouvement  vital, 
force,  persistance  de  la  vie  ou  de  la  durée. 

VITE  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité. 
Ady.  Avec  vitesse  :  giarler  vite. 

VITELOTTE  n.  f.  Variété  de  pomme 
de  terre  rouge ,  longue  et  très  estimée. 
VITEIME?T  adv'.  Avec  vitesse. 
VITESSE  n.  f.  Célérité;  rapport  du 
chemin  parcouru  au  temps  employé  à  le 
parcourir. —  La  vitesse  moyenne  du  che¬ 
val,  au  trot,  est  de  12  kilomètres  à  l’heure 
et  de  40  au  galop.  La  vitesse  ordinaire 
d’une  locomotive  est  de  40  kilomètres,  sa 
plus  grande  de  80.  L’oiseau,  dans  son  vol 
le  plus  rapide,  parcourt  80  kilomètres 
par  heure  ;  le  vent  le  plus  violent,  160. 
La  vitesse  d’un  boulet  de  canon  est  de 
1,000  mètres,  et  celle  du  son  de  340  mètres 
par  seconde.  La  terre,  en  tournant  sur  elle- 
même  ,  parcourt,  en  une  heure,  1,666  ki¬ 
lomètres.  La  lumière  du  soleil  nous  arrive 
en  8  minutes  13  secondes.  Pour  faire  le 
tour  de  la  terre,  un  homme,  en  marchant 
sans  s’arrêter,  emploierait  11  mois,  et 
une  locomotive  21  jours. 

VIT  IC  ©UE  adj.  et  n.  Qui  cultive,  qui 
aime  à  cultiver  la  vigne. 

V1TICUETEUR  n.  m.  (lat.  vitis,  vi¬ 
gne  ;  cultor,  qui  cultive).  Celui  qui  cul¬ 
tive  la  vigne. 

VITICULTURE  n.  f.  Culture  de  la 
vigne. 

VITRAGE  n.  m.  Toutes  les  vitres  d’un 
bâtiment;  châssis  servant  de  cloison. 

VITRAIL  n.  m.  Grande  fenêtre  d’é¬ 
glise.  PI.  vitraux. 

VITRE  n.  f.  (lat.  vitrum,  verre).  Pan¬ 
neau  de  verre  qui  s’adapte  à  une  lenêtre. 

VITRÉ,  E  adj.  Humeur  vitrée,  qui 
remplit  le  fond  du  globe  de  l’œil  ;  électri¬ 
cité  vitrée,  développée  par  le  frottement 
du  verre. 
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VITRER  v.  tr.  Garnir  de  Titres. 

■VITRERIE  n.  f.  Art  du  vitrier. 
VITRESCIBEE  adj.  V.  vitrifiable. 
vitreux,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  verre. 

VITRIER  n.  ni.  Ouvrier  qui  travaille 
en  vitres,  qui  pose  les  vitres. 
VITKIËre  n.  f.  Femme  d’un  vitrier. 
VITRIF!  AltEE  ou  VITSÏESCTÏÎEE 
adj.  Susceptible  d’être  changé  en  verre. 

VITRIFICATION  n.  f.  Action  de  vi¬ 
trifier  ;  son  résultat. 

vitrifier  v.  tr.  (lat.  vürum,  verre  ; 
facerc,  faire).  Fondre,  transformer  en 
verre. 

VITRINE  n.  f.  Montre  de  boutique. 
Est  aussi  syn.  de  verrière. 

VSTSSBOE  n.  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  aux  sels  appelés  aujour- 
d  hui  suif ates.  IffiBale  de  vîti-iol,  nom 
vulgaire  de  l'acide  sulfurique. 

V ITRIOEÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  du  vi¬ 
triol. 

VITRIOEERIE  n.  f.  Fabrique  de  vi¬ 
triol. 

VITRIOEIQUE  adj.  De  la  nature  du 
vitriol.  > 

VITUPÉRER  v.  tr.  Blâmer.  Vieux.— 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

VIVACE  adj.  (lat.  vivax ;  de  vivere, 
vivre).  Qui  a  en  soi  les  principes  d’une 
longue  vie.  Plante  vivace,  qui  vit  long¬ 
temps,  comme  l’asperge,  etc. 

VIVACITÉ  n.  f.  Promptitude  à  agir 
à  se  mouvoir.  Fit/.  Ardeur  :  vivacité'' des 
passions;  prompte  pénétration  :  vivacité 
d  esj)rit  ;  éclat  :  vivacité  du  teint.  PI. 
Emportements  légers  :  réprimer  ses  vi¬ 
vacités. 

VIVANDIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  aux 
soldats  des  vivres,  des  boissons. 

VIVANT,  E  adj.  Qui  vit.  Fig.  Langue 
vivante,  actuellement  parlée,  par  opposi¬ 
tion  à  langue  morte;  portrait  vivant , 
très  ressemblant;  quartier  vivant,  où  il 
y  a  beaucoup  de  mouvement.  N.  m.  Celui 
qui  vit  :  les  vivants  et  les  morts.  Bon 
vivant,  homme  d’humeur  gaie. 

VIVAT  ( ate )  interj.  Mot  latin  ( qu’il 
vive)  dont  on  se  sert  pour  applaudir.  N. 
m.  Acclamation.  PI.  des  vivats. 

VIVE  n.  f.  Poisson  de  mer. 
VIVEMENT  adv.  Avec  ardeur,  sans 
relâche  :  presser  vivement;  fortement  : 
être  vivement  touché. 

VIVEUR  n.  m.  Celui  qui  mène  u»e  vie 
dissipée  et  ne  songe  qu’aux  plaisirs. 

VIVIER  n.  m.  (lat.  vivarium;  de  vi- 
vus,  vivant).  Pièce  d’eau  dans  laquelle 
on  conserve  du  poisson. 

VIVIFIANT,  E  adj.  Qui  vivifie. 
VIVIFICATION  n.  f.  Action  de  rani¬ 
mer,  de  vivifier. 

NIVIFIER  v.  tr.  (lat.  viviftcare  ;  de 
mvus,  vivant;  fncere,  faire).  Donner  la 
vie  et  la  conserver  :  Lieu  vivifie  toutes 
choses.  Fig.  Donner  de  la  vigueur  :  le  so¬ 
leil  vivifie  las  plantes. 

vivipare  adj.  et  n.  Animal  qui  met 


au  monde  ses- petits  tout  vivants.  —  Sui¬ 
vant  leur  mode  de  reproduction,  on  peut 
diviser  les  animaux  en  deux  grandes 
classes  :  les  ovipares  (de  ovum,  œuf,  et 
paria,  je  produis),  qui  pondent  des  œufs, 
et  les  vivipares  (de  vivus ,  vivant,  et  pà- 
rio),  qui  mettent  au  monde  leurs  petits 
tout  vivants. 

VIVISECTION  n.  f.  (lat.  vivus,  vivant  ; 
sectio,  action  de  découper).  Opération  pra¬ 
tiquée  sur  un  animal  vivant  pour  l’étude 
de  quelques  phénomènes  physiologiques. 
VlVQtCER  v.  int.  Vivre  petitement. 
vivre  v.  int.  (lat.  vivere.  —  Je  vis, 
tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vous  vivez,  ils 
vivent  ;  je  vivais;  je  vécus;  j'ai  vécu;  je 
vivrai;  je  vivrais;  vis,  vivez;  que  je 
vive;  que  je  vécusse;  vivant).  Etre  en 
vie  ;  subsister  :  _  vivre  de  son  travail; 
mener  un  certain  genre  de  vie:  vivre 
dans  le  célibat  ;  se  conduire  :  vivre  sainr 
tentent;  se  nourrir:  vivre  de  légumes. Sa¬ 
voir  vivre,  connaître  les  bienséances,  les 
usages  du  inonde.  Fig.  Durer  :  sa  gloire 
vivra  éternellement.  Apprendre  à  vivre  à 
quelqu'un ,  le  corriger,  le  punir  de  ses 
torts;  qui  v?ve?  cri  d’une  sentinelle  à 
l’approche  de  quelqu’un. 

vivre  n.  m.  Nourriture  .•  le  vivre  et 
le  vêtement.  PL  Tout  ce  dont  l’homme  se 
nourrit  :  les  vivres  sont  chers. 

vizir  ou  VISIR  n.  m.  Ministre  du 
Grand  Seigneur.  <Ura»cI  nïEsr,  premier 
ministre  de  l’empire  ottoman. 

VIKIR1AT  ou  VISIRIAT  n.m.  Fonc¬ 
tion  de  vizir. 

VE  AN  1  interj.  qui  a.ccompagne  sou¬ 
vent  le  récit  d’un  coup  porté  brusque¬ 
ment  ou  d’une  action  faite  avec  vivacité. 

vüCahsee  n.  m.  (lat.  vocabulum).  \ 
Mot  :  tous  les  vocables  d'une  langue;  nom 
du  saint  sous  le  patronage  diiquel  une 
église  est  placée  :  église  sous  le  vocable 
de  saint  Jean.  • 

VOCABÏUEAI2SE  n.  m.  (rad.  vocable). 
Piste  alphabétique  et  explicative  des  mots 
d’une  langue,  d’une  science. 

VOCae,  E,  AUX  adj.  (lat.  vox,  vocis, 
voix  ).  Qui  s’énonce  ,  s’exprime  par  la 
voix. 

VOC.iEEHSENT  adv.  Au  moyen  de  la 
voix. 

t'Of  Aï.îSATEUït ,  TKBCE  n.  Per¬ 
sonne  qui  vocalise,  qui  sait  vocaliser. 

VOCAEiSATiîiN  n.  f.  Action  de  vo¬ 
caliser. 

x  OCAESSE  n.  f.  Morceau  que  l’on 
chante  en  vocalisant  :  exécuter  une  bril¬ 
lante  vocalise. 

vouaeîsesi  v.  tr.  Faire  des  exerci¬ 
ces  de  chant  sans  nommer  les  notes,  et 
sur  une  seule  voyelle. 

xocatîf  n.  m.  Cinquième  cas  des 
langues  où  les  noms  se  déclinent. 

vocation  n.  f.  (lat.  vocatio  ;  de  vo- 
care ,  appeler).  Inclination  qu’on  se  sent 
pour  un  état. 

vociférations  n.  f.  pi.  Cris  ao- 

compagnés  d’injures. 
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VOCIFERER  v.  int.  (lat.  vocifcrare) . 
irler  en  criant  et  avec  colère.—  Pour 
conj.,  v.  accélérer. 

V4EIT  n.  m.  (lat.  votum).  Promesse 
ite  à  Dieu  :  vœu  de  pauvreté ;  volonté  : 
est  le  vœu  de  la  nation.  Pi.  Souhaits: 
ire  des  vœux  pour  quelqu'un  ;  profes- 
>n  de  l’état  religieux  :  prononcer  ses 
mx. 

va*iU2E  n.  f.  Réputation;  faveur  pu- 
ique  :  livre  eu  vague. 

VOGUER.  v.  int.  Etre  poussé  sur  l’eau 
force  de  raines  ou  de  voiles.  Fig.  Vogue 
galère,  arrive  ce  qui  pourra.  Fam. 
VOICI  prép.  qui  désigne  ce  qui  est 
ès,  ce  que  l’on  va  dire. 

n.  f.  (lat.  via).  Trace  :  suivre 
■  loup  par  les  voies;  mode  de  trnns- 
rt  :  par  quelle  voie  est-il  arrivé?  Fig. 
3yen,  entremise  :  la  voie  de  la  persua¬ 
da,  obtenir  un  emploi  par  la  voie  de...; 
nseils,  prescriptions  :  suivre  la  voie  de 
onneur.  Les  voies  de  Dieu,  ses  desseins  ; 
ies  de  droit,  recours  à  la  justice;  voie 
\c commodément ,  conciliation;  voies  de 
t,  actes  de  violence;  mettre  sur  la 
ic,  donner  des  indications  pour...  Me- 
re  :  voie  de  bois,  de  charbon,  d'eau, 
ir.  Fente,  ouverture  dans  un  vaisseau. 
ait.  Canal  :  les  voies  urinaires. 
f’OUiLÀ  prép.  qui  indique  ce  que  l’on 
nt  de  dire,  ou,  de  deux  objets,  celui 
i  est  le  plus  éloigné. 

V’OH.E  n.  m.  (lat.  vélum).  Etoffe  des- 
ée  à  cacher  quelque  chose;  pièce  de 
le,  de  dentelle,  de  soie,  etc.,  qui  couvre 
lisage  des  femmes,  la  tète  des  religieu- 
.  Fig.  Apparence,  prétexte  :  sous  le 
le  de  l'amitié;  ce  qui  nous  dérobe  la 
tnaissance  de  quelque  chose  :  soulever 
coin  du  voile  qui  nous  cache  les  se¬ 
ts  de  la  nature." Les  voiles  de  la  nuit , 
ténèbres;  prendre  le  voile,  se  faire 
gieuse. 

OIS.E  n.  f.  Toile  forte 
l’on  attache  aux  ver- 
s  d’un  mât  pour  rece- 
f  le  vent;  le  vaisseau 
même  (*)  :  signaler  Une 
’e  à  l'horizon.  Mettre  à 
quer;  faire  voile,  naviguer. 

©ILE,  E  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de 
t ges.  Voix  voilée,  dont  le  timbre  n’est 
pur. 

OILER  v.  tr.  Couvrir  d’un  voile  : 
er  l'image  du  Christ.  Fig.  :  voiler  ses 
i  eins. 

©aiAERlE  n.  f.  Lieu  où  l’on  fabrique 
voiles  des  vaisseaux. 

OIA.ETTE  n.  f.  Sorte  de  petit  voila 
’emme. 

OüEIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
es  de  bâtiment.  Se  dit  d’un  bâtiment 
rapport  à  sa  vitesse  :  fin  voilier. 
IflUlRS  n.  f.  Ensemble  des  voiles 
sssaires  à  un  bâtiment. 

©SR  v.  tr.  (lat.  videre  —  Je  vois..., 
s  voyons,  vous  voyez,  us  voient.  Je 
Fis,..,  nous  voyions,  vous  voyiez ,  ils 


voyaient.  Je  vis.  Je  verrai.  Je  verrais. 
Vois,  voyons,  voyez.  Que  je  voie...,  que 
nous  voyions ,  que  vous  voyiez,  qu'ils 
voient.  Que  je  visse.  Voyant ;  vu,  vue). 
Recevoir  les  images  des  objets  par  l’or¬ 
gane  de  la  vue;  être  témoin  de  :  cela  ar¬ 
rivera,  mais  nous  ne  le  verrons  pas  ;  ren¬ 
dre  visite  :  aller  voir  un  ami;  donner  des 
soins  en  qualité  de  médecin  :  voir  un  ma¬ 
lade  ;  regarder  avec  attention  :  voir  au 
microscope ;  parcourir:  voir  du  pays; 
fréquenter,  recevoir  :  voir  beaucoup  de 
monde ;  examiner,  essayer  :  voyez  si  cet 
habit  vous  va  ;  remarquer  :  voyez  comme 
il  est  d  plaindre ;  connaître  :  Dieu  voit  le 
fond  de  nos  cœurs  ;  comprendre  :  je  vois 
où  tend-  ce  discours.  Voir  le  jour,  exister, 
et,  en  parlant  des  ouvrages  d’esprit,  être 
publié  ;  laisser  voir,  découvrir,  ne  pas 
dissimuler  ;  voir  venir  quelqu'un,  péné¬ 
trer  ses  intentions;  voir  de  bon,  de  mau¬ 
vais  œil,  avoir  des  dispositions  favorables 
ou  défavorables,  être  content  ou  mécon¬ 
tent.  Ha  voir  v,  pr.  Se  fréquenter.  Ne 
point  se  voir,  être  en  mauvaise  intelli¬ 
gence  ;  cela  se  voit  tous  les  jours,  cela 
arrive  fréquemment. 

VOIUE  adv.  Même,  aussi.  Vieux. 

v©ïS63E  n.  f.  (lat.  viarius,  qui  con¬ 
cerne  les  rues).  Partie  de  l'administration 
qui  a  pour  objet  l’établissement,  la  con¬ 
servation  et  l’entretien  des  voies  publi¬ 
ques  ;  lieu  où  l’on  dépose  les  immondices, 
les  débris  d’animaux,  etc. 

VfisièJïîV,  JE  adj.  et  n.  (lat.  vicinus). 
Qui  est  proche  :  pays  voisin;  qui  demeura 
auprès  :  il  est  mon  voisin.  Fig.  Qui  ap¬ 
proche  :  voisin  de  la  mort. 

VOISINAGE  n.  m.  Proximité. 

VOSSISEK  v.  int.  Fréquenter  ses  voi¬ 
sins.  Fam. 

VOITURAGE  n.  m.  Action  de  voi- 

turer. 

t'tîsTï'îtE  n.  f.  (lat.  vcctura;  do  re¬ 
liera,  transporter).  Véhicule  servant  â 
transporter  les  personnes,  les  marchan¬ 
dises;  carrosse  :  avoir  voiture;  choses 
transportées  :  voilure  de  blé. 

VOS'fi’EJREE’S.  v.  tr.  Transporter  par 
voiture. 

VOITURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  lo 

métier  de  voiturer. 

VOIX  n.  f.  (lat.  vox).  Son  qui  sort  de 
la  bouche  de  l’homme.  Se  dit  de  certains 
animaux  et  de  tous  les  êtres  que  l’on  per¬ 
sonnifie  :  la  voix  du  pci-roquet,  de  l'hon¬ 
neur.  des  passions,  de  la  nature;  voix 
modifiée  pour  le  chant  :  avoir  une  voix 
de  ténor  ;  partie  vocale  d’un  morceau  de 
musique  :  nocturne  d  deux  voix.  Fig.  Con¬ 
seil  :  écouter  la  voix  d'un  ami;  sentiment, 
opinion  :  il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
compte ;  suffrage  :  aller  aux  voix;  mou¬ 
vement  intérieur  :  la  voix  de  la  con¬ 
science.  du  sang.  La  déesse  aux  cent  voix, 
la  Renommée;  la  voix  du  peuple,  l’opi¬ 
nion  générale  ;  avoir  voix  au  chapitre, 
droit  de  donner  son  avis.  Gram.  Forme 
que  prend  le  verbe,  suivant  que  l’action 
est  faite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  voix 
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active,  passive.  Voir  moyenne,  celle  qui, 
dans  la  langue  grecque,  exprime  une  ac¬ 
tion  faite  et  reçue  par  le  sujet.  Chasse. 
La  voix  des  chiens,  leur  aboiement  apres 

le  gibier.  ,  .  , 

VOL  n.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes,  qui  se  meuvent  dans 
l’air  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  A  vol 
d’oiseau  Joc.  &dv.  En  ligne  droite. 

VOL  n.  m.  Action  de  celui  qui  dérobe  ; 

rVinçp  vnMp 

VOLABLE  adj.  Qu’on  peut  voler. 

VULAtiE  adj.  Changeant,  léger. 

VOLAILLE  n.  f.  (lat.  vnlatilia ,  oi¬ 
seaux).  Nom  collectif  des  oiseaux  qu  on 
nourrit  dans  une  basse-cour. 

YOLAST  n.  m.  Morceau  de  liège,  etc., 
garni  de  plumes,  qu’on 
lance  avec  des  raquet¬ 
tes  (*);  aile  d’un  moulin 
à  vent;  roue  qui  sert  à 

maintenir  l’uniformité  du 
mouvement  d’une  machine  ;  garniture  lé¬ 
gère  attachée  à  la  jupe  d’une  robe. 

VOLANT,  E  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
s’élever  en  l’air  :  poisson  volant.  Feuille 
volante,  feuille  écrite  ou  imprimée,  qui 
n’est  attachée  à  aucune  autre;  ;  fusée  vo¬ 
lante,  qui  s'élève  en  l’air  quand  on  y  a 
mis  le  feu  ;  pont  volant,  qui  se  monte  et 
se  déplace  à  volonté  ;  petite  vérole  vo¬ 
lante,  qui  n’est  pas  dangereuse. 


VOLATIL,  E  adj.  (lat.  volât ilis).  Qui 


peut  se  réduire  en  vapeur  ou  en  gaz  :  al 
cali  volatil. 


VOLATILE  n.  m.  (lat.  volatilis;  de 
volare,  voler).  Animal  qui  vole. 

VOLATILISATION  n.  f.  Action  de 
volatiliser. 

VOLATILISER  v.  tr.  Rendre  volatil; 
réduire  en  vapeur. 

VOLATILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
;5St  volatil. 

VOLATILLE  n.  f.  Se  dit  des  petites 
espèces  d'oiseaux  bons  à  manger. 

VOL-AU-VENT  n.  m.  Pièce  de  pâtis¬ 
serie  légère  garnie  de  viande  ou  de  pois¬ 
son.  PI.  des  vol-au-vent. 

VOLCAN  n.  m.  (lat.  yulcanus,  Vulcain, 
dieu  du  feu).  Montagne  d’où  sortent  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et 
des  matières  embrasées.  Fig.  Tète  ardente, 
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exaltée;  intrigue  sourde,  danger  immi- 
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nent,  mais  caché.  —  Comme  spectacle, 
l’éruption  d’un  volcan  est  ce  qu’il  y  a  de 
plus  grand  et  de  plus  majestueux;  mais 
c’est  aussi  ce  qu’il  y  a  de  plus,  terrible. 
Tout  alors  est  bouleversé  dans  la  con¬ 
trée;  la  force  de  l’explosion  est.  si  vio¬ 
lente,  qu’elle  produit,  par  sa  réaction,  de* 
secousses  assez  fortes  pour  ébranler  et 
faire  trembler  la  terre,  agiter  la  mer, 
renverser  les  monts  les  plus  élevés,  dé¬ 
truire  les  villes  et  les  édilices  les  plus 
solides,  à  des  distances  même  très  consi¬ 
dérables.  L’an  7Ü  de  J.-C.,  une  terrible 
éruption  du  Vésuve  renversa  en  partie, 
puis  ensevelit  Herculanum ,  ville  située 
entre  Naples  et  Pompéi.  Ses  débris,  pla¬ 


cés  sous  la  ville,  moderne  de  Portici,  fu¬ 
rent  découverts,  en  1713,  par  un  paysan 
qui  creusait  un  puits.  Des  fouilles,  habile¬ 
ment  dirigées,  ont  fait  retrouver  la  ville 
presque  tout  entière  ;  les  découvertes 
qu’on  y  fait  encore  aujourd’hui  fournis¬ 
sent  des  détails  précieux  sur  les  connais¬ 
sances  que  les  anciens  avaient  dans  les 
arts.  Le  peu  de  cadavres  qu’on  y  trouva 
est  une  preuve  que  les  habitants  avaient 
eu,  presque  tous,  le  temps  de  s'enfuir. 

Il  existe  sur  certains  points  du  globe 
des  volcans  éteints  depuis  des  siècles.  Il 
n’est  pas  rare  qu’un  volcan  demeure  pen¬ 
dant  des  années  dans  un  calme  si  pro¬ 
fond,  qu’on  douterait  même  de  son  exis¬ 
tence.  Tout  à  coup  le  volcan  se  réveille: 
le  cratère  s’ouvre  avec  un  éclat  dont  une 
forte  décharge  d'artillerie  peut  à  peine 
donner  une  idée  et  vomit  des  torrents  do 
laves  embrasées.  Quelques  volcans  lan¬ 
cent  des  jets  d’eau  bouillante,  d’autres  de 
la  boue,  du  soufre,  de  l’air,  des  gaz  in¬ 
flammables,  etc. 

Certains  terrains  du  centre  et  du  muli 
de  la  France  sont  volcaniques. 

On  a  longtemps  discuté  sur  la  cause  des 
volcans  ;  on  les  explique  aujourd'hui, 
ainsi  que  les  tremblements  de  terre  et 
la  formation  des  montagnes,  par  l’action 
de  la  chaleur  centrale ,  qui ,  soulevai! 
inégalement  l’écorce  du  globe ,  se  fait 
jour  en  certains  points  et  produit  ainsi 
les  éruptions  volcaniques. 

VOLCANIQUE  adj.  De  volcan. 
VOLCANISÉ,  E  adj.  Se  dit  des  lieu) 
où  il  reste  des  traces  de  volcans.  ■  j 
VOLE  n.  f.  Faire  la  vole,  toutes  les  le 
vées  à  certains  jeux  de  cartes. 

VOLÉE  n.  f.  Vol  d'un  oiseau;  band 
d’oiseaux  qui  volent  ensemble  :  une  vole 
de  moineaux.  Fig.  Condition,  qualité 
personne  de  haute  volée  ;  décharge  de  plu 
sieurs  pièces  d’artillerie  :  une  voler  a 
coups  de  canon,  et,  par  ext.  :  une  volée  ri 
coups  de  poing  ;  brunie  de  cloches  :  son 
ner  à  toute  volée.  A  lo  volée  loc.  am 
En  l’air  :  saisir  une  balle  d  la  volee.  rh 
Très  promptement  :  saisir  un  discours 
la  volée.  nr 

VOLER  v.  int.  (lat.  volare).  Se  moi 
voir,  se  maintenir  en  l’air  au  moyen  4»  , 
les.  Fig.  Aller  très  vite  :  ce  cheval  volt 
circuler  :  ces  mots  volent  de  bouche  e  ■, 
bouche.  Le.  temps  vole,  fuit  rapidement. 

VOLER  v.  tr.  et  int.  Prendre  furtiv 
ment  ou  par  force  le  bien  d’autrui. 

VOLEREAU  n.  m.  Petit  voleur;  va¬ 
leur  maladroit. 

VOLERIE  n.  f.  Larcin,  pillerie. 
VOLET  n.  m.  Fermeture  mobile  < 
menuiserie,  appliquée  sur  une  fenêtre. 

VOLETER  v.  int.  Voler  à  plusieu  ^ 
reprises.  —  Prend  deux  t  devant  une  . 
labe  muette.  f  î 

VOLEUR,  EUSE  n.  Qui  a  volé  ou  q 
vole  habituellement. 

VOLIÈRE  n.  f.  Espèce  de  grande  ca 
dans  laquelle  on  nourrit  des  oiseaux- 
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rOLIGE  n,  f.  Planche  mince  de  bois 

me. 


EOUITIOIV  n.  f.  Acte  par  lequel  la  vo- 
îté  se  détermine  à  quelque  chose. 
ECUORT'â'AIIlRC  adj.  (lat.  voluntarius  ; 
voluntas,  volonté).  Qui  se  fait  sans 
atrainte  et  de  pure  volonté  :  acte  vo¬ 
ltaire;  qui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
ité  :  enfant  volontaire.  N.  m.  Soldat 
sert  dans  une  armée  sans  y  être 
igé  :  bataillon  de  volontaires. 
VOUOXTAEKEMERjT  adv.  Do  sa  pro- 
volonté. 

/OUORf’H'É  n.  f.  (lat.  voluntas).  Fa- 
té,  puissance  de  l’âme  par  laquelle  on 
it ;  acte  de  cette  faculté;  disposition  à 
;ard  de  quelqu’un  :  bonne,  mauvaise 
onté.  PI.  Fantaisies,  caprices  :  faire 
volontés.  Dernières  volontés,  testa¬ 
nt  d’une  personne.  A  volonté  loc.  adv. 
iiscrétion  :  vous  en  aurez  à  volonté ; 
md  on  veut  :  billet  payable  d  volonté. 
OUOiVTIERS  adv.  De  bon  cœur. 
’OUTAÏQUE  adj.  f.  Ne  s’emploie  que 
s  pile  voltaïque,  pile  de  Volta. 


OUTAIR1AXIS33E  n.  m.  Philoso- 
3  et  incrédulité  de  Voltaire. 
OUTAIRIEX,  IEMME  adj.etn.Dela 
ure  des  ouvrages  de  Voltaire;  qui 
tage  les  opinions  de  Voltaire. 
iOUTE  n.  f,  (lat.  volutus ,  enroulé), 
îvement  en  rond  qu’on  fait  faire  à  un 
val.  Escr.  Mouvement  pour  éviter  un 
P- 

jOLTE-FACE  n.  f.  Action  de  se  re- 
fner  :  faire  volte-face.  Fig.  Change- 
ît  subit  d’opinion,  de  système. 
OLTER  v.  int.  Exécuter  une  volte. 
OET1GE  n.  f.  Corde  lâche  sur  la- 
ile  les  bateleurs  font  des  tours;  exer- 
ijs  sur  cette  corde  :  exceller  dans  la 
l| ige;  art  de  monter  à  cheval. 
ULTIGEA^IT,  E  adj.  Qui  voltige. 
OLTIGElHE^’ir  n.  m.  Mouvement  de 
)  ui  voltige. 

»UTI®ER  v.  int.  Voler  çà  et  là, 

:  me  le  papillon  ;  flotter  au  gré  du  vent  ; 
i!  •  divers  exercices  sur  un  cheval,  sans 
!  ;rs.  Fig.  Etre  inconstant,  léger. 


LUTIGEUR  n.  m.  Nom  donné,  avant 
,  à  des  soldats  de  petite  taille  for- 
t  une  compagnie  d’élite  placée  à  la 
:he  du  bataillon. 

IUUBIUE  adj.  Bot.  Se  dit  des  tiges 
s’enroulent  en  spirale  autour  des 
s  voisins. 


lUUBiulS  (  lice  )  n.  m. 

•e  de  plantes  grimpantes,  à 
s  en  clochettes. 

IUUBIUITÉ  n.  f.  Articu- 
n  rapide  :  parler  avec  vo- 
ité. 

.  ILCBIE  n.  m.  (lat.  volumen,  rouleau, 
:  ).  Etendue,  grosseur  d’un  corps;  li- 
:i  'elié  ou  broché.  Mus.  Force,  étendue 

voix. 

►UIMIVEUX,  El'SE  adj.  Qui  a 
coup  de  volume  :  paquet  volumi¬ 


neux;  qui  a  un  grand  nombre  de  volu¬ 
mes  :  ouvrage  volumineux. 

VOLEPTÉ  n.  f.  (lat.  voluptas).  Plaisir 
des  sens  ou  de  l’âme. 

VOUUUTUAIRE  adj.  Se  dit  des  dé¬ 
penses  consacrées  aux  choses  de  luxe  ou 
de  fantaisie. 

VOLl'PTiEESEMEKT  adv.  Avec  vo¬ 


lupté. 

Vrti.i  PTÏEI  X,  EUSSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  volupté  ;  qui  inspire  ou  fait  éprou¬ 
ver  la  volupté  :  pose  voluptueuse. 

VOUUTE  n.  f.  (lat.  un-  t  _ 
lutus,  roulé).  Ornement  de  ' '  '  '  ’ 
chapiteau  fait  en  spirale  (*); 

;orte  de  coquille. 

VOMIQUE  adj .  Noix  vo¬ 
mique ,  graine  d’un  arbre 
des  Indes,  qui  a  de  grandes  propriétés 
vomitives. 

VOMIR  v.  tr.  (lat.  vomere).  Rejeter 
avec  effort  par  la  bouche.  Fig.  :  vomir 
des  injures. 

VOMISSEMEXT  n.  m.  Action  de  vo. 
mir. 


VOMITIF,  BVE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait 
vomir  :  prendre  un  vomitif. 

VOMETO  et  plus  souvent  VOMflTO- 
NEGRO  n.  m.  (m.  esp.).  Nom  donné  à  la 
fièvre  jaune  :  il  est  mort  du  vomito-negro. 

VOMITOIRE  n.  m.  (lat.  vomitorium  ; 
de  vomere,  vomir).  Chez  les  Romains,  is¬ 
sue  pratiquée  dans  le  cirque  et  par  la¬ 
quelle  s’écoulait  la  foule  après  le  specta¬ 
cle  :  les  vomitoires  du  Colisée. 

VORAUE  adj.  (lat.  vorax;  de  vorarc, 
dévorer).  Qui  dévore,  qui  mange  avec  avi¬ 
dité. 

VORACITÉ  n.  f.  Avidité  à  manger. 

VOS  adj.  poss.  pl.  de  votre. 

VOTAXT  n.  m.  Celui  qui  vote. 

VOTATBOM  n.  f.  Action  de  voter. 

vote  n.  xn.  (lat.  votum,  désir).  Suf¬ 
frage  donné. 

VOTER  v.  int.  Donner  sa  voix  dans 
une  élection.  V.  tr.  :  voter  une  loi. 

VOTIF,  evaî  adj. '(lat.  votum ,  vœu). 
Qui  a  rapport  à  un  vœu. 

VOTRE  adj.  poss.  sing.  Qui  est  à  vous. 
Pl.  vos. 

VOTRE  (UE,  UA)  pr.  poss.  (lat.  ves- 
ter ).  Ce  qui  est  à  vous.  N.  m.  pi.  Les  vô¬ 
tres,  vos  parents,  vos  amis,  ceux  de  votre 
parti. 

VOUER  v.  tr.  (lat.  vovere).  Consacrer, 
promettre  par  vœu  :  vouer  un  temple  d 
Dieu;  promettre  d’une  manière  particu¬ 
lière  :  vouer  obéissance  au  roi;  appliquer 
avec  zèle,  avec  suite  :  vouer  sa  plume  d 
la  vérité.  Se  vouer  v.  pr.  Se  consacrer. 

VOULOIR  v.  tr.  (bas  lat.  volere,  pour 
velle.  —  Je  veux ,  tu  veux,  il  veut,  nous 
voulons,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  vou¬ 
lais.  Je  voulus.  Je  voudrai.  Je  voudrais. 
Veux,  voulons,  voidez,  ou,  pour  marquer 
une  volonté  moins  forte,  moins  person¬ 
nelle,  veuille...,  veuillez.  Que  je  veuille..., 
que  nous  voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils 
veuillent.  Que  je  voulusse.  Voulant.  Voulu, 
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ne).  Avoir  intention  de  faire  une  chose, 
B’y  déterminer  ;  commander ,  exiger  :  je 
le  veux;  désirer,  souhaiter  :  vouloir  au 
bien  à  quelqu'un;  consentir  :  je  le  veux 
bien;  pouvoir,  en  parlant  des  choses  :  ce 
bois  ne  veut  pas  brûler  ;  avoir  besoin  de  : 
cet  enfant  veut  des  soins.  V.  int.  En  vou¬ 
loir  d  quelqu'un,  lui  souhaiter  du  mal. 

VOULOIR  n.  m.  Acte  de  la  volonté: 
votre  vouloir  sera  le  mien;  intention,  des¬ 
sein  :  bon,  mauvais  vouloir. 

VOUS  pron.  pers.  pl.  de  tu. 

VOUSSOSR  ou  VOBSSEAB  n.  m. 
Chacune  des  pierres  qui  forment  le  cintre 
d’une  voûte. 

VOUSSURE  n.  f.  Courbure  d’une  voûte 
ou  d’une  arcade. 

VOÈTE  n.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc.  Voûte  azurée,  étoilée ,  céleste, 
le  ciel. 

VOÛTÉ,  K  adj.  En  forme  de  voûte. 
Fig.  Dos  voûté ,  courbé  par  l’âge. 

VOVTEK  v.  tr.  Faire  une  voûte.  Se 
voûter  v.  pr.  Commencer  à  se  courber 
sous  le  poids  des  années. 

VOYAGE  n.  m.  (lat.  via,  voie).  Chemin 
fait  pour  aller  d’un  lieu  à  un  autre  éloi¬ 
gné  ;  relation  des  événements  d’un  voyage. 

VOYAGE»  v.  int.  Aller  en  pays  éloi¬ 
gné.  . 

VOYAGEUR,  EtfSE  n.  Qui  voyage. 

VOVANT.  JE  adj.  Eclatant  :  étoffe  trop 
voyante:  N.  m.  Prophète. 

VOYELLE  n.  f.  (lat.  vocalis ;  de  vox, 
voix). Lettre  qui  a  un  son  par  elle-même. 

VOYEti  n.  m.  (lat.  viarius ;  de  via, 
chemin).  Fonctionnaire  préposé  â  l’entre¬ 
tien  des  routes.  Adj.  :  agent  voyer. 

YOYVOIïE  n.  m.  Autre  orthographe 
de  vayvode. 

VRAI,  JE  adj.  (lat.  vcrus ).  Conforme  à 
la  vérité;  sincère  :  ami  vrai;  qui  a  les 
qualités  essentielles  à  sa  nature  :  un  vrai 
diamant  ;  convenable  :  voilà  sa  vraie  place. 
N.  m.  La  vérité  :  aimer  le  vrai.  Astr. 
Temps  vrai.  V.  temps. 

VRAIMENT  adv.  Véritablement. 

VRAISEMBLABLE  adj.  et  n.  Qui  a 
l’apparence  de  la  vérité. 

VRAISEMBLABLEMEXT  adv.  Avec 
vraisemblance. 


VRAISIKHOBLANCE  n.  f.  Apparence 

de  vérité. 

VRILLE  n.  f.  Petit  outil 
en  forme  de  vis  (*).  Bot.  Petit 
filament  en  spirale. 

VU  prép.  Eu  égard  à  :  im  la 
difficulté.  N.  m.  :  au  vu  et  au 
su  de  tout  le  monde.  Vu  <j;ce 
loc.  conj.  Attendu  que. 

VUE  n.  f.  (lat.  visus).  Fa¬ 
culté  de  voir  ;  celui  des  cinq  sens  par  le- 
niiAl  n  n  nnernnil.lAR  nhiet.s  :  l’orrans.  mên» 


quel  on  aperçoitles  objets  ;  l’organe  même 
de  la  vue  ;  aspect;  à  la  vue  de  l'ennemi f 
étendue  de  ce  qu’on  peut  voir  du  lieu  où 
l’on  est  :  cette  maison  a  une  belle  vue; 
tableau  :  une  vue  de  Rome.  Garder  quel¬ 
qu'un  d  vue,  le  surveiller;  connaître -de 
vue,  de  visage  ;  à  vue  d'œil,  presque  sen¬ 
siblement;  à  perte  de  vue,  si  loin  qu’on 
ne  peut  plus  distinguer  les  objets.  Com. 
Payable  à  vue,  à  présentation. 

VULCANISATION  n.  f.  Préparât™ 
du  caoutchouc  à  l’aide  du  soufre,  pour  le 
rendre  insensible  à  la  chaleur  ou  au  froid. 

VULCANISER  v.  tr.  Faire  subir  le 
procédé  de  la  vulcanisation. 

VULCANISMK  n.  m.  Système  qui  attri¬ 
bue  à  l’action  du  feu  l’état  actuel  du  globe. 
VULGAIRE  adj.  (lut.  vulgaris;  de 


vulgus,  la  multitude).  Trivial  :  pensée  vul¬ 
gaire  ;  communément  reçu  :  opinion  vul¬ 


gaire  ;  qui  ne  se  distingue  en  rien  du  com¬ 
mun  :  esprit  vulgaire.  N.  m.  Le  peuple. 

VULGAIREMENT  adv.  Communé¬ 
ment. 

VULGARISATEUR  ,  T2Î  JCE  n.  Per- 
«mne  qui  répand  la  connaissance,  l’usagS 
(Fii ne  chose. 

VULGARISATION  n.  f.  Action  de 
vulgariser;  le  résultat. 

VULGARISER  V.  tr.  Rendre  vulgaire; 
mettre  à  la  portée  de  tous. 

VULGARITÉ  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  vulgaire. 

VULGAYE  n.  f.  Version  latine  de  lu 
Bible.  V.  à  la  partie  bibliographique» 

VULNÉRABLE  adj. (lat. vulnerabilis; 
de  vulnus,  blessure).  Qui  peut  être  blessé. 

VULNÉRAIRE  adj.  et  n.  (lat.  vulnus, 
vulneris,  blessure).  Qui  est  propre  à  la 
guérison  des  plaies  et  blessures. 


W  X  Y  Z 


W  n.  ro.  (double  v).  Lettre  propre  aux 
langues  du  Nord  et  qui  n’est  usitée  en 
français  que  dans  les  mots  empruntés  à 
ces  langues  avec  leur  orthographe.  En 
allemand,  et  dans  les  mots  français  em¬ 
pruntés  à  cette  langue,  m  a  la  valeur  du 
v  simple  ;  ainsi  Wagram  doit  se  lire 
Vagrain.  Da-ns  l’anglais  et  le  hollandais, 
m  a  le  son  de  ou;  ainsi  Wellington  doit 
ee  lire  Ouçlling'on, 


WAGON  n.  m.  (angl.  svnoann,  cha 
riot  ).  Voiture  de 
voyageurs  ou  de  mar¬ 
chandises  sur  un  che¬ 
min  de  fer  (*).  Quel¬ 
ques  -  uns  écrivent 
VAQON, 


Jff  ALH ALLA  n .  f.  Paradis  d’Odm,  cfcei 
les  anciens  Scandinaves. 

WALKYRIE  n.  f.  V.  VALK.YRI5. 


YPR 
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VAWLOS ,  E  adj.  et  n.  Se  disait  au- 
'ois  dé  la  partie  des  Pays-Bas  où  l’on 
lait  un  idiome  français  appelé  tuàilon  : 
que  wallonc. 

VARRANT  n.  m.  (m.  angl.  qui  signi- 
garant).  Récépissé  d’une  marchandise 
osée  dans  des  docks  ou  magasins  spé- 
ix  :  le  warrant  est  négociable. 
VATÉtt-CJLOSET  (zétl)  n.  m.  Mot 
;!ais,  synonyme  de  lieux  d’aisances. 
rVEl,CiÙE  n.  m.  V.  velche. 
i'MiG  ( ouigue )  adj.  et  n.  m.  Nom  d’un 
jti  célèbre  en  Angleterre,  défenseur 
principes  libéraux.  PI.  des  wighs. 
^niSKJEY  ou  wuasKY  ( ouis-ki )  n. 
Eau-de-vie  de  grain. 

&SIIST  ( ouistc )  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
ïiKWASî  ( ouig-ouarne )  n.  m.  Hutte, 
umière  indienne. 

i’ESSiS  (oui ski)  n.  m.  Sorte  de  cabrio- 
.éger  et  très  élevé. 

n.  m.  Vingt-troisième  lettre  de  l’al- 
bet  et  dix-huitième  des  consonnes, 
■hiffre  romain,  vaut  dix. 

ÉNÉJLASIE  n.  f.  Loi  qui  interdisait, 

,  les  Grecs,  l’entrée  d’un  Etat  aux 
ngers. 

ÉHÈ8  (kérèce)  n.  m.  Vin  très  estimé, 
lté  h  Xérès,  en  Andalousie. 
ÉROPHTALXI1E  [o.N.]  n.  f.  Ophtal- 
sôche,  avec  rougeur ,  cuisson  et  sup- 
sion  de  la  sécrétion  des  larmes. 
tfJLG*Ciai.ÎLtt»ïïBE  n.  f.  Art  de  graver 
bois. 

ÏX.OGRAJP'IBIKÏJUE  adj.  Qui  a  rap- 
à  la  xylographie. 

HLOENHIAGE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 
•,tes  qui  vivent  du  bois. 
fSTE  n.  m.  Lieu  couvert  où  les  an- 
;  se  livraient  à  divers  exercices. 

n.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l’al- 

et  et  sixième  des  voyelles. 

adv.  Dans  cet  endroit-là  :  allez-y. 

.  A  cela,  à  cette  personne-là  :  ne  vous 

iCMT  (yak)  n.  m.  ' 

lient  de  promena-  t// TVA 

.  voiles  et  à  ra-  yxuair'^  i 

*). —  Dites  le  yacht. 

■t’tt  ou  VAS*,  n. 

jspèce  de  buffle  à  queue  de  cheval. 
RD  n.  m.  Mesure  linéaire  d'Angle- 
:  (91  centimètres). 
g.TAGAN  n.  m.  Sabre  -  poignard , 
t  sage  chez  les 
u  >  et  les  Arabes. 

•  :es  le  yatagan, 
n  l’yatagan. 

BEE  n.  f.  V. 

E. 

USE  n.  f.  Sorte  de  chêne  vert. 
EX  pl.  de  œil. 

LE  n.  f.  Canot 
à  la  voile  et 
iron.  —  Dites  la  yole ,  et  non  l'yole. 
RÉ  AU  n.  m.  Espèce  d’orme. 


ZIG 

Z  n.  m.  Vingt-cinquième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  et  dix-neuvième  des  consonnes. 

ZAftAIE  ou  SAGAIE  n.  f.  Javelot  dont 
se  servent  les  peuples  sauvages. 

Z  AIN  adj.  m.  Cheval  zain ,  tout  noir 
ou  tout  bai. 

KAMI  n.  m.  Personnage  bouffon  delà 
comédie  italienne.  Quelques-uns  écrive;- 
Zanni. 

KÉisre  n.  m.  Qua-  ■ 
drupède  d’Afrique ,  à 
peau  blanche  rayée  de 
brun.  - 

ZEBRER  v.  tr.  Marquer  de  raies  sem¬ 
blables  à  celles  du  zèbre. 

ZÉBRURE  n.  f.  Rayure  sur  la  peau. 

ZÉBU  n.  m.  Bœuf  sau-  ' 
vage  qui  a  sur  le  garrot  1 
une  ou  deux  bosses  char¬ 
nues  (*). 

ZÉLATEBU,  T3EECE 

nriQui  agit  avec  zèle. 

Z  EUE  n.  m.  (lat.  zclus  ;  du  gr.  zèles, 
ardeur).  Empressement. 

ZÉLÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle. 

ZEND  (zainde)  n.  m.  Doctrine  reli¬ 
gieuse  de  Zoroastre  avec  les  commentai¬ 
res  ;  langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits. 
Adj.  :  les  livres  zencls,  la  langue  zcn.de. 

ZEXB-AVESTA  n.  ni.  V.  à  la  partie 
bibliographique. 

ZÉNITH  (nite)  n.  m.  Point  du  ciel  si¬ 
tué  au-dessus  de  la  tête  de  l’observateur, 
dans  le  prolongement  du  rayon  terrestre 
mené  par  ses  pieds. 

ZÉNITHAL,  e  adj .  Qui  a  rapport  au 
zénith. 

ZÉNONIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
philosophe  Zénon  ou  à  sa  doctrine. 

ZÉNDNISME  n.  m.  Doctrine  philoso¬ 
phique  de  Zénon. 

ZÉOEITIIE  n.  m.  Nom  de  diverses  sub¬ 
stances  pieneuses  qui,  dissoutes  dans  les 
acides,  prennent  une  consistance  gélati¬ 
neuse. 

ZÉB»UBRE  ou  KÉE»BEYR  n.  m.  Vent 
d’ouest  ;  ce  vent  personnifié  \  les  caresses 
de  Zêpliire  ;  vent  doux  et  agréable. 

ZÉRO  n.  m.  Chiffre  qui,  par  lui-même, 
n’a  aucune  valeur  ;  point  du  thermomètre 
qui  indique  la  température  de  la  glace 
fondante.  Fig.  Homme  nul. 

ZEST  n.  m.  Employé  clans  :  entre  le 
Z’ist  et  le  zest,  ni  bien  ni  mal. 

ZESTE  n.  m.  Cloison  membraneuse 
qui  divise  en  quatre  l’intérieur  de  la  noix. 

ZÉZAIEMENT  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  zézaye. 

ZÉZAYER  v.  int.  Prononcer  z  les  ar¬ 
ticulations,;',  g  et  ch,  comme  zuzubc .  pi- 
son,  pour  jujube, pi¬ 
geon. 

ZIBELINE  n.  f. 

Martre  de  Sibérie(*) . 

ZIGZAG  n.  m. 

Suite  de  ligues  formant  outre  elles  des  an- 
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gles  alternativement  saillants  et  ren¬ 
trants. 

ZINC  (zink)  n.  in.  (ail.  zinc).  Corps 
simple  métallique,  d’un  blanc  bleuâtre. 

Z1NGAGE  n.  m.  Travail  propre  au 

zingueur. 

ZINGARI  n.  m.  Un  des  divers  noms 
des  bohémiens. 

ZIIVGVER  v.  tr.  Couvrir  de  zinc. 

XINGtÉtK  n.  m.  Ouvrier  en  zinc. 

EIRCON  n.  m.  Minéral  cristallin  af¬ 
fectant  diverses  couleurs. 

ZIRCONIUM  {ome)  n.  m.  Métal  inter¬ 
médiaire  entre  l’aluminium  et  le  silicium. 

JEIST  n.  m.  V.  zest. 

ZIZANIE  n.  f.  (lat.  zizarda) .  Ivraie. 
Fig.  Désunion,  discorde  :  semer  la  zizanie. 

ZODIACAL,  E  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque. 

ZODIAQUE  n.  m.  (gr.  zodiakos).  Grand 
Cercle  de  la  sphère  divisé  en  douze  signes. 

'  EOËLE  n. m. Critique  envieux.—  Zoïle, 
ancien  critique  d’Homère,  a  rendu  son 
nom  ridiculement  célèbre  par  l’amertume 
et  l’injustice  de  ses  censures  contre  le 
chantre  d’Achille.  Ce  nom  est  resté  sy¬ 
nonyme  de  critique  envieux  et  partial  ;  on 
l’oppose  à  celui  d’Aristarque ,  grammai¬ 
rien  célèbre  de  l’école  d’Alexandrie,  qui 
soumit  l 'Iliade  et  l 'Odyssée,  à  la  critique 
la  plus  sévère,  mais  la  plus  impartiale  ; 
aussi  ce  nom  est-il  resté  comme  le  type 
du  critique. 


ZOLLVEREIN  {rêne)  n.  m.  Union 

douanière  des  Etats  allemands. 

ZONE  n.  f.  (lat.  zona).  Chacune  des 
cinq  grandes  divisions  du  globe  entre  les 
deux  pôles.  Zone  militaire,  espace  de  ter¬ 
rain,  autour  des  places  de  guerre,  où  il  est 
défendu  de  faire  des  travaux  ou  d’établir 
des  constructions. 

ZOO  GRAPHIE  n.  f.  Description  des 

animaux. 

ZOOGRAPUSIQUE  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  zoographie. 

ZOOLÂ.TRIE  n.  f.  Adoration  des  ani¬ 
maux. 

ZOOEITHE  n.  m.  Partie  fossile  ou  pé¬ 
trifiée  d’un  animal. 

ZOOLOGIE  n.  f.  (gr.  zôon ,  animal; 
logos,  discours).  Branche  de  l’histoire  na¬ 
turelle  qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 

zoologie. 

ZOOLOGIQUEMENT  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  zoologie. 

ZOOLOGISTE  n.  m.  Naturaliste  qui 
se  livre  à  l’étude  de  la  zoologie. 

ZOO  SUINTE  n.  m.  (gr.  zôon, 
animal  ]  phuton  ,  plante).  Classe 
d’animaux  ayant  quelque  chose 
de  la  forme  et  de  l’organisation 
des  plantes. 

ZOUAVE  n.  m.  Soldat  d’infanterie  lé¬ 
gère  habillé  à  la  turque. 


« 
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[LOCUTIONS  ET  TRADUCTION. 


APPLICATION. 


b  abaurdo . 

'ar,  d'après  l'absurde). 

b  hoc  et  ab  bac.  .  .  . 

tort  et  d  travers). 

Imo  pectore . 

u  fond  de  la  poitrine). 

Irato . 

arun  mouvement  de  colère). 

J«*c  princSpiura  . 

Commençons  par  Jupiter). 


1  OVO . 

partir  de  l'œuf). 


i  uno  disce  omnes.  .  . 

après  un  seul  jugez  de  tous 
es  autres). 


«su*  non  tollit  uaiim.  . 

i hbus  n’ enlève  pas  l'usage). 

\ 

-  y»»«g  abyggum  invocat. 

(  ibîme  appelle  l'abîme). 

i  la  est  fabula . 

(  pièce  est  jouée). 


4  aperturani  libri,  .  .  . 

(  livre  ouvert). 

^  gloriam,  ...... 

(  ’ir  la  gloire). 

A  grteens,  rci  bouc,  Gant 
audata  caleudas.  .  . 

(  r.  calendes  grecques ,  bon 
à,  je  recevrai  tes  comman- 
ments). 

’ 


A  bor . 

t-  ela,  pour  cela). 


En  géométrie,  on  démontre  souvent  par  la  méthode 

ab  absurdo. 

Parler  ab  hoc  et  ab  hue. 


Avec  une  entière  franchise,  une  parfaite  sincérité, 
du  fond  de  l'âme. 

Ne  prenez  aucune  résolution  ab  irato.  —  Faire  son 
testament  ab  irato. 

C’est-à-dire  :  Commençons  par  le  commencement, 
par  la  chose  principale  ou  le  personnage  le  plus  irn- 
portant. 

Mot  emprunté  d’Horace  ;  allusion  à  l'œuf  de  Léda, 
d’où  était  sortie  Hélène.  Homère  aurait  pu  y  remon¬ 
ter  s’il  avait  voulu  raconter  ab  ovo  la  guerre  de 
Troie  ;  mais  Horace  le  loue  précisément  d’avoir  tiré 
l’ Iliade  d’un  seul  événement  du  siège,  la  colère  d’A¬ 
chille,  sans  remonter  jusqu’à  la  naissance  d’Hélène. 

Expression  sentencieuse  de  Virgile,  qui  peut  trou¬ 
ver  son  application,  non  seulement  en  parlant  de  plu¬ 
sieurs  personnes,  mais  en  ne  parlant  que  d’une  seule, 
à  propos  d’un  de  ces  traits  de  caractère  qui  suffisent 
pour  faire  juger  un  homme  tout  entier. 

Maxime  de  l’ancien  droit.  Dans  l’application  cou¬ 
rante  :  L’abus  que  l’on  peut  faire  d’une  chose  n’em¬ 
pêche  pas  qu’elle  ne  soit  bonne  en  elle-même. 

Expression  figurée  d’un  psaume  de  David,  qui  si¬ 
gnifie  qu’une  faute  en  entraîne  une  autre. 

C’est  ainsi  que,  dans  le  théâtre  antique,  on  annon¬ 
çait  la  fin  de  la  représentation.  Actu  est  fabula,  dit 
Auguste  à  son  lit  de  mort,  et  ce  furent  ses  dernières 
paroles.  La  farce  est  jouée,  dit  aussi  Rabelais. 

Peu  de  personnes  sont  capables  d'expliquer  les  au¬ 
teurs  anciens  ad  npcrturnm  librî. 

Travailler  ad  gloriam. 


Réponse  de  la  reine  d’Angleterre  Elisabeth  à  Phi¬ 
lippe  II,  qui  lui  adressait,  en  guise  d’ultimatum, 
quatre  mauvais  vers  latins.  La  reine ,  aussi  altière 
que  le  roi  d’Espagne,  mais  plus  lettrée,  lui  répondit 
immédiatement  : 

Quand  viendront  les  calendes  grecques,  ô  bon  homme 
de  roi,  tu  pourras  me  donner  des  ordres. 

L'avocat,  ne  trouvant  pas  de  loi  qui  pût. faire 
triompher  sa  cause ,  en  forgea  une  ad  hoc.  —  Pour 
traiter  cette  affaire  délicate,  je  vous  enverrai  un  homme 
ad  hoc,  spécial,  connaissant  bien  la  matière  dont  il 
s’agit. 
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S06  LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 

A,1  homiaem .  Ne  s’emploie  que  dans  cette  expression  :  argument 

(A  l'homme )  ad  hoiniucm,  raisonnement  qui  touche  aux  intérêts, 

'  '  à  la  position  particulière  de  la  personne  avec  laquelle 

•  on  discute. 


Ad  honores . 

( Pour  l’honneur,  gratuite¬ 
ment). 

Adfauc  sul»  judsce  Iis  est. 

(Le  procès  est  encore  dans  la 
main  du  juge). 


Ad  libitum . 

(Au  choix,  à  la  volonté). 

Ad  littoral».  . . 

(A  la  lettre). 

Ad  majorent  Dei  gloriasu. 

(Pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu). 

Ad  ostcutnti-nnciu .  .  .  . 

(Par  ostentation). 

Ad  patres . 

(Vers  ses  pères,  ses  aïeux). 

Ad  pcrpctuàin  rci  mémo- 
riant . 

(Pour  perpétuer  le  souvenir 
de  la  chose). 

Ad  referendum . 

(Sous  condition  d'en  référer). 

Ad  rem  .  .  .  .  .  .  . 

(A  la  chose). 

Ad  ungucui.  . . 

(A  l’ongle). 


Ad  ntttini . 

(Jusqu'au  dernier). 

Ad  usant . 

(Selon  l’usage,  la  coutume). 

Ad  usant  KSelphiui. 

(A  l'usage  du  Dauphin). 


Ad  valorem.  ...... 

(Selon  la  valeur). 

Ad  vitatri  ætcrmim.  . 

(Pour  la  vie  éternelle). 

Æqito  ntiituo . 

(D'une  âme  égale,  avec  cou¬ 
rage). 

Æquo  puisât  pede.  .  .  . 

(La  mort  frappe  d'un  pied  in¬ 
différent). 

Ære  perottuius . 

iPlus  durable  que  l'airain). 


Après  avoir  longtemps  exercé  une  charge  publique, 
on  est  souvent  autorisé  à  en  garder  le  titre  ad  ho¬ 
nores. 

Mot  d’Horace  (Art  poétique,  v.  78)  à  propos  d’une 
controverse  littéraire.  Comme  le  poète,  on  emplois 
cette  locution,  en  dehors  de  toute  contestation  judi¬ 
ciaire,  pour  dire  que  la  question  n’est  pas  résolue, 
que  l’accord  n’est  pas  encore  fait. 

L'inspecteur  invita  un  élève  à  réciter  ad  libitum 
une  fable  de  La  Fontaine. 

Quand  on  cite  un  auteur,  on  doit  le  citer  ad  IH- 

teraïu. 

Devise  de  la  compagnie  de  Jésus,  dont  les  initiales  : 
A.  M.  D.  G.,  servent  d’épigraphe  à  la  plupart  des  li¬ 
vres  émanés  de  cette  compagnie. 

Pour  la  montre  :  Faire  quelque  chose  ad  osteuta- 
iâoaiem. 

Aller  ad  patres,  mourir  ;  envoyer  ad  patres, tuer. 

—  Le  lion  furieux  envoya  l'ours  ad  patres.  S’em-r 
ploie  toujours  familièrement. 

Formule  qui  s’inscrivait  sur  les  monuments  com¬ 
mémoratifs,  les  médailles,  etc.  On  la  trouve  aussi  en 
tête  de  certaines  bulles  contenant  la  solution  de  dif¬ 
ficultés  soumises  au  saint-siège. 

Formule  de  chancellerie  :  Accepter  une  proposition 
ad  referendum. 

Locution  dont  on  se  sert  pour  parler  d’un  raison¬ 
nement  concluant  et  bien  appliqué  :  Répondre  nd 
rem,  c’est-à-dire  catégoriquement. 

Allusion  au  dernier  poli  qu’on  obtient  en  passant 
l'ongle  sur  une  surface  qu’on  veut  rendre  parfaite¬ 
ment  lisse.  Ainsi,  les  vers  de  Racine  sont  ad  un- 
suem,  c’est-à-dire  du  dernier  fini.  On  dit  aussi  sa¬ 
voir  une  chose  ad  unguetn,  très  bien. 

Ils  y  passèrent  tous,  ad  uuum. 

Célébrer  un  anniversaire  ad  ussm, 

Marque  d’une  célèbre  édition  des  classiques  latins 
faite  pour  le  Dauphin,  lils  de  Louis  XIV.  On  emploie 
ironiquement  cette  formule  à  propos  de  publications 
expurgées  outre  mesure. 

Se  dit  des  droits  de  douane  établis  sur  les  objets 
importés  en  px-oportion  de  la  valeur  de  ces  objets. 

Voir  In  sccula  seculorum. 

Le  sage  supporte  œquo  auîmo  les  coups  de  l'ad- 

versilc. 

Cette  pensée,  tirée  d’Horace,  signifie  que  la  nxort 
ne  choisit  pas  ses  victimes,  et  qu’elle  frappe  avisai 
bien  à  la  porte  des  palais  qu’à  celle  des  chaumières. 

Mots  d’Horace  en  parlant  de  ses  vers  :  Il  y  a  quxl- 
que  chose  de  plus  dur,  de  plus  fort-qu :e  le  bronze  et 
le  marbre,  wrc  percuuîue,  c'est  un  préjugé 
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Es  triplex  .  . 

Triple  airain). 

Sternum  \a!c. 

Eternel  adieu). 


:  fortiori . 

$L  plus  forte  raison). 

1;c  Iibcrtate  clecembris.  . 

gis  avec  une  liberté  de  dé¬ 
cembre). 

;c  qnad  agis . 

dis  ce  que  tu  fais). 


Expression  dont  se  sert  Horace  pour  caractériser 
1  audace  du  premier  navigateur. 

Mot  qu’Ovide  met  dans  la  bouche  d'Orphée  lors¬ 
qu’il  perd  pour  la  seconde  fois  sa  chère  Eurydice  :  Les 
hommes  ne  disent  pas  facilement  un  ætermmt  raie 
aux  biens  de  ce  monde  et  aux  plaisirs  de  la  vie. 

Sert  à  conclure  d’une  chose  moins  évidente  à  une  . 
autre  qui  l’est  davantage  :  Si  je  dois  obliger  mon 
cousin,  a  fortiori  dois-je  secourir  mon  frère. 

C’est-à-dire  en  toute  liberté  (Horace,  sat.  vu,  liv.  II). 
En  décembre,  à  Rome,  on  célébrait  les  saturnales. 


C’est-à-dire  :  Sois  attentif  à  ce  que  tu  fais.  Conseil 
que  l'on  donne  à  une  personne  qui  se  laisse  distraire 
par  un  objet  étranger  à  son  occupation. 


giorno . 

[  jour,  ou  Comme  au  grand 
jour). 

;ilato . 

vcc  animation). 

j îatere .  . . 

!  u  côté). 


bo  lapâüo  nolnre  diem. 
;  arquer  un  jour  d'une  guerre 
ilanche) . 

>.  sa  jacta  est . 

|  !  sort  en  est  jeté). 


.  a  militarc . 

(  la  militaire). 

' 

è  riglit  (ol-raïte) . 

(  \ut  droit). 

joua  parons . 

(!  re  bienfaisante). 


■*j  ha  et  oméga.  .  .  . 


Loc.  italienne  :  Eclairer  a  giorno.  On  l’emploie 
pour  éviter  des  périphrases,  lorsque  l’on  veut  donner 
une  idée  de  l’éclat  des  lustres,  des  bougies,  etc. 

Mot  italien  que  l'on  place  au-dessus  d’une  phrase 
musicale  dont  l'exécution  doit  être  vive,  passionnée. 

Se  dit  de  certains  cardinaux  choisis  par  le  pape 
dans  son  entourage,  à  son  côté,  et  envoyés  avec  des 
pouvoirs  extraordinaires  auprès  des  souverains  étran¬ 
gers,  des  conciles,  etc.  Un  légat  a  ïatere. 

Regarder  un  jour  comme  heureux.  Allusion  à  un 
vers  d’Horace  : 

Alboque  dics  notanda  lapiiïo. 

Paroles  fameuses  que  prononça  César  avant  de 
franchir  le  Rubicon,  parce  qu’une  loi  ordonnait  à 
tout  général  entrant  en  Italie  par  le  nord  de  licencier 
ses  troupes  avant  de  passër  ce  fleuve.  Cette  phrase 
s  emploie  quand  on  prend  une  décision  hardie  et  im¬ 
portante,  après  avoir  longtemps  hésité. 

Mots  italiens  qui,  placés  en  tête  d’un  morceau  de 
musique,  indiquent  qu’il  faut  l’exécuter  rondement, 
à  la  manière  des  marches  militaires. 

Locution  anglaise  :  Tout  est  bien,  tout  est  en  état , 
vous  pouvez  aller  de  l'avant  :  ail  right. 

Expression  souvent  employée  par  les  poètes  latins 
pour  désigner  la  patrie,  et  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  par  les  écrivains  de  nos  jours  :  L'Angleterre  est 
l’aima  pmens  de  l'industrie  moderne. 

Ces  deux  mots,  qui  sont  empruntés  à  l’alphabet 
grec,  signifient  :  le  commencement  et  la  fin  ( alpha 
étant  la  première  lettre  de  l’alphabet  grec  et  oméga 
la  dernière).  —  Saint  Jean  dit ,  dans  son  Apocalypse, 
que  Dieu  est  l'a. Sjiha  et  V oméga  de  toutes  choses. 

Pour  exprimer  que  quelqu’un  est  entièrement  étran¬ 
ger  à  une  science,  on  dit  :  Il  n'en  sait  ni  l’alpha  ni 
l’oméga. 


A 

( 


t  ego . 

second  moi-même). 


Fiez-vous  d  lui,  c'est  mon  alter  ego.  —  Ephestion 
était  l’alter  ego  d’Alexandre. 


A 


n«t  alterna  Camosmp. 

Muses  aiment  les  chants 
.ernés). 


t 


eus  liumuui  generis.  . 

ni  du  genre  humain). 


Fin  d’un  vers  de  Virgile  (églogue  iii,  v.  Îi9).  Deux 
bergers  chantent  à  tour  de  rôle  dails  l'es  églôgues  vir- 
giliennes.  Les  applications  qu’on  fait  de  cet  hémisti¬ 
che  sont  presque  toujours  ironiques. 

L’ami  de  tout  le  monde,  c’est-à-dire  l’ami  de  per¬ 
sonne.  C’est  à  un  homme  de  ce  genre  que  répond  Al¬ 
ceste  : 

L’ami  dit  genre  humain  n'est  pas  du  tout  mon  fai 
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üniicns  ï»lato,  scil  magis 
aiuâca  veritas . 

Platon  m'est  cher ,  mais  la 
vérité  me  l’est  encore  davan¬ 
tage). 


A  miniiuu.  . 

(De  trop  petite). 


Sorte  de  proverbe  que  les  philosophes  et  les  sco¬ 
lastiques  ont  souvent  cité  dans  leurs  disputes,  et  qui 
signifie  «  qu’il  ne  suffit  pas  qu’une  opinion,  qu’une 
maxime  soit  recommandée  par  l’autorité  d’un  nom 
respectable  comme  celui  de  Platon  ;  qu’il  faut  encore 
qu’elle  soit  conforme  à  la  vérité.  » 

Terme  de  jurisprudence.  Quand  le  ministère  public 
trouve  la  condamnation  trop  peu  sévère,  il  en  appelle 
a  uiiuima  à  un  autre  tribunal. 


Audi’  io  son  pittore. 

(Et  moi  aussi  je  suis  peintre). 


Alignas  in  lierba . 

(Le  serpent  sous  l'herbe). 


Ante  mare,  initias  .  .  .  . 

(Avant  la  mer,  les  eaux). 


Aperto  libro  .  .  .  .  . 

(A  livre  ouvert). 

A  posteriori  .  .  .  ■  •  • 

(D’aj)rès  les  conséquence), 


A  priori  .... 

(De  ce  qui  précède). 


Aqtne  potoribus . 

(Par  les  buveurs  d'eau). 


A  quia . 

(A  parce  que). 


Aquâla  non  onpit  muscat. 

(Un  aigle  ne  s'amuse  pas  d 
prendre  des  mouches). 

Arenilcs  nutbo . 

(Arcadiens  tous  deux). 

A  remotis.  .  •  •  • 

(A  l'écart). 

Argumentant  aîî  cruiue- 

. . 

(Argument  à  la  bourse). 

Arguincntuin  buctilitmin. 

\ Argument  au  bâton). 


Exclamation  poussée  par  Corrége  devant  un  ta 
bleau  de  Raphaël.  On  peut  la  modifier  en  disant: 
Aiich’  io  son  pocta,  Et  moi  aussi  je  suis  poète,  ou 
de  toute  autre  manière. 

Défiez-vous  des  apparences  les  plus  séduisantes, 
elles  ne  recouvrent  bien  souvent  que  de  mauvaises 
choses;  le  chemin  du  plaisir  est  attrayant  et  fleuri, 
mais  latet  nnguàs  in  licrba. 

La  cause  précède  l'effet;  le  tout  résulte  de  la  réu¬ 
nion  des  parties.  La  maison  de  Rochechouart  avait 
pris  bravement  cet  axiome  pour  devise  : 

Avant  que  la  mer  fût  au  monde , 
Rochechouart  avait  son  onde. 

Traduire  aperto  libro.  (Voir  Ad  apertura.ni  lib ri.) 

Raisonner  a  posteriori,  c’est  argumenter  d’après  les 
conséquences  nécessaires  d’une  proposition  :  On  prou¬ 
verait  a  posteriori  que  les  désordres  dans'  un  Etat 
sont  presque  toujours  produits  par  les  mauvaises 
passions. 

Se  dit  principalement  des  raisonnements,  des  sys¬ 
tèmes  créés  par  la  raison  pure,  au  lieu  d’être  basés 
sur  des  faits  positifs  :  La  législation  d'un  peuple  ni 
se  forme  jamais  a  priori  s  partout  elle  découle  des 
besoins  de  la  société. 

Allusion  à  cette  pensée  fantaisiste  d’Horace  : 

Nec  vivere  carmina  possunt 
Qui  SCribuntur  aquœ  potoribus. 

Les  buveurs  d’eau  ne  peuvent  faire  des  vers  durables 

Mettre  quelqu'un  a  quia,  hors  d’état  de  répondre 
Dans  les  discussions  de  l’école,  si  l’un  des  tenants  ei 
était  réduit  à  chercher  péniblement  des  raisons  pou: 
combattre  son  adversaire  ;  si,  par  exemple,  il  s’arrê 
tait  à  ce  mot  quia  (parce  que),  sans  énoncer  la  raisoi 
qu’il  voulait  faire  valoir,  il  était  réduit  a  quia. 

S’emploie  pour  faire  entendre  qu’un  homme  d’un 
grande  intelligence  doit  mépriser  les  petites  questions 

Mots  que  Virgile  applique  aux  deux  bergers  Tii 
cis  et  Corydon,  et  qui  s’emploient  presque  toujour 
ironiquement  en  parlant  d’un  couple  ridicule  ou  fri 
pon,  qui  prête  à  la  malice,  à  la  plaisanterie. 

Mettre  un  objet  a  remotis. 

A  défaut  de  bonnes  raisons,  ouvrir  sa  bourse,  fan 
dans  un  écu  reluire  le  soleil,  comme  dit  notre  vieu  • 
poète  Mathurin  Régnier. 

Donner  des  coups  de  bâton  en  guise  d’arguments 
c’est  la  méthode  de  Sganarelle. 
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ArpegKÎo . 

(En  faisant  des  arpèges). 


lotira,  viia  Itrovig.  .  . 

( L’art  est  long,  la  vie  estcourtc ). 

A  sacris . 

( Des  choses  sacrées). 

Asimis  asintiQt  fricat. 

L'âne  frotte  l’âne). 

Ai  3toi«e  (a-tôme) . 

(A  la  maison). 


Expression  italienne  indiquant  qu’il  faut  attaquer 
les  notes  d’un  accord  d’une  façon  successive,  au  lieu 
de  les  frapper  toutes  à  la  fois. 

Proverbe  latin  qui  s’explique  de  lui-même. 


Le  prêtre  interdit  a  sac™  ne  peut  exercer  aucune 
des  fonctions  de  son  ministère. 

Se  dit  de  deux  personnes  qui  s’adressent  mutuelle¬ 
ment  des  éloges  outrés. 

Locution  anglaise  qui  s’emploie  substantivement  : 
Le  ai  home,  le  chez  soi,  l’intérieur. 


A  tempo .  . 

(En  mesure). 


Expression  italienne  qui,  en  dehors  de  la  musique, 
signifie  à  propos. 


Audaces  fortuna  juvat.  . 

(La  fortune  favorise  les  au¬ 
dacieux). 


Audax  Japeti  gémis  .  .  . 

(Audacieux  fils  de  Japhet). 

Audi  niternm  partent.  . 

(Ecoute  Vautre  partie). 

Aurea  médiocrités.  . 

(Heureuse  médiocrité). 


Aures  haheut  et  non  au- 
«iient. . 

(Ils  ont  des  oreilles  et  ils  n’en¬ 
tendront  point). 

Atiri  sacra  faunes! 

(Exécrable  soif  de  l’or!,..). 


AustriœEst  Imperare  Orbi 
l'niverso . 

I  (L'Autriche  est  destinée  à  com¬ 
mander  au  monde  entier). 

Aut  César,  aut  nihil. 

1{0u  empereur,  ou  rien). 

|  Avéré  ï  1  granckio  uelia 
.  ÿcprceila . 

|  (Avoir  l'écrevisse  dans  V es¬ 
carcelle). 

Beati  pauperes  spiritu. 

S  (Bienheureux  les  pauvres  d’es- 
prit) . 


Belia  mntriims  detestata. 

[Les  guerres  en  horreur  aux 
mères). 


François  Pizarre  conquit  le  Pérou  avec  une  poignée 
d' aventuriers  :  audaces  fortuna  juvat.  Crébillon  a 
dit  de  mfcme  : 

Le  succès  est  souvent  un  enfant  de  l’audace. 

Horace  (liv.  1er,  ode  ni)  désigne  ainsi  Prométhée  ; 
mais,  dans  l’application,  il  s'agit  d’ordinaire  de  toute 
la  race  humaine. 

Pour  juger  avec  impartialité,  il  faut  entendre  la 
défense  après  l’accusation.  Qui  n’entend  qu'une  cloche 
n'entend  qu’un  son,  dit  un  de  nos  vieux  proverbes. 

On  doit  préférer  à  tout  l' aurea  mediocritas. 

Si  le  bonheur  nous  est  permis, 

Il  n’est  point  sous  le  chaume,  il  n’est  point  sur  le  trône  ; 

Voulons-nous  l’obtenir,  amis  ? 

La  médiocrité  le  donne. 

Pensée  du  psalmiste,  à  laquelle  il  est  fait  de  fré¬ 
quentes  allusions.  Elle  sert  à  exprimer  le  mépris  dû 
aux  gens  qui,  par  sottise  ou  passion,  résistent  à  l’évi¬ 
dence. 

Pour  arriver  d  la  fortune,  il  méconnaît  ses  anciens 
amis,  il  renie  ses  parents  tombés  dans  la  misère  :  aurl 
sacra  fumes  !  —  La  plaie  de  notre  époque,  c’est  i'auri 
sacra  famés,  c'est  ce  désir  effréné  des  richesses  qui 
s’est  emparé  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

Ambitieuse  devise  de  la  maison  d’Autriche.  Elle 
est  composée  sur  les  cinq  voyelles  de  l’alphabet  : 
A.  E.  I.  O.  U. 

Mots  qui  peuvent  servir  de  devise  à  tous  les  am¬ 
bitieux. 

Etre  avare,  avoir  peur  de  mettre  la  main  à  la  po¬ 
che,  comme  s’il  s’y  trouvait  une  écrevisse  qui  pût 
vous  pincer. 


C’est-à-dire  ceux  qui  savent  se  détacher  des  biens 
du  monde ,  paroles  de  l’Evangile  qui  ne  s’emploient 
qu’ironiquement  pour  désigner  ceux  qui  réussissent 
avec  peu  de  science  et  peu  de  moyens  :  Cet  homme, 
qui  sait  d  peine  signer  son  nom,  a  fait  en .  quelques 
cntiées  une  fortune  colossale  :  Beati  pauperes  spi- 
ritu. 

Sublime  expression  d’Horace  (liv.  I»,  ode  ire),  et 
qui  a  son  reflet  dans  ce  beau  vers  de  Barbier  sur  la 
colonne  de  la  place  Vendôme  : 

Ce  bronze  que  jamais  ne  regardent  les  mères. 
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Bcttîug  (bè-tinn) 
{Pari). 


Bis  dut  qui  cita  dnt.  .  . 

( Celui  qui  donne  vite  donne 
deux  fois). 

Bïs  rcpctitn  placent.  . 

( Les  choses  répétées ,  rede¬ 
mandées,  plaisent). 


Bonn  Ode . . 

(De  bonne  foi). 

Boue  If  eus 

( Bon  Dieu!). 

Bonuin  vSmim  lætificat  cor 
Iiominis . 

(Le  bon  vin  réjouit  le  cœur  de 
l'homme). 

BooU-maUcr  (bouk-mékeur). 
{Faiseur  de  livres). 


Expression  anglaise  qui  s'applique  indifféremment 
soit  à  un  pari,  soit  à  l’ensemble  des  parieurs,  sur  un 
champ  de  course,  et  plus  souvent  encore  au  lieu  de 
réunion  des  parieurs  :  Il  y  avait  beaucoup  d'anima¬ 
tion  sur  le  bettiug. 

Pensée  très  juste  de  Sénèque. 


Mot  emprunté  à  Y  Art  poétique  d’Horace,  où  il  est 
dit  que  la  meilleure  preuve  de  la  bonté  d’une  pièce, 
c’est  d’être  jouée  plusieurs  fois  et  redemandée  par  le 
public. 

Agir,  se  tromper  bona  fuie. 

Exclamation  familière  qui  exprime  l’étonnement, 
la  surprise  :  Borne  Bous!  que  me  dites-vous  là ? 

Proverbe  tiré  de  l’Ecriture  sainte. 


Expression  anglaise.  Dans  le  langage  usuel,  ccri- 
vassier;  dans  la  langue  du  sport,  celui  qui  tient  ua 
livre  pour  les  paris,  sur  le  champ  de  course. 


Brokeu  -  donii  (  brô  -  k’n 

daoun) . 

{Brisé  bas). 


Expression  anglaise.  Se  dit  d’une  boiterie  spéciale 
aux  chevaux  de  course  :  Tout  cheval  brokeu-down 
est  boiteux,  mais  tout  cheval  boiteux  n’est  pas  néces¬ 
sairement  brokcu^lowu. 


Cætera  dcsiderantui'. 

(Le  reste  est  regretté). 


C’est-à-dire  le  reste  manque.  Formule  employée 
pour  marquer  qu’un  ouvrage  est  incomplet. 


Caput  mortumn . 

{Tête  morte,  c'est-à-dire  chose 
nulle,  réduite  à  néant). 


Expression  dont  se  servaient  les  anciens  chimistes 
pour  désigner  le  résidu  non  liquide  de  leurs  analy¬ 
ses.  Le  nom  de  caput  mortuum  venait  de  ce  que,  dans 
leur  langage  figuré,  les  alchimistes  comparaient  ces 
résidus  à  une  tète  de  laquelle  la  distillation  avait  en¬ 
levé  l’esprit. 

Le  langage  usuel  s’est  emparé  de  cette  expression. 


Caca  ticuiu  soboles.  . 

{Race  chérie  des  dieux). 


Allusion  au  vers  de  Virgile  ; 

Cara  deum  soboles,  magnum  Jovis  incremcntum... 

que  la  flatterie  a  successivement  appliqué  à  tous  les 
aventuriers  favorisés  par  la  fortune. 


Carccre  dura. 

{Dur  cachot). 


Expression  italienne,  usitée  surtout  en  Autriche  : 
Prisonnier  condamné  au  carcorc  «Jtsi-o.  L’augmen¬ 
tatif  de  cette  expression  est  carcere  durissimo. 


Carpe  diras . 

{Mets  àptrofit  le  jour  présent). 


Mots  d’Horace  qui  sont  devenus  la  devise  de  l’é¬ 
goïste  et  de  l’insouciant. 


Castigat  rideado  aiovcs. 

{Elle  corrige  les  mœurs  en 
riant). 


Impromptu  de  Santeul  sur  la  comédie,  et  qui  en  est 
resté  la  devise.  Une  raillerie  fine  et  aimable  trouve  I 
en  effet  l’amour-propre  moins  rebelle  qu’une  cen¬ 
sure  amère,  qui,  le  plus  souvent,  blesse  au  lieu  de  :j 
guérir. 


Casas  bclli.  . 

{Cas  de  guerre). 


Cave  ne  radas.  ... 

{Prends  garde  de  tomber).  > 


Se  dit  d’un  acte  qui  peut  provoquer  les  hostilités 
entre  deux  peuples.  L'insulte  faite  par  un  souverain 
à  l' ambassadeur  d'une  puissance  étrangère  est  toujours  j 
un  casas  bclli.  Se  dit  aussi,  par  extension,  de  deu>  j 
particuliers. 

Ne  s’emploie  guère  qu’au  figuré,  dans  le  sens  di 
déchoit,  être  dépossédé  d’une  position  élevée  :  \ou 
occupez  un  poste  élevé,  cave  no  cud#s. 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ETRANGERES. 


Ciiïcaat  consules!  .  .  , 

(Que  les  consuls  veillent!). 


!  Ccdaiil  arma  togse.  ,  . 

(Que  les  armes  le  cèdent  à  la 
toge). 


Clieto  fuor,  commoto  deu- 
tro . 

(Calme  au  dehors,  agité  au 
dedans). 

Clii  va  piano  va  sano.  .  . 

(Qui  va  doucement  va  sûre¬ 
ment). 


Cüaüditc  jam  rivets,  pnori. 

(Fermez  les  ruisseaux ,  en¬ 
fants). 

Cceîo  touanicm  crcdidimus 
.Bovcna . 

(Nous  avons  cru  d  Jupiter 
quand  il  tonnait  dans  le 
ciel). 

Coiçito,  ergo  sam  .  . 

(Je  pense,  donc  je  suis). 


Col  canto . 

(Avec  chant). 

fîommodia  rtcSI’  ante. 

(Comédie  de  fantaisie). 

Compello  intraro  .  . 

(Forcez-les  d'entrer). 

Cosnpos  snî . 

(Maître  de  soi-même). 

Cniicciîo.  .  . 

(J' accorde). 


Cojtfiteor.  .  . . 

(J'avoue). 

Coüscnsets  omniiüii  . 

(Le  consentement  universel). 


Concilia  maimquc. 

(Du  conseil  ct.de  la  main). 

Consiimttiàisitn  est.  .  .  . 

(Tout  est  consommé). 

Contraria  contrarias  eu- 
rniitup . 

( Les  contraires  sc  guérissent 
par  les  contraires). 


Formule  par  laquelle  le  sénat  romain,  dans  les  mo¬ 
ments  de  crise,  investissait  les  consuls  d’un  pouvoir 
dictatorial. 

On  peut  en  faire  quelquefois  une  application  pi¬ 
quante  dans  le  langage  familier  :  Caveant  consoles  ! 
au  lieu  de  :  Prenez  garde,  faites  attention,  et  cela 
pour  des  bagatelles. 

Expression  figurée,  qui  signifie  :  que  le  gouverne¬ 
ment  militaire,  représenté  par  les  armes,  par  l’épée, 
fasse  place  au  gouvernement  civil,  représenté  par  la 
toge  qui  était,  chez  les  Romains,  ce  que  nous  appe¬ 
lons  chez  nous  l'habit  bourgeois. 

Ingénieuse  devise  composée  pour  une  horloge.  Elle 
peut  s’appliquer  aux  gens  impassibles,  qui  ne  lais¬ 
sent  rien  deviner  de  leur  agitation  intérieure. 

Proverbe  italien.  Il  se  complète  par  :  Clii  va  sano 
va  Iouiano,  Qui  va  sûrement  va  loin.  La  Fontaine  a 
dit  aussi  : 

Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture. 

Hémistiche  du  dernier  vers  de  la  troisième  églogue 
de  Virgile.  On  le  cite  ironiquement  pour  dire  :  En 
voilà  assez;  finissez-en. 

Nous  sommes  tous  croyants  quand  le  tonnerre  gronde. 
C’est  le  début  d’une  ode  d’Horace  (ode  v,  liv.  III). 
Cette  pensée  est  toujours  vraie  :  nous  reconnaissons 
la  puissance  aux  coups  qu’elle  frappe  :  Ceelo  tu- 
aiautcin. 

Aphorisme  sur  lequel  Descartes,  après  avoir  fait 
table  rase  de  tous  les  principes  reçus,  a  reconstruit 
toute  la  philosophie. 

Locution  italienne  employée  en  musique. 


Locution  italienne  appliquée  à  un  genre  particu¬ 
lier  de  pièces  dans  lesquelles  le  scénario  seul  est  ré¬ 
glé;  les  acteurs  improvisent  le  dialogue. 

Paroles  de  l’Evangile  dans  la  parabole  du  festin 
et  des  invités  qui  refusent. 

Dans  toutes  les  circonstances,  le  sage  reste  coœ- 
|»os  su». 

Terme  de  logique  :  La  guerre  est  un  mal  néces¬ 
saire,  concedo,  mais  on  doit  tout  faire  pour  l'éviter. 

L’emploi  de  ce  mot  annonce  une  certaine  affecta¬ 
tion,  une  certaine  pédanterie.  Molière  le  place  dans 
la  bouche  de  Thomas  Diafoirus. 

Premier  mot  de  la  prière  qui  précède  la  confession, 
et  par  lequel  on  reconnaît  une  faute,  un  tort,  etc. 

Prouver  une  chose  par  le  coitseaasus  oimiinm.  Ce 
que  tout  le  monde  a  cru,  de  tout  temps,  a  bien  des 
chances  d’être  vrai. 

On  met  à  la  disposition  d’un  protégé  les  avis,  les 
influences,  la  force  même  dont  on  peut  disposer  ;  on 
l’aide,  en  un  mot,  coaisüâo  «ma  moque. 

Dernières  paroles  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  :  La 
bataille  de  Pharsale  fut  le  consumuiatum  est  de  la 
liberté  romaine. 

Maxime  de  la  médecine  classique,  en  opposition 
avec  celle  de  l’homéopathie  :  Similia  similibüs  curan- 
tur,  les  semblables  se  guérissent  par  les  semblables. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Coram  populo. 

(En  publie). 


I  Parler  coram  populo,  hautement  et  Seins  crainte. 
Cette  locution  avait  son  sens  littéral  à  Rome,  où  les 
orateurs  parlaient  dans  le  forum  devant  tout  le  peu¬ 
ple  assemblé. 


Corpus  delieti.  .  .  •  .  . 

(Corps  du  délit). 

Credo  quia  atisurdum.  . 

(Je  le.  crois ,  parce  que  c'est 
absurde). 


Objet  qui  prouve  l'existence  du  délit. 

Parole  célèbre  de  saint  Augustin.  La  foi  nous  fait 
regarder  comme  vrai  précisément  ce  que  la  raison 
refuse  d’admettre. 


C  u  i  q  h  «  s  u  u  ni  .  .  . 

(A  chacun  le  sien). 

Currente  calamo.  . 

(La  plume  courant). 

Pa  capo . 

(Du  commencement). 


Il  faut  rendre  culque  suum. 

Ecrire  currente  calamo.  c'est-à-dire  rapidement 
et  sans  beaucoup  de  réflexion. 

Locution  italienne  employée  en  musique.  Elle  si¬ 
gnifie  qu’il  faut  reprendre  un  morceau  par  le  com¬ 
mencement. 


Date  obolum  Belisarîo.  . 

(Donnez  une  obole  à  Bélisaire). 


Faites  l'aumône  à  Bélisaire ,  c’est-à-dire  Tendez  la 
main  d  l'homme  éminent  qu’a  foudroyé  la  fortune.  ] 
C’est  dans  ce  sens  qu’on  applique  la  locution  latine, 
née  d’ailleurs  d’une  tradition  fausse. 


Daviis  h u m  non  Œdipus.  . 

(Je  suis  Davus  et  non  pas 
Œdipe). 

Dead-beat  fdèd-hîtt).  .  .  . 

(Morte-éqmeuve). 


Proverbe  latin.  Davus  est ,  dans  la  comédie  la¬ 
tine,  le  type  de  l’esclave  dévoué,  mais  u..  peu  sim¬ 
ple;  c’est  un  bonhomme.  Œdipe,  au  contraire ,  pas¬ 
sait  pour  très  fin,  ayant  deviné  l’énigme  du  Sphinx. 

Locution  anglaise.  Se  dit  d’une  course  déclarée 
nulle  parce  que  deux  ou  plusieurs  chevaux  sont  ar¬ 
rivés  tellement  près  les  uns  des  autres  qu’il  a  été 
impossible  au  juge  d’établir  le  gagnant  :  Les  dead- 
beat  sont  fréquents  dans  les  courses  ou  le  champ  est 
nombreux. 


De  auditu . 

(Par  ouï-dire). 

Debellare  superbos  .  .  . 

(Benverser  les  superbes). 

Decipimur  specie  rocti. 

(Nous  sommes  trompés  par 
V apparence  du  bien). 

De  commodoet  incommoda 

(De  l'avantage  et  du  désavan¬ 
tage). 


Ne  savoir  une  chose  que  de  auditu. 

Mots  de  Virgile  ( Enéide ,  VI,  v.  853),  qui  servaient 
comme  de  devise  à  l’ambition  romaine. 

Horace  (Art  poétique ,  v.  25)  ne  prétend  parler  que 
des  poètes  ;  mais  tout  le  monde  est  dupe  de  la  même 
illusion. 

Cette  locution  est  presque  exclusivement  admi¬ 
nistrative  :  Ordonner  une  enquête  de  commodo  et 
incomuiodo. 


Decrescendo  .  .  .  . 

(En  décroissant). 

De  cujuu . 

(Duquel  ou  de  laquelle). 


De  facto 

(De  fait). 


De  gustibu»  et  coloribus 
nou  disputaurîum.  .  . 

(Des  goûts  et  des  couleurs  il 
ne  faut  pas  disputer). 

De  jure 

(De  droit). 

Delenda  Cartliago.  .  .  . 

(Il  faut  détruire  Carthage). 


Terme  de  musique.  Il  indique  que  l’intensité  des 
sons  doit  aller  en  diminuant. 

Terme  de  procédure  que  l’on  emploie  pour  éviter 
d’inutiles  répétitions.  Il  équivaut  à  notre  locution  : 
Celui  ou  Celle  dont  il  s’agit.  Les  dernières  volontés  du 

de  cujus. 

On  l’oppose  à  do  jure,  de  droit.  Pour  les  légitimis¬ 
tes,  Louis-Philippe  était  le  roi  de  facto,  et  Henri  v 
le  roi  de  jure. 

Proverbe  des  scolastiques  du  moyen  âge,  qui  es' 
devenu  français. 


V.  DE  FACTO. 

Ces  paroles,  par  lesquelles  Caton  l’Ancien  termi 
nait  tous  ses  discours,  sur  quelque  sujet  que  ce  lüi 
s’emploient  pour  rendre  une  idée  fixe  que  l'on  a  aan 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Dente  lupus,  cornu  taurus 

petit . .  . 

(Le  loup  attaque  de  la  dent,  le 
taureau  de  la  corne). 

Dente  snperho . 

(L'une  dent  dédaigneuse). 


1»  entibus  ulbig . 

(A  dents  blanches). 

Deo  gratins . 

(Grâces  soient  rendues  d  Dieu). 


Deo  ignoto.  . 

(Ali  dieu  inconnu). 


Dca  jnvnnte . 

(Dieu  aidant ). 

D  e  onini  rc  sribili,  et  qui- 
busdam  aliis . 

(De  toutes  les  choses  qu'on 
; peut  savoir ,  et  même  de 
plusieurs  autres). 


De  piano . 

(Aisément ,  sans  difficulté). 

Do  profundis  (sous-entendu 
clamavi). 

(Des  profondeurs  de  Vabîme 
—  j’ai  crié). 

Desiderata . 

(Ce  qui  manque ,  choses  dont 
on  regrette  l'absence). 

Desinit  in  piscem  .  .  .  . 

(Finit  en  queue  de  poisson). 


De  stereorc  EnuSi.  .  . 

(Du  fumier  d’Ennius). 


De  te  fabula  narratup.  . 

(C'est  de  toi  qu’il  s'agit  dans 
cette  histoire). 


l’esprit,  dont  on  poursuit  avec  acharnement  la  réa¬ 
lisation,  et  à  laquelle  on  revient  toujours  :  La  chute 
de  l’empire  français  était  le  delenda  farthago  de 
tous  les  discours  du  célèbre  ministre  anglais  Wil¬ 
liam  Pitt. 

Mots  d'Horace  ( Satires ,  1.  II,  ire,  v.  52).  Chacun  sa 
sert  des  armes  que  la  nature  lui  a  données,  chacun 
se  défend  comme  il  peut. 


Expression  figurée  d’Horace  pour  peindre  le  dé¬ 
dain  avec  lequel  le  rat  de  ville  goûtait  au  repas  fru¬ 
gal  du  rat  des  champs. 

Un  satirique  aimable  fronde,  persifle,  mais  toujours 
en  riant,  comme  Horace,  deutibus  albis. 

Derniers  mots  de  la  messe,  prononcés  par  les  as¬ 
sistants  après  la  bénédiction  du  prêtre.  Ils  s’em¬ 
ploient  familièrement  pour  faire  entendre  qu’on  est 
content  qu’une  chose,  qu’un  discours,  qui  durait  de¬ 
puis  fort  longtemps,  soit  fini. 

Mots  de  saint  Paul,  arrivant  à  Athènes  pour  y  prê¬ 
cher  l’Evangile,  à  la  vue  d’un  temple  élevé  par  les 
Grecs  au  dieu  inconnu. 

Locution  latine  qui  a  passé  littéralement  en  fran¬ 
çais. 

De  omnî  re  scibïli  était  la  devise  du  fameux  Pic 
de  La  Mirandole,  qui  se  faisait  fort  de  tenir  tète  à 
tout  venant  sur  tout  ce  que  l’homme  peut  savoir;  et 
quîlmsdam  aliis  est  une  addition  de  quelque  plai¬ 
sant.  La  devise  est  passée  en  proverbe  avec  son  com¬ 
plément,  et  sert  à  désigner  ironiquement  un  profond 
érudit,  ou  plutôt  un  homme  qui  ne  sait  rien  et  qui 
croit  tout  savoir. 

Faire  une  chose  de  piano. 

Premiers  mots  d’un  des  psaumes  de  la  Pénitence. 
S’emploient  aussi  substantivement  pour  désigner  le 
psaume  lui-même  :  Dire,  réciter  un  do  profundis. 

Se  dit  des  parties  d’une  science  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  été  traitées.  Le  singulier  est  desideratum  :  Ba¬ 
con  a  signalé  le  premier  les  desiderata  de  la  science 
humaine. 

Se  dit  des  choses  dont  la  fin  ne  répond  pas  au 
commencement  :  Les  quatre  premiers  actes  de  cette 
pièce  sont  fort  beaux,  mais  le  dénouement  e-:t  manqué  : 
desinit  in  piscem.  Se  dit  aussi  des  personnes  qui 
promettent  beaucoup  et  tiennent  peu.  A/lusion  aux 
premiers  vers  de  Y  Art  poétique  d’Horace,  où  !<■  poète 
compare  une  œuvre  d’art  sans  unité  à  un  beau  buste 
de  femme  qui  se  terminerait  en  queue  de  poisson  : 

Desinit  in  piscem  mulier  formosa  superne. 

Virgile  disait  avoir  tiré  quelques  perles  du  fumier  • 
d’Ennius,  pour  s’excuser  de  lui  avoir  emprunté  ses 
meilleurs  vers. 

S’emploie  pour  faire  observer  à  une  personne  que 
c’est  d’elle  qu’on  parle,  que  c'est  d’elle-mème  qu’on 
fait  le  portrait,  quand  elle  parait  ne  pas  s'en  aperce¬ 
voir  :  Que  de  gens  se  moquent  des  ridicules  d'autrui, 
sans  songer  qu'ils  ont  en  eux  les  mêmes  faiblesses  et 
les  mêmes  défauts  :  de  te  fabula  uarratur. 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Dcus  dédit,  Dons  ubstulit 

(Dieu  me  l'a  donné,  Dieu  me 
l’a  enlevé). 

Doua  ex  machina  .  .  . 

( Intervention  d'un  dieu  au 
moyen  d'une  machine). 


»  eus  nnhis  liæc  oliis  foçït. 

(Un  dieu  nous  a  fait  ces  loi¬ 
sirs). 


De  visu . 

(Pour  l’avoir  vu). 

Diem  pcrd'iiïî.  .  .  . 

(J'ai  perdu  ma  journée). 


Difficiles  nugie  .... 

(Des  bagatelles  laborieuses). 


»  ignua  est  iutrare  . 

(Il  est  digne  d'entrer). 


Di  nieliorn  piis . 

(Que  les  dieux  donnent  de 
meilleures  destinées  aux 
hommes  pieux). 

Dir  t'orazion  delta  bcrtuc- 
cin . 

(Dire  l’oraison  du  singe). 

Di«jecti  merabra  poctie. 

( Les  membres  dispersés  du 
poète). 


Distinguo . 

(Je  distingue). 

Divide  ut  imperes  . 

(Divise  si  tu  ceux  régner). 


Dixl . 

(J’ai  dit). 

Doctor  in  utcoque  . 

(Docteur  en  l’un  et  l'autre, 
sous-entendu  droit). 


Doctus  eu  ni  libro . 

(Savant  avec  le  livre). 

Dolce,  dolcissimo  .  .  .  . 

(Doucement,  très  doucement). 

Douée  eris  felix  — multos 
numerabis  amicos.  .  .  . 

(Tant  que  tu  seras  heureux  — 
tu  compteras  beaucoup  d’a- 
niis). 


Paroles  de  Job.  On  les  cite  comme  exemple  de  ré¬ 
signation. 


Expression  latine  que  l’on  emploie  fréquemment 
dans  les  livres  et  la  conversation  pour  désigner  le 
dénouement  plus  heureux  que  vraisemblable  d’une 
situation  tragique,  grâce  à  l’intervention  imprévue 
d’un  personnage  tout-puissant. 

Virgile  (églogue  pc,  v.  6),  sous  le  nom  de  Tityre, 
adresse  ainsi  ses  remerciements  h  Auguste.  On  fait 
de  cette  fin  de  vers  de  fréquentes  applications,  le  plus 
souvent  satiriques. 

Parler  d'une  chose  de  visu. 

Mots  de  Titus  lorsqu’il  avait  passé  un  jour  sans 
trouver  l’occasion  de  faire  du  bien  :  Quand  Brillat- 
Savarin  avait  passé  un  jour  sans  manger  son  potage , 
il  disait  :  Dieiu  perdidi. 

Martial  (liv.  II,  ép.  i.xxxvi)  se  moque  des  gens  qui 
s’appliquent  sérieusement  à  des  enfantillages  et  suent 
à  faire  de  l’esprit. 

Mots  empruntés  à  la  cérémonie  burlesque  du  Ma¬ 
lade  imaginaire  de  Molière,  et  qui  s’emploient  tou¬ 
jours  par  plaisanterie,  quand  il  s’agit  d’admettre 
quelqu’un  dans  une  corporation  ou  une  société. 

Exclamation  de  Virgile,  à  la  fin  de  sa  description 
de  la  peste  ( Géorg .,  III,  v.  513).  On  l’applique  d’une 
façon  générale  :  Que  le  ciel  nous  protège;  que  l’ave¬ 
nir  nous  soit  favorable ,  Di  meliora. 

Proverbe  italien.  Marmotter  des  paroles  inintelli¬ 
gibles;  faire  semblant  de  prier  et  remuer  seulement 
les  lèvres. 

Un  poète  traduit  en  prose  n'est  pas  rendu  tout  en¬ 
tier  ;  l’harmonie  de  sa  composition  et  de  son  style  est 
détruite,  mais  on  en  retrouve  encore  les  membres 
épars,  disjectà  memlira  poctie. 

Mot  qui,  dans  l’arsenal  de  la  scolastique,  est  le 
pendant  de  concedo,  j’accorde,  et  de  nego,  je  nie. 

Maxime  machiavélique  de  l’ambitieux,  qui  fut  par¬ 
ticulièrement  la  devise  de  Louis  XI  et  de  Catherine 
de  Médicis.  La  forme  la  plus  générale  est  :  Divüle 
et  imper  a  (divise  et  règne). 

Formule  par  laquelle  on  termine  ordinairement 
l’exposé  de  ses  preuves,  un  raisonnement,  un  plai¬ 
doyer,  etc. 

Vieille  formule.  Docteur  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  On  dit  quelquefois  maintenant  Doctor  in  utra- 
que,  sous-entendu  facultate,  c’est-à-dire  Docteur  en 
l’une  et  l’autre  Faculté,  Docteur  en  droit  et  en  médecine. 

Se  dit  de  ceux  qui ,  incapables  de  penser  par  eux- 
mêmes  ,  étalent  une  science  d’emprunt  et  puisent 
toutes  leurs  idées  dans  les  ouvrages  des  autres. 

Mots  italiens  employés  dans  la  notation  musicale. 


Vers  d’Ovide,  exilé  par  Auguste  et  abandonné  de 
ses  amis.  Cette  réflexion  triste  et  amère  rencontre 
trop  souvent  son  application ,  car  elle  convient  à  tous 
ceux  qu’une  foule  d’amis  encensent  dans  la  prospérité 
et  abandonnent  dans  le  malheur.  On  n’exprime  d’or- 
dinaire  que  la  première  partie  :  douée  crin  felix. 


LOCUTIONS 

ISwlces  remïusscitur  Argos. 

(Il  revoit  en  souvenir  sa  chère 
Argos). 


Dura  lex,  sc«ï  Ici . 

(La  loi  est  dure,  mais  c'est  la 
loi). 

Ecee  boira». 

(Voilà  l'homme). 


Ec ce  iterum  Crispinus. 

(  Voici  de  nouveau  Crispin). 

Ejusdem  farines.  .  .  .  . 

(De  la  même  farine). 

Ente  et  aratro . 

(Par  l'épée  et  par  la  charrue). 


Epienrâ  de  gregc  porcram. 

(Pourceau  du  troupeau  d'E- 
picure). 


E  par  si  innove  ! 

(Et  pourtant  elle  tourne!). 


Ergo. 

(Donc). 

Ergo  gïu  capiuntur  aies. 

(C’est  pourquoi  les  oiseaux  se 
prennent  à  la  glu). 

Eripuit  coelo  fnlraicn  scep- 
(rumque  t  ji-ntmis.  . 

(Il  a  arraché  la  foudre  au  ciel 
et  le  sceptre  aux  tyrans). 

Errare  htiiraaranira  est. 

(Il  est  de  la  nature  de  l’homme 
de  se  tromper). 

E  sempre  bene  !  .  .  .  . 

( C’est  toujours  lien  /). 


Espressivo  OÙ  Coo  espres- 

sione . *  •  •  • 

(Avec  expression). 
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Expression  dont  Virgile  se  sert  pour  rendre  plus 
touchante  la  douleur  d’un  jeune  guerrier  qui  meurt 
loin  de  sa  patrie  :  Nous  vîmes  au  Jardin  des  plantes 
une  jeune  girafe  dont  l'air  mélancolique  rappelait  le 

dulces  rcmiuiscitur  Argos. 

Application  facile. 


Paroles  ironiques  que  prononça  Pilate  devant  l«s 
Juifs,  lorsqu’il  leur  montra  Jésus-Christ  ayant  à  la 
main  un  roseau  pour  sceptre  et  une  couronne  d’épi¬ 
nes  sur  la  tête.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  tableaux 
qui  représentent  ainsi  Jésus-Christ.  Ces  mots  se  di¬ 
sent  encore  figurément,  d’un  homme  pâle  et  fort 
maigre  :  Il  a  l’air  d’un  ccce  bomo.  Enfin,  on  s’en 
sert  familièrement  pour  s’annoncer  soi-même  en  en¬ 
trant  dans  une  maison  où  l’on  est  attendu  :  Ecc@ 
boni»,  voilà  l'homme,  c'est-à-dire  me  voilà.  De  la 
part  d’un  des  convives,  cette  exclamation  signiüe  le 
voilà. 

C’est-à-dire  Veilà  de  nouveau  l’importun ,  l’en¬ 
nuyeux  Crispin.  On  n’emploie  jamais  cette  locution 
qu’en  mauvaise  part. 

Se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  pour  établir 
une  comparaison  entre  personnes  ayant  mêmes  vi¬ 
ces,  mêmes  défauts,  etc. 

Devise  du  citoyen  qui  sert  son  pays  en  temps  de 
guerre  par  son  épée,  en  temps  de  paix  par  les  tra¬ 
vaux  de  l’agriculture.  C’était  la  devise  du  maréchal 
Bugeaud  ;  mais  combien  mieux  n’eût-ce  pas  été  celle 
de  Cincinnatus! 

C’est  ainsi  que  le  voluptueux  Horace  ne  craint  pas 
de  s’appeler,  mais  plutôt  pour  enchérir  ironiquement 
sur  le  langage  des  stoïciens,  dont  l’austérité  excédait 
le  juste  milieu  où  se  retranchait  sa  philosophie,  que 
pour  se  ravaler  bénévolement  au-dessous  des  brutes. 
Cependant  le  mot  est  res^é,  à  cause  de  son  pittores¬ 
que,  pour  désigner  les  hommes  ensevelis  dans  la  ma¬ 
tière  et  les  jouissances  grossières  des  sens. 

Mots  italiens  prononcés  par  Galilée,  forcé  de  faire 
amende  honorable  pour  avoir  prouvé  le  mouvement 
de  la  terre,  contrairement  à  la  lettre  des  Ecritures. 

Les  atqui  (or)  et  les  ergo  se  trouvent  à  chaque  li¬ 
gne  sous  la  plume  des  scolastiques.  De  là  viennent  ces 
mots  bien  connus  :  ergoteur ,  ergoter. 

Conclusion  macaronique  et  railleuse  de  Rabelais  à 
la  suite  de  raisonnements  fantaisistes  qu’il  prête  à 
ses  personnages. 

Belle  inscription  gravée  sur  le  piédestal  de  la  sta¬ 
tue  de  Franklin. 


S’emploie  pour  expliquer,  pour  pallier  une  faute, 
une  chute  morale. 


Exclamation  familière  des  Italiens,  qui  répond  à 
cet  axiome  des  optimistes  :  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possible. 

Terme  italien  de  la  notation  musicale.  Il  indique 
que  la  modulation  de  la  phrase  doit  être  accentuée 
avec  sentiment. 
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Est  moflus  in  rébus.  .  . 

(Il  y  a  une  mesure  en  toutes 
choses). 

Etiaiu  periere  ruinæ.  .  . 

(Les  ruines  mêmes  ont  péri). 


L'ambition  vous  perdra  :  Est  modni  in  rebue. 


Mots  énergiques  de  Lucain  ( Pharsale ,  IX,  v.  9€9)  ra¬ 
contant  la  visite  de  César  aux  ruines  de  Troie.  On  ne 
connaît  plus  au  juste  l'emplacement  que  dut  occuper 
cette  ville  célèbre ;  ses  débris  mêmes  sont  dispersés, 

etiam  periere  ruinœ. 


Etiatnsi  omnes ,  ego  unis. 

(Quand  bien  même  tous  les  au¬ 
tres,  moi  non). 


Paroles  de  saint  Pierre  à  Jésus  dans  le  jardin  des 
Oliviers  :  Quand  bien  même  tous  les  autres  vous  re¬ 
nieraient,  je  vous  resterai  fidèle. 


Et  in  Arcuriia  ego!  .  .  . 

(Et  moi  aussi  j'ai  vécu  en  Ar¬ 
cadie!). 


Exclamation  touchante  qui  sert  à  rappeler  la  du¬ 
rée  éphémère  du  bonheur  et  le  regret  d’un  bien  que 
l’on  a  perdu  :  Le  vieillard,  en  contemplant  les  jeux 
et  l'innocence  heureuse  des  enfants,  se  dit  volontiers  : 

Et  in  Arcadia  «go  ! 


Et  nunc  erudiniini.  .  .  . 

(Et  maintenant  soyez  in¬ 
struits). 


Eurêka  .  . 

(J'ai  trouvé). 


Paroles  du  psalmiste ,  reproduites  éloquemment  par 
Bossuet  dans  son  oraison  funèbre  de  la  reine  d’An¬ 
gleterre,  et  qu’on  rappelle  pour  marquer  que  l’expé¬ 
rience  des  autres  doit  nous  instruire  :  La  plupart  (le 
ceux  qui  sont  allés  en  Californie  sont  revenus,  plus 
pauvres  qu'd  leur  départ  :  Et  nunc  erudimiui. 

Mot  grec  devenu  proverbial.  C'est  l’exclamation 
célèbre  d’Archimède  découvrant  tout  d'un  coup  la  loi 
de  la  pesanteur  spécifique  des  corps. 


Ex  OU  Ab  abrupto  .  .  .  . 

(Sans  préparation). 

Ex  æquo . 

(A  titre,  à  mérite  égal). 

Ex  cathedra  .  ,  .  . 

(Du  haut  de  la  chaire). 


Monter  à  la  tribune  et  parier  ex  abrupto. 

Votre  fils  et  le  mien  ont  obtenu  ex  æquo  le  prix 
d'excellence. 

Locution  qui  s’emploie,  le  plus  souvent  ironique¬ 
ment,  pour  rendre  le  ton  dogmatique,  tranchant,  de 
quelqu’un  qui  parle  avec  morgue,  avec  pédantisme  : 
Les  demi-savants  s'expriment  toujours  ex  cathedra. 


Exceptis  excipiendss. 

(Excepté  ce  qu'il  faut  excep¬ 
ter). 

Ex  comniodo . 

(A  loisir,  à  son  aise). 

Ex  consens»! . 

(Du  consentement). 

Ex  douo.  ....... 

(D’un  don). 


Exegi  monument  oui  .  . 

(J’ai  élevé  un  monument). 


Maxime  commode  qui  permet  aisément  quelque  dé¬ 
rogation  à  la  règle. 

Ce  travail  n'est  pas  pressé,  faites-le  ex  commode 

OU  tuo  commodo. 

Avec  l’assentiment  de  la  personne  à  qui  l’on  s’a¬ 
dresse  ou  de  qui  l’on  parle. 

Formule  par  laquelle  on  marque  qu’un  objet,  dans 
une  collection,  provient  d’un  cadeau,  d’une  libéralité  ; 
on  la  fait  suivre  du  nom  du  donateur. 

Vers  d’une  ode  d’Horace,  dans  laquelle  le  poète  se 
promet  l’immortalité.  Le  plus  sùr,  pour  bien  des  au¬ 
teurs,  est  de  ne  hasarder  ces  sortes  de  prédictions 
qu’en  plaisantant. 


Ex  libris.  .  .  . 

(D'entre  les  livres). 


Ex  iiillilo  Mobil . 

(De  rien,  rien). 


Formule  qu’on  inscrit  sur  ses  livres,  en  l’accom¬ 
pagnant  de  son  nom,  de  ses  initiales  ou  de  tout  au¬ 
tre  signe  personnel,  pour  marquer  sa  possession. 

Célèbre  aphorisme  formulé  par  Lucrèce  et  qui  est  le 
fondement  du  système  philosophique  d’Epicure.  Rien 
ne  vient  de  rien,  c’est-à-dire  Rien  n’a  été  tiré  de  rien, 
rien  n’a  été  créé.  Dans  l’application  familière,  on  dé¬ 
tourne  le  sens  de  cet  aphorisme  :  Rien  ne  vient  de 
rien,  c’est-à-dire  II  n’y  a  pas  d’effet  sans  cause.  La 
création  chrétienne  est  la  création  ex  nihilo,  du  néant. 


Ex  ope  parvulorum  veritas. 

(La  vérité  sort  de  la  bouche 
des  enfants). 


L’enfant  ne  sait  pas  mentir. 


Expende  Annibnlem. 

[Pèse  Annibal...). 
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Experto  crede  Boberto.  . 

Croyez-en  Robert,  qui  le  sait 
par  expérience). 


îx  professa . 

En  homme  qui  possède  par¬ 
faitement  son  sujet). 


ïxtra  muras  . 

Hors  des  murs). 


x  ungue  leoneiD.  .  .  , 

On  reconnaît  le  lion  d  la 
griffe). 


ACit  iiiriiguatio  verHiiiui. 

indignation  fait  jaillir  le 
vers). 


amn  volât . 

m  renommée  a  des  ailes). 

avetc  liuguis . 

?avoriscz-nous  en  vous  tai¬ 
sant). 

dix  culpa  î  .  .  .  . 

leureuse  faute!). 


orvet  opus . 

e  travail  marche  active¬ 
ment). 


satina  lente.  . 

•âtez-vous  lentement). 

ut  lux  î  .  .  .  . 

;ue  la  lumière  soit!). 


»t  volantes  tua .  .  ,  . 

xe  votre  volonté  soit  faite). 

Iub  Achat  «s  .  «  .  .  . 

'  fidèle  A  chute). 


■la  corouat  opui,  .  .  , 

fin  couronne  l'œuvre). 


igranto  delicto.  ,  , 

il  flagrant  délit). 


ictuat  noc  mergitur. 

!  Hotte  et  ne  sombre  pas). 


vanitas 
faitement 

reste-t-il,  dix  ans  après  leur  mort .  des  hommes  oui 
ont  rempli  le  monde  du  bniit  de  leur  nom ?  Un  beu 
de  poUSSlCVC  JExpeml©  Auuibalem,,, 


Application  facile. 


Traiter  une  matière  ex  pvofesso.  —  Parler  d’une 
Chose  ex  profosso. 


d’u^vuie'51^^  C*<ra  muroa’  hors  da  l’enceinte 


Quand  le  tableau  d'un  grand  maître  ne  porte  ni 
date  ni  signature ,  on  le  reconnaît  pourtant  au  pre¬ 
mier  coup  d  œil  :  ex  lingue  leonem. 


Expression  de  Juvénal,  qui  signifie  que  l’indigna¬ 
tion  sulfit  à  inspirer  la  verve  et  l’éloquence. 


Quand  on  commence  à  parler  d’une  chose,  elle  est 
bien  vite  connue  partout. 


Euphémisme  pour  dire  :  Faites  silence,  écoutez. 


Exclamation  de  saint  Augustin  à  propos  de  la  chute 
de  nos  premiers  parents,  qui  nous  .valut  le  Rédempteur. 


Expression  employée  par  Virgile  pour  peindre  l’ac¬ 
tivité  des  abeilles. 


Ailez  lentement  pour  arriver  plus  vite  à  un  travail 
bien  fait. 


Allusion  à  la  parole  créatrice  de  la  Genèse  :  «  Dieu 
ait  :  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut.  »  Elle  est 
devenue  la  devise  de  toute  grande  découverte,  qui 
lait,  en  quelque  sorte,  passer  une  chose  de  la  nuit  au 
jour,  du  néant  à  l’être  :  Le  Discours  sur  la  Méthode 


■  f.i  _  A  .,,  7  —  .«*,vr,.wo  oiw  ut  au  ci  noms 

a  ete,  au  xvne  stecle,  le  liât  lux  de  la  philosophie  On 
représente  généralement  l’inventeur  de  l’imprimerie 


ayant  à  la  main  un  rouleau  de  papier  à  demi  dénlové 
sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  flut  lux.  1  1  ' 


Paroles  tirées  de  l’Oraison  dominicale,  et  qu’on 
emploie  en  manière  d’acquiescement. 


Expression  dont  se  sert  presque  toujours  Virgile  en 
parlant  d’Achate,  1*  plus  fidèle  des  compagnons  d’E- 
née.  On  l’emploie  pour  désigner  un  ami  intime  :  C’est 
un  grand  bonheur  pour  un  jeune  homme  d'avoir  un 
fidus  Achetés  de  son  âge.  Se  dit  aussi  ironiquement 
dans  le  sens  de  notre  locution  familière  saint  Roch  et 
son  chien. 


S  emploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part  pour  mar¬ 
quer  que  la  fin  d’une  chose  est  en  rapport  avec  le 
commencement  :  On  peut  dire  d'un  débauché  qui  ter¬ 
mine  sa  vie  par  le  suicide  :  Buis  corouat  opu», 


Il  a  été  pris  flagraute  delicto. 


Devise  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  pour  emblème  un 

VAlüS^dUi 
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Fœnum  bal>et  in  cornu. 

(Il  a  du  foin  d  la  corne). 


Horace  ( Satires ,  1.  1er,  1V,  v.  33)  assimile  plaisan 
ment  les  satiriques  à  ces  boeufs  dangereux  que  l’o 
coiffe  de  foin  ou  de  paille  pour  les  empêcher  de  fan 
du  mal.  Fuyez,  dit-il,  fuyez,  il  a  du  foin  aux  corne 


Fontes  aqunriïm.  . 

(Les  sources  des  eaux). 


Expression  tirée  du  psaume  xli.  Les  poètes  che 
chent  quelquefois  l’inspiration  dans  le  Dictionnai 

des  rimes  :  fontes  aquarium. 


Pni-  ever  !  . 

(Pour  toujours!). 


Foctunate  senex  !  .  .  .  . 

(Heureux  vieillard!). 


Four  in  liant!  (fôr-inn-han’d). 
(Quatre  en  main). 

Ftigit  irrcparabîlo  tertipus. 

(Le  temps  irréparable  fuit). 

Furiu  francese . 

(La  furie  française). 

Gcnits  irritai»»!©  votum. 

(La  race  irritable  des  poètes). 

Go  aheud  !  (gô-ahéd).  .  .  . 

(En  avant!). 

God  save  tlie  Kins.  . 

(Dieu  sauve  le  roi!  Cri,  chant 
national  des  Anglais). 

Gratnsnatic»  certnnt . 

(Les  grammairiens  dücutcnt). 


Gratis  pro  Beo . 

(Gratuitement  et  pour  l'amôür 
de  Dieu). 

G  rossn  modo . 

(En  gros). 

BInbeas  corpus . 

(Aie  ton  corps,  reste  maître 
de  ton  corps). 


Ifënbcmus  eoniltentem  réuni 

(Nous  avons  un  accusé  qui 
(avoue). 


Habcnt  sua  fata  libclli. 

(Les  livres  ont  leur  destinée). 


»îc  .... 

(Ici,  c'est  ici). 


Locution  anglaise  :  Dans  les  luttes  électorales,  i 
Angleterre  et  en  Amérique,  chaque  parti  témoigne 
son  enthousiasme  pour  son  candidat  en  criant:  Adai 

for  ever!  Johnson  for  ©ver! 

Exclamation  de  Virgile  peur  .peindre  un  vie-illa 
heureux  et  vertueux  :  Il  ne  reste  rien  a  desirer  < 
vieillard  qui  voit  grandir  autour  de  lui  ses  petits-e 
fants  :  fortunat©  senex  ! 

Locution  anglaise,  attelage  à  quatre  chevaux.  . 
figuré  :  Mener  la  vie  four  in  haud,  c’est-à-dire 
grandes  guides,  luxueusement. 

Fin  d’un  vers  de  Virgile  :  Les  jeunes  gens  doiv< 
travailler  sans  relâche  :  fugit  îrreparabite  temp 

Expression  dont  les  Italiens  se  servaient  pour  ■ 
ractériser  l’impétuosité  des  soldats  français. 

Expression  d’IIorace  qui  sert  à  caractériser  1’ 
trême  susceptibilité  des  gens  de  lettres. 

Locution  anglaise. 

A  l'arrivée  du  roi,  la  musique  entonna  le  God  sii 
th©  K.ing.  Si  c’est  la  reine,  on  dit  alors  God  save  ! 
Queen. 

Se  dit  à  propos  de  toute  question  qui  n’est  pas 
core  résolue  :  Le  fameux  Masque  de  fer  éîait-i 
frère  de  Louis  XIV,  ou  Fouquet,  ou  tout  autre 
sonnage  important  ?  Graaunaticl  ccrtaut. 

■i  Travailler  gratis  pro  Deo, 


Se  dit  d’un  ouvrage  qui  n’est  qu’ébauché ,  inc  j 
plet  :  Ce  travail  est  fait  grosso  modo. 

Nom  d’une  loi  célèbre  qaâ,  en  Angleterre,  don  i 
tout  accusé  le  droit  d’attendre  en  liberté  son  j  ' 
ment,  moyennant  caution  :  En  France ,•  la  loi 
corde  pas  d  l'accusé  le  bénéfice  de  Thabcas  coi  ! 

Locution  empruntée  au  célèbre  discours  de  Cic  ’ 
en  faveur  de  Ligarius,  et  dont  l’application  es 
cile  :  Le  fromage  a  disparu,  et  je  vois  le  chat  q  « 
lèche  encore  les  babines  :  habemn*  eonfite»  ^ 

retiui. 

Mot  qui,  après  avoir  été  attribué  aux  plus  cél  q 
poètes  latins,  se  trouve  être  d’un  des  plus  obs  j 
Terentianus  Maurus.  Il  est  lui-même  un  exemr  j 
la  vérité  de  sa  réflexion,  car  on  ne  cite  guère  <  a 
que  ce  fragment  de  vers,  et  encore  en  le  croyant  fl 
autre  :  Habcnt  »ua  fata  libclli. 

Mot  par  lequel  on  indique  ên  marge  d’un  liv 
d’un  écrit  que  c’est  là  qu’il  faut  particulière 
faire  attention,  parce  qu’il  y  a  un  point  difficil  . 
scur.  De  là  vient  qu’on  dit  aussi,  en  voulant  | 
du  nœud,  de  la  principale  difficulté  d’une  au  ■ 
Voilà  le  b»c,  e'est  là  le  bïc. 


locutions  Latines  et  étrangères.  si* 


lie  et  mine.  .  . 

Ici  et  maintenant). 

licjacet.  .  .  . 

pi-git)- 


Jic  jaeet  iepus . 

Ici  gît  le  lièvre). 

loc  caverat  mens  jirovida 
CS  là . 

,'Jâme  prévoyante  de  Regulus 
I  y  avait  pris  garde). 

ioc  erat  îai  votis.  .  ,  . 

loilà  ce  que  je  désirais). 

oc  opus,  liic  lubor  est. 

l'est  là  qu'est  l'embarras,  la 
difficulté). 

odie  niihi,  cras  tibl.  . 

Aujourd'hui  à  moi,  demain 
,à  toi). 

o eu o  homiui  lupus  . 

, 'homme  est  un  loup  pour 
l'homme). 

omo  sum  ,  et  iiihil  hu- 
rnaiii  a  nue  alicauin  puto. 

e  suis  homme,  et  -rien  de  ce 
qui  touche  à  l'humanité  ne 
doit  m'être  étranger). 

sneat Eugo . 

'onnête  lago). 

auos  allt  artes . 

'honneur  nourrit  les  arts). 


jrresco  referons  .  .  .  . 

!  frémis  rien  quoi  le  ra¬ 
contant). 

ispes,  Itosik.  .  .  ,  ,  . 

t ranger,  ennemi). 


ncti  mina  cupido.  .  . 

v  ne  désire  point  ce  qu'on 
le  connaît  pas). 

boom  dî  si  conosce  da 
uattiun . 

ne  belle  journée  sè  devine 
|!es  le  matin). 

ICO . 

r-le-champ,d  l'heure  même). 

pavidum  ferlent  ruiiiæ. 

s  ruines  —  du  monde  —  le 
rapperaient  sans  l'émou¬ 
voir). 


Vous  allez  me  payer  bic  et  nunc,  c’est-à-dire  tout 
de  suite. 

Premiers  mots  d’une  inscription  tumulaire  :  Toutes 
les  grandeurs  du  monde,  tout  le  bruit  qui  se  fait  au¬ 
tour  d’un  homme  pendant  sa  vie,  aboutissent  à  ces 
mots  :  bic  jacet. 

C’est  là  que  gît  le  lièvre ,  qu’est  la  difficulté;  locu¬ 
tion  familière  qui  n’a  pas  besoin  d’explication. 

On  fait  de  cette  pensée  d’Horace  une  application 
ironique.  Nous  ne  manquons  pas  de  prophètes  qui 
toujours,  après  l’événement,  prétenden-t  l’avoir  prévu  : 
Je  vous  l'avais  bien  dit ;  on  leur  répond  :  Boc  ca¬ 
verat... 

Mots  d’Horace  qui  annoncent  l’expression  d’un  dé¬ 
sir  :  Faire  une  rapide  fortunejtel  est  le  boc  erat  iu 
votis  de  la  génération  actuelle. 

Commencement  d’un  vers  de  Virgile.  Cette  locution 
reçoit  à  peu  près  la  même  application  que  hic  :  Il  est 
aisé  d'entrer  dans  la  voie  du  bien ,  mais  s'y  maintenir, 

hoc  opus,  hic  labor  est. 

Inscription  de  cimetière.  S’adresse,  dans  le  langage 
ordinaire,  à  une  personne  qui  devra  bientôt  subir  une 
épreuve  à  laquelle  nous  venons  d’être  soumis  üous- 
mêmes. 

Pensée  de  Plaute,  qui  revient  à  dire  que  l'homme 
fait  souvent  beaucoup  de  mal  à  ses  semblables. 

Cette  belle  pensée,  qu'on  croirait  inspirée  par  l'E¬ 
vangile,  et  qui  ferait  honneur  à  un  philosophe  chré- 
tien,  se  trouve  dans  une  comédie  de  Térence.  On  dit 
le  plus  souvent,  en  abrégeant  :  homo  suai. 

Mots  ironiques  de  Shakspeare,  appliqués  à  un  scé¬ 
lérat.  On  s’en  sert  dans  le  même  sebs. 

L’indifférence  est  mortelle  aux  artistes,  aux  poètes  ; 
c’est  la  considération  dont  ils  jouissent,  l’estime  où 
on  les  a,  qui  les  payent  de  leurs  efforts. 

Commencement  d’un  vers  de  Virgile  à  propos  de 
Troie  :  Ilappellerai-je  le  règne  de  la  Terreur  ?  h©i- 
rcsco  refereus.  Cependant,  ces  mots  s’emploient 
presque  toujours  d’une  manière  familière  et  plaisante. 

C’est-à-dire  Tout  étranger  est  un  ennemi.  —  Vieille 
maxime  politique,  abrogée  depuis  que  les  peuples  ont 
dépouillé  leur  ancienne  méfiance.  On  dit  aujourd’hui, 
avec  plus  de  justesse,  que  tous  les  peuples  sont  frères. 

L’indifférence  naît  de  causes  diverses,  le  plus  sou¬ 
vent  de  l’ignorance  :  ignoti  nul  h*  cupido. 

Locution  italienne.  La  noblesse  d'âme,  les  généreu¬ 
ses  inspirations  se  manifestent  de  bonne  heure. 


Mot  latin  presque  francisé  :  Vous  serez  arrêté  il¬ 
lico,  si... 

Expression  d’Horace  dans  l’ode  magnifique  où  il 
caractérise  l’inébranlable  fermeté  de  l’homme  juste  : 
Rien  ne  pouvait  ébranler  Don  Quichotte ,  ni  les  mou¬ 
lins  à  vent,  ni  les  hôtelleries  enchantées  ;  il  aurait  vu 
la  terre  s' entr' ouvrir  soiis  les  pas  de  Rossinante,  qu'il 
n'aurait  pas  frémi  :  impavidum  lerieut  ruiow. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


In  anima  ïjli. 

,Sur  un  être  vil). 


In  articulo  inortis.  .  .  . 

(A  l'article  de  la  mort). 


Pour  démontrer  que  l’acide  prussique,  même  à  dose 
infinitésimale,  est  un  poison  des  plus  violents,  la 
science  expérimente  sur  un  animal  quelconque,  c’est- 
à-dire  in  anima  vili.  On  emploie  aussi  cette  locution 
au  figuré. 

Se  confesser ,  faire  son  testament  in  articulo  mor¬ 
tis.  Même  application  que  in  extremis. 


In  bocca  chinsa  non  entrù 
tuai  nioscu . 

(En  bouche  close  jamais  n'en¬ 
tra  mouche). 

In  cautla  tcuenum.  .  .  . 

(Le  venin  se  cache  dans  la 
queue). 


Proverbe  italien.  Pour  obtenir,  il  faut  demander. 


Comme  le  venin  du  scorpion  est  renfermé  dans  sa 
queue,  les  Romains  tirèrent  de  cette  circonstance  le 
proverbe  in  cauda  venenum,  qu’ils  appliquaient  à  la 
dernière  partie  d’une  lettre,  d’un  discours,  débutant 
sur  un  ton  inoffensif,  mais  pour  montrer  ensuite  plus 
de  fiel  et  de  malice. 


Intle  irn.  .  .  , 

(Le  là  les  haines ). 


Rome  et  Carthaqe  aspiraient  l'une  et  l'autre  à  l'em ■ 
pire  du  monde,  indo  iras.  Dans  l’application,  ces 
mots  se  traduisent  généralement  par  le  singulier  : 
de  là  sa  haine.  —  J'ai  obtenu  l’emploi  qu’il  convoitait. 

iude  iras. 


Indocti  discant  et  arnent  Vers  du  président  Hénault.  Il  sert  d’épigraphe  1 
meminisse  périt!.  .  .  .  une  foule  d’ouvrages  ou  de  travaux  didactiques. 

(Que  les  ignorants  apprennent, 
que  ceux  qui  savent  aiment 
a  se  ressouvenir). 


In  extenso  o 

(En  entier). 

In  extremis.  .  ...  . 

(Au  dernier  moment). 


Copier  un  acte  in  extenso.  Compte  rendu  in  ex 
tenso  des  séances  de  la  Chambre,  opposé  au  compt 
rendu  analytique. 

Se  confesser  in  extremis.  —  Faire  son  testâmes 
in  extremis. 


Infandum  ,  regimi,  jubés 
renovnre  dolorcm. 

( Vous  m'ordonnez,  reine,  de 
renouveler  une  horrible  dou¬ 
leur). 

In  (inc . .  „  , 

(A  la  fin). 

lu  globo . 

(En  masse,  ensemble). 

In  hoc  signo  vinccs. 

(Tu  vaincras  par  ce  signe). 


(n  manus  (tuas).  .  „ 

( Entre  vos  mains). 


In  médias  res . 

(Au  milieu  des  choses). 

In  medio  virtus . 

(La  vertu  est  au  milieu). 

In  naturalibus . 

(Dans  l’état  de  nudité). 


Allusion  à  un  vers  de  l’Enéide  (1.  II,  v.  3).  On  1 
cite,  en  manière  de  précaution  oratoire,  lorsqu’on 
à  faire  quelque  confidence  plus  ou  moins  douloii 
reuse,  mais  par  plaisanterie. 

A  la  fin  d’un  paragraphe  ou  d’un  chapitre  :  Ceb  ' 
disposition  se  trouve  dans  tel  titre  du  code,  in  One. 

J'ai  acheté  tous  ces  livres  in  globo.  —  Cela  va\  ■ 
tant  in  globo. 

Les  historiens  rapportent  que,  Constantin  allai  > 
combattre  contre  Maxence,  une  croix  se  montra  dai  l 
les  airs  à  son  armée  avec  ces  mots  :  In  boc  sign  * 
vinccs.  S’emploie  pour  désigner  ce  qui,  dans  une  ci  • 
constance  quelconque,  npus  fera  surmonter  une  dif  * 
culté  ou  remporter  un  avantage. 

Premiers  mots  de  l’exclamation  suprême  de  Jésu  * 
Christ  mourant  :  In  mnnus  tuas  commendo  spiritu  ( 
meum.  (Mon  père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  maini  ) 
Expression  qui  s’emploie  dans  cette  phrase  :  Dire  si  a 
in  mauua,  recommander  son  âme  à  Dieu  avant  0 
mourir. 

Autrement  dit  en  plein  sujet,  au  milieu  de  l’actioi  : 
Homère  commence  son  Iliade  in  médius  re». 

C’est-à-dire  également  éloignée  des  extrêmes. 

Surprendre  quelqu'un  in  naturalibus. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Iiî  paeo  . 

( En  paix). 


In  paptibus  (infldelium). 
(Dans  les  pays  occupés  par 
les  infidèles). 


Nom  qu’on  donnait  autrefois  à  un  cachot  pratiqué 
dans  certains  monastères,  et  où  l’on  enfermait  pour 
toute  leur  vie  ceux  qui  avaient  commis  quelque 
grande  faute  :  Mettre  un  religieux  iu  pace.  Ce  mot 
s’emploie  le  plus  souvent  substantivement  :  Les  ca¬ 
chots  de  la  Bastille  étaient  de  véritables  iu  pace. 

Être  nommé  évêque  in  partibus,  c’est-à-dire  sans 
siège.  On  dit  par  extension  et  surtout  par  ironie  ; 
ministre,  ambassadeur,  etc.,  in  partilius,  pour  dési¬ 
gner  un  ministre,  un  ambassadeur  sans  fonction  : 
Jacques  II,  d  la  cour  de  Louis  XIV,  était  roi  in  par- 
tibug. 


In  petto . 

(A  part  soi). 

In  poculis  .... 

(Au  milieu  des  verres). 


Insalutato  hospite.  .  .  . 

Sans  saluer  son  hôte). 

lu  secula  seculorum.  .  . 

Dans  les  siècles  des  siècles). 


’nstai*  omnium . 

Comme  tout  le  mondé). 

utclligenti  pauca.  .  . 

A  qui  comprend ,  peu  de  mots 
uffisent). 

n  teropore  opportuno.  . 

En  temps  convenable). 

n  tenu!  labor . 

Le  travail  peut  avoir  pour 
,  objet  des  choses  infimes). 


il  termiuis, 

?n  dernier  lieu). 

itep  nos . 

E  ïntre  nous). 

itra  muros . 

l 'n  dedans  des  murs), 

' 

i  lino  veritas . 

a  vérité  dans  le  vin). 

ivita  niitierva . 

n  dépit  de  Minerve). 

non  bo  littere . 

;  ne  connais  pas  les  lettres). 


*o  facto  ....... 

ir  le  fait  seul). 

i  furor  brévia  est.  .  , 

t  colère  est  une  courte  folie). 


Locution  italienne  :  Faire  ses  réflexions  in  petto, 
sans  les  communiquer  à  personne.  Cardinal  in  petto, 
cardinal  dont  le  pape  ajourne  la  nomination,  quoi¬ 
qu’elle  soit  décidée. 

En  buvant,  le  verre  en  main  :  Les  gens  de  la  cam¬ 
pagne  ont  l’habitude  de  traiter  les  moindres  affaires 

in  poculia.  On  dit  aussi  iuter  pocula. 

En  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps  de  dire  adieu  : 
Partir  iosaliitato  bospite. 

S’emploie  figurément  pour  marquer  la  longue  du¬ 
rée  d’une  chose.  Cette  locution,  ainsi  que  ad  vitam 
æternam ,  qui  a  le  même  sens,  est  empruntée  à  la  li¬ 
turgie  latine. 

C’est-à-dire  En  suivant  la  foule,  comme  les  moutons 
de  Panurge  :  On  a  beau  dédaigner  la  mode,  on  finit 
par  la  suivre  instar  omnium. 

Devant  certaines  personnes,  on  peut  parler  à  demi- 
mot. 


Ce  secours  m'est  venu  in  terapore  opportuno. 

Début  du  quatrième  livre  des  Géorgiques,  où  Virgile 
annonce  qu’il  va  parler  des  abeillesj  et  il  ajoute  aus¬ 
sitôt  :  at  tenuis  non  gloria,  mais  la  gloire  qui  en  est  le 
fruit  n’est  pas  petite  :  On  a  vu  des  montres  enchâs¬ 
sées  dans  le  chaton  d’une  bague  :  in  tenu!  labor. 

Décision  rendue  in  terminas  5  celle  qui  met  fin  à 
l’instance,  au  procès. 

Inter  nos,  ce  n’est  pas  son  esprit  qui  Va  fait  arri¬ 
ver  là. 

Demeurer  iutrn  muras,  dans  l’intérieur  de  la  ville. 

C’est-à-dire  L'homme  est  expansif  quand  il  a  bu 
du  vin  ;  la  vérité,  qu’il  ne  dirait  pas  à  jeun,  lui 
échappe  alors.  —  Locution  proverbiale. 

Ecrire  en  dépit  de  Minerve,  rimer  malgré  Minerve. 
Se  dit  d’un  auteur  sans  talent,  sans  inspiration,  qui 
s’obstine  à  vouloir  écrire  quand  même. 

Je  ne  sais  pas  lire.  Réponse  plaisante  de  Jules  II, 
pape,  à  Michel-Ange  qui,  faisant  la  statue  de  ce  pon¬ 
tife,  lui  demandait  s’il  fallait  lui  mettre  un  livre  entre 
les  mains  :  «  Mets-moi  dans  la  main  une  épée,  ré¬ 
pondit  le  pape  ;  je  ne  sais  pas  lire.  » 

Celui  qui  frappe  un  prêtre  est  excommunié  Ipso 
facto. 

Maxime  très  juste  d’Horace  ;  1a.  colère,  comme  toute 
passion  violente,  est  une  aliénation  momentanée. 
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ta  fecît  cui  proflcst,  .  .  . 

(i Celui-là  a  fait ,  à  qui  la  chose 
faite  est  utile). 


Is  pitter  est  qttcm  miptS» 
dcuionstrant . 

[Celui-là  est _  le  père  que  le 
■mariage  désigne). 

Italia  fara  «la  se . 

[L'Italie  fera  par  soi). 

lie,  laissa  est . 

[Allez,  ta  messe  est  dite). 

Jiarare  in  verba  magistri. 

[Jurer  sur  les  paroles  du  maî¬ 
tre). 

Jure  et  facto.  .  .  .  • 

[De  droit  et  de  fait). 

Jus  est  nrs  boni  et  œqui.  . 

[Le  droit  est  l’art  du  bien  et 
du  juste). 

Jus  et  norimu  loqucmli. 

[La  loi  et  la  règle  du  lan¬ 
gage). 

jus  gciitiuau . 

[Droit  des  gens). 


Jus  privuturo . 

[Droit  privé). 

Jus  publicmn . 

(Droit  public). 

Justum  ne  tcnnccm.  .  . 

[L'homme  juste  et  ferme). 

Labor  improbus  omuia 
t'iucit.  .  . 

[Un  travail  opiniâtre  vient  à 
bout  de  tout). 

Lapsus  c.alami . 

[Faute  échappée  à  la  plume). 

J. apsus  linguæ . 

[Faute  échappée  à  la  langue). 

K. asciate  ogiii  speranzu.  . 

[Laissez  toute  espérance). 


X.au«lator  teniporis  acti. 

[Celui  qui  fait  l’éloge  du  temps 
passe). 

L,evius  fit  paticutia  quinl- 
quid  corrigereest  nefus. 

[La  patience  rend  plus  tolé¬ 
rable  ce  que  l'on  ne  peut 
empêcher). 

Let  est  qued  notanius.  . 

[Ce  que  nous  écr  ivons  fait  loi). 


Le  coupable  est  presque  toujours  celui  à  qui  le  dé¬ 
lit  ou  le  crime  profite,  mais  presque  toujours  seule¬ 
ment.  On  11e  doit  donc  se  servir  qu’avec  circonspec¬ 
tion  de  ce  vieil  axiome  de  droit. 

Principe  du  droit  romain  reproduit  par  notre  code  : 
L'enfant  conçu  pendant  le  mariage  a  pour  père  le 
mari. 

C’est-à-dire  L’Italie  n’a  besoin  de  personne.  Locution 
italienne  fort  populaire,  à  laquelle  l’événement  n’a 
pas  toujours  donné  raison. 

Formule  liturgique  par  laquelle  le  prêtre  congédia, 
après  la  messe,  l’assemblée  des  fidèles. 

Allusion  d’Horace  au  magister  dixit  des  disciples 
de  Pythagore,  et  qui  reproduit  la  môme  idée  sous 
une  autre  forme. 

Henri  IV  ne  fut  roi  j«»re  et  facto  qu'après  son  en-  j 
trée  solennelle  dans  Paris. 

Telle  est  l’élégante  définition  du  droit  donnée  par 
le  Digeste. 

1 

Horace  dit,  dans  son  Art  poétique,  que  c’est  le  ca¬ 
price  de  l’usage  qui  décide  en  maître  et  règle  les  lois 
du  langage. 

La  locution  antique  avait  un  sens  plus  restreint 
le  jus  gcutium  était  le  droit  appliqué  par  les  Ro 
mains  aux  étrangers  ;  le  droit  des  gens  est  aujour 
d’hui  le  droit  international. 

Droit  des  particuliers  entre  eux,  droit  civil. 

Droit  commun  à  l’universalité  des  citoyens ,  envi 
sagée  chez  un  seul  peuple,  dans  leurs  rapports  ave 
l’Etat  ;  droit  politique. 

Commencement  d’une  ode  où  Horace  déve^opp' 
cette  idée  que  le  monde  se  briserait  sans  émouvoi 
l’homme  juste  et  ferme.  V.  impavidum. 

Application  évidente. 


S’emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus  lingùtt 
mais  en  parlant  des  fautes  écrites. 

Atteler  la  voiture  au  cheval  est  un  lapsus  linguic 
—  Les  personnes  distraites  font  souvent  des  lapsu 

liugtîic. 

Inscription  qui,  dans  le  poème  de  Dante,  est  placé 
à  la  porte  des  enfers  :  C’est  sur  la  porte  des  bagne  V 
qu'on  devrait  inscrire  ces  mots  sinistres  :  Lasciai 

ognii  speranza... 

Fin  d’un  vers  d’Horace,  où  il  fait  ressortir  ce  ,d<  • 
faut  ordinaire  aux  vieillards  de  dénigrer  le  préser  1 
au  profit  du  passé. 

Maxime  philosophique  d’Horace,  qui  a  son  pendar  • 
chez  nous  dans  le  dicton  populaire  :  Quand  on  n 
pas  ce  que  l’on  aime,  il  faut  aimer  ce  que  l'on  a.  , 


Devise  de  la  Chambre  des  notaires,  à  Paris.  Elle 
été  composée  par  Santeul. 
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Lucidus  ordo . 

Ordre  clair  comme  le  jour). 


!tlact@  animo! 

Bon  courage!). 

Ilagistei'  diili.  . 

Le  maître  l’a  dit). 


lajores  pennas  nido.  .  . 

i Des  ailes  plus  grandes  que  le 
nid). 

liane,  4liecel,  phnrès.  . 

Pesé,  compte ,  divise). 

ïatoh . 

'partie  engagée  à  deux). 

ïateriam  anpcrnlmt  opus. 

Le  travail  surpassait  la  ma- 
’  tière). 

îeâ“  cuJpji.  ..... 

3ar  ma  fauta). 

[clîoribus  aunis  . 

tans  des  temps  plus  heureux). 

c,  me  ydsum  qui  feei. 

l’est  moi,  moi  qui  l'ai  fait). 


emento  quia  psilvis  es.  . 

ouviens-toi  que  tu  es  pous¬ 
sière). 

eus  agitat  niolom  .  .  . 

'esprit  meut  la  matière). 


eus  divinior,  .  .  .  .  . 

ouf  fie  plus  divin). 

I! 

eus  sana  iu  corpoi  e  saiio, 

me  saine  dans  un  corps 
sain). 


eiiere  la  coda  dove  non 
en  il  cap».  . . 

’ettre  la  queue  où  la  tête  ne 
oasse  pas). 

ezza  tofc, 

mi-voix). 


L’écrivain  qui  ne  fait  pas  du  lucidus  ordo  le  pre¬ 
mier  mérite  de  ses  ouvrages  ressemble  au  singe  qui 
montrait  la  lanterne  magique,  et  qui  avait  oublié  d’ah  , 
lumer  sa  lanterne. 

Parole  d’encouragement  qui  s’adresse  surtout  aux 
jeunes  gens,  aux  enfants.  Dans  ce  dernier  cas,  on  dit 
aussi  souvent  macte,  puer! 

Paroles  sacramentelles  par  lesquelles  les  scolasti¬ 
ques  du  moyen  âge  prétendaient  citer  comme  un  ar¬ 
gument  sans  réplique  l’opinion  du  maître  (Aristote), 
à  l’instar  des  disciples  de  Pythagore.  Aujourd’hui,  ces 
mots  se  disent,  par  extension,  de  tout  chef  d’une  école, 
d’une  doctrine,  d’un  parti.  On  dit  aussi  ipse  dixit. 

_  Spirituelle  expression  d’Horace,  dans  1  ’Epitre  à  son 
livre.  C’est  une  ambition  fort  ordinaire  que  de  vouloir 
déployer  des  ailes  plus  grandes  que  le  nid  dont  on 
est  sorti. 

Menace  prophétique  qu’une  main  Invisible  écrivit 
sur  les  murs  de  la  salle  dans  laquelle  Balthazar  sé 
livrait  à  sa  dernière  orgie,  au  moment  où  Cyrus  pé¬ 
nétrait  dans  Babylone. 

Expression  anglaise.  Pari  particulier  fait  entre 
deux  chevaux  qui  courent  l’un  contre  l’autre,  pour 
une  somme  d’argent  que  le  gagnant  reçoit  du  per¬ 
dant  :  Courir  un  match. 

On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d’art  dignes  de 
ce  nom,  d’un  livre  dont  la  forme  l’emporte  sur  le  su¬ 
jet  traité,  etc. 

Mots  du  Confteor ,  dont  l’application  est  facile: 
Combien  de  gens,  soit  en  morale ,  soit  en  politique, 
ont  dû  dire  leur  mcâ-citlpsl  ! 

C'est  dans  l'Age  d'or,  melioribus  annii,  qu’il  faut 
chercher  le  règne  de  la  fraternité  entre  les  hommes. 

Hémistiche  de  Virgile,  cri  sublime  que  pousse  Ni- 
sus  pour  chercher  à  détourner  les  coups  qui  mena¬ 
cent  son  ami  Euryale  :  Quand  un  élève  se  voit  punit 
pour  un  autre-,  il  est  rare  d'entendre  celui-ci  s'écrier  : 

Me,  me  adsum  qui  feci  ! 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant  de 
cendre  le  front  des  fidèles,  le  premier  jour  du  carême  : 
Le  tombeau  magnifique,  ainsi  que  l'humble  croix  de 
bois,  crie  WUX  passants  :  Slcment»  quia  pulvis  es. 

Pensée  de  Virgile  qui  signifie  que  l’intelligence  est 
supérieure  à  la  force  aveugle  et  physique  :  L'élé¬ 
phant,  le  plus  massif,  est  aussi  le  plus  intelligent  des 
animaux  ;  meus  agitât  uioïem. 

Expression  poétique  par  laquelle  Horace  désigne 
l’inspiration,  ce  que  Boileau  appelle  du  ciel  l'influence 
secrète. 

Maxime  de  Juvénal.  L’homrne  vraiment  sage  ne 
demande  au  ciel  que  la  santé  de  l'âme  avec  la  santé 
du  corps  : 

Orandum  est  Ut  sit  meus  sana  in  corpore  sano. 

(.Sat.  X,  512.) 

Savoir  se  retourner,  changer  de  tactique  suivant 
les  événements.  Proverbe  .italien. 


Locution  italienne  :  Faire  une  confidence  mezza 

voce. 
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Minima  de  malis.  .  .  .  . 

(Des  maux  choisir  les  moin¬ 
dres). 


Proverbe  latin  de  Phèdre. 


Mil  ’abile  visu. 

( Chose  admirable  d  voii). 


C'était  vraiment  un  spectacle  curieux ,  mirnbile 
visu.  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  mirabilc  dicta, 
chose  étonnante  à  dire. 


Modua  vivendi  ...... 

( Manière  de  vivre). 


Molle  atque  facetum.  .  . 

(Le  doux  et  le  plaisant). 

Monstrum  liorrcmluin  . 

{Monstre  horrible). 

Morituri  te  salutant  . 

{Ceux  qui  vont  mourir  te  sa¬ 
luent). 

Mo  ps  ultima  ratio. 

(La  mort  est  la  raison  finale 
de  tout). 

Motu  proprio . 

{De  son  propre  mouvement). 

Much  ado  about  notbing 

Cîieutch  a-dou  a-baoutt’ 
neuth’  igné). 

(Beaucoup  de  bruit  pour  rien). 

Muita  paucis . 

(Beaucoup  dans  peu  de  mots). 

Multi  su  ut  vocati ,  pauci 
vero  eïeeti . 

(Beaucoup)  sont  appelés ,  mais 
peu  sont  élus). 

Mutato  nomine . 

(Le  nom  changé). 


Accommodement,  transaction  moyennant  laquelle 
il  soit  possible  à  deux  parties  en  litige  de  se  suppor¬ 
ter  mutuellement. 

Il  ne  faut  pas,  dans  la  plaisanterie,  dépasser  le 

molle  atque  facetum. 

Portrait  que  fait  Virgile  du  cyclope  Polyphème. 
Application  facile. 

Paroles  que  prononçaient  les  gladiateurs  romains 
en  défilant,  avant  le  combat,  devant  la  loge  impériale. 
S’emploie  souvent  d’une  manière  plaisante. 

La  haine,  l’envie,  tout  s'efface  au  trépas  :  mors  ul- 
tima  ratio. 

Faire  une  chose  ou  Prendre  une  décision  motu  pro¬ 
prio  OU  de  motu  proprio. 

Titre  d’une  comédie  de  Shakspeare,  devenu  pro¬ 
verbial. 


Voulez-vous  qu'on  vous  écoute ,  qu'on  vous  lise?  Sou- 
venez-vous  de  l'adage  :  muita  paucis. 

Paroles  de  l’Evangile  qui  ne  regardent  que  la  vie 
future,  mais  qu’on  applique  à  la  vie  présente,  dans 
une  foule  de  circonstances.  Un  plaisant  a  dit  des 
livres  :  Beaucoup  d' épelés,  pieu  de  lus. 

C'est,  sous  un  autre  nom,  mutato  nomine,  toujours 
la  même  chose;  il  n'y  a  que  ï appellation  qui  diffère 


I¥ascuntur  poeice,Guiit  ora- 
torcs . 

(On  naît  poète,  on  devient  ora¬ 
teur). 


En  d’autres  termes,  l’éloquence  est  fille  de  l’art,  le 
poésie  est  fille  de  la  nature.  Berchoux  a  plaisammen' 
parodié  l’axiome  latin  : 

On  devient  cuisinier,  mais  on  naît  rôtisseur. 


Natura  non  facit  saltus.  . 

(La  nature  ne  fait  pas  de 
sauts). 


C’est-à-dire  La  nature  ne  crée  ni  espèces  ni  genre! 
absolument  tranchés;  il  y  a  toujours  entre  eux  quel 
que  intermédiaire  qui  les  relie  l’un  à  l’autre.  Apho 
risme  scientifique. 


Kec  pluribus  impur.  . 

(Non  inégal  à  plusieurs  so- 
v-  leils  même). 

Nec  plus  ultra . 

(Non  plus  loin y  non  au  delà). 


IVegotiorum  gestor.  .  .  . 

(Chargé  d'affaires). 

Keque  seiupcr  urcurn  ten¬ 
dit  Apollo . 

(Apollon  n’a  pas  toujours  son 
arc  tendu). 

I Ve  quid  nimis . 

( Bien  de  trop). 


C’est-à-dire  Supérieur  à  tout  le  monde ,  au-dessus  & 
reste  des  hommes.  Orgueilleuse  devise  de  Louis  XIV 

Inscription  gravée  par  Hercule,  selon  la  Fable,  su 
les  monts  Calpé  et  Abyla,  qu’il  crut  être  les  borne 
du  monde,  et  qu’il  sépara  pour  joindre  l’Océan  à  1 
Méditerranée  :  Le  uec  plus  ultra  de  la  vertu  est  a 
faire  le  bien  sans  que  personne  le  sache.  On  dit  ausf 
non  plus  ultra. 

Mandataire  :  Agir  en  qualité  de  negotiorum  gcstoi 


Apollon  lui-même  se  repose,  donc  le  repos  est  n<  1 
cessaire.  Esope,  surpris  à  jouer  avec  des  enfant  ( 
avait  dit  à  peu  près  la  même  chose  avant  Horace. 

Sentence  qui,  chez  les  Latins,  avait  le  sens  de  '• 
L'excès  en  lotit  est  un  défaut. 
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STeacio  vos . 

[Je  ne  vous  connais  p as). 


Mots  empruntés  d’une  parabole  de  l’Evangile,  où  il 
est  répondu  aux  conviés  qui  viennent  trop  tard  •  ncs- 
c'o  vos,  je  ne  vous  connais  pas,  c’est-à-dire  on  n’en- 
tre  plus.  Cette  locution  s’emploie  familièrement  par 
forme  de  refus  :  Adressez-vous  d  d'autres,  ncscio  vos. 


Vescié  voi  missa  revcrti. 

La  parole  échappée  ne  peut 
être  reprise). 


Aphorisme  d’Horace,  dans  l'Art  poétique. 


*’©.  sutor,  ultra  crcpidam. 

Cordonnier ,  pas  plus  haut 
que  la  chaussure). 


Ce  proverbe  est  à  l’adresse  de  ceux  qui  veulent  par¬ 
ler  en  connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  com¬ 
pétence.  Mot  du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui, 
après  avoir  critiqué  une  sandale,  voulut  juger  du 
reste  du  tableau. 


îe  varictur, . 

Afin  qu’il  n’y  soit  rien  changé). 


Faire  parafer  un  acte , 

tur. 


un  document  ne  varie- 


î'gro  uotanda  lapiilo  .  . 

1  marquer  d'une  pierre  noire). 


Se  disait  chez  les  anciens  des  jours  néfastes,  des 
jours  malheureux  :  Est-ce  au  moment  de  la  naissance, 
est-ce  aie  moment  de  la  mort  qu'il  faut  appliquer  le 
nngro  natauda  lapiilo?  Dans  un  sens  opposé,  on 
cii snit  :  Albo  notanda  lapiilo,  à  marquer  d’une  pierre 


il  arïmirari . 

Ve  s’étonner  de  rien). 

iî  medium  est . 

I  n'y  a  pas  de  milieu). 

il  novi  siih  sole. 

lien  de  nouveau  sous  le  so¬ 
leil). 


Mots  d’Horace  qui  sont  devenus  la  devise  des  indif¬ 
férents  et,  des  apathiques. 

On  dit  cela  aux  gens  qui  sont  obligés  de  choisir 
entre  deux  choses  pénibles. 

Paroles  de  Salomon  dans  l 'Ecclésiaste. 


ali  me  fangere.  .  .  .  . 

re  me  touchez  pas). 

dit»  mïttere  niargnritas 
ante  porros . 

c  jetez  pas  des  perles  de¬ 
vant  les  pourceaux) . 

>n  Elis  in  idem . 

Ion  deux  fois  pour  la  même 
dio  se). 


Mots  tirés  de  l’Evangile  de  saint  Luc  :  Tout  homme 
a  oit  fibre  sensible,  son  noli  me  taugere. 

Paroles  de  l’Evangile  qui,  dans  l’application,  signi¬ 
fient  qu  il  ne  laut  pas  parler  devant  un  ignorant  de 
choses  qu’il  ne  comprend  pas.  On  dit  quelquefois  plus 
Simplement  :  Margaritas  ante  porcos. 

Axiome  de  jurisprudence,  en  vertu  duquel  on  no 
peut  être  inculpé  deux  fois  pour  le  même  délit. 


>n  decet ....... 

I  lia  ne  convient  pas). 

■ns  est  hic  locus. 

i  ;  n’est  pas  ici  le  lieu). 


■  U  iguara  mal* . 

munissant  moi-même  le 
i  lalheur). 

jftï  iàquct.  ...... 

'  la  n’est  pas  clair). 

i  licet  omnibus  adiré 
oriuthura . 

,(|  n’est  pas  donné  d  tout  le 
[j  onde  d’aller  à  Corinthe). 

i  omuiii  possumus  orn¬ 
es  . 

us  ne  pouvons  tous  toutes 
mes). 


Locution  latine  qu’on  emploie  pour  avertir  quel¬ 
qu’un  de  l’inconvenance  d’un  acte  ou  d’une  parole. 

Mots  empruntés  de  Y  Art  poétique  d’Horace,  quisigni" 
fien  t  :  Cela  peut  être  beau,  mais  ce  n'était  pas  là  sa  place • 
o  emploie  à  propos  d’une  chose  faite  à  contre  temps  : 
On  peut  dire  du  maître  d'école  qui  sermonne  l'enfant 
Qui  S6  noie  ,  lion  est  ou  non  cnit  hic  locus, 

Paroles  touchantes  par  lesquelles  Didon  accueille 
Enée  et  ses  compagnons  d’exil. 


Cette  locution  latine  s’emploie  par  euphémisme, 
pour  tenir  lieu  d’une  observation  désobligeante  :  Vo¬ 
tre  raisonnement  est  bien  embrouille,  uou  liquct. 

S’emploie  dans  des  cas  très  variés,  mais  le  plus 
souvent  pour  taire  entendre  que  certaines  personnes 
n  en  égalent  pas  d’autres  en  richesses,  en  esprit,  *n 
talent. 

Tout  le  monde  n’a  pas  toutes  les  aptitudes  ;  l’hômme 
n  est  pas  universel.  (Virgile,  églogue  vm,  v.  63.) 


i  omnis  moriar.  .  .  . 

’-2  mourrai  pas  tout  entier) 


Pensée  d’Horace  :  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
car  mon  œuvre  me  survivra, 


i 
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Non  posHUBuos.  . 

{Nous  ne  pouvons). 


Non  videîiis  nnnos  Pétri. 

(Tu  ne  verras  pas  les  années 
de  Pierre). 

Nosee  te  ipsum . 

(Connais -toi  toi-même). 

IVoïisBimn  Terbo . 

( Les  dernières  paroles). 

Numéro  Dons  imparc  ga::- 
<Ict . 

(Le  nombre  impair  est  celui 
que  le  dieu  aime). 


Nuiie«1imittis  servum  tintai 

(Maintenant  renvoie  ton  ser¬ 
viteur). 

Nunc  est  Jiilicudum.  . 

(C'est  maintenant  qu'il  faut 
boire). 


©  altitude . 

(0  élévation!  ô  profondeur!). 

Otti  profnnum  viilgus.  . 

(Arrière  le  profane  vulgaire). 

O  fortunatos  nimium  (SOIIS- 
entendu  sua  si  bona  riorinl). 
(Trop  heureux  [s’ils  connais¬ 
saient  leur  bonheur]). 


Olcum  perdîdisti . 

(Tu  as  perdu  ton  huile). 


Ouino  tulïi  punctum  qui 
miscuit  utile  dulci. 

(Il  a  rempli  toute  sa  tâche, 
celui  qui  a  su  mêler  l’utile 
à  l’agréable). 

Omnc  vivum  ex  oto, 

(  T  oui  être  vivant  provient 
d'un  germe). 

Oiiinio  niecum  porto.  .  . 

(Je  porte  tous  mes  biens  avec 
moi). 


Oiiinîa  serviiiter  pro  do- 
minn!  ïojse . 

(Tout  servilement  en  vue  de  la 
domination). 


Paroles  de  saint  Pierre  au  prince  des  prêtres,  et 
qui,  dans  l’application,  expriment  une  impossibilité, 
un  refus  sur  lequel  on  ne  peut  revenir.  S’emploie 
substantivement  :  Opposer  un  non  possumus. 

Saint  Pierre  a  occupé  vingt-quatre  ans  le  siège 
pontifical  :  L'aphorisme  non  xidebis  annos  Pétri 
a  pu  s'appliquer  à  la  phupart  des  papes. 

Traduction  latine  de  la  fameuse  inscription  grec¬ 
que  gnôti  seauton,  mise  sur  le  fronton  du  temple  de 
Delphes. 

Les  paroles  les  plus  récentes.  Ces  mots  servent 
quelquefois  à  désigner  les  dernières  paroles  d’un 
mourant. 

Hémistiche  de  Virgile  (églogue  vin),  où  le  poète 
fait  allusion,  sans  doute,  aux  propriétés  mystiques 
que  l’antiquité  grecque  attribuait  aux  nombres  im¬ 
pairs.  Dans  le  système  de  Pythagore,  l’unité  repré¬ 
sentait  la  divinité,  qui  contient  tout  et  de  qui  toul 
découle;  le  nombre  2  était  le  mauvais  principe;  lf 
nombre  3,  le  symbole  de  l’harmonie  parfaite. 

Paroles  du  vieillard  juif  Siméon,  après  avoir  vi  ; 
le  Messie  :  On  peut  mourir  après  avoir  vu  s’accom 
ptir  ses  plus  chères  espérances. 

Mot  emprunté  d’une  ode  d’Horace,  composée  à.  l’oc  j 
casion  de  la  victoire  d’Actium.  Manière  familière  d< 
dire  qu’il  faut  célébrer  un  grand  succès,  un  succè 
inespéré. 

Exclamation  de  saint  Paul  en  parlant  des  mystère 
du  christianisme,  et  qui,  aujourd’hui,  s’applique  au  j 
choses  que  la  science  même  ne  peut  expliquer. 

Allusion  d’Horace  aux  premières  paroles  de  l’hit 
rophante  dans  la  célébration  des  mystères. 

Ce  vers  de  Virgile  s’applique  à  ceux  qui  jouisser 
d’un  bonheur  qu’ils  ne  savent  pas  apprécier  et  qui  s 
plaignent  de  maux  souvent  imaginaires  :  Quand  • 
vois  un  homme  quitter  la  campagne  pour  la  ville,  , 
suis  toujours  tenté  de  m'écrier  :  O  fort  un  a  ton  n  -1 
mien»  ! 

Tu  as  perdu  ton  temps,  ta  peine.  Les  anciens  d  ; 
saient  d’un  discours,  d’un  livre  trop  travaillé,  q]  [ 
avait  dû  coûter  de  la  peine,  qu’il  sentait  l’huile  ;  s  1 
ne  valait  rien,  l’auteur  avait  perdu  son  huile. 

Vers  d’Horace  souvent  cité.  On  dit  de  quelqu’r  >[ 
qui  a  réussi,  qui  a  recueilli  tous  les  suffrages,  oui»  > 

tulit  punctum. 


Aphorisme  biologique  de  l’Anglais  Harvey. 

< 

Réponse  du  pldlosopho  Lias  h  ses  concitoyens  qt  » 
menacés  par  les  Perses  et  quittant  la  ville  avec  to 
tes  leurs  richesses,  s’étonnaient  de  voir  que  le  phil  • 
sophe  ne  faisait  aucun  préparatif.  11  voulut  leur  fai  0 
entendre  par  là  que  Rs  vraies  richesses  sont  cell  »! 
de  l’esprit. 

Mot  de  Tacite  appliqué  à  Othon  et  qui  peut  se  di  0 
de  bien  d’autres.  Débuter  par  être  servile  pour  assi  '~l 
vir  les  autres,  c’est  la  maxime  des  politiques  sa  *» 
scrupule. 


Oiunis  liomo  meiidax, 

( Tout  homme  e-st  menteur ). 

(ümuiuai  consensu.  .  . 

{Du  consentement  de  tous). 
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Paroles  tirées  du  psaume  Crcdidi  propter  quod  lo- 
cutus  sum,  et  qui  sont  d’une  application  fréquente, 
malgré  leur  exagération. 

La  religion  est,  omnium  consensu  indispensable 
a  L  existence  des  sociétés. 


Ore  rotundo . 

( D'une  bouche  arrondie). 

O  tempora  !  ô  mores  ! 

(0  temps!  ô  mœurs!). 


Cette  locution  sert  à  signaler  l’emphase,  la  fausse 
majesté  a  un  orateur  prétentieux. 


Exclamation  par  laquelle  Cicéron  s’élevait  énergi¬ 
quement  contre  la  perversité  des  hommes  de  son 
temps  -.  Dans  quel  siecle  vivons-nous  !  O  tempora  !  ô 
mores  ! 


O  terque  quaterque  beats. 

[0  trois  et  quatre  fois  heu¬ 
reux  !). 


Expression  de  Virgile,  désireux  de  reculer  les  bor¬ 
nes  du  superlatif.  Rabelais  s’en  est  spirituellement 
souvenu  : 


O  ubi  campi  ! . 

(O!  où  sont  les  champs!). 

©timm  cism  dignitatc.  .  . 

Noble  oisiveté). 

Pauem  et  circcnses. 

Du  pain  et  les  jeux  du  cirque). 


*areaêis.  .  .  . 

Que  vous  obéissiez). 


*ar  pari  refertnr.  .  ,  . 

rJn  rend  la  pareille). 


Chinon, deux  ou  trois  fois  Chinon! 

Petite  ville ,  grand  renom. 

Exclamation  de  Virgile  regrettant  la  tranquillité  des 
champs.  Horace  a  dit  dans  le  môme  sens  :  0  rus! 
quando ego  te  aspiciam!  O  campagne  1  quand  te  re- 
verrai-je  !  1 

Expression  de  Cicéron  à  la  louange  des  lettres,  dont 
le  culte  permet  de  nobles  loisirs. 

Mots  d’amer  mépris  adressés  par  Juvénal  aux  Ro- 
jriarns  de  la  décadence,  qui  ne  demandaient  plus  que 
du  blé  au  forum  et  les  spectacles  gratuits. 

Formule  qui  rendait  exécutoires  les  jugements  en 
dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les  avait  rendus, 
ou  qui  permettait  de  publier  en  France  les  bulles  de 
Rome.  Accorder  le  pareatis. 

,  Répond  a  peu  près  à  la  loi  mosaïque  :  œil  pour  œil , 
dent  pour  dent ,  etc.  :  Le  renard,  revenant  de  dîner 
chez  la  cigogne,  dut  se  dire,  in  petto  :  par  pari  re- 
fertisr. 


arturient  montes. 

IjCS  montagnes  seront  en  tra¬ 
vail). 


Pensée  d  Horace  que  La  Fontaine  a  commentée 
dans  sa  fable  la  Montagne  qui  accouche,  et  qui,  dans 
1  application,  sert  à  qualifier  les  promesses  non  sui¬ 
vies  d’effet. 


asssato  il  pericolo,  gabîra- 
to  il  suiito.  ...... 

■e  danger  passé,  on  se  mo¬ 
que  du  saint). 


Proverbe  italien.  On  se  moque  du  protecteur  quand 
on  n  a  plus  besoin  de  lui. 


estai-  i’acqna  ncl  mortnio 

iler  de  l'eau  dans  le  mortier) . 

itei'iia  ,  paierais  ;  ma- 
iîcrna,  maternig .  .  .  . 

■s  biens  du  père,  A  la  ligne 
maternelle  ;  les  biens  de  la 
nëre,  à  la  ligne  'maternelle). 

>ticn8,qnia  ætcrmiK.  . 

est  patient ,  parce  qu'il  est 
tcrnel). 


Locution  italienne.  Faire  un  travail  inutile. 


Ancienne  formule  de  dévolution,  dans  les  hérita- 
ges,  remplacée  par  l’égalité  de  partage  dans  les  deux 
lignes,  que  consacre  le  code  civil. 


Mot  de  saint  Augustin,  appliqué  à  Dieu.  On  l’a  dit 
aussi  de  la  papauté  :  PaticuN,  quia  æicruu. 


uea,  sec!  bona . 

u,  mais  bon). 

Isiîo  majora  criiiühiih. 

'■mtons  des  choses  un  peu 
lus  relevées). 


Cet  auteur  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages, 
mais  chaque  page  est  empreinte  du  cachet  inimitable 
de  son  génie  :  paitca,  «cd  boni».  Nos  romanciers  mo- 
(  urnes  laisseront  un  bagage  littéraire  dont  certaine • 
’Ucnt  la  postérité  ne  dira  pas  :  pauen,  sed  bona. 

Virgile  (églogue  iv,  v.  1er).  Cette  locution  sert  de 
ransition  pour  passer  d’un  sujet  à  un  autre. 
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J'eecavi  ' . 

(J'ai  péché). 


Pedo  peena  claudo.  .  . 

(Le  châtiment  suit  le  crime 
d'un  pied  boiteux). 

Pcdc  presto.  ...... 

(D'un  pied  rapide). 

Pejor  avis  ætns . 

(L’âge  présent  ne  vaut  pas  ce¬ 
lui  des  aïeux). 

Pendent  opéra  Interrnpta. 

(Les  travaux  commencés  s'ar¬ 
rêtent). 

Per  fas  et  nefas.  •  •  • 

(Par  le  juste  et  l'injuste). 

Perinde  ac  endaver.  .  . 

(Comme  un  cadavre). 


Per  jocnm.  . . 

(Par  jeu ,  pour  rire). 

Per  Joven»! . 

(Par  Jupiter!). 

Pertrnnsiit  ben T-.tru’  Miîo. 

(Il  a  qmssc  en  faisant  le  bien). 


Piscem  nntarc  doccs.  .  . 

(Tu  apprends  d  nager  à  un 
poisson). 

Più  vicino  il  dente  chc  ues- 
sun  parente . 

(La  dent  est  plus  proche  voi¬ 
sine  qu'aucun  parent). 

Plauditc,  cive»!  .  .  •  ■ 

(Citoyens,  applaudissez !). 

Plernmque  lit . 

(Ce  qui  arrive  le  plus  souvent). 


Plu»  æquo ...•••• 

(Plus  que  de  raison ). 

Poète,  non  dolet . 

(Pœtus,  cela  ne  fait  pas  de 
mal). 


Po»t  cqnitcm  sedet  atrn 

cura . 

( Le  noir  souci  monte  en  croupe 
derrière  le  cavalier). 


LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 

Exclamation  du  roi  David,  après  avoir  été  confondu 
par  la  parabole  du  prophète  Nathan.  S’emploie  pour 
signifier  qu’on  avoue  ses  torts  :  Je  ne  chercherai  pas  d 
me  discuter,  peccavi.  —  Faire,  dire  son  peccavi, 
avouer  sa  faute. 

Pensée  d’Horace  qui  signifie  que,  si  le  châtiment  ne 
suit  pas  toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne  man¬ 
que  cependant  jamais  d’arriver. 

Locution  italienne.  Se  dit  pour  exprimer  l’empres¬ 
sement,  la  rapidité  que  l’on  mettra  à  venir,  à  exécu¬ 
ter  un  ordre. 

Locution  concise  empruntée  au  début  d’une  ode 
d’Horaoe.La  pensée  du  poète,  plus  brillante  que  juste, 
blâme  le  temps  présent  au  profit  du  passé  :  Nous  va¬ 
lons  moins  que  nos  pères. 

Mots  de  Virgile,  dans  l’Enéide,  à  propos  des  tra¬ 
vaux  interrompus,  à  Carthage,  par  l’arrivée  d  Enée, 
et  que  l’on  rappelle  dans  des  circonstances  analogues. 

C’est-à-dire  par  toutes  les  voies,  par  tous  les  moyens 
possibles  :  Les  ambitieux  marchent  per  fas  et  nefas 
à  la  réalisation  de  leurs  projets. 

Locution  qui  exprime  l’obéissance  passive,  absolue, 
et  que  l’on  dit  être  la  devise  des  jésuites  :  L'obéissance 
la  plus  complète  est  la  première  loi  du  code  militaire, 
et  le  perinde  ac  cadaver  pourrait  être  inscrit  sur 
la  porte  de  toutes  les  casernes. 

Facile  application. 

Espèce  de  jurement  familier  que  Molière  met  dans 
I  la  bouche  d’un  pédant. 

Mots  simples  et  touchants  de  saint  Pierre,  qui  ré 
sument  toute  la  vie  de  Jésus-Christ  :  Le  plus  heurcut 
des  hommes  est  celui  qui  sème  le  bonheur  sur  sa  route 
et  dont  on  l>eut  dire  :  Pertrnnsiit  benefaciendo. 

Comme  il  serait  inutile  d’enseigner  à  un  poissoi 
l’art  de  nager,  et  ridicule  à  un  ignorant  de  prétendr 
instruire  un  savant,  on  répond  aux  prétentieux  et  au: 
imbéciles  :  Piscem  nutarc  «loccs, 

Locution  italienne.  Il  faut  penser  à  soi  avant  le 
autres;  on  n’a  pas  de  plus  proche  parent  que  soi 

môme. 

Mots  par  lesquels  les  acteurs  romains,  à  la  fin  d’uu  ' 
représentation,  sollicitaient  les  applaudissements  d  • 
public. 

Statuer  sur  le  plernmque  fit,  c’est-à-dire  Ne  p;  j 
se  préoccuper  des  exceptions  possibles,  prendre  poi  • 
règle  les  cas  les  plus  nombreux. 

# 

Boire  plu»  æquo. 

Mot  d’Arria  à  Pœtus  son  mari,  en  lui  tendant  9  f 
poignard  dont  elle  venait  de  se  frapper  elle-inem  u 
pour  l’encourager  à  se  donner  la  mort.  Pœtus  s  eu  I 
compromis  dans  une  conspiration  contre  la  v»e  j 
Néron. 

Vers  d’Horace  qui  exprime  que  c’est  en  vain  qu^  ^ 
cherche  dans  une  distraction  quelconque  un  renie 
à  l’ennui,  aux  noirs  soucis.  Boileau  a  traduit  an  | 
cette  pensée  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Post  hoc,  ergo  proptcr  hoc. 

(A  la  suite  de  cela ,  donc  à 
cause  de  cela). 


Præsciitc  cndavere,  .  . 

{Le  cadavre  étant  présent). 

Primo  avulso,  non  déficit 
aller.  ........ 

{L'un  enlevé,  un  autre  se  pré¬ 
sente). 

Primo  milti.  ...... 

{A  moi  d'abord). 


Primo  occupauii . 

{Au  premier  occupant). 

Prirmis  inter  pares.  .  .  . 

{Le  premier  entre  ses  égaux). 

Pro  aris  et  focis . 

{Pour  ses  autels  et  ses  foyers). 


Pro  domo  sua. 

( Pour  sa  maison). 


Pro  forma. 

Pour  la  forme). 


ro  raemoria. 

Pour  mémoire). 


*roh  prnlor  !  . 

1  honte!). 


sshc  rrcaOi. 

7ille  née  sans  mon). 


ro  rege  sæpc,  pro  patria 
semper . 

'our  le  roi,  souvent  ;  pour  la 
patrie,  toujours). 


ro  tcinporc  ...... 

elon  le  temps). 

roxiinus  nrdet  Ucnlcgon. 

éjd  brûle  le  palais  d’Ucalé- 
gon,  voisin  du  notre). 


>ïchre,  bene,  recte  ! 


ien,  très  bien,  parfait!). 
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Formule  par  laquelle  on  désignait,  dans  la  scolas¬ 
tique,!  erreur  qui  consiste  à  prendre  pour  cause  ce 
qui  n  est  pas  cause  :  Combien  de  gens  sont  encore 
persuades  que  c'est  à  la  comète  de  1811  que  l’on  doit 
L  excellent  vvn  de  cette  année !  Post  hoc,  erKo  nron- 
ter  hoc.  11 

Lorsqu'un  pape  meurt.,  le  cardinal  camerlingue  doit 
donner  lecture  de  ses  dispositions  testamentaires ,  s’il 
en  existe,  præseute  cadaverc,  en  face  du  cadavre. 

On  cite  ce  vers  de  Virgile  à  propos  de  difficultés 
sans  cesse  renaissantes. 


Paroles  du  lion,  dans  la  fable  de  Phèdre  intitulée: 
le  Lion  en  société  avec  la  Chèvre  et  le  Mouton.  S’em¬ 
ploie  pour  signifier  qu’on  veut  faire,  dire,  avoir  quel¬ 
que  chose  le  premier  ;  maxime  favorite  de  l’égoïste. 
On  ajoute  quelquefois  :  Secundo  tibi. 

A  ce  droit  remonte  naturellement  celui  de  la  pro¬ 
priété  .  Les  places,  dans  les  théâtres,  appartiennent 

primo  occupant!. 

.  Le  président  d'une  république  n'est  que  le  primug 

inter  pares. 

Celui-là,  est  bien  fort  qui  combat  pro  nris  et  focis. 
—  La  sainte  passion  de  mourir  pour  la  patrie  se  tra¬ 
çant  dans  toutes  les  langues  par  ces  mots  célèbres  : 

Pro  aris  et  focis. 

Titre  d’une  harangue  de  Cicéron,  plaidant  contre  le 
patricien  Clodius,  qui  s’était  emparé  de  ses  biens  : 
On  n  est  jamais  plus  éloquent  que  quand  on  plaide 

pro  domo  sua. 

Rendre  une  visite  d  quelqu'un  pro  forma,  c’est-à- 
dire,  dans  le  cas  particulier  donné  ici,  sans  y  attacher 
d’autre  importance,  d’autre  valeur,  qu’à  une  visite  de 
simple  politesse. 

Formule  encore  employée  en  diplomatie  pour  rap¬ 
peler  des  droits  périmés  depuis  longtemps  :  Le  roi 
d  Italie  s'intitule  encore,  pro  mciuoria,  roi  de  Chy¬ 
pre  et  de  Jérusalem. 

Sert  à  manifester  un  sentiment  de  profond  étonne¬ 
ment,  de  vive  indignation  :  JProh  pmior  !  vous  osez 
vous  montrer  ici! 

Montesquieu  a  mis  cette  épigraphe,  tirée  d’un  vers 
d’Ovide,  en  tête  de  son  Esprit  des  lois,  pour  marquer 
qu’il  n’avait  pas  eu  de  modèle. 

Devise  de  Colbert. 


A  gissez  pro  tempore. 

Mots  tirés  du  récit  qu’Enée  fait  à  Didon  de  la  der- 
mère  nuit  de  Troie,  et  par  lesquels  il  fait  comprendre 
qu  il  se  vit  forcé  lui-même  de  fuir  aussitôt  de -son  pa¬ 
lais.  S’emploie  pour  faire  entendre  qu’on  est  menacé 
d  un  maHtur  qui  vient  de  frapper  une  personne  pla¬ 
cée  dans  ntie  situation  analogue  à  la  nôtre. 

Exclamation  empruntée  à  Horace,  et  qui  caracté¬ 
rise  parfaitement  les  flatteries  exagérées  qu’un  para¬ 
site,  par  exemple,  adresse  à  son  amphitryon. 
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I»ulsate  et  njteri©4ur  vobis. 

( Frappez ,  et  il  vous  sera  ou¬ 
vert). 

Punica  fides . 

(Foi  punique,  carthaginoise). 


LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 

Paroles  de  l’Evangile,  susceptibles  d’applications 
variées. 

Les  Romains  accusaient  les  Carthaginois  d’enfrein¬ 
dre  souvent  les  traités,  ce  qui  leur  fit  emplqyer  ces 
mots  comme  synonymes  de  mauvaise  foi.  L  empioi  de 
cette  locution  est  facile. 


Quterens  qiicm  devorct.  . 

(Cherchant  quelqu'un  d  dé¬ 
vorer). 


Expression  de  saint  Pierre  pour  caractériser  le  dé¬ 
mon  :  Les  désirs  deviennent  trop  souvent  des  passions 
qui  cherchent  ce  qui  pourrait  les  satisfaire:  Quærcus 

que  tu  devorct. 


Queg  suut  Cæsaa’is  Ctesari. 

Quaiâs  nrtifex  perco  !  .  . 

(Quel  grand  artiste  je  meurs  !). 

Quanilnquo  bonus  tlorini- 
ïat  Biumcrias . 

(Le  bon  Homère  sommeille 
quelquefois). 

Qnnutimi  miutntiis  al)  illo  ! 

(Combien  il  est  changé,  com¬ 
bien  différent  de  ce  qu'il 
était  !  ) 

Quantum  salis . 

(Autant  que  suffisamment). 

Qicm  nomînior  lco. 

(Parce  que  je  m'appelle  lion). 


Qttâ  beno  n;nat,  bene  cas- 
tigat . .  .  • 

(Qui  aime  bien  châtie  bien). 

QuSd  dcccat,  qutiî  nos».  . 

(Ce  qui  convient ,  ce  qui  ne 
convient  pas). 

Quid  juvisî  ...... 

( Quoi  du  droit?). 

Quiil  novi? . 

(Quoi  de  nouveau?). 

Quid  prodest? . 

(A  quoi  sert,  à  quoi  bon?). 

Quîdqitîd  délirant  regefq 
pleetuntur  Acbivî.  . 

(Toutes  les  fois  que  les  rois 
délirent ,  les  Grecs  reçoivent 
les  coups). 

Qui  est  sine  peeeato.  . 

(Qui  est  sans  péché). 

Qui  babet  «arcs  nudiendi 
nudint . . 

(Que  celui  qui  a  des  oreilles 
' four  entendre  entende). 

Qui  nesrit  dissimula*©  ne- 
scit  rcgnarc . • 

(Celui  qui  ne  sait  pas  dissi¬ 
muler  ne  sait  pas  régner). 


Voir  Rcdde  Cæsari... 

Dernière  exclamation  dé  Néron. 

Horace,  à  qui  appartient  ce  mot,  a  voulu  dire  qu’il 
n’est  point  d’auteur  si  parfait  qu’il  ne  bronche  quel¬ 
quefois,  et,  par  extension,  qu’il  n’est  personne  a  qui 
il  n’échappe  quelque  négligence. 

Est-ce  là  cette  femme,  que  j'ai  connue  si  jeune,  si 
brillante?  Est-ce  là  cet  homme,  que  j'ai  connu  si  ri¬ 
che,  si  puissant  ?  Quantum  inututus  ni)  illo  .  (y  îrglle, 
au  livre  II  de  l 'Enéide.) 

A  dose  suffisante  ou  raisonnable.  Formule  phar¬ 
maceutique  exprimée  souvent  par  les  initiales  Q.  S., 
qui  sont  aussi  celles  de  quantité  suffisante. 

Mot  tiré  d’une  fable  de  Phèdre.  Se  dit  de  celui  qui 
abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L’imitation  de  La 
Fontaine  a  donné  naissance  à  cette  expression  si  con¬ 
nue,  et  qui  s’emploie  dans  le  môme  sens  :  La  part  du 
lion. 

Application  facile,  puisque  le  châtiment  n’a  d’autre 
but  que  de  corriger  les  défauts  ou  les  vices  de  celui  | 
qu’on  aime. 

Précepte  d’Horace,  dans  l’Art  poétique  :  Corrigez 
ce  qui  est  mauvais,  gardez  ce  qui  est  bon,  voyez  quia 

deeeat,  quid  mou. 

C’est-à-dire  Quelle  est  la  solution  que  donnent  lf 
droit,  la  jurisprudence? 

Interrogation  familière  que  deux  amis  s’adressent 
volontiers  quand  ils  se  rencontrent. 

Je  vous  répéterais  bien  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  mai 

quid  prodest  ? 

Horace  (liv.  1er,  dpit.  n).  Les  peuples  souffrent  tou  I 
jours  des  folies  de  ceux  qui  les  gouvernent  : 

quid  délirant  reges... 


Que  celui  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  prenun  ' 
pierre,  Allusion  à  une  célèbre  parole  de  Jésus,  dai  |, 
l’Evangile. 

Paroles  tirées  de  l’Ecriture  sainte.  S’emploient  dai  j  | 
une  intention  maligno,  satirique,  pour  avertir  cel 
à  qui  s’adresse  indirectement  une  observation,  v  J 
conseil,  qu’il  doit  en  faire  son  prolit. 

Maxime  de  gouvernement  peu  morale’,  qui  sem*  jl 
empruntée  à  Machiavel  et  que  plus  d'un  prince  81  '  | 
efforcé  de  mettre  en  pratique. 


Oui  scribit,  bis  legit. 

{Celui,  qui  écrit  lit  deux  fois) 

Quia,  quia,  „bi,  quitus 
auxiliis  ,  cur  ,  quoiuotlo, 
quaudo?  .... 

{Quel  est  le  coupable ,'  quel  est 
le  crime,  où  l’a-t-on  com- 
nus  ,  avec  quels  compli¬ 
ces,  pourquoi,  quand,  com¬ 
ment  ?). 

«Jais  tulerit  «racclios  do 
sedsiioïus  cjucrcutcs  *ê 

{Qui  supportera  que  les  Grac- 
qiies  se  plaignent  d’une  sé¬ 
dition?). 

Çuod  dt  o  in  eu  avariant  ! 

{Que  les  dieux  détournent  ce 

présagé!). 
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Qiiod  erat  demonstran- 

dtiiu. 

(Ce  qu  il  fallait  démontrer) . 

Qiiod  scripsi,  scripsi 

(Ce  que  fai  écrit,  je  l'ai  écrit). 

Quouiodo  vales? 

, Comment  vous portez-vou s  ?). 

îHO  *»oti  asceudamî 

Jusqu'où  ne  monterai-je  pas?  j. 

Quorum  pars  ina^im  f,„£ 

Gu  g  ai  pris  une  grande  part). 


\l2rti “cv.'“eïïS?  *  ““'*“>»«"■  «22 

ÆffSsÆ  ïm&k  r*  sssa  ras 

entrer  dans  leurs  murs  le  fatal  cheval  de  bois  •  Chu 
?j}  entmd  les  pessimistes  nous  menacer  de 
q-odSt  ÎÏÏ2Î2SSS ntl  famineS ’  dC  Mutions; 

™^aSe+qUe  Prononcent  souvent  les  professeurs  de 

foSfdei!aSSU„‘tŸru/1aZ“èr8  Par  l0<,ne119  s'ln- 


•nos  ego.  .  . 

Mots  suspensifs,  dont  le  sens 
équivaut  à  :  Je  devrais). 


UOS  vult  pcrdcrc  Jupiter, 
uomciQtfat  j>i*iias. 

eux  que  Jupiter  veut  perdre 
U  commence  par  leur  Ôter 
La  raison). 


lousquo  tandem. 

■i  s  que  s  d  quand). 


ipcrc  in  jus.  .  .  . 

’■ ter  en  justice). 

*ra  avis  in  terris.  , 

ire  oiseau  sur  la  terre). 


pa?7o 7s  t^SSS&Sf^  "  m0inS  ““W— ». 
Mots  par  lesquels  Enée  commence  le  récif  dp 

du»  V6Ut  Ctre  m°deSte’  au  lieu  do  magna,  on 
'7  f°rme  de  réticence}  que  Virgile  niet 

cininï  «  tlltZXiï  KS  7C  % 

fart  el  assez  hardi  pour  lui  dire  : 

Pensée  faussement  attribuée  à  Horace  une  iVm 
trouve  dans  jËuripide  et  à  lomipii^  vr  xi  *•  ^ ue  j  n 

«S 

De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  T 

ron'àrSili^m6  rapostrophe  foudroyante  de  Cicé- 
Sénat  après"!) 

P'a^LtoujStiimiï'iéït11'1110"  'le  C“  paroles  est 

français!011  latine  qui  a  Son  équivalent  exact  en 

Lwr£’et1desepJ/V7naï’  q*ui  Se  dit  en  Plaisantant  des 
qul  est  nhélm^  f^?6’  e}’  par  ?.xtensi°a,  de  tout  ce 
seulement  l  e  f  L  Le  plus  orfluiairement,  on  cite 
seulement  les  deux  premiers  mots  :  rar«  avis. 
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Rnrl  liantes  in  gurgite 
vasto . 

( Quelques  naufragés  flattant 
çd  et  là  sur  le  vaste  abîme). 


Baspar  el  jamnn,  .  -  . 

(' Gratter  le  jambon). 

Heddc  Ctcsai'i  quæ  sunt 
CœsarU,  et  (pue  saint  ïïci 
lîeo . 

( Rendez  d  César  ce  qui  appar¬ 
tient  à  César ,  et.  d  Dieu  ce 
qui  appartient  d  Dieu). 

Regis  a«l  exemplar.  ... 

(A  l'exemple  du  roi). 

Rclicta  non  Iiene  parmula. 

(En  abandonnant  peu  glorieu¬ 
sement  mon  bouclier). 

Remembcr  (ri-memm-beur). 

(Se  souvenir). 

Rcquiescat  in  pace  !  .  . 

(Qu'il  repose  en  paix!). 

Rcs  judicata  pro  veritatc 
liabetur . 

(La  chose  jugée  est  tenue  pour 
vérité). 

Rcs  périt  domino. 

(La  chose  périt  pour  le  compte 
du  maître). 

Rétro,  Satanas.  .  . 

(Arrière,  Satan). 


Ridiculus  mus . 

(Un  rat ,  objet  ridicule). 

Rinforzando . 

(En  renforçant). 

Risnra  tencatis*. 

(Ne  riez  pas,  si  vous  pouvez). 


Raidis  indigestaque  moles. 

(Masse  confuse  et  informe). 


Rutc,  nritannia  (roull).  . 

(Gouverne,  Angleterre). 


Sains  populi  suprcnia  lex 

. . 

(Que  le  salut  du  peuple  soit 
la  suprême  loi). 

Hauctiim  sanctoruin .  .  . 

(Le  saint  des  saints). 


Vers  du  livre  Ier  de  l 'Enéide.  Dans  l’application, 
gurgite  vasto  est  le  gouffre  de  l’oubli  auquel  peu  de 
noms  échappent  :  De  tous  les  écrivains  dont  s’occupe 
aujourd'hui  la  renommée,  que  restera-t-il  dans  cin¬ 
quante  ans?  Uari  liantes  in  gurgite  vasto,  ou  sim¬ 
plement  rari  liantes. 

Jouer  de  la  guitare.  Locution  espagnole. 

Réponse  de  Jésus  aux  Hérodiens,  qui  lui  demari- 
daient  insidieusement  s’il  fallait  payer  le  tribut  à 
César.  S’emploie  le  plus  souvent  sous  la  forme  fran¬ 
çaise. 


Hémistiche  de  Claudien,  qui  signifie  que  tous  se 
règlent  sur  les  exemples  donnés  par  le  roi,  c’est-à- 
dire  par  un  maître  quelconque. 

Aveu  de  lâcheté  que  dissimule  Horace  le  mieux 
qu’il  peut;  il  avait  jeté  son  bouclier  à  Philippes  pour 
fuir  plus  vite. 

Dernier  mot  de  Charles  1er,  roi  d’Angleterre,  sur 
l’échafaud. 

Inscription  qu’on  lit  généralement  sur  les  pierres 
tumulaires. 

Axiome  de  l’ancien  droit  toujours  en  vigueur  : 
Chose  jugée ,  chose  démontrée;  arrêt  rendu  vaut  titre 
formel.  C’est  la  base  de  l’autorité  judiciaire. 

Le  dommage  résultant  de  la  perte  d'une  chose  in¬ 
combe  au  propriétaire  de  cette  chose.  Axiome  de  droit 
romain,  adopté  par  le  droit  français;  c’est  la  règle 
dans  les  cas  de  force  majeure. 

Mot  de  l’Evangile.  Marque  l’indignation  par  la¬ 
quelle  on  repousse  des  propositions  dangereuses  ou 
déshonorantes.  Cependant  il  s’emploie  le  plus  sou¬ 
vent  familièrement  :  Vainement  vous  cherchez  d  me 
tenter  :  rétro,  Satanas.  On  dit  aussi  Vude  rétro, 
Saianas. 

Expression  tirée  d’un  vers  d’Horace  (Art  poétique , 
v.  139),  que  La  Fontaine  a  imitée  dans  sa  fable  la 
Montagne  qui  accouche. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu’il  faut  donner  aux  sons  une  intensité  plus 
grande. 

Que  dites-vous  de  ce  que  je  viens  de  vous  raconter? 
N’cst-ce  pas  édifiant?  Rîsum  tencatis.  (Horace,  Art 
poétique.) 

Expression  dont  Ovide  s’est  servi  dans  ses  Méta 
morphoses  pour  peindre  l’aspect  du  chaos  :  Trop  sou 
vent  les  gros  livres  ne  sont  que  rudis  indigcstnqu» 

moles. 

Premiers  mots  d’un  hymne  patriotique  anglais 
dans  lequel  nos  voisins  se  glorifient  de  possède 
l’empire  du  monde. 

Maxime  du  droit  public  à  Rome  :  Toutes  les  loi 
particulières  doivent  s'effacer  s'il  s’agit  de  sauver  l 
patrie. 

Ce  nom,  que  les  Juifs  donnaient  à  l’endroit  le  plv  1 
saint,  le  plus  retiré  du  temple,  est  appliqué,  le  pU  • 


locutions  latines  et  étrangères. 


833 


Scberinndo. 

(En  badinant ). 


fanes.0*  ^  plaisanter5e-  à  tout  lieu  interdit  aux  pro- 


Scribituf  nd  narra»  du  ni 

no»  ud  pi'obumiuni. 

(On  écrit  pour  raconter ,  non 
pour  prouver). 

Sedtït 
bit. 

(Il  siège  et  siégera  éternelle¬ 
ment). 


œtcruuinque  sedt 


S  vil' go  ver  tune  ut  (self  gheûv- 

eurn’-mentt) . 

(Propre  gouvernement). 


Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale  Tl 
indique  qu’il  faut  donner  au  passage  de  la  légèreté 
une  allure  sautillante.  6  ieaercte, 


Æ%iSme  qui  s'aPPliflue  spécialement  à  l’histoire  • 
Le  meilleur  moyen  de  prouver  est  de  bien  raconter- 

p ecrite  “d  »»«  U 


de 


lM°tSvi<le  Vir&*|e  appliqués  à  Thésée.  En  expiation 
.  sa  vie  errante,  ce  héros,  aux  enfers  était  mn. 
damné  à  rester  éternellement  assis  :  Le  bureaucrate 


Sentper  ad  evculuiu  fcsti- 

“«* . 

(Il  se  hâte  toujours  vers  le  dé¬ 
nouement). 


Se  no»  è  vero  è  bette  tro- 
vnto . 

(Si  cela  n’est  pas  vrai,  c’est  dû 
moins  bien  trouvé). 

Servttm  pccus.  .  . 

(Troupeau  servile). 


Scsquipcdnliu  vcrlia. 

(il/ots  longs  d'une  toise j. 


Sb  ocb  î  »  g^  (chok-inn  -gne) . 


^(Choquai 


Si  atigtw  attgtircm.  .  ,  , 

(Si  un  augure  voit  un  au¬ 
gure...). 


ïic  .  , 

Ainsi.) 


•ic  itur  ad  astrn . 

•  Ainsi  l'on  s'élève  jusqu'aux 
astres). 

lie  transit  gloria  mundi. 

A  insi  passe  la  gloire  du 
|  monde). 

'ic  vos  non  voblt  .... 


to?e°nsV  LeTo?/  dU  payS  par  le  pays*  P"  les  ci- 

So&Uon  l  l78^Ve*'UU,Ün‘’  eU  FranCe’  date  de  la 


Conseil  détourné  par  lequel  Horace  recommanda 
aux  écrivains  de  tendre  toujours  au  dénouement  par 
le  chemin  le  plus  court  :  Que  deviendraient  nos 
romanciers  et  nos  feuilletonistes ,  s’ils  étaient  obligés 
de  suivre  te  conseil  :  semper  ad  cveutui»  festinut? 


Proverbe  italien  d’une  application  facile 
fréquente. 


et  très- 


Paroles  par  lesquelles  Horace  a  flétri  les  imita¬ 
teurs  en  littérature.  Se  dit  des  flatteurs,  des  plagiai¬ 
res  et  surtout  des  courtisans, 

Peuple  caméléon,  peuple  singe  du  maître. 

(La  Fontaine.) 


Horace  conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  met¬ 
tre  dans  la  bouche  de  leurs  personnages  ni  paroles 
ampoulées  ni  mots  trop  prétentieux.  Racine ,  dans 
les  Plaideurs,  a  rappelé  heureusement  cette  expres¬ 
sion  par  l’organe  de  Petit-Jean  :  ' 


Tl  me  fait  dire  aussi  des  mots  longs  d’une  toise 
De  grands  mots  qui  tiendraient  d’ici  jusqu’à  Pontoise. 


Exclamation  dont  se  servent  souvent  les  Anglais 
et  qu  on  a  transportée  dans  la  langue  française  un 
peu  pour  les  railler. 


Réflexion  du  vieux  Caton,  répétée  par  Cicéron  et 
qui  était  un  trait  lancé  contre  les  augures,  lesquels 
disaient  ces  deux  auteurs,  ne  pouvaient  pas  se  ren¬ 
contrer  sans  rire  :  L’efficacité  de  la  médecine  a  en¬ 
core  ses  sceptiques,  mémo  parmi  les  médecins  et  le 
V  u,,K,.*r  •"l"™"  vient  «  l’esprit  de  tous  ceux  oui 
leur  voient  se  donner  une  'poignée  de  main .  1 


Mot  qui  se  met  entre  parenthèses  dans  le  cours 
a  un  texte  ou  h  la  fin  d’une  citation,  pour  indi- 
quer  que  l’original  est  bien  tel  qu’on  le  donne,  avec 
la  faute  ou  l’étrangeté  qui  s’y  trouve  :  Sa  lettre  com¬ 
mençait  ainsi  :  Mossieu  (sic %je,  etc. 


Expression  de  Virgile  que  l’invention  des  ballons  a 
mise  en  si  grand  honneur,  et  qui  s’applique,  dans  le 
style  sérieux,  à  toute  action  d’éclat. 

Conclusion  morale,  tirée  de  l 'Imitation  de  Jésus- 
Onrist,  pour  tenir  lieu  d’oraison  funèbre  sur  la  dis¬ 
grâce  d’un  ministre,  l’oubli  succédant  à  la  gloire,  etc. 

Dans  les  quatre  vers  pentamètres  qui  commencent 
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(Ainsi  vous  (travaillez),  et  et  i 
n'est  pas  pour  vous). 


Slnûiia  similibus  cuve  K > 

. . 


par  ces  mots,  Virgile  se  plaint  fort  ingénieusement 
qu’un  autre  ait  reçu  la  récompense  que  lui  seul  avait 
méritée.  S’emploie  lorsque  quelqu’un  reçoit  le  salaire 
dû  à  un  autre. 


Sine  nomiiic  vulsua. 

(La  foule  sans  nom). 


Sine  qnn  non. 

(Sans  quoi  non). 


Sinite  pavVülos  veuire  arî 
me . 

(Laissez  venir  à  moi  les  pe¬ 
tits  enfants). 


Saut  ait  suut,  aiat  non  sint. 

(Qu’ils  soient  ce  qu’ils  sont,  J  U 
qu'ils  ne  soient  pas). 


Si  parva  licet  couiponere 
niagnis . . 

(S’il  est  permis  cle  comparer  les 
-nctites  choses  aux  (irandes* 


petites  choses  aux  grandes 

Sit  pro  rationo  loluntnr 

(Que  ma  volonté  tienne  lieu 
de  raison ) 


Sit  tibi  terro  levas.  .  . 

(Que  la  terre  te  soit  légère). 


Si  vis  111e  Acre.  .  .  . 

(St  vous  voulez  que  je  pleure...) 


Voir  Contraria  contrariis. 


Le  profane  vulgaire  d’Horace,  ce  que  nous  appe¬ 
lons  le  commun  des  martyrs. 


Clause  sine  qna  non.  —  C’est  mon  sine  qna  non. 

—  Le  travail  est  la  condition  sine  qua  non  a  la¬ 
quelle  Dieu  a  attaché  le  bonheur  ici-bas. 


Paroles  de  Jésus-Christ  à  ses  disciples.  Applica¬ 
tion  facile. 


Réponse  célèbre  du  Père  Ricci,  général  des  jésui¬ 
tes  auquel  on  proposait  de  modifier  la  constitution 
de  sa  société.  S’emploie  pour  faire  entendre  qu  on  ne 
veut  rien  changer  à  une  chose  établie,  à  quelque  prix 
que  ce  soit. 


Vers  de  la  première  églogue  de  Virgile.  Application 
facile. 


Allusion  au  célèbre  vers  de  Virgile  : 

Hoc  volo,  sic  jubeo,  sit  pro  ratioaae  volunSas. 

Je  le  veux,  je  l'ordonne;  que  ma  volonté  tienne  lieu 

de  VO/LSOTt*  • 

On  caractérise  par  cette  allusion  une  volonté  impé¬ 
rieuse,  sourde  à  toute  objection. 


Inscription  tumulaire  devenue  banale  à  force  d  a- 
voir  été  employée. 


Hi  vis  pacem.  par»  bcHnm- 

(Si  tu  veux  la  paix,  prépare 
guerre). 

Smorziindo.  .••••• 

(En  éteignant). 


Sol  Succt  omnibus.  . 

(Le  soleil  luit  pour  tous). 


Solve  senesccntem. 

(Réformez  —  votre  cheval  -- 
qui  vieillit). 


Sotto  voce . 

(A  voix  basse). 

Spiritus  flftt  ubi  vult.  . 

(L’esprit  souffle  où  il  veut). 


Pensée  d’Horace,  traduite  ainsi  par  Boileau  dan 
son  Art  poétique  : 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez 
c’est-à-dire,  Si  vous  voulez  émouvoir,  commencez  pa 
être  ému  vous-même. 


L’emploi  de  cette  locution  est  journalier  et  d’un  ) 
application  facile. 


Mot  italien  employé  dans  la  notation  musical  • 
Il  indique  que  l’intensité  des  sons  doit  aller  en  é 
minuant. 


Application  facile. 


Conseil  que  donne  Horace  aux  écrivains,  que  l’à 
avertit  de  longer  à  la  retraite  :  Quand  Corneille 
représenter  Agésilas  et  Attila ,  amis  et  ennemis  ■ 
crièrent  .*  Solve  scuesceuteui. 


Locution  italienne. 


Spiriius  promptiis  est,  cn- 
ro  infirma . . 

(L'esprit  est  prompt  et  la  chai  " 
est  faible). 


L’inspiration  n’est  pas  une  chose  qu’on  puisse 
quérir:  c’est  un  don  du  ciel. 

Paroles  de  l’Evangile,  souvent  citées. 


Spon(c  «ma . 

(De  son  jiropre  mouvement) 
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Agir  Bpoiete  sua. 
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Slans  porte  in  <1110. 

( Debout  sur  un  seul  pied). 


Sfarc  sülltt  cnrela  . 

(Se  tenir  sur  la  corde). 


Staiu  q«io . 

( L'état  où  sont  actuellement 
les  choses). 


Stml-book  (steud-bouk). 
(Haras-livre). 


StuUonim  minienis  est  ja- 
fiuittis  . 

(Le  nombre  des  sots  est  infini) 

Stupete  gcistes  , 

(Nations,  soyez  dans  F étonne¬ 
ment). 


Suave  mari  magno. 


(Il  est  doux,  quand  la  mer  est 

agitée...). 


Sub  «îovo. 

(Sous  Jupiter). 


Sub  lege  llbertas. 

La  liberté  sous  la  loi). 


Sub  tegmîise  fngï. 

A  l'ombre  d'un  hêtre). 

Sufficît.  .  . . 

Il  suffit). 

bifficit  cuique  die»  sua 
lualitia . 

A  chaque  jour  suffit  sa  peine). 


lui  genei'is . 

De  son  espèce,  de  ce  qui  n'ap¬ 
partient  qu'à  lui). 


Expression  d’Horace  qui  correspond  à  la  nôtre  :  Au 
pied  levé  :  Je  vous  écris  staus.  perte  in  un». 


ri?*Cüv°n-nalienne-  Etre  dans  l’incertitude,  dans 

suiïa  cordè  raidelnSta  quel<îu’uu  ^ 


e  111 P lo y ô o  s u r to u t  e n  diplomatie  :  Main¬ 
tenir  te  statu  quo.  —  Les  partisans  du  stutu  quo. 


Registre  où  sont  inscrits  les  chevaux  de  pur  san^  • 
de  coi“  sêb°0k  6St  k  lim‘e  9éneaL°gique  des  chevaux 


um  qui  sam, 

re  suis  celui  qui  suis). 


îiauimm  jus,  SKmnia  iu- 
juria.  . . 

ixcès  de  justice,  excès  d'in¬ 
justice). 


»ut  lacrymæ  rcrum. 

es  choses  elles-mêmes  arra¬ 
chent  des  larme  ;). 


•a  temnore  .  . 

n  son  temps). 

îrge  et  ambuln.  . 

eve-toi  et  marche). 

irsum  corda.  . 

levez  vos  cœurs). 


Sa 


Paroles  de  Salomon,  dont  on  peut  encore  faire 
l’application. 


Cette  exclamation,  empruntée  à  l’expression  d’un 
sentiment  sérieux,  s’emploie  le  plus  souvent  d’une 
laçon  familière  et  plaisante  :  Ce  vieil  avare  a  fait 
don  de  2,000  f  rancs  aux  pauvres  :  atupete  goûtes. 


Pensée  de  Lucrèce  dans  son  poème  De  la  Nature 
qui  se  cite  quand  on  veut  peindre  ce  côté  égoïste  du 
cœur  de  l’homme,  qui  jouit  avec  plus  de  volupté  d’un 
bonheur  dont  il  voit  les  autres  privés. 


Sous  le  plafond  du  ciel,  à  la  belle  étoile 

sub  lïove. 


Coucher 


.  La  liberté  dans  les  limites  et  avec  les  restrictions 
imposées  par  la  loi,  sub  logo  libertas,  est  la  seule 
qui  soit  compatible  avec  l'ordre. 

Il  fait  bon  rêver  des  cglogucs  sub  tegmiue  fagi. 


Je  vous  entends,  sufûcit. 


Aphorisme  tiré  de  l’Evangile  et  qu’on  cite  indiffé¬ 
remment  en  français  ou  en  latin. 


On  dit  qu’une  fleur  exhale  une  odeur  suî  gêneras, 
quand  cette  odeur  n’offre  d’analogie  avec  le  parfum 
d’aucune  autre  fleur  :  Un  éboulcmcnt  avait  laissé  l'é- 
gouf  d  découvert,  et  il  s'en  exhalait  une  odeur  suî  ge- 
ueris  fort  peu  agréable. 


C’est-à-dire  l’Etre  des  êtres,  l’Etre  suprême.  Pa¬ 
roles  de  Dieu  à  Moïse. 


Ce  vers  de  Voltaire  : 

Qui  n'est  que  juste  est  dur,  qui  n'est  que  sage  est  triste , 
rend  fidèlement  le  sens  de  cette  maxime. 


Expression  tirée  de  VEncide,  et  qui  sert  à  faire  en¬ 
tendre  que  la  vue  d’une  grande  infortune  excite  la 
pitié. 


Il  faut  que  chaque  chose  se  fasse  suo  tempore. 


Paroles  de  Jésus-Christ  au  paralytique. 


Paroles  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe.  Se  dit, 
par  antiphrase  et  sans  allusion  répréhensible,  à 
propos  d’une  chose  dont  on  va  faire  l’exhibition,  ou 
d’une  nouvelle  qu’on  va  conter,  et  qui  n’a  rien  d’ex- 


836 


locutions  latines  et  étrangères. 


traordinaire  :  Sursum  corda,  mettez-vous  d’avance 
à Tunisson,  vous  allez  tomber  en  extase. 


Tnlis  pator,  qu»'*8  filiua. 

(Tel  père,  tel  fils). 


i  UUlOOtni}  *  e  •  /  1 

ri  rare  qu'on  puisse  dire  de  la  postérité  des 
graJflZtJ.el  surtout  4ê$  grands  écnvam »  . 

iis  pator,  qualis  fil,u8- 


Tant!»  molîs  ernt... 

( Tant  il  était  difficile...). 


I»  —  ..  . 

Expression  d.  Virgile  qui 

■O  .  !1  n  îmiM 


ise. 


Tantien»  animis  ccelcsti- 
bns  ir«e  . . . 

(Tant  de  ressentiment  peut-u 
entrer  dans  l'âme  des  dieux.  ) 


Epiphonemc  <le  Virgile,  que  lîoileau  a  imité  dans 
celui-ci,  qui  n’est  pas  moins  connu  . 


111‘vl}  4ul  t  _  jt  .  n 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'âme  des  dévots. 


Tarde  vcïiic**tÊl)U8  ossft. 

( Ceux  qui  viennent  tard  d 
table  ne  trouvent  plus  que 
des  os). 


Tel» in  iniMlo  sine  ictu. 

(  Trait  impuissant  et  sans 
force). 


Hémistiche  de  Virgile  en  parlant  dnuaitjanrf 


Tempora  si  fuerint  mibila, 
soins  eris . 

(Si  le  temps  se  couvre  de  nua¬ 
ges,  tu  seras  seul). 


JS» 

cris  felix,  rappelé  plus  haut. 


Tempus  cdm  roriim. 

(Le  temps  qui  détruit  tout). 


St-  encoure  plus  destructeur  que  le  temps  :  tcupu. 
edax,  hoiuo  oduciur. 


Tencre  (tenco)  liipuni  au- 

. . 

(Tenir  (je  tiens)  le  loup  par 
les  oreilles). 


Signifie  par  extension,  se  trouver  dans  l’embarras 

ou  bien  encore  :  La  difficulté  est  surmontée. 


Terminua  quem  ..  • 

(Limite  jusqu'à  laquelle). 

Terminus  a  quo.  .  .  •  • 

(Limite  à  partir  de  laquelle). 


«Mrs 

mutile  d'un  fait  dont  la  date  certaine  est  ignorée. 


Tcstis  unus,  tcstis  millus. 

(Témoin  seul,  témoin  nul). 


Thalassa  !  tbalassa  î 

(La  mer!  la  mer!). 


That  is  tlio  question  (that 
is  thi  kouess-tcheunn).  .  . 

(Cela  est  la  question). 


Tibi  gratins . 

(Grâces  vous  soient  rendues) 


Time  is  mouey  (  taîme  iz 
meunn-i).  .  .  •  •  •  • 

(Le  temps ,  c'est  de  l  argent). 

Tiiuco  bominemuniuslibri 

(Je  crains  l'homme  d  un  seul 
livre). 


Timco  Dnnaos  (et  dona  fc- 

rentes) . .  •  • 

(Je  crains  les  Grecs  (meme 
quand  ils  font  dos  présents). 


Ada^e  de  jurisprudence  qui  s’emploie  pour  fa 
entendre  que  le  témoignage  d  un  seul  ne  sullit  p 
pour  établir  en  justice  la  vérité  d  un  fait. 


JULi.  cvavx- - 

Fxclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix  mi 


Pxnression  de  Shakspeare  dans  le  fameux  mono 
E  S’emnloie  pour  exprimer  un  cas  d. 

teux  •  Quel  est  le  lien  mystérieux  qui  unit  l'âme 
corps?  that  is  tb«  question. 


S’emploie  presque  toujours  d’une  manière  ironi. 
et  familière 


Proverbe  anglais.  Maxime  d’un  peuple  pratiç 
qui  sait  le  prix  de  toutes  choses. 


Pensée  de  saint  Thomas  d’Aquin  :  L'homme  qu 
connaît  qiÿum  seul  livre,  mais  qui  le  possédé  bien 
un  adversaire  redoutable- 


Paroles  que  Virgile  met  dans  la  bouche  du  gr 
prêtre  Laocoon,  pour  dissuader  les  Troyens  de 
entrer  dans  leurs  murs  le  fameux  cheva  de 
nue  les  Grecs  avaient  perfidement  laissé  sur  le  riv 
Exprime  cette  vérité  qu’ü  faut  toujours  se  défie 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Tira  la  partira  y  cacoude 
la  innaiu . 

(Jette  la  pierre  et  cache  la 
main). 


ce  qui  vient  d’un  ennemi,  sous  quelque  couleur  favo¬ 
rable  que  cela  se  présente. 

Frappe,  mais  ne  laisse  pas  voir  que  tu  as  fait  le 
coup  Proverbe  espagnol  qui  montre  plus  de  prudence 
que  de  courage. 


To  lie  or  not  lo  ho  (tou  bi 

or  nott  tou  bi) . 

(Etre  ou  ne  pas  être). 

Toile  ,  lego . 

( Prends ,  iis). 

Tôt  ciqiita,  tôt  sensu».  . 

(Autant  de  têtes, autant  d’avis). 


Expression  de  Shakspeare  dans  le  monologue  d’IIam- 
let.  Caractérise  une  situation  où  l’existence  môme 
d  un  individu,  d’une  nation  est  en  jeu. 

Mots  qui  décidèrent  de  la  conversion  de  saint  Au¬ 
gustin,  d'après  le  récit  des  Confessions. 

Jamais  on  ne  vit  pareille  confusion  :  tôt  capita,  tôt 
sensu». 


Totus  au  illis . 

(Tout  entier  à  ces  choses). 


Allusion  à  ce  vers  d’Horace  : 

Nescio  quid  meditans  nugarum  totus  in  illi». 
Complètement  absorbé  par  je  ne  sais  quelles  baga- 

l C L  Le  S . 


Tralait  »aaa  queittque  vo- 
I  optas . 

(Chacun  suit  le  penchant  qui 
l'entraîne). 


Maxime  empruntée  de  Virgile  :  Il  a  choisi  la  car¬ 
rière  des  armes  :  truhit  sua  queanajue  volupta». 


Tua  ro»  ugitaar.  .  . 

(C'est  de  toi  qu'il  s'agit). 


Pensée  d’Horace.  Signifie,  dans  l’application  :  cela 
vous  touche,  cela  vous  regarde,  il  y  va  de  votre  in- 


Tu  aaatran 

( Mais  toi). 


Taa  e»  ille  vit*. 

Tu  es  cet  homme). 


Tialit  alter  honores  . 

Un  autre  en  a  eu  l'honneur). 


Ces  deux  mots,  dont  la  traduction  isolée  n’offre  au¬ 
cun  sens,  s’emploient  dans  certains  cas  comme  syno¬ 
nymes  de  difficulté ,  et  reçoivent  à  peu  près  la  môme 
signification  que  hic  :  C'est  là  le  tu  uutciu .  c’est-à- 
dire  le  point  essentiel,  le  difficile. 

Paroles  du  prophète  Nathan  à  David,  après  lui 
avoir  lait  toucher  du  doigt,  au  moyen  d’une  parabole, 
le  crime  dont  il  s’était  rendu  coupable  à  l’égard  d’U- 
rie. 

Cet  hémistiche  précède  les  quatre  vers  qui  com¬ 
mencent  par  sic  vos  non  vobis,  et  se  rapporte  à  la 
môme  circonstance.  On  en  fait  aussi  la  même  appli¬ 
cation. 


Pu  Xlarccllu»  eri»  ! 

Tu  seras  Marcellus!). 


’u  quoque  ! 

foi  aussi!). 


Allusion  aux  paroles  que  Virgile  met  dans  la  bou¬ 
che  d’Anchise,  montrant  à  Enée,  parmi  les  glorieux 
descendants  de  sa  race,  le  jeune  Marcellus,  fils  d’Oc- 
tavie,  sœur  d’Auguste.  Tu  seras  Marcellus!  c’est-à- 
dire  une  promesse  du  ciel  qui  ne  se  réalisera  pas 
l’objet  d’une  attente  suivie  d’un  éternel  regret. 

Paroles  de  César,  lorsqu’il  aperçut  au  nombre  de 
ses  assassins  Brutus,  qui  passait  pour  être  son  fils 
L’application  en  est  fréquente  et  facile. 


’utti . 

nous). 

utti  quanti  .  .  . 

’<  combien  d’autres). 


»1  bene,  ibi  putrift.  . 

'à  l’on  est  bien,  là  est  la 
patrie). 


Mot  italien  qui,  dans  une  partition,  indique  que  le 
passage  doit  être  exécuté  par  toutes  les  parties  de 
l’orchestre. 

Mots  italiens  que  l’on  emploie  pour  abréger  une 
énumération,  et  qui  correspondent  presque  à  notre  etc. 
Ils  s’emploient  le  plus  souvent  par  ironie:  Qui  connaît 
aujourd'hui  les  œuvres  de  Chapelain,  Pradon,  Cotin 

o  tutti  quanti  ? 

Maxime  susceptible  de  nombreuses  applications, 
mais  que  l’on  rapporte  le  plus  souvent  à  l’insouciant, 
à  l'indifférent,  et  qui  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part  :  Le  parasite  est  chez  lui  partout  où  il 
trouve  une  bonne  table,  et  c'est  de  lui  surtout  qu'on  a 
le  droit  de  dire  :  ulii  licuiq  ibi  patriu. 
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locutions  latines  et  étrangères. 


UK.ma  fovsan.  . 

(Ta  dernière  peut- être). 


ratio  .  . 

{Dernière  raison). 


Una  salfts  victis.  .  .  . 

{Un  seul  espoir  de  salut  au J 
vaincus). 


Unguibus  et  rostro. 

{Du  bec  et  des  ongles). 


Ktitim  et  idem . 

{Une  seule  et  même  chose). 


Urbe  condita  . 

{La  ville  fondée). 


Ur.bi  et  orbi . 

(A  la  ville  (Rome)  et  à  l'uni¬ 
vers). 


Ut  fata  trabunt.  .  . 

{Comme  les  destins  coudai 
sent). 


Uti  possidetls.  .  .  . 

{Comme  vous  jrossédez). 


Utile  dulci . 

{Mêler  l'utile  à  l'agrcablc). 


Ut  pictura  poesis .  .  .  . 

{La  poésie  est  comme  une  pein¬ 
ture). 


Inscription  placée  souvent  sur  des  cadrans  d’église  : 
Tu  regardes  l'heure  :  ta  dernière  peut-être. 


Maxime  remarquable  du  cardinal  de  Richelieu  .  Le 
canon  est  Z’ultima  ratio  des  rois. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 

Una  sains  vietîs,  nullam  spcrarc  salut  cm. 

Le  salut  des  vaincus,  c'est  de  n'en  point  attendre. 

Se  défendre  unguibus  et  rostro,  c’est-à-dire  G- 
goureusement  et  sans  lâcher  prise. 

Savoir  mal  ou  ne  rien  savoir,  c'est  un. im  et  idem. 
—  Etre  pauvre  ou  être  avare,  c'est  uu«.m  et  «dem. 


Les  Romains  dataient  les  années  de  la  fondation 
de  Rome,  ab  urbe  condita.  Ces  deux  mots  se  mar¬ 
quent  souvent  par  leurs  initiales  U.  C.:  L  an  u.  ^ . , 
Van  532  de  la  fondation  de  Rome. 


Paroles  qui  font  partie  de  la  bénédiction  du  sou¬ 
verain  pontife,  pour  marquer  qu’elle  s’étend  sur  1  uni¬ 
vers  entier.  On  dit  de  même,  par  extension,  publier 
une  nouvelle  urbi  et  orbi,  c’est-à-dire  partout. 


Au  gré  du  destin,  du  hasard.  Expression  d’Horace. 


Formule  diplomatique  employée  à  propos  de  con¬ 
ventions  basées  sur  les  possessions  territoriales  ac¬ 
tuelles  des  belligérants  :  Un  traite  base  sur  l  ut.  po«- 

sidetis. 


Fin  d’un  vers  d’Horace,  d’une  facile  application  : 
Celui-là  a  rencontré  la  perfection,  qui  a  su  réunir 
l'utile  à  l'agréable  :  utile  dulci. 


Pensée  d’Horace,  qui,  comparant  la  prose  à  la  poé 
sie,  fait  celle-ci  sœur  de  la  peinture  :  C  est  surtou 
des  fables  de  notre  La  Fontaine  que  l  on  peut  dire 

ut  pictura  poesis 


Vmlc  in  pace . 

{Allez  en  paix). 

Vndc  mecum . 

{Marche  avec  moi). 


Vade  rétro.  •  ••.•• 

(Arrière). 

V»  Mili  ! . 

(Malheur  à  l’homme  seul!). 


Va?  victis . 

(Malheur  aux  vaincus ) 


Vanitas  vnnitatum  !  .  . 

(Vanité  des  vanités!). 

Varo,  legiones  redde. 

(Varus,  rends  les  légions). 


Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  péniten 
après  lui  avoir  donné  l’absolution  :  Soyez  sans  in 
quiétude,  l'affaire  s'arrangera  :  v»d«  iu  pace. 


Horace  est  le  vade-mecum  de  tous  les  gens  de  le 
très,  et  surtout  des  vieillards.  On  a  fait  de  ces  det 
mots  un  substantif  qui  désigne  une  chose  indispei 
sable,  surtout  en  parlant  des  livres. 


S’emploie  dans  les  mêmes  circonstances  que  retr 
Satanas.  (V.  cette  locution.) 


Paroles  de  l'Ecclésiaste,  qui  caractérisent  la  po  j 
tion  malheureuse  de  l’homme  isolé,  abandonné  ■ 
lui-même. 


Paroles  de  Brennus  aux  Romains,  pour  faire  <  ’ 
tendre  que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vainqueur,  - 
qui  consacrent,  pour  ainsi  dire,  la  loi  injuste 
plus  fort. 


Paroles  par  lesquelles  Salomon  déplore  le  vide  < 
le  néant  des  choses  d’ici-bas  :  Honneurs,  plaisirs,  ] 
chesses,  tout  n'est  que  vanité  :  vauîtas  vamtatu 

Célèbre  exclamation  d’Auguste,  après  la  mort  d 
Varus  et  l’anéantissement  de  ses  trois  légions, 
Germanie.  On  y  fait  allusion  aussi  bien  en  tram 
qu’en  latin  :  Varus ,  rends-moi  mes  légions. 


Variorma. 

(De  divers). 


locutions  latines  et  étrangères. 


Varîurn  et  mutaliilc. 

( Chose  variable  et  changeante). 


Veni,  vieil,  vie! .  .  . 

(Je  suis  venu,  fai  vu,  j’ai 
vaincu). 


ïcnîam  pctïnuis  damiss- 
<juc  vîcissitn.  . 

(Bous  demandons  la  permis¬ 
sion  et  nous  l’accordons 
aussi). 

Vera  incessu  pntnit  clea. 

(Par  sa  démarche,  elle  vcvcle 
une  véritable  déesse). 

Verha  et  voces,  prœtcrca- 
que  isihil. 

(Des  mots,  des  paroles  et  rien 
de  plus). 

\  erî»a  volant,  scripta  ma- 
nent . 

[Les  paroles  s'envoient,  les 
écrits  restent). 

lrorl>i  gratia . 

Pour  la  grâce  de  l'expression). 

fergiss  knein  nîcht  (  ver- 

ghi-smainn-nicht)  .  . 

Ac  m'oubliez  pas). 

sec  versa . 

Réciproquement) . 
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Abréviation  cîe  la  formule'  Cnn»  uotis  vnrlornm. 

fa  matnnUnà?  AV-CC  deS  n0tcs  dc  divers  auteurs,' mil  est 
d  a.ncjennes  étions  classiques  estimées  • 
L  édition  varioium  de  Virgile.  uees  • 

Mots  de  Virgile  ( Enéide ,  liv.  IV)  appliqués  à  la 
femme.  François  1er  les  a  redits  à  si  manière  : 

Souvent  femme  varie, 

Bien  fol  est  qui  s’y  fie. 

au^éiaflTrncfr!9!1  abrf ’  P-ar+  IesrpicIs  César  annonça 

porter  s  ,r  pu?  d  1  de  la  \’,ctoire  venait  de  rem¬ 
porter  sur  Pharnace,  roi  de  Pont.  Phrase  d  une  in¬ 
et  Ta  ranidb^  familière>  Pour  exprimer  la  facilité 
et  la  rapidité  d  un  succès  quelconque. 

Le  cardinal  de  Richelieu  écrivait  au  bas  des  protêts 

P ei t 't'r i du ir Ü «TT m  1 S  :  ViM'  leg1,  l>robavi,  mots  qu’on 
peut  traduire  par  :  vu,  ,tr,  approuvé. 

Pour0tindimmra<ls  ^tique,  v.  11)  souvent  cités 
pour  indiquer  la  tolérance  mutuelle  dont  on  doit 
user  les  uns  vis-à-vis  des  autres. 


Mots  charmants  de  Virgile  appliqués  à  Vénus. 


bre  deS  Sours.^  P<SUt  S’applifïuer  à  un  Srand  nom» 


icti»  Iinnos  .  .  .  . 

donneur  aux  vaincus). 


îct  'ix  causa  dûs  pîaeust, 
sa  1  vâcfa  l'aloni.  , 

a  cause  des  vainqueurs  plut 
aux  dieux,  celle  acs  vaincus 
d  Caton)- 


de»  lopum  . 

vois  le  loup). 


j  ileo  «ne Si o en  pcobotjucq 
i  lcterio«-n  sequor.  .  .  ) 

'j  vois  le  bien,  je  l’approuve 
.  t  je  fais  le  mal). 


les  +b  latin  conseille  la  circonspection  dans 

les  circonstances  ou  il  serait  imprudent  de  laisser 
des  preuves  matérielles  d’une  opinion,  d’un  fait,  etc. 

en90re  employée  dans  la  conversa- 
parlèr'  tlCnt  lleU  de  par  exemPle,  par  manière  de 

Nom  allemand  du  myosotis  des  marais,  qu’on  ap¬ 
pelle  aussi  en  français  le  ne-m’oubliez-pas.  1  P 

meAnPÆ^r0oVeMeUe’  q')and  U  s'a»"il  ^ 

Mots  dont  se  sert  familièrement  le  joueur  qui  vient 
de  gagner  une  partie,  pour  inviter  son  adversaire  à 

comniencer^^t-  Ci°UP  de  la  revanche  :  A  vous  de 

C017l7iiC7lC67 ,  victss  Iiouos. 

lPsTp/n,vfaU  VerS  de  Lacain-’  dont  Racine  a  fait,  dans 
les  I  laideia-s,  une  application  plaisante  : 

Devant  ce  grand  Dan  Un  l’innocence  est  hardie 
Oui,  devant  ce  Caton  de  basse  Normandie 
É?  “0i.eu  “  équité  qui  n’est  jamais  terni 

*  causa  diis  p/aeuit,  sed  victa  Catoni. 

cramt  Pt^onT'6  ^  ?perÇ^it.  11  ne  Personne  que  l’on 
rwt*  w  d+°nt  on  paLle  :  Taisez-vous,  video  lupum. 

lî  ®  iu  ;  !‘°n  rapPelle  .ua  peu  le  dicton  :  Quand  on 
parte  du  loup,  on  en  voit  la  queue. 

déeTviPIcrw’  q,U’0;;ide  met  dan8  la  bouche  de  Mé- 
rablumen f  rl  JeS  Mcfamgrp/ioscs),  peignent  admi- 
montre  le  J  hoi.rirne  >  a  qui  son  intelligence  droite 
sa  fa  blesse  et la  vérIté>  ™ais  que 

moins  vers  le  mal  PP  U  plaiSir  entrainent  nélm 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ETRANGERES. 


Tir  bonus  ....... 

(L'homme  de  bien). 


Tires  acquirît  eundo.  .  . 

(Elle  acquiert  des  forces  dans 
sa  course). 

Virtus  post  nu  min  os.  .  . 

(La  vertu  après  l'argent). 

Vis  comicu . 

(La  force  comique,  le  pouvoir 
de  faire  rire). 

Vitnca  àmpcmlere  vero.  . 

( Consacrer  sa  vie  à  la  vérité). 

Vivere  parTO . 

(Vivre  de  peu). 

Vivo  valcque . 

(Vis  et  porte-toi  bien). 

Vivii  sub  pcctoro  union*. 

(La  blessure  vit  at  fond  du 
cœur). 

Vixit . 

(Il  a  vécu). 


Voiti  subito . 

(Tournez  vite). 

Vox  clamant!»  su  dcaevto. 

(La  voix  de  celui  qui  prêche 
dans  le  désert). 

Vox  faucibus  hresit.  . 

(La  voix  s'arrêta  dans  ma 
gorge). 

Vox  populi,  vox  Del.  .  . 

(  Voix  du  peuple,  voix  de  Dieu). 


Vulneraut  omnei,  ultima 
neent . .  . 

(Toutes  blessent,  la  dernière 
tue). 


Cicéron  emploie  ces  paroles  d,ans  une  phrase  où  il 
dit  que  la  vertu,  la  loyauté,  la  probité,  sont  les  sour¬ 
ces  principales  de  l’éloquence.  On  s’en  sert  pour  dé¬ 
signer  le  parfait  honnête  homme. 

Hémistiche  du  livre  IV  de  l'Enéide  sur  la  Renom¬ 
mée  :  Défiez-vous  de  la  calomnie  :  vires  acquirit 
eundo. 

Conseil  ironique  d’Horace.  Beaucoup  de  gens  le 
prennent  au  sérieux. 

Molière  est  inimitable  ;  il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  a 
fait  une  vis  comica  qu'on  ne  rencontre  ni  chez  les 
anciens  ni  chez  les  modernes. 

Mots  de  Juvénal  dont  J. -J.  Rousseau  fit  sa  devise. 

Heureux  qui  sait  vivere  parvo  !  —  Le  bonheur  con¬ 
siste  dans  le  vivere  parvo. 

Fottnule  latine,  dont  on  fait  quelquefois  usage  à 
la  fin  d'une  lettre.  On  écrit  aussi  Vive  et  me  nma, 
Vis  et  aime-moi  bien. 

Energique  expression  de  Virgile  dans  V Enéide  (IV, 
v.  67).  On  y  fait  allusion  pour  exprimer  la  vivacité 
des  traces  que  laissent  les  sentiments  profonds. 

Formule  par  laquelle  les  Romains  annonçaient  la 
mort  de  quelqu’un;  on  l’emploie  encore  familière¬ 
ment.  André  Chénier  l’a  transplantée  en  français  : 

Elle  a  vécu,  Myrto,  la  jeune  Tarentine  ! 

Expression  italienne  indiquant  de  tourner  rapide¬ 
ment  le  feuillet  d’une  partition. 

Ce  mot,  depuis  saint  Jean-Baptiste,  qui  prêchait 
dans  le  désert,  n’a  pas  cessé  d’être  applicable  :  En 
vain  parle  la  sagesse ,  on  ne  l'écoute  pas  :  vox  cla¬ 
mant!»  iu  deserto. 

Loaution  de  Virgile,  souvent  employée  pour  pein¬ 
dre  l’étonnement,  la  stupeur. 

Adage  plus  ou  moins  juste,  suivant  lequel  on  éta¬ 
blit  la  vérité  d’un  fait,  la  justice  d’une  chose  sui 
l’accord  unanime  des  opinions,  et  surtout  des  opi¬ 
nions  du  vulgaire. 

En  parlant  des  heures.  Vieille  inscription  latin 
usitée  sur  les  cadrans  d’horloge  des  églises. 


dictionnaire 

HISTORIQUE,  GÉOGRAPHIQUE,  MYTHOLOGIQUE 

ET  LITTÉRAIRE 


A 


AA,  d  un  mot  celtique  qui  signifie  eau, 
et  qui  est  resté  le  nom  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  rivières  de  Suisse,  d’Allemagne, 
de  Courlande,  de  France,  etc. 

AAlLSiOîîG,  v.  de  Danemark,  ch.-l.  du 
liocèse  de  ce  nom;  8,000  h. 

HWn  K’  HV'  de  Ia  Suisse’  se  Jette  dans  16 
AA  St  AU,  v.  de  Suisse,  sur  l’Aar  ;  4,627  h 
Aarsiuus,  v.  et  port  de  Danemark, 
n.-l.  du  diocèse  de  ce  nom;  8,000  h 
AAIS.OW,  frère  de  Moïse. 

_ABA»  ïer,  premier  roi  maure  de  Sé- 
î lie  et  chef  de  là  dynastie  des  Abadites, 
lonta  sur  le  trône  en  1015  et  régna  vinart- 

u  a?!,'  _ T?T°n  xls’  Abad  n’  et  son  pctit- 
ls,  Abad  III,  régnèrent  après  lui. 
AStAIUAStD.  V.  ABÉLARD. 

ABA1VO  ( Pierre  d ’),  médecin  et  alchi- 
nste  italien  (1246-1320). 

i&<ïride)’  réSion  de  la  Russie 
Asie  ;  100,000  h. 

ABAUZiT,  philosophe  et  théologien 
'otestant,  réfugié  à  Genève  après  la  ré- 
)cation  de  l’édit  de  Nantes  (1679-1767). 
ABBABIE,  théologien  protestant  (1654- 

EE  schah  de  Perse 

389-1628). 

ABBASSIDES,  califes  arabes  qui  ré- 
lèrent  à  Bagdad  de  750  à  1258. 
ABBATUCCI,  nom  d’une  famille  de 
’rse  qui  a  fourni  plusieurs  personnages 
marquables  :  Jacques-Pierre,  général 
constant  adversaire  de  Paoli  ;  —  Ciiar- 
s,  son  fils,  également  général,  né  en 
10,  tué  au  siège  de  Huningue  en  1796  - 
Jean-Pierre-Charles,  ministre  de  la 
;tice  sous  Napoléon  III,  m.  en  1857 
Ihhayo  (prison  de  /’),  célèbre  prison 
.tat,  a  1  aris,  où  eurent  lieu  les  mas- 
:res  des  2  et  3  septembre  1792;  démolie 
1  oo4. 

kBaïEASUEE,  ch.-l.  d’arr.  (Somme); 
181  h.  Larr.  a  11  cant.,  172  comm  , 
,1;)2  h.  ’ 

ÀBBIATEGRASSO,  v.  d’Italie,  près 
|  laquelle  fut  tué  Bayard  en  1524. 

«BOA,  moine  de  l’abbaye  de  Saint- 
l 'main -des -Prés,  auteur  du  Siège  de 
ij 'ls  Par  tes  Normands ,  poème  latin  en 
vres  (850-923). 


(156??633)'’  archevê1ue  de  Cantorbéry 
A5)i*ot»for«l ,  château  d’Ecosse,  sur  la 

Stïede°Walteerl,ScoiVteed;  rtSiden“  (a''°' 

de*®"  o“AB 
AB6DAUUÂH,  prince  vaillant,  mais 

life  abbasïde  ‘AbbaS’  premier  Ca* 

ABMÉBAME,  chef  des  Sarrasins  écra¬ 
sés  par  Charles-Martel  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  732. 

,  ABIïésïame  ,  nom  de  trois  califes 
a  Espagne ,  dynastie  des  Ommiades.  Le 
plus  célèbre,  Abdérame  III  (9i2-961),  fonda 
I  école  de  médecine  de  Cordoue. 

ABBîÈitE ,  v.  de  l’ancienne  Thrace. 
Lest  là,  suivant  la  Fable,  que  Diomède 
tut  dévoré  par  ses  chevaux. 

ABJdAS  ( âce ),  un  des  petits  prophètes 
(vjc  siècle  av.  J.-C.). 

ABmoLOSïiHE,  descendant  des  rois 
de  Sidon,  qu’Alexandre  le  Grand  rétablit 
sur  le  trône. 

de  Turq“le  d' 

sultan  de  Turquie 

de  1839  à  1861,  né  en  1823. 

ab&îb.,  fils  d’Adam,  tué  par  Caïn. 
ABEEAR»  ou  ABÏASÏ.AKS»,  théolo- 

gien  et  philosophe,  célèbre  par  sa  passion 
P°MT  Héloïse  et  par  ses  infortunes  (1079- 

abe.^aquïs,  peuplade  indigène  de 
l  Amérique  du  Nord.  8 

ABETCCÉIîages  (bin),  puissante  tribu 
maure  du  royaume  de  Grenade. 

ABÎEIVSBEJ1SG,  v.  de  Bavière.  Victoire 
de  INapoléon  sur  les  Autrichiens  en  1809. 

,  A  jïGBSCEsosîgj  v,  général  anglais,  tué 
a  la  bataille  de  Canope  (Egypte)  en  1801. 

SmST®™*  {dine)’  V  d’Ecosse; 

abebîs»ee?v  (le  comte  d'),  homme 
d  Etat  anglais  (1784-1860). 
absa,  roi  de  Juda  (958-955  av.  J.-C.). 

absgaïe  ,  veuve  de  Nabal,  épousée 
par  David.  r 
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ABIMÉïÆCH  (lèk), m»  de  Gédéon  et  | 
^  SiS'iïti'ffii  avec 

«ûasgwrsSÆS’i- »** 

nmÆsd“rae;rsfut  dS  ^  u» 

fiT«cLCot«i'Se(Perr°o?  d«).  écrivain 

fr^EK  ° Général  sous  Saül  et  David 
ÎbS  v  ’et  port  de  Russie  (Finlande), 
ch.  -  1.  ’du  gouvernement  de  ce  nom, 

18ABOMEÏ,  cap.  du  royaume  de  Daho¬ 
mey,  dans  l’Afrique  occidentale  ;  40  000  h. 

ABONDANCE,  ch.-l.  de  c.  (liaure 

^au -père  de 

MABOrii.m,  village  de  iabjï.  Egypte 

célèbre  par  le  combat  aaval  ou  Nelson 
détruisit  la  flotte  française  1-98)  et  par 
une  victoire  de  Bonaparte  sur  le»  Turcs  1 

11  AnÔvLVAnAOJC  ,  historien  arabe 
<1«>26-1286),  auteur  d’une  Histoire  umvc 
lelle.  —  Historien  et  poète  du  meme  nom 

(8'aîÎoi:mÊ»A,  Historien  ara.Be  se  dis¬ 
tingua  par  sa  valeur  pendant  les  croi 

'iSSiwEi.,  cfja.ro  rabbin  porta- 

patriarche,  ptre  in  p.«- 
nie  iuif,  vivait  2,000  ans  av.  J. -U 
p  ABKAWTÈS  {la  duches-se  d'),  aut/T''/ 
de  mémoires  intéressants,  femme  du  0én 

raABuïi*ES  (les),  contrée  de  l’Italie 
«frfdionale,  divisée  en  trois  Pwvmces^ 

tbrusse 

"‘jSsÂÏoS;  flîa'dÆd,-  tué  par  Joab 
1 1 030* ans  a v .J  .-C .) •  En  littérature  et  dans 
(  rnnversation,  on  fait  quelquefois  allu 
elon  à  la  longue  chevelure  d’Absalon,  qui 
fut  la  cause  de  sa  fin  tragique. 

A.BSTÉMBUS ,  fabuliste  italien  du 
xvfe  ücle  auquel  La  Fontaine  a  em- 

P  iisi»TË,1rtSede  Médé.,  qui  le  mil 

en  pièces  et  dispersa  ses  membres  pour 

"$££85  X  APsrrra.U.spoh., 

vis-à-vis  de  Sestos,  en  Europe;  fameuse 
par  l’aventure  de  Hôro  et  Léandre  et  par 
?e  pont  de  bateaux  que  Xerxes  y  ht  jeter 

SUa«Y»OS,  v.  de  la  haute  Egypte,  où 
futtrouvée,  en  1818,  la  table  des  anciens 
nliaraons,  appelée  table  d'Abydos. 

AB  YUA  ,  cap  de  l’Afrique  septcntno- 

Onuirx 


-nale  *  aujourd’hui  Coûta. 

ABYSSBXIE,  contrée  d’Afrique;  elle 
contient  4,000,000  d’h.  Villes  principales. 
Aneober  et  Gondar.  .  . 

ACABIïMUS  (muce),  Athénien  dont 


ACII 

iardins  fréquentés  par  des  philoso- 
phes3,  fmënt  Pagine  de  la  célèbre  Aca- 
demie ,  où  enseignait  Platon  , 

At’AWE  OU  WOUVEUUE-EC*  -  •  y 
région  de  l’Amérique  anglaise ,  280,000  h. , 

CaA(' AKA'A^ie  i  contrée  de  l’ancienne 
Crî>ce  au  S.  de  l’Bpire  etàl’O.de  1  Etoile. 

ACèl  A..BSiOIT,  célèbre  famille  floren¬ 
tine,  dont  les  deux  pnncipaux  mem^es 
sont  :  Nicolas  Acciajuoli  (1310-1366) 
son  neveu  Renier,  duc  ü  Athènes. 

ërriUS  ou  ATT tUS,  un  des  plus  an¬ 
ciens  poètes  tragiques  de  Rome  (ne  siècle 

aVÂcCOU,TB,  illustre  famille  de  Toscane, 
dont  les  membres  les  plus  remarque  . 
sont  :  Benoît  (U15-H66);  M»  *»» 
fils,  et  François,  frère  de  .Benoit. 
aCUOISBS  ( Tabourot  des).  V.  Tab 

K°aCCOUS  (cou),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré* 
nées)  arr.  d’Oloron  ,  1,369  •  M/ofVi 

1  AUCUBiSE,  célèbre  érudit  italien  (149  . 

^  15a€ESTE,  roi  de  Sicile,  alla  au  secours 
de  Priam  lors  du  siège  de  Troie- 

ACHA8  (kab) ,  roi  d’Israël  (917-889). 
AC5BÆUS  ( ké-us ),  petit-fils  dHel  , 
souche  des  Achéens.  . 

ACHASE  (ka),  contrée  de  1  ancienne 

G  AUMA^TlS,peuple  de  l’Etat  d’Achanti, 

en  Guinée;  3,000,000  d  h.  .  ,  .-u, 

4UïBAI1Iî  ,  chimiste  prussien  (  liM 
1821),  sut  un  des  premiers  extraire  le  su- 
1  ppf  de  la  het-terave.  iit? 

aCSBATE  (le  fidèle),  personnage  de  1  3 
néide  le  compagnon  le  plus  dévoué  e 
1  ami'  intime  d’Enée.  Son  nom  a  pass< 
dans  la  langue  pour  désigner  celui  q 
ne  quitte  jamais  une  personne,  qui  es 

t0Klâ  de  Juda  (737-723) 

Achécnne  [ ké-ène ]  (ligue),  con fédéra 
tion  de  douze  villes  du  Péloponese,  formé 
surtout  contre  l’influence  macédomenn 

(280-146  av.  J.-C.). 

aCBSJÉB.OÜS,  dieu  du  fleuve  de  ce  non 

PT™TÏ“eüt  Etat  dé  l'üé  de  Sur», 
tra;  cap.  Acliem;  75,000  h. 

A(  IlÉKvl^  (ché),  fleuve  des  Enfers. 
ACHÉBSY  (dom  Luc  d'),  savant  bér 
dictin  français  (1609-1685).  , 

ACTBEUX,  ch.-l.  de  c.  (bommej,  ai 

de  Doullens;  655  h. 

\V muB.ASJ,  ministre  de  Ptolémée  X 
roi  d’Egypte,  conseilla  de  faire  tuer  I  o 

P<  AtTBIUUE,  héros  de  la  guerre  de  Trc 
rhanté  nar  Homère.  Le  nom  d  Aon 
est  resté  da-ns  toutes  les  langues  la  I 
sonnification  de  la  kr^h'1™  ®  j 
trépidité.  D’autres  particularités  ue 
vie1  sont  fréquemment  raPPe'^’  te 
nue  :  Achille  plongé  dans  le  Styx  pa 
mère  Thétis  pour  le  rendre  mvulnéra 
lë  talon  d’Achille,  seule  partie  de 
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corps  à  laquelle  il  pût  être  blessé;  l’édu¬ 
cation  d'Achille,  allusion  h  la  manière 
virile  dont  l’éleva  le  centaure  Chiron  ; 
Achille  à  Scyros,  où,  déguisé  en  femme, 
il  menait  une  vie  molle  et  efféminée  au 
milieu  des  filles  de  Lycomède  ;  la  lance 
d’Achille,  qui  guérissait  les  blessures 
qu  elle  avait  faites  ;  Achille  se  retirant 
sous  sa  tente  à  la  suite  d’une  querelle 
avec  Agamemnon;  se  disputer  les  armes 
d’Achille,  allusion  à  la  querelle  fameuse 
qui  s’éleva  entre  Ajax  et  Ulysse  après  la 
mort  du  héros. 

ACEaiaSET  1er  (a&),  sultan  de  1603  à 

1617. 

ACrasET  IÏ  (ak),  sultan  de  1691  à  1695. 

ÂCffMET  lai  (ak),  sultan  de  1703  à 
17o0  ,  donna  asile  à  Charles  XII  après  la 
bataille  de  Pullawa. 

ACO$MT,  nom  de  deux  grands  vizirs 
des  plus  remarquables  qu’ait  eus  la  Tur¬ 
quie,  l’un  sous  Mahomet  II,  l’autre  sous 
Bajazet  II. 

ÀÇOKEg,  lies  de  l’océan  Atlantique, 
appartenant  au  Portugal. 

.  ACÇMDAVS  VA,  célèbre  famille  de  l’an¬ 
cien  royaume  de  Naples,  dont  le  membre 
le  plus  remarquable  fut  Claude,  général 
des  jésuites  (1542-1615). 

.  ACSîE  (Saint- Jean- d’),  v.  forte  de  Sy¬ 
rie,  prise  par  Philippe-Auguste  et  Ri¬ 
chard  Cœur  de  Lion  en  1191,  résista  à 
Bonaparte  en  1799  ;  20,000  h. 

ACfiiSSîEg,  père  de  Danaé,  fut  tué 
par  Persée,  son  petit-fils. 

ACRecÉKAUnmeNfi  (monts),  chaîne 
de  montagnes  de  l’Epire. 

ACROCORL\XüË,  citadelle  de  l’an¬ 
cienne  Corinthe. 

ACTÉON ,  chasseur  qui  eut  la  mal¬ 
heureuse  indiscrétion  de  surprendre  Diane 
au  bain,  et  que  la  déesse  irritée  changea 
en  un  cerf  qui  fut  aussitôt  dévoré  par  ses 
chiens.  En.  littérature,  on  fait  souvent 
allusion  h  cet  épisode  mythologique. 

ACTIUM  ( ci-ome ),  v.  et  promontoire  de 
Grèce,  célèbres  par  la  victoire  navale 
d’Octave  sur  Antoine,  en  31  av.  J.-C. 

ACTON,  aventurier,  né  à  Besançon  en 
1737,  devint  premier  ministre  de  la  reine 
Caroline  de  Naples  et  se  signala  par  sa 
haine  contre  la  France;  m.  en  1808. 

ACIWHA,  nom  d’une  illustre  famille 
portugaise,  qu-i  a  fourni  plusieurs  per¬ 
sonnages  remarquables. 

A»A!LBîÈ5S®N,  archevêque  de  Reims, 
chancelier  de  Hugues  Capet  ;  m.  en  983. 

AMLGISE,  roi  des  Lombards,  dé¬ 
trôné  par  Charlemagne  (775). 

ADAM,  nom  du  premier  homme. 

AüASl  (Adolphe),  compositeur  de  mu¬ 
sique  français  (1803-1856),  auteur  du  Cha¬ 
let  et  d’une  foule  d’autres  productions 
ADAM  B1LUI1T.  V.  Billaut. 

AÏS  AM  DE  LA  HALLE,  surnommé 
le  JJossu  d  Arras,  trouvère  du  xme  siècle. 

ADASSASTOSS  ou  le  (lili.'IS'S'  DES 
tempêtes,  personnage  fictif  des  Lu- 
siudes  et  peut-être  la  plus  hardie,  la  plus 


magnifique  évocation  que  nous  offre  la 
poésie  épique.  Camoëns  suppose  qu’au 
moment  où  Vasco  de  Gama  va  franchir 
le  cap  des  Tempêtes,  appelé  depuis  cap 
de  Bonne-Esperance ,  un  géant,  le  gar¬ 
dien  de  ce  cap,  se  dresse  devant  lui  pour 
1  empêcher  d’aller  plus  loin.  Les  écri¬ 
vains  font  de  fréquentes  allusions  au 
géant  Adamastor. 

ADAMS  (John),  deuxième  président 
des  Etats-Unis,  élu  en  1797. 

ADANA,  v.  de  la  Turquie  d’Asie,  sur 
la  rivière  de  ce  nom  ;  20,000  h. 

ADAI¥g®JN,  naturaliste  français  (17^7- 
1806). 

AD» a,  riv.  d’Italie  (Lombardie).  Bo¬ 
naparte  a  livré  sur  ses  bords  plusieurs 
combats  aux  Autrichiens. 

ADP.MNfcJTON ,  homme  d’Etat  anglais 
(1755-1844). 

flGuTlia)^  Üon)'  littérateur  anglais 

ABEL,  Etat  de  la  côte  orientale  d’A¬ 
frique  ;  200,000  h. 

ADÉLAÏDE  (Madame),  fille  aînée  de 
Louis  XV,  roi  de  France  (1732-1800). 

ADÉLAÏDE  D’OESEÉANS,  fille  de 
Philippe  d’Orléans  et  sœur  de  Louis-Phi¬ 
lippe,  dont  elle  fut  l'Egérie  (1777-1847' 


A0ELSBES1G ,  y.  de  la  Carniole 
grottes  magnifiques. 

AMLUIïft,  savant  philologue  alle¬ 
mand  (1732-1806). 

ADEïtf  (dène),  v.  et  port  d’Arabie,  dans 
TYémen  ;  40,000  h. 

ADiBÉMABS,  moine  du  xie  siècle,  au¬ 
teur  d’une  Chronique  de  France. 

ADBBEKII  AIL ,  général  carthaginois; 
vivait  en  249  av.  J.-C. 

AD8GE ,  fleuve  d’Italie. 

ass.iembbi,  v.  de  l’Inde  anglaise,  cap. 
de  la  contrée  de  ce  nom  ;  25,000  h. 

ADMÈTE,  roi  de  Phères,  en  Thessa- 
lie,  et  l’un  des  Argonautes;  Apollon 
garda  les  troupeaux  de  ce  prince. 

ABïOa.îPEBE  (saint),  souffrit  le  martyre 
en  Espagne  au  commencement  du  rè^ne 
d’Abdérame  ;  fête  le  27  septembre. 

ADOEPIBE  DE  IVASSAII,  emnereur 
d’Allemagne  de  1292  à  1298. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC,  roi  de  Suède 
(1710-1771);  sous  son  règne  se  formèrent 
16S  factions  des  boH7icts  et  des  chctpcaux. 

ABO.^’AÏ  (seigneur,  souverain  maître), 
nom  donné  à  Dieu  par  les  Juifs. 

ADONIAS  (Ace),  un  des  fils  de  David 

ADONIS,  jeune  Grec  d’une  grande 
beauté,  qui  fut  blessé  mortellement  par 
un  sanglier;  Vénus  le  changea  en  ané¬ 
mone.  Adonis  est  resté  le  type  de  la 
beauté  efféminée,  et  c’est  dans  ce  sens 
que  son  nom  se  présente  si  souvent  en 
littérature  et  dans  la  conversation. 

AWONISÉDEC,  roi  vaincu  par  Josué. 

ADoasND,  nom  d’une  illustre  famille 
plébéienne  de  Gênes,  appartenant  au  parti 
gibelin,  et  qui  a  fourni  plusieurs  doges  k 
la.  république. 
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.MîOCTt,  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  baie  de  Biscaye,  près  de  Bayonne. 

ADRASTE,  roi  d’Argos,  entreprit  la 
guerre  des  Sept  chefs  ,  dans  laquelle 
Etéocle  et  Polynice  s’entre-tuèrent. 

ADRETS  (baron  des),  chef  protestant, 
connu  par  sa  cruauté,  mourut  catholi¬ 
que.  On  compare  au  baron  des  Adrets  un 
chef  de  parti  qui  se  déshonore  par  des 
cruautés  et  des  vengeances  atroces. 

ADUIA,  v.  de  la  Vénétie  ;  10,000  h.;  a 
donné  son  nom  à  la  mer  Adriatique. 

ADRIATIQUE  ( golfe  ou  mer),  long 
golfe  de  la  mer  Méditerranée. 

ADRIEN,  empereur  romain  de  117  à, 
138. 

ADRIEN  1er,  pape  de  772  à  795. 
ADRIEN  II,  pape  de  867  à  872. 
ADRIEN  III,  pape  de  884  à  885. 
ADRIEN  IV,  pape  de  1154  à  1159. 
ADRIEN  V,  pape  en  1276. 

ADRIEN  VI,  pape  de  1522  à  1523. 
ADRURÈTE,  v.  ancienne  de  l’Afri¬ 
que  ;  ruines  romaines. 

ADUEE,  montagne  des  Alpes,  citée  par 
Boileau  dans  le  Passage  du  Rhin. 

ÆGID1US,  gouverneur  militaire  des 
Gaules  pour  l’empereur  Majorien ,  fut 
élu  roi  par  les  Francs  lors  de  l’exil  de 
Childéric  (459). 

ÆKOS-POTAMOS  ( ôce ) ,  petit  fleuve 
de  Thrace,  près  duquel  Lysandre  vain¬ 
quit  les  Athéniens  en  405  av.  J.-C. 

ÆNEAS  SYEVÏUS.  V.  PlCCOLOMINI. 
ÆNÉSIDÉME,  philosophe  grec  (ier  siè¬ 
cle  ap.  J.-C.). 

ÆTJES,  roi  de  Colchide,  père  de  Médée. 
AÉTIUS  (ci-uce),  général  romain  qui 
contribua  à  la  victoire  de  Mérovée  sur 
Attila  dans  les  plaines  Catalauniques  ; 
assassiné  par  l’ordre  de  Valentinien  III 
(454). 

AFER  ( Domitius ),  orateur  latin,  eut 
la  gloire  de  former  Quintilien. 

AVERE  ( Denis-Auguste ),  archevêque 
de  Paris,  tué  accidentellement  le  25  juin 
1848  sur  les  barricades,  où,  par  un  dé¬ 
vouement  sublime,  il  était  allé  porter  des 
paroles  de  paix. 

AFGHANISTAN,  contrée  du  centre 
de  l’Asie;  4,000,000  d’h.;  cap.  Caboul. 

AERANIUS  ,  poète  comique  latin 
(100  av.  J.-C.). 

AFRICAIN  (Jules),  historien  grec;  m. 
vers  233. 

AERIQUE,  une  des  cinq  parties  du 
monde,  vaste  presqu’île  triangulaire  te¬ 
nant  à  l'Asie  par  l’isthme  de  Suez,  actuel¬ 
lement  ouvert  par  un  canal.  Elle  est  bor¬ 
née  au  N.  par  la  Méditerranée,  à  l’O.  par 
l’océan  Atlantique,  au  S.  par  le  grand 
Océan,  à  l’E.  par  la  mer  des  Indes  et  au 
N.-E.  par  la  mer  Rouge.  Principales  con¬ 
trées  :  l’Algérie,  les  régences  de  Tunis  et 
de  Tripoli,  l’empire  du  Maroc,  l’Egypte, 
le  Sahara  ou  grand  désert;  au  centre, 
la  Sénégambie,  la  Guinée  septentrionale, 
la  Nigritie  ou  Soudan,  la  Nubie,  l’Abys¬ 
sinie,  l’Adel  ou  Ajan  et  une  vaste  ré¬ 


gion  presque  inconnue;  au  S.,  la  Guinée 
méridionale,  la  Cafrerie,  le  pays  des  Hot¬ 
tentots,  le  gouvernement  du  Cap,  le  Mo¬ 
zambique,  le  Zanguebar.  Un  grand  nom¬ 
bre  d’îles ,  dont  les  principales  sont  : 
Madagascar,  la  Réunion,  Maurice,  les 
Seychelles,  les  Comores,  dans  l’océan 
Indien  ;  les  îles  du  Cap-Vert,  les  Cana¬ 
ries,  Madère,  les  Açores,  dans  l’océan 
Atlantique,  dépendent  de  l’Afrique.  Les 
plus  grands  fleuves  sont  :  le  Nil,  le  Ni¬ 
ger,  le  Zaïré,  le  Sénégal ,  la  Gambie, 
l’Orange  et  le  Zambèze  ;  principales  mon¬ 
tagnes":  l’Atlas,  les  monts  de  Kong,  de 
la  Lune,  Niewevel  et  Lupata.  Des  lacs 
immenses  existent  dans  l’intérieur  du 
continent  africain.  Population  approxi¬ 
mative,  100,000,000  d’h.,  la  plupart  de  race 
noire;  superficie,  29,700,000  kil.  carrés. 

AGAG  ( gague ),  roi  des  Amalécites, 
vaincu  par  Saül. 

AGAMÈDE,  frère  de  Trophonius  et 
architecte  du  temple  de  Delphes. 

AGAMEMNON  (même),  roi  de  My cène3 
et  chef  des  héros  grecs  qui  assiégèrent 
la  ville  de  Troie.  Il  n’hésita  pas  à  sacri¬ 
fier  sa  fille  Iphigénie  pour  le  succès  da 
son  entreprise,  sur  les  conseils  du  devin 
Calchas ,  et  il  a  mérité  de  rester  le  type 
de  ceux  qui  immolent  leurs  plus  chères 
affections  à  leur  ambition  et  à  leurs  in¬ 
térêts.  En  voici  une  heureuse  application 
de  M.  Jules  Sandeau  ;  «  Voyons,  voyons, 
dit  le  marquis  de  La  Seiglière  en  pres¬ 
sant  sa  fille  dans  ses  bras,  tu  n’as  point 
affaire  au  bourreau.  Ai-je  parlé,  comme 
Calchas,  de  te  traîner  au  sacrifice  et  de 
t’immoler  sur  les  marches  de  l’autel?  Que 
diable!  tu  n’es  pas  Iphigénie,  je  ne  suis 
pas  Agamemnon.  » 

AGAIPET  (saint),  pape  de  635  à  536. 

A  GA  R  ,  esclave  d’Abraham  et  mère 
d’Ismaël,  qui  fut  renvoyée  avec  son  fils 
par  le  patriarche  après  la  naissance  d’I- 
saac.  La  mère  et  l’enfant  errèrent  long¬ 
temps  dans  le  désert  de  Bersabée.  L’eau 
étant  venue  à  leur  manquer ,  Ismaël 
tomba  sur  le  sable ,  et  Agar  s’éloigna  en 
pleurant  pour  ne  pas  voir  mourir  son 
fils  sous  ses  yeux.  Un  ange  lui  apparut 
tout  à  coup  et  lui  montra  une  source 
d’eau  vive,  où  elle  put  se  désaltérer  avec 
Ismaël,  qui  était  destiné  à  devenir  la 
souche  du  peuple  arabe.  La  littérature 
fait  de  fréquentes  allusions  à  Agar  dans 
le  désert  et  à  la  manière  miraculeuse 
dont  elle  et  son  fils  furent  sauvés. 

agatsie  (sainte),  vierge  et  martyre 
i  à  Palerme  (251  ap,  J.-C.). 

I  AGATB3IAS,  historien  grec  du  vie  siè- 
de 

AGAT5S®CBÆ,  tyran  de  Syracuse  (359- 
|  287  av.  J.-C.). 

|  agatbs®N  (saint),  pape  de  678  à  682. 

AGATHIWN,  poète  tragique  d’Athènes, 
rival  d’Euripide. 

agde,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  da 
Béziers  ;  8,251  h. 

j  AGEN  (  jin  ),  ch.-l.  du  dép.  de  Lot-et« 
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Garonne,  h  611  kil.  S.-S.-O.  de  Paris- 
19,503  h.  L’arr.  a  9  cant.,  72  comm  ’ 

76,926  h. 

AGEAAIS  ou  AGEAS52S,  ancien  pays 
de  France,  dans  la  Guyenne,  départe¬ 
ment  de  Lot-et-Garonne. 

AGEAOR,  guerrier  troyen. 
AGÉSANDRE,  sculpteur  rhodien  qui 
travailla  au  groupe  du  Luocoon. 

AGÊS.ÏEAS  (âce),  roi  de  Sparte  (399- 
361). 

AGGÉE  ( ague-gé ),  l’un  des  petits  pro¬ 
phètes  juifs  (vie  siècle  av.  J.-C.). 
AGHADÈS,  v.  du  Sahara;  8.000  h. 
AGI39ES,  dynastie  royale  de  Sparte. 

AGILCLPOE  ou  AGIEOEEE,  roi  des 
Lombards  (591). 

AGïS  ( gice ),  roi  de  Sparte  (me  siècle 
av.  J.-C.). 

AGEAS5ITTES ,  dynastie  arabe  de  l’A¬ 
frique  (800-909). 

AGEAÉ,  une  des  trois  Grâces. 

AG AADEE  [gu  mouillé),  village  de 
Lombardie,  célèbre  par  une  victoire  de 
Louis  XII  sur  les  Vénitiens  en  1509. 

AG  A  A  A  O  ( lac  cl’),  occupant  le  bassin 
d’un  ancien  cratère,  près  de  Naples  ;  ses 
eaux  sont  constamment  en  ébullition. 

AGAÈS  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
303. 

AGAES,  personnage  de  l'Ecole  des 
femmes ,  comédie  de  Molière,  et  qui  est 
resté  au  théâtre  comme  le  type  de  l’ingé¬ 
nue,  de  la  jeune  fille  naïve,  simple,  igno¬ 
rante,  qui  dit  sans  rougir  les  choses  les 
plus  aventureuses. 

AGAÈS  IÎE  MERAAIE  ,  seconde 
épouse  de  Philippe-Auguste  (1196),  qui 
avait  répudié  pour  elle  Ingelburge.  Ce 
mariage  fut  déclaré  nul  par  l’Eglise. 

AGAE8  §©stEE,  surnommée  Dame  de 
beauté,  favorite  de  Charles  VII  (1409-1450). 

AGOBAKD,  archevêque  de  Lyon  ;  m. 
en  840. 

AGOSTIAS,  poète  vénitien  du  xvic  siè¬ 
cle,  continuateur  du  Roland  amoureux, 
commencé  par  Boïardo. 

AGBA,  v.  de  l’Inde  anglaise  ;  149,008  h. 
AGRAM  ( ame ),  v.  de  Hongrie,  ch.-l, 
de  la  Croatie  autrichienne  ;  20,000  h. 

AG  Si  A  SI  AA’  T ,  personnage  du  Roland 
furieux  de  l’Arioste,  chef  de  l’armée  sar- 
rasine  qui  assiège  Paris.  Son  nom  est 
passé  en  proverbe  pour  sa  valeur  impé¬ 
tueuse  ;  il  est  surtout  resté  dans  cette  lo¬ 
cution  :  La  discorde  est  au  camp  d'Agra- 
vnant ,  par  allusion  aux  troubles  et  à  la 
division  que  la  Discorde,  obéissant  aux 
ordres  de  saint  Michel,  jeta  parmi  les 
chefs  sarrasins. 

AGRICOEA,  général  romain,  acheva 
la  conquête  de  la  Grande-Bretagne  •  m 
en  93.  ' 

AG RIGEKTE  (jante),  v.  ancienne  de 
la  Sicile. 

AGHiPPA,  général  romain,  gendre 
et  favori  d’Auguste  (63-12  av.  J.-C.). 
AGB1PP11SE,  fille  de  Julie  et  petite- 
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fille  d’Auguste,  exilée  par  Tibère:  m.  en 
33  ap.  J.-C. 

AGSEHa^ïAE,  mère  de  Néron,  qui  la 
fit  périr  en  59. 

AGEADO,  riche  banquier  espagnol, 
naturalisé  français  (1784-1842). 

(^’)>  magistrat  français 

(16G8-1751). 

pays  montagneux  du  centre 
ue_  1  Afrique,  habité  par  les  Touaregs. 

AHASVERUS,  personnage  légendaire 
plus  connu  sous  le  nom  de  Juif  errant. 
V.  ce  mot  dans  le  dictionnaire  de  la  langue. 

AHMEDABAD,  v.  de  l’Inde  anglaise  ; 
117,000  h. 

A lï BIMANE  ou  ARHUAAE,  principe 
ou  dieu  du  mal,  dans  l’ancienne  religion 
des  Perses. 

abhjw,  ch.-l.  de  c,  (Creuse),  arr.  de 
Guéret  ;  2,360  h. 

AÏ  ou  av,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Reims,  renommé  pour  ses  vins  de  Cham¬ 
pagne  ;  5,063  h. 

AÏCSBA,  seconde  femme  de  Mahomet. 
AIGEE,  nom  de  deux  ordres  honorifi¬ 
ques  en  Prusse  :  l’un,  celui  de  Y  Aigle- 
Noir,  fondé  en  1701  ;  l’autre,  de  V Aigle- 
Rouge,  en  1705. 

A  IGA  AA  (saint),  évêque  d’Orléans,  dé¬ 
fendit  cette  ville  contre  Attila  (451). 

AIGAAA  (a-gnan),  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Mirande  ;  1,612  h. 

AIGAAY-EE-BEC,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d’Or),  arr.  de  Châtillon  ;  779  h. 

AIGRE,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de 
Ruffec  ;  1,770  h. 

AIGKEEE1II.EE,  Ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Nantes  ;  1,458  h. 

AIGREEEEJIULE,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente  -  Inférieure)  ,  arr.  de  Rochefort  : 
1,881  h. 

AIGIJEBEEEE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.de  Saint- Jean-de-Maurienne  ;  1,090  h. 

AIGUEPERSE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  2,485  h. 

AIGUES-MORTES,  ch.-l.  de  c.(Gard), 
arr.  de  Nîmes  ;  4,113  h.  Jadis  port  de  mer 
où  saint  Louis  s’embarqua. 

ASGEIEEE  (Z’),  montagne  du  dép.  da 
l’Isère  ;  2,000  m.  de  hauteur. 

AIG5JIEEES ,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Briançon  ;  671  h. 

AIG EIEEO A  (duchesse  dj,  nièce  do 
Richelieu;  Fléchier  a  fait  son  oraison 
funèbre. 

AflGElEEOA  ( duc  d'),  ministre  sous 
Louis  XV  (1720-1782). 

AIGERAADE,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  La  Châtre  ;  2,292  h. 

AIEEAAT  (a-ian),  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  de  Joigny  ;  1,468  h. 

AIEEY  (d’),  nom  d’une  noble  et  an¬ 
cienne  famille  de  Picardie. 

AIEEY  (Pierre  cl’),  cardinal,  légat  d’A¬ 
vignon  (1350-1420). 

AIEEY-EE-IIAET-CEOCHER,  ch.-l. 

de  c.  (Somme),  arr.  d’Abbeville;  1,129  h. 

AULLY-SUR-AO  YE,  ch.-l.  de  c.  (Som¬ 
me),  arr.  de  Montdidier  ;  1,181  h. 
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AIMARGUCS,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 

de  Nîmes;  2,833  h.  , 

AIME,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 

Moutiers;  1,059  h.  ,  i 

AUX,  riv.  de  France,  sort  desrnonts  du  i 
Jura  et  se  jette  dans  le  Rhône. 

AUX  (dé»,  de  V),  ch.-l.  Bourg  :  5  arr., 
36  cant.,  453  cornm.,  365,462  h.  ;  Ie  ré? ion 
militaire  ;  cour  d'appel  de  Lyon  ;  évêché 

h  Belley.  ,  ,  ^  , 

Alitas,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  atr. 

de  Saint-Omer;  8,351  h. 

A!KE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint-Sever  ;  4,154  h. 

ASfilVALB/E’,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Parthenay;  1,161  h. 

AÏSAE  (êne),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Meuse,  se  jette 

dans  l'Oise.  .  , 

AïSXE  ( dép .  de  l'),  ch.-l.  Laon  :  o  arr., 
31  cant.,  831  coram.,  560,421  h.  ;  2e  région 
militaire  ;  cour  d’appel  d’Amiens  ;  eveche 


à  Soissons. 


AÏSSÉ  (3f He), Circassienne  amenée  en 
France  vers  1100,  a  laissé  des  lettres  plei¬ 
nes  d’esprit  et  d’intérêt. 

AlX  (è-xe),  ch.-l.  d’arr.  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  28,693  h.  ;  ancienne  cap.  de  la 
Provence;  archevêché.  L’arr.  a  10  cant., 

59  comm.,  111,119  h. 

Aix  ( île  d’),  dans  l’Océan,  a  l’embou¬ 
chure  de  la  Charente 

AiX  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  1,638  h. 

AIX-EES-îiaEXS,  ch.-l.dec.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  4,399  h. 

AIX-L,A-CHLVS»EiL.LÆ,  v.  de  là  Prusse 
rhénane  ;  19,606  h.  ,  ,  , 

AïX-EIX-OTSSE,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 

arr.  de  Troyes  ;  2,939  h. 

AIXE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 

de  Limoges;  3,691  h.  ,  , 

AJAtcao  (jak-cio),  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Corse,  à  1,089  kil.  S.-E.  de  Paris; 
11  050  h.?  évêché.  L’arr.  a  12  cant., 
19  comm. ,  69,251  h.  Patrie  de  Napo¬ 
léon  1er.  „  ,  iv  •  1 

AJAX  (côte  d’),  contrée  d  Afrique  sur  la 

mer  des  Indes  ;  150,000  h. 

A  JAX,  nom  de  deux  héros  de  la  guerre 
de  Troie.  Le  nom  d’Ajax  est  resté  syno¬ 
nyme  de  guerrier  bouillant,  impétueux. 

AM.AK.1A,  médecin  de  François  Ier, 
dont  le  nom  était  «ans-SIniice. 

A  MA  Kl  A  (c’est-à-dire  sans  malice) , 
nom  ironique  sous  lequel  Voltaire  a  cou¬ 
vert  de  ridicule  Maupertuis,  dans  sa  Dia¬ 
tribe  du  docteur  A  kakia,  médecin  du  pape. 
Ce  nom  a  servi  depuis  à  caractériser  un 
pédant  prétentieux. 

jiKRUt,  empereur  mogol,  de  la  race 
de  Tamerlan  (1542-1605);  de  l’année  de 
son  avènement  (1556)  date  la  grande  ere 
orientale  ou  ère  d'Akbar. 

A  KEAIEIS  ( kin-pice )  ,  chanoine  au- 
gustin  allemand;  m.  vers  1411.  On  1  a  cru 
longtemps  l’auteur  du  livre  de  1  'Imitation, 
attribué  aussi  à  Jean  Gerson. 

AKEXSIDE,  poète  anglais  (1121-1 1  /0). 


aLabaîïa,  riv.  des  Etats-Unis,  se 

jette  dans  le  golfe  du  Mexique.  . 

AL.iBiMA,  un  des  Etats  de  1  Union 
américaine  ;  996,992  h.  .  . 

ALACOQtE  (Marie),  religieuse  con¬ 
nue  pour  son  mysticisme;  m.  en  1690. 

Aî-ADW,  un  des  princes  qui  régnèrent 
sur  les  Ismaéliens  ou  Assassitis,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Vieux  de  lu  Mou- 

^  Alafïiiî  ou  la  Lampe  merveilleuse,  titre 
d’un  des  plus  jolis  contes  des  Mille  et  une 
Nuits.  Le  jeune  Aladin,  devenu  posses¬ 
seur  de  cette  lampe  magique  à  la  suite  de 
circonstances  extraordinaires,  réalise  la 
plus  brillante  fortune.  Les  écrivains  font 
souvent  allusion  à  la  lampe  d  Aiadin 
pour  désigner  Le  moyen,  le  pouvoir  se¬ 
cret  que  possède  un  homme  de  satisfaire 
promptement  tous  ses  désirs  et  ses  ca- 

^AEAIGIXE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 

Limoux  ;  503  h. 

AL, A  EX  DE  E’SSEE,  professeur  de 

théologie  à  l’Université  de  Paris  (1114- 
1,203) ,  surnommé  le  Docteur  universel.  _ 
ALAIXS,  un  des  peuples  barbares  qui 
envahirent  la  Gaule  au  Ve  siècle. 

AL.  AI  S,  ch.-l.  d’arr.  (Gard;  ;  20,893  h. 
L’arr.  a  11  cant.,  99  comm.,  121,8.06  h. 

AEAMAXXI,  célèbre  poète  italien,  né 
à  Florence  (1495-1556). 

ALAXD  (îles  d'),  archipel  de  la  mer  Bal¬ 
tique.  ... 

ALABIC  ser,  roi  des  Visigoths,  pilla 

Rome  en  410.  .  , 

aEAïUC  si,  roi  des  Visigoths,  tué  par 

Clovis  à  Vouillé  en  501. 

ALAVA,  prov.  basque  d’Espagne  ;  cap. 

Vittoria.  ,  ,  ,  .  . 

ALBACETE,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  It 

prov.  de  ce  nom;  15,000  h. 

ALBA11V  (mont),  petite  montagne  di 
Latium,  au  pied  de  laquelle  s’étendait  1; 

ville  d’Albe.  _  .... 

ALBA.K,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  d  Aibi 

840  h.  .  , 

ALBAX  (saint),  le  premier  martyr  d 
l’Angleterre,  en  286  ;  a  donné  son  nom . 
la  ville  de  Saint-Alban. 

ALBAXE  (V),  peintre  italien,  surnomm 
l’ Anacréon  de  la  peinture  (  131«-16c0). 

ALBAA’I ,  nom  d’une  illustre  iarnn!  » 
italienne,  qui  a  fourni  un  grand  nombi  ‘ 
d’hommes  distingués. 

albaa'IE,  prov.  de  la  Turquie  d  Ki  * 
rope  ;  cap.  Scutari.  . 

ai.BANO,  v.  d’Italie,  dans  les  anclei  ». 

Etats  de  l’Eglise;  6,000  h.  I 

ALB.AAO  ( lac  d'),  à  20  kil.  de  Ronu  . 
sur  ses  bords  s’élève  Castcl-Gandol[  » 
maison  de  plaisance  du  pape. 

ALBA.W,  v.  des  Etats-Unis,  cap.  1  3 
l’Etat  de  New-York;  16,000  h. 

AI.BAXV,  duché  de  1  Ecosse. 
ALB.AKY  (ducs  d'),  titre  qu’ont  pot  . 
plusieurs  personnages  de  l’Ecosse.  ^ 
A lbaA’V  (comtesse  d'),  femme  du  p  - 
tendant  anglais  Charjes-Edouaru  fetua  >- 

puis  du  poète  Altieri  (ll53-182't). 
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AI.BAIMIACIW  ( sierra  cf),  chaîne  do 
montagnes  d’Espagne. 

AJLBABïBBACïIV,  v.  d’Espagne,  place 
forte  ;  1,530  h. 

AXlïïî  ( duc  (T),  général  des  armées  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  célèbre 
par  ses  cruautés  dans  les  Pays-Bas  révol¬ 
tés  (1508-158-2). 

AI. H Bî-I.a-I.OA’G I.'Iî, la  plus  ancienne 
ville  du  Latium  ,  détruite  par  les  Romains 
vers  066  av.  J.-C. 

AltBEliGATI  CAPACELM,  littéra¬ 
teur  italien  (1740-1804);  a  laissé  des  Co¬ 
médies  estimées. 

A  S, BE ISO  Ar B,  cardinal,  ministre  du  roi 
d’Espagne  Philippe  Y  (1664-1752). 

AiLBtEatT  (saint),  évêque  de  Liège,  as¬ 
sassiné  en  1195  par  des  émissaires  de 
l’empereur  Henri  VI.  Fête  le  21  novembre. 

ALBERT  aer,  empereur  d’Allemagne 
de  1298  à  1308. 

ABAïehîT  IB,  empereur  d’Allemagne 
de  1438  à  1439. 

ALBERT  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  de 
Péronne  ;  4,500  h. 

AHJBJE81T  LE  ÇSBÎATVï»,  théologien, 
philosophe  et  alchimiste;  m.  à  Cologne 
en  1280. 

AIASEBBTB,  illustre  famille  de  Floren¬ 
ce,  qui  disputa  le  pouvoir  aux  Médicis  et 
aux  Albizzi. 

AEBEKTVïïXE, ch.-l.  d’arr.  (Savoie)  ; 
4,750  h.  L’arr.  a  4  cant.,  42  comni., 
36,364  h. 

ALBESTSCCiFF,  ancien  ch.-l.  de  c. 

(Meurthe),  aujourd’hui  réuni  à  l’Allema¬ 
gne  ;  705  h. 

AlLSîï,  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn,  à  676  kil. 
S.  de  Paris;  19,169  h.  ;  archevêché.  L’arr. 
a  8  cant.,  94  comm.,  98,132  h. 

AEBsa«iE®ls,  pays  de  France  (haut 
Languedoc),  réuni  à  la  couronne  sous 
Louis  VIII. 

Albigeois,  Secte  religieuse  qui  se  pro¬ 
pagea,  dès  le  XIe  siècle,  dans  le  midi  de 
la  France,  aux  environs  d’Albi;  détruite 
en  partie  par  Simon  de  Montfort  au 
XIIIe  siècle. 

ASAîïOA,  nom  ancien  de  la  Grande- 
Bretagne. 

AB.iîEEKI,  puissante  famille  de  Flo¬ 
rence,  qui  lutta  contre  celle  des  Médicis 
et  des  Alberti. 

AXSiOflA,  roi  des  Lombards  de  561  à 

573. 

aü.bîîbîVOK,  homme  d’Etat  espagnol, 
archevêque  de  Tolède  (1300-1307). 

AB.nstiET  (maison  d'),  illustre  famille 
à  laquelle  appartenait  Jeanne  d’Albret, 
mère  de  Henri  IV. 

AB.i»ï.:E2s a  (La),  v.  d’Espagne  (Esira- 
madurej;  450  h.  Combat  du  maréchal 
Soult  contre  les  Anglais  et  les  Espagnols 

j  en  1811.  ° 

AB.m’FÉïBA ,  lac  et  marécage  d’Espa¬ 
gne,  près  de  Valence;  victoire  remportée 
en  i«ii  sur  les  Anglais  par  le  maréchal 
Suchel,  qui  fut  créé  duc  d’Albuféra. 

ALBlftlERQlE  (kèr),  célèbre  navi¬ 


gateur,  vice-roi  des  Indes  portugaises 

(1453-1515). 

AB, B  Y,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr. 
d’Annecy  ;  1,179  h. 

ALCALA  de  B1É1VARÈS,  v.  d’Espa¬ 
gne  ;  5,000  h.  Université  célèbre;  patrie 
de  Cervantes. 

ALCA1BTARA,  v.  forte  d’Espagne,  sur 
le  Tage  ;  4,000  h.  Cb«vaJie«-s  «î'ALai.- 
t«a-a,  ordre  religieux  et  militaire  d’Es¬ 
pagne. 

Alcazar,  nom  des  palais  des  rois  mau¬ 
res  à  Tolède,  Ségovie  et  Séville. 

ABXAEABi-QOVans,  v.  d-u  Maroc,  cé¬ 
lèbre  par  la  bataille  que  Sébastien  de 
Portugal  livra  aux  Maures  en  1578,  et  où 
il  perdit  la  vie. 

AlLCÉE,  fils  de  Persée,  aïeul  d’IIercule. 
AXCÉE,  poète  grec  du  vue  siècle  av. 
J  .-C. 

ALCESTE,  principal  personnage  da 
l’immortelle  comédie  du  Misanthrope ,  de 
Molière.  Ce  nom  a  servi  depuis  à  dési¬ 
gner  un  homme  bourru,  d’une  impitoya¬ 
ble  franchise,  ennemi  du  commerce  da 
ses  semblables. 

AXCBAT,  jurisconsulte  italien  (1492- 
1550).  v 

AB.CBEîlABE,  général  athénien,  plein 
de  quafités  brillantes,  mais  ambitieux  et 
dépravé.  Il  entraîna  sa  patrie  dans  l’ex¬ 
pédition  téméraire  contre  la  Sicile,  la 
servit  et  la  trahit  tour  à  tour  pendant  la 
guerre  du  Péloponèse  et  mourut  en  exil 
(404  av.  J.-C.).  Ce  nom  a  passé  dans  la 
langue  et  sert  à  désigner  un  homme  donf 
le  caractère  offre  le  contraste  de  grands 
vices  unis  à  de  brillantes  qualités,  qui 
sait  se  plier  avec  une  merveilleuse  facilité 
au  genre  de  vie  et  aux  mœurs  qu’exigent 
les  circonstances  où  il  est  placé.  On  le  re¬ 
présente  aussi  comme  désireux  de  la  re¬ 
nommée  plutôt  que  de  la  vraie  gloire  et 
cherchant  à  occuper  l’attention  publique 
par  tous  les  moyens  possibles.  C’est  ainsi 
qu’il  fit  couper  la  queue  d’un  chien  magni¬ 
fique  qui  lui  avait  coûté  7,000  drachmes  et 
qui  faisait  l’admiration  de  toute  la  ville.  De 
là  cette  expression  proverbiale  :  Couper 
la  queue,  de  son  chien  ou  Couper  la  queue 
du  chien  d'Alcibiade,  que  l’on  applique  à 
celui  qui  commet  quelque  extravagance 
pour  attirer  sur  lui  l’attention. 

ASLCïDE,  petit-fils  d’Alcée,  surnom 
d’Hercule. 

AB.t’ïIVOiiS  ,  roi  des  Phéaciens,  ac¬ 
cueillit  Ulysse,  qui  avait  fait  naufrage. 

Aï.CBS’BIKOHî,  écrivain  grec  du  me  siè¬ 
cle  ap.  J.-C. 

ALCïRA,  v.  d’Espagne,  prov.  de  Va*» 
lence  ;  1 1 ,000  h. 

ALCEAM,  poète  grec  du  viie  siècle 
av.  J.-C. 

AILCMÈAE,  mère  d’Hercule. 
AB.(.'3SiÉ®aTS2>ES ,  puissante  famille 
d’Athènes,  descendant  d’Alcméon,  petit- 
fils  de  Nestor;  elle  comptait  parmi  sua 
membres  Périclôs  et  Alcibiade. 
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Al,  CO  Y,  v.  d’Espagne,  prov.  de  Va¬ 
lence  ;  25,000  h. 

AECXJEV,  savant  anglais,  chargé  par 
Charlemagne  de  fonder  des  écoles  dans 
son  empire  (735-804). 

AECYOYE,  femme  de  Ceyx,  changée 
en  alcyon  avec  son  mari. 

ALClonrillS,  philologue  italien  dis¬ 
tingué  (1487-1527). 

AEÏ»E.  V.  MaNUCE. 

ALDEMMOVSîK,  v.  de  l’empire  d’ Alle¬ 
magne,  région  d’Aix-la-Chapelle.  Victoire 
du  général  Jourdan  sur  les  Autrichiens 
en  1794. 

ALDOBRAMDIKI ,  jurisconsulte  flo¬ 
rentin  (1500-1558)  ;  un  de  ses  descendants 
fut  possesseur  de  la  villa  où  se  trouvaient 
les  fameuses  fresques  antiques  appelées 
Noces  Aldobrandines. 

alduovaxde  ,  savant  naturaliste 
italien  (1522-1605). 

AEÉA1VDR.E  (Jérôme),  cardinal  et  lit¬ 
térateur  italien  (1480-1542). 

A1ECTOIV,  une  des  trois  Furies. 

ALEMAWSI,  nom  donné  aux  anciens 
peuples  qui  habitaient  les  rives  du  Rhin, 
aujourd’hui  Allemands. 

ALE11BEKT  (d'),  célèbre  écrivain  et 
mathématicien  français ,  un  des  fonda¬ 
teurs  de  l’ Encyclopédie  (1717-1783). 

AEENÇOIN,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Orne,  à 
193  kil.  O.  de  Paris;  16,615  h.  L’arr.  a 
6  cant.,  92  comm.,  66,715  h. 

AEENiÇON  ( comtes  et  ducs  d'),  titres 
portés  par  divers  membres  de  la  maison 
de  Valois.  Les  plus  célèbres  sont  :  Char¬ 
les  de  Valois,  m.  à  la  bataille  de  Crécy 
(1346)  ;  —  Jean  IV,  m.  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  (1415);  —  Jean  V,  compagnon 
d’armes  de  Jeanne  Darc  (1409-1476);  — 
René,  enfermé  par  Louis  XI  dans  une 
cage  de  fer,  pour  crime  de  haute  trahi¬ 
son  ;  m.  en  1492;  —  Charles  IV,  époux 
de  Marguerite  de  Valois,  soeur  de  Fran¬ 
çois  le1'  ;  m.  en  1525. 

ALENTEJO,  la  plus  grande  des  six 
provinces  du  Portugal  ;  342,979  h. 

ALÉOl'TES  ou  ALÉOITIEWES 
(îles),  archipel  de  l’Amérique  russe,  dans 
le  grand  Océan  boréal. 

AEEP,  v.  de  Syrie  ;  80,000  h. 

aeésba.  V.  Alise. 

ALEXANDRA,  princesse  juive  qu’Hé- 
rode  fit  mettre  à  mort  (70  av.  J.-C.). 

ALEXANDRE  EE  GRAND,  roi  de 
Macédoine,  conquérant  de  la  Perse  et  des 
Indes;  m.  à  Babylone  (356-323).  Ce  nom 
a  passé  dans  la  langue  comme  synonyme 
de  conquérant.  Un  grand  nombre  d’allu¬ 
sions,  toutes  empruntées  à  divtvs  épiso¬ 
des  de  sa  vie,  sont  également  usitées  en 
littérature  :  1°  Alexandre  se  réservant  l'es¬ 
pérance  ;  2°  A  lexandre  tranchant  le  nœud 
gordien ;  3°  Celui-ci  est  aussi  Alexandre , 
réponse  du  conquérant  à  la  mère  de  Da¬ 
rius  ,  qui  prenait  son  favori  Ephestion 
pour  lui  ;  4°  Au  plus  digne,  réponse  d’A¬ 
lexandre  mourant  à.  ses  généraux,  qui  lui 
demandaient  à  qui  il  laissait  l’empire; 


5o  Les  funérailles  d' Alexandre,  allusior 
aux  batailles  sanglantes  que  se  livrèrent 
les  lieutenants  du  héros  après  sa  mort 
pour  se  partager  son  empire,  etc. 

AEEXAJVDItE  Ber,  empereur  de  Rus¬ 
sie  de  1801  à  1825,  né  en  1777. 

ALEXANDRE  Ser,  pape  de  108  à  117. 

ALEXANDRE  II,  pape  de  1061  à  1073. 

AEEXAVDItE  081,  pape  de  1159  à  1181. 

ALEXANDRE  IV,  pape  de  1254  à  1261. 

ALEXANDRE  V,  pape  de  1409  à  1410. 

Al.EXANfDStE  VI  ( Borgia ),  pape  de 
1492  à  1503. 

ALEXANDRE  VIS,  pape  de  1655  à  1 667. 

ALEXANDRE  VMÏ,  pape  de  1689  à  i 
1691. 

AEEXANfSJtlE  RALA,  roi  de  Syrie  de 
149  à  146  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  JANNEE,  roi  des  Juif! 
de  106  à  79  av.  J.-C. 

ALEXANDRIE,  v.  d’Egypte ,  fondé, 
par  Alexandre  le  Grand;  220,000  h.  Es 
restée  surtout  célèbre  par  sa  bibliothèque 
qui  fut  brûlée  par  ordre  du  calife  Omar 

ALEXANDRIE,  v.  forte  du  royaum 
d’Italie  ;  58,416  h. 

ai.exis,  nom  de  plusieurs  empereur 
de  Constantinople  :  Alexis  Ier  Comnènt 
contemporain  de  la  ire  croisade(1081-1118' 
—  Alexis  III  l'Ange,  détrôné  par  les  cro: 
sés  en  1203  ;  —  Alexis  V.  Ducas,  tué  e 
1204. 

AEEXBS  NSïCBBAEÏ.OXVBTZ,  caar  d 

Moscovie  de  1645  à  1676. 

ALEXIS  PÉTROXVITZ,  fils  de  Pierr 
le  Grand,  conspira  contre  son  père  ;  moi 
rut  en  prison. 

ALFARABI,  philosophe  arabe  d 
Xe  siècle  ;  eut  Avicenne  pour  disciple  < 
fut  surnommé  le  Second  instituteur  ( 
l'intelligence. 

ALFIERI,  po^te  tragique  italien  (174  > 

1803). 

AEFOSlT,  lieu  près  de  Paris,  conr  i 
par  son  Ecole  vétérinaire.  V.  Maison;  • 
Alfort. 

AEFBêE»  EE  GRAND,  roi  d’Angl  - 

terre  (849-901). 

ALGAROTTI,  célèbre  écrivain  italit  1 
(1712-1764). 

AEGAKVES  prov.  méridionale  <  t 
Portugal;  173,000  h.;  cap.  Lagos. 

AEÎSE8A  ( gé ),  cap.  de  l’Algérie,  ch.-  • 
du  dép.  d’Alger,  port  sur  la  Méditera  - 
née,  à  800  kil.  S.-S.-E.  de  Marseille;  pt  3 
par  les  Français  en  1830;  archevêch  î 
48,908  h. 

ALGERIE,  colonie  française  de  1’.  ■ 
frique  septentrionale,  divisée  en  trc  s 
provinces  :  Alger,  Oran  et  Constantin  ; 
2,414,218  h. 

AELiÉSIRAS,  v.  et  port  d’Espagn  > 
11,000  h.  Combat  naval  entre  les  flott  s 
anglaise  et  française  (1801). 

AEGÉSIREII,  nom  actuel  de  l’a  * 
cienne  Mésopotamie. 

ALGONQUINS ,  peuple  indien  du  C  * 
nada, 

Alüniutira,  célèbre  palais  des  rois  ma  i* 
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res,  à  Grenade,  en  Espagne.  Ce  mot 


ALP 


,  gendre  de  Mahomet,  calife  de  656 


passé  dans  la  langue  comme  synonyme 
de  chef-d’œuvre  de  riches  décorations  ar¬ 
chitecturales. 

AU 

à  660 

ALI-BABA,  héros  d’un  des  contes  les 
plus  populaires  des  Mille  et  une  Nuits 
Ce  hasard  lui  a  permis  d’entendre  ces 
paroles  :  Sesame ,  ouvre-toi ,  que  le  chef 
r  ane  bn-nd?  de  quarante  voleurs  adresse 
a  la  porte  d’une  caverne  où  sont  renfer¬ 
mées  toutes  leurs  richesses,  porte  qui 
s  ouvre  aussitôt  que  la  formule  magique  a 
été  prononcée,  et  Ali-Baba  profite  <?e  cette 
découverte  pour  s’enrichir.  Ce  person- 
nage,  ainsi  que  la  caverne,  est  demeuré 
célébré  ;  mais  on  fait  surtout  allusion  aux 
mots  cabalistiques  :  Sésame ,  ouvre-toi 
pour  désigner  le  moyen  prompt,  rapide’ 
devant  lequel  cèdent  comme  par  magie 
toutes  les  difficultés,  la  clef  au  moyenne 
laquelle  on  pénètre  tous  les  mystères. 

ALBERT,  médecin  français  (1766- 

ÎOÜ  /J. 

AEIEAft’TE,  v.  et  port  d’Espagne  :  ex¬ 
cellents  vins  ;  20,000  h. 

AEEGHESEB12,  nom  de  famille  de  Dante. 

ALIOKE  (. Etienne  d'),  chancelier  de 
France,  m.  en  1635. 

aei-ï»acïia,  pacha  de  Janina,  vice- 
roi  de  RouméMe,  tué  en  1822. 

village  de  la 
Côte-d  Or,  où  Vercingétorix  fut  vaincu 
par  César. 

AESX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de 
France,  femme  de  Louis  Vil  et  mère  de 
Philippe-Auguste. 

AILE  A  II  ab  A  w,  v.  sainte  de  l’Inde,  prov 
d’Agrah;  143,693  h. 

ALLAIKVAL  {d'),  auteur  dramatique 
français  (1700-1755).  4 

AEGAIïKE,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr 
de  Vannes;  2,283  h. 

AEEAftlCME,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Murat;  1,959  h.  J 

ALLAB1),  général  français  au  service 
du  roi  de  Lahore  (1785-1839). 

AEEÉGHAWY  ou  AB»AEACïïES 

(monts),  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
s  étend  au  nord  de  l’Amérique  dans  les 
Etats-Unis. 

ALLÈGRE,  ch.-l.  de  c.  (Haute  Loire) 
irr.  du  Puy  ;  1,732  h. 

ALLEGlti,  nom  de  famille  du  Corrège. 
ALLEMAGNE  ,  vaste  pays  de  l’Eu- 
ope,  divisé  en  26  Etats;  46,727,360  h 
ALLEVard  Ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
e  Grenoble  ;  3,054  h. 

AEEIA,  riv.  de  l’ancienne  Italie,  où  les 

90  avn  J  -C?  baUUS  Par  1<3S  Gaulois 
Alliance  (Triple-),  pacte  formé  par 
Angleterre,  la  Hollande  et  la  Suède 
ntre  Louis  XIV  en  1668. 

Allianco  (Quadruple-),  pacte  formé  en 
18  entre  le  France,  l’Angleterre,  la  Hol- 

f.r,.1  emPlre  P°U1’  maintien  du 
uté  d’Utrecht. 


AHianco  (Sainte-),  pacte  formé  en 
181  o  par  les  souverains  de  Russie,  d’Au¬ 
triche  et  de  Prusse  contre  les  idées  libé- 
raies. 

AEEIESS,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  les  Cévennes,  arrose  Issoire, 
Vichy,  Moulins,  se  jette  dans  la  Loire 
AEESElï  (dép.  de  l'),  ch.-l.  Moulins  ; 
4  arr  28  cant.,  317  comm.,  405,783  h.  ; 
13e  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Riom;  évêché  à  Moulins. 

ALLOS  (loce),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes),  arr.  de  Barcelonnette  ;  1,202  h. 

ALMa,  riv.  de  Crimée,  connue  par  la 
victoire  des  Français  et  des  Anglais  sur 
les  Russes  en  1854. 

v;  d’Espagne,  prov.  do 
o  nn/i  <\<  ' H e a  1  ;  riches  mines  de  mercure  ; 
y,uuo  n.  9 

almagro,  v.  d’Espagne,  prov.  de 
Ciudad-Real  ;  8,000  h.  * 

almagr»  (Diego  d ’),  compagnon  do 
1538^  ^  Con(ïuête  du  Pérou  (1463- 

,^-”ASÎ°ïT^,  fds  d’Haroun-al-Ras- 
chid  et  7e  calife  abbasside  ;  m.  en  833. 

AEMAIVZA,  v.  d’Espagne,  prov.  d’Al- 
bacéte;  8,900  h.  Victoire  du  maréchal  do 
Berwick  sur  les  Anglais  en  1707. 

(754-775)^*^^  î  fondateur  de  Bagdad 

ALM.ilïzoB(I'o/wmmerf),  célèbre  ca¬ 
pitaine  des  Maures  d’Espagne  (939-1001) 
ALMAVIVA  personnage  du  Mariage 
de  lngaro,  le  chef-d’œuvre  de  Beaumar¬ 
chais.  Il  est  resté  le  type  du  grand  sei¬ 
gneur  corrompu  et  corrupteur,  de  grandes 
manières,  rappelant  dans  sa  personne 
toutes  les  grâces ,  tous  les  privilèges  et 
tous  les  abus  de  l’ancienne  noblesse,  et 


Qui  n’en  est  pas  moins  la  dupe  de  son  va¬ 
let  b igaro  ,  personnifiant  l’esprit,  l’habi¬ 
leté  et  1  intrigue. 


AEASEIDA  (François  d') ,  1er  vice-roi 
des  Indes  portugaises  en  1505  ;  m.  en  1509 
ALMOHADES  ,  dynastie’  arabe  qui 
chassa  les  Alrooravides  et  régna  sur  le 
nord  de  l’Afrique  et  les  provinces  méri¬ 
dionales  de  l’Espagne  de  1130  à  1273 
AI.ABOUAVU.ES ,  dynastie  arabe  qui 

soîinilt,îir,abord  Fez  et  le  Maroc,  puis  le 
sud  de  1  Espagne  vers  la  fin  du  ixe  siècle 
AEOST,  v.  de  Belgique  ;  21,107  h 

{létL\0n  %  O.  légion  romaine 
foi  mée  par  J.  Cés»i’  de  soldats  gaulois  • 
pour  insignes,  ils  portaient  sur  le  casqué 
une  alouette  de  bronze,  les  ailes  éten¬ 
dues. 

,  ^  cliaîne  de  montagnes  au  nord 

de  1  Italie  ;  elles  portent  successivement 
les  noms  d’Alpes  Maritimes ,  Cottienncs, 
Créés,  Pennines,  Lépontienncs,  Car  niques, 
ou  Juliennes,  Dinariques ,  Caddriques. 
Bernoises  et  Noriques. 

AU*ES  (dép.  des  fiasses-),  ch.-l.  Digne- 
5  arr.,  30  cant.,  251  comm.,  136,166  h.* 
15e  région  militaire;  cour  d’appel  d’Aix’ 
évêché  à  Digne.  *  * 

AU»iis  (dép.  des  Hautes-),  ch.-l  Gap  : 

3  arr.,  24  cant.  189  comm.,  119,094  h.; 
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14e  région  militaire;  cour  d’appel  de  Gre¬ 
noble  ;  évêché  ù.  Gap.  , 

AiiPHS-MARmMi»(dej>.  des), ch. -1. 

Nice  ;  3  arr.,  25  cant.,152  comm.,  203,604  h.; 

15e  région  militaire;  cour  d  appel  dAix, 
évêohé  à  Nice.  , 

A8,8*i3ÉE,  fleuve  de  l’Elide,  dans  1  an¬ 
cienne  Grèce.  • 

ALPHONSE  1er,  le  Batailleur,  roi 

d’Aragon  et  de  Navarre  de  1104  à  1134. 
ALPHONSE  II,  roi  d’Aragon  (1162- 

^AEPSIOïVSE  sas,  le  Magnifique,  roi 
d’Aragon  de  1285  à  1291. 

AEPHOÏESE  IV,  le  Béboisuaïre  ,  roi 
d’Aragon  de  1327  à  1336. 

AE^ftOPSSE  V,  le  gîagnaiiimo ,  roi 
d’Aragon  en  1416,  conquit  Naples,  où  il 
mourut  en  1458. 

AGPIIOWSE  X,  roi  de  Castille  et  de 
Léon, surnommé  l'Astronome;  m.  en  1284. 

AEPMQWSÉ  est  encore  le  nom  de  plu¬ 
sieurs  rois  de  Portugal ,  de  Castille ,  de 
Naples,  etc. 

ALSACE,  ancienne  prov.  de  France, 
formée  du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin,  cé¬ 
dée  à  l’Allemagne,  moins  Belfort  et  son 
territoire* 

ALSACE-LÔRRAliSE,  prov.  de  l’em¬ 
pire  allemand,  divisée  en  3  dép.  :  Basse- 

Alsace,  ch.-l.  Strasbourg;  Haute- Alsace, 
ch.-l.  Colmar  ;  Lorraine-Allemande,  ch.-l. 
Metz;  1,598,546  h. 

ALSTE^i  île  de  Norvège,  où  1  on  re- 
marque  une  montagne  à.  sept  sommets 
qu’on  appelle  les  Sept-Sceurs. 

ALT  AÏ,  grande  chaîne  de  montagnes 
du  centre  de  l’Asie,  divisée  en  Grand-Al¬ 
taï  et  Petit-Altaï.  ,  , 

ALTE1VBOV11E,  cap.  du  duché  de 
axe-Altenbourg  (empire  d’Allemagne); 

16Ai?TÊWlEmCHEW,  bourg  de  la  Prusse 
rhénane;  victoire  de  Kléber  sur  les  Au¬ 
trichiens  en  1796.  . 

ALTHlïU  H  (Icirh).  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin),  aujourd’hui  réuni  à  1  Alle¬ 
magne  ;  3,106  h. 

Aï/POUfA,  v.  du  duché  de  Holstem,  à 
la  Prusse  ;  port  sur  l’Elbe  ;  80,000  h. 

AILTOKFIF,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
d’Uri;  2,700  h.  V.  Guillaume  Teli,.  ^  ^ 
AJLVIHSBÜr,  général  autrichien  (  1726- 
1810),  fut  vaincu  par  Bonaparte  à  Arcole 

et  à  Rivoli.  „  . 

ÀLKOiW,  ch.-l.  de  c.  (Gard) ,  arr.  du 

Vigan  ;  838  h.  à  .  , 

Al,7.4>3iXE,  ch.-l.  <3e  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne  ;  1,546  h. 

AmttdU  de  Gaule,  célèbre  roman,  dont 

le  héros,  Amadis,  surnommé  le  Chevalier 
du  lion ,  est  resté  le  type  des  amants  con¬ 
stants  et  respectueux,  aussi  bien  que  de 
la  chevalerie  errante,  dont  le  seigneur 
don  Quichotte  n’a  été  que  la  caricature. 
ASIAGAKlC,roi  desVisigoths  (511-531). 
AIMAI, A60NTE,  fille  de  Théodoric  le 
Grand,  roi  des  Ostrogoths ,  gouverna  sa¬ 


gement  après  ce  prince  et  fut  étranglée 
par  ordre  de  Théodat. 

AMAEÉCITE9,  peuple  vaincu  plu¬ 
sieurs  fois  par  Saül. 

AMAE.FI,  v.  du  royaume  d  Italie,  prov. 
de  la  principauté  Citérieure  ;  3,500  h.;  évè- 
ché. 

AMAETHÉE,  chèvre  qui  fut  la  nour¬ 
rice  de  Jupiter. 

AJ1AÏ,  favori  d’Assuérus. 
aMASCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saone), 
arr.  de  Vesoul  ;  1)34  h. 

AMAiUCEY,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  705  h. 

AM  AK,  fameux  conventionnel;  m.  en 

AMABYEE1S,  nom  donné  par  Virgile 
h  une  bergère  dans  une  de  ses  églogües, 
et  sous  lequel  les  écrivains  désignent 
quelquefois  plaisamment  une  jeune  pay- 

Scinri6» 

AMASSAS  ( âce ),  roi  de  Juda  de  839  à 

810  av.  J.-C.  m  ...... 

AMASSCH,v.  de  la  Turquie  d  Asie, 
ch.-l.  du  district  de  ce.  nom  ;  40,000  h. 
AMASïS  (zice),  roi  d’Egypte  de  560  a 

526  av.  J.-C.  .  ,  _  .. 

AMATHONTE,  ancienne  v.  de  Crète. 
AM  ATI,  nom  d’une  célèbre  famille  de 
luthiers  de  Crémone,  dont  un  des  mem* 
brus,  Nicolas,  fut  maître  de  Stradivarius. 
AMAtatV  Ier,  roi  de  Jérusalem  de 

1162  à  1173.  .  .  . 

AMAFKY  51 ,  roi  de  Chypre  ,  puis  de 

Jérusalem  ;  m.  en  1205. 

AM aï’OEES  (fleuve  des) ,  fleuve  de 
l’Amérique  méridionale,  qui  se  jette  dans 
l’océan  Atlantique  après  un  cours  de 
4,800  kil.;  est  aussi  nommé  Mnragnon. 

AMAEOXES,  peuplade  fabuleuse  de 
femmes  guerrières  qui  habitaient  les  rives 

du  Thermodon.  .  j  _  , 

AUBAilBES, peuple  de  la  Gaule  Cel¬ 
tique,  établi  entre  la  Saône  et  le  Rhône. 

Ambnrvnlcs ,  processions  religieuses 
des  Romains  en  l’honneur  de  Cérès 

AIIBAXAG,  ch.-l.  dec.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Limoges  ;  3,389  h. 

ambÉihee,  ch.-l.  de.  c.  (Ain),  arr.  ut 
Belley;  3,427  h.  .  . 

aBBEHT,  ch.-l.  d’arr.(T’uy-de-Doine) 

7,789  h.  L’arr.  a  deux  cant.,  55  couun. 

À  SS  «EK  ( bec  d’),  lieu  où  la  Dordogh) 
se  iette  dans  la  Garonne. 

AMBIGAT,  roi  gaulois  vers  la  un  a 
vie  siècle  av.  J.-C. 

ASIBIORIX.  roi  gaulois  qui  lutta  coi 

tre  César  (53  av.  J.-C.). 

AMBOOïE,  une  des  îles  Moluques. 
AMBOISE,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire 
arr.  de  Tours;  4,475  h. 

ABilwi»e  ( conjuration  d') ,  formée  p 
les  huguenots,  en  1560,  contre  François  i 
Catherine  de  Médicis  et  les  Guises. 

AMBOIS-E  (Georges  d'),  cardinal,  ni 
nistre  de  Louis  XII  (1460-1510). 

AMBRIÈREE,  ch.-l.  de  c.  (Mayentn 
arr.  de  Mayenne  ;  2,665  h. 
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AMBROISE  (saint) ,  Père  do  l’Eglise 
latine,  archevêque  de  Milan  (340-397). 

AKBROIVS,  peuple  de  la  Gaule  Trans¬ 
alpine,  qui  fut  exterminé  par  Marius  à  la 
bataille  d’Aix  (102  av.  J.-C.). 

AMÉs>ÉE,nom  de  plusieurs  princes 
de  Savoie. 

AME SMEOiv,  littérateur  et  érudit  fran¬ 
çais  (1730-1811). 

AMÉEïe-ÏÆS-BaiîVS,  village  des 
Pyrénées-Orientales ,  arr.  de  Céret  ?  eaux 
thermales. 

AMEUOT  HiE  LA  ÏÎOÏJSSAYE,  his¬ 
torien  français  (1634-1706). 

AMÉIVOïpnîSS,  nom  porté  par  plusieurs 
pharaons,  qui  régnaient  à  Thébes. 

AMÉric  VESSIE,  navigateur  flo¬ 
rentin  ,  qui  a  donné  son  nom  au  nouveau 
monde,  découvert  par  Christophe  Colomb 
(1431-1516). 

AMERtÇL'E  QU  JVOIÏVEAÎ  MOÏVBSE, 

quatrième  partie  du  monde,  découverte 
en  1492  par  Christophe  Colomb.  Ce  conti¬ 
nent  se  divise  en  deux  grandes  péninsu¬ 
les  1  Amérique  du  Nord  et  l’Amérique 
du  Sud,  reliées  par  l’isthme  de  Panama. 

Il  es,,  borné  au  N.  par  l’océan  Arctique, 
a  1  E.  par  l’océan  Atlantique,  au  S.  par 
1  océan  Austral,  à  l’O.  par  le  grand  Océan 
et  le  détroit  de  Behring.  L’Amérique  du 
Nord  mesure  6,800  kil.  de  longueur  et 
’  ,d.e  largeur;  l’Amérique  du  Sud, 
7,343  kil.  de  longueur  et  4,861  de  largeur; 
ensembie  elles  _  ont  une  superficie  de 
38  millions  de  kil.  carrés  et  approximati¬ 
vement  60  millions  d’h.  Principaux  fleu¬ 
ves  :  le  Mackensie  ,  le  Nelson,  le  Saint- 
Laurent,  le  Mississipi,  le  Missouri, l’Ohio, 

1  Orénoque  l’Amazone,  le  Rio  de  laPlata, 

1  Uruguay,  le  Parana.  Les  deux  continents 
sont  traversés  dans  le  sens  de  leur  lon¬ 
gueur  par  une  même  chaîne  de  monta¬ 
gnes  qui  prend  les  noms  de  Cordillère 
des  Andes.  Cordillère  du  Mexique,  mon¬ 
tagnes  Rocheuses.  Alléghany  et  monta¬ 
ge»  du  Brésil.  Principaux  lacs:  lac  do 
1  Esclave,  du  Grand-Sun,  Supérieur,  Hu- 
,  ron,  Erié  et  Ontario;  entre  oes  deux  der- 
(  5.1ers  se  trouve  la  cataracte  du  Niagara, 
i  Principales  îles  :  le  Groenland  ,  Bermu¬ 
des.  Terre-Neuve,  les  Antilles,  la  Ja¬ 
maïque,  les  îles  Malouines,  la  Terre  de 
Feu  L’Amérique  du  Nord  comprend  les 
républiques  des  Etats-Unis,  du  Mexique, 
du  Guatémala,  d.u  San-Salvador,  du  Hon¬ 
duras,  du  Nicaragua  et  de  Haïti  :  lus  co¬ 
lonies  anglaises  du  Canada  et  de  la  Nou¬ 
velle-Ecosse  ;  l’Amérique  du  Sud  :  l’ern- 
pire  du  Brésil  et  les  républiques  du  Chili, 
de  la  Bolivie,  du  Paraguay,  de  l’Uruguay, 
du  Rjo-de-la-Piata,  de  la  Colombie ,  de 
jl  Equateur  et  du  Venezuela. 

!  ,  AMFREmi  E, ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr 
Ide  Louviers;  631  h.  h 

L  d.u  déP-  de  la  Somme, 

N,‘  xe  PanS;  G6>896  h-  i  évêché 
1 190  !rfs^hPÜ  '  L  ar1’' a  13  CaiU-’  220  comm., 
Aiuâeu»  (paix  d'),  signée  en  1802  entre 
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la  France ,  l’Angleterre  ,  l’Espagne  et  la 
Hollande. 

AMSfl.c&R  BAfi&CA,  général  cartha¬ 
ginois,  père  d’Annibal  ;  m.  en  228  av  J  -C 
AMIRAUTES  (îles) ,  groupe  de  douz^ 
îles,  dans  la  mer  des  Indes. 

AMIRAUTÉ  (île  de  /’) ,  grande  île  si¬ 
tuée  dans  le  grand  Océan. 

AMSKAETÉ  (îles  de  V) ,  groupe  d’îles 
de  la  Polynésie. 

AMIS  (île  des).  V.  Tonga. 
AMMAIVATO ,  sculpteur  et  architecte 
florentin  (1511-1389). 

AMMIEÏV  MARCELLIN,  historien 
latin  (320-390). 

AMSSüEïATï»  ,  historien  italien  (1331- 
1601),  auteur  d’une  Histoire  de  Florence. 

AMMOiV,  dieu  adoré  par  les  peuples 
de  la  Libye,  avait  un  temple  célèbre  dans 
1  Oasis  de  Jupiter- Artimon. 

AMMOfï,  fils  de  Loth,  tige  des  Ammo¬ 
nites. 

AMlIBlSîTES,  peuple  issu  d’Ammon, 
fils  de  Loth. 

AMSIOSH’S  SACCAS,  philosophe 
d  Alexandrie  du  me  siècle  de  notre  ère, 
forma  Longin,  Origène  et  Plotin. 
AMIïO.%,  fils  aîné  de  David. 

AM  O IV,  fils  de  Manassé  et  roi  de  Juda 
de  640  à  639  av.  J.-C. 

(4663*0^7°^  physicietl  fraiî5ai8 

ASIOROS,  colonel  espagnol,  inventeur 
de  la  gymnastique  moderne  (1770-1848). 

AM©SêïSBaÉ55IV@ ,  peuple  de  la  terre 
de  Chanaan. 

AMOS  ( môce ),  un  des  douze  petits  pro¬ 
phètes.  r 

.WOîi,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Samt-Sever  ;  1,859  h. 

AMOUR,  fleuve  d’Asie,  se  jette  dans 
océan  Pacifique  f  après  un  courg  d 
3,460  lui, 

AMPÉLïlis,  écrivain  latin  du  ve  siècle. 
AMPERE,  savant  mathématicien  et 
physicien  français  (1775-1836). 

AMPlUARAtis  (  ra-uce  ),  devin  célè¬ 
bre,  un  des  Argonautes. 

AMiMaiOiV,  poète  et  musicien,  bâtit 
les  murs  de  Thèbes;  selon  la  Fable  les 
pierres  venaient  se  placer  d’elles-mè’mfes 
au  son  de  sa  lyre.  En  littérature,  on  fait 
de  fréquentes  allusions  à  ce  pouvoir  mer¬ 
veilleux  de  la  musique. 

AMPHIPOUS,  v.  de  Macédoine,  con¬ 
quise  par  Philippe  sur  les  Athéniens 

AMphsssa,  v.  de  la  Grèce  ancienne, 
cap.  des  Locriens. 

AMPHITRITE,  déesse  de  la  mer, 

épouse  de  Neptune.  ' 

AAlE,,BSïïTa£'S(:o^',  époux  d’Alcmène. 
Amphitryon,  comédie  de  Molière,  dans 
laquelle  on  remarque  ces  vers,  qui  for¬ 
ment  comme  la  conclusion  de  la  pièce  et 
qui  sont  passés  en  proverbe  : 

Le  véritable  Amphitryon 
Est  l’Amphitryon  où  l’on  dîne. 

Depuis,  le  mot  amphitryon  a  servi  à  dési* 
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gner  non  seulement  celui  qui  réunit  des 
convives  à  sa  table,  mais  l’homme  riche 
et  puissant  qu’un  sentiment  d’égoïsme 
nous  pousse  à  encenser. 

AMPIÆPUIS,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Villefranche  ;  6,915  h. 

AiUiU  (ame-rï),  roi  d’Israël  de  918  à  907. 
AAIIlOU  ( amc-rou ).  général  maliomé- 
tan,  conquérant  de  l’Egypte  ;  m.  en  6C3. 

AMSTRfi  (V),  rivière  de  Hollande,  tra- 
verse  Amsterdam  et  se  jette  dans  le  Zuy- 
derzée. 

AMSTEKBAÎI  ( am-stèr-clame ),  princi¬ 
pale  ville  de  la  Hollande,  port  sur  le  golfe 
du  Zuyderzée;  281,944  h. 

A  MU.  US  (uce),  roi  d’Albe,  tué  par 
Rémus  et  Romulus. 

AMI1UAT,  nom  de  plusieurs  sultans 
turcs  :  Amurat  II,  célèbre  par  sa  victoire 
sur  Jean  Ilunyade  (1422-1451);  —  Amu¬ 
rat  IV,  s’empara  de  Bagdad  (1623-1640). 

AMYlïTAS  (tâce),  roi  de  Macédoine, 
père  de  Philippe  et  aïeul  d’Alexandre  le 
Grand  (392-368  av;  J.-C.). 

AMYOT,  traducteur  de  Plutarque, 
rand  aumônier  de  Charles  IX  et  évêque 
'Auxerre  (1514-1593). 

AWACHAKSES  (  kar-cice ),  philosophe 
scythe  (vie  siècle  av.  J.-C.).  C’est  vers  l’an 
589  qu’Anacharsis  parut  à  Athènes;  il 
devint  l’ami  et  le  disciple  de  Solon.  En 
littérature,  on  fait  quelquefois  allusion  à 
ce  Scythe  vivant  au  milieu  d’un  pays 
civilisé. 

AMACLET  {saint),  pape  de  78  à  91. 
AWACUÉOW ,  célèbre  poète  lyrique 
grec  (559-478  av.  J.-C.).  Le  nom  d’Ana¬ 
créon  revient  très  souvent  sous  la  plume 
des  écrivains  pour  caractériser  le  génie 
poétique  de  ceux  qui  ont  cultivé  le  même 
enre  que  lui.  C’est  dans  ce  sens  que  l’on 
it  :  un  émule,  un  disciple  d'Anacréon. 
AMABYH  ,  riv.  de  la  Sibérie. ,  se  jette 
dans  la  mer  de  Behring;  640  kil. 

AWAGWI,  v.  d’Italie,  dans  les  anciens 
Etats  de  l’Eglise  ;  5,500  h.  C’est  là  que  Bo- 
niface  VIII  fut  arrêté  par  Nogaret  en  1303. 

AWAWIE,  l’un  des  trois  jeunes  Hé¬ 
breux  jetés  dans  la  fournaise  par  ordre 
de  Nabuchodonosor. 

AWAWBE,  Juif  converti,  frappé  de  mort 
avec  son  épouse  Sapbire,  pour  avoir  menti 
à  saint  Pierre. 

AWASî’ASE  1er,  pape  de  398  à  401. 
AMgTASE  IB,  pape  de  496  à  498. 
AWASTASE  Efiï,  pape  de  911  à  913. 
AMASTASE  IV,  pape  de  1153  à  1154. 
AVAS7TA8E  {saint),  évêque  d’Antioche 
en  561. 

AWASTASE  1er,  ]e  SiEcntinire,  em¬ 
pereur  d’Orient  de  491  à  518. 

AVATOLIE,  contrée  de  l’Asie  Mineure. 
A1VAYAGOUE,  philosophe  grec,  mort 
l’an  428  av.  J.-C. 

AYAXARQIIE,  philosophe  grec  de  l’é¬ 
cole  de  Démocrite,  était  contemporain  et 
ami  d’Alexandre. 

awaxi.mawdre ,  philosophe  grec 
(610-547  av.  J.-C.). 


AND 

AYWE1IÈXE  DE  S1II.ET.  philosophe 

de  l’école  ionienne  ;  m.  vers  500  av.  J.-C. 
AWAXBNIËiXE  DE  LAMPSAQl'E,  un 

des  précepteurs  d’Alexandre,  dont  il  écri¬ 
vit  ensuite  l’histoire. 

AYCELOT,  littérateur  français  (1794- 
1854),  auteur  d’un  grand  nombre  de  tra¬ 
gédies  et  de  comédies.  Sa  femme  est  aussi 
un  écrivain  distingué. 

AYCESIS  (ni),  ch.-l.  d’arr.  (Loire-Infé¬ 
rieure);  5,177  h.  L’arr.  a  5  cant.,  27  comm., 
52,782  h. 

AWCEKVBI.ee,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  2,168  h. 

AWCBBBSE,  prince  troyen,  père  d’Enée. 
Lors  de  l’embrasement  de  Troie,  Enée 
plaça  son  vieux  père  sur  ses  épaules  et 
l’emporta  jusqu’aux  vaisseaux.  En  litté¬ 
rature,  on  fait  souvent  allusion  à  ce  trait 
d’amour  filial. 

Anicietis  (conseil  des).  V.  CONSEIL. 
AWCIEEOW  (Charles),  historien  fran¬ 
çais  (1659-1715). 

AWCia.E«W  (Frédéric),  petit-fils  du 
précédent,  écrivain  et  homme  d’Etat 
(1766-1837). 

AWCÔWE,  v.  forte  d’Italie  et  port  sur 
l’Adriatique  ;  55,982  h.  j 

ANCRE  (maréchal  d').  V.  Concini. 
ANCES  MABî.’FasJS  ( uce ),  4e  roi  de 
Rome  (641-617  av.  J.-C.). 

ANCY-EE-FRAN'C,  ch.-l.  de  c.(Yonne), 
arr.  de  Tonnerre;  1,722  h. 

AWCVKE,  v.  de  l’Asie  Mineure,  près 
de  laquelle  Bajazet  fut  vaincu  et  pris  par 
Tamerlan  en  1402. 

AWDAJLOÏJS3E,  contrée  au  S.  de  l'Es¬ 
pagne. 

ASBAfflAN  (îles),  archipel  du  golfe  de 
Bengale. 

ANDAYE,  village  des  Basses-Pyré¬ 
nées,  renommé  pour  une  excellente  li¬ 
queur,  dite  liqueur  d'Andaye ;  500  h.  On 
écrit  aussi  Handaye  et  mieux  Hendaye. 

ANDELOT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  1,014  h.  Gontran, 
Childebert  II  et  Brunehaut  y  signèrent 
un  traité  en  587. 

ASBEEYS  (Les),  ch.-l.  d’arr.  (Eure); 
5,574  h.  L’arr.  a  6  cant.,  117  comm., 
60,013  h. 

ANDERSON  (Laurent),  chancelier  de 
Gustave  Wasa,  introduisit  la  Réforme  en 
Suède  (1480-1552). 

AWDERSOW,  habile  agronome  an¬ 
glais  (1739-1808). 

ANDES  ou  CORDBS.I.ERES,  chaîne 
de  montagnes  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale. 

AWDOESBïElM  (sème),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Haut-Rhin),  aujourd’hui  réuni  à 
l’Allemagne;  1,016  h. 

ANDORRE  (vallée  d'),  petit  pays  en¬ 
tre  la  France  et  l’Espagne,  république 
sous  la  protection  de  la  France,  que  l’on 
cite  quelquefois,  en  littérature,  comme 
une  sorte  de  terre  promise. 

ANDatÉ  (saint),  un  des  apôtres,  frère 
1  de  saint  Pierre,  martyr. 
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André  (ordre  de  Saint-),  ordre  mili¬ 
taire  institué  par  Pierre  le  Grand. 

AAsmÉ  (le  -petit  père),  jésuite,  ami  de 
Malebranche,  connu  pour  la  spirituelle 
douceur  de  sa  philosophie. 

AISDRea  PBSAMO,  sculpteur  et  ar¬ 
chitecte  italien  (1270-1345). 

AIVDRÉ  BEL  SARTE,  célèbre  peintre 
florentin  (1478-1530). 

ANDRÉOSSI,  ingénieur  français,  em¬ 
ployé  par  Riquet  à  la  construction  du 
canal  du  Midi  (1633-1688). 

ArvsjBtÉossi  (comte),  général  français, 

hydrographe  (1761-1828). 

AiVDïtiEUX ,  littérateur  et  poète  co¬ 
nique  français  (1759-1833). 

AKDRWOPLE,  v.  de  la  Turquie  d’Eu- 
•ope  ;  62,000  h. 

AlNDfitlsCBJS,  aventurier  grec,  qui  se 
t  passer  pour  le  fils  de  Persée  et  fut 
aincu  à  Pydnapa-r  Metellus  (147  av.  J.-C.). 
AINIïlftOCEÈS  ( clêce ),  esclave  romain, 


- - v-ouia  yo  iUUJdlU, 

mdamné  aux  bêtes  et  sauvé  par  un  lion 
uquel  il  avait  jadis  ôté  une  épine  du 
ied.  En  littérature,  on  rappelle  le  nom 
Androclès  quand  on  veut  faire  allusion 
la  reconnaissance  des  animaux. 
AlV'DROGÉE ,  fils  de  Minos ,  roi  de 
'ète. 

AftfDROMAQïJE,  femme  d’Hector,  con- 
îe  par  son  amour  conjugal. 
ANDROMÈDE,  fille  d’un  roi  d’Ethio- 
p  et  de  Cassiopée.  Celle-ci  ayant  eu  la 
nérité  de  disputer  le  prix  de  la  beauté 
x  Néréides,  Neptune,  pour  venger  ses 
mphes,  suscita  un  monstre  marin  qui 
po la  tout  le  pays.  L’oracle  consulté  ré- 
idit  qu’il  fallait  exposer  Andromède 
c  fureurs  du  monstre.  La  jeune  prin- 
se  fut  liée  sur  un  rocher  par  les  Né- 
l  les,  et  elle  allait  être  dévorée,  lorsque 
■  -sée,  monté  sur  Pégase,  tua  le  mons- 
brisa  les  liens  d’Andromède  et  devint 


i  époux. 

n  littérature,  Andromède  personnifie 
1  Ternine,  que  la  faiblesse  de  sa  nature 
ejie  son  organisation  expose  à  mille 
dfgers,  et  qui  doit  trouver  dans  l’homme, 
>'  ésentation  du  courage  et  de  la  force, 
”  défenseur  naturel. 


VBROMIC,  nom  de  plusieurs  empe- 

I  O  ri  n  ln  il  ,  ,  n  4  1  J  -  y  ’  _ _ 
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s  d’Orient  de  la  dynastie  des  Coin¬ 
gs. 

ïDHlOlNECïïS  ( cuce ),  poète  dramati- 
latin  (me  siècle  av.  J.-C.). 
fimos,  l’une  des  Cyclades;  15,000  h. 
ïimoUET  B»  SJ  CEKCEAU,  archi- 
;  français  (1530-1600). 
l’DuæE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’A- 
&!  5,110  h. 

I  ET,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr. 
ae'-eux;  1,645  h.  Henri  II  y  fit  élever 
îagnifique  château  pour  Diane  de 

vtj  >rs. 

■"S®  (château  Saint-),  forteresse  de 
,  près  du  Vatican  ;  c’est  l’ancien 
IÛJjDlée  d’Adrien. 

Clique  (la  belle),  une  des  plus  gra¬ 


cieuses  héroïnes  du  Roland  furieux  de 
lArioste,  type  poétisé  de  la  femme,  of- 
irant  un  gracieux  contraste  avec  la  belli¬ 
queuse  Marphise  et  la  fière  Bradamante. 
E  est  la  femme  tendre  et  capricieuse,  fai¬ 
ble  et  forte  en  même  temps,  dédaignant 
les  hommages  des  plus  valeureux  pala¬ 
dins  pour  s’éprendre  de  Médor,  inconnu 
dont  l’état  malheureux  a  éveillé  ses  sen¬ 
timents  de  générosité  et  de  dévouement. 
AÎÏGEIA-  (L’),  fou  de  Louis  XIII. 
AJV«EMï¥ES  ( Julie  d'),  héroïne  de  la 
buirlande,  composée  par  les  poètes  de 
l’hôtel  de  Rambouillet  ;  épousa  le  duc  de 
Montausier.  V.  Guirlande. 

AIVREBSS  (gé),  ch.-l.  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  à  250  kil.  S.-O.  de  Paris  ;  50,846  h.: 
évêché ,  cour  d’appel.  L’arr.  a  9  cant  , 
89  comm.,  161,266  h. 

AA’Eaa.lSEEB'ir  (saint),  secrétaire  de 
Charlemagne,  embrassa  la  vie  monasti¬ 
que  et  devint  abbé  de  son  monastère. 

AGREES,  ancien  peuple  de  la  Germa¬ 
nie,  qui  envahit  la  Grande-Bretagne  au 
vie  siècle  et  donna  son  nom  à  l’Angle¬ 
terre.  , 

a]V©l,ÈS,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres  ;  2,596  h. 

AA'GLESEï  (zê) ,  île  d’Angleterre, 
dans  la  mer  d’Irlande  ;  50,000  h. 

ANGLETERRE ,  partie  sud  de  la 
Grande-Bretagne,  la  plus  grande  et  la 
plus  riche  des  trois  contrées  qui  compo- 
sentle royaume  britannique;  22,712,266  h.- 
cap.  Londres. 

AlNCiEO-SAXOINS ,  nom  général  des 
peuples  germaniques  qui  envahirent  la 
Grande-Bretagne  au  ve  siècle. 

AWGESJre  ,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
d’Epernay;  805  h. 

an.tgg,  navigateur  et  riche  armateur 
de  Dieppe;  m.  en  1551. 

ANGOLA,  royaume  d’Afrique;  il  con¬ 
tient  2,500,000  h. 

ANSORa,  v.  de  la  Turquie  d’Asie  ; 
od^OOO  h.  5b 

ANGOT  (Jfme))  un  de  ces  types  popu¬ 
laires  dans  lesquels  se  résument  tous  les 
ridicules  d’une  époque;  c’est  la  femme 
partie  de  bas  étage  pour  arriver  subite¬ 
ment  à  la  fortune ,  et  qui  conserve,  sous 
les  riches  dehors  du  luxe,  le  langage,  les 
goûts  et  les  habitudes  de  son  premier 
état,  alliés  aux  prétentions  que  fait  naî¬ 
tre  le  second. 

A!VG®8jEÊS2E,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Charente,  à  443  kil.  S.-S.-O.  de  Paris  ;  évê- 
30,51 3 h. L’arr.  a  9  cant.,130  comm., 

ATSLiWEBÆiïaE  (duc  d'),  fils  aîné  de 
Charles  X,  fit  la  guerre  d’Espagne  en 
1823  ;  m.  à  Goritz  (1775-1844). 

Aj  . ..c,  i_EÈNiE  (duchesse  d’),  fille  de 
Louis  XVI  et  femme  du  précédent  (1778- 
1851).  v 

A.JïGGl’EEVEIV'ï',  fou  célèbre  du  temps 


de  Henri  IV,  était  surnommé  le  Prince 


des  sots  ou  de  la  sottise. 

Ari  44  O  mai  O  ES  ,  ancienne  prov.  de 
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France,  cap.  Angoulême ,  comprise  dans 
le  dép.  de  la  Charente. 

AWGïJIESl  (François ,  Michel  et  Guil¬ 
laume).  noms  de  trois  frères,  célèbres 
sculpteurs  français  du  xviic  siècle.  Une 
des  salles  du  musée  de  sculpture  du  Lou¬ 
vre  est  consacrée  à  leurs  principales  œu¬ 
vres  et  porte  leur  nom, 

AMH.4LT,  un  des  Etats  de  l’ancienne 
Confédération  germanique. 

AîVSSAlL'ir  ( maison  d'),  une  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  princières  de  l’Allema¬ 
gne,  a  fourni  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnages  distingués. 

ARTSAÎÏE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  3,492  h. 

AVQCET  (saint),  pape  de  187  à  168. 
Aîïlft,  riv.  de  l’ancienne  Italie  ;  aujour¬ 
d’hui  le  Teverone.  , 
AiVîSSBlV-DCPEnora ,  érudit  fran¬ 
çais  ,  directeur  de  l’Imprimerie  royale 
(1748-1783). 

AVra'fUS?,  citoyen  considérable  de  l’an¬ 
cienne  Athènes  ,  principal  accusateur, 
avec  Mélitus.  du  vertueux  Socrate. 

Les  noms  d’Anitus  et  de  Mélitus  sont 
restés  flétris  dans  l’histoire,  et  ils  servent 
aujourd’hui  à  désigner  ces  accusateurs 
que  de  vils  sentiments  de  jalousie  et  de 
vengeance  ont  soulevés  dans  tous  les 
temps  contre  le  génie  et  la  vertu.  En 
voici  un  exemple  :  «  Un  homme  tel  que 
vous  ne  doit  voir  qu’avec  horreur  le  pays 
où  vous  avez  le  malheur  de  vivre  ;  on  ne 
peut  s’empêcher  d’écrire  à  Socrate  quand 
les  Anitus  et  les  Mélitus  se  baignent  dans 
le  sang  et  allument  les  bûchers.  »  (X..., 
Lettre  à  Diderot.) 

ANIEY-LE-CHATEAU  ,  ch.-l.  de  C. 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,127  h. 

AK1.306J,  ancienne  prov.  de  France, 
cap.  Angers. 

ÂRhSdîU  (François,  duc  ri’},  quatrième 
fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médi- 
cis  (1584-1584). 

ÀWK.AK  KÉACEM,  gentilhomme  sué¬ 
dois,  qui  assassina  Gustave  III  dans  uri 
bal  masqué  (15  mars  1792). 

AïVBiOiftEtt,  cap.  du  royaume  de  Choa, 
dans  l’Abyssinie. 

AfirUfAM  ( ann-nnme ),  vaste  Etat  de 
l’Indo-Chine,  divisé  en  quatre  régions  :  le 
Tonquin,  le  Lao,  la  Cochinchine  et  le  Cam¬ 
bodge. 

ASA’IÎ,  personnage  d’un  des  contes  de 
Perrault,  intitulé  Barbe-Bleue ,  et  sœur 
de  la  dernière  femme  de  ce  croque-mi¬ 
taine  de  la  légende.  Barbe-Bleue  S’aper¬ 
çoit  de  l’indiscrétion  que  sa  femme  a 
commise;  il  lui  annonce  que  sa  dernière 
heure  est  arrivée  et  ne  lui  accorde  que 
quelques  minutes  pour  se  recommander  à 
Dieu.  Ce  temps  écoulé,  il  lui  crie  à  plu¬ 
sieurs  reprises  :  «  Descendez  bien  vite,  ou 
je  vais  monter  là-haut.  »  C'est  alors  que 
la  malheureuse  femme,  qui  a  envoyé  cher¬ 
cher  ses  frères,  demande  à  sa  sœur, 
montée  au  sommet  d’une  tour  :  «  Anne, 
ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir?  — 
Non,  répond  celle-ci,  je  ne  vois  rien  que 


le  soleil  qui  poudroie  et  l’herbe  qui  ver¬ 
doie.  »  C’est  à  cette  question  répétée  qu’on 
fait  souvent  allusion.  En  voici  uné  appli¬ 
cation  de  M.  Jules  Sandeau  :  «  Tout  l’a-  j 
près-midi  se  passa  dans  l’attente  ;  le»  ! 
heures  s’écoulaient,  le  vicomte  n’arrivai- 
pas.  Laure  avait  changé  trois  fois  de  toi¬ 
lette  ;  M.  Levrault,  en  costume  de  gentil  I 
homme  campagnard,  allait  du  perron  I 
la  grille  et,  comme  sœur  Anne ,  ne  voyai 
rien  venir.  »  On  rappelle  aussi  le  pou  ' 
drôlement  du  soleil  et  le  verdoiement  di 
l’herbe  :  _  _  j 

Madeleine.  Mais  quel  bruit  dans  1:  ( 
rue!  qu’est-ce  que  c’est  que  cela?  Voye: 
donc,  messieurs. 

D’Estival.  En  vérité,  je  ne  sais.  Jen< 
vois  que  la  neige  qui  poudroie,  quelqu»  1 
chose  d’indistinct  qui  verdoie  et  la  iouli 
qui  se  coudoie.  (Oct.  Feuillet.) 

AHTHFE  (sainte),  épouse  de  saint  Joà 
chim  et  mère  de  la  sainte  Vierge. 

AflflVE  BEACJEÏJ,  fille  de  Louis  XI 
régente  pendant  la  minorité  de  Char 
les  VIII  (1462-1522). 

ASME  SSE  MliETAGîirE,  femme  d 
Charles  VIII,  puis  de  Louis  XII  (147C 
1514).  J|1 

AME  ïî’ASJTKSCESE  ,  femme  d 
Louis  XIII,  régente  pendant  la  minorit 
de  Louis  XIV  (1.602-1 6G6). 

AKSE,  reine  d’Angleterre  (1664-1714 

AKWE  nVAIÏOWMA,  impératrice  d 
Russie  de  1730  à  1740.  J! 

ASSE  ( ordre  de  Sainte-),  ordre  de  che 
valerie  russe. 

AIÏWEBA11I9,  maréchal  de  France  e 

1538  ;  m.  en  1552. 

AWWECY,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haut» 
Savoie,  à  640  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  10,976  h 
évêché  ;  tribunal  de  1  rc  instance.  L’ari 
a  7  cant.,  99  comm.,  86,008  h. 

AWWESIASSE,  ch.-l.  de  c.  (Hàute-Sa 
voie),  arr.  de  Saint-Julien;  1,221  h.  j 

AWYIBAIL,  fameux  général  carthagi 
nois,  vainqueur  des  Romains  à  Trébie,  : 
Trasimène  et  à  Cannes  ;  fut  enfin  vainc 
à  Zama  par  Scipion  l’Africain  (247-18 
av.  J.-C.). 

Annibal  n’avait  que  neuf  ans  lorsque 
voyant  son  père,  l’illustre  Amilcar  Barcs 
aller  au  temple  pour  offrir  un  sacrifice  au. 
dieux  et  leur  demander  de  lui  être  favo 
râbles  pendant  la  guerre  qu’il  allait  P°| 
ter  en  Espagne,  il  se  jeta  à  son  cou  et  j 
conjura  de  remmener  avec  lui.  Attend! 
et  vaincu  par  les  caresses  de  son  fils,  Ç; 
qui  il  voyait  déjà  un  futur  héros,  Amn 
car  le  prit  entre  ses  bras,  et,  arrivé  dan 
le  temple,  il  lui  fit  jurer  une  haine  été) 
nelle  aux  Romains.  Ce  serment  d’Annius 
enfant  est  fréquemment  rappelé  en  L«W 
rature . 

On  fait  encore  allusion  :  1°  au  cri  d’à 
'  larme  que  poussèrent  les  Romains  aPr^s 
bataille  de  Cannes  :  «  Annibal  ad  P 
tas  !  Annibal  est  à  nos  portes!  »  cri  qu 
faisaient  entendre  toutes  les  Ibis  (fl'  , 
péril  était  imminent;  2°  aux  rüse,, 
guerre  qu’Annibal  mit  en  œuvre  en 
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He  ;  go  à  l’amollissement  de  son  arm*e 
dans  les  délices  de  Capoue,  et  surtout  à 
ces  mots  que  lui  adressa  son  lieutenant 
Maharbai  après  la  victoire  de  Cannes,  en 
ui  reprochant  de  ne  pas  marcher  immé¬ 
diatement  sur  Rome  :  «  Tu  sais  vaincre 
mais  nc  sais  Pas  profiter  de 
la iCt?lse-  ”  Dans  ^ 'application,  ces  Pa 
roxes  s  adressent  à  celui  qui  ne  sait  pomt 
ürer  part!  d’un  avantage  et  s’endort  sur 
un  premier  succès. 

4  î!.e  1U  g0Îfe  de  G'dnée. 

cll.-l.  déc.  fArdechei  nri> 
de  Tournon;  15,848  h.  ^  aia- 

reldSux  C5,iU,ïé’  n°m  de  plusieurs  ordres 

T  de  C-  (Basses-Alpes), 

an.  de  Castellane;  989  h.  1 

(tÜC)  '  historien  lançais 

AIVQlJa3TiX™toUI»Eiæ.8t©x,  frère  dr 

1*805}  ’  orientaliste  français  (1731- 

ASfSCBBÆsaK  (saint),  l'apôtre  du  Nord 

801-864)le  Chrisüanisme  en  Scandinavie 

AitfSE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Vil- 
ïfranche  ;  2,055  h. 

i  AÎ¥SE<^ISE,  évêque  de  T  g  ch 
elier  de  France;  m.  en  971 
AIVSEErasE  (saint),  archevêque  de  Can- 
i  irbéry,  théologien  (1033-1109) 

'  ‘r  D«  Célèbre  théo- 

■gien  scolastique  (1030-1117). 

,  navi§'ateur  et  amiral  anglais 

ASi<ga»At’B5  (pak),v. de  Bavière;  12,000  h. 

41,fc&I»AC’B!-5îAYg&ErTeS  tl„  ‘mararave 

I.  neveu  du  grand  Frédéric  J 


A  NT 


aivsb»acbb  (la  mare/ ravine  d'),  femme 
Iress&nia’  a  PUbhé  plusieurs  ouvrages 
fZA™inA*  (fcc^  général  lacédé- 


IKTTAK,  poète  arabe  du  vie  siècle,  nu- 
r  d  une  épopée  appelée  le  Roman  d'An- 


1 


nterhrist  (P),  savante  étude  de  criti- 
i  (IbS73)riqUe  Ct  re!iSieuse>  Par  M  Re- 

»,gfant’ fils  df:  la  Terre,  qu’Her- 
i  étouffa  dans  ses  bras.  Le  héros,  s’é- 
aperçu  dans  sa  lutte  contre  le  monstre 

HETfS  .ÎS  S"™11™  to™ 


fj.  ■  ue  nouvelles  forces 

«  que  fois  qu’il  touchait  la  terre  le 

‘UfJt  ^arf'xnt  ainsi  à  lui  ô(er  la  vie. 

i  fait  de  fréquentes  allusions  à  cet 
ij°^e  mythologique  pour  caractériser 
Jigueur  nouvelle  qui  se  manifeste  lors- 
fll  quelq-u  un  se  met  en  contact  soit 
jalement,  soit  physiquement,  avec  la 
^  ce  première  de  ses  idées,  de  ses  sen- 

tdn^d^r/' CSJ  auisi  q,lc  le  grahd  his- 
v.  n  de  1  épopée  impériale  a  dit  du 
dqueur  de  Brienne,  de  Champaubert 
ontmirail,  de  Montereau,  que,  sem- 
e  à  Antée,  il  avait  recouvré  toute  la 
ance  do  son  génie  en  se  retrouvant 


sur  le  so}  natal,  sur  le  territoire  français. 
ANTEreogi,  prince  troyen,  aborda  en 

Italie  et  fonda  Padoue.  tn 

AltfTEQUESlA,  v.  d’Espagne,  prov  de 
Malâga  ;  20,000  h.  °  ’  p  Ge 

rhA'  de  c-  (AIpes-Mariti- 
mes),  arr.  de  Grasse;  6,752  h.;  port  de 

ÎIe  de  i,Ass®«**- 

AïVTSGtiAîî,  fille  d’Œdipe,  servit  de 
guide  a  son  père  lorsqu’il  se  fut  crevé  les 
yeux  et  a  mérité  de  rester  le  type  de  la 

{de  defi  M  R1?'’  TCi iUn  cha™ant  exeui- 
pie  de  M.  Jules  Sandeau  :  «  La  misère 

{‘eJ0USi  fait  Pas  P®«r;  vous  vivrez  au 
’.csoin  de  racines  et  d’eau  claire.  C’est 
noble,  cest  grand,  c’est  beau,  c’est  hé¬ 
roïque.  Je  vous  vois  déjà  reprenant  sm« 

S"y  >»  <*«»"»  ^  la  padvKté S 

fille,  monsieur,  votre  fille,  car  vous  êtes 
p1er?,’1,monsieur  le  marquis!  S’il  vous 
plaît  d  accepter  le  rôle  d’Œdipe,  impose- 

gonJT?  à  C6tte  entant  la  tâGhe 
A^'tîGoktk  ,  un  des  généraux  d’A- 

j°Sn)d’ tué  à  ,a  bMU>*  i'ip- 

Aî%rTaG©î%TE,  roi  des  Juifs,  le  dernier 

de®w^C(irhabées’  mis  àm°i’t  en  35 av.  J  -C 

A*TIGOWE  DOSt)5t,  roi  de  Macé- 

(232n-l’2lPav  J  c.)6  Démétrius  Poliorcète 
AtVTSGÔïïE  «OS.iTÀS,  roi  de  Ma- 
242°àve,Jfi  C  *)e  Démétrius  Poliorcète  (277- 

A W i-îl b bî'a IV,  l’une  des  deux  chaînes 
principales  du  Liban. 

AJï Tüliës,  archipel  entre  l’Amérique 
dU«m-^fi  et  celIe  du  Sl,d  >’  3,000,900  h.  q 
AJUfTlEEES  ( mer  des),  située  entre  les 
deux  Amériques  et  nommée  aussi  mer 
des  Caraïbes. 

AJyrw  ( marquis  d’),  fils  de  Mme  ,\o. 
Montespan  (1655-1736).  6 

!  Aî\'riu°®® ’  îeune  Bithynien  d’une 
grande  beauté ,  esclave  de  l’empereur 

1 t  ïT’AqUî  6in  flt  S°n  favori;  est  cfevenu 
le  type  de  la  beauté  plastique 

ANTIOCHE,  v.  de  la  Turquie  d’Asie 

fa11Syri^Utref°iS  la  florissante  capitale  de 

Syî2™81Hà2Æ  J.-Cà,“er’  r0i  dG 
deA™024favSÆThé08’  '0i  de  ^ 

AKnOCUIIS  MI,  Je  G, a, ut,  roi  de 

Syrie  de  222  à  186  av.  J  -C 

ANTIOCMUS  BV,  Èplpfcahc,  roi  de 

|  ^  î6  174  à  ^4av-  J-c-  persécuta  les 
Juifs  et  mourut  dans  des  accès  de*  fré- 
(  nésje. 

i,u-WT^OIIPE’  reine  des  Amazones,  mère 
d  Hippolyte. 

1  ANTIPATER  (ère),  général  macédo- 

l'rsÆ'SLSÆS pendan' 

raf  Pei,“re  SnC'  =OP‘«»>Po- 


APO 


AOU  856 

ANTîPHON,  orateur  athénien  (479-41 1 
av.  J-.C.  ) 

ANTISTHENE,  philosophe  grec,  chef 
des  cyniques.  Il  faisait  consister  le  sou¬ 
verain  bien  dans  la  vertu,  qu’il  plaçait 
dans  le  mépris  des  richesses,  des  gran¬ 
deurs  et  de  la  volupté  ;  c’est  lui  qui,  le 
premier,  prit  la  besace  et  le  bâton  du 
mendiant  comme  symbole  de  sa  philoso¬ 
phie  ;  mais  ce  mépris  des  convenances 
sociales  et  des  choses  extérieures  n’était 
pas  exempt  d’affectation.  C’était  du  moins 
l’opinion  de  Socrate,  qui  lui  dit  un  jour  : 

«  O  Antisthène,  j’aperçois  ton  orgueil  à  tra¬ 
vers  les  trous  de  ton  manteau  !  »  Voici  une 
application  de  ce  mot  empruntée  à  Prou- 
dhon,  dans  la  Création  de  l'ordre  :  «  Que 
des  moralistes  à  la  Sénèque,  gorgés  d’hon¬ 
neurs  et  d’or,  nous  parlent  de  vertu,  de 
conscience  et  nous  laissent  couverts  de 
haillons  et  mourant  de  faim  ;  il  y  a  long¬ 
temps  que  leur  hypocrisie  est  démasquée 
et  leur  rhétorique  percée  à  jour  comme 
le  manteau  d' Antisthène.  » 

ANTim  ( ci-ome ),  ancienne  v.  du  La¬ 
tium,  où  Coriolan,  exilé,  trouva  un  asile. 

ANTOINE  (Marc),  triumvir  romain, 
vaincu  par  Octave  à  la  bataille  d’Actium 
en  31  av.  J.-C. 

ANTOINE  (saint),  illustre  anachorète 
de  la  Thébaïde  ;  il  résista  à  un  grand 
nombre  de  tentations  que  les  légendes 
ont  popularisées  (251-336).  V.  tentation. 

ANTOINE  DE  PâDOVE  (saint),  prê¬ 
cha  l’Evangile  aux  Maures  d’Afrique 
(1195-1231). 

ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Na¬ 
varre,  père  de  Henri  IV  (1518-1562). 

ANTONEULI  (le  marquis  d'),  démago¬ 
gue  français  (1747-1817). 

ANTONEEEI  (le  cardinal),  premier  mi¬ 
nistre  du  pape  Pie  IX  (18Ô6-1 876). 

A  NT  ONT  N  lE  PfiEUX,  empereur  ro¬ 
main,  qui  régna  avec  modération  et  jus¬ 
tice  de  138  à  161. 

ANTONINE,  femme  de  Bélisaire,  fa¬ 
meuse  par  les  dérèglements  de  sa  con¬ 
duite. 

ANTRAIGUES,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Privas;  1,495  h. 

ANTRAIN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Fougères  ;  1,582  h. 

ANUBIS  ( bice ),  dieu  égyptien ,  repré¬ 
senté  avec  le  corps  d’un  homme  et  la  tête 
d’un  chien. 

ANVERS,  v.  et  port  sur  l’Escaut,  en 
Belgique;  155,820  h. 

AKV1LLE  (d’)  ,  célèbre  géographe 
français  (1697-1782). 

ANZIN,  bourg  du  dép.  du  Nord,  où  se 
trouvent  de  riches  houillères,  arr.  de 
Valenciennes  ;  9,009  h. 

AOl),  juge  d’Israël  (1385-1305). 

AOSTE  OU  CITÉ  D’AOSTE,  V.  du 
royaume  d’Italie;  7,830  h. 

Août  SSD«  (Journée  du  10),  insurrec¬ 
tion  parisienne  qui  eut  pour  résultat  dé- 
finitilT’emprisonnement  de  Louis  XVI  et 
la  chute  de  la  royauté. 


APAhAdHES  (monts).  V.  Ai.keghany. 
ABEUMB,  le  plus  illustre  des  peintres 
grecs  (ive  siècle  av.  J.-C.).  Apelle,  quoi¬ 
que  grand  artiste,  se  montrait  très  sévère 
pour  lui -même  ;  loin  de  s’offenser  des  cri¬ 
tiques,  il  les  provoquait  pour  en  faire 
son  profit.  On  rapporte  qu’il  exposait 
quelquefois  ses  tableaux  en  public,  et 
qu’il  se  cachait  derrière  la  toile  pour  en¬ 
tendre  les  réflexions  de  chacun.  Un  jour, 
un  cordonnier  trouva  à  redire  à  la  san¬ 
dale  d’un  personnage  ;  Apelle  corrigea 
le  défaut.  Le  lendemain,  le  même  ouvrier 
s’avisa  d’étendre  ses  critiques  à  d’autres 
parties  du  tableau  ;  l’artiste  sortit  aussi¬ 
tôt  de  sa  cachette  et  lui  dit  :  «  Cordon-  \ 
nier,  tiens-t’en  à  la  chaussure.  »  C’est  de 
là  qu’est  venu  ce  proverbe  latin  :  Ne,  su- 
tor,  ultra  crepidam,  dont  voici  une  appli¬ 
cation  :  «  L’anatomiste  qui  s’avisera  de  i 
censurer  au  nom  de  la  science  la  repré-  1 
sentation  du  corps  humain  dans  les  ta¬ 
bleaux  des  maîtres  s'exposera  inévitable-  ■ 
ment  à  se  faire  appliquer  le  Ne,  sutor, 
ultra  crepidam.  »  (L.  Peisse.) 

APENNINS  (pè-nin),  chaîne  de  mon-  i 
tagnes  qui  parcourt  toute  la  longueur  de  ( 
l’Italie. 

ABEEî,  un  des  meilleurs  orateurs  la-  I 
tins  du  Ier  siècle,  Gaulois  de  naissance. 

APE®  (Arrius) ,  préfet  du  prétoire,  j 
assassina  l’empereur  Numérien  pour  s’em*  i 
parer  du  pouvoir  ;  fut  tué  par  Dioclé-  ; 
tien  (284). 

ABSOUS  ( ci-uce ),  célèbre  gastronome  ; 
du  temps  d’Auguste  et  de  Tibère,  resté 
le  type  des  gourmets.  On  dit  l 'Art  d'Api- 
cius  pour  désigner  la  science  culinaire. 

Apocalypse,  ouvrage  de  saint  Jean 
l’Evangéliste. 

Le  mot  Apocalypse  est  resté  comme  sy¬ 
nonyme  d’allégorie  obscure,  qui  prête  à 
des  commentaires  sans  fin.  C’est  ainsi  ; 
que  parler  comme  l' Apocalypse  signifie 
parler  d’une  manière  peu  intelligible  ; 
style  de  V Apocalypse  ou  style  apocalypti¬ 
que,  style  métaphorique  jusqu’à  l’obscu¬ 
rité. 

On  fait  aussi  allusion  à  cette  expres¬ 
sion  :  Bête  de  l’Apocalypse ,  sorte  de 
monstre  symbolique  qui  joue  un  grand 
rôle  dans  le  livre  de  saint  Jean. 

ÆBOEILINE  (sainte),  martyre  en  248. 

ABOEEENAIRE,  nom  de  deux  gram-  ' 
mairiens  et  rhéteurs  grecs  du  iv«  siècle 
de  notre  ère,  père  et  ûls,  l’Ancien  et  le 
Jeune. 

ÆPOiLiLÔBOEE ,  peintre  athénien 
(408  av.  J.-C.). 

APOLLON,  dieu  de  la  poésie  et  des 
arts,  du  jour  et  du  soleil,  et,  en  cette  qua¬ 
lité,  nommé  aussi  Phébus  ;  était  fils  de 
Jupiter  et  de  Latone. 

En  littérature,  on  fait  de  fréquentes 
allusions  à  différents  épisodes  de  la  vie 
de  ce  dieu  : 

1<>  A  son  exil  chez  Admète,  roi  de  Thés- 
salie,  où  il  fut  réduit  à  garder  les  trou¬ 
peaux  et  où  il  poliça  les  bergers; 


ARA 


2°  Au  satyre  Marsyas,  écorché  vif  pour 
avoir  osé  lui  disputer  le  prix  de  la  mu  si- 

4UÔ  , 

3°  Au  roi  Midas,  auquel  il  fit  pousser 
une  paire  d’oreilles  d’âne,  etc  P 
Apollon  du  Belvédère,  la  plus  célè- 
fby®  et  Peut-être  la  plus  parfaiteP  des  sta¬ 
tues  antiques ,  au  Vatican.  Cette  statue 
est  devenue  comme  le  type,  l’idéal  de  la 
beauté  plastique,  et  les  auteurs  y  font  de 

sesq^antsSnd4Si0nS-V^L0rSflUe  Léon  ôta 
ses  gants,  il  découvrit  deux  petites  mains 

a+-eS  touclîer  et  soignées  dans  la 

peifection.  Tel  qu’il  était,  son  père  et  sa 

mère  ne  l’auraient  pas  changé  contre 

l 'Apollon  du  Belvédère.  »  °  6 

APOLLONIUS  BE  KHOBES,  poète 
auteur  des  Argonautiques  (  270-186  av! 

AS»OUX©315US  DE  TT.WE  (  uCp  1 

phiiosophe  pythagoricien,  fit  de  préten- 
Mr»mirac  es  que  les  Païens  uiirent  en 
en  97lèle  aVe&  Ceux  de  N,'S‘  J''C'î  m- 
ARRETE  (pin),  V.  et  cant.  de  la 

ton  60  Mfh1116  renferme  3-277  h-> le  can* 

*«»AÏ^,*EÏ4T,  ,industriel  français,  inven¬ 
teur  du  procédé  pour  conserver  les  sub¬ 
stances  alimentaires  ;  m.  en  1840 

de'nôfrfère’.  MSt0rieD  gre°  du  110  siècle 

route  magnifique  qui 
allait  de  Rome  à  Brindes.  1 

diplomate  autrichien  (1780- 
roi  d’Egypte’  ré»na  de  593  à 

APT,  ch.-l.  d’arr.  (Vaucluse)  ;  5,687  h. 
Larr.  a  u  cant.,  50  comm.,  50,352  h. 

APïilée,  écrivain  latin  du  ne  siècle 
auteur  de  l’Ane  d’or.  ’ 

0,AP,[JJElI^E,  ,contrée  de  l’ancienne  Italie, 
aujourd’hui  la  Pouille. 

d’Italie»  ch.-l.  de  l’Abruzze 
i  Ultérieure  Ile  ;  évêché;  8,000  h. 

AQUIEÉE,  v.  considérable  dans  l’anti- 
îoltéI  +?Mr  le  golfe  Adriatique,  détruite 
)ar  Attila  en  452;  aujourd’hui  bourg  de 
lllyne  autrichienne;  2,000  h. 

ie^a  Gau'e^15  Partie  méridionale 

Arabie,  vaste  contrée  à  l’ouest  de 
Asie  méridionale  ;  12,000,000  d’h. 

ARA»,  v.  de  Hongrie,  ch.-l.  du  comi- 
«  de  ce  nom;  20,000  h. 

ARAGO  (François),  savant  astronome 
irecteur  de  l’Observatoire  de  Paris  ’ 

S™(n86-i»f30)u,er,,em“t  proviMlre  “ 

dei'Es- 

ARAGUAV,  rivière  du  Brésil  ;  1,500  lui. 
arae  (mer  ou  jac  <*>),  grand  lac  d>Aj 
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de  (Gard)’  arr‘  de 
letpylfnées!  eSpaSnole>  da°s 

ouf  V'  d’p'sPa»rie  ;  château 

Qui  sert  de  résidence  à  la  cour 

AKapiles  (Les),  bourg  d’Espa-ne 
prov  de  Salamanque.  Bataille  de  Mar- 
mont  contre  Wellington  en  1812 

o”lasne  <* 

. ,  iuce) »  général  grec,  fonda- 
J6-C  ) de  la  ligue  Achéenne  "(272-213  av. 

rtSl0“  de  ‘“'V* 

ARBArwri  cièrf  de  rancienne  Perse. 

Méd?e  (f59  a’v.  jf a fUr  dU  r°yaUme  de 

A31BELLES,  v.  de  l’Asie  Mineure 
près  de  laquelle  Alexandre  le  Grand’ 
vainquit  Darius  en  331  av.  J.-C. 

Gaulois,  général  de 
Théodose  et  de  Valentinien  II 

ARBOis,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr  de 
Poligny  ;  5,027  h.  V  h  ‘  00 


„  r - ‘«v  a;,  grand  la< 

|e>  aans  la  Tartarie  indépendante. 


j  ARaîmbts,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
-cs),  arr.  d’Oloron  ;  1,040  h.  * 


ARDUTHIVOT ,  savant  médecin  et 
écrivain  écossais,  fut  médecin  de  la  reine 
Anne  (1670-1735).  e 

ARC  (Jeanne  d’).  V.  Jeanne  Darc. 

4  9ÎfhCA?10^  bourg  de  la  Gi™nde  ; 
4,981  h. ,  bains  de  mer  très  fréquentés. 

ARCACHDSf  (bassin  d’),  lagune  for¬ 
mée  par  le  golfe  de  Gascogne. 

ARCADIE,  province  de  la  Grèce,  habi¬ 
tée  par  un  peuple  de  pasteurs,  et  dont  les 
m0!1,?118  d fs  P®ètes  antiques  avaient  fait 
le  séjour  de  l’innocence  et  du  bonheur. 
Au  figuré,  nom  que  l’on  donne  au  pavs 
imaginaire  des  bergers  purs  dans  leurs 
mœurs,  au  séjour  du  bonheur  pastoral. 

de^àTcT®  iUCe)’  empereUr  d’0rient’ 

ARC  -  E.V  -  IÎARROIS,  ch.-l  de  e 
(Haute-Marne),  arr.  de  Chaumont;  1,282 h! 

ARCESILAS,  philosophe  arec  fondi- 
teur  de  la  2e  Académie  (316-229  av  J  -C  ) 
ARCHÉLAiis,  philosophe  grec  du 
ve  siècle  av.  J.-C.,  un  des  maîtres  de  So- 
crate. 

ARCfïEEAÜS,  roi  de  Macédoine  (4^9- 

lu°iuani£,*fUripide  6Xilé  tr°UVa  chez 

un  des  £énéraux  de 
MRhndate,  vaincu  par  Sylla  à  Chéronée 
et  à  Orchomène. 

ARCHEVÊQUE  DE  GRENADE  (V) 

un  des  personnages  les  plus  originaux  de 
Oit  B  las,  1  immortel  roman  de  Le  Sa°-e. 
Cet  épisode  est  la  mise  en  action  de  cette 
maxime  déjà  exprimée  par  un  poète  : 

Il  ne  faut  jamais  dire  aux  grands 
De  vérité  qui  leur  déplaise. 

Gil  Blas  entre  chez  l’archevêque  de  Gre¬ 
nade  en  qualité  de  secrétaire.  Dans  un 
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moment  d’effusion,  le  prélat,  dont  le  Sei¬ 
gneur  a  béni  jusque-là  les  homélies,  mais 
qui  redoute  pour  son  éloquence  la  déca¬ 
dence  qui  accompagne  la  vieillesse,  1  au¬ 
torise  à  l’avertir  franchement  quand  il 
croira  cette  heure  venue  et  lui  promet  en 
récompense  une  bonne  place  dans  son 
testament.  Gil  Blas  prend  ce  conseil  au 
pied  de  la  lettre,  et  il  se  voit  immédiate¬ 
ment  congédié  ,  comme  ayant  plus  de 
zèle  que  de  goût. 

Les  écrivains  font  de  fréquentes  allu¬ 
sions  à  cet  inimitable  épisode  pour  mon¬ 
trer  combien  il  est  dangereux  d’attaquer 
avec  trop  de  franchise  chez  une  personne 
un  défaut  pour  lequel  elle  a  une  laiblesse 
prononcée.  En  voici  un  exemple  em¬ 
prunté  àM.  Ch.  de  Bernard  :  «  La  chute 
de  mes  deux  pièces  m’avertit  qu’on  me 
jugeait  ainsi  que  je  me  jugeais  moi- 
même.  Je  me  rappelai  V Archevêque  de 
Grenade,  et  je  crus  entendre  Gil  Lias 
m’annonçant  la  baisse  de  mes  homélies. 
On  ne  chasse  pas  le  public  comme  un 
secrétaire;  d’ailleurs,  je  me  rendais  une 
trop  sévère  justice  pour  décliner  1  opi¬ 
nion  des  autres.  » 

AlftCHSAC  ( chi-aque ),  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,178  h. 

ARCHÏÀS  ( hi-âcc ,),  tyran  de  Thèbes, 
égorgé  au  milieu  d’un  festin  en  478 

av.  J.-C.  ...  ., 

Imposé  à,  Thèbes  par  Lacédémone,  il 
s’était  fait  exécrer  en  ordonnant  la  mort 
ou  l’exil  des  principaux  citoyens  ;  un 
complot  se  trama  contre  lui.  Au  milieu 
du  banquet  où  les  conjurés  devaient  1  as¬ 
sassiner,  il  reçut  une  dépêche  qu’on  l’in¬ 
vitait  à  lire  sans  retard  :  A  demain  les 
affaires  sérieuses!  s’écria-t-il  en  glissant 
le  billet  sous  son  coussin.  C’était  un  avis 
détaillé  du  complot.  Quelques  instants 
après,  les  conjurés,  ayant  à  leur  tète  I  é- 
lopidas,  pénétraient  dans  la  salle  du  fes¬ 
tin  et  massacraient  le  tyran.  La  phrase  : 
A  demain  les  affaires  sérieuses  !  est  sou¬ 
vent  citée  en  littérature.  En  voici  une  ap¬ 
plication  empruntée  à  M.  Ch.  de  Bernai  d . 
«Quel  est  mon  devoir  en  cette  occurrence  ! 
disais-je  en  moi-même  ;  interviendrai-je  . 
Cette  question  n’était  pas  de  celles  qu  on 
peut  résoudre  sans  réflexion  à  quatre  heu¬ 
res  du  matin  et  au  sortir  du  bal  ;  je  me 
couchai  donc  sans  m’en  préoccuper  da¬ 
vantage,  et  en  disant  avec  l’Ancien  *.  A 
demain  les  affaires  sérieuses!  » 

AKCH1AS,  poète  et  grammairien  grec, 
établi  à  Rome  ;  un  des"  maîtres  de  Cicé¬ 
ron  (80  av.  J.-C.). 

Arciliug  (Pour),  un  des  plaidoyers  les 
plus  célèbres  de  Cicéron  (61  av.  J.-C.). 

AIK'lMLOQUte,  poète  satirique  grec 
(vne  siècle  av.  J.-C.). 

ARC!MMÈÏ>Ë,le  plus  grand  géomètre 
de  l’antiquité,  né  à  Syracuse  en  287,  tué 
par  un  soldat  romain  en  212  av.  J.-C. 

Une  circonstance  curieuse  de  la  vie 
d’Archimède  se  rattache  à  la  découverte 
d’un  des  plus  féconds  principes  de  l’hy¬ 


drostatique.  Hiéron,  roi  de  Syracuse, 
soupçonnait  un  orfèvre ,  qui  lui  avait 
fabriqué  une  couronne  d’or ,  d  y  avoir 
allié  une  certaine  quantité  d’orgent.  Il 
consulta  Archimède  sur  les  moyens  de 
découvrir  cette  fraude  en  conservant  in¬ 
tacte  la  couronne.  L’illustre  savant  y 
réfléchit  longtemps  sans  trouver  de  solu¬ 
tion.  Un  jour  qu’il  était  au  bain,  il  s  a- 
percut  que  ses  membres,  plongés  dans 
l’eau,  perdaient  considérablement  de  leur 
poids;  que,  par  exemple,  il  pouvait  sou¬ 
lever  une  de  ses  jambes  avec  la  plus 
grande  facilité.  Ce  fut  pour  lui  un  trait 
de  lumière  qui  le  conduisit  à  la  détermi¬ 
nation  de  ce  grand  principe  :  Tout  corps 
plonqé  dans  l'eau  perd  de  son  poids  le 
voids  du  volume  d'eau  qu'il  déplacé.  Dans 
l’enihousiasme  que  lui  causa  cette  dé¬ 
couverte,  qui  lui  permettait  de  résoudre 
facilement  le  problème,  il  sortit  du  bain 
et  s’élança  dans  la  rue_  en  s  écriant  : 

«  Eurêka!  eurêka!  J’ai  trouvé  !  j  ai 
trouvé  1  »  En  effet ,  il  avait  trouvé  le 
moven  de  déterminer  la  pesanteur  spéci¬ 
fique  des  corps  en  prenant  l’eau  pour 

UrCette  exclamation  d’Archimède  est  sou¬ 
vent  rappelée  par  les  écrivains,  soit  er 
français,  soit  en  grec.  En  voici  un  exem¬ 
ple  emprunté  à  M.  Eug.  Pelletan  :  «  De 
mandez  à  Newton  ce  que  pèse  nimport 
quelle  couronne  d’empereur  à,  cote  de  i« 
découverte  de  l’attraction.  Quand  ce  cri 
Eurêka!  put  sortir  enfin  de  sa  poitrin 
dilatée  par  l’émotion,  il  tomba  évanou 
et  foudroyé  par  l’extase.  » 

partie  de  laMéditerrane 
parsemée  d’iles  ;  les  anciens  l’appelaier 

mer  Enée.  ,  , , 

ARHIYTAS,  philosophe  pythagor  ■ 

cien  de  Tarente  (440-360  av.  J.-C.).  t  J 
ARCBS-SMB-AUBE,  ch.-l.  d’arr.  d  H 
dép.  de  l’Aube  ;  2,817  h.  L’arr.  a  4  cant  . 
93  comm.,  32,542  h.  Bataille  de  Napoléc  i 
contre  les  alliés  (1814).  i 

AKCOÜÆ,  bourg  du  royaume  d  Itaff  t 
où  Bonaparte  va-inquit  les  Autrichie  » 

en  1796.  ...  .  .  . 

ABèCOT,  v.  de  l’Inde  anglaise,  pré.  ■ 

dence  de  Madras;  40,000  h.  .  n 

ABiCTBQUES  (terres),  îles  de  loce  » 
Glacial  arctique,  près  du  pôle  nord,  > 
AiBCBEîï.,  village  du  dép.  de  la  ben  -i 
arr.  de  Sceaux  ;  5,299  h.;  très  bel  aquedi  - 
AUCV-SI  R-f  *  village  du  d.  >• 

de  l’Yonne;  grottes  curieuses. 

ASïï»ÈC’3ïE,riv.  de  France,  a  sa  sou’  * 
dans  les  Cévennes,  se  jette  dans  le  Rhô  & 
ASiïsÈcasE  (dép.  de  l'),  ch.-l.  Bf.iv;  jf 
3  arr.,  31  cant.,  339  comm.,  384.3/8  • 

15c  région  militaire,  cour  d’appel  de 
!  mes;  n’a  pas  d’évêché. 

ABïPKSJitîBîS  (forêt  des),  vaste  forêt  »  ; 
tuée  en  grande  partie  dans  le  depa  , 
;  ment  du  môme  nom.  ,s 

i  ABÎÜSENA'ES  (dép.  des),  ch.  -h  Méz'è  - 
|  5  arr.,  3t  cant.,  50à  comm.,  o 26,783 
|  6e  région  militaire. 
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ARDfcufTES,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  2,617  h. 

ARMES,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d’Issoire  ;  1,394  h. 

ARMRES,  ch.-],  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Omer;  2,223  h.  y 

AKÉM  (Joseph),  député  de  la  Corse 
au  Corps  législatif  en  1797,  entra  dans 
une  conspiration  contre  le  premier  con¬ 
sul  Bonaparte  et  fut  mis  à  mort  en  1801. 
—  Son  frère Barthélemy,  membre  du 
conseil  des  Cinq -Cents,  tenta,  suivant 
quelques-uns ,  de  poignarder  Bonaparte 
au  18  brumaire 


ARG 


Areneuberg,  château  du  canton  de 


Thurgovie,  en  Suisse. 

v.  du  Pérou  ;  50,000  h. 
ASSÉTÉE,  médecin  grec  du  ier  siècle 
de  notre  ère. 

AKÉT'BUSÈ,  nymphe  de  Diane.  Pour¬ 
suivie  par  le  fleuve  Alphée,  elle  fut  môta- 
morphosée  en  fontaine,  et,  comme  ses  eaux 
ne  se  mêlaient  pas  à  celles  du  fleuve,  les 
anciens,  dont  l’esprit  était  porté  au  mer¬ 
veilleux^  ont  supposé  qu’Aréthuse  avait 
a  propriété  de  conserver  toute  sa  pureté 
i  travers  des  eâuX  amères  et  fangeuses. 
p,e  uuythe  poétique  a  enrichi  notre  langue 
1  une  de  ses  métaphores  les  plus  justes  et 
es  plus  gracieuses,  pour  faire  entendre 
[ue  certaines  organisations  admirable¬ 
ment  douées  peuvent  traverser  des  mi¬ 
lieux  corrompus  sans  en  subir  l’influence. 

ASkETIlV  (  l’)f  fameux  satirique  italien 
1492-lo57). 

v-  forte  du  royaume  d’Italie  ; 

vjübo  îi . 

ARGAIVD,  physicien  suisse,  né  à  Ge- 
ève ,  inventeur  des  lampes  auxquelles 
umquet  a  donné  son  nom. 

AHGELÈS,  ch.-L  d’arr.  (Hautes-Pyré- 
ées),  1,743  h.  L’ai'r.  a  5  cant.,  91  cornai., 

1 ,31 6  h. 

ARGEEÈS-SER-MER,  ch.-l.  de  c 
Pyrénées  -  Orientales  ) ,  arh  de  Céret  ; 
833  h. 

AUGMS  ( marquis  d'),  auteur  d’écrits 
e-ptiques,  dont  le  plus  connu  a  pour 
;re  :  les  Lettres  juives  (1704-1771). 
lARGEIVSOEA,  historiographe  espa- 

101(1566-1631). 

AHGIASOV  ( Voyer  cl'),  nom  d’une  fa¬ 
ille  française  qui  a  fourni  plusieurs  di- 
i  iimates  et  lieutenants  généraux  de  police 
UIGEST,  ch.-l.  de  c,  (Cher),  arr.  de 
ncerre  ;  1,554  h. 

AHiGEA'TArtf,  ch.-l.  d’arr.  (Orne); 

Ë  h  L’arr.  a  11  cant.,  174  oomm., 

1  h. 

«ECTAT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
le  Tulle:  3,380  h. 

"»«HGEA’TEEJE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
;e),  arr.  de  Versailles  ;  8,990  h 
VRGEVTIEKE  IL'),  eh.-l.  de  c.  (Hau- 
-  Alpes)  j  arr.  de  Briançon;  1.143  h. 
iUGKWlTO  ( république ).  V.  Plata. 
‘RGESîTsï^r,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
Chateauroux  ;  5,582  h. 


ARGEtfrON-CHÂTÈAtr,  ch.-I.  de  C. 

(Deux-Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  1,125  h! 

ARGEUîTRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,576  h. 


AKGESTRÉ.  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vi¬ 
laine),  arr.  de  Vitré;  2,280  h. 


AEïGOîESîES,  groupe  d’iles  de  la  mer 


E  .  )  o - I  ~  ~  a  ex.  iiici 

gée.  Victoire  navale  des  Athéniens  sur 


les  Lacédémoniens. 

Ai-go,  nom  du  navire  qui  transporta 
les  Argonautes. 

AStGoa,S3SE ,  partie  de  l’ancienne 
Grèce;  cap.  Argos. 

AEEGOA’ABJ’E’ES,  héros  grecs  qui,  sous 
la  conduite  de  Jâson,  allèrent  conquérir 
la  toison  d’or  en  Colchide. 

Aujourd’hui,  par  comparaison,  le  mot 
Argonautes  sert  à  désigner  des  esprits 
novateurs,  hardis  et  aventureux,  qui  en¬ 
treprennent,  le  plus  souvent  en  commuh 
de  se  frayer  une  route  nouvelle  ou  qui 
poursuivent  un  but  difficile  à  atteindre 
dans  quelque  ordre  d’idées  que  ce  soit  En 
voici  un  exemple  :  «  Colomb  avait  ouvert 
a  sa  patrie  la  porte  de  la  richesse;  l’Es¬ 
pagne  accourut  sur  ses  traces.  Lorsque 
Dieu  veut  attirer  la  civilisation  vers  une 
contrée,  il  y  enfouit  un  trésor.  L’éternel 
Argonaute  du  progrès  franchit  l’abîme 
pour  conquérir  la  mystérieuse  toison.  » 
ARGOMTWE  •>  ancien  pays  de  France 
couvert  de  forêts,  dont  Sainte-Menehould 
était  le  chef-lieu.  Célèbre  par  la  belle  cam¬ 
pagne  dirigée  par  Dumouriez  en  1792. 
ARGOS  (qôce),  v.  de  l’ancienne  Grèce. 
AHSGOUT  ( comte  d’),  homme  d’Etat 
français,  ministre  de  Louis  -  Philippe 
(1782-1858).  ™ 

AKGOVïE ,  un  des  cantons  de  -la 
Suisse;  cap.  Aarau ;  202,048  h. 

ABiGü’EïîL ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Neufchâtel  ;  430  h. 

AEiGSJS  ( uce ),  prince  argien,  qui  avait 
cent  yeux,  dont  cinquante  restaient  tou¬ 
jours  ouverts,  et  qui  fut  chargé  par  Ju- 
non  de  la  garde  d’Io.  Mercure  parvint 
néanmoins  à  l’endormir  tout  à  fait  au  son 
de  sa  flûte  et  lui  coupa  la  tète;  Junon 
sema  ses  yeux  sur  la  queue  du  paon. 

Le  nom  d’Argus  a  passé  dans  la  langue 
comme  symbole  de  la  vigilance;  mais  il 
sert  surtout  à  designer  un  homme  très 
clairvoyant,  un  surveillant  incommode. 

ARGl’S,  nom  du  chien  d’Ulysse,  im¬ 
mortalisé  par  Homère.  Il  fut  le  seul  être 
vivant  qui  reconnut  le  héros,  quand  ce¬ 


lui-ci  revint  à  Ithaque  après  vingt  ans 


d’absence,  sous  les  haillons  d’un”  men¬ 
diant.  Il  expira  aussitôt  après  ce  souvenir 
touchant  donné  à  son  maître.  Cet  épisode 
forme  un  des  plus  beaux  morceaux  du 
XVIIe  chant  de  l'Odyssée. 

Le  nom  d 'Argus  a  survécu  et  sert  au¬ 
jourd’hui  à  caractériser  la  fidélité  chez 
les  individus  de  cette  espèce. 

AltGïSÆ,  domté  d’Ecosse,  ch.-l.  Inve- 
rary i  1 15,000  h. 

ASËGAEt  a§s*heîeS!  ( aux  boucliers  d'âr- 
gent),  soldats  de  la  garde  d’Alexandre. 
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ARIANE,  fille  de  Mines,  donna  à 
Thésée  le  fil  à  l’aide  duquel  il  put  sortir 
du  Labyrinthe,  puis  fut  abandonnée  par 
lui  dans  Vile  de  Naxos.  . 

On  rappelle  souvent  le  fil  d  Ariane  pour 
désigner  le  moyen  qui  nous  sert  de  guide, 
le  flambeau  qui  éclaire  notre  intelligence 
au  milieu  des  difficultés  d’une  entreprise 
ou  des  obscurités  d’un  système,  d’une  doc¬ 
trine,  d’un  raisonnement.  L’exemple  sui¬ 
vant,  emprunté  à  Grimm,  indique  le  sens 
des  applications  qu’on  fait  de  cette  locu¬ 
tion  :  «  La  philosophie  de  Montaigne  est 
un  labyrinthe  charmant  où  le  monde  aime 
à  s’égarer,  mais  dont  un  penseur  seul 
tient  le  fil  et  dont  un  penseur  seul  peut 
pénétrer  le  véritable  plan.  » 

AB8ICIE ,  princesse  athénienne  de  la 
race  des  Pallantides,  qui  fut  épousée  par 
Hippolyte  lorsque  Esculape  eut  ressuscité 
ce  prince.  Racine  en  a  fait  un  type  tou¬ 
chant  dans  sa  Phèdre. 

ARIÈGE,  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  arrose  les 
dép.  de  l’Ariège  et  de  la  Haute-Garonne  ; 
se  jette  dans  la  Garonne. 

AKIÈGE  (dép.  de  V),  ch.-l.  Foix  ;  3  arr., 

20  cant.,  336  comm.,  244,795  h.;  17e  région 
militaire,  cour  d’appel  de  Toulouse;  évê¬ 
ché  à  Pamiers. 

AlUGL,  idole  des  Moabites,  est  devenu 
le  nom  d’un  mauvais  ange. 

ARIENS  (i-m),  sectateurs  d’Arius,  qui 
niaient  la  divinité  de  Notre  -  Seigneur 
Jésus-Christ. 

ARIMANE.  "V.  AHR1MANE. 
ARIMATHIE,  contrée  delà  Judée  ;  pa¬ 
trie  de  Joseph,  qui  ensevelit  Jésus-Christ. 

ARINTHO»,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr 
de  Lons-le-Saunier;  1,158  h. 

ARIOBARZANE ,  nom  de  différents 
rois  de  la  Cappadoce  et  du  Pont. 

ARION,  célèbre  musicien  grec,  sauvé 
de  la  mort  par  un  dauphin  que  les  sons  de 
sa  lyre  avaient  charmé.  Cette  merveilleuse 
histoire  de  la  puissance  de  la  musique  est 
souvent  rappelée  en  littérature. 

ARIOSTE  (V),  célèbre  poète  italien, 
auteur  du  Roland  furieux  (1474-1533). 

AKiOVlSTE ,  roi  des  Suèves ,  battu 
par  César  dans  la  Gaule  en  58  av.  J.-C. 

AUISTARQEE,  célèbre  grammairien 
grec,  dont  le  nom  est  devenu  synonyme 
de  critique  sévère,  mais  juste  (160-88  av. 
J.-C.).  En  littérature,  le  nom  d ’Aristarque 
s’oppose  souvent  à  celui  de  Zoile,  critique 
passionné. 

ARISTÉE,  fils  d’Apollon,  apprit  aux 
hommes  à  élever  les  abeilles.  La  mytho¬ 
logie  rapporte  qu’Aristée  causa  involon¬ 
tairement  la  mort  d’Eurydice,  et  que  les 
nymphes,  compagnes  de  l’épouse  d’Or¬ 
phée  la  vengèrent  en  faisant  périr  toutes 
les  abeilles  d’Aristée.  Celui-ci,  désolé, 
alla  trouver  le  devin  Protée,  qui  lui  con¬ 
seilla  d’immoler  quatre  taureaux  et  au- 
tant  de  génisses,  pour  apaiser  les  mânes 
irritées  d’Eurydice  ;  aussitôt,  des  entrail¬ 
les  des  victimes  s’échappèrent  des  abeilles 


qui  consolèrent  Aristée  de  la  perte  des 
premières.  Les  écrivains  font  quelquefois 
allusion  à  cet  événement  mythologique 
pour  caractériser  une  naissance  merveil 
leuse,  qui  se  produit  au  sein  de  la  mor' 
même  et  de  la  corruption. 

Aristée,  statue  en  marbre  de  Bosio 


figure  remarquable  par  la  simplicité 


le  naturel  de  1a.  pose  ;  au  Louvre 

ARISTÉNÈTE,  écrivain  grec  qui  vi 
vait  au  ivc  siècle  ap.  J.-C. 

ARiSTTEi>E,  général  et  homme  d’Eta 
athénien,  que  son  intégrité  fit  surnort 
mer  le  Juste  ;  se  couvrit  de  gloire  à  Ma 
rathon  et  à  Platée;  fut  banni  par  l’os 
tracisme  (ve  siècle  av.  J.-C.)  et  sort  ' 
d’Athènes  en  formant  des  vœux  pour  I . 
prospérité  de  son  ingrate  patrie.  On  ra;  • 
porte  que,  le  jour  où  cette  sentence  .i  ! 
rendue,  Aristide,  invité  â  tracer  son  propi  i 
nom  sur  la  coquille  d’un  habitant  de  j 
campagne,  qui  ne  savait  pas  écrire  et  q  1 
s’était  adressé  à  lui  sans  le  connaitr  i 
demanda  à  cet  homme  si  Aristide  1  ava 
personnellement  offensé  :  «  Non,^répo 
dit  le  paysan,  mais  je  suis  las  de  dente 
dre  toujours  nommer  le  Juste.  » 

Les  allusions  à  cette  réponse  que  no  I 
avons  citée  plus  haut  sont  fréquentes  ,  ( 
voici  un  exemple  :  «  C’est  une  erreur  j 
croire  que  Goethe,  jusqu’à  sa  mort,  i  î 
rencontré  qu’une  aveugle  adoration  ;  u  ( 
opposition  retentissante  s’était  élevée,  j 
contraire,  contre  sa  toute-puissance  ;  <  5 
tait  un  véritable  ostracisme  que  ce  J 
critique  qui,  dans  ces  derniers  temps,  i  î 
vertuait  chaque  matin  pour  lui  dire  d:  u 
sa  langue  :  Je  suis  las  de  t’entendre  ap  i 
1er  le  Juste.  »  (Edgar  Quinet.) 

ARISTIDE,  peintre  grec,  contem  o 
rain  d’Apelle. 

ARISTH*1»E,  philosophe  grec,  fon 
teur  de  l’école  cyrénaïque  (ive  siècle 
J  -C.). 

ARISTOB11EE  1er,  roi  de  Judée  S 

103  av.  J.-C.  *  t  a Ar% 

ARISTOBTEE  H,  roi  de  Judée  -1 

70  av.  J.-C.;  assassiné  l’an  50» 

ARISTODÈME,  roi  de  Messénie,  ï 
la  guerre  aux  Spartiates  ;  m.  en  724  J 
J  -C  1 1 

Aristodèmc,  tragédie  italienne,  de  1 
Monti,  d’une  rare  vigueur  de  versifica 

(1787).  .  .  ( 

ARISTOBESIE,  sculpteur  grec  » 

av.  J.-C.). 

AUISTOGITON.  V.  HARMODIUS.  I 
ARISTOMÈNE,  roi  des  Messén  !l 

(vne  siècle  av.  J.-C.).  J 

ARISTOPHANE,  célèbre  poète  CC  “ 
que  d’Athènes  (ve  siècle  av.  J.-C.),  doi  -J 
plupart  des  comédies  sont  des  pampt  f 
politiques,  surtout  sa  comédie  des  A!  ; 
où  Socrate  est  attaqué  avec  autant 
prit  que  de  mauvaise  foi.  En  littéral 
le  nom  d’Aristophane  est  souvent 
par  antonomase,  pour  désigner  un  p-  “ 
un  écrivain  qui  attaque  énergiqueine 
avec  l’arme  du  ridicule  les  travers 
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< 

SîsSSSSWs 

"fisyssès*5??* s=e  a 

indateur  de  Ia%ecte  dçs'pérTpafe -f 

es  phUosophe^et  lüSSj^  ^ 
ques  (384-327  av  J  C  )  SlenS  SC°Ias‘ 

™ecte  d'searienrSé(2soq3U>6)  f°ndateur 
USUKtSiV  rh  -1  kt  7 , 
Mont-de-Marsan;  752  h’  ^andes)’  arr- 
ABS34A1VS.1S  (zâce)  riv"  u-a  x  • 

.3*470  kï 8  lG  MiSSisS’ipi’  âp^ès  unœurs 
'KM.4SSAS  (zâce)  Ptnf  VTT  • 

du  No";“ 

IBKüATCEL.  V  de  ,  1  p  .  , 

rmSTe  côto“m2.?7e9ÿ 
d&atUV- 

|aL,EQia^r,  personnage  comione  m,i 
!|a  scène  itaïienne  a  «-,7  .  qilI> 
Itous  les  théâtres  de  7  pres‘ 

iiabit  composé  de  netîf«  pe'  P  porte 
ii  triangulaires  dePdi  morceau*  de 
Jl  rnsque  noir  et,’ à  la  ceinture°  un^a’ 

Je  bois,  nommé  /n/m  ou  ô«/m  p® 

i  e^  25  095  >;  -.  darr-  .(Bouches-du- 
e  L  arr  k  8  canf3^'11^5  remarqua- 

•Wirô^l  Tfa85-586  h- 

-  “S’h  ■  ‘,e  C-  (Nord).  «rr.  de 

'  “ST,,!*""  d’>-  romancier 
‘  (“S*  ' Ï?X partie  d'Sfre  d'& 

''!otv”rBt!£"Td7=: 

Hemboure;  ®60»  h  ’  ans  ,a  ?ro» 

®  iula  (Vi  ■ 
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b-u.uuurg;  5,600  h 

■-terre  en  ‘fss-frf6’  COntre 

e  femcéêi>bre’ sÿ^Vn«î«est 


?’  S1f’d?pCdunGP«T  *  Fran“- 
a  iar 


réSSS  SJ,n°njmes  d’<™emis  ir. 
deA|””„'e'H'«  kü'V' d*  P''ance>  affluent 

flfSetEdï  Z d^ToTeS’ «- 

s-SiSl?  *d“  *  “ 

arîTST’i'^r--'-  «•  (N-). 

hÆs'“d=  ’ll,Üj. P*»  séduisantes 
Tasse,  la  Circé  àTvf  ,  dehvrée ,  du 
dont  le  nom  est  sonvtP°fPée  chrétienne, 
désigner  une  femme  mW*  fGmployé  pour 
cnarmes  e n chan te  u  r  s Q  O  n  77  ne  pa^  ses 
fréquentes  allusions  nk.  r  aussi  de 
lais  d'Armide  an  au  Pa- 

charmante  ma^iclenn^  re)1  d<?®queIs  ]a 
Renaud  loin  de  Parmé®  ?tenait  Je  beau 
AatasmiriT®  7a  mée  des  croisés. 

Germains,  demeur^poDuH^^  Chef  des 
formfâîjfurdïul  la  Bretlgie  GaUle  QUi 

|  Poète  ^sTSs0(Tto9-/t79)^’  médecin  et 

1  A8tIVAtt!SJ  »K  viÉl  rwwirnmr. 

teur  politiaue  et  •  SC*A’.  réforma- 
vif  en  1155  hgieux  italien;  brûlé 

deNTcr1i„tir;r"d";irafdifitaii“”« 

°ù  tonte  une  ép„q7e  S»". 

"ouuud  I.  À  and 
défenseur  des  iLs/nf*?  et  ‘^ologien  , 
Royal  contre  les’ meXefdf  1  ^  P°rt‘ 
gme  de  Jésus  (1612-1694?  d  la  compa- 

«ÎS'nSÜKÎ^™  .fuanÇais  „ 

l’OD,  *>  -  (Cdfe- 

toî/pT^chïnS1^1113’  C’°nnU  Sur- 

les  PayS^îX's^  ^  Gueldre>  dans 

I  famfflfSm°aanf 1 nom  d’une 
!  lande,  qui  a  fourni”^?,,  "glnaire  de  Ho1- 
raarquables.  P  sieurs  hommes  re- 

ARivo,  riv.  de  Toscane 

5j*SWe’«S£ïs?d^:;,Si; 

trice^cle^l’Chtérji’k^p (SoP^e)’  Cêlèhre  ac- 
ASCfisî  V,pe^a  d?  Pans  (174-4-1803) 
date  ’  archlpel  ^  la  Malaisie  hollan- 
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AR1PA©,  fondateur  de  la  dynastie  hon¬ 
groise  des  Arpades,  qui  régna  de  997  a 

l0ABil»A.BOW,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 

arr.  de  Corbeil  ;  2,779  h. 

ABPHAXAD,  fils  de  Sem  et  père  de 
Salé.  _  Un  roi  de  Médie,  Phraorte,  porte 
aussi  ce  nom  dans  l’Ecriture. 

AR'PWUM,  v.  ancienne  de  1  Italie, 
dans  le  Latium,  patrie  de  Marius  et  de 
Cicéron;  aujourd’hui  Arpino,  dans  la 
Terre  de  Labour  ;  10,000  h. 

AROU'ES,  bourg  du  dép.  de  la  beine- 
Inférieure,  où  Henri  IV  vainquit  le  duc 
de  Mayenne  en  1589.  ,  ,  „ 

ARRAIV  (val  d'),  vallée  des  Pyrénées- 
Orientales,  d'où  sort  la  Garonne.  r  ■ 

mots  (ivciiic  ae  t  J) 
par  Denys  d’Halicarnasse,  un  des  meil- 
leurs  ouvrages  des  anciens  sur  1  élocu- 
tion  poétique  et  oratoire. 

ARRAS  ( a-râce ),  ch.-l.  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  à  177  kil.N.de  Paris  ;  26,704  h.  ; 
évêché.  L’arr  a  10  cant.,  211  comm., 

17ABi5îEAB,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré¬ 
nées)  ,  arr.  de  Bagnères  -  de  -  Bigorre  ; 

1  226  h. 

’  ÂruhidKK,  fils  de  Philippe  de  Ma¬ 
cédoine,  proclamé  roi  à  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  ;  mis  à  mort  en  316  av.  J.-C. 

ariue  ou  ARRlA,  dame  romaine 
oui  pour  donner  l’exemple  du  courage  à 
son’  mari  P* tus,  condamné  à  mort  par 
Claude  comme  conspirateur,  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  sein  ;  puis,  le  reti¬ 
rant,  elle  le  présenta  à  son  mari  en  lui 
disant  froidement:  «  Pæte ,  non  dolet, 
Pætus,  cela  ne  fait  pas  de  mal.  »  Pætus  se 
donna  la  mort  à  l’exemple  de  sa  femme. 
On  fait  quelquefois  en  littérature  des 
applications  de  ce  trait  de  courage. 
ARltlEW,  historien  grec  du  ne  siècle. 
ARRI&H1  SSE  CASARTOVA,^  duo  de 
Padoue,  un  des  généraux  de  Napoléon 

^Awàcf  ch.-l.  de  c.,  dans  l’ile  de  Ré 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  La  Ro¬ 
chelle;  2,012  h. 

ARSACE  (zace),  fondateur  de  la  mo¬ 
narchie  des  Parthes  (255  av.  J.-C.).  et  de 
la  dynastie  des  Arsacides,  qui  rogna  de 
256  av.  J.-C.  à  226  de  notre  ère. 

ARSÈNE  (saint),  gouverneur  des  en¬ 
fants  de  Théodose  (350-445). 

ARSINOÉ,  nom  de  plusieurs  princes¬ 
ses  et  de  plusieurs  villes  anciennes. 

AKSINOÉ,  personnage  du  Misanthro¬ 
pe,  de  Molière,  restée  le  type  de  la  co¬ 
quette  surannée.  . 

Art  poétique  (Z’),  poème  didactique  de 
Boileau,  dont  beaucoup  de  vers  ont  passé 
dans  la  langue  et  sont  cités  comme  de 
véritables  proverbes.  Voici  les  principaux  ; 

_  Ce  ne  sont  que  festons,  ce  ne  sont 

[qu’astragales. 

_ Passer  du  grave  au  doux,  du  plaisant 

[au  sévère. 

—  Enfin  Malherbe  vint . 


—  Ce  que  l’on  conçoit  bien  s’énonce  cia 

1  |reraen 

Et  les  mots,  pour  le  dire,  arriventmns* 

—  Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  voti 

°  [ouvrag 

Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez. 

—  Un  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  q 

[l’admir 

—  Chez  elle  (l’ode)  un  beau  désordre  t 

[un  effet  de  1  a: 

—  Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  1 

[long  poèn 

—  Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honr 

[tel 

Mais  le  lecteur  français  veut  être  r 

[pec 

—  Le  Français ,  né  malin,  forma^le^v; 

. —  Le  vrai  peut  quelquefois  n  être  ; 

[vraisemblal 

—  O  le  plaisant  projet  d’un  poète  igaora 
Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Chu 

[brai 

—  Soyez  plutôt  maçon,  si  c’est  votre 


ARTABAS,  nom  de  plusieurs  rois 
Parthes.  Le  caractère  de  l’un  d  eu 


donné  naissance  au  proverbe  :  Fier  cor,  1 
a  .ft/ihrtvÈ  •  fVrmt.res  le  font  venir  cl  un 


Artaban;  d’autres  le  font  venir  d  un 
man  de  La  Calprenède. 

ARTABAZE,  roi  d’Arménie  (50 

J  ”C  )  a 

’arTAGWAW  ( d ’),  gentilhomme  I 
xvne  siècle,  tué  au  siège  de  Maëst:  I 
en  1673  et  rendu  fameux  par  les  ror  a 
d’Alexandre  Dumas.  Il  a  laissé  si  ' 
cour  de  Louis  XIV  de  curieux  Même  I 
arrangés  par  Sandraz  des  Courtils. 

ARTAXERCE  EONÇlIJE-aiAlR  ij 
de  Perse  de  471  à  424  av.  J.-C. 

ARTA1ERCE  MNEÏffiON  ,  rc  J 
Perse  de  404  à  362  av.  J  .-C.  ;  sov  -f 
eut  lieu  la  retraite  des  Dix  mille.  i 
ARTÉSI8SE,  reine  d’Halicarnass<  Jj 
part  à  l’expédition  de  Xorxès  cont)  s 

°  ARTÉM1SE  BS,  reine  d’Halicar:  a 


éleva  un  tombeau  magnifique  à  son  H 


Personnifi  a) 


Mau  S  oie  (379  av.  J  .-C 
de  l’amour  conjugal.  .  i 

ARTEKAY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret, 
d’Orléans;  1,033  h. 

artevelbE  (Jacques  a  ),  or  « 
de  Gand ,  chef  des  Flamands  r<  A 

(1290-1345).  o  p 

ARTHEE,  ch.-l.  de  c.  (Basses  * 
nées),  arr.  d’Orthez  ;  1,409  h.  | 

ARTHUR  ou  ART  U  S,  chef  de  . 
tons  en  516,  passe  pour  avoir  xnsti  m 
chevaliers  de  la  Table  ronde.  t 

ARTHUR,  duc  de  Bretagne,  l 
du  trône  d’Angleterre,  tué  par  or  fil 


Jean  sans  Terre,  son  oncle,  en  121 
ARTOIS,  ancienne  prov.  au  x 
la  France,  cap.  Arras.  . 

ARIIDY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyi  ■  ; 

arr.  d’Oloron;  1,801  h.  , 

AftIIttlUEL  [i’üîi]  (comte  d),  rn  *■ 


ASI 


glais  qui  fit  venir  de  Paros  les  fameuses 
chroniques  lapidaires  connues  sous  le 
^sie'^lrer>eS  d’Arundel  (1580-1646). 
taf frère  de  Tarquin  le  Superbe, 
tut  mis  à  mort  par  sa  femme. 

AB.EHÎS,  fils  de  Tarquin  le  Superbe 
fut  tué  par  Brutus  dans  un  combat  ’ 

s»Ar^ALÏÎS  (frères),  collège  des  prêtres 
douze  “e”b‘-'s  «* 

jourd’hui  Auvergne.  iP  au 

„  n°m  générique  d’un  des  plus 

nobles  rameaux  de  la  grande  famille 
aryenne  ou  race  blanche,  qui,  descendant 

Sut!  fiToU"  Ga”sa' a  peupi,s  pr's<i“e 

n  A"*'“:edïorthhi  ;  %ti 

AJtKA^O  çh.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 

de  Quimperlé;  1,861  h. 

akkkw.  ch.-l.  de  c.  de  l’Algérie  arr 
d’Oran  ;  4,498  h.  61  * 

ASA,  roi  de  Juda  de  944  à  904  av.  J.-C. 
ASCAGRIIE  (Iule  OU  Jules) ,  fils  d’Enée 
et  de  Créuse,  fut  emmené  par  son  père 
en  Italie  après  la  prise  de  Troie  et  lui 
00rQme  roi  de  Lavinium  vers 

Lon-uVe  J''C‘  11  f°nda  la  ville  d’Albe-la- 
ti^SCAJj°^5  ville  de  l’ancienne  Pales- 

ASCEIYSIO*  (îie  de  p)(  tite  n  d 
océan  Atlantique,  découverte  en  1501 
par  Jean  de  Nova,  le  jour  de  l'Ascension. 

ASCLEPIAOE8,  famille  illustre  de 
médecins  grecs ,  descendants  d’Esculape. 

ASCOE.I,  ancienne  Asculum,  v.  forte  du 
ffe  d’Italie,  ch.-l.  de  la  délégation 
lu  même  nom;  22,700  h.;  évêché 
ASDRVBAE,  dit  Barca  ,  ‘général 
■arthaginois,  vaincu  et  tué  en  207  av 
;'.u:  P.ar  les  Romains,  pomme  il  allait 
«joindre  son  frère  Annibal. 

***“  des  dis  de  Jacob. 

**  "  (Ardenne»’  «* 

Asau,  une  des  cinq  parties  du  monde 
1  plus  anciennement  peuplée  et  le  ber- 
;au  primitif  de  la  civilisation.  Elle  est 

ieQlep£  N'  Pf  la  mer  Glaciale  arcti- 
,  eA A 1  E‘  Par  le  grand  Océan  et  la  mer 
S‘  par  l’océan  Indien  et 
mer  de  Chine,  à  l’O.  par  la  mer  Rouge 

fl  en  va  *n  SutZ’  PArchiPel> la  mer  Noire| 

rflSJ  a?br1m?  leS  monfs  °urals.  Su- 
ucie,  4,o08,592  myriam.  carrés  c’est- 

We  -Sno  CHfois  la  superficie  de 
hurope  population,  500,000,000  d’h 
!  S  montagnes  se  répartissent  en  quatre 
mpes  dits  de  l’Altaï,  du  Thian-Chan' 

!  Kouen’loun  et  de  l’IIimalaya,  qui 

m  L  eSaqUf-tre  CÔtt-d"  grand  plateau 
!  Principaux  fleuves  : 

11Ift,*ch’  I  Iémsséi ,  la  Lena,  l’A- 
I  ar’  le,  fieuve  Jaune,  le  fleuve  Bleu 

d°usadldp  Rraln<'ipoutre,  le  Gange,’ 
dus,  1  Euphrate  et  le  Tigre,  Princi- 
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paux  lacs  :  la  mer  Morte,  la  mer  Cas 
pienne  ja  mer  d’Aral.  Divisions  ancien- 
Asie  .Mineure,  Arménie,  Parthie 
Mésopotamie,  Babylonie  ou  Chkldée  As- 
t^u16’  J*™'  Colchide,  Arabie,  Perse 
Inde,  Scythie  ou  Sarmatie  et  pays  des 
Seres  (Chine).  Divisions  actuelles  :  Asie 
i  usse  (Sibérie  et  provinces  caucasiennes)- 

chinofs  demInde  -(à  rAn.g,et(iI’re)  ;  empire 
chinois,  empire  japonais,  empire  d’An- 

ShmTePne,de1B,irmans;  royaumes  de 
Siam  de  Cîibou1,  de  Hérat,  de  Perse  des 

de“!a  TCuhr^ieASie 

ASIE  MEVEUR'E,  nom  que  donnaient 
de’ la^ner  Noire16  Par‘Î6  de  S' 

personnalité  diabolique 
qui  figure  dans  le  livre  de  Tobie  comme 

st“e°na  faft  !?laiSll:s  '.mpurs,  et  dont  Le 
tsa^e  a  fait  le  principal  personnage  de 
son  Diable  boiteux ,  enlevant  les  toits  des 
maisons  de  Madrid  et  découvrant  à  son 
compagnon  les  secrets  les  plus  intimes 
de  chaque  habitation.  es 

_  Les  écrivons  font  de  fréquentes  allu- 
mfine^-Afm0dée,P0llr  caractériser  celui 

de  tmi? i0r“-é  de  t0US  les  événements, 
de  toutes  les  circonstances,  sans  que  l’on 
aperçoive  le  ül  qui  pa  diHgé?  En  Void 

rfntérfmpla.:  “  Voulez- vous  connaître 
1  intérieur  dune  maison,  savoir  le  nom 
des  personnes  qui  l’habitent,  leur  état 
leurs  habitudes,  leur  fortune?  Il  n'est 
pas  besoin  pour  cela  d’avoir  un  Asmodée 
à  vos  ordres;  il  vous  suffira  de  causer 
un  moment  avec  le  portier  » 

(in),  nom  donné  aux 
Macchabées  originaires  d’Asmon,  ville 
de  la  tribu  de  Siméon.  ’ 

ASPASIE,  née  à  Milet,  célèbre  par  sa 
beauté  et  son  esprit,  femme  de  Périclès 
En  littérature,  on  fait  souvent  allusion  à 
ce  nom  en  donnant  à  Aspasie  le  rôle 
d  une  sorte  d’Egérie,  ^  019 

Aïi3s8V5’,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garomipî 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  a  ggj  h  ’ 

ASPiSAETriTE  (lac),  y.  Morte  fmerî 

aspres-les-veykes, ch.-l!  de  c 

(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap;  808  h. 


arr 


,  - —  ».  c(,j^  ,  ouo  n. 

aSPRiekes,  Ch.-l.  de  c.  (Aveyron) 
-r.  de  Villefranche;  1,816  h  J  ’ 


y  1,010  11, 

ASSAM  («me),  présidence  de  l’empire 
des  Indes,  entre  leThibet,  la  Binmnie 

DjorU“êal<>  ;  1’000’000  di"  '“  “ 

ASSAR  -  HADDOiv,  roi  de  Ninive 

(707n-668  av  jn-C.tS  remmena  -captiP 

ASSAS  (chevalier  d'),  capitaine  au  ré- 
îment  d  Auvergne,  qu’un  fait  d’armes, 

U  combat.  +  ~  . J  .  .  1 


t  i  ^  "u  un  iait  a  armes, 
au^combat  de  Clostercamp,  a  rendu  célô- 

\oici  les  détails  de  ce  fait,  plus  légen¬ 
daire  que  véritablement  historique  -  dans 
la  nuit  du  13  octobre  1760,  le  brave  d’As- 
sas  pénétra  seul  au  milieu  d’un  bois  voi- 
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sin  pour  le  fouiller  dans  la  crainte  d’une 
surprise.  La  bataille  devait  se  livrer  le 
lendemain.  Tout  à  coup,  il  est  environné 
de  soldats  ennemis  qui  lui  mettent  la 
baïonnette  sur  la  poitrine  et  le  menacent 
de  mort  s’il  jette  un  seul  cri  d’alarme  ou 
d’avertissement.  N’écoutant  que  son  dé¬ 
vouement  patriotique,  d’Assas  se  sacrifie 
au  salut  de  l’armée  en  poussant  ce  cri 
fameux,  qui  avertit  les  Français  du  dan¬ 
ger  :  «  A  moi,  Auvergne,  ce  sont  les  en¬ 
nemis!  »  et  il  tombe  mort  à  l’instant, 
criblé  de  coups  de  baïonnette. 

Ce  trait  du  brave  chevalier  et  surtout 
le  cri  qu’il  poussa  sont  aujourd’hui  , 
dans  la  langue  littéraire,  l’objet  de  fré¬ 
quentes  applications. 

ASSASSINS,  sectateurs  du  Vieux  de  la 
Montagne. 

Assemblée  constituante,  la  première 
des  assemblées  politiques  de  la  Révolu¬ 
tion  française,  celle  qui  fit  la  constitu¬ 
tion  de  1791. 

Assemblée  législative,  succéda  à  la 
Constituante  et  fut  remplacée  par  la 
Convention  le  21  septembre  1792. 

ASSBNIE,  riv.  d’Afrique  ;  à  son  em¬ 
bouchure  dans  le  golfe  de  Guinée  est  si¬ 
tué  un  établissement  français. 

ASSISE,  v.  d’Italie,  près  de  Pérouse  ; 
6,000  h.;  patrie  de  saint  François  d’As- 
sise. 

ASSOMPTION,  v.  de  l’Amérique  mé¬ 
ridionale,  cap.  du  Paraguay  ;  22,000  h. 

ASSOMPTION  (île  de  /’),  île  située 
près  de  l’embouchure  du  Saint-Laurent. 

ASSOUCY  (d1),  poète  burlesque,  tourné 
en  ridicule  par  Boileau  (1604-1679). 

ASSEÉUCS  (wee),  roi  de  Perse,  épousa 
Esther,  nièce  de  Mardochée,  après  avoir 
répudié  l’orgueilleuse  'Vasthi. 

ASSER,  fils  de  Sem,  fonda  le  royaume 
d’Assyrie. 

ASSYRIE,  royaume  de  l’Asie  ancienne, 
cap.  Ninive. 

ASTAFEORT,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  d’Agen;  2,583  h. 

ASTAROTH,  v.  de  l’ancienne  Pales¬ 
tine  et  divinité  phénicienne. 

ASTARTÉ,  divinité  phénicienne  ;  un 
des  types  de  la  beauté,  dans  le  langage 
des  poètes. 

aster,  d’Amphipolis,  archer  resté 
célèbre  par  son  adresse.  Il  vint  offrir  ses 
services  à  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
auquel  il  se  vantait  de  ne  jamais  man¬ 
quer  un  oiseau  dans  son  vol  le  plus  ra¬ 
pide  :  «  Bon  !  lui  avait  répliqué  Philippe, 
je  t’emploierai  quand  je  ferai  la  guerre 
aux  étourneaux.  »  La  raillerie  piqua  au 
vif  l’habile  tireur,  qui  se  jeta  dans  Mé- 
thone,  alors  assiégée  par  le  roi,  et  lança 
contre  lui  une  flèche  sur  laquelle  il  avait 
écrit  ces  mots  :  «  A  l’œil  droit  de  Phi¬ 
lippe.  »  Aster  n’avait  pas  exagéré  son 
adresse,  car  la  flèche  alla  frapper  le  but. 
Philippe  la  fit  renvoyer  à  l’archer  avec 
cette  inscription  :  «  Si  Philippe  prend  la 
ville,  Aster  sera  pendu.  »  Et  il  tint  parole. 


ATA 

On  fait  d’assez  fréquentes  allusions  à 
ce  trait.  En  voici  une  que  lança  Béran¬ 
ger  au  moment  où  la  Restauration  le  cri¬ 
blait  de  procès  : 

Dans  mon  vieux  carquois  où  font  brèche 
Les  coups  de  vos  juges  maudits, 

Il  me  reste  encore  une  flèche, 

J’écris  dessus  :  Pour  Charles  dix! 
ASTI,  v.  du  royaume  d’Italie  ;  50,000  h. 
ASTOEPSIE,  roi  des  Lombards,  batti 
par  Pépin  le  Bref. 

ASTOLPHE  ( cor  d').  Astolphe,  princ* 
d’Angleterre  et  parent  de  Renaud  et  d< 
Roland,  est  l’un  des  plus  célèbres  pala 
dins  du  poème  de  l’Arioste.  Une  fée  lu 
fit  présent  d’un  cor  «  dont  le  son  était  s 
perçant  et  si  terrible  à  soutenir,  qu’i 
n’était  être  vivant  qui  pùt  l’entendre.  L; 
fureur  des  vents,  les  éclats  du  tonnerre 
les  mugissements  sourds  d’un  tremble 
ment  de  terre  eussent  paru  des  flagec 
lets  en  comparaison.  »  En  littérature,  o 
fait  de  fréquentes  allusions  au  cor  d'Ai 
tolphe. 

ASTRAKHAN  OU  A  S  TR  AC  AN,  V.  d 

la  Russie  ;  45,000  h. 

ASTRÉE,  déesse  de  la  justice,  séjourn 
parmi  les  hommes  pendant  le  siècle  d’o 
Au  temps  d'Astrée ,  c’est-à-dire  quand 
bonheur  régnait  sur  la  terre. 

ASTBDC ,  célèbre  médecin  frança 
(1684-1766). 

ASTERIES  (les),  ancienne  prov.  < 
l’Espagne;  villes  principales  :  Gijon  > 
Oviedo.  L’héritier  présomptif  portait  a? 
trefois  le  titre  de  prince  des  Asturies. 

ASTYAGE,  roi  des  Mèdes,  aïeul  < 
Cyrus  (vie  siècle  av.  J.-C.). 

ASTYANAX,  fils  d’Hector  et  d’Andr 
maque,  suivit  sa  mère  à  la  cour  de  Py 
rhus;  c’est  du  moins  la  version  adopt 
par  Racine.  Le  nom  de  ce  malheure 
enfant,  dans  lequel  les  ennemis  du  ne 
troyen  craignaient  de  retrouver  quelq 
jour  un  vengeur,  est  quelquefois  app 
qué  au  rejeton  d’une  dynastie  vaincue 
détrônée.  C’est  ainsi  que  Napoléon  ,  pe 
dant  les  péripéties  de  cette  admirai 
campagne  de  1814,  qui  restera  toujoi 
une  des  pages  les  plus  glorieuses  et 
même  temps  les  plus  tristes  de  no 
histoire,  redoutait,  pour  le  jeune  roi 
Rome,  la  destinée  du  fils  d’Hector.  « 
sort  d’Astyanax  prisonnier  des  Gret 
écrivait-il  au  roi  Joseph,  m’a  toujo' : 
paru  le  plus  triste  sort  du  monde  ;  j  1 
merais  mieux  voir  mon  fils  égorgé  1 
précipité  dans  la  Seine  que  de  le  voir  i 
tre  les  mains  des  Autrichiens  pour  ê  f 
conduit  à  Vienne.  » 

ATAHUALPA,  inca  du  Pérou,  étr:  a 
glé  par  ordre  de  Pizarre  (1533). 

ATALANTE,  fille  d’un  roi  de  Scyr  >s 
était  célèbre  pour  son  agilité  à  la  corn  >« 
Elle  déclara  à  la  foule  de  ses  prétends 
qu’elle  n’accorderait  sa  main  qu’à  et  u 
qui  l’aurait  vaincue  en  la  devançant  d  Bj 
la  carrière.  Hippomène  remporta  te  p  !ï| 
grâce  à  trois  pommes  d’or  dont  ;  Ùî 
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dresse  lui  avait  fait  présent.  Lorsqu’il  se 
voyait  sur  le  point  d’être  atteint  par  Ata- 
Iciiîte,  il  laissait  tomber  une  de  ces  pom- 
mes,  que  la  jeune  fille  s’empressait  de 
ramasser,  et  Hippomène  put  ainsi  tou¬ 
cher  le  but  avant  elle. 

,,  étains  font  surtout  allusion  à 
1  agilité  d  Atalante ,  à  sa  lutte  avec  Hip- 
pomène  et  aux  pommes  d’or  au  moyen 
desquelles  celui-ci  la  vainquit  à  la  course. 

roi  desVis'goths;  m.  en  415. 
ATH  (ate),  v,  de  Belgique,  prov.  du 
Hainaut  ;  8,800  h. 

_  ATHALAKIC,  roi  des  Ostrogoths  d’Ita¬ 
lie;  m.  en  534. 

reine  de  Juda,  fille  d’Achab 
et  de  Jézabel,  célèbre  par  ses  crimes  et 

^1mPA1fnéV°n  raPPelIe  quelquefois  le 
nom  d'Athalie  pour  désigner  ces  prin¬ 
cesses  cruelles  qui  immolent  leurs  pro¬ 
ches  à  leur  ambition.  ^ 

ABialie,  tragédie  de  Racine,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  une  foule  de  vers  qui 
par  la  beauté  de  la  pensée  et  la  noblesse 
de  1  expression,  ont  eu  le  privilège  d’être 
souvent  cités  par  nos  grands  écrivains  : 

—  Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des 

Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les 

,  ,  „  [complots. 

Lt  quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en 

[miracles? 

...  üet  esprit  d  imprudence  et  d’erreur 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-cou - 

I  reur 

—  Un  songe,  me  devrais-je  inquiéter  d’un 

[son  °"e  ?... 

C  était  pendant  l’horreur  d’une^pro- 

[fonde  nuit. 

—  Dont  elle  eut  soin  de  peindre  et  d’or- 

r,  ,  .  [ner  son  visage, 

I  our  réparer  des  ans  l’irréparable  ou- 

rtra^e. 

Qu’importe  qu’au  hasard  un  sang  vil 

■rv  ,  .  .  [soit  versé? 

—  Dieu  laissa-t-il  jamais  ses  enfants  au 

a  . . ,  ,  [besoin  ? 

aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur 

t-,  -  [pâture, 

Bt  sa.  Donté  s  étend  sur  toute  la  nature. 

Le  bonheur  des  méchants  comme  un 
[torrent  s’écoule. 
Comment  en  un  plomb  vil  l’or  pur 
[s’est-il  changé  ? 

A  E'3EAK?Afï3S,SîiE,  roi  des  Visigoths 
Tore  de  Brunehaut  et  de  Galsuinthe  ;  m. 

en  obi.  I 

Sil4^ASE  (saint),  patriarche  d’A- 
Bxandrie,  célèbre  Père  de  l’Eglise  (296- 

écrivain  grec  du  n«  siècle 
phùtes*  ère’  auteur  du  Ba^qicet  des  so- 

ATBSÈIVES,  V.  célèbre  de  l’Attique 

tTonité  f3  lum;,^eS  et  des  arts  dans  Pan- 
on  a’U°urd  h,u  capitale  de  la  Grèce; 
‘►■♦.olO  h.  En  raison  du  rôle  brillant  qu’elle 
ajoué  dans  l’antiquité,  son  nom  s’emploie 
par  antonomase  pour  désigner  toute  cité 
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où  fleurissent  les  lettres,  les  arts  1 1  l’es- 
P?,,  ’  c  est  surtout  pour  désis  ner  la 
ville  de  Paris,  cette  ville  qui  offr  e  tant 
“P?injs  de  ressemblance  avec  la  patrie 
de  Phidias,  de  Périclès  et  de  Démo;,thène, 
que  1  on  fait  usage  du  mot  Athènes 
Des  fils  des  Gaulois,  vains,  frivc  les,  lé¬ 
gers,  spirituels  et  curieux,  ont  souvent  été 
comparés  aux  Athéniens,  et  La  Fontaine, 
le  plus  gaulois  des  Français  ou,  si  on  le 
préfère,  le  plus  français  des  Gaulois,  te- 
naît  beaucoup  à  cette  comparaison  : 

Nous  sommes  tous  d'Athène  en  ce  point , 
A  .  .  [et  moi-même, 

Au  ™.01?ent  où  Je  fais  cette  moralité, 
bi  Peau-d’Ane  m’était  conté, 

J’y  prendrais  un  plaisir  extrême. 

Ce  vers,  Nous  sommes  tous  d'Athènes,  est 
souvent  cité  pour  caractériser  la  légèreté 
de  ceux  qui,  en  littérature,  en  politique, 
dans  les  beaux-arts,  négligent  le  sérieux 
pour  s  attacher  à  des  bagatelles  qui  leur 
plaisent.  En  voici  un  exemple  emprunté 
à  M.  Babinet  :  «  Tous  les  hommes  sont 
Français  quand  il  s’agit  de  s’engouer 
d’une  erreur  :  b 

Nous  sommes  tous  d'Athène  en  ce  point. 
Pour  l’erreur,  il  n’y  a  point  de  Pyrénées; 
il  n  y  a  non  plus  ni  Alpes,  ni  Rhin,  ni 
Manche,  ni  Atlantique.  » 

ATIMS  (ICC),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Domfront;  3,980  h. 

ATUOS  ( tôce ),  montagne  de  la  Tur¬ 
quie. 

ATIaAUFTIDE,  Île  de  l’océan  Atlanti¬ 
que,  dont  parlent  les  anciens  géographes 
comme  ayant  été  engloutie  par  les  eaux 
ATEAIVTÏDES  (les),  filles  d’Atlas.  ' 

,  AT^AIVTIQEE  (océan),  vaste  mer  en¬ 
tre  1  Europe,  l’Afrique  et  l’Amérique. 

atlas  (lâce),  roi  de  Mauritanie.  Ayant 
refusé  l’hospitalité  à  Persée,  celui-ci  fit 
briller  à  ses  yeux  la  tête  de  Méduse  et  le 
métamorphosa  en  montagne.  Comme  cette 
montagne  est  très  élevée,  on  a  supposé 
qu  Atlas  avait  été  condamné  à  soutenir 
le  ciel  sur  ses  épaules. 

En  littérature,  on  compare  à  Atlas 
1  homme  chargé  de  supporter  seul  le 
poids  d’un  grand  nombre  d’affaires,  et 
ce  mythe  est  devenu  l’objet  de  fréquen¬ 
tes  allusions. 

chaîne  de  montagnes  au 

JN.  de  1  Afrique. 

atkîîe,  fils  de  Pélops  et  roi  de  Mvcè- 
i  nés,  est  fameux  dans  les  mythes  anciens 
par  sa  haine  contre  son  frère  Thyeste 
et  par  1  épouvantable  vengeance  qu’il 
exerça  contre  lui;  il  massacra  ses  en¬ 
fants,  dont  il  lui  servit  les  membres  dans 
un  banquet.  Cet  effroyable  repas"  a  été,  en 
littérature,  l’objet  de  fréquentes  allusions, 
que  1  exagération  rend  presque  toujours 
comiques. 

ATBtMJES ,  nom  sous  lequel  on  dési¬ 
gne  Atrée  et  ses  descendants,  particuliè¬ 
rement  Agamemnon  et  Ménélas.  En  litté¬ 
rature,  on  fait  de  fréquentes  allusions  aux 
Atrides,  famille  dans  laquelle  se  sont  ao 
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complis  les  crimes  les  plus  atroces;  c’est 
ainsi  que  Mn'e  de  Staël,  dans  son  livre 
De  V Allemagne,  compare  à  la  famille  des 
Atridss  les  personnages  du  sombre  drame 
de  Werner,  intitulé  Le  24  février. 

ATROlPOS  ( pôce ),  celle  des  trois  Par¬ 
ques  qui  coupait  le  fil  de  la  vie. 

ATTAX.E ,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Pergame  (11e  siècle  av.  J.-C.). 

Atta-Troil ,  poème  humoristique  de 
Henri  Heine  (1847). 

ATTICHY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compïègne;  873  h. 

A'ï'TaCUS  (uce),  ami.  de  Cicéron  (110- 
33  av.  J.-C.). 

ATT1CSY,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Vouziers;  1,873  h.  Ancienne  résidence 
des  rois  de  France.  Louis  le  Débonnaire 
y  fut  soumis  à  une  pénitence  humiliante, 
connue  sous  le  nom  de  pénitence  d'Atti - 
gny. 

ATTïliA ,  roi  des  Huns,  surnommé  le 
Fléau  de  Dieu.  Ce  roi ,  sous  le  nom  de 
Etzel,  joue,  dans  les  poèmes  cycliques  des 
Niebclungen,  et  sous  celui  A'Atli,  dans  les 
traditions  Scandinaves ,  le  même  rôle 
qu’ Alexandre,  sous  le  nom  de  Iscander, 
dans  les  légendes  fantastiques  des  Orien¬ 
taux,  Le  nom  d’un  si  terrible  dévastateur, 
qui  s’appelait  lui-même  Fléau  de  Dieu,  et 
qui  mettait  sa  gloire  à  dire  que  «  l’herbe 
ne  croissait  plus  partout  où  son  cheval 
avait  passé ,  »  devait  rester  proverbial. 
En  effet,  il  revient  souvent  sous  la  plume 
des  écrivains  ;  c’est  ainsi  que  La  Fontaine 
a  appelé  son  fameux  Rodilard 
L 'Attila,  le  fléau  des  rats. 

ATTIQUE,  pays  de  l’ancienne  Grèce, 
cap.  Athènes.  Ce  mot  a  passé  dans  la  lan¬ 
gue  ^t  signifie  métaphoriquement  :  qui  a 
la  grâce,  la  délicatesse,  la  finesse  de  l’at¬ 
ticisme ,  c’est-à-dire  du  langage  propre 
aux  Athéniens.  Dans  cette  expression,  sel 
attique,  il  s’ajoute  une  idée  de  raillerie  fine 
et  délicate  ;  on  l’emploie  pour  caractériser 
la  façon  de  parler  spirituelle  e}  railleuse 
qui  était  particulière  aux  Athéniens. 

ATWOOD  ( atov.de ),  célèbre  physicien 
anglais  ;  m.  en  1807. 

ATYS,  prêtre  de  Cybèle,  chanté  par  Ca¬ 
tulle  dans  un  de  ses  plus  beaux  poèmes. 

AUBAGYE,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  de  Marseille;  8,027  h. 

AUBE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Marne  et  se  jette 
dans  la  Seine,  à  Conflans  (Marne). 

AUBE  (dép.  de  /’),  ch.-l.  Troyes  ;  5  arr., 
26  cant.,  446  comm.,  286,217  h.;  ce  région 
militaire  ;  cour  d’appel  de  Paris  ;  évêché 
à  Troyes. 

AUBEJfAS  ( nâce ),  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che),  arr.  de  Privas;  7,781  h. 

AUBEYTOY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Vervins;  1,628  h. 

AUBER,  célèbre  compositeur  de  musi¬ 
que  français,  auteur  de  la  Muette,  du 
Domino  noir ,  A’Haydée ,  etc.  (1782-1871). 

AUBERIVE,  ch.-l.  de  c. (Haute-Marne), 
arr.  de  Lan  grès;  1,048  h. 


AURERT,  fabuliste  français  ;  m.  en 
1814. 

AUBETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Barbezieux  ;  751  h. 

Aï’ B  II.  A  Si  (d’),  compagnon  d’armes  do 
Henri  IV,  écrivain  satirique  protestant 
(1550-1630). 

AUBIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol  ;  651  h. 

AUBIGYY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  do 
Sancerre  ;  2,542  h. 

AUBES,  ch.-l.  de  c.,  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche  ;  9,864  h. 

AUBRlOT,  prévôt  de  Paris  sous  Char¬ 
les  V. 

AUBRY,  conventionnel  (1750-1802). 

AUBRY  DE  HOYTDIDIER ,  sei¬ 
gneur  de  la  cour  de  Charles  V,  fut  assas¬ 
siné  par  un  nommé  Macaire  et  vengé  par 
son  chien. 

Depuis  la  perpétration  du  crime,  dans 
un  bois,  près  de  Montargis,  le  chien  de  la 
victime  s’acharnait  à  poursuivre  le  meur¬ 
trier.  Cette  animosité  étrange  ayant 
éveillé  les  soupçons,  le  roi  ordonna  une 
sorte  de  duel  judiciaire  entre  Macaire  et 
le  chien.  Ce  combat  eut  lieu  dans  l’ile  de 
Notre-Dame  en  1371.  Macaire  était  armé 
d’un  bâton  énorme;  malgré  cela,  il  fut 
vaincu,  confessa  son  crime  et  l’expia  sur 
l’échafaud.  On  fait  quelquefois  allusion 
au  chien  de  Montargis. 

AUBUSSOW,  chT-1.  d’arr.  (Creuse); 
6,847  h.;  manufacture  de  tapis.  L’arr.  a 
10  cant.,  101  comm.,  101,641  h. 

AUBUSSOW  (Pierre  cl'),  grand  maître 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
soutint  dans  Rhodes,  en  1480,  un  siège 
fameux  contre  Mahomet  IL 

AUOI  (oché),  ch.-l.  du  dép.  du  Gers,  à 
681  kil.  S. -O.  de  Paris;  13,785  h.;  arche¬ 
vêché.  L’arr.  a  6  cant.,  85  comm.,  58,959  h. 

AUfüLAys  (lord),  homme  d’Etat  an¬ 
glais  (1744-1814),  premier  lord  de  l’Ami-  l 
rauté,  dont  le  nom  a  été  donné  à.  un 
groupe  d’îles  situé  au  S. -O.  de  la  Nou¬ 
velle-Zélande. 

AUCUW,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  d’Argelès  ;  470  h. 

AUDE,  riv.  de  France  ;  source  dans  les 
Pyrénées-Orientales,  embouchure  dans  la 
Méditerranée  ;  arrose  Aleth,  Limoux,  Car¬ 
cassonne,  Narbonne;  cours,  205  kil. 

AUDE  (dép.  de  l'),  ch.-l.  Carcassonne  ; 

4  arr.,  31  cant.,  436  comm.,  300,065  h.; 
16®  région  militaire;  cour  d’appel  de  Mont¬ 
pellier  ;  évêché  à  Carcassonne. 

AUREYGE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux-,  1,174  h. 

AUBEUS,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Besançon  ;  131  h. 

AEDIYCOUKT,  ch.-l. de  c.(Doubs), arr. 
de  Montbéliard  ;  4,258  h. 

AUBOU1M ,  habile  graveur  français 
(1768-1822). 

AUDOUES,  naturaliste  français  (1797- 
1841). 

AUDOVÈRE ,  femme  de  Chilpéric, 
mise  à.  mort  par  Frédégonde  en  580- 


AUCr 


867  AUM 


AUBRAÏV,  nom  de  plusieurs  graveurs 
français  ;  le  plus  célèbre  est  Gérard  Au- 
Dran,  qui  a  gravé  les  œuvres  de  Le  Brun 
Mignard,  Poussin  etLesueur  (1640-1 703)! 

AVDRlllCK,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
laisj,  arr.  de  Saint-Omer;  2,428  h. 

AIMBOK,  célèbre  ornithologiste  amé¬ 
ricain  d’origine  française  (1774-1851)  * 
auteur  des  Oiseaux  et  des  Quadrupèdes 
a  Amérique. 

AUDU1N  -  LE  -  ROMAN,  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe  -  et  -  Moselle),  arr.  de  Briey  ; 
65 1  îl» 

AIERSTÆOT ,  bourg  de  la  Saxe 
prussienne  ;  victoire  du  maréchal  Davout, 
qui  fut  nommé  duc  d’Auerstædt  (1806). 

AUGE  (la  vallée  d'),  dans  la  Norman¬ 
die,  dép.  du  Calvados. 

AUGER,  littérateur  français,  critique 
renommé  (1772-1829). 

AUGEREAU ,  maréchal  de  France, 
duc  de  Castiglione  (1757-1816). 

AUGIAS,  roi  d’Elide  et  l’un  des  Argo¬ 
nautes  ;  il  avait  des  étables  qui  conte¬ 
naient  8,000  bœufs  et  qui  n’avaient  pas 
été  nettoyées  depuis  trente  ans.  Hercule, 
passant  dans  les  Etats  de  ce  prince,  net¬ 
toya  ses  écuries  en  y  faisant  passer  le 
fleuve  Aiphée.  Le  souvenir  de  ce  dixième 
travail  du  héros  a  passé  dans  la  littéra¬ 
ture.  «  A  peine  le  Code  eut-il  paru,  qu’il 
fut  suivi  presque  aussitôt,  et  comme  en 
supplément,  de  commentaires,  d’explica¬ 
tions,  de  développements,  d’interpréta¬ 
tions,  que  sais-je?...  J’avais  coutume  de 
m’écrier,  au  conseil  d’Etat  :  «  Eh  !  mes- 
»  sieurs,  nous  avons  nettoyé  V écurie  d’Au- 
»  gias ;  pour  Dieu,  ne  l’encombrons  pas 
»  de  nouveau  !  »  (Napoléon.) 

AUGSBOURG,  v.  de  Bavière  ;  57,213  h. 
Les  protestants  y  présentèrent,  en  1530, 
la  fameuse  Confession  d'Auysbourg  ;  en 
1686,  ligue  d’Augsbourg,  entre  l’Âutri- 
che,  l’Allemagne  et  la  Suède,  contre 
Louis  XIV. 


AUGUSTE,  nom  de  plusieurs  princes 
de  Saxe  et  de  Pologne  au  xvte  et  au 
xvne  siècle.  Le  p'ius  connu  est  Au¬ 
guste  II,  électeur  de  Saxe,  qui  fut  élu  roi 
'teïne  après  la  mort  de  J.  Sobieski 
(lo97).  C  était  un  prince  doué  de  quelques 
talents  militaires,  tolérant  et  d’un  carac¬ 
tère  élevé,  mais  trop  enclin  au  faste.  On 
cite  surtout,  à  propos  de  lui,  un  vers  de 
Frédéric  II  : 


Quand  Auguste  avait  bu,  la  Pologne 

[était  ivre. 

Il  était  sans  doute  de  la  famille  de 
Sganarelle ,  qui  avait  pris  cet  axiome 
pour  devise  :  «  Quand  j’ai  bien  bu  et  bien 
mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit 
soûl  dans  ma  maison.  » 

AUGUSTIN!  (saint),  évêque  d’Hippone, 
le  plus  célèbre  des  Pères  de  l’Eglise  latine 
(354-430);  ses  principaux  ouvrages  sont  : 
la  Cité  de  Dieu ,  les  Confessions,  le  traité 
De  la  Grâce. 

Un  mot  :  Toile  et  lege,  prends  et  lisy 
qui  se  rapporte  à  une  circonstance  so¬ 
lennelle  de  sa  vie,  a  passé  dans  toutes  les 
langues.  Un  jour  que,  livré  aux  plus  vio¬ 
lentes  agitations,  Augustin  avait  fui  la 
compagnie  de  quelques  amis  pour  aller 
chercher  sous  un  bosquet  de  son  jardin 
la  solitude  et  le  calme,  il  crut  entendre 
sortir,  comme  d’une  maison  voisine,  une 
voix  qui  lui  disait  :  Toile  et  lege,  prends 
et  lis.  Surpris,  se  demandant  quelle  était 
cette  voix  et  surtout  quelle  lecture  lui 
était  indiquée,  il  courut  retrouver  Alype, 
son  ami  ;  un  livre  était  placé  sous  ses 
yeux  :  c’étaient  les  Epîtres  de  saint  Paul  • 
Augustin  l’ouvrit  au  hasard  et  tomba 
sur  ce  passage  de  l’Apôtre  :  Ne  passez 
pas  votre  vie  dans  les  festins  et  les  plai¬ 
sirs  de  la  table...  mais  revêtez-vous  de 
votre  seigneur  Jésus-Christ ,  et  gardez- 
vous  de  satisfaire  les  désirs  déréglés  de 
la.  chair.  Augustin  n’eut  pas  besoin  d’en 
lire  davantage  ;  ce  précepte  le  décida  à 
changer  de  vie. 


AUGUSTE,  empereur  romain,  connu 
d’abord  sous  le  nom  d 'Octave,  neveu  de 
Jules  César  et  son  héritier,  triumvir  avec 
Antoine  etLépide;  il  resta  seul  maître 
du  pouvoir  après  sa  victoire  d’Actium  et 
commença  l’ère  des  empereurs  romains  : 
né  l’an  62  av.  J.-C.,  m.  l’an  14  ap.  J.-C. 

Le  règne  d’Auguste,  qui  fut  l’époque 
la  plus  brillante  de  l’histoire  romaine ,  a 
laissé  des  traces  dans  la  littérature  de 
tous  les  peuples.  Sous  ce  règne,  les  let¬ 
tres,  la  poésie  et  l’éloquence,  filles  de  la 
paix,  enfantèrent  ces  chefs-d’œuvre  qui 
sont  la  plus  haute  expression  du  génie 
latin,  et  qui  contribuèrent  tant  à  la 
gloire  de  cette  époque.  On  sait  que  l’his¬ 
toire  la  désigne  sous  le  nom  de  Siècle 
d'Auguste,  et  qu’elle  fut  illustrée  par 
Horace,  Virgile  Tite-Live.  Salluste , 
Ovide  et  tant  d’autres  hommes  de  génie 
ou  de  talent,  dont  la  plupart  ont  été  pa¬ 
tronnés  par  Mécène  et  protégés  par  Au¬ 
guste. 


AUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l’Angle¬ 
terre  (604). 

AB  GUSTUUE  (Romulus),  dernier  em¬ 
pereur  romain  d’Oocident  (476). 

aîjLIBE,  pays  de  l’ancienne  Grèce. 
C’est  là  que  se  réunit  la  flotte  des  Grecs 
avant  son  départ  pour  Troi-e,  et  qu’ Iphi¬ 
génie  fut  sacrifiée. 

AElilïAY,  ch.-l.  de  c.  (Charente- Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saint  -  Jean  -  d’An°-elv  • 
1,956  h.  ° 

AULNE,  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  rade  de  Brest. 

AU'I/NO Y  (comtesse  d'),  écrivain  fran¬ 
çais,  auteur  de  Contes  de  fées  restés  po¬ 
pulaires;  m.  en  1705. 

AULT,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d’Ab¬ 
beville  ;  1,454  h. 

AULU  -  GELLE  ,  écrivain  latin  du 

ixe  siècle. 

AUMALE,  ch.-I.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieui-e),  arr.  deNeufchâtel  ;  2,231  h.:  com- 
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bat  entre  Henri  IV  et  les  Espagnols  en 
1592. 

AUMALE  ( duc  d'),  un  des  chefs  de  la 
Ligue  (1556-1631). 

AU31  ALE,  v.  d’Algérie,  arr.  et  à  128  kil. 
S.-E.  d’Alger  ;  5,098  h. 

AURONT,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Marvejols;  1,035  h. 

AUMONT  ( d ’),  nom  de  deux  maréchaux 
de  France,  du  xvie  et  du  xvne  siècle. 

AUNAY,  ch.  de  c.  (Calvados),  arr.  de 
Vire  ;  1,925  h. 

AUNEAU,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres;  1,806  h. 

AUNEUIL ,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais  ;  1,155  h. 

AUNIS  ( nice ),  ancien  pays  de  France, 
cap.  La  Rochelle. 

AEPS  ( op-ce ),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan  ;  2,610  h. 

AURAY,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Lorient  ;  4,633  h. 

AURÉLIEN,  empereur  romain  de  270 
à  275. 

AURELIES  VICTOR,  historien  latin 
du  ive  siècle. 

AURENG-ABAI»,  v.  de  l’Inde,  ch.-l. 
de  la  province  de  ce  nom;  60,000  h. 

AURENG-ZEYR  (ringue-zèbe) ,  empe¬ 
reur  du  Mogol,  fit  de  vastes  conquêtes 
dans  l’Inde  (1659-1707). 

AURIGNAC  ( aque ),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne  )  ,  arr.  de  Saint  -  Gaudens  ; 
1,428  h. 

AURIGNY,  île  dans  la  Manche. 

AURILLAC  ( ri-iak ),  ch.-l.  du  dép.  du 
Cantal,  à  554  kil.  S.  de  Paris;  11,211  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  95  comm.,  89,733  h. 

AUROJV  (V),  riv.  de  France,  affluent 
du  Cher. 

AURORE,  divinité  chargée  d’ouvrir 
au  Soleil  les  portes  de  l’Orient. 

AUROS,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bazas  ;  581  h. 

AUSOYE,  poète  latin,  né  à  Bordeaux 
(309-394). 

AUSONIE,  autrefois  l’Italie.  Ce  nom 
est  souvent  employé  en  poésie  : 

Je  chante  les  combats  et  ce  guerrier 

[pieux 

Qui,  des  bords  phrygiens  conduit  dans 

[l’Ausonie, 

Aborda  le  premier  aux  champs  de  La- 

[vinie. 

Delille. 

AUSTERLITZ,  village  de  la  Moravie, 
où  Napoléon  battit  les  Autrichiens  et  les 
Russes  le  2  décembre  1805.  Parmi  toutes 
les  victoires  de  Napoléon,  il  n’en  est  pas 
une  qui  entoure  sa  mémoire  d’un  pres¬ 
tige  plus  glorieux,  plus  légendaire  ;  c’est 
pourquoi  il  est  si  souvent  appelé  le  Vain¬ 
queur  d’ Austerlitz.  Pour  l’armée  et  pour 
Iui-méme,  elle  est  toujours  restée  un  de 
leurs  plus  purs,  de  leurs  plus  brillants 
souvenirs.  Quelques  instants  avant  la  ba¬ 
taille  de  la  Moskowa,  le  soleil  se  montra 


dans  tout  son  éclat  :  «  Soldats,  s’écria 
Napoléon,  c’est  le  soleil  d’Austerlitz  !  » 
Et  ces  seuls  mots  électrisèrent  la  grande 
armée. 

AUSTRALIE  OU  NOUVELLE-BIOL- 

LASfDE,  tx’ès  grande  île  de  l’Océanie; 
superficie,  4,827,000  kil.  carrés;  popula¬ 
tion,  855,000  h.,  dont  moitié  indigènes  ; 
villes  principales  :  Sydney,  Melbourne, 
Adélaïde,  Perth  et  Victoria. 

AUSTRALIE,  ancien  royaume  dans 
la  partie  orientale  de  la  France;  cap. 
Metz. 

AUTERIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Muret  ;  2,944  h. 

AUTEUIL,  ancienne  commune  du  dép. 
de  la  Seine,  réunie  à  Paris. 

autbiarbs,  roi  des  Lombards,  régna 
de  584  à  591. 

AUTIION,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou;  1,421  h. 

AUTOMEDON,  écuyer  d’Achille.  Ce 
nom  est  devenu  synonyme  d’écuyer  ou  de 
cocher  habile,  et  les  allusions  y  sont  fré¬ 
quentes. 

AUTOS  ( d ’),  chroniqueur  français,  au¬ 
teur  d’une  Chronique  de  Louis  XII  (1460- 
1527). 

AIITKEÏ-LES-GBAÏ,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  1,052  h. 

AUTRICHE,  un  des  grands  Etats  de 
l’Europe,  cap.  Vienne ;  21,944,336  h.  (non 
compris  la  Hongrie). 

AUTIIN,  ch.-l.  d’arr.  (Saône-et-Loire); 
12,889  h.;  évêché.  L’arr.  a  9  cant., 
85  comm.,  124,664  h. 

AUVERGNE,  ancienne  prov.de  France, 
cap.  Clermont-Ferrand. 

AUVILLAR  ( vi-lar ),  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac;  1,706  h. 

AUXERRE  ( o-cère ),  ch.-l.  du  dép.  de 
l’Yonne,  à  169  kil.  S.-E.  de  Paris;  16,239  h. 
L’arr.  a  12  cant.,  132  comm.,  114,690  h. 

AUXI-LE-CHÂTEAU  ,  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol  ;  3,171  h. 

AUXOlS,  pays  de  l’ancienne  Bourgo¬ 
gne. 

AUXONNE  ( o-çonne ),  ch.-l.  de  c.  (Côte' 
d’Or),  arr.  de  Dijon;  6,532  h.;  v.  fortifiée. 

AUZANCES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr 
d’Aubusson  ;  1,246  h. 

AUZON,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
de  Brioude  ;  1,546  h. 

A  VAILLES,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr 
de  Givray  ;  2,195  h. 

A VALLON ,  ch.-l.  d’arr.  (Yonne) 
5,930  h.  L’arr.  a  5  cant.,  72  comm. 
43,775  h. 

AVALOS,  marquis  de  Pesquaire,  un 
des  plus  illustres  lieutenants  de  Charles- 
Quint. 

avares,  peuple  d’origine  tartare. 

AVENTlN  {mont),  l’une  des  sept  colli¬ 
nes  de  Rome.  C’est  sur  ce  mont  que  se 
retira  la  plèbe  romaine  pendant  sa  ré¬ 
volte  contre  l’oligarchie  patricienne.  Or 
envoya  aux  mécontents  Menenius  Agrip- 
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pa,  patricien  d’origine  plébéienne,  qui 
les  ramena  à  l’obéissance  en  leur  racon¬ 
tant  l’apologue  des  Membres  et  l'Estomac. 

La  locution  Se  retirer  sur  le  mont  Aven- 
tin  a  passé  dans  le  langage  et  s’emploie 
quand  il  s’agit  d’une"  révolte  ouverte 
contre  l’autorité.  En  voici  un  exemple  de 
Lamartine  :  «  Abailard  avait  son  école, 
son  camp,  comme  il  l’appelle,  sur  la  mon¬ 
tagne  ,  alors  presque  solitaire ,  où  s’élève 
aujourd’hui  le  temple  de  Sainte-Gene¬ 
viève.  Ce  fut  le  mont  Aventin  d’un  peu¬ 
ple  de  disciples  quittant  les  écoles  an¬ 
ciennes  pour  venir  écouter  la  parole 
jeune  et  hardie  d’Abailard.  » 

AVEit'aOAB,  célèbre  médecin  arabe 
(1070-1161)  ;  fut  le  maître  d’Averrhoès. 

AVERKE,  lac  de  l’Italie  méridionale  ; 
était  regardé  comme  l’entrée  des  Enfers. 

AVERRUOÈS  OU  AVERROÈS  (éce), 
illustre  médecin  et  philosophe  arabe  ;  m. 
en  1198. 

AVESA'ES  (vène),  ch.-l.  d’arr.  (Nord)  ; 
4,636  h.;  petite  place  forte.  L’arr.  a 
10  cant.,  153  comm.,  182,577  h. 

AVESAES-LE-COMTE  {vène),  ch.-l. 
de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol  : 
1,551  h. 

AVEYROV  ( vé-ron ),  riv.  de  France, 
passe  à  Rodez,  Villefranche,  Nègrepe- 
lisse,  Moissac  et  se  jette  dans  le  Tarn. 

AVEYKO.V  (dép.  de  l'),  ch.-l.  Rodez  ; 
5  arr.,  42  cant.,  295  comm.,  413,826  h.; 
16e  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Montpellier  ;  évêché  à  Rodez. 

AVICEWYE ,  illustre  médecin  arabe 
(980-1036). 

AVIÉWUS,  géographe  et  poète  latin 
du  ive  siècle. 

AVIGWOW,  ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse, 
à  729  kil.  S.-S.-E.  de  Paris,  sur  le  Rhône  ; 
archevêché,  longtemps  résidence  des  pa- 
i  pes  ;  38,008  h.  L’arr.  a  5  cant.,  21  comm., 

1  82,554  h. 

i  AVIEA,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
,de  ce  nom  (Vieille-Castille)  ;  5,000  h. 
Patrie  de  sainte  Thérèse. 

AVIVA  (d'),  historiographe  de  Castille, 
auteur  de  Chroniques  estimées  (  1577- 
1658). 

AVIT  (saint),  un  des  plus  illustres  pré- 
|î Lats  gallo-romains,  é vécue  de  Vienne,  en 
|  Dauphiné  (490),  auteii  de  poèmes  latins 
jue  Guizot  a  rapprochés  du  Paradis 
icrdu. 

A  VITES  ( uce ),  empereur  romain  d’Oc- 
ndent  (455-456). 

AVISE,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  d’E- 
lernay  ;  2,155  h. 

Avocat  Patelin  (l’) ,  comédie  des  plus 
musantes  de  Palaprat. 

Le  nom  d’avocat  Patelin  est  devenu 
ans  notre  langue  synonyme  de  fourbe  | 
âlin,  de  flatteur  hypocrite;  mais  lai 
hrase  de  cette  farce  désopilante  qui  en  ; 
prme  la  partie  la  plus  comique  est  celle-  I 
i  :  Revenez  d  vos  moutons.  Voici  cetlo  | 
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scène,  qui  est  une  des  plus  spirituelles  de 
notre  ancien  théâtre  français  :  maître 
Guillaume  plaide  contre  Agnelet ,  son 
berger,  qu’il  accuse  de  lui  avoir  volé  des 
moutons;  tout  à  coup,  il  reconnaît  dans 
l’avocat  de  l’accusé,  maître  Patelin, 
l’homme  qui  lui  a  pris  six  aunes  de  drap 
sans  les  lui  payer.  La  stupéfaction  trou¬ 
ble  ses  idées;  il  embrouille  les  deux  af¬ 
faires,  et  à  sa  plaidoirie  sur  les  moutons 
il  mêle  le  drap,  l’avocat  et  toutes  les  cir¬ 
constances  de  l’achat.  Le  bailli,  qui  ne 
comprend  plus  rien  à  cet  amphigouri, 
interrompt  à  chaque  instant  le  plaideur, 
pour  lui  crier  avec  impatience  :  a  Mais, 
monsieur  Guillaume,  revenez  donc  à  vos 
moutons  !  »  Dans  l’application ,  cette 
phrase,  l’une  des  plus  fréquemment  em¬ 
ployées  dans  notre  langue,  signifie  Re¬ 
prendre  un  discours  interrompu,  revenir 
à  son  sujet. 

AVRAWCHES,  ch.-l.  d’arr.  (Manche)  ; 
8,157  h.  L’arr.  a  9  cant.,  124  comm., 
103,013  h. 

AX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de  Foix  : 
1,695  h. 

AXAT,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Li- 
moux  ;  444  h. 

A  Y.  V  Aï. 

AYAIA  (Lopez  de),  homme  d’Etat  et 
historien  espagnol  (1332-1407). 

AYEW  (a-i-in),  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Brive;  1,330  h. 

AYMAR- VE  St  WA  Y,  paysan  du  Dau¬ 
phiné,  qui  prétendait  découvrir  les  sour¬ 
ces  et  les  trésors  cachés  à  l’aide  de  la 
baguette  divinatoire. 

aymow  (è-mon).  Les  quatre  fils  Ay- 
mon,  héros  de  chevalerie  dont  la  légende 
est  encore  populaire.  Ces  quatre  preux  se 
nommaient  Renaud,  Guiscard,  Allard  et 
Richard  ;  ils  firent  des  prodiges  de  valeur 
sous  Charlemagne.  La  littérature  les  re¬ 
présente  souvent  tous  quatre  montés  sur 
le  même  cheval,  le  fameux  Bayard. 

AYRAET  (é-ro),  jurisconsulte  français 
(1536-1601). 

AS  AÏS  ( ice ),  auteur  du  système  philo¬ 
sophique  des  Compensations  dans  les  des¬ 
tinées  humaines  (1766-1845). 

AEARIAS  ( âce ),  roi  de  Juda  (802-752 
av.  J.-C.). 

AZAY-LE-RÏDEAE  (zë),  ch.-l.  de  c. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2,160  h. 

AKIWCOERT,  bourg  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  où  l’armée  française  fut  vain¬ 
cue  par  les  Anglais  en  1415. 

AXOTStt,  v.  des  Philistins,  où  était 
adorée  l’idole  de  Dagon.  Cette  ville  fut 
assiégée  par  Psamméticus,  roi  d’Egypte, 
qui  ne  put  s’en  emparer  qu’après  un  siège 
de  vingt-neuf  ans.  Ce  siège  est  le  plus 
long  dont  l’histoire  fasse  mention. 

AlKRV  ou  Asr.lïF  {mer  d’),  golfe  de  la 
mer  Noire,  nommé  aussi  mer  de  Zabache. 

AETÈQiiES,  un  des  plus  anciens  peu¬ 
ples  du  Mexique. 
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BAADER ,  philosophe  allemand  mys¬ 
tique  (1763-1841). 

BAAL,  dieu  des  Phéniciens  et  des  Cha- 
nanéens.  Dans  le  style  biblique,  Baal  est 
le  nom  collectif  du  dieu  des  gentils,  des 
faux  dieux  :  les  adomteurs  de  Baal.  Ce 
nom  a  également  donné  lieu  aux  locu¬ 
tions  suivantes,  encore  fréquemment  em¬ 
ployées  de  nos  jours  par  les  écrivains  • 
Culte  de  Baal,  fils  de  Baal,  etc. 

baasa  ou  BAAËA,  roi  d’Israël  (942- 
919  av.  J.-C.). 

BAB-EL-3lASfBEB  ( détroit  de),  entre 
la  mer  Rouge  et  la  mer  d’Oman. 

Babeuf,  fameux  démagogue  français 
qui  voulait  abolir  la  propriété  et  établir 
le  communisme;  exécuté  en  1797. 

Barries  ou  babrias,  poète  grec, 
qui  mit  en  vers  les  fables  d’Esope. 

BABITLOA'E ,  une  des  villes  les  plus 
fameuses  de  l’antiquité,  sur  l’Euphrate. 
Son  nom,  après  avoir  été  appliqué  méta¬ 
phoriquement  à  Rome  par  les  premiers 
chrétiens ,  se  donne  aujourd’hui  aux 
grands  centres  de  population ,  comme 
Londres  et  surtout  Paris,  où  l’aggloméra¬ 
tion  des  masses,  les  riches-ses,  les  raffine¬ 
ments  de  l’industrie  et  de  la  civilisation 
engendrent  fatalement  la  corruption  des 
mœurs.  Voici  deux  exemples,  empruntés 
à  Théophile  Gautier  et  à  Michelet  :  «  La 
Babylone  moderne  sera  un  jour  dépeuplée 
et  détruite  par  les  rats  de  Montfaucon.  » 
—  «La  foule,  le  mouvement  prodigieux 
d’Amsterdam  favorisaient  sa  solitude  ; 
ces  Babylones  du  commerce  sont,  pour  le 
penseur,  de  profonds  déserts.  » 

BACCARAT  ( ra ),  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville;  6,764  h. 

BACCHUS  ( kuce ),  dieu  du  vin,  fils  de 
Jupiter  et  de  Sémélé.  Ce  nom  se  prend 
souvent  pour  la  personnification  du  vin  : 
les  adorateurs,  les  disciples,  les  enfants, 
les  supjjôts  de  Bacchus.  Par  Bacchus  !  est 
une  locution  interjective  empruntée  de 
l’italien  per  Baccol  ou  du  latin  per  Bac- 
chum!  c'est  une  espèce  de  serment. 

On  sait  que  Bacchus  fut  d’un  grand 
secours  à  son  père  Jupiter  dans  la  guerre 
des  dieux  contre  les  géants.  Pendant  la 
chaleur  du  combat,  le  maître  de  l’Olympe 
excitait  son  courage  par  cette  exclama¬ 
tion  :  «  Evohe  !  Bacche,  evohe!  Bien,  mon 
fils!  courage,  Bacchus!  »  Ce  mot  est 
resté  un  des  surnoms  de  Bacchus. 

BACCHYE1DES,  poète  lyrique  grec 
du  ve  siècle  av.  J.-C.,  neveu  de  Simonide 
et  oncle  d’Eschyle. 

BACCIOCHI  (Elisa  Bonaparte ,  prin¬ 
cesse),  sœur  de  Napoléon  1er  (1777-1820). 

BACH  (bak),  nom  d’une  famille  célèbre 
de  musiciens  et  compositeurs  allemands. 


Le  plus  illustre  est  Jean-Sébastien  Bacf 

(1685-1760). 

BACHAUMOIVT,  littérateur  français 
collaborateur  de  Chapelle  (1624-1702). 

BAUIAI  HOAT,  littérateur  français 
auteur  de  Mémoires  secrets,  souvent  en¬ 
core  consultés  (1690-1771). 

BACiaiïSES,  célèbre  peintre  de  lîé- 
cole  flamande  (1631-1709)i 

BACEEK  D’AS.BE ,  pei-ntre  et  ingé¬ 
nieur  géographe  français  (1761-1824). 

BACOM  (Royer),  moine  anglais,  savah' 
physicien,  un  de  ceux  à  qui  l’on  attribue 
l’invention  de  la  poudre  (1214-1294). 

BACOIV  (François) ,  célèbre  philosophe 
anglais,  créateur  de  la  méthode  expéri¬ 
mentale,  commença  la  ruine  des  erreur!1 
de  la  scolastique  (1660-1626). 

BACQCEV1B.EE,  ch.-î.  de  ^.(Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  2,612  h. 

ÏÎACTRIAÏVE,  pays  de  l’Asie  ancienne 

BADAilOK ,  v.  et  place  forte  d’Espa¬ 
gne,  cap.  de  l’Estramadure  ;  17,960  h. 

BADE  ou  3îa»EAt  (g >  and- duché  de) 
Etat  de  l’empire  d’Allemagne,  sur  let 
bords  du  Rhin  ;  cap.  Carlsruhe. 

BADE,  petite  ville  du  grand-duché  du 
même  nom;  6,600  h.  Bains  renommés. 

BAFF1W  (baie  ou  mer  de),  grand  golft 
de  l’océan  Atlantique,  au  nord  de  l’Amé¬ 
rique. 

BAGAEDES,  paysans  gaulois  révoltés 
sous  Dioclétien. 

BARDAS»,  v.  de  la  Turquie  d’Asie,  sur 
le  Tigre ,  capitale  des  anciens  califes) 
40,000  hv 

BAtlÉ  -  EE  -  CïBATEE  ,  ch.-l.  de  c, 

(Ain),  arr.  de  Bourg;  754  h. 

RAREIOAT,  Italien,  d’une  illustre  fa¬ 
mille  de  Pérouse,  s’empara  de  là  souve¬ 
raineté  dans  cette  ville  et  eut  la  tété 
tranchée  par  ordre  de  Léon  X. 

BAREKVI,  célèbre  médecin  italien 
(1668-1707). 

RARYÊRES-BE-ÏIBtfiORHîE  ,  ch.-l. 

d’arr.  (Hautes-Pyrénées);  9,508  h.  L’arh 
a  10  cant.,  194  comm.,  86,623  h. 

B  AG  A  È  SS  ES-DE-El'CIIOy  ,  ch.-l.  de 

c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaü-  I 
dens  ;  4,012  h. 

bagsols  (gnol),  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d’Uzès;  4,930  h. 

BAGA’OLS-EES-BAiySj  village  de 

la  Lozère.  Eaux  sulfureuses. 

ISAGOAS  (l'eunuque) ,  favori  du  roi  do 
Perse  Artaxerxès  Ochus  ;  fut  empoisonné 
par  Darius  Codoman. 

barsiatioiv  (le  prince),  général 
russe  très  distingué,  tué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa. 

BAHAMA  ( archipel  de)  ou  IEES  Eli- 
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CAVES,  archipel  de  l’océan  Atlantique, 
en  avant  du  golfe  du  Mexique. 

BAIIIA  ou  SA&T-MAEVaBOes,  V.  et 
port  de  mer  du  Brésil;  128,929  h. 

BAHREÏN  (îles),  archipel  du  golfe  Per- 
sique. 

BAIER,  médecin  et  naturaliste  alle¬ 
mand^  (1677-1735). 

BAÏF, ancien  poète  français  (1532-1589). 
BAlCNES-tfAINTE-ltABEbONBE, 

ch.-l.  de  c.  (Charente) ,  arr.  de  Barbe- 
zieux;  2,227  h. 

B  AH2NEVX  -EE  W-.l  B'SF  ».  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Châtillon-sur-Seinô  ; 
405  h. 

baïkae,  lac  très  profond  de  la  Rus¬ 
sie  d’Asie,  au  S.  de  la  Sibérie. 

BAiEEet,  prêtre  et  écrivain  laborieux 
(1649-1706). 

BAILEECÉ,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 

d’Hazebroück  ;  12,968  h. 

BABEËOTr,  célèbre  violoniste  français 
(1771-1842).  v 

BAU.LY,  maire  de  Paris  et  président 
de  l’Assemblée  constituante  lors  de  la 
célèbre  séance  du  Jeu  de  paume;  exécuté 
en  1793.  On  fait  quelquefois,  en  littéra¬ 
ture,  allusion  à  un  épisode  de  sa  mort  : 
les  apprêts  de  son  supplice  furent  d’une 
longueur  excessive  ;  ses  membres,  glacés 
par  le  froid  et  la  pluie,  s’agitaient  d’un 
mouvement  involontaire  :  «  Tu  trembles 
Bailly?  lui  dit  un  des  assistants.  —  Oui^ 
mon  ami,  mais  c’est  de  froid,  »  répondit-il 
simplement. 

BAIN,  ch.-I.  de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
de  Redon  ;  4,299  h. 

Bain  (ordre  du),  institué  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d’Angleterre. 

BaIJNS,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  d’E- 
Pmaf  ;  2.531  h. 

BAB8  ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  ds 
Mayenne  ;  2,042  h. 

BAJAEEV  ner^  sultan  des  Turcs  de 
1389  à  1403;  conquit  l’Asie  Mineure,  rem¬ 
porta  une  victoire  sur  les  chrétiens  à  Ni- 
copolis,  puis  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
par  Tamerlan,  à  Angora. 

B.4JIAÏET  II,  sultan  de  1481  à  U  ü, 
empoisonné  par  son  fils  Sélim. 

BAK.EE,  comptoir  français  au  Sénégal. 
BAEAASI,  célèbre  prophète  ou  devin 
dont  il  est  parlé  dans  les  Ecritures.  En¬ 
voyé  par  Balac,  roi  de  Moab,  pour  mau¬ 
dire  les  Israélites,  qui  approchaient,  le 
devin,  monté  sur  une  ânesso,  s’en  aUa  à 
leur  rencontre  ;  mais,  pendant  qu’il  était 


»  maudit  animal  n’en  fait  pas  d’autres* 
»  U  faut  qu’il  regarde  tout;  on  jurerait 
»  qu’il  veut  s’instruire  ;  un  peu  plus,  et  il 
«parlerait  comme  Vânesse  de  Balaam.  » 
On  fait  aussi  quelquefois  allusion  au  de¬ 
vin  lui-même,  qui  bénit  au  lieu  de  maudire. 

BALACLAVA,  v.  et  port  de  Crimée; 
2,000  h.  En  1854,  bataille  où  les  Russes 
furent  vaincus  par  les  Français  et  les 
Anglais. 

B  Al.  AlUT,  bourg  de  France  (Hérault): 
eaux  thermales  renommées. 

RA0.ATON  (lac),  situé  en  Hongrie. 
BiSJiEH.  ancienne  Héliopolis ,  v.  de 
la  Turquie  d’Asie,  pachalik  de  Damas; 
2,000  h.  On  y  voit  encore  de  magnifiques 
ruines,  entre  autres  celles  du  temple  du 
Soleil. 

RAEBI  (Adrien),  géographe,  Italien 
d  origine,  qui  a  composé  en  français  des 
ouvrages  estimés  (1782-1848). 

BS  i El* IN.  empereur  romain  (237-238B 
BAI.BO  (Cesare),  homme  d’Etat  et  pu¬ 
bliciste  italien  (1789-1853). 

BS  4  ESSO  a,  officier  et  navigateur  espa¬ 
gnol,  découvrit  l’océan  Pacifique  en  1513. 

BÂEE,  v.  de  Suisse,  sur  le  Rhin; 
44^834  h.  Célèbre  concile  tenu  de  1431  à 

BAEËABBES  (îles),  groupe  d’îles  dans 
la  Méditerranée,  à  l’Espagne  ;  autrefois 
célèbres  par  leurs  habiles  frondeurs. 
BAEFKOtlCH,  v.  de  la  Perse  ;  50,000  h. 
BAElOE  ou  ISAïï.EEBiE,  roi  d’Ecosse, 
fut  vaincu  par  Edouard  Ier^  qUj  ;e  força 
d’abdiquer;  m.  en  1305.  Son  fils  Edouard 
livra  l’Ecosse  à  Edouard  III,  roi  d’An¬ 
gleterre. 

BALKANS  (monts),  chaîne  de  monta¬ 
gnes  de  la  Turquie  d’Europe. 

BAEBABS,  nom  arabe  de  la  reine  de 
Saba  qui  vint  rendre  visite  à  Salomon. 

BAEEANCBSE,  écrivain  mystique,  au¬ 
teur  des  Essais  de  valinuénésie  sociale 
(1776-1847). 

Li.4EEAK.AT,  v.  d’Australie,  ch.-l.  du 
district  de  ce  nom,  prov.  de  Victoria; 
37,536  h.  Riches  mines  d’or  dans  les  en¬ 
virons. 

BAEEEROY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,114  h. 

BALLiîSTEKOs ,  général  espagnol; 
m.  en  b  rance  en  1832. 


EÏAEEON, 


ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
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en  chemin,  un  ange,  tenant  une  épée  nue 
,a  la  main,  se  présenta  devant  l’ânesse, 
qui  s  enfuit  à,  travers  champs  et,  douée 
|  tout  à  coup  de  la  parole,  reprocha  à  son 


maitre  sa  dureté.  Dieu  ouvrit  aiors  les 
iyeùx  de  Balaam;  il  bénit  le  peuple  qu’il 
avait  pour  mission  de  maudire.  Fn  litté¬ 
rature,  on  fait  à  cette  avehtübe  miracu¬ 
leuse  de  fréquentes  allusions  :  «  Le  rustre 
lui  montait  ce  cheval  distrait  le  frappa 
lu  fouet  et  le  gourmanda  en  disant  • 
•  Voim  encore  un  de  ses  caprices  1  ce 


Mans  ;  1,756  h. 

BALLON  D’ALSACE,  point  culminant 
de  la  chaîne  des  Vosges;  1,403  m.  d’alti- 
tude. 

(lM^msf8’  écrWain  reliSieux  espagnol 

BAî.sa.’îio  ,  véritable  nom  de  Ca- 
gliostro. 

BAETard  (L. -Pierre),  architecte  et 
graveur  français  (1764-1846).  —  Son  fils  a 
été  un  de  nos  architectes  les  plus  distin¬ 
gués  ;  m.  en  1874. 

BAETHASAK,  dernier  roi  de  Babylone 
(554-538  av.  J.-C.).  Au  moment  où  Cyrus, 
roi  des  Perses ,  assiégeait  Babylone  à  la 
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têfe  d’une  armée  formidable,  Balthasar, 
confiant  dans  la  force  de  ses  murailles, 
se  riait  des  vains  efforts  de  son  ennemi  et 
oubliait,  au  milieu  des  festins,  les  ennuis 
d’un  long  siège.  Une  nuit  qu’il  célébrait 
une  orgie  avec  les  grands  de  sa  cour,  il  se 
fit  apporter,  par  une  forfanterie  d’im¬ 
piété,  les  vases  sacrés  que  Nabuchodono- 
sor  avait  autrefois  enlevés  du  temple  de 
Jérusalem .  Cette  profanation  était  à  peine 
commise,  que  l’impie  vit  apparaître  avec 
épouvante  une  main  qui  traçait  sur  la 
muraille,  en  traits  de  flamme,  des  carac¬ 
tères  mystérieux,  que  ni  Balthasar  ni 
aucun  personnage  de  la  cour  ne  purent 
lire.  Le  prophète  Daniel  ayant  été  ap¬ 
pelé  :  «  C’est  Dieu,  dit-il  au  roi,  qui  a 
envoyé  cette  main,  et  voici  ce  qui  est 
écrit  :  «  Mané,  Thécel,  Pharès.  —  Mané, 
Dieu  a  compté  les  jours  de  ton  règne,  et 
il  en  a  marqué  la  fin  ;  Thécel ,  tu  as  été 
mis  dans  la  balance  et  tu  as  été  trouvé 
trop  léger;  Pharès ,  ton  royaume  sera 
partagé.  »La  même  nuit,  en  effet,  Cyrus, 
ayant  réussi  à  détourner  le  cours  de  l’Eu¬ 
phrate,  pénétra  dans  Babylone  par  le  lit 
desséché  du  fleuve  ;  Balthasar  fut  tué  et 
la  Babylonie  réunie  à  l’empire  des  Perses. 
Par  allusion  à  ce  festin  célèbre,  on  donne, 
en  littérature  et  dans  la  conversation,  le 
nom  de  festin  de  Balthasar  à  tout  repas 
copieux,  bruyant  et  prolongé  :  «  Pendant 
toute  la  durée  de  la  société  grecque  et 
romaine,  des  populations  celtiques  s’é¬ 
taient  insinuées  en  silence  dans  l’Europe, 
au  nord  des  Pyrénées  et  des  Alpes.  Là, 
elles  croissaient  librement  avec  les  herbes 
des  forêts  sacrées  ;  par  intervalles,  elles 
sortaient  de  ce  silence  ;  elles  apparais¬ 
saient  au  milieu  de  la  pompe  de  la  civili¬ 
sation  païenne,  comme  la  main  mysté¬ 
rieuse  dans  le  banquet  de  Balthasar.  Un 
jour,  elles  accoururent  pour  étouffer  Rome 
dans  son  berceau.  » 

BA1LTIMORE,*  v.  des  Etats-Unis  d’A¬ 
mérique;  267,000  h. 

BALTIQUE  (mer),  formée  par  la  mer 
du  Nord. 

SALUE  (cardinal  de  La),  ministre  de 
Louis  XI,  enfermé  par  ordre  de  ce  prince 
dans  une  cage  de  fer  (1421-1491). 

BALUZE,  savant  historiographe  fran¬ 
çais  (1630-1718). 

BALZAC  (cle),  célèbre  écrivain  fran¬ 
çais  (1597-1656). 

balkac  (Honoré  de),  célèbre  roman¬ 
cier  français  (1799-1850). 

BAMBEKIi,  v.  de  Bavière;  21,230  h. 

BA1BBOCHE  (van  Laar,  dit  le),  célè¬ 
bre  peintre  hollandais,  a  donné  son  nom 
aux  compositions  du  genre  qu’il  affection¬ 
nait  ;  m.  en  1673. 

BAlHBOUH,  royaume  d’Afrique,  dans 
la  Sénégambie. 

bahibtCE,  ancienne  v.  de  la  Syrie, 
sur  l’Euphrate,  actuellement  Membidsch. 
Curieuses  ruines  antiques. 

BANCO  ou  BAA'QUO ,  gouverneur 
sous  Duncan,  roi  d’Ecosse,  dans  le  xiG  siè¬ 
cle.  Il  resta  spectateur  muet  du  meurtre 


de  son  maître  par  Macbeth.  Dans  la  suite, 
il  devint  lui-même  suspect  au  meur¬ 
trier,  qui  le  fit  égorger  au  milieu  d’un 
repas,  espérant  ainsi  jouir  en  paix  de 
cette  couronne  teinte  de  sang.  Dans  sa 
tragédie  de  Macbeth ,  Shakspeare  a  tiré 
un  grand  parti  de  cette  aventure  drama¬ 
tique.  Au  milieu  d’un  festin  donné  à  toute 
sa  cour  pour  célébrer  son  anniversaire, 
une  place  reste  inoccupée,  où  tout  à  coup 
apparaît  l’ombre  de  Banco,  qui  n’est  vi¬ 
sible  que  pour  le  meurtrier.  Ce  spectre 
épouvante  Macbeth,  et  tous  les  convives 
croient  qu’il  a  perdu  la  raison.  La  litté¬ 
rature  s’est  emparée  de  cette  effrayante 
apparition,  qui  est  une  éloquente  person¬ 
nification  du  remords,  et  elle  y  fait  de 
fréquentes  allusions.  En  voici  un  exemple  : 
«  Tout  à  coup  la  porte  du  salon  s’ouvrit 
et  Laure  entra  fièrement,  suivie  du  mar¬ 
quis  de  La  Rochelandier.  A  cette  brus¬ 
que  apparition,  Gaspard  comprit  que  la 
statue  du  commandeur  et  l 'ombre  de  Banco 
n’étaient,  que  des  jeux  d’enfant;  il  resta 
foudroyé  sur  place.  » 

BANDA  (îles),  groupe  d’îles  dans  l’ar¬ 
chipel  des  Moluques. 

Bande  noire,  société  de  spéculateurs 
qui  achetaient  les  châteaux  et  les  monu¬ 
ments  après  la  Révolution,  pour  les  dé¬ 
molir  et  en  vendre  les  matériaux. 

BAADELLO,  conteur  italien.  Le  roi 
de  France  Henri  II  le  fit  évêque  d’Agen 
(1480-1561). 

BAADEltALI ,  chanteur  célèbre  ,  né 
en  Lombardie,  professeur  au  Conserva¬ 
toire  de  Paris  (1789-1849). 

BANDINELLK ,  peintre  et  sculpteur 
italien  (1487-1559). 

BAN’DINI,  érudit  et  littérateur  italien 
(1726-1800). 

BANEK,  un  des  plus  illustres  géné¬ 
raux  suédois,  surnommé  le  second  Gus - 
lave  (1595-1641). 

BAMEKOB  ou  BA1IKOK,  cap.  du 

royaume  de  Siam  ;  500,000  h. 

BANIER  (l'abbé),  savant  mythologiste 
/-  ’nçais  (1673-1741). 

PANELS,  savant  naturaliste  anglais 
(1744-1820). 

BAMALEC,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimperlé  ;  4,787  h. 

BANON,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Forcalquier  ;  1,234  h. 

BANTAM  (tame),  royaume  et  v.  de  l’ile 
de  Java. 

BIOIH-I.OKHIAA' ,  poète  français, 
traducteur  des  Poésies  d'Ossian  (1770- 
1854). 

BAPAUME,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  d’Arras  ;  3,274  h.  Bataille  livrée  les 
2  et  3  janvier  1871  par  Faidherbe  contre 
l’armée  prussienne. 

BAB  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Grasse;  1,414  h. 

BAït-EE-DlJC,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Meuse,  à  233  kil.  E.  de  Paris;  16,728  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  130  comm.,  79,765  h. 

:  BAR-SUII-AUBE,  ch.-l.  d’arr.  (Aubejf- 
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h.  L’arr.  a  4  cant.,  88  comm, 

40,750  n.  1 

BAR-SUR-SESIVE,  ch.-l.  d’arr.  (Au- 

î’flll’v03  h’  I/arr'  a  5  cant->  85  comm., 
44, o7 6  n.  1 

bababbas  OU  BARRABAS,  Juif 
j[Ui,  lorsque  Jésus  fut  conduit  devant  Pi- 
late,  se  trouvait  détenu  dans  les  prisons 
pour  crime  de  sédition  et  de  meurtre. 
.Lorsque  Pilate  proposa  aux  Juifs  de  choi- 
sir  entre  Jésus  et  Barabbas,  pour  que 
iün-.dfuï  ^  délivré  à  l’occasion  delà 
tête  de  la  Paque,  ce  peuple  aveugle  préféra 
le  meurtrier  à  l’innocent,  et  Barabbas 
échappa  ainsi  au  supplice.  Le  nom  de 
Barabbas  a  passé  dans  la  langue  comme 
synonyme  de  personne  d’une  figure  rébar¬ 
bative,  d’un  aspect  sauvage  et  méchant  : 
c  est  un  Barabbas,  une  figure  de  Barab- 
bas. 

Baraguay-D’heeesers  ( qai ),  gé¬ 
néral  français  (1764-1813). 

Babaivte  ( baron  de),  historien,  pu¬ 
bliciste  et  homme  d’Etat  (1782-1866). 

BA  RATA  RB  A  (île  de),  île  imaginaire 
dont  bancho  Pança,  écuyer  de  don  Qui¬ 
chotte,  obtint  le  gouvernement ,  et  où  il 
éprouva,  au  milieu  d’incidents  plus  co¬ 
miques  les  uns  que  les  autres,  tous  les 
désagréments  attachés  à  la  puissance. 
Napoléon,  à  l’île  d’Elbe,  se  comparait 
plaisamment  à  Sancho  Pança  dans  son 
île  de  Barataria.  Les  écrivains  font  de 
Iréquentes  allusions  à  cette  royauté  éphé¬ 
mère  du  compagnon  du  chevalier  de  la 
Triste-Figure,  et  surtout  à  la  bonhomie 
doublée  de  finesse  avec  laquelle  il  ren¬ 
dait  la  justice.  En  voici  un  exemple  de 
j  f1-  Amédée  Achard  :  «  M.  de  Gaille-Fon- 
taine,  pris  au  piège ,  dut  accepter  les 
fonctions  administratives  qui  lui  étaient 
infligées.  Au  demeurant,  comme  il  avait 
l’esprit  naturellement  droit  et  conciliant 
jet  qu’il  était  aimé  et  respecté  dans  lé 
pays,  où  tout  le  monde  le  connaissait,  il 
devint  bientôt  le  meilleur  des  maîtres  et 
gouverna  la  commune  d’Amboise  comme 
'Sancho  Pança  son  île  de  Barataria.  » 
BARATIBR,  enfant  d’une  précocité 
îxtraordinaire,  fut  admis  à  l’Académie  de 
Berlin  à  l’âge  de  quatorze  ans  (1721-1740). 

BARBARE  (la),  une  des  petites  Antil- 
es,  appartenant  aux  Anglais. 

BARBAKÈGRE ,  général  français 
ionnu  par  sa  belle  défense  de  Hunin^ué 
n  1815  (1772-1840).  , 

BARBARIE  ou  ÉTATS  BASSE  A- 
UESÇBJES,  pays  d’Afrique  qui  compre- 
ait  les  Etats  de  Tripoli,  de  Tunis  d’Al- 
;  er  et  de  Maroc. 

j  BARBARIES© noble  famille  véni- 
;  enrie  qui  a  fourni  un  doge  et  plusieurs 
;  irdinaux.  r 

I  BARUARO  (François),  homme  d’Etat 
:  .mtien  et  érudit  célèbre  (1398-1454) 

1  Barbaroux,  conventionnel  giron- 

'  n;  décapité  en  1794.  b 

1  BaUBAZAS,  général  français,  q.ui  s’il- 
1  stra  s°us  les  règnes  de  Charles  VI  et 
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de  Charles  VII,  surnommé  le  Chevalier* 
sans  peur. 

BARBE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
305.  Patronne  des  artilleurs. 

Bai-be  (collège  Sainte-),  célèbre  collèga 
à  Paris,  près  du  Panthéon. 

BARBE-BLEUE,  nom  du  principal 
personnage  et  titre  d’un  conte  de  Per¬ 
rault.  Barbe-Bleue,  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  couleur  de  sa  barbe,  a  déjà  égorgé 
six  épouses  et  va  faire  subir  le  même- 
sort  à  la  septième,  lorsque  celle-ci  est  dé¬ 
livrée  par  ses  frères,  qui  le  mettent  à  mort 
lui-même.  Barbe-Bleue  a  mérité  de  rester- 
le  type  des  maris  féroces  et  sanguinaires, 
souvent  aussi  on  rappelle  cette  question 
et  cette  réponse  qui  se  reproduisent  plu¬ 
sieurs  fois  dans  ce  conte  :  Anne,  ma  sœur- 
Anne,  ne  vois-tu  rien  venir?  -—  Je  ne 
vois  que  le  soleil  qui  poudroie  et  l'herbe 
qui  verdoie.  V.  Anne. 

BARBÉ-MARBfflis  (marquis  de),  pré¬ 
sident  de  la  cour  des  comptes,  ministre 
sous  la  Restauration  (1745-1837). 

BARBEREXl,  illustre  famille  floren¬ 
tine,  dont  un  des  membres  fut  élu  pape 
en  1623  sous  le  nom  d’Urbain  VIII. 

BARBEROUSSE,  nom  de  deux  fa¬ 
meux  pirates,  maîtres  d’Alger,  dont  le 
dernier  mourut  en  1545.  —  Le  surnom  de 
Barberousse  a  aussi  été  donné  à  un  em¬ 
pereur  d’Allemagne,  Frédéric  1er  C|Ui 
occupa  le  trône  de  1152  à  1190.  Ce  prince 
est  resté  célèbre  dans  les  légendes  ger¬ 
maniques.  Longtemps  après  sa  dispari¬ 
tion,  on  ne  croyait  pas  encore  à  sa  mort 
et  les  légendes  le  représentent  sous  là 
puissance  fantastique  d’un  génie  qui  le 
tient  enfermé  dans  un  souterrain,  endor¬ 
mi  et  la  tête  appuyée  sur  une  table  de 
marbre.  Il  se  réveillera  et  fera  sa  réappa¬ 
rition  dans  le  monde  aussitôt  que  sa  lon¬ 
gue  barbe  aura  fait  treize  fois  leUour  de 
la  table.  On  a  de  même  longtemps  douté 
de  la  mort  de  Sébastien,  roi  de  Portu¬ 
gal,  et  de  celle  de  Charles  Je  Téméraire. 

Barbets,  nom  donné  aux  protestants 
des  Cévennes  et  aux  Vaudois  du  Dau¬ 
phiné. 

Barbette  (rue),  petite  rue  de  Paris  si- 
tuée  dans  le  quartier  du  Temple,  restée 
célèbre  par  l’assassinat  du  duc  Louis 
d’Orléans. 

BARBEYRAC,  moraliste  et  publiciste 
français  (1674-1744). 

,  BARBEMEUX,  ch.-l.  d’arr.  (Charen- 
WiJ’OOl  h.  Larr.  a  6  cant.,  80  comm., 
5U,,iU4  h. 

BARSSEæiEUX  (le  marquis  de),  fils  do 
Louvois,  fut  à  vingt-trois  ans  ministre  do 
la  guerre  (1668-1701). 

BAESBIÉ  0»u  BOCAGE,  géographe 
français  (1760-1825). 

BAKBïer  (Ant.-Alex.),  savant  biblio¬ 
graphe  français  (1765-1825). 

BARB©u,  nom  d’une  célèbre  famille 
de  libraires  et  imprimeurs,  originaire  do 
Lyon. 

BARBOUDE,  île  desAntilles  anglaises. 
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BARC.4,  puissante  famille  carthagi¬ 
noise,  à  laquelle  appartenait  Annibal. 

BARCELONE .  ville  et  port  de  mer 
d’Espagne  ;  215,963  h. 

BARCELONNETTE,  ch. -1.  d’arr. 
(Basses-Alpes)  ;  2,082  h.  L’arr.  a  4  cant., 
20  comm.,  14,704  h. 

BAKC1LLONNETTE ,  ch.-l.  de  c. 
(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap  ;  297  h. 

BARCLAY,  érudit  anglais,  auteur  de 
romans  satiriques  écrits  en  latin  (1582- 
1621). 

BARCLAY  DE  TOLLY,  général  russe 
(1733-1818). 

B  ARC  OC  REBAS,  imposteur  juif  qui 
se  fit  passer  pour  le  Messie  sous  le  règne 
d’Adrien  ;  il  fut  tué  en  133. 

BARDESANE,  hérésiarque  du  IIe  siè¬ 
cle,  dont  la  doctrine  se  rapprochait  de 
celle  des  manichéens. 

BARDIN,  général  français  et  écrivain 
militaire  (1774-18*0). 

BARÈGES,  village  des  Hautes-Pyré¬ 
nées  ;  eaux  minérales  renommées. 

BARENTON,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  2,445  h. 

BARÈRE  DE  viECKAC,  fameux  con¬ 
ventionnel  ,  membre  du  comité  de  Salut 
public  (1733-1841). 

BARI ,  v.  forte  du  royaume  d’Italie, 
ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom;  ancien 
port  sur  l’Adriatique  ;  51,000  b. 

BAR.IAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’A- 
lais  ;  2,407  h. 

BAR  J  O  LS  ( jol ),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles  ;  2.746  h. 

B  A  R  LA  ASI ,  savant  religieux  de  l’ordre 
de  Saint-Basile  (1300-1348). 

BARLETTA,  v.  forte  d’Italie,  prov.  de 
Bari;  30,179  h. 

BARLOW,  diplomate  et  poète  améri¬ 
cain  (1755-1812). 

BAUMÉCIDES,  famille  de  vizirs  cé¬ 
lèbres  sous  plusieurs  califes  de  Bagdad, 
et  dont  le  plus  connu  est  Giafar,  disgra¬ 
cié  en  803. 

BARMEN,  v.  de  Perse;  49,702  h. 

BARNABE  (saint),  un  des  douze  apô¬ 
tres. 

Bnrnabites ,  ordre  religieux  fondé  à 
Milan  au  xvie  siècle. 

BARNAVE,  célèbre  orateur  des  assem¬ 
blées  révolutionnaires  ;  décapité  en  1793. 

BARNEYELT  ou  BARNEVELDT 
( velte ),  grand  Pensionnaire  de  Hollande  ; 
m.  sur  l’échafaud  en  1619. 

BARNE ville,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Valognes;  906  h. 

BARNLM,  fameux  charlatan  améri¬ 
cain,  dont  le  nom  a  passé  dans  toutes  les 
langues  comme  synonyme  de  spéculateur 
audacieux  ,  d’exhibiteur  excentrique  ;  né 
en  1810. 

BAROCHR  ( Barocci ,  dit  le) ,  célèbre 
peintre  italien  (1528-1612). 

BAROCHR  ,  homme  d’Etat  français, 
ministre  de  Napoléon  III  (1802-1871). 

BARODA  ou  BRODERA,  V.  de  l’Inde 
anglaise;  100,000  h. 


BARON,  célèbre  acteur  français,  ami 
de  Molière  (1653-1729). 

SîARONBDS  (le  cardinal ) ,  général  de 
la  congrégation  de  l’Oratoire,  savant  his¬ 
torien  de  l’Eglise  (1538-1607). 

BAROTSCR,  v.  de  l’Inde  anglaise; 
33,000  h. 

RARR,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
arr.  de  Schlestadt.  Cédé  à  l’Allemagne. 

BARRA(Josep/i),  enfant  célèbre  par  son 
héroïsme,  né  à  Falaise  en  1 780,  tué  en  Ven¬ 
dée  en  décembre  1793.  A  l’affaire  de  Cholet, 
il  fit  prisonnier  deux  Vendéens  ;  mais,  en¬ 
traîné  par  son  ardeur  loin  de  ses  cama¬ 
rades,  il  tomba  percé  de  vingt  coups  de 
baïonnette.  L’héroïsme  de  ce  jeune  d’As- 
sas  fut  célébré  en  prose ,  en  vers,  sur  les 
théâtres,  dans  les  écoles  et  dans  toutes 
les  sociétés  populaires.  Le  célèbre  sta¬ 
tuaire  David  d’Angers  le  sculpta  en  mar¬ 
bre. 

UAERARAS  (bdce).  V.  Barabbas. 
BARRAS  (râce) ,  conventionnel ,  puis 
membre  du  Directoire  (1755-1819). 

BARRE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Florac  ;  662  h. 

Sî.ARSïÊSSE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Digne  1,026  h. 

BARRÊMÈ,  calculateur  dont  le  nom 
est  resté  populaire  (1640-1703). 

I5AB6RETT,  savant  traducteur  fran¬ 
çais  d’origine  anglaise  (1717-1792). 

Buirioadeg  (Journées  des),  la  ire,  en 
1588,  sous  Henri  III  ;  la  2e,  en  1648,  com¬ 
mença  les  troubles  de  la  Fronde. 

îîAREîlÈRE(Pterre),rompu  vif  en  1393, 
pour  avoir  voulu  assassiner  Henri  IV. 

BAiiROis ,  ancien  pays  de  la  Lor¬ 
raine. 

BAR580W  (Isaac),  philologue,  mathé¬ 
maticien  et  théologien  anglais  (1630- 
1677). 

B-ARRY,  écrivain  français  du  xae  siè¬ 
cle. 

RART  (Jean) ,  célèbre  marin  de  Dun¬ 
kerque  (1650-1702). 

BARTHÉLEMY  (saint),  un  des  douze 
apôtres;  martyr  en  71. 

BARTHÉLEMY  (l'abbé),  littérateur 
français ,  auteur  du  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce  (1716-1795). 

esarth.ÉLEM Y  (le  marquis ),  homme 
politique  français,  membre  du  Directoire 
en  1797,  déporté  après  le  18  fructidor. 

BARTHÉLEMY,  poète  français,  au¬ 
teur  de  la  Némésis  et  de  la  meilleure  tra¬ 
duction  en  vers  de  Y  Enéide  (1796-1867). 

Barthélemy  (la  Saint-) ,  massacre  des 
protestants,  dans  la  nuit  du  24  août  1572, 
sous  Charles  IX,  ordonné  à  l’instigation 
de  Catherine  de  Médicis  et  des  Guises. 

Ce  drame,  le  plus  triste  et  le  plus  saù- 
glant  de  notre  histoire,  a  fourni  à  la 
langue  un  terme  expressif  pour  désigner 
une  exécution  collective  générale ,  mais 
où,  heureusement,  le  sang  répandu  n’èft 
pas  toujours  du  sang  humain.  Nous  en 
empruntons  un  exemple  à  M,  Arsène 
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Houssaye  :  «  On  rencontre  des  colombes 
à  Venise  comme  on  rencontre  des  chiens 
a  Paris.  On  sait  qu’aux  anciens  temps,  le 
jour  des  Rameaux,  il  était  d’usage  de 
lâcher  une  multitude  de  pigeons  avec  un 
petit  rouleau  de  papier  à  la  patte,  ce  qui 
les  forçait  de  tomber  après  quelques  in¬ 
stants  de  lutte.  Le  peuple  se  ruait  dessus 
et  leur  tordait  le  cou  pour  souper  ;  c’était 
la  poule  au  pot  de  Henri  IV.  Il  arriva  que 
chaque  année  trois  ou  quatre  pigeons 
échappèrent  à  cette  Saint-Barthélemy  et 
se  réfugièrent  sur  les  plombs  du  palais 
ducal,  où  ils  se  multiplièrent  à  l’infini. 

BARTDEZ,  célèbre  médecin  français, 
préconisateur  du  principe  vital  (  1734- 
1806). 

BARTHOIÆ ,  jurisconsulte  italien 
(1313-1366). 

BARTHOLO,  personnage  du  Barbier 
de  Séville,  comédie  de  Beaumarchais.  Il 
est  resté  à  bon  droit  le  type  du  tuteur 
jaloux  et  soupçonneux. 

bari'CH  (ruk) ,  un  des  douze  petits 
prophètes,  disciple  de  Jérémie. 

BAS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 


d’Yssingeaux  ;  3,067  h. 


RAS-ESIPIRE,  nom  donné  à  l’empire 
romain  depuis  Constantin  .  et  à  l’empire 
d’Orient  depuis  Théodose  jusqu’à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Turcs  en  1453. 
On  sait  qu’alors  Constantinople  portait  le 
nom  de  Byzance.  Les  historiens  rappor¬ 
tent  qu’au  moment  où  Constantin  Dra- 
ïosès,  le  dernier  successeur  de  Justinien, 
léfendait  courageusement  la  ville  sur  les 
•emparts,  les  moines  de  Byzance  se  li- 
'raient  âprement  à  de  futiles  discussions 
ur  un  point  de  discipline  intérieure.  On 
|ait,  en  littérature  ,  de  fréquentes  allu- 


ions  à  ces  disputes,  pour  désigner  des 
réoccupations  futiles,  tandis  que  des  in- 
érêts  de  premier  ordre  sont  en  jeu.  En 
oici  une  application  :  «  Tout  se  dé¬ 


rave;  la  situation  fausse  du  pays  altère 


intelligence  de  chaque  individu.  L’es- 
rit  le  plus  vif,  le  plus  judicieux  se  pe^d 

Iins  la  subtilité  des  Byzantins.  » 
BAKEU6W,  écrivain  et  moraliste  al- 
mand,  tenta  de  réformer  l’éducation 
723-1790). 

BASILE  (saint),  Père  de  l’Eglise 
’ecque,  évêque  de  Césarée  (329-379). 
BASILE,  nom  de  deux  empereurs  d’O- 
ent;  ixe  et  x«  siècle. 

BASILE,  personnage  du  Mariage  de 
garo,  comédie  de  Beaumarchais ,  est 
venu  le  type  du  complaisant  cupide. 


BASILIC  ATE ,  ancienne  province  du 


yaume  de  Naples  ;  aujourd’hui  prov.  de 

tenza. 

BASIUSQLE,  usurpateur  de  l’empire 
Orient,  détrôné  par  Zénon  l’Jsaurien, 
i  le  fit  mourir  de  faim  (474). 

I  ASIA1E,  femme  de  Childéric ,  roi  des 
mes  ;  mère  de  Clovis. 
lASItKKVILLE ,  célèbre  imprimeur 
?lais  (1706-1755) ,  perfectionna  les  ca- 
tères  d’imprimerie  et  inventa,  dit-on 
papier  vélin. 


BASKIRS,  peuplade  d’origine  turque 
et  mongole,  qui  fait  partie  de  la  Russie. 

BA8MAGE  BE  BEAI  VAL ,  célébra 
ministre  protestant  (1653-1723). 

BASQUES,  habitants  des  deux  ver¬ 
sants  des  Pyrénées,  du  côté  de  la  Franca 
et  de  l’Espagne. 

B  ASSAM  (Grand-),  comptoir  français 
de  Guinée,  sur  le  territoire  des  Achantis. 

EEASSAIV  (le) ,  célèbre  peintre  italien 
(1510-1592). 

BASSAAO.  ville  d’Italie. 

BASSE-POINTE  (La),  ch.-l.  de  c.  de 
la  Martinique,  arr.  de  Saint-Pierre; 
3,500  h. 

BASSE-TERRE  (La),  v.  cap.  de  la 
Guadeloupe  ;  évêché  ;  13,000  h. 

BASSÉE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Lille  ;  3,415  h. 

BASSELIA  (Olivier),  poète  du  xvc  siè¬ 
cle,  né  à  Vire  ;  ses  chansons,  publiées  en 
1610  sous  le  nom  de  Vaux-de-Vire ,  sont 
l’origine  du  mot  vaudeville. 

BASSEVILLE,  diplomate  français, 
assassiné  à  Rome  le  13  janvier  1793. 

BASSOIIPIBRRE,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  et  diplomate  (1579-164G). 

BASSORAH  ou  BASRA,  v.  de  la  Tur¬ 
quie  d’Asie;  20,000  h.  environ. 

EASTAJV  (val  de),  célèbre  vallée,  dans 
la  Navarre  espagnole. 

BASTELICA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
d’Ajaccio  ;  2,958  h. 

BASTIA,  ch.-l.  d’arr.  (Corse):  17, 572h.; 
port  de  mer.  L’arr.  a  20  cant-,  95comm.. 
75,072  h. 

BASTIAT,  économiste  français  (1801- 
1850). 

BASTIDE-CLAIRElVCf:  (La), ch.-l.  de 
c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne; 
1,472  h. 

BASTIDE-DE-SÉROU  (La),  ch.  de  C. 
(Ariège),  arr.  de  Foix  ;  2,865  h. 

BAT  AVE  (république) ,  nom  que  pri¬ 
rent  les  Pays-Bas  de  1795  à  1806. 

BATATES,  peuple  germanique  qui 
habitait  le  pays  nommé  aujourd’hui  Hol¬ 
lande.  i 

batavia,  cap.  de  l’île  de  Java,  ré¬ 
sidence  d’un  gouverneur  hollandais  ; 
150,000  h. 

BATII  ( bâte),  y .  d’Angleterre ,  renom¬ 
mée  pour  ses  eaux  thermales;  52,000  h. 

BATIS  B  LUE  (sainte),  reine  de  France, 
gouverna  pendant  la  minorité  de  son  fils 
Clotaire  III  ;  m.  en  580. 

batiiori  (Etienne) ,  roi  de  Pologne, 
élu  après  la  fuite  du  duc  d’Anjou,  Hen¬ 
ri  III  (1575). 

BATUEIIST,  vieille  et  illustre  famille 
anglaise,  qui  a  fourni  un  grand  nombre 
de  personnages  distingués. 

BATIIL’RST,  ch.-l.  des  possessions  an¬ 
glaises  dans  la  Sénégambie. 

BÂTIE-ÎAEIJVE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Hau¬ 
tes-Alpes),  arr.  de  Gap  ;  773  h. 

BATNA ,  v.  d’Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  de  subdivision  et  de  cercle;  1,76,5  h- 
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BATTEUX,  littérateur  français  (1713- 
1780). 

BAVC1S  ( vice ).  V.  Philémon. 

BAUD  (bnu),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Pontivy;  4,111  h. 

BAUDEUOCQUE,  célèbre  médecin-ac¬ 
coucheur  (1756-1810). 

BAUDIN,  aml-ral  français,  détruisit 
avec  quatre  vaisseaux  seulement  le  fort 
de  Saint-Jean-d’Ulloa,  réputé  imprenable 
(1784-1854). 

BAUDOUIN,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Flandre,  empereurs  latins  de  Constan¬ 
tinople  et  rois  de  Jérusalem. 

BAUDRICOURT,  seigneur  de  Vau- 
couleurs,  conduisit  Jeanne  Darc  à  Char¬ 
les  Vil  (1429). 

BAUFFREMONT,  noble  et  ancienne 
famille  française. 

Et  AUGÉ,  ch.-l.  d’arr.  (Maine-et-Loire)  ; 
3, <48  h.  L’arr.  a  6  cant. ,  67  comm., 
14,238  h. 

BAUGY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges  ;  1,615  h. 

BAUDIN,  naturaliste  français  (1541- 
1613). 

BAU3SE-UES-DAMES  ,  ch.-l.  d’arr. 
(Doubs);  2,762  h.  L’arr.  a  7  cant., 
187  comm.,  60,194  h. 

BAU1UÉ,  chimiste  français,  perfec¬ 
tionna  l’aréomètre  (1728-1808). 

BAUMGARTEN,  philosophe  allemand 
(1714-1762). 

DAUSSET  (de) ,  cardinal,  auteur  de 
V Histoire  de  Bossuet  et  de  celle  de  Féne¬ 
lon  (1748-1824). 

BAUTKU,  bel  esprit  et  diplomate  (1588- 
1665). 

BAUTZEN  (bot-cène) ,  v.  de  Saxe  ,  cé¬ 
lèbre  par  une  victoire  de  Napoléon  sur 
les  Prussiens  et  les  Russes  en  1813. 

BAVAI,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d’A- 
vesnes  ;  1,851  h. 

BAVIÈRE,  royaume  de  l’Allemagne 
du  Sud;  5,022,390  h.  ;  cap.  Munich. 

BAYARD,  surnommé  le  Chevalier  sans 
peur  et  sans  reproche ,  prit  une  part  glo¬ 
rieuse  aux  guerres  de  Charles  VIII ,  de 
Louis  XII  et  de  François  1er  (1476-1524). 

BAYARD,  auteur  de  nombreux  vau¬ 
devilles  et  comédies  (1796-1853). 

BAYEUX,  ch.-l.  d’arr.  (Calvados);  évê¬ 
ché  ;  8,614  h.  L’arr.  a  6  cant.,  136  comm., 
73,133  h. 

ISA  Y UE  ( bè-le ) ,  célèbre  écrivain  et  cri¬ 
tique  français,  auteur  d’un  Dictionnaire 
historique  plein  d’érudition,  mais  où  perce 
un  scepticisme  qui  a  fait  considérer  l’au¬ 
teur  comme  un  précurseur  de  Voltaire 
(1647-1706). 

BAYUEN  (ba-î-lène),  v.  d’Espagne,  où 
le  général  Dupont  fit  avec  les  Espagnols 
une  capitulation  qui  ternit  sa  gloire. 

BAYON  (ba-ion),  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville;  1,004  h. 

BAYONNE  ( ba-ione ),  ch.-l.  d’arr. 
(Basses-Pyrénées)  ;  place  forte,  évêché; 
27,416  h.  L’arr.  a  8  cant.,  53  comm.. 
102,039  h. 


MAZAS  (âce),  ch.-l.  d’arr.  (Gironde)  ; 
5,073  h.  L’arr.  a  7  cant.,  71  comm.. 
64,795  h. 

BAZOCHES-SUR-HOENE,  ch.3.  de 
c.  (Orne),  arr.  de  Mortagne;  1,174  h. 

BÉARN  ( béarne ),  ancienne  prov.  de 
France,  près  des  Pyrénées  ;  cap.  Pau. 

BEATRIX,  Florentine  célèbre,  morte 
en  1292  et  immortalisée  par  Dante  dam 
sa  Divine  comédie. 

BEATTIE,  écrivain  et  philosophe  écos 
sais  (1735-1803).  _ 

BEAU  TÉNÉBREUX,  nom  que  pril 

Amadis  de  Gaule  lorsque,  après  avoii 
offensé  la  dame  de  ses  pensées,  il  se  re 
tira  par  désespoir  dans  l’ermitage  de  li 
Roche-Pauvre. 

Le  nom  de  Beau  Ténébreux  est  devem 
synonyme  d’amoureux  sombre ,  à  la  phy 
sionomie  élégiaque,  aux  allures  timide; 
et  mystérieuses. 

BE  AUC  AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr 
de  Nîmes  ;■  8,777  h.  Foire  célèbre  du  1er  ai 
28  juillet. 

BEAUCE,  ancien  pays  de  France  ,  cap 
Chartres;  très  fertile  en  blé. 

B  Si  A  U  FORT,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et 
Loire),  arr.  de  Baugé;  4,960  h. 

BEAUFORT,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr 
de  Lons-le-Saunier  ;  1,301  h. 

BEAUFORT,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr 
d’Albertville;  2,410  h. 

BEAUFORT  (Henri  de),  cardinal  an 
glais ,  un  des  juges  qui  condamnôren 
j  Jeanne  Darc;  m.  en  1447. 

BEAUFORT  (duc  de),  petit-fils  d 
Henri  IV,  un  des  chefs  de  la  Fronde,  sur 
nommé  le  Boi  des  halles  (1616-1669). 

BEAUGENCY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret) 
arr.  d’Orléans;  4,466  h. 

BEAUïîARNAlS  (vicomte  de),  né  à  1 
Martinique,  où  il  épousa  Mlle  Tasche 
j  de  La  Pagerie,  qui  fut  plus  tard  l’impé 
ratrice  Joséphine,  général  dans  l’armée  di 
Rhin  en  1792;  m.  sur  l’échafaud  en  1794  ‘ 

be  AUD  ARN  Aïs  ( Eugène  de).  V.  Eu 

GÈNE. 

BEAUJEU,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  d 
Villefranche  ;  3,880  h. 

BEAU  JOUAIS,  ancien  pays  de  Franc- 
compris  dans  le  Lyonnais  ;  dép.  du  Rhône 

BEAU  J  ON,  célèbre  financier  français 
a  donné  son  nom  à  un  quartier  de  Pari-  j 
(Arc-de-Triomphe),  ainsi  qu’à  un  hôpita  j 
fondé  par  lui;  m.  en  1784. 

BEAUUIEU,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr 
de  Brive  ;  2,567  h. 

BEAUUIEU ,  général  autrichien  ;  m 
en  1819. 

BEAl'MAîïOlB,  célèbre  juriscon  suit* 
français,  jouit  d’une  grande  faveur  au 
près  de  saint  Louis,  a  rédigé  les  Coûta 
mes  du  Beauvoisis  (1226-1296). 

ISEAUMANOIR  ( Jean  de),  un  des  hé¬ 
ros  du  fameux  Combat  des  Trente ,  livr< 
en  1351  par  30  Bretons  contre  30  Anglais 

BEAUMARCHAïS(Cflron  de),écrivaii 
français,  auteur  du  Barbier  de  Séville  e 
du  Mariage  de  Figaro  (1732-1799). 
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de  c-  (Vaucluse), 

arr.  d  Orange;  1,646  h. 

BEAüMÈsms-,  ch.-l.  de  c.  (Eure) 
arr.  de  Bernay;  527  h.  V  ' 

BEAUMETB-1LEIS-I.OGES,  ch.-l.  de 
c.  (Pas-de-Calais),  arr.  d’Arras;  553  h. 

BMMIOXT,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne)’ 
arr.  de  Bergerac;  1,867  h. 

Î*T’  Ch-L  de  c'  (Manche), 
an.  de  Cherbourg;  665  h. 

f  lMWiTT%ch-1'  de  c-  (Tarn-et-Ga- 
arr'  de  Castelsarrasin  ;  4,513  h 
«EAlillïO^T-LSJ-SSOGEHi ,  ch.-l.  'de 
C.  (Eure),  arr.  de  Bernay;  1,984  h. 

BEAÏj'MONT-StJEî-SAaï'E’EaE  ,  ch.-l. 
ae  c.  (Sarthe),  arr.  de  Mamers  ;  2,0:8  h. 
vAmfp'1Hl53pî'T  ( Christophe  de),  arche- 

Jnnf^T  -|PDriS’  pubha  un  mandement 
contre  J.-J.  Rousseau,  qui  y  répondit  par 
une  lettre  célèbre  (1703-1781)  P 

BEAIMOXT  (EUe  de),  géologue  fran- 
çais  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  sciences  (1798-1874). 

BEaune,  ch.-l.  d’arr.  (Côte-d’Or)  re¬ 
nommé  pour  ses  vins;  11,421  h.  L’arr  a 
lOcant.,  199  comm.,  119,945  h. 

beaene-ea-ROEan»e, ch.-l.  de  c. 

(Loiret),  arr.  de  Pithiviers  ;  1,967  h 
BBABPW  ch.-I.  de  C.  (Maine-et- 
Loire),  arr  de  Cholet;  3,926  h.;  était  au¬ 
trefois  ch.-l.  d’arr 

EEAÏIESEEA325E,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Vienne  ;  2,555  h.  ' 

KEAEKEPAmii,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
-t-Loire),  arr.  de  Louhans  ;  868  h 
BEAUKEPAHtE  ( Nicolas-Joseph ),  of- 
icier  français,  connu  pour  sa  belle  dé- 
ense  de  \erdun  contre  les  Prussiens  ;  se 

aal  dl,t;??<î  pour  éviter  la  honte  de  se 
I  endre  (1740-1792).  Une  rue  de  Paris  porte 
'  on  nom.  * 

BEaesset  (Le) ,  ch.-l.  de  c.  (Var) 
rr.  de  Toulon  ;  2,-555  h.  A 

j  Beauté  (château  de),  ancienne  rési¬ 
lence  royale  entre  Nogent  et  Vincennes 
•mné  par  Charles  VII  à  Agnès  Sorel,  qui 
’  ut  le  nom  de  Dame  de  Beauté. 
BEAtTEMîPS-KEAEEBïÉ  habile  hy- 
■ographe  français  (1766-1854). 

n^5J^Aïf’  ah''L  du  dép-  de  l’Oise,  à 
lui.  N.  de  Paris;  évêché;  16,600  h. 
arr.  a  12  c.,  242  comm.,  124,486  h. 
SSEAEVASS,  un  de  nos  meilleurs  pré- 
i  dateurs  du  xvme  siècle 


BEH 


Beauvais  (hôtel  de)  ,’  ancienne  rési- 


.  •  ,  .  >  i  “uuemiB  resi- 

nce  historique,  rue  Saint-Antoine,  82 

Îistruite  par  Lepautre.  ’  ’ 

ïEaevae,  ancienne  et  noble  famille 
nçaise,  d  ou  sont  sortis  beaucoup  d’horn- 
s  remarquables.  ^ 

«EACAo.ee,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ne),  arr.  d’Agen  ;  1,203  h. 

«EAIIVJEEÏERS  duc  de  Saint-Ai- 
m,  un  des  protecteurs  des  gens  de 
res  sous  Louis  XIV.  ë 

«kauyieeikks  (le  duc  de),  fils  du 
cèdent,  fut  chargé  par  Louis  XIV  de 
ucation  du  duc  de  Bourgogne. 


BEAU! VOIR,,  ch.-l.  de  c  (Deux  CbWnrV 
arr.  de  Niort;  519  h.  l^eux-Sèvres), 

BEAEVOIR,  ch.-l.  de  c.  (Vendée)  arr 
des  Sables-d’Olonne  ;  2,436  h. 
BEAEVOSSïS  ou  REAÏJVÂlSlg  petit 

S?  fi«SÏ°ce  Pran“- P»»r 
I^ïEaesee,  grammairien  français  (1719- 

rai!mB^’  nain  de  Stanislasi  roi  «3e  Lor- 
BECCARïA,  publiciste  italien,  auteur 
fl 738 -  P7 9 4)f 6  Traité  dCS  délÜS  6t  des  Peinc;t 

(16^1*68^’  SaVant  ChîmiSte  allemand 

E5ÉCISEREE,  Ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vi¬ 
laine),  arr.  de  Montfort;  740  h. 

EECB4ET  (Thomas),  archevêque  de 
Cantorbéry.  assassiné  au  pied  des4 autels 
par  des  courtisans  de  Henri  II,  roi  d’An¬ 
gleterre  (1170). 

BÉdaribvx,  Ch.-I.  de  c.  (Hérault) 
arr.  de  Béziers  ;  7,691  h.  ’ 

RÉMKEîbes,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
an. _d  Avignon  ;  2,672  h.  1 

ISÈDE  ee  VÉVÉ3ÏAKEE ,  moine  et 
historien  anglais  (673-735). 

BESJFORS»,  v.  d’Angleterre,  cap.  d>' 
comté  du  même  nom  ;  18,500  h.  1 

BEKEims»  (duc  de),  frère  de  Henri  V, 
roi  d  Angleterre ,  et  régent  de  France 
pour  son  neveu  Henri  VI,  lorsque  les  An¬ 
glais  étaient  maîtres  de  presque  tout  le 
royaume  (1389-1435). 

SScdlam,  célèbre  hospice  d’aliénés,  en 
Angleterre,  à  peu  de  distance  de  Londres. 

BEaoms,  Arabes  du  désert,  en 
Afrique.  ’ 

RÉsmïAC,  lieu  entre  Crémone  et  Vé¬ 
rone,  dans  l’Italie  septentrionale,  où  Vi- 
teilms  vainquit  Othon  en  l’an  69.  C’est  ù 

bftaille  <3ue  se  rapporte  cette  phrase 
restée  tristement  célèbre  :  «  Le  corps  d’un 
ennemi  mort  sent  toujours  bon.  »  C’est 
une  réponse  de  Vitellius  à  ses  officiers 
qui,  visitant  avec  lui  les  champs  de  Bé- 
driac,  trouvaient  infecte  l’odeur  des  ca¬ 
davres  restés  sans  sépulture.  En  littéra¬ 
ture  ou  dans  la  conversation,  on  fait  quel¬ 
quefois  allusion  à  ce  mot  d’une  crudité 
cynique. 

BEETHOVElV(ié-fo./éne),  célèbre  corn- 
positeur  de  musique  allemand  (1770-18^7) 
n El  OftT.  y.  Belfort.  ~ 

r"®’  Ch-'L  de  c-  (Côtes-du-Nord)', 
arr.  de  Guingamp  ;  4,758  h. 

BT?s,ard*’  secte  «i’illuminés  qui  'parut 
en  Italie,  en  France  et  en  Allemagne  à 
la  fin  du  xne  siècle. 

BB'.BfiÉaïOTïa,  animal  énorme  et  mys¬ 
térieux  dont  parle  Job,  et  que  les  Pères 
regardent  comme  le  symbole  du  démon 
et  du  mal. 

(164B-Î6?9)Ai3Aam)’femme  P°ôte  anêlaisa 
Behring  (i ringue ),  navigateur  danois. 
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BEL  8* 

découvrit  le  détroit  qui  porte  son  nom 
(1680-1741). 

BEsmiIVG  ( détroit  de),  entre  l’Asie  et 
l’Amérique  septentrionale. 

B  El  A K ,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Reims  ;  1,052  h. 

besssa,  prov.  centrale  du  Portugal, 
cap.  Coïmbre;  1,186,593  h. 

BÉJART,  famille  de  comédiens  à  la¬ 
quelle  appartenait  Armande,  qui  épousa 
Molière  en  1662. 

BEK.ÈS,  v.  de  l’empire  austro-hon¬ 
grois  ;  17,260  h. 

BELA,  nom  de  plusieurs  rois  de  Hon¬ 
grie,  de  la  dynastie  des  Arpades. 

BÉLÂBIIE,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  du 
Blanc  ;  2,105  h. 

BELCAlBiE .  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Limoux  ;  1,020  h. 

BÉLÉîVlJS,  divinité  de  divers  peuples 
germains;  on  croit  que  c’était  le  soleil. 

BÉLÉSIS,  prêtre  chaldéen  qui  se  ré¬ 
volta  contre  Sardanapale  et  s’empara  de 
sa  couronne  (579  av.  J.-C.). 

BELFAST,  v.et  port  d’Irlande;  99,660  h. 

BELl'OfllT  ou  BÉFOKT,  ch.-l.  de 
l’arr.  de  ce  nom  (ancien  Haut-Rhin),  place 
forte  illustrée  par  la  belle  défense  du 
colonel  Denfert- Rocliereau  (1870-1871); 
15,173  h.  Le  territoire  de  Belforta.6ca.nt., 
106  comm.,  68,600  h. 

BELGiOiiOSO,  famille  princière  ita¬ 
lienne,  qui  a  fourni  quelques  personnages 
célèbres. 

BELGIQUE,  royaume  au  nord  de  la 
France  ;  5,412,731  h.  ;  cap.  Bruxelles. 

BELGOBEME,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Calvi  ;  928  h. 

BELGKAOE,  v.  forte  de  la  Turquie 
d’Europe,  sur  le  Danube,  cap.  de  la  Ser¬ 
vie;  .30,000  h. 

B Él. B\I,,  idole  des  Phéniciens.  Ce  mot, 
qui,  en  hébreu,  signifie  nuisible ,  mauvais, 
est  celui  qu’emploie  l’Ancien  Testament 
pour  désigner  l'esprit  destructeur,  le  gé¬ 
nie  du  mal,  le  chef  des  démons.  Le  nom 
de  Bélial  revient  souvent  sous  la  plume 
des  écrivains  sacrés  :  leurs  ennemis  sont 
des  fils  de  Bélial ;  pour  eux,  le  culte  de 
Bélial  est  le  culte  des  démons,  du  roi  des 
enfers. 

BELEV,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bordeaux  ;  1,830  h. 

BÉLISAIRE,  général  sous  Justinien, 
disgracié,  privé  de  la  vue  et  réduit  à 
mendier,  suivant  une  tradition  reconnue 
fausse  (490-565).  Ce  nom  propre  est  de¬ 
venu  nom  commun  pour  désigner  un  pau¬ 
vre  aveugle  ayant  quelque  chose  de  noble, 
de  distingué  dans  les  manières. 

BÉLISE,  personnage  des  Femmes  sa¬ 
vantes,  comédie  de  Molière;  elle  forme, 
avec  Armande  et  Philaminte,  un  trio  de 
précieuses  dont  le  nom  a  passé  en  pro¬ 
verbe. 

BELL,  Ecossais  qui  introduisit  en  Eu¬ 
rope  la  méthode  de  l’enseignement  mu¬ 
tuel  (1753-1832), 


S  BEL 

BELL  A  (Bell  a),  célèbre  graveur  ita¬ 
lien  (1610-1664). 

BELLAC,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Vienne); 
4,014  h.  L’arr.  a  8  cant.,  65  comm.,  80,750  h. 

BELLARitllA  (le  cardinal),  théologien 
de  l'ordre  des  jésuites  (1542-1621). 

BELLABT,  célèbre  procureur  général 
à  Paris,  sous  la  Restauration. 

B  ELLE  A  IJ  ( Remi ),  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  surnommé  le  gentil  Bclleau  (1528- 
.  1577). 

BËLLEGARBE,  ch.-î.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d’Aubusson  ;  728  h. 

BELLEGAUBE,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Montargis;  1,213  h. 

BîELLEG ASSiîE  (de  Saint-Larry  de), 
un  des  favoris  de  Henri  111  ;  —  Roger, 
de  la  même  famille  ,  fut  comblé  de  la¬ 
veurs  par  Henri  IV,  qu’il  avait  vaillam¬ 
ment  servi.  V 

BELLEGARDE  ( comte  de),  général 
autrichien,  qui  ne  put  arrêter  les  progrès 
de  Bonaparte  en  Italie  (1755-1831). 

BELLE-ISLE  (Fouquet  de),  maréchal 
de  France,  s’est  illustré  par  l’admirable 
retraite  de  Prague  (1742),  qu'on  a  compa¬ 
rée  à  celle  des  Dix  mille. 

Beflc-l»lc  (hôtel  de),  résidence  histo¬ 
rique  de  la  famille  de  ce  nom,  entre  la 
rue  de  Lille  et  le  quai  d’Orsay,  à  Paris, 
construite  au  xvme  siècle  par  Bruant. 
C’est  aujourd’hui  le  siège  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

BELLE-ISLE-EA-MER,  île  de  l’o- 
céan  Atlantique.  L’endroit  principal  de 
l’ile,  le  Palais,  est  le  ch.-l.  d’un  des  cant. 
de  l’arr.  de  Lorient  (Morbihan);  4,885  h. 
Anciennement,  lieu  de  déportation  pour 
les  détenus  politiques. 

BELLE-ISLE-EW-TERRE,  ch.-l.  de 
c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guingamp; 
1,920  h. 

BELLÊ1ME,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 

Mortaarne  ;  2,935  h. 

BELLEAC  OMBRE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 

Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  831  h. 

BELLÉROP1IAÜ,  héros  mythologi¬ 
que,  fils  d’un  roi  de  Corinthe.  Ayant  tué 
son  frère  sans  le  connaître,  il  s’expatria 
et  se  retira  à  la  cour  du  roi  d’Argos.  Ce 
prince,  jaloux  de  son  hôte  et  ne  voulant 
point  violer  les  lois  de  l’hospitalité,  en¬ 
voya  le  héros  à  Iobatès,  son  beau-frère, 
roi  de  Lycie,  après  avoir  remis  à  Bellô- 
rophon  des  tablettes  où  était  gravé,  en 
signes  mystérieux,  l’ordre  de  lui  donner 
la  mort.  Iobatès  lui  ordonna  de  combattre 
la  Chimère,  persuadé  qu’il  succomberait 
dans  cette  lutte.  Monté  sur  Pégase,  Be- 
lérophon  tua  le  monstre,  épousa  la  nue 
du  roi  de  Lycie  et  fut  désigné  pour  son 

Çllf'CPQÇPllT’ 

Le  nom  de  Bellérophon,  son  combat 
avec  la  Chimère  et  la  lettre  perfide  dont 
il  était  chargé  sont  le  sujet  d’allusions  lit¬ 
téraires.  Lettres  de  Bellérophon  est  devenu 
une  expression  pittoresque  pour  design 
des  lettres  écrites  contre  ceux  mêmes  q  » 
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sont  chargés  de  les  porter,  ou  simplement 
une  recommandation  trompeuse. 

IïEEXE  Vïï„B,E  ,  ancienne  commune 

•S'i8fîe  PariS’  réun‘e  à  la  caPitale  de- 
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puis  1860. 

B^p,Ui;v,,XE‘slT.I5-SA<tw ,  ch.-I. 


d  »0.^;arr’  de  Vlllefranche  ;  3,364 h 
vdlage  de  Seine-et  Oise, 
d  ou  i  on  jouit  d  une  vue  magnifique  ;  beau 
chameau  construit  en  1748  par  Mme  de 
Pcmpadour,  aujourd'hui  détruit. 
BK.'XEY,  ch.-l.  d’arr.  (Ain)  ;  4.970  h 
*  2  cant-’  116  comm.,  79,324  h. 
BELLI.Ut»,  général  français,  se  dis- 

et  fe  1panS  CS  guerres  de  la  République 
et  de  1  Empire;  m.  en  1832.  4 

BEI.LIÈVHE  ( Pomponne  de)  surin¬ 
tendant  des  finances  sous  Henri  Iir  chan- 

BeÆ  ÏSnce  «ous  Henri  IV  (1529-1609). 
s®E'VS1’  no.™  d  un«  illustre  famille 
^  pein  fs  vénitiens,  doqt  les  plus  re- 
ua^les  sont  Jacopo,  Gentile  et  Gio- 

SSI‘SSnue°  I"ran“  “us  le  nora 

d  œuvre  sont  la  Sonnambula  et  Norma 

t ssr1  ’•  * 

entredmS’^T  -apPartient  à  la  poésie  et 
entre  dans  certaines  périphrases,  comme  • 

-es  c/mm/j.s  rfe  Iiellone,  les  champs  de  ba¬ 
taille  ;  les  fureurs  de  Bçf  lotie,  fureur  oui 
mime  les  soldats  au  combat.  q 

lïEEEOT,  marin  français,  m.  dans  les 
.laces  polaires,  victime  du  dévouement 
lui  le  poussa  à  la  recherche  de  sir  John 
i-  Franklin  (1826-1853). 

;“aE„ : jc.h0ef  *"«*.  *»*> 

Ziï&jgp«  *>■  9rd"»êi'*> 

BEEï.OY,  poète  français  (J 727-1775) 
BEI.LIIïE,  V.  forte  d’Italie;  14,076  "h 
BELLIIIïe  ( duc  de).  V.  Victor.  ' 
BELIHQ.VT,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
Saint-Affrique;  1,745  h. 

BELMO.W,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr 
Roanne  ;  3,957  h.  ' 

SES.OîV,  un  des  fondateurs  de  l’his- 
re  naturelle,  créateur  de  l’anatomie 
mparée  (1518-1564). 

IEEOETCïIÏSTAIV,  pays  d’Asie,  à 

•  de  la  Perse  ;  cap.  Kélaf. 

ÏEEPEÇH  (pèche),  ch.-l.  de  c.  (Aude), 

•  de  Castelnaudary  ;  2,254  h. 

tlBIiPIIÊ^QK,  idolp  4es  Moabites, 

«  i?X"\tes  et  de.s  inanités,  qui 

b  la  théologie  syrienne,  symbolisait. 

}*  soleü;  On  voit  dans  l’Ancien 
flae.  Israélites  rendirent 
*[vent  à  cette  idole  des  hommages  im- 


EI.SEIVCE  (sun),  évêque  de  Marseille  • 
i  tra  «ne  charité  héroïque  pendant  la 
*id  de  1/20  et  1721  (1671-1755). 

( Grand  et  Petit-),  détroits  formé* 


Famer  Ba'mqlé;i0”ie  *  d‘  Seel“"‘''  ->*»• 

#*•  “■ 

BeU-édère  (musée  du),  principale  ga¬ 
lène  dç  peinture  de  Vienne  P 

a r“Ede  dS  “•  (D-losne), 

Le lîSSü’sïâi'hf”  <Morbih“).  *> 

BEEZÉBETH,  nom  d’un  démon  qui 
était  considéré  comme  le  chef  des  esnrits 

TMtament18  ^  déœonoloS'iü  du  Nouveau 
(mf-Sî)!”’  SaVant  v°y^nr  italien 

BEsaed  (hin),  cardinal  italien,  plus 
célébré  comme  protecteur  des  lettres  et 
comme  érudit  (1470-1547).  '  et 

de8SyrieBAW’  ”°m  P°rté  par  trois  r°is 
BÉYARÈs  (èce),  v.  de  l’Inde  anglaise 

sur  le  Gange;  175,188  h.  '  &  Se’ 

BEIVBa,  famille  de  musiciens  nés  en 
Boheme  dans  le  xvuje  sjôcle-  nLS  en 

BESSIELKES»,  vaste  contrée  de  l’Hin- 

doustan  ;  2,00Q,500  h.  ” 

Sa;  itoo'o  h”  aprèS  “  t,“aite  de  PuN 

v,Pe:n/^ictiu8’  °rdre  religieux  fondé  au 
vie  siècle  par  saint  Benoit;  ils  se  sont 
surtout  illustrés  par  d’impérissables  tra¬ 
vaux  d  éruditiqp.  Par  extension,  on  donne 
le  nom  de  bénédictin  à  un  homme  érudit 
d  une  science  profonde  et  solide  :  C'est  un 
véritable  bénédictin.  ** 

BÉyÉyBWTî  v.  forte  du  royaume  d’I- 
rvm K  ^  k|l-  N.-E.  de  Naples;  18,900  h 
Célèbre  bataille  de  Pyrrhus  contre  les 
Romains  (275  àv.  J.-C.).  • 

béyeveyt-e’abbaye,  ch.-l.  de  c. 

(Creuse),  arr.  de  Bourganeuf;  1,712  h. 

BEMïet,  philanthrope  américain, 
de  la  secte  des  quakers,  et  l’un  des  m*e 

(Î713S1784)?nSeUrS  d'  la  CaUSe  deS  noïrs 

raaES?'E]LO  {Mn)’  ancien  ch.-l.  do  c 
vBas-Rhin),  cédé  h  l’Allemagne. 

BEîïGALE  (  bin ) ,  contrée  de  Hnde 
anglaise  ;  cap.  Calcutta.  1 

Inde^TGr^LE  teoltG  dy)>  dar)s  la  mer  des 

BETOiiELA  (bin),  pays  d’Afrique 
dans  la  Guinée,  où  les  Portugais  possè¬ 
dent  des  établissements.  p  * 

3o!ïOO?h'HASSA*’  province  du  Maroc; 

(pays  des),  contrée  de 
1  Algérie,  dans  le  désert. 

BEYEV,  v.  capitale  d’un  royaume  de 

u°m’  en  A(ri(Ilie,  dqps  la  Quinée; 

JOjUUO  h.  1 

BEYSYCQSîï,  célèbre  compositeur  ita¬ 
lien  (1779-1821). 

ï!EWami.\  (bin),  dernier  fils  de  Jacob 
de  la  même  mère  que  Joseph.  Jacob  avait 
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une  prédilection  marquée  pour  cet  en¬ 
fant,  dont  la  naissance  avait  coûté  la  vie 
à  Rachel,  son  épouse  bien-aimée,  et  il  lui 
avait  donné  le  nom  de  Benjamin,  qui,  ei 
hébreu,  signifie  «  fils  de  ma  droite.  »  C  est 
nar  allusion  à  cette  préférence  que  1  on 
donne  le  nom  de  Benjamin ,  devenu  syno¬ 
nyme  de  bien-aï, me ,  au  dernier-né  d  une 

nombreuse  famille.  r 

BENJAMIN  cobistawt.  V.  CoN 

STI5ENNINGSEN,  général  russe,  perdit 
la  bataille  d’Eylau  contre  Napoléon  (1745- 

BENOÎT  (saint),  fondateur  de  1  ordre 
des  bénédictins  en  529. 

BENOÎT  B’ANI.ANE,  réformateur  de 
la  discipline  monastique  (750-821). 

BENOÎT  fier,  pape  de  574  à  578. 
BENOÎT  II,  pape  de  684  à  685. 

BENOÎT  III,  pape  de  855  à  858. 
BENOÎT  IV,  pape  de  900  à  903. 
BENOÎT  V,  pape  de  964  à  965. 

BENOÎT  VI,  pape  de  972  à  974. 
BENOÎT  VII,'  pape  de  975  à  984. 
BENOIT  VIII,  pape  de  1012  à  1024. 
BENOÎT  IX,  pape  de  1033  à  1048. 
BENOÎT  X,  antipape  en  1058. 

BENOÎT  XI,  pape  de  1303  à  1304. 
BENOÎT  XII,  pape  de  1334  à  1342  ; 

siégeait  à  Avignon.  onrX(,.. 

BENOÎT  XIII,  antipape  de  1394  a  14-+. 
BENOÎT  XIV,  pape  de  1740  à  1758. 
BENSERABE  (bin),  poète  bel  esprit 
de  la  cour  de  Louis  XIV  (1612-1691). 
BENTHAM  ( bin-tame ),  publiciste  et 

jurisconsulte  anglais  (1748-1832). 

BENTIVOGEIO,  famille  princiere  ita¬ 
lienne,  longtemps  souveraine  de  Bologne 
txve  et  xvie  siècles). 

'  BENTIVOGEIO  ,  cardinal  italien  , 
nopce  du  pape  auprès  de  Louis  XI 11. 

BENTEEY  ( bin-tlè ),  célèbre  philo¬ 
logue  anglais  (1661-1742). 

BENVENET©  CEEGINI.  V.  CEIAINI. 
BÉNY-BOCAGE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Cal¬ 
vados),  arr.  de  Vire;  835  h. 

BÉOTIE  (ci),  contrée  de  l’ancienne 
Grèce,  dont  les  habitants  passaient  pour 
avoir  l’esprit  lourd  et  grossier. 

BÉRANGER ,  célèbre  chansonnier 
français,  le  premier  dans  un  genre  qu’il 
a  su  souvent  élever  à  la  hauteur  de  la 
poésie  lyrique  (1780-1857). 

BERAR,  Etat  de  l’Hindoustan,  dans  le 
Décan;  4,650,000  h. 

liÉRARD  (Fréd.),  médecin  et  philo¬ 
sophe  distingué  (1789-1828). 

BERAT  (Frédéric),  poète  et  composi¬ 
teur  français  (1800-1855);  il  est  auteur  d’un 
crand  nombre  de  chansons  restées  popu¬ 
laires,  entre  autres  Ma,  Normandie. 
BERBÈRES,  peuple  de  la  Barbarie. 
BERCHOUX  (chou),  poète  français, 
auteur  de  la  Gastronomie  (1765-1839). 


BERCY,  ancienne  commune  voisine 
de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  ; 
réunie  à  la  capitale  depuis  1860.  Grand 
entrepôt  pour  les  vin et  les  eaux-de-vie  , 
autrefois  superbe  chateau,  que  la  con¬ 
struction  du  chemin  de  fer  de  Vincennes 
a  fait  disparaître. 

BÉRENGER  1er,  petit-fils  de  Louis 
le  Débonnaire  par  sa  mère  Gisèle;  roi 
d’Italii  de  888  à  924 


JLUIU-Î  UC  ooo  «. 

BÉRENGER  SE,  petit-fils  du  precé 
dent,  roi  d’Italie;  m.  en  966. 


hl  fj  1  ul  u  iv  j  , 

BÉRENGER,  hérésiarque  français, 
condamné  par  plusieurs  conciles  (998-1088). 

BÉRENGËRE,  reine  de  Léon  et  de 
Castille,  femme  d’Alphonse  VIII  et  tille 
de  Raymond  VI  ;  m.  en  1149.  , 

BÉRÉNICE,  princesse  juive  aimée  do 

TBERESFORD,  général  anglais,  né 

en  1770.  . 

BÉRÉKSNA,  riv.  de  la  Russie  Eu¬ 
rope,  tristement  célèbre  par  le  passage 
de  l’armée  française  le; 26  novembre  lbh. 
Cette  retraite,  à  jamais  mémorable  pu 
les  malheurs  et  l’héroïsme  qul  ^  si0“a 
lèrent  a  été  comparée  a  quelques-un 
des  désastres  légendaires  de  1  antiqu ité 
et  elle  est  encore  aujourd  hui  1  objet  d 
fréquentes  allusions. 

BERG  [berk]  (duché  de),  partie  de  1 
Prusse  rhénane. 

BERG  AME,  v.  forte  du  royaume  cU 
talie,  à  40  kil.  N.-E.  de  Milan  ;  36,06-  t 
Patrie  de  Maffei  et  de  Donizetti. 

BESSGASSE,  avocat  et  puoliciste,  ci  . 
lèbre  par  sa  lutte  avec  Beaumarcha-  >1 

^  BERGEN  (gaine),  v.  de  Norvègf , 

3BERGER  de  X3VH.il’,  érudit  frai  • 
çais  (1801-1863). 

BERGERAC,  ch.-l.  d’arr.  (Dordognt  , 
13,120  h.  L’arr.  a  13  cant.,  172  comn  » 

1BERG  ER  AC  (Cyrano  de),  écrira  1 
original,  fameux  duelliste  (1620-10&5). 

BERGÈRE  b’IVRY,  nom  donne  * 
une  jeune  fille  qui  fut  trouvée  assassin 
près  de  la  barrière  Fontainebleau ,  .  __ 

d’un  drame  qui  eut  un  grand  retentis. 

ment  en  son  temps.  ....  flP;n  'e 

BERGIIEM  (g aime),  célèbre  pem 
de  l’école  hollandaise  (1624-1683). 

BERGIER,  théologien  français,  ! 
teur  d’un  Dictionnaire  theologigue  v  rj 
I  estimé  (1718-1790). 


Stime  no-i  uu;.  ,  , 

BERGM.4NN,  chimiste  suédois s 
plus  distingués,  auteur  d’un  graud  n  , 
bre  de  découvertes  (1734-1784).  }< 

BERG-OP-æOOM  ( zonie ),  v.  torie 

Hollande  ;  6,000  h.  .  Ji 

BERG  CES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  a  ■  , 

Dunkerque;  5,368  h.  .  .  ff( 

îîÉriot  (de),  célèbre  violoniste  °  i 

(1802-1870).  ,  .  irlanl  ù 

BERKELEY,  philosophe  iria 

(1684-1753). 
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BEREig,  comté  du  centre  de  l’Angle¬ 
terre  ;  176,103  h.  e 

BEREAIMOÎVT,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  dAvesnes;  2,681  h.  1  ' 

BEREïCsim'îiEY  (Gœtz  de),  vaillant 
chevalier  allemand  (1480-1562),  dont  Goe¬ 
the  a  fait  le  héros  d’un  de  ses  drames. 

BERElItf,  cap.  de  la  Prusse,  sur  la 
Sprée,  a  890  lui.  N.-E.  de  Paris;  1,018,818  h. 
On  connaît  la  fameuse  réponse  :  «  il  y  a 
des  juges  à  Berlin,  »  que  fit  le  meunier 
Bans-Souci  au  grand  Frédéric,  qui  le  me¬ 
naçait  de  s’emparer  de  vive  force  de  son 
héritage  s  il  s  obstinait  à  vouloir  le  con- 
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o  °  o  u  ua  u  lldl  L  a  VOl 

server.  Ces  mots  ontformé  depuis  une  locu- 

Sirrbiale’^Ue  Von  emPloie  dans 
toutes  les  circonstances  analogues,  c’est- 

à-dire  lorsque  la  lorce  prétend  l’emporter 
sur  le  droit.  En  voici  un  exemple  de  M  Du¬ 
pin  aîné  :  «  Heureux  le  citoyen  qui  trouve 
dans  le  sem  de  la  magistrature  un  refuse 

nrf^ré|^ntre  ^Justice  des  agents  du 
prince!  Heureux  celui  qui,  fatigué  par  de 
longs  refus,  peut  s’écrier  enfin,  comme  le 
propriétaïre  du  moulin  de  Sans-Souci  : 

;  dParùn  »n°US  Verrons’  ü  V  a  juges 

BEKEEOz;,  célébré  compositeur  et  cri- 
tique  musical  français,  auteur  des  Troyens 
et  de  la  Damnation  de  Faust  (1803-1869) 
KEKM11DES  (fa),  lie,  de  l’oedan  AU 

l™lVpA%iïüfre  ’  A”“lleS' 

BEBi\ADOTTE,  général  français,  né 
a  I  au,  devenu  roi  de  Suède  en  1818  sous 
le  nom  de  Charles-Jean  (1764-1844) 

Lo^fsTnff®’  r0i  d’Italie’  vaincu  par 
Louis  le  Débonnaire,  son  oncle,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux  (818).  1 

i  {Mint),  l’une  des  plus 

grandes  figures  du  christianisme  mili- 
tant,  adversaire  d’Abélard, fonda  l’abbaye 
|1153^airVaUX’  prêclla  la^e  cr°isade  (lOlii-  : 

ABtr», duc  de  Saxe-Weimar,  prit 
Jart  a  la  guerre  de  Trente  ans  (1604-1639) 
BER* ABU  {Gentil-),  y.  Genti [,-Ber- 

1ARD. 

EEEiîïarb  (Grand-Saint-),  montagne 
.es  Alpes ,  franchie  en  1800  par  l’armée 
rançaise,  sous  les  ordres  de  Bonaparte- 

ospice  célèbre.  S*etît  Saini-Ret-imi-tiL 
utre  montagne,  dans  les  Alpes  Grées. 

i*en^739BD  <’Samuel'>’  riche  financier; 

Bernard  {Charles  de),  un  de  nos 
^manciers  les  plus  distingués  (  1804- 

BERlVAnD  UEE  f.iRRja,  un  des 

rïu  romancero  espagnol 

5î  Bc  Bit  TV  Sl  H*  NK  n-i.  ».  -  1  . 


BE  HIV  AUD  DE  UÊrfrublV  (saint) 
nda  les  hospices  du  Grand  et  du  Petit- 
um-Bernard,  sur  les  Alpes  (923-1008) 
iKRYAUm.Y  de  &iAUV,5’-J»àaîUHE 
lebre  éçnvam  français,  auteur  de  Paul 
-17  ' ’  des  -kurdes  de  la  nature  etc 

«EUVAVftïÆ,  ch.-l.  de  c.  (Somme) 

•  de  Doulleus;  1,000  h.  V  e'’ 


EîEUIVay,  ch.-I.  d’arr.  (Eure),  7  643  h 

Larr.  a  6  cant.,  124  comm  67,003  h 
BERNE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  canton 
yMOoT6  n°m  etCap'  de  la  c°nfédération  ; 

Célèbre  V°yaffeur  français  ; 

1  „  “KKWiÊk  (l’abbé),  un  des  principaux 
é,?i’C-laKea5*du  Concordat,  promu  ensuite 
a  1  évêché  d  Orléans  (1764-1806). 

BERNINI,  célèbre  peintre,  sculpteur 
et  architecte  italien  (1598-1680)  1 

tnice]  {i} abbé  de),  auteur  de 
poésies  légères,  cardinal  (1715-1794). 

ïîEfiSNOiiEES,  nom  de  plusieurs  ma- 

mnïïa  ÙCunSfu-isses’  originaires  d’une  fa» 
mille  hollandaise.  Le  plus  célèbre 
Jean  Bernoulli  (1667-1748).  St 

*SSJ.S5: ^STOÏ5!’'  ( comte  de),  un  des  plus 
grands  hommes  d’Etat  qu’ait  eus  le  Da¬ 
nemark  (1712-1772).  a 

BÉltOALDE  DE  VERVILLE,  écri 
v6ain  français,  savant  distingué ’(1S58- 

BEKOALDO,  littérateur  italien  vint 
ms)ëner  a  rUniversité  de  Paris  (1453. 

chnmf  °^E’  prêfre  de  Bélus  et  historien 
chaldéen  du  ive  siècle  av.  J.-C. 

I  BEKÇHV  (km),  auteur  del’Aîm  des 
enfants  (1749-1791). 

MEKRe,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix  ;  2,036  h. 

j  RES$B£BAY-SAïiW-ïï*2gSX,  nom  de 
i  plusieurs  jurisconsultes  et  littérateurs 
!  Irançais,  dont  le  plus  célèbre,  Jacques 
j  est  mort  en  1845.  lueS’ 

®*b-RRS.:yebî,  jésuite  ;  m.  en  1758 
Berry,  anôienne  prov.  de  France 
cap.  Bourges.  ’ 

BEKKY  (due  de),  oncle  du  roi  de 
P  rance  Charles  VJ, régent  pendant  la  fo¬ 
lie  du  roi  (1340-1416) 

BERRY  (duc  de),  petit-fils  de 
Louis  XIV,  marié  à  la  fille  de  Philippe 
duc  d  Orléans  (1686-1714)  pe> 

Berry  (due  de),  deuxième  fils  de 
m0)lâS  X’  assassiné  Par  Louvel  (1778- 

BEKR1ER  avocat  distingué  (1757- 
S’  ~,Son  fils,  Ant.  Berryer,  ijé  eri 
1/90,  est  mort  «11  1869,  après  avoir  été 

iî;r;su  français  et  de  ~ 

rafn^de  RÎn^rdP°Ôte  COnt-P<>- 

de  1  épm  le  Brel ,  mère  de  Charlemagne 
RERTHEîKEYE,  général  français,  se 
distingua  pendant  les  guerres  de  l’Em- 

Çlr?,  f11.*  nommd  gouverneur  général 
de  l’Algérie  en  1831.  b 

BERtisiebb,  jésuite  et  écrivain  fran¬ 
çais,  rédacteur  du  Journal  de  Trévoux 
de  1745  à  1763.  “ 

BEfitTisaim,  prince  de  Wagram  ma- 
réchal  de  France  (1753-1815J.  °  ’ 
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chimiste  français 
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bërtkollet 

(1148-1822).  ,  ,  , 
REItTIIOU»,  célèbre  horloger  (1  727- 

181*eietiiv  (Rose),  marchande  de  modes 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  connue  par 
son  dévouement  pour  cette  princesse. 

REBETIIV,  famille  de  journalistes  fran¬ 
çais,  dont  un  membre,  Bertin  l’aîné, 
fonda  le  Journal  des  Débats  en  1799.  _ 
B8îSiTïWA2!®5,  acteur  célèbre  qui  a 
fait  longtemps  les  délices  de  la  société 
parisienne  au  Théâtre-Italien,  où  il  jouait 
les  rôles  d’Arlequin  (1713-1783). 

BKRTnTOOtT,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  d’Arras;  1,566  h. 

ISKRTftlV  (Pierre  et  Henri),  composi¬ 
teurs  de  musique  français  (1727-1780, 

1767-1844).  ,  .  ,  .  , 

BEKTKAKD  (comte),  général  fran¬ 
çais,  dont  le  souvenir  est  resté  populaire 
pour  sa  fidélité  envers  Napoléon  I««,  qu  il 
suivit  à  l’île  d’Elbe  et  à  Sainte-Hélène 
(1773-1844). 

BËIiTIUMD  I>ÏE  RIOIJLEYIMdB  •, 

ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI 
(1744-1818). 

It ElUnt  AISD  et  RATOIS,  noms  des 
deux  personnages,  des  deux  héros  de 
cette  charmante  fable  de  La  Fontaine  : 
le  Singe  et  le  Chat,  que  tout  le  monde 
connaît.  Ces  deux  noms  sont  souvent 
rappelés  avec  la  signification  métapho¬ 
rique  de  dupeur  et  de  dupé  ;  Bertrand, 
c’est  Robert  Macaire  qui  lance  l’ami  Ra¬ 
ton  dans  les  aventures  les  plus  hasar¬ 
deuses,  et  qui,  prudemment  retiré  à  1  e- 
cart,  sait  néanmoins  e-n  recueillir  tout  le 
profit.  Raton  casse  le  noyau  au  risque  de 
se  briser  les  dents,  et  Bertrand  mange 
tranquillement  l’amande.  En  voici  une 
application  empruntée  à  Balzac  :  «  Enfin, 
cet  homme  semblait  avoir  été  l’un  des  ânes 
de  notre  grand  moulin  social,  l’un  de  ces 
Rat07is  parisiens  qui  ne  connaissent  même 
pas  leurs  Bertrands.  » 
rÉuîXXI.E  (le  cardinal  de),  fondateur 
de  l’ordre  des  carmélites  et  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  (1574-1629). 

BERWïCBi,  un  des  33  comtés  de  1  E- 
cosse;  26,288  h. 

BERWlfK  -  SUR  -  TWEED  ,  v.  et 

port  d’Angleterre  ;  13,280  h. 

BERtVlCSt  [vik]  (duc  de),  fils  naturel 
de  Jacques  II  ;  maréchal  de  France,  tué 


au  siège  de  Philipsbourg  en  1734. 


RÈREÉUïlTS  (uce),  célèbre  chimiste 
suédois,  un  des  créateurs  de  la  chimie 
moderne  (1779-1848). 

lîE'lS.-tA’^'OV,  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs, 
â  396  liil.  S.-E.  de  Paris;  v.  forte,  arche¬ 
vêché  ;  51,404  h.  L’arr.  a  8  cant.,  203  comm., 

115,131  h.  . 

nESKÜVVAL  (  le  baron  de  ),  officier 
suisse  au  service  de  la  h  fiance;  m.  en 

1791.  . 

BESME,  l’assassin  de  Coligny  ;  tué  lui- 

même  en  1575.  , 

KE&SS9ASLiABIE,  une  des  provinces  mé¬ 


ridionales  de  la  Russm  d’Europe ,  4  mil¬ 
lion  78,732  h.  ;  ch.-l.  Kichene/f. 

BESSAIUOIV  (le  cardinal),  un  des 
plus  savants  écrivains  de  la  Renaissance  ; 
né  à  Trébizonde,  m.  en  1472. 

SîESSE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d’Issoire;  1,945  h. 

BESSE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de  Bri- 
gnoles  ;  1,563  h. 

ESESSÈCfÊS,  Ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d’Alais;  10,668  h. 

BESSSÈiiÈS ,  duc  d’Istrie,  maréchal 
de  France;  m.  en  1813. 

ÏBESSïlSES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac;  2,661  h. 

BESSUS  (uce),  satrape  qui  gouvernait 
la  Bactriane  sous  Darius  Codoman  ;  il 
chercha  à  trahir  son  maître  après  la  ba¬ 
taille  d’Arbelles  et  périt  dans  les  plus 
affreux  tourments. 

B2ÏTHAWIE,  bourg  de  l’ancienne  Pa¬ 
lestine,  séjour  de  Lazare  et  de  ses  sœurs. 

BÉTSIER,  v.  de  l’ancienne  Palestine, 
où  Dieu  apparut  à  Abraham  et  à  Jacob. 

aîETBEEÉEag,  village  de  Judée  où  na¬ 
quit  N. -S.  J.-C. 

«E'î’fiaasOA'T, brillant  avocat  et  homme 
politique  français  (1804-1860). 

RETHSABÉE ,  femme  que  David 
épousa  après  avoir  fait  périr  Urie,  son 
premier  mari.  JF 

BÉTasciAE,  v.  de  l’ancienne  Judéé 
où  Judith  tua  Holopherne.  1 

lï-ÉTEBUWE,  ch.-l.  d’arr.  (Pas-de-Ca- 
lais),  v.  fortifiée;  9,31-5  h.  L’arr. a8  cant., 
142  comm.,  191,718  h. 

Eictluiaie  OU  Sully  (hvtd  de ),  rCM- 
dence  historique,  rue  Saint- Antoine,  en 
face  de  la  rue  Saint-Paul,  construite  par 
Du  Cerceau.  jb 

BÉTUBUIVE  -  SEJHJLY,  vieille  famille 
française  qui  a  fourni  un  grand  noinb^ô 
de  personnages  distingués  et  d’où  estsoi.t 
Sully,  le  grand  ministre  de  Henri  IV. 

asÉTïQ’EE,  partie  de  l'ancienne  Espa 
gne,  aujourd’hui  l’Andalousie.  On  van¬ 
tait  la  fertilité  de  ce  pays.  Fénelon  en  a 
fait,  dans  son  Télémaque ,  un  magni.ique 
éloge.  .  . 

RÉTIS  (ice),  ancien  Guadalquivir. 
BETTSAA,  nom  sous  lequel  les  poei* 
désignent  souvent  la  comtesse  d’Arnnn, 
amie  de  Gœthe. 

BîE’ï'Tt .4KLO,  jésuite  et  littcraieu 
italien  (1718-1808).  .  , 

ïSE'JTSS  (bè),  ch.-l.  de  c.  (Oise),  air. 


Senlis  ;  570  h. 


tllll  1»  }  U  11/  1*1  •  ,  sVJ 

R EüCïHi'l’,  bibliographe  français,  *  • 

en  1851.  . 

BEUDANT,  minéralogiste  uanv-*- 

(1787-1850).  „ptîlt 

BEiCWOT  (comte),  homme  n»1* 
ministre  de  Louis  XVIII  f  1 70 1  - 1 b  • 

!  KËVI.É,  archéologue  français,  sc^ 
taire  perpétuel  de  l’Académie  des 
ans  (1826-1874). _  ]t 


HiiiLIiA’OXViEEE,  général  sous 
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République  et  maréchal  de  France  sous 
la  Restauration  (1752-1821). 

BElVBO\,  riv.  de  France,  affluent  de 
la  Loire,  pre-nd  sa  source  dans  le  Loiret 
BEL'ZEVIIXE,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr' 
de  Pont-Audemer  ;  2,3.8  h. 

85EVERU.EY,  v.  d  Angleterre  ;  10.900  h 
BEXO.V,  naturaliste  français,  un  des 
plus  utiles  collaborateurs  de  Buffon. 

BEVUE  [âé/e]  (Henri),  critique  et  ro¬ 
mancier  français,  connu  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  Stendhal  (1783-1842). 

BEL\AT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr 
de  Brive  ;  1.931  h. 

BEYROUTH  ou  BAlROtT,  v.  et  port 
de  la  Turquie  d’Asie,  en  Syrie;  70,000  h. 

BEæE  ( Théodore  de),  un  des  chefs  du 
protestantisme  en  France  (1519-1003). 

BÉæïERS,  ch.-l.  d  arr.  (Hérault)* 
38,227  h.  L’arr.  a  12  c.,  99  coin.,  165,522  h.’ 
EBE&OUT,  niathémat.  fr.  (1730-1783). 

i,S”m  h.**’  Etat  de  1,ffindoustan  ; 

K“c"<?2RÎ00hde  rHindoustan’  dans  le 

2)s??rwE’EtatderHindousta^ 

«lAMtA,  royaume  de  l’Afrique  occi¬ 
dentale  (Guinée  supérieure)  ;  2,000,000  d’h. 

BIALOWICK,  grande  forêt  de  la  Li¬ 
thuanie,  gouvernement  de  Grodno. 

d  Ï*®A5S*ÏÏTSB  ( ritse ),  bourg  des  Basses- 
Pyrénées;  5,507  h.;  bains  renommés 
®,AS  (àce),  un  des  sept  sages  de  la 
jrcce,  né  à  Priène  vers  570  av.  J.-C 
'omme  il  était  souvent  consulté  par  ses 
.oncitoyens  dans  des  affaires  litigieuses 
1  refusa  toujours  d’employer  ses  talents 
.  faire  triompher  l’injustice,  et  bientôt 
a  réputation  fut  si  bien  établie  que  l’on 
isait  communément  une  cause  de  l’ora- 
mr  de  Priène  pour  désigner  une  excel¬ 
le  cause.  Priène,  sa  patrie,  ayant  été 
ssiégée  par  les  généraux  de  Cyrus,  tous 
'S  habitants  s’enfuirent,  emportant  ce 
u’ils  avaient  de  plus  précieux.  On  s’é- 
mnait  de  l’insouciance  du  philosophe 
|ii  ne  faisait  aucun  préparatif  de  départ  : 

Je  porte  tout  avec  moi  :  omnia  mecicm 
>rto,  »  répondit-il,  donnant  ainsi  à  en-  I 
ndre  qu’il  n’était  point  attaché  aux 
ens  périssables  et  qu’il  regardait  comme 
s  biens  les  plus  précieux  sa  sagesse  et 
trésor  de  sa  pensée.  On  fait  ri-e  fréquen-  1 
•  allusions  à  cette  réponse  éloquente  et 
tnificative. 

)* * *f * o o' ^ ’  v*  Prusse  (Westpha- 

stasi.î.% savant  théologien  pro- 
|  tant,  de  Samt-Gall  (1500  1564). 
tIBULO.4,  collègue  de  César  au  cou¬ 
lât,  mais  dont  le  rôle  fut  nul. 

!  !îl  ÈT,tE>  village  du  dép.  de  la  Seine, 
j  il  existe  un  magnifique  hospice  pou-r 
I  vieillards  et  les  aliénés.  Le  mot  Bi- 
t  ’RE,  ainsi  que  celui  de  Chakenton  est 
ré  dans  le  langage  ordinaire  pour  ex- 
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.  - O  ™  .  ^  *-**** 4  P'-'Ul  c,\« 

i  une  idée  de  folie,  d  extravagance. 

j ^  ainsi  que  l’on  dit  de  celui  qui  se  li- 


vre  à  quelque  acte  insensé  :  C'est  un 
^Bicêtre^  Bicetre'  0,1  devrait  l'envoyer 

mt'BSYT,  célèbre  médecin  et  anato¬ 
miste  français;  m.  à  30  ans  (1771-1802). 

ISïr°Qi;E  (£«),  village  du  royaume 
a  Italie,  ou  les  Français,  commandés  par 
.Lautrec,  furent  vaincus  en  1522. 

BIBACHE,  ch.-L  de  c.  (Basses-Pyré¬ 
nées),  arr.  de  Bayonne;  2,596  h. 

Bi»ASSOA,  riv.  entre  la  France  et 
lEspagne. 

Bie.i  publie  (Ligue  du),  formée  en  1465 
par  les  seigneurs  contre  Louis  XI  et  dis¬ 
soute  par  les  traités  de  Confiaus  et  de 
Saint-Maur. 

BîERYÉ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Chateau-Gontier  ;  978  h. 

BIÈVRE  (la),  petite  riv.  qui  se  jette 
dans  la  .Seine,  près  du  pont  d’Austerlitz, 
et  qui  alimente  la  célèbre  manufacture 
des  Gobelins. 

BIÈVRE  (marquis  de),  connu  par  ses 
calembours  (1747-1789). 

BIGAO.Y  (Jérôme),  avocat  général  du 
parlement  de  Paris  (1589-1656). 

BiWYGuV  (h;  baron),  diplomate  sous 

, mimstre  sous  Louis-Philippe 
(1771-1841). 

BiGOSCRE,  ancien  pays  de  France, 
avait  pour  cap.  Tarbes. 

BIGOT  E»E  PKÉAME1ÏEU,  ministre 
des  cultes  sous  le  premier  Empire. 
BILBAO,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la 
;  Biscaye  ;  15,000  h. 

BILBOQUET ,  principal  personnage 
j  «es  Saltimbanques,  pièce  qui  eut  un  long 
et  retentissant  succès.  Bilboquel  est  resté 
le  type  de  l’industriel  qui  sait  tirer  parti 
de  tout,  par  des  moyens  plus  ou  moins 
légitimes,  qui  fait  valoir  les  droits  les 
moins  authentiques,  et  qui,  s’il  se  pro¬ 
duit  une  débâcle,  songe  d’abord  à  sauver 
la  caisse;  original  dont  les  copies  sem¬ 
blent  se  multiplier  de  plus  en  plus,  avec 
1  esprit  et  la  verve  satirique  en  moins 
U  A  U»-  VAIS  E  Y  Y  ES,  fameux  con¬ 

ventionnel,  déporté  en  1795  (1760-1819). 

BILLAILT,  homme  politique  français 
ministre  d’Etat  de  Napoléon  III  (1805- 

billabt  (Adam),  dit  Maître  Adam, 
menuisier  poète  de  Nevers  ,  surnommé  le 
Virgile  au  rabot;  m.  en  1662. 

Bls.fi.OAl  (bi-ion),  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont;  4,211  h. 

BIIVEAU,  ingénieur  et  homme  d’Etat, 
ministre  des  finances  en  1852. 

fiHAET,  littérateur  français,  traduc¬ 
teur  d’Horace  et  de  Virgile  (1732-1812). 
BSO.Y,  poète  grec  (m'e  siècle  av.  J.-C.). 
BIOT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Thonon  ;  728  h. 

fiêSOT,  célèbre  astronome  et  mathéma¬ 
ticien  français  (1774-1862). 

BfiKAGUE  (René  de),  chancelier  de 
France  et  cardinal  (1506-1583);  est  accusé, 
surtout  par  les  historiens  de  son  époque, 
d’avoir  été  le  principal  instigateur  de  la 
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Saint  -  Barthélemy.  Aujourd’hui ,  cette 
lourde  responsabilité  a  passé  par  la  phase 
du  doute. 

BïKEET,  duc  de  Courlande,  favori  de 
l’impératrice  Anne,  puis  exilé  en  Sibérie 
et  rappelé  par  Elisabeth  (1690-1772). 

BmKEiroxx»,  v.  du  grand-duché 
d’Oldenbourg  ;  18,000  h. 

Binai  ART  (empire).  Etat  de  l’Asie, 
dans  l’Indo-Chine;  6,000,000  d’h. 


BIBiaElîYGHAM  (game),  v.  d’Angle¬ 
terre;  343,787  h.;  importantes  manufac¬ 
tures. 

BSKOW  (duc  de),  ami  de  Henri  IV,  qu’il 
trahit  ;  décapité  en  1602.  Il  était  très  avide 
d’argent  et  dénué  de  tout  principe  de 
morale,  préférant  à  tout  la  guerre,  qui 
lui  permettait  de  satisfaire  son  goût 
pour  le  pillage.  Comme  son  fils  venait  de 
remporter  sur  les  ennemis  un  avantage 
qui  devait  terminer  la  campagne  :  «  Ah  ! 
malheureux,  s’écria-t-il  avec  humeur,  tu 
veux  donc  que  nous  nous  en  allions  plan¬ 
ter  nos  choux  à  Biron  (leur  maison  de  : 
campagne)  !  » 

BISCAYE  (ca-ie),  une  des  trois  an-  1 
ciennes  prov.  basques  de  l’Espagne,  cap. 
Bilbao. 

BISCBWIlXSn  (biche-vi-lère) ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Strasbourg  ; 
cédé  à  l’Allemagne. 

BISKEtA,  v.  d’Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  d’une  commune  de  7,367  h. 

EïSSSAGÎSS  (îles),  archipel  de  l’Atlan¬ 
tique,  sur  la  côte  de  la  Sénégambie. 

ISISSONT  ( Hippolyte ),  lieutenant  de  vais¬ 
seau,  fit  sauter  son  navire  plutôt  que  de 
se  rendre  à  des  pirates  (1796-1827). 

BITACBÉ,  littérateur,  traducteur  de 
Ylliade  et  de  l 'Odyssée  (1732-1808). 

ESSTCBEE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Sarregüemines  ;  cédé  à  l’Allema¬ 
gne. 

BITEIYWIE ,  contrée  de  l’Asie  Mi¬ 
neure  ;  v.  principales,  Nicée,  Nicomédie. 

MYOtlGES ,  peuple  de  l’ancienne 
Gaule,  qui  occupait  le  Berry,  cap.  Ava- 
ricum. 

BlZElftTB,  v.  forte  de  l’Etat  de  Tunis  ; 
10,000  h. 

B  CACAS  [ Ace ]  (duc  de),  ministre  sous 
Louis  XVIII  et  sous  Charles  X,  protec¬ 
teur  des  arts  (1770-1839). 
îîI,AC Bl,  chimiste  écossais  (1728-1799). 
BI.ACK.BURN,  v.  d’Angleterre  (Lan- 
castre)  ;  76,339  h. 

BLACKSTONE,  jurisconsulte  anglais 
très  distingué  (1723-1780). 

BUASM,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Saint-Nazaire;  6,807  h. 

BK.AI1VVI1.IjE  .  célèbre  naturaliste 
français  (1777-1860). 

BLAlIt,  écrivain  écossais  ;  m.  en  1800. 
ÏIJ.AISE  (saint),  évêque  de  Sébaste,  en 
Arménie,  martyrisé  en  316  ;  fête  le  3  fé¬ 
vrier. 

buake  (Robert),  célèbre  amiral  an¬ 
glais  (1699-1667). 


Dï,AMO!«T,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Montbéliard;  646  h. 

BE&MONT,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Lunéville;  2,337  h. 
BK.ANC. (cap),  cap  à  l’ouest  de  l’Afrique. 
BI.A1VC  (mont),  le  pic  le  plus  élevé 
des  Alpes,  près  de  la  vallée  de  Cha- 
mouni  ;  4,795  m. 

BLAKC  (Le)  ,  ch.-l.  d’arr.  (Indre)  ; 
6,122  h.  L’arr.  a  6  cant.,  56  comm., 
59,392  h. 

BLANCHAKD,  aéronaute  français,  in¬ 
venteur  du  parachute  (1753-1809).  —  Sa 
femme  prit  part  à  ses  voyages  aérostati¬ 
ques  et  périt,  victime  de  ses  tentatives 
hardies,  la  nuit  du  6  juillet  1819.  Son  bal¬ 
lon  s’étant  enflammé  au  milieu  des  airs,  j 
elle  fut  précipitée  sur  une  maison  de  la 
rue  de  Provence,  dont  elle  défonça  le  toit.  : 

ESI. A. VOIE  (mer),  formée  par  l’océan  ! 
Glacial  arctique,  au  nord  de  la  Russie. 

BLANCHE  DE  CASTILLE,  mère  de  j 
saint  Louis,  deux  fois  régente  du  royaume,  j 
qu’elle  gouverna  avec  sagesse  et  fermeté 
(1186-1252). 

BLANCHES  (montagnes),  montagnes 
des  Etats-Unis  d’Amérique;  2,078  m. 
d’altitude. 

BLASCHET  (l'abbé),  littérateur  fran¬ 
çais,  auteur  d 'Apologues  et  contes  estimés 
(1707-1784). 

BLAKGï,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Pont-l’Evêque  ;  668  h. 

BLAA’GV ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Neufchâtel;  1,606  h.  ,  i 
BLANQUEFOKT ,  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde),  arr.  de  Bordeaux;  2,747  h.  ■  >,, 
BLANQKJB  (Adolphe),  célèbre  publiciste 
et  économiste  français  (1798-1854). 

BS.ASKAC,  ch.-l.  dec.  (Charente),  arr. 
d’Angoulême;  893  h. 

BLAVëT,  riv.  de  France  (Côtes-du- 
Nord),  débouche  dans  l’Atlantique  ;  cours 
150  kil.  J 

BLAYB  (bla-ie),  ch.-l. d’arr.  (Gironde); 
4,522  h.  L’arr.  a  4  cant.,  56  comm., 
58,036  h. 

BK.EKINGE,  prov.  de  Suède  ;  134, 00o  n.; 
ch.-l.  Carlskrona. 

BIÆKEAE,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Joigny;  2,018  h.  En  1652,  combat  en¬ 
tre  Turenne  et  Condé ,  où  celui-ci  lut 
1  complètement  battu. 

{  BLENHEUAI,  village  de  Bavière ,  sur 
le  Danube,  célèbre  par  la  victoire  des  An- 
;  glais  et  des  impériaux ,  commandés  par 
Marlborough  et  le  prince  Eugène,  sur 
les  Français  et  les  Bavarois,  le  13  août 
;  1704.  On  donne  communément  à  cette 
victoire  le  nom  de  bataille  d’Hochstæut. 
BIUÉBUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 

arr.  de  Tours;  3,675  h.  .  , 

BLESLE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire;, 
arr.  de  Brioude;  1,529  h.  .  , 

BLESSINGTON  (lady),  Irlandaise  ces 
lèbre  par  sa  grâce  et  son  esprit,  a  iais 
des  ouvrages  estimés  (1789-1849). 

BLETTERANS,  ch.-l.  de  c.  (JuraJ< 
arr.  de  Lons-le-Saunier;  1,308  h. 
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BREVES  (c/m/nes  des  montagnes ),  si- 
tuées,  1  une  dans  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  1  autre  en  Australie  et  une  troisième 
dans  la  Jamaïque. 

f  ®f«"S  et  ,es  Vcrts  (les)’  nom  de  deux 
motions  qui  ensanglantèrent  Byzance 
>ous  Justinien,  et  qui  s’appelèrent  ainsi 
des  couleurs  des  cochers  qui  se  dispu¬ 
taient  le  prix  dans  le  cirque  P 

(Le)’  <*•-!•  de  c.  (Lozère) 
arr.  de  Mende;  C00  h.  P-<ozere;, 

v-  d’Algérie,  dép.  et  arr. 

îsilà^h’  9’72â  h’  ’  Ch‘‘1'  dune  comm.  de 

ch.-l.  de  c. 

(Cote-d  Or),  arr.  de  Beaune  ;  1,300  h. 

Blocs  coMtî„eutal,  ensemble  des  me- 
sures  pnses  par  Napoléon  1er  pour  isoler 
1  Angleterre  du  continent  et  la  forcer  à 
implorer  la  paix  mesures  décrétées  à  Ber¬ 
lin  le  21  novembre  1806. 

BLOE0AEMT,  famille  flamande  qui 
a  lourm  plusieurs  peintres  et  graveurs 
distingués  (xvie  et  xvne  siècles) 

à  Cn 'a  iu  dép-  de  Loir-et-Cher, 

«.180  lui.  b. -O.  de  Paris  ;  évêché  ;  20.515  h 

PTrfnr;'  fn10  cant->  *39  coffim.,  138,283  h.’ 

.  ■  BJ  y  assembla  les  états  généraux 

de  ^5l6,et  e.n  1588  :  c’est  pendant  la  tenue 
de  GuisdeernierS  qU>l1  fit  assassiner  le  duc 

’  P°3ète  troubadour  du 
xne  siècle,  favori  de  Richard  Cœur  de 
Lion.  Ce  prince,  à  son  retour  de  1a.  terre 
sainte,  ayant  été  fait  prisonnier  et  livré 

couSt°  'Âi?UC  d’Autriche,  Blondel  par¬ 
courut,  1  Allemagne  pour  découvrir  sa 

sous0rîaetfeSne-nf  fit  ^e00nnaître  en  chantant 
sous  la  fenêtre  de  son  cachot  une  ro¬ 
mance  qu  ils  avaient  jadis  composée  en¬ 
semble.  Cette  tradition  a  servi  de  texte 
ni  charmant  opéra  de  Sedaine  et  de  Gré- 
.ry  intitulé  Richard  Cœur  de  Lion.  De¬ 
mis,  Blondel  est  resté  dans  toutes  les 
angues  le  type  de  la  fidélité  dans  le  mal- 
teur,  une  sorte  de  Caleb  poétique. 
BlL©rc»EE  (François),  architecte,  éleva 

Paris  (1918-1686). 
BEOftpBE  {Marie-Joseph) ,  peintre 
■ançais  (1781-1853).  1 

BEËCïfiER  {hère),  général  prussien, 
courut  Wellington  à  Waterloo  et  dé- 
d^  ai"s.1  pissue  jusqu’alors  douteuse  de 
bataille  (1742-1819). 

BLKSlËiVBACB  ( olou-me-nbah ) ,  célè- 
e  naturaliste  allemand  (1762-1840) 

BOAMSCSîE,  reine  d’une  grande  partie 

lins  futv!wretaene’  battit  les  Co¬ 
llins,  fut  vaincue  par  eux  à  son  tour  et 

|  mpoisonna  l’an  61  ap.  J.-c 
O?*”*50’  V‘  d’Italie>  Prov-  de  Gênes; 

!  f/'ançais'  célèbre  sous 

mpire  et  la  Restauration,  était  fi'a 
n  tapissier  du  faubourg  Saint-  Antoine 
ans.  Son  véritable  nom  était  Mar  de  - 
\  i  ou  Mandelard.  Plein  d’esprit  et 
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jouant  admirablement  la  niaiserie,  il  est 
resté  le  type  de  tous  ces  malheureux  pi¬ 
tres  qui  amusent  les  badauds  sur  les  tré¬ 
teaux  de  nos  saltimbanques.  En  1809  il 
se  lia  avec  un  certain  Guérin ,  apprenti 
menuisier,  qui  prit  à  son  exemple  un 
nom  de  guerre  et  s’appela  Galimafrè ,  nom 
qui  a  également  passé  dans  la  langue. 

BOCAGE  (le),  nom  de  deux  anciens 
petits  pays  de  France,  l’un  compris  dans 
le  dép.  de  la  Vendée  et  théâtre  de  la 
I  £uerre  civile  sous  la  République,  l’autre 
i  dans  le  dép.  du  Calvados. 

!  pOfJCACE,  poète  et  littérateur  italien, 
auteur  du  Deccimeron  (1313-1375) 

;  (i7bmC802).G£2  {Mme  du)'  femme  poète 
:  lïOi'CAjVESSA ,  illustre  famille  de  Gê- 
nés,  qui  a  fourni  un  doge,  des  amiraux  etc 
,  BOCÇHERUV1,  Célèbre  compositeur' 
de  musique  italien  (1740-1806) 

7652?v€V5r  SSf‘T,,r0i  d’E^Pte  de  771  à 

7  fut  é8'sLateur  de  son  pays. 

BOCCBIS  roi  de  Mauritanie,  livra 

(?oTarjJ.cS,Ur“m'  q“1  était  50” 

^  s.iH'.îaitT,  ministre  protes(an,, 

fcraphe  et  orientaliste  français  (1599-1667). 

BOCOGïïaiVo,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr 
d’Ajaccio;  1,627  h.  '  r' 

(1T47-S)  CélèbrS  astronome  allemand 

publiciste,  auteur  du  traité  de 
la  République ,  où  il  conclut  en  faveur  de 
la  monarchie  (1530-1596). 

BOfiîsrv  (Félix),  littérateur  et  historien 
français  (1795-1837). 

BOEîÇEY,  diplomate  anglais,  fonda¬ 
teur  de  la  lameuse  bibliothèque  d’Oxford 
appelée  de  son  nom  Bodléienne  (1544-1 61 2)* 
BODMESl,  critique  et  écrivain  suisse 
distingué,  auquel  on  doit  le  recueil  des 
Minnesm.ger  (1698-1783). 

BOIDONI,  typographe  italien,  porta 

(1740ÏÏl3).  Un  h3Ut  P°‘nt  de  Perfection 
d  ”t"f(«Eo’.b®“osopIle  romaln  et  homme 

BOrar  (boin),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Montbrison  ;  2,399  h 
BOEBeAAVE  (bo-è-rave),  célèbre  mé- 

Levde  ef  BSTÆ  T°llanda'S’  né  Près  de 
Leyde  (1668-1  /38).  La  renommée  de  Boer- 

haave  comme  praticien  était  plus  qu’eu- 
Jp°P,ét'nne:  P®  toutes  parts  les  malades  se 
i  endaien.  a  Leyde  pour  prendre  ses  avis  • 
le  pape  Benoit  XIII  le  fit  consulter;  lé 
czai  Pierre  le  Grand  vint  en  personne 
lui  rendre  visite.  Enfin,  on  a  cité  sou¬ 
vent  comme  preuve  de  l’immense  célé¬ 
brité  attachée  à  son  nom  cette  lettre  qu’il 
reçut  d  un  mandarin  de  la  Chine  et  qui 
portait  pour  toute  suscription  :  «  A  Mon¬ 
sieur  Boerhaave,  médecin  en  Europe.  »  En 

littérature,  on  rappelle  fréquemment  cette 

circonstance,  dont  on  fait  quelquefois 
nr  erreur,  honneur  à  Voltaire.  ’ 
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BOGB3AR,  v.  d’Algérie,  prov.  d’Alger, 
ch.-l.  de  bureau  arabe;  1,559  h. 

BOGOTA  ( Santa-Eé-de -),  cap.  fédérale 
des  Etats-Uriis  de  Colombie  (Amérique 
du  Sud )  ;  50,000  h. 

ISOHBABV.  ch.-l.  de  c.  (Aisne) ,  a-rr.-  de 
Saint-Quentin;  6,003  h. 

BlïBBfliSBE,  ancien  royau'me  d’Europe, 
appartenant  à  l’Autriche  ;  cap.  Prague. 

BîO»iÉsioa'üî,  prince  d’Antioche ,  lils 
de  Robert  Guiscard  ;  m.  en  1111. 

BOSAKSîO,  célèbre  poète  italien,  au¬ 
teur  du  Roland  amoureux  (Orlando  in- 
amorato )  [1430-1494], 

BOI BilLI} SET,  célèbre  compositeur  de 
musique  dramatique,  auteur  de  la  Dame 
blanche  (1775-1834). 

BOÏEAS  ( Boii ) ,  ancien  peuple  de  la 
Gaule,  établi  entre  l’Ailier  et  la  Loire; 
cap.  Gcrçjovie. 

BOîftSE  ( comte  rie),  général  en  chef 
d’un  prince  mahratte,  était  né  à  Cham¬ 
béry  (1751-1830). 

BOBE-EAT  (Etienne),  prévôt  de  Paris 
(1254-1270). 

BOBEEAT-EîïESRKÉAÏIIï:,  le  plus  cé¬ 
lèbre  satirique  français,  auteur  des  Sati¬ 
res,  de  l’An  poétique  et  du  Lutrin  (1636- 
1711).  v 

BOEABïTY,  érudit  et  littérateur  fran¬ 
çais  (1675-1751). 

EBOBAVEEEEEfiES,  grammairien  fran¬ 
çais  (1764-1836). 

ISOIS-IÎ’OEVGT  [ doin ]  (Le),  ch.-l.  de  : 
e.  (Rhône),  arr.  de  Viilefranche  ;  1,432  h. 

BOBSAïSD ,  fabuliste  français  d’une 
remarquable  fécondité  (1743-1831). 

BGiSGEElA’  ÏIE  CCCÉ,  prélat  fr.m-  1 
çais,  émigra  pendant  la  Révolution  et  fut 
nommé,  après  le  Concordat,  archevêque 
de  Tours,  puis  cardinal. 

BOis-GIlILLEitEnT,  économiste  et 
publiciste  français  très  distingué,  auteur 
du  Testament  2>olitique  de  Yauban:  m. 
en  1714. 


BîOüS-I.E-BBJC,  v.  de  Hollande,  ch.-l. 
du  Brabant  septentrional;  24,878  h. 

BOISMOIVT  (l'abbé  de),  un  des  meil¬ 
leurs  prédicateurs  du  xvme  siècle. 

bobsbeobebet  (l'abbé  de),  l’un  des 
premiers  membres  de  l'Académie  fran¬ 
çaise.  favori  de  Richelieu  (1592-1662). 

BOEKSais»,  poète  et  antiquaire  fran¬ 
çais  (1528-1602). 

BOis.otOA.4i5E.  un  des  plus  savants 
hellénistes  français  contemporains  (1774- 
1857). 

BOISSï  (Louis  de),  écrivain  fécond, 
ïilais  médiocre,  auteur  de  satires  et  de 
comédies  (1694-1758). 

BOISSY  (marquis  dé),  pair  de  France 
et  sénateur;  s’est,  rendu  célèbre  par  l'in¬ 
tempérance  et  l’excentricité  de  ses  dis¬ 
cours  (1798-1866). 

BOISSY  D’AUïGl.AS  (âce) ,  montra 
une  noble  fermeté  d’âme  en  présidant  la 
Convention  un  jour  d’émeute;  pair  de 
France  en  1814  (1756-1826)  Le  plus  grand 
acte  de  sa  vie,  c’est  la  manière  coura- 


|  geuse  dont  il  se  conduisit  dans  la  fa- 
;  ineuse  séance  de  la  Convention  du  20  mai 
1795.  Le  peuple  de  Paris  avait  envahi  la 
salle  ;  un  jeune  député,  nommé  Féraud, 

1  fut  tué  d’un  coup  de  pistolet.  Sa  tète, 
coupée  et  mise  au  bout  d’une  pique,  est 
présentée  h  Boissy  d’Anglas,  qui  présidait 
alors.  Le  courageux  Boissy  resta  inébran¬ 
lable  sur  son  siège  et  salua  respectueuse¬ 
ment  la  tète  de  son  infortuné  collègue. 
Eugène  Delacroix  a  composé,  sur  ce  sar>- 
!  glant  sujet,  un  tableau  qui  est  considéré 
i  comme  un  chef-d’œuvre. 


BGaSSY-SAaA'T-EÉGESÏ,  ch.-l.  de  C. 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Corbeil;  S67  h. 

BtüîESTE,  lexicographe  français  (1765- 
1824). 

EBOKVBIV  »E  VIEEEUHEÜVK,  érudit  et 

littérateur  français  (1663-1726). 

ÏSG.5Æ5502B,  cap  à  l’ouest  de  l’Afrique, 
sur  la  côte  du  Sahara. 

EMïE.lBHîC,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieu¬ 
re),  arr.  du  Havre;  11,105  h. 

eîOEESEAS  (âce),  nom  de  plusieurs 
ducs  ou  rois  de  Pologne,  dont  le  plus  cé¬ 
lèbre  est  Boieslas  1er,  m.  en  1025. 

EîftEEfX  ou  B«(LXB5A-  (Anne  de) 
femme  de  Henri  VIII,  fntdécapitée  en  1„36! 

ïSHBE.EA'GïEBEGBiE,  homme  d’Etat  an¬ 
glais,  écrivain  philosophe  (1.672-1751). 

EîOEE  vase ,  fondateur  et  président  de 
la  république  de  Colombie,  puis  de  celle 
du  haut  Pérou  ou  Bolivie  (1783-1830).  Ce 
héros,  le  Washington  de  l’Amérique  du 
Sud,  a  pris  une  place  honorable  parmi 
ceux  qui  se  sont  immortalisés  en  défen¬ 
dant  et  en  affranchissant  leur  pays. 
Son  nom  était  très  populaire  en  Franco 
vers  1820,  et  comme  il  avait  l'habitude 
de  porter  un  chapeau  très  évasé  et  à  lar¬ 
ges  bords,  on  avait  donné  son  nom  aux 
coiffures  qui  affectaient  celle  forme. 


nOEHVBE  ou  BYAET  B»ESS«ai,  répu¬ 
blique  de  l’Amérique  du  Sud  ;  2,325,000h.; 
cap.  Chuquisaca. 

miïeeakhs  (Jean),  jésuite  d’Anvers, 
commença  un  vaste  recueil  de  Vies  des 
sa-ints,  dont  les  continuateurs  prirent  le 
nom  de  bollandistes  (1596-1665). 

ESotliandistes,  jésuites  d’Anvers  qui 
compilèrent  les  Vies  des  saints  depuis 
1630,  ainsi  nommés  de  Jean  Bolland,  qui 
commença  cette  vaste  entreprise. 

EtQEEÈA'Eî,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d’Orange  ;  5,478  h. 

_  BîULGGXE,  v.  forte  du  royaume  d’Ita¬ 
lie,  ch.-l.  de  prov.;  112,859  h. 

EïGEiDGA'lÉ  (Jean),  célèbre  statuaire 
flamand,  né  à  Douai  et  lixé  à  Florence 
(1524-1608). 


BSOI.IBBl,  chaîne  de  montagnes  de  l’Asie 
centrale,  entre  la  Chine  et  ie  Turkestan. 


BOLTOY,  v.  d’Angleterre;  82,853  h. 
Iiomarsuml,  forteresse  russe  dans  i’île 
d’Aland ,  détruite  en  1854  par  la  flotte 
anglo-française. 

*i<i»»SBAY,  v.  et  port  de  mer  de  l’Inde 

anglaise  ;  644,405  h. 
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BOMILCAK,  nom  de  plusieurs  géné¬ 
raux  carthaginois. 

BOX  (cap),  forme  la  pointe  N.-E.  de 
la  régence  de  Tunis. 

BOXA,  écrivain  ascétique  surnommé 
le  Fénelon  de  l'lialie,  général  de  l'ordre 
des  feuillants  et  cardinal  (1609-1674). 

BOXAI  OIS ,  agronome  et  philan¬ 
thrope  français  (1793-1802). 

BOXAS. »  ( vicomte  de),  écrivain  philo¬ 
sophe  ,  défenseur  ardent  des  principes 
monarchiques  et  religieux  (1752-1840). 

BONAPARTE,  nom  d’une  famille  cé¬ 
lèbre  originaire  d’Italie,  établie  plus  tard 
en  Corse  ;  ses  principaux  membres  sont  : 
Charles-Marie  et  Laetitia  Bonaparte,  père 
et  mère  des  suivants  :  —  Joseph  Bona¬ 
parte,  roi  d’Espagne  (enfants,  Zénaïde- 
Charlotte  et  Charlotte  Bonaparte);  — 
Napoléon  Bonaparte,  empereur  des  Fran¬ 
çais  (enfant,  le  duc  de  Reichstadt)  ;  — 
Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino 
(neuf  enfants  issus  de  deux  mariages)  ;  — 
Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande  (en¬ 
fants,  Napoléon-Charles,  Charles-Napo¬ 
léon  et  Charles-Louis-Napoléon  ,  empe¬ 
reur  sous  le  nom  de  Napoléon  111);  — 
Jérôme  Bonaparte,  roi  de  Westplialie 
(enfants,  Jérôme  Bonaparte, issu  d’un  pre¬ 
mier  mariage  ;  Jérôme-Napoléon-Charles, 
Mathilde-Lætitia-'Wilhelmine  [princesse 
Mathilde]  et  Napoléon-Joseph-Charles- 
Paul  [prince  Napoléon])  ;  —  Elisa  Bona¬ 
parte,  mariée  au  comte  Bacciochi  ;  — 
Pauline  Bonaparte,  femme  du  général 
Leclerc;  —  Caroline  Bonaparte,  mariée 
à  Joachim  Murat,  roi  de  Naples. 

BONAVENTIIBE  (saint),  Père  de  l’E¬ 
glise,  surnommé  le  Docteur  séraphique 
(1221-1274).  .  J  , 

BONCHAMP  (marquis  de) ,  un  des 
chefs  de  l’armée  vendéenne  (1759-1793), 
fut  blessé  mortellement  au  combat  de 
Cholet  (1793).  Dans  les  souffrances  de  l’a¬ 
gonie,  il  apprend  que  les  Vendéens  veu¬ 
lent  exterminer  5,000  prisonniers  français 
renfermés  dans  l’abbaye  de  Saint-Florent  ; 
il  se  ranime  un  moment  et  s’écrie  d’une 
voix  mourante  :  «  Grâce  aux  prisonniers, 
Bonchamp  l’ordonne!  »  Ce  vœu  sacré  fut 

CXftUCé» 

BONDOIJ,  royaume  de  l’Afrique  occi¬ 
dentale  ;  2,000,000  d'h. 

BONDY,  village  du  dép.  de  la  Seine  ; 
2,018  h.;  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  qui 
fut  longtemps  un  repaire  de  voleurs. 

On  fait  souvent  allusion  à  cette  der¬ 
nière  particularité;  quand  on  dit  :  C’est 
une  forêt  de  Bondy,  cela  signifie  que  le 
lieu  indiqué  est  rempli  de  voleurs. 

BBNE,  v.  et  port  de  mer  d’Algérie  (Con- 
stantine),  ch.-l.  d’arr.  ;  18,866  li.  L’arr  a 
37,867  h. 

BONIFACE  (saint) ,  archevêque  de 
Mayence,  sacra  Pépin  le  Bref  (680-755). 
BONIFACE  lo r,  pape  de  418  à  422. 
BONIFACE  II.  pape  de  530  à  532. 
BONIFACE  II*,  pape  de  i;07  à  608. 
BONU'Al'E  IV,  pape  de  608  à  614. 


BOXIFACE  V,  pape  de  617  à  625. 
SSOXIFACE  VS,  pape  en  896. 
BOXIFACE  VII,  pape  de  974  à  985. 
BOX1FACE  VIII.  pape  de  1294  à  1303, 
célèbre  par  ses  démêlés  avec  Philippe  lo 
Bel  et  avec  l’empereur. 

BONIFACE  SX,  pape  de  1389  à  1404. 
BOXIFACSO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Sartène;  3.375  h. 

BOX  ï  FAC  s  O  (détroit  de),  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

BOXIVAKD,  patriote  genevois,  incar¬ 
céré  au  château  de  Chillon  (1496-1571);  il 
a  été  immortalisé  par  lord  Byron  dans 
son  poème  du  Prisonnier  de  Chillon. 

B0X.90I  El  (Casimir),  écrivain  fran¬ 
çais  contemporain,  auteur  de  comédies 
assez  estimées  (1795-1  8j6). 

BONN ,  v.  de  l’empire  d’Allemagne 
(Prusse),  sur  le  Rhin  ;  28,075  h. 

BOXXAT,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de 
Guéret  ;  2,676  h.  , 

BOXXE-ESPERAXCE  (cap  de),  au 
sud  de  l’Afrique,  doublé  pour  la  première 
fois  par  Vasco  de  Gaina  en  1497.  V.  Ada- 
mastor. 

BOXXET,  philosophe  et  naturaliste 
suisse  (1720-1793). 

Bonnet  rouge,  coiffure  qu’adoptèrent 
!  les  partisans  les  plus  exaltés  de  la  Révo¬ 
lution  et  qui  était  pour  eux  le  symbole 
i  de  la  liberté. 

BONNÉTABLE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers  ;  4,658  h. 

Bonnet»  (faction  des),  opposée  à  la 
faction  aristocratique  des  Chapeaux,  en 
j  Suède,  de  1720  à  1771. 

'  BONNEVAL,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun  ;  3,398  h. 

BONNEVAL  (le  comte  de),  général 
français,  qui  passa  d’abord  au  service  de 
l’Autriche,  puis  à  celui  de  la  Turquie,  où 
il  fut  fait  pacha  (1675-1745). 

BONXEVILLE,  ch.-l.  d’arr.  (Haute- 
Savoie)  ;  2,247  h.  L’arr.  a 9  cant.,68  connu., 
70.215  h.  , 

BOXXIERES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Mantes;  930  h. 

BOXXtEUX,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d’Apt;  2,507  h. 

BOXXIVET,  favori  de  François  1er, 
périt  à  la  bataille  de  Pavie  (1488-1525). 

BOXPLAXD,  médecin  et  naturaliste 
français,  se  livra  à  de  nombreuses  explo¬ 
rations  scientifiques  en  Amérique  (1773- 
1858). 

BOXSTETTEX,  écrivain  suisse  (1745- 

1832). 

BOOS  (bô),  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Rouen;  730  h. 

SSOOK,  personnage  biblique,  épousa 
Ruth. 

BOPP,  célèbre  philologue  allemand 

(1791-1867).  .  . 

BOBO  A,  savant  français,  1  un  de  ceux 
qui  mesurèrent  un  arc  du  méridien  pour 
l'établissement  du  système  métrique  (1733- 
1799). 

BOU19EAUX,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Gi- 
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ronde,  à  560  kil.  S.-O.  de  Paris;  arche¬ 
vêché,  autrefois  cap.  de  la  Guyenne,  cour 
d’appel,  port  magnifique  sur  ]a  Garonne  ; 
215,140  h.  L’arr.  a  18  cant. ,  158  comrn., 
412,123  h. 

ROEtBÈESES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py¬ 
rénées),  arr.  de  Bagnères  ;  396  h. 

BORHïEU,  médecin  français;  m.  en 
1776. 

BORE  (Catherine  de),  femme  de  Luther. 

BORÉE,  dieu  des  vents  du  nord,  fils 
d’un  Titan  et  de  l’Aurore. 

I5QB13Ï3L,  (Pierre),  savant  médecin  fran¬ 
çais  (1620-1689). 

BOREU.L.1,  physiologiste  italien  (1608- 
1679). 

BîOSEGBlESE  (gaize),  famille  romaine 
qui  s’est  toujours  distinguée  par  son 
amour  pour  les  arts. 

BORliMESS  (comte),  savant  numis¬ 
mate  italien  (1781-1860). 

RORGSA  (Ccsa.r),  fils  'naturel  de  Ro- 
deric  Borgia  (depuis  Alexandre  VI)  ;  m. 
en  1507. 

BOlifïiA  (Lucrèce),  sœur  du  précédent. 

lïOssCiO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia  ;  717  h. 

BOROOU,  région  de  l’Afrique,  dans  le 
Soudan  central,  divisée  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  petits  Etats. 

ROE3IES,  sergent-major  au  45e  de  li¬ 
gne,  chef  du  complot  connu  sous  le  nom 
de  Conspiration  de  La  Rochelle  ou  des 
quatre  sergents  de  La  Rochelle , mourut 
sur  l’échafaud  en  1822  avec  trois  autres 
sergents,  ses  complices. 

K 1ÎÏ8SB  KD  A .  riv.  d’Italie  ,  célèbre  par 
les  combats  que  Bonaparte  livra  aux  Au¬ 
trichiens  sur  ses  bords. 

BOKA  (Bertrand  de) ,  xin  des  plus  cé¬ 
lèbres  troubadours  du  xne  siècle. 

BORA  (Ignace  de) ,  minéralogiste  au¬ 
trichien  (1742-1791). 

ROS4AÉO,îlede  l’archipel  de  la  Sonde, 
qui  a  3,000,000  d’h.,  et  où  les  Hollandais 
ont  des  possessions  importantes. 

EîOKWHOUIl  (nolmé),  île  du  Dane¬ 
mark,  dans  la  mer  Baltique. 

BOilMOU,  nom  d’un  royaume  situé 
dans  la  Nigritie  centrale;  cap.  Kouka. 

BOIUIOMIÎES  (îles),  dans  le  lac  Ma¬ 
jeur  (royaume  d’Italie). 

B  OIS  TT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  d’Us- 
sel  ;  3,092  h. 

BOUT  DE  SAIAT-VïWCEAT,  géo¬ 
graphe  et  naturaliste  français  (1780-18 16). 

BORYSTIIÈAE,  aujourd’hui  Dniéper, 
fleuve  de  l’ancienne  Sarmatie. 

BOS  (Lambert),  savant  critique  hol¬ 
landais  (1670-1717). 

BOSCOVIl'HI,  philosophe  et  jésuite 
italien,  propagea  dans  sa  patrie  les  doc¬ 
trines  philosophiques  de  Newton  (1711- 
1787). 

BOSIO,  célèbre  statuaire,  né  en  Italie 
(1768-1845). 

BOSJESHAAS  OU  BOSCHOÎAIVS, 
peuple  de  l’Afrique  australe,  sur  le  haut 
Orange. 


BOSAA-SEItAÏ,  v.  de  la  Turquie 

d’Europe  ;  40,000  h.;  cédée  à  l’Autriche. 

BOSlYftE,  pays  de  la  l'urquie  d’Europe, 
cap.  Bosna-Scraï ;  cédé  à  l’Autriche  par 
le  traité  de  Berlin  (1878). 

BOSOü,  roi  d’Arles  et  de  Provence  en 
879,  beau-frère  de  Charles  le  Chauve. 

BOSPHORE,  ancien  nom  du  canal  de 
Constantinople. 

BOSQUET,  maréchal  de  France  (1810- 

1860). 

BOSSUET,  évêque  de  Meaux,  orateur 
sacré,  surnommé  l 'Aigle  de  Meaux;  s  *s 
Oraisons  funèbres  et  ses  Sermons  sont 
les  monuments  les  plus  sublimes  de  l’élo¬ 
quence  chrétienne  (1627-1704). 

BOSSUT,  mathématicien  français 
(1730-1814). 

ROSTOIV,  v.  d’Angleterre,  comté  de 
Lincoln  ;  18,000  h. 

BOSTO.U,  v  des  Etats-Unis  d’Améri¬ 
que.  cap.  du  Maosachusetts  ;  250,526  h. 

BOSWOltTH ,  v.  d’Angleterre  (  Lei- 
cester),  célèbre  par  la  bataille  où  Ri¬ 
chard  III  ,  meurtrier  des  enfants  d'E¬ 
douard,  perdit  lacouronne  et  la  vie  (1485). 

BOTAAY-BAY,  colonie  pénale  établie 
par  les  Anglais  sur  la  côte  orientale  de 
l’Australie. 

B OT81WEIL1L.  (bo-touèl), favori  deMarie 
Stuart  et  son  époux  après  le  meurtre  de 
Henri  Darnley  (1567). 

BOTiviE  ou  botbiaïe  (golfe  de),  au 
nord  de  la  mer  Baltique. 

BOTOCOt'BOS ,  peuple  indigène  de 
l’Amérique  du  Sud  ,  répandu  dans  les  fo¬ 
rêts  vierges  du  Brésil. 

BOTTA ,  historien  piémontais  (  1766- 
1837). 

BOTZARBS  (ice),  un  des  héros  de  la 
Grèce  moderne,  tué  ù  Missolonghi  en  1823. 

BOUAYE,  ch.-l.  de  c. (Loire-inférieure), 
arr.  de  Nantes  ;  1,383  h. 

BOUCIîAfiW,  ch.-l.  de  c.  (Nord),v.  forte, 
arr.  de  Valenciennes;  1,685  h. 

BOUCHAUBOA,  célèbre  sculpteur 
français  (1698-1762). 

BOUCHER,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Benoît,  à  Paris,  et  l’un  des  plus  fougueux 
ligueurs  (1564-1644). 

'boucher,  peintre  français;  m.  eV> 
1770. 

BOUCHES- BU -RBSOAE  (dép.  des), 
ch.-l.  Marseille  ;3  arr.,  27  cant.,  108  comm., 
556,379  h.  ;  15e  région  milit.  ;  cour  d’appel 
d’Aix  ;  archevêclTé  à  Aix,  évêché  à.  Mar¬ 
seille. 

B0UCS30TTE,  ministre  de  la  guerr» 
sous  la  République  (1754-1840). 

«OUCïSQUX  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Saint-Claude  ;  895  h. 

BOUCïCAUT.  maréchal  de  France, 
prisonnier  à  la  bataille  d’Azincourt(1304- 
1421). 

BOUBBHA  (le)  OU  ÇAE4YA-»SOS  AT, 

rince  et  dieu  de  l’Intle,  fondateur  du 

ouddhisme,  vivait  dans  le  vie  siècle  av. 
J.-C. 

ROUOOT  (Jean),  imprimeur  et  auteur 
d’uu  Dictionnaire  latin- français  qui  a 
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>oui  d’une  longue  vogue,  et  qu’il  publia 
en  1704. 

BOUFAIUCK,  v.  d’Algérie,  dép.  et 
arr.  d’Alger,  poste  militaire  important; 
6,187  h. 

BOUFFEERS  ( marquis  de),  maréchal 
de  France  (1644-1711). 

BOUFFEERS  ( chevalier  de),  auteur  de 
poésies  légères  (1737-1813). 

BOKGAINVILIÆ  [Louis- Antoine  de), 
célèbre  navigateur  français  (1729-1811). 

BOIIGEA1VT  (le  Père),  jésuite  et  écri¬ 
vain  français  (1690-1743). 

SOïJGSE,  v.  forte  et  port  d’Algérie 
(Constantine),  arr.  de  Sétif ;  3,700  h." 

BOIGLOK,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Marmande  ;  702  h. 

BOtlHSEK,  jurisconsulte  et  académi¬ 
cien  français  ,  président  du  parlement  de 
Dijon  (1673-1746). 

BOUMOURS  (le  Père),  grammairien 
et  littérateur  français  (1628-1702). 

EïOUIEEÉ  (marquis  de),  général  fran¬ 
çais  ,  favorisa  la  fuite  de  Louis  XVI  ; 
m.  à  Londres  en  1800. 

boi  ii.i.on.  V.  Godefroy. 

BOEILLï,  cb.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes;  741  h. 

BQUIEEY,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1763-1842). 

BOUKHARA ,  v.  d’Asie,  cap.  de  la 
Boukharie  ;  150,000  h. 

BOUKHAREST.  V.  BUKIIAREST. 

BOUKHARIE ,  Etat  indépendant  de 
l’Asie,  dans  la  Tartarie  ;  cap.  Boukhara  ; 
2,500,000  h. 

BOVLAliWILLIEBS  ( comte  de),  his¬ 
torien  français  (1658-1722). 

BOOLAWGE1I ,  littérateur  français 
(1722-1753). 

BOULANGER  (Louis),  célèbre  pein¬ 
tre  français  contemporain  (1806-1867). 

BOI1LARD ,  écrivain  et  bibliographe 
français  (1754-1825). 

BOUEAY,  ancien  cb.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz;  cédé  à  l’Allemagne. 

BOl’LAY  ME  LA  MEURTRE,  hom¬ 
me  d’Etat,  prit  part  à  la  rédaction  du 
Gode  civil  (1761-1840). 

BOVLAY  ME  EA  MEURTHE  (Henri), 
fils  du  précédent,  vice-président  de  la  Ré¬ 
publique  en  1849;  m.  en  1858. 

BOUGE  (André),  sculpteur-ébéniste, 
dont  les  meubles  sont  encore  recherchés 
des  amateurs  (1642-1732). 

BOUGEA1  (Anne  de).  V.  Bodeyn. 

BOELLANGEK,  jésuite.  V.  André. 

BOELLONGNE ,  famille  de  peintres 
français,  qui  a  fourni  trois  artistes  dis¬ 
tingués  :  Louis  Boullonüne  (1609-1674) 
et  ses  deux  fils,  Bon  et  Louis. 

BOIILOGAE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  1,846  h. 

BOULOGNE,  v.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis;  21,556  h. 

Boulogne  (bois  de),  promenade  habi¬ 
tuelle  du  Paris  élégant,  une  des  princi¬ 
pales  et  des  plus  fréquentées,  entre  Paris  | 
*t  Saint-Cloud.  La  promenade  du  bois  de  j 


Boulogne  rivalise  avec  celle  des  Champs- 

î  Elvsées. 

ÛSOUEOGNE-SUR-MER,  ch.-l.  d’arr. 

|  (Pas-de-Calais);  40,075  h.  L’arr.  a  7  cant., 

!  101  comm.,  153,852  h. 

Boulogne  ( camp  de),  établi  par  Napo¬ 
léon  Ier,  dans  l’intention  d’opérer  une 
descente  en  Angleterre. 

ROUEOERE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  Saint-Calais  ;  2,193  h. 

BOURBON  (île),  V.  Réunion. 

BOUKBOA'  ( maison  de),  famille  prin- 
cière  française,  remontant  à  Robert  de 
Clermont,  6e  fils  de  saint  Louis.  La  bran¬ 
che  aînée  a  fourni  trois  ducs  de  Bourbon, 
qui  jouèrent  un  rôle  important  sous  Char¬ 
les  V,  Charles  VI  et  Charles  VII  ;  le  con¬ 
nétable  de  Bourbon,  etc.  De  la  branche 
cadette  sont  issus  :  Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre  ;  Henri  IV,  son  fils,  tige 
des  rois  de  France  jusqu’à  Charles  X. 
Une  3e  branche,  les  Bourbons  d’Orléans, 
descend  de  Philippe,  fils  de  Louis  XIII  et 
frère  de  Louis  XIV  ;  elle  est  arrivée  à  la 
régence  avec  Philippe  d’Orléans*  régent 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV,  et  au 
trône  avec  Louis-Philippe.  —  Philippe  V, 
petit-fils  de  Louis  XIV,  a  été  la  tige  des 
Bourbons  d’Espagne,  du  royaume  de  Na¬ 
ples  et  du  duché  de  l'arme. 

BOURBON  (  connétable  de  ) ,  prince 
français,  né  en  1490,  mort  en  1527.  Il  se 
comporta  vaillamment  à  la  bataille  de 
Marignan,  puis  porta  les  armes  contre  sa 
patrie  et  vainquit  les  Français  à  Rebec, 
où  Bayard  expirant  lui  reprocha  sa  félo¬ 
nie. 

BOURBON  (Charles  de),  cardinal,  pro¬ 
clamé  roi  par  les  ligueurs  ;  m.  en  capti¬ 
vité  (1523-1590). 

BOURBON -GANCY,  ch. -1.  de  c. 
(  Saône -et- Loire  ) ,  arr.  de  Charolles; 
3,228  h.  Eaux  thermales  renommées. 

ROURBON-E,ARCMAMBAUET,ch.-l. 
de  c.  (Allier),  arr.  de  Moulins;  3,784  h. 

BOURBONNAIS,  ancienne  province 
de  France;  cap.  Moulins. 

BOVRBONNE  -  GE  S  -  BAINS  ,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de  Langres; 
I  4,039  h.  Eaux  thermales  très  fréquentées. 

BOVRROTTE  (Pierre),  conventionnel, 
décapité  en  1795. 

BOURBOURG-VIGGE ,  ch.-l.  de  C. 

(Nord),  arr.  de  Dunkerque;  2,477  h. 

BOURBRIAC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
!  Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  4,509  h. 
j  EOURDALOUE,  un  des  orateurs  émi- 
:  nents  de  la  chaire  française  (1632-1704). 

BOURREAUX,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Die  ;  1,301  h. 

BOURDON  (de  l'Oise),  conventionnel, 
déporté  au  18  fructidor;  m.  en  1797. 

BOURMOUAN ,  v.  de  l’empire  des 
Indes  (Bengale)  ;  54,000  h. 

BOURG  ( bourk ),  ch.-l.  du  dép.  de  l’Ain, 
à  424  lui.  S.-E.  de  Paris  ;  15,692  h.  L’arr. 
a  10  cant.,  120  ccmm.,  125,353  h. 

BOURG,  ch.-l.  de  e.  (Gironde),  arr.  de 
Blaye;  2,864  h. 
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BOEEîG  -  ARGEMTAti ,  ch.-l.  de  C.  I 

(Loire),  arr.  de  Saint-Etienne  ;  3,664  h, 

BOiae-B’OISASS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  ] 
arr.  de  Grenoble;  2,658  h. 

BOERG  -  !)E  -  PÉAGE ,  ch.-l.  de  c.  : 
(Drôme),  arr.  de  Valenc  ;  4,830  h. 

BOlIRr.-SAI!«T-At»EOL ,  ch.-l.  de 
C.  (Ardèche),  arr.  de  Privas;  4,313  h. 

BOE RG SA îfcT-ÜM  AETÎ. IGE.  ch.-l.  de 
c.  (Savoie),  arr.  de  Moutiers  ;  2,869  h. 

BOERG-EESE-VAEESsCE,  ch.-l.  de  c. 
(Drôme),  arr.  de  Valence;  3,157  h. 

BOERG-DE-VISA,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-  i 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac;  877  h. 

BOtlRGAW£IJF;  ch.-l.  d’arr.  (Creuse); 
3,620  h.  L’arr.  a  4  cant.,  41  comm.,  42.034  h. 

BOERGEEAT,  habile  vélé-rinaire,  le 
véritable  créateur  de  la  science  hippia- 
trique  en  France  (1712-1779). 

Bourgeois  gctitilitoinmo  (le),  comé¬ 
die  de  Molière.  C’est  dans  cette  pièce  que 
l’on  voit  figurer  M.  Jourdain,  cet  homme 
naïf  qui  s’étonnait  de  faire  de  la  prose 
sans  le  savoir,  phrase  qui  est  restée  pro¬ 
verbiale. 

BOERGE8,  ch.-l.  du  dép.  du  Cher,  à 
221  kil.  S.  de  Paris  ;  archevêché  ;  35,785  h. 
L’arr.  a  10  cant.,  100  comm.,  144,846  h. 

BOCRG-LASTIC,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont;  1,743  h. 

BOERGMEGF,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Paimbœuf;  2,850  h. 

BOURGOGNE ,  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Dijon. 

BOURGOGNE  ( maisons  de).  La  pre¬ 
mière,  issue  du  roi  de  France  Robert  le 
Pieux,  s’est  éteinte  en  1361  ;  la  seconde, 
issue  du  roi  Jean ,  a  compté  parmi  ses 
membres  Jean  sans  Peur,  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire. 

Bourgogne  ( canal  de),  entre  l’Yonne 
et  la  Saône,  met  la  Méditerranée  en  com¬ 
munication  avec  l’Océan. 

BOEESGOGSîE,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Reims;  948  h. 

BOE'RGOGïVE  (Louis,  duc  de),  petit- 
fils  de  Louis  XIV  et  père  de  Louis  XV, 
élève  de  Fénelon,  qui  composa  pour  lui 
son  Télémaque  (1682-1712). 

Bourgogne  (hôtel  de),  ancienne  rési¬ 
dence  à  Paris  des  ducs  de  ce  nom,  notam¬ 
ment  du  célèbre  Jean  sans  Peur,  sous 
Charles  VI.  Les  restes  de  cet  hôtel  ont 
été  abattus,  sauf  une  curieuse  tour,  dite 
le  Donjon  de  Jean  sans  Peur.  En  1548,  les 
Confrères  de  la  Passion  acquirent  une 
partie  de  cet  hôtel  pour  y  représenter 
leurs  mystères,  puis  l’abandonnèrent  à 
une  troupe  d’acteurs,  noyau  de  la  Comé¬ 
die-Française ,  connue  sous  le  nom  de 
troupe  de  l’hôtel  de  Bourgogne.  Vers  la 
fin  du  xvme  siècle,  les  acteurs  de  la  Co¬ 
médie-Italienne  en  prirent  possession  et 
y  demeurèrent  jusqu’à  la  construction  de 
la  salle  de  l’Opéra-Comique.  La  Halle  aux 
cuirs  a  longtemps  occupé  une  partie  de 
son  emplacement,  rue  Mauconseil. 

BOGRGOIW ,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  La  Tour-du-Pin  ;  5,021  h. 


BOERGOIHTG  (le  Père),  théologien 
français,  fondateur  de  l’Oratoire,  avec  le 
cardinal  de  Bérulle  (1583-1662). 

Boto-güi  pourris,  terme  de  mépris  dont 
on  se  servait,  en  Angleterre,  pour  dési¬ 
gner  certains  bourgs  où  l’on  trafiquait 
publiquement  du  droit  d’élection  avant 
la  réforme  de  1832. 

BOnitGTHEKOin.BE,  ch.-l.  de  C. 

(Eure),  arr.  de  Pont-Auderner  ;  720  h. 

ROEifcGEÉBES,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen  ;  233  h. 

BOERGiESL,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Chinon  ;  3,310  h. 

Bourguignons  ( faction  des),  parti  du 
duc  de  Bourgogne  sous  Charles  VI,  op¬ 
posé  aux  Armagnacs  ou  faction  du  duo 
d’Orléans.  V.  Armagnacs. 

BOERHORi'T  (comte  de),  général  sous 
l’Empire,  abandonna  Napoléon  en  1815, 
servit  la  Restauration,  fut  nommé  maré¬ 
chal  de  France  et  commanda  l’armée  qui 
fit  la  conquête  d’Alger  en  1830  (1773-1846). 

BOOIMOST ,  ch.-l.  ’.e  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  820  h. 

BOIJKKIEME,  secrétaire  intime  de 
Napoléon  Ier;  servit  ensuite  la  Restaura¬ 
tion  et  publia  des  Mémoires  fameux  (1769- 
1834). 

BOER8AÏI1T  auteur  dramatique 

(1638-1701). 

Bourse  de  Paris  (la),  Un  des  princi¬ 
paux  monuments  de  la  capitale,  construit 
par  les  architectes Brongniart  et  Labarre; 
magnifique  colonnade.  Aux  quatre  angles 
du  soubassement,  sont  des  statues  colos¬ 
sales  en  pierre  :  la  Justice,  par  Cortot;  la 
Fortune,  par  Pradier;  Y  Abondance,  par 
Petitot;  la  Prudence,  par  Roman  ;  à  l’in¬ 
térieur,  belles  grisailles  imitant  le  relief, 
par  Abel  de  Pujol. 

BOESSAC,  ch.-l.  d’arr  .(Creusé);  1,046  h. 
L’arr.  a  4  cant.,  46  comm.,  38,774  h. 

BOESSIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  228  h. 

BOTTAIS,  pays  au  nord  de  l’Hindous- 
tan  ;  cap.  Tassisudon. 

BOETEHWECK ,  philosophe  alle¬ 
mand  (1766-1828). 

BOETIE,  EU  ER,  jurisconsulte  français, 
auteur  de  la  Somme  rurale  (xive  siècle). 

BOEVENfES,  village  de  l’arr.  de  Lille, 
où  Philippe-Auguste  vainquit  l’empereur 
Othon  IV  en  1214.. 

BOC1XW1LLER  (1ère),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé  à 
l'Allemagne. 

BOlxorsviLLE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle),  arr.  de  Thionville  ;  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

BOVADIELA,  Espagnol  qui,  envoyé  à 
Saint-Domingue  pour  examiner  la  con¬ 
duite  de  Christophe  Colomb,  le  fit  charger 
de  fers  et  le  renvoya  ainsi  en  Europe. 

BOÏEK  (l'abbé),  prédicateur  et  poète 
tragique  médiocre  (1618-1698). 

BOïek  (le  baron),  célèbre  chirurgien 
français  (1760-1833). 

ROTER  (J. -Pierre),  président  de  la 
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république  d’Haïti,  qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  vingt-cinq  ans  avec  un  rare  talent, 
se  retira  en  France  à  la  suite  d’une  in¬ 
surrection;  ni.  à  Paris  en  1850. 

BOYEK-FOYFRÈïBE.  V.  FonfrÈDE. 

BOïLE  {Robert),  savant  physicien  et 
chimiste  anglais  (1626-1691). 

BOïSE,  riv.  d’Irlande,  célèbre  par  la 
bataille  du  môme  nom,  gagnée  par  Guil¬ 
laume  III  sur  Jacques  II  le  1  êr  juillet  1690. 

BOæsSE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Moutiers  ;  1 ,250  h. 

liOEOEES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez  ;  2,558  h. 

BBABAIT.  prov.  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande. 

BX&AC1EUX,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois;  1,163  h. 

BIUBAMAMTE,  sœur  de  Renaud  de 
Montauban  et  l’une  des  héroïnes  du  Ro¬ 
land  furieux ,  de  l’Arioste.  Armée  de  la 
fameuse  lance  d’Argail ,  qui  renversait 
tous  ceux  qu’elle  touchait  ,  Bradamante 
se  distingua  par  des  actions  de  la  plus 
éclatante  valeur.  Les  écrivains  donnent 
fréquemment  son  nom  aux  femmes  qui 
se  font  remarquer  par  leur  beauté  et  par 
leurs  vertus  guerrières. 

BKAIBFOK.D,  v.  d’Angleterre,  dans  le 
i  comté  d’York  ;  145,830  h.  Manufactures 
importantes. 

BRADLËY,  savant  astronome  anglais, 
directeur  de  l’observatoire  de  Greenwich 
(1692-1762). 

BBADAVARDEV,  savant  théologien 
anglais,  surnommé  le  Docteur  profond 
I  (1290-1348). 

ItBAGA,  v.  de  Portugal,  prov.  de 
Minho  ;  19,514  h. 

BBAGAXCË,  maison  régnante  de 
I  Portugal. 

BRABAKA,  dieu  créateur  des  Hin- 
lous. 

BAS  AHMAPOCTlBA,  fleuve  d’Asïe,  qui 
.raverse  l’Assam  et  le  Bengale  ;  cours 

’  140  kil. 

(  BIIAISYE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
ISoissons ;  1,516  h. 

BKAUAATE  {le),  célèbre  architecte 
talien  (1444-1514). 

BIIAAXAS  (àce),  ancienne  famille  de 
France.  Les  plus  célèbres  de  ses  membres 
;ont  :  l’amiral  de  Villars-Brancas,  sous 
lenri  IV,  et  le  maréchal  de  Brancas, 
unbassadeur  de  Louis  XIV. 

BBBAlEBEBOERîji,  prov.  de  Prusse. 

BllAKDEBOIRG ,  v.  de  Prusse; 

112,000  h. 

BllAA'BEBOf  RG  ( maison  de),  illus- 
re  famille  allemande,  d’où  sont  issus  les 
•ois  de  Prusse. 

|  BRAHDO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
1  Bastia  ;  1 ,610  h. 

1  BUAA’DT  Ç Sébastien ),  poète  satirique, 
)é  à  Strasbourg ,  auteur  de  la  Nef  des 
yous  (1458-1520). 

BRAABT,  alchimiste  de  Hambourg, 
lui  découvrit  par  hasard  le  phosphore 

m  1669. 


BRÀY3SE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne;  708  h. 

RHAATdlHE,  chroniqueur  français 

(1526-1614).  „ 

BBArrï'fSîlIE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  2,522  h. 

18RASSA€,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  2.149  h. 

IRBiABJ’WER  ou  BSte&YYEîS,  célèbre 
peintre  hollandais  (1608-1640). 

BttAY  (le),  petit  pays  en  Normandie 

lîKAY,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  de 
Péronne  ;  1,394  h. 

SîRAY-StR-SElSE,  ch.-l.  de  c. 

(Seine-et-Marne),  arr.  de  Provins  ;  1,598  h. 

BRAX1ER,  vaudevilliste  français,  au¬ 
teur  d’une  Histoire  des  petits  théâtres 
(1783-1835). 

BRÉA,  général  français,  assassiné  par 
les  insurgés  de  juin  1848. 

ÉBlEiSïtetIF,  poète  français  (1618-1661). 

REB.ECEY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
d’Avranches  ;  2,341  h. 

BRÈCRJL  9E  ROI.AAD,  gorge  si¬ 
tuée  dans  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées  et  que,  suivant  une  tradition, 
le  paladin  Roland  ouvrit  d’un  seul  coup 
de  son  épée. 

RRÉDA ,  v.  forte  de  Hollande  (Brabant 
septentrional);  18,000  h. 

BRJÉGGET  (gai),  horloger  français 
(1747-1823). 

BitÉRAL,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances ;  1,517  h. 

MAîESL,,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Nice;  2,576  h. 

BRÊME,  une  des  trois  villes  libres  de 
l'Allemagne  du  Nord  ;  102,532  h. 

BB&ÉMOIVTIER ,  ingénieur  français; 
on  lui  doit  l’idée  de  fixer  les  dunes  de  la 
Gascogne  à  l’aide  de  semis  de  pins,  qui 
sont  devenus  la  richesse  du  pays  (1738- 
1809). 

BUESET8  (  Les  ),  charmant  village 
suisse  du  c.  de  Neuchâtel,  sur  les  bords 
du  Doubs,  près  de  la  cataracte  appelée 
Saut  du  Doubs. 

BREME  (la),  ancien  pays  de  France, 
entre  la  Touraine  et  le  Berry;  avait  pour 
ch.-l.  Châtillon-sur-Indre. 

BREY^îEBi  (le),  haute  montagne  du 
Tyrol. 

BREMYEVILLE,  village  situé  dans 
le  dép.  de  l’Eure,  où  Louis  le  Gros  fut 
défait,  en  1119,  par  Henri  1er,  roi  d’An¬ 
gleterre. 

BREWjVYS  ( brène-nuce ),  chef  gaulois, 
qui  prit  et  pilla  Rome  en  390  av.  J.-C. 
Tous  les.  habitants  avaient  pris  la  fuite, 
excepté  80  vieillards,  qui  attendirent  cou¬ 
rageusement  la  mort  sur  leurs  chaises 
curules,  et  la  jeunesse  patricienne,  qui 
se  réfugia  dans  le  Capitole.  Les  Gaulois 
mirent  le  siège  devant  la  forteresse^  dont 
les  défenseurs,  qui  tinrent  sept  mois,  li¬ 
vrés  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine, 
demandèrent  enfin  à  capituler.  Brennus 
|  consentit  à  lever  le  siégé  moyennant 
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1.000  livres  pesant  d’or.  Pendant  qu’on 
pesait  la  somme,  une  contestation  s’éleva, 
et  les  Romains  reprochèrent  aux  vain¬ 
queurs  de  faire  usage  de  faux  poids.  C’est 
alors  que  Brennus,  jetant  sa,lourde  épée 
dans  la  balance,  prononça  le  mot  célèbre, 
devenu  proverbial  :  «  Malheur  aux  vain¬ 
cus!  Væ  victis!  »  On  fait  à  cet  abus  de 
la  force  de  nombreuses  allusions  :  «  Deux 
nations  puissantes  se  disputent  la  posses¬ 
sion  du  monde;  pour  écraser  la  liberté 
des  autres  pays,  elles  balancent  le  trident 
et  la  foudre.  Chaque  contrée  doit  pour 
elles  peser  de  l’or,  et,  comme  Brennus 
dans  les  temps  anciens ,  la  France  met 
son  épce  de  fer  dans  la  balance  de  la  jus¬ 
tice.  »  (Schiller.) 

BRENOD,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua  ;  929  h. 

BRENTA  (la),  riv.  d’Italie,  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol  et  a  son  embouchure 
près  de  Venise;  170  kil. 

BKENTANO  ( Clément  de) ,  écrivain 
allemand,  frère  de  la  célèbre  Bettina 
d’Arnim.  l’amie  de  Goethe  (1777-1844). 

BRESCIA,  v.  forte  d’Italie,  ch.-l.  de 
prov.;  35,492  h. 

BRÉSIL,  vaste  empire  de  l’Amérique 
du  Sud;  10,108,291  h.;  cap.  Bio-Janeiro. 

BRESLA1J  ( brère-lau ),  v.  de  Prusse, 
cap.  de  la  Silésie  ;  239,050  h. 

BRESSE,  ancien  pays  de  France,  avait 
pour  cap.  Bourg. 

BRESSCERE,  ch.-l.  d’arr.  (Deux-Sè¬ 
vres)  ;  3,536  h.  L’arr.  a  6  cant.,  92  comm., 
80,606  h. 

BREST  (brèst),  ch.-l.  d’arr.  (Finistère), 
place  forte,  port  militaire  ;  66,828  h.  L’arr. 
a  1 2  cant.,  83  comm.,  217,885  h. 

BRETAGNE,  ancienne  prov.  de  Fran¬ 
ce,  cap.  Rennes. 

BRETAGNE  (Grande-),  la  plus  grande 
des  îles  Britanniques,  comprend  l’Angle¬ 
terre  et  l’Ecosse. 

BRETAGNE  (Nouvelle-),  vaste  contrée 
de  l’Amérique  du  Nord,  appartenant  à 
l’Angleterre. 

BRETENOTX,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  942  h. 

BRETEIJBL,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux  ;  1,987  h. 

BKETECIL,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont;  3,074  h. 

BKETEEJïL  ( baron  de),  ministre  sous 
Louis  XVI  (1733-1807). 

BRÉTUGNY,  village  près  de  Chartres, 
où  fut  conclu  avec  les  Anglais  le  traité 
humiliant  par  lequel  le  roi  Jean  recouvra 
sa  liberté  en  1360. 

BRETTEVILLE-SUR-LAIZE,  ch.-l. 
de  c.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;  1,009  h. 

RHEUGIIEL  (les),  nombreuse  famille 
de  peintres  flamands. 

BREWfSTER,  célèbre  physicien  an¬ 
glais  (1781-1868). 

BltÉZÉ  ( maison  de),  noble  et  ancienne 
famille  française,  qui  s’est  fondue  au  xvie 
et  au  xvne  siècle  dans  la  maison  de  Dreux- 
Brézé  et  de  Maillé. 


lîSSEESN  (Michel),  philanthrope  fran¬ 
çais  qui,  de  simple  ouvrier  serrurier  mé¬ 
canicien,  arriva  pendant  la  Révolution 
à  une  fortune  de  5  millions  qu’il  consa¬ 
cra  à  la  fondation  d’un  hospice  pour  i es 
ouvriers  âgés  et  infirmes. 

BREZULLES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux;  903  h. 

BRIANÇON,  ch.-l.  d’arr.  (Hautes-Al¬ 
pes),  v.  forte  ;  4,491  h.  L’arr.  a  5  cant., 
27  comm.,  27,181  h. 

RR5ASSE,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Gien  ;  5,153  h. 

lîrlare  (canal  de),  entre  la  Loire  et  le 
canal  du  Loing. 

BRIARÉE,  géant  mythologique,  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  qui  avait  cinquante 
têtes  et  cent  bras.  11  fut  précipité  dans  la 
mer  par  Neptune  et  enchaîné  sous  l’Etna 
par  Jupiter,  en  punition  de  sa  révolte.  Le 
nom  de  Briaréc  a  passé  dans  la  langue 
pour  désigner  un  homme  ou  même  une 
troupe  dont  l’activité,  les  efforts  semblent 
se  multiplier.  C’est  ainsi  que  Napoléon  Ier 
a  dit  en  parlant  de  la  campagne  de  1814  : 
«  Jamais  une  poignée  de  braves  n’accom¬ 
plit  plus  de  merveilles  ;  si  ces  hauts  faits 
n’ont  jamais  été  bien  connus  dans  le  pu¬ 
blic,  par  la  circonstance  de  nos  désastres, 
ils  ont  été  dignement  jugés  de  nos  enne¬ 
mis,  qui  les  ont  comptés  par  nos  coups. 
Nous  fûmes  vraiment  alors  les  Briarées 
de  la  Fable.  » 

BRICE  (saint),  évêque  de  Tours,  dis¬ 
ciple  de  saint  Martin;  m.  en  444;  fête  le 
13  novembre. 

BRBÇONNET,  cardinal  qui  joua  un 
rôle  important  sous  Louis  XI,  Charles  VIII 
et  Louis  XII. 

BRICQCEBEC,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 

arr.  de  Valognes  ;  3,667  h. 

JBRIIîASNE,  missionnaire  d’une  élo¬ 
quence  inculte,  mais  forte  (1701-1767). 

BRIDOIE,  un  des  personnages  les  plus 
naïvement  comiques  du  livre  de  Rabelais, 
l’aïeul  de  Brid’oison.  Bridoie  rend  toutes 
ses  sentences  avec  deux  dés,  et  rien  n’est 
plus  plaisant  que  l’apparente  bonhomie 
avec  laquelle  il  prétend  que  c’est  le  meil¬ 
leur  moyen  de  vider  tous  les  procès.  En 
littérature,  on  fait  souvent  allusion  aux 
dés  du  juge  Bridoie. 

ïBBSiSî’dSON ,  nom  d’un  personnage 
comique,  bégayeur  et  toujours  bégayant, 
qui  remplit  un  rôle  de  juge  ridicule  dans 
le  Mariage  de  Figaro,  comédie  de  Beau¬ 
marchais.  Brid’oison  aimelafo-orme  ayant 
tout  ;  aussi  est-il  resté  le  type  du  juge 
niais,  ignorant  et  formaliste. 

BEtïE,  petit  pays  de  France,  avait  pour 
cap.  Meaux. 

BRIE-COXITE-ROBEKT,  ch.-l.  doc. 

(Seine-et-Marne),  arr.  de  Melun  ;  2,770  h. 

KHIEC,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  ue 
Quimper  ;  5,906  h. 

BRIEN,  ancien  roi  d'Irlande  (926-1014). 

BRIENNE-LE-CH.4.TEAL,  ch. -l.de  C. 
(Aube),  arr.  de  Bar-sur-Aube  ;  1,889  h.J 
avait  une  école  militaire  où  Napoléon  I9 
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fit  ses  premières  études.  Le  29  janvier 
18H,  victoire  des  Français  sur  les  années 
I  coalisées. 

ïmBENNE  (Jean  de),  descendant  d’une 
|  vieille  famille  française,  élu  roi  de  Jéru¬ 
salem,  puis  empereur  de  Constantinople  ; 
m.  en  1237. 

EfitïENüN,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  j 
de  Joigny;  2,707  h. 

lîBSBEA’a  ( lac  de),  situé  en  Suisse,  dans 
le  canton  de  Berne. 

BïïEEEV,  ch.-l.  d’arr.  (Meurthe-et-Mo- 
selle)  ;  2,139  h.  L’arr.  a  G  cant.,  124  comm., 
63,391  h. 

ESSSï'AtJT  (Ch.),  poète  et  littérateur 
français  (1781  -18?j7). 

îïïïïGlB’l’WKï  ( braï-tone ),  v.  d’Angle¬ 
terre,  comté  de  Sussex  ;  90,011  h.  Bains 
de  mer. 

BasïGIT’S'E  (sainte),  vierge  et  abbesse, 
patronne  de  l'Irlande;  m,  en  525  ;  fête  le 
1er  février. 

BiStECiBTTTE  (sainte),  fille  d’un  prince 
suédois  (1302-1373);  fête  le  8  octobre. 

ïmaCiNOEËS ,  ch.-l.  d’arr.  (Var)  ; 
5,840  h.  L’arr.  a  8  cant. ,  54  comm., 
164,538  h. 

EîfiïïEB.AT-SAVAStEN,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  auteur  de  la  Physio¬ 
logie  du  goût  (1755-1826). 

BBtBft'flîËS,  actuellement  Brindisi,  v. 
de  l’Italie  méridionale,  où  mourut  Vir¬ 
gile;  archevêché;  11,500  h. 

ïïEEBNON,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre) ,  arr.  de 
Clamecy  ;  571  h. 

BlïïNYMH.EAlEîftêî  ( marquise  de),  em¬ 
poisonneuse  ;  décapitée  et  brûlée  en  1076. 

BBISOCïEBî,  célèbre  bateleur  qui  passe 
(pour  avoir  inventé  les  marionnettes;  vi¬ 
vait  vers  1650. 

BRIONIVE,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernav  ;  3,763  h. 

ïtaiâcît’ïsrii,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Loire)  ; 
4,747  h.  L’arr.  a  8  cant.,  106  comm., 
50,221  h. 

S5E5EOUX,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
xrr.  de  Melle;  1,224  h. 

msEOUKE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
l’Argentan  ;  1,691  h. 

BESHSaïBS,  jeune  prêtresse  de  Lyrnesse. 
Jette  ville  étant  tombée  au  pouvoir  des 
3recs,  la  jeune  fille  échut  en  partage  à 
Vchille.  Agamemnon  lui  ayant  enlevé 
sa  captive,  le  héros  irrité  se  retira  pen- 
lant  dix  ans  sous  sa  tente;  c’est  le  sujet 
le  V  Iliade. 

BïïSSGAU,  contrée  de  l’Allemagne,  au 
lord  de  la  Suisse;  fait  aujourd’hui  par¬ 
ie  du  grand-duché  de  Bade. 
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BBSïSSAC,  nom  d’une  famille  noble, 
t  fourni  plusieurs  maréchaux  de  France. 

BUISSON,  magistrat,  nommé  premier 
irésident,  par  les  ligueurs,  puis  pendu 
>ar  les  Seize  (1591). 

BRISSOT,  conventionnel,  un  des  chefs 
les  girondins;  décapité  en  1793. 

BBtlS'&’OB..  v.  et  port  d’Angleterre  ; 
182,552  h. 

imiTAXXlttS  (ace),  fils  de  Claude 


et  de  Messaline;  empoisonné  par  Néron. 

(îles) ,  dans  l’océan 
Atlantique  ;  comprenant  la  Graude-Bre- 
tagne,  l’Ecosse  et  l’Irlande. 

ÈSrtiîsU  KSmsesim,  célèbre  musée  de 
Londres,  un  des  plus  riches  en  collections 
d’objets  d’art  et  de  science. 

Eî  SaaV  Ë-IL.  A-t»  A  SB.IjAESEîE,  ch.-l.  d’arr. 
(Corrèze)  ;  11,920  h.  L’arr.  a  10  cant., 
98  comm.,  1 14,755  h. 

BBaïEEllX,  poète  breton  (1805-1858), 
auteur  du  poème  de  Marie. 

ISBtOC’ÉEBANOE,  vaste  forêt  de  la 
Bretagne,  où  périt  l’enchanteur  Merlin. 

EM40CES ANT  EUE  VHE.EïËflS,  géolo¬ 
gue  et  minéralogiste  français,  directeur 
de  la  manufacture  de  Saint-Gobain  (1773- 
1840). 

EUiOCBOBAES  (Fréd. -Arnold),  fonda¬ 
teur  d’une  des  plus  grandes  librairies  de 
l’Allemagne,  à  Leipzig  (1772-1823). 

BEtOGBAE  (bro-i-ie) ,  famille  noble, 
originaire  d’Italie,  qui  a  fourni  à  la 
France  des  maréchaux,  des  généraux  et 
des  ministres  :  — le  maréchal  de  Brogi.ie, 
qui  s’est  distingué  dans  la  guerre  de  Sept 
ans;  —  le  duc  Victor-Ch.  de  Brogi.ie, 
ministre  de  Louis-Philippe  (1785-1870). 

miOGI.lE,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernay  ;  1 ,140  h. 

ïïBtONGNBABBT,  architecte  français 
(1739-1813). 

ïmONGNBABtTT,  fils  du  précédent,  mi¬ 
néralogiste  et  géologue  (1799-1847). 

ïm«&OE4E,  écrivain  irlandais  (170G- 
1783). 

IîeeOONS  (bron),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  2,832  h.  ;  patrie 
de  Du  Guesclin. 

IîbsossaC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Barbezieux  ;  1,132  h. 

BîBKt>8£S£?.'ir'FBî ,  fondateur  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Lyon  et  correspondant  de  Boi¬ 
leau,  dont  il  a  été  l’éditeur  et  le  com¬ 
mentateur  (1671-1743). 

sîeeottiî  AHX(Les),  faubourg  de  Lyon. 
B  Et  O  TT  T  IBi  as  ,  érudit  français  (1723- 
1789). 

EîHEOBJ,  hameau  situé  près  de  Bourg 
(Ain),  où  se  trouve  la  magnifique  église 
gothique  Notre-Dame  de  Brou,  élevée  par 
Marguerite  d’Autriche  de  1506  à  1536. 

B  Et £6 U,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr. 
de  Châteaudun  ;  2,451  h. 

biîOSJGSSASï,  littérateur,  savant,  his¬ 
torien  et  homme  politique  anglais  (1779- 
1868). 

smoUGïfl’S'ON  (  William-Robert ),  na¬ 
vigateur  anglais,  découvrit  une  partie  de 
l’Océanie  (1763-1822), 

Em©ïJïsSÆ.ïiS,  médecin  français  (1772- 
1838).  .  .14 

BKOBJSSE,  v.  forte  de  la  Turquie  d’A¬ 
sie  ;  60,000  h. 

imOESSEE,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  dont  l’arrestation,  en  1648,  fut 
la  cause  ou  le  prétexte  de  la  Fronde. 

BmOUSSON  (Claude),  ministre  pro¬ 
testant  français,  rentra  en  France  après 
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la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  et  fut 
rompu  vif  à  Oleron  en  1G98. 

BROUSSONNÊT ,  savant  médecin 
français,  a  rendu  de  grands  services  à  I 
l’histoire  naturelle  et  à  l’agriculture  (1761-  j 
1807). 

BKOrVELIECRES,  ch.-l.  de  c.  (Vos-  ! 
ges),  arr.  de  Saint-Dié;  548  h. 

BROAVN  ( Robert )  ,  sectaire  anglais 
(1550-1630). 

BROWN  (James),  ministre  anglican, 
écrivain  distingué  (1715-1766). 

BROWN  (John),  médecin  écossais  resté 
célèbre  par  son  système  médical,  nommé 
brownisme  (1736-1788). 

BBOWSf  (Thomas),  philosophe  écos¬ 
sais,  un  des  plus  distingués  de  notre  épo¬ 
que  (1778-1826). 

BROWN  (John),  abolitionniste  amé¬ 
ricain,  martyr  de  ses  opinions  philan¬ 
thropiques,  pendu  à  Charlestown  (Virgi¬ 
nie)  en  1859. 

«RUANT,  architecte  français,  s’est 
rendu  célèbre  par  la  construction  de  l’hô¬ 
tel  des  Invalides;  m.  en  1690. 

BUCAT,  amiral  français,  commandait 
notre  flotte  lors  de  l’expédition  de  Crimée 
(1796-1855). 

ïtRUUE  (Robert),  roi  d'Ecosse,  arracha 
sa  patrie  à  la  domination  de  l’Angleterre 
(1314). 

BRUCKER,  savant  allemand,  profes¬ 
seur  de  philosophie  à  l’université  d’Iéna 
(1696-1770). 

BRUCTÈRES,  peupledeîa  Germanie, 
qui  habitait  sur  les  bords  de  l’Ems. 

«RUÉ,  excellent  dessinateur  et  graveur 
de  cartes  géographiques  ;  m.  à  Paris  en 
1832. 

BRUElfS  (ccc),  auteur  de  V Avocat  Pa-  \ 
telin ,  en  collaboration  avec  Palaprat 
(1640-1723). 

BatUEYS  (êce),  vice-amiral  français, 
vaincu  par  Nelson  k  Aboukir,  périt  dans 
ce  combat  (1753-1798). 

BRUGES,  v.  de  Belgique,  prov.  de  la 
Flandre  occidentale;  44.950  h.;  évêché; 
patrie  de  Van  Eyck,  aussi  appelé  Jean  de 
B  rayes. 

BitUGMTELLl,  médecin  et  chimiste 
italien  célèbre,  professeur  à  l’université 
de  Pavie  (1761-1818). 

B  MU  IX,  amiral  français  (1759-1805). 

Batûuox,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de 
La  Flèche  ;  1,715  h. 

Brumaire  (dix-huit),  jour  où  Bona¬ 
parte  ,  revenu  d’Egypte  ,  renversa  le 
Directoire  (9  et  10  novembre  1799,  an  VIII 
de  la  République). 

Aujourd’hui,  en  littérature,  en  politique 
et  même  dans  les  circonstances  ordinaires 
de  la  vie,  ces  mots  :  Faire  un  dix-huit 
brumaire,  signifient  faire  un  coup  d’Etat, 
une  révolution,  un  changement  radical 
opéré  avec  promptitude. 

brumatr  («te),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne. 

BRUtffiOY  (le  Père),  savant  jésuite  ' 
français,  un  des  rédacteurs  du  Journal  , 


de  Trévoux  et  connu  surtout  par  son. 
Théâtre  des  Grecs  (1688-1742). 

BRUNCK,  helléniste  français  (1729- 

1803). 

BRUNE,  maréchal  de  France,  assas¬ 
siné  à  Avignon  en  1815. 

BEtUNEïlAUT,  reine  d’Austrasie,  con¬ 
nue  par  ses  luttes  avec  Frédégonde  (534- 
613). 

BRUNET,  ingénieur  français,  exécuta 
le  Tunnel  de  Londres  (1769-1849). 

BStUNEUUESCRI  (Ici),  célèbre  archi¬ 
tecte  de  Florence  (1377-1444). 

BRUNET  ,  célèbre  acteur  comique 
français  (1766-1851). 

IîjîIîSETT©  TATINI,  écrivain  ita¬ 
lien,  qui  joua  un  rôle  important  parmi 
les  guelfes  et  fut  obligé  de  se  réfugier  à 
Paris,  où  il  compta  Dante  parmi  ses  élè¬ 
ves  (12201294). 

BRUNI  (Léonard),  appelé  VArétin, 
écrivain  italien  (1369-1444).  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  fameux  Pierre  Aré- 
tin. 

BR1IM  (brune),  v.  de  l’Autriche-Hon¬ 
grie,  cap.  de  la  Moravie  ;  73, Tll  h.  i 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l’ordre 
des  chartreux  (1030-1101). 

BRUNO  OiORBAllO,  réformateur  ita> 
lien  ;  brûlé  à  Rome  le  17  février  1600. 

BRUNSWTUK  (  bronce-vik  ) ,  duché 
d’Allemagne;  327,493  h.;  cap.  Brunswick; 
65,938  h. 

«Kl  AStviî  K  (duc  de),  chef  des  ar¬ 
mées  coalisées  contre  la  France  en  1792, 
publia  le  fameux  manifeste  de  Coblentz 
(1735-1806). 

BKUXSWîCK  (Nouveau-)  ,  un  des 
gouvernements  de  la  Nouvelle-Bretagne 
(Amérique  septentrionale);  396,000  h. 

BRUSUASIBSEUE,  comédien  de  l’hô¬ 
tel  de  Bourgogne,  au  xvne  siècle. 

BRUSQUET,  fou  de  François  Ier,  au¬ 
près  duquel  il  remplaça  Triboulet. 

BElUTiUM  (ciome),  partie  de  l’ancienne 
Italie,  aujourd’hui  Calabre  Ultérieure. 

issiUTUS  (Lucius  Junius),  le  principal 
auteur  de  la  révolution  qui  expulsa  les 
Tarquins  et  institua  la  république  à 
Rome  ;  m.  l’an  508  av.  J.-C.  Encore  en¬ 
fant,  il  avait  vu  périr  son  père  et  ses 
frères  par  ordre  du  tyran,  et  il  n’échappa 
lui-même  à  la  mort  qu’en  contrefaisant 
l’idiot  et  l’insensé,  d’ou  son  nom  de  Bru- 
tus.  Ses  fils  ayant  conspiré  pour  le  réta¬ 
blissement  des  Tarquins,  Brutus,  alors 
consul,  n’hésita  pas  k  les  condamner  à 
mort  et  présida  même  à  leur  exécution. 
Parmi  les  diverses  circonstances  de  sa 
vie  auxquelles  les  écrivains  font  allusion, 
on  cite  surtout  sa  folie  simulée  et  la  mort 
de  ses  fils,  dont  il  fut  l’accusateur  et  le 
juge. 

BRUTUS  (Marcus  Junius),  fils  d’une 
sœur  de  Caton  d’Utique  et  descendant 
du  premier  Brutus.  L’éducation  stoïcienne 
qu’il  reçut  de  son  oncle  et  son  nom  même 
décidèrent  de  sa  destinée  tragique.  Irritt 
des  usurpations  successives  de  César,  qu 
aspirait  à  l’autorité  suprême,  excité  pa- 
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3S  reproches  de  ses  amis,  par  les  billets 
u’on  jetait  secrètement  sur  son  tribunal 
e  préteur  :  Tu  dors ,  Brutus,  et  Borne  est 
ans  les  fers!  il  entra  avec  son  ami  Cas- 
us  dans  une  conspiration  contre  la  vie 
e  César,  qui  passait  pour  être  son  père, 
elui-ci,  l’apercevant  le  poignard  levé  au 
ombre  cle  ses  assassins,  cessa  de  se  dé- 
mdre  et  s’enveloppa  la  tête  de  son  man¬ 
iait  en  s’écriant  :  «  Et  toi  aussi,  mon 
ls ?  —  Tu  quoque,  fili  mi!  »  Poursuivis 
tr  Antoine  et  Octave,  Brutus  et  Cassius 
irent  vaincus  dans  les  plaines  de  Phi- 
ppes  (42  av.  J.-C.).  Brutus,  désespérant 
ors  du  salut  de  la  république,  se  retira 
,i  champ  de  bataille,  et,  levant  les  yeux 
:rs  le  ciel  parsemé  d’étoiles,  il  proféra 
dte  amère  exclamation  :  «  O  vertu  !  tu 
es  qu-’un  nom  !  »  puis  il  se  jeta  sur  une 
>ée  que  lui  tendit  un  de  ses  amis.  Au- 
urd’hui,  le  nom  de  Brutus  sert  à  dési- 
ner  un  républicain  inflexible,  qui  sacri- 
k  tout,  même  sa  vie,  aux  principes. 
BïfitEXEEEES  (cèle),  cap.  de  la  Belgi- 
le,  à  260  kil.  de  Paris:  380,208  h. 
mtlJYÈHES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
Epinal  ;  2,849  h. 

ItucciKaure,  navire  de  parade  où  le 
>ge  de  Venise  montait  chaque  année,  le 
ur  de  l’Ascension,  pour  la  célébration 
son  mariage  symbolique  avec  la  mer. 
BUCÉPHALB,  nom  du  cheval  d’A- 
xandre ;  tout  jeune,  Alexandre  l’avait 
unpté  en  remarquant  qu’il  avait  peur 
son  ombre  et  en  le  faisant  galoper 
ntre  le  soleil. 

Le  no-m  de  Bucéphale  se  donne ,  par 
ialogie,  aux  chevaux  de  bataille  ou  de 
rade,  et  quelquefois  aussi,  par  anti- 
rase,  aux  chevaux  usés  par  le  travail 
la  vieillesse,  ou  même  à  la  modeste 
onture  de  Sancho.  C’est  ainsi  que  De- 

11e  a  dit  de  l’âne  : 

sert  de  Bucéphale  à  la  beauté  peureuse. 
BVCElt  (Martin),  un  de  ceux  qui  pro¬ 
gèrent  avec  le  plus  d’activité  les  doc¬ 
iles  de  la  Réforme. 

(SEC fl  ( captalat  de),  subdivision  du 
rdelais,  sous  la  domination  anglaise. 
BECH  [buk]  (Léopold  de),  célèbre  géo¬ 
rue  allemand  (1774-1863). 

SECH.AÏfAUf,  poète  et  historien  écos- 
s  (1506-1582). 

itiif'fH AXATV  (James),  président  des 
ats-Unis  (1791-1868). 
tkECIIEZ,  philosophe  et  homme  poli- 
ue  français  (1796-1865). 
üEC5!t03î,  érudit  français  (1791-1846). 
«EClfY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
I  •.  de  Rouen  ;  832  h. 

SECK.EVGll.AltI  (  bu-kin-fjame),  ville 
Lngleterre,  ch.-l.  d’un  comté  du  même 
m  ;  4,975  h.  Le  comté  a  163,723  h. 
SCGKCYGHA3X  ,  (duc  de),  favori  des 
s  d’Angleterre  Jacques  1er  et  Char¬ 
les;  assassiné  en  1628. 

BCCKEARi’D ,  célèbre  géologue  an¬ 
us,  s’efforça  de  confirmer  les  récits  de 
I 


la  Genèse  par  les  données  de  la  science 
(1782-1856). 

BîEC'îgEJG'S',  noble  famille  originaire  de 
l’Artois,  établie  en  Autriche  elle  a  fourni 
plusieurs  hommes  remarquables. 

BSEïfE  ou  ÎÎEEIV,  cap.  de  la  Hongrie; 
270,476  h. 

RCSiÉ,  célèbre  érudit  français  (1467- 
1540). 

HlEliOS-.Vt'RES  (  boù-é-noce-a-i-rè- 
ce),  cap.  de  la  république  Argentine,  dans 
l’Amérique  méridionale  ;  200.000  h. 

Buesi-Rctiro  (bonne  retraite),  palais 
situé  presque  à  l’extérieur  de  Madrid,  et 
qui  sert  de  résidence  d’été  aux  souverains 
d’Espagne. 

fiïEEEAEO,  v.  des  Etats-Unis  (Etat  de 
New-York);  117,714  h. 

JSEEFBEiR,  savant  jésuite  français 
(1661-1737). 

BiUEFOlV ,  célèbre  naturaliste  et  l’un 
des  plus  grands  écrivains  qu’ait  eus  la 
France  (1707-1788).  Une  phrase  de  son 
discours  de  réception  à  l’Académie  :  Le 
style,  c’est  l'homme  même,  est  en  lit¬ 
térature  l’objet  de  fréquentes  allusions. 
Cet  aphorisme  s’applique  merveilleuse¬ 
ment  à  l’auteur  :  en  effet,  son  caractère, 
ses  habitudes ,  son  physique  même  res¬ 
semblaient  à  son  style  ;  ses  manières 
étaient  brillantes,  ses  goûts  fastueux,  sa 
mise  magnifique,  son  port  noble,  sa  dé¬ 
marche  fière.  Rien  n’égale  la  beauté  de 
ses  images,  l’ampleur  de  ses  périodes, 
l’harmonie  et  la  pompe  de  ses  expres¬ 
sions. 

Comme  il  ne  travaillait  qu’en  jabot  et 
en  manchettes  brodées,  les  manchettes  de 
Buffon  sont  restées  proverbiales  pour  ca¬ 
ractériser  l’affectation  du  style,  des  ma¬ 
nières  ou  de  la  personne  ;  c’est  ainsi  qu’on 
dirait  familièrement  d’un  style  un  peu 
trop  académique  :  L'auteur  a  mis  des 
manchettes.  En  voici  un  exemple  que  nous 
empruntons  à  M.  Edmond  Texier  :  «  Je 
pense  que  le  premier  devoir  d’un  écrivain 
est  de  se  présenter  devant  son  souverain, 
sinon  avec  la  perruque  à  canons  et  les 
manchettes  de  dentelle  de  M.  de  Buffon, 
du  moins  dans  une  tenue  de  visite  et 
dans  la  p-lus  fraîche  toilette  de  son  ta¬ 
lent.  Mais  je  crois  aussi  que  cette  véné¬ 
ration  ne  doit  point  aller  jusqu’à  l’abdi¬ 
cation  de  la  pensée.  » 

BliSEAT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  * 
d’Ussel  ;  1,021  h. 

BEGEAE2»,  maréchal  de  France  (1784- 
1849).  Le  célèbre  maréchal  avait  pris  pour 
devise  ces  mots  latins  :  Ense  et  aratro 
(par  l’épée  et  par  la  charrue),  phrase  à  la¬ 
quelle  on  fait  quelquefois  allusion.. 

H5CGEY,  petit  pays  de  France,  dont  le 
ch.-l.  était  Belley  (Ain). 

B  EGEE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat  ;  2,918  h. 

BElfï.E,  savant  philosophe  allemand 
(1763-1821). 

BEIS-EES-BARiJEVYIES  (Le),  ch.-l, 
de  c.  (Dr&me),  arr.  de  Nyons  ;  2,203  h. 
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Buisson  (le),  chef-d’œuvre  de  Ruys-  | 
daèl  ;  musée  du  Louvre.  Ce  n’est  vraiment 
qu’un  petit  buisson  au  bord  d’un  sentier  ;  j 
mais  il  y  a  dans  ce  motif  si  simple,  ad¬ 
mirablement  peint,  une  sorte  de  poésie 
mélancolique  qui  impressionne  vivement. 

Buisson  ardent  (le),  triptyque  attri- 
bué  à  Memling,  l’une  des  plus  importan¬ 
tes  et  des  plus  remarquables  productions  ; 
de  l’école  flamande  primitive,  connue; 
sous  le  nom  de  tableau  du  roi  René,  parce 
que  ce  prince  a  passé  pour  en  être  l’au¬ 
teur;  cathédrale  d’Aix,  en  Provence;  — 
de  H.  Flandrin,  Saint-Germain-des-Prés 
(Paris). 

BEEUBAREST  OU  EïOEKESABEST, 

cap.  de  la  principauté  de  Roumanie; 
221,805  h. 

KI  HOWI»:,  prov.  des  Etats  autri¬ 
chiens. 

BtJEGAltES,  peuples  anciens,  sur  les 
bords  du  Volga. 

BGJLtSAKîlE,  principauté  tributaire  de 
la  Turquie  d’Europe;  v.  principales  Silis- 
trie,  Widdin  et  Nissa. 

BUEGreÉviEEE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau  ;  1,127  b. 

B5JEE  (John)  [djonne  boule],  sobriquet 
qui  désigne  le  peuple  anglais  et  qui  si¬ 
gnifie  Jean  Taureau.  Ce  nom  est,  en  An¬ 
gleterre,  le  pendant  de  Jacques  Bonhomme 
en  France  et  de  Jonathan  en  Amérique. 

BEEEAl'ST ,  architecte  et  sculpteur 
français ,  a  construit  le  château  d’Ecouen 
(1510-1578). 

Bulles  de  savon  (les),  chef-d’œuvre 
de  Fr.  Mieris  le  vieux,  au  musée  de  La 
Haye;  composition  naïve  et  gracieuse,  trai¬ 
tée  avec  une  exquise  délicatesse  ;  —  un 
joli  petit  tableau  représentant  le  même 
sujet  se  voit  au  Louvre  ;  les  uns  l’attri¬ 
buent  à  Fr.  Mieris,  les  autres  à  Wilhem 
Mieris  le  fils. 

BBJBvfl.ET,  architecte  français,  a  élevé 
à  Paris  les  portes  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin  (1639-1716). 

Bulletin  des  lois,  recueil  officiel  des 
lois  et  actes  du  gouvernement  français  ; 
créé  en  frimaire  an  II. 

BEEESOiV,  surintendant  des  finances 
sous  Louis  XIII,  puis  garde  des  sceaux. 

Bullion  (hôtel),  ancienne  résidence  his¬ 
torique,  bâtie  en  1630  pour  le  précédent, 
hôtel  décoré  de  peintures  par  Vouet, 
Blanchard  ,  Sarrazin ,  etc.,  et  qui  servait 
autrefois  de  salle  des  ventes. 

Bl  l.OW,  général  prussien,  prit  une 
grande  part  aux  batailles  de  Leipzig  et 
de  Waterloo. 

BENAl1,  historien  allemand  ,  auteur 
d’une  excellente  histoire  de  la  Guerre  de 
Sept  ans  (1697-1762). 

BUft'SEA,  homme  d’Etat  et  savant 
prussien  (1791-1860). 

BliOAACCOBSï,  historien  italien  du 
xve  siècle. 

BOJOIVABOTTI,  patriote  italien  qui  a 
joué  un  certain  rôle  dans  la  Révolution 
française  (1761-1837). 


BEOIVABOTTï  ou  mieux  EJÎJOÎtîAII- 

EOTl.  V.  Michel-Ange. 

BtOSTAa.EIS'S’I,  un  des  plus  grands 
artistes  de  l’Italie,  à  la  fois  architecte, 
peintre  et  sculpteur,  comme  Michel-Ange 
(1536-1608). 

BOîETTE,  chirurgien  français,  très 
versé  dans  la  connaissance  de  l’antiquité 
et  des  langues  orientales  (1665-1747). 

BtBGESB,  poète  allemand  (1748-1794). 

BttJSIGOS  (ôce),  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
prov.;  15,934  h.  Bataille  de  Napoléon  en 

I  1808. 

BH.SIGOV.VE,  général  anglais,  fut  forcé 
de  signer  la  capitulation  de  Saratoga,  qui 
assurait  l’indépendance  des  Etats-Unis; 
m.  en  1792. 

BEKSGajJïBES  (gon),  peuples  de  l’an¬ 
cienne  Germanie. 

BEJS5IBAW ,  docteur  scolastique  du 
xive  siècle,  très  connu  par  l’argument  dit 
de  l'âne  de  Buridan,  auquel  on  fait  allu¬ 
sion  pour  peindre  la  situation  d’un  homme 
sollicité  également  de  deux  côtés  à  la  fois 
et  qui  ne  sait  à  quoi  se  résoudre.  Buridan 
émettait  l’hypothèse  d’un  âne  également 
pressé  par  la  soif  et  par  la  faim,  et  qui  se 
trouverait  placé  à  égale  distance  entre 
un  seau  d’eau  et  un  picotin  d’avoine.  Par 
où  commencera  l’animal  pour  satisfaire 
deux  besoins  qui  le  sollicitent  avec  la 
même  énergie?  Tel  était  le  problème.  En 
littérature,  l'âne  de  Buridan  est  l'objet 
de  fréquentes  allusions  :  «  Voilà  la  Suède, 
de  menaçante  qu’elle  était  autrefois,  de¬ 
venue  mesurée;  la  voilà  embarrassée  de 
j  sa  liberté  et  indécise  entre  l’Angleterre  et 
la  France,  comme  l'âne  de  Buridan  entre 
deux  mesures  d’avoine.  » 

bejssse,  ch.-l.  de  c.  (Charente-InférieU' 
re),  arr.  de  Saintes;  1,616  h. 

JSBJStElE,  célèbre  orateur  anglais,  en¬ 
nemi  de  la  Révolution  française  (1730- 
1797). 

BEBEAMAQÏJI,  philosophe,  publicish 
et  moraliste  genevois  (1694-1749). 

lïl'HSaiAAW  (Pierre),  savant  philologui 
et  professeur  hollandais  (1668-1741). 

BEJBSWET  (Thomas),  écrivain  anglai 
(1635-1715). 

ïsejra’ET  (Gilbert),  historien  écossai 
(1643-1715). 

BEJBAÔEJF,  philologue  français  (1775 
1844). 

isa'EîVOa'E  (Eugène),  fils  du  précédent 
savant  orientaliste  (1801-1852). 

«8  ïsvs*  (Robert),  poète  écossais  d'un 
grande  originalité  (1759-1796). 

ïî8JBSBB5ft)S  {race),  précepteur  de  N< 
ron,  qui  le  fit  empoisonner  l’an  62.  Ave 
I  Sénèque,  il  réprima  pendant  quelqu 
temps  le  naturel  pervers  de  Néron  ;  mai 
cette  rigidité  de  principes  eut  bientôt  so 
éclipse.  On  connaît  ces  deux  vers  de  Rl 
cine  : 

Et  ce  même  Sénèque,  et  ce  même  Bu:  • 

|  [rhu. 

Qui  depuis...  Rome  alors  honorait  leui  l 
*  [vertu  • 
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es  deux  vers  sont  quelquefois  rappelés 
ar  les  écrivains. 

BUR*ET,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
je  Largentière  ;  2,742  h. 

BUS  (César  de),  fondateur  de  la  Con- 
régation  des  prêtres  de  la  doctrine  chré- 
enne  (1592). 

BUSCHIYG,  géographe  et  philosophe 
llemand  (1724-1793). 

BUSENBAUM,  jésuite  allemand,  dont 
:s  ouvrages  furent  longtemps  classiques 
ans  sa  Société  (1600-1868). 

BIS1RIS,  tyran  d’Espagne  fameux 
ir  ses  cruautés,  fut  tué  par  Hercule. 
BUSSR1S,  roi  d’Egypte  au  xxiie  siècle 
v.  J.-C.,  régnait  àThèbes;  on  le  con- 
>nd  quelquefois  avec  Osiris. 

BUSSANG-,  bourg  des  Vosges,  connu 
ir  ses  eaux  ferrugineuses. 

I  BUSSIÉRES-CAE52E,  ch.-l.  de  c.  (Dor- 
)gne),  arr.  de  Nontron;  1,364  h. 

BUSSY  K’AMBiOISE,  l’un  des  chefs 
a  massacre  de  la  Saint-Barthélemy 
572). 

BUSSY  IÆ  CLERC,  un  des  chefs  de 
faction  des  Seize  pendant  la  Ligue(1591). 
BUSSY-RABUTIIV,  écrivain  bel  es- 
:it  (1618-1693). 

BUTE,  premier  ministre  du  roi  d’An- 
eterre  George  III  (1713-1792). 

BUTLER  (Samuel),  célèbre  poète  an¬ 


glais,  auteur  du  poème  burlesque  d 'Hu- 
aibras  (1612-1680). 

BUTTMAOTI,  savant  philologue  alle¬ 
mand  (1764-1829). 

BCXTORF,  savant  hébraïsant,  occupa 
pendant  trente-huit  ans  à  Bâle  la  chaire 
de  langue  hébraïque  (1564-1629). 

55  8  X. Y ,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  2,052  h. 

BUZANÇAIS,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  5,109  h. 

BUJBANCY ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  826  h. 

RUXEXVAL,  village  près  de  Paris  ; 
bataille  livrée  aux  Allemands  le  19  jan¬ 
vier  1871. 

BîUZOT,  girondin,  s’empoisonna  en 
1793. 

BYSG  (George), célèbre  amiral  anglais, 
commandait  l’escadre  qui  prit  Gibraltar 
en  1704  et  gagna  sur  les  Espagnols  la  ba¬ 
taille  de  Passaro  en  1718.  —  Son  fils,  éga¬ 
lement  amiral,  s’étant  laissé  battre  par 
l’amiral  français  La  Galissonnière ,  fut 
condamné  à  mort  comme  coupable  de  tra¬ 
hison  et  fusillé  (1757). 

BYROIV,  célèbre  poète  anglais,  auteur 
de  Childe-Harold  et  de  Don  Juan  (1788- 
1824). 

Byrsa,  célèbre  citadelle  de  Carthage. 

BY5BAIYCE,  ancien  nom  de  Constanti¬ 
nople. 
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Cabale  ( ministère  de  la),  nom  sous  le- 
icl  on  désigne  un  des  plus  déplorables 
inistères  qu’ait  eus  l’Angleterre,  sous  le 
gne  de  Charles  IL 

CABANIS  (nice),  célèbre  médecin  fran- 
is,  ami  de  Mirabeau  (1757-1808). 

CAI* AYNES  (Les),  ch.-l.  dec.  (Ariège), 
r.  de  Foix  ;  444  h. 

CABARRUS,  habile  financier  espagnol 
jrigine  française  (1752-1810). 

CABEL,  célèbre  peintre  de  l’école  hol- 
ndaise  (1631-1698). 

DAMÉS,  v.  de  la  régence  de  Tunis; 

1,0,00  h. 

CARET  (Etienne) ,  communiste  fran- 
i s,  auteur  d’une  utopie  célèbre,  exposée 
ns  le  Voyage  en  Icarie;  m.  en  1857. 
Cabillauds  ((es),  faction  aristocratique 
llandaise  du  xive  siècle,  opposée  à  celle 
s  Hameçons;  détruite  en  1492  par  Maxi¬ 
lien  d’Autriche. 

Cabinet  noir,  bureau  secret  de  l’Hôtel 
s  postes  où  l’on  violait  le  secret  des  let- 
?s.  Il  avait  été  établi  par  Louis  XIV. 
CABIKES,  divinités  mystérieuses  aux- 
elles  on  rendait  un  culte  en  Grèce. 
Cabochicns,  faction  populaire  du  parti 
urguignon  ,  sous  Charles  VI ,  ainsi 


nommée  du  nom  de  son  chef,  Caboche, 
boucher,  puis  maire  de  Paris. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien ),  naviga¬ 
teurs  célèbres,  qui  vécurent  sous  Hen¬ 
ri  VII  et  Henri  VIII,  rois  d’Angleterre. 

CABOTE.  V.  Kaboul. 

Cabourg,  village  du  Calvados,  célè¬ 
bre  par  ses  bains  de  mer. 

Cabrae,  navigateur  portugais,  dé¬ 
couvrit  le  Brésil  en  1500. 

CABRERA,  homme  d’Etat  espagnol  ; 
m.  en  1705. 

CARRIÈRES,  village  du  dép.  de  Vau¬ 
cluse,  où  eut  lieu  le  massacre  des  Vau- 
dois  sous  François  1er. 

CACERÈS,  v.  d’Espagne,  ch.-l,  de  la 
prov.  de  ce  nom;  10,844  h. 

CACHEMIRE,  Etat  de  l’Hindoustan, 
célèbre  par  sa  fabrication  de  châles  ; 
1,000,000  d’h.;  cap.  Cachemire  ;  50,000  h. 

CACUS  ( kuce ),  fameux  brigand  qui 
avait  établi  son  antre  sur  le  mont  Aven- 
tin.  Il  était  d’une  taille  colossale  et  sa 
bouche  vomissait  des  tourbillons  de  flam¬ 
me  et  de  fumée;  des  têtes  sanglantes 
étaient  sans  cesse  suspendues  à  la  porte 
de  sa  caverne.  Hercule  s’étant  endormi 
pendant  que  ses  troupeaux  paissaient  sur 
les  bords  du  Tibre,  le  géant  lui  déroba 
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quatre  paires  de  bœufs,  et ,  pour  n’être 
pas  trahi  par  les  traces  de  leurs  pas,  il 
les  traîna  dans  son  antre  à  reculons.  Her¬ 
cule,  furieux  à  son  réveil,  courut  veps  la 
caverne,  s’élança  à  travers  les  tourbillons 
de  flamme  et  de  fumée  vomis  par  le  mon¬ 
stre,  le  saisit  et  l’étouffa  entre  ses  bras.  Le 
récit  de  ce  combat  est  un  des  plus  beaux 
passades  du  VIIe  livre  de  Y  Enéide.  En 
littérature,  ce  trait  mythologique  est  sus¬ 
ceptible  de  deux  allusions:  tantôt  c’est  à 
l'antre  lui-même,  décoré  de  dépouilles  san¬ 
glantes;  tantôt  c’est  à  la  ruse  du  brigand, 
à  laquelle  on  compare  les  efforts  que  l’on 
fait  pour  effacer  les  vestiges  d’un  passé 
que  l’on  redoute.  En  voici  deux  applica¬ 
tions  :  «  Une  araignée  énorme  avait  tendu 
sa  toile,  une  vraie  place  forte  construite 
selon  les  règles  de  l’art  moderne,  avec 
des  meurtrières  et  des  poternes  ou  pen¬ 
daient,  comme  au  seuil  de  l'antre  de  Ca- 
cus,  les  membres  sanglants  des  victimes 
égorgées.  »  —  «  Quand  un  homme  a  cessé 
de  marcher  dans  le  chemin  de  l’honnê¬ 
teté,  on  le  voit  effacer  la  trace  de  ses  pas 
et  retourner  en  tous  sens  ses  maximes, 
comme  le  voleur  des  bœufs  d’Hercule  qui 
faisait  marcher  ses  troupeaux  à  reculons.  » 

CABA1LE1V  ( lène ),  ch.-l.  de  c.  (Tapn), 
arr.  de  Gaillac;  1,842  h. 

CAWES’ET,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d’Apt;  2,773  h. 

Cadet  MITEUX,  personnage  fictif 
créé  par  Désaugiers  pour  les  besoins  de 
sa  critique. 

CADET  DE  GASSICOURT,  pharma¬ 
cien  et  chimiste  français  distingué  (1731- 
1799). 

CADET  ROUSSEU,  type  du  niais,  et 
dont  la  création  paraît  appartenir  à  quel¬ 
que  bel  esprit  d’un  régiment  français 
cantonné  en  Brabant  vers  1792.  Ce  type 
si  plaisant  a  été  mis  en  vogue  par  une 
chanson  que  tout  le  monde  connaît. 

CadïueaC,  ch.-l.  de  ç.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux  ;  2,899  h. 

CAMX  (dikce),  v.  d’Espagne ,  ch.-l.  de 
prov.  ;  57,020  h. 

Cariniée,  citadelle  de  Thèbes. 

CADÀIUS  (uce),  Phénicien,  fondateur 
de  Thèbes,  en  Eéptie,  personnage  semi- 
mythique  auquel  on  attribue  l’Invention 
de  l’écriture  (xvie  siècle  av.  J.-C.).  A  son 
arrivée  en  Béotie,  il  tua  un  dragon  qqi 
avait  dévoré  ses  compagnons,  en  sema  les 
dents  par  l’ordre  de  Minerve  et  en  vit  naî¬ 
tre  des  hommes  armés  qui  s’entr’égorgè¬ 
rent,  à  l’exception  de  cinq.  Les  dents  du 
dragon  et  les  soldats  de  Cadmus  qui  s'en¬ 
tre-tuent  sont  l’objet  de  fréquentes  allu¬ 
sions  de  la  part  des  écrivains. 

CADOUDAL  (Georges),  chef  vendéen, 
un  de  ceux  qui  formèrent  le  complot  de 
la  machine  infernale  contre  le  premier 
consul  ;  exécuté  en  1804. 

CADOttJiro,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac;  694  h. 

CADOURS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garon¬ 
ne),  arr.  de  Toulouse;  945  h. 

GAOUKQUES  ( Cadurci ),  ancien  peu¬ 


ple  de  la  Gaule,  qui  occupait  les  territoi¬ 
res  du  Lot  et  du  Tarn-et-Garonne. 

C'A  EX  ( kan ),  ch.-l.  du  dép.  du  Calva¬ 
dos,  à224  kil.  O.  de  Paris;  41,181  h.L’arr, 
a  9  cant.,  188  comrn.,  123,659  h. 

CAFE  A  ou  TfiiÉODDSïE,  v.  de  la  Rus¬ 
sie  d’Europe  (Tauridej,  autrefois  très  peu¬ 
plée. 

CAFFAREIXI,  général  français,  tué 
à  Saint-Jean-d’Acre  en  1799. 

CAFItEKlE)  vaste  contrée  d’Afrique. 

CAGUIARI,  capitale  de  l’île  de  Sar¬ 
daigne  ;  33,596  h. 

CXGUlOSTaso,  charlatan,  médecin  et 
alchimiste  (1743-1795). 

©ASSORS  (or),  ch.-l.  du  dép.  du  Lot, 
à  578  kil.  S.  de  Paris;  éyéché:  13,0C0  h. 
L’arr.  a  12  cant.,  132  comm.,  }  12,168  h. 

CAESL.ESÉ,  voyageur  français  en  Afri¬ 
que,  pénétra  jusqu’à  Tombouctou  (18ÛÔ- 
1838). 

CA  H  A.  Y  ( chevalier  de),  poète  épigrnm- 
matique  français  (1604-1673);  c’est  à  lui 
qu’on  doit  ce  quatrain  si  connu  : 

Alfana  vient  à'eqims  sans  doute; 
Mais  il  faut  avouer  aussi 
Qu’en  venant  de  là  jusqu’ici. 

Il  a  bien  changé  sur  la  route. 

CAÏiV,  fils  aîné  d’Adam  et  d’Eve.  Ces 
mots  :  <>  Caïn,  qu’as-tu  fait  de  ton  frère?  » 
que  Dieu  fit  entendre  à  Caïn  après  le 
meurtre  d’Abel,  sont  fréquemment  rappe¬ 
lés  et  servent  à  formuler  énergiquement 
le  compte  que  l’on  demande  à  quelqu’un 
d’une  personne,  d'une  chose  qui  aurait 
dû  lui  demeurer  sacrée.  On  fait  aussi  al¬ 
lusion  à  la  marque  de  réprobation  que 
Dieu  avait  imprimée  au  front  du  meur¬ 
trier.^ 

CASYAY,  fils  d’Enos,  un  des  patriar¬ 
ches  antédiluviens. 

C  AÏ  S'ES  E,  grand  prêtre  juif  qui  fit  con¬ 
damner  Jésus-Christ,  à  mort.  Le  nom  de 
Caïphe  est  employé  proverbialement  dans 
cette-  locution  :  «  Renvoyer  quelqu'un  de 
Caïphe  à  Pilate,  »  qui  fait  allusion  aux 
hésitations  du  grand  prêtre  des  Juifs  pen¬ 
dant  la  passion  du  Christ. 

CAIRE  (Le),  cap.  de  l’Egypte  ;  349,823 h. 

CA. s  ARC  (arke),  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  1,847  h. 

CALABRE,  prov.  du  royaume  d’Italie; 
vi  principales  Cosenza  et  Reqqio. 

CAEAïîRESE,  célèbre  peintre  italien 
(1613-1699). 

CAEACUPCIA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 

de  Corte  ;  844  h. 

CAB.ASS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
port  de  «jer,  apr.  dé  Boulogne;  12.573  h. 
Célèbre  par  le  siège  que  ci  tte  vjlle  soutint 
sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  et  où 
s’illustra  Eustache  de  Saint-Pierre- 

CALAS  (lâce),  négociant  de  Toulouse, 
accusé  faussement  d’avoir  donné  la  mort 
à  son  fils  pour  l'empêcher  d’abjurer  le 
protestantisme,  fut  roué  vif  en  1762,  par 
sentence  du  parlement,  et  réhabilité  en 
1765,  après  les  célèbres  et  pathétiques 
plaidoyers  de  Voltaire. 
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j  CaJatrai’a,  ordre  religieux  et  militaire 
espagnol,  fondé  en  1158  à  Calatrava  par 
des  chevaliers  de  l’ordre  de  Citeaux. 

CAEAURBE,  île  de  la  Grèce  ;  avait  un 
temple  de  Neptune  dans  lequel  s’empoi¬ 
sonna  Démosthène. 

CAECHBAS  ( kdce ),  devin  grec  qui  ac¬ 
compagna  Agamemnon  au  siège  de  Troie. 
On  fait  souvent  allusion  au  rôle  que 
jouait  Calchas  au  milieu  des  Grecs,  puis 
à  ce  vers  de  V Iphigénie  de  Racine  : 

.  Cet  oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Cal- 

[chas. 

Dans  l’application,  on  le  cite  pour  ca¬ 
ractériser  avec  énergie  la  confiance  ab¬ 
solue  que  l’on  a  dans  la  réalisation  d’un 
événement. 

CALCUTTA  ,  v.  de  l’Inde  anglaise, 
dans  la  présidence  du  Bengale,  cap.  de 
l'empire  des  Indes  ;  794,643  h. 

Caluekoa,  poète  dramatique  espa¬ 
gnol  (1600-1681). 

CALEB,  Juif  qui  entra  avec  Josué  dans 
la  terre  promise. 

CALEB,  personnage  de  la  Fiancée  de 
Lammermoor ,  de  Walter  Scott,  devenu 
le  type  du  serviteur  fidèle  et.  dévoué. 

CAEÉISOWBE,  ancien  nom  de  l’Ecosse. 

|  CAEÉiMBViE  {Nouvelle-),  pays  de  1 A- 
îmérique  du  Nord,  dans  la  Nouvelle-Bre¬ 
tagne. 

CAEÉïïOXrsE  [Nouvelle-),  île  de  l’O¬ 
céanie,  appartenant  à  la  France  depuis 
1853  ;  58,300  h.  ;  cap.  Nouméa. 

CALLAllSEKÛ,  orientaliste  et  théolo¬ 
gien  protestant,  professeur  à  l’université 
tle  Halle  (1694-1760). 

CaeeA’ZAIVA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
le  Calvi  ;  2,6*20  h. 

CAEERIST,  savant  religieux  italien, 
tuteur  d’un  excellent  Dictionnaire  latin- 
’talien;  de  là  est  venu  le  nom  de  calepin 
lonné  à  un  registre  de  notes,  de  rensei¬ 
gnements. 

CALHOIW,  homme  d’Etat  américain 
H782-1850). 

CALICLT  (ute),  v.  de  l’Inde  anglaise , 
présidence  de  Madras;  25.000  h. 
j  CALIDASA,  poète  hindou  du  xie  siècle 
le  notre  ère;  auteur  de  Sacountala. 

!  CALIFOItKIE,  pays  de  l’Amérique  du 
Kord,  connu  par  ses  riches  mines  d’or; 
ujourd’hui  l’un  des  Etats  de  l’Union  ; 
60,247  h.;  cap.  San-José ;  v.  principale 
'an-Francis  co. 

J  CAEIEORNIE  (: golfe  de),  golfe  du 
;rand  Océan. 

CALICULA,  empereur  romain  de  l’an 
7  à  41,  monstre  qui  poussa  la  cruauté 
usqu’à  souhaiter  que  l’empire  romain 
'eut  qu’une  seule  tète  pour  la  pouvoir 
ouper  d’un  seul  coup,  et  la  folie  jusqu’à 
;  lire  de  son  cheval  un  consul. 

•  CAEBA'O  ,  principal  personnage  d'un 
Vaudeville,  qui  remplissait  un  rôle  naïf  j 
t  niais,  et  dont  le  nom  est  devenu  pro- 
erbial ,  pour  désigner  un  jeune  homme  ! 
'  e  ce  caractère.  C’est  le  frère  cadet  de  ! 
ocrisse. 


CAEÏSTO,  fille  de  Lycaon,  roi  d’Arca¬ 
die,  fut  changée  en  ourse  par  Junon  et 
placée  au  ciel  par  Jupiter. 

CALIXTE  I er  (saint),  pape  de  218  à  222. 

CAESXTE  HS.  pape  de  1119  à  1124. 

CALIXTE  III,  pape  de  1455  à  1438. 

LALLAC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Guingamp  ;  3,228  h. 

CALLAO,  port  du  Pérou,  sur  le  grand 
Océan,  à  10  kil.  de  Lima;  38,000  h. 

(ALLAS  ( àce ),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan  ;  1,666  h. 

UALLLOTT,  peintre  célèbre  de  l’école 
anglaise  (1770-1844). 

('ALLE  (La),  petit  port  d’Algérie  (Con- 
stantine).  arr.  de  Bône  ;  4,427  h. 

GALLET,  mathématicien  français,  au¬ 
teur  d’une  Table  de  logarithmes  ;  m.  en 
1798. 

GALLICRATE,  architecte  d’Athènes, 
éleva  le  Parthénon  avec  Ictinus  (v«  siècle 
av.  J.-C.), 

Caee.iCRATIDAS  (âce),  général  Spar¬ 
tiate,  en  406  av.  J.-C. 

CAEEIMAQfJE,  poète  grec  du  ive  siè¬ 
cle  av.  J.-C. 

Calliope,  muse  de  la  poésie  épique 
et  de  l’éloquence. 

Calliope,  statue  antique;  au  Vatican. 

CAEEIRHOÉ,  nom  commun  de  plu¬ 
sieurs  femmes  des  temps  fabuleux. 

CAEEES  VBBÈlVE,  philosophe  greo,  qui 
suivit  Alexandre;  fut  mis  à  mort  par  or¬ 
dre  du  conquérant  pour  avoir  refusé  de 
reconnaître  sa  divinité  (328  av.  J.-C.). 

CALLOT ,  graveur  et  peintre  (1593- 
1635). 

CAEMAR,  v.  forte  et  port  de  Suède, 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  nom  ;  10,223  h. 

Calmar  ( union  de),  convention  diplo¬ 
matique  qui  réunit  le  Danemark,  la  Suède 
et  la  Norvège  entre  les  mains  de  Margue¬ 
rite  de  Valdemar,  en  1397. 

CALMET  ( dom ),  savant  bénédictin 
(1672-1757). 

CAEOIVIVE  (de), ministre  sous  Louis  XVI 
(1734- 1 802} . 

GALPÉ,  l’une  des  deux  colonnes  d'IIer- 
cule  ,  ancien  nom  du  promontoire  sur 
lequel  est  construit  Gibraltar. 

CAEPURWIA,  femme  de  César. 

CALTAIVTSETTA,  v.  d’Italie  (Sicile)  ; 
27,196  h. 

GALVABOS  (âce),  chaîne  de  rochers 
dans  la  Manche,  sur  la  côte  de  Normandie. 

CALVADOS  [âce]  (dép.  du),  ch.-l.  Caen  ; 

6  arr.,  38  cant.,  764  comm.,  450,220  h.; 
3e  région  militaire  ;  cour  d’appel  à  Caen; 
évéché  à  Bayeux. 

CALVAEBT ,  célèbre  peintre  flamand 
(1565-1619). 

CAEVAIRE  ou  GOEGOTÏBA,  près  de 
Jérusalem,  montagne  où  fut  crucifié  Jésus- 
Christ. 

CAB,  VE  BAT  (George) ,  homme  d’Etat 
anglais  (1582-1632). 

CALVI,  ch.-l.  d’arr.  (Corse);  1,948  h.; 
port  de  mer.  L’arr.  a  6  cant.,  35  comjn., 
24,299  h 
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CAEVIN  (Jean),  propagateur  de  la  Ré¬ 
forme  en  France  et  en  Suisse,  chef  des 
calvinistes  (1509-15G4). 

CALïBO.V ,  v.  de  l’ancienne  Grèce 
(Etolie),  infestée  par  un  sanglier  que  tua 
Méléagre. 

CALYPSO,  nymphe  qui  retint  Ulysse 
pendant  sept  ans  dans  l’île  d’Ogygie. 

CAIHALDULES,  ordre  religieux  fondé 
par  saint  Romuald  en  1012. 

CASlAaÈS,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Saint-Affrique  ;  2,265  h. 

CASlAiUiO  (la),  célèbre  danseuse  qui 
a  régné  sans  rivale  sur  la  scène  de  notre 
Opéra  de  1734  à  1751. 

CAMARGUE  (la),  lie  à  l’embouchure 
du  Rhône.  , 

CAMBACERES,  conventionnel ,  2e  con¬ 
sul,  archichancelier  de  l’Empire  (1753- 
1824). 

CAIIRARDI  (la),  cantatrice  française 
(1823-1861). 

CAMBAYE,  v.  et  port  de  l’Inde  an¬ 
glaise,  aujourd’hui  fort  déchue;  10,000  h. 

CAMBODGE ,  pays  de  l’Inuo-Chine, 
aujourd’hui  placé  sous  le  protectorat  de 
la  France;  1,000,000  d’h. 

CAMBOIV,  conventionnel  (1754-1820); 
il  fut  le  créateur  du  grand-livre  de  la 
dette  publique,  en  1793. 

CAMBRAI,  ch.-l.  d’arr.  (Nord),  v.  forte, 
archevêché;  22,079  h.  L’arr.  a  7  cant., 
118  comm.,  196,118  h. 

Cambrai  (ligue  de),  nom  donné  dans 
l’histoire  à  l’alliance  conclue  en  508  entre 
le  pape  Jules  II,  l’empereur  Maximilien, 
le  roi  de  France  Louis  XII  et  Ferdinand 
d’Aragon,  contre  les  Vénitiens. 

CAMBHEMER  (mère),  ch.-l.  dec.  (Cal¬ 
vados),  arr.  de  Pont-l’Evêque  ;  1,026  h. 

C  AMBRÉS  I S  (zi),  ancien  pays  de 
France,  ch.-l.  Cambrai. 

CAMBRIDGE,  v.  d’Angleterre,  uni¬ 
versité  célèbre;  30,078  h. 

CAMBRIY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Béthune  ;  418  h. 

CAMBROYYE,  général  français,  com-  j 
mandait  un  bataillon  à  Waterloo  (1770-  ! 
1842)  ;  c’est  là  qu’entouré  par  des  masses 
ennemies  et  sommé  de  se  rendre,  il  fit 
cette  réponse  héroïque  :  La  garde  meurt 
et  ne  se  rend  pas,  phrase  dont  la  pater¬ 
nité  lui  a  été  contestée. 

CAMBYSE,  père  du  grand  Cyrus. 

CAMBYSE,  roi  de  Perse,  fils  et  suc¬ 
cesseur  de  Cyrus,  de  529  à  522  av.  J.-C. 

CAM8EJJ ,  savant  antiquaire ,  sur¬ 
nommé  le  Strabon  et  le  Pausanias  anglais 
(1551-1623). 

CAMERARIBS,  érudit  allemand,  joua 
un  grand  rôle  dans  les  affaires  politiques 
et  religieuses  de  son  temps  (1500-1574). 

CAMERIIVO ,  v.  d’Italie  (Ombrie); 
12,000  h. 

CAMILLE,  reine  des  Volsques  et  l’une 
des  héroïnes  de  l 'Encide;  elle  est  restée  j 
célèbre  pour  son  incomparable  légèreté  [ 
à  la  course.  Virgile  dit  qu'elle  eût  couru 
sur  les  épis  sans  en  courber  la  tige.  | 


CAMILLE;  sœur  des  Horaces,  tuée  pa; 
son  frère. 

CAMILLE,  général  romain  (ivc  siècl 
av.  J.-C.). 

CAM  ISARDS,  protestants  des  Céven 
nés  qui  prirent  les  armes  après  la  révo 
cation  de  l’édit  de  Nantes  (1685). 

CAMOËYS  [o-fnse]  (le),  célèbre  poèt 
portugais,  auteur  des  Lusiades  (1524-1579) 

Camp  «la  «Irap  «î'«r,  nom  donné  à  1 
plaine  où  eut  lieu  l’entrevue  de  Frar 
çois  le*'  et  de  Henri  VIII,  roi  d’Angh 
terre,  en  1520  (Pas  de-Calais). 

CAMPAGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron 
arr.  de  Millau  ;  1,262  h. 

CAM PACKE-LEZ-HESBn,  ch.-l.  d 
c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Montreuil 
1,166  h. 

CAMPAGKE  DE  ROME,  nom  donn 
à  la  contrée  qui  s’étend  au  S.  du  Tibn 
entre  la  mer  et  les  Apennins  ;  correspon 
à  l’ancien  Latium. 

CAM  PAN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyri 
nées),  arr.  de  Bagnères;  3,275  h. 

CASIPAW  (madame),  célèbre  institi 
trice  (1752-1822). 

Campaua  (musée),  célèbre  collectic  i 
d’objets  artistiques  transportée  à  Par  i 
en  1861  ;  musée  du  Louvre. 

CAMPA1ELLA  ,  philosophe  italic  i 
(1568-1639). 

CAMPANIE,  prov.  de  l’Italie  méridu  - 

nale  ;  2,834,982  h. 

CAMPASPE,  maîtresse  d’Alexandre  ; 
celui-ci  la  céda  à  Apelle,  qui  en  était  d  • 
venu  éperdument  épris. 

CAMPBELL,  poète  anglais  (1777-1844  . 

CAMPBELL,  célèbre  clan  d’Ecoss  , 
dont  les  membres  ont  joué  un  grand  rô  > 
dans  l’histoire  d’Angleterre. 

CAMPE,  ingénieux  écrivain  alleman  , 
qui  a  été  appelé  le  Bcrquin  de  son  pa1  > 
(1746-1818). 

CAM  PÊCHE,  v.  du  Mexique,  cap.  (  > 
l’Etat  du  même  nom  ;  14,000  h.  ;  export;  • 
tion  de  bois  de  teinture. 

CAMPEMOH,  littérateur  français  (177  • 
1843). 

CAMPER,  savant  médecin  et  natur;  * 
liste  hollandais;  a  essayé  le  premier  (  '■ 
déterminer  le  degré  d’intelligence  par  i 
plus  ou  moins  d’ouverture  de  l'angle  fi  * 
cial  (1722-1789). 

CASJPILE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  i  > 
Bastia;  861  h. 

CAMPIYE,  vaste  plaine,  autrefois  st<  • 
rile,  qui  s’étend  à  l’E.  d’Anvers  et  qt  1 
d’habiles  irrigations  ont  fertilisée. 

CAMPISTROY,  poète  français  (1651  • 
1723). 

CAMP5TEEEO,  ch.-l.  de  c.  (Corse  . 

arr.  de  Bastia;  304  h. 

CAMP  ©-F©  RMI®,  village  d’Italie  o  i 
fut  conclue  entre  la  France  et  l’AutricI  1 
la  paix  dite  de  Campo-Formio ,  en  1797. 

CAMPO-SANTO  (  champ  sacré),  no;  ‘ 
donné  aux  cimetières  en  Italie  ;  le  pl> 
célèbre  est  celui  de  Pise. 
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1744^MPSlA’  comPositeur  français  (1660- 

CAMULOGÈNE,  chef  gaulois  qui  dé¬ 
fendit  Paris  contre  les  troupes  de  César 
et  fut  tué  dans  la  bataille. 

CAMCS,  noble  et  ancienne  famille  de 
Bourgogne,  qui  a  fourni  plusieurs  hom¬ 
mes  remarquables. 

CAMUS,  mathématicien  français  (1699- 
1  /  68). 

CAMUS,  savant  jurisconsulte  français 
conventionnel  (1740-1804).  ’ 

CANA,  v.  de  Galilée,  célèbre  par  les 
noces  où  Jésus-Christ  opéra  son  premier 
miracle. 

CANADA,  contrée  de  l’Amérique  du 
Nord,  anciennement  à  la  France,  au- 

<?MéèecU1  àl’An§'Ieterre  !  3,686,596 h.;  cap. 

CAA-ALETTO,  peintre  italien,  auteur 
de  Vues  de  Venise  très  recherchées  (1697- 
1768). 

CANARIES  (  îles  ),  groupe  d’îles  de 
1  océan  Atlantique,  dans  la  région  afri¬ 
caine,  possession  de  l’Espagne. 

CAIVAYE  (Philippe),  diplomate  fran¬ 
çais  (1551-1610)  ;  —  Etienne  Canaye,  éru¬ 
dit  du  xvme  siècle ,  appartenant  à  la 
même  famille. 

CANCAEE,  ch.-l,de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
renommé  pour  la  pêche  des  huîtres,  arr 
de  Saint-Malo;  6,239  h. 

CANCRE,  riv.  de  France,  affluent  de 
la  Manche. 

CAYCEAUX,  général  français  (1740- 

1817). 

CAS1COS1,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve;  1,557  h. 

CANBaCE,  reine  d’Ethiopie  au  temps 
d’Auguste. 

CanoauEE,  roi  de  Lydie,  tué  par  Gy- 
gès  (vme  siècle  av.  J.-C.).  V.  Gygès. 

CandÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
irr.  de  Segré;  2,021  h. 

CANaSEULEE ,  compositeur  français 
1744-1827). 

Canssjbe  ,  principal  personnage  et 
itre  d’un  roman  philosophique  où  Vol- 
aire  a  voué  à  un  éternel  ridicule  la  fa¬ 
neuse  maxime  de  Leibniz  :  Tout  est  pour  | 
e  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  pas-  i 
iblc,  phrase  à  laquelle  les  écrivains  font 
e  fréquentes  allusions,  et  presque  tou-  i 
ours  dans  un  sens  plaisant. 

CANDIE,  île  de  la  Méditerranée,  au- 
J refois  île  de  Crète  ,  appartenant  à  laTur- 
[  u*e;  250,000  h.;  cap.  Candie ;  15,000  h. 

.  CASTDOLK.E  (de),  botaniste  suisse  (1 778- 

t  la ncbière  (la),  grande  et  belle  rue  de 
j  arseille. 

1  000  h^E  P°rt  dû  l  île  de  Candie  ! 
j  CAMGOV  (le),  lUn  des  points  culmi- 
;ints  des  Pyrénées;  2,785  m.  d’altitude. 

;  CANISY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr  de 
j  unt-Lô  ;  764  h. 

I  CASSES,  ancienne  v.  d’Apulie,  où  An- 
bal  vainquit  les  Romains  en  216  av.  J.-C. 
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C’est  après  cette  bataille,  qui  jeta  la 
consternation  dans  Rome,  que  Maharbal 
un  de  ses  officiers,  le  pressa  vivement  dé 
marcher  sur  la  capitale  de  l’Italie,  et, 
comme  le  héros  carthaginois  refusait,  il 
ajouta  ces  paroles  :  Tu  sais  vaincre ,  An- 
nibal,  mais  tu  ne  sais  jms  profiter  de  la 
victoire.  Dans  l’application,  ces  paroles 
s’adressent  à  celui  qui  ne  sait  pas  tirer 
parti  d’un  succès. 

CANNES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  près  duquel  Napoléon  débarqua  à. 
son  retour  de  l’île  d’Elbe  en  1815,  arr  de 
Grasse  ;  14,022  h. 

CANNING  (: nigne ),  homme  d’Etat  an¬ 
glais  (1770-1827). 

CANO  ( Sébastien ),  navigateur  espa¬ 
gnol,  exécuta  le  premier  voyage  autour 
du  monde  (1460-1526). 

€AY©  ( Alonzo ),  peintre,  sculpteur  et 
architecte  du  xvne  siècle,  surnommé  le 
Michel- Ange  espagnol. 

.  CANOPE,  dieu  des  eaux,  dans  l’an¬ 
cienne  Egypte. 

CAMOBKGIE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Lo¬ 
zère),  arr.  de  Marvejols;  1,839  h. 

CASOVA ,  célèbre  sculpteur  italien 
(1757-1822). 

CANTABKES  (monts),  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  du  N.  de  l’Espagne. 

CANTABRES,  peuples  de  l’ancienne 
Espagne,  soumis  par  les  Romains  l’an  25 
av.  J.-C. 

CAWTACUZÈNE  (Jean  et  Mathieu ), 
père  et  fils ,  occupèrent  le  trône  d’Orient 
pendant  la  minorité  de  Jean  V  Paléolo- 
gue  (1341-1355). 

CAA’TAL,  montagnes,  dans  l’Auvergne. 
CANTAL  (dép.  du),  ch.-l.  Aurillac; 

4  arr.,  23  cant.,  266  comm.,  231,086  h.; 
13e  région  militaire,  cour  d’appel  de 
Riom  ,  évêché  à  Saint-Flour. 

CANT  EMIR  (  Constantin  ) ,  célèbre 
prince  de  Moldavie  (1630-1693). 

CASfTER  (Guillaume),  savant  critique 
hollandais  (1542-1575). 

CANTON ,  v.  de  la  Chine,  avec  port 
ouvert  aux  Européens;  1,500,000  h. 

CANTOBSStESS  Y,  v.  d’Angleterre,  siège 
de  l’archevêque  primat  du  royaume  • 
20,762  h.  *  5 

CANUT  (nu),  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemark,  d'Angleterre  et  de  Suède 
dont  le  plus  célèbre  est  Canut  le  Grand \ 
roi  de  Danemark  et  d’Angleterre  ,  m.  en 
1036. 

CANY-BARVICEEV  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  d’Yvetot;  1,920  h. 

CAB»  (Le),  ch.-l.  de  la  colonie  anglaise 
ou  gouvernement  du  Cap,  à  l’extrémité 
sud  du  continent  africain  ;  40,000  h. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE  ou 
CAI»  DES  TEMPÊTES.  V.  BONNE-Es- 


PERANCE. 

CAP-BRETON  (île  du),  île  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  dans  l’Atlantique  ; 
40,000  h.;  cap.  Sydney. 

Cap  vert,  cap  à  l’ouest  de  l’Afrique. 
CAP- VERT  (îles  cm),  dans  l’océan 
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Atlantique;  appartiennent  au  Portugal.  | 
CAPEïXE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Vervins  ;  2,260  h. 

CAPEEMï  ( Biaxica ),  célèbre  dame  vé¬ 
nitienne  qui,  par  ses  intrigues,  devint  la 
femme  du  duc  François  de  Médicis. 

CAPfXUCHE,  bourreau  de  Paris,  un 
des  chefs  de  1a.  faction  bourguignonne 
sous  Charles  VI. 

CAPES»®,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1,101  h. 

ÇAPESTAKQ  (stan),  ch.-l.  de  c.  (Hé¬ 
rault),  arr.  de  Béziers;  3,176  h. 

CA  PET,  surnom  du  premier  roi  de  la 
troisième  race,  qui  s’est  depuis  étendu  à 
cette  race  elle-même. 

CAPÉTIENS,  troisième  race  des  rois 
de  France,  commence  à  Hugues  Capet, 
en  987,  finit  à  Louis-Philippe,  en  1848. 
CAPIBAlS.VAÜHa  (ome) ,  v.  de  Galilée. 
CAPISTRAN,  franciscain  italien,  ad¬ 
versaire  acharné  des  hussites,  seconda 
Jean  Hunyade  dans  sa  défense  de  Bel¬ 
grade  contre  les  Turcs,  en  1456. 

CAPITAIV,  personnage  fanfaron  et  ri¬ 
dicule,  qui  figurait  invariablement  dans 
les  anciennes  comédies  italiennes. 

CAPITANATE  (la),  ancienne  prov.  du 
royaume  d’Italie,  le  long  de  l’Adriatique; 
aujourd’hui  prov.  de  Foggia. 

CAPITOLE,  l’une  des  sept  collines  de  . 
la  ville  de  Rome,  où  l’on  couronnait  les 
triomphateurs.  Près  de  là  se  trouvait  la 
roche  Tarpéienne,  du  haut  de  laquelle  on 
précipitait  les  criminels  coupables  de  tra¬ 
hison.  De  là  est  venue  cette  locution  : 

«  I^a  roche  Tarpéienne  est  près  du  Capi¬ 
tole,  »  pour  exprimer  que  la  chute  suit 
souvent  de  près  le  triomphe  et  que  l’igno¬ 
minie  touche  à  la  gloire. 

Ce  mot  entre  encore  dans  une  autre 
allusion  :  les  oies  du  Capitole.  Des  oies, 
qui  se  trouvaient  par  hasard  dans  la  for¬ 
teresse  investie  par  les  Gaulois  ,  réveillè¬ 
rent  par  leurs  cris  les  assiégés  sans  dé¬ 
fiance  et  leur  permirent  de  repousser  un 
assaut  nocturne.  Ces  animaux  furent  con¬ 
sacrés  aux  dieux  et  conservés  dans  le 
Capitole.  Ce  fait  historique  se  prête  sur¬ 
tout  aux  allusions  plaisantes. 

CAPITON,  jurisconsulte  romain  du 
temps  d’Augustp. 

Cap®  li’fiSTfllA  (comte  de),  joua  un 
grand  rfile  dans  l’insurrection  des  Grecs 
contre  la  Turquie  (1777-1831). 

CAPOUE,  v.  de  la  Campanie  ancienne, 
où  Annibal  prit  ses  quartiers  d’hiver 
après  la  bataille  de  Cannes,  aujourd’hui 
dans  le  royaume  d’Italie;  8,000  h.  Cette 
ville  offrait  jadis  le  séjour  le  plus  déli¬ 
cieux  de  toute  l’Italie,  et  ces  mots  :  «  Les 
délices  de  Capoue,  »  sont  restés  dans 
toutes  les  langues  modernes  pour  dési¬ 
gner  une  accalmie  morale ,  mêlée  de 
jouissances  et  de  plaisirs,  où  les  ressorts 
du  corps  et  de  l’esprit  se  détendent  et 
s’amollissent.  C’est  ce  sens  que  le  Père 
Lacordaire  attribue  à  cette  expression 


tous  les  succès  est  l’histoire  d’Annib&l  à 
Capoue.  On  s’oublie ,  on  s’endort ,  on 
s’enivre  ;  le  poison  lent  de  la  mollesse 
détend  tous  les  ressorts  de  l’activité,  et 
l’être,  qui  n’est  rien  que  par  l’activité,  se 
dissout  peu  à  peu  dans  l’ignominie  d’un 
lâche  sommeil.  »  . 

CAPPADOEE,  ancien  pays  de  1  Asie 

Mineure. 

CAPBARA,  cardinal,  légat  de  Pie  v  II 
en  France,  conclut  le  Concordat  de  1801 
(1733-1810). 

CABRÉE,  île  dans  le  golfe  de  Naples, 
aujourd’hui  Capri,  où  Tibère  passa  ses 
dernières  années.  Le  souvenir  de  la  vie 
de  volupté  que  Tibère  menait  à  Caprée  a 
fait  que  ce  mot  est  souvent  employé 
comme  nom  commun  pour  désigner  un 
lieu  de  délices  et  surtout  un  lieu  de  dé¬ 
bauches.  .  .  . 

C  APBERA,  petite  île  italienne,  voisine 
de  la  Sardaigne;  2,700  h.;  résidence  de 
Garibaldi. 

t'APRESE,  village  d  Italie,  prov.  d  A- 
rezzo,  patrie  de  Michel-Ange. 

CAPTIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr 
de  Bazas  ;  1  503  h. 

CAPUEETS  (les),  célèbre  famille  g>be 
line  de  Vérone,  implacable  ennemie  de 
Montaigus  ;  c’est  à  ces  familles  qu’appar 
tenaient  Roméo  et  Juliette. 

CAKABA8  (le  marquis  de),  personnag 
du  Chat  botté,  conte  de  Perrault,  leque 
est  enrichi  outre  mesure  par  l’habilet 
de  son  chat,  qui  constitue  son  umqu  . 
héritage.  On  compare  au  marquis  de  Ca  i 
rabas  un  homme  possesseur  de  nombrou  I 
domaines.  Béranger  a  conféré  à  ce  pei  ; 
sonnage  un  nouveau  titre  à  l’immortalii  H 
et  l’a  couvert  de  ridicule  dans  une  de  s<  i 
chansons,  en  lui  faisant  revendiquer,  a  i 
retour  de  l’émigration,  toutes  les  prête)  ■ 
tions  de  l’ancienne  noblesse. 

;  CASSAPOSSE  (la  fée),  fée  mal  fa  • 

!  santé,  laide,  vieille,  rec'hignée  et  surtoi  t 
1  bossue.  Sa  baguette  était  la  source  d’e  i 
|  jaillissaient  les  mauvais  dons;  mais  1 1 
'  puissance  était  ordinairement  confre-b  - 
lancée  par  celle  d’une  autre  fée,  jeun  . 
belle  et  bienfaisante. 

CARACALLA ,  empereur  romain  i  « 
i  l’an  21 1  à  217.  „ 

CARACAS  (âce),  cap.  de  la  républiQ1 
de  Venezuela;  48,897  h. 

CARACCIQEI,  illustre  famille  de  l’a  •* 
cien  royaume  de  Naples,  qui  a  fourni  ’  n 
grand  nombre  d’hommes  distingués  : 

CAHACCEOE1  (Jean),  secrétaire  et  1 l* 
vori  de  la  reine  Jeanne  II;  tué  en  1432 
CARACCKOEI  (Jean),  s’attacha  a» 
Français  et  devint  maréchal  de  Fraf  v 
(1480-1530).  ,  < 

CAKACCIOUÏ  (Antoine),  fut  noim 
évêque  de  Troyes  en  1581  et  embrassa  t 
suite  le  luthéranisme. 


dans  le«  lignes  suivantes  :  «  L’histoire  de 
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CÀRACCIOEI  (Louis  -  Antoine),  écri¬ 
vain  distingué,  né  à  Paris,  m.  en  1803,  au¬ 
teur  des  prétendues  Lettres  intéressantes 
du  pape  Clément  XIV. 

CARÀCTACCJS,  chef  breton,  défendit 
la  Bretagne  contre  les  lieutenants  de 
l’empereur  Claude  (1er  siècle  de  l’ère  mo¬ 
derne). 

CAK.4F.-a,  compositeur  français  d’ori¬ 
gine  italienne,  auteur  de  Masaniello  (1785- 
1871).  v 

CABAFFA,  nom  d’une  illustre  famille 
napolitaine,  d'où  sont  sortis  un  grand 
nombre  d’hommes  distingués. 

CARAÏBES,  peuples  anthropophages 
qui  habitaient  les  petites  Antilles. 

CAïl&AÏTES,  secte  juive  qui  rejette  la 
doctrine  orthodoxe  des  rabbins  sur  la 
Bible  et  réclame  la  liberté  d’interpréta¬ 
tion. 

CARAMAW,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Villëfranche  ;  2,183  h. 

CAïSABlAîOE,  prov.  de  la  Turquie 
d’Asie;  ch.-l.  Konieh. 

CAKA VACA,  v.  d’Espagne,  prov.  de 
Murcie  ;  12,458  h. 

Case  AV  AGE  (le),  célèbre  peintre  ita¬ 
lien  (1569-1609). 

Carboiiarî  ( charbonniers ),  ainsi  nom¬ 
més  parce  qu’ils  se  réunissaient  d’abord 
dans  les  bois,  nom  d’une  célèbre  société 
secrète  et  politique,  qui  s’est  formée  en 
Italie  au  commencement  de  ce  siècle  et 
s’est  étendue  en  France  sous  la  Restau¬ 
ration. 

CAKBOft'-BSLAÎVC,  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde),  arr.  de  Bordeaux;  824  h. 

CASEBOft'IVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Muret;  2,577  h 
CAttCASSO.VSE,  ch.-l.  du  dép.  de 
l’Aude,  à  784  kil.  S.  de  Paris:  25,971  h  • 
évêché.  L’arr.  a  12  cant. ,  140  comm. 
99,119  h. 

CABÎE6A1V,  savant  italien  (1501-1376). 
CARDIFF,  v.  et  port  d’Angleterre, 
pays  de  Galles;  10,570  h.;  vastes  houil¬ 
lères. 

CAEîiOïGAl'tt,  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom  ;  2,925  h.  Le  comté  a 

72,225  h. 

CASSEE  UE  SAEVTE-GARBÊ.  poète 
français  des  plus  médiocres,  auteur  des 
Sarrasins  chassés  de  France,  dont  le  hé¬ 
ros  était  Childehrand. 

Cakesîe,  célèbre  cuisinier  français,  ! 
auteur  de  divers  ouvrages  concernant 
:’art  culinaire  (1784-1833). 

CÀltE&TAW,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
xrr.  de  Saint-Lô;  3,139  h. 

CASEE V  (  IJarry ).  poète  et  musicien 
inglais,  auquel  on  attribue  l’air  national 
lod  save  the  king  ;  m.  en  1743. 

IC  ARE  V  (Jean),  philologue  irlandais  ! 

1 1756-1829).  | 

!  Vakkx  (William),  orientaliste  anglais  ' 

I  raducteur  du  Râmâyana  (1762-1834).  ’ 

l  Carra ix  (ré),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 

'  rr.  de  Châteaulin  ;  2,518  h. 


CASîIlSESll'ï',  fils  aîné  de  Clotaire  Ier, 
fut  roi  de  Paris  de  561  à  567. 

CARIE,  ancien  pays  de  l’Asie  Mineure, 
compris  actuellement  dans  la  Carama- 
nie. 

CARIGMAV’ ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Sedan  ;  2,113  h. 

CAHICVASr,  V.  du  royaume  d’Italie, 
prov.  de  Turin  ;  7,500  h. 

!  CARÎGXA1V  (princes  de),  branche  de 
i  la  maison  de  .Savoie  qui  parvint,  an  trône 
de  Piémont  en  1831,  dans  la  personne  de 
Charles  -  Albert.  C’est  actuellement  la 
i  maison  royale  d’Italie. 

CAREïV,  empereur  romain  de  283  à  284. 
CARBXTMIE,  prov.  de  l’Autriche,  dans 
1  Ulyrie  ;  337,694  h.;  ch.-l.  Klaqenfurth. 

CARSSSS1MI,  compositeur  italien,  ré¬ 
formateur  de  son  art  en  Italie  (1582-1672). 

CAREISÉE,  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Cumberland  ; "39,000  h. 

CAREOMAN,  frère  de  Pépin  le  Bref: 
m.  en  755. 

CAREOMAJV,  frère  de  Charlemagne  ; 
m.  en  771. 

CAttEOMAW,  frère  de  Louis  III,  avec 
lequel  il  régna;  m.  en  884. 

Casseomaâ’,  fils  de  Louis  le  Germa¬ 
nique  et  roi  d’Italie;  m.  en  880. 

CARLOS  (âce),  nom  de  plusieurs  prin¬ 
ces  espagnols ,  entre  autres  du  fils  de 
i  Philippe  IL  m.  en  1568. 

CABEEOSTAUT,  ami  de  Luther,  dont 
il  se  sépara  ensuite,  embrassa  un  des 
premiers  la  Réforme;  m.  en  1541. 

I  CAREOVSIVGïEIVS,  seconde  race  des 
,  rois  de  France  ;  tire  son  nom  de  Charle¬ 
magne. 

C'AULOW ,  v.  d’Irlande,  ch. -î.  du 
comté  de  ce  nom  ;  10,000  h. 

CARLOvyiT® ,  v.  des  Etats  autri¬ 
chiens,  sur  le  Danube;  5,600  h. 

CARLSBAD ,  v.  de  Bohême;  3.000  h.; 
établissement  thermal  très  fréquenté. 

CARLSBOIIRR ,  1  ’Apulum  des  an¬ 
ciens,  v.  des  Etats  autrichiens  (Transvl- 
vanie)  ;  9,000  h. 

CABîESE'ROTVA,  v.  et  port  militaire 
de  Suède,  sur  la  Baltique;  17,787  h. 

CARE&BSiïiflE  (roue),  cap.  du  grand- 
duché  de  Bade  ;  42,895  h. 

Carlstadt,  v.  forte  des  Etats  au¬ 
trichiens,  prov.  de  Croatie;  8,000  h. 

L  arecjx,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sarlat;  1,019  h.  1 

CARJHAGNOEA,  v.  d’Italie;  13,000  h. 
CA  RM  A  G IV  O  E  A  (  Bussonc,  dit), célèbre 
général  italien  ;  m.  sur  l’échafaud  en  1432.  , 
CARNEE,  montagne  de  la  Syrie. 
CARMOA'A,  v.  d’Èspagne,  pro-v.  de  Sé¬ 
ville;  13.625  h- 

CARMOVTEE  ,  auteur  dramatique 
français,  mit  à  la  mode  le  genre  des  pro¬ 
verbes  (1717-1806). 

CARVîAC  ,  bourg  maritime  du  Morbi¬ 
han  ,  arr.  de  Lorient;  2,807  h.;  pierres 
druidiques  d’un  grand  intérêt. 

Curnuvalct  (hôtel),  résidence  histori¬ 
que.  située  à  Paris,  rue  Culture-Sainte- 
Catherine,  célèbre  par  le  séjour  qu’y  fit 
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Mme  de  Sévigné.  Construit  par  Jean 
Goujon  et  par  Jean  Bullant  pour  le  pré¬ 
sident  de  Ligneris,  cet  hôtel  doit  son  nom 
à  Mme  de  Kernovenoy  (nom  dont  on  fit 
par  corruption  Carnavalet),  qui  l’acquit 
en  1578.  11  reçut  des  agrandissements  suc¬ 
cessifs  de  Du  Cerceau,  puis  de  Mansard. 
On  remarque  surtout  la  façade,  ornée  des 
fines  sculptures  de  Jean  Goujon.  La  ville 
de  Paris  a  acquis  en  1866  cet  hôtel,  où 
elle  a  installé  son  musée  municipal. 

CARNÉADE,  philosophe  grec  (215-  j 
126  av.  J.-C.). 

CARNIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai;  1,680  h, 

CARNIOEE,  prov.  de  l’Autriche,  dans 
l’Illyrie  ;  466,334  h.  ;  ch.-l.  Trieste. 

CAHKOT,  conventionnel,  membre  du 
comité  de  Salut  public,  fut  l’organisateur 
des  victoires  de  la  République  (1753-1823). 

CARNCTES,  ancien  peuple  de  la  Gaule, 
au  temps  de  J.  César;  ils  occupaient  le 
pays  de  Chartres  (Lyonnaise  IVe). 

CAROLINE,  nom  de  deux  Etats  de 
l’Amérique  du  Nord  :  Caroline  du  Nord 
et  Caroline  du  Sud.  Le  premier,  ch.-l. 
Baleigh ,  a  1,071,135  h.;  le  second,  ch.-l. 
Charlestovon,  a  703,620  h. 

CAROLINE  RE  BRUNSWICK. , 
femme  de  George  IV  (1768-1820). 

CAROLINE  BONAPARTE.  V.  BO¬ 
NAPARTE. 

CAROLINE»  (îles)  ou  KOIIVJÎXIŒS- 
PMI  LIP  BINES,  îles  de  l’Océanie. 

CARON  ou  C  MARON,  nocher  des  en¬ 
fers.  A  ce  nom  se  rattachent  les  locu¬ 
tions  populaires  La  barque  à  Caron  et 
Passer  le  Stijx,  par  lesquelles  on  rappelle 
les  fonctions  du  vieux  nocher  qui,  dans 
la  mythologie,  passait  les  morts  d’une 
rive  à  l’autre  de  l’Achéron,  moyennant 
une  obole.  On  fait  aussi  allusion  à  cette 
obole,  aux  ombres  qui  erraient  sur  les 
bords  du  Styx,  faute  de  pouvoir  l'acquit¬ 
ter,  et  encore  à  une  phrase  de  Lucien  : 
Et  de  Caron ,  pas  un  mot...,  que  l’on  cite 
pour  marquer,  dans  un  ordre  d’idées  quel¬ 
conque  ,  l’oubli  de  la  chose  principale  : 

«  La  foule  des  humains  s’agite  ,  s’occupe 
de  plaisirs  et  d’affaires ,  et  de  Caron  pas 
un  mot,  c’est-à-dire  sans  nul  souci  de  la 
mort.  » 

CARON,  lieutenant-colonel  sous  l’Em¬ 
pire,  chef  de  la  conspiration  dite  de  Bel¬ 
fort  ,  sous  la  Restauration;  exécuté  en 
1822. 

CAROCGE ,  v.  de  Suisse ,  canton  de 
Genève  ;  5,817  h. 

CARPATHES  (monts),  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  l’Autriche ,  la 
Gallicie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie  et 
la  Moldo-Valachie. 

CARPEWTRAS  (tra) ,  ch.-l.  d’nrr. 
(Vaucluse);  10,479  h.  L’arr.  a  5  cant., 
31  comm.,  50,819  h. 

CARPI,  v.  d’Italie  (ancien  duché  de 
Modène);  5,110  h. 

CARPI  ( Hugues  de),  graveur  sur  bois 
et  peintre  italien,  né  à  Rome  en  1486. 


CARPI  (Jérôme  de),  peintre  et  archi¬ 
tecte  italien  (1511-1556). 

CARPOCRATE,  hérétique  du  IIe  siô- 
cTg 

CARQPEFOt ,  ch.-l.  de  c.  (Loire-In¬ 
férieure),  arr.  de  Nantes;  2,782  h. 

CARRA,  journaliste  et  conventionnel 
périt  avec  les  girondins  en  1793. 

CARRACRE,  nom  de  trois  peintres 
italiens  :  Louis  (1555-1619),  —  Augustin 
(1557-1602),  — Annibal,  le  plus  remarqua¬ 
ble  (1560-1609). 

CARRARE,  v.  du  royaume  d’Italie, 
prov.  de  Massa;  25,513  h.  ;  carrières  de 
marbre  blanc  très  renommé. 

CARRARE,  célèbre  famille  guelfe  de 
Padoue. 

CARREE  (Armand),  publiciste  fran¬ 
çais,  tué  dans  un  duel  politique  (1800- 

1836). 

CARRIER  ,  conventionnel ,  commit 
d’exécrables  cruautés  à  Nantes,  où  il 
commanda  les  noyades  ;  décapité  en  1794. 

CARROCGES,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d’Alençon  ;  958  h. 

Carrousel  ( place  du),  place  située  en¬ 
tre  le  Louvre  et  les  Tuileries,. et  l’une 
des  plus  vastes  de  Paris.  Elle  doit  son 
nom  au  carrousel  qu’y  donna  Louis  XIV 
les  5  et  6  juin  1662;  elle  a  été  considéra¬ 
blement  agrandie  lors  de  l’achèvement  du 
Louvre.  Sur  cette  place,  tout  près  de  la 
grille  des  Tuileries,  se  trouve  l’arc  de 
triomphe  élevé  en  1810  par  Percier  et 
Fontaine  à  l’ai’mée  impériale. 

CARS  ou  MARS,  v.  forte  de  la  Tur¬ 
quie  d’Asie.  V.  Kars. 

CARTE AUX ,  général  français  (1751- 
1813).  I 

CARTEEEIER,  sculpteur  français 
(1757-1831).  . 

CARTERET,  navigateur  anglais  di 
xvme  siècle. 

CARTHAGE ,  v.  de  l’Afrique  an 
1  cienne,  la  rivale  de  Rome.  Cette  rivalit* 
entre  les  deux  grandes  cités  de  l’anti 
'  quité  a  donné  naissance  à  un  mot  qui  es 
i  resté  proverbial  :  «  Delenda  Cartliagq,  I 
faut  détruire  Carthage,  »  exclamatioi 
!  par  laquelle  Caton  l’Ancien  terminai 
tous  ses  discours. 

CARTE!  AGÈNE,v  .d’Espagne  ;  54,315b 
CARTIIAGËNE,  v.  des  Etats-Unis  d 
Colombie,  dans  l’Amérique  du  Sud;  cap 
j.  de  l’Etat  de  Bolivar  ;  7,800  h. 

I  Cartier  (Jacques),  navigateur  frar 
j  çais,  découvrit  le  Canada  en  1534. 

CARTOUCHE ,  chef  d’une  bande  d 
voleurs;  exécuté  en  1721. 

CARTWREGIHT,  célèbre  mécanicir 
anglais,  inventeur  de  la  machine  à  carde 
la  laine  ;  m.  en  1823. 

CARES  (ace),  empereur  romain  en  21 
et  283. 

I  CA  fil  VA. SAE ,  nom  d’une  famille  esp:  j 

1  gnole  qui  a  produit  plusieurs  homnu 

célèbres. 

j  CARVIN,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais  i 
I  arr.  de  Béthune;  7,471  h. 
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CASA-BIANCA,  intrépide  marin  fran¬ 
çais,  périt  avec  son  tils  à  la  bataille  d’A¬ 
boukir  (1798). 

. v-  forte  d’Italie,  ch.-l.  de  prov.; 

2  i ,5bo  u. 

CASANOVA,  peintre  de  batailles  et  de 
paysages  (1727-1805). 

(1559  f 61 4)BOI,r’  Célèbre  érudit  lançais 

CASEBTE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la 
Terre  de  Labour;  30,364  h. 

CASILINUM  ,  ancienne  ville  de  Cam¬ 
panie,  vis-à-vis  de  Capoue. 

CASIMIR,  nom  de  cinq  rois  de  Polo- 

f,n®  :  de  1034  à  1058;  II,  de  1177  à 

119+;  III,  de  1333  à  1370;  IV,  de  1445  à 
1492;  V.  de  1648  à  1667. 

CAS  g  EU,  religieux  syro-maronite,  sa- 
vant  orientaliste  (1710-1791). 

CASBMEA'KE  {mer),  mer  Intérieure 
entre  1  Europe  et  l’Asie. 

-r,£^S^.A,GIVE  (l'abbé)’  prédicateur  du 
XVII  siècle,  connu  par  les  sarcasmes  de 
Boileau  (1636-1679). 

CASSAGNKS  -  BÉGONRÈS  (  éce  ) 

(Aveyron)»  arr.  de  Rodez;’ 
1,260  hab.  ’ 

C.1SS1KDBE,  fils  d’Antipater,  roi  de 
Macédoine;  m.  en  298  av.  J.-C. 

CASSANDRE,  une  des  filles  de  Priam, 
laquelle  avait  reçu  d’Apollon  le  don  de 
prophétiser  l’avenir.  Mais  elle  manqua  en¬ 
suite  de  parole  au  dieu  ,  et  celui-ci,  pour 
se  venger,  la  fit  passer  pour  folle,  de  sorte 
que  personne  n’ajoutait  foi  à  ses  prédic¬ 
tions. 

Le  nom  de  Cassaudre  est  resté  prover¬ 
bial  pour  désigner  les  personnes  clair¬ 
voyantes  dont  les  justes  prévisions  sur 
avenir  ne  rencontrent  que  des  incré- 
Uiles.  La  Fontaine  a  fait  allusion  à  ce 
nythe  dans  sa  fable  Y  Hirondelle  et  les 
ictits  oiseaux  : 

,  Bes  oisillons,  las  de  l’entendre, 

>e  mirent  à  jaser  aussi  confusément 
lue  faisaient  les  Troyens,  quand  la  pau- 
.  [vre  Cassandre 

Ouvrait  la  bouche  seulement. 
CASSANSIï&E,  nom  d’un  des  princi- 
aux  personnages  de  nos  anciennes  farces 
e  tréteaux,  père  trompé  par  ses  enfants 
•  berné  par  tous  les  autres  personnages 
i  la  pièce. 

CASSANO,  v.  d’Italie  (prov.  de  Milan); 

860  h. 

CASSANT©,  v.  d’Italie  (Calabre  Cité- 
sure)  ;  6,008  h. 

CASSAIS®,  intrépide  marin  français 
j  >72-1740). 

(CASSEE,  v.  de  Prusù'3,  ancienne  cap. 

II  électorat  de  Hesse-Cassel  ;  53,043  h. 
CASSEE,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'IIa- 
jmouck;  4,291  h.  Philippe  de  Valois  y 
!  mquit  les  Flamands  en  1328. 

CASSIEN,  écrivain  ascétique  du  ve  siô- 
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Cassbwi,  nom  de  plusieurs  astrono- 
nies  français  :  Jean-Dominique,  organisa 

1  Observatoire  de  Paris  (  1625  -  1712)  •  _ 

Jacques,  fils  du  précédent  (1677-1756)’  _ 

César-François,  fils  du  précédent  (1 714- 
1 /8V);  — JACQUEs-DoMiNiQUE,  fils  du  pré¬ 
cédent  (1747-1845).  1 

CASSIODORE,  écrivain  latin,  homme 
(468-5 62 )S°US  Thé0d0ric>  roi  des  Goths 

CASSIOPÉE,  reine  d’Ethiopie,  mère 
d  Andromède,  fut  placée  après  sa  mort 
parmi  les  constellations. 

CASSIES  (itcff),  l’un  des  meurtriers  de 
T,uSf-r’  se  tua  sur  le  champ  de  bataille  de 
I  hdippes,  en  42  av.  J.-C.,  et  fut  sur¬ 
nommé  le  Dernier  Romain. 

CASTAGNTOS,  général  espagnol,  con¬ 
traignit  le  général  Dupont  à  signer  la 
désastreuse  capitulation  de  Baylen  en 
1 808. 

çastaintg,  fameux  empoisonneur, 
guillotiné  en  1823. 

Castnlie,  fontaine  située  au  pied  du 
l  amasse  et  consacrée  aux  Muses. 

CA  ST  A  VET ,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Toulouse;  915  h. 

Castanet,  évêque  d’Albi,  obtint  la 
canonisation  de  saint  Louis  (1250-1317) 
CASTEL  [René- Richard),  poète  et  na¬ 
turaliste  français  (1758-1832). 

CASTELFBBARMO,  bourg  de  la  mar¬ 
che  d’Ancône,  où  le  général  Lamoricière, 
commandant  des  troupes  papales ,  fut 
battu  par  le  général  Cialdini  (18  septem¬ 
bre  1860).  1 

CASTEL  JALOUX,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Nérac;  3,171  h. 

CASTELLAK2AE5.E,  v.  maritime  d’I¬ 
talie  (ancien  roÿaume  de  Naples)  ;  27  693  h. 

C  A  st  ELLA  VE,  ch.-l.  d’arr.  (Basses- 
19  33^)  j  k.  L’arr.  a  6  cant.,  48  comui, , 

mardchal  de  France 

(1  /oo-loo2). 

CASTEXBKOIKOIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Marmande  ;  2.048  h 
CASTELVAU,  ch.-L  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux;  1,721  h. 

CASTELNAU,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  3,627  h.  ' 

CASTELNAU  {Pierre  de),  religieux  de 
Liteaux  et  inquisiteur,  massacré  sur  les 
terres  de  Raymond  IV,  comte  de  Tou¬ 
louse,  meurtre  qui  amena  la  guerre  des 
Albigeois  (1208). 

CASTELNAU  ( Michel  de),  diplomate 
avançais,  auteur  de  Mémoires  estimés 
(1520-1592). 


1ASSIN  (mont),  montagne  de  l’Italie 
ndionale,  où  saint  Benoit  fonda  en 
■  un  monastère  célèbre. 


,  CASTELNAU  -  RE-  MONTSRÏRASL, 

ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Gaillac  ;  2,507  h. 

CASTELNAU-MAGNOAC,  ch.-l.  de 
c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères  : 
1,592  h.  o  » 

i  CASTELNAU -RIVIÈRE- BASSE  , 

ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
Tarbes;  1,140  h. 

CASTELNAUBAUY,  ch.-l.  d’arr.  (Au¬ 
de)  ;  9,042  h.  L’arr.  a  5  caut.,  74  comm., 
46,424  h. 
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CASTEl.SA2UfcA.gm ,  ch.-l.  d’arr. 

(  Tarn -et- Garonne  )  ;  G, 906  h.  L'arr.  a 
7  cant.,  81  comm.,  66,249  h. 

CASTETS  (té),  ch.-l.  d-e  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  2,044  h. 

CASTI,  poète  italien,  auteur  des  Ani¬ 
maux  parlants  (1721-1804). 

CAST5FAO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte  ;  673  h. 

CASTBCiEBOYE,  v.  d’Italie,  prov.  de 
Lodi,  ou  Bonaparte  vainquit  les  Autri¬ 
chiens  en  1796. 

CASTBS.ïaoY  (Jean),  écrivain  et  jour¬ 
naliste  français,  un  des  rédacteurs  du 
Journal  de  Trévoux  (1718-1799). 

CA9T1LI.E,  contrée  d’Espagne,  divi¬ 
sée  anciennement  en  Vieille  et  îXouvclle- 
Castille;  elle  forme  aujourd’hui  les  deux 
provinces  de  Madrid  et  de  Burgos. 

CASTIILEONT,  ch.-l.  de  c.  (  Ariège),  arr. 
de  Saint-Girons;  990  h. 

CASTBBL.tt.OY,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne;  3,084  h. 

CASTIIALiOJfteÈS,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Villeneuve;  2,065  h. 

CASTEESIEAGK  (ré),  homme  d’Etat 
anglais,  fut  l’âme  des  coalitions  contre 
Napoléon  1er  et  se  tua  dans  un  accès  de 
démence  (1769-1822). 

CASTOHU,  héros  mythologique,  frère 
jumeau  de  Pollux.  Ces  deux  noms  sont 
souvent  cités  en  littérature  et  dans  la 
conversation  comme  symbole  de  l’amitié. 

CASTBSES,  ch.-l.  d’arr.  (Tarn); 
23,856  h.  L’arr.  a  14  cant.,  92  comm., 
144,234  h. 

CASTKIES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  1,212  h. 

CASTKIES  (le  marquis  de),  maréchal 
de  France,  ministre  de  la  marine  en  1780, 
émigra  en  1790. 

CASTRO,  v.  d’Italie,  prov.  d’Otrante  ; 
7,850  h. 

CASTHî©  (Jean  de),  vice-roi  des  Indes 
portugaises  (1800-1518). 

CASTRO  (Vaca  de),  fut  envoyé  au  Pé¬ 
rou,  en  1340,  par  Charles-Quint  et  fit 
trancher  la  tête  à  Almagro,  usurpateur 
du  pouvoir. 

Ca  ST  as©  ( Guilhem  de),  auteur  dra¬ 
matique  espagnol  (1569-1631). 

CASTBS©  (Inès  de).  V.  Inks. 

CASTMJCCIOHCASTKACAWI  ,  duc 
de  Lucques  et  chef  de  la  faction  gibeline 
dans  cette  ville  ;  m.  en  1328. 

CATAtt.AWi  (Anqelica),  célèbre  canta¬ 
trice  italienne  (1779-1849). 

CATALACAT,  nom  latin  de  Châlons- 
sur-Marne. 

CATAEABWÏEWS  (champs) ,  plaines 
où  s’élève  Châlons-sur-Marne  et  dans  les¬ 
quelles  Attila  fut  vaincu  en  451  par  Aé- 
tius  et  Mérovée. 

CATALOGNE,  ancienne  prov.  d’Espa¬ 
gne,  cap.  Barcelone. 

CATASIAUCA,  Etat  de  la  Confédéra¬ 
tion  Argentine;  79,962  h.;  cap.  Catamarca ; 
6,400  h. 

CATAAE,  v.  de  la  Sicile,  plusieurs  fois 


dévastée  par  les  éruptions  de  l’Etna; 
88,946  h. 

CATANSARO,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la 
Calabre;  24,981  h. 

CATAY.  V.  C.4THAY. 

CATEAV  (Le),  ancien  Cateau-Cambrê- 
sis,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Cambrai  ; 
9,597  h.;  traité  de  paix  entre  Henri  II, 
roi  de  France,  et  Philippe  II,  roi  d’Espa¬ 
gne  (1559). 

CATELET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Saint-Quentin  ;  545  h. 

CATESBY  (Marc),  naturaliste  anglais 
(1680-1750). 

CATESBY  (Robert),  instigateur  de  la 
conspiration  de  Londres,  connue  sous  le 
nom  de  Conspiration  des  poudres  (1605). 

CATHAY  (le)  ou  CATAY,  nom  donné 
à  la  Chine  par  les  historiens,  les  poètes 
et  les  romanciers  du  moyen  âge.  C’est 
ainsi  que,  dans  le  Roland  furieux  del’A- 
rioste  ,  la  belle  Angélique  se  trouve  être 
une  princesse  du  Cat-hay. 

CATUEUXEAD,  chef  vendéen  (17179- 
1793). 

CATHtÉRÏWE  (sainte),  vierge  et  mar¬ 
tyre  vers  l’an  312. 

CATREUINE DE SIÉHOTE,  religieuse 
célèbre  par -ses  extases  et  ses  révélations 
(1347-1380). 

CATBBERBAE  B’ARAGOÏÏ,  femme 
de  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  répudiée 
après  dix-huit  ans  d’union  (1483-1536). 

CATHERINE  DE  MÉOTtMS,  femme 
de  Henri  II,  régente  de  France  pendant 
la  minorité  de  Charles  IX,  eut  la  plus 
grande  part  au  massacre  de  la  Saint-Bar¬ 
thélemy  (1519-1589). 

CATHERINE  Bre,  impératrice  de  Rus¬ 
sie,  femme  de  Pierre  le  Grand  (IG82-1727). 

Catherine  (ordre  de  Sainte-),  ordre 
russe,  fondé  en  1714  par  Pierre  le  Grand 
et  spécialement  affecté  aux  femmes. 

CATHEïMYK  Bï,  impératrice  de  Rus¬ 
sie,  femme  de  Pierre  III,  régna  seule  avec 
gloire  de  1763  à  1796. 

CATULiïtA,  patricien  romain,  dont  la 
conjuration  contre  le  sénat  fut  décou¬ 
verte  par  Cicéron  l’an  63  av.  J. -C.;  mourut 
les  armes  à  la  main.  Catilina  est  demeuré 
le  type  du  conspirateur,  et  son  nom  sert 
à  désigner  ceux  qui  voudraient  rétablir 
leur  fortune  sur  les  ruines  de  leur  patrie. 

CATINAT,  célèbre  général  français 
sous  Louis  XIV  (1637-1712).  ^ 

CATON  L’ANCIEN  ou  LE  CEfWSECR, 
Romain  célèbre  par  l’austérité  de  ses 
principes  (234-145  av.  J.-C.).  Le  nom  de 
Caton  est  devenu  synonyme  d’homme  de 
mœurs  austères,  très  sage  ou  qui  affecte 
de  l’être  :  «  Le  persiflage  est  la  raison  d« 
fat,  comme  le  duel  est  la  raison  du  spa 
dassin.  Pour  se  permettre  de  persifler  lei 
autres,  il  faut  être  soi-même  un  Caton 
et,  quand  on  est  Caton ,  on  ne  persifle 
pas,  » 

CATON  BTTIQIE.  arrière-petit-fib 

de  Caton  l’Ancien,  défenseur  de  la  li¬ 
berté  contre  César,  se  perça  de  son  epci 
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à  Utique,  après  la  défaite  de  Pharsale 
l’an  46  av.  J.-C. 

CATBOil  (le  Père),  savant  jésuite  fran¬ 
çais,  un  des  fondateurs  du  Journal  de 
Prévaux  (J  639  1737). 

CA  TT  AK®,  v.  forte  et  port  des  Etats 
autrichiens  (Dalmatie)  ;  3,000  h. 

CATTA3S.®  ( bouches  de),  petit  colle 
de  1  Adriatique,  d’une  grande  importance 
stratégique. 

CATfBSAT  (ga),  détroit  à  l’entrée  de 
la  Baltique. 

Catteatosi ,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo¬ 
selle),  arr.  de  Thioiiville  ;  cédé  à  l’Alle¬ 
magne. 

CATTES,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
s  absorba  dans  la  confédération  des 
rrancs  au  me  siècle. 

v-  d'Italie  (Sicile); 

CATIJlilE,  poète  latin,  né  vers  l’an 
87  av.  J.-C. 

CATIIS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Ca- 
hors;l,584  h. 

CA 'HZ,  fabuliste  hollandais,  surnommé 
le  La  Fontaine  de  son  pays  (1377-1660). 

CAtrtA,  Etat  de  la  confédération  de 
Colombie;  435,078  h.  ;  cap.  Popayan. 

CAU  CASE,  chaîne  de  montagnes  en- 
tre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  Le 
Caucase  joue  un  certain  rôle  dans  la  my- 
thologie  grecque  ;  c’est  laque  Prométhée, 
qui  avai  t  ravi  le  feu  du  c-iel ,  fut  attaché 
par  Jupiter  et  condamné  à  sentir  son  foie 
rongé  éternellement  par  un  vautour. 

Caucasie  ,  lieutenance  de  Russie, 
comprenant  douze  gouvernements;  v.  ! 
principales  Stravropol ,  Devient ,  Bakou 
et  Tiflis  ;  5,000,000  d’h.  j 

CACCBSOSî,  évêque  de  Beauvais,  s’est  ; 
acquis  une  triste  célébrité  par  la  part  ! 
qu’il  prit  au  procès  et  à  la  condamnation 
de  Jeanne  Darc;  m.  en  1443. 

,  C  Al)  03  w,  célèbre  mathématicien  fran-  ! 
içais  (1789  1837). 

CAIWKBEO-EA-CA1JX,  ch.-l.  de  c. 

I (Seine- Inférieure),  arr.  d’Yveto't;  2.049  h. 

CADMIUM  (ome),  ancienne  v.  d’Italie, 
près  de,  laquelle  se  trouvait  le  défilé  des 
Fourches  Càudincs. 

CACS.AIA CHOIT  (duc  de  Virrncc), 
général  français,  négociateur  de  Napo- 
éon  1er  au  congrès  de  Châtillon  (1773- 

827). 

CAlMAHTIll ,  famille  de  magistrats 
j  rançais,  dont  plusieurs  membres  ont 
■empli  des  fonctions  élevées. 

ÇAEMOmr,  nom  d’une  famille  illustre 
ui  se.  distingua  dans  les  croisades  et 


ans  les  guerres  contré  les  Anglais  en 


ruyènne. 

CADMOlïT,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
|  e  Bayeux  ;  1,018  h. 

CACS  [cô]  (Salomon  de),  ingénieur 
B  'ançais  qui  découvrit  les  propriétés  de 
»  vapeur  comme  force  motrice:  m.  en 

330. 

Caitssaoe,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
mne),  arr.  de  Montauban  ;  4,066  h. 


CACSSOT  (Nicolas),  jésuite  français, 
|  confesseur  de  Louis  XIII. 

;  CACSSIW  ME  PEitlEVAL,  orienta¬ 
liste  français  (1739-1833). 

^CAU'ÿESiETS,  village  des  Hautes-Py¬ 
rénées,  renommé  pour  ses  eaux  minéra¬ 
les  sulfureuses. 

Cadix  [eu]  (pays  de),  partie  de  la  Nor¬ 
mandie. 

CAAAitfïMAC  (vaquait),  chef  du  pou¬ 
voir  exécutif  en  1848,  réprima  l’insurrec- 
I  lion  de  juin  (1802-1837). 

CAVAIï.lLOIA,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 

I  arr.  d’Avignon  ;  8,434  h. 

CAVALIER  (Jean),  le  plus  redoutable 
chef  des  camisards,  fut  gagné  par  Vil- 
lars  moyennant  une  pension  et  un  brevet 
de  colonel;  m.  en  1740. 

CAVALiElîl,  célèbre  géomètre  ita¬ 
lien,  ami  de  Galilée  (1398-1647). 

Cavaliers,  surnom  des  partisans  roya¬ 
listes,  sous  Charles  1er,  pendant  la  révo¬ 
lution  d’Angleterre  ,  par  opposition  aux 
parlementaires,  qui  étaient  appelés  Têtes 
rondes. 

CAVALL®,  physicien  italien  distingué 
(1749-1809). 

|  Cavexbïbsm  ( vindiche ),  savant  phy- 
j  sicien  et  chimiste  anglais  (1731-1810). 

|  _  CA VOIJK,  célèbre  homme  d’Etat  ita¬ 
lien,  prépara  l’unité  de  l’Italie  (1810-1801). 
CAXTOIV ,  imprimeur  anglais  (1410- 
j  1491). 

|  CAYEXTVE,  cap.  de  la  Guvane  ïran- 
çaise,  lieu  de  déportation  ;  8,400  h. 

;  CAl’ET  ( Palma ),  historien  et  contro- 
versiste  français  (1323-1610). 

CAVEÏIX-SIIR-MESI,  petit  port  sur 
la  Manche,  arr.  d’Abbeville  (Somme  ; 
3,021  h. 

CAYLA  [ké]  (comtesse  du),  confidente 
et  amie  de  Louis  XVIII  (1784-1830). 

Cavlar  [fré]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (£fé- 
rault),  arr.  de  Lodève  ;  796  h. 

CAAT.U 8  [kélnee]  (marquise  de) ,  pa¬ 
rente  de  Mme  de  Maintenon,  a  écrit  des 
Souvenirs  très  piquants  sur  la  cour  de 
Louis  XIV  (1673-1729). 

CAîxus  [kéluce]  (comte  de),  fds  de  la 
précédente,  archéologue  distingué  (1G92- 
1765).  v 

CAAT.IJS  (kéluce),  ch.-l.  de  c.  (Tnrn-et- 
Garonne),  arr.  de  Montauban;  4,928  h 
CAATSES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy;  1,407  h. 

CAZAIÆS,  membre  de  l’Asçemblée 
constituante,  un  des  orateurs  du  parti 
de  la  cour  (1753-1805). 

CAKALS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Ca- 
hors ;  824  h. 

CAKAIBOV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,757  h. 

CAZËRES,  ch.-î.  de  c.  (Hauté-Garon- 
ne),  arr.  de  Muret;  2,784  h. 

CAüf.ft'â’TE,  littérateur  fécond  et  agréa¬ 
ble  :  décapité  en  1792. 

Céïîes,  philosophe  grec,  disciple  da 
Socrate, 
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CEC0L  (  William),  homme  d’Etat  an-  j 
glais  (1520-1598). 

CKCILE  ( sainte j,  -vierge  et  martyre  ! 
romaine  vers  230,  patronne  des  musiciens.  | 

CÉCK©I»S,  premier  roi  de  l’Attique»  , 
au  xvi«  siècle  av.  J.-C. 

CÉDAK,  v.  de  l’Arabie  Déserte,  près 
de  la  Palestine. 

CÉîïssov,  torrent  de  la  Judée. 

CEILLIEB  (dont  Remi),  savant  reli¬ 
gieux  bénédictin,  prieur  de  l’abbaye  de 
Flavigny  (1688-1761). 

CÉLADON,  personnage  de  YAstrée,  cé¬ 
lèbre  roman  de  d’Urfé.  Ce  nom  est  devenu 
synonyme  d’amant  constant,  langoureux, 
discret  et  timide. 

CÉLÈBES,  île  de  l’Océanie,  dans  la 
Malaisie  hollandaise  ;  3,000,000  d’h.;  cap. 
Macassar. 

CÉLÉWO,  une  des  Harpies. 

CELESTIW  scr,  pape  de  422  à  432. 

CÉLESTES  IB,  pape  de  1143  à  1144. 

CÉLESTIM  BEI,  pape  de  1191  à  1198. 

CÉliESTINf  IV,  pape  en  1241. 

CÉLESTES  V,  pape  en  1294. 

CÉLÉSvaisE  ou  cselesvbeee  ( Syrie 
creuse ),  contrée  qui  avait  Damas  pour  ca¬ 
pitale. 

CÉLIMÈ3VE,  personnage  du  Misan¬ 
thrope,  de  Molière,  remarquable  par  sa 
mordante  causticité;  c’est  le  type  de  la 
femme  jeune,  belle,  coquette,  médisante 
et  spirituelle. 

CELLAMAHE,  ambassadeur  d’Espa¬ 
gne  à  la  cour  de  France,  conspira  contre 
le  Régent,  fut  arrêté  et  reconduit  aux 
frontières  (1657-1733). 

CELLAlllIlS  (uce) ,  érudit  allemand 
(1638-1707). 

CELLES,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Melle;  1,612  h. 

CELLE VI  (  Denvenuto ),  célèbre  gra¬ 
veur,  statuaire  et  orfèvre  florentin  (1500- 
1571). 

CELSE ,  médecin  célèbre  du  siècle 
d’Auguste. 

CELSE,  philosophe  du  iic  siècle  de 
notre  ère,  célèbre  par  ses  attaques  contre 
le  christianisme. 

CELSIUS  ( Olaüs ),  savant  suédois,  fut 
le  maître  de  Linné  ;  —  son  neveu,  André 
Celsius,  fut  un  astronome  distingué. 

CELTES,  peuple  de  la  race  indo-ger¬ 
manique,  dont  les  grandes  migrations  re¬ 
montent  aux  temps  préhistoriques;  il 
couvrit  d’abord  l’Europe  centrale,  puis 
fut  refoulé  en  Gaule  et  dans  les  îles  Bri¬ 
tanniques  et  anéanti  par  les  Romains. 

CELTIBÈKES,  peuple  de  l’ancienne 
Espagne  (Tarraconaise). 

CELTIQUE,  partie  de  la  Gaule  an¬ 
cienne. 

CEVCI ,  famille  romaine  aussi  célèbre 
par  ses  crimes  et  ses  malheurs  que  par 
ses  richesses.  Francesco  Cenci  fut  assas¬ 
siné  à  l’instigation  de  sa  Allé  Béatrix,  de 


sa  femme  et  de  ses  deux  fils,  qui  périrent 
tous  quatre  sur  l’échafaud  en  1605. 

CSHWIIILLON,  nom  de  l’héroïne  et 
titre  d’un  des  plus  charmants  contes  de 
Perrault.  Cette  jeune  fille,  maltraitée  par 
sa  mère,  dédaignée  de  ses  sœurs  et  con¬ 
finée  dans  la  cuisine,  est  l’objet  de  fré¬ 
quentes  allusions  de  la  part  des  écrivains. 
Sa  fameuse  pantoufle  de  vair  est  égale¬ 
ment  rappelée  pour  caractériser  un  pied 
d’une  petitesse  extraordinaire.  Un  grand 
nombre  de  pièces,  de  féeries  ont  été  re¬ 
présentées  sous  ce  titre.  Le  nom  de  Cen- 
drillon  a  passé  dans  la  langue  pour  dé- 
(  signer  une  petite  fille  mal  vêtue,  négligée 
j  dans  sa  tenue,  couverte  de  vêtements 
malpropres. 

CEVIS  (ni),  montagne  des  Alpes,  per¬ 
cée  aujourd’hui  par  un  tunnel,  de  Mo- 
dane  à  Bardonnèche,  qui  met  en  commu¬ 
nication  directe  la  France  et  l’Italie. 

CÉWOMAWS,  peuple  de  la  Gaule,  avait 
|  pour  cap.  Cenomani  (Le  Mans). 

CENSOUIWS,  grammairien  latin  du 
m®  siècle. 

Cerne  a  «sa  ( guerre  de) ,  entre  la  France 
et  l’Angleterre,  de  1337  à  1453. 

Cent -Joisrs  (les) ,  temps  qui-  s’écoula 
j  depuis  le  20  mars  1815,  rentrée  de  Napo¬ 
léon  à  Paris,  jusqu’au  8 juillet,  date  de  la 
seconde  Restauration. 

Ceut-Siiisses,  compagnie  d’élite  éta¬ 
blie  par  Louis  XI  et  formant  la  gardt 
de  nos  rois  sous  l’ancienne  monarchie.  j 

Centre  ( canal  du),  canal  qui  unit  l! 
Saône  à  la  Loire. 

CÉlPIIALE,  roi  de  Thessalie,  époux  d< 
Procris,  princesse  athénienne,  la  perçf 
involontairement  d’un  dard  à  la  chassi 
;  et  se  tua  avec  le  même  javelot. 

I  CÉPlîALOVSE,  l’ancienne  Samos,  un' 
des  îles  Ioniennes;  77,382  h.;  appartien 
j  au  royaume  de  Grèce. 

CERAM ,  l’une  des  îles  Moluques  . 
240,000  h. 

Céramique  (le)  ,  quartier  d’Athène 
où  se  trouvaient  les  jardins  d’Académu 
et  un  grand  nombre  de  monuments. 

CÉIUSONTE,  V.  du  Pont,  d’ou  Lu 
cullus  rapporta  les  premiers  cerisiers. 

CEEtSIÈaE,  chien  à  trois  têtes,  gar 
dien  de  l’enfer  païen.  La  lyre  du  di vil 
Orphée  l’endormit  par  ses  sons  mélo 
dieux  quand  le  poète  descendit  dans  1 
sombre  royaume  pour  ramener  Eury  > 
dice.  Suivant  Virgile,  Enée  mit  en  àè 
faut  sa  vigilance  avec  un  gâteau  de  mu 
que  lui  avait  donné  la  sibylle  de  Curnei  | 
Le  nom  de  Cerbère  est  devenu  une  de 
plus  énergiques  expressions  de  notre  lar 
gue  pour  désigner  un  gardien  intraiti 
ble.  On  fait  aussi  allusion  au  fameu 
gâteau  de  miel  quand  on  veut  caractér 
ser  les  précautions  que  l’on  prend,  h 
sacrifices  que  l’on  fait  pour  satisfaire  d< 
exigences  redoutables. 

CEllllA.  ( infants  de  La),  petits-fils  d’A 
phonse  X,  roi  de  Castille,  dont  lesdroi 
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au  trône  furent  soutenus  par  le  roi  de 
France  Philippe  III. 

CERDA  (La),  connétable  de  France 
sous  Jean  le  Bon,  assassiné  par  Charles 
le  Mauvais,  roi  de  Navarre  (1354). 

CERDAGATE,  pays  sur  les  debx  ver¬ 
sants  des  Pyrénées,  partie  en  Espagne, 
partie  en  France,  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales. 

CÈRE  (la),  riv.  de  France,  affluent  de 
la  Dordogne. 

CEUEALIS ,  général  de  Vespasien  , 
vainquit  Civilis  et  Classicus,  chefs  des 
Gaulois  et  des  Bataves  révoltés  (71). 

CÉElÈS ,  déesse  de  l’agriculture,  dont 
le  nom  a  passé  dans  la  langue  et  se 
trouve  dans^  ces  expressions  si  souvent 
employées  :  la  blonde  Cérès;  les  do?is,  les 
présents ,  les  trésors  de  Cérès,  pour  le  blé, 
les  céréales,  les  moissons. 

CÉSÏ.ET,  ch.-l.  d’arr.  (Pyrénées-Orien¬ 
tales)  ;  3,629  h.  L’arr.  a  4  cant.,  43  comm., 
44,098  h.  ’ 

CÉBSBGIVOILE,  v.  du  royaume  d’Italie, 
près  de  laquelle  Gonzalve  de  Cordoue  dé¬ 
lit  les  Français  en  1503  ;  10,350  h. 

CÉEBBGO,  l’ancienne  Cythère.  aujour¬ 
d’hui  une  des  îles  Ioniennes;  28,000 ‘h. 

CÉRS3.Ï.Y,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Montluçon  ;  2,870  h. 

CERISIERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
irr.  de  Joigny;  1,394  h. 


CE08ESOSÆS,  V.  d’Italie  (Piémont); 
n  1544,  victoire  des  Français  sur  les  im- 
lériaux. 

CEIlïSY  -  LA  -  SAEIE,  ch.-l.  de  c. 
Manche),  arr.  de  Coutances;  1,767  h. 
CEB5BZA  Y,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
rr.  de  Bressuire;  1,817  h. 

CEaaAî.AY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
•hin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  à  l’Allema- 
ne. 

CÉRETT5,  jésuite  piémontais  qui  vint 
•  fixer  en  France,  embrassa  les  idées  de 
89  et  fut  appelé  à  l’Assemblée  législa- 
ve  en  1791. 

CEItVAAiTES,  célèbre  écrivain  espa- 
îol,  auteur  de  Bon  Quichotte  de  la 
anche  (1547-1616). 

CERVIOIVE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
Bastia  ;  1,680  h. 

Cebivoe.ee  (Arnaud  de),  surnommé 
rchiprêtre ,  un  des  plus  audacieux  aven- 
'iers  français  du  xr/e  siècle. 

7ÉSAERE  (saint),  évêque  d’Arles  (470- 

j.ESAIRE  (saint),  frère  de  saint  Gré- 
;  re  de  Nazianze;  fête  le  25  février. 

I  ’ÉiSAE.ïMY,  naturaliste,  médecin  et 
;  losophe  italien,  reconnut  le  premier 

iexe  dans  les  fleurs  (1519-1603). 

ÉSAB6  (Jules),  célèbre  général  ro- 
m,  conquérant  de  la  Gaule,  vainqueur 
>i  Pompée  à  Pharsale,  dictateur  perpé- 
■}  assassiné  au  milieu  du  sénat  (44  av. 

e  nom  de  César,  comme  celui  d’A- 


lexandre,  est  resté  synonyme  de  grand 
guerrier,  de  conquérant  civilisateur. 

Différentes  circonstances  de  la  vie  du 
célèbre  dictateur  ont  donné  lieu  à  des 
allusions  littéraires  :  lo  J’aimerais  mieux 
etre  le  premier  dans  un  village  que  le  se. 
cond  à  Rome,  mots  que  répondit  César 
en  traversant  un  pauvre  village  perdu 
au  fond  des  Alpes,  à  quelques-uns  de  ses 
amis  qui  lui  demandaient,  en  plaisantant, 
si  l’ambition  du  pouvoir  et  le  désir  des 
dignités  occasionnaient  aussi  des  débats 
dans  cette  misérable  bourgade.  2®  Fran¬ 
chir  le  Rubicon  (v.  Rubicgn).  3»  Tu  portes 
César  et  sa  fortune,  mots  que  César, 
monté  dans  une  fragile  embarcation  et 
assailli  par  une  tempête,  fit  entendre  au 
pilote  épouvanté,  qui  voulait  rentrer  au 
port.  Dans  l’application,  cette  phrase  ex¬ 
prime  la  confiance  qu’on  a  en  son  étoile. 
4°  Soldat,  frappe  au  visage,  ordre  que 
César  donna  à.  ses  vieux  légionnaires  à 
la  bataille  de  Pharsale,  parce  qu’il  savait 
que  les  jeunes  patriciens  ,  qui  compo¬ 
saient  en  grande  partie  l’armée  de  Pom¬ 
pée,  fuiraient  pour  ne  pas  être  défigurés 
par  les.  lances  des  vétérans.  5«  Veni, 
vidi,  vici ,  Je  suis  venu,  j’ai  vu,  j’ai 
vaincu  (v.  aux  Locutions  latines).  6°  Tu 
quoque,  fU  mi,  Et  toi  aussi,  mon  fils.  V. 
Brtjtus. 

CÉSARÉE,  nom  de  plusieurs  villes 
anciennes  :  une  dans  l’Asie  Mineure,  une 
autre  en  Palestine,  etc. 

CESAROTTI ,  professeur  et  littéra- 
teur.italien  (1730-1808). 

CÉSARS  (les  douze),  nom  sous  lequel 
on  désigne  Jules  César  et  les  onze  pre¬ 
miers  empereurs  romains. 

CETEBEGHjS,  nom  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  et  des  plus  illustres  familles  de 
Rome.  L’un  de  ses  membres,  complice  de 
Catilina,  fut  étranglé  sur  l’ordre  de  Cicé¬ 
ron  (63  av.  J.-C.). 

CETTE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  28,690  h. 

CEEJTA,  v.  et  port  d’Afrique,  apparte¬ 
nant  à  l’Espagne;  8,750  h. 

CÉVElViVES,  montagnes  au  S.-E.  de 
la  France. 

Cévemies  (guerre  des),  guerre  reli¬ 
gieuse,  amenée  par  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes  (1685),  et  où  furent  commises 
d’affreuses  cruautés  ;  terminée  par  Vil- 
lars. 

CEYE.AiV,  île  au  S.  de  l’Asie,  dans  la 
mer  des  Indes,  appartenant  aux  Anglais  ; 
2,418,741  h.  °  ’ 

CEVEE1I8BAT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg  ;  1,069  h. 

CEBASîAIVABS,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Confolens;  1,812  h. 

COABAIVAîES  (Antoine  de),  se  signala 
avec  Jeanne  Darc  au  siège  d’Orléans  ; 
instruisit  le  procès  de  Jacques  Cœur 
(1411-1488). 

Csiabaatow,  littérateur  français,  n*5 
à  Saint-Domingue  (1730-1792). 
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('‘itABIEEBIb,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Valence  ;  3,328  h. 

CBBABEBSL  cli. -1. de  c. (Yonne), renomme 
pour  ses  vins  blancs  ;  arr.  d’Auxerre  ; 

2, 21. 3  b.  ,  ,  .  , 

CïSABOT  ( Philippe  de),  amiral  sous 
François  le;  m.  en  154-3. 

CB1AROT,  fameux  conventionnel,  dé¬ 
capité  en  1794,  avait  été  capucin  avant 
la  Révolution. 

CBIABïàBlAfc  (Ace), 

m.  en  358  av.  J.-C. 

ni  iBUOl.,  illustre  famille  d’Auver- 


général  athénien 


gne. 


<  I14€TtS  ou  TETES-EB^ATES.  rçu- 
plade  encore  à  moitié  sauvage,  qui  habite 
l’Amérique  du  Nord.  . 

CfiBAGÀY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
">?r.  de  Chalon-sur-Saône  ;  4,173  h. 

CHAÏEAAAÏI»,  ch.-l.  de  C.  (Mayenne), 
àrr.  de  Laval;  2,228  h. 

CnAMÀË-IÆS-lfflAftA'kS,  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay -le  -  Comte  ; 
2,405  h. 

CUAlSfe-ftitetr  (La),  ch.-l.  de  c. (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude;  1,052  h. 

CBBAEABtBtE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Limoux  ;  2,061  h. 

CBBALABS  (comte  de),  favori  du  roi 
Louis  XIII,  accusé  de  conspiration  par 
Richelieu  ;  exécuté  en  1G2G. 

CîiAI.AIS,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Barbezieux;  831  h. 

CHAAAMOAT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 


de  Trévoux;  1,895  h. 


CHALCEDOINE  (kal),  ancienne  v.  de 
l’Asie  Mineure,  dans  la  Bithynie. 

CBBAf.CBS  (kal),  ancienne  cap.  de  l’Eu- 
bée  ;  aujourd’hui  Nègrepont. 

CHALCOiVDYLAS  (kal),  un  des  sa¬ 
vants  grecs  qui  se  réfugièrent  en  Italie 
après  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Turcs  (1453). 

CIIALDÉE  (kal),  pays  que  l’on  con¬ 
fond  quelquefois  avec  la  Babylonie,  dont 
il  ne  formait  qu’une  partie. 

CBBALGBllN,  architecte  français,  au¬ 
quel  on  doit  l’arc  de  triomphe  de  l'Etoile , 
qu’il  ne  put  achever  (1739-1811). 

CHAM.AIVS,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d’OIonne  ;  4,782  h. 

CiiAEMEBBS  (George),  publiciste  (1742- 
1825). 

CHAIdHERS  (Alexandre),  érudit  écos¬ 
sais,  auteur  d’un  dictionnaire  biographi¬ 
que  très  estimé  (1759-1834). 


CHAL1UEKS  (Thomas),  philosophe, 
théologien  et  prédicateur  écossais  (1770- 
1847). 

CttALOH-StR-SAOlVE,  ch.-l.  d’arr. 
(Saône-et-Loire);  20,895  h.  L’arr.  a 
11  cant..  125  comm..  149,633  h. 

CHAAOUnVES-SSJEÀ-lLOilïE,  ch.-l.  de 
c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d’Angers; 
6,530  h. 

tIlU.OY«-*IK-tSA n VI  ,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Marne,  à  172  kil.  E.  de  Paris; 
20,236  h.  ;  évêché.  L’arr.  a  o  cant. , 
104  comm.,  57,408  h. 


CIBÂEtJS  (lu),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Saint-Yrièix  ;  2,413  h. 
Richard  Cœur  de  Lion  y  fut  blessé  mor¬ 
tellement.  . 

CBS A1II,  deuxième  fils  de  Noé.  Son  ir¬ 
révérence  envers  son  père ,  qui  s’était 
étendu  sous  sa  tente  dans  une  posture 
indécente,  après  avoir  bu  du  vin,  dont  il 
ne  connaissait  pas  les  propriétés  enivran¬ 
tes,  a  passé  en  proverbe,  et  on  y  tait  quel¬ 
quefois  allusion  ;  on  met  cette  conduite 
en  opposition  avec  l’attention  respec¬ 
tueuse  de  Sem  et  de  Japhet,  qui  Couvri 
rent  avec  leurs  manteaux  la  nudité  de 
leur  père. 

EilAlUBERS  (Ephraîm),  écrivain  an 
glais  ,  auteur  d’une  Encyclopédie ■  tr&: 
estimée;  m.  en  1740. 

CIlAMTSElBTBHr,  bourgade  du  dép.  d 
la  Côte-d’Or,  renommée  pour  ses  vins. 

CBBAMBIÉBBY,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Sa 
voie,  à  600  kil.  S.-E.  de  Paris;  18,545  h. 
archevêché,  cour  d’appel.  L’arr.  a  15  cant, 
163  comm.,  143,726  h. 

ClBAMtlLEY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe 
et-Moselle).  arr.  de  Briey  ;  685  h. 

CllABÉiraiV,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr 
de  Boussac;  2.198  h. 

CBIAMBON  -  FEVGERflLLFA  (  Le  ] 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne 
8.314  h. 

CtiAUllOllD,  village  du  dép.  de  Loir 
et-Cher;  château  bâti  par  François  Ie* 
qui  fut  donné,  en  1821,  au  duc  de  Bor 
deaux  ,  aujourd’hui  comte  de  Chamborc 
C  ED .4X3  si  ES  Bi  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie 
arr.  de  Saint-Jeau-de-Maurienne  ;  616  1 
t'iimiütn-c  nnleute,  nom  sous  lequ» 
on  désigne  certaines  cours  de  justice  etî 
blies  pour  juger  des  faits  exceptionnels 
elles  étaient  tendues  de  noir  et  éclairée* 
même  pendant  le  jour,  par  des  flambeau? 
tHAMï'ORT,  littérat.  fr.  (1741-1794). 
CBIAMXEEAISI»,  ministre  des  finanfe  > 
et  de  la  guerre  sous  Louis  XIV  (1651-1721  . 

CBBAMBSSO,  littérateur  et  naturaiis  i 
allemand,  d’origine  française  (1781-183?  • 
CBIAMOXBX  ou  CBS  A  M  OB'  À’  Y,  ch.-  • 
de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de  BonnèVill»  I 
2,406  h.  A  . 

CfliAMOEWY  (vallée  de),  dans  les  A  • 
pes,  célèbre  par  ses  glaciers. 

CBHAMOCSSET ,  philanthrope  fra  ' 
çais,  auquel  on  doit  la  première  idée  d  s 
associations  de  secours  mutuels  (171  * 
1773).  .  ,  .  , 

CBSAMOllX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  &>  • 
de  Chambéry  ;  1,453  h.  .j-  , 

Champ  «le  mai,  nom  des  assemblé 
politiques  sous  la  seconde  race  de  n 

rois.  wi/  s 

Champ  «le  mari),  nom  des  assemblé  ^ 

de  iruerriers  francs  sous  la  première  nv  j 
Chaup-ile-Mara ,  vaste  terrain,  n  ■ 
surant  1,028  m.  de 
pant  une  superficie  d’environ  4 


longueur  et  oct 
•Sheeftàt® 


32  centiares,  situé  entre  la  façade  sep  ^ 
trionale  de  l’Ecole  militaire  et  la  ,,  ^ 
gauche  de  la  Seine.  Le  Champ-de-M« 
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est  destiné  aux  manœuvres  militaires  et 
aux  revues  de  troupes.  Le  nom  de  cet 
emplacement,  sur  lequel  ont  eu  lieu  les 
grandes  Expositions  de  1867  et  de  1878 
est  mêlé  par  de  nombreux  épisodes  aux 
pages  les  plus  mémorables  de  notre  his- 
toire  C’est  là  que  s’accomplit  la  célèbre 
Jeté  ne  la  Fédération ,  le  14  juillet  1790 
CISASaPAti^At-DE-BsiL.^SES  ch.-J. 
de  c  (Dordogne),  arr.  de  Nontron  ;  1  028  h 
CDAMPAGME,  ancienne  prov.  de 
France  ;  cap.  Troyes. 

ClSAitgPAftlVE,  ch.-l.  de  c.  (Ain)  arr 
de  Bellev;  507  h.  1 

ÇIJA^pAqiVE-HfOïJTQlV,  ch.-l.  de  c. 
(Charente),  arr.  de  Conf'olens:  1  201  h 
fcBBAIUPAGXEY,  ch.-l.  de  c.'  (Haute- 
Saone),  arr.  de  Lure;  4,356  h. 

CHAJïPAGYOJLE,  ch.-J.  de  c.  (Jura) 
arr.  de  Poligny;  3,418  h.  h 

CBBAXSPAGYY  {N ampère  de),  duc  de 
Cadore,  diplomate  français  (1756-1834) 

,  ou  (  H4MIU(4HE 

( Philippe  de),  un  des  peintres  les  plus 
distingués  du  xvije  siècle,  né  à  Bruxelles 
en  1602,  se  fixa  de  bonne  heure  en  France 
2t  y  mourut  en  1674. 

CHAMPAIBEUT,  Village  du  dép.  de 
a  Marne,  où  Napoléon  remporta  une 
ictoire  sur  les  Russes  en  1814 
Ciiampceketz  (le  chevalier  de) 
n  des  plus  spirituels  rédacteurs  des’ 
.ctes  des  apôtres,  journal  ultra-royaliste- 
i.  sur  1  échafaud  en  1794  ’ 

CIIAMPnENlEKS,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
èvres),  arr.  de  Niort;  1,326  h. 
CHAMPEAUX  ( Guillaume  de),  célèbre 
ji: erf  scolastl<iue>  maître  d’Abélard  ; 

CBBAJbVebx  (pè),  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
ime),  arr.  d’Issoire;  1,7Q1  h-  * 
CHAMpiÇiYY,  village  près  de  Paris, 
r.  de  Sceaux,  sur  la  Marne.  Combats 
ntre  les  Prussiens  (30  novembre-2  dé- 
nbre  1870).  «  up 

DmasiîùOH,  surnommé  le  Petit  Man - 
J  u  bleu,  philanthrope  connu  par  ses  dis- 
•  butions  de  soupe  aux  ouvriers  de  Pa- 
(1764-1852).  4 ■ 

,  général  français 

32-1 80Q).  * 

HAMPLAlîV,  gouverneur  du  Ca¬ 
la,  fondateur  de  Québec  (1570-1635) 
iiampeaix  (lac),  lac  du  Canada 
iia.’MPILïtte,  ch.-l.  de  c.  (Haute¬ 
ur),  arr.  de  Gray  ;  2.58Q  h. 

HAMPlUESlii  tmêlé),  célèbre  tragé- 
‘  me  française  (1644-1698). 
jilAMa»»iAAOA’,  célèbre  archéolo- 
fi  fr?nÇJ»is,  qui  parvint  à  déchiffrer  les 
h  Oglyphes  (1790-1832). 

St.A.taa'èj,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr 
taunac  ;  1,823  h.  ' 

•ampa-Elysées,  célèbre  promenade 
sienne,  située  entre  la  place  de  la 
mrde  et  l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile 
>t  1670,  son  emplacement  était  en- 
en  culture.  Les  Champs-Elysées  tels 
H  (  mus  les  connaissons  ne  datent  guère 
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que  de  1818,  époque  à  laquelle  on  ex¬ 
haussa  et  sabla  les  allées.  Les  alliés  v 
campèren  t  en  1815.  Les  Chevaux  de  Mardi,. 
par  Coustou  ornent  depuis  1794  l’entrée 
des  Champs-Elysées. 

«'MASÏB’TOCEAK’X, ch.-l.  de  c.(Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet;  1,562  h.  4 

un  de*  fils  de  Cham. 
(terre  de),  ancien  nom  de 
la  Palestine  ou  Terre  promise. 

CEIAXAC,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 

|  Marvejols;  1,661  h. 

L  v.  et  territoire  de 

i  Inde,  appartenant  à  la  France  ;  32,000  h. 

«  BEAXïïEEBt ,  archéologue  et  savant 
helléniste  anglais  (1738-1810). 

CiBAJVPîîs  (Jean),  un  des  plus  célèbres 
capitaines  anglais  du  xive  siècle. 

COaxg-îïVb  ou  Sïi(AT¥^-8B.|iif,  v.  de 
Chine,  située  à  l’une  des  embouchures  du 

fleuve  Bleu  ;  278,000  h.  ‘ 

(lSrASlf)489^  ’  géograPhe  français 

.  t  HAXAiA’G,  ministre  protestant  amé¬ 
ricain,  surnommé  le  Fénelon  du  nouveau 
monde  (1780-1842). 

CBBAÎVTAE,  dame  célèbre  par  sa  piété 
fondatrice  de  l’ordre  de  la  Visitation,  ca¬ 
nonisée  par  Clément  XIII  (1572-1041) 
t'HAXTEELE, ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr 

de  Gannat;  2,014  h.  .  ■  ■ 

,  ÇBBAXTia.fi.Y,  petite  ville  du  dép.  de 
1  Oise,  arr.  de  Senlis;  3,497  h.  p 

SITQXA’AY,  ch.-l.  de  c,  (Vendée), 
arr.  de  La  Roche-sur-Yon;  3,508  h."  y 
homme  d’Ètat  français  né 
en  1600,  m.  en  1662,  lit  ppnpaîtrp  Dçs- 
cartes  h  la  reine  de  Suède. 

CBïAoi'stCE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Seme  ;  1,479  h.  ' 

BoNNETSttUX  ^CS^’  faction  suédoise.  V. 

Oüabeb.abx,  poète  français,  ridicu- 
lisé  par  Boi|eau(1595-1674). 

2^’  P«.te  lançais  (1626-1686). 

A  ÏBAPEB.B.H:,  -  SÎAX'GEE.B.OA'  lia) 

8C9  h. dô  (Cher)>  arr-  de  «Wre; 

Î'BBAPBÎÏ.EE-Sïîn-EIÏBÎBSE,  ch.-l  de 

2,'595Lhre*lnlérieUre)?  arr‘  de  Nantes; 

ClIAPELI.E-DE-GlilMfjiAY  (  p0) 

coni'2%thS*6ae'et~L°ire)'  aiT>  de  Mâ’ 

<'B3APEI.Ï,E-I.A-UES!VE  (La)  ch  1 
arr.  de  Foitai,,,: 

CBaAB»atEEE-EX-VEaBCOBB«  (  La  ) 

\arr'  <ie  Die;  I’3ja  h- 
(Claude),  inventeur  du  télé¬ 
graphe  aérien  (1763-18Û3). 

A  h  appe  d’aetebscîcbïe  ,  savant 

astronome  français  (1722-1769). 

(m7,-m8)AMj  ’  ffrani mairien  français 

A'BBAPtae,  chimiste  distingué,  minis¬ 
tre  sous  Napoléon  1er  (1756-1832). 

(lSïmæ  ïlV’  céJèbre  wP?ear  français 
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CHARDIN,  peintre  français  (  1699- 

17CHARENTE ,  riv.  de  France;  source 
dans  la  Haute-Vienne:  passe  à  Civray, 
Ruffec,  Angoulême ,  Jarnac,  Cognac, 
Saintes,  Rochefort  et  se  jette  dans  1  U- 
céan  ;  cours  350  kil.  .  .  . 

CHAIIESTE  ( dep.  de  la),  ch.-l.  An¬ 
goulême;  5  arr.,  29  cant. ,  426  comin., 
313  930  h.  ;  12c  région  militaire  ;  cour 
d’appel  de  Bordeaux;  évêché  à  Angou- 

lême.  ^  _ .  , ,  7 

CIÏAREWTE-IÎVFEK.I)EURE  (dep.  de 
la)  ch.-l.  La  Rochelle;  6  arr.,  40  cant., 
481  comm.,  465,628  h.;  18f  région  mili¬ 
taire  ;  cour  d’appel  de  Poitiers  ;  évêché  a 


La  Rochelle. 

CHARENTON,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand;  1,828  h. 

CHAREXTON-LE-PONT,  ch.-l.  de  c. 

(Seine),  arr.  de  Sceaux  ;  8,822  h.  ;  connu 
par  son  établissement  d’aliénés.  Ce  nom, 
comme  Bicêtre  et  Bedlam,  revient  souvent 
sous  la  plume  des  écrivains  et  dans  le 
langage,  et  l’on  dit  :  Un  pensionnaire  de 
Charenton ,  un  homme  digne  daller  u 
Charenton  pour  Un  fou ,  un  homme  <jui  a 


perdu  la  raison. 

CllARETTE,  chef  vendéen,  pris  et 
fusillé  en  1796. 

Cn.ARlTÉ  {La),  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Cosne  ;  5,086  h.  _ 

CH ARITON ,  romancier  grec  du  Bas- 


E  CHARLEMAGNE ,  fils  de  Pépin  le 
Bref  roi  de  France  en  768,  empereur 
d’Occident  en  800  (742-814).  Législateur, 
guerrier,  protecteur  des  lettres,  Charle¬ 
magne  est  la  plus  grande  figure  du  moyen 
âge.  La  Saint-Charlemagne  est  restee  la 
fête  des  écoles.  ,  „  ,  . 

CIIAUIiEUOI,  v.  forte  de  Belgique; 


(  HAmES-MARTEC .  fils  de  Pépin 
d’Héristal ,  maire  du  palais;  vainqueur 
des  Sarrasins  à  Poitiers  (689-741).  _ 

CB8ARH.ES  BS,  le  Cliauvc,  roi  de 
France  en  840,  déposé  en  875;  m.  en  887. 

CHARLES  LE  GROS,  empereur  en 
882,  roi  de  France  en  884,  déposé  en  887. 

CHARLES  BBS,  le  Simple,  roi  de 
France  en  898,  détrôné  en  922;  m.  en  929. 

CHARLES  IV,  le  Bel,  roi  de  France 
de  1322  à  1328. 

CHARLES  V,  le  Snge,  roi  de  France 
en  1364;  m.  en  1380. 

CHARLES  VI.  le  Bien-Aimé,  roi  de 

France  en  l’380,  perdit  la  raison  en  1422. 


CHARLES  D'ANJOU,  frère  de  saint 
Louis,  fut  roi  de  Naples,  perdit  la  Sicile 
après  les  Vêpres  siciliennes  (1220-1285). 

CHARLES  EE  MAUVAIS  ,  roi  de 
Navarre  (1332-1387). 

CHARLES  EE  TÉMÉRAIRE,  duc 
de  Bourgogne,  rival  de  Louis  XI,  vaincu 
par  les  Suisses  à  Granson  et  à  Morat; 
tué  sous  les  murs  de  Nancy  (1433-1477). 

CHARLES  *V,  empereur  d’Allemagne 
de  1347  à  1378. 

CHARLES  V,  dit  Charles-Qnimt,  roi 

d’Espagne  en  1516,  empereur  d’Allema¬ 
gne  en  1519,  rival  de  François  1er.  abdi¬ 
qua  en  1555  et  se  retira  au  monastère  de 
Juste  (1500-1358).  La  retraite  si  extraor¬ 
dinaire  de  Charles-Quint  et  surtout  ses 
funérailles  anticipées,  auxquelles,  d’après 
une  légende  aujourd’hui  reconnue  fausse, 
il  aurait  voulu  assister  avant  sa  mort, 
sont  restées,  dans  la  langue,  l’objet  de 
fréquentes  allusions. 

CHARLES  VI,  empereur  d’Allemagne 
de  1711  à  1740,  père  de  Marie-Thérèse. 

CBB ARLES  VII,  électeur  de  Bavière, 
empereur  d’Allemagne  de  1742  à  1745. 

CHARLES  ( l'archiduc ),  troisième  fik 
de  l’empereur  Léopold  II,  l’un  des  meil¬ 
leurs  généraux  de  l’armée  autrichienne 
dans  lès  guerres  contre  la  République  e 
l’Empire  (1771-1847). 

CHASSEES  1er,  roi  d’Angleterre,  de  U 
maison  des  Stuarts,né  en  1600,  condamn 
à  mort  par  le  Parlement,  exécuté  en  1649 
CHARLES  SI,  fils  du  précédent,  rap 
pelé  sur  le  trône  par  le  général  Monke: 
1660  ;  m.  en  1685. 

CHARLES-ÉDOUARD,  dit  le  Pré 

tendant,  fils  de  Jacques  Stuart,  fut  batt 
à  Oulloden  ;  m.  en  Italie  en  1788.  ]  Cj. 

CHARLES,  nom  de  plusieurs  rois  a 
Suède,  dont  les  plus  remarquables  sont 
CHARLES  IX,  fils  de  Gustave  Vasi 
roi  de  1604  à  1611. 

CSB  ARLES  X  OU  CHARLES  "  CHS 

TAVE,  successeur  de  Christine  en  1051  • 
m.  en  1660. 

CHARLES  XI,  fils  du  précédent,  r  ‘ 

de  1660  à  1697. 

CHARLES  XII,  rival  de  Pierre  ' 
Grand,  vaincu  à  Pultava  (1682-1718). 

CHARI.ES  XSUî,  roi  de  Suède  de  18' 1 
à  1818,  adopta  Bernadotte. 

CHARLES  XBV  OU  CHARLES 
JEAN.  V.  Bernadottf..  ;  J 

CHARLES  ierB’E9PA«WE,le  mêB  J 
que  l’empereur  Charles-Quint. 

CHARLES  12,  roi  d’Espagne  de  16  1 


CHARLES  VII,  le  Vîctoriensx,  fils  du 
précédent,  reconquit  son  royaume  sur  les 
Anglais;  m.  en  1461. 

CHARLES  vnai,  fils  de  Louis  XI,  né 
en  1470,  roi  en  1483;  m.  en  1498. 

CBB  ARLES  IX,  fils  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis,  roi  en  15G0  ;  auto¬ 
risa  la  Saint-Barthélemy;  m.  en  1574. 

CHARLES  X,  frère  de  Louis  XVI  et 
de  Louis  XVIII,  roi  de  France  en  1824, 
détiôné  en  1830;  m.  en  exil  en  1836. 


à  1700.  q 

CHARLES  III,  roi  d’Espagne  de  17  J 
à  1788.  ^  .  ! 

CHARLES  IV,  fils  du  précédent,  r  . 
d’Espagne  en  1788,  abdiqua  en  1808  en  ■ 
veur  de  Napoléon,  qui  donna  la  couron 
à  son  frère  Joseph;  m.  à  Rome  en  loR  ( 
CHARLES,  de  1er  à  VII,  rois  ueNap 

et  des  Deux-Siciles.  .  « 

CHARLES  ?.er,  duc  de  Savoie  de  l 

à.  1489. 
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CHARLES  SS,  fils  du  précédent,  mou¬ 
rut  à  neuf  ans  en  1 4-96. 


CHARLES  SES,  le  Bon,  duc  de  Sa 

voie  de  1504  à  1553. 

CEIAKI.ES  -  EMMANUEL  Ecr  , 
Grand,  duc  de  Savoie  de  1580  à  1630. 


le 


ES,  duc  de 


CMARI.ES  -  EMMANUEL 
Savoie  de  1638  à  1675. 

CHARLES-EMMANUEL  IEB,  roi  de 


Sardaigne  de  1730  à  1773. 


CllARLES-ESIIMAIREL  IV,  roi  de 

Sardaigne  en  1796,  abdiqua  en  1802  ,  mou¬ 
rut  dans  un  cloître,  à  Rome,  en  1819. 

CHARLES-FÉEIX,  roi  de  Sardaigne 
de  1821  à  1831.  ° 

CIIARLE@-AB.BERT,  neveu  et  suc¬ 
cesseur  du  précédent,  vaincu  par  les  Au¬ 
trichiens  à  Novare  en  1849,  abdiqua  en 
faveur  de  son  fils  Victor-Emmanuel  II 
(1798-1849). 

CHARLES  RORRORÉE  (saint),  ar¬ 
chevêque  de  Milan  (1538-1584). 

CHARLESTOWM  (tône) ,  ville  des 
Etats-Unis  (Caroline  du  Sud)  ;  48,956  h. 

CIIARI.ET,  dessinateur  français,  a 
excellé  dans  la  représentation  des  scènes 
militaires,  des  types  de  vieux  grognards 
(1792-1845).  °  ° 

CHAHLEVAL ,  poète  et  bel  esprit  du 
XVIIe  siècle. 

CIIARLEVlLï.E,  ch.-l.  de  c.  (Arden¬ 
tes),  arr.  de  Mézières  ;  13,759  h. 

CUARLEVOIX,  jésuite  et  voyageur 
’rançais  ;  explora  le  Saint-Laurent  et  le 
Mississipi  (1682-1761). 

CHARLIEI),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
le  Roanne  ;  4,139  h. 

CHARLOTTE  CE  SAVOIE,  femme 
e  Louis  XI,  mère  de  Charles  VIII  et 
’Anne  de  Beaujeu  (1445-1483). 

CHARLOTTE  -  ÉLISABETH  DE 
SAVIÉre  ,  femme  du  duc  d’Orléans 
tère  de  Louis  XIV,  mère  du  Régent.  ’ 
CHARLOTTE,  touchante  figure,  une 
es  créations  immortelles  de  Goethe  dans 
Verther. 

CHARLOTTE  CORDAT.  V.  Corday 
CHARLOTTE  A  B  O  C  K  G  ,  ville  de" 
russe  (Brandebourg)  ;  12,000  h. 

CISARLV,  ch.-I.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
lâteau-Thierry  ;  1,725  h. 

CHARMES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
Mirecourt  ;  3.090  h. 

CHARRETTES  (Les),  village  pitto- 
sque  de  Savoie,  près  de  Chambéry,  il- 
stré  par  le  séjour  qu’y  fit  J. -J.  Rousseau. 
CH  ARIA  T,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
•.rdun;  414  h. 

CHAROLAIS,  ancien  pays  de  France, 
.ns  la  Bourgogne;  ch.-l.  Charolles. 
PH.AROLLES,  ch.-l.  d’arr.  (Saône- 
Loire);  3,286  h.  L’arr.  a  13  cant, 
coinm.,  133,252  h. 

IM.AflS.OIA  (ha) ,  nocher  des  enfers.  V 

itON. 

MASS  OAD  AS,  législateur  de  Catane, 
tua  pour  se  punir  d’avoir  enfreint  in- 
ontairement  une  loi  qu’il  avait  portée 
)  av.  J.-C.). 


1  CHAROTDAS  (Le  Caron ,  dit),  juris¬ 
consulte  français  (1536-1617).  '  J 

CMAhonne,  comm.  du  dép.  de  la 
Seine,  réunie  à  Paris  (XXe  arrond  ) 
CHAROST  (râ),  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Bourges;  1,555  h.  ' 

CHARPENTIER,  philosophe  et  mé- 

(1524 ’i  574)  d<3  VlfS  démélés  avec  Ramus 

charpentier  (François),  littéra¬ 
teur  et  érudit  français  (1620-1702) 
ÇHAesron  (Pierre),  moral, ote  fran- 
1603)  aUtGUr  du  Traité  de  la  Sagesse  (1541- 

CUARROUX  (rou),  ch.-I.  de  c.(Vienne), 
arr.  de  Civray;  1,870  h. 

CHARTIER  (Alain),  un  des  plus  an¬ 
ciens  poètes  français  (1386-1449). 

CflSARTfliE  (La),  ch.-I.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  1,525  h 
CHARTRES,  ch.-l.  .du  dép.  d’Eure- 
et-Loir,  à  88  kil.  S. -O.  de  Paris  ;  20,468  h  • 

lll' 614  hLarr'  a  8  Cant‘’  166  CommM 

Chartreuse  (Grande-),  fameux  mona¬ 
stère,  dans  le  dép.  de  l’Isère. 

et  SCYLLA.  Ces  écueils 
célèbres  du  détroit  de  Messine  étaient, 
dans  la  navigation  ancienne,  l’effroi  des 
navigateurs  ;  quand  on  avait  évité  l’un 
on  se  brisait  bien  souvent  contre  l’au¬ 
tre,  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  si 
connu  ;  Tomber  de  Churybtle  en  Srylîa, 
c’est-à-dire  d'un  mal  en  un  autre  pire 
Ch  a  S  SE  L<>  c  p-l  a  l  B  AT,  imrénieur 
militaire  français  des  plus  distingués,  di¬ 
rigea  en  1807  les  opérations  du  siège  de 
Dantzig. 


o 

CSIASSERAL,  un  des  points  culmi¬ 
nants  de  la  chaîne  du  Jura  (1,617  m.). 

CH  ASTELAIN,  historien  français,  au¬ 
teur  d’une  Grande  chronique  (1403-1475). 

CHASTELAHD,  petit-fils  de  Bayard, 
conçut  une  passion  insensée  pour  Marie 
Stuart,  fut  surpris  dans  sa  chambre  et 
condamné  à  mort  (1564). 

Chaste LL UN  (le  marquis  de),  mili¬ 
taire  et  littérateur  français  (1734-1788). 

Chasteté  de  Joseph  (fa),  tableau  de 
Raphaël  ;  Loges  du  Vatican. 

CHAT  BOTTÉ  (le),  héros  et  titre  d’un 
conte  de  Perrault.  C’est  un  chat  qui,  par 
son  adresse  et  son  habileté,  fait  la  for¬ 
tune  de  son  maître,  le  fameux  marquis 
de  Carabas.  Les  écrivains  rappellent  sou- 
vent  ce  Raminagrobis  d’une  nouvelle  es¬ 
pèce. 

CH.tTASGNERAflE  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay-le-Comte ; 
1,914  h. 

CHATEAU  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  dans  l’ile  d’OIeron,  arr.  de 
Marennes  ;  2,850  h. 

CHÂTEAUBOURG,  ch.-l.  de  c.  (Illts 
et-Vilaine),  arr.  de  Vitré;  1,277  h. 

CHATEAUBRIAND  (vicomte  de),  il 
lustre  écrivain  français,  auteur  du  Génie, 
du  christianisme  (1768-1848). 
CuAxeaubrïANT,  ch.-l.  d’arr.  (Loi- 
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re-Inférieure)  ;  5,228  h.  L’an*,  a  7  cant., 

H  coram.,  79,150  h. 

CUÂT  E  a  C  B  Kl  ST,  littérateur  français, 
auteur  de  tragédies  encore  estimées  (1686- 
1775). 

CHÂTEAC-CMBXOX,  ch. -1.  d’arr. 
(Nièvre);  2,668  h.L’arr.  a  5  cant.,  62  comm., 
70,928. 

CHÂTEAV-OC-LOID,  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Saint-Calais  ;  2,892  h. 

CIIÀTEAUDl'N,  ch.-l.  d’arr.  (Eure- 
et-Loir);  6,694  h.  L’arr.  a  5  cant.,  80  comm., 
62,592  h. 

CHÀTEAEGIROIS,  ch.-l.  de  c.  (Ille- 
et-Vilaine),  arr.  de  Rennes;  1,479  h. 

ClBÂTEAC-GOXTîSiES,  ch.-l.  d’arr. 
(Mayenne);  7,218  h.  L’arr.  a  6  cant., 
73  comm.,  74,633  h. 

CHÂTEAU  -  LAFFITTE  ,  village  du 
dép.  de  la  Gironde,  un  des  premiers  crus 
de  vins  rouges  de  Bordeaux,  comm.  de 
Pauillac,  arr.  de  Lesparre. 

CHÂTEAU-LAUKA1V6E,  hameau  du 
dép.  de  la  Gironde;  vins  ronces  très  re¬ 
nommés,  qui  sont  classés  parmi  les  meil¬ 
leurs  crus  du  haut  Médoc. 

CnÂTEAU-CAA'DOU ,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ; 
2,724  h.  ;  belles  carrières  de  pierres  dures 
qui  se  polissent  comme  le  marbre. 

CHÂTEAU-LA-VALUEttE,  ch.-l.  de 
C.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  1,1  Î9  h. 

CHÂTEU’LIK,  ch.-l.  d’arr.  (Finistè¬ 
re)  ;  3,436  h.  L’arr.  a  7  cant.,  61  comm., 
110,379  h. 

CHÂTEAU •  SIABGAUS ,  village  de 
l’arr.  de  Bordeaux  ,  un  des  plus  célèbres 
vignobles  du  Bordelais. 

CHÂTEAU1HEILLA1VT,  ch.-l.  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ;  3,468  h. 

CHÂTEA l  -V El) r,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges;  1.5Q5  h. 

CHÂTEA  l)X  Et  F,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  729  h. 

CHÂTEA  UAEUF-DE-KAA’HOS,  ch.-l. 
de  c.  (Lozère),  arr.  de  Mende;  708  h.  ;  Du 
Guesclin  mourut  en  l’assiégeant. 

CHÀTEAUAEUF-DU-FAOU,  ch.-l.  de 

c.  (Finistère),  arr.  de  Châteaulin  :  3,201  h. 

châteaexeef-ew-tbbimeb:abs, 
ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  de  Dreux  ; 
1,517  h. 

CHÂTEAUNEUF  -  SOI  *•  CHAHS  SIX¬ 
TE  ,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Co¬ 
gnac;  3,774  h. 

CHÂTEAUHEUF-Sl’H-CHER,  ch.-l. 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ;  2,665  h. 

CHÂTEACXECF-SOi-EOmE,  ch.-l. 
de  c.  (Loiret),  arr.  d’Orléans;  3,371  h. 

CHÂTEA IIXECE-  SEBS  -  SAHtTBHE  , 
ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Se- 
gré  ;  1,627  h. 

CHÂTEAUPOASAC,  ch.-l.  de  c.  (Hau¬ 
te-Vienne),  arr.  de  Bellac;  8,710  h. 

CHÂTEAl-PORCaEX  (ci-in),  ch.-l. 


de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Rethel;  1,7C8  h. 

CBBÂTEAOSEXAHS»,  ch.-l.  de  c.  (Bou¬ 
ches-du-Rhône),  arr.  d’Arles  ;  5,554  h. 

CHÂTEAE:I5EXAïCï>.  ch.-l.  de  c.  (Loi¬ 
ret),  arr.  de  Montargis;  2,583  h. 

CBBÂTEAOtEXAO/r ,  ch.-l.  de  C. 

(Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours;  3,851  h. 

CBBÂTEAE’  -  IIEAAII.T,  vice-amiral 
et  maréchal  de  France  (1637-1716). 

CHÂTEACSSÔEX.  (duchesse  de),  femme 
célèbre  au  temps  de  Louis  XV  (1717-1744). 

CSÏÂTEAS’MOEX.  ch.-l.  du  dép.  de 
l’Indre,  à  255  kil.  S. -O.  de  Paris  ;  19,942  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  81  comm.,  109,415  h. 

CH  ÂTEAU-SALIA’S  (lin),  ancien  ch.-l. 
d’arr.  (Meurthe);  cédé  à  l’Allemagne. 

CHÂTEAE-THSEîtasY,  ch.-l.  d’arr. 
(Aisne);  6,902  h.  L’arr.  a  5  cant., 
124  comm-,  68,890  h. 

C5HÂTEAEVIEEASX ,  ch.-l.  de  C. 

(Haute-Marne),  arr.  de  Chaumont;  1.621  h. 

CSïÂTEE,  (Jean),  fanatique,  tenta  d’as¬ 
sassiner  Henri  IV  ;  fut  écartelé  en  159+. 

fHÂTEU,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
d’Epinal  ;  1 ,210  h. 

CBSÂTEEABS®  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Sa¬ 
voie),  arr.  de  Chambéry  ;  935  h. 

CBBÂTEEAEH1Ï.EX  ( drin ),  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Saint- Brieuç; 
1,285  h. 

CBSÂTEEDOX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 

Dôme),  arr.  de  Thiers;  1,946  h. 

CÏBÂTEEET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Saint-Amand;  2,216  h. 

CBBÂTEErîT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Marne),  arr.  de  Melun  ;  968  h. 

Châtelet,  nom  donné  à  deux  forteres¬ 
ses  de  l’ancien  Paris,  le  Grand  et  le  Petit- 
Châtelet. 

CBB  ÂTEEILEBEACIL.T  (rd),  ch. -1.  d’arr. 
(Vienne);  18,073  h.  L’arr.  a  6  cant., 
51  comin.,  63,215  h. 

CfiBÂTEI.ES  (lu),  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Boussac;  1,447  h. 

CHÂTEAOIS,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau;  l,o95  h. 

CISATHAM  (lame),  v.  d’Angleterre, 
comté  de  Kent;  45,792  h.  A, 

CBBÂTBB.EOX,  nom  d’une  famille  il¬ 
lustre  de  France. 

CBSÂTIECOX-CX-IlîHOBS,  ch.-l.  de  C. 

(Drôme),  arr.  de  Die;  1,222  h. 

CiaÂTBEEOX-®E-3EitCHASBXE,  Ch- 

lieu  de  c  (Ain),  arr.  de  Nantua;  1,261  h- 

CÏBÂTBEEOX-EX-BAZOBS,  ch.-L  de 

c.  (Nièvre),  arr.  de  Château-Chmoa, 

2,061  h.  ...E 

csïâtbi>b.ox'-si;k~S’haeahi«xt*"- 

ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Trévoux  ;  3,0Jun. 

CHÂTIEEOW-SEH-B1E3KE,  ch.-l;  de 
c.  (Indre),  arr.  de  Châteauroux;  S,45o  a- 

CEÏÂTIEEOX -  SUIS  - EOBXG  (  loin) 
ch.-l.  do  c.  (Loiret),  arr.  de  Montargis 
2,394  h. 
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c.  (Loiret),  arr.  de  Gien  ;  3,133  h. 
CIBÂTIUUOaf-SUBE-MAlîSSE,  ch.  - 1. 

de  c.  (Marne),  arr.  de  Reims;  879  h. 

CHATIIÆON-gUtt-SfiUra  ,  ch.-l. 

d  arr.  (Côte-d’Or);  4,994  h.  L’arr.  a  6  cant., 
113  coram.,  43,964  h. 

tuinu  o.V  -  SUR  - gàjVRE  ch.-l. 
de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Bressuire  ; 
1,379  h.  ’ 

CEI  A  TOU,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
de  Versailles  ;  2,936  h.  ;  charmantes  villas 
sur  la  Seine. 

CHATRE  (La) ,  ancienne  et  illustre 
famille  du  Berry. 

,  (Za)>  ch-"L  d’arr-  (Indre) . 

4,993  h.  L  arr.  a  5  cant.,  39  comm.,  61,011  h 
CHATTERTON  (ione),  poète  anglais 
s  empoisonna  en  1770. 

CMAUUES*. (cère),  poète  anglais,  auteur 
des  Contes  de  Canterbury  (1328-1400). 

©BfiAdiiEfeABGUES,  ch.-l.  de  c.  (Can¬ 
tal),  eaux  thermales,  arr.  de  Saint-Flour  ; 

CBIAUSîET,  peintre  et  sculpteur  fran¬ 
çais  (1763-1810). 

Cubai  es© AT,  bénédictin  de  Cluny,  au¬ 
teur  d’un  Dictionnaire  historique ,  publié 
en  collaboration  avec  Delandine  (1737- 
1817).  v 

CSIAUEFAIîdLES,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles;  4,324  h. 

Chauffeurs,  brigands  qui,  pendant  les 
troubles  de  la  Révolution,  chauffaient  et 
brûlaient  les  pieds  de  leurs  victimes  pour 
.es  forcer  à  dire  où  était,  leur  argent. 

CBIAUX.IEU  ( abbé  de),  poète  français 
lu  genre  gracieux  et  léger  (1639-1720). 

CHAULEES  (chêne),  ch.-l.  de  c. 
Somme),  arr.  de  Péronne  ;  1,380  h. 

CHAULSES  (Honoré  d' Albert,  duc  de), 
naréchal  de  France;  m.  en  1649. 

CHAULEES  (Perd.  d’Albert  d'Ailly , 
uc  cle),  pair  de  France,  distingué  par 
on  goût  pour  les  sciences  (1714-1769). 
CEBAUX2EEEG Ar,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr 
e  Dôle  ;  317  h. 

CHAUilïETTE,  procureur  de  la  com¬ 
mune  de  Paris  en  1792,  un  des  fonda- 
urs  du  culte  de  la  Raison;  décapité  en 
794. 

CEB  AÏIMOIVT,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
arne,  à  234  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  9,226  h. 
arr.  a  10  cant.,  193  comm.,  79, -838  h. 
CïBAUMO.Vr-E.V-VEXaN,  ch.-l.  de  C 
ùse),  arr.  de  Beauvais;  1,323  h. 
CllAUHOlïT-POBClElv (ci-in),  ch.-l. 
c.  (Ardennes),  arr.  de  Rethel  ;  946  h. 

,  CIIAUMONT-SUR-UOIRE,  boum  de 
| ur-et-Cher,  arr.  deBlois;  beau  château 
.  sidence  de  Catherine  de  Médicis. 
t'HAl.\¥,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr  de 
ton  ;  9,198  h. 

CHAUSSAS.» ,  littérateur  et  poète 
tnçais,  secrétaire  du  comité  de  Salut 
blic  (17CC-1823). 

çmausssn,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 

•le;  1,210  h.  " 


CHAUVEAU-EAGAKHE,  célèbre  av.v 
cat  français,  défenseur  de  Marie-Antoi¬ 
nette,  de  Mademoiselle  Elisabeth  et  de 
Charlotte  Corday  (1736-1841). 

CïBAUVEEUV  (  Germain  -  Louis  de  ) 
homme  d’Etat  français  ,  exilé  par  le  car. 
dînai  Fleury  en  1737.  —  Son  fils,  le  mar¬ 
quis  de  Chauveilin,  diplomate,  vécut  dans 
l’intimité  de  Louis  XV. 

CUAUViGXl,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorillon  ;  2,122  h. 

t  SI  AUX-lttE-EtiXTïs  (  La),  v.  de  Suisse, 
c.  de  Neuchâtel  ;  19,930  h.  ;  horlogerie  re¬ 
nommée. 

©S2AVAIXI.ES,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
d’Arcis-sur-Aube  ;  911  h, 

CBS  A  VE  S,  v.  du  Portugal,  à  60  kil.  de 
Bragance  ;  6,000  h.;  bains  très  fréquentés. 


CH  A  VILLE,  bourg  de  Seine-et-Oise, 


arr.  de  Versailles;  2.361  h. 

©HKF-BOUTONNE,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Melle;  2,346  h. 

CHELLES,  bourg  de  l’arr.  de  Meaux 
(  Seme-et-Marne  )  ,  où  sainte  Bathilde 
fonda  une  célèbre  abbaye  en  660. 

CHEESEA,  v.  d’Angleterre,  où  s’élève 
un  Hôtel  des  invalides;  40,179  h. 

CHEüSlEEÉ  ( mi-ié ),  ch.-l.  de  c.  (Maine  • 
et-Loire),  arr.  de  Cholet  ;  4,291  h. 

CHEMIN,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Dôle;  431  h. 

CBEESïSXASS  (le  Père),  jésuite  et  pré¬ 
dicateur  du  xvuc  siècle. 

CHEMlVïTa,  v.  du  royaume  de  Saxe; 
78,209  h.  ’ 

CIIÊNEDQLLÉ,  poète  français  (1769, 
1833). 

CHÉIXERAILLSfl,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d’Aubusson;  1,076  h. 

CEaÉXBEBB  (André),  célèbre  poète  fran¬ 
çais;  m.  sur  l’échafaud  (1762-1794). 

Cï3BÜîXBE36  (Marie-Joseph),  frère  du 
précédent,  poète  dramatique  (1764-1811). 

CMENOIXCEAUX,  bourg  du  dép.  d’In¬ 
dre-et-Loire,  où  François  1er  fit  bâtir  un 
magnifique  château  pour  la  duchesse 
d’Etampes. 

CISÉHES  ( ké-opse ),  roi  d’Egypte,  fit 
élever  la  plus  grande  des  pyramides 
(xiie  siècle  av.  J.-C.). 

©BIÉIPHISEIW,  roi  de  l’ancienne  Egypte, 
frère  et  successeur  de  Chéops  ;  fit  con¬ 
struire  la  seconde  grande  pyramide. 

CHER,  riv.  de  France  ;  source  dans  le 
dép.  de  la  Creuse,  se  jette  dans  la  Loire; 
cours  330  kil. 

C8EJER  (dép.  du),  ch.-l.  Bourges  ;  3  arr., 
29  cant.,  291  comm.,  345,613  h.;  8e  région 
militaire;  cour  d’appel  et  archevêché  à 
Bourges. 

©BSEfiîASUo,  v.  d’Italie  (Piémont)  ; 
9,000  h. 

CHERBOURG,  ch.-l.  d’arr.  (Manche), 
port  militaire;  37,186  h.  L’arr.  a  5  cant., 
73  comm.,  89,393  h. 

CilEUCOELL,  v.  d’Algérie,  dép.  et 
arr.  d’Alger,  sur  la  Méditerranée  ;  5,014  h. 
CBUSKONÉ®  ( ché ),  v.  de  l’ancienne 
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Béotie,  ou  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ] 
Vainquit  les  Athéniens  et  les  Thébains 
en  338  av.  J.-C. 

CBIÉIBOY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
Sens  ;  738  h.  , 

CéEaîSOïlïESE  [kèr]  (du  gr.  chersos,  ; 
continent,  et  nêsos ,  île),  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  quatre  presqu’îles  :  1"  la 
Chersonèse  de  Thrace,  aujourd’hui  pres¬ 
qu’île  des  Dardanelles  ou  de  Gallipoli  j 
2°  la  Chersonèse  Tnurique ,  aujourd’hui 
la  Crimée  ;  3°  la  Chersonèse  Cimbriaue, 
aujourd’hui  le  Jutland  danois  ;  4°  la  Cher¬ 
sonèse  d'Or,  au  S.-E.  de  l’Asie. 

CHÉRUBIN,  personnage  du  Mariage 
de  Figaro ,  comédie  de  Beaumarchais. 

CHERUBINI  (/ré),  célébré  composi¬ 
teur  de  musique;  né  à  Florence  en  1760, 
m.  à  Paris  en  1842. 

CHÉHKJSQGES,  ancien  peuple  de  la 
Germanie,  dont  le  chef  le  plus  remarqua¬ 
ble  fut  Arminius. 

CSBEHVîiU,  médecin  dévoué  et  coura¬ 
geux,  qui  fit  supprimer  les  lazarets  et  les 
quarantaines  (1783-1843). 

CEBESAB»EAKJb  ( pike ),  baie  sur  la  côte 
des  Etats  Unis. 

CBBESEEWEIV,  savant  chirurgien  an¬ 
glais  (1688-1752). 

CïBES^E  [chêne]  ( Le ),  ch.-l.  de  c.  (Ar¬ 
dennes),  arr.  de  Vouziers;  1,608  h. 

CBBESTER ( tère ),  v.  d’Angleterre,  ch.-l. 
de  comté;  fromages  renommés;  35,250  h. 

CMESTElilFïfiiE.S»  ( filde ),  homme  d’E¬ 
tat  anglais,  écrivain  élégant  (1694-1773). 

ESIEVAGWES,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  1,122  h. 

CIIEVEfiVT  (François  de),  général 
français,  renommé  pour  sa  bravoure  (1695- 
1769). 

CMEVERBS  ( ruce ),  cardinal  français, 
archevêque  de  Bordeaux  (1768-1836). 

tsnEYSIXOBî ,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy;  1,230  h. 

CïBEVïst'iT  (monts),  chaîne  de  monta¬ 
gnes  qui  sépare  l’Ecosse  de  l’Angleterre. 

EBïEVEÊESJtfiE ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Rambouillet;  1,786  h. 

«’BBEVZ&EUSE,  nom  d’une  famille  il¬ 
lustre  de  France. 

CflEEAHtEUffiE  ( duchesse  de),  joua  un 
rôle  important  pendant  la  Fronde  et  dans 
les  complots  dirigés  contre  Richelieu  et 
contre  Mazarin  (1600-1679).  V.  Cousin  a 
écrit  sa  vie. 

CUEYLARD  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che),  arr.  de  Tournon;  3,242  h. 

CBEÈSBE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac;  418  h. 

CHÉZY  (de),  orientaliste,  éveilla  le 
premier  en  France  le  goût  do  l’étude  du 
sanscrit  (1773-1832). 

CUMBUEttA,  poète  lyrique  italien, 
surnommé  le  Pindare  de  son  pays  (1532- 
1637). 

CÏBBAVAR.Ï,  v.  d’Italm.  ch.-l.  de  prov. 
(anciens  Etats  sardes)  ;  10,060  h. 

CHICAGO,  v.  des  Etats-Unis  (Illinois), 
sur  le  lac  Michigan  ;  410,000  h. 


CrnCAWEAYJ,  un  des  principaux  per¬ 
sonnages  des  Plaideurs  de  Racine,  dont 
le  nom  indique  d’avance  le  rôle  et  le 
caractère.  Chicaneau  est  Normand  et,  par 
suite,  plaideur  ;  il  passe  sa  vie  en  procès 
et  ne  parle  que  de  son  procureur,  de  son 
juge  et  de  ses  témoins.  Tel  est,  le  person¬ 
nage  qui  est  resté  le  type  du  plaideur  in¬ 
fatigable,  et  dont  le  nom  est  souvent  cité 
pour  désigner  ceux  qui  sont  atteints  du 
même  travers. 

1  CBEICHESTEK,  v.  d’Angleterre  (Sus- 
sex)  ;  9,079  h. 

i  CHICOT,  gentilhomme  gascon  ;  m.  en 

I  1592.  Il  s’était  rendu  célèbre  à  la  cour  de 
Henri  III  par  ses  bons  mots  et  ses  bouf- 

I  fonneries.  Alex.  Dumas  père  en  a  fait  un 
personnage  presque  populaire. 

CUiCOYXEAV,  médecin  français  (1672- 
1752). 

CsaiECBB,  v.  d’Italie,  prov.  de  Turin  ; 
15.000  h. 

CBBBETI,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  l’Abruzze  Citérieure  ;  20,000  h. 

CEïBEFEET,  famille  de  Franche-Comté, 
d'où  sont  sortis  un  grand  nombre  de  sa¬ 
vants  distingués  au  xvie  etauxvn0  siècle. 

CHIHCAHCA,  v.  du  Mexique,  cap.  de 
l’Etat  de  ce  nom  ;  15,000  h. 

CSBBEBîEBEBtT  ï«f,  fils  de  Clovis,  roi 
de  Paris  de  511  à  558. 

CHIEBEBEKT  BS,  fils  de  Sigebert  et 
deBrunehaut,roid’Aust,rasiede  575  à  596. 

CtaaiLliîESBEBBT  sas,  régna  sur  toute 
la  France  de  695  à  711. 

CBBBE3îEBEtAATB>,  frère  de  Charles 
Martel,  se  signala  contre  les  Sarrasins. 

Ce  prince  franc,  dont  l’histoire  est  fort 
incertaine  et  dont  quelques  historiens  ont 
môme  nié  l’existence,  a  été  chanté  par 
le  poète  Carel  de  Sainte-Garde,  qui  en  a 
fait  le  principal  personnage  de  son  poème 
épique,  les  Sarrasins  chasses  de  France; 
de  là  les  deux  vers  fameux  de  Boileau, 
le  mordant  satirique  français  : 

O  le  plaisant  projet  d’un  poète  ignorant, 
Qui,  de  tant  de  héros,  va  choisir  Chil- 

[debrand! 

Ces  deux  vers  se  citent  à  propos  d’un 
choix  malencontreux,  alors  qu’il  était  fa¬ 
cile  de  trouver  mieux. 

CH1EBÉRSC  Ier,  roi  des  Francs  de  45G 
à  481.  ,  T  . 

CBIÏESÎEE1BC  IB,  fils  de  Clovis  II,  roi 
d’Austrasie  en  660,  de  toute  la  France  en 
670  ;  assassiné  par  Bodillon  en  673. 

OBIULBEÎBBBC  ESB,  dernier  roi  mérovin¬ 
gien,  de  742  à  732;  mourut  dans  un  mo¬ 
nastère  en  755.  , 

CBBHE.E ,  république  de  l’Amérique  du 
Sud  ;  2,116,778  h.;  cap.  Santiago;  v.  prin¬ 
cipales  Conception  et  Valparaiso. 
<-Eaa!LS.»AT,  forteresse  et  prison  d’Eta’ 


que  fut  enfermé  Bonivard,  patriote  gene 
\  vois,  célébré  par  Byron. 
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IS,  roi  de  Neustrie  en 


CHUOE  5  archipel  du  .grand  Océan 
austral,  sur  la  côte  du  Chili. 

CISSILOW,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

CïBSB.lPEîEîïC  ser,  fils  {]e  Clotaire  1er 
roi  de  Neustrie  de  561  à  584,  époux  dé 
Frédégonde,  qui  le  fit  assassiner. 

Cm&.PÉRXC 
715  ;  m.  en  720. 

CÏ2HMAY,  v.  de  Belgique;  2.980  h' 
berceau  d’une  illustre  famille  princiôre.’ 

CE2ES2AY  (princesse  de),  nom  sous  le¬ 
quel  est  aussi  connue  M‘“c  Tallien.  V.  ce 
mot. 

CsasisSBaas.-lf’O,  un  des  monts  les  plus 
élevés  du  globe,  dans  la  chaîne  des  An¬ 
des  (6,700  m.). 

ClfiîlMÈYE,  épouse  du  Cid,  immortali¬ 
sée  par  Corneille. 


CEIEMEYE,  personnage  du  Ciel,  tra¬ 


gédie  de  Corneille,  l’un  des  plus  beaux 


types  de  femme  qu’ait  créés  la  poésie  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Boileau,  en  parlant  des 
critiques  dirigées  contre  le  Cid  par  ordre 
de  Richelieu  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  ministre  se 

[Il °*UG  * 

Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  yeux  de 
,  [Rodrigue. 

EïïfiîOIESîE  (la),  monstre  de  1a.  Fable, 
tué  par  Bellérophon.  V.  Bei.i.éropiion. 

CIEm'CllAS  (îles),  petites  îles  de  l’océan 
Pacifique,  où  l’on  recueille  le  guano. 

CIïlIVE,  vaste  empire  de  l’Asie,  dont 
la  population  a  été  évaluée,  en  1877,  à 
plus  de  433,000,000  d’h.;  cap.  Pékin. 

CBSSA’O^f,  ch. -1.  d’arr.  (Indre-et-Loire)  ; 
6,301  h.;  patrie  de  Rabelais.  L’arr.  a 
7  cant.,  87  comm.,  84,796  h. 

CïSlO  ( ki-o ),  île  de  l’Archipel,  un  des 
aays  qui  se  disputent  l’honneur  d’avoir 
lonné  le  jour  à  Homère. 

CBBSOGGJA,  v.  d’Italie  (Vénétie)  ; 
17,359  h.  '  ’ 

.  CSBlfsvaTOS,  tribu  sauvage  de  l’Amé- 
ique  du  Sud,  répandue  dans  la  Bolivie 
t  le  Brésil. 

Csbïîeac, premier  médecin  de  Louis  XV- 
|a.  en  1732. 

CHSïeak,  v.  de  Perse  ;  30,000  h. 
CBBBüîOA',  fameux  centaure  à  qui  fut 
on  fiée  l'éducation  d’Achille.  V.  Acuili.e 
CïBBTTAGOèîU,  district  de  l’Inde  an- 
laise;  1, 3o0,000  h.;  ch.-l.  Irlamabad. 
CIlIVElt^Y  (le  comte  de),  garde  des 
‘eaux  sous  Henri  III  et  Henri  IV. 

ICm.OKis  ( clo-rice ),  nymphe,  "épouse 
î  Zéphire.  Les  poètes  emploient  souvent 
)  nom ,  dans  leurs  fictions  les  plus  gra- 
1  eu  ses ,  pour  désigner  une  bergère,  une 
I  nante. 

J  CBIMIEÎLNICKÏ,  célèbre  hetmnn  des 
J  isaques  de  l’Ukraine,  signa  en  1654  un 
aité  par  lequel  ij.  reconnaissait  la  sou- 
i  raineté  de  la  Russie. 

ÇHOA  (royaume  de),  Etat  d’Afrique 
j  byssinie);  1,500,000  h.;  cap.  Ankober. 


CMOCZIM,  v.  de  Russie,  célèbre  par 


la  victoire  que  J.  Sobiesld  y  remporta 
sur  les  Turcs  en  1673;  13,000  h. 

CnonoiMLAHOlUQR,  roi  des  Elami- 
tes  ;  fut  vaincu  par  Abraham. 

Cm'ïïSîEïJS.  (César,  duc  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV 

(1598-1675). 

j  CBBoasEîJT.  (duc  de) ,  ministre  sous 
!  Louis  XV  (1719-1785). 

Caaoas St'  (l'abbé  de),  écrivain  français, 
auteur  -  d’une  Histoire  de  l'Eqlise  (1G4'4- 
1724). 

,  €£305SY-ï.E''HB©ï,  bourg  et  comm.  de 
France  (Seine),  arr.  de  Sceaux;  5.821  h.- 
restes  d  un  château  célèbre  bâti  par 
Mansard  et  habité  par  MRe  de  Montpen- 
s:er. 

CS2©ï,ET,  ch.-l.  d’arr. (Maine-et-Loire)* 
14,288  h.  L’arr.  a  7  cant,.,  80  comm.! 
126,028  h.  Cette  ville  fut  le  théâtre  de 
luttes  sanglantes  pendant  les  guerres  de 
la  Vendée.  Fabrique  de  mouchoirs. 

<  BSOSïElL,  célèbre  médecin  français 
(1788-1859).  V 

CBSOMlRïîAC,  ch.-l.  do  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Privas  ;  2,356  h. 

CEHÎEIY,  célèbre  pianiste,  d’origine 
polonaise,  introduisit  en  France  les  ma¬ 
zurkas  ;  m.  à  Paris  en  1819. 

CBBOSSGSES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  d’Embrun;  1,770  h.  * 

ttaOBSOW  ,  musicien  français  (  177^ 
1834).  ,  v  v 

OBOSEBOÈJ?  (koss-ro-èss) ,  de  la  dy¬ 
nastie  des  Arsacides,  roi  d’Arménie  de 
213  à  258. 

CIBOSSîîBÈS  gei-j  t©  Grand,  de  la  race 

des  Sassanides,  roi  de  Perse  de  531  à  579. 

CBB©SR©Ès  is,  roi  de  Perse  de  590  à 
628. 

CBfOX’OTï.A,  v.  de  la  Bulgarie  ;  30,000  h. 
c im es t asm  iïe  tssoyes.  poète 
français,  auteur  de  romans  de  chevale¬ 
rie  ;  m.  en  1191. 

Christ  (ordre  du),  ordre  militaire  et 
religieux  portugais,  fondé  en  1318  par  le 
roi  Denis  1er. 

CSïKiSYiAY  1er,  ro;  ,je  Danemark  en 
1448,  de  Norvège  eu  1450,  de  Suède  en 
1  56  ;  m.  en  1481. 

CtïÊEîS'fl'JlAl'S  El,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  en  1512,  de  Suède  en  1520,  dé¬ 
trôné  en  1523;  mourut  captif  en  IS  A) 

|  CBBKJSTEAX  m,  roi  de  Danemark  de 
!  1534  à  1559. 

Cbu ssasTiATV  bv,  roi  de  Danemark  et 
1  de  Norvège  de  1588  à  1648. 

CUlsaiSTïAiY  v,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  de  1670  à  1699. 

CBBBîBS'J'ïArv  vï,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  de  1730  à  1746. 

CBlïSBSTBAvr  VHB,  roi  de  Danemark 
et  de  Norvège  de  176G  à  1808. 

CBBüei.STiAPî  vïbi,  roi  de  Danemark 
de  18.39  à  1848. 

CBiasiSTiAlVEA,  cap.  de  la  Norvège, 
port  de  mer;  106,781  h. 

CEIBEBSYB  AHfS  AN  fl) ,  v.  et  port  de  Nor¬ 
vège;  12,191  h. 
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CIÎIUSTI5VE  {sainte),  vierge  et  mar¬ 
tyre  sous  Dioclétien.  . 

'  CïSKSSTlNE ,  fille  de  Gustave-Adol¬ 
phe,  reine  de  Suède,  abdiqua  en  1654; 
mourut  à  Rome  en  1689. 

CIïSîïSTIKE  ©25  PISASî,  femme  cé¬ 
lèbre  par  ses  poésies,  née  à  Venise  vers 

1363,  vécut  en  France. 

Christma^  norn  sous  lequel  on  u  Signe 
en  Angleterre  les  réjouissances  qui  ont 
lieu  à  l’occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du 


10U1  UC  1  0.11.  .  , .  _  . 

CH9USTOPHG  (saint),  né  en  Syrie, 
martyrisé  en  250;  fête  le  25  juillet.  Ce 
nom  vient  du  grec  christophoros,  e  est-a- 
dire  porte-Christ,  allusion  à  un  trait  mi¬ 
raculeux  de  la  vie  de  ce  saint. 

CHRISTOPHE  1er,  roi  de  Danemark 


de  1252  à  1259.  .  „  ^  . 

CSïBBBisi'FfîPBïSE  El,  roi  de  Danemark 

de  1320  à  1333. 

CSBSBBST<!»8,,Bl5î:  sbb,  roi  de  Danemark, 
puis  de  Suède  et  de  Norvège,  de  1439  à  1448. 

CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d’Haïti  de 
1811  à  1820,  se  donna  la  mort  à  la  suite 
d’une  insurrection. 

CIBltYSAïÆ,  personnage  des  Femmes 
savantes,  comédie  de  Molière;  c  est  le 
mari  de  Philaminte,  le  père  d’Armanda 
et  le  frère  de  Bélise,  contre  les  préten¬ 
tions  pédantesques  desquelles  il  proteste 
par  Son  bon  sens  prosaïque,  mais  droit. 
C’est  l’homme  du  pot-au-feu,  qui  protesse 
cette  maxime  pratique  : 


Oui,  mon  corps  est  moi-mème,  et  j’en  veux 

[prendre  soin. 

Guenille  si  l’on  veut,  ma  guenille  m’est 

[chè  re. 

CHRYSISBS,  fille  de  Chrysès,  prêtre 
d’Apollon.  Agamemnon  ,  dont  elle  était 
devenue  l’esclave,  ayant  refusé  de  la  ren¬ 
dre  à  son  père,  le  dieu  frappa  les  Grecs 
d’une  peste  terrible. 

COKYSIPPE  (kri),  philosophe  grec, 
né  en  Cllicie  vex'S  280  av.  J.-C.  ;  fondateur 
du  stoïcisme. 

CHUYÜOEORAS,  savant  grec  du  Bas- 
Empire,  fut  un  des  restaurateurs  des  let¬ 
tres  en  Italie  au  xive  siècle. 

CBBBUÇtBSAC’A.  v.  P  LA  T  a  (La). 

<’SEB:kc»ï»i>E,  poète  satirique  anglais 


(1731-1764).  , 

CBS  EJ  SA  IV  ou  CHOCSAW,  grande  île  de 
la  Chine,  située  dans  la  mer  Blvue. 

CHYPRE,  île  de  la  mer  Méditerranée, 
autrefois  à  la  Turquie  ;  150,000  h.;  cédée  à 
l’Angleterre  par  le  traité  de  Berlin  (1878). 

CïCÉaïOlV,  le  plus  éloquent  des  ora¬ 
teurs  romains,  né  en  106  av.  J.-C.;  tué 
en  43  par  ordre  d’Antoine. 

CECOCiîVAKA  (le  comte),  écrivain  ita¬ 
lien,  auteur  d’une  Histoire  de  la  sculp¬ 
ture  (1617-1834). 

Cll>  (le),  illustre  guerrier  espagnol, 
héros  d’une  belle  tragédie  de  Corneille  ; 


m.  en  1099. 

Ci«ï  (le),  titre  d’une  des  plus  belles  tra¬ 
gédies  de  Corneille.  Le  nom  du  person¬ 
nage  est  devenu  proverbial  pour  désigner 


un  jeune  guerrier  intrépide  èt  d’un  ca¬ 
ractère  chevaleresque.  Plusieurs  vers  de 
cette  tragédie  ont  passé  dans  la  langue 
littéraire  : 

—  Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses 

[exploits. 

—  Rodrigue,  as-tu  du  cœur? 

—  Je  suis  jeune,  il  est  vrai  ;  mais  aux  âmes 

[bien  nées 

La  valeur  n’attend  pas  le  nombre  des 

[années. 

—  Mes  pareils  à  deux  fois  ne  se  font  pas 

[connaître 

Et  pour  leurs  coups  d’essai  veulent  des 
[coups  de  maître. 

—  A  vaincre  sans  péril  on  triomphe  sanS 

[gloire. 

CÎE.YCÏE,  ancien  pays  de  l’Asie  Mineure, 
avec  Tarse,  Anazarbe  et  Sélcucic  pour 
villes  principales. 

CE3S  AîïEJÉ, peintre  florentin(1240-1300). 
Cï»SABï©SA,  célèbre  compositeur  ita¬ 
lien  (1754-1801). 

CBSlsmES,  un  des  peuples  barbares 
qui,  avec  les  Teutons,  envahirent  l’Eu¬ 
rope  au  ne  siècle  av.  J.-C.  ;  taillés  en 
pièces  par  Marins,  àVerceil(101  av.  J.-C.). 

€B19S3BÉSîie:ss ,  ancien  peuple  des 
bords  du  Pont-Euxin. 

CIIMYIÉRIEYS  (monts),  chaîne  de 
montagnes  de  la  Chersonèse  Taurique. 

CinON,  général  athénien,  fils  de  Mil* 
tiade  ;  m.  en  449  av.  J.-C. 

CÏIVAIiOA,  Etat  du  Mexique  ;  119,348  h.; 
ch.-l.  Culiacan. 

CaiVCiBOfV  (la  comtesse  de),  Espagnole 
qui,  en  1632,  apporta  le  quinquina  du 
Pérou  en  Europe. 

ClIYCBlVMATfi ,  v.  des  Etats-Unis  de 
l’Amérique  du  Nord  (Ohio)  ;  216,239  h. 

CB.VCIiVHÀTtS  ( uce ),  Romain  célèbre 
par  la  simplicité  et  l’austérité  de  ses 
mœurs,  fut  deux  fois  dictateur  (v«  siècle 
!  av.  J.-C.).  Les  licteurs  qui  allèrent  lui 
porter  les  insignes  de  sa  dignité  le  trou¬ 
vèrent.  dans  son  champ,  au  delà  du  Tibre, 
conduisant  lui-même  sa  charrue.  En  litté¬ 
rature,  on  fait  souvent  allusion  à  l’austère 
simplicité  de  Cincinnatus  et  à  la  charrue 
traditionnelle. 

CSncîmiattis  (ordre  de),  fonde  aux 
Etats-Unis  en  1783.  ,  . 

flMÉAS  (Ace),  ministre  et  conseiller 
de  Pyrrhus.  Il  passait  pour  le  plus  habile 
orateur  de  son  temps,  et  Pyrrhus  disait 
de  lui  que  son  éloquence  lui  avait  gagne 
plus  de  villes  que  ses  armées.  Il  n’approu¬ 
vait  pas  toujours  les  projets  ambitieux 
du  roi  conquérant,  et  l’on  connaît  la  con- 
versation  qu'il  eut  avec  ce  prince  pour  . 
détourner  de  son  expédition  d’Italie.  BO1* 
leau  l’a  rendu  célèbre  dans  son  E pitre  a 
roi,  et  les  écrivains  font  souvent  allusm 
à  cet  entretien  du  sage  favori  avec 
bitieux  Pyrrhus. 

CBIYWA,  partisan  de  Marins,  assassine 
en  81  av.  J.-C.  , 

CJIÏYttA ,  arrière-petit- fils  de  Pompe  , 
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fut  traité  avec  clémence  par  Auguste, 
contre  lequel  il  avait  conspiré  ;  "sujet 
d’une  tragédie  de  Corneille. 

Câima  ou  la  Clémence  d'Auguste,  tra¬ 
gédie  de  P.  Corneille.  Plusieurs  vers  de 
cette  tragédie  ont  enrichi  la  langue  d’ex¬ 
pressions  proverbiales  : 

—  Et  monté  sur  le  faite,  il  aspire  à  des¬ 

cendre. 

—  Le  reste  ne  vaut  pas  l’honneur  d’être 

[nommé. 

—  Soyons  amis,  Cinna,  c’est  moi  qui  t’en 

[convie. 

On  rappelle  aussi,  mais  dans  le  style  fa¬ 
milier,  cet  hémistiche  : 

—  Prends  un  siège,  Cinna. 

CENNAMCS,  historien  grec  du  xiic  siè¬ 
cle. 

CINQ  -  ARBRES,  savant  hébraïsant 
français  ;  m.  en  1587. 

Cinq-Cei:(M  ( conseil  des).  V.  conseil. 
CINQ-ÉGLISES,  en  allemand  Fünf- 
Jltirchen,  v.  de  Hongrie;  23,803  h. 

CINQ -MA IIS  (  cin-mar  ).  favori  de 
Louis  XIII;  m.  sur  l’échafaud,  avec  son 
ami  de  Thou,  pour  avoir  conspiré  contre 
Richelieu  (  1 620-1 6 2). 

Cl  NT  EGA  B  EL  LE,  ch.-l.  de  e.  (Haute- 
l,  Garonne),  arr.  de  Muret;  3,501  h. 

ClNTItA,  v.  de  Portugal  (Estrama- 
lure)  ;  4,500  h. 

CIOTAT  (La),  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
ihône).  arr.  de  Marseille;  10,038  h. 
CIRCASSIE,  contrée  sur  le  versant 
eptentrional  du  Caucase,  appartenant  à 
a  Russie  et  formant  les  gouvernements  de 
tavropol,  Térek  et  Kouban;  1,830,094  h. 
CIREE,  célèbre  magicienne  de  la  Pa¬ 
le,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  VOdys- 
?e  d’Homère.  Ulysse  ayant  abordé  dans 
>n  île,  la  magicienne,  pour  le  retenir 
rès  d’elle,  fit  boire  à  ses  compagnons 
ne  liqueur  enchantée  qui  les  transforma 
i  pourceaux.  Les  allusions  qu’on  fait  à 
site  singulière  métamorphose  ont  lieu  : 
plus  souvent  dans  l’ordre  des  choses 

(orales,  pour  caractérise  l’abrutisse-; 
ent  qui  succède  parfois  à  l’intelligence.  1 
OREY ,  village  de  la  Haute-Marne;  j 
iâtea-u  de  la  marquise  du  Châtelet. 
CIKTA,  ancienne  v.  de  Numidie,  au- 
urd’hui  Conslantine. 

CISALPINE  (Gaule),  nom  de  la  Gaule 
deçà  des  Alpes,  par  rapport  aux  Ro- 
lins. 

CISALPINE  ( république ),  formée  en 
» üe  par  Bonaparte  en  1797. 

PBS.I6IKANE  (Bourgogne),  partie  de 
Bourgogne  située  en  deçà  du  Jura; 
'aume  fondé  en  879  par  Boson,  beau- 
e  de  Charles  le  Chauve. 

ITÉ  (île  de  la),  nom  sous  lequel  on 
ligne  Pile  enclavée  aujourd’hui  dans  le 
ris  moderne,  et  sur  laquelle  est  bâtie 
cathédrale  de  Notre-Dame.  La  Cité  fut 
berceau  du  Paris  primitif. 

’ÎTEAUX,  village  du  dép.  de  la  Côte- 
f,  où  Robert  de  Mo  le  sine  fonda,  en 


1098,  une  communauté  religieuse  devenue 

célèbre. 

CïTHÉRON,  montagne  de  Béotie,  près 
de  Thèbes. 

Cl  liD  .4  D-RÉ  AL  ( ville  royale),  v.  d’Es¬ 
pagne, ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom;  11 .084  li. 

CECDAD-RODR3GO,  v.  d'Espagne 
(Salamanque);  11,000  h. 

CIVILES,  chef  des  Bataves,  se  révolta 
l’an  70  contre  Vespasien  et  fut  vaincu  par 
Céréalis. 

(L'SVlTA-VECCniA  (vèk-lda),  v.  d’Ita¬ 
lie,  anciens  Etats  de  l’Eglise;  10,000  h. 

CBVR.A  Y,  ch.-l.  d’arr.  (Vienne);  2,279  h. 
L’arr.  a  5  cant.,  45  comin.,  49,260  h. 

CLAIR  [saint),  premier  évêque  de  Nan¬ 
tes,  apôtre  de  cette  partie  de  la  Bretagne, 
vivait  vers  280.  —  Prêtre  et  martyr,  né  à 
Rochester,  m.  vers  894. 

CLAIR  AC,  petite  v.  de  .France  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Marmande;  4,156  h. 

Clair  ALT,  mathématicien  français 
(1713-1765).  v 

Clause  (sainte),  vierge  et  abbesse, 
fondatrice  de  l’ordre  des  clarisses  (1193- 
1253);  fête  le  12  août. 

VAIRON,  tragédienne  française  (1723- 

i  CLAIRVACX, comm.du  dép.  del’Aube, 
où  saint  Bernard  fonda,  en  1115,  une  cé¬ 
lèbre  abbaye,  aujourd’hui  maison  de  dé- 
j  tention. 

CLAIRVACX,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  1,059  h. 

Clamasst,  bourg  de  France  (Seine), 
arr.  de  Sceaux  ;  3,640  h. 

Clamai  t  ,  nom  sous  lequel  est  connu 
un  amphithéâtre  d'anatomie,  situé,  non, 
comme  on  le  croit  généralement,  au  bourg 
de  Clamant ,  mais  à  Paris,  rue  du  Fer-à- 
Moulin,  17,  dans  le  faubourg  Saint-Mar¬ 
ceau. 

CLADSECY ,  ch.-l.  d’arr.  (Nièvre); 
5.432  h.  L’arr.  a  6  cant.,  93  couim., 
72,256  h.  ’ 

Clanricarr  (le  marquis  de),  hom¬ 
me  d’Etat  anglais;  m.  en  1657. 

CLAPARÈDE  (Michel),  général  fran¬ 
çais  (1774-1841). 

clapisson,  compositeur  français 

(1808-1856). 

CLAPi’ERVOV ,  célèbre  voyageur 

écossais  (1788-1827). 

CLARK,  comté  d’Irlande  ;  287,000  h  • 
ch.-l.  Ennis. 

CLAisosow,  château  à  24  kil.  de 
Londres,  dernière  résidence  de  Louis- 
Philippe.  , 

CLABSENCE  (  duc  de),  frère  d’E¬ 
douard  IV,  roi  d’Angleterre.  L’ayant 
trahi,  il  fut  condamné  à  mort,  et, 
comme  on  lui  avait  laissé  le  choix  de  son 
supplice,  il  demanda,  dit-on,  à  être  noyé 
dans  un  tonneau  de  malvoisie  (1  478).  Èn 
littérature,  on  fait  quelquefois  allusion  à 
cette  fin  bachi-tragique  :  «  Malgré  la  fai¬ 
blesse  de  sa  santé  et,  les  prescriptions  sé¬ 
vères  des  médecins,  le  jeune  Gruner  con¬ 
tinuait  à  se  plonger  dans  les  plaisirs  les 
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plus  violents,  dans  des.  excès  sans  nom, 
jusqu’au  jour  où  la  mort  vint  le  surpren¬ 
dre  au  milieu  d’une  dernière  orgie,  où  il 
se  noya  comme  dans  un  tonneau  de  mal¬ 
voisie.  » 

CLARENDON,  village  d’ Angleterre 
où  furent  signées  en  1164  les  Constitu¬ 
tions  de  Clarendon. 

CEAEtEN'DON  (le  comte  de),  célèbre 
historien  anglais  (1608-1674). 

CEARENS,  hameau  de  Suisse,  célébré 
par  J.-J.  Rousseau. 

CEAfliET,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  677  h. 

CLARKE ,  philosophe  anglais  (1675- 
1729). 

CLARKE,  célèbre  voyageur  anglais 
(1767-1821). 

CLARKE,  duc  de  Feltre,  maréchal  de 
France  et  ministre  de  la  guerre  sous  Na¬ 
poléon  Icr  (1765-1818). 

CLAKOS ,  v.  d'Ionie,  célèbre  par  son 
oracle  d’Apollon. 

CI.aky,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 

Cambrai  ;  2,723  h. 

CLAUDE,  empereur  romain  de  41  à  54  ; 
époux  de  Messaline,  puis  d’Agrippine, 
mère  de  Néron. 

Ci.Aluu  as,  empereur  romain  de  2C8 
à  270. 

CEA  DDE  (saint),  évêque  de  Besançon; 
ni.  en  697. 

CLAUDE,  célèbre  ministre  protestant, 
l’antagoniste  de  Bossuet  (1619-1687). 

CEA  En  E  DE  ESIANCE,  fille  de 
Louis  XII,  épouse  de  François  1er  (1499- 
152  V). 

CLAUDE  LOKRA1E  V.  LORRAIN. 

CLAUDflEN  (  i  -  in  ) ,  poète  latin  du 
IVe  siècle. 

CEAUDIUS  (uce),  décemvir  romain  en 
451  av.  J.-C. 

CEAUDIUS  ( Appius ),  censeur  (312  av. 
J.-C.),  fit  construire  la  voie  Appienne. 

CEAEDIIJS  DIS. cia  EK  (hèr),  consul 
romain,  qui  fit  jeter  à.  la  mer  les  poulets 
sacrés  et  fut  battu  sur  mer  par  Asdrubal 
en  249  av.  J.-C. 

C  CAUSEE,  maréchal  de  France  (1772- 
1842). 

CLAVIER  (Et.),  savant  helléniste  fran¬ 
çais  (1762-1817). 

CEAV1ÈKE  (Et.),  ami  de  Mirabeau  et 
ministre  des  finances  après  Necker,  se 
donna  la  mort  en  1793. 

CEA V  (Henri),  homme  d’Etat  améri¬ 
cain  (1777-1852). 

CEAYE-SOUIEEY  (clé),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne).  arr.  de  Meaux;  1,667  h. 

CLAYliïTK  (La),  ch.-l.  de  c.  (Saone- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles;  1,685  h. 

CLÉ ANTRE,  philosophe  stoïcien  du 
111e  siècle  av.  J,-C. 

CLÉ  ARQUE.  général  Spartiate  en  406 
av.  J.-C. 

CEEFMONT  (clé),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  434  h. 

CEÉGUÉttlEC,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Ppntivy;  3,463  h. 


CEÉEIE,  jeune  Romaine  qui  traversa 
le  Tibre  à  la  nage  pour  échapper  à  Por- 
senna,  dont  elle  était  l’otage  (507  av. 
J.-C.). 

CS.EEEEts,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble  ;  869  h. 

CEEMEWCET,  savant  bénédictin  fran¬ 
çais,  l’un  des  auteurs  de  l 'Art  de  vérifier  • 
les  dates  (1703-1778). 

CEEMENGïS,  écrivain  religieux  du 
lve  siècle. 

CLEMENT  1er  (saint),  pape  de  91  ù  100 

CLÉMENT  IB.  pape  de  1046  à  1047. 

CLÉMENT  153,  pape  de  1187  à  1191. 

CLÉMENT  IV,  pape  de  1265  à  1268. 

CLÉMENT  V,  pape  de  1305  à  1314 
transporta  le  saint-siège  à  Avignon,  abo 
lit  l’ordre  des  templiers. 

CLÉMENT  VI,  pape  de  1342  à  1352 
résida  à  Avignon. 

CLÉMENT  Vlï  (Jules  de  Médicis),  pap> 
de  1523  à  1534;  célèbre  par  scs  démêlé 
avec  Charles-Quint  et  avec  Henri  VIII 
roi  d’Angleterre. 

CLÉMENT  V3IB,  pape  de  1592  fi  1605 

CLÉMENT  IX,  pape  de  1667  à  1669. 

CLÉMENT  X,  pape  de  1670  ù  1676. 

CLÉMENT  XI,  pape  de  1700  à  1721. 

CLÉMENT  XBS,  pape  de  1730  ù  174f 

CLÉMENT  XIïI,  pape  de  1758  ù  1761 

CLÉMENT  XIV,  pape  de  1769  à  1771 
abolit  l’ordre  des  jésuites. 

CLÉMENT  D’ABÆXANDBtlE  (saint] 
docteur  de  l’Eglise;  m.  en  217. 

CLÉMENT  (Jacques),  assassin  de  Her 
ri  III  en  1589. 

CLÉMENT  (dom  Fr.),  savant  bénédk 
tin  et  historien  français  (1714-1793). 

CLÉMENT,  critique  spirituel,  mai : 
acerbe,  du  xvme  siècle,  surnommé  pa  ’ 
Voltaire  l 'Inclément. 

CEÉ.YBENT  DE  BïBS,  homme  politiqu  > 
français  (1750-1827). 

CLBSOïBBS  et  ïîBTON,  frères  argiem  , 
fils  d’une  prêtresse  de  Junbn,  se  sont  dis  • 
tingués  par  un  trait  touchant  d’amot)  ’ 
filial.  __ 

CLÉORULE,  l’un  des  sept  sages  de  1 
Grèce  (vie  siècle  av.  J.-C.). 

CEÉOMïîKOTE,  nom  de  trois  rois  d  1 
Sparte. 

CLÉOMÈNE,  roi  de  Sparte  (233-221  a' 
J.-C.).  r 

CEÉON,  démagogue  athénien,  souver 
mis  en  scène  par  Aristophane  ;  m.  en  45 : 
av.  J.-C. 

CLÉOPÂTRE,  reine  d’Egypte,  célèbr 
par  sa  beauté,  se  fit  mourir  de  la  piqûr 
d’un  aspic  (30  av.  J.-C.). 

CLÉRES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infériet 
re),  arr.  de  Rouen  ;  782  h. 

Ca.EBtEAYT  (le  comte  de),  général  ai  ■ 
trichien  (1733-1798). 

CLERMONT  (Robert,  comte  do),  sixit  ■ 
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me  fils  de  saint  Louis,  chef  de  la  maison 
de  Bourbon, 

ClÆttM01¥T-E»l-AItG©!rarE ,  ch.-l. 
dec.  (Meuse),  arr.  dé  Verdun;  1,303  h. 

CUERIîaO^iT  -  EK?  -  KEAttJVAISIS  , 
ch.-l.  d’arr.  (Oise);  6,101  h.  L’arr.  a  8 
cant.,  169  comra.,  88.796  h. 

CEEKMOïVF-EEUKA^f»  ,  ch,-l.  du 
dép.  du  Puy-de-Dôme. ,  à  383  kil.  S.  de 
Paris;  41,772  h.;  évêché.  L’arr.  a  14 
cant,,  119  comm.,  172,905  h. 

CEERSIOMT-E’IIÉKAIXT,  ch.-l.  de 
c.  (Hérault),  arr.  de  Lodève;  5,964  h. 

«.EStMOST-TromERBE,  nom  d’u¬ 
ne  illustre  famille  du  Dauphiné. 

CXEHVAL,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Eaume-les-Dames  ;  1,192  h. 

O.EKT,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d’Or¬ 
léans  ;  2,882  h.  Vieille  église  où  se  trouve 
le  tombeau  de  Louis  XI. 

CH.ÉRY, valet  de  chambre  de  Louis  XVI, 
le  suivit,  au  Temple  et  laissa  une  relation 
de  sa  captivité;  m.  en  1809. 

CLEVEIASB ,  v.  des  Etats-Unis 
(Ohio)  ;  92,829  h. 

CLEVES,  v.  et  ancien  duché  de  la 
Prusse  rhénane;  10,000  hab. 

Clichicns,  parti  royaliste  qui  se  forma 
en  France  après  le  9  thermidor  ;  fut  ren¬ 
versé  après  le  18  fructidor. 

Clichy,  ancienne  prison  pour  dettes,  qui 
était  située  à  Paris,  dans  la  rue  de  ce  nom. 

C5.BCEB Y-B.A-G ASiSüVYE,  connu,  du 
dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis; 
17,354  h. 

CE.SFFOESB,  comte  de  Cumbprland, 
l’un  des  favoris  de  la  reine  Elisabeth 
(1558-1605). 

CEIFTOIV,  v.  d’Angleterre  ;  12,400  h.; 
bains  fréquentés. 

CILBGYAIVCOVIBT,  ancien  hameau  de 
la  banlieue  de  Paris,  qui  dépendait  jadis 
de  Ja  commune  de  Montmartre. 

Cfl.CtaAQBJE  ( saint  Jean),  docteur  de 
l’Eglise  (525-605). 

C8.HYTOY  (sir  Henry), général  anglais  ; 
m.  en  1795. 

CEiYTOY  (George),  vice-président  des 
Etats-Unis  en  1804. 

1  CJLIO,  Muse  de  l’histoire. 

CEïSSOTV,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieu¬ 
re),  arr.  de  Nantes;  2,826  h. 

CÏ.ISSOÏV  ( Olivier  de),  connétable  sous 
Charles  VI  (1336-1407). 

CEISTBBÈYE,  aïeul  de  Périclès,  chassa 
Hippias  d’Athènes  en  510  av.  J.-C.  et  in¬ 
stitua  l’ostracisme. 

EUTES  ( uce ),  un  des  capitaines  d’A¬ 
lexandre,  qui  le  tua  dans  un  festin  (326 
av.  J.-C.).  v 

CB.0  VE  (lord),  un  des  plus  célèbres  gou¬ 
verneurs  anglais  dans  l’Inde  (1725-1774 
CEOOSÜY  EE  C'BIEVEE.EJ,  roi  des 
Francs  de  428  à  447. 

f  CB.omo.V  (Claude),  sculpteur  français 
il.  (1745-1814). 

CXOE9B ( Publias),  démagogue  ro¬ 
main,  ennemi  de  Cicéron,  qu’il  fit  ban¬ 
nir;  tué  par  Milon  l’an  52  av.  J.-C. 
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CLOBOMïK,  deuxième  fils  de  Clov's 
roi  d’Orléans  de  511  à  524. 

CILOOTS  ( Anacharsis ),  révolutionnaire 
français,  d’origine  prussienne,  conven¬ 
tionnel,  l’un  des  fondateurs  du  culte  de  la 
liaison;  décapité  (1755-1794). 

C2.0SBHYBE,  héroïne  de  la  Jérusalem, 
délivrée ,  par  le  Tasse.  Elle  est  restée  le 
type  d’une  femme  courageuse,  inaccessi¬ 
ble  aux  craintes  si  naturelles  à  son  sexe 
CE.OS-VOVGEOT,  un  des  meilleurs 
vignobles  de  la  Bourgogne  (Côte-d’Or) 
CEOSTERCAMP.  V.  Klostercamp. 
CSLOYAISSE  Ier,  fi]s  c]e  Clovis,  roi  de 
France  en  558;  m.  en  561. 

CB.OTAIEBE  IS,  fils  de  Chilpéric  1er  et 
de  Frédégonde,  roi  de  France  en  613  ;  m. 
en  628. 

€i>«Tabïîe  H2ï,  roi  deNeustrie  et  de 
Bourgogne  de  656  à  670. 

CEOTAtasE  bv,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne  de  717  à  720. 

CB.OTBSO,  la  plus  jeune  des  trois  Par¬ 
ques,  celle  qui  tenait  la  quenouille  et  filait 
la  destinée  des  hommes. 

CI.«tsebe  (sainte),  femme  de  Clo¬ 
vis  1er;  m.  en  545. 

CH.OBJO  [clou]  (saint)  ou  CEOBOAï.B, 
troisième  fils  de  Clodomir,  se  retira  dans 
lin  village  situé  près  de  Paris ,  et  auquel 
il  a  donné  son  nom  ;  m.  en  560. 

CEO  vas  Ber,  fondateur  de  la  monar¬ 
chie  française,  premier  roi  chrétien  (481- 
511).  Il  reçut  le  baptême  des  mains  de 
saint  Remi  dans  la  cathédrale  de  Reims. 
Quand  ce  nouveau  Constantin  descendit 
dans  la  cuve  où  les  catéchumènes  étaient 
plongés,  le  saint  archevêque  lui  adressa 
ces  paroles  :  Courbe  la  tête,  fier  Sicambre ; 
adore  ce  que  tu  as  brûlé,  brûle  ce  que  ta 
as  adoré.  Ces  mots  ont  enrichi  notre  lit¬ 
térature  de  deux  locutions  souvent  em¬ 
ployées  :  Courbe  la  tête,  fier  Sicambre, 
pour  exprimer  la  soumission  à  une  doc¬ 
trine  acceptée  ou  à  un  fait  accompli  ;  _ 

Adore  ce  que  tu  as  brûlé ,  brûle  ce  que  tu 
as  adoré,  c’est-à-dire  renonce  à  tes  opi¬ 
nions,  à  tes  sentiments,  pour  adopter  des 
idées  opposées. 

CLOVIS  El,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne  de  638  h  656. 

CLOVIS  EBï ,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne  de  691  à  695 
CE,OArES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun  ;  2,336  h. 

CL.IWY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon;  4,540  h.;  là  fut  fondée 
en  910  une  abbaye  de  bénédictins,  une 
des  plus  c.élèbres  de  l’Europe.  Une  Ecole 
normale,  destinée  à  former  des  maîtres 
pour  l’enseignement  spécial  des  lycées, 
des  collèges  et  des  écoles  normales  pri¬ 
maires,  y  a  été  établie  en  1865. 

Cluny  (hôtel  et  musée  de),  célèbre  hôtel 
situé  à  Paris,  rue  Dusommerard,  qui 
comprend  les  ruines  du  palais  appelé  les 
Thermes  de  Julien  et  dont  le  musée  ren¬ 
ferme  une  collection  d’environ  deux  mille 
objets  ,  dont  la  plupart  appartiennent  au 
xive ,  au  xve  et  au  xvie  siècle ,  comme 
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sculptures,  ivoires ,  émaux,  terres  cuites, 
bronzes,  meubles,  tableaux, vitraux,  faïen¬ 
ces,  tapisseries,  orfèvrerie,  horlogerie, 
armes,  objets  de  serrurerie,  bijoux  et  ma- 
H  u  scrits. 

CLUSES,  ch.-l.  de  c.  (ITaute-Savoie), 
arr.  de  Bonneville;  1,813  h. 

«UISU  M  (ome),  ancienne  v.  d’Etrurie. 
CLYBE  (la),  riv.  d’Ecosse,  se  jette 
dans  la  mer  d’Irlande. 

ClLYTEMiSES'ffR®  (tème),  épouse  d’A- 
gamemnon  et  mère  d’Oreste,  tua  son  mari 
et  fut  tuée  par  son  fils. 

CNïI»E,  ancienne  v.  de  Carie,  consa¬ 
crée  à  Vénus. 

CftBESTKEL  (le  comte  de),  diplomate 
autrichien  (1753-6808). 

COB5ÆXTZ  ou  COBI-EXK  ( blanee ), 
v.  de  la  Prusse  rhénane,  où  les  émigrés 
se  réunirent  en  1790  pour  former  l’armée 
dite  de  Coudé  ;  29,282  h. 

COBOUKG,  feld-maréchàl  d’Autriche,  ] 
vainqueur  de  Dumoüriez  à  Nerwinde, 
vaincu  par  Moreau  à  Tourcoing  et  par  ! 
Jourdan  à  Fleurus  (1737-1815).  Ce  nom 
est  resté  dans  une  locution  biên  con-  j 
rue  :  Agent,  partisan  de  Pilt  et  Cobourg, 
épithète  injurieuse  que,  sous  la  Républi-  j 
ïjue  et  l’Empire,  on  adressait  à  tous  les  | 
adversaires  des  idées  libérales  et  généra¬ 
lement  à  tous  les  royalistes. 

COBOURG,  v.  d’Allemagne,  cap.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  10,000  h. 

COCMaBaRBÀ,  v.de  la  Bolivie,  ch.-l. 
de  dép.  ;  40,678  h. 

COCHEflE*,,  bourg  de  l’Eure,  arr. 
d’Evreux  ;  victoire  de  Du  Guesclin  sur  le 
captai  de  Buch  (1364). 

CÜCHÏN,  curé  de  Paris,  fondateur  de 
l’hospice  qui  porte  son  nom  (1720-1783). 

COCBIIN,  célèbre  avocat  français  (1687- 
1747). 

COCBBE1V,  v.  de  l’Inde  anglaise  (Madras); 
30,000  h. 

COCIEUVCBIBN.E,  vaste  contrée  à  l’est 
de  l’Indo-Chine;  16,000.000  d’h.  Ta  Co- 
chinchine  proprement  dite  est  une  por¬ 
tion  de  l’empire  d’Annam;  la  Basse-Co- 
chin  chine,  divisée  en  six  provinces,  est 
une  colonie  française  ;  1,500,000  h.  ;  ch.-l. 
Saigon. 

COCKnuniV,  une  des  terres  polaires. 
COCBBEtANE,  amiral  anglais  (1748- 
1832).  —  Son  neveu,  Thomas  Cochrane, 
fut  également  un  des  plus  célèbres  ami¬ 
raux  de  l’Angleterre'  (1775-1860). 

COCYTE,  fleuve  des  Enfers,  qui  envi¬ 
ronnait  le  Tartare  de  ses  ondes  amères 
et  fangeuses. 

(OWISI.VBTOV ,  amiral,  commandait 
les  forces  anglaises  à  la  bataille  de  Na¬ 
varin  (1827). 

commis  (ucr),  dernier  roi  d’Athènes, 
se  dévoua  pour  assurer  la  victoire  à  son 
peuple  en  1132  av.  J.-C.  Ce  nom  est  resté 
dans  l’histoire  comme  synonyme  de  dé¬ 
vouement  patriotique. 

CttEFEETEAU,  écrivain  et  prédica¬ 
teur  français  (1574-1623). 
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C «ECHUS,  l’une  des  Sept  collines  de 

Rome. 

CŒUR  (Jacques),  riche  commerçant  de 
Bourges,  argentier  de  Charles  VII;  m. 
dans  l’exil  (1400-1456). 

COGNAC,  ch.-l.  d’arr.  (Charente); 
14,900  h.  L’arr.  a  4  cant.,  62  coram., 
67,329  h. 

COIBA.IBUBLA ,  dép.  du  Mexique  ; 

104,131  h.  ;  cap.  Saltillo. 

COIIOKN,  célèbre  ingénieur,  le  Vau- 
ban  de  la  Hollande  (1641-1704). 

COHGNY,  maréchal  de  France  (1670- 
1739).  —  Mlle  de  Coigny,  nièce  de  son 
petit-fils,  a  été  immortalisée  par  A.  Ché¬ 
nier  sous  le  nom  de  la  Jeune  captive. 

COLUBKE,  v.  du  Portugal,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Bas-l’eira;  18,147  h. 

«.'Ornai,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
des  Grisons;  7,000  h. 

COSï&ON,  montagne  de  l’Ardèche,  con¬ 
trefort  oriental  des  Cévennee. 

CO ï SEIN,  noble  famille  française,  qui 
a  fourni  plusieurs  personnages  remar¬ 
quables. 

COKE  (  Edouard) ,  jurisconsulte  et 
homme  politique  anglais  (1549-1634). 

COLARBEAU,  poète  français,  auteür 
d ’Héroïdes  (1732-1776). 

COLItERT,  contrôleur  général  des 
finances  sous  Louis  XIV,  grand  ministre 
(1619-1683.),  dont  le  nom  est  devenu  syno¬ 
nyme  de  protecteur  du  commerce,  do 
l’industrie,  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres. 

COLBERT  (Edouard),  général  fran¬ 
çais  (1774-1854). 

COLBERT  ( Aug .),  général  français, 
tué  en  Espagne  en  1809. 

COLCI1 ESTËR,  v.  d’Angleterre  (Es- 
sex)  ;  26,343  h.  J 

COLCI1IOE,  ancien  pays  de  l’Asie,  â 
l’E.  du  Pont-Euxin,  où  les  Argonautes 
allèrent  conquérir  la  toison  d'or. 

CGLEimOOKE,  célèbre  orientaliste 
anglais  (1765-1837). 

COLERIBGE  ( Samuel  Taylor),  célèbre 
poète  anglais  (1772-1834). 

COLETTE  ( sainte ) ,  réformatrice  de 
l’ordre  de  Sainte-Claire  ;  m.  en  1447  ;  fête 
le  6  mars. 

COLlGNY  ( l'amiral  de),  chef  des  pro¬ 
testants,  une  des  premières  victimes  de 
la  Saint-Barthélemy  (1517-1572). 

COL8GNY  (Odet  de),  dit  le  cnrélnftl 
de  Colipny,  frère  du  précédent  ;  embrassa 
la  Réforme. 

COLBGfSV,  ch.-l.  do  c.  (Ain),  arr.  de 
Bourg;  1,707  h. 

COLUSIA,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  dép.-. 
23,699  h. 

Colisée,  magnifique  amphithéâtre  <ie 
Rome, commencé  sous  Vespasien  et  achève 
sous  Titus.  Il  renfermait  80  rangs  de  gra¬ 
dins  et  pouvait  contenir  plus  de  80,00ûspec- 
tateurs;  c’est  là  qu’avaient  lieu  les  com- 
bats  de  gladiateurs  et  que  les  martyrs 
chrétiens  étaient  livrés  aux  bêles;  --j mo¬ 
nument  du  même  nom,  construit  h  Par*  > 
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aux  Champs-Elysées,  sous  Louis  XV, 
pour  les  fêtes  publiques. 

COSJLÉ,  chansonnier  français  (1709- 
1783). 

COMJETET,  poète  français  médiocre, 
ridiculisé  par  Boileau  (1598-1639), 

COEBAEBl  ( Jérémie ),  écrivain  anglais 
JlGoD-l  726). 

COEï.SAT  »’EBAm.EVBE3Æ,  poète  co¬ 
mique  français  (1755-1806). 

C'OEESn^TÉE ,  ch.-l,  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  809  h. 

COiLEïiVS  (John),  célèbre  mathémati¬ 
cien  anglais  (1624-1683). 

(William) ,  poète  anglais 

(1720-1756). 

COJ68,E©CBîE ,  v.  de  France,  arr.  de 
Céret  (Pyrénées-Orientales);  3,585  h. 

COEî.ORBSllÉseacs.  ch.-l.  de  c  (Var), 
arr.  de  Toulon  ;  2,487  h. 

'COEB-.Bï.VGiïiS,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Gex  ;  1.086  h. 

COSÆOfilEEîO,  noble  famille  autri¬ 
chienne,  qui  a  donné  -le  jour  à.  un  grand 
nombre  de  personnages  distingués. 

Sî’B» JjBüsoas ,  convention¬ 
nel  et  membre  du  comité  de  Salut  pu¬ 
blic,  déporté  et  mort  à  Cayenne  (1750-1796). 

COlfiSï Aft,  ancien  ch.-l.  du  dép.  du 
Haut-Rhin,  à  454  kil.  E.  de  Paris  ,  cédé 
à  l’Allemagne  avec  l’arrondissement. 

C01L3IA8SS  ( mar ),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane;  990  h. 

EOEOtL'O'B'ïaOtfSS  ,  illustre  patriote 
grec  (1770-1843). 

COfi.OîiA’E,  cap.  de  la  Prusse  rhénane, 
sur  le  Rhin  ;  122,162  b.  ;  admirable  cathé¬ 
drale  gothique  restée  inachevée.  Cette  ville 
a  acquis  une  renommée  européenne  par 
son  eau  aromatique  si  connue  sous  le  nom 
d 'eau  de  Cologne,  qui  fut  inventée  par 
Jean-Marie  Farina  à  la  fin  du  siècle  der¬ 
nier. 

COEOCiïVE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Lombez;  679  h. 

€.'<>1,4)3111  (Cliristophe),  célèbre  navi  ' 
gateur  génois,  découvrit  l’Amérique  en 
1492;  mourut  à  Séville  (1506),  pauvre  et 
|  délaissé.  On  sait  que  l’importance  de  sa 
'  grande  découverte  fut  vivement,  contestée. 
Comme  on  en  discutait  le  mérite  un  jour 
devant  lui,  à  la  taille  d’un  grand  d'Espa¬ 
gne ,  sous  prétexte  qu’elle  ne  présentait 
i  aucune  difficulté  et  qu 'il.  n'avait  fallu 
|  qu'y  penser,  il  prit  un  œuf,  et.  s'adres¬ 
sant  aux  convives  :  «  Qui  de  vous,  mes¬ 
sieurs,  leur  dit-il,  se  sent  capable  de  faire 
tenir  cet  œuf  debout  sur  une  de  ses  ex¬ 
trémités?  »  Chacun  essaye,  mais  per¬ 
sonne  ne  réussit.  Colomb  alors  prend 
!  l’œuf,  le  frai  pe  légèrement  sur  son  a-s- 
j  siette  et  l’œuf  reste  en  équilibre.  Et  tous 
i  de  s'écrier  :  «  Ce  n'était  pas  difficile.  — 

I  Sans  doute,  répliqua  Colomb  avec  un  sou- 
]  rire  ironique,  mais  il  fallait  y  penser.  » 

11  est  souvent  fait  allusion,  en  üttéra- 
!  ture,  à  l'œuf  de'  Colomb  à  propos  d’une 
;  chose  qu’on  n’avait  pas  pu  exécuter  et 
ï  qu’on  trouve  facile  après  coup  ;  souvent 
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aussi  l’allusion  consiste  en  ces  seuls  mots  : 

il  fallait  y  penser. 

€'08.4)31 ES  A  Ai  (saint),  moine  irlandais, 
fonda  plusieurs  monastères;  m.  en  615. 

COCOS1BEY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  deToul;  918  h. 

C4>t,OM B»gi,  ancien  Etat  de  l’Améri¬ 
que  du  Sud,  qui,  réuni  à  la  Nouvelle-Gre¬ 
nade,  forme  les  Etats  lînis  de  Colombie; 
cap.  fédérale  Bogota. 

«;0a,031iiï7>'S2 ,  un  des  personnages 
obligés  de  la  comédie  italienne  et  des 
théâtres  forains.  Fille  de  Cassandre  ou  de 
Pantalon,  c’est  toujours  une  vive  et  fré¬ 
tillante  soubrette,  la  Célimônede  la  farce. 

fOLOtlBO ,  cap.  de  l’Ue  de  Ceylan  ; 
100,000  h. 

COEOA'E,  bourg  de  l’Attique,  patrie 
!  de  Sophocle  et  théâtre  des  événements 
décrits  par  le  poète  dans  son  Œdipe  d 
Col  o  ne. 

C4)B.©:VAfA,  illustre  famille  romaine  qui 
:  a  fourni  des  papes,  des  cardinaux ,  des 
généraux,  etc. 

€'4>S.4>.V\EK  n  ilEStCI  IX  nom  donné 

parles  anciens  aux  monts  Calpé  et  Abyla, 
snués  a  h  S.  et  au  N.  du  détroit  de  Gi¬ 
braltar.  Ces  mots  ont  passé  dans  la  lan¬ 
gue  pour  désigner  les  limites  extrêmes 
auxquelles  puisse  arriver  un  art,  une 
science,  etc. 

COtAJSSAOO  (no),  fleuve  de  l’Améri¬ 
que  méridionale,  affluent  de  l’océan  At- 
i  Lan, tique:  cours,  1,200  kil. 

COEOSSAOO  (rio),  fleuve  des  Etats- 
|  Un-is  d’Amérique,  débouche  dans  le  golfe 
de  Californie;  cours,  1,250  kil. 

<.'4îi,4)f>s.%5>© .  l'un  des  Etats-Unis  do 
l’Amériq.ue  du  Nord;  39,864  h.;  cap.  Ccn- 
tral-City. 

C’Oü. 4)1’,  nom  d’une  famille  de  chirur¬ 
giens  français  qui  se  sont  illustrés  par 
l’opération  de  la  taille. 

©4>d  aisîj  a,  district  fédéral  des  Etats- 
Unis  ;  750,076  h.  ;  ch.-l.  Washington. 

€'4>EE3S«ïA,  fleuve  d'Amérique.  V. 
Oréoon. 

f  OLlMBCS,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
31,274  h. 

EOl.lAïElLSLE,  auteur  latin  duiergiè- 
cle. 

CtOEUTTSBES ,  poète  grec  du  vc  siècle 

de  notre  ère. 

rOMACCIIIB,  v.  forte  d’Italie,  prov. 
de  Ferrare;  célèbre  par  les  pêcheries  éta¬ 
blies  dans  ses  lagunes;  8,476  h. 

COAIAOÈSIE,  ancien  petit  Etat  indé¬ 
pendant  de  la  Syrie;  cap.  Samosate. 

Ctosa AA’CiiES*,  tribu  d'indi-ens  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord 

('«.î!îtr..%U'’«3’TAI3'E,  ch.-l.  de  c. 
(Haut  -Saône),  arr.  de  Yesoul  ;  •686  h. 

C03SiSE."ii-i>4>t:.'V0l;S,  homme  politi¬ 
que  français,  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents  (1758-1820). 

C03EKI.ES ,  ch.-l.  de  cant.  (Somme), 
arr.  de  Pérou  ne;  i,G14  h. 

CO  ss  B  oc  se  44  (bour),  ch.-l.  de  c.  fTHe- 
et-Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo  ;  5,608  h. 
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COmmONDG,  ch. 4.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  2,080  h. 

COME,  v.  d’Italie;  24,078  h.  _ 
Comédie-Française,  célèbre  tnéatre 
classique,  situé  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  ; 

CCxaÉYlliS,  savant  grammairien  de 
la  Moravie  (1592-1671). 

COMESTOR,  c’est-à-dire  le  mangeur 
(de  livres ),  théologien  français  (xne  siècle). 

COM IX ES  ou  COMMISES  ( Philippe 
de),  chroniqueur,  auteur  de  Mémoires  sur 
les  rèenes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII 
(1445-1509).  T  , 

COMIYEÎS,  v.  du  dép.  du  Nord.  arr.  de 
Lille,  berceau  de  la  noble  famille  des 
Comines  ;  6,409  h. 

Couiitc  cl©  Scilïit  public,  crée  pH.1* 
Convention  le  6  avril  1793  pour  concentrer 
la  puissance  exécutive;  célèbre  par  ses 
violences  révolutionnaires;  fut  supprimé 
à  l’avènement  du  Directoire,  le  27  octo¬ 
bre  1795.  . ....  , 

COMMEYTRY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  i 
arr.  de  Montluçon  ;  12,978  h. 

COM3KERCY,  ch.-l.  d’arr.  (Meuse), 

5  151  h.  L’arr.  a  7  cant.,  176  comm., 
76,253  h.  .  .  . 

COMMIYGES,  ancien  cpmté  de  la 
France  méridionale. 

COIHUIIRE  (le  Père),  jésuite  français, 
auteur  de  poésies  latines  (1623-1702). 

CCSI  ilODË,  empereur  romain  de  180  à 
192,  célèbre  par  ses  cruautés. 

Commodore  (le  Vieux),  un  des  meil¬ 
leurs  romans  du  capitaine  anglais  Mar- 
ryat  (1837).  ,  | 

Commune  de  Paris  (In) ,  pouvoir  ré¬ 
volutionnaire,  installé  du  10  août  1792  au 
9  thermidor. 

Commune  (la),  autre  pouvoir  révolu¬ 
tionnaire,  installé  à  Paris  après  l’insur¬ 
rection  du  18  mars  1871  et  renversé  à  la 
ûn  de  mai  de  la  même  année. 

COJUYÉYE,  dynastie  de  six  empereurs 
de  Conslantinopie  :  lsAAC,del037  à  1059; 
—  Alexis  Ier,  de  1081  à  1118;  —  Jean, 
de  1118  à  1143  :  — Manuel  ,  de  1143  à 
1180;  —  Alexis  II,  de  1180  à  1183  ;  —  An- 
dronic.  de  1183  à  1185. 

COMORES  (îles),  au  N.  du  canal  de 
Mozambique. 

COMORIY  (cap), au  S.  de l’Hindoustan. 
COMPlÈGYE,  ch.-l.  d’arr.  (Oise),  beau 
château,  parc,  forêt:  1  ,393  h.  L’arr.  a 
C  cant.,  157  comm.,  94,616  h. 

COMI’S  (homp-se) ,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Draauicnan  ;  810  h. 

COMTAT-VEWAISSI»,  pays  de  Fran¬ 
ce,  compris  aujourd'hui  dans  le  dép.  de 
Vaucluse;  il  appartint  aux  papes  avec 
Avignon  de  1274  à  1791. 

COMTE  ( Charles ) ,  publiciste  français 
(1782-1837). 

COMTE  (Aug.),  philosophe  français, 
fondateur  de  l’école  positiviste  (1798-1857). 

COMl.S  ( uce ) ,  dieu  qui  présidait  aux 
plaisirs  de  la  table.  , 

COYCARYEAIJ,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper  ;  4,745  h. 


COWCEPTIOW  (La),  v.  du  Chili,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  ce  nom  ;  17,000  h. 

COYCRES,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  forges 
et  fonderies,  arr.  d’Evreux  ;  2,105  h. 

Conciergerie,  prison  célèbre,  enclavée 
dans  les  bâtiments  du  Palais  de  justice 
de  Paris.  . 

COYCSYC,  favori  de  Marie  de  Médicis, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d’ Ancre  ; 
tué  par  les  ordres  de  Louis  XIII  en  1617. 

Concordat  (le),  célèbre  convention  con¬ 
clue  en  1801  entre  Bonaparte  et  Pie  VII; 
elle  règle  encore  actuellement  les  rap¬ 
ports  de  la  France  avec  le  saint-siège  et 
de  l’Etat  avec  l’Eglise. 

Concorde  (place  de  la),  célèbre  place 
de  Paris,  créée  en  1748  pai*  Louis  Xt, 
dont  la  statue  par  Bouchardon  vint  orner 
la  nouvelle  place, dite  alors  plaeeLouisXV, 
et  que  l’architecte  Gabriel  dessina.  A  la 
Révolution,  elle  prit  le  nom  de  place  de 
la  Révolution,  servit  aux  exécutions  capi¬ 
tales  et  vit  tomber  les  tètes  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette. 

COYïîÉ  ( famille  de) ,  branche  collaté¬ 
rale  de  la  maison  de  Bourbon  ;  la  plupart 
de  ses  membres  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  l’histoire  de  France  : 

COYDÉ  (Louis  1er,  prince  de) ,  oncle 
de  Henri  IV,  chef  des  calvinistes  ;  tué  en 
1569  après  la  bataille  de  Jarnac. 

COYOÉ  (Henri  Ier ,  prince  de),  com¬ 
battit  dans  les  rangs  des  calvinistes, 
n’échappa  à  la  Saint-Barthélemy  qu’en 
abjurant  (1552-1588).  I 

COYDÉ  (Louis  II,  prince  de) ,  dit  le 
(iraiid  Condé,  s’illustra  par  les  victoires 
de  Rocroi ,  de  Fribourg,  de  Nordlingen 
i  et  de  Lens  (1621-1686). 

COYDÉ  (Louis  -  Joseph  de  Bourbon, 
prince  de),  émigra  en  1792  et  forma  sur 
les  bords  du  Rhin  l’armée  dite  de  Coudé 
(1736-1818). 

COYDÉ  (Louis -Henri -Joseph,  prince 
de),  né  en  1756,  trouvé  pendu  en  1830 
à  Saint- Leu-Taverny. 

COYDÉ-EY-BRIE.  ch.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Château-Thierry  ;  687  h. 

COYDÉ-SCn-ESCACT,  ch.-l.  de  C. 
(Nord),  place  forte,  arr.  de  Valenciennes; 
4,346  h. 

COYDÉ-SÏIR-YOmEAC,  ch.-l.  de  C. 

(Calvados),  arr.  de  Vire  ;  7,350  h. 

COUDILLAC  (ah),  célèbre  philosophe, 
chef  de  l’école  sensualiste  (1715-1780). 

(OVSIOM  (don),  ch.-l.  d’arr.  (Gers); 
7,873  h.  L’arr.  a  6  cant.,  87  comm., 
67,172  h. 

COYDORCET,  célèbre  philosophe, 
conventionnel  ;  s’empoisonna  pour  échap¬ 
per  à  l’échafaud  (1794). 

COYDRSEC,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Lvon  ;  2,542  h. 

COYEGEïAYO,  v.  forte  d’Italie  (ve- 

nétie);  5,000  h. 

Confession  d’Aiigsbonrg. formulaire 
célèbre,  rédigé  par  Mélanchthon  et  con¬ 
tenant  en  28  articles  la  profession  de  lot 
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des  protestants  luthériens  ;  elle  fut  pré¬ 
sentée  à  la  diète  d’Augsbourg  en  1530- 
Couflaiis(fî*«2'fc  d6‘),concl  u  par  Louis  XI 
en  1465  pour  dissoudre  ta  Ligue  du  bien 
public. 

CONFEANS,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Briey  ;  645  h. 

CONFOIÆNS  (lan),  ch.-l.  d’arr.  (Cha¬ 
rente)  ;  2,827  h.  L’arr.  a  6  cant.,  66  comm., 
65,296  h. 

CONFUCIUS  (ncé),  le  plus  célèbre  phi¬ 
losophe  de  la  Chine,  fondateur  d’une  re¬ 
ligion  toute  morale  (651-479  av.  J.-C.). 

COSftO,  contrée  de  l’Afrique  australe, 
qui  comprend  le  Congo  proprement  dit, 
le  Loango,  le  Benguela  et  l’Angola. 
CONGItÈVE,  poète  anglais  (1672-1729). 
CONGRÈVE  (sir  William),  officier 
d’artillerie  anglais,  inventeur  des  fusées 
qui  portent  son  nom  (1772-1828). 

CO. 'VI,  v. du  royaume  d’Italie,  ch.-l.  de 
prov.;  21 ,090  h. 

COVLIË,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans  ;  1,673  h. 

COIVLIÈGE,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
3e  Lons-le-Saunier;  995  h. 

CONNAUGHT,  ancienne  division  de 
.'Irlande  ;  cap.  Galway. 

CONNECTICUT,  fleuve  des  Etats- 
Unis.  affluent  de  l’Atlantique;  cours, 
>50  kil. 

CONNECTICUT  (nié),  un  des  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  du  Nord  ;  537,454  h.  ; 
r.  principales  Hartford  et  Neîv-Haven. 

\  t'OVOV,  général  athénien;  m.  en  390 

v.  J.-C. 

CONQUES,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.de 
larcassonne;  1,715  h. 

CONQUES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
;e  Rode/,  ;  1,267  h. 

CON  ISA  Si  fier,  roi  d’Allemagne  ;  m.  en 

19. 

CONRAD  52,  roi  d’Allemagne  en  1024, 
mpereur  en  1027  ;  m.  en  1039. 

CONRAD  ïBI,  empereur  d’Allemagne 
I  î  1138  à  1152. 

CONRAD  IV,  empereur  d’Allemagne 
ï  1250  à  1254. 

CONRAD  V  ou  CONRAD  IN,  fils  du 
’écédent,  duc  de  Souabe  et  de  Franco- 
e,  tenta  de  reconquérir  le  royaume  de 
aples,  l'ut  vaincu  et  péxùt  sur  l’écha- 
ud  (1252-1268). 

CONBDAD,  dit  le  Pacifique,  roi  d’Ar- 
3  de  937  à  994. 

CONRAD,  dit  le  marquis  de  Tyr, 

livra  cette  ville  assiégée  par  Saladin  ; 
t  tué  par  des  émissaires  du  Vieux  de 
Montagne  en  1192. 

CONKAHT,  un  des  premiers  membres 
l’Académie  française  (1603-1675).  Quoi- 
!  ’il  en  fût  secrétaire  perpétuel,  son  ba- 
i  ge  littéraire  était  des  plus  minces,  ce 
j  î  fit  dire  au  grand  satirique  Boileau  : 
mite  de  Conrart  le  silence  prudent. 

-.e  silence  de  Conrart  est  devenu  pro- 
’bial  et  se  dit  ironiquement  de  ceux 
i  ont  la  précaution  de  peu  parier  ou 
ne  pas  écrire. 


CON  S  AU  VI  (Hercule) ,  cardinal ,  mi¬ 
nistre  de  Pie  VII,  négociateur  du  con¬ 
cordat  (1757-1824). 

Conseil  antique,  tribunal  institué  par 
les  empereurs  d’Allemagne  et  qui  sub¬ 
siste  encore  en  Autriche. 

Conseil  des  Anciens,  l’une  des  deux 
assemblées  créées  par  la  constitution  de 
l’an  III. 

Conseil  des  Cinq-Cents,  assemblée  po¬ 
litique  composée  de  500  membres  et  qui 
formait  avec  les  Anciens  le  Corps  lé¬ 
gislatif  organisé  par  la  constitution  de 
l’an  III. 

Conseil  des  Dix,  tribunal  secret  com¬ 
posé  de  dix  membres,  sous  l’ancienne  ré¬ 
publique  de  Venise. 

Conseil  de  sang,  nom  donné  dans  les 
Pays-Bas  espagnols  au  conseil  établi  par 
le  duc  d’Albe. 

CONSTANCE,  fils  de  Constantin,  em¬ 
pereur  d’Orient  en  337,  seul  empereur  de 
350  à  361. 

CONSTANCE  ,  seconde  femme  du  roi 
de  France  Robert;  m. en  1032. 

CONSTANCE,  v.  du  grand-duché  de 
Bade  ;  7,000  h.  C’est  dans  cette  ville 
qu’un  célèbre  concile  fut  convoqué  en 
1414  pour  mettre  fin  au  grand  schisme 
d’Occident. 

CONSTANCE  ( lac  dé),  lac  formé  par 
le  Rhin,  entre  la  Suisse,  l’Autriche ,  la 
Bavière,  le  grand-duché  de  Bade  et  le 
"Wurtemberg. 

CONSTANCE  -  CHLORE ,  empereur 

romain  de  305  à  306. 

CONSTANT  1er  empereur  d’Occi¬ 
dent  de  337  à  350. 

CONSTANT  SD ,  empereur  d’Orient 
de  641  à  668. 

CONSTANT  (Benjamin),  publiciste  et 
orateur  politique  français  (1767-1830). 

CONSTANTIN  scr,  dit  le  Grand,  em¬ 
pereur  en  30G,  contribuai  l’établissement 
du  christianisme  dans  le  monde  romain, 
transporta  le  siège  de  l'empire  à  Byzance, 
qui  prit  le  nom  de  Constantinople,  et 
mourut  en  337.  Sa  victoire  contre  Maxence 
sous  les  murs  de  Rome  décida  définiti¬ 
vement  de  l’établissement  du  christia¬ 
nisme.  V.  aux  locutions  latines  :  In  hoc 
signo  vinces.  Le  nom  de  Constantin  est 
devenu  synonyme  de  protecteur  zélé  de 
la  religion  chrétienne.  C'est  ainsi  que 
plusieurs  historiens  ont  appelé  Clovis  le 
nouveau  Constantin. 

CONSTANTIN  H,  empereur  romain 
de  337  à  340. 

CONSTANTIN  III,  empereur  romain 
de  407  à  411. 

CONSTANTIN  IV,  dit  Pogonat,  em¬ 
pereur  d’Orient  de  668  à  685. 

CONSTANTIN  V,  dit  Copronyune  , 
empereur  d’Orient  de  741  à  775. 

CONSTANTIN  VI,  empereur  d’Orient 
de  780  h  797,  fils  d’Irène. 

CONSTANTIN  VII,  dit  Porphyro¬ 
génète,  empereur  d’Orient  de  911  à  959. 

CONSTANTIN  vais,  empereur  d’O¬ 
rient  pendant  la  captivité  du  précédent. 


COR 


COP 

COWSTAWTIW  IX,  empereur  d’Orient 

de  976  à  1028. 

COXSTAXTBUT  X,  dit  Mo3ioniai*ue, 

empereur  d’Orient  de  1042  à  1034. 

COlfSTAWTIW  XI,  Bucas,  empereur 
ü’Orient  de  1039  à  1067. 

CONSTANTE*  xss,  empereur  d’O¬ 
rient  en  1067. 

CONSTANTIN  XS5Ï,  Braeosès,  der¬ 
nier  empereur  d’Orient  de  1448  à  1433. 
COIÏS'TAKTW,  pape  de  708  à  713. 
CONSTANTE*  CÉPHALAS,  compi¬ 
lateur  du  xe  siècle,  auteur  d’une  Antho¬ 
logie. 

CONSTANTIN  PA’üLOWnTK,  grand- 
duc  de  Russie,  fils  de  Paul  Ier,  céda  ses 
droits  au  trône  à  son  frère  Nicolas. 

CONSTANTINE ,  V.  d’Algérie,  ch.-l. 
du  dép.  et  de  l’a*T.  de  ce  nom  ;  33,231  h. 
Le  dép.  a  1,027,773  h.;  l’arr.,  214,194  h. 

COSTSTAKTWOPLE,  v.  sur  le  canal 
du  même  nom,  longtemps  cap.  de  l’em¬ 
pire  d’Orient,  aujourd'hui  cap.  de  la  Tur¬ 
quie  ;  600.000  h. 

Cuustîtnauto  ( assemblée ).  V.  assem¬ 
blée. 

Constitutions  «les  jésuites,  livre  cé¬ 
lèbre,  code  organique  de  la  compagnie 
de  Jésus,  rédigé  par  le  fondateur  de  cet 
ordre,  Ignace  de  Loyola  (1640). 

Consulat,  nom  donné  au  gouverne¬ 
ment  français  depuis  la  fin  du  Directoire 
(1799)  jusqu’à  l’Empire  (1804). 

CONTADES  (le  marquis  de), maréchal 
de  France  (1704-1793.). 

CONTAKSNI,  illustre  famille  de  Ve¬ 
nise,  a  fourni  sept  doges  à  la  république. 

COUTAT  (Louise),  célèbre  actrice  fran¬ 
çaise  (1760-1813). 

CONTE,  chimiste  français,  un  des  fon¬ 
dateurs  du  Conservatoire  des  arts  et  mé¬ 
tiers  (1753-1803). 

COMPTES,  ch. -l.de  c. (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Nice  ;  1388  h. 

COATI  ,  illustre  famille  française  , 
branche  cadette  de  la  maison  de  Bour- 
bon-Condé. 

CONTRES,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois;  2,617  h. 

CONTREXÉ VU.W5, bourg  desVosges, 
arr.  de  Mirecourt  ;  eaux  minérales  renom¬ 
mées. 

COMPTA,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d’A¬ 
miens  ;  1 ,025  h. 

Convention  nationale,  assemblée  ré¬ 
volutionnaire  qui  succéda  à  l’Assemblée 
législative,  proclama  la  République,  con¬ 
damna  Louis  XVI  et  se  sépara  le  26  octo¬ 
bre  1793. 

COOflC  (covk),  célèbre  navigateur  an¬ 
glais,  tué  par  les  sauvages  de  l’ile  d'O- 
whihée  (1728-1779). 

COOB*Ell  [c ou-peur]  ( Fenimore ),  célè¬ 
bre  romancier  américain  (1789-1831). 
COI* AÏS  (lac),  lac  de  l’ancienne  Béotie. 
COPENHAGUE  ( pé-nanuc ) ,  cap.  du 
Danemark,  dans  l’ile  de  Seelnnd;  180,866  h. 
COPEIWIC,  célèbre  astronome  polo- 
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nais,  dont  le  système  a  fait  abandonner 
celui  de  Ptolémée  (1473-1343). 

COPPET,  village  de  Suisse,  illustré 
par  le  séjour  de  M'ue  de  Staël.  Un  jour 
qu’on  faisait  valoir  devant  elle  les  splen¬ 
deurs  de  cette  résidence  pittoresque,  l’au¬ 
teur  de  Corinne  répondit  :  «  Il  n’est  point 
pour  moi  de  rivière  qui  vaille  mon  petit 
ruisseau  de  la  rue  du  Bac.  »  Ce  petit 
ruisseau,  comme  le  Simoïs  tant  de  fois 
regretté  par  Andromaque  à  la  cour  de 
Pyrrhus,  est  resté  une  expression  pro¬ 
verbiale  pour  exprimer  poétiquement  le 
regret  que  laisse  dans  le  cœur  la  patrie 
absente. 

COPTES  ou  COPMTES,  nom  donné 
aux  chrétiens  schismatiques  d’Egypte.  • 
CO<Jl)*MSEO,v.du  Chili,  ch.-l.  de  prov.; 
3,077  h. 

COBIAÏSCHITES  ou  COStÉlSCHI- 

TES.  famille  arabe,  à  laquelle  apparte¬ 
nait  Mahomet.  -l 

COIIBEIL,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-et-Oiae); 
6,332  h.  L’arr.  a  4  cant. ,  93  coram., 
73,584  h. 

COP.BIE,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr, 

d’Amiens  ;  4,101  h. 

CORBIÊKE  (Pierre  de),  antipape  élu 
en  1328  sous  le  nom  de  Nicolas  V.  • 
COliniÈltES  (monts),  contreforts  des 
Pyrénées  françaises. 

COKRIGAA,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Clamecy;  2,121  h. 

CORBGLOM ,  général  romain  sous 
Claude  et  Néron  ;  se  tua  l’an  67. 

CORCIECX,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Saint-Dié  ;  1,583  h. 

COKCYHE.  île  de  la  mer  Ionienne, 
appelée  autrefois  Prépane,  puis  Phcacie, 
aujourd’hui  Corfou.  ïi 

CO  il î>  AA  (Charlotte),  jeune  fille  qui 
poignarda  Marat  dans  un  bain  et  fut  exé¬ 
cutée  le  17  juillet  1793. 

Cordeliers  (club  des),  club  fondé  par 
Danton,  Marat  et  Camille  Desmoulins 
dans  l’ancien  couvent  des  Cordeliers^  ac¬ 
tuellement  l’Ecole  de  médecine,  en  1790  j 
il  se  fondit  postérieurement  avec  celui 
des  Jacobins. 

COSSUES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 

Gaiilac  ;  2,378  h. 

CORDli.l.ÉilES.  V.  Andes. 
COUDOIE,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
prov.  ;  44,418  h.  ;  patrie  de  Sénèque  et  de 
Lucain  ,  ancienne  cap.  de  la  dynastie  des 
Ommiades  ;,admirable  mosquée  transtor- 
mée  en  cathédrale. 

CORBOVA,  v.  de  la  république  Ar¬ 
gentine,  ch.-i.  de  l’Etat  du  même  nom; 
28,523  11  #  t 

CObse,  Israélite  qui  fut  englouti  avec 
Abiron  et  Datlian  en  1489  av.  J.-C. 

CORÉE,  presqu’île  entre  la  mer  du 
Japon  et  la  mer  Jaune;  elle  forme  un 
royaume  dépendant  de  la  Chine;  cap. 
Ean-yang;  8,600,000  d’h. 

COKPOtl,  l’une  des  îles  Ioniennes,  cap- 

Corfou;  24,091  h. 
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CJORIWWE,  femme  poète  de  l’ancienne 
Grèce. 

COREVTHE,  une  des  cités  les  plus 
florissantes  de  l’ancienne  Grèce. 

COKI^pTtïbe  ( isthme  de),  entre  la  Me¬ 
née  et  la  Grèce  propre. 

CORJOLA1V,  célèbre  général  romain  ; 
m.  en  488  av.  J.-C.  Après  avoir  rendu  de 
brillants  services  à  sa  patrie,  il  s’attira 
la  haine  de  la  plèbe,  qui  refusa  de  le 
nommer  consul.  Accusé  plus  tard  par  les 
tribuns  du  peuple,  il  fut  condamné  à 
|  jexii.  Réfugié  chez  les  Volsques,  ennemis 
des  Romains,  il  vint  camper  aux  portes 
de  Rome.  Le  sénat  et  le  peuple  épouvan¬ 
tés  lui  envoyèrent  vainement  plusieurs 
députations  pour  le  fléchir,  et  il  était  sur 
lepoint  de  saccager  Rome,  quand  il  se 
laissa  enfin  toucher  par  les  prières  et  les 
larmes  de  sa  mère  Véturie  et  de  sa  femme 
Volumnie.  En  littérature,  on  fait  quel¬ 
quefois  allusion  à  cette  révolte  de  l’or¬ 
gueil  offensé. 

CORBOEES,  ancienne  v.  d’Italie  (La¬ 
tium),  cap.  des  Volsques. 

COaiac,  y.  d’Irlande,  ch.-l.  de  comté  ; 
78,612  h.  Le  c0mté  a  43,°, 000  h. 

COBSEAY,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
irr.  de  Loudéac;  1,525  h. 

('(HSSIEIU  IS,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
hrr.  de  Pont-Audemer  ;  1,268  h. 

.  COKMESlSf,  homme  d'Etat  et  publi- 
piste  français,  dont  les  pamphlets,  signés 
Wimon ,  eurent  du  retentissement  sous 
Louis-Philippe  (1788-1868). 
COftMOttT.AICXE,  célèbre  ingénieur 
rançais  (1695-1752). 

CORR7ARO,  illustre  famille  patricienne 
e  Venise. 

COïtWEBEEE  {'Pierre),  le  père  de  la 
ragédie  française,  né  à  Rouen,  auteur 
u  Cid,  des  Horaces,  de  Cinna,  de  Po- 
/eucte,  etc.  (1606-1684). 

COSkWElEÈE  {Thomas),  frère  du  pré¬ 
sent,  poète  dramatique  (1625-1709). 
CORtVEî.BE,  fille  de  Scipion  l’Africain 
i  mère  des  Gracques.  Restée  veuve  avec 
Duze  enfants,  elle  ne  conserva  qu’une 
!le,  qui  fut  mariée  à  Scipion  Emilien, 

•  deux  fils,  Tibérius  et  Caïus  Gracchus, 
jamais  fameux  par  leur  génie,  leur 
>urage  et  leur  destinée  tragique.  Femme 
un  caractère  viril  et  d’un  esprit  cul- 
vé,  Cornélie  les  éleva  avec  le  plus  grand 
in  et  leur  inspira  de  bonne  heure  l’a- 
our  du  bien  public,  la  passion  de  la 
oire  et  des  grandes  entreprises  .  leur 

I  mandant  parfois  si  on  l’appellerait  tou- 
urs  la  fille  de  Scipion  et  jamais  la 
ère  des  Gracques.  Une  dame  de  la 
.mpanie  étalant  un  jour  devant  elle 
3  joyaux  et  ses  ornements  précieux,  et 
i  demandant  à  voir  les  siens,  Cornélie 
i  présenta  ses  enfants  :  «  Voilà,  dit-elle, 

’.s  bijoux  et  mes  ornements.  » 
CORtVliuilS  \tifOS  ( uce—oce ),  his- 
■ien  latin,  contemporain  de  Cicéron. 
CORKÉMlg  ( Pierre  de),  peintre  alle- 
md,  célèbre  par  ses  immenses  fresques 


d’un  caractère  savant  et  philosophique 
(1787-1867). 

C©B8.ftî©UAIlLIÆ§ ,  ancien  pays  de 
France  ,  à  LO.  de  la  Bretagne  ;  v.  princi¬ 
pale  Quimper. 

CORHCnJAIULES ,  comté  d’Angle¬ 
terre  ;  v.  principales  Launceston  et  Fal- 
moutli. 

CwreîS'O-'tJAÎEïÆS  {Nouveau-),  contrée 
de  l’Amérique  du  Nord. 

CO  RA"  CEE  {Mm e),  femme  célèbre  par 
son  esprit  (xviic  siècle). 

CORï¥CS  {nu),  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Saint-Affrique  ;  1,525  h. 

CORXCTSJS,  philosophe  stoïcien,  fut 
le  maître  et  l’ami  de  Perse. 

CORSWALUS  ( noua-lice ),  général 
anglais  (1738  1805). 

CIMROGIVE  {La),  y.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
prov.;  29,823  h. 

C©R©3SAï%Tïî!EIL ,  côte  orientale  de 
l’Iride. 

COKOHT,  v.  de  Morée  ;  8.000  h. 
COR©yïEiE,  v.  de  Béotie  ,  célèbre  par 
la  victoire  d’Agésilas  sur  les  alliés  grecs 
(394  av.  J.-C.;. 

COUPS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble  ;  1 ,239  h. 

CORRÈGE  {le),  célèbre  peintre  italien 
(1494-1534).  V.  Ancii’io  son  pittore,  aux 
Locutions  latines  et  étrangères. 

CORREGGIO,  v.  d'Italie,  prov.  de  Mo- 
dène  ;  patrie  du  Corrège  ;  11,703  h. 

CORRÈZE,  riv.  de  France,  se  jette 
dans  la  Vézère  ;  cours,  85  kil. 

CORSïÈZE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Tulle. 

3  arr.,  29  cant.,  287  comm.,  311,525  h.’; 
12e  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Riom  ;  évêché  à  Tulle. 

CORRÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle  ;  1,765  h. 

CORRBEWTES ,  v.  de  la  république 
Argentine,  ch.-l.  de  prov.;  11,218  h. 

CORSE  {île  de),  dans  la  Méditerranée, 
forme  un  des  87  dép.  de  la  France,  ch.-l. 
Ajaccio;  5  arr.,  62  cant.,  863  comm., 
262,701  h.;  15e  division  militaire;  cour 
d'appel  à  Bastia  ;  évêché  k  Ajaccio. 
CORSE  {cap),  au  N.  de  l'île  de  Corse. 
COUTE  {té),  ch.-l.  d’arr.  (Corse); 
5,018  h.  L’arr.  a  16  Cant.,  108  comm. 
58.442  h.  ’ 

C ORTERE A î ,  {Gaspard  et  Miguel), 
frères  et  navigateurs  portugais  du  com¬ 
mencement  du  xvie  siècle. 

CO  El  T  ai  z  [ tèze ]  {Fernand),  capitaine 
espagnol,  conquérant  du  Mexique  (1485- 
1547). 

CORTOSÏE  {Pierre  de),  peintre  et  ar¬ 
chitecte  toscan  (1.596-1669). 

COflîTOT,  statuaire  français  (  1787- 
1843). 

céftflîï  {Mathias),  roi  de  Hongrie  de 
1458  à  1490. 

CO  R  Vî  S  ART,  médecin  français  (1755- 
1821). 

COS,  île  de  la  mer  Egée,  patrie  d'Hip¬ 
pocrate  et  d’Apelle  ;  10,000  b-. 
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COMEN5RA,  v.  d’Italie,  ch.-l.  delà  Ca¬ 
labre  Gif, Prieure  ;  17,1)62  h. 

COMME  (saint),  médecin  et  patron  des 
chirurgiens,  martyr  en  303  ;  fête  le  27  sep¬ 
tembre. 

COK3IË  DE  MÉDICïM.  V.  MÉmcis. 

COMME  (Jean  Baseilhac,  dit.  le  Frère), 
religieux  et  habile  chirurgien  (1703-1781). 

COMNE  (cône),  ch.-l.  d’arr.  (Nièvre)  ; 
G, 851  h.  L’arr.  a  6  cant.,  65  comm., 
77,603  h. 

COMME,  ancienne  famille  française 
qui  a  fourni  trois  maréchaux  ;  le  dernier 
rendit  Paris  à  Henri  IV  (1594). 

COMME  -  CE  -  VIVIEN-,  ch.-l.  de  c. 
(Mayenne),  arr.  de  Château- Gontier  ; 
3,070  h. 

COMTA-KICA,  petite  république  de 
l’Amérique  centrale  ;  185,000  h.;  cap.  San- 
José. 

COMTE  (Pierre),  a  traduit  en  français 
la  plupart  des  ouvrages  de  Locke. 

COMTEK  (Laurent),  imagier  de  Har¬ 
lem,  à  qui  une  légende  hollandaise  attri¬ 
bue  l’invention  de  l’imprimerie  (  1370- 
1440). 

COTE  D’OIt,  territoire  de  la  Guinée 
(Afrique).  —  C’est  aussi  le  nom  d’une  pe¬ 
tite  chaîne  de  collines  de  France,  qui 
donne  son  nom  â  un  dép.  et  produit  d’ex¬ 
cellents  vins 

CÔTE-D’OR  (dép.  de  la),  ch.-l.  Dijon; 
4  arr.,  36  cant.,  717  comm.,  377,663  h.; 
8e  région  militaire  ;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché.^ 

CÔTE-RÔTIE,  nom  d’un  excellent  vi¬ 
gnoble  du  dép.  du  Rhône. ^ 

CÔT  E-M  AINT- A  NDK  É  (La.),  ch.-l.  de 
c.  (Isère),  arr.  de  Vienne;  4,304  h.;  vins 
blancs  estimés. 

COTENTIN,  pays  de  la  basse  Norman¬ 
die. 

CÔTEM-RC-NOKD  (dép.  des),  ch.-l. 
Saint-Brieuc;  5  arr.,  48  cant.,  389  comm., 
630,957  h.;  10e  région  militaire;  cour 
d’appel  de  Rerines  ;  évêché  à  Saint-Brieuc. 

COTIGNAC  (aijuc),  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Brignoles;  2,853  h. 

COT  S  N  (l'abbé),  prédicateur  et  écrivain 
français  (1604-1682),  qui  fut  en  butte  aux 
sarcasmes  de  Molière  et  surtout  de  Boi¬ 
leau.  Voici  le  ton  ironique  sur  lequel  le 
prend  le  mordant  satirique  : 

Cotin,  à  ses  sermons  traînant  toute  la 

[terre, 

Fend  des  flots  d’auditeurs  pour  aller  â  sa 

[chaire. 


Qui  méprise  Cotin  n’estime  point  son  roi 
Et  n’a,  selon  Cotin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 

Dans  l’application,  ces  deux  derniers 
vers  si  mordants  sont  dirigés  contre  ceux 
qui  ont  la  sotte  prétention  de  mettre  leur 
nullité  à  l’abri  d’un  nom  ou  d’une  chose 
généralement  respectée. 

COTOPAXI,  terrible  volcan  des  An¬ 
des,  dans  la  république  de  l’Equateur. 


COTTA  (Aurelius) ,  orateur  romain 
distingué  du  Ier  siècle  av.  J.-C. 

COTTA ,  célèbre  libraire  allemand 

(1764-1832). 

COTTIN  (Æfmo),  romancière  célèbre 
(1773-1807). 

COTTON  (le  Père),  jésuite,  confesseur 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

C©  CCH  EM-IÆM-M  INEM,  ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire),  arr.  d’Autun  ;  2.787  h. 

COCCOCHON,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière;  1,304  h. 

COCCY,  nom  d’une  ancienne  famille 
noble  de  la  Picardie,  dont  plusieurs  mem¬ 
bres  se  firent  remarquer  par  leur  ambi¬ 
tion  ;  c’est  l’un  d’eux  qui  adopta  cette 
fière  devise  : 

Roy  ne  suis,  ne  prince,  ne  duc  aussi; 

Je  suis  le  sire  de  Coucy. 

COCCY  ( Raoul  de),  un  des  membres 
les  plus  connus  de  cette  ancienne  et  cé¬ 
lèbre  famille,  périt  au  siège  de  Saint- 
Jean-d’Acre  (1191),  pendant  la  troisième 

proi  il  p 

coicy-le-chAteau,  ch.-l.  de  c. 

(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  739  h. 

C  O  C  DK  A  Y-S  A 1 NT-G  E  KM  EK  (  Le) , 

ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Beauvais  ;  405  h, 
COOIÉ,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray  ;  1,757  h. 

COCIXA,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  1,132  h. 

COCEANGE-GA-VINECSE,  ch.-l,  dfl 

c.  (Yonne),  arr.  d’Auxerre  ;  1,332  h. 

COCEANGE-SCK- YONNE,  ch.-l.  de 
c.  (Yonm-),  arr.  d’Auxerre;  952  h. 

CO  Cl.  ANGES  (le  marquis  de),  cousin 
et  ami  de  Mnie  de  Sévignê.  Sa  femme  fut 
une  des  plus  distinguées  du  xvite  siècle. 

COULOMB  (Ion),  savant  physicien 
français  (1736-1806). 

!  COCLOMMBEKM,  ch.-l.  d’arr.  (Seine- 
et-Marne);  5,240  h.  L’arr.  a  4  cant., 
77  comm.,  52,643  h. 

COC CONGES,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè¬ 
vres),  arr.  de  Niort;  2,239  h. 

COCMAMMIE,  v.  de  Guinée;  15,000  h. 
COCPEK1N,  organiste  et  compositeur 
français  d’une  grande  originalité  (1668- 
1733).  , 

COCPTKAIN,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne;  378  h.  , 

COCKBÉVOIE,  ch.-l.  de  c.  (Seine), 
arr.  de  Saint-Denis;  11,034  h. 

COCKÇON,  ch.-l.  de  c.  (Charente-In¬ 
férieure),  *arr.  de  La  Rochelle;  1.2J4  h. 

COURIER  ( Paul-Louis ),  érudit,  publi¬ 
ciste  ,  assassiné  par  son  garde-chasse 
(1772-182:;). 

COCREANDE,  province  de  la  Russie 

d’Europe;  619.154  h.  ;  cap.  Mitlau. 

CO  c  RIMER  E,  ch.-l.  de  c.  (Puy-do- 
I)6me),  arr.  de  Thiers;  3,570  h. 

COLEMAN,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  «e 
Narbonne  ;  2,709  h. 

COI  RMEGOCGEM,  ch.-l.  de  C.  (Alpe»' 

i  Maritimes),  arr.  de  Grasse;  474  h. 

COCRMON,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 

J  d’Auxerre  ;  1,329  h. 
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COCRT  B>1E  GÉBELCT,  philologue 
français  (1725-1784). 

COCKTElVilT,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Montargis;  2,921  h. 

COVRTEWAY,  illustre  famille  fran¬ 
çaise,  dont  trois  membres  ont  été  empe¬ 
reurs  de  Constantinople  au  xiiic  siècle. 

COURTINE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d’Aubusson  ;  1,010  h. 

COUSftTOIS  (Jacques),  dit  le  5îo3iegn»s- 
pimi,  peintre  de  batailles  fl 621  - 1 67 G). 

C0CKT03S,  conventionnel,  puis  mem¬ 
bre  du  conseil  des  Anciens. 

COKHTOIS  (Bernard),  chimiste  fran¬ 
çais  qui  a  découvert  l’iode  (1777-1838). 

COUUTOSIEU  (mère) ,  ch.-l.  de  c. 
(Orne),  arr.  d’Alençon;  1,140  h. 

COUKTRAY,  v.  de  Belgique;  25,104  h. 

COl'RVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  1,741  h. 

COUSBIV  (Jean),  peintre  et  sculpteur 
français  (1300-1590). 

COtSiiY  (le  président),  érudit  français 
(1027-1707). 

COUSIIV  D’AVAO.OJS,  compilateur  et 
historien  français  (1769-1 84 0) . 

COYJSBM  (Victor),  célèbre  philosophe 
français,  chef  de  l’école  éclectique  (1792- 
1867). 

COUSSEY,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Neufchâteau  ;  669  h. 

COUSTOU,  nom  de  trois  célèbres  sculp¬ 
teurs  français  :  Nicolas  (1658-1733),  Guil¬ 
laume  père  (1678-1746)  et  Guillaume  fils 
(1716-1777). 

COETAYCES,  ch.-l.  d’arr.  (Manche)  ; 
évêché;  8,008  h.  L’arr.  a  10  cant., 
138  comm.,  112,496  h. 

COliTHOlY;  conventionnel,  formait 
avec  Robespierre  et  Saint-Just  une  sorte 
de  triumvirat,  fut  renversé  avec  eux  au 
9  thermidor  et  décapité  (1756-1794). 

COL'TfiiAS  (âce),  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne;  3,944  h.;  victoire  de 
I  Henri  de  Navarre  (Henri  IV)  sur  le  duc 
;  de  Joyeuse  (1587). 

COUZA  (prince),  premier  prince  héré¬ 
ditaire  de  la  Roumanie,  de  1858  à  1866  ; 
m.  en  1873. 

COVARRUVIAS  ,  célèbre  juriscon¬ 
sulte,  surnommé  le  Barthole  espagnol 
(1512-1577). 

COVEYTRY  (vêne),  v.  d’Angleterre, 
comté  de  Warwick;  37,670  h. 

COWl.EY  (Abraham),  poète  anglais 

(1618-1667). 

COYPEL  (Noël),  peintre  français  (1628 
1707). 

COYPEl.  (Antoine),  fils  du  précédent, 
premier  peintre  de  Louis  XV  (1661-1722). 

(’OYSEVOX,  sculpteur  français  (1640- 
'1720). 

COYTHIER,  COIYBEBB  ou  COHC- 

TIER  (Jacques),  médecin  de  Louis  XI. 

<  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 

rieure),  arr.  de  Saintes;  1,850  h. 

CRABUE,  prédicateur  et  poète  anglais 
(17.54-1832). 

CBACOVIE,  v.  d’Autriche  (Gallicie), 
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cap.  du  grand-duché  du  même  nom* 
49.835  h. 

CRAMER  ( J. -André ),  poète  lyrique, 
historien  et  romancier  allemand  (  1723- 
1788).— Son  fils,  Charles-Frédéric,  a  tra¬ 
duit  en  français  la  Messiade  de  Klopstock. 

CRAMER  (J. -J.),  compositeur  et  pia¬ 
niste  allemand  distingué  (1771-1860). 

Craimacii  (nak),  peintre  allemand 
(1472-1553).^ 

CRAWAÜS,  roi  d’Athènes ,  successeur 
de  Cécrops  (xvie  siècle  av.  J.-C.). 

CRABTMER  ( mèr ),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  promoteur  de  la  réforme  pro¬ 
testante  en  Angleterre,  brûlé  comme  hé¬ 
rétique  en  1556. 

CB7AOÎV  (liran),  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Châfeau-Gontier  ;  4,675  h. 

CKAOYYE  (krane),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Laon  ;  708  h. 

CRAPELET (père  et  fils),  imprimeurs 
français  (1762-1809  —  1789-1842). 

CKAPOYYE  (Adam  de),  ingénieur 
français,  a  donné  son  nom  au  canal  des¬ 
tiné  à  fertiliser  la  Crau  (1519-1539). 

OSA  POYSE,  ch.-l.  de  c.  (Ilaute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  3,713  h. 

CRASSU»,  orateur  et  consul  romain, 
mourut  en  87  av.  J.-C. 

CRASSES  (uce),  triumvir  avec  Pom¬ 
pée  et  César;  assassiné  en  53  av.  J.-C. 

CRATERE,  un  des  généraux  et  ami 
d’Alexandre. 

CRATÉS,  philosophe  grec  (ive  siècle 
av.  J.-C.). 

GBS.AIJ  (la),  vaste  plaine  du  dép.  des 
Bouches-du-Rhône ,  toute  couverte  de 
cailloux. 

CRAVAIET,  comm.  de  l’Yonne.  Vic¬ 
toire  des  Anglais  et  des  Bourguignons 
sur  les  Français  (1423). 

CRÉB33LE01V,  poète  tragique  français 
(1674-1762). 

CRÉ3îBU,ï.OY,  fils  du  précédent,  ro¬ 
mancier  (1707-1777). 

CRÉCY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Meaux  ;  934  h. 

CRÉCY,  ch.-l.  dec.  (Somme),  arr.  d’Ab¬ 
beville;  1,686  h.  Philippe  de  Valois  y  fut 
vaincu  en  1316. 

CRÉCY-SER-SERRE,  ch.-l.  de  C. 

(Aisne),  nrr.  de  Laon;  1,955  h. 

CBS  ESC,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Sen- 
lis  ;  5,737  h. 

CR  EMA  ,  v.  d’Italie  (Lombardie); 
8,705  h. 

CRÉMIIEU,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
La  Tour'-du-Pin ;  1,978  h.;  c’est  là  que  se 
trouve  la  grotte  de  la  Balme. 

CRÉMOYE ,  v.  de  l’Italie,  -ch.-l.  de 
prov.;  27,451  h.;  anciennement  renommée 
pour  la  fabrication  des  violons. 

CRÉOV, prince  thébain  (xiii°  siècle  av. 
J.-C.). 

CRÉOY,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  do 
Bordeaux;  1,158  h^ 

CRÉP3IV  et  CRÉPIIVIEIW  (saints),  frè- 


CRI 


930 


CRO 


res,  patrons  des  cordonniers,  martyrisés 
dans  les  Gaules  en  287  ;  fête  le  23  octobre.  | 
CRÉPï,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Senlis  ;  3,082  h. 

CRÉQCS,  ancienne  famille  noble,  ori¬ 
ginaire  de  l’Artois. 

CRÉQ.UI  ( François  de),  maréchal  de  | 
France,  conquit  la'Lorrnine  (1670). 

CRESCEAiTISïS,  célèbre  soprano  ita¬ 
lien  (1769-1846). 

CRESCEA’TîïJS,  tribun  romain  qui 
fit  étrangler  le  pape  Benoît  VI  et  rétablit 
la  république;  mis  à  mort  en  998. 

CRESCiSIBEA’I,  littérateur  italien, 
fondateur  de  l’Académie  des  Arcadiens 
(1663-1728). 

CRE$8»I,  nom  de  plusieurs  peintres 
italiens  distingués. 

CRE^A’-ÉA-CAO^PSAÎS,  bourg  du 
dép.  de  l’Aisne,  célèbre  par  le  traité  qui 
y  fut  conclu  en  1344  entre  François  1er 
et  Charles-Quint. 

CREST  ( krèstc ),  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Die  ;  5,600  h. 

CK  ES  l’S  ( zuce ),  roi  de  Lydie,  célèbre 
par  ses  richesses  (vie  siècle  av.  J.-C.).  Le 
nom  de  Crésus  a  passé  dans  la  langue 
our  désigner  un  homme  opulent,  com- 
lé  de  toutes  les  faveurs  de  La  fortune. 
CKÈTE  (île  de),  aujourd'hui  Candie. 
CKEDSJ.Y,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen  ;  836  h. 

CREUSE,  riv.  de  France  ;  cours,  270  kil. 
CREUSÉ  (dép.  de  la),  ch.-l.  Guéret; 

4  arr.,  25  cant.,  263  comm.,  278,423  h.  ; 
12e  région  militaire;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  de  Limoges. 

CRÉCSE,  fille  de  Priam  et  première 
femme  d’Enée.  Elle  disparut  en  fuyant 
avec  son  mari  pendant  le  sac  de  Troie. 

CRECTKYACII,  v.  de  Prusse,  régence 
de  Coblentz  ;  12,000  h. 

CRECKÉ  !»E  CESSER,  littérateur 
français  (1771-1839). 

CRECZER  ( Fréd .),  un  des  plus  illus¬ 
tres  savants  de  l'Allemagne,  auteur  de  la 
Symbolique  (1771-1838). 

CRECZOT  (Le),  comm.de  l’arr.  d’Au- 
tun  (Saône-et-Loire),  remarquable  par  ses 
forges  et  ses  usines  ;  26,432  h. 

CRÉVECŒliR.  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont  ;  2,359  h. 

CMÈVECJElR  (Phil.  de),  un  de  ceux 
qui  servirent  le  plus  utilement  Charles 
le  Téméraire,  puis  Louis  XI. 

CREVECT  ou  CKEEELD ,  v.  de  la 
Prusse  rhénane;  62.905  h.  Défaite  des 
Français  par  le  duc  de  Brunswick  (175*). 

CKEV1EK,  historien  français  (lb93- 
1765). 

CRSCIITOIII  (Jacques),  gentilhomme 
écossais,  le  Pic  de  La  Mirandole  de  son 
pays  (1560-1583). 

CRII.COIV,  célèbre  capitaine,  ami  et 
compagnon  d’armes  de  Henri  IV  (1541- 
1615),  qui  lui  écrivit  ce  billet  fameux  après 
la  victoire  d’Arques  :  «  Pends-toi ,  brave 
Crillon  nom  avons  vaincu  d  Arques,  et  lu 


n'y  étais  pas!  »  On  fait  en  littérature  de 
fréquentes  allusions  à  ce  billet  resté  his¬ 
torique  quand  on  veut  exprimer  plaisam¬ 
ment  à  un  ami  le  regret  qu’il  n’ait  pas 
assisté  à  un  incident  quelconque  qui  l’eut 
intéressé;  en  voici  un  exemple  emprunté 
à  Henri  Heine  :  «  La  société  philharmo¬ 
nique  des  matous  a  donné  cette  nuit  son 
premier  concert  d  hiver  sur  les  toits.  Pro¬ 
digieusement  effroyable  fut.  l’exécution  de 
la  grande  pensée,  du  programme  pom¬ 
peux.  Pends-toi,  mon  cher  Berlioz,  tu  n'y 
étais  pas.  » 

CRIMÉE,  presqu’île  au  S.  de  la  Rus¬ 
sie,  sur  la  mer  Noire;  350.000  h.;  célèbre 
par  la  lutte  que  la  Russie  y  soutint  contre 
la  France  et  l’Angleterre  (  1854- î85o)et  qui 
se  termina  par  la  prise  de  Scbasto]iol  ;  v. 
principales  Simféropol ,  Eupatoria  et  Ba- 
laclava. 

CiiU^t'ETOT-L’ESYEVAC,  ch.-l.  de 
c.  (Seine-Inférieure),  arr.  du  Havre; 
1,146  h. 

CRïSPEV,  nom  d’un  valet  de  comédie, 
d'origine  italienne.  Ce  nom  est  devenu 
caractéristique  pour  désigner  un  valet 
plaisant,  mais  fripon,  effronté  et  peu  scru¬ 
puleux. 

CRISPES,  fils  de  Constantin,  que  ce¬ 
lui-ci  fit  empoisonner  en  326. 

CR8TlA.*s,  le  plus  connu  des  trente  ty¬ 
rans  d’Athèm  s. 

ciuroctiis,  philosophe  péripatétl- 
cien  du  'te  siècle  av.  J.-C. 

CBSiTOX,  disciple  de  Socrate. 

Croatie  (cî),  partie  de  l’empire  d’Au¬ 
triche;  cap.  Agram. 

CROCQ  ( hroke ).  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d’Aubusson  ;  1,046  h. 

Croisades,  expéditions  religieuses  et 
militaires  pour  la  conquête  de  la  terre 
sainte.  M 

La  lre,  commandée  par  Godefroy  ds 
Bouillon  (1096-1099). 

La  2e,  par  Conrad  III  et  Louis  le  Jeune 
(1147-1149). 

La  3e,  par  Frédéric  Barberousse,  Pln- 
lippe-Aueuste  et  Richard  Cœur  de  Lion 
(1189-1193).  J| 

La  4e,  par  Baudoin,  comte  de  Flandre 

1  (12041-  .  »n 

La  5e,  par  Jean  de  Brienne  (1217-1221). 

La  6e,  par  Frédéric  II  (122S-1229). 

La  7e,  en  1250;  la  8e,  en  1270,  par  saint 
Louis.  .  T  .. 

CR08S3C  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Loire-Ime- 
rieure).  arr.  de  Saint-Nazaire;  2,151  h. 

CROIS  II.  CES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  arr.  d’Arras;  1,537  h. 

CROIX-HOUSSË  (la),  faubourg  de 
Lyon. 

C  es  ®  BS  av  e  8  ,s.  [krome-ouèl]  (Olmer)> 
chef  de  la  révolution  qui  fit  périr  sur  1  e- 
chafaud  Charles  l11',  roi  d’Angleterre. 
Protecteur  de  la  république  en  1052  (159 J- 
1658).  . 

CROMWELL  (Uichard),  fils  d'Olivier, 
protecteur  après  son  père,  abdiqua  eu 
1659;  m.  en  1712. 
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.  CJrçsWSTAWT  (stad),  v.  forte  de  la  Rus- 
sied  Europe,  sur  la  mer  Baltique  ;  47,106  h. 
CWOTOWE,  v.  de  l’ancienne  Italie. 
CR©uy  OU  ©ROY,  illustre  famille 
française. 

©ROYBOIV,  v.  d’Angleterre,  Comté  de 
Surrey  ;  16,500  h. 

CïSOZAT,  riche  financier  français  du 
xvme  siècle. 

CROïO.V,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
ae  Chateaulin;  7,763  h. 

Cr.isra  (Academie  de  la),  célèbre  Aca- 
pénue  italienne,  fondée  à  Florence  en 
1741  et  dont  le  Dictionnaire  fait  autorité. 
L  CtlUSEILLES,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
savom),  arr.  de  Saint-Julien;  1,912  h. 

CRCSSOL,  ancienne  famille  noble  du 
-languedoc. 

l  CÜUZY-WE-CIIÀTEI,,  ch.-l.  de  c. 
Yonne),  arr.  de  Tonnerre;  872  h. 

CTÉSlAS,  historien  grec  et  médecin 
l  Artaxerce-Mnémon  (400  av.  J.-C.). 
CTÉSIPHO.v,  Athénien  qui  proposa 
16  décerner  à.  Démosthéne  Ufie  couronne 
l’or;  accusé  par  Eschine,  il  fut  acquitté 
.près  l’admirable  plaidoyer  de  Démos- 
hène  Pour  Ctcsiphon. 

CTÉSIPSioiV,  v.  de  l’ancienne  Baby- 
mie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s’est  éle- 
ée  Bagdad. 

CUBA  (île  de),  la  plus  grande  des  An¬ 
ales,  appartient  à  l’Espagne  ;  1,400,000  h.; 
ap.  La  Uav-ane. 

Cl  bières  (le  chevalier  de),  poète 
■ançais  dans  le  genre  de  Dorât,  son  maî- 
’e  (xvmc  siècle). 

CUDWOKTH,  célèbre  philosophe  an- 
lais  (1617-1688). 

CIEYÇa,  v.  d’Espagne  (Nouvelle-Cas- 
lie)  ;  6,931  h. 

Cl) ek S  (ku-èr),  CÎ1.-1.  de  c.  (Var),  arr. 
î  Toulon  ;  4,158  h.  ; 

ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
oire),  arr.  de  Louhqns;  1,559  h. 
CllSERY ,  ch.-l.  de  c.  (  Saône-et- 
3ire).  arr.  de  Louhans;  1,666  h. 

Cl  J  AS  (âce),  célèbre  jurisconsulte 
ançais  (1520-1590).  Ce  nom  est  resté  la 
irsonhification  d’un  savant  légiste,  et  on 
t  un  Cujas,  comme  On  dit  un  Barthole. 
ClEEOBE.Y,  bruyère  d’Ecosse,  célèbre 
tr  la  bataille  où  le  prétendant  Charles- 
louard  fut  vaincu  par  le  duc  de  Cum- 
rland  (1746), 

<  i  aebehiayd,  comté  du  N. -O.  de 
Angleterre  ;  200.000  h.  —  Nom  de  plu¬ 
mes  villes  des  Etats-Unis. 

CI  tldillti.AXl)  (le  duc  de),  troisième 
s  ne  George  II,  vaincu  h  Fontenoy  par 
I*  français,  vainqueur  du  prétendant  il 
|illoden. 

•  Cl  .UÈ.«,  ancienne  v.  de  Campanie,  sé- 
Jr  dune  sibylle  fameuse  dans  l’anti- 

ité. 

CiyaXa,  v.  de  l’ancienne  Rabylonie, 
Mebre  par  la  bataille  qui  s’y  livra  entre 
;  fus  le  Jeune  et  ses  frères  en  461  av.  J.-C. 
CIYiîgoYBE  (sainte),  impératrice 
Allemagne;  m.  en  1040;  fête  le  3  mars. 
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CUMLMAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-ï)ôme\ 
arr.  d’Ambert  ;  2,996  h. 

ClïTOi'jïiNUgSAKll,  poète  écossais  (1784- 
1842).  v 

Cia^îioo^r,  dieu  de  l’amour. 

CUQ-’TOULza,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Lavaur  ;  1,175  h. 

CUKAÇAO  ( ço ),  île  des  Antilles,  appar¬ 
tenant  à  la  Hollande;  42,162  h. 

HUE,  petite  rivière  de  France,  se 
jette  dans  l’Yonne. 

CURETES,  prêtres  du  culte  de  Cybèle 
et  de  J upiter. 

eiiu.u  EJi.  v.  Horaces. 

ClsiiiM  HElïTAT l'S  (uce),  l’un  des 
types  traditionnels  du  vieux  Romain,  est 
célèbre  par  ses  talents  militaires,  mais 
pi«is  encore  par  son  désintéressement  et  sa 
frugalité.  Il  fut  trois  fois  consul  et  deux 
fois  honoré  du  triomphe  pour  avoir  vaincu 
les  Samnites,  les  Brutiens,  les  Lucaniens 
les  Sabins,  et  enfin  Pyrrhus  à  la  bataillé 
de  Bénévent.  Les  Samnites  lui  ayant  en¬ 
voyé  des  députés  afin  d’obtenir  des  condi¬ 
tions  moins  dures,  ceux-ci  présentèrent  à 
Curius  des  vases  d’or,  que  leur  république 
les  avait  chargés  de  lui  offrir.  Le  Romain 
refusa  leurs  offres  en  disant  qu’il  aimait 
mieux  commander  à  ceux  qui  avaient  de 
1  or  que  d’en  posséder  lui-rnême. 

Par  comparaison  ,  le  nom  de  Curius 
s’applique  h  quelqu’un  de  désintéressé, 
ennemi  du  faste  et  des  grandeurs. 

CIKTIIS  (ci-uce),  Romain  qui,  pour 
apaiser  les  dieux  infernaux,  se  dévoua  au 
salut  commun  en  se  précipitant  dans  un 
gouffre  (362  av.  J.-C.).  L 'action  héroïque 
de  Curtiùs,  le  gouffre  de  Curtius  sont  des 
expressions  demeurées  proverbiales  pour 
caractériser  les  actes  de  dévouement,  et 
en  particulier  les  sacrifices  à  la  patrie,  à. 
l’intérêt  public. 

Cl’SSET,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 

Lapalisse  ;  6,308  h. 

CESTsA'E  (comte  de),  général  français  ; 
m.  sur  l’échafaud  en  1793. 

CUSTOZZA,  bourg  de  Vénétie,  où  les 
Italiens  furent  vaincus  par  les  Autrichiens 
en  1866. 

CUVEIIEH,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1766  1824). 

CUVIER  (Georges),  célèbre  naturaliste 
français,  créateur  de  la  paléontologie 
(1769-1832). 

CUVIER  (Frédéric),  naturaliste,  frère 
du  précédent  (1773-1838). 

CUYARA,  v.  du  Brésil,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Matto-Grosso  ;  18,000  h. 

CUYli»,  célèbre  peintre  hollandais  (1C05- 
1683). 

l'UXCO  ou  CUSCÔ,  v.  du  Pérou,  cli.-l. 
de  dép.  ;  40.000  h. 

CYAXAB5E,  nom  de  deux  rois  mèdes, 
dont  l’un  régna  de  634  à  594  av.  J.-C.,  et 
1  autre,  qui  fut  l’oncle  du  grand  Cyrus, 
de  660  à  536. 

CYBELE ,  épouse  de  Saturne,  déesse 
de  la  Terre. 
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CYCI-ADES,  îles  de  l’Archipel,  appar¬ 
tenant  au  royaume  de  Grèce. 

CïC.WS,  fils  de  Sthénéîus,  roi  de  Li¬ 
gurie,  et  ami  de  Phaéthon,  fut  métamor¬ 
phosé  en  cygne. 

CïDKïS  (wce),  fleuve  de  l’ancienne 
Cilicie,  dans  lequel  Alexandre  se  baigna 
et  faillit  perdre  la  vie  ;  l’empereur  Barbe- 
rousse  s’y  noya  en  1190. 

CYMODOCÉE,  une  des  plus  belles, 
des  plus  touchantes  créations  de  Chateau¬ 
briand  ,  l’héroïne  de  ses  Martyrs  et  l’é¬ 
pouse  d’Eudore.  C’est  le  type  gracieux  de 
la  femme  chaste  et  timide  ,  qui  meurt 
avant  qu'aucune  pensée  profane  pénètre 
dans  son  âme  innocente. 

CYYBiGlïïE,  frère  d’Eschyle;  m.  à 
Marathon. 

CYJVOCBîB'HAIJES,  lieu  de  Thessalie, 
célèbre  par  la  victoire  que  le  consul  Fla- 
minius  y  remporta  sur  les  Macédoniens 
(197  av.  J.-C.). 

CVPRIlliSI  (saint),  Père  de  l’Eglise  la¬ 
tine,  évêque  de  Carthage  ;  martyr  en  258. 

CÏRASO  DE  BEBlGEllAC.  Y.  BER¬ 
GERAC. 

CYfllÉIïAÏQEE,  contrée  de  l’ancienne 


DaCIE ,  ancien  pays  de  l’Europe ,  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  ;  il  répond  à 
une  partie  de  la  Hongrie  et  des  princi¬ 
pautés  danubiennes. 

DAt'HESi,  érudit  français  (1651-1722). 

DACSEll  (Mme),  femme  du  précédent, 
traduisit  l 'Iliade  et  l 'Odyssée  (1651-1720). 

DACIEBi  (baron),  érudit  et  traducteur 
français  (1742-1833). 

l).v€TïblîS ,  prêtres  d’Uranus  et  de 
la  Terre. 

BBAGEMESTAIV  ( dag-ès-tan ),  prov.  de 
la  Russie  d’Asie;  environ  470,847  h.;  cap. 
Derbent.- 

lUAGOBEEST  1er,  roi  d’Austrasie  en 
628  ;  m.  en  638. 

DAGDBIEEIT  II,  roi  d’Austrasie  de 
674  à  679. 

BAGOBIEBIT  III,  roi  de  Neustrie  de 
711  à  715. 

DAGOBIEBIT,  général  français  (1736- 
1794). 

DAGOY,  divinité  des  Philistins. 

DAGliESiEïE,  artiste  français,  inven¬ 
teur  du  daguerréotype  (1787-1851). 

DAIEVA,  désert  d’Arabie;  s’étend  de  la 
mer  Rouge  au  golfe  Persique. 

DAHOMEY,  contrée  de  l’Afrique  (Ni- 
gritie),  cap.  Abomey. 

DAXlilA,  région  montagneuse  de  l’Al¬ 
gérie. 

DAGAY05AC  (lé-rak) ,  compositeur  de 
musique  français  (1753-1809). 


Afrique,  à  l’O.  de  l’Egypte;  cap.  Cyrrne. 

EYEtlAQUE  (saint),  patriarche  de  Con¬ 
stantinople  de  596  à  600. 

CY2SISA.E  (saint),  Père  de  l’Eglise 

grecque  (315-386). 

€Ylias,B,E(,sam(),patriarche  d’Alexan¬ 
drie;  m.  en  444. 

CYBïbeee  (saint),  surnommé  Y  Apôtre 
des  Slaves  et  le  Philosophe  ;  m.  en  868. 

fïius,  rçi  des  Médes,  conquérant  de 
la  Perse  (vie  siècle  av.  J.-C.). 

CYSll'S  L1Î  JESiiYE,  fils  de  Darius 
ISIothus  ;  tué  à  la  bataille  de  Cunaxa  eu 
401  av.  J.-C. 

GYSOIYG,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  3,030  h, 

CYTSIÈSSE,  aujourd’hui  Cérigo,  ile  do 
la  mer  de  Crète,  où  Vénus  avait  un  tem¬ 
ple  magnifique. 

CYKI^EE,  ville  célèbre  de  Mysie. 

CKAÏIA’I EPIAI,  le  Du  Guesclin  de  la 
Pologne  (1599-1664). 

CZASiTOSlYSEAï,  nom  d’une  illustre 
famille  polonaise.  I 

t'SEElAi  (George),  prince  de  Servie, 
décapité  en  1817. 

CKEiaA’OYH’K,  v.  d’Autriche,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Bukowine  ;  12,000  h. 


D  Aï/BERG  ( baron  de),  prélat  et  hom¬ 
me  politique  allemand  (1745-1817). 

DAB. H  ESI  G  (duc  de),  neveu  du  précé¬ 
dent,  membre  du  gouvernement  provisoire 
à  la  chute  de  Napoléon. 

DAS.ÉCAilEBE,  ancien  pays  de  la 
Suède.  j 

E5AEÉCHAMVS,  naturaliste,  philo¬ 
logue  et  médecin  français  (1513-1586). 

Î)45,EMBEBT.  V.  ALEMBERT  (d’). 

DAB.SB.A,  femme  qui  trahit  Samson  ; 
personnifie  l’influence  pernicieuse  que  la 
femme  peut  acquérir  sur  l’homme. 

M.U.SIATIE  (ci),  prov.  de  l’empire 
d’Autriche;  cap.  Zara;  456,961  h. 

BSABATOY,  physicien  et  chimiste  an¬ 
glais  (1766-1844). 

DAMAABBOlJBS,  v.  d’Egypte;  10,000  h. 

DAMAll,  v.  d’Arabie;  25,000  h. 

DAMAS  (Ace),  v.  de  la  Turquie  d’Asie 
(Syrie)  ;  150,000  h.;  ancienne  résidence  des 
califes,  autrefois  célèbre  pour  la  fabrica¬ 
tion  des  armes  blanches. 

En  littérature  et  dans  le  style  élevé,  on 
fait  souvent  allusion  à  ces  mots  :  Route, 
chemin  de  Damas,  image  frappante  que 
l’on  emploie  pour  caractériser  une  illu¬ 
mination  soudaine  qui  transforme  subi¬ 
tement  nos  idées,  nos  sentiments,  nos  opi¬ 
nions.  Cette  métaphore,  une  des  plus  poé¬ 
tiques  de  notre  langue,  a  pour  origine  la 
vision  que  saint  Paul,  jusque-là  persécu¬ 
teur  des  chrétiens,  a  raconté  avoir  eua 
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comme  il  se  rendait  à  Damas,  et  à  la  suite  j 
de  laquelle  il  devint  l’ardent  apôtre  du 
christianisme. 

DA5US  (<2ce),nom  d’une  famille  noble 
de  France. 

DAMASCÈIIE  (saint  Jean),  écrivain 
ecclésiastique  du  vuie  siècle. 

MMASE  1er  (saint),  pape  de  366  à  384. 

DASHASE  (I,  pape  en  1018. 

DA1UAZA1V .  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne).  arr.  deNérac;  1,827  h. 

DASIBBA Y,  chancelier  de  France  sous 
la  Restauration  (1760-1829). 

DAMIEN  (saint),  frère  de  saint  Côme, 
martyrisé  avec  lui. 

DiMlEA  (saint  Pierre),  docteur  de 
l’Eulise  (988-1072). 

DAMIENS  (mi-in),  frappa  Louis  XV 
d’un  coup  de  couteau  ;  écartelé  en  1757. 

DAMIETTE ,  v.  delà  basse  Egypte; 
29,383  h.  °  1  ’ 

DAAULAVlIiLE ,  ami  et  correspon¬ 
dant  de  Voltaire. 

UAMMAttTISf-EW-GOËLE,  ch.-l.  de 
c.  (Seine-et-Marne) ,  arr.  d-e  Meaux; 
1,780  h. 

DAMOCLÈS ,  courtisan  de  Denys  le 
Tyran,  dont  il  vantq.it  constamment  le 
bonheur.  Denys,  en  homme  d’esprit  qu’il 
était,  entreprit  de  faire  comprendre  à. 
Damoclès,  par  une  allégorie,  quelles  sont 
les  jouissances  de  la  grandeur.  Il  l’invita 
|un  jour  à  prendre  sa  place  dans  un  festin  j 
et  ordonna  à  ses  serviteurs  de  le  traiter  ' 
comme  lui-même.  Damoclès  s’enivrait  de 
son  bonheur,  quand  tout  à  coup,  levant 
les  yeux,  il  aperçut  au-dessus  de  sa  tète 
june  épée  lourde  et  très  aiguë,  qui  n’était 
isuspendue  que  par  un  crin  de  cheval.  La 
coupe  encore  pleine  échappa  des  mains 
du  naïf  courtisan  ,  qui  comprit  aussitôt 
ce  que  c’est  que  le  bonheur  d’un  tyran. 

Dans  l’application,  l 'épcc  de  Damoclès 
est  le  danger  qui  peut  frapper  un  homme 
au  milieu  d’une  apparente  prospérité. 

DAMOAI  et  PÏTHIAS  ,  amis  célèbres 
de  l’antiquité,  au  temps  de  Denys  de  Sy- 
•acuse.  Ces  deux  noms  ont  passé  dans  la 
angue  comme  symbole  de  l’amitié. 

DAMPlEKRE  (Guy  de),  comte  de 
Flandre;  m.  en  1305. 

DAMP1ERKE  (marquis  de) ,  général 
'rançais.tué  sous  les  murs  de  Valen¬ 
ciennes  en  1793. 

0AMPIEHRE,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
le  Dole  ;  1.014  h. 

DAAIPlERHE-SlR.gAL«^ ,  ch.-l. 
le  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray  ;  1,170  h. 

DAMliÉMONT,  généra!  français,  gou- 
rerneur  de  l’Algérie;  tué  sous  les  murs 
le  Constantine  (1783-1837). 

DAMVILLE ,  ch.-l.  de  c.  (Eurel,  arr. 
l’Evreux  ;  1 ,040  h. 

DAMV1LLEUS ,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
Urr.  de  Montmédy  ;  840  h. 

DA  A',  cinquième  fils  de  Jacob. 

DANAÉ,  fille  d’Acrisius,  enfermée  dans 
me  tour  d’airain  où  pénétra  Jupiter  sous 
a  forme  d’une  pluie  d’or.  j 
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DANAÏDES,  nom  des  50  filles  de  Da- 
naüs,  qui,  pour  avoir  tué  leurs  époux, 
furent  condamnées,  dans  le  Tartare,  h 
remplir  d’eau  un  tonneau  sans  fond.  Ce 
supplice  a  enrichi  la  langue  d’une  exprès* 
sion  caractéristique.  On  compare  au  ton 
neau  des  Danaïdes  une  mémoire  où  rien 
ne  laisse  de  trace,  un  cœur  dont  rien  ne 
remplit  les  désirs,  un  prodigue  qui  dis¬ 
sipe  à  mesure  qu’il  reçoit,  etc.  En  voici 
une  application  :  «  Le  journal  est  l’œuvre 
colossale  de  ce  temps-ci  :  il  lui  faut  des 
travailleurs  rompus  aux  fatigues  ;  des  es¬ 
prits  prompts,  clairvoyants,  laborieux  ; 
des  hommes  qui  donnent  leur  sang  et 
leur  vie  à  cette  tâche  sans  fin,  véritable 
tonneau  des  Danaïdes.  » 

DANAËS  (uce),  roi  d'Egypte,  père  des 
Danaïdes. 

DANC1HET,  poète  français  (1671-1748). 

DANCOTBIT,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1661-1726). 

DAKBELOT,  frère  puîné  de  l'amiral 
Coligny  (1521-1659). 

DANDOLO,  illustre  famille  de  Venise. 

DAA'ER  AiSBi,  royaume  d'Europe, com¬ 
prenant  le  Jutlnnd,  les  îles  entre  le  Cat- 
tégat  et  la  Baltique,  les  îles  Féroë,  l’Is¬ 
lande  et  le  Groenland;  1,994,740  h.;  cap. 
Copenhague. 

CAHiGÉ,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Châtelierault  ;  840  h. 

DANGEAU  ( marquis  de),  courtisan  spi¬ 
rituel,  auteur  de  précieux  Mémoires  (1638- 
1720). 

DANGEAU  (abbé  de),  frère  du  précé¬ 
dent,  grammairien  (1643-1723). 

DANIEL,  l’un  des  quatre  grands  pro¬ 
phètes  (vue  siècle  av.  J.-C.).  Daniel  fai¬ 
sait  partie  des  jeunes  Israélites  emmenés 
captifs  à  Babylone.  Sa  pénétration  et 
son  esprit  le  mirent  en  grande  faveur  au¬ 
près  de  Nabuchodonosor  et  de  son  suc¬ 
cesseur  Evilmérodach.  Cette  faveur  écla¬ 
tante  excita  la  jalousie  des  mages,  qui 
obtinrent  du  roi  que  Daniel  serait  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions,  où  il  fut  retrouvé 
le  lendemain  sain  et  sauf.  En  littérature, 
on  -rappelle  la  fosse  aux  lions  pour  dési¬ 
gner  un  danger  imminent  au  milieu  du¬ 
quel  un  homme  se  meut  librement  et 
sans  crainte. 

DANIEL  (le  Père),  jésuite,  auteur  d’une 
Histoire  de  France  (1649-1728). 

D IKKECIAER ,  sculpteur  allemand 
(1759-1841). 

DANNEMARIE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut- Rhin),  arr.  de  Belfort;  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

DANTE  ALIGMIEBSI,  célèbre  poète 
italien ,  auteur  de  la  Divine  Comédie 
(1265-1321). 

DANTON,  conventionnel ,  ministre  de 
la  justice  après  le  10  août;  décapité  en 
1794.  Un  mot.  qui  est  resté  célèbre,  ex¬ 
prime  parfaitement  la  fougue  de  ce  tribun 
populaire.  A  la  suite  de  la  journée  du 
10  août,  toute  l’Europe  s’était  soulevée 
contre  la  France  révolutionnaire.  Bruns- 
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wick  venait  de  lancer  son  manifeste;  nos 
armées  avaient  éprouvé  des  revers  en 
Lorraine;  Longwy  était  pris,  Verdun  as¬ 
siégé;  l’alarme  régnait  dans  Paris.  Pour 
ranimer  les  courages,  Danton  résolut  de 
frapper  un  grand  coup.  On  était  au 
1er  septembre.  Le  lendemain,  tandis  que 
le  tocsin  sonnait  et  que  le  bruit  du  canon 
se  faisait  entendre,  le  tribun  courut  à 
l'Assemblée  législative,  et,  dans  un  dis¬ 
cours  rapide,  il  fit  entendre  ces  mots  ter-  ! 
ribles  aux  députés  tremblants  sur  leurs 
sièges  :  «  C’est  en  ce  moment,  messieurs, 
que  vous  pouvez  décréter  que  la  capitale 
a  bien  mérité  de  la  France  entière.  Le 
canon  que  vous  entendez  n’est  point  le 
canon  d’alarme;  c’est  le  pas  de  charge 
sur  nos  ennemis!...  De  V audace,  encore 
de  l'audace ,  et  toujours  de  l'audace!  »  En 
littérature ,  on  rappelle  souvent  cette 
énergique  répétition. 

EîAfliTEïti ,  v.  de  Prusse;  eau-de-vie 
très  renommée  ;  97,931  h. 

JBAX'UBE,  grand  fleuve  d’Europe; 
source  dans  la  forêt  Noire;  se  jette  dans 
la  mer  Noire  après  avoir  traversé  l’Alle¬ 
magne,  la  Hongrie  et  la  Turquie;  cours 
d’environ  3,000  kil. 

DASüBE  ( cercle  du),  un  des  quatre 
cercles  administratifs  du  'Wurtemberg. 

.OAOl'LAS  ( lâce ) ,  ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Brest;  786  h. 

DAi*BIATÉ,  nymphe  qui  fut  changée  en 
laurier. 

fi»AB*tSATIS,  berger  sicilien  fMvthol.). 

EJABECBîT, chimiste  français(l725-180î  ). 

DABSDAAES.UES  t détroit  des)  ou  de 
entre  la  Méditerranée  et  la 
mer  de  Marmara  ;  l’IIcllespont  des  anciens. 

DABBBïAIvaE,  ancien  nom  de  la  Troade. 

DAS&DAA’US  (uce),  fondateur  de  Troie. 

BÎA1SÉS  LE  JPlBfilYÜïSiK,  histori-en  de 
la  guerre  de  Troie. 

DAHB'OUK,Etat  de  l’Afrique;  250,000  h. 

©ABïESiN  [rt-in]  ( golfe  de),  dans  la  mer 
des  Antilles. 

DARIUS  ier5  fils  d'Hystaspe;  roi  de 
Perse  de  523  à  485  av.  J.-C. 

BARBUS  83.  dit  Nathus,  roi  de  Perse 
de  423  à  404  av.  J.-C. 

BA35ÏUS  BIS,  dit  Co'loniiui ,  dernier 
roi  de  Perse  de  336  à  330  av.  J.-C.:  vaincu 
par  Alexandre  le  Grand  à  ArbelLês ,  tué 
par  Bessus. 

BAassiS'ï’ABT,  v.  d’Allemagne,  cap. 
du  grand-duché  de  liesse-Darmstadt  ; 
31,389  h. 

BAîiAK'S’AB..  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure),  arr.  de  Rouen;  5,618  h. 

BARBEY,  ch.-l.  de  c.  (Vosges) ,  arr. 
de  Mirecourt  ;  1,833  h. 

BABIAUEY,  époux  de  Marie  Stuart, 
assassiné  par  Botlnvell  (1541-1507). 

B  Alt  U,  littérateur  français  (1767-1829). 

DARWIIV.  célèbre  poete  anglais  (1731- 

1802), 

B»ATïS,  général  des  Perses,  vaincu  à 
Marathon  par  Miltiade. 

D’AUBE,  jurisconsulte  français,  cé- 
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lèbre  par  son  ardeur  pour  la  discussion 

(1686-1752). 

BJ  A  U  B  EX  T  O  K,  naturaliste,  collabora¬ 
teur  de  Buffon  (1716-1799). 

DAUHSESJtfiU.  [mê-raj  (Pierre),  géné¬ 
ral  français,  dit  la  Jamlte  do  bois,  connu 
par  l'énergie  avec  laquelle  il  défendit 
Vincennes  en  1814  (1776-1832). 

DAUiV,  général  autrichien,  vainquit 
Frédéric  II  à  Koliin  en  1757. 

DAUA'OU .  savant  français  (1761-1840). 

DAU8>BaBA'E,  ancienne  prov.  de  France, 
cap.  Grenoble;  comprise  aujourd’hui  dans 
les  dép.  de  l’Isère,  de  la  Drôme  et  des 
Hautes-Alpes. 

8SAViî> ,  roi-prophète ,  successeur  de 
Saùl  ;  m.  en  1-016  av.  J.-C.  Trois  circon¬ 
stances  de  la  vie  de  ce  prince  ont  laissé 
des  traces  dans  la  langue  : 

1°  Son  combat  singulier  avec  le  géant 
Goliath,  qu’il  tua  d’un  coup  de  fronde; 

2»  David  jouant  de  la  harpe  devant  Saul; 

3°  David  dansant  devant  l’arche. 

Comme  ces  traits  appartiennent  à  l'his¬ 
toire  sainte  ,  familière  au  lecteur,  nous 
n’entrerons  dans  aucun  développement  à 
cet  égard. 

BAYiB,  célèbre  peintre  français,  con¬ 
ventionnel;  m.  en  exil  à  Bruxelles  (174$- 

1825). 

ESAVSBS  (Emcric),  érudit  français,  s’oc¬ 
cupa  surtout  de  l’histoire  des  arts  (1755- 
1839). 

DAVID  B’AIVGESES,  célèbre  statuaire, 

auteur  du  fronton  du  Panthéon (1789-1856)- 

SBA’VSî-.A,  historien  français  (1576-1031). 

©AVIS  [vice]  (John) ,  navigateur  an¬ 
glais,  découvrit  en  1585  le  dctroit  qui 
porte  son  nom. 

©AVIS  ( détroit  de),  unit  la  mer  de 
Baffin  à  l’océan  Atlantique. 

DAVOUT  (non),  prince  d'Eclunühl, 
maréchal  de  France  (1770-1823). 

©AW  ( Flumphry ),  chimiste  anglais, 
inventa  la  lampe  de  sûreté  pour  les  mi¬ 
neurs  (1778-1S29). 

BAS,  ch.-l.  d’arr.  (Landes);  10,250  h, 
L’arr.  a  8  cant.,  107  comm.,  109,677  h- 

BEAS,,  v.  d’Angleterre  (Kent);  8,260  h. 

©ECOSSA,  prophétesse  juive  (xiv«  siè- 
clç^av.  J.-C.). 

DESSUS  AUX.,  chansonnier  français(1793- 
1831). 

BEBSÎECKBIV.  v.  de  Hongrie  ;  46,111  h. 

©EKStOSSE  (  Jacques  j,  architecte 
français,  à  q  ui  on  doit  le  palais  du  Luxem- 
bourg;  m  en  1621. 

DE  «StDSSES  (le  président),  érudit 
français  (1709-1777). 

DE  BïR'Y,  homme  politique  français» 

(1760-1834). 

BECAEiY,  général  français  (1769-1832). 

MECAÎMB’S  (Gabriel),  un  de  nos  pein¬ 
tres  contemporains  les  plus  distingués 
(1803-1860). 

DÉCAX  ou  DEEAK.A1V,  immense  con¬ 
trée  qui  fait  partie  de  l’Inde  anglaise  et 
comprend  les  deux  présidences  de  Bom¬ 
bay  et  de  Madras ;  47,630,000  h. 
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DECAZES  (duc),  homme  politique 
français  (1780-1860). 

BECAZEYIEEE,  bourg  industriel  du 
dép.  de  l’Aveyron,  arr.  de  Villefranche  ; 
9,547  h. 

DECIVS  anus  (uce),  illustre  Ro¬ 
main,  qui  se  dévoua  aux  dieux  infernaux 
pour  assurer  la  victoire  à  son  armée 
(340  av.  J.-C.).  Le  nom  de  Decius  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  ceux  qui  se 
dévouent  aux  intérêts  de  la  patrie  ;  mais 
ce  rapprochement  a  lieu  le  plus  souvent 
ironiquement  et  par  antiphrase. 

BEi'SSJS  (uce)  ou  BÈCE,  empereur  ro¬ 
main  de  249  à  Sol. 

BEtlIZE.  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Nevers  ;  4,511  h. 

.BECBSÉS  (le  duc),  amiral  français,  mi¬ 
nistre  de  la  marine  de  1802  à  1815. 

DEïîAEE ,  architecte  et  mécanicien 
grec,  constructeur  du  labyrinthe  de  Crète. 
V.  dédale,  au  Dictionnaire  de  la  langue. 

MEFAUCOSPKET,  littérateur  fran¬ 
çais  ,  traducteur  des  romans  de  Walter 
Scott  et  de  Cooper  (1707-1843). 

Déféuestralioii  de  Praguo ,  nom 
donné  dans  l’histoire  aux  actes  de  vio¬ 
lence  commis  à  Prague  en  1618  sur  les 
gouverneurs  impériaux,  qui  furent  jetés 
par  les  fenêtres  du  palais.  Ce  fut  le  pré¬ 
lude  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

bourg  des  Etats  sardes ,  près 
duquel  Bonaparte  vainquit  les  Autri¬ 
chiens  en  1796. 

BÉlBÆIîiaE,  fille  de  Lycomède,  roi  de 
Scyros,  mère  de  Pyrrhus. 

BÉafi»üi«RE,  nom  de  la  sibylle  de 
Cumes. 

BÉJANSRE,  femme  d’Hercule.Lenom 
de  Déjanire  joue  à  peu  près  dans  le  my¬ 
the  grec  le  rôle  de  Dalila  dans  l’histoire 
de  Samson  ,  l’Hercule  juif.  Lg  locution 
Robe  de  Déjanire  a  passé  dans  toutes  les 
langues.  V.  Hercule. 

BEJEA1V,  général  du  génie  et  ministre 
de  la  guerre  sous  l’Empire  (1749-1824). 

DEJEAÎV.  général  français  et  entomo- 
llogiste  distingué,  fils  du  précédent  (1780- 
1845). 

BÉJïOCÈS,  roi  de  Médie  de  733  à  690 
av.  J.-C.,  fonda  Ecbatane. 

BJEM.E4AJIT.  V.  Décan. 

BEEACfiSOïX  (Eugène),  un  des  plus 
grands  peintres  français  de  ce  siècle  : 
tn.  en  1863. 

MEUAJSï'StE,  statuaire  français  (1746- 
1832).  . 

IBEEAMAKCME,  géographe  français 
1740-1811).  V 

©EL.4MBÜE,  astronome  français,  me¬ 
ttra  le  méridien  de  Paris  pour  servir  à 
'établissement  du  système  métrique  (1749- 
822). 

DEEAXBIXE.  littérateur  et  historien 
rançais  (1456-1820). 

BEHUOCIIE  (Paul),  un  de  nos  plus 
grands  peintres  d’histoire  (1797-1856). 

S»E  LAliAAY.  V.  Launay. 


BEEAVIGXE  (Casimir),  poète  lyrique 
et  dramatique  français  (1793-1843). 

BBLAWAIEE  (rare),  fleuve  des  Etats- 
Unis,  qui  donne  son  nom  à  l’un  des  Etats 
de  l’Union. 

DELAWARE,  un  des  Etats  unis  d’A¬ 
mérique  ;  125,015  h.  ;  cap.  Dover. 

0ELE5ÎOYT.  v.  de  Suisse:  2.000  h. 

BEEESSEHT  (Et.),  banquier  français 
et  agronome  distingué  (1735-1816). 

BEEESSER'ff  (Benjamin),  fils  du  pré¬ 
cédent,  philanthrope  éclairé  (1773-1847)  ; 
fondateur  des  caisses  d’épargne. 

ïSEEESJZE,  naturaliste  français  (1753- 
1835). 

ISEUFTï',  v.  forte  de  Hollande  ;  24,959  h 

EEEgïS  ou  ©ESSES,  v.  de  l’Inde  an¬ 
glaise,  ancienne  résidence  du  Grand  Mo- 
gol  ;  154,417  h. 

B SE8I.EE  (l'abbé),  poète  français,  tra¬ 
ducteur  de  Virgile  et  de  Milton  (1738- 
1813). 

BEEESEE  (Guillaume), géographe  fran¬ 
çais  (1675-1726).  * 

BEEEE,  ch.-l.  de  c.,  territoire  de  Bel¬ 
fort;  1,516  h. 

fiïEEME,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Meurthe), 
arr.  de  Château-Salins;  cédé  à  l’Alle¬ 
magne. 

publiciste  genevois  (1740- 


UELORSIE  (Philibert). architecte  fran¬ 
çais,' éleva  les  Tuileries  (1518-1577). 

©EtOtîME  (Marion) ,  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  ses  aventures,  sous  Ri¬ 
chelieu. 


BEB.OKSîE  (P .-Cl. -Franc.) ,  peintre 
français  (1783-1859). 

BÉEOS  (ôce),  une  des  Cyclades ,  où 
naquirent  Apollon  et  Diane. 

©es.si>E5JB2,  savant  médecin  français 
(1772-1832). 

I>EEa»!BES,  v.  de  l’ancienne  Grèce,  où 
Apollon  avait  un  temple  et  rendait  des 
oracles  par  la  bouche  de  la  Pythie. 

©El.ïiïEBJ ,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1760-1836). 

BEEBC,  physicien  et  géologue  de  Ge¬ 
nève  (1727-1817). 

EJÉMAEîE ,  orateur  athénien,  adver¬ 
saire  acharné  de  Démosthène. 


BEMA5&ATTE,  Corinthien  qui  alla  s’é¬ 
tablir  en  Italie,  fut  le  père  de  Tarquin. 

DEMBÉA  (dan),  lac  d’Afrique,  tra¬ 
versé  par  le  Nil  Bleu. 

©EASESSAEY,  rivière  et  gouvernement 
de  laGuyane  anglaise  ;  ch.-l.  Georgetown. 

DÉaftBTKIl-0  1er,  dit  p0|Î0Pcète 

roi  de  Macédoine  de  295  à  287  av.  J.-C. 

BÉMÉTRBE'S  U,  roi  de  Macédoine  de 
243  à  233  av.  J.-C.  ' 


»EMÉ'JTStUJ#S  ije  E'JSAEÈbje,  ora¬ 
teur  athénien,  homme  d’Etat  et  historien 
(345-283  av.  J.-C.). 

EîÉMÉ'ffRgUS  1er,  dit  Sotcp,  roi  de 
Syrie  de  162  à  149  av.  J.-C. 

BÉMÉTRIUS  II,  dit  Ricuior,  roi  do 
Syrie  de  146  à  125  av.  J.-G. 


DEN 

DÉMÉTKICS  IEI,  roi  de  Syrie  en 
95  av.  J.-C. 

DÉMÉTRaS,  DMBTRI  ou  »1MI- 

TBI,  nom  de  plusieurs  souverains  russes 
et  de  quatre  aventuriers  qu’on  appelle  les 
quatre  faux  Démétrius. 

IiESïSE»03'’3'',  puissante  famille  russe. 
DÉMOCRITTE ,  philosophe  grec  du 
v«  siècle  av.  J  .-C.,  riait  constamment  de 
la  folie  humaine  ;  est  souvent  opposé  à 
Héraclite ,  que  le  môme  motif  taisait 
pleurer. 

DÉMONAX,  philosophe  syriaque,  con¬ 
temporain  de  Marc-Aurèle. 

DÉMOS'FlflÉNE,  le  plus  illustre  des 
orateurs  athéniens,  adversaire  de  Phi¬ 
lippe  de  Macédoine  (385-322  av.  J.-C.), 
contre  lequel  il  prononça  les  PhilippiQU.es 
et  les  Olynthiennes.  Ce  prince  de  la  pa¬ 
role  ne  paraissait  point  destiné  par  la 
nature  aux  luttes  de  la  tribune,  et  il  dut 
entreprendre  contre  lui-même  un  violent 
et  opiniâtre  combat  pour  former  sa  voix, 
fortifier  sa  poitrine,  corriger  ses  gestes. 

11  déclamait  de  longs  morceaux ,  la  bou¬ 
che  pleine  de  petits  cailloux  ;  il  allait 
sur  les  bords  de  la  mer  et  opposait  sa  dé¬ 
clamation  aux  mugissements  des  flots, 
pour  s'accoutumer,  disait-il,  aux  orages 
des  assemblées  populaires.  D’autres  fois,  il 
se  plaçait  sous  la  pointe  d’une  épée  nue 
pour  corriger  certains  mouvements  déré¬ 
glés  de  son  corps.  Enfin,  il  demeurait 
enfermé  des  mois  entiers,  la  tète  à  demi 
rasée  pour  s’interdire  l’envie  de  quitter 
sa  retraite,  et  là  copiait  ’lhucydide  jus- 
qu’à  huit  fois  de  suite,  s’exerçait  à  tout 
exprimer  en  orateur,  préparait  des  mor¬ 
ceaux  pour  toute  occasion,  sans  cesse  dé¬ 
clamant,  méditant,  écrivant.  Les  envieux, 
qui  prétendaient  voir  dans  ce  travail  opi¬ 
niâtre  l’absence  ou  la  médiocrité  du  ta¬ 
lent,  accusaient  ses  harangues  de  sentir 
l’huile;  mais  il  répondait  avec  raiso^  à 
ses  ennemis  que  sa  lampe  et  la  leur  n  é- 
clairaient  pas  les  mêmes  travaux. . 

On  fait  souvent  allusion  à  ces  diverses 
particularités  : 

«  Le  style  de  Boileau,  surtout  dans 
VArt  poétique,  m’a  toujours  paru  man¬ 
quer  des  qualités  que  j’admire  le  plus 
chez  les  écrivains  et  les  poètes  du  xvne  siè¬ 
cle,  et,  au  premier  rang,  je  place  le  na¬ 
turel.  Son  vers  est  pénible,  il  sent  le  tra¬ 
vail,  l’effort,  l'huile.  «  (Pontmartin.) 

«  Notre  secrétaire  perpétuel  (Walcke- 
»  naer),  c’est  Démosthêne  avant  les  cail- 
»  loux ,  »  remarquait  un  académicien. 
«Dites  pendant  les  cailloux,  »  répliquait 
un  autre.  »  (Sainte-Beuve.) 

DEBHOUKS  (père  et  fils),  habiles  ocu¬ 
listes  français  (1702-1793  —  1762-1830). 

BEBIOES-TIEBE,  littérateur  français, 
auteur  des  Lettres  à  L mil iv  (17G0-1R01). 

DENAITV,  v.  du  dép.  du  Nord,  arr.  de 
Valenciennes;  14,419  h.  Villars  y  vain¬ 
quit  le  prince  Eugène  en  1712. 

*  DENDÉI&AU  (dan),  village  de  la  haute 
Egypte,  où  l’on  voit  de  magnifiques  rui- 
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nés  dans  lesquelles  on  a  trouvé  un  zodia¬ 
que,  aujourd’hui  au  musée  du  Louvre. 
DENMERMONDE.  V.  l'ERMONPE. 
DENIN.a,  célèbre  littérateur  italien 
(1731-1813). 

DENIS  (saint)  I/AREOP.ACilŒE,  évê¬ 
que  d’Athènes  ;  martyr  en  95. 

DENIS  (saint),  pape  de  259  à  269. 
DENIS  (saint),  apôtre  des  Gaules,  évê¬ 
que  de  Paris;  martyrisé  en  270  sur  la 
montagne  appelée  pour  cette  raison  Mont¬ 
martre. 

DENIS,  roi  de  Portugal  de  1279  à  1325. 
Denis  ( porte  Saint-),  monument  de  Pa¬ 
ris,  érigé  en  1671  en  mémoire  des  victoires 
de  Louis  XIV  en  Flandre  et  en  Franche-  ' 
Comté,  et  exécuté  par  François  Blondel 
et  Girardon.  Ce  monument  a  subi,  no-, 
tamment  en  1807,  d’importantes  restaura¬ 
tions. 

©EOTEWSTï,  village  de  Prusse,  ou 
le  maréchal  Ney  fut  vaincu  en  1813  par  le 
général  Bulow. 

DENON  (baron),  directeur  général  des 
musées  français  sous  le  premier  Empire. 

DE5TYS  l/ANCIEN,  tyran  de  Syra¬ 
cuse  (405-368).  Ce  prince,  soupçonneux  à 
l’excès,  passa  sa  vie  entière  dans  des  alar¬ 
mes  et  des  inquiétudes  continuelles.  Tl 
portait  toujours  une  cuirasse  sous  ses  vê¬ 
tements,  faisait  visiter  toutes  les  person¬ 
nes  admises  en  sa  présence,  n’osait  con- 
fier  sa  tête  à  un  barbier  et,  lorsqu’il 
voulait  haranguer  le  peuple,  avait  soin  de 
se  placer  au  haut  d’une  tour.  Enfin,  il 
poussait  le  soin  de  sa  sûreté  jusqu’à  ne 
jamais  coucher  deux  nuits  de  suite  dans 
la  même  chambre. 

On  rappelle  souvent  en  littérature  les 
précautions  dont  s’entourait  le  tyran 
soupçonneux  et  la  cachette  souterraine 
qu’il  avait  fait  pratiquer  au  centre  des 
fameuses  carrières  de  Syracuse,  qui  ren¬ 
fermaient  ses  victimes.  Les  voûtes  de  ces 
souterrains  avaient  été  disposées  de  telle 
sorte,  que  les  sons  les  plus  faibles  s’y  ré¬ 
percutaient  et  allaient  aboutir  à  un  en- 
i  droit  secret  construit  en  forme  d ’ oreille 
et  placé  au  centre  des  Latomies.  C’est  la 
que  se  rendait  le  tyran,  et  qu’il  pouvait 
entendre  distinctement  tout  ce  qui  se  di¬ 
sait  dans  la  prison.  Par  ce  moyen  ingé¬ 
nieux,  il  surprenait  les  plaintes,  arrivait 
à  connaître  les  pensées  les  plus  secrètes 
i  des  prisonniers  et  pouvait  frapper  avec 
I  certitude  ses  véritables  ennemis.  Voici, 
de  ce  fait,  une  application  des  plus  heu¬ 
reuses  :  «  Le  cœur  de  saint  Vincent  de 
!  Paul  était  une  sorte  d 'oreille  de  Dcnys  vi¬ 
vante,  où  venaient  se  répercuter  et  reten- 
j  tir,  par  une  sorte  d’acoustique  morale,  les 

i  cris  et  les  gémissements  des  malheureux.» 

Une  autre  phrase  se  rattache  encore  à  la 
vie  du  tyran  :  Qu'on  me  ramène  aux  car¬ 
rières.  V.  Philoxène. 

DENVS  LE  jeune,  fils  et  successeur 
du  précédent  en  868;  chassé  de  Syracuse, 

devint  maître  d’école  à  Corinthe.  On  i<  P 
pelle  quelquefois  en  littérature  ce  pas- 
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sage  subit  de  la  puissance  à  la  fonction 
la  plus  modeste. 

DE.YYS  D’HAEICARIYASSE,  histo¬ 
rien  grec,  conlemporain  d’Auguste. 

DEPARE SEUX ,  mathématicien  fran¬ 
çais  (1703-1768)  ;  est  surtout  connu  par  les 
labiés  qui  portent  son  nom,  et  où  sont 
calculées,  pour  chaque  âge,  les  chances 
de  longévité. 

DEPPIA'G,  savant  historien  français, 
originaire  d’Allemagne  (1784-1853). 

DEDTFORD,  y.  d’Angleterre  (Kent)  ; 
2a, 000  h. 

BîE  PU  RE  (l’a bbé) ,  prédicateur  médio¬ 
cre  du  xvue  siècle,  ridiculisé  par  Boileau. 

DERBEîtï’ï1,  v.  de  la  Russie  d’Asie, 
cap.  du  Daghestan  ;  10,000  h. 

derby  ,  V.  d’Angleterre,  ch.-l.  de 
comté;  49.810  h. 

.  «EROSA-E  (Ch.),  industriel  français, 
ut  des  premiers  à  fabriquer  du  sucre  de 
lettcrave  (1780-1846). 

DEastME,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieu¬ 
re).  arr.  de  Châteaubriant  ;  2,993  h. 

DES  AUX  ( zè ),  général  français,  tué  à 
a  bataille  de  Marengo  (1768-1800). 

DESAEGBERg,  chansonnier  français 
1772-1827).  * 

DESAlXT,  chirurgien  français  (1744- 
795).  v 

DES  lïASiREAttJX ,  poète  français 
1602-1673). 

DESBORDES  -  YAKiSfORE  (A fme) 
emme  poète  française  (1787-1859). 
BESCaMPS,  peintre  français  (1714- 

4  J 1  J  • 

descartes  (Rtné),  célèbre  philoso- 
he  français,  physicien,  géomètre,  auteur 
u  Discours  sur  la  Méthode  (1596-1650). 
DESCliAMPS,  poète  français  (1323- 


DESCUBNETTES  (baron),  médecin  des 
armées  françaises  en  Egypte  (1762-1837) 

(1  G3??6??l,™BBS  femme  P°èt® 

DÉSBRADE  (la),  l’une  des  Antilles 
françaises. 

DESJARDBYS  ,  sculpteur  français, 
Hollandais  de  naissance  (1640-1694). 
l^tESMAUia  (icc),  poète  français"(1752- 

mc^E^F‘^,SEaIJX  »  écrivain  français 
(lobb-174o). 

BESM.irets  (Jean),  avocat  général 
au  parlement  de  Paris,' injustement  dé¬ 
capité  en  1383. 

DESMARETS  DE  SAirJT-SORDîIV, 

poète  français  (1596-1676). 

DBSHARETS  (Nicolas),  neveu  du 
grand  Colbert,  contrôleur  général  des 
finances  de  1708  à  1715. 

DESMAKETS  (Nicolas),  physicien 
français  (1725-1815). 

DESMAS  ERES,  poète  français  (1523- 


1580). 


BESCROEEBUÆS,  chimiste  français 
750-1825).  v 

BESBÉMOîVE,  personnage  d'Othello, 
agédie  de  Shakspeare,  et  femme  du  per- 
•nnago  de  ce  nom.  Le  nom  de  Dcsdé - 
one  est  employé  en  littérature  pour  ca- 
ctériser  la  femme  vertueuse  et  inno- 
nte,  victime,  de  la  part  de  son  époux,  de 
upçons  injustes. 

DESEIVZAA'O,  v.  d’Italie  (Lombardie)  : 
i00  h.  '  ’ 

DES  ESSAïîTS  (Pierre),  sous-inten- 
nt  des  finances  sous  Charles  VI. 
DCSESSARTTS,  bibliographe  français 
'44-1810). 

oesèze,  avoçat,  un  des  défenseurs 
Louis  XV7  (1750-1828). 
BESFontaia-ES  (l’abbé) ,  critique 
j.nçais,  connu  par  ses  démêlés  avec 
1  taire  (1685-1745). 

iESFOA-TAIXES  (René),  botaniste 
nçais  (1752-1833). 

,  ïÉSEOEtGES,  acteur  et  poète  drama- 
|ue  français  (1746-*1806). 

;  >ESFOS5GES-mabb. IL ard, médiocre 
|  :te  français,  qui  eut  du  succès  en  si- 
I  tnt  ses  œuvres  d’un  nom  de  femme 
13-1772). 


l^DESKOCREXS,  général  français  (1779- 

DESSSOYïArsg  (Camille),  auteur  de 
pamphlets  révolutionnaires,  membre  de 

7i%r-iC^nV.eir)tion  :  décaPité  avec  Danton 
(17G2-1/94). 

(l  ^^*'A)IÎJT®i:£EEr  grammairien  flamand 

DESPÉREERS,  littérateur  français 
du  xvie  siècle. 

lGürfSI*°1STE^’  P0ète  fran9ais  (1546" 

DESPRÉaux.  V.  Boileau. 
DESBSïJES  ,  empoisonneur  célèbre, 
roué  vif  en  1777. 

DESSAEEXÉS,  nègre,  devint  empe¬ 
reur  d’Haïti;  tué  en  1806. 

fra^rS'ÎS!,;  «— 

DESTUTT  DE  TRACT.  V.  Tracy. 
DESVRES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne;  3.356  h. 

DETMOI.D,  v.  d’Allemagne,  cap.  de 
la  principauté  de  Lippe  ;  6,917  h. 

DETROY,  nom  de  quatre  peintres 
français  du  xvue  et  du  xvme  siècle. 

DECJCAILEO.Y,  ancien  roi  de  Thessalie, 
était  fils  de  Prométhée  et  de  Pandore  et 
eut  pour  femme  Pyrrha.  C’est  le  Noé  de 
la  mythologie  grecque.  La  terre  ayant 
6té  mondée,  Deucalion  et  Pyrrha,  seuls 
sauvés  du  déluge,  repeuplèrent  le  monde 
en  jetant  des  pierres  derrière  eux.  Cha¬ 
que  pierre  lancée  par  Deucalion  devint 
un  homme,  et  de  chaque  caillou  jeté  par 
Pyrrha  naquit  une  femme. 

Les  écrivains  font  quelquefois  allusion 
à  cette  métamorphose  de  pierres  en  créa¬ 
tures  vivantes.  En  voici  un  exemple  de 
M.  Alfred  Nettement  :  «  Quand  on  voit 
la  pensée  humaine  s’enfoncer  dans  les 
avenues  qui  conduisent  à  de  lointaines 
destinées,  il  faut  faire  silence  et  écouter. 
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l’oreille  contre  terre ,  car  les  idées  sont 
en  avant  de  toutes  les  histoires;  elles 
vont,  elles  vont,  comme  Deucalion  et  Pyr- 
rha,  semant  des  mondes  derrière  elles, 
et  la  postérité  recueille  les  événements 
dont  elles  ont  confié  le  germe  au  sol.  » 
DEUT2,  v.  de  Prusse,  prov.  du  Rhin  ; 
7,000  h. 

BEl'S-PeKTS,  v.  de  la  Bavière  rhé¬ 
nane;  8,000  h. 

lîciix-Hïoses  ( guerre  des).  V.  roses. 
2IKVENTEK,  v.  de  Hollande  ;  10,000  h. 
Dévolution  (guerre  de),  nom  donné  à 
la  guerre  entreprise  par  Louis  XIV,  ré¬ 
clamant  les  Pays-Bas  au  nom  de  sa 
femme,  Marie-Thérèse  (1667-1608). 

DEVOS1  ou  DEVON^ISIRE,  comté 
d’Angleterre;  684,431  h. 

DEVOIV,  nom  d’une  illustre  famille  an¬ 
glaise,  qui  a  sa  souche  dans  la  famille 
française  de  Courtenay. 

DEVOXPORT,  v.  et  port  d’Anale- 
terre  dans  le  comté  de  Devon  ;  64,034  h. 

DEWSRÇRÏ,  v.  d’Angleterre  (York)  ; 
24,764  h. 

DUC  8  3  (la),  riv.  de  l’arr.  de  Château- 
Thierry,  dont  les  eaux  ont  été  dérivées 
pour  l’alimentation  de  Paris. 

VUFOlKlJS  (Thomas),  père  et  fils, 
personnages  du  Malade  imaginaire,  co¬ 
médie  de  Molière,  tous  deux  médecins, 
tous  deux  personnifiant  au  suprême  de¬ 
gré  la  science  creuse  des  anciens  disci¬ 
ples  d’Esculape,  cette  science  qui  consis¬ 
tait  alors  en  vains  mots  et  en  formules 
dont  le  grec  et  le  latin  faisaient  tout  le 
mérite.  Le  nom  de  Diafoirus  a  passé  dans 
la  langue  pour  désigner  un  médecin  igno¬ 
rant  et  prétentieux. 

DIAGOIUS  (râce) ,  philosophe  grec 
(ive  siècle  av.  J.-C.). 

DMAMANTE,  poète  dramatique  espa¬ 
gnol,  né  en  1626;  a  fait  du  Cid  de  Cor¬ 
neille  une  imitation  longtemps  regardée 
comme  antérieure  à  la  tragédie  française. 

D1A91ANT1S  (le),  contrée  du  Brésil, 
riche  en  diamants. 

DXANE,  déesse  de  la  chasse. 

DIANE  DE  POITIERS,  favorite  de 
Henri  II  (1499-1666). 

DIANE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  II 
(1538-1619). _ 

D4ARE5ÉK.SR,  v,  de  la  Turquie  d’A- 
cie;  40,000  h. 

DiAis  (Barthélemy),  navigateur  portu¬ 
gais  ;  m.  en  1300. 

DICÉAKQFE,  philosophe,  historien 
et  géographe  du  ive  siècle  av.  J.-C.,  dis¬ 
ciple  d’Aristote. 

DICKENS,  célèbre  romancier  anglais 
(1812-1870). 

DIDEROT,  écrivain  français,  ardent 
propagateur  des  idées  philosophiques  du 
xvihc  siècle,  l’un  des  fondateurs  de  V En¬ 
cyclopédie  (1713-1784). 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards, 
détrôné  par  Charlemagne  en  771 
DIDIER  (saint),  évêque  de  Langres, 
martyr  en  264  ;  fête  le  23  mai. 


D3D3ÎIS  JEEIANCS ,  empereur  ro¬ 
main  ;  tué  par  ses  soldats  en  133. 

DIDON,  fille  de  Bélus,  roi  de  Tvr  ;  son 
mari,  Sichée,  ayant  été  tué  par  Pygma- 
lion,  elle  s’enfuit  et  alla  fonder  Carthage. 
Elle  a  été  illustrée  par  Virgile  dans  l'E¬ 
néide. 

DI  «©T,  célèbre  famille  d’imprimeurs* 

libraires  français. 

miiVME,  surnom  de  saint  Thomas, 
un  des  apôtres,  et  d’un  grammairien  d’A¬ 
lexandrie,  contemporain  d’Auguste. 

DIE,  ch.-l.  d’arr.  (Drôme);  3,841b. 
L’arr.  a  9  cant.,  117  comra,  61,064  h. 

DIEFFENSSACE3  (Bi-fène-bak) ,  célè¬ 
bre  chirurgien  de  Prusse  (1792-1847). 

DIEC40,  prénom  commun  en  Espagne, 
et  qui  correspond  à  notre  Jacques. 

DSÊS3EN  [mène]  (terre  de  Van),  île  au 
S.  de  l’Australie;  90,200  h. 

DIEPPE ,  ch.-l.  d’arr.  (  Seine-Infé¬ 
rieure),  port  et  bains  de  mer  ;  20,333  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  168  comm.,  108,373  h. 

DïEttJ  (île),  située  dans  l’océan  Atlan¬ 
tique,  près  des  côtes  de  France;  2,600  h. 

DIEUDONNÉ  1er  (saint),  pape  de  614 
à  617. 

DIEUDONNE  IS,  pape  de  673  à  677. 

B5E5J-B.E-FST,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Montélimar;  4,049  h. 

DIEUSE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Meurthe), 
arr.  de  Château-Salins  pcédé  à  l’Allema- 
orne. 

°  DIGNE,  ch.-l.  du  dép.  desBasses-Alpeï, 
à  746  kil.  S.-E.  de  Paris;  évêché  ;  7,222  h. 
L’arr.  a  9  cant.,  84  comm.,  46,940  h. 

DEGOIN,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Charolles;  3,377  h. 

R5.SON,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Côte-d’Or, 
à  313  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  cour  d’appel  ; 
évêché  ;  faculté  des  sciences,  des  lettres 
et  de  droit;  ancienne  cap.de  la  Bour¬ 
gogne  ;  47,939  h.  L’arr.  a  14  cant. , 
264  comm.,  130,365  h. 

I5I0.E,©N,  général  français,  massacré 
;  par  ses  soldats  en  1792. 

|  DEMANCHE  (Monsieur),  personnage 
de  Don  Juan,  comédie  de  Molière.  11  a 
1  mérité  de  devenir  le  type  de  l’espèce,  assez 
|  peu  commune  néanmoins,  de  ces  créan- 
;  ciers  timides  qui  se  laissent  désarmer  par 
les  politesses  et  les  belles  paroles  de  leurs 
débiteurs. 

îîmWPOl’R,  v.  de  l’Inde  anglaise 
(Bengale)  ;  30,000  h.  Le  district  de  Dinadj- 
pour  a  3,000,000  d’h. 

EiiNAN,  ch.-l.  d’arr.  (Côtes-du-Nord)  J 
8,180  h.  L’arr.  a  10  cant.,  91  comm., 
120,598  h. 

DUNANT,  v.  de  Belgique  (Namtir); 
7,208  h.  ; 

EisNASCQïÆ,  orateur  grec  du  iv®  siè¬ 
cle  av.  J.-C. 

DHMMAl'T,  personnage  du  Panta¬ 
gruel  de  Rabelais,  qui  joue  un  rôle  dans 
la  scène  si  comique  des  Moutons  de  Pa- 
nurge. 

DEMOCRATE,  architecte  macédonien 
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qui  rebâtit  le  temple  d’Ephèse,  incendié 
par  Erostrate. 

DIOCLÉTIEN1  (ci-in),  empereur  ro¬ 
main  de  '28V  à  305 ,  persécuteur  des  chré¬ 
tiens.  Dégoûté  du  pouvoir  dans  sa  vieil¬ 
lesse,  il  abdiqua  solennellement  l’empire 
et  se  retira  à  Salone,  sa  patrie,  où  il 
montra  autant  de  grandeur  dans  la  sim¬ 
plicité  de  la  vie  privée  qu’il  en  avait  dé¬ 
ployé  à  la  tête  du  gouvernement.  Il  ne 
s’occupa  plus  que  de  la  culture  de  son 
jardin  ,  et  comme  on  le  sollicitait  de  res¬ 
saisir  le  pouvoir  :  «  Venez  à  Salone,  ré¬ 
pondit-il,.  et  vous  apprendrez  vous-même 
à  apprécier  le  bonheur  que  je  goûte  en 
cultivant  mes  laitues.  » 

Les  allusions  à  cet  épisode  se  font  sou¬ 
vent  par  ces  simples  mots  :  Dioclétien  à 
Salone  ou  les  laitues  de  Dioclétien. 

DIODOKE  DE  SICILE,  historien  grec 
du  siècle  d’Auguste. 

DIOGÈME  LE  CYNïOUE,  philosophe 
grec,,  qui  faisait  consister  la  sagesse  dans 
l’indigence  volontaire  et  les  privations 
(414-323  av.  J.-C.).  Le  nom  de  Diogène  a 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  un 
homme  d’un  esprit  caustique,  qui  vit  so¬ 
brement  et  dédaigne  toutes  les  conve¬ 
nances.  On  rappelle  aussi  plusieurs  au¬ 
tres  particularités  de  la  Vie  du  célèbre 
cynique.  Il  marchait  pieds  nus  en  toute 
saison,  dormait  sous  les  portiques  des 
temples,  enveloppé  dans  son  unique  man¬ 
teau  et  ayant  pour  logis  habituel  un 
tonneau,  qui  devint  populaire  dans  toute 
la  Grèce.  Alexandre ,  à  Corinthe ,  lui 
ayant  demandé  s’il  désirait  quelque  chose  : 

«  Oui,  répondit  le  cynique  ,  que  tu  t’ôtes 
de  mon  soleil.  »  Tout  le  monde  connaît 
cette  charmante  histoire  de  l’enfant  qu’il 
aperçut  un  jour  buvant  à  une  fontaine 
dans  le  creux  de  sa  main  :  «  Cet  enfant 
m’apprend,  s’écria-t-il,  que  je  conserve 
encore  du  superflu ,  »  et  il  brisa  l’écuelle 
dans  laquelle  il  avait  l’habitude  de  boire. 
Un  autre  jour  qu’il  assistait  à  une  leçon 
du  sceptique  Zénon,  qui  niait  le  mouve¬ 
ment,  pour  répondre  au  sophiste,  il  se 
leva  et  se  mit  à  marcher.  Mais  le  souve¬ 
nir  le  plus  populaire  qu’il  ait  laissé  est 
celui  de  sa  lanterne.  Il  professait  un  si 
profond  dédain  pour  l’humanité  tout  en¬ 
tière,  qu’on  le  rencontra  un  jour  en  plein 
midi,  dans  les  rues  d’Athènes,  une  lan¬ 
terne  à  la  main,  et  répondant  à  ceux  qui 
lui  demandaient  lu  raison  de  cette  bizar-  j 
rerie  :  «  Je  cherche  un  homme.  »  Les  dif¬ 
férentes  circonstances  que  nous  venons 
de  rappeler  donnent  lieu,  en  littérature 
et  dans  la  conversation,  à  de  fréquentes 
allusions. 

DIOGÈNE  LAERCE,  historien  grec 
[liie  siècle  av.  J.-C.). 

IMOD1ÉDE,  roi  d’Argos  et  l’un  des  hé¬ 
ros  de  la  guerre  de  Troie.  Comme  il  com¬ 
battait  contre  Enée,  il  blessa  dans  les 
j  ténèbres  Vénus,  qui  venait  protéger  son 
;  dis  en  l’enveloppant  d’un  nuage.  Les  écri- 
1  vains  font  de  fréquentes  allusions  â  cet 
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i  épisode  mythologique  :  «  Un  jour,  après 
les  graves  attaques  qu’il  s’était  permises 
contre  Mme  de  Staël,  M.  Michaud  se 
rencontra  avec  elle  chez  Mme  Suard,  qui, 
en  bonne  personne  qu’elle  était,  se  dis¬ 
posait  à  jouir  de  son  embarras.  M.  Mi- 
chaud  ,  apostrophé  assez  vivement  par 
Mn>e  Suard  sur  ses  anciennes  vivacités 
de  plume,  se  tira  de  sa  positio-n  fausse 
en  disant  :  «  Que  voulez-vous,  madame  ? 
»  nous  combattions  dans  la  mêlée  et  dans 
”  les  ténèbres  ;  je  n’ai  pas  la  fatuité  de 
»  me  comparer  à  l’un  des  héros  de  \'I- 
»  liade  ;  il  m’èst  pourtant  arrivé  le  même 
»  malheur  qu’à  Diomède  :  fai  blessé  dans 
»  la  nuit  une  déesse.  »  Mme  de  Staël  sou¬ 
rit,  et,  ce  que  n’eût  pas  fait  une  déesse, 
elle  pardonna.  » 

DaOMÈSîE,  roi  fabuleux  de  la  Thrace, 
célèbre  par  sa  cruauté.  11  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le 
vainquit  et  le  fit  dévorer  lui-même  par 
ses  chevaux.  En  littérature,  on  fait  quel¬ 
quefois  allusion  à  Cette  loi  du  talion. 

fBBBS'ESOSTTDME,  orateur  grec 
du  ier  siècle  de  notre  ère. 

mors  de  SYRACUSE,  disciple  da 
Platon,  gouverna  Syracuse,  après  en  avoir 
chassé  D  mys  le  Jeune,  de  337  à  334  av.  J.-C. 

CASSius  ( uce ),  historien  grec, 
né  vers  l’an  155. 

DiONïS,  médecin  et  anatomiste  fran¬ 
çais  (1673-1718). 

DIOPHAIÏTE,  mathématicien  grec,  né 
à  Alexandrie  dans  le  nie  siècle,  inventeur 
présumé  de  l’algèbre. 

DIOSCORE,  patriarche  d’Alexandrie, 
déposé  et  exilé  comme  partisan  d’Euty- 
ehès  ;  m.  en  454. 

HisOSîCDEtïBïE,  médecin  grec  du  ier 
cle  de  notre  ère. 

02OSCERES  ( enfants  de  Jupiter),  sur¬ 
nom  de  Castor  et  de  Pollux. 

DBPISÎEE,  poète  comique  grec,  con¬ 
temporain  de  Ménandre.  * 

SHPPEL,  théologien  et  chimiste  alle¬ 
mand,  découvrit  le  bleu  de  Prusse  (1672- 
1734). 

DiRCÉ,  femme  de  Lycus,  mise  à  mort 
par  les  fils  d’Antiope. 

Directoire,  nom  donné  au  gouverne¬ 
ment  qui  fonctionna  en  France  depuis  le 
15  brumaire  an  IV  (27  octobre  1795),  et 
qui  fut  renversé  par  le  général  Bona¬ 
parte  le  18  brumaire  an  VIII. 

DISCORDE  divinité  malfaisante,  fille 
de  la  Nuit,  fut  exilée  des  cieux  par  Jupi- 

Dix  Août.  V.  AOÛT. 

Dix-huit  Druinnire.  V.  RRUlvfAIRE. 
DIXSICDE,  v.  de  Belgique  (Flandre  oc¬ 
cidentale)  ;  4,000  h. 

Dix  mille  ( retraite  des),  retour  en 
Grèce,  sous  la  conduite  de  Xénophon,  des 
dix  mille  Grecs  qui  avaient  combattu  à 
Cunaxa  pour  Cyrus  le  Jeune,  en  401  av. 
J.-C. 

DJEDDAH  ou  CïDDAH,  v.  d’Arabie  ; 

20,000  h. 
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DJEYPOÏR ,  v.  de  l’Hindoustan  an¬ 
glais  (Bengale)  ;  60,000  h. 

D4EKZÀK,  pacha  de  Saint-Jean-d’A- 
cre,  soutint  en  1799  un  siège  mémorable 
contre  Bonaparte. 

D.»IM.ïEB.EY,  y.  de  l’Algérie  (Constan- 
tine),  arr.  de  Philippeville  ;  1.989  h. 

l>.5 1 \S.S,  génies  malfaisants,  dans  la 
religion  des  anciens  Persans. 

DMETSÎÏ  OU  EîOEâTaS-S.  y.  DÉMÉ- 
TRIUS. 

DAHSÎDER  ( pre ),  fleuve  de  la  Russie, 
ancien  Borysthène  ;  cours,  630  kil. 

BSYïBl^TBîaï  (tre),  fleuve  de  la  Russie; 
cours.  880  kil. 

BBOBîatUTSCBBA  OU  DOJBSêOUDCEIA, 

partie  de  la  Bulgarie,  entre  la  mer  Noire 
et  le  Danube. 

lioctrixc  chrétienne  ( frères  cle  la), 
congrégation  religieuse,  fondée  en  1680 
par  J.-B.  de  La  Salle,  et  qui  est  vouée  à 
l’enseignement. 

DAOOiüE  ,  ancienne  v.  d’Epire,  qui 
avait  un  temple  de  Jupiter  près  d’une 
forêt  de  chênes  qui  rendaient  des  oracles. 

MOSYtlAES,  montagnes  qui  séparent 
la  Suède  de  la  Norvège,  appelées  aussi 
Alpes  Scandinaves. 

DOB5,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
de  Saint-Malo;  4,443  h. 
lits  a,  A  es  E  B.  a.  A,  gendre  de  Cicéron. 
DÔIÆ,  ch.-l.  d’arr.  (Jura);  12,924  h. 
L’arr.  a  9  cant.,  138  coram.,  73,104  h. 

1)«LET,  littérateur  et  imprimeur,  à 
Lyon  ;  brûlé  comme  hérétique  sur  la  place 
Haubert,  à  Paris  (1509-1546). 

B&«B,«;OROUB4.a,  nom  d’une  des  plus 
nobles  et  des  plus  illustres  familles  de 
Russie. 

ïMM.OMBEU,  minéralogiste  français 
(1750-1801). 

DOUCS'ES,  ancien  peuple  de  Thessa- 
lie. 

©OMAïEtOA, littérateur  français  (1745- 
1807). 

MOMAE6T,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Doullens  ;  1,243  h. 

MOM.4T,  jurisconsulte  français  (1625- 
1695). 

SSOMBBASBÆ  [ don-bale ]  (Matthieu  de), 
agronome  français  (1777-1843). 

DW.ia»394  (principauté  de),  petit  pays 
compris  dans  la  Bourgogne;  avait  pour 
cap.  Trévoux. 

«osasmawSKH ,  général  polonais 
(1755-1818). 

DOMÈAE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble  ;  1,719  h. 

DOM  El  BS  ©UE,  grammairien  français 
(1745-1810). 

DOMÈVESE,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Toul;  408  h. 

IMîMEKOAT ,  ch.-l.  d’arr.  (Orne); 
4,603  h.  L’arr.  a  8  cant.,  95  comm., 
130,670  h. 

DOM  BASQUE  (la),  une  des  petites  An¬ 
tilles  anglaises. 

DOMIAEQUE  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  dominicains  (1170-1221). 


DOR 

MOMïABOUEA  (le),  célèbre  peintre  ita¬ 
lien  (1581-1641). 

BîOMï’a'tEîA  (ci-in),  empereur  romain 
de  81  à  96;  persécuteur  des  chrétiens. 

MOMITBUS  ABBEAOMABEÏîUS,  époux 
d’Agrippine  et  père  de  Néron. 

DOMM  ARTS  X-SUR-YÈVRE,  ch.-l. 
de  c.  (Marne),  arr.  de  Sainte-Menehould  ; 
202  h. 

DOîoîe,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sarlat  ;  1.823  h. 

E!»»me!,a5ESE,  ch.-l.  de  o.  (Vosges),  arr. 
de  Mirecourt  :  1,368  h. 

MOM^saiaE’atSi,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  2,600  h. 

DOM  16  EM  Y,  village  de  l’arr.  de  Neuf- 
château  (Vosges),  où  naquit  Jeanne  Darc. 

©OA’,  fleuve  de  Russie,  _  qui  se  jette 
dans  la  mer  d’Azof;  1,440  kil. 

DONALD,  nom  de  huit  rois  d’Ecosse 
de  195  à  1098. 

DOSAT,  évêque  schismatique  d’Afri¬ 
que  au  ive  siècle. 

1KOA.4T,  grammairien  latin  du  ive  siè¬ 
cle,  fut  le  précepteur  de  saint  Jérôme. 

n«UATELLO  ,  sculpteur  florentin 
(1383-1466).  .  , 

DOAATIEA,  jeune  Nantais  martyrisé 
en  287  ;  fête  le  24  mai. 

DOAATO,  nom  de  plusieurs  doges  de 
Venise. 

UOSAWElUT,  v.  de  Bavière;  2.500  h. 
Don  Carlos,  tragédie  en  vers  de  Schil¬ 
ler,  imprimée  â  Leipzig  en  1787. 

MO  AC  ASTER,  v.  d’Angleterre  (York); 
20,000  h. 

EBOAiKETTï,  célèbre  compositeur  ita¬ 
lien,  auteur  de  la  Favorite  et  de  Lucie  de 
Lammermoor  (1797-1848). 

DONJOX  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Allier), arr. 
de  Lapalisse;  2,150  h. 

BBOX  JUAA,  principal  personnage  et 
titre  d’une  comédie  de  Molière.  Don  Juan 
esi  resté  le  type  du  grand  seigneur  im¬ 
pie,  libertin  et  séducteur. 

B  O  AA  AME  EU,  général  français  (1777- 
1849). 

MOAAEMAR5E-EA-MOATOHS,  ch.- 

1.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Provins; 
1,031  h. 

MOAOSO-COEUUES,  publiciste  et  ora¬ 
teur  espagnol  (1809-1853). 

©OA  QUECsaOTUE,  héros  du  célèbre 
'  roman  de  Cervantes  ;  son  nom  est  passé 
dans  )a  langue  pour  désiger  une  personne 
toujours  prête  à  se  faire ,  à  propos  et 
j  même  hors  de  propos,  le  défenseur  des 
î  opprimés  et  le  redresseur  des  torts.  On 
l’appelle  aussi  le  chevalier  de  la  Triste 
Figure. 

DOAEEAAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 

de  Brive  ;  3,246  h. 

MO  A  y.  Y.  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 

Cosne  ;  3,935  h. 

DORAT  ou  MAURAT,  poète  français, 
un  de  ceux  de  la  Pléiade  ;  m.  en  1588. 
5»©a*AT,  poète  français  (1734-17 80). 
MO  BEAT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Bellac;  2,925  h. 
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DOIS  CH  Di  STE  St,  v.  d’Angleterre,  can. 
du  comté  de  Dorset  ;  évêché  ;  7,000  h.  1 
DOMDOGX’E,  riv.  de  France;  source 
au  pied  du  Puy  de  Sancy,  l’un  des  monts 
Dore  (Puy-de-Dôme),  passe  à  Bergerac, 
Gastillon,  Libourne,  Cubzac,  Bourg  et  se 
réunit  à  la  Garonne,  au  Bec-d’Ambez  ; 
cours  de  465  kil. 

DOuaoGSiE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Pé- 
ngueux;  5  arr. ,  47  cant. ,  582  comrn., 
489,848  h.;  12c  région  militaire;  cour 
u  appel  de  Bordeaux  ;  évêché  à  Périgueux. 

DOEDREURT  (drèk),  v.  de  Hollande, 
prov.  de  Hollande  méridionale;  26,902  li. 
DORE  [monts),  montagnes  d’Auvergne, 
DOHIA,  nom  d’une  Camille  noble  de 
Gênes,  qui  a  fourni  d’illustres  amiraux, 
entre  autres  André  Doria,  qui  commanda 
tour  à  tour  les  flottes  de  François  1er  et 
de  Charles-Quint. 

BORIRE,  partie  de  la  Grèce  ancienne. 
DORlEXi»,  une  des  quatre  tribus  hel¬ 
léniques. 

DORMAIYS  ( man ),  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  d’Epernay;  2,146  h. 

BORATES,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Nevers;  1,885  h. 

BOROTBIEE  (sainte),  vierge  marty¬ 
risée  en  311  ;  fête  le  6  février. 

BOStSET ,  comté  d’Angleterre,  cap. 
Dorchester  ;  188,000  h. 

DOSlVDEE,  v.  de  l’Asie  Mineure,  où 
les  Turcs  furent  défaits  par  Godefroy  de 
Bouillon  en  1097. 

DOUAI,  ch.-l.  d’arr.  (Nord);  cour  d’ap¬ 
pel  ;  académie  ;  ville  forte  ;  20,999  h.  L’arr. 
a  6  cant.,  66  comm.,  123,619  h. 

ROUARXEXEæ  (né),  ch.-i.  de  c.  (Fi¬ 
nistère),  arr.  de  Quimper;  8,637  h. 

BOims  (rfow),  riv.  de  France;  source 
dans  le  dép.  du  Doubs  ;  passe  à  Pontarlier, 
Baume--es-Dames,  Besançon,  Dole  ;  se  jette 
dans  la  Saône,  à  Verdun  ;  cours,  430  kil. 

DOUBS  (dép.  du),  ch.-l.  Besançon; 

4  arr.,  27  cant.,  638  comm.,  306,094  h.; 
7e  région  militaire  ;  cour  d’appel  et  ar¬ 
chevêché  à  Besançon. 

OOUDEVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-In¬ 
férieure),  arr.  d’Yvetot  ;  3,207  h. 

DOUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Saumur;  3,245  h. 

DOUERA,  v.  d’Algérie  (Alger),  arr. 
d’Alger  ;  2,933  h. 

BOUGEAS  ( âce ),  ancienne  famille  d’E¬ 
cosse. 

DOUEAEVCOUUT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  983  h. 

MOIXEVAXT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy;  685  h. 

DOUB.EE'VS  ( lan ),  ch.-l.  d’arr. (Somme), 
citadelle  servant  de  prison  politique  ; 
4,810  h.  L’arr.  a  4  cant.,  89  comm., 
55,434  h. 

UOUfltRAX,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Rambouillet;  2,949  h. 

ROUISG.XE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres  ;  1,916  h. 

uonu.tdi  ou  DURIACO,  V.  du 

grand-duché  de  Bade;  5,617  h. 


îtftt'RO ,  fleuve  d’Espagne  et  de  Por¬ 
tugal ,  se  jette  dans  l’Atlantique;  cours. 
700  kil. 

DOUVAEVE, ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Thonon  ;  1,134  h. 

DOUV3SES,  v.  d’Angleterre  (Kent),  sur 
la  Manche,  en  face  de  Calais;  29,000  h. 

DOUVRES,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen  ;  1,998  h. 

Douze  Tables  ( loi  des),  première  légis¬ 
lation  écrite  des  Romains,  rédigée  par  les 
décemvirs,  l’an  4SI  av.  J.-C.,  et  gravée 
sur  douze  tables  d’airain. 

BOT  ou  DOW  [dù\  (Gérard),  célèbre 
peintre  hollandais  (1613-1680). 

DOVE.V,  peintre  français,  fut  le  maî¬ 
tre  de  David  (1726-1806). 

DOKUI.É,  ch.-l.  de  p.  (Calvados),  arr. 
de  Pont-l’Evêque  ;  838  h. 

BRACO.K,  archonte  et  législateur  d’A¬ 
thènes,  dont  les  lois  étaient  si  sévères, 
qu’on  les  disait  écrites  avec  du  sang  (624 
av.  J.-C.).  Cette  sévérité  est  devenue  pro¬ 
verbiale  et  on  y  fait  de  fréquentes  allu¬ 
sions. 

Dragonnades,  nom  donné  aux  cruel¬ 
les  vexations  exercées  contre  les  protes¬ 
tants  après  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  (1685). 

BRAGUIGÏVAX,  ch.-l.  du  dép.  du  Var, 
à  841  kil.  de  Paris;  9,223  h.  L’arr.  a 
11  cant.,  62  comm.,  86,128  h. 

DR  A  RE,  célèbre  marin  anglais,  un 
des  premiers  de  cette  nation  qui  firent  le 
tour  du  monde  (1545-1595), 

BRAVE,  rivière  des  Etats  autrichiens, 
affluent  du  Danube  ;  cours,  783  kil. 

DREBREB.  (  Van),  physicien  et  méca¬ 
nicien  hollandais  (1572-1634). 

rrextibe  ,  prov.  de  Hollande; 
115,186  h.;  ch.-l.  Assen. 

DRERAXE ,  ancienne  v.  et  promon¬ 
toire  de  Sicile,  où  le  consul  Claudius  Pul- 
cher  fut  vaincu  par  Adherbal  (249  av.  J.-C.); 
aujourd’hui  Trapani. 

rhsesde  ,  v.  et  cap.  de  la  Saxe,  sur 
l’Elbe,  à  1,326  kil.  de  Paris;  197,295  h. 

DREUX,  ch.-l.  d’arr.  (Eure-et-Loir); 
7,922  h.  L’arr.  a  7  cant.,  126  comm., 
66.216  h. 

DREUX-BREæÉ  (marquis  de),  grand 
maître  des  cérémonies  sous  Louis  XVI, 
connu  surtout  par  l’apostrophe  fou¬ 
droyante  que  lui  adressa  Mirabeau:  «Al¬ 
lez  dire  à  votre  maître  que  nous  sommes 
ici  par  la  volonté  du  peuple,  et  que  nous 
n’en  sortirons  que  par  la  force  des  baïon¬ 
nettes.  »  (1762-1829). 

DROGUERA ,  v.  et  port  d’Irlande; 
14,000  h.  Guillaume  III  y  battit  Jac¬ 
ques  II  Stuart  (1690). 

DROEEIÏYG,  peintre  allemand  (1750- 

181  )•  „ 

DROME,  riv.  de  France  ;  source  dans 
les  Alpes  ;  passe  k  Valdrôme,  Luc,  Die, 
Crest,  Livron  et  se  jette  dans  le  Rhône; 
cours,  118  kil. 

DROME  (dép.  de  la),  ch.-l.  Valence; 

|  4  arr.,  29  cant.,  372  comm.,  321,756  h.; 
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ne  région  militaire  ;  cour  d’appel  de  Gre¬ 
noble;  évêché  à  Valence. 

BKOIïTHEIM  (tèfne),  v.  de  Norvège, 
ch.-l.  de  préfecture  ;  22,344  h. 

©atOEÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  1.021  h. 

©ÏIOIJET,  conventionnel  et  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  était  maître 
de  poste  à  Sainte-Menehould  lors  de  la 
fuite  de  Louis  XVI  et  le  fit  arrêter  à 
Varennes  le  21  juin  1791. 

9HOVET  ©’ERSAÏItf,  maréchal  de 
France,  gouverneur  général  de  l’Algérie 
en  183V,  créateur  des  bureaux  arabes. 

SM53SJJOT,  général  français  (1774-1847). 
,  famille  suisse  dont  plusieurs 
membres  furent  d  habiles  mécaniciens 
(xvme  siècle). 

©SY©æ,  moraliste  français,  auteur  de 
l’ouvrage  :  l 'A  rt  d'être  heureux  (1773-1830). 

©REIL xx&'Eft  (lingue),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

©REBIMBÎSB,  historien  et  poète  écos¬ 
sais,  le  Pétrarque  de  son  pays  (1585-1649). 

©BïESES,  peuple  de  Syrie  fréquem¬ 
ment  en  guerre  avec  une  peuplade  chré¬ 
tienne,  les  Maronites. 

BRESUS,  tribun  du  peuple  à  Rome  en 
122  av.  J.-C.,  antagoniste  de  C.  Gracchus. 


B-RESES  «EiîMASïCIIS^  général 
sous  l’empereur  Auguste ,  qui  l’avait 

adopté.  ,  , ,  ,  . 

DHVDEI  (ène),  célèbre  poète  anglais 

(1631-1701).  ,  _  T  . 

©SI  BAKHY,  favorite  de  Louis  XV  ;  m. 
sur  l’échafaud  révolutionnaire  (1744-1793). 

©SJ  BABTAS  ( âce ),  poète  français, 
auteur  de  la  Semaine,  blessé  mortelle¬ 
ment  à  la  bataille  d’Ivry  (1544-1590). 

©U  BELLAY  (Guillaume),  un  des  plus 
braves  généraux  de  François  lcr,  auteur 
de  Mémoires  (1491-1543). 

©U  BELLAY  (Jean),  frère  du  précé¬ 
dent,  cardinal,  homme  d’Etat  (1492-1560). 
©U  BELLAY  (Joachim),  poète  fran¬ 


çais  (1524-1560). 

BïEBSAN,  v.  de  la  Grande-Bretagne, 
cap.  de  l’Irlande;  314,666  h. 

DUBOIS  (cardinal),  ministre  sous  la 
régence  du  duc  d  Orléans  (1656-1/2.1). 

BEBOBS  (l'abbé),  historien  et  littéra¬ 
teur  français  (1670-1742). 

BIIIOI»  (Antoine),  chirurgien  fran¬ 
çais  (1756-1837). 

BEBOSS  DE  CRAA’DE,  convention¬ 
nel,  ministre  de  la  guerre  sous  le  Direc¬ 


toire  (1747-1814). 

BEBïOS  (l'abbc),  littérateur  et  histo¬ 
rien  français  (1670-1742). 

BEBOÉRG  (Anne),  conseiller  au  par¬ 
lement  de  Paris,  brûlé  comme  hérétique 
in  15  59 

©KJ  CAVGE  (Charles),  érudit  français 
(1610-1688). 

BUt  AAfiE  (Victor),  romancier  et  au¬ 
teur  dramatique  français  (1783-1833). 

BCCAS,  famille  dont  plusieurs  mem¬ 
bres  ont  été  empereurs  de  Constantinople. 

©BEASSE,  marin  français  (1650-1715). 


Bïj  CATTEA  (la  comtesse ),  femme  d’es¬ 
prit  qui  jouit  d’un  grand  ascendant  sur 
Louis  XVIII. 

BECERCEAE  (le  Père),  littérateur 
français  (1670-1730). 

BÎJCEY,  ch.-l.  de  c.  (Manche) ,  arr. 
d’Avranches;  1,818  h. 

BECRÂTEE,  savant  prélat  français 
(1480-1552). 

©jj  CHÀTEÉET  (marquise),  connue 
surtout  par  sa  liaison  avec  Voltaire  (1706- 
174S). 

rofJCHTESiYE  (André),  historien  et  éru¬ 
dit  français  (1584-1640). 

BECMESÎYOY  [ché]  (i¥lle) ,  célèbre 
tragédienne  (1777-1835). 

©ECUS  (ice),  poète  tragique  (1733-1816). 
©ECILAIR,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Rouen  ;  1,840  h. 

DECE.BS,  littérateur  et  moraliste  fran¬ 
çais  ,  auteiw  d’un  ouvrage  estimé,  les 
Considérations  sur  les  mœurs  (1704-1772). 

©tJC'OS,  conventionnel,  un  des  giron¬ 
dins  ;  décapité  en  1793. 

MECJCïS  (Roger),  conventionnel,  mem¬ 
bre  du  Directoire  (1754-1816). 

DVCRAY-DIJUim,  romancier  fran¬ 
çais  (1761-18.19). 

©jj  DEFEAMT  (marquise) ,  femme  cé¬ 
lèbre  par  ses  liaisons  avec  les  hommes  de 
lettres  de  son  temps  (1697-1780). 

BlIBLEY  (John),  grand  maréchal  d’An¬ 
gleterre,  beau-père  de  Jane  Grey  ;  exé¬ 
cuté  en  1553. 

DEDEEA  (Robert),  courte  de  Leicester, 
favori  d’Elisabeth  d’Angleterre  (1531-1588). 

DEDEEY,  v.  d’Angleterre  (VVorcesterj; 
43,782  h. 

nUFRESlBST  (fré),  peintre  et  poète 
i  français  (1611-1665). 

BLFHESYBY  (Mme),  femme  poète 
;  française  (1765-1823). 

BliFHESYO  Y  (fré),  auteur  dramatique 
français  (1648-1724).  2 

BlIGALB-STEWAltT  (  stiou  -  arte  ) , 
philosophe  écossais  (1753-1828). 
©îJCiAg-MCJSfTEîES,,  savant  traduc- 
!  teur  français  (1776-1834). 

DEGAZOIV,  comédien  français  (1743- 
1809). 

DEGAZON  (ilfn,e),  actrice  française 
(1751-1821). 

1  BEG70AEE,  antiquaire  et  historien  an- 

1  glais  (1605-1686). 

©EGOMMSER,  général  français (1736- 

1  1794). 

BCGEAY-TROEBUi',  célèbre  marin 
français,  né  à  Saint-Malo  (1673-1736). 

3>E  «LESLLLY  (gai),  connétable  soufl 
Charles  V,  un  des  hommes  les  plus  illus¬ 
tres  de  la  monarchie  française  (1314-1380). 

©F  haILLAU,  historiographe  fran¬ 
çais  (1535-1610). 

©E IIAH1EL,  latiniste  français  (1G24- 

1706). 

BIIHA1HEL  -  ©inMMWŒABJ ,  agr»- 

nome  français  (1700-1 7t;2) . 

©EîïESME,  général  français,  tué  a 
"Waterloo. 
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ÎHTILIVS  (uce) ,  consul  romain  qui 
remporta  la  première  victoire  navale  sur 
les  Carthaginois  (260  av.  J.-C.). 

DUISBOURG,  v.  de  Prusse,  prov.  du 
Rhin  ;  *21,000  h. 

DUAIRE,  auteur  d’une  Histoire  de 
Paris  (1755-1835). 

DUDAURENS,  écrivain  français,  sou¬ 
vent  licencieux  (1719-1797). 

DUDCINÉE,  personnage  du  Don  Qui¬ 
chotte.  C’est  la  dame  des  pensées  du  fa¬ 
meux  chevalier  de  la  Manche,  grosse 
paysanne  du  Toboso,  aux  mains  épaisses 
et  aux  yeux  chassieux, mais  dans  laquelle 
don  Quichotte  s’obstine  à  trouver  un  mo¬ 
dèle  de  toutes  les  perfections  physiques  et 
morales.  Le  nom  de  Dulcinée  est  passé 
en  proverbe  pour  désigner  d’une  manière 
plaisante  la  dame  des  pensées  d’un  jeune 
homme. 

DUDONG,  physicien  et  chimiste  fran¬ 
çais  (1785-1838). 

9U1IARBAI9  «  grammairien  français 
(1676-1756). 

DUMAS  (Alex.  Davy),  général  français, 
né  à  Saint-Domingue  en  1762,  m.  en  1807. 

DUMAS.  (Alexandre) ,  célèbre  roman¬ 
cier,  fils  du  précédent  (1803-1870). 

DUMAS  (le  comte),  général  français 
(1753-1837). 

BVHBAKTOIS’,  v.  d’Ecosse,  ch.-l.  de 
comté  ;  8,253  h. 

DKMEHSASf,  fécond  vaudevilliste  et 
numismate  français  (1780-1849). 

DllMESSSL  (üfUe)  ,  tragédienne  du 
Théâtre-Français  (1713-1803). 

,  OUMBiOKlx,  chef  gaulois  de  la  na¬ 
tion  des  Eduens,  au  temps  de  J.  César. 

DUMONT,  fa-mille  française  qui  a 
fourni  plusieurs  statuaires  distingués. 

DUMONT  (Jean),  savant  publiciste 
français  (1660-1726). 

DUMONT  (Et.),  publiciste  genevois, 
iurisconsulte  distingué  (1759-1829). 

DUMONT  D’URYEDDE,  célèbre  navi¬ 
gateur  français,  qui  périt  dans  la  cata¬ 
strophe  du  chemin  de  fer  de  Versailles 
(1790-1842). 

DUMOUDDN ,  jurisconsulte  français 
(1500-1566). 

DUMOURIEZ  (rié),  général  français, 
gagna  les  batailles  de  Valmy  et  de  Jem- 
mapes,  puis  passa  dans  les  rangs  des  en¬ 
nemis  de  la  France  (1739-1824). 

RUN-UE-PADUETEAU,  ch.-l.  de  C. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret;  1,618  h. 

dun-de-rou,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand;  5,001  h. 

DUlVSUK-SlEBSE,  ch.-l.  de  c.  (Meu¬ 
se),  arr.  de  Mon.tmédy  ;  959  h. 

DIIKRAR,  v.  et  portd’Ecosse.où  Crom¬ 
well  vainquit  les  royalistes  écossais  en 
1650;  4,800  h. 

DUNCAN  I®r,  roi  d’Ecosse  de  1023  à 
1040,  fut  assassiné  par  Macbeth. 

Bnnciail«|(«)  ou  la  Guerre  des  sots 
poème  en  quatre  chants,  rempli  de  verve 
sat  irique  et  de  boutades,  par  Pope  ;  publié 
en  1729. 


Dnnciaü-e  (la)  ou  la  Guerre  des  sots, 
poème  satirique,  en  trois  chants  et  en  vers 
de  dix  syllabes,  dont  l'idée  est  empruntée 
à  l’ouvrage  précédent,  par  Palissot  (1764). 

DUNDA.UK.,  v.  et  port  d’Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  Louth  ;  10,360  h. 

DUNDEE  (dî),  v.  d'Ecosse,  comté  de 
Forfar  ;  119,141  h. 

DUNEDIN,  v.  de  la  Nouvelle-Zélande-, 
ch.-l.  du  district  d’Otago  ;  18,000  h.  Riches 
mines  d’or. 

Dunes  (bataille  des),  célèbre  victoire 
navale  gagnée  par  l’ami râl  hollandais 
Tromp  sur  la  flotte  espagnole,  en  vue  de 
Dunkerque  (1639)  ;  — ■  victoire  remportée 
par  Turenne  sur  Condé  et  les  Espagnols 
(1658). 

DUNEERMDïWE ,  v.  d’Ecosse,  comté 
de  Fife;  22,000  h. 

DUNKERQUE  (dtin),  ch.-l.  d’arr. 
(Nord),  port  de  mer  et  place  forte  ;  35,071  h. 
L’arr.  a  7  cant.,  61  comra.,  121,844  h. 

XML’NOM  DE  CtïARNACsSE,  juriscon¬ 
sulte  français  (1679-1752). 

DUNOiS,  capitaine  sous  Charles  VII, 
combattît  avec  Jeanne  Darc  (1402-1468). 

DUNS  SCOT,  théologien  du  moyen 
âge,  adversaire  de  Thomas  d’Aquin  (1264.. 
1308). 

lîU'NSTAN  (saint),  prélat  anglais  (924- 
988). 

DUPAT  Y,  président  au  parlement,  de 
Bordeaux,  auteur  des  Lettres  sur  l'itdl’-e 
(1744-1788).  Un  de  ses  fils  fut  sculpteur 
(1771-1825);  un  autre  fut  poète  et  auteur 
dramatique  (1775-1851). 

DUPEI&SEÉ,  amiral  français  ,  contri¬ 
bua  à  la  prise  d’Alger  avec  le  maréchal 
Bourmont  (1775-1846). 

DUPER  REUT,  navigateur  français,  ex¬ 
plora  l’Océanie  (1786-1865). 

DÉPERROW,  cardinal  français  (1556- 
1618). 

Dupes  (Journée  des),  11  novembre  1600, 
ainsi  nommée  parce  que  les  ennemis  de 
Richelieu,  qui  comptaient  sur  sa  chute, 
furent  complètement  trompés  dans  1-eui 
espérance. 

DUpETïT-TIHOU.&RS., botaniste  fran¬ 
çais  (1758-1831). 

DUPET1T-TROUARS,  marin  fran¬ 
çais,  périt  glorieusement  à  Aboukir,  où 
il  commandait  le  Tonnant  (1760-1798). 

DUPMOT.  général  français,  assassiné 
à  Rouen  en  1797. 

DUPïN  ( Louis  Elues),  savant  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur  de  philosophie 
(1657-1719).  ' 

DUPIN  (l'aîné),  célèbre  jurisconsulte, 
homme  politique  et  magistrat  français 
(1783-1365). 

DUPDEIX,  gouverneur  des  établisse¬ 
ments  français  dans  l’Inde;  m.en  1763. 

DUPDESSIS-MORNAY.  V.  MORNA.Y. 

DUPONT  DE  D'ÉTANG  ,  général 
français  (1765-1840). 

dupont  »E  D’EURE,  homme  poli¬ 
tique  français,  connu  par  son  intégrité 
et  son  patriotisme  (1767-1855). 
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DUPONT  DE  KEMOIIUS,  publiciste 
français  (1739-1817). 

ms>OKT  {Adrien),  membre  de  l’As¬ 
semblée  constituante;  m.  en  Suisse  (1759- 
1798). 

ï>a  pobêtt  DU  teebysse,  littérateur 
et  historien  français  (1715-1759). 

DUB’BiAY'  [Antoine),  chancelier  de 
France  sous  François  1er,  cardinal  et 
légat  du  pape  (1463-1535). 

ïîUPUSS,  conventionnel,  auteur  de 
l 'Origine  de  tous  les  cultes  (1742-1809).  , 

DUPUA’TSBEN  ( trin ) ,  célèbre  chirur¬ 
gien  français  (1777-1835). 

Dl'QUESXE  (kê-ne) ,  célèbre  marin 
français,  né  à  Dieppe  en  1610,  m.  en  1088. 

BBUQUESNOY,  sculpteur  flamand(1594- 
1646). 

DUQUESNOY  ( P.-J .)  ,  conventionnel 
et  terroriste.  —  Son  frère,  le  général  Du- 
quesnoy,  commandait  la  colonne  infer¬ 
nale  en  .Vendée. 

DUKAWCE,  riv.  de  France;  source 
au  mont  Genève,  dans  les  Alpes;  passe  à 
Briançon,  Mont-Dauphin.  Sisteron,  Ca- 
vaillon  et  se  jette  dans  le  Rhône  ;  cours, 
380  kil. 

DUESANDAE,  nom  de  l’épée  de  Roland. 
V.  Roland. 

EH:  Et  A  NfEO,  Etat  du  Mexique, 190, 846  h.; 
cap.  Buranqo,  12,000  h. 

BJUIBANTS,  président  du  parlement  de 
Toulouse  ,  s’opposa  courageusement  aux 
fureurs  de  la  Ligue  et  périt  victime  de 
son  dévouement  en  1589. 

SïEJSt  AS  [Ace), maréchal  de  France  après 
avoir  servi  sous  Turenne  et  sous  Condé 
(1620-1704).  11  y  a  d’autres  maréchaux  de 
la  même  famille. 

I> E béas  [Ace),  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Marmande;  1,681  h. 

mbjkaxxO,  l’ancien  Dyrrachium,  v.  et 
port  de  Turquie,  dans  l’Albanie;  8,000  h. 

5MBBHAA ,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  712  h. 

DU1BEABJ  1BE  I>A  AI.AEEE,  littérateur 
français,  traducteur  de  Tacite,  Tite- 
Live,  etc.  (1742-1807). 

uiiiuiAH  e>e  a, a  MAE.EE  (Aug.),  sa¬ 
vant  écrivain,  fils  du  précédent  (1777-1857). 

BBUKEN,  v.  de  Prusse,  prov.  du  Rhin  ; 
10,000  h. 

DÜllEit  [dit?’]  [Albert),  célèbre  pein¬ 
tre  et  graveur  allemand  (1471-1528). 

DUEkET,  sculpteur  français  (1804-1866), 
auteur  du  Danseur  napolitain. 


DUHI2AM  [rame),  v.  d’Angleterre t 
ch.-l.  de  comté;  *4,406  h.  On  élève  dans 
le  comté  une  des  meilleures  races  de  l’es¬ 
pèce  bovine. 

15S.  EÎOC,  général  français .  grand  ma¬ 
réchal  du  palaissous  l’Empire  (1772-1813). 

BU  BEOUEtE,  noble  et  ancienne  famille 
française. 

DUHSTAE,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé;  3,170  h. 

DOtYEBE  (Pierre),  poète  et  traducteur 
français  (1605-1658). 

HE'SOsaaBSCsaASîïî,  savant  antiquaire 
français,  créateur  du  musée  de  Cluny,  A 
Paris  (1779-1842). 

Bl’SS.UXT,  critique  français,  un  des 
fondateurs  du  Journal  des  Débats  (1769- 
1824). 

DUSSAUEX,  écrivain  français  et  con¬ 
ventionnel,  auteur  d’une  bonne  traduc¬ 
tion  de  Juvénal  (1728-1799). 

IBUSSEEDOEBB-',  v.  de  la  Prusse  rhé¬ 
nane,  ch.-l.  de  régence;  80,695  h. 

DiTESS ,  savant  écrivain  français 
(1730-1812). 

DUTBEEET  (Jean) ,  savant  historien 
français;  m.  en  1570. 

EïBJTKOCBIET,  physiologiste  français 
(1776-1847). 

lïtUVAE  ( Amaury ),  littérateur  français 
(1760-1838). 

DU  VAE  ( Alexandre ),  frère  du  précé¬ 
dent,  auteur  dramatique  (1767-1842). 

BSU  vebbobebb  ,  célèbre  bibliographe 
français  (1544-1600). 

DU  VEKGIEBE  EBE  EEAUBBANNE,  abbé 
de  Saint-Cyran,  théologien  français,  ami 
de  Jansénius  et  du  grand  Arnauld  (1581- 
1643). 

Btu  VEfllNEY  (Guichard),  anatomiste 
français  (1648-1730). 

MU  VBB.l.ABSB)  ,  économiste  français 
(1775-1832). 

SBUVEVBEBl,  général  français,  tué  en 
combattant  l’insurrection  de  juin  184b. 

W  WBNA  ( doui ).  nom  de  deux  fleuves 
de  Russie  ;  le  premier  se  jette  dans  le 
golfe  de  Riga  après  un  cours  de  1,000  kil.; 
le  second  se  jette  dans  ia  mer  Blanche; 
670  kil. 

BÏBE,  riv.  de  Belgique,  sort  du  Bra¬ 
bant  méridional ,  arrose  Wavre,  Lou¬ 
vain,  Malines  et  se  joint  à  la  Nèthe  pour 
former  le  Rupel  ;  cours,  90  kil. 

DYKllACEElUlH,  ancien  nom  de  Du- 

razzo. 


E 


12  ACIDES,  nom  patronymique  de  Pé- 
lée ,  Achille  et  Pyrrhus,  descendants 
d’Eaque. 

ÉAQBJE,  l’un  des  trois  juges  des  Enfers. 
EAUX-BONNES,  village  des  Basses- 


Pyrénées,  arr.  d’Oloron  ;  eaux  minérales. 

EAUX-CBBAUBBES,  village  des  Basses- 
Pyrénées;  eaux  thermales  sulfureuses. 

Euux  et  forêts,  administration  fran¬ 
çaise  chargée  de  tout  ce  qui  concerne  le* 
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cours  d’eau  et  les  forêts  de  l’Etat.  Sa 
fondation  remonte  à  Philippe  le  Bel. 

EAl'ZE  (uze),  eh.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  4,237  h. 

ÉBIOTVITES,  hérétiques  du  ier  siècle, 
qui_  niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

ÉlîEÉ,  général  français  (1758-1812). 

EBEE,  fleuve  d’Espagne,  se  jette  dans  | 
la  Méditerranée  ;  cours,  500  kil. 

ÉlïREUIE,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Ganriat;  2,371  h. 

ÉBROI1V,  maire  du  palais  de  Neustrie 
sous  plusieurs  rois;  assassiné  en  681. 

EBUEOSiS,  peuple  de  la  Gaule,  établi 
entre  la  Meuse  et  le  Rhin  lors  de  la 
campagne  de  J.  César. 

ECIîATAI^iE,  cap.  de  l’ancienne  Médie.  I 

ECCELIW,  nom  d’une  famille  gibeline 
italienne,  qui  joua  un  rôle  important  au 
xiie  et  au  xme  siècle. 


EBAJWf,  v.  et  port  de  Hollande,  près  du 
Zuyderzée  ;  5,000  h. 

ÉDEE1WCK.,  graveur  flamand,  attiré 
en  France  par  Louis  XIV,  a  inventé  les 
tailles  en  losange  (1649-1707). 

EDESSE,  ancienne  cap.  de  la  Méso¬ 
potamie. 

EDGAR,  roi  d’Angleterre  de  957  à  975. 

EDGAR,  roi  d’Ecosse  de  1097  à  1107. 

EDGEWOETT55  ( Lowel )  ,  habile  mé¬ 
canicien  d’origine  irlandaise  ;  m.  en 
France  en  1817. 

EDGEWORTEI  [gé-ouorte]  (miss),  ro¬ 
mancière  moraliste  anglaise  (1770-1849). 

EDGEWOltTH  DE  EI1&ÜIOXT  (V ab¬ 
bé),  confesseur  de  Louis  XVI,  qu’il  accom¬ 
pagna  jusqu’au  pied  de  l’échafaud  et  au¬ 
quel  il  adressa  ces  paroles  devenues  célè¬ 
bres  :  «  Fils  de  saint  Louis,  montez  au 
ciel.  » 


ECHELLES  (Les), ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  736  h. 

ECïHDWA,  monstre  fabuleux,  moitié 
femme  et  moitié  serpent,  enfanta  Cer¬ 
bère,  l’hydre  de  Lerne,  la  Chimère,  le 
Sphinx  et  le  lion  de  Némée. 

ÉCHO  (ho),  nymphe  qui,  ayant  mécon¬ 
tenté  Junon,  fut  condamnée  à  ne  pouvoir 
répéter  que  les  derniers  mots  de  ceux  qui 
l’interrogeaient,  et  qui  fut  changée  en  ro¬ 
cher. 

ECK.MUIBE  (mule),  village  de  Bavière, 
où  Napoléon  vainquit  les  Autrichiens  en 
1809. 

ÉCEUSE  (U),  petit  port  de  Hollande, 
rès  duquel  les  Anglais  gagnèrent  une 
ataille  sur  les  Français  en  1340. 

Écluse  (fort  de  V) ,  dans  le  dép.  de 
l’Ain,  domine  la  route  de  Lyon  à  Genève. 

Ecole  militaire,  vaste  monument  si¬ 
tué  à  Paris,  à  l’extrémité  du  Champ-de- 
Mars,  élevé  en  1752  par  l’architecte  Ga¬ 
briel  et  destiné,  comme  son  nom  l'indique. 


nos  jours,  ses  bâtiments  n’ont  esssé  d’être 
occupés  par  un  quartier  de  cavalerie. 

ÉCOSIMOÏ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du  Mans  ;  3,615  h. 

Ecorclieurs,  bandes  armées  qui  déso¬ 
lèrent  la  France  sous  Charles  Vil. 

Et  OS  ( co ),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  des  : 
Andelys  ;  585  h. 

ÉCOSSE,  partie  de  la  Grande-Breta¬ 
gne;  cap.  Edimbourg  ;  3,360,013  h. 

ÉCOSSE  (Nouvelle-)  ou  ACADIE, 
pays  de  l’Amérique  du  Nord,  colonie  an¬ 
glaise  ;  280,000  h.;  cap.  Halifax. 

ÉCOUCHÉ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d’Argentan;  1,505  h. 

ECOCEAT  (an),  ch  -1.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Pontoise;  1,524  h. 

ECU ehi.ee ,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux  ;  1,909  h. 

ÉCUMT-SUR-COOEE,  ch.-l.  de  C. 
(&lgrne),  arr.  de  Châlons  ;  357  lï, 


EDIMBOURG ,  cap.  de  l’Ecosse: 
218,729  h. 

Edit  «le  Nantes,  édit  accordé  par 
Henri  IV  aux  protestants,  pour  leur  as¬ 
surer  la  liberté  de  conscience  (1598),  et 
révoqué  par  Louis  XIV  (1685). 

ÉDITIIE  (sainte),  fille  du  roi  d’Angle¬ 
terre  Edgar,  sœur  de  saint  Edouard  (961- 
984)  ;  fête  le  16  septembre. 

EDME  ou  EDMOMB  (saint),  arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry  en  1234;  fête  le 
16  novembre. 

ED3IOAÏD  (saint),  roi  d’Est-Anglie, 
martyrisé  parles  Danois  en  870;  fête  le 
20  novembre. 

EDUIiW'D  Ber,  l'Ancien,  roi  d’Angle¬ 
terre  de  941  à  946. 

EDMOIVD  II,  Côte  «le  fer,  roi  d’An¬ 
gleterre  de  1016  à  1017. 

ÉDOUARD  Ber,  l’Ancien,  fils  et  suc¬ 
cesseur  d’Alfred  le  Grand;  roi  d’Angle¬ 
terre  de  900  à  925  (dynastie  saxonne). 

EDOUARD  SI ,  le  Martyr,  roi  d’An¬ 
gleterre  de  975  à  978. 

EDOUARD  III,  le  Confesseur,  roi 
d’Angleterre  de  1042  à  1066. 

ÉDOUARD  1er,  roi  d’Angleterre  de 
1272  à  1307  (dynastie  normande  des  Plan- 
tagenets). 

ÉDOUARD  il,  fils  du  précédent,  roi 
d’Angleterre  de  1307  à  1327  ;  m.  assas¬ 
siné. 

EDOUARD  lis,  fils  du  précédent,  ré¬ 
gna  de  1327  à  1377  ;  gagna  la  bataille  de 
Crécy. 

ÉDOUARD  IV,  fils  de  Richard,  duc 
d’York;  fut  roi  d’Angleterre  de  1461  à 
1483. 

ÉDOUARD  V,  fils  du  précédent,  ne 
régna  que  quelques  mois;  m.  assassiné. 

ÉDOUARD  VI,  fils  de  Henri  VIII 
(1549-1553). 

ÉDOUARD,  prince  de  Galles,  dit  le 
Prince  IVoir,  fils  d’Edouard  II  I  ;  fut  grand 
ennemi  de  la  France  (1330-1376). 

ÉDOUARD  DE  EANCAJSTKE,  fils  (ja 
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Henri  VI,  essaya  de  détrôner  Edouard  IV  ; 
m.  assassiné  en  1471. 

ÉDOEAffi®,  roi  de  Portugal  de  1133  à 
1438. 

ÉDRED,  roi  d’Angleterre  de  946  à  933. 

ÉDRBSS.BTES ,  dynastie  arabe,  des¬ 
cendant  d'Edris,  fils  d’Ali,  et  qui  régna 
sur  le  nord  de  l’Afrique  (783-919). 

ÉBïJEiVS  (ûi)  ,  peuple  de  l’ancienne 
Gaule,  dont  la  cap.  était  Bibracte  (Autun). 

EDWARDS  ( George ) ,  naturaliste  an¬ 
glais  (1693-1773). 

EDtVÏ,  roi  d’Angleterre  de  933  h  937. 

EECBtEREW,  v.  de  Belgique,  prov. 
d’Anvers  ;  4,000  h. 

EE4JEO® ,  v.  de  Belgique  (Flandre 
orientale)  ;  9,904  h. 

BÉES  AT  [/îa]  ( marquis  d'),  maréchal 
de  France  (1381-1632). 

EGA  S»  ES  OU  EGATES  ({les),  groupe 
situé  près  de  la  côte  O.  de  la  Sicile  ;  vic¬ 
toire  du  consul  Lutatius  sur  les  Cartha¬ 
ginois  (242  av.  J.-C.). 

EGBERT*  roi  d’Angleterre  de  827  à 
837. 

ÉGÉE,  roi  d’Athènes,  père  de  Thésée  ; 
se  précipita  dans  l’Archipel,  autrefois 
mer  Egée. 

ÉGÉRïE,  nymphe,  personnage  fictif 
dont  Nuraa,  roi  législateur  des  Romains, 
recevait  les  inspirations.  Aujourd’hui,  le 
nom  d 'Egérie  se  donne  familièrement, 
surtout  à  une  femme  dont  on  prend  les 
conseils,  dont  on  suit  les  avis,  principa¬ 
lement  pour  la  direction  des  affaires  po¬ 
litiques. 

ÉGBBIIJ®  ( ucc ),  général  romain  dans 
la  Gaule,  de  461  à  464. 

ÉGSWE,  île  de  l’Archipel  ;  10,000  h.  On 
y  a  découvert  un  grand  nombre  de  sta¬ 
tues  antiques,  d’un  style  primitif,  con¬ 
nues  sous  le  nom  de  marbras  d'Egine; 
elles  sont  au  musée  de  Munich. 

KGDMilAKl)  (i qi-nar ),  chroniqueur  du 
IXe  siècle,  secrétaire  de  Charlemagne; 
m.  en  844. 

ÉGHSTIBE,  un  des  Atrides,  fils  de 
Thyeste  et  de  Pélopée  ;  tua  Agamemnon 
et  fut  tué  par  Oreste. 

ÉGEETOîVS  (on),  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle;  1,849  h. 

ÉGEISE  ( Etats  de  l ’),  ancienne  déno¬ 
mination  de  la  partie  centrale  de  l'Italie, 
restée  jusqu’en  1871  sous  la  souveraineté 
du  pape  ;  cap.  Rome. 

ÉGEAK,  roi  des  Moabites  (xvc  siècle 
av.  J.-C.). 

JEGMOYT,  nom  d’une  illustre  famille 
des  Pays-Bas  ,  dont  plusieurs  membres 
jouèrent  un  rôle  important  dans  l’histoire 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II. 

ÉGUSEOST,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
LaChâtre;  1,618  h. 

ÉGYPTE,  contrée  d’Afrique,  un  des 
plus  anciens  centres  de  civilisation;  ac¬ 
tuellement  vice-royauté  héréditaire,  vas- 
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sale  de  l’empire  turc;  5,123,000  h.  ;  cap. 

Le  Caire. 

EMIÎEYS6IRE5YSTEÏ.Y,  v.  de  Prusse, 
prov.  du  Rhin,  une  des  plus  fortes  places 
de  l’Europe  ;  4,000  h. 

EEVSIEOEEY  ou  STOTRE-îtAME- 
BES-EIfcaMTES,  v.  de  Suisse,  cant.  de 
Schwitz  ;  5,000  h.;  image  célèbre  de  la 
Vierge,  qui  attire  chaque  année  plus  do 
150,000  pèlerins. 

EïSE.YACTl ,  v.  du  grand-duché  do 
Saxe-Weimar;  16,163  h. 

ÉEA,  roi  d’Israël  de  919  à  918  av.  J.-C. 

ÉEAMITES,  peuple  de  l’ancienne  Asie, 
descendait  d’Elam,  fils  de  Sem. 

ÉEATÉE,  v.  de  l’ancienne  Phocide,  où 
se  trouvait  un  célèbre  temple  d’Esculape. 

BEBE,  fleuve  d’Allemagne;  source  en 
Bohême  ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  ; 
cours,  1 ,080  k il. 

EEBE  ({le  d').  petite  lie  de  la  Méditer¬ 
ranée,  où  Napoléon  fut  relégué  en  1814. 

EEBÉE  (Gigot  d'),  général  vendéen  ; 
fusillé  en  1794. 

ELMERFEE®,  v.  de  Prusse  (prov.  du 

Rhin)  ;  80,589  h. 

ES, B  EUE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Rouen;  manufactures  de  draps 
fins  ;  22,213  h. 

EEB8S1G,  v.  de  Prusse,  régence  de 
Dantzig,  près  de  la  Baltique  ;  33,510  h. 

BECHIIAGEIX,  village  de  Bavière,  où 
le  maréchal  Ney  vainquit  les  Autrichiens 
en  1805. 

É USATES  ou  ÉEÉATIQCES,  philo¬ 
sophes  de  l’antiquité,  dont  les  doctrines 
aboutissaient  au  panthéisme  et  dont  Zé- 
non  d’Elée  fut  le  chef. 

KWEAKAR,  nom  de  trois  personnages 
de  l’histoire  des  Juifs. 

ELECTRE,  fille  d’Agamemnon  et  de 
Clytemnestre,  sœur  d’Oreste. 

EEEE,  ancienne  v.  d’Italie,  dans  la 
Lucanie. 

ÉEÉOWORE  D'AUTRICHE,  sœur  de 

Charles-Quint,  d’abord  reine  de  Portu¬ 
gal,  puis  reine  de  France  par  son  ma¬ 
riage  avec  François  1er  (1498-1556). 

ÉEÉOYOIIE  DE  CASTïEBE,  fille  de 
Henri  II,  roi  de  Castille,  et  femme  de 
Charles  III,  roi  de  Navarre;  m.  en  1416. 

ÉEÉOYORE  ®E  ULYETME ,  épouse 
de  Louis  le  Jeune,  puis  de  Henri  Planta- 
genet. 

Éléphant  (ordre  de  /’),  établi  par  Ca¬ 
nut  IV,  roi  de  Danemark  ,  à  la  fin  du 
XIIe  siècle.  La  décoration  figure  un  élé¬ 
phant  portant  une  tour. 

EEEïjsbs  (zice),  v.  ou  bourg  de  l’Atti- 
que.  qui  avait  un  temple  de  Gérés  ou  l’on 
célébrait  des  mystères. 

É lei: T ss ÈRE  (saint), pape  de  177  A 192. 

JEEGBY,  diplomate  et  antiquaire  écos¬ 
sais,  recueillit  en  Grèce  une  précieuse 
collection  d’objets  d'art  connue  sous  le 
nom  d  a  marbres  d'Elgin  (1756-1842). 

ÉEîAC'EY,  personnage  d’ A t Italie,  tra- 
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gédië  de  Racine.  C’est  le  même  que  Joas, 
cet  enfant  royal  sauvé  par  miracle  d’une 
mort  cruelle  et  élevé  en  secret  par  le 
grand  prêtre  Joad.  Son  nom  est  passé  en 
proverbe  pour  désigner  un  enfant  de 
naissance  illustre  et  qu’attend  une  bril¬ 
lante.  destinée  après  de  grands  dangers 
courus. 

£1II>E,  ancien  pays  de  la  Grèce,  où 
1  on  célébrait  les  jeux  Olympiques. 

ELEE,  prophète  juif  au  temps  d’Achab 
et  de  Jézabel.  Il  avait  pour  disciple  Eli¬ 
sée.  Les  applications  que  l’on  tire  des 
circonstances  de  la  vie  d’Elie  et  d’Elisée 
se  rapportent  à  la  nourriture  miracu¬ 
leuse  d’Elie  par  des  corbeaux  ;  à  la  ré¬ 
surrection  du  fils  de  la  veuve  de  Sarepta  ; 
à  l’enlèvement  du  prophète  au  ciel  dans 
un  char  de  feu,  et  surtout  au  manteau 
laissé  à  son  disciple  Elisée  pour  opérer 
les  mêmes  prodiges  que  lui.  Cette  der¬ 
nière  application  est  la  plus  fréquente  et 
s  entend  de  celui  qui,  en  politique,  dans 
la  littérature,  dans  la  science  et  dans  les 
arts,  semble  avoir  hérité  des  goûts,  de 
l’esprit  et  même  du  génie  d’un  homme 
supérieur. 

ÉLEE  DE  BEAVICONT,  célèbre  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Paris,  défenseur  des 
Calas  (1732-1786). 

ÉLEE  BJE  BEAfJSKOOT,  célèbre  géo¬ 
logue  français,  de  la  môme  famille  que 
le  précédent  (1798-1874). 

EUERT  (i'-m),  écrivain  grec  du  me  siè¬ 
cle. 

JÉLHÉæER,  serviteur  d’Abraham. 

Élisabeth  (sainte),  mère  de  saint 

Jean-Baptiste. 

ÉLESAïBETBE  (sainte),  reine  de  Hon¬ 
grie  (1207-1231). 

^ÉBïSAlîETES,  reine  d’Angleterre  de 
1538  à  1603;  rivale  de  Marie  Stuart, 
qu’elle  fit  périr  sur  l’échafaud. 

ÉLIS ABETIE  (  Madame  ),  sœur  de 
Louis  XVI.  née  en  1764,  morte  sur  l’é¬ 
chafaud  en  1794. 

ELISABETH  DE  FRART'E  ,  épouse 
de  Philippe  II ,  roi  d’Espagne,  était  fille 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis 

(1545-1368). 

Élisaibetsi  FARK1ÈSE,  reine  d’Es¬ 
pagne  ;  épousa  Philippe  V  en  1714. 

ELISABETH  B'ÉTBîOW.VA ,  impé¬ 
ratrice  de  Russie  de  1741  à  17G2,  fille  de 
Pierre  le  Grand. 

ÉLBSABETH  U’OODVH.ïÆ,  femme 
l’Edouard  IV,  roi  d’Angleterre ,  et  mère 
les  deux  malheureux  princes  qui  furent 
.ssassinés  par  ordre  de  leur  oncle,  le  duc 
le  Glocester;  m.  en  1488. 

ELISÉE,  prophète  juif.  V.  Elie. 

ELLEIIOIj  ,  célèbre  ténor  français 

1796-1842). 

ELLIOTT,  général  anglais  (1718-1790). 
Ellis  (John),  naturaliste  anglais  dis- 
Q£ué  ;  m.  en  1776. 


ÉLOI  (saint),  orfèvre  et  trésorier  do 
Clotaire  H  et  de  Dagobert,  puis  évéqua 
de  Noyon  (588-659).  1 

EJLSïîrsEtJSS.,  v.  et  port  du  Danemark 
(îœ  de  Seeland)  ;  9,000  h. 

ELSTER,  riv.  de  Saxe,  qui  se  jette 
dans  la  Saale  et  où  se  noya  le  prince  Po¬ 
niatowski  après  la  bataille  de  Leipzig 
(1813).  ^  ° 

ELVAS,  v.  forte  du  Portugal  (Aien- 
tejo)  ;  18,943  h.  ^ 

ELVES  (in),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes  ;  3,397  h. 

.  Élysée  (  palais  de  l’),  célèbre  résidence 
située  à  l’angle  de  la  rue  un  Eaubourg- 
Saint-Ilonoré  et  de  l’avenue  de  Marignv 
Construit  en  1718  par  Moller  pour  lé 
comte  d  Evreux,  ce  palais  servit  succes¬ 
sivement  de  résidence  à  Mme  de  Pornpa- 
dour,  à  son  frère,  le  marquis  de  Mari- 
gny,  aux  ambassadeurs  extraordinaires, 
au  financier  Beaujon  (1773)  et  à  la  du¬ 
chesse  de  Bourbon  (1790).  Devenu  après 
la  Restauration  propriété  de  la  liste  ci¬ 
vile,  iL  prit  en  décembre  1848  le  nom 
cl  Hôtel  de  la  présidence.  C’est  à  l’Elysée 
que  fut  tramé  le  coup  d’Etat  de  décembre 
1831.  Il  a  servi  pendant  l'Exposition  uni¬ 
verselle  de  1867  de  résidence  aux  souve¬ 
rains  étrangers,  et,  il  est  actuellement 
affecté  au  président  de  la  République. 

ELKEVsat  ou  ELæEVSER,  nom  d’une 
famille  illustre  d’imprimeurs  établis  à 
Leyde,  à  La  Haye,  à  Utrecht  et  à  Am¬ 
sterdam  au  xvie  et  au  xvne  siècle. 

EMBABJEH ,  village  de  la  basse 
Egypte,  près  duquel  fut  livrée  la  bataille 
dite  des  Pyramides  (21  juillet  1798). 

EHïlïRBJIï,  ch.-l.  d’arr.  (Hautes-Alpes), 
v.  forte  ;  3,957  h.  L’arr.  a  5  cant. . 
36  corani.,  28,611  h. 

EMDEiSf,  v.  et  port  de  Prusse,  prov.  de 
Hanovre  ;  15,000  h. 

ÉàEEaifiC,  roi  de  Hongrie  de  1196  à 
1204. 

SÎMESSlf  (d'),  d’origine  italienne,  surin¬ 
tendant  des  finances  sous  Mazarin  ;  eut  la 
première  idée  de  l’octroi. 

ÉJ'EEEE'V  (Jacques- André),  supérieur 
général  de  la  congrégation  de  Saint-Sui- 
pice,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  reli¬ 
gieux  estimés  (1732-1811). 

ÉîWILE  (saint),  martyrisé  en  Afrique 
en  203  ;  fête  le  22  mai. 

BiMBLE  (Paul),  consul  romain,  tué  h 
la  bataille  de  Cannes  en  216  av.  J.-C. 

B‘,MfiLL  (Paul),  fils  du  précédent,  deux 
fois  consul  ;  conquit  la  Macédoine  (ne  siè¬ 
cle  av.  J.-C.). 

ESBBLBE,  ancienne  division  territoriale 
de  l’Italie;  forme  aujourd’hui  les  terri¬ 
toires  de  Parme,  de  Modène  et  des  Ro- 


ESSâLlElV  (i-in),  empereur  romain  ;  m. 
assassiné  en  253. 

EaaaïAA’EjEL  LE  FOUTIIIVÉ,  roi  de 
Portugal  de  1495  à  1521. 

KüSâMAKSJEki  -  BillLÏEÎiSit ï’ ,  duc  de 
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Savoie,  dit  Tête  de  fcr,s’at tacha  à  Char- 
les-Quint  et  gagna  en  1557  la  bataille  de 
Saint-Quentin  sur  les  Français  (1528-1580). 

EjMjSBAÏIS  (uce),  bourg  de  Judée,  où 
J.-C.  apparut  pour  la  première  fois  à  ses 
disciples  après  sa  résurrection. 

JEMPECïWADO  (e-l),  célèbre  chef  de 
guérillas  à  l’époque  de  l’occupation  de 
l’Espagne  par  les  Français. 

GiHPÉlDOCLE  ,  philosophe  d’Agri- 
gente  (vc  siècle  av.  J.-C.).  Il  avait  des 
connaissances  très  étendues  en  philoso-  | 
phie,  en  médecine,  en  physique,  ce  qui 
le  fit  considérer  par  ses  contemporains 
comme  versé  dans  la  magie.  On  assure  j 
qu’il  se  précipita  dans  la  bouche  brû¬ 
lante  de  l’Etna,  afin  que,  ne  retrouvant 
aucun  vestige  de  son  corps,  ses  contem¬ 
porains  le  crussent  remonté  au  ciel.  Mais 
le  perfide  volcan,  après  avoir  dévoré  Em- 
pédocle,  respecta  ses  sandales  et  les  re¬ 
vomit  intactes  ,  comme  pour  révéler  la 
supercherie  d’un  orgueilleux  suicide.  En 
littérature,  on  fait  quelquefois  allusion  à 
cette  fin  du  philosophe  et  surtout  à  ses 
sandales. 

Encpire ,  nom  commun  à  plusieurs 
grands  Etats  : 

Empire  romain ,  depuis  Auguste  jus¬ 
qu’à  la  mort  de  Théodose  (29  av.  J.-C.- 
395  ap.  J.-C.),  cap.  Rome. 

Empire  d'Orient,  appelé  ensuite  Bas- 
Empire,  Empire  grec  ou  de  Constantino¬ 
ple  ,  partie  de  l’empire  romain  qui  eut 
pour  cap.  Constantinople  (395-1453). 

Empire  d'Occident,  partie  de  l’empire 
romain  qui  conserva  Rome  pour  capitale 
après  la  mort  de  Théodose  (395-476). 

Saint-Empire  ou  second  Empire  d’Oc- 
cident,  fondé  par  Charlemagne  et  conti¬ 
nué  jusqu’à  Louis  l’Enfant  (800-911). 

Empire  d' Allemagne ,  fondé  par  Othon 
le  Grand  (962),  aboli  en  1806  par  l'abdica¬ 
tion  de  François  II,  empereur  d’Autriche, 
et  rétabli  en  faveur  du  roi  de  Prusse, 
Guillaume  Ier,  le  18  janvier  1871. 

Empire  français ,  fondé  par  Napo¬ 
léon  1er  en  1804",  détruit  en  1815,  rétabli 
en  1852  par  Napoléon  III  et  renversé  de 
nouveau  le  4  septembre  1870. 

Empire  des  Indes ,  créé  en  1876  et  réuni 
à  la  couronne  d’Angleterre. 

EIMPllUGVS,  philosophe  et  médecin 
grec  du  me  siècle  de  notre  ère. 

ESflfS  (ème-ce),  bourg  de  Prusse;  eaux 
thermales. 

ESTËI/ADE  (an),  le  plus  célèbre  des 
Titans  qui  se  révoltèrent  contre  Jupiter. 
Arrêté  dans  sa  fuite  en  Sicile,  il  fut  fou¬ 
droyé  et  enseveli  par  Jupiter  sous  l’Etna. 
C’est  lui  dont  l’haleine  embrasée  exhale 
les  feux  que  lance  le  volcan  ,  et  qui 
ébranle  la  montagne  lorsqu’il  essaye  de 
se  retourner.  En  littérature,  on  fait  allu¬ 
sion  aux  convulsions  du  géant  pour  ca¬ 
ractériser  les  efforts  impuissants  de  quel¬ 
qu’un  qui  tente  de  changer  un  ordre  de 
choses  établi,  surtout  en  parlant  des  bou¬ 
leversements  politiques. 


EVîSOâî ,  v.  de  Palestine,  séjour  d’une 
pythonisse  célèbre.  Elle  fut  consultée  par 
Saül  la  veille  de  la  bataille  de  Gelboé. 
C’est  dans  cette  circonstance  que  la  py¬ 
thonisse  évoqua  l’ombre  de  Samuel.  En 
littérature,  on  fait  quelquefois  allusion  à 
cette  évocation. 

E3ïI)yMIOW  (an),  berger  qui  fut  aimé 
secrètement  par  Diane,  la  chaste  déesse. 

É.yiîE,  prince  troyen,  dont  Virgile  a 
fait  le  héros  de  son  Enéide. 

EAFAlVa’IV,  ingénieur  français,  l’un 
des  fondateurs  du  saint-simonisme  (1796- 
1864). 

EK’tiABïîlBî,  v.  de  Palestine,  tribu  de 
Juda. 

EAtiAïBBrîE,  valtée  de  la  Suisse,  can¬ 
ton  des  Grisons. 

E.VG EEMAK'IV,  lithographe,  introdui¬ 
sit  en  France  les  procédés  de  lithogra¬ 
phie  inventés  par  Senefelder  (1788-1839). 

EK’CiüEïElV  (gain),  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut)  ;  arr.  de  Mons;  4,000  h. 

EXtiHlElV  (gain),  charmant  village 
près  de  Paris;  804  11.;  eaux  sulfureuses. 

EAîiUSEA’  [gain]  (duc  d’),  fils  du  prince 
de  Condé ,  fusillé  dans  les  fossés  de  Vin- 
cennes  (1772-1804). 

EAM.iiEYèiEX,  v.  forte  de  Hollande 
(Hollande  septentrionale);  6,500  h. 

EA’AEæ.Vff  (ène-za),  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Riom;  1,302  h. 

EA’Aüs,  v.  d’Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Clare  ;  6,993  h. 

EA’lVBSliîB.EEIV,  v.  d’Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  Fermanagh  ;  14,678  h. 

EA'A'ïES  ( êne-ni-uce ),  un  des  plus  an¬ 
ciens  poètes  latins,  dont  le  style  était  dur, 
incorrect  et  encore  à  moitié  barbare.  A 
cause  de  ce  défaut  d’élégance  ,  racheté 
par  la  force  de  l’expression,  les  Latins 
avaient  formulé  ce  proverbe  :  «  De  ster- 
core  Ennii,  Du  fumier  d’Ennius  (tirer),  » 
qui  s’appliquait  à  Virgile,  lequel  ne  dé- 
:  daignait  pas  de  faire  des  emprunts  au 
I  vieux  poète  et  savait  trouver  des  perles 
j  dans  le  fumier  d'Ennius.  Cette  expres¬ 
sion  est  devenue  proverbiale  dans  notre 
langue  et  s’emploie  presque  toujours  sous 
1  sa  forme  française,  surtout  pour  expri¬ 
mer  que  l’on  trouve  quelquefois  d’excel¬ 
lentes  choses  dans  de  vieux  auteurs  au¬ 
jourd’hui  à  peine  connus. 

:  EKACîïîaïjS  ,  écrivain  ecclésiastique 

français,  un  des  Pères  de  l’Eglise  latine 
j  (473-521). 

EK’Oï’ïH  (noie),  nom  de  deux  personna- 
\  ges  de  l’Ancien  Testament. 

EKOS,  v.  de  la  Turquie  d’Europe,  sur 
le  golfe  de  ce  nom  ;  8,00(1  h. 

ESS,  riv.  de  l’empire  d’Autriche,  af¬ 
fluent,  du  Danube;  cours,  307  kil. 

EK'SEKAErA  (La),  homme  d'Etat  es- 
!  pacnol  (170  '-1781). 

j  EMSHEïM,  ancien  village  de  France 
I  (Bas-Rhin)  ;  victoire  de  Turenne  sur  le? 

I  impériaux  (1674).  t  j 

EIVSïSIlElM  ( in-ci-sème ),  anc.  ch.-l 
]  de  c.  (Haut- Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 
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EXTRAGl’ES  [Henriette  d ’),  marquise 
de  Verneuid,  favorite  de  Henri  IV  ;  m 
en  1633. 

EXTRAÏGIES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  d’Espalion;  1,923  h. 

EWTBECASTEAIX  ( d ’),  navigateur 
français  (1739-1793). 

EXTREllO\T ,  belle  vallée  de  la 
Suisse,  dans  le  Valais. 

ENTRE  VAUX,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane  ;  1,502  h. 

E.WERMEII,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Dieppe;  1,330  h. 

EOLE,  dieu  des  vents.  C’est  lui  qui, 
dans  la  mythologie  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains,  déchaînait  les  tempêtes. 

ÉOLIDE  ou  ÉOLIE,  ancienne  contrée 
de  l’Asie  Mineure. 

ÉOLIENNES  [îles),  ancien  nom  des 
îles  Lipari. 

ÉOLIENS  ( i-in ),  tribu  hellénique. 
ÉON  I>E  BEAUMONT  [le  chevalier), 
personnage  du  xvuie  siècle,  que  sa  na¬ 
ture  ambiguë  a  rendu  célèbre. 

ÉPAMINONDAS  («ce),  célèbre  général 
thébain,  vainqueur  des  Lacédémoniens  à 
Leuctres  et  à  Mantinée  (411-363  av.  J.-C.). 
Il  fut  blessé  mortellement  dans  cette  der¬ 
nière  bataille;  mais,  apprenant  que  l'en¬ 
nemi  était  en  déroute  :  «  J’ai  assez  vécu, 
dit-il,  puisque  je  meurs  sans  avoir  été 
vaincu.  »  Comme  on  regrettait  qu’il  n’eût 
pas  de  postérité  :  «  Je  laisse,  dit-il,  deux 
filles  immortelles,  Leuctres  et  Mantinée.  » 
ÉPÉE  [abbé  de  l'),  fondateur  de  l’insti¬ 
tution  des  sourds-muets  (1712-1789). 

ÉPERNAT ,  ch.-l.  d’arr.  (Marne); 
15,506  b.  L’arr.  a  9  cant. ,  176  comm., 
97,136  h. 

ÉPERNON  [duc  d’),  un  des  mignons 
de  Henri  III  (1554-1642). 

ÉPERNON,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres  ;  2,029  h. 

Eperons  [Journée  des),  nom  donné  à 
deux  déroutes  qu’éprouvèrent  les  armes 
françaises  :  l’une  à  Courtray ,  en  1302, 
contre  les  Flamands;  l’autre  à  Guine- 
gate  (1313),  contre  les  Anglais. 

I  ÉPÉUS,  constructeur  du  fameux  che- 
!  val  de  bois  au  moyen  duquel  l’élite  des 
Grecs  pénétra  dans  Troie. 

ÉPHÈSE ,  ancienne  v.  de  l’Asie  Mi¬ 
neure,  avait  un  temple  de  Diane  mis  au 
nombre  des  sept  merveilles  du  monde  et 
lui  fut  brûlé  par  Erostrate.  V.  ce  mot. 
ÉP1IESTION.  V.  Héphestion. 
ÉPïlKAÏM  [ime) ,  deuxième  fils  de  Jo- 
i  eph,  donna  son  nom  à  l’une  des  douze 
i  ribus. 

ÉPHREM  [saint).  Père  de  l’Eglise  du 
i  ve  siècle,  né  en  Mésopotamie  ;  fête  le 
I  er  février. 

!  EPICIIARIS,  femme  romaine  qui  en- 
I  ’a  dans  une  conspiration  contre  Néron 
!  s’étrangla  pour  ne  pas  révéler  ses  com- 
|  Lices. 


EPICRARME ,  poète  et  philosophe 

pythagoricien,  considéré  comme  l’inven¬ 
teur  de  la  comédie  régulière  [\e  siècle 
av.  J.-C.). 

ÉPICTÈTE,  philosophe  stoïcien,  sous 
Marc-Aurèle. 

ÉPICURE,  philosophe  grec,  qui  fai¬ 
sait  consister  le  souverain  bien  dans 
le  plaisir,  et  le  plaisir  dans  la  modéra¬ 
tion  en  toutes  choses  (341-270  av.  J.-C.). 
Mais  ses  disciples  ont  exagéré  et  en  quel¬ 
que  sorte  matérialisé  sa  doctrine,  en  fai¬ 
sant  consister  le  souverain  bien  dans  les 
plaisirs  sensuels,  d’où  ce  proverbe  éner¬ 
gique  formulé  par  Horace  :  Epicuri  de 
grege  porcus,  Pourceau  du  troupeau  d’E- 
picure. 

Épidaure,  v.  de  l’ancienne  Grèce, 
où  Esculape  rendait  des  oracles. 

ÉPIGONES,  nom  donné  aux  fils  des 
sept  chefs  qui  périrent  devant  Thèbes. 

Époienide,  philosophe  crétois  du 
vie  siècle  av.  J.-C.  Comme  il  était  versé 
dans  toutes  les  connaissances  de  l’anti¬ 
quité,  on  a  raconté  sur  cet  homme  célè¬ 
bre  une  foule  de  fables  absurdes  :  par 
exemple,  on  a  rapporté  qu’entré  dans 
une  caverne,  il  n’en  était  sorti  qu’après 
un  sommeil  de  cinquante-sept  ans.  Quoi 
qu’il  en  soit,  le  sommeil  et  le  réveil 
d’Epiménide  sont  devenus  l’objet  de  fré- 
queptes  allusions,  surtout  en  politique. 
En  voici  une  application  de  M.  Edm. 
Texier  :  «  Supposez  un  homme  qui  se  se¬ 
rait  endormi  en  1800  et  qui,  se  réveillant 
tout  à  coup,  aurait  la  fantaisie  de  regar¬ 
der  à  travers  la  lanterne  magique  de  no¬ 
tre  histoire  contemporaine.  Quel  spectacle 
pour  ce  nouvel  Epimènide !  » 
ÉPIMÉTIIÉE,  frère  de  Prométhée, 
épousa  Pandore. 

ÉPINAC,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  d’Autun  ;  4,620  h. 

epinal,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  à 
376  kil.  E.-S.-E.  de  Paris,  sur  la  Moselle  ; 
14,894  h.  L’arr.  a  6  cant.,  126  comm., 
101,957  h. 

ÉPINAY  (ilfnie  rf’),  femme  distinguée, 
bienfaitrice  de  J. -J.  Rousseau,  a  publié 
des  mémoires  intéressants  (1725-1783). 

EPIPHANE  [saint).  Père  et  docteur 
de  l’Eglise  grecque  du  ive  siècle  ;  fête  le 
12  mai. 

ÉPIRE,  contrée  de  l’ancienne  Grèce,  au 
sud  de  la  Macédoine. 

ÉPONINE,  femme  du  Gaulois  Sabinus, 
qui  entreprit  d'affranchir  les  Gaulois  du 
joug  des  Romains.  Ayant  été  vaincu,  Sa¬ 
binus  se  retira  dans  sa  maison,  l’incendia 
et  répandit  au  dehors  le  bruit  de  sa  mort. 
Retiré  au  fond  d’un  souterrain,  il  fit  sa¬ 
voir  à  sa  femme  le  secret  de  son  exis¬ 
tence.  Cette  épouse  héroïque  alla  s’enfer¬ 
mer  avec  lui  dans  ce  tombeau,  où  pendant 
neuf  années  elle  sut,  par  sa  tendresse  et 
ses  soins,  l’indemniser  de  la  perte  du 
jour  et  de  la  privation  de  la  liberté.  Trahi 
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enfin,  Sabinus  fut  livré  à  Vespasîèn,  qui 
l’envoya  au  supplice  malgré  les  larmes  et 
le  Sublime  dévouement  d’Eponine.  Cette 
femme,  martyre  de  l’amour  conjugal,  ne 
Voulut  pas  survivre  à  l’époux  qu’elle  n’a¬ 
vait  pu  sauver. 

ÉSMIKÉDOIsix,  guerrier  gaulois  qui 
joua  un  rôle  dans  l'insurrection  de  51  av. 
J.-C.  contre  les  Romains. 

ÉPREMESWIG  [w?e'm]  (d),  conseiller 
au  parlement  de  Paris;  décapité  en  1794. 

EPSOM,  bourg  d’Angleterre,  où,  de¬ 
puis  1779,  de  célèbres  courses  de  chevaux 
ont  lieu  le  21  mai. 

ÉQUATEUR  ( république ,  de  V ),  Etat 
de  l’Amérique  du  Sud;  1,146,033  h.  ;  cap. 
Quito. 

ÉQUES  (les),  ancien  peuple  d’Italie, 
dans  le  Latium. 

ÉitAltD  ( Sébastien ),  fondateur  d’une 
importante  manufacture  française  de  pia¬ 
nos  (1732-1831). 

ÉHUSISTRATE ,  célèbre  médecin 
grec  (me  siècle  av.  J.-C.). 

ÉRASME,  savant  hollandais  (1467- 
1636),  auteur  d 'Adages  et  de  Colloques  cé¬ 
lèbres. 

ÉRATO,  muse  de  la  poésie  lyrique. 

ÉRATOSTïSÉîïE,  philosophe  célèbre 
de  l’école  d’Alexandrie  (me  siècle  av. 

EàtrïEEA,  poète  et  guerrier  espagnol, 
auteur  de  VAraucana  (1533-1596). 

ÈRDliE,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
Loire. 

ÉflïÈBE,  nom  donné  quelquefois  aux 
enfers  des  païens. 

ÉRECasTslÉE  (rèk),  roi  d’Athènes  de 
1525  à  1460  av.  J.-C. 

ÉRÉSiriETEEOY,  filsd’unroi  deThes- 
salie,  fut  affligé  d’une  faim  insatiable,  par 
Cérès  qu’il  avait  offensée,  et  dévora  ses 
propres  membres. 

EQtÈUïi'iP  (furie),  v.  de  Prusse,  prov. 
de  Saxe  ;  48,030  h.  Napoléon  y  tint  en  1806 
un  congrès  célèbre,  avec  l’empereur  de 
Russie  et  lés  princes  allemands. 

ÉRIC,  nom  de  quatorze  rois  de  Suède, 
dont  les  premiers  remontent  à  des  temps 
plus  ou  moins  fabuleux,  et  lé  dernier,  fils 
de  Gustave  Wasa,  futernpoisonné  en  1577. 

ÉRIC,  nom  de  neuf  rois  de  Danemark, 
dont  le  dernier  mourut  en  1433. 

ÉKiîiAW,  nom  ancien  du  Pu. 

ÉRSÉ,  lac  de  l’Amérique  du  Nord  ; 
402  kil.  sur  128. 

ÉKIGEWE  (Jean  Scot),  philosophe  ir¬ 
landais;  ni.  en  875. 

ÉRBW,  ancien  nom  de  l’Irlande. 

Élt»  YYYS,  une  des  trois  Furies. 

ÉRSPR  YEE,  femme  çlu  devin  Am  phi  a- 
raüs,  trahit,  pour  un  collier  que  lui  donna 
Folynice,  son  époux,  qui  se  cachait  pour 
se  dispenser  de  se  reliure  à  la  guerre  de 
Thôbes. 


ÉRY 

ÉRIVATV,  v.  de  la  Russie  d’Asie ,  an¬ 
cienne  cap.  de  l’Arménie;  6,0f)0  h. 

ERLACH  (<f),_  famille  suisse  dé  Berne, 
qui  a  fourni  plusieurs  hommes  distin¬ 
gués.  _  ...  , 

EREAYGEtY,  v.  de  Bavière  (Franco- 

ni-e);  12,000  h. 

Esu.AU,  v.  de  Hongrié,  ch.-l.  du  comi- 

tat  de  Hevesch;  21,000  h. 

EREO-1V  (Drouet  d').  V.  Drouet. 

EKMEYOYYSEEE,  village  de  l’OlSë, 
arr.  de  Senlis  ;  410  h.;  séjotih  dfe  J.-J. 
Rousseau. 

ERMITAGE,  coteau  de  la  Drômé,  Sur 
les  bords  du  Rhône,  qui  fournit  des  vins 
très  estimés. 

ERMITAGE  (V),  charmant  séjour  dans 

la  vallée  de  Montmorency. 

Ermitage  (palais  et  musée  de  l' ),  à 
Saint-Pétersbourg;  lé  musée  est  une  des 
plus  belles  galeries  de  peinture  de  l’Ëü- 
rope. 

ERIVÉE,  ch.-l.  de  c.  (Mayennë),  àfr. 

de  Mnyenue;  5,336  h. 

ERÀ’ESTl,  famille  de  philologues  al¬ 
lemands  cistingués. 

ÉKOSTKATË,  Ephésien  obscur  qui, 
voulant,  à  l’exemple  des  conqùërants,  Se 
rendre  immortel  par  une  destruction  mé¬ 
morable,  incendia  le  temple  de  Diane  â 
Ephèsé,  une  des  sept  merveilles  du  mondé; 
la  nuit  même  où  naquit  Alexandre  (386  dv, 
J.-C.).  Les  Ephésiens,  indignés,  rëndireht 
un  décret  qù.i  détendait,  sous  peine  dé 
mort ,  de  prononcer  le  nom  d’ÈÉoStrate  : 
c’était  le  meilleur  moyen  dë  lui  assurer 
l’immortalité.  Depuis,  ce  nom  est  passé 
dans  toutes  les  langues  pour  caractériser 
ceux  qui  commettent  un  acte  insensé  darié 
le  but  de  se  rendre  célèbres.  En  voici  uti 
exemple  d’Arnault:  La  vanité  peut,  pous¬ 
ser  avec  une  égalé  violence,  dans  le  bien 
ou  dans  le  mal,  l’homme  qui  en  est  tour¬ 
menté.  Que  de  monuménts  et  que  de  ruh 
nés  attestent  cette  vérité!  L’homme  qui 
veut  absolument  faire  parler  de  lui  est 
tout  prêt  à  brûler  le  temple  d'Ephèse,  s’il 
n’a  pas  les  moyens  de  le  bâtir.  » 

ERSC'II ,  savant  bibliographe  all«b 
mand,  auteur  d’unë  Encyclopédie  qeixe- ‘ 
râle  des  arts  et  dès  sciences,  très  estiüiéa 
(1 766-  i  828). 

ER  «REVE,  homme  d’Ëtat  anglais,  un 
des  plus  grands  orateurs  contemporains 
(1750-1823). 

ERSTEEV  ( èr-staïnc ),  ancien  ch.-l.  3é 
c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

ervï ,  ch.-l.  de  c.  (Aube)j  arr.  da 
Troyes;  1,588  h. 

ERWW  IDE  STEEVBACIÎ,  archi¬ 
tecte  de  la  cathédrale  de  Strasbourg;  rin 
en  1318. 

ÉG ïî!  WS’IIE .  montagne  d’Arcadie, 

repaire  d’un  sanglier  fameux  tué  par 
Hercule. 

érytisrÉE  (mer),  nom  donné  par 
les  anciens  à  la  mer  des  Indes. 

Eitvï,  ville  de  la  Sicile  ancienne,  au 
pied  de  la  montagne  du  même  nom. 
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ERSKEStOtJM  ( roume ),  v.  forte  de  la 
Turquie  d’Asie;  60,000  h. 

ËKKGÉRIBGE,  chaîne  de  môhtagnes 
qui  sépare  la  Saxe  de  la  Bohême. 

ÊSAÜ;  frère  aîné  de  Jàcob,  auquel  il 
vendit  son  droit  d’ainesse  moyennant  un 
plat  de  lentilles.  On  rappelle  souvent,  en 
littérature,  le  plat  de  lentilles  d'Esau  pour 
caractériser  un  marché  de  dupe,  où,  dans 
un  moment  de  nécessité,  on  cédé  une 
chose  avantageuse  contre  une  autre  qiii 
l'est  beaucoup  moins. 

_  ESCAUÈX’E  (L’),  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Nice;  1,685  h. 

ESCAUT,  fleuve  de  France,  de  Belgi¬ 
que  et  de  Hollande;  source  dans  le  dép. 
de  l’Aisne;  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord;  passé  à  Cambrai , .  Valenciennes, 
puis  à  Tournai,  Gaiid  et  Anvers;  cours, 
430  kil.  ’ 


ESCAUT  (dëp.  de  l’),  dép.  français  soiis 
le  premier  Empire;  ch.-l.  Gond. 

ESUAXHAU  i»E  fc.AU’f’URE  (d'), 
voyageur  français  (1822-1868). 

ESCtsartE  ( èce-clline ),  célèbre  orateur 
d  Athènes,  rival  de  Déinoéthèhe  (380-314 
av.  J.-C,). 

ESCiiyle  ( èce-chile ),  le  père  de  la  tra¬ 
gédie  grecque  (525-456  av.  J.-C.). 

Esclavage  de  la  î»réce  ( l’ ),  poème 
brillant  et  protestation  généreuse  du  mi- 
rnstre  anglais  G.  Cannirig  contre  le  des¬ 
potisme  fqrc  (xvme  siècle), 

S2sClL,lÂ'Sî,  lac  et  rivière  del’Améri- 
qu,e  anglaise. 

:  Relaves  ( guerres  des),  nom  donné  à 
trois  guerres  qu’eurent  à  soutenir  les  Ro¬ 
mains  contre  (eurs  esclaves, révoltés. 

ESCLAV<iWiÉ  ou  SÜAVO.yiE,  pro¬ 
vince  de  l’empire  d’Autriche  (Hongrie)  ; 
mQPOlL  ;  c£.-l.  Eszek.  ,  ' 

ESCOII.IU,  jésuite  espagnol,  fameux 
tas  pis  te  (15^9-1660). 

ESCOïQci*,  homme  politique  espa¬ 
gnol,  précepteur  de  Ferdinand  VII  (1762- 
1820). 

ESCILAPE,  dieu  de  la  médecine,  fils 
d’Apollon. 


Escurial  (IM,  palais  et  monastère,  à 
40  kil.  de  Madrid,  bâti  par  Philippe  II,  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Saint-Quentin. 

ESCUltOLUES,  Ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Gannat  ;  1,150  h. 

ESOKas  (dce),  fameux  docteur  juif 
(v«  siècle  av.  J.-C.). 

ESMÉ.'VAKtl» ,  poète  français  (  1770- 

1811). 


Esmeiiaeda  (la),  personnage  de 
A  otre  -  Dame  de  Pai'iS,  par  M.  Victor 
Hugo  ;  type  gracieux  et  idéalisé  de  la  bo¬ 
hémienne. 


t.NO:V?  père  de  Jason:  Kit  rajeuni  par 
la  magicienne  Mèdée.  Eli  littérature,  on 
lait  quelquefois  allusion  à  ce  rajeunisse¬ 
ment  magique.  V.  Médée. 

ÉSOPE ,  fabuliste  grec,  d’abord  es¬ 
clave,  puis  affranchi:  mis  à  mort  par  les 
Helphlèns  (50Ü  av.  J.-C.).  Une  circon¬ 
stance  de  sa  vie  a  donné  naissance  à.  cette 


locution  :  Les  langues  d'Ésope,  qui  a 
passé  dans  la  conversation.  Son  maître 
Xanthus  lui  ayant  donné  l’ordre  d’acheter 
au  marché  .ce  qu’il  y  aurait  de  meilleur 
et  rien  autre  chose,  Esope  n’acheta  que 
des  langues,  qu’il  fit  accommoder  à  tou¬ 
tes  les  sauces.  Les  convives  ne  tardèrent 
pas  à  s’en  dégoûter.  «  Hé!  qu’ÿ.  a-t-il  de 
meilleur  que  la  langue?  répondit  Esope  ; 
c’est  le  lien  de  la  vie  civile,  la  clef  des 
sciences,  l’organe  de  la  vérité  et  de  la 
raison;  par  elle,  on  bâtit  les  villes  et  on 
les  police,  on  instruit,  on  persuade,  on 
règne  dans  les  assemblées;  oh  s’acquitte 
du  premier  de  tous,  les  devoirs,  qui  est  de 
louer  les  dieux.—  Eh  bien,  rèprit  Xanthus, 
qui  prétendait  l’embarrasser,  achète-moi 
demain  ce  qu’il  y  a  Je  pire.  »  Ee  lende¬ 
main,  Esope  ne  fit  encore  servir  que  des 
langues,  disant  que  la  langue  est  la  pire 
chose  qui  soit  au  monde  :  «  C’est  la  mère 
de  tous  les  débats,  la  nourrice  de  tous 
les  procès,  la  source  des  divisions  et  des 
guerres;  si  elle  est  l’organe  de  la  vérité, 
c’est  aussi  celui  de  l’erreur  et,  qui  pis 
est,  de  la  calomnie.  Par  elle  on  détruit 
les  villes  ;  si,  d’un  côté,  elle  loue  les  dieux, 
de  l’autre  elle  est  l'organe  du  blasphème 
et  de  1  impiété.  » 

Les  langues  d'Esope  sont  restées  célè¬ 
bres  pour  désigner  ce  qui,  pouvant  être 
envisagé  sous  deux  aspects  opposés,  donne 
prise  également  à  la  louange  ou  à  la  cri¬ 
tique. 

ESPAGXÉ,  royaume  au  midi  dè  l’Eu¬ 
rope  ;  16,222,814  h.  ;  cap.  Madrid. 

ESPACiUTE  ( d '),  général  français,  tué  à 
la  bataille  d’Essling  (1809). 

ÊSPAtlSOEET  (V),  surnom  du  peihtfè 
Rihèra. 

ESB».\EI07V,  ch.-l.  d’arr.  (AveÿrOri); 
4,001  h.  L’arr.  a  9  carit. ,  49  comm.; 
64il99  h. 

ESPARBÈS  DE  tuSSAW  (d),  noble 
et  ancienne  famille  française  de  i’Àrffiâ- 
griac. 

ESPARTElîO,  général  et  horiime  poli¬ 
tique  espagnol  (1792-1876). 

ESPELETTE,  ch.-i.  de.  c.  (Basses-Py¬ 
rénées),  arr.  de  Bayonne;  l,57(j  h. 

ESPEX  (Van),  célèbre  jurisconsulte 
belge  (1646-1728). 

ESPEREE,  romançier  et  poète  espa¬ 
gnol,  auteur  de  Don  Marcos  de  Obregon, 
prototype  de  Gil  Blas  (1502-1572). 

ESPmiTO-SAüTO,  prov.  du  Brésil  ; 
82,137  h.;  ch.-l.  Nossa-  Scnhorâ  -  da-Vit- 
toria.  ... 

Esprit  (ordre  du  Saint-),  ordre  de  che¬ 
valerie  créé  en  Franco  par  Henri  III  en 
1 

ESQUilAX  (mont),  une  des  sept  colli¬ 
nes  cle  l’ancienne  Rome. 

esquimaux  ,  peuple  du  Groenland. 

ESQUIIIOE,  médecin  français  (1772- 

1840)., 

È8SARTS  (Les),  ch.-l.  de  ,c.  (Vendée), 
arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  2,955  h. 
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ESSEA,  village  de  la  Prusse  rhénane  ; 
célèbre  usine  des  canons  Krupp. 

ESSÉAIEAS,  sectaires  juifs  dont  les 
doctrines  offraient  une  grande  analogie 
avec  celles  des  premiers  chrétiens. 

ESSEX,  comté  d’Angleterre  ;  404,644  h.; 
ch.-l.  Chelmsford. 

ESSEX  ( comte  d’),  favori  d’Elisabeth 
d’Angleterre,  conspira  contre  elle  et  fut 
exécuté  en  1601. 

ESSLIAG  ( li-nque ),  village  d’Autriche 
près  de  Vienne,  où  les  Français  rempor¬ 
tèrent  une  victoire  en  1809. 

ESSORES,  riv.  de  France,  affluent  de 
la  Seine. 

ESSOAAES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Corbeil;  5,334  h  ;  papete- 
teries  importantes. 

ESSOVES  (soi),  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Bar-su r-Sei ne  ;  1,533  h. 

ESTAIAG  ( éce-stin ),  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  arr.  d’Espalion  ;  1,704  h. 

ESTAIAG  [éce-sfm]  (comte  d'),  amiral 
français,  décapité  en  1794. 

Estampes  ( Cabinet  des ) ,  riche  collec¬ 
tion  de  gravures  et  de  dessins  formée 
par  les  rois  de  France;  actuellement  à 
1a  Bibliothèque  nationale. 

EST-A1VGLIE .  un  des  royaumes  de 
l’ancienne  heptarchie  anglo-saxonne. 

ESTE  (maison  d') ,  illustre  famille 
princière  d’Italie. 

ESTERHAZY,  noble  et  ancienne  fa¬ 
mille  autrichienne,  qui  a  produit  beau¬ 
coup  d’hommes  distingués. 

ESTEHNAY,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
d’Epernay;  1,520  h. 

ESTB9EH  (ère),  nièce  de  Mardochée, 
épouse  d’Assuérus  (vue  siècle  av.  J.-C.). 

ESTISOAIE,  gouvernement  de  la  Rus¬ 
sie  d’Europe,  près  du  golfe  de  Finlande; 
323,961  h.;  ch.-l.  Revel . 

ESTIIîYA’E,  illustre  famille  d’impri¬ 
meurs-libraires  et  d’érudits  français.  Les 

lus  célèbres  de  ses  membres  furent  Ro- 

ert  Estienne  (1503-1559)  et  son  fils  Henri 
(1528-1598). 

EST1SSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Troyes  ;  1,848  h. 

ESTODTEYILLE  (d') ,  cardinal  fran¬ 
çais  (1403-1483). 

ESTRADES  (le  comte  d') ,  diplomate 
et  maréchal  de  France,  un  des  négocia¬ 
teurs  du  traité  de  Nimègue  (1 G07-1  (-86). 

ESTKAMADllKE  ESPAGAOI.E , 

ancienne  prov.  d  Espagne  ;  cap.  Badajoz; 
forme  actuellement  les  deux  prov.  de  Ba¬ 
dajoz  et  de  Cacerès. 

ESTHAlHADtlUE  POIITLGAISE , 

province  du  Portugal  ;  853,876  h.;  cap. 
Lisbonne. 

ESTîiÉES  (famille  d') ,  famille  noble 
de  l'Artois,  à  laquelle  appartenait  la  belle 
Gabriclle  d'Estrées. 

ESTKÉES-SAIXT-DEATS ,  ch.-l.  de 
c.  (Oise);  arr.  de  Compïègne;  1,382  h. 

ESTKEMOK,  v.  forte  de  Portugal 
(Alentejo)  ;  5,000  h. 


ESZEK,  v.  de  l’Autriche -Hongrie, 
ch.-l.  de  l’Esclavonie  ;  13,000  h. 

ÉTABLES,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,511  h. 

Etablissements  de  saint  Louis,  re¬ 
cueil  dordonnances  et  règlements  pu¬ 
bliés  par  Louis  IX  en  1269,  où  l’on  trouve 
une  double  législation,  une  pour  les  no¬ 
bles,  l’autre  pour  les  roturiers. 

ÉTAIA,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun  ;  2,868  h. 

ÉTAS1PES,  ch.-l.  d’arr.(Seine-et-Oise); 
7.840  h.  L’arr.  a  4  cant.,  69  comrn., 
39,684  h. 

ÉTAMPES  (duchesse  d') ,  favorite  de 
François  le*'  (1508-1579). 

ÉTAPLES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreuil  ;  3,062  h. 

ÉTATS-LAIS  DEL’AMÉRIQl’E  BB 
YOK»  ou  LATO  IV  AMÉRICAINE, 
grande  et  puissante  république  fédéra¬ 
tive  composée  de  38  Etats  et  8  territoires  ; 
environ  40  millions  d’h.;  cap.  Washing¬ 
ton;  v.  principales  :  New-York ,  Boston 
et  Philadelphie. 

ETAXVEBI,  district  de  l’Tnde  anglaise, 
gouv.  du  Nord-Ouest;  610,965  h.;  cap. 
Etaweh,  23,000  h. 

ÉTÉOl’LE,  frère  de  Polynice,  tous 
deux  fils  d’Œdipe  et  de  Jocaste.  La  Fable 
prétend  que,  destinés  dès  leur  naissance 
à  se  haïr  éternellement,  ils  se  battaient 
déjà  dans  le  ventre  de  leur  mère.  Dans 
la  guerre  dite  des  Sept  chefs,  ces  deux 
frères  s'entre-tuèrent,  et  la  mythologie 
assure  que,  la  mort  ne  pouvant  éteindre 
la  haine  qui  avait  animé  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ces  frères  ennemis,  on  vit  la  flamme 
du  bûcher  se  séparer  en  deux  parties.  Les 
noms  d’Etéocle  et  de  Polynice  servent  à 
désigner  et  à  flétrir  ces  discordes  cruelles 
qui  régnent  quelquefois  entre  les  mem¬ 
bres  d’une  même  famille. 

ÉTilELBALD,  roi  d’Angleterre  de 
857  à  860. 

ÉTHELBERT,  roi  d’Angleterre  de 

860  à  866. 

ÉTtiELRED  Ber,  roi  d’Angleterre  de 
866  a  871. 

ÉTI1ELRED  II,  roi  d’Angleterre  de 
978  à  1013. 

ÉTHELXVOLF  (ouolf),  roi  d’Angleterre 
de  836  à  857. 

ÉTBï tos*lE ,  ancienne  contrée  d’Afri¬ 
que,  au  S.  de  l’Egypte. 

ÉTIEAAE  (saint),  premier  marfyr  ;  la¬ 
pidé  en  l’an  33. 

ÉTIEAAE  1er  (saint),  pape  de  253  à257. 

ÉTIEAAE  II,  pape  de  752  à  757;  reçut 
de  Pépin  le  Bref  l’exarchat  de  Ravenne. 

ÉTIEATATE  III,  pape  de  768  à  772. 

ÉTIEAAE  IV,  pape  de  816  à  817. 

ÉTIEAA’E  V,  pape  de  885  à  891. 

Étieaae  VI,  pape  en  896;  étranglé 
en  897. 
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ÉTIENNE  VII,  pape  de  929  à  931. 

ÉTIENNE  VIH,  pape  de  939  à  942. 

ÉTIEVVE  IX,  pape  de  1057  à  1058. 

ÉTIENNE  1er  (saint),  roi  de  Hongrie 
de  997  à  1038. 

ÉTIENNE  II,  dit  le  Foudre  ou  l’É¬ 
clair,  roi  de  Hongrie  de  1114  à  1131 

ÉTIENNE  III,  roi  de  Hongrie  de  1161 
à  1173. 

ÉTIENNE  IV,  roi  de  Hongrie  de  1270 
à  1272. 

ÉTIENNE  »E  SîB.OSS,  roi  d’Angle¬ 
terre  de  1 135  à  1154. 

ÉTIENNE ,  auteur  dramatique  et  pu¬ 
bliciste  français  (1777-1845). 

ETNA,  volcan  de  l’ile  de  Sicile.  V.  En- 
CELADE. 

ÉTAII.E  ( Pierre  de  V),  chroniqueur 
français,  rédacteur  d’une  sorte  de  jour¬ 
nal  où  sont  consignés  tous  les  faits  de 
l’histoire  de  son  temps  (1540-1611). 

ÉTOE1E,  contrée  de  l’ancienne  Grèce. 

ETON,  v.  d’Angleterre,  comté  de  Buck¬ 
ingham;  3,500  h.;  collège  célèbre,  fondé 
par  Henri  VI  en  1440. 

ÉTRÉPAGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  des  Andelys;  1,886  h. 

ÉTRETAT,  village  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure,  sur  les  bords  de  la  Manche  ; 

l, 600  h.;  bains  de  mer;  curieuses  fa¬ 
laises. 

ETRURIE,  ancienne  région  de  l’Italie. 

Études  (musée  des)  ou  des  Studj , 
célèbre  galerie  de  peinture  de  Naples. 

EU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr. 
de  Dieppe;  4,379  h.;  château  des  princes 
d’Orléans. 

EUiïÉE,  île  de  l'ancienne  Grèce,  au¬ 
jourd’hui  Négrepont. 

EUBUEIRE,  philosophe  grec  de  l’école 
de  Mégare,  adversaire  d’Aristote  (ive  siè¬ 
cle  av.  J.-C.). 

EUCII ARIS,  nymphe  de  la  déesse  Ca¬ 
lypso  et  héroïne  d’un  des  plus  beaux  épi¬ 
sodes  du  Télémaque. 

EUCEIDE  EE  SOCRATIQUE,  philo¬ 
sophe  grec,  de  l’école  de  Mégare  (450-320 
av.  J.-C.). 

EUCEIDE,  célèbre  géomètre  grec,  vers 
320  av.  J.-C. 

EUDES,  duc  de  France  et  comte  de 
Paris,  qu’il  défendit  contre  les  Normands  ; 
fut  proclamé  roi  par  les  seigneurs  en  888; 

m.  en  898. 

EUDES  DE  MONTREUIL,  habile  ar¬ 
chitecte  et  sculpteur  français  du  xme  siè¬ 
cle. 

EUDORE,  un  des  principaux  person¬ 
nages  des  Martyrs ,  de  Chateaubriand, 
l’époux  de  Cymodocée  ;  tous  deux  livrés 
aux  bêtes ,  dans  le  cirque  de  Rome ,  le 
jour  même  de  leur  mariage.  Eudore,  con¬ 
verti  au  christianisme  après  une  jeunesse 
orageuse,  ligure  très  poétiquement  l’hom¬ 
me  qui  passe  des  folies  au  paganisme  aux 
souffrances  du  martyre. 
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EïinoxE,  astronome  grec;  m.  vers 
356  av.  J.-C. 

EUDOXE  DE  CYZIQUE,  navigateur 
grec,  intrépide  explorateur  au  service  des 
souverains  d’Alexandrie  (ne  siècle  av. 
J.-C.). 

EUDOXIE ,  femme  d’Arcadius  ,  empe¬ 
reur  d’Orient;  m.  en  404. 

EUDOXIE,  femme  de  Théodose  II,  em¬ 
pereur  d’Orient.;  m.  en  460. 

El  DOXIE,  fille  de  la  précédente, épouse 
de  Valentinien  III.  empereur  d’Occident. 

EUGENE,  rhéteur  gaulois  ,  proclamé 
empereur  en  392;  mis  à  mort  en  394. 

EUGÈNE  1er  (saint),  pape  de  654  à  658. 

EUGÈNE  II,  pape  de  824  à  827. 

EUGÈNE  III,  pape  de  1145  à  1153. 

EUGÈNE  IV,  pape  de  1431  à  1447. 

EUGÈNE  DE  SAVOIE,  connu  sous  le 
nom  de  Prince  Eugène,  illustre  général 
des  armées  impériales,  un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  son  temps(1 663-1736). 

EUGÈNE  DE  RE  A  U  HARNAIS,  beau- 
fils  de  Napoléon  1er,  vice-roi  d’Italie 
(1781-1824). 

EUGÉNIE  (sainte),  abbesse  ;  m.  en  735  ; 
fête  le  16  septembre. 

Eugtibines  (tables) ,  tables  de  bronze 
d’une  haute  antiquité,  trouvées  à  Gobbio 
et  contenant  des  inscriptions  en  langue 
ombrienne. 

ElLALIE  (sainte),  vierge,  martyrisée 
à  l’âge  de  douze  ans,  en  308  ;  fête  le  10  dé¬ 
cembre. 

EUEER  (1ère),  savant  mathématicien, 
né  à  Bâle  (1707-1783). 

EUMÉE,  fidèle  serviteur  et  gardien  des 
troupeaux  d'Ulysse.  Son  nom,  comme 
celui  de  Caleb  (v.  ce  mot),  est  resté  le  sy¬ 
nonyme  de  serviteur  dévoué ,  presque 
l'ami  de  son  maître.  C’est  sous  son  toit 
que  descendit  Ulysse  en  abordant  à  Itha¬ 
que,  et  ce  fut  le  fidèle  Eumée  qui  l’aida 
à  se  défaire  des  poursuivants  de  Péné¬ 
lope. 

El'MÈIÏE ,  un  des  lieutenants  d’A¬ 
lexandre  ;  roi  de  Cappadoce  et  de  Paphla¬ 
gonie;  tué  en  315  av.  J.-C. 

EURIÈNE  ici,  roi  de  Pergame  de  263 
à  241  av.  J.-C. 

EUMÈNE  II,  roi  de  Pergame  de  198  à 
157  av.  J.-C. 

EUMÉNIDES,  nom  sous  lequel  on  dé¬ 
signe  souvent  les  trois  Furies. 

ÉUMOEPilDES,  prêtres  de  Cérôs,  à 
Athènes. 

EUNUS,  esclave  syrien ,  chef  de  la 
l>e  guerre  servile  (133  av.  J.-C.). 

EÙPATORIA,  v.  et  port  de  Crimée; 
6,000  h. 

EUPATRIDES,  nom  générique  donné 
aux  anciennes  et  aristocratiques  familles 
d’Athènes. 

EUPBIiSASIE  (sainte),  relicrieuse  de 
la  Thébaïde  ;  m.  en  410;  fête  le  13  mars. 
—  Une  autre  sainte  de  ce  nom  est  honorée 
le  11  février. , 
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EUPHRATE ,  fleuve  de  la  Turquie 
d’Asie,  qui  se  jette  dans  le  golfe  Persi- 
que,  après  un  cours  de  2,400  te.il. 
JEUPBI860SVIVE,une  des  trois  Grâces. 
EK’MMX.  poète  athénien  de  l’ancienpe 
comédie,  rival  d’Aristophane. 

EUf&BÎ,  riv.  de  France,  affluent  delà 
Seine;  cours,  226  kil. 

EUSSE  (dép.  de  P),  ch.-l.  Evrpux  ;  5  arr., 
36  cant.,  700  comm.,  373,629  h.;  3e  région 
militaire;  cour  d'appel  de  Rouen,  évecjié 
à  Evreux. 

EUBIE-ET-I.©m  (dép.  d'),  ch.-l.  Char¬ 
tres  ;  4  arr.,  24  cant.,  426 comm'., 283,073  h.; 
4e  région  militaire;  cour  d’appel  de  Pa¬ 
ris  ,  évêché  à  Chartres. 

EURUPE,  détroit  qui  s’étendait  entre 
l’tle  d’Eubée  et  la  feéotïe,  et  où  une  tra¬ 
dition  prétend  qu’Aristote  s’est  noyé. 

EllKIPISE,  célèbre  poète  tragique 
grec,  né  à'  Salamine  l’an  48()  av.  J.-C.  ; 
m.  en  407." 

EUROPE,  la  plus  petite,  mais  la  plus 
civilisée  et  la  plus  pe-uplé'e,  relativement 
à  son  étendue,  des  cinq  parties  du  monde  ; 
9,600,000  kil.  carrés;  304,000.000  d’h.  Elle 
est  comprise  entre  la  mer  Glaciale  arcti¬ 
que  au  N.,  l’océan  Atlantique  à  l’O.,  la 
Méditerranée  et  ses  annexes  ainsi  que  le 
Caucase  au  S.;  la  mer  Caspienne ,  les 
monts  Ourals,}e  fleuve  Oural  à  l’E-  Fleu¬ 
ves  principaux  :  le  Rhin,  le  Rhône,  la 
Loire,  la  Garonne,  la  Seine,  le  Danube, 
l’Oural,  le  Volga,  le  Don,  le  Dniester,  le 
Dniéper,  l’Adige,  l’Elbe,  l’Ebre  ,  le  We- 
ser,  le’Douro  ,  le  Tage;  montagnes  prin¬ 
cipales  :  les  monts  Ourals,  les  Alpes,  les 
Pyrénées.  L’Europe  comprend  les  répu¬ 
bliques  de  France,  dê  Suisse,  d’Andorre 
et  de  Saint-Marin;  les  empires  d’Allema¬ 
gne,  d’Autriche,  de  Russie  et  de  Turquie; 
les  royaumes  d’Àngleterre ,  de  Prusse, 
d’Italie,  d’Espagne,  de  Suède  et  Norvège, 
de  Belgique,  de  Hollande,  de  Danemark, 
de  Portugal,  de  Grèce,  de  Bavière,  de 
"Wurtemberg  et  de  Saxe  ;  la  principauté 
de  Monaco ,  le  grand-duché  de  Luxem¬ 
bourg,  etc. 

EUROPE,  sœur  de  Cadmus,  fut  enle¬ 
vée  par  Jupiter  et  transportée  dans  la 
partie  du  monde  qui  a  pris  son  nom. 

EUB60TAS,  riv.  de  la  Laconie,  qui  ar¬ 
rosait  Sparte. 

EURi’S,  le  vent  de  l’est,  chez  les  Grecs. 

ÈÜa&YAEE ,  ami  de  Nisus.  V.  Ntsus. 

EUR  YEîIABïE,  général  Spartiate,  qui 
commandait  à  Salamjne  avec  Thémisto- 
cle.  V.  Thkmistocle. 

El'Bïfl.EE,  nourrice  d’Ulysse. 

EURYDICE.  femme  d’Orphée. 

EUR  YSTilÉE. parent  et  ennemi  d’Her- 
cule  ,  auquel,  selon  la  Fable,  il  imposa 
les  douze  travaux. 

EUSÉSSE  (saint),  pape  en  310. 

EUSÈltE,  évêque’ de  Césarée,  le  père 
de  l’histoire  ecclésiastique  (267-333). 

EUSTACISE  (saint),  martyr  en  130. 

EUSTACHE  ÏÏE  fifA.jUyr-EJlEifUlG. 

V.  Saint-Pieiùie. 


EUJSTACHE  »E  COIVSTAYTIYp- 

F*B„É,  archevêque  de  Tlmssalonique  et  le 
plus  savant  grammairien  de  son  temps; 
m.  en  1 198. 

EUTEB8PE,  Muse  de  la  musique  et  de 

la  poésie  lyrique. 

EUTUOPE,  historien  latin  du  ive  siè- 

d  G 

EUTROPE,  ministre  d’Arcadius  ;  mis 
à  mort  en  399. 

EUTYCIIES,  hérésiarque  grec  du 
vc  siècle. 

ÉVAGOïïA«,nom  de  deux  rois  de  Sa¬ 
lamine,  en  Chypre  (ive  siècle  av.  J.-C.). 

ÉVAYDRE,  prince  du  Latium,  ac¬ 
cueillit  Enée  et  le  secourut  contre  les 
Rutules. 

Évangile  (f)  ou  plutôt  les  Evangiles, 
livre  sacré,  composé  des  quatre  récits  de 
saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean,  qui  ont  retracé  la  vie  etla  doc¬ 
trine  de  Jésus-Christ. 

pvAYSjî,  mécanicien  américain,  inven¬ 
teur  des  machines  à  vapeur  à  haute  pres- 
sipn  (1758-1811). 

ÉVAK1STE  (saint),  pape  de  100  à.  109. 
ETAU*,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d’Au- 
busson  ;  2,967  h. 

È VE,  nom  de  la  première  femme. 
ÈVÉSIÈRE  ou  EV1IÉMÈRE,  philo¬ 
sophe  gri  c,  auteur  d’une  méthode  d’inter¬ 
prétation  des  mythes,  appelée  de  son  nom 
l’évémérisme  (ive  siècle  av.  J.-C.). 

EVIAN-EEêi-R.M.VN,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Savoie),  arr.  de  Thonon  ;  2,553  h. 

ÉVIERÉKOUAC,  roi  de  Babylone 
(vie  siècle  av.  J.-C.). 

EVISA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d’A¬ 
jaccio  ;  1,027  h. 

EVORA,  v.  de  Portugal,  ch.-l.  de  FA- 
lentèjo  ;  10,000  h. 

ÉVRÀÎV,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Dinan  ;  4,208  h. 

ÉVBECY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen  ;  737  h. 

ÉynEUX,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Eure, 
à  104  kil.  O. -N. -O.  de  Paris;  évêché; 
14,627  h.  L’arr.  a  11  cant.,  224  comm., 
111,542  h. 

ÉViïbx,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 

de  Laval  ;  4,724  h. 

E.VUIPEB  11.,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux  ;  2,210  h. 

EXEB.iMAIXS ,  maréchal  de  F’rance 

(1775-1852). 

EXETER  (1ère),  v.  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Devon  ;  41,740  h. 

EXil.B.E.s,  v.  du  royaume  d’Ita)ie (Pié¬ 
mont),  dans  le  pas  de  Susc  ;  théâtre  do 
divers  combats  livrés  par  l'armée  fran¬ 
çaise  en  1595  et  en  1747. 

EXHEM  (è-mc),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr- 
d 'Argentin  ;  539  h. 

EXRoa/U’R  (lord),  amiral  anglais 
1737-1033). 


FAY5 


(J'a&bé),  écrivain  voyageur 
©l  géographe  trançais  (1719-1793). 

w^*1**^1*®,  archevêque  de  Tou¬ 

louse  ;  m.  en  410  ;  fête  le  14  juin 

EYCK  (Van).  V.  Van  Eyck 

EYGWEHES.cb-L  de  c.  (Bouches-du- 
Rhone),  arr.  d’Arles;  2,771  h  ' 

EVGLUAÎVDE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze) 
arr.  d’Ussel;  1,132  h.  Vi,zej, 

mV^^'J,'V'xTde  ^r"sse-  régence  de  Koe- 
îîi^sber0,  ou  iNapoléop  remporta  une  vic¬ 
toire  sur  les  Russes  et  les  Prussiens  en  1807. 
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EYSïET,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac  ;  1,833  h.  ; 

ICYMOlliEiss,  ch.-l.  de  c.  (Ilaute- 
Vienne).  arr.  de  Limoges;  4,089  h. 

EYltlÈS ,  géographe  français  (1707- 
1845).  v  ■ 

ÉaïïCïllAS  (chi-dce),  roi  de  Jud-a  de 
723  à  694  av.  J.-C. 

ÉZÉt'flllEE  (chi-èle),  l’un  des  quatro 
grands  prophètes  (vie  siècle  av.  J.-C.). 

FZMAËE  ou  AXQAËL,  l’ange  de  la 
mort,  suivant  les  inahométans. 


F 


FABERT,  illustre  capitaine,  maréchal 
de  France  (1599-1662). 

EABIElf  (saint),  pape  de  236  à  230. 
FABILfs,  nom  donné  à  la  famille  ro- 
niciine  des  Fabius,  dont  306  membres 
qui  s’étaient  chargés  de  combattre  seuls 
les  Véiens,  périrent  en  477  av.  J.-C. 

Eabîofv,  roman  chrétien  sur  les  pre¬ 
miers  siècles  de  l’Eglise,  par  le  cardinal 
Wiseman  (1854);  ouvrage  très  estimé. 

l’ABÏIS  MAXIXJES  Sît'EB.lAYFS 
consul  romain  ;  vainquit  les  Samnités  en 
plusieurs  rencontres  (ivÇ  siècle  av.  J.-C.). 

V*<  ï  05&  (uct-')>  historien  la¬ 
tin  (216  av.  J.-C.). 

FABIUS  (uce)  PI-AÇTATOB  ou  le 

Temporise ur,  illustre  Romain, ‘nommé 
dictateur  après  la  défaite  de  Trasimène 
(217  av.  J.-C.)  et  qui  sut,'  par  sa  pru¬ 
dence,  arrêter  les  progrès  d’Annjbal.  En 
littérature,  on  rappelle  souyent  la  sage 
circonspection  de  Fabius  Je  Temporiseur. 

FAimE  D'Ëgb.aas’iae,  poète  dra¬ 
matique;  m.  sur  l’échafaud  (i755- 1794). 

EAKISE  M'OEflXET,  littérateur  fran¬ 
çais  (1767-1825). 

FAltltE,  peintre  français  (1766-1837). 
FABIAE,  poète  et  littérateur  français 

(1785-1831). 

FAltstlfE  (Jérôme),  savant  médecin 
padouan  (1537-1619). 

.  F'ABBSICH.'S  (uce) ,  Romain  des  an¬ 
ciens  jours,  célèbre  par  la  simplicité  de 
ses  mœurs,  sa  probité  et  son  désintéres¬ 
sement.  Son  nom  a  passé  en  proverbe 
pour  désigner  un  homme  qui,  dans  une 
haute  position,  reste  pauvre  et  intègre 
(282  av.  J.  C.). 

I  aüîeh  us  (Théodore),  un  des  pre¬ 
miers  partisans  de  la  Réforme,  pasteur 
et  savant  hébraïsant  (1501-1559) 
FUiHICll.N  (J. -Albert),  bibliogra¬ 
phe  allemand,  auteur  d'une  BUdiothenve. 
latine  et  d’une  Bibliothèque  grecque,  qui 
sont  deux  des  plus  vastes  monuments  d  é- 
;  rudition  du  xvue  siècle  (1668-1738). 

FABUIC1US  (J. -Chrétien) ,  entomolo- 
!  g’ste  danois  (1743-1807). 


FAEîBîOAB,  biographe  italien  ,  le  Plu¬ 
tarque  de  son  pays  (1732-1803). 

FAEtKOA'i  (J .-Valentin) ,  savant  ita¬ 
lien  (1752-1822). 

FABV.EU,  général  et  pair  de  France 

(17o2-1oo5). 

ï  ACC  IOï.ATI,  savant  philologue  ita¬ 
lien  (1682-1769).  -  '  •  * 

FAEA’ZA  (in),  v.  du  royaume  d’Italie, 
a  27  kil.  S.-E.  de  Ravenne;  14,000  h.- 
grand  commerce  de  faïence. 

FAGOA,  premier  médecin  de  Louis  XIV 
(1638-1 7 1 8). 

fahremheit  (fa-rè-néte),  savant 
physicien  allemand,  inventeur  du  thermo¬ 
mètre  qui  porte  son  nom  (1686-1740). 

FAIX  (le  baron),  historien  français 
(1778-1837).  ■ 

faixeaxts  (rois),  nom  donné  aux 
derniers  rois  de  la  race  mérovingienne 
qui  laissèrent  toute  l’autorité  aux' maires 
du  palais,  depuis  Thierry  III  (670)  jus 
qu’à  Childéric  III  (752). 

FA  Ht  FAX ,  général  anglais  qui  prit 
une  part  active  à  la  résolution  dont 
Cromwell  fut  plus  tard  le  chef  (lfill-1671). 

F‘VS'^?rs  (Fe  des)  ou  l»E  EA  «'«AFÉ- 
REAFE,  au  milieu  dé  là  Bidâssoa  ;  le 
traité  des  Pyrénées  y  fut  conclu  (1659). 

FALAISE,  ch.-l.  d’arr.  (Calvados); 
8,428  h.  L’arr.  a  5  caut.,  1U  connu., 
52,390  h.  ’  ■  ■  ? 

FAECOAET,  statuaire  français  (1716- 
1791).  _  v 

FAEEUBES  ,  ancienne  v.  d’Etrurie, 
connue  surtout  par  l’aventure  du  maître 
d’école  qui  proposa  à  Camille  de  lui  li¬ 
vrer  les  entants  des  premières  familles 
de  la  ville,  qu’assiégeait  alors  lq  génériiT 
romain. 

FAEEStAE,  vignoble  et  vin  très  célè¬ 
bre  chez  les  anciens  Romains. 

FAElEStO  (Marino),  doge  de  Yen i se  ; 
décapité  (1278-1355). 

fl-'Al.B4istE4,  v.  d’Ecosse,  co-mté  de  Stir¬ 
ling;  8,752  h. 

FAB.i4fl.AAB  (île),  la  plus  grande  des 
îles  Malouines,  dans  l'océan  Atlantique 
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méridional  ;  appartient  h  l’Angleterre. 

FM.LOPE,  habile  chirurgien  et  ana¬ 
tomiste  italien  (1523-1562). 

FAUMOUTH ,  v.  d’Angleterre  (Cor¬ 
nouailles);  5,709  h. 

FALSTAFF,  compagnon  de  déba  iche 
du  roi  d’Angleterre  Henri  V  ;  Shakspeare 
en  a  fait  le  type  de  la  débauche,  du  cy¬ 
nisme  et  de  l’effronterie. 

fai.steh  (ère),  île  du  Danemark, 
dans  la  mer  Baltique. 

FAUUY  ou  FAllira,  y.  de  Suède 
(Dalécarlie)  ;  7,727  h. 

Famille  (pacte  (le),  traité  conclu  en  1761 
entre  les  Bourbons  de  France,  d’Espagne 
et  d’Italie  pour  résister  à  la  puissance  na¬ 
vale  de  l’Angleterre. 

Famine  ( pacte  de),  nom  donné  par  le 
peuple  au  monopole  du  commerce  des 
blés  exercé  par  une  compagnie  privilé¬ 
giée  de  1765  à  1789. 

FAIVARIOTES,  nom  donné  aux  des¬ 
cendants  des  Grecs  qui  restèrent  à  Con¬ 
stantinople  après  la  prise  de  cette  ville 
par  Mahomet  II  en  1453. 

Faufan  la  Tulipe,  physionomie  créée 
par  les  chansonniers,  type  du  soldat  fran¬ 
çais,  qui  aime  le  vin  autant  que  la  gloire. 

FAAM1ÎAFX,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Castelnaudary  ;  1,368  h. 

FAÏYO,  v.  d’Italie,  prov.  de  Pezaro  et 
Urbino  ;  20.406  h. 

FAOU  [fou]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Châteaulin  ;  1,276  h. 

FAOUËT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  2,922  h. 

FARADAY,  physicien  anglais,  connu 
par  ses  beaux  travaux  sur  l’électricité 
(1794-1867). 

FAltEL  ( Guillaume ),  célèbre  réforma¬ 
teur,  ami  de  Calvin,  avec  lequel  il  se 
brouilla  ensuite  (1489-1565). 

FARET,  poète  médiocre,  mentionné 
par  Boileau  (1596-1646). 

FARUVEULI,  célèbre  chanteur  italien 
(1705-1782). 

FAltlMOFTIER  ,  bourg  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  célèbre  par  son  abbaye 
de  bénédictines. 

FAS&YÈSE,  illustre  famille  italienne 
qui  a  fourni  des  hommes  de  guerre,  un 
pape  (Paul  III)  et  des  ducs  souverains  de 
Parme. 

FARïVÈSE  (Alexandre),  grand  capi¬ 
taine  au  service  de  Philippe  II,  gou¬ 
verneur  des  Pays-Bas,  adversaire  de 
Henri  IV  en  France  (1546-1592). 

FAilXÉSE  ( Ttanuce ),  gouverneur  des 
Pays-Bas,  qu’il  dompta  par  les  supplices 
(1569-1622). 

Faruésine,  célèbre  palais  de  Rome, 
ayant  appartenu  aux  Farnèse  et  décoré 
d’admirables  fresques  par  Raphaël. 

FA  St  O,  v.  du  Portugal,  cap.  de  l’Al- 
garve  ;  8,500  h. 

I’’ A tt (H  H Alt,  auteur  dramatique  an¬ 
glais  (1678-1707). 

FARSISTAIV,  prov.  du  royaume  de 
Perse;  2,800,000  h.;  cap.  Chiraz. 


FÉL 

FATIMITES,  dynastie  musulmane  qui 
tirait  son  nom  de  Fatime,  fille  de  Maho¬ 
met;  elle  régna  en  Afrique  de  909  à  1175. 

FAUCHER  (les  frères),  connus  sous  le 
nom  de  Jumeaux  de  La  Béole ,  nommés 
ensemble  généraux  dans  les  guerres  de 
la  Vendée;  fusillés  ensemble  en  1815. 

FAUCHET  (l'abbé),  conventionnel;  pé¬ 
rit  sur  l’échafaud  en  1793. 

FAFCiGAIY  (le),  ancienne  prov.  des 
Etats  sardes,  formant  aujourd’hui  une 
partie  du  dép.  de  la  Haute-Savoie. 

FAUCIUUES  (les),  collines  qui  réunis¬ 
sent  les  Vosges  au  plateau  de  Lansres. 

FAUCOOYEY,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lnre;  1,241  h. 

FAUUQUEMOIVT,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle),  arr.  de  Metz;  cédé  à  l’Allema¬ 
gne. 

FAUQUEMBEROUES  ,  ch.-l.  de  C. 

(Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Omer; 
1,071  h. 

FAURIEL,  critique  et  historien  fran¬ 
çais  (1772-1844). 

FAUST,  personnage  légendaire,  magi¬ 
cien  allemand  qui  passait  pour  avoir  signé 
un  pacte  avec  le  diable  et  dont  le  nom  est 
resté  populaire. 

FAUSTA,  femme  du  grand  Constantin* 

FAUSTIKE,  nom  de  deux  impératri¬ 
ces  romaines:  l’une  femme  d’Antonin  le 
Pieux  et  l’autre  de  Marc-Auréle. 

FAUVII.LE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  d’Yvetot;  1,436  h. 

FAVART,  poète  dram.  fr.  (1710-1792). 

FAVART  (Madame),  femme  du  précé¬ 
dent,  actrice  célèbre  (1727-1772). 

FAVEROES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa¬ 
voie),  arr.  d’Annecy;  3,173  h. 

FAVORI  Y  US,  philologue  ital^xviv  siè¬ 
cle),  précepteur  de  J.  de  Médicis  (Léon  X). 

FAVRE  (Antoine),  jurisconsulte  célè¬ 
bre  (1557-1624). 

fawk.es  ( fokse ),  un  des  chefs  de  la 
Conspiration  des  poudres  en  Angleterre; 
décapité  en  1605. 

FAY- UE -FROID  (faï),  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Loire),  arr.  du  Puy;  870  h. 

FAYEYCE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  1,810  h. 

FAYETTEVIULE ,  nom  donné,  en 
l’honneur  de  La  Fayette  ,  à  plusieurs 
villes  ou  comtés  des  Etats-Unis. 

FAYS  -  itïl.UOT  (fè-i),  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Marne),  arr.  de  Langres  ;  2,299  h. 

FÉCAMP ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  port  de  mer  sur  la  Manche,  arr. 
du  Havre  ;  12,684  h. 

FÉDOR,  nom  de  trois  czars  de  Russie 
qui  régnèrent  de  1584  à  1598,  en  1605,  et 
de  1676  à  1682. 

FEDERICB,  poète  dramatique  italien 
(1751-1802). 

FÉUETZ  (l'abbé),  critique  français, 
longtemps  attaché  au  Journal  des  Débats 
(1767-1850). 

fées  BIEN,  érudit  et  savant  français 
(1619-1695). 


FEM 
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FEEîCE,  savant  écrivain  italien  (1723- 
1789).  _  v 

FFXBCITÉ  (sainte),  dame  romaine  qui 
subit  le  martyre  avec  ses  sept  fils  en  164: 
fête  le  10  juillet. 

FÉEÏX  1er  (saint),  pape  de  269  à  274. 
FSCB.BX  ïï,  antipape  de  355  à  358. 
FÉEIX  lïî,  pape  de  483  à  489. 

FJEB.IX  IV,  pape  de  526  à  530. 
febax,  gouverneur  d’Arménie,  père 
de  Pauline,  personnage  de  la  tragédie  de 
Polyeucte,  et  l’un  des  types  les  plus  ori¬ 
ginaux  du  théâtre  de  Corneille.  11  fait 
un  peu  disparate  dans  la  famille  des  hé¬ 
ros  cornéliens;  c’est  la  personnification 
du  fonctionnaire  timide,  de  «  l’homme  en 
place  »  dont  parle  La  Bruyère. 

FEI.BAT.4HS  OU  FOF&ILAIIBS  ,  peu¬ 
ple  nègre,  répandu  dans  l’Afrique  cen¬ 
trale,  du  Sénégal  aux  sources  du  Nil. 

FEB>B.,ENE5ircEEîi  [fé-le-nberk ),  fonda¬ 
teur  de  l’Institut  agricole  à  Berne  (1771- 
1844).  v 

FEM.Eit,  jésuite,  auteur  d’un  Diction¬ 
naire  historique  des  plus  médiocres  (1735- 
1802).  v 

FEB.B.ET3N,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
d’Aubusson  ;  3.225  h. 

FEETO.V,  Irlandais  qui  assassina  le 
duc  de  Buckingham  en  1628. 

l'ES/riEE ,  v.  d’Italie  (Vénétie),  prov. 
de  Bellune  ;  10,748  h. 

FEB.TBSE  (le  duc  de).  V.  Clarke. 
Femmes  snvmites  (les),  comédie  de 
Molière.  Un  certain  nombre  de  vers  tirés 
de  ce  chef-d’œuvre  sont  devenus  pro- 
;  verbes  : 

—  Quand  sur  une  personne  on  prétend 
•  I  sc  ré°-J cr 

C’est  par  les  beaux  côtés  qu’il  lui  faut 

[ressembler. 

La  grammaire,  qui  sait  régenter  jus¬ 
qu'aux  rois 

Etles  fait,  la  main  haute,  obéir  à  ses  lois. 

■ —  Guenille,  si  l’on  veut ,  ma  guenille 

[m’est  chère, 

réponse  de  Chrysale,  homme  simple, 
mais  à  jugement  droit,  à  sa  femme  Phi- 
laminte,  précieuse  qui  met  les  choses  de 
l’esprit  bien  au-dessus  de  la  matière,  et 
qui  vient  de  traiter  le  corps  de  véritable 
guenille.  La  guenille  de  Chrysale  est  sou¬ 
vent  rappelée  et  sert  â  exprimer  l’attrait 
qu’inspirent  les  satisfactions  matérielles 
et  les  soins  que  l’on  prend  de  soi-môme. 

—  Quoi  qu’on  die, 

!  mot  admiré  par  les  précieuses  auxquelles 
1  Trissotin  lit  son  fameux  sonnet  sur  la 
1  fièvre  qui  tient  la  princesse  Uranie.  Ce 
j  Quoi  qu’on  die  est  entré  dans  la  langue 
comme  l’expression  d’un  enthousiasme 
I  ridicule. 

I  —  Pour  l’amour  du  grec, 

I  mot  qui  est  toujours  cité  d’une  manière 
!  plaisante. 

|  —  voit  partout  chez  vous  l’ithos  et  le 

[pathos,  J 

f 


vers  qui  se  cite  plaisamment  pour  louer 
les  beautés  littéraires  d’un  ouvrage. 

FÉNELON,  l’un  de  nos  plus  éloquents 
écrivains,  archevêque  de  Cambrai  et  l’au¬ 
teur  du  Télemaque;  fut  précepteur  du 
duc  de  Bourgogne,  fils  de  Louis  XIV 
(1651-1715). 

FÉ.'VÉ'B’KAÎXGE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe);  cédé  à  l’Allemagne. 

Féisîatis,  secte  politique  et  religieuse 
formée  en  1861  dans  le  but  d’arracher 
l’Irlande  à  la  domination  anglaise,  et  qui 
s’est  répandue  jusqu’en  Amérique. 

FÉNBN  (Pierre  de),  historien  français, 
dont  la  Chronique  complète  celle  do 
Monslrelet  ;  m.  en  1506. 

I’E96  (île  de),  la  plus  occidentale  des 
Canaries:  5.000  h.;  ch.-l.  Valverde. 

FEBeitENANB  Ber,  empereur  d’Alle¬ 
magne  de  1556  à  1664. 

febsbsnand  IB,  empereur  d’Allema¬ 
gne  de  1619  à  1637. 

FERDINAND  sia,  empereur  d’Alle¬ 
magne  de  1637  à  1657. 

ïï’  3‘,£ÇDSNAND  Ber,  Je  Ctroncl,  roi  do 
Castille  en  1033,  de  Léon  en  1037,  de  Na¬ 
varre  en  1054;  m.  en  1065. 

Ferdinand  El,  roi  de  Léon  de  1157 
à  1188. 


FERDINAND  JH,  roi  de  Castille  en 
1217,  de  Léon  en  1230;  m.  en  1252. 

B'’EïSDaNAND  BV,  roi  de  Castille  et  de 
Léon  de  1295  à  1312. 

E'EBSItSNAND  V,  le  EatlioIIqsae,  roi 
de  Castille,  d’Aragon,  de  Sicile,  de  Gre¬ 
nade  et  de  Naples  ;  m.  en  1516. 

FERDINAND  VI,  fils  de  Philippe  V, 
roi  d’Espagne  de  1746  à  1759. 

FERDINAND  VI B,  fils  de  Charles  IV, 
fut  relégué  par  Napoléon  à  Valençay, 
dép.  de  l’Indre,  de  1808  à  1814  ;  régna  sur 
l’Espagne  de  1814  à  1833. 

FERDINAND  1er,  roi  de  Sicile  et  d’A¬ 
ragon  (1409-1416). 

FERDINAND  ut,  roi  d’Aragon  et  de 
Sicile  en  1479  ;  le  même  que  Ferdinand  V, 
le  Catholique. 

FEB6DINAND  1er  roj  de  Naples  de 
1458  h  1494. 


FERDINAND  il,  petit-fils  du  précé¬ 
dent,  roi  de  Naples  de  1495  à  1496. 

FEB6DINAND  IBB,  roi  de  Naples  en 
1504;  le  même  que  Ferdinand  V,  le  Ca¬ 
tholique. 

FI2I6DINAND  IV,  roi  des  Deux-Siciles 
en  1759  ;  dépouillé  du  royaume  de  Naples 
en  1806;  rétabli  dans  certe  partie  de  ses 
Etats  en  1815;  m.  en  1825. 


FERDINAND,  roi  de  Portugal  de  1367 
à  1383.  °- 

FEBEDIN AND ,  nom  de  trois  grands- 

ducs  de  Toscane. 


s  Eïtuoit  ï,  célèbre  poète  persan  (940- 
1020). 

B’ÈEîE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon  ;  4,914  h.  ;  place  forte,  école  d’artil¬ 
lerie. 


E''ÈBlE-FBIAMPENOBSE  (La),  ch.-l. 
de  c.  (Marne),  arr.  d'Epernay  ;  1,940  h. 
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FÈRE-BW-TAHDEWIS,  ch.-l.  de  c. 

(Aisne),  arr.  de  Château-Thierry;  2,367  h. 

l'EKEKHABâlB,  v.  de  l’Inde  anglaise 
(Bengale),  sur  le  Gange  ;  70,000  h. 

FËKÉTKIEJV  (qui  frappe ),  surnom 
donné  à  Jupiter  par  Romulus. 

FERGCSOY,  historien  et  moraliste 
écossais  (1724-1816). 

FERHARA8Ï,  v.  de  Perse  (Mazende- 
ran),  autrefois  florissante;  16,000  h. 

FESSAS  AT,  savant  mathématicien  fran¬ 
çais  (1595-1668). 

FERJVAWBQEjC  ou  PEStYASïSîOFC, 
v.  du  Brésil,  ch.-l.  de  prov.;  116,671  h. 

FfiCSSA’A^EEEæ,  mai'in  portugais,  ex¬ 
plora'  le  Sénëcal  et  le  cap  Vert  en  1)46. 

F  ER  Y  A  Y  UO'PO,  île  d'Afrique,  prés 
de  la  côte  de  Guinée;  16,000  li._ 
FERYEG,  médecin  de  Henri  II  (1497- 
1558). 

FESSEE  Y,  ch.-l.  de  c.  (Am),  arr.  de 
Gex  ;  1,403  h.;  Voltaire  en  fut  seigneur. 

B'ERYJG  (Théophile  et  Félicité  de), 
héroïnes  de  la  Révolution  française  ;  elles 
servirent  comme  officiers  d’état-major  de 
Dumcuriez  et  de  Beurnon ville. 

FBtaîOË  (îles),  archipel  danois,  au  N. 
de  l’Ecosse  ;  11,000  h. 

FERRAY®  (comte),  homme  d’Etat  et 
écrivain  français  (1751-1828). 

F  F  st  El  Ait  F ,  v.  du  royaume  d’Italie, 
ch.-l.  de  prov.;  75,415  h. 

FHiSESi.AS.5B,  nom  de  plusieurs  savants, 
littérateurs  ou  artistes  italiens. 

FERRAHU,  peintre,  sculpteur  et  ar¬ 
chitecte  italien,  élève  de  Léonard  de  Vinci 
(1484-1549). 

FEKKAVD,  conventionnel,  tué  au  mi¬ 
lieu  de  l’Assemblée  par  les  factieux,  à  la 
journée  du  1er  prairial  (1764-1795). 

FERRÉOG  et  FEB6.IEEJX  (saints),  frè¬ 
res  martyrisés  à  Besançon  en  212  ;  fête  le 
16  juin. 

FERRETTE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  d’Altkircli;  cédéàl’AUemagne. 

FERRBÈRE,  éminent  jurisconsulte 
français  (1639-1715). 

FERRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
de  Montargis  ;  2,076  h. 

FERHOC  (Le),  v.  d’Espagne,  prov.  de 
La  Corogne  ;  21,000  h. 

Ferronnerie  (rue  de  la),  ancienne  rue 
de  Paris,  située  au  quartier  des  Halles; 
célèbre  par  l’assassinat  de  Henri  IV (14  mai 
1610). 

FERROYYIERE  (la  belle),  bourgeoise 
de  Paris  qui  fut  aimée  de  François  1er. 

FERTÉ-AEAHS  (La),  ch.-l.  de  c.(Seine- 
et-Oise),  arr.  d’Etampes  ;  850  h. 

FERTÉ-SîERYARE»  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Mamers;  2,637  h. 

FERTÉ-FRÊYEJ,  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Orne),  arr.  d’Argentan  ;  506  h. 

FERTÉ-GAECRER  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Coulommiers; 
2,128  h. 

FERTÉ-MACÉ  (La),  ch.-l.  dec.(Orne), 
arr.  de  Domfront;  9,769  h. 
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FERTÉ-MREOY  (La) ,  petite  ville  du 
dép.  de  l’Aisne,  arr.  de  Château-Thierry, 
patrie  de  Jean  Racine. 

FEH5TÉ-SAÏYT-AERSM  (La),  ch.-l. 
de  c.  (Loiret),  arr.  d  Orléans  ;  2,836  h. 

FEB5TÉ-S«Eë5-JO*jARRE  (La), ch.-l. 
de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux; 
4,771  h. 

FSlR'FÉ-SER-AAÏARfCE.  V.  LafertÉ. 
FEI&TE-VI»AS2E  (La)  ,  ch.-l.  de  C. 
(Eure-et-Loir),  arr.  de  Dreux;  979  h. 

FE-StU  ( fèche ),  oncle  de  Napoléon  1er, 
archevêque  de  Lyon,  grand  aumônier  de 
l’Empire  (1763-1839). 

FEST8JS,  écrivain  latin  du  ive  siècle. 
FÉ’FSSS,  compositeur  et  critique  musi¬ 
cal  belge  (1784-1 871). 

FE3J  (Terre  de) ,  archipel  au  S.  de  l’A¬ 
mérique. 

FEEC’BBÈRES,  statuaire  français,  un 
des  maîtres  de  l’art  contemporain  (1807- 
1852). 

FEBJERRACïï,  criminaliste  allemand, 
professeur  de  droit  à  l’université  d’Jéna 
(1775-1833). 

FEEIEGADE  (duc  de  La),  nom  de  deux 
maréchaux  de  France,  père  et  fils,  sous 
Louis  XIV  et  sous  la  Régence. 

FEEQEIÈRES  (le  marquis  de),  géné¬ 
ral  français,  auteur  de  Mémoires  sur  la 
guerre  estimés  (1648-1711). 

FEURS,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  ancienne 
cap.  du  Forez,  arr.  de  Montbrison  ;  3,216  h. 

FEETI58ER,  prélat  français,  ministre 
des  affaires  ecclésiastiques  sous  la  Res¬ 
tauration  (1785-1830). 

FEVRET ,  jurisconsulte  français,  au¬ 
teur  du  Traité  des  abus  (1583-1661). 

Février  (journées  des  22,  23  et  24)  1848, 
qui  décidèrent  la  chute  de  Louis- Philippe 
et  la  proclamation  de  la  république. 

FEK  (fè-ze),  cap.  du  Maroc;  150,000  h. 
FE®EIVSAC,  nom  d’une  des  plus  illus¬ 
tres  familles  de  France  (Gasconne). 
FESKAIV,  pays  de  l’Etat  de  Tripoli. 
FIACRE  (saint),  patron  des  jardiniers  ; 
m.  en  G70. 

FIERTE,  philosophe  allemand  (17G2- 
1814). 

FBCïY  (Marsile),  célèbre  érudit  de  la 
Renaissance  (1433-1499). 

FIDEXES,  ancienne  v.  du  pays  des  Sa- 
bins. 

FIDJI  (îles),  archipel  de  la  Polynésie. 
FiEB.RïYG  (fil-dme-gue)  ,  romancier 
anglais,  auteur  de  Tom  Jones  (1707-1754). 

FiEYYES  (Robert  dé),  connétable  de 
France  (1308-1385). 

F1ESCIII  (ki),  Corse,  attenta  à  la  vie 
de  LoJiis-Phiiippe  au  moyen  d’une  ma¬ 
chine  infernale  ;  exécuté  à  Paris  (1836). 

FIESOEE  ou  FÊSfc’IÆ.S,  ville  d’Ita¬ 
lie,  à  5  kilom.  N.-E.  de  Florence. 

FIESQEE,  illustre  famille  de  Gênea. 
FIES^FE  (J. -Louis),  de  la  famille  pré¬ 
cédente,  conspira  (1547)  contre  André  Do- 
ria;  c’est  le  sujet  d’un  drame  de  Schiller. 
FJÉVÉE,  publiciste  frar.çais(l  767-1839). 
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FÎCSARQ,  personnage  créé  par  Beau¬ 
marchais  et  qui  joue  un  grand  rôle  dans 
lusieurs  de  ses  comédies.  C’est  le  type 
u  valet  spirituel,  habile  et  intrigant, 
grand  frondeur  des  abus  de  l’ancien  ré¬ 
gime  et  railleur  impitoyable. 

FüGEAC,  ch.-l.  d’arr.  (Lot)  ;  7,333  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  113  comm.,  87,022  h. 

FBGUEKOA,  nom  de  plusieurs  diplo¬ 
mates  et  écrivains  espagnols. 

FEGUBÈasES ,  v.  d'Espagne,  prov.  de 
Girone,  près  de  la  frontière  française  ; 
10,082  h. 

l-’ia.ASîGïEliU,  publiciste  italien  (1752- 
1788). 

FBEASSIER,  écrivain  français  (1736- 
1806). 

FBU.ICAJA,  poète  patriotique  italien 
(1602-1707). 

FfiftGAU.,  père  d’Ossian. 
FIWSCîUERBEA,  sculpteur  et  orfèvre 
florentin  du  xve  siècle. 

FSYBSTÈltE  ( ca p),  à  l’angle  N.-O.  de 
l’Espagne. 

FINISTÈRE  (dép.  du),  ch.-l.  Quimper  ; 
5  arr.,  43  cant.,  287  comm.,  660,106  h.; 
lie  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Rouen  ;  évêché  à  Quirnper. 

FIISfEAiSpE ,  grand-duché  de  la  Rus¬ 
sie  d’Europe;  1,941,235  h.;  cap.  Helsing- 
fors. 

FBYSIARR,  prov.  de  la  Norvège,  près 
delà  Laponie  russe  ;  45,000  h.;  ch.-l.  Tfom- 

soë. 

FïIVZVOiS,  peuple  du  nord  de  l’Europe 
et  de  l’Asie(  qu’on  croit  être  une  des 
branches  des  Huns. 

FnOKiBE,  île  du  Danemark;  140,000  h.; 
ch.-l.  Odènsée. 

FSOSSAVAPVTI,  empirique  italien,  in¬ 
venteur  du  baume  de  ce  nom  contre  les 
rhumatismes  (1520-1588). 

l'BORAVAÎVB'fl ,  compositeur  italien 
(1764-1837). 

FinsilSf  (saint),  évêque  d’Amiens,  mar¬ 
tyrisé  en  287  ;  fête  )e  25  septembre. 

FISCMART  (Jean),  surnommé  Men<- 
*er,  célèbre  satirique,  le  Rabelais  alle¬ 
mand  (1545-1614). 

FISCBfi ER,  savant  philologue  alleman  d 
(1726-1799). 

FIS.tlES  (fi-më),  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Reims  ;  3,218  h. 

F BT5K-B» E it AB-.BB,  noble  et  antique  fa¬ 
mille  irlandaise. 

EITü-JAMES,  famille  d’origine  an¬ 
glaise  et  devenue  française  depuis  le  ma¬ 
réchal  de  Berwick. 

FBTZ-PA'riiSEgi  ,  ancienne  famille 
irlandaise  qui  brilla  d’un  grand  éclat  du¬ 
rant  plusieurs  siècles. 

EllDIE,  v.  d’Aui riche,  ch.-l.  du  comi- 
tat  de  ce  nom  ;  15,000  h. 

Flufscll»»**»  ?  secte  de  fanatiques  reli¬ 
gieux  du  XIIIe  et  du  XIVe  siècle. 

FEABBAfLT  (le  comte  de),  aide  de  camp 
de  Napoléon  1er,  ambassadeur  en  Angle¬ 
terre  sous  Napoléon  III  (1765-1870. 
CIAUEli  (Nicolas),  écrivain  juré  qui 
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passa  pour  sorcier  et  alchimiste  ;  m.  en 
1418. 

FÎ.AM2VEWUS  (uce),  consul  et  général 
romain  en  1*97  av.  J.-C. 

FEAMiMMJS  (itce...  uce),  con¬ 

sul  romain,  perdit  la  bataille  de  Trasi- 
mène  et  y  fut  tué  en  217  av.  J.-C. 

FEAKBîEUE-  FRAKïÇAïSE,  ancienne 
prov.  de  France,  avait  "pour  cap.  Liil'é. 

FEAMBÎBtE-OSBBESî'FAEE,  prov.  du 
rovaume  de  Belgique,  ch.-l.  Garni. 

FEAItJEmE  -  O  UC ISESTALE  ,  prov. 
du  royaume  de  Belgique  ,  ch.-l.  Bruges. 

FU.AHîEBSBU'Y  ( Hippolyte. ),  un  des  plus 
grands  peintres  de  l’école  française  (1809- 
1864). 

FB.AVBEY  (saint.),  patriarche  d’Antio¬ 
che;  m.  en  404. 

FEAVBKYY,  ch.-l.  de  c.  (Cdte-d’Or), 
arr.  de  Semur  ;  1,212  h. 

U'I.AVBUS,  illustre  famille  plébéienne 
de  Rome,  à  laquelle  appartenaient' Ves- 
pasien,  Titus  et  Domitien. 

FLAXBÎASf,  un  des  meilleurs  sculp¬ 
teurs  qu’ait  produits  l’Angleterre  (1755- 
1826).  ^ 

FEÈC5IE  (La),  ch.-l.  d’arr.  (Sarfhe)  ; 
9,405  h.;  école  militaire.  L’arr.  a  7  cant., 
75  comm.,  96,012  h. 

FEBÎ€ïaBE55,  orateur  sacré,  évêque  de 
Nîmes  (1632-1710). 

FEEMMIYÇi,  général  suédois  au  ser¬ 
vice  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne 
(1667-1728). 

FLEÏVSRORG ,  v.  de  Prusse  (Slesvig- 
Holstein);  26,474  h. 

ï'EEBBS  (flèr),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  grr. 
de  Domfront;  11,155  h. 

FLESgELI,ES  (Jacques  de),  prévôt 
des  marchands  de  Paris  ;  tué  le  14  juillet 
1789. 

FEESSIYCîUE,  v.  forte  de  la  Hollande 

(Zélande)  ;  8,000  h. 

FLETCHER,  auteur  dramatique  an¬ 
glais  (1576-1-625). 

FLECRANCE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ;  4,550  h. 

FEpjURANT  (Monsieur) ,  personnage 
du  Malade  imaginaire,  comédie  de  Mo¬ 
lière.  Bien  que  les  apothicaires  aient  de¬ 
puis  adopté  un  nom  plus  scientifique, 
M.  Fleurant  n’en  est  pas  moins  resté  leur 
patron,  $yant  pour  attribut  l’instrument 
si  redouté  de  M.  de  Pourceau gnac. 

FEEURIEU  (comte  de),  diplomate  et 
sénateur  sous  l’Empire  (1738-1810). 

FLECHES  (uce),  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut),  où  Jourdan  vainquit  les  Autrichiens 
en  1794. 

FLEURY  (l'abbé  Claude),  confesseur 
de  Louis  XV,  auteur  d’une  Histoire  ec¬ 
clésiastique  qui  fait  autorité  (1640-1723). 

FLEURY  (cardinal  de)  .  évêque  de  Fré¬ 
jus,  ministre  de  Louis  XV  (1653-1743). 

FEECRY ,  célèbre  comédien  français 
(1750-1822).  ,  ,  , 

FIÆURY-SUR-AK»F.EI.E ,  ch.-l.  de 
c.  (Eure),  arr.  des  Andelys;  lt457  b* 
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FÏ.BEI3  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de 
Mézières  ;  496  h. 

l'LODOAltffi ,  chroniqueur  français. 

V.  Frodoard. 

FLOCSï.  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
Tonnerre;  486  h. 

FLOKAC,  ch.-l.  d’arr.  (Lozère);  2, 172 h. 
L’arr.  a  7  cant.,  52  comra.,  36,331  h. 

FLOUE,  déesse  des  fleurs. 

FLORENCE,  ancienne  cap.  de  la  Tos¬ 
cane,  ch.-l.  dç  prov.  du  royaume  d’Italie, 
sur  l’Arno;  169,588  h. 

FI.OBSENSAC  ( rcn ),  ch.-l.  de  c.  (Hé¬ 
rault).  arr.  de  Béziers  ;  3,952  h. 

FB.OBSBAIV,  fabuliste  français  (1753- 
1794). 

FLORBOA-EIANCA ,  homme  d’Etat 
espagnol  (1729-1808). 

FB.OR9DE,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine;  187,748  h.;  cap.  Tallahassee. 

FLOBBIEN  (in),  empereur  romain  ;  ré¬ 
gna  deux  mois  en  276. 

FLOïiBS  (Franz),  célèbre  peintre  an- 
versois,  un  des  maîtres  de  l’école  fla¬ 
mande  (1520-1370). 

FJLOïïFS  ( uce ),  historien  latin,  con¬ 
temporain  de  Trajan. 

FLOTTE  (P.),  chancelier  de  Philippe 
le  Bel,  dans  sa  lutte  contre  Boniface  VIII  ; 
m.  en  1302. 

FO,  nom  du  Bouddha,  en  Chine. 

FOOÉKÉ,  savant  médecin  de  Savoie 
(1762-1835). 

FOEi  [fo]  (Daniel  de),  romancier  an¬ 
glais,  auteur  du  Robinson  Crusoé  (1663- 
1731). 

FGO&BA,  prov.  du  royaume  d’Italie, 
ancien  pays  de  Naples;  312,885  h.;  ch.-l. 
Foqyia;  34,502  h. 

FO -83 B  ou  FOBJ-BBl,  premier  empereur 
et  législateur  de  la  Chine,  vers  2950  av. 
J.-C. 

FOIX,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Ariège ,  à 
772  kil.  de  Paris  ;  6,362  h.  L’arr,  a  8  cant., 
139  comm.,  83,436  h. 

FOIX  (comté  de),  ancienne  prov.  de 
France. 

FOIX  (Gaston  de),  neveu  de  Louis  XII, 
gagna  la  bataille  de  Ravenne  en  1512  et 
fut  tué  en  poursuivant  les  vaincus. 

FOLARU  (chevalier  de),  célèbre  tacti¬ 
cien  français  (1669-1752). 

FOLENCiO  ,  poète  burlesque  italien, 
créateur  du  genre  macaronique  (  1491- 
1544),  plus  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Merlin  Coccaie. 

FOB.EGNO,  v.  d’Italie,  prov.  de  Pé¬ 
rouse  ;  17,000  h. 

FOLB4.STOXE,  v.  et  port  d’Angleterre 
(comté  de  Kent)  ;  12,693  h. 

FOMDl,  v.  et  lac  de  la  prov.  de  Ca- 
serte  (Italie)  ;  6,212  h. 

FOXFütÈDE  (Boyer),  conventionnel, 
guillotiné  en  1793. 

FOXCi-ss,  la  plus  haute  montagne  du 
Japon;  3,690  m.  d’altitude. 

FOA’SECA,  savant  jésuite  portugais, 
l’ Aristote  de  son  pays  (1528-1599). 


FONTAINE,  architecte  français,  qui 
a  élevé  l’arc  de  triomphe  du  Carrousel 

(1762-1853). 

FftSTAilïE,  ch.-l.  de  c.,  territoire  de 
Bellort  ;  359  h. 

FOXTABXE-Fït ANÇAESE ,  ch.-l.  de 
c.  (Côte-d’Or),  arr.  de  Dijon;  977  h.; 
Henri  IV  y  vainquit  le  duc  de  Mayenne 
en  1595. 

FONTABNE  -  ILE  -  IB  UN,  ch.-l.  de  c. 

(Seine-Inférieure),  arr.  d  Yvetot;  503  h. 

FONTAENEESS.EABJ,  ch.-l.  d’arr.  (Sei- 
re-et-Marne)  ;  11,653  h.  ;  beau  château  où 
Napoléon  signa  son  abdication  en  1814; 
belle  forêt.  L’arr.  a  7  cant.,  101  comm., 
80,678  h. 

.FOSTAiVA  (Prosper),  peintre  italien 
(1512-1576). 

FOiBITAXA  (Jean),  un  des  architectes 
de  Saint-Pierre  de  Rome  (1540-1614). 

FOSTASA  (Félix),  physicien  et  ana¬ 
tomiste,  créateur  d’un  célèbre  cabinet 
d’histoire  naturelle  (1730-1805). 

E'ONTANES  (de),  grand  maître  de  l’U* 
niversité  sous  l’Empire  (1757-1821). 

l'OATAAüES  (duchesse  de),  succéda 
à  M»ie  de  Monterpan  comme  favorite  do 
Louis  XIV  (1661-1681). 

FQXTaeîabie,  v.  d’Espagne,  prov.  de 
Guipuzcoa  ;  3,000  h.;  édifices  gothiques  re¬ 
marquables. 

FO.XTEXABa.LES,  village  du  dép.  de 
l’Yonne,  près  de  Courson  et  à  24  kil. 
d’Auxerre,  où  plusieurs  historiens  pla¬ 
cent  le  théâtre  de  la  victoire  que  Charles 
le  Chauve  et  Louis  le  Germanique  rem¬ 
portèrent  sur  leur  frère  Lothaire,  le  25  juin 
841. 

FOA’TEIÏAÏ  ou  FOKTEAOl’ “EX - 
PlilMAYE,  village  du  dép.  de  l’Yonne, 
à  24  kil.  d’Auxerre  et  près  de  Toucy,  où 
plusieurs  historiens  placent  le  théâtre  de 
le  victoire  que  Charles  le  Chauve  et  Louis 
le  Germanique  remportèrent  sur  leur 
frère  Lothaire,  le  25  juin  841. 

FONTBÎNAY-  ALX  -  ROSES,  village 
du  dép.  de  la  Seine,  où  l’on  cultivait  une 
grande  quantité  de  roses;  2.924  h. 

I  OATE.VAY  -  LE  -  COMTE  ,  ch.-l. 
d’arr.  (Vendée)  ;  8,453  h.  L’arr.  a  9  cant., 
111  comm.,  137,880  h. 

FOSTEA’EI.LE,  littérateur  français, 
neveu  de  Corneille  (1657-1757). 

FOSTEAOY,  village  de  Belgique,  où 
le  maréchal  de  Saxe  battit  les  Anglais  et 
les  Autrichiens  en  1745.  C’est  à  cette  cé¬ 
lèbre  bataille  que  se  rapporte  cette  phrase 
courtoise  si  souvent  citée  :  «  Après  vous, 
messieurs  les  Anglais.  »  Quand  la  tête  de 
la  colonne  anglaise  fut  arrêtée  à  cin¬ 
quante  pas  des  gardes-françaises,  les  of¬ 
ficiers  se  sal  uèrent  réciproquement  et  lord 
Hay,  sortant  des  rangs,  dit  en  ôtant  son 
chapeau  :  «  Messieurs  des  gardes-françai- 
çaises,  tirez!  »  Alors  le  comte  d’Autero- 
che,  s’avançant  à  son  tour  ,  répondit  ix 
haute  voix  :  «  Après  vous,  messieurs  les 
Anglais;  nous  ne  tirons  jamais  les  pre¬ 
miers.  »  Cette  courtoisie  intempestive 
coûta  cher  aux  Français;  une  épouvanta- 


FOU 


FOS  g 

ble  décharge  emporta  complètement  la 
première  ligne. 

FOVTEXOY-EX-PUJSSAYE.  V.  FON¬ 
TENAY. 

FOSTEVR.iïï/T ,  bourg  du  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  de  Saurnur,  ancienne 
et  célèbre  abbaye  de  femmes;  3,36H  h. 

FOOTE  ,  auteur  et  acteur  anglais 
d’une  grande  verve  comique  (1721-1777). 

fr'OSSBSACSt  (bak),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle);  cédé  à  l’Allemagne;  théâtre 
d’une  des  premières  batailles  de  la  guerre 
de  1870.  & 

FORïïUV  (le  comte),  intrépide  marin 
français  (1656-173:1). 

FOltiîBX,  peintre  français  (1779-1841). 
FOBIBBX-JAXSOV,  évêque  de  Nancy, 
fondateur  de  l’Œuvre  de  la  Sainte-En¬ 
fance  (1785-1844). 

FORCAEQuiER,  ch.-l.  d’arr.  (Basses- 
Alpes!  j  2,717  h.  L’arr.  a  6  cant.,  50  comm., 
33,633  h.  ’ 

FOfltf’EB.BjlXB,  savant  philologue  ita¬ 
lien  (1688-1768). 

FORÊT  XOBRE,  vaste  forêt  d’Alle- 
magne,  dans  le  grand-duché  de  Bade  et 
le  Wurtemberg. 

FOStEa  [ré]  (le)  ancien  pays  de  France, 
voisin  du  Lyonnais. 

FOKOES-B.es -EAEX,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Neufcbâteli 
t,684  hab. 

For-l’Evêquc,  prison  située  à  Paris, 
rue  Saint-Germain-l’Auxerrois ,  où  l’on 
renfermait  les  détenus  pour  dettes  et  les 
comédiens  délinquants. 

FOSSï.l,  v.  du  royaume  d’Italie,  ch.-l. 
de  prov.  ;  16,000  h. 

FOBlMEBBBE ,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;  1,215  h. 

l’OSîMEY,  savant  écrivain  allemand, 
d’origine  française  (1711-1797). 

FORXBOSE,  île  de  la  Chine,  entre  le 
grand  Océan  ,  la  mer  de  Chine  et  la  mer 
de  Corée;  2,500,000  h.;  ch.-l.  Taïhouan. 
FOBSSIOSE,  pape  de  891  à  896. 
FOHft'OFE,  bourg  du  royaume  d’Ita¬ 
lie,  où  Charles  VIII  battit  les  Italiens  en 
1495. 

FOStSTER,  voyageur  allemand,  fit 
partie,  comme  journaliste,  de  l’expédition 
de  Cook  (1729-1798). 

FOKT-ROYAL  OU  FORT  -  BE  - 
FRANCE,  cap.  delà  Martinique  ;  11,300 h. 

FOBBTOFI,,  écrivain  français  et  mi¬ 
nistre  de  l’instruction  publique  à  l’épo¬ 
que  de  sa  mort  (1811-1856). 

F’ORTIVAT,  poète  latin ,  évêque  de 
Poitiers  (530-609). 

B‘'ORTBJlYATBJS ,  héros  de  légendes 
populaires  en  Allemagne. 

FORTUNÉES  (îles),  nom  ancien  des 
îles  Canaries. 

FOSCARï,  doge  de  Venise  de  1423  à 

1457. 

B*'OSCOB.O,  écrivain  et  poète  italien 
(1776-1827). 

fossat  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Pamicrs  ;  1 ,088  h. 


fossomrroîve,  v.  du  royaume  d’I¬ 
talie,  anciens  Etats  de  l’Eglise;  8,500  h. 

BOECBEÉ  (Joseph),  conventionnel,  mi¬ 
nistre  de  la  police  et  duc  d’Otrante  sous 
l’Empire  (1754-1820). 

FOl.KS.XAVr  (è),  Ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Quimper;  2,105  h. 

FOtGÉasES ,  ch.-l.  d’arr.  (Ille-et-Vi¬ 
laine);  11,873  h.  L’arr.  a  6  cant.,  57  comm., 
85,468  h.  ’ 

F Ol GEROLEES,  village  de  la  Haute- 
Saône,  renommé  pour  son  kirsch  ;  5,459  h. 

B'OF-BÂiAX  ou  FO-reex,  prov.  ma¬ 
ritime  de  la  Chine;  22,799,556  h.;  cap. 
Fou-tchéou. 

t  OUi.OlV,  contrôleur  général  des  finan¬ 
ces;  tué  par  le  peuple  de  Paris  en  1789. 

FOIJEQl  ES,  curé  de  Neuilly,  prédica¬ 
teur  de  la  quatrième  croisade  sous  le  pon¬ 
tificat  d’innocent  III,  en  1199.’ 

FOBjIAJBJES,  nom  porté  par  plusieurs 
comtes  d’Anjou. 

FOBj^bjet  (Jean),  éminent  peintre 
français  du  xvc  siècle  (1415-1485). 

B'OIJQlJET  (Nicolas),  surintendant  des 
finances,  condamné  comme  dilapidateur, 
mourut  dans  la  citadelle  de  Pignerol 
après  dix-neuf  ans  de  captivité  (1615-1680). 

FOBjÇHJBEEt-TrBXY'IIEBÆ ,  accusateur 
public  du  tribunal  révolutionnaire,  pour¬ 
voyeur  infatigable  de  la  guillotine,  sur 
laquelle  il  monta  lui-même  en  1794. 

Fourberies  «le  Scapin  (les),  comédie 
de  Molière.  C’est  dans  cette  pièce  que  se 
trouve  répétée  d’une  façon  si  comique 
cette  célèbre  exclamation  :  «  Qu’allait-il 
faire  dans  cette  galère?  »  Scapin,  vou¬ 
lant  soutirer  de  l’argent  du  vieux  Gé- 
ronte,  lui  fait  croire  que  son  fils  Léandre 
est  retenu  dans  une  galère  turque,  d’où 
il  ne  peut  sortir  qu’en  donnant  cinq  cents 
écus,  qu’il  le  prie  de  lui  envoyer.  Le  vieil 
avare,  au  désespoir,  mais  ne  pouvant  se 
résoudre  à  laisser  périr  son  fils,  s’écrie  jus¬ 
qu’à  six  fois,  avec  un  dépit  des  plus  risi¬ 
bles  :  Qu’allait-il  faire  dans  cette  galère? 

FOI  BSCMASBBAiJET ,  commune  du 
dép.  de  la  Nièvre,  arr.  de  Nevers  ;  5,884  h.; 
vastes  usines  métallurgiques. 

FOLfltCIIES  CABJDIXES,  défilés  OÙ 
l’armée  romaine,  cernée  par  les  Samnites, 
fut  réduite  à  l’humiliation  de  passer  sous 
le  joug  (321  av.  J.-C.).  Cette  expression, 
Passer  sous  les  Fourches  Caudmes ,  est 
entrée  dans  la  langue  pour  caractériser 
toute  concession  onéreuse  ou  humiliante 
arrachée  aux  vaincus. 

B?OB’B6€B;o Y,  célèbre  chimiste  fran¬ 
çais  (1755-1809). 

E'OB,BSiEBS.  (Pierre),  curé  de  Matain- 
court,  en  Lorraine,  béatifié  en  1730. 

B'OFaîSESî,  physicien  français  (1768- 
1830). 

B'OCJRIER  (Charles),  chef  de  l’école 
phalanstérienne  (1772-1837).  - 

FO  F  ISSU  ©VF,  sinologue  français  (1683- 
1745). 

B’OFBSXEB.s  (hèl),  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols  ;  490  h. 
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FOURS ,  ch.-l.  de  c.  (fièvre),  arr.  de 
Névers  ;  1,573  h. 

FOCRVIÈRES  ( Notre-Dame  de),  célè¬ 
bre  lieu  de  pèlerinage,  près  de  Lyon. 

Fou»  ( fêtes  des),  espèces  de  saturnales 
grotesques  qui  se  célébraient  jusque  dans 
les  églises,  le  jour  de  la  Circoncision  ou 
à  d’autres  époques  de  l’année. 

FOl’SSERET,  eh.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Muret;  2,122  h. 

FOU-TCHÉOU,  v.  et  port  de  la  Chine, 
cap.  de  la  prov.  de  Fou-kian  ;  600, Q00  h. 

FOX,  homme  d’Etat  anglais  (1748-1806). 

FOX  (George),  fondateur  de  la  secte  des 

quakers,  en  Angleterre  (1624-1690). 

FOY,  général  français,  orateur  politi¬ 
que  (1775-1825). 

FiUCASTOR,  médecin  et  poète  véro- 
nais  (1483-1553). 

FRA  PIAVOl.O  ,  célèbre  chef  de  bri¬ 
gands  italiens,  pendu  en  1806;  héros  d’un 
charmant  opéra  de  Scribe  et  Auber. 

FK.lUOiVAUD,  peintre  français  (1732- 
1806). 

FRAGL’IER .  érudit  français,  un  des 
rédacteurs  du  Journal  des  savants  (1666- 
1728). 

FRAI7JE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Saint-Dié  ;  2,544  h. 

FRAMERIES,  v.  de  Belgique  (Iïai- 
naut);  8,825  h. 

FRANÇAIS  DE  NANTES  (comte), 

homme  d’Etat  et  littérateur  (1756-1856). 

FRANÇAISE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonrîe),  arr.  de  Montauban  ;  3,481  h. 

FRANCE-  un  des  principaux  Etats  de 
l’Europe  occidentale,  par  42°  20'  et  51°  5' 
de  lat.  N.,  7°  9'  de  long.  O.  et  5°  53'  de 
long.  E.,  bornée  au  N.  par  la  Manche  et 
le  pas  de  Calais;  au  N.-E.,  par  la  Belgi¬ 
que  et  l’Allemagne;  à  l’E.,  par  l'Allema¬ 
gne,  la  Suisse  et  l’Italie;  au  S.,  par  la 
Méditerranée  et  l’Espagne.  La  France 
compte  87  dép.  (y  compris  le  territoire  de 
Belfort),  362  arr.,  2,863  cant.,  36,056  comm. 
et  36,905,788  h.,  d’après  le  recensement 
de  1876.  Superficie  totale,  51,577,720  hec¬ 
tares;  1,689  comm.  et  1,451.174  hectares 
lui  ont  été  enlevés  par  le  traité  de  Franc¬ 
fort.  Longueur  du  méridien,  de  Zuytcoote, 
un  peu  au  N.  de  Dunkerque,  jusqu’au  col 
d’Arrès,  au  S.  de  Prats-de-Moilo,  975  kil .; 
cap.  Paris.  Villes  principales,  Lyon,  Mar¬ 
seille,  Bordeaux,  Lille,  Toulouse,  Cher¬ 
bourg,  Nantes.  Principaux  cours  d’eau  : 
la  Se-ine,  la  Loire,  le  Rhône,  la  Garonne, 
l’Oise,  la  Saône,  l’Ailier,  la  Moselle,  la 
Meuse,  la  Somme,  la  Charente,  l’Adour, 
la  Drôme  et  la  Durance.  Les  plus  hautes 
montagnes  sont,  :  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
les  Cévennes,  les  monts  d’Auvergne,  la 
Côte  d’Or,  les  Vosges. 

L^France  portait  primitivement  le  nom 
de  Gaule.  Au  ve  siècle,  elle  était  divisée 
en  trois  royaumes  :  celui  des  Francs,  ce¬ 
lui  des  Bourguignons  et  celui  des  Wisi- 
goths.  Charlemagne  réunit  ces  divers 
Etats  sous  sa  domination.  Plus  tard,  la 
France  se  composa  de  huit  souverainetés 


indépendantes  et  son  territoire  s’agrandit 
successivement  par  suite  des  conquêtes 
de  ses  rois.  Avant  1789,  elle  était  divisée 
en  33  provinces.  Un  décret  de  l'Assem¬ 
blée  nationale  la  partagea  en  83  départe¬ 
ments,  qui  furent  successivement  portés 
à  86,  puis  à  89,  et  réduits  à  87  par  la 
guerre  de  1870. 

FRANCE  (île  de).  V.  Maurice. 

France  (  Collège  de  ),  célèbre  collège 
de  Paris,  fondé  par  François  Ier  en  1529, 
et  où  l:on  enseigne  la  littérature,  la  phi¬ 
losophie,  les  sciences,  les  langues  étran¬ 
gères,  etc. 

FRANCESCAS  (à ce),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Nérac;  1,063  h. 

FR.l.%T'FORT-SlR-!Æ-Mf?IS,  v.  de 
Prusse,  prov.  de  Hesse-et-Nassau ,  an¬ 
cienne  ville  libre  de  la  Confédération 
germanique  ;  103,136  h. 

FRANCFORT-SCR— I/ODER ,  v.  de 
Prusse,  prov.  de  Brandebourg;  47,181  h. 

FRANCHE-COMTÉ,  ancienne  prov. 
de  France;  cap.  Besançon. 

FRANCŒUR,  mathématicien  français 
(1773-1849). 

FRANÇOIS  D’ASSISE  (saint),  fon¬ 
dateur  deYordre  monastique  des  francis¬ 
cains  (1182-1226). 

FRANÇOIS  DE  FAITE  (saint),  fon¬ 
dateur  de^l’ordre  des  minimes  (1416-1507). 

FRANÇOIS-XAVIER  (saint),  l’apôtre 
des  Indes?  ami  et  disciple  de  saint  Ignace 
de  Loyola  (1506-1552). 

François  DE  SAIÆS  (saint),  évê¬ 
que  de  Genève  (1567-1622). 

FRANÇOIS  1er,  roi  de  France,  anta¬ 
goniste  de  Charles  -  Quint  ;  protégea  les 
artistes  et  les  gens  de  lettres  (1494-1547). 

FRANÇOIS  il,  roi  de  Frapce  de  1539 
à  1560.  * 

FRANÇOIS  1er,  empereur  d’Allema¬ 
gne  de  1745  à  1765;  pèrè  de  Marie-Antoi¬ 
nette. 

FRANÇOIS  II,  empereur  d’Autriche, 
père  de  Marie-Louise;  m.  en  1833. 

FRANÇOIS  fler,  roi  des  Deux-SicileS 
de  1825  à  "1830. 

FRANÇOIS  DE  NEÎJFCII ATEA®  j 

littérateur  français  (1750-1828). 

FRANÇOISE  ( sainte ) ,  dame  romaine 
du  xve  siècle  ;  fête  le  9  mars. 

FRANÇOISE  DE  K1MINI,  Italienne 
célèbre  par  sa  beauté  (xvi«  siècle). 

FRANCONI,  famille  d’habiles  écuyers 
français,  dont  le  chef  est  mort  en  1836. 

FRANCONIE,  contrée  de  l’Allemagne 
(Bavière);  la  haute,  la  basse  et  la 
moyenne  Franconie  forment  autant  de 
cercles,  avec  Baireuth,  Anspach  et  Wurtz- 
bourg  pour  ch.-l. 

FRANCS,  peuple  de  la  Germanie  qui 
envahit  la  Gaule  au  vc  siècle  et  dont  est 
k-sue  la  nation  française. 

FRANCI  S  OU  FRAN'I’ION,  fils  d’Hec¬ 
tor,  suivant  quelques  chroniqueurs,  et 
père  de  la  nation  française. 

F  s  r.  A  N  ci  i  î*  AN  I ,  célèbre  famille  gibe¬ 
line  de  Rome. 
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PRAftfGY,  ch.-l.  de  c.  (ITaute-Savoie), 
arr.  de  Saint-Julien  ;  1,491  h. 

FR  A  NSA  EINSTEIN,  v.  de  Prusse  (Silé¬ 
sie)  ;  5,400  h. 

H' R.- VN Rï.FV  (Benjamin),  homme  d’E¬ 
tat,  publiciste,  un  des  fondateurs  de  l’in¬ 
dépendance  américaine  (1706-1790):  inven¬ 
teur  du  paratonnerre  et  auteur  du  livre 
populaire  intitulé  la  Science  du  bonhomme 
Richard. 

FRANKEIN  (John),  navigateur  an¬ 
glais;  né  en  1786,  mort  dans  un  voyage 
d’exploration  entrepris  en  1845. 

rsugfATI,  l’ancienne  Tusculum  ,  v. 
d’Italie,  près  de  Rome;  6,000  h. 

FRAVSSENOCS  (fré-ci-nouce) ,  prédi¬ 
cateur  célèbre,  évèqued'Hermopolis  (1763- 
1842).  v 

FREESÉGAliïîlE ,  célèbre  chroniqueur 
franc  des  temps  mérovingiens  ;  m.  vers 

660. 

.  FRÉDÉGONDE,  femme  de  Chilpé- 
ric  Ier,  roi  de  Soissons,  connue  par  ses 
i  crimes  et  par  sa  rivalité  avec  Brunehaut 
(543-597). 

FRÉDÉRIC  1er  BARBE'ROIJSSE , 

empereur  d’Allemagne'  de  1152  à  1190, 
personnage  devenu  en  quelque  sorte  lé¬ 
gendaire  en  Allemagne. 

FRÉDÉRIC  ii,  empereur  d’Allemagne 
de  1215  à  1245  ;  m.  en  1230. 

FRÉDÉRIC  III,  empereur.  d’Allema¬ 
gne  de  1439  à  1493. 

FHÉDÉBIC  -  GUI IIXA1HHE  ,  grand 
électeur  de  Brandebourg  (1620-1688). 

FRÉDÉRIC  Ie r,  roi  de  Prusse,  fils  du 
précédent  (1657-1 713). 

FRÉDÉRIC-GCII.Ï.AC3IE  ïer  roi 
de  Prusse  de  1713  à  1740. 

FRÉDÉRIC  El,  lo  Grand,  roi  de 
Prusse  de  1740  à  1786,  illustre  guerrier, 
j  roi  philosophe ,  fonda  la  puissance  miti- 
I  taire  de  la  Prusse. 

FRÉDÉRIC-GFIFJLAIJME  II,  roi  de 

Prusse  de  1786  à  1797. 

FRÉDÉRIC-GFSS3EAÏJSIE  BIS,  roi 
de  Prusse  de  1797  à  1840. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  roi  de  Saxe, 
allié  fidèle  de  Napoléon  ;  m.  en  1827. 

FRÉDÉRIC  Ier,  roi  de  Danemark  de 
1523  à  1533. 

FRÉDÉRIC  II ,  roi  d.e  Danemark  et 
de  Norvège  de  1558  à  1588. 

FRÉDÉRIC  BIB.  roi  de  Danemark  et 
j  de  Norvège  de  1648  à  1670. 

FRÉDÉRIC  IV,  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège  de  1690  à  1730. 

|  FRÉDÉRIC  V,  roi  de  Danemark  et 
:  de  Norvège  de  1746  à  1766. 

FRÉDÉRIC  VI,  roi  de  Danemark  et 
le  Norvège  ;  m.  en  1870. 

FREDERIC  1er,  roi  de  Suède  de  1718 

ï  1751. 

FRÉDÉRIC  1er  R'ARAGON,  roi  de 
Sicile  de  1296  à  1337.  1 


FRÉDÉRIC  II  D’AEÏAGQRL  roi 
Sicile  de  1355  à  1377. 


de 


FRÉDÉRIC  BIS  D'ABAGQV,  roi  des 

Deux-Siciles  de  1496  à'1501. 

FREDERICEA,  v.  forte  de  Danemark 
(Jutland)  ;  7,185  h. 

FREDERIKSHAEE  (chai),  v.  de  Nor¬ 
vège.  sous  les  murs  de  laquelle  Char¬ 
les  XII  fut  tué  en  1718. 

FBiElBERG,  v.  de  Saxe,  district  de 
Dresde;  23,559  h. 


FKEïHTSHEIM  (Frcinshemius) ,  savant 
philologue  ;  né  à  Ulm  en  1608,  m.  en  1660. 

FREJUS  (uce),  ch.-i.  de  c.  (Var)  arr 
de  Draguignan  ;  évôché  ;  3,478  h.  Ancien 
port  de  mer. 


FREKET,  érudit  français  (1688-1749). 

FRÉttOK,  critique  célèbre,  ennemi  de 
Voltaire  (1719-1776). 

FRÉROïV,  conventionnel,  fils  du  pré¬ 
cédent;  m.  en  1862. 

FRE8WA1’  (fré),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers  ;  3,052  h 

FRESSTAÏE  [fré J  (La) ,  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Mamers;  1,502  h. 

FR  E  SYJE-S  A I  VF-SB  A  SS  È®  (fré) ,  ch  .-1 . 
de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray  ;  557  h. 

PRESSEE  (fré) ,  physicien  français 
(1788-1827). 


FRESVES-EIV-WOÉVRE  (frc),  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun  ;  "893  h. 

FREYCINET,  navigateur  français, 
auteur  d’un  voyage  autour  du  monde 
(1779-1842). 

FREYRE.général  espagnol(1765-1834). 

Fceyschütz  ou  FreiscJjüiz,  opéra  de 
Weber ,  en  trois  actes ,  représenté  en 
1819  ;  ouverture  admirable  ;  le  chœur  des 
Chasseur s  est  devenu  populaire. 

FREYTAG,  savant  orientaliste  con¬ 
temporain,  né  à  Lunebourg  en  1788. 

FRIANT  (comte),  général  sous  l’Em¬ 
pire  (17-58-1829). 

fibibdijesg  (Ijour),  v.  de  Suisse,  ch.-l. 
du  c.  du  même  nom;  10,904  h. 

FttlBOlRG-E\-BRISGAU,  v.  du 

grand-duché  de  Bade  ;  30,595  h. 

FRIEDLAND  (lan),  v.  de  Prusse,  où 
Napoléon  remporta  une  victoire  sur  les 
Russes  en  1807. 


FRIGGA,  divinité  Scandinave,  femme 
d’Odin. 

FRI  «CI.,  ancien  pays  compris  partie 
dans  les  Etats  autrichiens,  villes  princi¬ 
pales  Trieste  et  Gôritz;  partie  dans  le 
royaume  d’Italie ,  ville  principale  Udine. 

FRISCBI ,  savant  écrivain  wurfemher- 
geois  ;  m.  en  1743. 

FRISE,  prov.  de  la  Hollande;  282,480 h.; 
ch.-l.  Leeuiuarden. 

FRFFlGERN,  chef  xvisigoth  ;  battit 
l’empereur  Valens  en  378. 

E'’aê«BEN,  célèbre  famille  d’impri¬ 
meurs,  de  la  FranconLe  (xvc  et  xvic  siè¬ 
cle). 

FROCHOT,  préfet  du  dép.  de  la  Seine 
(1761-1828). 

FRODOASD  pu  FEODOAEID,  histo- 
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rien  du  xe  siècle,  auteur  d’une  chronique 
des  Francs ,  en  latin. 

Frohsdorff,  château  situé  en  Autriche  ; 
devint  en  1841  la  résidence  du  comte  de 
Chambord. 

FROISSART,  chroniqueur  français 
(1331  134-0). 

FnnOISSY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Clermont,;  631  h. 

FROLLO  ( Claude  et  Jehan),  personna¬ 
ges  de  Notre-Dame  de  Paris ,  œuvre  de 
M.  Victor  Hugo- 

FROMENT-MEURICE,  habile  orfè¬ 
vre  parisien  (1802-1858). 

Fronde  (la),  guerre  civile  qui  troubla 
la  minorité  de  Louis  XIV  (1648-1633). 

F  K  «A  SAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne;  1,487  h. 

FROUTEUAY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè¬ 
vres),  arr.  de  Niort  ;  2,073  h. 

FIS  C  UT  IGXA  U,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Montpellier;  3,537  h.;  vins  mus- 
cits  estimés. 

FROUTIU.  écrivain  latin  du  Ier  siè¬ 
cle  de  notre  ère. 

FROUTIU,  un  des  valets  de  l’ancienne 
comédie,  effronté  et  spirituel. 

FBOSTOIS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Toulouse  ;  2,445  h. 

FROSSUOUE,  v.  d’Italie,  dans  les  an¬ 
ciens  Etats  de  l’Eglise;  8,000  h. 

Fructidor  (dix- huit),  coun  d’Etat  exé¬ 
cuté  le  4  septembre  1797  par  le  Directoire 
contre  le  conseil  des  Anciens  et  celui  des 
Cinq-Cents. 

FRUGES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreuil  ;  2,992  h. 

FUALRÈS,  ancien  magistrat;  assas¬ 
siné  à  Rodez  en  1817. 

FUCUS,  savant  médecin  et  naturaliste 
suisse  (1501-1566). 

FtESTES,  général  espagnol ,  com¬ 
mandait  à  Rocroi  cette  redoutable  infan¬ 
terie  dont  parle  Bossuet. 

Fuero-iluzgo  code  espagnol  wisigoth 


du  vnc  siècle;  curieux  monument  de  la 
légis'ation  du  moyen  âge. 

FEGGEB  (les),  famille  de  riches  et  cé¬ 
lèbres  marchands  allemands,  au  xv«  et 
au  xvie  siècle. 

FFE3EBT  (saint),  évêque  de  Char¬ 
tres;  m.  en  1029;  fête,  le  10  avril. 

FCEBEBT  ,  chanoine  de  Paris  au 
xiic  siècle,  oncle  d’Héloïse. 

FUB.BE,  v.  de  Prusse  (Hesse-Cassel) ; 
9,339  h. 

FULGEWCE  (saint),  évêque  d’Afrique 
au  vi«  siècle  ;  fête,  le  1er  janvier. 

FULTOW  (Robert),  mécanicien  des 
États-Unis  d’Amérique,  appliqua  le  pre¬ 
mier  la  vapeur  àla  navigation  (1764-1815). 

FULV8E .  femme  de  Marc-Antoine,  se 
fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  et  en  perça 
la  langue  avec  une  aiguille  d’or. 

FUMAIT,  ch.-l,  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Rocroi  ;  4,887  h. 

FUMEE,  ch.-l.  de  c.  (Lot  et-Garonnc); 
arr.  de  Villeneuve  ;  3,787  h. 

FUKETIÈUE ,  auteur  d’un  diction¬ 
naire  français  (1620-1688). 

FURIES  ou  EUMÉUIDES,  divinités 
infernales,  chargées  de  tourmenter  les  cri¬ 
minels.  _  .i 

FURST  (Walter),  contribua  avec  Guil¬ 
laume  Tell  à  fonder  la  liberté  de  la  Suisse  ; 
m.  vers  1317.  .  ( 

FUR&TEUBERG  ,  ancienne  princi¬ 
pauté  d’Allemagne,  dans  la  forêt  Noire. 

FURSTEUBERG,  nom  de  deux  frères 
successivement  princes-évêques  de  Stras¬ 
bourg,  et  qui  jouèrent  sous  Louis  XIV 
un  rôle  favorable  à  la  France. 

FURTII.  v.  de  Bavière  (Franconie 
moyenne)  ;  19,100  h. 

FUST  (Jean),  riche  orfèvre  de  Mayence, 
contribua  avec  Gutenberg  à  l’invention  de 
l’imprimerie;  m.  vers  1466. 

FEZELIEH,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1672-1752). 
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GARA  OU,  v.  de  Palestine. 

GARAURET.  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Mont-de-Marsan;  1,258" h. 

GABIES,  v.  du  pays  des  Volsques; 
Tarquin  le  Superbe  s’en  empara  grâce  à 
une  ruse  de  son  fils  Sextus. 

GAR1UIUS,  tribun  du  peuple,  à  Rome, 
l’an  67  av.  J.-C. 

GABOHT,  fleuve  et  contrée  d’Afrique, 
sur  la  côte  occidentale. 

GABRIAS,  fabuliste,  qu’on  croit  être 
le  même  que  Babrius. 

GABRIEL,  archange  qui  annonça  à 
la  sainte  Vierge  qu’elle  serait  mère  du 
Sauveur. 


GABRIEL,  architecte  français,  con¬ 
struisit  l’Ecole  militaire,  le  Garde-Meu¬ 
ble,  etc.  (1710-1782). 

GACÉ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d’Ar- 
gentan  ;  1,655  h. 

GACILLY  (La),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes  ;  1,564  h. 

G  AC  OU,  poète  satirique  français  (1607- 
1725). 

GAO,  nom  d’une  des  douze  tribus  des 
Hébreux. 

GABÈS,  v.  de  l’ancienne  Hispanie,  au¬ 
jourd’hui  Cadix. 

GaËls  ,  ancien  peuple  de  l’Irlande  et 
de  l’Ecosse. 
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GAETAV  (saint) ,  fondateur  de  l’ordre 
des  théatins. 

GAETAVI,  illustre  famille  romaine 
qui  a  fourni  un  pape ,  Boniface  VIII,  et 
divers^princes  souverains. 

GAETE,  v.  forte  du  royaume  d’Italie  ; 
16,344  h.  C’est  là  que  Pie  IX  se  réfugia 
en  1848,  et  il  y  séjourna  près  d’un  an. 

GAGEIV  (Robert),  historien  français 
(1440-1502). 

GAIE,,  savant  helléniste  français  (175a- 
1829). 

GAILLAC,  ch.-l.  d’arr.  (Tarn);  8,124  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  75  comm„  65,066  h. 

GAILLAffiD  ,  historien  français  (1726- 
1806). 

GAILLOV,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  ai*r.  de 
Louviers  ;  3,474  h. 

GAIES,  jurisconsulte  romain  ,  auteur 
d’un  recueil  d’institutes  encore  étudié 
(IIe  siècle). 

GALAAD,  pays  de  la  Judée. 

GALAST,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  1,270  h. 

GALAOK,  héros  célèbre  de  la  plupart 
des  romans  de  chevalerie  qui  ont  précédé 
le  Don  Quichotte  de  Cervantes.  Ce  person¬ 
nage,  qui  appartient  surtout  à  la  littéra¬ 
ture  espagnole,  est  le  modèle  du  paladin 
courtois,  intrépide,  toujours  prêt  à  tirer 
l’épée  pour  la  veuve  et  pour  l’orphelin. 

GALAPAGOS  (îles),  archipel  du  grand 
Océan,  sur  les  côtes  de  l’Equateur. 

GALATA,  faubourg  de  Constantinople, 
quartier  des  négociants  européens. 

GALATÉE,  nymphe  aimée  pa-r  Poly- 
phème. 

GALATEE,  héroïne  d’une  des  églogues 
de  Virgile,  un  des  types  les  plus  gracieux 
de  la  coquetterie  féminine. 

GALAT1E  (de) ,  ancienne  prov.  de 
l’Asie  Mineure,  envahie  par  les  Gaulois 
ou  Galates  (278  av.  J.-C.). 

GALATZ  ( lat-ce ),  v.  de  la  Moldavie, 
sur  le  Danube  ;  80,000  h. 

GALBA,  empereur  romain  de  68  à  69. 

GALÈRE,  empereur  romain  de  306  1 
à  311. 

GALGACES ,  célèbre  chef  des  Calédo-  I 
niens,  fut  vaincu  par  Agricola  (84  ap. 

J.-C.). 

GALGALA,  v.  de  Judée,  tribu  de  Ben¬ 
jamin. 

G  ALI  A  VI  (l'abbc),  littérateur,  écono¬ 
miste  et  philosophe  (1728-1787). 

GALICE,  ancienne  prov.  d’Espagne; 
ch.-l.  La  Corogne. 

GALlCiE,  ancien  royaume,  actuel¬ 
lement  prov.  des  Etats  autrichiens  ; 
5,444.689  h.;  ch.-l.  Lemberg. 

GALiEV  (in),  célèbre  médecin  grec 
(131-201).  V.  Hippocrate. 

GALIGAÏ  ( Léonore ),  femme  de  Con- 
cini,  brûlée  comme  sorcière  en  1617.  On 
sait  la  réponse  qu’elle  fit  à  ses  juges,  qui 
lui  demandaient  de  quel  charme  elle  s'é¬ 
tait  servie  pour  dominer  l’esprit  de  Ma¬ 
rie  de  Médicis  :  «  De  l’ascendant  qu’une 
;  âme  forte  a  sur  l’esprit  d’une  balourde.  » 


On  peut  sans  témérité  supposer  que 
cette  réponse  a  inspiré  ces  deux  vers  de 
Voltaire  dans  sa  tragédie  de  Mahomet  : 
Le  droit  qu’un  esprit  vaste  et  ferme  en 

[ses  desseins 

A  sur  l’esprit  grossier  des  vulgaires  hu- 

[mains. 

GALILÉE,  ancienne  prov.  de  la  Pa¬ 
lestine,  principal  théâtre  des  prédications 
de  Jésus-Christ. 

GALILÉE,  célèbre  physicien ,  astro¬ 
nome  et  mathématicien  ;  m.à  Florence  en 
1642.  Il  établit  scientifiquement  le  mouve¬ 
ment  diurne  de  la  terre. V.  E  pur.  si  muove, 
aux  Locutions  latines  et  étrangères. 

GALIAIAFRÉ,  bouffon  qui  eut  une 
grande  vogue  sous  l’Empire  et  la  Restau¬ 
ration.  V.  Bobèche. 

GALBV,  musicien  français,  inventeur 
d’une  méthode  nouvelle  d’enseignement 
musical  (1786-1822). 

GALITZ5V,  famille  russe  qui  a  fourni 
un  grand  nombre  de  généraux  et  d’hom¬ 
mes  d’Etat  distingués. 

GALL  (saint),  disciple  de  saint  Colom- 
ban  et  fondateur  du  monastère  de  son 
nom,  en  Suisse  ;  fête  le  16  octobre. 

GALI-,  médecin  allemand,  inventeur 
de  la  phrénologie  (1758-1828). 

GALLAVD,  savant  orientaliste ,  tra¬ 
ducteur  des  Mille  et  une  nuits  (1646-1715). 
V.  Mille  et  une  nuits. 

GALLE  (André),  graveur  en  médailles 
(1761-1844). 

GALLES  (pays  de),  partie  delà  Grande- 
Bretagne  à  l’O.  de  l’Angleterre. 

GALLES  (Nouvelle-),  vaste  contrée  de 
l’Amérique  anglaise,  gouvernement  du 
Canada;  40,000  h. 

GALLES  OU  SUD  (Nouvelle-),  colonie 
anglaise  sur  la  côte  orientale  de  l’Aus¬ 
tralie  ;  cap.  Sùlney. 

GALLES  (prince  de) ,  titre  que  prend 
en  Angleterre  l’héritier  présomptif  du 
trône. 

GALLICSE.  V.  Galicie. 

GALLIEV  (in) ,  empereur  romain  de 
260  à  268. 

GALLIPOLI ,  v.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope  ;  17,000  h. 

GALLUPP1,  philosophe  italien  (1773- 
1846). 

GALLES,  poète  latin,  ami  de  Virgile 
(66-26  av.  J.-C.). 

GALLES  (itce) ,  empereur  romain  de 
251  à  253. 

GALSEIVTIIE,  sœur  de  Brunehaut  et 
femme  de  Chilpéric  1er;  périt  étranglée 
en  568. 

GALVAWI ,  célèbre  physicien  italien 
(1737-1798).  V.  galvanisme. 

G  AL  WA  Y  (oue)  OU  GALLOWAY 

(oué),v.  d’Irlande,  ch.-l.  de  comté  ;  24,000  h. 

G  .A  SI  A  (Vasco  de),  célèbre  navigateur 
portugais,  qui  découvrit  en  1498  la  route 
des  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Espérance 
(1469-15241.  V.  Adamastor. 

Ganmche  (noces  de),  allusion  à  un 
épisode  du  célèbre  roman  de  Don  Qui- 
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Chotte.  Le  chevalier  de  la  Marche,  ac¬ 
compagné  de  son  fidèle  Sancho,  assiste 
au  repas  dp  noces  d’un  riche  paysan  nom¬ 
mé  Ganache,  repas  qui  peut  soutenir  la 
comparaison  avec  le  plus  copieux  menu 
de  Gargantua,  et  qui  a  passé  en  proverbe 
pour  désigner  un  festin  pantagruélique, 
où  l’abondance  dégénère  en  profusion. 

G.1MACIII  S,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  d'Abbévi'lle;  1,998  h. 

GAMACIIES  ( Rouault  de),  maréchal 
de  France,  servit  sous  Charles  VII  et 
Louis  XI. 

GAMAIN,  serrurier  de  Louis  XVI, 
constructeur  de  la  fameuse  armoire  de  fer. 

GAMAE8EE,  Juif,  membre  du  sanhé¬ 
drin,  une  des  lumières  du  rabbinisme 
(1er  siècle  de  l'ère  moderne). 

GAMBEY,  mécanicien  français  (1789- 
1847). 

GAMBIE,  fleuve  de  l’Afrique  occiden¬ 
tale  ;  cours,  1,700  kil. 

GAMBIE,  colonie  anglaise  sur  le  fleuve 
du'  même  nom  ;  ch.-l.  Sainte- Marie-de- 
Batliurst. 

GA HHU.lt.  amiral  anglais,  exécuta 
l’affreux  bombardement  de  Copenhague 
en  1807. 

GAMBIE»  {îles),  archipel  de  la  Poly¬ 
nésie,  placé  sous  le  protectorat  français. 

GAN»,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  de  la 
Flandre  orientale  ;  129,201  h- 

GANEEON,  nom  d’un  personnage  cé¬ 
lèbre  dans  les  épopées  carlovlngierines.  Il 
trahit  Roland  dans  la  vallée  de  Ronce- 
vauxi  Son  nom  a  passé  daps  la  langue 
comme  synonyme  de  traître,  et  l’on  y  fait 
quelquefois  allusion. 

G  a.NGANEEEI ,  nom  de  famille  de 
Clément  XIV. 

GANGE,  grand  fleuve  d’Asie,  dans 
l’Hindbustan  ;  cours,  3,100  kil. 

GANGES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault) ,  arr. 
de  Montpellier  ;  4,443  h. 

GANNAE,  pharmacien  et  chimiste  fran¬ 
çais,  se  voua  à  l’art  des  embaumements 
(1791-1852). 

GANNAT,  ch.-l.  d’arr.  (Allier);  5,568  h. 
L’arr.  a  5  cant..  66  comm.,  65,727  h. 

G  A. Y*  aï  K  O  Y.  financier  français,  un 
des  créateurs  du  Comptoir  d'escompte 
(1792-1847). 

GANTEAUME,  amiral  français  (1755- 

1818). 

Ganymieoe,  échanson  des  dieux. 
GAI»,  ch.-l.  du  dép.  des  Hautes- Alpes, 
a  659  kil.  S.-E-  de  Paris  ;  9,294  h.;  évêché- 
L’arr.  a  14  cant.,  126  comm.,  63,303  h. 

GARAMANTES,  peuple  de  l’Afrique 
centrale. 

GARASSE,  jésuite  célèbre  par  la  vio¬ 
lence  de  ses  discussions  littéraires  (1085- 

1631).  ,  ,  •  x- 

GAKAT  (comte),  ministre  de  la  justice 
après  Danton,  sénateur  sous  l’Empire 

(1749-1833).  ,  t 

GARAT,  célèbre  chanteur  français, 
neveu  du  précédent  (1764-1823). 

GAUCIA,  chanteur  et  compositeur  cé¬ 


lèbre  ,  père  de  Mmc  Malibran  et  de 
Mme  Viardot  (1779-1832). 

GARÇIEASO  I»E  LA  VEGA,  poète 

espagnol)  1500-1 536). 

GARCIEASO  BE  I-A  VEGAi  histo¬ 
rien  ■  spagnol  (1530-1568). 

GARI»,"riv.  de  France,  qui  se  jette  dans 
le  Rhône  ;  72  kil. 

GAR»  (dép.  du) ,  ch.-l.  Nîmes; 4  arr., 
40  caiit.,  348  comm.,  423,804  h.;  15e  région 
militaire;  cour  d  appel  et  évêché  à  Nimes. 

GAHDA,  lac  d'Italie,  entre  les  prov. 
de  Brescia  et  de  Vérone. 

GARDASSE,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix;  3,062  h. 

GAISBAME,  général  français  (1766- 

1818).  ,  , 

GARDINER,  prélat  et  grand  chance¬ 
lier  d’Angleterre,  un  des  plus  rudes  ad¬ 
versaires  de  la  Réforme  (1483-1555). 

GARGAMEEEE,  femme  de  Grand- 
gousier  et  mère  de  Gargantua,  dans  le  li¬ 
vre  de  Rabelais,  dune  grosseur  mon¬ 
strueuse  et  d’un  appétit  extraordinaire. 

GARGANTUA,  nom  du  principal  per¬ 
sonnage  d  il  livre  de  Rabelais.  Gargantua, 
dans  lequel  plusieurs  commentateurs  ont 
voulu  voir  une  caricature  de  François  Ier, 

.  est  resté  un  nom  populaire  pour  désigner 
un  homme  aux  appétits  sensuels  insa¬ 
tiables.  . 

GARlGEfANO,  riv.  d’Italie,  se  jette 
dans  lé  golfe  dé  Gaëte. 

GAMIN  EE  1,0  HE  GAIN-  personnage 
légendaire  des  anciennes  chansons  de 

e  GAREIN,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées),  arr.  de  Pau;  1,813  if. 

GARNEGAY,  peintre  français,  chargé 
de  faire  le  portrait  de  Charlotte  Corday 
avant  son  exécution  (1755-1837). 

G  Ait  VE  ica  Y,  peintre  de  marine,  fils 
du  précédent  (1783-1857). 

GARNIER,  ancien  poète  tragique 
français  (i54%-lG01J. 

Garnier  (  comte  ),  économiste  et 
homme  politique  français  (1754-1821). 

GARNÏER-B»AGÉS,  homme  politique 
français,  chef  du  parti  républicain  sous 
Louis-Philippe  (1801-1841). 

GAKO,  héros  de  la  charmante  fable  de 
La  Fontaine  le  Gland  et  la  Citrouille,  le¬ 
quel  a  passé  en  littérature  pour  désigner 
l’homme  ignorant,  mais  quelque  peu  pré¬ 
tentieux,  qui  juge  les  choses  sur  l’appa¬ 
rence  sans  s’occuper  de  leur  raison  d  ê- 
tre,  et  qui  les  critique  à  tort  et  à  travers. 
C’est  aussi  à  Garo  que  nous  devons  ce 
vers  naïf  et  plaisant  : 

On  ne  dort  point. ..quand  on  a  tant  d’esprit. 

GAKOFALO,  peintre  italien,  ami  et 
imitateur  de  Raphaël  (1481-1559). 

GARONNE,  fleuve  de  France  :  source 
dans  les  Pyrénées,  embouchure  dans  l’O¬ 
céan,  passe  à  Saint-Gandens,  Toulouse, 
|  Agen,  Marmande,  La  Réole,  Bordeaux, 
j  Blaye  ;  cours,  650  kil  On  connaît  cette 
1  périphrase  :  les  enfants  de  la  Garonne, 
[  c’est-à-dire  les  Gascons  ;  on  l’appliqua 
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Suelq-uefois  à  ceux  qui  ont  l’habitude 
'exagérer  les  choses. 
liAUO.WE  (dép.  de  la  Haute-),  ch.-l. 
Toulouse;  4  arr.,  :î9  cant.,  comm., 
477,730  h.:  17e  région  militaire  ;  cour  d’ap¬ 
pel  et  archevêché  à  Toulouse. 

GARBtlUIA,  célèbre  acteur  anglais 
(17  6-1779). 

G  ASi'OGiyp,  ancienne  prov.de  France, 
ch.-l.  Auch.  Après  avoir  été  longtemps 
gouvernée  par  des  ducs  indépendants, 
elle  fut  définitivement  conquise  par  Char¬ 
les  VII  en  1463.  Son  territoire  a  formé  les 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  du  CJers,  des 
Landes  et  line  partie  de  ceux  des  Basses- 
Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne,  de  Lot- 
et-Garonne  ef  de  Tarn-et-Garonne. 

GASCOftSE  [QÔlfe  de),  entre  la  France 
et  l’Espascne. 

GASPABD  II^USER  ,  personnage 
mystérieux  recüéilii  à  Ratisbonne  en 
1828  ;  c’était  un  enfant  de  noble  origine, 
qui  avait  passé  toute  sa  jeunesse  enfermé 
dans  un  cachot;  il  fut  assass-iné  en  1833. 

GASPAKIIV,  géuéral  français,  mem¬ 
bre  du  comité  de  Salut  public  (1760-1793); 
—  son  fils, agronome  distingué, futministre 
de  l’intérieur  sous  Louis-Philippe  (1783- 
1862). 

GASSEVDI  (fin),  célèbre  philosophe 
français  (1692-1656). 

GASSEYWi ,  général  français  (1748- 
1828). 

GASSïOY  ( Jean  de),  maréchal  de 
France  (1609-1647). 

G  A  SSA'ER,  curé  et  thaumaturge  suisse 
(1727-1719): 

GASTJÉR  ( mcsser ) ,  personnage  créé 
par  Rabelais,  dans  Pantagruel.  Ganter 
est  un  mot  grec  qui  signifie  ventre ,  esto¬ 
mac.  Messer  Gaster  figure  aussi  dans  la 
fable  de  La  Fontaine  les  Membres  et  l'Es¬ 
tomac. 

G.1STOS  DE  TOUX.  V.  F’pïX. 
GATIEY  [cien]  (saint),  premier  évêque 
de  Tours,  martyr  (250). 

GÀTUYABS,  ancien  pays  de  France, 
dans  l’Orléanais. 

GATTEL,  lexicographe  français  (1743- 

j  1812). 

GAOHL,  savant  missionnaire,  très 
versé  dans  la  connaissance  de  la  littéra¬ 
ture  chinoise  (1683-1759). 

GAUCHOS,  nom  so-us  lequel  on  désigne 
les  habitants  de  la  campagne  au  Brésil 
et  dans  la  Plata. 

SAEDlîï,  habile  financier,  auteur  du 

I système  actuel  de  contributions  directes 
et  exécuteur  du  cadastre,  nommé  duc  de 
Gaëte  en  1809. 

GAUGAMÈï.E,  plaine  de  l’Assyrie,  où 
eut  lieu  la  bataille  dite  d’Arbelles. 

GAUUE. I  jes  anciens  désignaient  sous 
îe  nom  deux  régions  particulières,  la 
j  au  te  Cisalpine  (en  deçà  des  Alpes,  par 
;  'apport  aux  Romains),  comprenant  Tita¬ 
ne  septentrionale,  longtemps  occupée  par 
les  tribus  gauloises,  et  la  Gaule  2'ransal- 
nne  (au  delà  des  Alpes),  vaste  contrée 
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située  entre  les  Alpes,  les  Pyrénées,  PO- 
céan  et  le  Rhin.  Habitée  par  un  grand 
nombre  de  peuplades,  Celtes,  Ibères,  Bel¬ 
ges,  Helvètes,  Cette  contrée  fut  soumise 
par  César  (58-50  av.  J.-C.)  et  divisée ‘par  Au¬ 
guste  en  quatre  provinces,  Nàrbonnaise, 
Aquitaine ,  Lyonnaise  et  Belgique.  La 
préfecture  des  Gaules  était  la  plus  im¬ 
portante  de  l’empire.  Elle  fut  envahie  au 
ve  siècle  par  les  Wisigoths,  les  Purgon- 
des  et  les  Francs,  qui  en  restèrent  les  prin¬ 
cipaux  possesseurs;  la  France,  la  Belgi¬ 
que,  la  Suisse  et  une  partie  de  l’Allema¬ 
gne  occupent  aujourd'hui  le  territoire  de 
l’ancienne  Gaule  Transalpine. 

GAULTIER  \gôtié)  (l'abbé),  instituteur 
célèbre,  connu  par  sa  méthode  d’ensei¬ 
gnement;  m.  à  Paris  en  1818. 

GAUSS,  astronome  allemand  (1777- 
1855). 

GAUSSEV  (ilfile),  célèbre  actrice  du 
Théâtre-Français  (1711-1767). 

GAUTBEK,  dit  Sans  avoir,  gentil¬ 
homme  français,  commanda  l’avant-garde 
de  la  première  croisade. 

GAUTIER  (Théophile),  poète  et  criti¬ 
que  français  (1811-1873). 

GAUTrER  D’ARRAS,  trouvère  du 
xiie  siècle. 

GAUTIER  GARGUBUUE,  auteur  de 
farces  et  acteur  bouffon  du  temps  de 
Louis  XIII. 

GAVAfitYI,  célèbre  dessinateur  fran¬ 
çais  (1801-1866). 

GAVARYHE,  village  des  Hautes-Pyré¬ 
nées,  près  d’un  rocher  d’où  le  Gave  se 
précipite  d’une  hauteur  de  420  m. 

GAVKAY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances  ;  1,685  h. 

GAVROCHE,  personnage  des  Miséra- 
blès ,  de  Victor  Hugo;  c’est  le  gqmj'p.  de 
Paris,  spirituel  et  moqueur.  Ce  mot  est 
passé  dans  la  langue  et  on  l’empipiç  fré¬ 
quemment. 

GAY,  fabuliste  anglais;  m.  en  1732. 

GAY  (ilfn'e).  écrivain  français  (1776- 
1852),  mère  de  Delphine  Ga’y  (Mme  de  Gi- 
rardin). 

GA  YAEï,  v.  de  l’Inde  an£rlaise(Bengale); 
40,000  h. 

GA  Y-TUSSAU,  physicien  et  chimiste 
français,  exécuta  en  1804  avec  Biot  une 
célèbre  ascension  en  ballon  (1777-1850). 

GAZA,  ancienne  v.  des  Philistins. 

GAZ1VÏVIDES,  dynastie  tartare  qui 
régna  sur  là  Perse  de  960  à  118?; 

GÉAiYGÙt ,  empereur  mogûl  (1569- 
1627). 

GEAUYE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.de 
Sàint-Sever  ;  767  h. 

GEDÉOY,  cinquième  juge  des  Hébreux, 
de  1349  à  1309  av.  J.-C, 

GEDOY.Y  ( l’abbç ),  savant  écrivain  fran¬ 
çais  (1667-1744). 

GEasE’OESüïESSB  (sème),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne! 

G3ÜEASE  icr  (saint),  pape  de  492  à  496. 

GÉJLASE  II,  pape  de  1118  à  1119. 
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GELBOÉ,  montagne  de  la  Palestine, 
où  mourut  Saül. 

GÉLDlER  (mèr),  dernier  roi  des  Van¬ 
dales.  vaincu  par  Bélisaire  en  534. 

GELLEBT,  fabuliste  et  moraliste  alle¬ 
mand,  auteur  de  fables  et  de  contes  très 
estimés  (1715-1769). 

GELOKi,  roi  de  Syracuse  de  485  à  477 
av.  J.-C. 

GE.unii,  montagne  de  Suisse  (Valais), 
à  travers  laquelle  on  a  pratiqué  une 
route. 

GÉüXOZAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente-In¬ 
férieure),  arr.  de  Saintes;  2,709  h. 

GEIVAPPE,  v.  de  Belgique  (Brabant 
méridional)  ;  1,720  h. 

GENÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray  ;  1,204  h. 

GENDREY,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Pôle;,  642  h. 

GÉNÉRAL!  F  II ,  palais  des  rois  maures, 
à  Grenade  ;  curieux  spécimen  d’architec¬ 
ture  arabe. 

GÈNES,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  prov.; 
ancienne  cap.  d’une  république  célèbre; 
162,675  h.  Aspect  magnifique  et  imposant, 
port  très  vaste  et  très  commerçant;  ar¬ 
chevêché,  université,  superbes  palais; 
musées  contenant  des  œuvres  d’art  d’un 
prix  inestimable.  Fondée  par  les  Ligu¬ 
riens  l’an  707  av.  J.-C. 

GÊNES  ( golfe  de),  au  N.  de  l’Italie. 

GÉ1IÉ8AÙET»  ( lac  de).  V.  Tibériade. 

GENE8T  (saint),  comédien  qui  se  con¬ 
vertit  an  christianisme  et  subit  le  mar¬ 
tyre  en  286  ;  fête  le  25  août. 

GENEST  (l'abbé),  littérateur  français 
(1639-171.9). 

GENÈVE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
de  ce  nom ,  sur  les  bords  du  lac  Léman  ; 
68,185  h.  ;  université  fondée  par  Calvin  ; 
bibliothèques,  musées,  industrie  active; 
belles  promenades. 

GENÈVE  ( lac  de)  ou  lac  Léman,  en 
Suisse,  traversé  par  le  Rhône. 

GENEVIÈVE  (  sainte  ),  patronne  de 
Paris,  dont  les  prières  sauvèrent  cette 
ville  des  fureurs  d’Attila  (423-512). 

GENEVIÈVE  »E  BIUBACT,  hé¬ 
roïne  d’une  vieille  légende  qui  remonte  au 
vc  ou  au  vie  siècle,  et  qui  a  donné  nais¬ 
sance  à  une  complainte  très  populaire. 
Le  sujet  tragique  de  Geneviève  de  Bra¬ 
bant  a  inspiré  plusieurs  écrivains  fran¬ 
çais  et  les  auteurs  allemands  Tieck  et 
Hebbel. 

GENÈVRE  (mont),  point  culminant 
des  Alpes  Cottiennes,  où  passe  la  route 
de  Briançon  à  Suse. 

GENGIS -  KHAN  (qice).  conquérant 
tartare,  empereur  des  Mongols  (1 162-1227). 

GÈN8N ,  sa-vant  philologue  français 
(1803-1856). 

GERIL1S  (lice),  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or), 
arr.  de  Dijon;  1,086  h. 

GE.\U«  [lice]  (Mm*  de),  auteur  d’ou¬ 
vrages  sur  l’éducation  (1746-1830). 
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GENNARO,  jurisconsulte  napolitain 
(1701-1761). 

GENNES,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Saumur  ;  1,705  h. 

GENOLHAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d’Alais  ;  1,387  h. 

GEXOlDE,  écrivain  politique  français 
(1792-1849). 

GEA'OVESI,  créateur  de  l’économie 
politique  en  Italie  (1712-1769). 

GENS  ÉRIC,  roi  desVandales  (428-477). 

GENSONNÉ,  conventionnel;  m.  sur 
l’échafaud  en  1793. 

GENTIL-BERNARD,  poète  français 

(1710-1775). 

GENTILLY,  village  près  de  Paris,  arr. 
de  Sceaux,  sur  la  Bièvre;  10,378  h.;  an¬ 
cienne  résidence  des  rois  de  la  première 
et  de  la  seconde  race  ;  hospice  de  Bicêtre. 

GENTIOLX  ( jan-ti-ou ),  ch.-l.  de  c. 
(Creuse),  arr.  d’Aubusson  ;  1,426  h. 

GENTZ,  publiciste  prussien,  ennemi 
acharné  de  la  France  (1764-1832). 

GEOEERIN  (M me),  femme  célèbre  par 
son  esprit  (1699-1777). 

GEO  FER©  Y,  famille  française  d’où 
sont  sortis  un  grand  nombre  de  savants 
distingués. 

GEOFFROY,  célèbre  critique  français 
(1743-1814). 

GEOFFROY  SAINT-HILAIRE,  na¬ 
turaliste  français  (1772-1844). 

GEORGE  ( samt ),  prince  de  Cappadoce, 
martyrisé  sous  Dioclétien,  honoré  sur¬ 
tout  en  Angleterre  et  en  Russie  ;  fête  le 
23  avril. 

George  (ordre  de  Saint-),  ordre  mili¬ 
taire  russe,  établi  en  1769  par  Cathe¬ 
rine  II. 

GEORGE  1er.  roi  d’Angleterre  de  1714 
à  1727,  le  premier  de  la  dynastie  de  Ha¬ 
novre. 

GEORGE  II,  roi  d’Aneleterre  de  1727 
à  1760. 

GEORGE  IIS,  roi  d’Angleterre  de  1760 
à  1820. 

GEORGE  IV,  fils  du  précédent,  régent 
en  1810,  roi  de  1820  à  1830. 

George  Danriiii,  comédie  de  Molière 
(1668).  C’est  dans  cette  pièce  si  amusante 
que  le  grand  comique  met  en  relief  la  fo¬ 
lie  que  commet  un  homme  en  épousant 
une  femme  d’une  condition  supérieure  à 
la  sienne.  Le  personnage  de  George  Dan- 
din  est  devenu  proverbial  pour  caractéri¬ 
ser  un  homme  qui  est  obligé  de  souffrir 
patiemment  toutes  les  extravagances  de  sa 
femme.  Les  écrivains  rappellent  souvent 
aussi  cette  réflexion  qu’il  s’adresse  à  lui- 
même  :  Tu  l'as  voulu,  Georqc  Dandin,  tu 
l’as  voulu,  pour  faire  entendre  qu’on  ne 
doit  s’en  prendre  qu’à  soi-même  d’une 
faute  qu’on  s’est  obstiné  à  commettre  mal¬ 
gré  toutes  les  observations  et  tous  les 
conseils. 

GEORGETOWN,  v.  des  Etats-Unis, 
district  de  Columbia;  10,000  h. 

Georgetown,  cap.  de  la  Guyana 
anglaise  ;  20,000  h. 
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GÉORGIE!,  pays  dépendant  de  la  Rus¬ 
sie,  dans  la  région  caucasienne  ;  371,267  h. 

GEORGIE,  un  des  Etats  unis  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord;  1,184,109  h.;  cap-  Mil- 
ledgeville. 

GÉPlDES,  peuple  goth. 

GÉRA,  v.  d’Allemagne  (principauté  de 
Reuss)  ;  20,810  h. 

GÉRAN’DO  ( baron  de),  philosophe  et 
érudit  français  (1772-1842). 

GÉRARD  ( Balthasar ),  fanatique  qui 
assassina  le  prince  d’Orange  en  1384. 

GÉkard  ,  illustre  peintre  français 
(1770-1837). 

GÉRARD  {comte),  maréchal  de  France 
(1773-1832). 

GÉRARD  DE  XERVAL,  poète  et  lit¬ 
térateur  français,  né  à  Paris  en  1809  ;  se 
donna  la  mort  en  1853. 

GÉRARD. AI  ER,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Saint-Dié  ;  6,543  h. 

GÉRARD  DOV  ou  DOW  (dô),  célè¬ 
bre  peintre  hollandais.  V.  Dov. 

G  ER  RE  RT.  V.  Sylvestre  II. 
GERHÉVIEEER,  ch.-l.  de  c.  (Meur¬ 
the-et-Moselle),  arr.  de  Lunéville;  1,954  h. 
GERRIER,  avocat  français  (1725-1788). 
GERDIE,  cardinal  et  philosophe  sa- 
voisien  (1718-1802). 

GERGOVIE,  v.  de  la  Gaule,  dans  le 
pays  des  Arvernes  ;  César  l’assiégea  inu¬ 
tilement. 

GERHARDT,  savant  chimiste  fran¬ 
çais  (1816-1856). 

GERICAHET  (  kô  ),  célèbre  peintre 
français,  auteur  du  Radeau  de  la  Méduse 
(1791-1824). 

GERAI  A  IAT  {saint),  évêque  d’Auxerre 
(380-448). 

GERAI  AIN  {saint),  évêque  de  Paris 
S  (496-576  ). 

Gcnuain-l'Aiixcrrois  ( église  de  Saint-), 
célèbre  église  de  Paris,  située  quartier 
lu  Louvre  et  l’une  des  plus  anciennes  et 
les  plus  curieuses;  fut  fondée  par  Chil- 
îéric  Ier  pour  y  déposer  le  corps  de  saint 
lermain,  évêque  de  Paris,  d’où  son  nom. 
311e  affecte  le  style  gothique.  Ravagée 
m  1831,  à  la  suite  d’une  manifestation 
>opulaire,  elle  a  été  depuis  restaurée 
ivec  intelligence.  Dégagée  des  maisons 
lui  la  masquaient,  elle  fait  aujourd’hui 
ace  à  la  célèbre  colonnade  du  Louvre. 
Jne  tour  gothique,  de  construction  ré¬ 
ente,  la  raccorde  à  la  mairie  du  1er  ar. 
ondissement,  construite  dans  le  même 
tyle. 

Germaiii-dcs-Prés  {ancienne  abbaye 
t  église  de  Saint-),  abbaye  célèbre,  dont 
église,  une  des  plus  curieuses  de  Paris, 
st  seule  debout  aujourd’hui ,  fondée  par 
rint  Germain  en  555.  Cette  église  est 
|  irtout  remarquable  par  sa  tour  de  fa- 

Iide,  précieux  reste  de  l’architecture  du 
ie  siècle.  L’édifice  est  roman  ,  à  l’excep- 
on  de  quelques  parties  gothiques. 
GERMAINS ,  peuple  de  la  Germanie.  | 


GERX5ANICES  (uce),  célèbre  général 
romain,  empoisonné  par  Pison  en  l’an  19. 

GERAIANIE,  vaste  contrée  de  l’Eu¬ 
rope  ancienne,  aujourd’hui  Allemagne. 

Germanique  ( Confédération ),  union 
des  Etats  de  l’Allemagne,  opérée  en  1813 
et  détruite  par  la  Prusse  en  1866.  Elle 
comprenait  l’Autriche,  la  Prusse,  le  Ha¬ 
novre  ,  la  Bavière,  le  grand-duché  de 
Bade,  la  Hesse,  etc.,  en  tout  30  princes 
souverains  et  4  villes  libres.  La  diète  se 
tenait  à  Francfort-sur-le-Mein. 

GÉROMÉ,  ch.-l.  de  c.,  le  même  que 
Gérardmer 

GÉRONTE  (du  grec  gerôn,  vieillard), 
nom  habituel  du  père  ou  du  personnage 
grave  de  la  pièce  de  notre  ancienne  co¬ 
médie.  Les  premiers'  Gé-ontes  n'eurent 
sur  la  scène  aucune  teinte  de  ridicule. 
Mais,  à  mesure  que  le  respect  pour  la 
vieillesse  alla  s'affaiblissant,  Géronte  sa 
vit  peu  à  peu  déchu  de  son  rôle,  et  son  nom 
ne  désigna  bientôt  plus  qu’un  vieillard 
dur,  avare,  rabâcheur,  entêté,  mais  pour¬ 
tant  d’un  esprit  très  borné,  crédule  h 
l’excès  et  facile  à  tromper;  en  un  mot, 
ce  qu’en  style  de  coulisses  on  nomme  un 
père  dindon.  C’est  sous  ce  nom  de  Gé¬ 
ronte,  devenu  ridicule,  que  Molière  a 
raillé  sur  la  scène,  en  les  exagérant,  les 
faiblesses,  les  travers,  les  vices  ordinai¬ 
res  à  la  vieillesse. 

Le  nom  de  Geronte  a  passé  dans  la  lan¬ 
gue,  où  il  désigne  toujours  un  vieillard 
simple,  faible  et  crédule. 

GERS  {gèr),  riv.  de  France;  passe  à 
Auch,  Lectoure  et  se  jette  dans  la  Ga¬ 
ronne  après  un  cours  de  168  kil. 

GERS  {dép.  du),  ch.-l.  Auch;  5  arr., 
29  cant.,  465  comm.,  283,546  h.;  17e  ré¬ 
gion  militaire;  cour  d’appel  d'Agen;  ar¬ 
chevêché  à  Auch. 

GERSEN  (Jean),  bénédictin  piémon- 
tais  ,  auquel  quelques-uns  attribuent  17- 
mitation  de  Jésus-Christ ,  et  dont  1?  nom 
n’est  sans  doute  qu’une  altération  de  ce¬ 
lui  de  Gerson. 

GERSON,  chancelier  de  l’Université, 
théologien,  un  des  grands  docteurs  de 
son  siècle,  auteur  de  Y  Imitation  de  Jésus- 
Christ,  selon  l’opinion  la  plus  répandue 
(1363*1429). 

GERTRUDE  (sainte),  abbesse,  née  en 
Saxe,  m.  en  1334;  fête  le  15  novembre. 

GERTREYDEXRERG,  v.  de  Hol¬ 
lande  (Brabant  septentrional);  1,500  h. 

GERVAIS  et  EROTAIS,  frères  qui 
moururent  martys  à  Milan,  sous  Néron. 

GER  VON,  un  des  géants  de  la  mytho¬ 
logie  grecque,  lequel  avait  un  triple  corps 
et  passait  pour  le  plus  fort  des  hommes. 
Il  fut  tué  par  Hercule.  C'est,  surtout  aux 
trois  corps  de  Géryon  qu’on  fait  allusion 
en  littérature. 

GESNER  (Conrad),  naturaliste  et  phi¬ 
lologue  de  Zurich,  surnommé  le  Pline  de 
l'Allemagne  (1516-1565). 

GESNER  (Mathias),  philologue  allô, 
roand  (1691-1761). 
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GESWBÜ  (Salomon),  célèbre  poète  et 
paysagiste  suisse,  auteur  à' Idylles  et  de 
fa  Mort  d'Abel  (1730-1788). 

GESSEÏÏ  (pays  de),  contrée  de  la  basse 
Egypte,  qui  fut  la  deiiieure  des  Israélites 
depuis  le  séjour  de  Jacob  jusqu’au  départ 
de  Moïse. 

GESSEER  (gaice-lèr) ,  bailli  qui 
exerça  un  pouvoir  tyrannique  sur  les 
Suisses  au  nom  du  duc  d’Autriche  et  qui, 
selon  la  tradition,  fut  tué  par  Guillaume 


Tell. 

GÉTA,  frère  de  Caracalla  :  partagea  le 
pouvoir  avec  sou  frère,  qui  le  fit  mettre  à 
mort  en  212. 

GÈTES,  peuple  Scythe  de  l’ancienne 
Europe. 

GETïïSÉ3l.4Nl,  village  près  de  Jéru¬ 
salem,  où  était  lé  jardin  des  Oliviers. 

GÉ't’C.XlËS,  peuple  barbare  de  l’Afri¬ 
que  ancienne.  r 

GÉVAt  D.aN,  ancien  pays  de  France, 
dans  le  dép.  ,de  la  Lozère.  C’est  là  que» 
vers  l’année  1766,  apparut  cet  animal  fa¬ 
buleux  connu  sous  le  nom  de  la  bête  du 
Gévavdan ,  do,nt  toute  la  France  s’occupa 
pendant  quelque  temps  et  qui  acquit, 
suivant  l’expression  de  M.  Walckenaer, 

«  presque  autant  de  renoinqiée  qu’un  con¬ 
quérant.  »  En  littérature  et  dans  la  con¬ 
versation,  on  fait  de  fréquentes  allusions 
à  la  bête  du,  Gcvfcudan  v  •  .  :  >  , 

G  Etnfel'l'  Il  AM  BKItm  ch.-l.  de 
c.  (Côte-d’Or),  arr.  de  Dijon  ;  2,012  h. 

GEX  (jèks) ,  cli.-J.  d’arr.  (Ain) 2,719  h- 
L’arr.  a  3  cant.,  31  comm.,  21,107  h. 

GiHRKttTi.  sculpteur  et  architecte 
florentin  (1378-1455). 

GflistÀ,  famille  princiëre  qui  a  dopné 
plusieurs  hospodars  à  là  Moldavie  et  à  là 
Vàlachië.  ,  : ... 

GHIRLANDAJO,  peintre  de  Florence 
(1451-1495). 

GHISONt,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte  ;  1,670  h. 

GIAC  (Pierre  de),  favori  et  ministre  de 
Charles  VII  ;  m.  en  1426. 

GIAFAIt,  célèbre  vizir  pe  la  famille 
des  Barmécides,  ami  du  calife  Haroun-al- 
Raschid.. 

GIAAAOAE,  historien  italien  (1G76- 
1748).  .... 

GIBBON,  historien  anglais  (1737-1794). 

Gibelins.  V.  Guelfes. 

G  IB  ua  ET  Alt,  v.  forte,  sur  le  détroit 
du  même  nom,  à  l’extrémité  méridionale 
de  l’Espagrie,  prise  par  les  Anglais  en 
1704  et,  restée  depuis  lors  en  leur  posses¬ 
sion  ;  25,143  h.  L’Angleterre  en  a  tait  une 
citadelle  inexpugnable. 

GIBRALTAR  ( détroit  de),  entre  l’Es¬ 
pagne  et  l’Afrique. 

GIE  (le  maréchal  de),  un  des  meilleurs 
généraux  de  Louis  XI  (1450-1513). 

GIEN  (ln),  ch.-l.  d’arr.  (Loiret)  ;  7,5oo  h. 
L’arr.  a  5  cant.,  49  comm.,  57,482  h., 

GIESSEN,  v.  d’Allémàghe,  ch.-l.  de  la 
Hesse  supérieure  :  13,858  h. 


GIR 

GIGNAÉ  ( gna/c ),  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Lodève  ;  2,847  h. 

GIGOGNE  (la  mère),  personnage  du 
théâtre  des  marionnettes;  on  la  repré¬ 
sente  avec  une  grande  quantité  de  petits 
enfants  qui  sortent  de  dessous  ses  jupes. 

GILBERT,  poète  satirique;  m.  des 
suites  d’une  chute  de  cheval  (17^51-1780), 

GILBERT  DE  LA  POIÎKIÎE,  évêque 
de  Poitiers,  un  des  chefs  des  réalistes 
(1070-1154). 

G  IEB  AS  (saint),  fondateur  du  monas¬ 
tère  de  Saint-Gildas  de  Ruys,  en  Breta¬ 
gne,  au  vie  siècle  ;  fête  le  29  janvier. 

GIE  VICESTE,  poète  corhique,  sur¬ 
nommé  le  Piaule  portugais  (1480-1557)., , 

GHIONT,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d’Auch  ;  2,932  h. 

G IX  EST  A  S  (âce);  ch.-l.  de  c.  (Aude); 
arr.  de  Narbonne;  1,093  h. 

GBXGl’ENÉ,  littërateür  français  (i748- 

1816). 

GiOBERTI,  publiciste  italien  (1801- 

1852). 

GtiOIA  ( Flavio ),  navigateur  italien,  re¬ 
gardé  longtemps. comme  l’inventeur  de  la 
boussole,  au  ^ivc  siècle. 

GiOaioÀNO,  peintre  napolitain  (1632- 

1701).  ....  ....  ».  ...  .  .  . 

GïORGlONE  (le),  un  des  plus  anciens 
et  des  meilleurs  peintres  de  l’école  véni¬ 
tienne  (1477-1511). 

GIOTTO,  peintre  florentin  (1276-1336),' 

GIOVANNI  BA  FRESOi.E, surnommé 
Fra  Angclico  OU  le  Peintre  des  augcSj 

peintre  toscan  (1387-1455). 

GIRARD  (l'abbé),  grammairien  fran¬ 
çais  (1677-1748). 

GIRARD,  mécanicien,  inventeur  de  la 
machine  à  nier  le  lin  (1775-1845). 

GIRARD  (le  Père), .célèbre  éducateur 
de  Fribourg  (1765-1850). 

GIKARBIN  ( comte  de),  général  et  ad¬ 
ministrateur  français  (1762-1827). 

G1RARDIN  (comte  de);  général  fran¬ 
çais,  frère  du  précédent  et  le  père  de 
M.  Emile  de  Girardin  (1776-1855).  •  , 

GIRARDIN  ( M m e  de),  un  de  nos  plus 
charmants  écrivains  (1804-1.885)  |  se  fit 
d’abord  connaître  sous  le  noln  dé  Del¬ 
phine  Gay  et  épousa  M.  Emile  de  Girar¬ 
din  en  1831. 

GIRAUDOX,  sculpteur  français  (1628- 
1715). 

GlRAEDEAV,  savant  jésuite  français; 
auteur  des  Histoires  et  paraboleè  du  F- 
BonaUenture  (1697-1774). 

GiR AEET-DE VIVIER,  grammairien 

frâhçàis,  auteur  de  la  GràriiM Air'e  aes 
grammaires  (17C5  1832). 

girgENtï,  v,  de  Sicile,  YAgrigenie 
des  anciens  ;  1  S.Ôbp.lj-  .  . 

GIROD  «ÎÈ  E’ASN,  magistrat  ét 
homme  (ibli.itiuü  français  £1781-1847)., 

GÏROWE7:,  peintre  fr.ànçaia  (Î7G7-l»2/0* 

GlllhïîACSV,  ch.-l.  de  c.,  territoire 
de  Belfort  ;  3,15(3  h.  .  .  »  -, 

„  GUSONDn,  fleuve  de  France,  forhu.  par 


GOA 


071 


GO  II 


la  réunion  de  la  Garonne  et  de  la  Dor¬ 
dogne. 

GBBOYBE  (dép.de  la ),  ch.-l.  Bordeaux  ; 
6  arr.,  48  çant.,  552  comm,,  735,242  h.  ; 
18e  région  militaire;  cour  d’appel  et  ar¬ 
chevêché  à  Bordeaux. 

Ui'romlths,  célèbre  parti  politique  pen¬ 
dant  la  Révolution  de  1789. 

GIKOA’E,  v.  forte  d’Espagne  (Catalo¬ 
gne)  ;  18,506  h. 

GISCOY,  nom  de  deux  généraux  car¬ 
thaginois. 

GISÈEE,  fille  de  Charles  le  Simple, 
épousa  Rollon, premier  duc  de  Normandie. 

CilSOHS  ( zor ),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
des  Andelys;  4,047  h. 

Gii’BGEAVO,  v.  forte  de  la  Roumanie, 
sur  le  Danube;  15,000  h. 

noble  famille  de  Ve¬ 
nise,  d’où  sont  sortis  beaucoup  d’hommes 
distingués. 

GIVET,  ch.-l.,  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Rocroi  ;  5,575  h.  ;  place  forte. 

Ciivoss.s  (■ vpr),  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de...L.yon  ;  11,910  h. 

ËlVltY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loirè), 
àrr.  de  Chalon-sur-Saône;  2,957  h. 

C41ZEB,  v.  d’Egypte,  sur  le  Nil,  près 
des  grandes  pyramides  et  deà  ruines  de 
Memphis. 

CI.ABER  (Raoul),  chroniquéur  fran¬ 
çais  du  xte  siècle. 

Cï.ÀBIS  ( ice ).  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  ce  nom  ;  7,600  h. 

tiLASCOW  ou,  GLASGOW  (, glaçe-kô ), 
v.  d’Ecosse;  477,156  h.  ;  industrie  et  com¬ 
merce  très  importants  ;  université  célèbre. 

GLATK,  v.  forte  de  Prusse  (Silésie); 
10,000  h. 

GLAtfBEIl,  médecin  et  chimiste  al¬ 
lemand,  inventeur  du  sel  purgatif  qui 
porte  son  nom;  m.  en  1668. 

GEAiJCtJS,  pêcheur  béotien  qui  fut 
changé  en  dieu  marin. 

GtEVItli,  peintre  suisse  d’un  talent 
plein  d’élévation  (1803-1874). 

GEOCENTëh  Itère),  v.  d’Angleterre, 
ch.-l.  de  comté;  31,000  h. 

GEOCESTEB  (comté  où  duc  de),  titre 
porté  en  Angleterre  par  plusieurs  per¬ 
sonnages  historiques  dont  le  plus  célèbre 
«stleducdeGlocester,  depuis  Richard  III. 

GlLOGAU ,  v.  de  Prusse  (  Silésie  )  ; 
15.000  h. 

GLUCK  ( glouhe ),  célèbre  compositeur 
de  musique  allemand  ,  auteur  à) Alceste, 
d'Iphigénie  et  d'Armide  (1712-17117). 

GLUKSTÀdt,  ancienne  cap.  du  Hol- 
5tein,_sur  l’Elbe:  6,000  h. 

Guide  ou  Cuide  (tcmjde  de),  temple 
j'ameux  dédié  à  Vénus,  qui  se  trouvait 
jrnr  un  prorhohtoire  de  la  Carie.  De  là  ces 
périphrases  trèr  usitées  en  poésie  :  La 
reine,  la  dcèsse  de  Guidé;  L'enfant,  le  dieu 
Guide,  pour  l’Amour. 

:  GOA,  ch.-l.  des  possessions  portugaises 
dans  l’Hindoustàn;  6,000  li. 

GO.akeC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
■rr.  de  Loudéac;  815  h. 


GOBEI.tY,  teinturier  de  Reims,  qui 
forma  à  Paris  l’établissement  dit  des  Go¬ 
be  lins. 

Gohelins  (manufacture  des),  célébré 
manufacture  de  tapisseries  et  de  teinture, 
située  à  Paris  rue  Mouffetard  et  fondée 
au  xve  siècle  par  là  famille  qui  iui  a 
donné  son  nom.  Elle  prit  sous  Louis  XIV 
un  grand  accroissement,  fut  négligée  pen¬ 
dant  la  Révolution,  se  releva  ensuite  sous 
l’Empire  et  a  conservé  depuis  une  répu¬ 
tation  europée.nne. 

GOBEKT  (baron),  diplomate  français, 
fonda  deux  prix  de  10,0.00  fr.  de  rente 
chacun,  destinés  aux  auteurs  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  sur  l’histoire  de  France; 
m.  en  1833. 

GOBSECK.,  type  d’usurier,  créé  par 

Honoré  de  Balzac. 

GOI>E AU,  évêque  de  Grasse  et  poète 
français.  (1605-1672). 

GOBECbaHLeS,  sculptêüi*  belge 
(17.50-1835). 

gobëi boy  ï)E  ttbt  iii.oi  duc  de 

Lorraine,  chef  de  la  première  crpisâdé, 
premier  roi  c]e  Jérusalem  ;  fai,  én  1100. 

GObEi'ROï ,  juriscohSulté  français 
(1549-16^21.  . 

GOBEBVïLCE,  cli.-l.  de  c.  (Seihe- 
Inférieure),  arr.. du  Havre;  1,361  il. 

GOUESCABD,  savant  ecclésiastique 
et  écrivain  français  (1728-1800). 

GOOBiY,  astronome  français  (1704-1760). 

GOBOY  [do-i\  (don  Manuel  de),  prince 
de  la  Paix,  célèbre  ministre  et  favori  du 
foi  d’Espagne  Charles  IV  et  de  la  reine 
Marie- Louise,  a  joué  un  graiid  rôle  dqhs 
les  affaires  d’Espàgne  du  temps  de  là  Ré¬ 
publique  et  du  premier  Empire  ;  m.  &  Paris 
en  185  U 

GOBU1VOFF  ( Boris ),  ministre  du  czar 
Fédor  1er,  le  petliplaçà  après  l’avoir  em¬ 
poisonné.,  d,e  1598  à  1605. 

GontviA’  ( go-douine ),  iittëratotir  an¬ 
glais.  (1756-J83tj). 

GOEKLiTK,  v.  de  PrüSâë  (Silésie); 
45.310  h.  .  ... 

GOEBBES,  écrivain  allemand  (1776- 


GOERTZ,  ministre  dé  Charles  Xil, 
condamné  à  mort  et  exécuté  eh.  1719. 

GïETBë  (gueute),  le  pl Us  célèbre  des 
poètes  de  l’Allemagne,  auteur  de  FaiiSt 
(1749-1832). 

GtETTEVGlJE  ( giié-ti-ngxie ),  v.  de 
Prusse  (  Haiiovre  )  ;  12,000  h.  ;  université 
cëjèbre. 

GOG  et  1MAGOG,  géants  dont  parle  la 
Bible,  ennemis  d’Israël. 

GOGO  (monsieur),  type  popuiaire  qui 
a  pris  naissance  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe  et  qui  est  une  sorte  de  Cassan- 
dre  de  la  Bourse,  personnifiant  l'action¬ 
naire  crédule,  toujours  prêt  à  mordre  à 
l'appât  que  lui  présentent  les  faiseurs 
d’entrçprises  et  de  Spéculations. 

GOGOL  (Nicolas),  littérateur  rusàe 
(1808-1852). 

GOiliElt,  membre  de  l’Assemblée  lé¬ 
gislative,  puis  du  Directoire  (1746-1830). 
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GOLCOIVBE,  v.  de  l’Hindoustan  (Dé- 
can),  aux  environs  de  laquelle  on  trouve 
des  diamants  et  des  pierres  précieuses. 

GOLOONl,  célèbre  poète  comique  ita¬ 
lien  (1707-1793). 

GOLDS.UITH,  littérateur  anglais,  au¬ 
teur  du  Vicaire  de  Wakefield  (1728-1774). 

GOLGOTilA.  V.  Calvaire. 

GOLBATIB,  géant  philistin,  tué  par 
David. 

GOLO,  nom  du  traître,  dans  la  légende 
de  Geneviève  de  Brabant. 

GOîBSABt,  célèbre  théologien  protes¬ 
tant,  chef  des  gomaristes  et  adversaire 
des  arminiens,  professeur  à  Leyde  (1563- 
1641). 

GOMBAIJLT,  littérateur  français; 
m.  en  1666. 

G  O  31 B  ESI  VILLE,  poète  français  (1600- 
1647). 

Gombette  {loi),  code  de  lois  qui  tire 
son  nom  de  Gondebaud,  roi  de  Bourgogne  ; 
publié  à  Lyon  en  602. 

GOBEZ,  peintre  espagnol,  élève  et  es¬ 
clave  de  Murillo  (xvn«  siècle). 

GOSIOKKUE,  ancienne  v.  de  Pales¬ 
tine,  détruite  avec  Sodome  par  le  feu  du 
ciel. 

GONCELIN,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble  ;  1,513  h. 

GOXUAR,  v.  d’Abyssinie. 

GONDEBAUD,  roi  des  Bourguignons; 
m.  en  516. 

GOMDI ,  noble  famille  originaire  de 
Florence,  à  laquelle  appartenait  Pierre 
de  Gondi,  cardinal  de  Retz.  V.  Retz. 

GONBICABBtE,  roi  des  Bourguignons; 
tué  par  par  Attila  en  436. 

GOVBBtECOLRT,  ch.-l.  dec.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  1,822  h. 

GOVESSE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Pontoise;  2,859  h. 

GOVGOBt  A ,  poète  espagnol,  dont  le 
style  précieux  a  fait  école  sous  le  nom  de 
gongorisme  (1561-1027). 

GOVA’ELBEBJ,  jésuite  français,  prédi¬ 
cateur  et  écrivain  ascétique  (1640-1715). 

GOVTALT,  noble  et  ancienne  famille 
française. 

GUA'I'KAIV ,  fils  de  Clotaire  Ier  et  roi 
de  Bourgogne  et  d’Orléans  de  561  à  593. 

GOVBAGBJE,  famille  princière  d’Italie 
qui  a  régné  sur  Mantoue  de  1328  à  1708 
et  a  fourni  un  grand  nombre  d’hommes 
distingués. 

GOA’BAGlîE  ( Anne  de),  de  la  famille 
précédente,  femme  célèbre  par  son  es¬ 
prit  et  sa  beauté,  connue  à  la  cour  d’A  nne 
d’Autriche  sous  le  nom  de  pi'incesse  Pa¬ 
latine. 

GO.VZALVE  BE  CORBOTE,  général 
espagnol,  surnommé  le  Grand  capitaine 
(1443-1515). 

GOïîOES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d’Apt;  2,512  h. 

GOfilBïM.V  (in),  nom  de  trois  empe¬ 
reurs  romaifts,  dont  deux  régnèrent  en¬ 
semble  en  237  et  l’autre  de  238  à  244. 

GOilBiUM  (ome),  ancienne  v,  de  Phry- 

gie. 


GORDIÏJS,  laboureur  phrygien  qui 
devint  roi  pour  avoir  accompli  un  oracle 
promettant  la  royauté  à  celui  qui  entre¬ 
rait  le  premier  dans  le  temple  de  Jupiter, 
à  Gordium.  Son  fils  Midas  consacra  au 
dieu  le  char  qui  l’avait  aidé  à  remporter 
cette  victoire.  Le  nœud  qui  rattachait  le 
joug  au  timon  était  si  artistement  formé 
qu’on  ne  pouvait  en  découvrir  les  deux 
extrémités.  Cependant  un  ancien  oracle 
promettait  l’empire  de  l’Asie  à  celui  qui 
parviendrait  à  le  dénouer.  Après  plu¬ 
sieurs  tentatives  infructueuses,  Alexan¬ 
dre  trancha  le  nœud  mystérieux  avec  son 
épée,  éludant  ainsi  plutôt  qu’il  n’accom¬ 
plissait  l’oracle. 

Dans  l’application,  ces  mots  :  Trancher 
le  nœud  gordien,  expriment  une  manière 
prompte  et  vive  de  résoudre  une  difficulté. 

GOBÉE  (île  de),  dans  l’océan  Atlanti¬ 
que,  rattachée  à  la  Sénégambie  française  ; 
45,712  h.;  ch.-l.  Gorce,  2,858  h. 

GOKG9AS  {âce),  sophiste  grec  (487- 
380  av.  J.-C.). 

GORGONES,  monstres  de  la  Fable, 
au  nombre  de  trois  :  Méduse,  Euryale  et 
Sthénio.  Elles  avaient  le  pouvoir  de  chan¬ 
ger  en  pierre  tous  ceux  qui  les  regar¬ 
daient  ;  cette  puissance  était  particuliè¬ 
rement  attribuée  à  Méduse.  En  littérature, 
on  fait  souvent  allusion  à  la  puissance 
terrifiante  des  Gorgones  :  Mon  appari¬ 
tion  fit  sur  lui  l'effet  de  la  tête  de  Méduse, 
pour  11  resta  interdit,  pétrifié  en  me 
voyant. 

GORIOT  {le  père) ,  personnage  d’un 
roman  de  Balzac,  type  du  père  faible  qui 
se  sacrifie  pour  ses  filles,  indignes  de  ses 
bontés. 

GORITZ  {ritce) ,  v.  des  Etats  autri¬ 
chiens  (Illyrie);  9,600  h.  Charles  X  y 
mourut  en  1836. 

GOKB4IJ3I,  v.  forte  de  Hollande  (Hol¬ 
lande  méridionale),  sur  la  Meuse  ;  9,200  h. 

GORBtO.V,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne  ;  2,787  h. 

GORZE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

GOSD.INl.  V.  GOZLIN. 

GOSSEC,  compositeur  belge,  un  des 
créateurs  de  la  symphonie,  eut  la  pre¬ 
mière  idée  du  Conservatoire  (1733-1829). 

GOSSEB.I1V,  géographe  français  dis¬ 
tingué  (1751-1830). 

GOTESCALE,  hérétique  allemand  du 
IXe  siècle. 

GOTHA,  v.  d’Allemagne,  cap.  du  du¬ 
ché  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  22,928  h. 

G  O  T 1 1  EX!  St  O  U IS  G,  v.  de  Suède,  ch.-l. 
du  dép.  du  môme  nom;  71,707  h. 

GOTIIBE,  partie  méridionale  de  -la 
Suède. 

GOTBIS,  ancien  peuple  delà  Germanie 

GOTTLAiV»,  île  de  Suède,  dans  la  met 
Baltique  ;  ch.-l.  Wisby. 

GOTTSCHEB,  écrivain  allemand  e 
professeur  de  littérature  (1700-1766), 

L  GOSJALlOïï,  une  des  plus  fortes  ville 


GRA  ! 

«3e  l’Inde  Anglaise,  cap.  du  royaume  de 
Sindhya;  80,000  h. 

GOUFFÉ,  chansonnier  français  (1773- 
1845).  V  V 

GOUIIENANS,  village  de  la  Haute- 
Saône;  salines  importantes. 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et 
architecte  français  (1520-1572). 

GOULU  (Nie.),  helléniste  français  (1530- 
1601). 

GOURDON,  ch.-l.  d’arr.  (Lot);  5,098  h. 
L’arr.  a  9  cant.,  78  comm.,  77,322  h 
GOUBGU  J9,  général  français  (1783- 
1852). 

GOUIBIN,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Pontivy  ;  4,419  h. 

GOURNAY,  ch.-l.  de  c.  (Ceine-Infé- 
rieure),  arr.  de  Neufchâtel;  3,521  h.;  re¬ 
nommé  pour  son  beurre. 

GDUMNA Y  (ilf1!e  de),  femme  auteur 
et  tille  adoptive  de  Montaigne. 

GOUIWAY,  économiste  français,  pro¬ 
fessa  le  premier  la  fameuse  maxime  : 
Laissez  faire,  laissez  passer  (1712-1759). 

GOUUV1LLE ,  administrateur  fran¬ 
çais,  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Fou- 
quet  (1625-1703). 

GOUVIO.Y-  S.4SNT -  CYR ,  maréchal 
de  France  (1764-1830). 

GO  VA,  peintre  espagnol  (1746-1828). 
GOBS.BN  ou  GOSLliï,  évêque  de  Pa¬ 
ris  en  886. 

GDBON,  grand  maître  des  chevaliers 
de  Rhodes;  m.  en  1353. 

Graai  (le)  OU  Saint-Grnal  ,  vase  d’é- 
meraude  qui  avait  servi  à  Jésus-Christ, 
suivant  diverses  légendes,  et  dont  il  est 
souvent  question  dans  les  poèmes  de  che¬ 
valerie. 

GRAÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges  ;  3,168  h. 

GUAUCüUS  (grak-kuce),  nom  de  deux 
frères,  tribuns  et  orateurs  célèbres  à 
Rome,  fils  de  Cornélie  :  Tibérius,  tué  l’an 
133,  et  Caïus,  m.  l’an  121  av.  J.-C.  Deux 
tragédies  célèbres  ont  été  composées  sur 
Caïus  Gracchus,  l’une  par  M.-J.  Chénier, 
l’autre  par  l'Italien  Monti. 

GRÂCES  (les),  déesses,  au  nombre  de 
trois  :  Aglaé.  Euphrosyne  et  Thalie.  Elles 
étaient  la  personnification  de  tout  ce  qu’il 
y  a  de  plus  séduisant  dans  la  beauté. 
GUACQUES  (les).  V.  Gracchus. 
GKAOASSE,  un  des  héros  de  l’armée 
d’Agramant,  dans  le  Roland  furieux  de 
l’Arioste.  Il  se  fait  redouter  des  plus 
vaillants  chevaliers  chrétiens;  mais  il 
lutte  en  vain  contre  Renaud  et  périt  de 
la  main  de  Roland.  I!  est  monté  sur  la 
fameuse  jument  appelée  Alphane. 

GR.ADENBGO ,  nom  de  trois  doges  de 
Venise,  du  parti  aristocratique;  le  pre¬ 
mier  fonda  l’aristocratie  vénitienne  par 
la  création  du  Livre  d’or  (1280-1311). 
GRÆVHJJ4,  érudit  allemand  (1632-1703). 
GRaffïGXV  (A/Bie  de),  femme  au¬ 
teur  (1694-1758). 

GR.ahaîii  ,  habile  horloger  et  méca¬ 
nicien  anglais  (1675-1751). 
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GRAM  AT,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon  ;  4,056  h. 

GBMMI051T,  noble  et  ancienne  fa¬ 
mille  de  la  Franche-Comté. 

G Sî AMONT,  illustre  famille  française 
originaire  de  la  basse  Navarre. 

GRAS20NT  (comte  de),  un  des  plus 
spirituels  personnages  de  la  cour  de 
Louis  XIV  ;  m.  en  1707. 

GW  a  ss  8*i  ans  (monts),  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  de  l’Ecosse. 

GRANCEV-EE-CHÂTEAir,  ch.-l.  de 

c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Diion  ;  489  h. 

GSBAND-BOULBG  (Le),  ch.-l.  de  C. 
(Clause),  arr.  de  Guéret;  3,202  h. 

GStAND-cnsAMt*,  ch.-l.  de  c.  (Morbi¬ 
han),  arr.  de  Vannes;  3,627  h. 

GRAND- COMIBE  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Gard),  arr.  d’Alais;  10  152  h. 

GRAND -COURONNE,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Rouen  ;  1,4*03  h! 

GRANDE-BRETAGNE  et  UtJ.A.V- 
»E  (royaume-uni  de),  nom  que  l’on 
donne  aujourd’hui  au  vaste  royaume  dé¬ 
signé  autrefois  sous  le  nom  impropre 
d’Angleterre,  et  qui  comprend  :  1»  les 
îles  Britanniques  (Angleterre,  Irlande, 
Ecosse);  2°  de  nombreuses  possessions  et 
colonies  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde;  cap.  Londres;  population  des 
îles  Britanniques,  31,845,379  h.;  population 
des  possessions  et  colonies  anglaises,  y 
compris  l’empire  des  Indes,  204,302,484  h. 

Grandet  (le  père),  personnage  d’un 
roman  de  H.  de  Balzac,  le  type  de  l’a¬ 
vare.  Eugénie  Grandet,  héroïne  du  même 
roman,  est  devenue  la  personnification 
du  dévouement  filial. 

GBtAND-FOUGERAY  (Le),  ch.-l.  de 
c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Redon  ;  6,370  h. 

GRANDGOUSIER ,  un  des  person¬ 
nages  du  livre  de  Rabelais,  dont  le  nom 
indique  assez  le  caractère.  C’est  la  per¬ 
sonnification  de  la  gloutonnerie  et  le 
père  de  Gargantua. 

GBtANDBEte  (Urbain),  curé  de  Loudun, 
accusé  de  sortilège  et  brûlé  vif  (1590-1634) 
GRANDISSON  (sir  Charles),  héros  et 
titre  d’un  roman  de  Richardson  (1753),  où 
l’auteur  a  voulu  créer  le  type  idéal  d’un 
homme  vertueux,  qui  obtiendrait  l’admi¬ 
ration  par  son  esprit,  sa  figure,  son  rang, 
ses  talents  ,  son  élégance  et  les  qualités 
plus  estimables  qui  constituent  le  bon  ci¬ 
toyen  et  l’homme  religieux. 

Granja  (la),  résidence  d’été  des  rois 
d’Espagne ,  palais  construit  par  Phi¬ 
lippe  V,  sur  le  modèle  de  Versailles,  près 
de  Séirovie. 

GRAND  -  LEMPS  (lan),  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  La  Tour-du-Pin-;  2,042  h. 

Gïband-Eïebj  (lac  de),  situé  près  de 
Nantes  et  desséché  en  1860. 

GRAND-EUCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  2,140  h. 

GatANDsaÉNBB, ,  célèbre  comédien 
français  (1737-1816). 

G  br  a  N  3>  e»  B5  É ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  1,321  h. 
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GRAVD-PRESSIGYY  (Le).  Y.  Pres- 

SIGNY-Lfi-GRAND. 

GRAAOKIEU,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  I,6'i6  h. 

GRaîVO-SÉERE  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Drôme),  arr.  de  Valence;  1,54 fi  h. 

GRAVtiVïELE,  célèbre  dessinâtèur 
français  (  1 803-1 847 j .  . 

bUAKDViLLlËKâ;  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Beauvais;  1,715  h. 

GRAJXET,  peintre  français  (1 775-1 8 V 9) . 

GKAXtiEXËlitE,  député  de  la  Gi¬ 
ronde  à  la  Convention  ;  fut  enveloppé  dans 
la  proscription  qui  frappa  les  girondins. 

GRAV1QÉÉ,  petite  riv.  dè  l’Asie  Mi¬ 
neure  ;  victoire  d’Alexandrê  sur  Darius. 

GRAYSOV,  ville,  de  Suisse,  près  de 
laquelle  Charlès  le  Téméraire  fut  vaincu 
en  1476. 

GUAMVEEIiÉ,  cardinal,  ministre  de 
Charles  -  Quint  èt  de  Philippe  II  (1317- 
1566). 

GKÂWiLÈE,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d’Avranclies  ;  12,527  h. 

GRaM.sE ,  fch.-l.  d’arr.  (Alpès-Mgriti- 
Zrïes);  13,087  n.  L’àfr.  a  8  cant.,  GO  coritm., 
73,670  h, 

GRASSE  (ermite  de),  lieutenant  géné¬ 
ral  de  nos  armées  navales  pendant  la 
guerre  de  iThdépehdahce,  éri  Amérique. 

GRA'i’IÉflt  ( cièii ),  èmpereur  romain 
de  376  à  3S3.,_ 

GRA-ÉIEV,  moinè  italien  dù  xnè  siè¬ 
cle,  auteür  d'une  compilation,  connue 
sous  le  nom  de  Décret,  et  qui  eStjla  base 
de  l’enseignement  du  droit  canonique. 

GRATZ  (grnt-ce)  ou  GRyÈTZ,  v.  d’Au¬ 
triche,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Styrie 
et  Carinthie  81,119  h. 

GltAI  IAIÉT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Lavnur;  6,940  h. 

GRAVE  (.La),  ch.-l.  d je  c.  (llautes- 
Alpe|),  arr.  de  Briançon;  1,260  h. 

GRAVE,  vignoble  du  Èordelais,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne;  il  fournit 
dès  vins  blancs  renommés. 

GRAVEEiVÉS,  ch.,-1.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque;  ville  forte;  7,833  h’. 

GïlAVfeÉOTTE ,  village  du  cant.  dé 
Gorse  ,  arr.  de  Metz;  théâtre  d’une  des 
plus  sanglantes  batailles  de  la  guerre 
franco-allemande  (18  août  1870). 

GKAVESAXUE  (Jacob  ’»),  savant  hol¬ 
landais  (  1 GH8- 17*2). 

G  il  A  V  ES  E  AD,  v.  et  port  d’Angleterre 
(Kent);  18,782  h. 

GitAVIAA,  écrivain  et  jurisconsulte 
italien,  un  des  fondateurs  de  la  célèbre 
Académie  des  Arcadieris  (1664-1718;. 

GU  AVIVA,  amiral  espagnol,  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  Trafalgar 
(1747-1806). 

GRAY,  poète  anglais  (1716-1771). 

G  U. 4  Y ,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Saône); 
7,401  h.  L’arr.  a  8  cant.,  165  comm., 
74,655  h. 

GRAZIAYI,  écrivain  italien  (1537- 

1611). 

GRÈCE,  contrée  du  S.-É.  de  l’Europe, 


le  plus  brillant  foyer  de  civilisation  dans 
l’antiquité.  Elle  était  formée. de  la  Grèce 
proprement  dite  ou  Hellénie  et  du  Pélo- 
ponèse,  avec  Athènes,  Thôbes,  Corinthe 
et  Sparte  pour  villes  principales.  Soumise 
par  les  Romains  (146  av.  J.-C.),  elle  fit  en¬ 
suite  partie  de  l’empire  d’Ûnent.  puis  fut 
conquise  par  les  Turcs, qui  la  possédèrent 
jusqu’en  1828. 

GRÈCE  ( royaume  de),  fondé  en  1832, 
après  la  guerre  de  l'indépendance,  qui 
arracha  cette  contrée  aux  musulmans,  ii 
se  compose,  comme  l’anciènne  Grèce,  de 
la  Grèce  proprement  dite  et  de  la  Morée 
(ancien  Péloponèse),  des  CycladVs  et  des 
îles  Ioniennes,  11  est  borné  par  la  Tur¬ 
quie  au  N.,  l’Archipel  â  l’E.,  la  Méditer¬ 
ranée  au  S.  et  la  çner  Ionienne  à  l’O.  Su¬ 
perficie  51,192  kil .  carrés;  pop.  1  mil¬ 
lion  457,894  h.  ;  cap.  Athènes.,  Roi  ré¬ 
gnant  (1879),  Georges  Ier,  depuis  1863. 

GRÈCE  (Grande-),  nom  donné  par  leà 
Romains  à  l’Italie  méridionale,  où  se  trou¬ 
vaient  de  nombreuses  colonies  grecques. 

GRÉCOlKT.  poète  français  ;  auteur 
de  contes  (1684-1743). 

GREE  Y  OC  R  (çK),  v.  d’EèosSe,  comté 
de  Renfrew  ;  57,821  h.;  port  très  Commer¬ 
çant. 

GREEYYVICtf  ( qri-nitche ),  v.  d’An¬ 
gleterre,  près  de  Londres;  40,412  h. 

GRÉGOIRE  LÉ  Tal  lI  Aï  ATCSSGE, 
évêque  de  Néocésarée;  m.  en  2’70. 

Grégoire  i»e  îVazïaÿéE  ( saint ), 
l’un  des  Bères  de  l’Ègii-se  grecquë,  évÇr 
que  de  Nazianze  ,  puis  archevêque  de 
Constantinople  (328-389). 

GRÉGOIRE  «E  SYS8E  (saint),  l’un 
des  Pères  de  l’Eglise  grecque,  évêque  de 
Nysse  (332-400). 

GRÉGOIRE  Î»E  TOI  RM  (saint),  évê¬ 
que  de  Tours,  çontemporain  de  Prédé- 
gonde  ,  auteur  d’une  Histoire  ecclésias¬ 
tique  des  Francs  (539-593). 

GRÉGOIRE  1er;  la  Graml  (saint)i 
pape  de  590  à  604,  fondateur  du  rit  <)rè- 
tjorien,  _ 

GRÉGOIRE  II  (saint) ,  pàpe  de  715 

à  731. 

GRÉGOIRE  îïï,  pâpë  dë  731  &  74 1. 

GRÉGOIRE  lv,  pape  de  827  â  844. 

ErÉGOIRE  V,  pàpë  de  696  â  663, 

GREGOIRE  Vi,  pape  en  1044,  abdi¬ 
qua  en  1046. 

GREGOIRE  Vli  (Flildebrand) ,  né  en 
1013,  pape  de  1073  à  1085  ;  Un  des  plus 
grands  pontifes  romains,  célèbre  par  ses 
luttes  contre  l'empereur  d’Allemagne. 

GRÉGOIRE  VIII,  pape  en  1187. 

GREGOIRE  IX,  pape  de  1227  à  12tii 

GRÉGOIRE  X,  pape  de  1271  â  1276. 

GRÉGOIRE  XI,  pape  de  1370  à  1373. 

GRÉGOIRE  Xll,  pape  en  1406,  dé¬ 
posé  en  1409  par  le  concile  de  Pise. 

GRÉGOIRE  XIII,  pape  de  1572  à 
1585,  réformateur  du  calendrier. 
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GKÉCOBBîE  XSV,  pape  en  1690  et  1591. 

GIIÉGOIKE  XV,  pape  de  1621  à  1623. 

GUEGOIUE  XVI,  pape  de  1831  à  1846. 

GtCEGOUtE  [Henri),  prêtre  français 
qui  fut  membre  de  la  Convention  et  évê¬ 
que  constitutionnel  de  Blois  (1750-1831). 

GBÉGUlf  M  (  Nicéphore  ),  historien 
byzant-i»  (1295-1360). 

GiîÉGOKV,savant  écossais  (1636-1676). 

GïS.EXAOK,  v.  d’Espagne,  ancienne 
cap  très  florissante  d’un  royaume  mu¬ 
sulman  ;  60,500  h.  ;  archevêché,  univer¬ 
sité  ;  superbe  cathédrale  renfermant  les 
tombeaux  de  Ferdinand  le  .Catholique  et 
d’Isabelle;  palais  de  l’&lhambra ;  fondée 
au  xe  siècle  près  de3  ruines  de  l’antique 
Jfliberis. 

GBBEX'ADE  (Nouvelle-),  ancienne  répu¬ 
blique  de  l’Amérique  du  Sud,  réunie  en 
partie  à  la  .Colombie  ;  cap.  Spnta-Fe-de- 
Bogota. 

GltfSJfAJJlE  (la),  une  des  Antilles  an¬ 
glaises  ;  40.867  h. 

GKî:a  inE-si  K-.»pqiB.  ch.-l.  de 
c.  (Landes),  arr.  d«  Mont-de-Marsan: 
1,538  h. 

G  lu:  VA  I»  E-!?r«-G  A  K  O  X  X'E  ,  Ch.-l. 
de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Toulouse; 
3,973  h. 

GIBE1%"EI„IÆ, ancien  village  delà  Seine, 
annexé  à  Paris  en  1860  (XV«  arr.);  puits 
artésien.  '  :  > 

GSSEVOïîïÆ,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Isère, 
à  558  kil.  S.-E.  de  Paris,  v.  forte:  évê¬ 
ché;  cour  d’appel;  Facultés  de  droit, des 
sciences  et  des  lettres  ;  ch.-l.  de  la  22«  di¬ 
vision  militaire  ;  45,426  h.  L’arr.  a  20  cant., 
213  comm.,  226,112  h. 

GltEXviLLE,  nom  de  plusieurs  hom¬ 
mes  d'Etat  anglais. 

GRÉSI VAUDAIV ,  ancien  pays  de 
France,  dans  lé  Dauphiné. 

Gït^SSET,  poète  français,  auteur  du 
charmant  poème  du  Vert-  Vert  (1709-1777). 

G|JÊtsy~ST(l>-fSÈpç.P,  ch.-l.  de  c. 
(Savoie),  arr.  d’Albertville;  1.447  h. 

GstETiVA-GIijEEX,  premier  village 
d’Ecosse  qu’on  trouve  sur  la  route  de 
Lond  res  â  Edimbourg,  célèbre  par  les 
mariages  clandestins  qui  s’y  sont  con¬ 
tractés  jusqu’à  1857,  et  que  la  loi  anglaise 
reconnaissait. 

GUÉXUY,  compositeur  de  musique, 
né  h  Lièg  •  ;  rn.  en  1803. 

GREI  KE ,  célèbre  peintre  français 
(1726TS05). 

G 65 EVE  ( place  de),  aujourd’hui  place 
||  de  rilétel-de-Vïlle,  à  Paris,  où  avait  lieu 

I l’exécution  des  grands  criminels. 

GitliY  [Jane),  princesse  anglaise,  qui 
fut  un  instant  reine  et  mourut  sur  l’éclia- 
faud  à  17  ans  (1537-1554). 

GHEY  (lord) ,,  homme  d’Etat  anglais 
(1764-1 865). 

GEtEX-EX-IIOl  ÈRE ,  ch.-l.  de  c. 
i  (Mayenne) ,  arr.  de  Château-Gontier  ; 
1,703  h. 

GitlUEAUVAL,  célèbre  général  d’ar¬ 


tillerie,  créateur  du  système  de  bouches 
à  feu  qui  porte  son  nom  (1715-1789). 

GïîlBSOi;*lLE,E,  nom  populaire  qui  tire 
sans  doute  son  origine  de  gribouilleur, qui 
confond  tout.  On  nomme  ainsi  l’homme 
d'un  esprit  brouillon,  sans  ordre,  qui  fait 
toutes  choses  à  èontretemps,  qui  se  jette 
finement  dans  l’eau  quand  il  craint  d’être 
mouillé  par  la  pluie. 

{4  as  !  G  VA  IV,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Montélimar  ;  1 ,802  h.;  château  où  mou¬ 
rut  Mute  de  Sévigné. 

GfiEIGSïAIX  (comtesse  de), fille  de  MraC  de 
Sévigné  (1648-1703). 

GïtSGVOî.S,  ch.-l.  dec.  (Gironde), arr. 
de  Bazas ;  1,800’  h. 

GiilGXOX ,  village  de  Seine-et-Oise  ; 
institut  agronomique. 

G  H  BBI  ASLUï,  antique  çt  illustre  famille 
génoise. 

Gbïssiai'E»  .  çh.-l.  de  ç.  (Var) ,  arr.  de 
Draguignan';  1,117  h. 

Gjs.cvjXï.  célèbre  litfépateurpf  critique; 
né  à  Rat  i  s  bonne  en  17&3,  m.  en  f  8.07. 

GRiROA|.D,  maire  du  palais  sôtts  le 
règne  dé  Sigèbèrt  II;  mis ’à  mort  en  656. 

GitlBHOI»  SPE  LA  CSEVXSESSE.  gas¬ 
tronome,  auteur  d’ouvrages  sur  la  bonne 
chère  (1738-1838). 

GRIXDELWIL».  village  du  c.  de 
Berne  (Suisse),  célèbre  par  son  glacier. 

GüSfXG AEjjET.  mot  qui  tire  son  ori¬ 
gine  du  germanique  penn#,  petit,’ chét'if, 
menu,  et  dont  )e  peuple  se  sert  encore  au¬ 
jourd’hui  pour  désigner  un  homme  dp 
petite  taille  et  d’une  chétive  apparence. 

GBtBVGOBStE  (Pierre), poète  satirique 
français;  m.  en  1547. 

Güii^'EMtX'At  D  (de  (jrip]>e,  voleur, 
et  minaud,  chat),  personnage  créé  par 
Rabelais  dans  Pantaijrue.l.  C'est  l’archi¬ 
duc  des  chats  fourrés,  c’est-â-dire  le  pre¬ 
mier  président  du  parlement  de  Paris. 
La  Fontaine  a  surtout  popularisé,  Grip- 
peminaud  le  bon  apôtre  dans  sa  délicieuse 
fable  le  Chat,  la  Belette  et  le  petit  Lapin. 

GBtBSAlt,  compositeur  français  (1808- 
1869). 

GltlSELDA  ou  G3SJS5iEtlSîl«S,  mar¬ 
quise  de  Saluces,  personnage  légendaire 
resté  le  type  des  vertus  conjugales. 

GS5IS-V2C4E .  cap  de  France,  sur  le  pas 
de  Calais. 

gb*i.*$os,î.es,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Castelsarrasln  ;  2,046  h. 

GIKI.SÔV.**,  cant.  de  la  Suisse,  ch.-l. 
Coire,  9.3,106  h. 

GHiTTJ  (André),  doge  de  Venise  et 
général’  distingué  ;  m.  en  1538. 

GSSOSt.XO,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou¬ 
vernement  du  même  nom;  16,000  h.  Le 
gouvernement  a  1,008,521  h. 

GisOE.xs.AX»  (in-lan),  vaste  contrée 
au  N  de  l’Amérique. 

GUONUVGUE ,  v.  de  Hollande,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  son  nom  ;  41,153  h. 

GKOXOYBUS ,  savant  professeur  et 
critique  hollandais  (1611-1671). 

GKOS ,  célèbre  peintre  français,  au- 


ieur  des  Pestiférés  de  Jaffa  et  du  Champ 
de  bataille  d'Eglau  (1771-1835). 

UK()9<l-aiIILLAVItIE,  acteur  des  an¬ 
ciennes  farces  ,  dont  le  nom  est  souvent 
rappelé,  et  qui,  dans  son  jeu,  prenait  la 
ton  grave  et  sentencieux.  Gautier  Gar- 
guille  et  Turlupin  lui  donnaient  la  ré¬ 
plique. 

GiSOH-JEATA,  nom  emprunté  au  lan¬ 
gage  populaire,  type  de  la  niaiserie  pé¬ 
dante  et  qu’on  ne  trouve  guère  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  :  C’est  Gi  os- 
Jean  qui  veut  en  remontrer  d  son  curé, 
pour  :  C’est  un  iqnorant  nui  veut  appren¬ 
dre  à  un  autre  ce  que  celui-ci  sait  mieux 
que  lui;  mais  c’est  surtout  par  La  Fon¬ 
taine,  dans  sa  fable  la  Laitière  et  le  pot 
au  lait,  que  ce  mot  a  été  vulgarisé  dans 
une  acception  un  peu  différente.  Il  signifie 
un  homme  dénué  de  tout,  qui  ne  possède 
rien  après  avoir  fait  des  rôves  de  fortune. 

GIlOJLS-ASPEMV, village  d’Autriche, 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  où  se  li¬ 
vra  la  bataille  connue  en  France  sous  le 
nom  de  bataille  d' Esslinq. 

GHOMS-GLOGAU,  la  môme  ville  que 
Gloqau. 

GiiOSTEIVQUïlV,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

UKO’I'IUN  ( ucc ),  illustre  publiciste 
hollandais,  auteur  du  célèbre  ouvrage 
Du  droit  de  guerre  et  de  paix  (1583-1616). 

GIIOUCIIY,  maréchal  de  France  (1768- 
1847). 

GSSUTLI  ou  UUTLI,  petite  prairie  de 
la  Suisse,  célèbre  par  le  serment  qui  y  fut 
prêté  en  1307. 

GRUYÈUE ,  village  de  Suisse  (Fri¬ 
bourg),  renommé  pour  ses  fromages. 

GUADALAXAitA  ( qoua ),  v.  du  Mexi¬ 
que,  cap.  de  l'Etat  de  Xalisco  ;  08,000  h. 

(aiAtt  ii  qn  va  an  (  goua-dal-lci-vir  ) , 
fleuve  d’Espagne ,  passe  à  Cordoue  et  à 
Séville;  cours,  400  kil. 

UVADALUPIS  ( sierra  de),  chaîne  de 
montagnes  du  centre  de  l’Espagne. 

(4  9.' A  dais  ut. vil  A  (sierra  de),  chaîne  de 
montagnes  entre  le  Tage  et  le  Douro. 

GUADELOUPE!  [qoua]  (la),  une  des 
petites  Antilles  françaises;  170,775  h.; 
ch.-l.  La  Passe-Terre.  La  colonie  a  3  arr  , 
10  cant.,  32  corrim.;  découverte  par  Christo¬ 
phe  Colomb  en  1493, elle  devint  française 
en  1816. 

GUADET ,  conventionnel  girondin; 
m.  sur  l’échafaud  en  1794. 

G  U  A  D  l  A  IA  A  (qoua),  fb-uve  d’Espagne 
et  de  Portugal  ;  cours,  640  kil. 

GUA1AAJUATO  (goua),  v.du  Mexique, 
cap  de  l’Etat  de  son  nom;  56,612  h. 

GlJAlt A.\l St ,  peuple  indigène  de  l’A¬ 
mérique  méridionale. 

ClUAKDAFUI  (ffouar),  cap  à  l’extré¬ 
mité  orientale  de  l’Afrique. 

GUAIUA'I  (qoua),  poète  italien,  auteur* 
du  Pastor  fido  (1537-1612). 

Gi.  A>4iAl,  écrivain  et  architecte  ita¬ 
lien  (1624-1683). 

GUAHAEK1US  ou  GLIBSEK1,  cé¬ 


lèbre  famille  de  luthiers  de  Crémone. 
(xviF  et  xvmc  siècle). 

GUASTALLA,  v.  forte  d’Italie,  prov.  do 
Reggio  ;  9,544  h. 

GUATEMALA  (qoua),  république  do 
l’Amérique  centrale;  1,190,754  h.  ;  cap. 
Guatemala,  45,000  h, 

GUATD.u  OKI  Y  (qoua),  dernier  empe¬ 
reur  indien  du  Mexique  ;  pendu  en  1622 
par  l’ordre  de  Cortez.  Avant  son  exécu¬ 
tion,  il  fut  étendu  sur  des  charbons  ar¬ 
dents,  pour  que  la  souffrance  le  contrai¬ 
gnit  fi  indiquer  l’endroit  où  il  avait  caché 
ses  trésors.  Comme  srn  ministre  parta¬ 
geait  ce  supplice  et  qu’il  demandait  d’un 
regard  suppliant  à  son  maître  la  permis¬ 
sion  de  révéler  le  secret  qu’exigeait  l’avi¬ 
dité  des  bourreaux  :«  Et  moi,  lui  dit 
Guatimozin,  suis-.ie  sur  un  lit  de  roses?» 
Ces  mots  se  rappellent  pour  faire  enten¬ 
dre  fi  quelqu’un  qu’il  n’est  pas  seul  à  sup¬ 
porter  les  ennuis,  les  fatigues,  la  respon¬ 
sabilité  d’une  commune  entreprise. 

GUA  YAQUia.  (qoua-ia-l(u-ilc) ,  v.  et 
port  de  la  république  de  l’Equateur  ;  mar¬ 
ché  très  important  ;  26,000  h. 

GUDLV,  général  français  (1768-1812). 
GUDULE  (sainte),  patronne  de  Bruxel- 
les,  où  une  église  a  été  élevée  sous  son 
vocable;  fête  le  8  janvier. 

GUÈIHIEN,  appelés  aussi  sec¬ 

tateurs  de  Zoroastre,  dans  la  Perse  et 
dans  l’Inde. 

G  U  l  !  n  ît  I  A  AT  (comte  de),  maréchal 
de  France  (1602  1643). 

GUEï* AVii.Q.EBi  (quèb-vi-lèr) ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin);  cédé  fi  l’Alle¬ 
magne. 

GUELDIIE,  prov.  de  la  Hollande, 
ch.-l.  Arnheim;  468.900  h. 

GUELEEN  et  GIIIEHA’N.  On  désigne 
sous  ce  nom  deux  parfis  puissants  qui 
divisèrent  l’Italie  du  xne  au  xve  siècle. 
Les  premiers  ôtaient  partisans  des  pa¬ 
pes;  les  seconds,  partisans  de  l’empereur 
d’Allemagne.  Leurs  querelles, qui  ensan¬ 
glantèrent  toute  la  Péninsule,  ne  cessè¬ 
rent  que  par  l'effet  de  la  lassitude  uni¬ 
verselle  et  surtout  par  la  diversion  qu’oc¬ 
casionna  dans  les  esprits  l’invasion  fran¬ 
çaise  de  1494.  Ces  noms  se  donnent  encore 
â  des  ennemis  acharnés  :  Ils  s'accordent 
entre  eux  comme  quelfes  et  qibclins.  .1 
GUELMA,  v.  d’Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  d’arr.,  6,168  h.  L’arr.  a  8,468  h. 

GUÉMÉ.A'É,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy  ;  1,571  h. 

GUÉMÉfVÉ  -  PE.YEAO  ,  ch.-l.  de  C. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire; 
6,167  h. 

GUÉAKAU  DE  MDÎATîïÉLIAKD,  na¬ 
turaliste  français  (1720-1785). 

GUÉA'ÉE,  chanoine  d’Amiens,  écrivain 
français  (1 717-1803).  , 

GUEit  (qaire) ,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërrnel  ;  3,371  h. 

GUÉltA.ADE  ,  ch.-l.  de  C.  (Loire  Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saint-Nazaire;  6,804  h. 
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WI'KIM  KO,  érudit  français  (1797-1854). 
<4(JEU<:iiS£  (La),  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine),  arr  de  Vitré;  4.813  h. 

(;n;u(  iig:-.snt-u  hoir  (La),  ch.-l, 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ;  3,517  h. 

m  i:ki  ui\  (le),  peintre  italien  (1590- 
16 66).  _ 

<4CB£BtB3T,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse, 
h  330  k il .  de  Paris;  5,859  h.  L'arr.  a 
7  cant.,  75  comm.,  95,954  h. 

<4CEisi<,'B<  E  ( Otto  de),  physicien  alle¬ 
mand  (1602-1686). 

I.CEitiY  (Pierre),  peinlre  français 
(1774-1833). 

<4CEUYENEY  (zè) ,  lie  de  la  Manche, 
appartenant  à  l’Angleterre;  36,000  h.; 
ch.-l.  Saint  Picrrc-lc-Porl. 

<4CEC<4Y<IV ,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles  ;  3,033  h. 

<41  KCX,  nom  que  prirent  les  révoltés 
des  Pays  Bas  contre  Philippe  II,  dans  la 
guerre  de  l’Indépendance. 

<4(<4n,lECMi ,  compositeur  italien 
(1727-1804). 

<•(1  D’ahejhsko  (arcdzo),  bénédictin 
italien,  inventeur  de  la  gamme (995-1050). 

<4liitEUT,  antipape  sous  le  nom  de 
Clément,  III  ;  m.  en  1 100. 

<4Cl<:ilAllDCY,  historien  italien  (1482- 
1540).  v 

<4Cl<tllE  (La),  ch  -I.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles;  892  h. 

CHICHE  (comtesse  de),  surnommée 
la  llrlln  CoriMjtudc  ;  m.en  1620. 

<4CI<:iii:  (comte  de),  arrière-petit, -fil s 
de  la  précédente,  général  français  (1638- 
1673). 

<4Ul<tliEV  (chêne),  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine),  arr.  de  Redon  ;  3,803  h. 

OCIDE  ( Guida  Itcni,  dit  le),  célèbre 
peintre  italien  (1576  1642). 

<4  U  i  <4  Y  KM  (J  os.  de),  sinologue  français 
(1721-1800). 

C4CIE1IKHT  DE  l'IXlÎHlitOtRT. 

V.  Pixékécourt. 

GIJII.MllIMG  LE  COYQBJBCBtAYT  ou 

I,H  liVtMitO,  duc  de  Normandie,  con¬ 
quérant  de  l’Angleterre;  m.  A  Rouen  en 

1087. 

«CBLLACME  II,  dit  le  nom,  (Us  du 
précédent,  roi  d’Angleterre  de  1087  a  1100. 

<4  H  II,  LA  CME  lil ,  prince  d’Orange, 
stathouder  de  Hollande  en  1672,  roi  d’An¬ 
gleterre  de  1689  à  1702;  ennemi  acharné 
de  Louis  XI V. 

<41  il. I, ADillE  iv,  roi  d’Angleterre  et 
de  Hanovre  de  1830  A  1837. 

<41  il. l. Al  ME,  dit  le  Eiou,  roi  d’E¬ 
cosse  de  1 105  A  1214. 

«CILLAI  Mil1.  le*',  dit  le  Mauvaca, 
roi  des  Deux-Xiciles  de  1154  A  1166. 

<- I  II.EACME  ,  II,  dit  le  lion,  fl  1 S  du 
précédent,  roi  des  Üeux-Siciles  de  il 66  A 
1188. 

<4Cin,EACME  1er,  roi  dos  Pays-Bas 
m  1815,  perdit  la  Belgique  en  1830  et 
ftgna  d  *  ■  i"  h  s  Ml  r  la  I  iollai.de  ;  abdiqua 
in  1840,  mourut  en  1843. 


CSClLEAUtïïE  5ï,  fils  du  précédent,  roi 
de  Hollande  de  1840  A  1849. 

<4  C  ICI,  A  CME  DE  <'SIA1'îS3”EA!!JX  , 
philosophe  scolastique  français;  rn.  en 

I4IIII.LAMWE  DE  LORR1S,  poèto 
français,  auteur  du  Roman  de  la  Rose- 
m.  vers  1260. 

<41  il, s, ai  mie  »E  YAYGBS,  chroni¬ 
queur  français  du  xme  siècle. 

<4 II  1,1, A  1.11  E  DE  TVBa.  historien  des 
croisades,  archevêque  de  Tyr  (1138-1193). 

<«i  1 3, 1,  A  CM  E  ’B'EEE,  un  des  chefs  de 
la  révolution  qui  affranchit  la  Suisse  du 
joug  de  l’Autriche  en  1307,  m.  en  1354. 
Gessler,  bailli  d’Albert  Ier,  empereur, 
avait  fait  arborer  le  chapeau  ducal  au 
haut  d’une  perche,  sur  la  place  publique 
d'Allorff,  et  prétendait  obliger  tous  tes 
Suisses  à  le  saluer  en  passant.  Guillaume 
Tel)  ayant  refusé  de  se  soumettre  A  cette 
humiliation,  le  gouverneur  le  fit  arrêter, 
ef,  le  sachant  très  habile  archer,  le  con¬ 
damna  A  traverser  d’une  llèche  une  pom¬ 
me  placée  sur  la  tète  de  son  jeune  fils, 
épreuve  terrible  dont  Guillaume  Tell  sor¬ 
tit  victorieux.  On  rappelle  le  chapeau  de 
Gessler  au  sujet  de  mesures  humilian¬ 
tes  auxquelles  on  refuse  de  se  soumettre. 
On  fait  aussi  allusion  à  l’adresse  de  Guil¬ 
laume  Tell  dans  cette  circonstance. 

<4  IJ  i,i,  a  CM  EN,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Ma¬ 
ritimes),  arr.  de  Puget-Théniers  ;  1,154  h. 

(4CH.B.EMIYOT ,  général  français 
(1774-1840). 

<4CIEEENTHE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  d'Embrun  ;  1,479  h. 

<4  Ci  El, O  Y’ ,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d’A vallon  ;  853  h. 

<4  c  i  i.i. il  Y.  professeur  d’éloquence  sa¬ 
crée  (1760-1847). 

<4CiB,l.OTj  personnage  de  la  fable  de 
La  Fontaine  intitulée  le  Lonjt  devenu  ber¬ 
ner,  labié  dont  les  deux  vers  suivants  sont 
surtout  cités  : 

Il  aurait  volontiers  écrit  sur  son  chapeau  : 

C  est  moi  qui  suis  Guillot,  berger  de  ce 

[troupeau, 

pour  désigner  l’homme  vaniteux  qui  se 
plaît  A  afficher  ses  titres,  ses  richesses, 
ses  fonctions,  etc. 

<4 c 1 1, e o X s ÈHîE  (la),  faubourg  de 
Lyon. 

44CIEEOTOY ,  médecin  français,  fit 
adopter  l’instrument  qui  a  pris  son  nom 
(1738-1814). 

<4 CEMA itD ,  danseuse  célèbre  de  l’O¬ 
péra  de  Paris  (1743-1816). 

<4CIMOYD  DE  l,A  TOCCHE,  auteur 
dramatique  français  (1723-1760). 

<41  l.YEE ,  vaste  contrée  de  l’Afrique  / 
occidentale,  s’étendant  de  laSénégambio 
au  Congo. 

<4CEYÉE  (golfe  de),  situé  A  l’O.  de  L,/ 
friiiue. 

<4li YEI4ATTE,  village  du  dé' 
Pas-de-Calais,  où  les  Français  fure 
tus  par  Maximilien  d'Autriche  er 
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par  les  Anglais  à  la  journée  des  Eperons,  ! 
eD  1B13. 

GUI1YES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne;  4,36V  h. 

GUlYGAHP  (gan).  ch.-l.  d’arr.  (Côtes- 
du-Nord)  ;  7  895  h.  L’arr.  a  10  cant., 
77  cumin-,  128,709  h. 

GUIPUZC-OA,  prov.  basque  d’Espagne  ; 
180,105  h.;  ch.-l.  Saint -Sebastien. 

KlUUtU,  poète  français  (1788-1847). 

(iUSCAKO.  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne  ;  1.564  h. 

GUIMCAHI)  (Robert),  aventurier  nor¬ 
mand  qui  envahit  l’Italie  méridionale  et 
se  fit  duc  de  Calabre  ;  m.  en  1085. 

GUISE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  place  de 
guerre,  arr.  de  Vervins;  6.250  h. 

G USi;  [fju-ize J  (François,  duc  de), 
homme  de  guerre  hahile  ,  reprit.  Calais 
aux  Anglais;  fut  assassiné  par  Poltrot, 
gentilhomme  protestant  (1519-1553). 

GUISjÈ  (Henri,  duc  de),  dit  le  Eîala- 
fré.  fils  du  précédent,  dirigea  le  massacre 
de  la  Saint-Barthélemy  ;  fut  assassiné  A 
Blois  par  l’ordre  de  Henri  III  (15)0-1588). 
Delaroche  a  composé  sur  cet  événement 
un  tableau  célèbre- 

GUISE  ( Henri  11,  duc  de),  seconda  à 
Naples,  en  1647,  la  révolte  des  Napoli¬ 
tains  et  de  Masaniello  contre  l’Espagne; 
m.  en  1664. 

(il  lTOX.  armateur,  maire  de  La  Ro¬ 
chelle  pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
Richelieu,  en  1627. 

GUÎTISES,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne;  1,403  h. 

GllizOT  ( Mme ),  auteur  d’excellents 
ouvrages  sur  l’éducation  (1773-1827). 

GUIZOT,  célèbre  homme  d’Etat  et  his¬ 
torien  français  contemporain  (1787-1875). 

GUU.F-STREAM  ( courant  du  golfe), 
large  courant  chaud  de  l’océan  Atlanti¬ 
que",  qui  va  du  golfe  du  Mexique  à  la 
Norvège. 

GUEU.IVER.  héros  d’un  roman  de 
Swift.  . 

GUSTAVE  V.fJjA,  roi  de  Suède  en 
1523,  abdiqua  en  1560. 


une  part  glorieuse  h  la  guerre  de  Trente 
ans  ;  fut  tué  q  Lutzen. 

GUSTAVE  lll,  roi  de  Suède  en  1771  ; 
assassiné’ dans  un  bal  en  1792. 

GUSTAVE  IV,  roi  de  Suède  en  1702, 
fut  dépo-é  en  1809  et  mourut  à  Saint- 
Gai  1  en  1837. 

G I  T E A 18 E 38 G  ( tin-bèr ).  inventeur  do 
l’imprimerie,  né  à  Mayence  vers  1400;  m. 
en  1468. 

G  J0  Y  ANE  ( qu-i-a-ne ),  contrée  de  l'A¬ 
mérique'  du  Sud,  divisée  en  : 

Guyane  anglaise,  cap.  Georgetown j 

Guyane  brésilienne  ; 

Guyane  colombienne  ; 

Guyane  française,  cap.  Cayenne; 

Guyane  hollandaise,  cap.  Paramaribo. 

GUYENNE  ( gu-i-ène ),  ancienne  prov. 
de  France. 

GU  y.ENNE  (duc  de),  frère  de  Louis  XI, 
probablement  empoisonné  par  ce  prince 
en  1472. 

GUYON  (Mme),  femme  d’un  mysti¬ 
cisme  exalté  (1648-1717). 

GYYTO.V  JPE  IWtmvjEAj;,  célèbre 
chimiste  français  (1737-1816). 

jUUZAIAY.  héros  espagnol  dont  la  va¬ 
leur  a  été  célébrée  en  beaux  vers  par 
Lope  de  Vega.  Ce  nom  est  resté  dans  une 
locution  populaire  bien  connue  :  Guzman 
ne  connaît  ]>as  d'obstacles,  et  qui,  dans 
l’application,  se  dit  le  plus  souvent  par 
plaisanterie. 

GY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de 
Gray  ;  2.092  h. 

GYGÈS,  jeune  berger  de  Lydie,  qui 
avait  en  sa  possession  un  anneau  d'or 
magique  au  moyen  duquel  il  pouvait  de¬ 
venir  invisible;  se  rendit  à.  la  cour  du 
roi  Candaule,  dont  il  devint  premier  mi¬ 
nistre,  et  qu’il  assassina  pour  régner  A  sa 
place  (708  à  670  av.  J.-C-)-  $n  littérature 
et  dans  la  conversation,  oh  fait  souvent 
allusion  au  talisman  de  Gygès. 

GYEiPPE,  général  Spartiate  (414  av. 
J.-C.). 

G  YTSliUM,  ancien  port  de  la  Laconie. 

GVIXAY,  général  autrichien,  soutint, 
toutes  les  campaanes  de  la  République  eç 
1  de  Napoléon  contre  l’Autriche  (1763-1831). 


GUSTAVE  II  ou  GUSTAVE-ADOL¬ 
PHE,  roi  de  Suède  de  1011  à  1632  ,  prit 
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I3AHAUUC,  l’on  des  petits  prophètes  ; 
m.  en  536  av.  J.-C. 

HAWMnoUHÜf  ( maison  de),  ancienne 
famille  d’AU-maansqui  à  fourni  presque 
tous  les  empereurs  de  1438  à  1745. 

il  arsheiM  ( ah-sème ),  anci<  n  ch.-l. 
de  c  (Haut-Rhin),  cédé  à  l’Allemagne. 

HACHETTE  (Jeanne),  héroïne  fran¬ 
çaise  qui  prit  part  à  la  défense  de  Beau¬ 
vais ,  assiégé  par  Charles  le  Téméraire 
en  1472.  On  compare  quelquefois  à  Jeanne 


Hachette  une  femme  qui  se  distingue  pdf 
son  coulage  patriotique. 

H  ai  mette,  géomètre  français  (1 7G9r 
1834). 

MÆNDEC  ( êne-dèl ),  célèbre  composi¬ 
teur  de  musique:  né  à  Halle  en  1685,  ni. 
à  Londres  en  1  159. 

iiagebuRN,  poète  allemand  (1  iUo- 

1754). 

ragenbaCH  ( Pierre  de),  gouverneur 
d’Alsace  et  du  comté  de  Ferrette  pour 
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Charles  le  Téméraire,  pendu  en  1474  par 
le  peuple  de  Brisach. 

HACETMAU,  ch.-) .  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Saint-Sever  ;  3,1Ç6  h. 
hagle  (La).  V.  Hogue. 

HA(»t  e.Vaii,  ancien  ch.-l.  de  c  fBas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne.  ( 

HAïi,Vi:WA»\  ( âne-mane ),  médecin 
allemand,  fondateur  de  l’école  homéopa- 
thique  (1735-1843).  1 

HAIBEJUIUn  ou  HYDEKAIBAI5, 

2oo'oonTplfe  des  Indes’  cap‘  du  Nizam  ; 

V ''l,?,*'' I-tL  sultan  de  Mysore,  dis- 
à  17821  Hllldc>us^an  aux  Anglais,  de  1761 

l  Jm.m 'rt’.,le  CMm  ; 

prov.  de  Belgique;  cfr.-l. 

HAÏTI,  l’une  des  grandes  Antilles,  dé¬ 
signée  autrefois  sous  le  nom  de  Saint-L)o- 
mwgiie;  divisée  en  deux  Etats  indépen¬ 
dants  :  la  république  d'Jlaiti ,  £30,01)0  h-, 
cap.  Port-au-Prince,  cl  Ja  reiuibUcme  Do¬ 
minicaine,  250,000  h.,  cap.  Samt-baimn- 
gue  ou  Santo-Dominqo. 
27,*;*B^ÎEil6STA-w^'s  v-  de  Prusse  (Saxe); 

HALES  (Et.),  naturaliste  et  physicien 
anglais  (1677-1761).  • . 

IIAI.Evy,  célèbre  compositeur  fran¬ 
çais,  auteur  du  Val  d'Andorre,  de  la 
Juive,  etc.  (1799-1802). 

•  anéjenne  y.  de  l’A¬ 

sie  Mineure. 

HAMA'-ax  ,  v.  d’Angletepre,  comté 
d’York;  65,510  h.  1 

v.  de  l’Amérique  anglaise, 
ch.-l.  de  la  Nouvelle-Ecosse;  31,000  h. 

HALIFAX  ( marquis  de),  homme  d’Etat 
et  écrivain  anglais  (1630-1695). 

** A A  ( comte  de),  poète  et  homme 
d’Etat  anglais  (1661-1715). 


HALLAAI,  historien  anglais  distingué 

(1778-1859;.  r 

HALI.k,  habile  médecin ,  créateur  de 
I enseignement  de  l'hygiène  en  France 
(1754-1822). 

Il  ALLIE,  v.  de  Prusse  (Saxe)  ;  60,503  h.  • 
université  célèbre. 

IIALLEKCOJJIW,  Ch.-l.  de  c.  (Somme), 
irr.  d’Abbeville;  1,981  h. 

IIALLEH,  célèbre  anatomiste  et  bota- 
nste  de  Berne  (1708-1777). 

7**ALL,lj:v5  astronome  anglais  (1656- 

I1AM  ( ame ),  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
e  Péronne  ;  3,122  h.  Louis-Napoléon,  dé 
uis  empereur,  fut,  en  1840,  enfermé  au 
urt  de  Hatn. 

H  AM  AD  AX  ou  AM  ADAV,  v.  de  Perse  • 
9,000  h.  ’  ’uererse? 

HHIBOl'UG,  l’une  des  villes  libres 
Allemagne;  264,675  h. 

MAMILTOIV,  v.  d’Ecosse,  sur  la  Clyde 
îrceau  d'une  illustre  famille  écossaise; 

HAiiiLiOY  ( comte  d’),  suivit  les 
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Stuarte  en  France  et  écrivit  les  Mémoires 
du  comte  de  Grammont  (1646-1720). 

HAMILTO.V,  diplomate  anglais,  ama¬ 
teur  éclairé  des  sciences  et  des  arts  fl  7m 
1803).  —  Sa  femme  s’est  rendue  triste¬ 
ment  célèbre,  à  Naples. 

HAMLETj  prince  de  Danemark,  qui 
simula  la  folie  pour  venger  son  père 
Haut  tel,  tragédie  de  Shakspeare.  ’ 

Les  écrivains  font  souvent  allusion  à  la 
scène  si  saisissante  des  fossoyeurs  d’Ham- 
let,  où  le  néant  du  roi  de  la  création  res¬ 
sort  si  énergiquement.  V.  to  ce  ojc  mot 

TO  BE  et  TFIAT  )S  THE  QUESTION,  aux  Lo- 
eut io ns  latines  et  étrange/  es. 

H  AMM  A  (Le),  commune  l’Algérie,  dép. 
et  arr.  de  Cpnstantine  ;  8,200  h.;  eaux  ther- 
males  abondantes  ;  ancienne  station  ro¬ 
maine. 

H  A  mm  Lit,  orientaliste  pt  historien 
allemand  (1774-1856). 

lI  lIMl'hi; Y,  célèbre  patriote  anglais, 
cousin  de  Cromwell  (1594-1643). 

HAMPSHIltE,  comté  de' l’Angleterre 
méridionale,  sur  la  Manche  ;  485,000  h  • 
cap.  Winchester,  '  ’ 

HAMPSHiKii  (New-),  l’un  des  Etats 
cie  l  Uminn  américaine .  entre  le  bas  Ca¬ 
nada,  le  Maine,  le  Massachusetts  et  le 
Copne-ticut  ;  318.300  h.;  cap.  Concord. 

lIAMPTOY-fOl  KT,  résidence  royale 
ri  Angleterre,  près  de  Londres;  célèbre 
galerie  de  tableaux. 

H  A  .VAL,  v.  d’Allemagne  (Hesse  élec¬ 
torale)  ;  21.000  h. 

h  .valais  ville  (d’),  antiquaire  fran¬ 
çais  (1719-1805).  f 

IIAY.YO.Y,  nom  de  plusieurs  généraux 
et  d’un  navigateur  carthaginois. 


llAYOt  isl,  ancien  royaume,  actuel¬ 
lement  province  de  Prusse  :  2,017,393  h  : 
ch.-l.  Hanovre;  100,67*7  h. 

SOT.  V.  HrôNRlOT. 

II.4QHIV,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Norvège,  qui  régnèrent  de  936  g  Î363. 

1IAI4ALD,  nom  de  plusieurs  rojs  de 
Danemark,  de  Suède  et  de  Norvège. 

ijAlttOLEST,  nom  de  plusieurs  géné¬ 
raux  et  maréchaux  de  France,  d’une  fa¬ 
mille  noble  de  Normandie. 

HAHLOLItT  (Thury-).  V.  Thury- 
HARCOUkT. 

HAitDEXKKRG  ( comte  de),  diplo¬ 
mate  au  service  de  la  Prusse,  né  en  Ha¬ 
novre  (1750-1822). 

(IG******^*1^  Père)>  savant  jésuite 

Il  A  HD  v,  médiocre,  mais  très  fécond 
poète  dramatique  français  (1560-1632). 

Hareng»  ( Journée  dès),  combat  livré 
par  les  français  en  1429,  pour  arrêter  un 
convoi  de  harengs  destiné  aux  Anglais 
qui  assiégeaient  Orléans. 

BlAitFLLLss,  petite  v.  de  la  Seine-In¬ 
férieure  ;  1,800  h. 

H.AltlSPE,  général  français  (1768- 
1833). 

HARLAY  ( Achille  de),  président  du 
parlement  de  Paris  (1536-1616). 

HAHLAY  DE  CHAMP  VALLOY,  ar- 
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chevêque  de  Paris,  eut  une  grande  part  à 
la  révocation  de  l’édit  deNantes(l  625-1 695). 

HAULEJI  (lème),  v.  de  Hollande,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  la  Hollande  septentrionale  , 
35,692  h. 

IiAKMOBIïS,  Athénien  qui  conspira 
avec  son  ami- Aristogiton  contre  Hippar- 
que  et  Hippias. 

il  a  ico  ( don  Louis  de),  homme  d  Etat 
espagnol,  neveu  du  fameux  duc  d  Oli- 
varès  (1598-1661). 

üiAilOLD,  nom  de  deux  rois  d’Angle¬ 
terre,  dont  le  dernier  fut  vaincu  et  tué 
par  Guillaume  le  Conquérant  en  1066. 

HAROl'É,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle),  arr.  de  Nancy;  582  h. 

HAROIJlV-AL-ltASCHlD,  célèbre  ca¬ 
life  de  Bagdad  (195-809). 

HARPAGON,  principal  personnage  de 
l'Avare,  comédie  de  Molière,  dont  le  nom 
est  employé  pour  désigner  un  fesse-ma¬ 
thieu,  un  ladre  consommé.  Harpagon  a 
tellement  perfectionné  la  science  de  l'éco¬ 
nomie  domestique,  qu’il  ne  donne  pas, 
mais  prête  simplement  le  bonjour. 
HARPOCRATE,  dieu  du  silence. 
HARRINGTON  ,  publiciste  anglais 

(1611-1671)-  . 

HAKtttSBOURG ,  v.  des  Etats-UniS; 

ch.-l.  de  l’Etat  de  Pensylvanie  ;  13,400  h- 
HARBRISON,  mécanicien  anglais,  au¬ 
quel  on  doit  le  pendule  appelé  compen¬ 
sateur  (1693-1776). 

ïBAB&RISON,  général  américain,  pré¬ 
sident  des  Etats-Unis  en  1840  (1775-1841). 

liAUTFOltD,  v.  et  port  du  Connecti¬ 
cut  (Etats-Unis)  ;  37,180  h.  , 

HAiiTSOEKEü,  savant  physicien 
hollandais  (1656-1725). 

HARVEY,  célèbre  médecin  anglais  ;  dé¬ 
couvrit  la  circulation  du  sang  (1578-1658). 

HARZ,  chaîne  de  montagnes  de  l’Alle¬ 
magne,  qui  traverse  le  Hanovre,  le  duché 
de  Brunswick  et  la  Prusse. 

HASCHEM,  fondateur  de  la  dynastie 
qui  règne  actuellement  au  Maroc  (1509). 

HASE ,  savant  helléniste  français,  qui 
a  laissé  des  mémoires  écrits  en  grec  (1780- 
1864). 

HASPAKBEIV  (rêne),  ch.-l.  de  c.  (Bas¬ 
ses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne;  5,566  h. 

HASSE,  compositeur  de  musique  alle¬ 
mand  (16.19-1783). 

HASSEET,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Limbourg;  10,639  h. 

HASTINGS,  v.  d’Angleterre,  où  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  vainquit  Harold  en 
1066;  22,837  h. 

HASTINGS  (Warren),  gouverneur  de 
l’Inde  anglaise  et  orientaliste  distingué, 
auquel  on  doit  la  découverte  des  livres 
sacrés  des  Hindous  (1733-1818). 

HATKEEfi.»,  nobleetancienne famille 
d’Allemagne,  qui  a  fourni  plusieurs  per¬ 
sonnages  remarquables. 

HAIHUEUDIN,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille  ;  5,379  h. 

Haudriettes,  religieuses  hospitalières 
établies  à  Paris  au  xiue  siècle. 
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IIAUGWITZ  ( comte  de),  homme  d’E¬ 
tat  prussien  (1758-1832). 

HAUTEEORT,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  1,736  h. 

HAUTE  BS  3  VE  ( comte  de),  diplomate 
français  (1154-1830). 

HAUT  EVITEE,  ch.-*.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Belley  ;  775  h. 

HAUT  1*0 UE  (d'),  général  français,  tué 
à  la  bataille  d’Eylau  (1754-1807). 

HAU  Y  (l'abbé),  célèbre  minéralogiste 
français  (1743-1822). 

H  AU  Y  (Valentin),  frère  du  précédent, 
fondateur  de  l'institution  des  Jeunes- 
Aveugles  (1745-1822). 

HAVANE  (La),  cap.  de  l’île  de  Cuba; 
230,000  h. 

H  A  VISE  (Le),  ch.-l.  d’arr.  (Seine-Infé¬ 
rieure)  ;  85,407  h.  L’arr.  a  10  cant., 

123  comm.j  210,775  h. 

HAWAÏ,  la  plus  grande  des  îles  Sand¬ 
wich  ;  70,000  h.  ;  cap.  Honolulu. 

HAWKINS,  famille  de  marins  et  de 
navigateurs  anglais. 

HAXO,  général  français  (1774-1838). 
HAYON  (a-ïdne),  célèbre  compositeur 
de  musique  allemand  (1732-1809). 

HAYE  (La),  cap.  de  la  Hollande.  V. 
La  Haye. 

IIAYE-DESCARTES  (La),  ch.-l.  de 
c.  (Indre-eGLoire),  arr.  de  Loches,  1 ,735  h. 

HAYE-BU-PUITS  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Manche),  arr.  de  Coutances;  1,422  h. 

HAYE-PESNEE  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Manche),  arr.  d’Avranches;  945  h. 

UAZEBHOUCK,  ch.-l.  d’arr.  (Nord); 
9,857  h.  L’arr.  a  7  cant.,  53  comm., 
111,775  h. 

BSÉBÉ,  déesse  de  la  jeunesse.  Elle  fut 
chargée  par  Jupiter  de  verser  aux  dieux 
le  nectar  et  l’ambroisie. 

HÉBER,  patriarche  qui  donna  son 
nom  aux  Hébreux. 

HÉBERT,  fameux  démagogue,  rédac¬ 
teur  du  Père  Duchesne ,  né  en  1755  ;  m. 
sur  l’échafaud  en  1794. 

HÈBRE,  fleuve  de  l’ancienne  Thrace, 
sortait  des  monts  Rhodope  et  se  jetait 
dans  la  mer  Egée. 

HÉBREUX,  le  peuple  juif. 
HÉBRIDES,  îles  à  l’O.  de  l’Ecosse; 
105,000  h. 

hébrioes  (Nouvelles-),  îles  de  la 
Mélanésie  ;  200,000  h. 

HEBRON,  v.  de  Palestine,  près  de  Jé¬ 
rusalem. 

HÉCATE,  un  des  noms  répondant  aux 
trois  formes  de  Diane,  que  les  anciens 
appelaient  Phébé  dans  le  ciel  (la  lune), 
Diane  sur  la  terre  et  Hécate  aux  enfers, 
d’où  le  nom  de  triple  Hécate  que  lui  don¬ 
nent  quelquefois  les  poètes. 

HÉCATÉE,  de  Milet,  historien  grec 
du  vie  siècle  av.  J.-C. 

IIÉCEA  (  mont  ) ,  volcan  d’Islande  ; 
1,557  mètres  d’altitude. 
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HECQEET  (Philippe),  médecin  fran¬ 
çais  (1661-1737). 

HÈCTOiS,  le  plus  vaillant  des  chefs 
troyens,  fils  de  Priam  et  époux  d’Andro- 
maque.  Il  tua  Patrocle  et  fut  tué  lui- 
même  par  Achille. 

HÉCl 'B K,  épouse  de  Priam.  Pendant 
la  guerre  de  Troie,  elle  perdit  presque 
tous  ses  enfants,  au  nombre  de  dix-neuf, 
et  vit  massacrer  sous  ses  yeux  le  vieux 
Priam,  son  époux,  Polyxène,  sa  lille,  et 
Astyanax,  son  petit-fils. 

HK»ïi,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes;  916  h. 

UEa> JASE,  région  d’Arabie  dont  les  vil¬ 
les  principales  sont  La  Mecque  et  Médine. 

NEEMer,  savant  historien  allemand 
(1760-1842). 

HEGEL  (qai-le) ,  célèbre  philosophe 
allemand  (1770  1831). 

.  HÉGÉSIPB»e,  le  plus  ancien  histo¬ 
rien  chrétien,  J uif  de  naissance  ;  m.  en  180. 

HE1DEUIIEHG  (bcrgue),  v.  du  grand- 
duché  de  Bade  ;  22,334  h.  ;  possède  les  rui¬ 
nes  d  un  château  où  l’on  voit  un  tonneau 
jaugeant  140,000  litres  ;  université  célèbre. 

HEILIIUORIV,  v.  d’Allemagne  (royau¬ 
me  de  Wurtemberg);  21,208  h. 

heh.ïï-le-si  ukut,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  de  Vitry-le-François  ;  773  h. 

NEUVE  (Henri),  célèbre. écrivain  con¬ 
temporain,  né  à  Dusseldorf  en  1797,  m.  à 
Paris  en  1836;  a  écrit  également  bien  en 
allemand  et  en  français. 

HEIRSIUS,  savant  philologue  hollan¬ 
dais  (1580-1663).  —  Son  fils,  Nicolas  Hein- 
sius,  fut  aussi  un  philologue  distingué. 

UElivsius  [in-ci-uce }  (Antoine),  grand 
pensionnaire  de  Hollande,  ennemi  impla¬ 
cable  de  Louis  XIV  (1640-1720). 

HEl.DElt  (Le),  v.  forte  delà  Hollande 
septentrionale,  sur  la  mer  du  Nord  • 
21,328  h. 

H  ELEVE,  princesse  grecque,  célèbre 
par  sa  beauté;  épousa  Ménélas,  fut  enle¬ 
vée  par  Paris  et  devint  ainsi  la  cause  de 
la  guerre  de  Troie. 

HÉLÊRE  (sainte),  mère  du  grand  Con¬ 
stantin  ;  m.  en  327. 

HELÉRU8,  habile  devin  troyen,  fils  de 

Priam. 

UELGOLAVI),  île  anglaise,  dans  la 
mer  du  Nord;  2,230  h. 

HÉLI,  grand  prêtre  des  Juifs  (1412  av. 
J.-C.). 

IIÉI.IAUES  (les),  filles  du  Soleil  et 
sœurs  de  Phaéthon,  furent  changées  tou- 
:es  trois  en  peupliers  après  la  mort  de 
.  eur  frère. 

;  Hélinstei»  (le  tribunal  des),  le  premier 

Iles  tribunaux  d’Athènes  après  celui  de 
'Aréopage. 

IIEI.ICO.’V,  mont  de  la  Grèce  consacré 
ux  Muses;  on  le  prend  souvent  comme 
,  ynonyme  de  Pinde,  de  Parnasse. 

nÉEiOnoitE,  ministre  de  Séleucus 
|  hilopator  (174  av.  J.-C.). 

*  i 


ïaE5,lOG:,\0ï.VEE ,  empereur  romain 

de  218  à  222,  connu  par  ses  folies,  ses 
cruautés  et  ses  débauches;  il  est  resté  le 
type  des  souverains  de  ce  caractère. 
UÉLIOPOM8  (me),  v.  de  la  basse 
I  Egypte,  où  Kléber  battit  les  mameluks 
en  1800. 

tlEEEABE,  ancien  nom  de  la  Grèce. 
HEEEaisii'S,  grammairien  grec  du 
ive  siècle  de  notre  ère. 

IIRU.E,  fille  d’Athamas,  roi  de  Béo- 
;  tie  ;  fut  enlevée  sur  le  bélier  à  toison  d’or 
avec  son  frère  Phryxus  et  donna  son  nom 
j  à  l’Hellespont,  où  elle  se  noya. 

iBEü.EÈrVES,  anciens  habitants  de  la 
Grèce. 

HELIESPOVT,  nom  ancien  du  dé¬ 
troit  des  Dardanelles. 

HEI.SIO.VF.  V.  Van  Helmont. 
HELOÏSE,  nièce  du  chanoine  Fulbert, 
célèbre  par  son  amour  pour  Abélard  * 
m.  au  Paraclet ,  dont  elle  était  devenue 
abbesse  (1101-1164). 

HELOS,  v.  de  l’ancienne  Grèce,  dans 
la  Laconie;  ses  habitants  s’appelaient 
Ilotes  et  furent  réduits  en  esclavage  par 
les  Spartiates 

IlEESIAKl  Ons.  v.  de  Russie,  cap. 
de  la  Finlande  ;  28,930  h. 

IIELVÉT1E  (ci),  nom  ancien  de  la 
Suisse. 

HELVÉTIUS  ( ci-uce ),  nom  de  deux 
médecins  distingués  ,  qui  furent  l'un  le 
père  et  l’autre  l’aïeul  du  suivant. 

HELVÉTIUS  (ci-uce),  philosophe  du 
xvuie  siècle,  auteur  du  livre  De  l’Esprit 
(1715-1771). 

llEflSTERHlTS ,  critique  et  savant 
hollandais  (1685-1766). 

KËIMU.ss,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Th  race,  très  abruptes,  auj.  les  Balkans. 

HERAULT,  historien,  président  au 
parlement  de  Paris  (1685-1770) 

HJÎRDAYE.  V.  ANDAYE. 
HÉRIR-LIÉTAlï»,  comm.du  Pas-de- 
Calais,  arr.  de  Béthune;  5,471  h.;  batis¬ 
tes  renommées. 

HEKREnovr,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  6,050  h. 

HE.VRequîR  (  Ant.  -  Marie),  avocat 
français,  père  du  fouriériste  (1786-1840). 

SIEYRSJ  VE  St,  évêque  de  Lisieux,  un  des 
plus  ardents  adversaires  des  calvinistes. 

5IE.V718  1er,  dit  l’Oiseleur,  roi  de  Ger¬ 
manie  de  919  à  936. 

tSEAasa  ai,  roi  de  Bavière  -en  995 
empereur  d’ Mlemagne  de  1002  â  1024. 

E5EYJ5I  m  empereur  d’Allemagne  de 
1039  à  1036. 

31 E A ssi  sv,  fils  du  précèdent,  empe¬ 
reur  de  1036  à  1 106  ;  soutint  une  lutte  ter¬ 
rible  contre  le  pape  Grégoire  VII  pour  la 
question  des  investitures  ecclésiastiques. 

HEiMlI  V,  fils  du  précédent,  empereur 
de  1106  à  1125. 

SBSîRiSS  VS,  dit  le  Cruel,  fils  et  suc¬ 
cesseur  de  l’empereur  Barberousse  :  ré<’na 
de  1190  à  1197.  ° 
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JIISRM  TJî,  duc  de  Luxembourg,  em-  | 
pereur  en  1808;  m.  en  1813.  I 

HlîrV’stS  Ier,  roi  de  Fronce  de  1031  alOG.0. 

IIliA'lEI  II,  roi  de  France  de  la 47  à  1551). 

HEAK1  >81,  roi  de  France  de.  1  >74  à 
1589  ;  fut  assassiné  par  Jacques  Clément 
au  palais  de  Saint  Cloud. 

llEAKi  IV,  roi  de  Navarre,  puis  roi 
de  Eranee  après  le  meurtre  de  Henri  III; 
fut  assassiné  par  Ravaillac  en  1610. 

HEV  Kl  1er,  fils  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant.  roi  d'Angleterre  de  1100  à  1108. 

IIKHBI  sa,  roi  d’Aneleterre  de  '154  à 
1189  ;  auteur  du  meurtre  de  Thomas 
Becket. 

H E VUES  III,  roi  d’Angleterre  de  1216 

à  ïiE.Âni  IV,  roi  d’Angleterre  de  1399  à 

1413.  . 

HENRI  V,  roi  d’Angleterre  de  1413  a 
1422;  vainquit  les  Français  à  Azincourt 
et  se  fit  reconnaître  comme  régent  et  hé¬ 
ritier  de  la  couronne  de  France. 

HEYKI  VI,  lils  du  précédent,  régna 
de  1422  à  1461  ;  fut  alors  vaincu  et  dé¬ 
trôné  par  le  duc  d’York  ,  qui  prit  le  poip 
d’Edcuard  IV;  m.  ep  1471. 

VII,  roi  d’Angleterre  de  148o 
A  1509  ;  le  premier  de  la  dynastie  des  Tu- 
dors» 

H È Vît I  VIII,  roi  d’Angleterre  de  1509 
à  1647;  se  détacha  de  l’Eglise  de  Rome. 
HliVfitl  |.er,  roi  dé  Castille  de  1214  à 


1217.  i 

IJEVIEB  If,  roi  de  Castille  de  1369  à  1379. 
U  Si  V  Kl  III,  roi  de  Castille  de  1390  à 
1406. 

HEVUI  IV,  roi  de  Castille  de  1454  à 
1474 

HÊVRirHSiSï«vr,ch.-l.  dec.  (Cher), 
arr.  de  Sancèrre  ;  3,573  h. 

IIE.\'KIETTE-$I  AIEBE  »E  EEEARiCE, 

fille  de  Henri  IV  ;  épousa  Charles  1er,  roi 
d’Ancleterre  (1009-1669). 

II  EX  Kl  JETTE  U’AVIilÆTIiB&SîE  , 
fille  de  la  précédente  ;  épousa  Philippe 
d’Orléans,  frère  de  Rouis  XIV  (1/344- J. 07.0). 

|Il2V«t!«V  I»É  l»AKSlîï,  magistrat 
français  (1  /42-1829). 

HEX’IIPOT  ou  MAVIEIOT,  comman¬ 
dant,  de  la  garde  nationale  de  Paris  pen¬ 
dant  la  Terreur  ;  m.  sur  l’échafaud  en  1794. 

IIÉIMIEWTIOV  ou  EPKESTIOV,  fa¬ 
vori  d’Alexandre  le  Grand;  m.  lan  324 
av.  J.-C. 

1IEPTA1ECTIIE  SVXOWJE  ,  nom 

donné  aux  sept  royaumes  de  K  nt,  Sus- 
sex,  Wessex,  Essex,  Northumberland, 
Est-Anglie  et  Mercie,  fomiés  par  les 
Saxons  et  les  Angles  au  ve  et  au  VIe  siè¬ 
cle,  dans  la  Grande-Bretagne. 

HEBE.4CI.ee,  nom  de  plusieurs  villes 
anciennes  de  l’Asie  Mineure  ,  de  l’Ita- 

IIÊKACEWE  I»E  TOVT,  philosophe 
grec  du  iv.®  siècle  av.  J.-C.,  disciple  de 
Platon  et  d’Aristote. 

HÉ1EACE1I>ES ,  descendants  d’IIer- 
cule. 


IDaîIEACB.ï'P’E,  philosophe  gr,ec  (v®  siè¬ 
cle  av.  J.-C.). 

IIICitAt’MIS  Ier,  empereur  d'Orient 
de  61.0  à  641. 

IIEIEAW.ïI'S  II,  fils  du  précédent,,  ré¬ 
gna  après  lui  pendant  trois  mois  et  demi. 

IlÉlEAT,  v.  de  l’Afghanistan,  ch.-l.  du 
Khoraçan  afghan  ;  50,000  à  100,000  h. 

lancKAlET  (ro),  riv.  de  France  ;  cours, 
164  kil. 

isecbî  aï'b/b’  {dép.  de  V),  ch.-l-  Montpel¬ 
lier  ;  4  arr..  36  cant.,  336  CQinin.,  445,053  h-', 
16e  région  militaire;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  à  Montpellier. 

IlÉIEAl  I.T  HE  SÉf  HJ3J.J;E«?,  prési¬ 
dent  de  la  Convention  ;  monta  sur  l’écha¬ 
faud  (1760  1794). 

hekiîAïeT, philosophe  allemand  (1776- 

1*41).  '  ,  i  . 

ïsebîiîACI.T,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois  ;  833  h. 

IIEIEIIEI.OT  (d’),  savant  orientaliste 
français  (1625-1695). 

HEKR1E1ES  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Ven¬ 
dée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon;  3,562  h. 

IIEIEIIICJVAÇ,  ch.-l-  de  c.  (Loire-Infé- 
rieitré),  arr.  de  Saint-Nazaire;  3,96 V  h. 

I  H E BE CE I. A V 11 (ôpie),  v.  dç  l’Itafi-e 

ancienne,  ensevelie  sous  les  laves  du  Vé¬ 
suve  l’an  79.  ,  ,  ,  ,  , 

IIEIEIT  I.Ej  le  plus  célèbre  des  héros 
de  la  mythologie  grecque,  fils  de  Jupiter 
et  d’Alcmène.  Junon,  irritée  contre  lui, 
envoya  deux  serpents  pour  le  dévoref 
dans  son  berceau  ;  l’enfant,  déjà  robuste, 

1  _  _  _  TV  ..  ■  .  A  k  «  >  %  /  A  k,  A  fl 


CtCtilO  ‘'C/ll  ■  v.  v  ,  - -,  „  . 

les  étouffa  entre  ses  bras.  Devenu  grand, 
il  se  distingua  par  sa  taille  et  sa  torCè 
extraordinaires  et  exécuta  les  douze  œu¬ 
vres  périlleuses  suivantes,  connues  sous 
le  nom  des  Douze  travaux  d'U r.rcule  :  1"  u 
étouffa  le  lion  de  Némée  ;  2°  il  tua  l’hydre 
de  Lerne;  3°  il  prit  vivant  le  sanglier 
d’Erymanthe  ;  4»  il  atteignit  à  la  course 
la  biche  aux  pieds  d’airain;  b"  il  tua  a 
coups  de  flèches  les  oiseaux  du  la,c  StyW* 
phale  ;  6"  il  dompta  le  taureau  de  I  ne 
de  Crè'te  envoyé  par  Neptunecontre  Min, os; 
7<.  n  tua  Dioniède,  roi  deThrace,  qui  .nour¬ 
rissait  s>>s  chevaux  de  chair  humaine; 
8«*  il  vainqtiit  1.  s  Amazones;  ,9»  ü  nettoya 
les  écuries  d’Augias  en  y  faisant  passer  (e 
fleuve  Alphée;  10»  il  combattit  et  tua  OÇ- 
rvon,  auquel  il  enleva  ses  troupeaux  ;  11?,1.1 
enleva  les  pommes  d’or  du  jardin  des  11e8' 
pérides  ;  12»  enfin  il  délivra  Thésée  dvs  en¬ 
fers.  Outre  ces  douze  travaux,  il  accomplit 
une  foule  d’autres  exploits:  il  étoufladans 
ses  bras  le  géant  Alitée,  fils  de  la.Terre;  ex¬ 
termina  le  brigand  Cacus  ;  délivra  Hésione 
du  monstre  qui  allait  la  dévorer  ;  sépara 
les  montagnes  de  Cnlpé  et  d'Abyla,  ap¬ 
pelées  depuis  les  Colonnes  d'Uerculc ,  *  . 
lia  Prométhée  enchainô  sur  le  Cau~hV 
remporta  une  victoire  sur  le  fleuve  A^o  * 
loüs,  et  enfin  tua  le  centaure  Ness.us,  qm 
voulait  enlever  sa  femme  Réj  antre.  -  , 

dernière  victoire  fut  cause  de  sa  w  - 
[  Avant  d'expirer,  le  centaure  avait  renm» 
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â  Déjanire  sa  tunique  teinte  d’un  sano-  em¬ 
poisonné,  en  lui  disant  que  ce  serait°pour 
elle  un  talisman  de  fidélité.  Déjanire  se 
voyant  délaissée ,  envoya  au’  héros  le 
présent  fatal.  Mais  Hercule  ne  se  fut 
pas  plus  tôt  revêtu  de  celte  robe  qu’il  se 
sentit  dévoré  par  d'atroces  souffrances  et 
se  bru  a  sur  h-mnnt  CE  ta,  laissant  à 
Philoctètô.  lamf  et  le  compagnon  de 
toute  sa  vie,  son  arc  et  ses  flèch  s,  qui 
ayant  été  trempées  dans  le  sang  de  l'hy¬ 
dre  de  Lerne,  faisaient  des  blessures  in¬ 
curables. 

En  littérature,  on  fait  de  très  fréquen¬ 
tes  allusions  aux  travaux  du  héros.  Voici 
les  principales  :  jo  Hercule  étouffant  des 
serpents  a  sou  berceau;  2<>  flèches  aui 
causaient  des  blessures  incurables:  3"  robe 
empoisonnée  du  centaure,  qiis  l’dh  an- 
pelie  aussi  robe  de  Déjanifë  !  4<>  massue 
d  Hercule;  qui  délivra  la  terre  de  tant 
de  monstres;  5»  les  tètes  de  l'hydre  qui 
l’enatssaient  au  fur  et.  a  mesure  qu’on  les 
coupait,  et  que  le  héros  abattit  d'un  seul 
coup;  6°  Hercule  filant  aux  pieds  d'Om- 
phaie,  reine  de  Lydie,  dont  il  s’était  éper¬ 
dument  épris;  7»  sa  lutte  avec  Antée,  qui 
reprenait  de  nouvelles  forces  chaque  fois 
qn  il  touchait  la  Terre,  sa  mère,  et  que 
le  héros  parvint  à  étouffer  dans  ses  bras 
en  Je  soulevant;  8‘>  le  nettoiement  des 
établis  dAugias,  auquel  on  fait  de  fré- 
quentes  allusions,  surtout  en  parlant 
tt  un. grand  progrès  exécuté. 

«orêl)'  forét  <iui  re¬ 
couvrait  /ancienne  Germanie,  des  monts 
Hercyniens  (aujourd’hui  Erzgebirge)  au 
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neniWBM  TiusnicasTE  (trois  fois. 

grait/ll,  le  Mercure  des  Egyptiens  T 
,  personnage  de  la  ’jèrusa- 

*  t  <  le  livrée,  d  u  Tasse;  un  des  plus  gra¬ 
cieux  types  de  lemine  créés  par  le  poète 

iêne®  ,1lJe  ^  MélléJas1t  d’Hl: 

.«jînMÔGEJffe,  rhéteur  grec,  delà 
vil  e  de  larse,  fiorissait  au  ne  siècle  de 
notre  ère. 

JudSéeït,30IÇ’  cha,ne  de  moutagnes  de  la 

saïill.tlî>i*oLr.ss,  nom  de  deUX  villes 
de  ancienne  Egypte,  ou  Hermès  était 
particulièrement  révéré. 

ES,  ancien  peuple  du  La¬ 
tium,  soumis  par  les  Romains  en  486  av. 

«J. -U. 

BSÉïfo,  prêtresse  de  Vénus. 

T  roi  de  Judée  de  l’dn  40  av. 

r  ‘  •  aP-  «J.-C.;  c’est  çeltii  âiidüéï 

est  attribué  le  massacre  des  lnrtoèénié 
IB  EK  ©DE  AiVtlPÀS  fi]s  du  précé¬ 
dent,  eut  le  litre  de  tétrarque,  traita 
)  g  n  o  m  mi  e  use  m  e  n  t  Jésus  Christ,  qui  lui 
avait  été  envoyé  par  Pilate,  fit  mourir 

trélèreean'BaptlSte’  en  lan  40  de  no' 


EK’  ?élèbre  écrivain  et  philo- 
Boplie  allemand  (1744-1803). 

B  E«ieéojso5  v  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  <,pmté  de  son  nom;  18,357  h. 

IlfcltteiVtfàliS  (Pondus),  général  sam- 
nite,  vainquit  les  Romains  dans  le  défilé 
le  Caudium  (321  av.  J.-C.)  et  les  fit  pas- 
ter  sous  le  joug.  V.  Fourches  Caudinks, 
IIKKICAItT  DE  TBBEUÏ,  minéralo¬ 
giste  Irançais  (1777-1854). 

IIIHKIHHT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
>aone),  àfr.  de  Lure  ;  3,638  h. 
HÉttïSSOtr,  ch.-l.  de  c.  (AllieH,  àrr. 
e  Moniluçon  :  1,616  h. 

IIÊk BS’B'AB, ,  v.  dé  Belgique,  qui  ser- 
it  autrefois  de  résidence  à  Pépifi,  maire 
Austràsie  ;  6,000  h. 

B!  E  Éï  si  A  .4  St  là  E,  nom  de  plusieurs 

nies,  l  une  épouse  de  Charlemagriè,  une 
I  ’«•  épo"s«  <le  Louis  le  Lébonnaire.  etc. 

!  de  la  Germanie, 

Déantit  l  armée  de  Varüs  eh  l’ari  g.  C'est 
même  éjit’A rthiliiüs. 
Hlitiiiyvouir,  v.  d’Autriche, 
•’l-  de  In  rransvltenie  ;  18.35u  h 
HEKUGVai  LT  (V),  ch.-l.  de  c.  (Ven-  I 
s),  arr  de  Kontenay-le-Cômte  ;  946  h 
i  IBEKiHEHnr,  ch.-l.  de  c.(PUy-de-Dôme)  1 
I  '■  de  Clermont-Ferrand;  610  h.  ! 

!  ieiuies,  nom  de  Mercure  chez  les  1 
-es.  i 


d  AGRBPl»A  h,  roi  de  Judée 

de  *8  à  68  ap.  J.-C.;  il  assista,  du  côté  des 

tus7“0'nS’  ^  a  de  Jérusalem  par  Ti- 

BBEKODE  ATTicts,  rhéteur  grec, 
précepteur  de  Marc-Aurèle  (104-180  ap. 

BBEisom.tDE,  femme  d'Hérode  Anti- 
pas.  fit  demander  la  tête  de  saint  Jean- 
Bnptiste  par  sa  fille  Salomé. 

BBEKOiiieiv,  historien  grec  (170-240); 
a  écrit  I  histoire  des  empereurs  romains 
de  Marc-Aurèle  â  Goèdién. 

BiÉRoniRii  grammairien  d’Alexan¬ 
drie,  du  ne  siècle  de  notre  ère 
BBErodOÏE,  Célèbre  historien  grec, 
surnommé  le  Pere  de  l'histoire  (484-406  aV. 

bbÉroi  n,  compositeur  français,  âu- 

(Î79l-1833fami,a  Ct  dU  Pré'aux-Cms 

ïBEKOxV,  savant  mathématicien  d’À- 
exandrte,  l’an  100  av.  J.-C.,  itivèiitèür  de 
la  fontaine  qui  porte  son  nom, 

ItEKKEltA,  un  des  meilleurs  histo¬ 
riens  espagnols  (1539-1625). 

BZEKKEKA  EE  vifeti,  Célèbre  pein- 
tre  espagnol  (1376-1636)  ;  -  son  fils,  Ser¬ 
rera  le  jeune,  fut  aussi  un  des  peintres 
1680^  US  dlStlil^ués  de  ®on  temps  (1022- 

BBElisrÉBEI.,  célèbre  astronome,  né 
a  Hanovre  en  1738,  fit  d'importantes  dé- 
couvertes  en  Angleterre,  où  il  était  pen- 
Smnfié  par  George  tîl  ;  m.  ë.ri  i822.  On 
lui  doit  là  découverte  de  la  planète  Ura- 
nùs,  qui  poète  aussi  son  notn. 

peintre  français  (1777- 
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nÉttïMîS,  peuple  de  l’aucienne  Ger- 

BiiÈuVBï,  littérateur  anglais  (1714- 

^ïlEHKÉGOVEYE,  contrée  de  l’Europe 
orientale,  longtemps  soumise  à  la  Tur¬ 
quie  et  dont  l'indépendance,  sous  la  tutelle 
de  l’Autriche,  a  été  déclarée  par  le  traite 
de  Berlin  (1878)  ;  300.000  h.;  v  principales 
Mostar,  Trcbiqne ,  Pevlie  et  Novibazar. 

HESîHY  (. é-din ),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Montreuil  ;  3,083  h. 

HÉSIODE,  célèbre  poète  grec,  vivait 
au  temps  d’Homère;  auteur  des  Travaux 
et  des  Jours. 

IïÉSlOVE,  fille  de  Laomédon,  déli  vrée 
par  Hercule  d’un  monstre  qui  allait  la 
dévorer. 

HESPÉRIDES,  filles  d’Atlas  et  d’Hes- 
péris;  elles  étaient  au  nombre  de  trois  et 
possédaient  un  jardin  dont  les  arbres  pro¬ 
duisaient  des  pommes  d’or.  Ces  fruits 
précieux  avaient  été  placés  sous  la  garde  | 
d’un  dragon  il  cent  têtes.  Hercule  se 
transporta  dans  ce  jardin  merveilleux,  I 
tua  le  dragon  et  s’empara  des  pommes 
d’or,  accomplissant  ainsi  le  onzième  de 
Ses  travaux.  En  littérature,  on  fait  sou¬ 
vent  allusion  aux  pommes  d'or  du  jardin 
des  Hespérides. 

HESPERIDES,  îles  de  l’Atlantique, 
dont  les  anciens  racontaient  des  merveil¬ 
les;  c’étaient  probablement  les  Canaries 
ou  les  îles  du  Cap-Vert. 

HESPÉRIE,  nom  que  les  anciens  Grecs 
donnaient  à  l’Italie  et  que  les  Romains 
donnaient  ù  l’Hispanie  ou  Espagne. 

HESSE,  nom  de  trois  Etats  de  1  an¬ 
cienne  Confédération  germanique  :  l’é- 
lectorat  dp  Hcssp-Cassôl  6t  1g  landgraviat 
de  Hesse-Hambourg,  tous  deux  annexés 
à  la  Prusse  en  1866;  le  grand  duché  de 
Hesse- Darmstadt,  cap.  Darmstadt;  y. 
principale  Mayence;  resté  une  souverai¬ 
neté  indépendante  politiquement,  mais 
faisant  partie  de  l’empire  d  Allemagne 
pour  le  régime  militaire;  884,218  h. 

HÉStS  ou  Bits UJS,  dieu  de  la  guerre, 
chez  les  Gaulois. 

UÉSYCHIES,  philologue  grec  d’A¬ 
lexandrie,  du  111e  siècle  de  notre  ère. 

HRTZEL,  savant  orientaliste  allemand 

(1754-1829).  .  , 

UEL'CHIY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol,  C91  h. 

UÉVÉLIIiS,  astronome  allemand,  pen¬ 
sionné  par  Louis  XIV  (1611-1687). 

HEYiVE,  savant  allemand  ;  m.  en  1812. 
HEYRIEE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Vienne;  1,533  h. 

HIBERVIE,  ancien  nom  de  l’Irlande. 
H1EMPSAL,  roi  de  Numidie,  tué  par 
Jugurtha,  son  frère  adoptif. 

HIÉUOCLÈS,  juge  à  Nicomédie  et  ar¬ 
dent  persécuteur  des  chrétiens  sous  Dio¬ 
clétien,  figure  parmi  les  personnages  des 
Martyrs  de  Chateaubriand. 

HlÉUOY,  nom  de  deux  rois  de  Syra¬ 


cuse,  l’un  qui  régna  de  478  à  468  ,  l’autre 
de  269  à  215  av.  J.-C. 

HIEHSAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d’Angoulême  ;  824  h. 

lllGULlNDS,  partie  montagneuse  de 

l’Ecosse.  ,  „  ... 

HILAIRE  (saint),  éveque  de  I  oitiers  ; 

m.  en  367. 

H  il,  AIRE  (saint),  pape  de  461  a  4b/. 
HILARIOY  (saint),  disciple  de  saint 
Antoine  ;  rn.  en  372. 

HILDEBRAIVP.  V.  GREGOIRE  VII. 
HlLDEGAllDE,  femme  de  Charlema¬ 
gne;  m.  en  783.  /TT 

SÏ1I.ÏSES1SEIM,  v.  de  Prusse  (Hano¬ 
vre)  ;  22,000  h.  , 

HIMALAYA  (la-ia.).  chaîne  de  monta¬ 
gnes  de  l’Asie,  la  plus  haute  du  globe 
suivant  quelques  géographes. 

IIIVCMAR,  archevêque  de  Reims,  a 
joué  un  grand  rôle  politique  sous  les  suc¬ 
cesseurs  de  Charlemagne;  m.  en  882. 

Hia'BOtSTAS ,  vaste  péninsule  de 
l’Asie  méridionale,  bornée  au  N.  par  les 
monts  Himalaya  et  baignée  par  le  golfe 
du  Bengale,  la  mer  d’Oman  et  la  merdes 
Indes;  superficie.  3,100,000  kil.  carrés; 
241,964,600  hab.  Elle  appartient  à  l'An¬ 
gleterre  (V.  Indes  [ empire  des]),  saut  le 
Népaul  et  les  colonies  françaises  et  por¬ 
tugaises.  _ _ 

isiPPAHOEE,  fils  de  Pisistrate,  gou¬ 
verna  Athènes  conjointement  avec  son 
frère  Hippias  ;  fut  assassiné  en  514av.J.-L. 

HIPPAUQLE,  astronome  de  l’anti¬ 
quité  (iic  siècle  av.  J.-C.). 

hippias  (âce),  fils  de  Pisistrate.  V. 

Hipparque.  ,  ., 

HIPPOCRATE,  le  plus  grand  méde¬ 
cin  de  l’antiquité,  né  dans  l’île  de  Cos 
vers  460  av.  J.-C.  Une  particularité  de  sa 
vie.  prête,  en  littérature,  à  de  fréquentes 
allusions.  Sa  grande  renommée  s’ôtait 
répandue  jusqu’en  Asie  ;  on  assure  qu  ap 
pelé  à  la  cour  d’Artaxerce ,  roi  de  Perse, 
pour  s’opposer  aux  ravages  d  une  épidé¬ 
mie  qui  décimait  les  armées  de  ce  prince, 
Hippocrate  repoussa  les  offres  magnifi¬ 
ques  par  lesquelles  on  voulait  le  séduire, 
et  qu’il  répondit  au  satrape  chargé  de 
cette  mission  que  l’honneur  lui  détendait 
d’accepter  les  présents  des  Perses  et  de 
secourir  les  ennemis  de  sa  patrie. 

Une  autre  phrase  où  figure  le  grand 
nom  d’Hippocrate  est  également  restee 
proverbiale.  Comme  les  opinions  de  1  au¬ 
tre  grand  médecin  de  l’antiquité,  Galien, 
sont  souvent  en  désaccord  avec  celles 
d’Hippocrate  ,  on  a  formulé  ainsi  cette 
sorte  d’antagonisme  : 

Hippocrate  dit  oui,  mais  Galien  ditnon, 
pour  marquer  une  opposition  entie  éeux 
doctrines  ,  deux  écoles  ou  même  deux 

PeiiiPl»OCRFVE  ,  fontaine  de  Béotie 
que  Pégase  fit  jaillir  en  frappant  le  ro¬ 
cher  d’un  coup  de  pied,  et  qui  était  con¬ 
sacrée  aux  Muses.  ,4 

i  us  1*1*0 Lt- TE,  fils  de  Thésée,  illustie 
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surtout  par  Racine  dans  sa  tragédie  de 
Phèdre. 

Illl’POMÉXE,  vainquit  Atalante  à  la 
course  et  l’épousa.  V.  Atai.ante. 

HIPPOKAX,  poète  satirique  grec  du 
vi«  siècle  av.  J.-C. 

HIPPOXE,  ancienne  v.  de  la  Numidia, 
dont  saint  Augustin  fut  évêque. 

HIKA3I  (rame),  nom  d’un  roi  de  Tyr, 
contemporain  de  Salomon  ,  et  nom  de  i 
l’architecte  tyrien  qui  dirigea  la  con-  ! 
struction  du  temple  de  Jérusalem. 

IUK»IXt;i:x  (gène),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

HIRSQA,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins  ;  4,455  h. 

HISPAU’IE,  nom  ancien  de  la  pénin¬ 
sule  qui  forme  aujourd’hui  l’Espagne  et 
le  Portugal. 

HOANE-HO,  c’est-à-dire  fleuve  jaune, 
grand  fleuve  de  la  Chine  ;  cours,  3,200  kil. 

IIOHUEHA ,  un  des  meilleurs  paysa¬ 
gistes  hollandais  (1611-1663). 

HOBBES,  philosophe  matérialiste  an¬ 
glais  (1588-1659). 

HOCHE,  général  français,  pacificateur 
de  la  Vendée  ;  m.  à  vingt-neuf  ans  en  1797. 

HOCHEEEDEX  (ok-feldène) ,  ancien  ! 
ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l’Alle¬ 
magne. 

HOCHSTÆDT,  v.  de  Souabe  ;  2,500  h.; 
célèbre  par  la  victoire  que  le  prince  Eu¬ 
gène  et  Marlborough  y  remportèrent  sur 
les  Français  en  1705.  En  Angleterre,  cette 
bataille  porte  le  nom  de  Blenheim. 

HOCQOXCOliUT,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  (1599-1658). 

IlOFI’UAXm  (Frédéric) ,  médecin  et 
chimiste  allemand  (1660-1742). 

HOFFMAAIV, littérateur  français  (1760- 
1828). 

HOFFMAÎVM’,  romancier  et  musicien 
allemand,  auteur  des  Contes  fantastiques 
(1776-1822). 

HOGARTH (William), célèbre  peintre 
de  moeurs  anglais,  créa  la  caricature  mo¬ 
rale  (1697-1764). 

HOGIJE  (La)  ou  IjA  HOE6EE,  cap  et 
fort  de  France,  en  Normandie.  C’est  près 
de  là  que  l’amiral  Tourville  fut  battu  par 
les  flottes  combinées  de  l’Angleterre  et  de 
la  Hollande  en  1692. 

IBOUEA’ILIA’MFA’,  village  de  Bavière, 
célèbre  par  la  victoire  que  Moreau  y 
remporta  sur  les  Autrichiens  le  3  décem¬ 
bre  1800. 

HOHEÏA'JLOHE  (o-ènc-lô) ,  principauté 
d’Allemagne  et  nom  d’une  famille  an¬ 
cienne  qui  a  produit  des  hommes  distin¬ 
gués. 

MOHEWSTAlJFFE’tf  (...éne...fènc),  il¬ 
lustre  famille  d’Allemagne. 

HOUEAZOLLEnx  (  ...ène...lèrne  ) , 
principauté  allemande,  cédée  à  la  Prusse 
en  1849, et  berceau  de  la  dynastie  régnante. 

nOLBACH  [6«A:]  (baron  d'),  philosophe 
matérialiste  et  athée  (1723-1789). 

HOEBEIX  (bene),  peintre,  né  à  Augs- 
bourg  en  1493,  passa  presque  toute  sa  vie 
en  Angleterre,  où  il  mourut  en  1554  ;  au¬ 


teur  de  la  fameuse  Danse  macabre  peinte 
à  fresque  sur  les  murs  d’un  des  cimetiè¬ 
res  de  Bâle. 

HOLBERG  (baron  de),  auteur  drama¬ 
tique  et  poète  danois,  surnommé  le  Plaute 
de  son  pays. 

HOELAA'D  (Henri  Fox,  lord) ,  homme 
d’Etat  anglais ,  père  du  célèbre  orateur 
Fox  (1705-1774). 

HOELANOE  ou  Î^EEREAIVWE. royau¬ 
me  du  N. -O.  de  l’Europe,  borné  au  N.  et 
à  l’O.  par  la  mer  du  Nord,  à  l’E.  par 
l’empire  d’Allemagne  et  au  S.  par  la  Bel¬ 
gique.  Il  comprend  les  Pays-Bas  propre¬ 
ment  dits,  le  duché  de  Luxembourg  et 
possède  de  riches  colonies  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Superficie  35,614  kil. 
carrés  ;  3,767,263  h.,  pour  la  population 
européenne  ;  24,480,900  h.,  pour  la  popu¬ 
lation  coloniale  ;  cap.  La  Raye.  Monar¬ 
chie  constitutionnelle. 

HOEOElBBE3BA'E,  général  de  Nabu- 
chodonosor  ;  tué  durant  son  sommeil  par 
Judith,  aux  portes  de  Béthulie ,  en  659 
av.  J.-C. 

HOESTE2W  [tin]  (duché  de),  ancien 
Etat  de  la  Confédération  germanique , 
annexé  à  la  Prusse,  avec  le  Slesvig,  en 
1866  ;  cap.  Glukstadt. 

HOESTEA’ïi:s  ,  savant  écrivain  alle¬ 
mand  (1596-1661). 

BSolyrood ,  palais  d’Edimbourg:  ré¬ 
sidence  de  Marie  Stuart,  puis  de  Char¬ 
les  X. 

HOIMBEBIG ,  chimiste  français  d’ori¬ 
gine  étrangère ,  auteur  d’une  foule  d’in¬ 
génieuses  découvertes:  m.  en  1715. 

120  Aï  ES  O  ESSCi,  ancienne  cap.  du  land- 
graviat  de  Hesse-Hombourg,  annexé  à 
la  Prusse;  4,656  h.;  eaux  thermales. 

HOAlÉa&E,  célèbre  poète  grec,  regardé 
comme  le  plus  grand  de  tous  les  poètes, 
auteur  de  Y  Iliade  et  de  V  Odyssée  ;  vivait 
probablement  vers  l'an  900  av.  J.-C. 

HOSIPESCH,  dernier  grand  maître 
de  l’ordre  de  Malte  ;  m.  en  France  en  1803. 

HO-îVAAr,  prov.  de  l’empire  chinois; 
23,000,000  d’h.;  ch.-l.  Khaï-Foung. 

ISOADSf'HCOTE,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque  ;  3,536  h.  Les  Français 
y  battirent  les  Anglais  en  1793. 

HOXMJRAS  (râce).  république  de  l’A¬ 
mérique  centrale;  331,700  h.;  cap.  Co- 
mayagua. 

HO.VFIÆUR,  ch.-l.  de  c.  (  Calvados  ), 
arr.  de  Pont-l’Evéque  ;  9,425  h. 

HOXG-K.OAG,  lie  située  dans  la  baie 
de  Canton  ;  appartient  aux  Anglais. 

HONGRIE,  royaume  d’Europe  qui  fait 
partie  des  Etats  autrichiens  ;  13,420,000  h.; 
cap.  Ofen. 

HOA’OUULU,  cap.  de  l’ile  Hawaï,  dans 
l’Océanie  ;  14,852  h. 

HOAORAT  (saint),  évêque  d’Arles; 
m.  en  429. 

HOA'ORIIjS  ,  empereur  d’Occident  de 
395  à  423. 

HOAORHJS  1er,  pape  de  626  à  638. 

UOIVOK1US  II,  nom  d’un  antipape  et 
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d’un  pape  qui  occupa  le  saint-siège,  de 
1124  à  1130. 

HOftORIUS  III,  pape  de  1216  à  1227. 
HOKOIUUS  IV,  pape  de  1283  à  1287. 
MOXTISESM,  théologien  catholique 
allemand  (1701-1790). 

SIOVTHOEtST,  peintre  flamand  dis¬ 
tingué  (1592-1660). 

11009  (houde) ,  amiral  anglais;  m.  en 
1816. 

KOOK.E  (  houke ),  physicien  anglais 
(1635-1703). 

HORACE,  célèbre  poète  latin  (64-7  av. 
J.-C.),  auteur  d 'Odes,  d'Epîtres ,  de  Satires  j 
et  du  fameux  Art  poétique  imité  par  Boi-  | 

leau. 

HORACES  (les  trois) ,  nom  de  trois 
frères  romains  qu>,  sous  le  règne  de  Tul- 
lus  Hostilius .  combattirent  pour  Rome 
contre  les  trois  Curiaces,  champions  de 
la  ville  d’Albe,  en  présence  des  deux  ar-  \ 
mées,  pour  décider  lequel  des  deux  peu-  ! 
pies  commanderait  à  l’autre.  Au  premier 
choc,  deux  Horaces  tombèrent,  et  les  j 
trois  Curiaces  furent  blessés.  Le  survi-  i 
vant  des  Horaces ,  craignant  de  succom-  j 
ber  contre  ses  trois  adversaires  réunis, 
feignit  de  prendre  la  fuite  afin  de  les  di¬ 
viser,  persuadé  qu’ils  le  suivraient  plus 
ou  moins  vite,  suivant  la  gravité  de  leurs 
blessures.  Sa  prévision  se  vérifia  en  effet. 
Revenant  alors  impétueusement  sur  ses 
pas,  il  immola  successivement  les  tro  s 
Curiaces  et  assura  ainsi  le  triomphe  de 
sa  patrie. 

En  littérature ,  on  fait  allusion  à  ce 
combat  héroïque ,  et  surtout  au  strata¬ 
gème  qu’employa  le  troisième  Ilorace 
«pour  vaincre  ses  ennemis. 

Horace,  tragédie  de  P.  Corneille,  dans 
laquelle  se  trouve  la  réponse  sublime 
du  vieil  Horace  à  la  femme  qui  vient  lui 
annoncer  que,  de  ses  trois  fils,  deux  sont 
morts  et  que  le  troisième  a  pris  la  fuite. 
L’héroïque  vieillard  s’abandonne  à  toute 
sa  douleur,  non  de  la  mort  de  ses  deux 
fils,  mais  de  la  fuite  du  troisième.  C’est 
alors  que  cette  femme  lui  dit  : 

Que  vouliez-vous  qu’il  fît  contre  trois? 

Et  le  vieil  Horace  répond  : 

Qu'il  mourût! 
Ce  mot  inspiré  n’a  pas  besoin  de  com¬ 
mentaire;  cependant,  c’est  presque  tou¬ 
jours  par  plaisanterie  qu’on  y  fait  allu¬ 
sion.  C’est  ainsi  qu’un  homme  d’esprit, 
entendant  parler  d’un  personnage  qui 
était  mort  malgré  la  consultation  de  trois 
savants  médecins,  s’écria  avec  une  gravité 
risible  : 

Que  vouliez-vous  qu’il  fit  contre  trois? 

HORAT1CS  COCUES  (ci-ucc  co-clècc), 
Romain  qui  défendit  seul  l’entrée  d’un  pont 
contre  l’armée  de  Porsenna  (507  av.  J.-C.). 

HOREB,  montagne  d’Arabie.  C’est  là 
que  Moïse  reçut  de  Dieu,  qui  lui  apparut 
au  milieu  d’un  buisson  ardent,  la  pre¬ 
mière  révélation  de  sa  mission. 

En  littérature,  or>  fait  quelquefois  al¬ 


lusion  à  cette  manifestation  miraculeuse; 
en  voici  un  exemple  emprunté  à  H.  Heine  : 

«  J’ai  vu  des  gens  qui,  en  approchant  le 
grand  baron  de  Rothschild,  tressaillaient 
comme  s’ils  touchaient  une  pile  de  Volta. 
Déjà,  devant  la  porte  de  son  cabinet, 
beaucoup  sont  saisis  d’un  frisson  de  vé¬ 
nération,  tel  que  Moïse  le  sentit  jadis 
sur  la  montagne  d’Horeb,  en  s’apercevant 
que  son  pied  reposait  sur  un  sol  sacré.  » 
IIORH11SDAS  (âce),  pape  de  514  à  323. 
ISO  R  UT  (cap),  à  l’extrémité  S.  de  l’A¬ 
mérique  méridionale. 

SïORitf  (comte  de),  un  des  plus  habiles 
généraux  de  Gustave-Adolphe  (1592-1637). 

IIORAES  (comte  de),  gouverneur  de 
la  Gueldre  sous  Charles-Quint  ;  décapité 
sous  Philippe  II  par  ordre  du  duc  d’Albe 
(1522-1568). 

HORA'OY,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d’Amiens  ;  952  h. 

BIOHP&  [or]  (Le),  ch.-î.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne;  1,584  h. 

ESORTEA'SE  (la  reine),  fille  de  l’im¬ 
pératrice  Joséphine  et  du  comte  de  Beau- 
harnais,  épousa  Louis  Bonaparte  et  fut 
reine  de  Hollande,  mère  de  Napoléon  III 
(1783-1837). 

SJ©21TE;VS(US ,  célèbre  orateur  ro¬ 
main,  rival  de  Cicéron,  puis  son  ami  (110- 
49  av.  J.-C.). 

Hôtel-Dieu,  le  plus  ancien  hôpital  de 
Paris,  autrefois  situé  parvis  Notre-Dame, 
dans  l’ile  de  la  Cité,  fondé  par  saint  Lan¬ 
dry,  huitième  évêque  de  Paris.  Un  nouvel 
Hôtel-Dieu  a  été  construit  de  1868  à  1874, 
de  l'autre  côté  de  la  cathédrale,  en  rempla¬ 
cement  de  l’ancien  qui  tombait  en  ruine. 

Hôtel  <!e  »ille  de  Paris,  célèbre  édi¬ 
fice,  siège  de  la  municipalité  parisienne, 
situé  sur  la  place  du  même  nom  ;  com¬ 
mencé  en  1553,  achevé  en  1606,  restauré 
et  agrandi  sous  Louis-Philippe,  détruit 
par  ie  feu  en  1871  et.  reconstruit  en  1878- 
1879.  sous  la  direction  de  MM.  Baliu  et 
De  Perthes.  Les  architectes  successifs  de 
ce  monument,  un  des  plus  beaux  de  la 
capitale,  avaient  été  :  l’Italien  Boccadoro, 
Androuet  du  Cerceau,  Godde  et  Lesueur, 
HOTTEXTOTS  (i>ays  des),  au  midi 
de  l’Afrique. 

BBOTTlRïCJER,  orientaliste  et  théolo¬ 
gien  suisse  (1620-1667). 

IlOSlDAirv,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Béthune;  1,240  h. 

HOlJDAAf,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oisc), 
j  arr.  de  Mantes  ;  2,035  h.  Race  de  poules 
|  renommée. 

IlOUDETOT  (comtesse  d'),  femme  dis¬ 
tinguée  par  son  esprit  (1730-1813). 

HOCDOIV,  célèbre  statuaire  français, 
a  exécuté  les  bustes  d’un  grand  nolnbre 
d’hommes  distingués,  entre  autres  de  Vol- 
!  taire  (1741-1828). 

I  HOVEILLÈ8,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Nérac;  1,024  h. 
j  howard  ( ho-ouarde ),  nom  d’une  1I7 
i  lustre  famille  d’Angleterre  qui  a  fourni 
!  des  généraux ,  des  amiraux,  etc  ,  à  la- 
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quelle  appartenait,  la  cinquième  femme 
de  Henri  VIII,  Catherine  Howard,  déca¬ 
pitée  en  1542. 

«BOWES  (Elias),  industriel  américain, 
inventeur  de  la  machine  à  coudre  (1819- 
1867). 

HOZïER  (cl'),  célèbre  famille  de  gé¬ 
néalogistes  français,  dont  le  chef  fut  juge 
d'armes  sous  Louis  XIV.  Ce  nom  est  de¬ 
venu  une  sorte  de  nom  commun  pour  dé¬ 
signer  ceux  qui  s’occupent  de  recherches 
généalogiques. 

HUBERT  (saint),  évêque  de  Maëstricht 
et  de  Liège,  patron  des  chasseurs  (656-728). 

HCC,  missionnaire  français  ;  a  exploré  la 
Chine,  la  Tartarie  et  le  Thibet  (1813-1860). 

HUCQUEEIERS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Montreuil;  694  h. 

HUDSON,  navigateur  anglais,  qui  dé¬ 
couvrit  le  détroit  et  la  baie  d’Hudson  en 
1610. 

HUDSON,  fleuve  des  Etats-Unis;  450  kil. 

HUDSON  (baie  ou  mer  cl'),  vaste  golfe 
formé  par  l’océan  Atlantique  au  nord  de 
l'Amérique. 

MUÉ  ou  HUÉ-FO,  cap.  de  la  Coehin- 
chine  et  de  tout  l’empire  d’Annam  ; 
100,000  h. 

HUEEGOAT  [ate]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Fi¬ 
nistère),  arr.  de  Châteaulin  ;  1,327  h. 

Il  UE  RT  A  ( Garcia  de  La),  poète  espa¬ 
gnol  (1729-1797). 

UUESCA,  v.  d’Espagne,  dans  l’ Ara¬ 
gon  ;  10,246  h.;  évêché. 

HUET,  évêque  d’Avranches,  le  plus  re¬ 
marquable  érudit  de  son  temps  (1630-1721). 

HUGO  ( Sigisbcrt ),  général  français 
(1774-1828). 

HUGUES  EE  GRAND,  comte  de  Pa¬ 
ris,  duc  de  France,  père  de  Hugues  Ca- 
pet;  m.  en  956. 

HUGUES  CADET,  fils  du  précédent, 
chef  de  la  dynastie  des  capétiens ,  pro¬ 
clamé  roi  de  France  en  987  ;  m.  en  996. 

Tout  son  règne  fut  troublé  par  la  ré¬ 
volte  de  ceux  mêmes  qui  l’avaient  porté 
au  trône  et  qui  refusaient  de  reconnaître 
sa  suprématie.  On  pourra  juger,  par  la 
réponse  hautaine  de  l’un  d’eux,  de  quel 
oeil  ils  considéraient  la  royauté  nouvelle. 
Un  comte  de  Périgueux,  Adalbert,  avait 
usurpé  les  titres  de  comte  de  Poitiers  et 
de  Tours.  Le  roi  de  France  lui  envoie  un 
messager  avec  ces  paroles  ;  «  Qui  t’a  fait 
comte?  —  Qui  t’a  fait  roi?  »  répondit 
Adalbert.  Ce  mot,  souvent  cité,  peint 
toute  une  époque. 

HULIN,  général  français  (1758-1841). 

HUEE,  v.  d’Angleterre,  comté  d’York  ; 
121,892  h. 

HUMBERT  (un),  dauphin  du  Vien¬ 
nois,  vendit  le  Dauphiné  à  Philippe  de 
Valois  en  1343. 

HUMBOEDT  [un]  (Charles-Guillaume, 
baron  de),  savant  philologue  et  homme 
d’Etat  prussien  (1767-1835). 

HUMBOEDT  [un]  (Alexandre  de),  cé- 
èbre  naturaliste  et  savant  écrivain,  frère 
du  précédent  (1769-1858). 


HUME  (David),  philosophe  et  histo¬ 
rien  anglais  (1711-1776). 

HUMIÉUES  ( d ’),  maréchal  de  France 
et  favori  de  Louis  XIV. 

IIUMMEE,  célèbre  compositeur  et  pia¬ 
niste  allemand  (1778-1837). 

HUNINGUE,  anci-en  ch.-l.  de  c.  (ITant- 
Rhin),  arr.  de  Mulhouse;  avait  des  forti¬ 
fications  qui  furent  détruites  sous  la  Res¬ 
tauration  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

HUNS,  peuple  barbare  des  bords  de  la 
mer  Caspienne,  qui  inonda  l’Europe  sous 
la  conduite  d’Attila,  vers  le  milieu  du 
vc  siècle. 

HUNYADE,  célèbre  guerrier  hongrois 
(1400-1456). 

HUREPOIX,  petit  pays  de  l’ancienne 
France;  ch.-l.  Dourdan  (Seine-et-Oise). 

HURIEE,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Montluçon  ;  3,020  h. 

MURON,  lac  de  l’Amérique  du  Nord. 

HURONS,  peuple  indigène  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord. 

RUS  (Jean),  un  des  précurseurs  de  la 
Réforme;  brûlé  vif  en  1415,  par  condam¬ 
nation  du  concile  de  Constance. 

HUSSEIN-PACHA,  dernier  dey  d’Al¬ 
ger;  :ié  en  1773,  m.  à  Alexandrie,  en 
Egypte,  en  1838. 

HUTCHESON  (Francis),  moraliste  ir¬ 
landais  (1694-1747). 

HUIT,  v.  de  Belgique  (prov.  de  Liège), 
sur  la  Meuse;  10,181  h. 

SBUYGHENS,  célèbre  physicien,  géo¬ 
mètre  et  astronome  hollandais (1629-1695) 

H  Y  BEA,  nom  de  plusieurs  villes  an¬ 
ciennes  de  Sicile. 

HYDASPE,  fleuve  de  l’Inde  ancienne. 

H  ADR  A,  v.  et  port  de  la  Grèce  ;  16,000  h. 

HYDRE  DE  EERNE.  C’était,  selon 
la  Fable,  un  serpent  monstrueux  à  sept 
têtes  ,  qui  repoussaient  h  mesure  qu’on 
les  coupait,  si  on  ne  les  abattait  toutes 
d’un  seul  coup.  La  destruction  de  ce 
monstre  fut  un  des  douze  travaux  d’Her- 
cule;  mais,  comme  la  plupart  des  fictions 
mythologiques  recouvrent  une  vérité,  on 
pense  que  l’hydre  de  Lerne  n’était  autre 
chose  qu’un  marais  d’ou  s’échappaient 
des  miasmes  pestilentiels  et  qu’Hercule 
parvint  à  dessécher.  En  politique,  on  com¬ 
pare  il  ce  monstre  fabuleux  les  troubles, 
les  révoltes  qui  agitent  un  Etat  :  Combat¬ 
tre  f’Jiydro  de  l'anarchie,  sans  cesse  re¬ 
naissante. 

ta  AÈRES  ( îles  d')}  petit  archipel  de  la 
Méditerranée,  près  des  côtes  S.-E.  de 
France. 

H  ITÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Toulon  ;  12,289  h. 

IIYGIE,  déesse  de  la  santé,  dans  la 
mythologie. 

Il  AG  IN  (sahit),  pape  de  139  à  142. 

HYMEN  (mène)  ou  II  AMENÉE,  dieu 
du  mariage,  fils  de  Bacchus  et  de  Vénus. 

HYMETTE ,  montagne  de  l’Attique 
renommée  pour  son  excellent  miel. 

HYPATIA  ou  RYPATIE,  femme  cé¬ 
lèbre  qui  professa  la  philosophie  à  Alexan- 
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drie  en  415;  elle  fut  massacrée  par  des 
chrétiens  fanatiques. 

HYPÉRl»E,  orateur  athénien,  con¬ 
temporain  et  émule  de  Démostliène  ;  mis 
à  mort  en  322  av.  J.-C.,  par  ordre  d’An- 
tipater. 

HYPERîlEVESTRE,  une  des  Danaï- 
des,  la  seule  qui  épargna  Lyncée ,  son 
époux. 


IEN 

HTOCAlï  Ier,  souverain  pontile  des 
Juifs  de  136  à  107  av.  J.-C. 

IIYUCAÏV  II,  souverain  pontife  et  roi 
des  Juifs  de  79  à  40  av.  J.-C.  ;  périt  sur 
l’ordre  d’Hérode  l’an  30. 

ISYRCAIVIE,  contrée  de  l’ancien  em¬ 
pire  des  Perses,  célèbre  par  ses  tigres 
et  la  rudesse  sauvage  de  ses  habi¬ 
tants. 
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IAIIDE ,  riv.  et  golfe  de  la  Prusse, 
rov.  d’Oldenbourg,  port  militaire  à  l'em- 
ouchure  de  la  rivière. 

IAKOUTSK,  v.  de  la  Sibérie,  sur  la 
Léna  ;  6,500  h. 

1ASIMAS,  roi  de  Géfulie,  voulut  épou¬ 
ser  Didon,  qui  préféra  se  donner  la  mort. 

IAKOSLAî',  grand-duc  de  Russie  de 
1016  à  1056. 

IAROSI.AF,  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  d’un  gouvernement  du  môme  nom; 
34,943  h. 

JASSY  ou  JASSY,  v.  de  la  Roumanie 
(Moldavie)  ;  90,000  h. 

IAXARTE,  fleuve  de  l’Asie,  tributaire 
du  lac  Aral. 

IRÊltE,  fleuve  de  l’Hispanie,  aujour¬ 
d’hui  l’Ebre. 

IRÉltiE,  nom  ancien  de  l’Espagne. 

USKAUiM  (me),  sultan  turc  de  1640 
à  1649. 

mmAIIOI-RE'Y,  chef  des  mameluks 
d’Egypte,  lors  de  l'expédition  de  Bona¬ 
parte  (1798)  ;  il  fut  chassé  par  Méhémet- 
Ali  en  1816. 

limAlilM-PAClB  A  (me),  fils  de  Méhé- 
met-Ali,  vice-roi  d’Egypte;  habile  guer¬ 
rier  (1792-1850). 

IHYCl’S  ( uce ),  poète  lyrique  grec 
(vie  siècle  av.  J.-C.).  On  rappelle  souvent 
les  grues  d'ibyeus,  par  allusion  à  une 
troupe  de  grues  que  le  poète  Ibycus,  as¬ 
sassiné  par  des  brigands  au  milieu  d’une 
forêt,  avait  prises  à  témoin  du  crime. 
Quelque  temps  après,  l’un  des  meurtriers, 
assistant  aux  jeux  Olympiques  et  voyant 
passer  en  l’air  une  troupe  de  grues,  s'é¬ 
cria  imprudemment  :  Voilà  les  témoins 
d'ibyeus,  mots  qui  occasionnèrent  ainsi 
la  découverte  des  coupables. 

Les  grues  d'ibyeus  sont  devenues  pro¬ 
verbiales,  pour  caractériser  les  témoins 
imprévus  qui  viennent  parfois  miracu¬ 
leusement  en  aide  à  la  justice. 

ICARE,  fils  de  Dédale,  avec  lequel  il 
s’enfuit  du  labyrinthe  de  l’ile  de  Crète, 
au  moyen  d’ailes  attachées  avec  de  la  cire. 
S’étant  trop  approché  du  soleil,  la  cire  se 
fondit,  ses  ailes  se  détachèrent  et  l’im¬ 
prudent  fut  précipité  dans  la  mer.  Dans 
l’application,  on  compare  à  Icare  ceux 
qui  sont  victimes  de  projets  trop  ambi¬ 


tieux  et  trop  hardis.  C’est  ainsi  que 
M.  Henri  Martin  a  dit  en  parlant  des  aé- 
ronautes  :  «  La  foule  ne  doute  plus  qu’on 
ne  dirige  bientôt  les  navires  de  l’air 
comme  les  navires  de  l’Océan  et  qu’on  ne 
circule  en  toute  liberté  à  travers  l’atmo¬ 
sphère.  C’est  une  ivresse  inexprimable,  h 
peine  un  moment  attristée  par  la  catastro¬ 
phe  de  Pilâtre  de  Rozier,  qui,  nouvel  Icare, 
tombe  foudroyé  du  haut  des  nues  au  bord 
de  cette  mer  qu’a  traversée  Blanchard  » 

ICinTYOPHAGES»  (mangeurs  de  pois¬ 
son),  peuple  de  l’antiquité  répandu  autour 
du  golfe  Persique. 

BCOIVai'M,  v.  de  l’Asie  Mineure,  près 
de  la  Cilicie. 

Iconoclastes,  c’est-à-dire  briseurs  d’i¬ 
mages,  nom  d’une  secte  d’hérétiques  du 
vme  siècle,  qui  brisaient  les  images  des 
saints  et  voulaient  détruire  le  culte  qu’on 
leur  rendait.  Approuvée  par  le  concile  de 
Constantinople  en  766,  condamnée  par 
plusieurs  autres,  cette  hérésie  a  disparu 
au  ixe  siècle.  Plus  tard,  elle  s’est,  repro¬ 
duite  chez  les  albigeois,  les  hussites  et 
les  vaudois. 

ICTIA’ES,  architecte  grec  du  Ve  siècle 
av.  J.-C.,  construisit  les  plus  beaux  mo¬ 
numents  d’Athènes,  entre  autres  le  Par- 
thénon. 

IDA,  nom  ancien  de  deux  chaînes  de 
montagnes,  l’une  en  Mysie(Asie  Mineure), 
l’autre  en  Crète. 

IDAEIE,  ancienne  v.  de  l’Ile  de  Chy¬ 
pre,  consacrée  à  Vénus. 

SDISTAVSSIJS,  plaine  de  Germanie, 
où  Germanicus  vainquit  Arminius  l'an 
16  de  J  -C. 

IROHIÉÎVÉE,  roi  de  Crète,  un  des  hé¬ 
ros  de  la  guerre  de  Troie. 

1RFHIÉE,  ancien  pays  voisin  de  la  Pa¬ 
lestine. 

iÉKATERHTCEVflîOî«,  v.  forte  de  la 
Russie  d’Europe,  gouvernement  doPerm; 
18.000  h. 

lÙKATUniYA S I, A V,  v.  de  la  Russie 
d’Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de  son 
nom  ;  16,000  h. 

IÉ1VA,  v.  du  grand-duché  de  Saxe-Wei¬ 
mar;  7,000  h.  Napoléon  y  vainquit  le» 
Prussiens  en  1806  ;  université. 
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ïena  {pont  d'),  pont  de  Paris  qui  unit  le 
Champ-de-Mars  à  la  rive  droite  de  la  Seine 
construit  de  1808  à  1810  et  qui  prit  son  nom 

4«ora  baîaiIi?  d’^na,  gagnée  le  14  octobre 
180t.  sur  les  Prussiens.  En  1814,  lors  de  l’in- 
■vasmn,  l’armée  prussienne,  commandée 
par  Blucher,  voulut  détruire  ce  pont  oui 
lui  rappelait  une  défaite.  L’opposition  de 
Louis  X.VIII  arrêta  l’exécution  de  ce 
projet. 

Ic.ia  ( Bataille  d"),  tableau  d’H.  Vernet  • 
galerie  de  Versailles.  ’ 

^  v-  forte  de  Crimée  : 

3./00  h.;  sur  le  détroit  d'Iénikaleh  ou  dé 
cn//n,  qui  fait  communiquer  la  mer  Noire 
et  la  mer  d’Azov. 
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IENISSEÏ,  fleuve  de  la  Sibérie,  se  jette 
dans  la  mer  Glaciale;  3,200  kil. 

ME,  petite  lie  de  la  Méditerranée,  où  se 
trouve  un  château  fort. 

en  877 ACE  ^SClint)>  Père  de  l’Egli«e  ;  m. 

IGNACE  DBLOTOU  (saint),  fonda¬ 
teur  de  1  ordre  des  jésuites;  né  en  Espa¬ 
gne  en  1491,  m.  en  1556. 

inJOL» Y’,ch  ^  de  c- (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Mauléon;  838  h. 

ILUEFOi\SE  OU  AEPHOKSE  (saint) 
archevêque  de  Tolède;  m.  en  667;  fête  le 
23  janvier. 

ILE-BOECIIARD  (£'),  ch.-l.  de  c. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  1,393  h. 

IEE-DE-FMANCE,  prov.  de  l’ancienne 
P  rance,  avait  pour  cap.  Paris 

(ff).  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr  des  Sables-d’Oionne  ;  3,275  h.  ' 
IEE-ltOESSE,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Calvi  ;  1,608  h.  ‘ 

Iliade  (V),  poème  d’Homère.  Les  écri¬ 
vains  se  plaisent  à  comparer  à  l 'Iliad* 
une  suite  d’actions  merveilleuses  formant 
comme  un  tout  héroïque.  C’est  ainsi  que 
le  poete  Barthélemy,  parlant  de  la  mort 
du  maréchal  Ney,  l’a  appelé,  en  faisant 
une  double  allusion  au  poème  d’Homère 
et  à  son  héros  : 

Celui  qui,  du  canon  éteignant  la  four- 

Suivit  plus  de  dix  ans  l'Iliade  française 
Sans  qu  un  boulet,  vomi  des  cent  mille 

~  ,  ,  [volcans. 

Osât  frapper  de  mort  l’Achille  de  nos 

[camps. 

IB.BON,  un  des  noms  de  l’ancienne 
Troie. 

lEaSKl’S,  ruisseau  de  l’Attique,  qui  I 

sortait  du  mont  Ilyrnette.  i 

IS.E,  rivière  d’Alsace,  se  jette  dans  le  1 
Rhin  ;  cours,  200  kil. 

IEEE,  petite  rivière  de  France,  affluent 
de  la  Vilaine. 

IEEE-ET-V1EAISE  ( dép .  d’) ,  ch -1 
Rennes;  6  arr.,  43  cant..  353  comm  ’ 
602,712  h.;  10«  région  militaire;  cour 
d appel  et  évêché  à  Rennes. 

IEEiekm  (lié),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  2,997  h. 

ILLINOIS,  un  des  Etats  unis  de  l’A¬ 


mérique  du  Nord  ;  2,539,891  h.  ;  ch.-ï 
Sprint/ fiel  d  ;  v.  principale  Chicago 

T  e  Troie  de  1402  à  1347  av. 

«•-C.,  bâtit  llion. 

ïLLvasaE,  ancienne  contrée  de  l’em- 
pired  Autnche,  sur  la  côte  orientale  de 
1  Adriatique,  divisée  en  trois  gouverne- 
m»««V.Carnioie’  Barinthie  et  Littoral. 

fran^ais  (1747-1790). 
12*000°h  ’  V'  dItalie’  Prov-  de  Bologne; 

Imprimerie  nationale,  à  Paris  af- 
ectée  aux  actes  officiels  du  gouverne¬ 
ment  et  aux  divers  ouvrages  scientifiques 
vS-A'**?8.  ^imés  pour  le  compte  de 
i  Etat  et  de  quelques  particuliers  autori¬ 
ses.  Li  imprimerie  nationale,  située  à  Pa¬ 
ns  rue  yieille-du-Temple,  87,  occupe  les 
vastes  batiments  de  l’ancien  hôtel  du  car- 
dinal  de  Rohan,  dit  hôtel  de  Strasbourg. 

.  a  fondation  remonte  à  François  1er  g[,s 
impressions  sont  célèbres  par  la  pureté  et 
la  perfection  typographique.  La  cour  de 
imprimerie  est  ornée  de  la  statue  en 
bronze  de  Gutenberg. 

LVaciïL'S  ( kuce ),  premier  roi  d’Argos 
(xvine  siècle  av.  J.-CA  ° 

rr„V?3'nTATl’S  ’  nom  du  cheval  de  Cali- 
gula.  On  sait  que  son  maître,  un  des 
hommes  les  plus  extravagants  qui  aient 

i  ?n,w?ur  e  mont*e>  en  fit  son  favori,  vou- 
lut  1  elever  au  consulat,  lui  monta  une 
maison  magnifique,  lui  donna  des  meubles 
et  des  serviteurs  pour  recevoir  splendide- 
ment  ceux  qui  venaient  le  visiter;  enfin, 
ce  fou  le  faisait  souvent  manger  à  sa  table 
et  lui  servait  lui-même  de  l’orge  dorée. 

En  littérature,  on  rappelle  la  folle  élé¬ 
vation  du  cheval  de  Caligula  quand  on 
veut  qualifier  quelque  acte  d’extrava¬ 
gance  de  la  part  de  quelqu’un,  et  parti- 
cuüèrenient  d’un  homme  au  pouvoir 
Incroyables  (les),  nom  donné  sous  le 
Directoire  à  des  jeunes  gens  qui  mettaient 
une  grande  affectation  dans  leur  habil¬ 
lement,  leurs  manières  et  leur  langage 
Incurables  (hospice  des),  situé  à  Pans* 
rue  de  Sèvres;  transformé  en  hôpital  ’ 
Incurables  (nouvel  hospice  des),  situé 

aména*-ér'Seine  5  bel  édifice  Parfaitement 

!  LVIlÈou  UVIBES  ORIENTALES,  nom 

donné  à  deux  grandes  presqu’îles  de  l’A¬ 
sie  méridionale  :  Inde  cisgangétique  ou 
Hindoustan  et  Inde  au  delà  du  Gange  ou 
Indo-Chine.  ° 

ludcpeudauce  (guerre  de  l’)  ,  nom 
donné  a  la  lutte  que  soutinrent  les  colo¬ 
nies  anglaises  de  l’Amérique  du  Nord 
contre  leur  métropole,  et  qui  amena  la 
tondation  de  la  république  des  Etats-Unis 
(1773-1783). 

Indes  (compagnie  des),  nom  donné  à  la 
Compagnie  anglaise  qui  a  fait  la  con- 
quête  presque  entière  de  l’Hindoustan. 

INDES  (empire  des),  nom  donné  à 
l’Inde  anglaise,  érigée  en  empire  et  réu¬ 
nie  à  la  couronne  d’Angleterre  depuis  le 
l®1'  janvier  1877.  Cet  immense  empire,  y 
compris  les  royaumes  indigènes  soumis 
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au  protectorat  anglais,  mesure  en  lati¬ 
tude  3,100  lui.  et  en  longitude  2,500  kil.; 
239,404,600  h.  Il  est  divisé  en  trois  prési¬ 
dences,  Calcutta,  Bombay  et  Madras; 
191,168,400  h.  ,  ,  , 

INDES  ( mer  des).  V.  Indien  (océan). 
INDES  OCCIDENTALES,  nom  donné 
à  l’Amérique,  parce  que  Christophe  Co¬ 
lomb  crut  d’abord  n’avair  découvert  qu’un 
prolongement  de  l’Inde. 

Index,  sorte  de  catalogue  des  livres 
dont  l’Eglise  proscrit  la  lecture  ou  même 
la  possession.  C’est  aussi  le  nom  que  l’on 
donne  au  tribunal  fondé  à  Rome  au 
xvi®  siècle,  en  exécution  d'un  canon  du 
concile  de  Trente,  et  qui  a  pour  objet 
d’examiner  les  livres  que  l’autorité  ecclé¬ 
siastique  lui  soumet  et  de  les  interdire 
s’ils  sont  jugés  dangereux. 

INDIANA,  un  des  Etats  unis  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord  ;  1,673,943  h. 

INDIANO POLIS,  v.  des  Etats-Unis, 
cap.  de  l’Indiana;  48,244  h. 

INDIEN  (océan)  ou  SB  ESI  DES  IN¬ 
DES,  mer  située  au  sud  de  l’Asie. 

INDO-CHINE ,  grande  presqu’île  de 
l’Inde,  située  entre  l’Iiindoustan  et  la 
Chine  ;  29,000,000  d’h. 
indoi  stan.  v.  Hindoustan. 
INDUE,  riv.  de  France  ;  cours,  245  kil. 
INDRE  (dép.  de  Z’),  ch.-l.  Châteauroux  ; 

4  an'.,  23  cant.,  245  comm.,  281,248  h.; 
3e  région  militaire;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  de  Bourges. 

INDRE-ET-LOIRE  (dép.  d ’),  ch.-l. 
Tours;  3  arr. ,  24  cant.,  282  comm., 
324,875  b.  ;  9e  région  militaire  ;  cour  d  ap¬ 
pel’ d’Orléans  ;  archevêché  à  Tours. 

INDRET,  île  de  la  Loire,  h  8  kil.  de 
Nantes.  Vastes  usines  de  l’Etat  pour  la 
construction  des  machines  à  vapeur  de  la 

flotte.  .  c.  , 

INDES,  fleuve  de  l’Inde  anc.;  auj.  bina. 

INÈS  DE  CASTRO,  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  par  ses  malheurs;  épousa 
l’infant  Pierre  de  Portugal. 

INGELBURGE,  femme  de  Philippe- 
Auguste,  que  ce  prince  répudia  pour  épou¬ 
ser  Agnès  de  Méranie. 

INGOLSTADT,  v.  de  la  haute  Bavière, 
sur  le  Danube  ;  19,500  h. 

INGOÏJVILLE,  coin,  réunie  au  Havre. 
INGRES  (  J  ean-  Au  gu  ste-Domi  n  i  que  ), 
illustre  peintre  français  (1780-1 887). 

SNM.ERMANN,  port  de  la  Russie,  en 
Crimée,  où  les  Russes  furent  vaincus  par 
les  Français  et  les  Anglais  en  1854. 

INN  (irie),  riv.  d’Allemagne,  qui  se  jette 
dans  le  Danube. 

INNOCENT  1er,  pape  de  402  h  417. 
INNOCENT  II,  pape  de  1130  ù  1143. 
INNOCENT  III,  pape  de  1198  à  1216. 
INNOCENT  IV,  pape  de  1243  à  1254. 
INNOCENT  V,  pape  en  1276. 
INNOCENT  VI,  pape  de  1352  à  1362; 
résida  à  Avignon. 

INNOCENT  VII,  pape  de  1404  h  1406. 
INNOCENT  VIII,  pape  de  1484  à  1492. 

INNOCENT  IX,  pape  en  1591. 


INNOCENT  X,  pape  de  1644  h  1655; 
condamna  les  cinq  propositions  de  Jan- 
sénius. 

INNOCENT  XI,  pape  de  1671  à  1689. 
INNOCENT  XII,  pape  de  1691  à  1700. 
INNOCENT  XIII,  pape  de  1721  à  1724. 
Innocents  (marché  des),  d’origine  fort 
ancienne,  situé  dans  le  centre  de  Paris 
et  remplacé  actuellement  par  les  Halles 
centrales. 

Innocents  (fontaine  des),  célèbre  mo¬ 
nument,  chef-d’œuvre  de  Jean  Goujon  et 
de  Pierre  Lescot,;  situé  à  Paris,  dans  le 
square  du  môme  nom  (Halles  centrales). 

INO,  fille  de  Cadmus  et  femme  d’A- 
thamas,  roi  de  Thèbes. 

INS  J»  RICK,  v.  d’Autriche,  cap.  du 
Tyrol  ;  23,000  h. 

institut  ( palais  de  V),  palais  situé  à 
Paris,  à  l’extrémité  du  pont  des  Arts,  rive 
gauche,  et  construit  au  xvne  siècle  par  les 
architectes  Levau  ,  Lambert  et  d'Orbay, 
pour  y  installer  le  collège  fondé  par  Ma- 
zarin.  Le  palais  Mazarin  fut  affecté,  en 
1795,  aux  diverses  classes  de  l’Institut. 

BNSUBRES,  peuple  de  la  Gaule  Cisal¬ 
pine,  qui  habitait  le  Milanais  actuel. 

INVERLAK.EN,  bourg  de  Suisse,  dans 
l’Oberland  bernois ,  entre  les  lacs  de 
Thunn  et  de  Brienz;  1,400  h. 

Invalides  ( hôtel  des),  célèbre  monu¬ 
ment,  situé  k  Paris,  boulevard  et  espla.- 
nade  du  même  nom.  L’institution  de  l’hô¬ 
tel  des  Invalides  est  due  &  Louis  XIV 
(1674). ’  Le  monument  fut  construit  par 
Jules  Ilardouin-Mansart.  On  remarque 
l’église,  surmontée  d’un  dôme  majestueux 
quoiqu’un  peu  lourd;  c’est  sous  ce  dôme 
qu’ont  été  placés,  en  1840,  les  restes  mor¬ 
tels  de  Napoléon  Ier. 

INVEUNESS,  v.  d’Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  de  son  nom  ;  9,400  h. 

Investiture*  (querelle  des),  lutte  entre 
les  papes  et  les  empereurs  d’Allemagne 
au  sujet  de  la  collation  des  titres  ecclé¬ 
siastiques,  de  1074  à  1122. 

IO,  fille  d’Inachus,  changée  en  vache 
par  Jupiter  et  gardée  par  Argus. 

lOLCOS,  v.  de  Thessalie,  d’où  parti¬ 
rent  les  Argonautes  pour  la  conquête  de 
la  toison  d’or. 

SONIE,  prov.  de  l’Asie  Mineure  an¬ 
cienne. 

IONIENNE  (mer),  située  entre  l’Italie, 
la  Turquie  et  la  Grèce. 

IONIENNES  (fies),  situées  dans  la  nier 
de  ce  nom  ;  246,483  h.;  cap.  Corfou;  ren¬ 
dues  A  la  Grèce  par  1  Angleterre  en 1863. 

IONIENS,  une  des  quatre  divisions 
principales  du  peuple  hellène. 

lOWA  (va),  un  des  Etats  unis  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  ;  1,184,020  li.;  cap.  Dubuquc. 

IFIIICRATE,  général  athénien  (403 
av.  J.-C.). 

IPHIGÉNIE,  fille  d’Agamemnon,  im¬ 
mortalisée  par  les  poètes  tragiques. 

IPSLS  ( uce ),  bourg  de  l’ancienne  J  nry- 
,  gie,  où  fut  livrée  une  grande  bataille  e«* 
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tre  les  généraux  d’Alexandre  le  Grand,  en 
301  av.  J.-C. 

IRAN  {rame),  nom  de  la  Perse. 
IltAOUADDY,  fleuve  de  l’Asie  méri¬ 
dionale  ;  cours,  3,200  kil. 

IREA'E,  impératrice  grecque;  m.  en  802. 
IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Lyon  ;  mar¬ 
tyr  en  202. 

'  IRETON,  général  anglais,  un  des  ad¬ 
versaires  les  plus  acharnés  de  Charles  1er, 
était  gendre  de  Cromwell  ;  m.  en  1651. 

BHlis  (ice),  messagère  des  dieux,  chan¬ 
gée  par  Junon  en  arc-en-ciel. 

USES,  nom  gracieux  et  poétique  qu’on 
trouve  souvent  dans  les  auteurs  du  xvne 
et  du  xvme  siècle. 

IRBiOiTSEtL .  v.  de  la  Sibérie  orien¬ 
tale,  ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom  : 
24,000  h.  ’ 

IRLANDE,  une  des  îles  Britanniques 
et  l’un  des  trois  royaumes  qui  forment  le 
royaume-uni  de  Grande-Bretagne  et  d’Ir¬ 
lande,  limité  par  le  canal  du  Nord  au 
N.-E.,  le  canal  Saint-George  au  S.-E.  et 
l’océan  Atlantique  sur  les  autres  points  ; 
superficie  84,252  kil.  carrés;  5,412.377  h.; 
ch.-l.  Dublin.  Le  pays  est  partagé  en 
4prov.  ecclésiastiques,  qui  se  subdivisent 
en  32  comtés.  Le  gouverneur  de  l’Irlande 
porte  le  titre  de  vice-roi. 

IRMINSUE,  idole  des  anciens  Saxons. 
C’était  une  statue  élevée  sur  la  montagne 
d’Ehresbourg,  et  qui  représentait  Armi- 
nius,  l’Hermann  des  Germains,  le  vain¬ 
queur  de  Varus. 

1RQ{!>U.OïS,  indigènes  de  l’Amérique 
septentrionale. 

B  fit  L'A' ,  v.  d’Espagne,  prov.  de  Guipuz- 
coa  ;  3,500  h. 

IRVING,  écrivain  et  historien,  un  des 
plus  populaires  des  Etats-Unis (1783-1859). 

IIS-SUR-TIEEE,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d’Or),  arr.  de  Dijon  ;  1,318  h. 

BSAAC,  fils  d’Abraham  et  de  Sara. 
fiSAAC  l.E  fiîAfit'C,aaE  (saint),  patriar¬ 
che  d’Arménie  en  390. 

SSAAC  I®r,  Cutuiièiie,  empereur  grec 
de  1057  à.  1039. 

BSAAC  flfl,  l’Anee,  empereur  en  1185, 
détrôné  en  1193,  rétabli  en  1203  et  ren¬ 
versé  de  nouveau  six  mois  après. 

ESABEAU  E>ïE  BAVIÈRE,  reine  de 
France,  femme  de  l’infortuné  Charles  VI, 
livra  la  France  aux  Anglais  ;  m.  en  1435. 

ISABEI.LE  DE  FRANCE,  fille  de 
Philippe  le  Bel,  épousa  Edouard  II,  roi 
d’Angleterre  (1292-1358). 

AREEEE,  reine  de  Castille  et  femme 
de  Ferdinand  le  Catholique  (1451-1504). 
ISABEï,  peintre  français  (1767-1855). 
ISAÏE,  le  premier  des  quatre  grands 
prophètes  juifs;  m.  en  684  av.  J.-C. 

ISAMBERT,  jurisconsulte  distingué 
et  homme  politique  français  (1792-1857). 

iSAlllE  (Clémence),  femme  célèbre  de 
Toulouse,  institua  vers  1490  les  jeux  Flo¬ 
raux. 

ISBOSETH  (zèle),  fils  de  Saül  ;  régna 


pendant  sept  ans  sur  11  tribus;  fut  tué 
en  1049  av.  J.-C. 

ISCHIA,  île  d’Italie,  à  l’entrée  du  golfe 
de  Naples  ;  24,000  h. 

ISÉE,  célèbre  rhéteur  grec,  tint  à  Athè¬ 
nes  une  école  de  déclamation  et  eut  pour 
élève  Démosthène  (400  av.  J.-C.). 

ISÈRE ,  riv.  de  France,  se  jette  dans 
le  Rhône;  cours,  290  kil. 

ISÈRE  ( dép.  de  l'),  ch.-l.  Grenoble; 
4  arr.,  45  cant.,  558  comm.,  581,099  h.  ; 
14e  région  militaire;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  à  Grenoble. 

ISIDORE  (saint),  évêque  de  Séville, 
un  des  plus  savants  prélats  dumoyenâjre- 
m.  en  636.  ’ 

ISIttA’V,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  de 
Bayeux  ;  2,750  h.;  beurre  renommé,  dont 
Paris  fait  une  grande  consommation. 

ISIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de 
Mortain  ;  311  h. 

ISIS  ( zice ),  déesse  des  Egyptiens,  sœur 
et  femme  d’Osiris. 

^  ISLANDE,  grande  île  d’Europe,  dans 
l’océan  Glacial  arctique;  71,300  h.;  cap. 
Reikiavik;  appartient  au  Danemark. 

ISEE  (île),  riv.  de  France,  qui  se  jette 
dans  la  Dordogne;  cours.  250  kil. 

ISEE  [f/e]  (L'),  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d’Avignon  ;  6,508  h. 

ISEE-ADABÏ  [île]  (V),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Pontoise;  2,792  h. 

ISEE-EN-DODON  [île]  (L'),  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens  : 
2,461  h. 

ISEE- JOURDAIN  [île]  (U),  ch.-l.  de  c. 
(Vienne),  arr.  de  Montmorillon  ;  996  h. 

ISEE -JOURDAIN  [île]  (L’),  ch.-l.de  c. 
(Gers),  arr.  de  Lombez  ;  4,671  h. 

ISEE-SUR-EE-DOUBS  [  île  ]  (L'), 

ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Baume-les- 
Dames  ;  2,584  h. 

ISEE-SUR-EE-SEREIN  [î7ej  (  V  ), 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d’A vallon  ;  912  h. 

ISLY,  rivière  d’Afrique  (Algérie),  sur 
les  bords  de  laquelle  le  maréchal  Bu- 
geaud  vainquit  les  Marocains  en  1844. 

ISMAEL,  fils  d’Abraham  et  d’Agar. 
V.  Agar. 

ISM  EN ,  personnage  de  la  Jémsalcm 
délivrée,  l’enchanteur  sarrasin.  Ce  nom 
est  resté  le  type  de  tous  ceux  qui  exécu¬ 
tent  des  choses  merveilleuses  semblables 
aux  prodiges  que  l’on  prête  aux  magi¬ 
ciens  des  livres  de  chevalerie. 

ISMÈNE,  fille  d’Œdipe  et  de  Jocaste, 
sœur  d’Antigone. 

1SNARD,  conventionnel  (1753-1830). 

ISOCRATE,  orateur  athénien  (436- 
337  av.  J.-C.). 

ISONZO,  riv.  d’Autriche  (Illyrie) ,  se 
jette  dans  le  golfe  de  Trieste  ;  cours 
130  kil. 

ISPAHAN,  v.  de  Perse,  dont  elle  fut 
longtemps  la  capitale  ;  80,000  h. 

ISRAËL  (royaume  d') ,  un  des  deux 
royaumes  qui  se  formèrent  après  la  mort 
de  Salomon  et  qui  comprenait  10  tribus; 


JAC  ' 


JAC 


992 


fut  détruit  par  le  roi  Salmanasar  en  718. 

ISRAELI  ( lsnac  d')  OU  DISRAELI, 

écrivain  anglais(1766-1848),père  de  M. Ben¬ 
jamin  d’Israeli,  célèbre  homme  d’Etat  et 
illustre  écrivain  lui-même. 

ISSACHAR  (kar),  l’un  des  12  fils  de  Ja¬ 
cob,  donna  son  nom  à  l’une  des  12  tribus. 

ISSIGEAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  1,046  h. 

ISSINGEACX.  V.  Yssinoeaux. 

ISSOIKE,  ch.-l.  d’arr.  (Puy-de-Dôme); 
6,250  h.  L’air,  a  9  cant.,  116  cornm., 
93,176  h. 

ISSOIIDIJA’ ,  ch.-l.  d’arr.  (Indre); 
13,703  h.  L’arr  a  4  cant.,  49  comrn., 
61,430  h. 

ISSUS  (uce),  ancienne  v.  de  l’Asie  Mi¬ 
neure,  où  Darius  fut  vaincu  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  en  333  av.  J.-C. 

ISSY,  coram.  du  dép.  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux  ;  9,484  h. 

ISSY-E’ÉVÈQUE,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d’Autun;  1,971  h. 

Isthmiques  (jeux),  jeux  solennels  de 
la  Grèce,  qui  se  célébraient  à  l'isthme  de 
Corinthe  en  l’honneur  de  Neptune. 

ISTItES,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix  ;  3,849  h. 

ISTHME .  prov.  des  Etats  autrichiens; 
230,328  h.;  ch.-l.  Pisino. 

ITALIE,  royaume  de  l’Europe  méri¬ 
dionale,  borné  au  N.  par  les  Alpes,  à  l’O. 
et  au  S.  par  la  Méditerranée,  à  l’E.  par 
l’Adriatique;  cap.  Rome;  v.  principales 
Turin.,  Milan,  Venise ,  Florence ,  Naples, 
Paterme,  Gênes;  superficie,  350,000  kil. 
carrés;  27,769,475  h.  Le  pays  est  divisé  en 
69  prov.,  284  arr.,  8,383  cornm.  Monar-  i 
chie  constitutionnelle;  Humbert  1er,  fils 
de  Victor-Emmanuel  II,  lui  a  succédé  en 
1878. 

Italiens  ( théâtre  des),  ancien  théâtre  , 
de  Paris  ;  il  était  consacré  spécialement 
au  répertoire  des  maîtres  italiens  (drame  j 
ou  opéra). 

1TAEIQUE  (école),  nom  donné  à  l’école 
de  Pythagore,  qui  enseigna  longtemps  en 
Italie. 

ITHAQUE,  une  des  îles  Ioniennes,  au¬ 
jourd’hui  Théalci,  où  régnait  Ulysse  quand 
il  partit  pour  le  siège  de  Troie.  Après 
dix  années  de  combats,  il  revenait  près 


de  Pénélope;  mais  Neptune  irrité  le  tint 
errant  pendant  dix  ans  sur  les  flots,  lui 
présentant  constamment,  par  une  sorte 
de  .mirage,  l’image  de  sa  chère  Ithaque, 
qui  s'éloignait  au  moment  où  il  espérait 
y  aborder. 

On  compare  à  Ithaque  une  chose  ar¬ 
demment  désirée,  que  l’on  poursuit,  et 
qui  échappe  au  moment  où  I  on  se  croit 
sur  le  point  de  la  saisir.  <;  Le  bonheur 
absolu  n’est  qu’une  ombre  vaine,  mobile, 
trompant  le  regard,  comme  cette  Ithaque 
fantastique,  qui  fuyait  toujours  dans  les 
profondeurs  mouvantes  de  l’horizon.  » 
(L.  Reybaud.) 

ITHOME  (le  mont),  situé  en  Messénie, 
fut  longtemps  le  siège  de  la  résistance 
que  les  Messéniens  opposèrent  aux  La¬ 
cédémoniens. 

ITllIRIDE,  général  mexicain,  se  fit 
proclamer  empereur  en  1822  et  fut  fusillé 
en  1824. 

IUEE,  fils  d’Ascagne,  un  des  person¬ 
nages  de  l 'Enéide. 

I VAUT,  nom  de  plusieurs  princes  et  em¬ 
pereurs  russes,  dont  les  plus  célèbres  sont  : 

IVAN  Ier,  duc  de  Russie;  m.  en  1340. 

IVAN  III,  duc  de  Russie,  surnommé 
le  Grand,  chassa  les  Tartares  (  14G2- 
I  1505). 

IVAN  IV,  prit  le  premier  le  titre  de 

i  czar  (1547). 

IVAN  VI,  détrôné  par  Elisabeth,  as- 
i  sassiné  par  Catherine  II  (1764). 
i  IVICA,  une  des  îles  Baléares  ;  25  505  h. 
i  IVI&EE,  v.  forte  d’Italie  (Piémont); 

|  5,963  h. 

aviiY,  bourg  du  dép.  de  l’Eure ,  arr. 
d’Evreux,  où  Henri  IV  vainquit  les  li¬ 
gueurs  en  1590. 

IVKV,  comm.  du  dép.  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux;  15,247  h. 

SXION,  roi  des  Lapithes ,  auquel  Ju¬ 
piter  avait  accordé  un  asile  dans  l’Olympe. 
Ayant  manqué  de  respect  à  Junon,  il  fut 
précipité  par  le  maître  des  dieux  dans  la 
Tartare  et  condamné  à  tourner  éternelle¬ 
ment  une  roue  entourée  de  serpents.  En 
littérature,  on  fait  de  fréquentes  allu¬ 
sions  h  ce  supplice  éternel. 

IKEKNOHE,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.de 
Nantua  ;  1,064  h. 
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JABÈS,  ancienne  v.  de  Palestine. 

JAB1N,  roi  chananéen  ,  tué  par  Josué. 

4ABLONMHI ,  théologien  protestant 
allemand  (1660-1741).  —  Son  fils,  égale¬ 
ment  théologien,  fut  aussi  un  orientaliste  j 
distingué  11693-1757). 

JACKSON  [cône]  (André),  7e  président 
des  Etats-Unis  ”en  1829  et  en  1833  (1767- 
1845), 


JtACOR,  patriarche,  né  en  1 836  av.  J.-C., 
père  de  12  fils  qui  ont  fondé  les  12  tribus 
d’Israël.  Plusieurs  particularités  de  la 
vie  de  ce  patriarche  ont  passé  dans  la 
littérature.  Comme  il  fuyait  la  colère  do 
son  frère  Esaü ,  qu’il  avait  dépouillé  par 
ruse  de  son  droit  d’aînesse,  et  qu'il  se 
rendait  chez  son  oncle  Laban ,  il  arriva 
un  jour  dans  un  lieu  désert,  nommé  de- 


JAC 


993  JAM 


puis  Béthel;  il  s’endormit  et  vit  une 
échelle  dont  le  pied  s’appuyait  sur  la 
terre  et  dont  le  haut  touchait  au  ciel.  Des 
anges  montaient  et  descendaient  le  long 
de  cette  échelle,  et,  en  même  temps.  Dieu 
prédisait  à  Jacob  que  sa  postérité  serait 
nombreuse  comme  la  poussière  de  la 
terre.  Les  allusions  à  l'cchellc  cle  Jacob 
sont  très  variées  et  appartiennent  surtout 
au  langage  philosophique. 

On  rappelle  aussi  la  lutte  que  Jacob 
soutint  contre  un  ange  envoyé  de  Dieu. 
Ce  combat  de  Jacob  avec  l’esprit  céleste 
sert  à  exprimer,  dans  l’ordre  moral,  une 
lutte  opiniâtre  où  le  courage  et  !a  con¬ 
stance  finissent  par  triompher  de  tous 
les  obstacles.  L, a  poésie  surtout  se  plaît  â 
comparer  à  Jacob  luttant  contre  l’ange 
les  esprits  supérieurs  aux  prises  avec  les 
difficultés  qu’ils  rencontrent  dans  l’accom¬ 
plissement  de  leur  mission. 

JACOBS,  philosophe  allemand  (1743- 
1819). 

JAUOBI,  célèbre  mathématicien  alle¬ 
mand  (1804-1831). 

Jacobins  (club  des),  fameux  club  révo¬ 
lutionnaire  qui  tenait  ses  séances  dans 
l’ancien  couvent  des  Jacobins,  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris;  fut  fermé  en  1794. 

MCOBITUS,  sectaires  chrétiens  de 
l’Orient. 

JACOBITES,  nom  donné  en  Angle¬ 
terre,  après  la  révolution  de  1688,  aux 
partisans  des  Stuarts. 

JACOBS,  philologue  allemand  (1764- 
1847). 

JACOTOT,  instituteur,  créa  la  mé¬ 
thode  d’enseignement  universel  connue 
sous  le  nom  de  Méthode  Jacotot  (1770- 
1840). 

JACQUARD,  célèbre  mécanicien,  né  à 
Lyon  en  1732,  m.  en  1834;  inventeur  du 
métier  à  tisser  connu  sous  le  nom  de 
métier  à  la  Jacquard. 

JACQUEMONT,  voyageur  et  natura¬ 
liste  français,  célèbre  surtout  par  l'explo¬ 
ration  qu’il  a  faite  de  l’Inde  anglaise  et 
du  Thibet  (1801-1832). 

JACQUERIE,  nom  que  l’on  donne  au 
soulèvement  des  paysans  contre  la  no¬ 
blesse,  qui  éclata  le  31  mai  1358,  jour  de 
la  Fête-Dieu.  Ce  mot,  un  peu  détourné 
de  son  véritable  sens  historique,  sert  à 
caractériser  toute  révolte,  surtout  celles 
du  bas  peuple,  où  les  exécutions  sanglan¬ 
tes  et  arbitraires  jouent  le  principal  rôle, 
et,  par  extension,  toute  tentative  d'af¬ 
franchissement  dans  le  domaine  de  l’in¬ 
dustrie  ,  des  arts,  etc.,  par  des  moyens 
prompts  et  violents. 

JACQUES  (saint),  dit  le  Majeur,  un 
des  douze  apôtres;  martyr  en  l’an  44. 

JACQUES  (saint),  dit  le  Mineur,  un 
des  douze  apôtres,  premier  évêque  de  Jé¬ 
rusalem  ;  tué  en  l’an  62. 

JACQUES  1er,  roi  d’Aragon  de  1213  à 
1276. 

JACQUES  il,  roi  d’Aragon  de  1291  à 
1327, 


JACQUES  Ber,  roi  d’Ecosse  de  1423  à 
1437. 

JACQUES  IC,  roi  d’Ecosse  de  1437  â 
1460. 

JACQUES  IEB,  roi  d’Ecosse  de  1460  à 
1488. 

JACQUES  BV,  roi  d’Ecosse  de  14S8  à 
1513. 

JACQUES  V,  roi  d’Ecosse  de  1513  i 
1342,  père  de  Marie  Stuart. 

JACQUES  icr,  fils  de  Marie  Stuart, 
roi  d’Angleterre  de  1603  à  1623. 

JACQUES  II,  roi  d’Angleterre  de  1685 
à  1688,  détrôné  par  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d’Orange;  finit  sa  vie  en  France, 
au  château  de  Saint-Germain-en-Laye, 
en  1701. 

JACQUES  EOSHOMME,  nom  SOUS 
lequel  on  désigne  quelquefois  le  peuple 
français,  quand  on  veut  y  attacher  une 
idée  de  servage  et  presque  d’avilissement, 
d’individu  taillable  et  corvéable  à  merci. 
C’est  le  John  Bull  des  Anglais  et  le  Jo¬ 
nathan  des  Américains. 

JAMBiUS  (u ce),  grand  prêtre  des  Juifs 
au  temps  d’Alexandre. 

JAEiV,  v.  forte  d’Espagne  (Andalousie); 
20,998  h. 

JAFFA ,  l’ancienne  Jappé ,  v.  et  port 
de  la  Turquie  d’Asie  (Syrie),  prise  par 
Bonaparte  en  1799;  12,000  h. 

JAIiES.E.DJVS  ,  princes  lithuaniens 
dont  plusieurs  furent  rois  de  Pologne. 

JAGCREWAT,  place  forte  de  l’Inde 
anglaise,  sur  le  golfe  du  Bengale,  et  le 
plus  célèbre  des  établissements  religieux 
de  l’Inde  ;  36,000  h.  On  afflue  à  sa  grande 
pagode  de  tous  les  points  de  l’Asie,  et  l’on 
n’évalue  pas  â  moins  d’un  million  le  nom¬ 
bre  des  pèlerins  qui  se  rendent  aux  deux 
grandes  fêtes  annuelles  de  Jaggrenat. 
Dans  ces  solennités,  les  brahmes  promè¬ 
nent  en  pompe  l’énorme  char  qui  porte 
!  la  statue  du  dieu,  et  il  n’est  pas  rare  alors 
de  voir  une  foule  de  fanatiques  se  faire 
écraser  sous  les  roues,  convaincus  que  ce 
pieux  suicide  assurera  leur  salut  dans 
j  l’autre  monde. 

L’idole  de  Jaggrenat  est,  dans  les  ap¬ 
plications  usuelles,  l’idée,  l’institution, 
l’utopie,  la  chimère  à  laquelle  on  se  dé¬ 
voue  aveuglément. 

JAREE ,  femme  juive  qui  enfonça  un 
'  clou  dans  la  tête  de  Sisara,  général  des 
Chananéens. 

J  Aïs  IV  (Jean),  orientaliste  allemand  et 
théologien  catholique  (1730-1817). 

JAiHV  (Fréd.-L.) ,  patriote  allemand, 
contribua  beaucoup  au  soulèvement  de 
l’Allemagne  contre  la  domination  fran¬ 
çaise  en  1813  (1778-1832). 

JAÏRE,  Juif  dont  Jésus  ressuscita  !.. 
fille. 

jalapa  ou  xalapa,  v.  du  Mexique, 
dép.  de  Vera-Cruz  ;  13,000  h. 

JAUIGW,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Lapalisse  ;  1,014  h. 

JAMAÏQUE  (la),  une  des  Antilles  an¬ 
glaises;  441,264  h.;  cap.  Spanishtown. 
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JAMBIAQUE,  philosophe  de  l’école 
d'Alexandrie  (ivc  siècle). 

JASJHHTOW.'Ï  ( stune ),  ch.-l.  de  l’île 
de  Sainte-Hélène  :  3,000  h. 
jamYN  (Amadis),  poète  français  (1530- 

1585).  .  ,  „ 

jaNICUI.E.  l’une  des  collines  de  Rome. 
JANIN  {Jules),  critique  et  académicien 
français  (1804-1874). 

JANINA,  v.  de  la  Turquie  d'Europe 
(Albanie),  sur  le  lac  de  Janina;  25,000  h. 
Très  florissante  au  temps  du  fameux  Ali, 
connu  sous  le  nom  de  paclia  de  Janina. 

JANSÉNICB  {uce),  théologien  hollan¬ 
dais,  évêque  d’Ypres  ,  donna  son  nom  au 
jansénisme  (1583-1638). 

'  JANSSENS ,  peintre  flamand  (1560- 
1631). 

JANUS  (uce),  personnage  mythique,  le 
plus  ancien  roi  du  Latium.  Ayant  ac¬ 
cueilli  favorablement  Saturne,  chassé  du 
ciel,  le  dieu,  reconnaissant,  doua  Janus 
d’une  sagacité  si  merveilleuse  que  l’ave¬ 
nir  aussi  bien  que  le  passé  était  toujours 
présent  à  ses  yeux.  C’est  cette  double 
faculté  qui  l’a  fait  représenter  avec  deux 
visages.  La  langue  littéraire  et  philoso¬ 
phique  s’est  emparée  de  ce  mythe.  «  La 
loi  de  l’humanité  doit  se  composer  du 
passé,  du  présent  et  de  l’avenir  que  nous 
portons  en  nous.  Quiconque  ne  possède 
qu’un  seul  de  ces  termes  ne  possède  qu’un 
fragment  de  la  loi  du  monde  moral.  La 
vraie  philosophie  de  l’histoire,  c’est  Janus 
aux  deux  visages  tournés  l’un  vers  le 
passé,  l’autre  vers  le  futur.  »  (E.  Quinet.) 

JANVIER  {saint),  évêque  de  Bénévent  ; 
martyr  en  303  ;  il  est  resté  le  patron  de  la 
ville  de  Naples,  où  l’on  conserve  une  fiole 
de  son  sang,  qui  se  liquéfie  dans  certai¬ 
nes  occasions. 

JANVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres  ;  1,300  h. 

JANZÉ,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  4.496  h. 

IAPHET,  un  des  fils  de  Noé,  s’établit 
en  Europe. 

JAPON,  empire  d’Asie  ;  35  à  40  mil¬ 
lions  d’h.  ;  cap.  Yédn;  comprend  4  gran¬ 
des  îles  :  Niplion,  Kiousiou  ,  Sikokf  ou 
Xicoco  et  Yeso  ;  700,000  kil.  carrés  ;  sol 
montagneux  et  volcanique;  industrie 
avancée. 

JAQEOTOT  {Mme),  peintre  sur  por¬ 
celaine,  un  des  artistes  les  plus  distin¬ 
gués  qui  aient  été  attachés  à  la  manufac¬ 
ture  de  Sèvres  (1772-1855). 

JARGEAU ,  ch.-l.  de  c.  (L.oiret) ,  arr. 
d’Orléans  ;  2,625  h. 

J ARNAC ,  ch.-l.  de  c.  (Charente) ,  arr. 
de  Cognac;  4,979  h.  CélèDre  par  la  vic¬ 
toire  que  les  catholiques,  commandés  par 
le  duc  d’Anjou  (Henri  III),  y  remportè¬ 
rent  en  1569  sur  les  protestants,  comman¬ 
dés  par  le  prince  de  Condé. 

JAitiVAC  {Gui  Chabot ,  sire  de),  tua 
La  Châtaigneraie  en  duel,  en  1547,  par 
un  coup  imprévu,  d’où  est.  venue  l’ex¬ 
pression  coup  de  Jarnac,  qui  sert  à  dési- 
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gner,  dans  tout  ordre  d’idées,  un  coup 
!  décisif  et  inattendu  porté  à  un  adver- 
:  saire. 

JARNAGES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Boussac  ;  754  h. 

Jarretière  ( ordre  de  la),  ordre  de  che¬ 
valerie  institué  par  Edouard  111,  roi 
d’Angleterre,  en  i:<49. 

JARRIE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  La  Rochelle  ;  1,210  h. 

J  A  RR  Y  {Nicolas),  calligraphe,  exécuta 
la  Guirlande  de  Julie  en  1641.  V.  Guir¬ 
lande. 

JASON,  héros  mythologique,  fils  d’E- 
son,  roi  d’Iolcos;  il  fut  élevé  par  le  con- 
taure  Chiron.  Dépouillé  du  trône  paternel 
par  Pélias,  il  conduisit  les  Argonautes  à 
la  conquête  de  la  toison  d’or,  en  Col- 
chide.  Il  ramena  de  ces  contrées  éloi¬ 
gnées  Médée,  qu'il  épousa.  S’étant  retiré 
à  Corinthe,  il  la  répudia  pour  épouser 
Créuse,  fille  de  Sisyphe.  Médée  s’en  ven¬ 
gea  en  faisant  périr  Créuse,  Sisyphe  et 
les  deux  enfants  qu’elle  avait  eus  de  Ja- 
son.  Celui-ci  finit  par  recouvrer  le  trône 
d’Iolcos.  Suivant  une  autre  tradition,  il 
mourut  errant  et  misérable.. 

Le  nom  de  Jason  ,  associé  à  la  con¬ 
quête  de  la  toison  d’or,  est  souvent  rap¬ 
pelé  comme  synonyme  d'aventurier  hardi 
et  heureux.  «  Le  bateau  à  vapeur  était 
plein  de  bonnes  gens  qui  s’en  aliaienf 
Tenter  la  fortune  en  Californie.  Tous  ces 
Jasons  américains  ne  parlaient  que  de  la 
Colchide  et  rêvaient  tout  éveillés  de  la 
toison  d'or.  »  (P.  Féval.) 

JASSY.  V.  Tassy. 

J  AUBERT  ( chevalier ),  savant  orien¬ 
taliste  français  (1779-1847). 

JAUCOURT  (  marquis  de  ) ,  homme 
d’Etat  français  (1757-1852). 

JAUNE  {fleuve),  nom  européen  de 
l’Hoang-ho,  un  des  grands  fleuves  de  la 
Chine. 

j A ArA,  Ile  de  la  Malaisie,  dans  l’archi¬ 
pel  de  la  Sonde;  18,117,078  h.;  colonie 
hollandaise;  cap.  Batavia ;  nombreux 
volcans,  climat  malsain  pour  les  Euro¬ 
péens.  La  partie  colonisée  est  divisée  de¬ 
puis  1825  en  20  résidences.  Exportations 
considérables  de  café  et  d’épices. 

JAYIE  {La),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Digne;  505  h. 

JAV,  littérateur  français  (1770-1854). 
JEAN-BAPTISTE  {saint),  fils  de  Za¬ 
charie  et  d’Elisabeth,  précurseur  de  Jé¬ 
sus-Christ;  décapité  l’an  32  sur  la  de¬ 
mande  de  Salomé,  fille  d’Hérodiade. 

JEAN  U’ÉVANGÉEISTE  {saint),  l’un 
des  douze  apôtres,  disciple  chéri  du  Sau¬ 
veur,  auteur  d’un  des  quatre  Evangiles 
et  de  l’Apocalypse;  m.  l’an  101. 

JEAN  CHRYSOSTORE  {saint),  l’un 
des  Pères  de  l’Eglise,  évêque  de  Constan¬ 
tinople  (347-407). 

JEAN  DE  MATnA  {saint),  fondateur 
de  l’ordre  des  trinitaires,  voué  au  rachat 
des  captifs  (1161-1213). 

JEAN  DE  IMEU  {saint),  fondateur  d® 
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l’ordre  de  la  Charité  ;  né  en  Portugal  en 
1495,  m.  en  1550. 

JE4M  DE  DA  CROIX  (saint),  Espa¬ 
gnol,  fondateur  de  l’ordre  des  carmes  dé¬ 
chaussés  (1542-1591). 

JEAN  Ber,  pape  de  523  à  526. 

JEAN  II,  pape  de  533  à  535. 

JEAN  IBS,  pape  de  5G0  à  573. 

JEAN  IV,  pape  de  640  à  642. 

JEAN  V,  pape  de  685  à  680. 

JEAN  VI,  pape  de  701  à  705. 

JEAN  VIS,  pape  de  705  à  707. 

JEAN  VIEI,  pape  de  872  à  882. 

JEAN  SX,  pape  de  898  à  900. 

JEAN  X,  pape  de  914  à  928. 

JEAN  XI,  pape  de  931  à  936. 

JEAN  Xfï,  pape  de  956  à  963. 

JEAN  Xiai,  pape  de  965  à  972. 

JEAN  XBV,  pape  de  983  à.  985. 

JEAN  XV,  pa*pe  en  985. 

JEAN  XVI,  pape  de  985  à  996. 

JEAN  XV»,  pape  en  1003. 

JEAN  XVÏSB,  pape  de  1003  à  1009. 

JEAN  XBX,  pape  de  1024  à  1033. 

JEAN  XX,  antipape  de  1045  à  1046. 

JEAN  XXI,  pape  de  1276  h  1277. 

JEAN  XXiï,  pape  de  1316  à  1334. 

JEAN  XXllI,  pape  en  1410,  déposé  en 
1415. 

JEAN  1er,  empereur  grec  de  969  à  976. 

JEAN  lï,  CounicHc .  empereur  grec 
de  1118  à  1143. 

JEAN  ibi,  Ducfts  Mnintzitcs  ,  empe¬ 
reur  de  Nicée  de  1222  à  1255. 

JEAN  IV,  Enscaris,  empereur  de  Ni¬ 
cée  de  1259  à  1261. 

JEAN  V,  Palôologue,  empereur  d’O- 
rier.l  de  1341  à  1391. 

JEAN  VI.  V.  Cantacüzène. 

JEAN  VII,  Paléologue,  empereur 
grec  de  1399  à  1403. 

JEAN  VEIï,  Paléologue,  empereur 
grec  de  1425  à  1448. 

JEAN  1er,  fils  de  Louis  X  le  Hutin  ; 
ne  vécut  que  quelques  jours. 

JEAN  II,  le  Bon,  roi  de  France  de 
1350  à  1364  ;  vaincu  h  Poitiers  en  1356  ; 
prisonnier  en  Angleterre;  y  mourut  en 
1364.  C’est  lui  qui  a  formulé  cette  belle 
maxime  si  souvent  rappelée  et  quelque¬ 
fois  parodiée  :  «  Si  la  bonne  foi  était 
bannie  du  reste  de  la  terre,  elle  devrait 
se  retrouver  dans  le  cœur  et  dans  la 
bouche  des  rois.  » 

JEAN  SANS  PEl’R,  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  fit  assassiner  le  duc  d’Orléans  en 
1407  ;  fut' assassiné  lui-mème  sur  le  pont 
de  Montereau  en  1419. 

JEAN  SANS  TERRE,  roi  d’Angle¬ 
terre  de  1199  à  1216. 

JEAN  II,  roi  de  Navarre  en  1425,  roi 
d’Aragor.  en  1458  ;  m.  en  1479. 

JEAN  1er,  roi  de  Portugal  de  1385  à 
1433. 

JEAN  II.  roi  de  Portugal  de  1481  à  1 495. 

JEAN  III,  roi  de  Portugal  de  1521  à 
1557. 

JEAN  IV,  d’abord  duc  de  Bragance, 
puis  roi  de  Portugal  de  1640  à  1656. 

JEAN  V,  roi  de  Portugal  de  1706  à  1750. 


JEAN  VI,  d’abord  régent  de  Portugal 
pendant  la  démence  de  sa  mère,  viT  le 
royaume  envahi  par  les  Français  en  1807  ; 
partit  alors  pour  le  Brésil  ;  revint  en  1821  ; 
m.  en  1826. 

JEAN  BABT.  V.  BaïIT. 

JEAN  DE  JbEYDE  (lèdë),  chef  des 
anabaptistes  ;  périt  dans  d’horribles  tor¬ 
tures  en  1536. 

JEAN  DE  S  ADI  S  R  KIR  Y ,  célèbre  phi¬ 
losophe  scolastique,  ami  de  Thomas  Bec- 
ket  (1110-1180). 

JEANNE  Ire,  reine  de  Naples  de  1343 
à  1382. 

JEANNE  Jtï,  reine  de  Naples  de  1 414 
à  1435. 

JEANNE  D’ADBRET,  reine  de  Na¬ 
varre,  mère  de  Henri  IV  (1528-1572). 

JEANNE  DAïSC,  jeune  bergère,  née  ù, 
Domrémy  en  1409  ;  délivra  Orléans  as¬ 
siégé  par  les  Anglais,  fit  sacrer  Cliar- 
les'VlI  à  Reims,  fut  faite  prisonnière  h 
Compiègne  et  brûlée  vive  à.  Rouen  en 
1431.  Comme  ses  juges  lui  demandaient 
pourquoi  son  étendard  plutôt  que  les  au¬ 
tres  avait  été  porté  à  l’église  de  Reims, 
elle  répondit  :  «  11  avait  été  à  la  peine, 
c’était  bien  raison  qu’il  fût  à  l’honneur.  » 
En  ’ittérature,  on  fait  souvent  allusion 
à  cette  fière  réponse. 

JEANNE  DE  BOURGOGNE ,  reina 
de  France  ,  épouse  de  Philippe  V  ;  m.  eu 
1325. 

JEANNE  DA  FOUDE,  reine  de  Cas¬ 
tille  de  1504  à  1555  ;  mère  de  Charles- 
Qj.iint. 

JEANNE  HACHETTE.  V.HACnETTE. 

JEANNIN,  ministre  sous  Henri  IV 
(1540-1623). 

JEANNOT,  variété  de  jocrisse  dans  les 
farces  populaires,  type  du  paysan  simple 
et  crédule. 

JÉRUSÉENS  (tn),  peuple  de  Chanaan. 

JÉCHONIAS  ( ko-ni-âce ),  roi  de  Juda, 
emmené  captif  à  Babylone  en  697av.ü.-C, 

JEFFERSON  [cône]  (Thomas),  troi¬ 
sième  président  des  Etats-Unis  (1743-1826). 

JEFFBEïS,  grand  chancelier  d'An¬ 
gleterre  sous  Charles  II  et  Jacques  II, 
détesté  pour  la  cruauté  et  l’iniquité  de 
ses  condamnations  ;  m.  à  la  Tour  de  Lon¬ 
dres  en  1689. 

JEGUN,  ch.-l.  de c.  (Gers), arr.  d’Auch; 
1,836  h. 

JÉHOVAH,  nom  de  Dieu  en  hébreu. 

JÉHU,  officier  de  Joram,  puis  roi  d’Is¬ 
raël  en  876av.  J.-C.;  régna vingt-huitans. 

J '  lu:  (compagnies  de),  bandes  d’égor- 
geurs  royalistes  qui  exercèrent  de  san¬ 
glantes  représailles  contre  les  républi¬ 
cains  après  le  9  thermidor. 

JÉDVOTTE,  célèbre  chanteur  français 
(1710-1788).  _ _ 

JEMXIAPES,  v.  de  Belgique  ;  5,000  h.; 
célèbre  par  la  victoire  de  Dumouriez  sur 
les  Autrichiens  en  1792.  ... 

JENNER  (  jèn-nère ),  célèbre  médeciq 
anglais  ;  découvrit  la  vaccine  (1749-1823). 
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JEPI1TÉ,  juge  des  Hébreux  (xiue  siè¬ 
cle  av.  J.-C.). 

JÉRÉMIE ,  l’un  des  quatre  grands 
prophètes  (629-586  av.  J.-C.). 

JÉRICHO  (ko),  ancienne  v.  de  Pales¬ 
tine,  la  première  que  rencontrèrent  les 
Hébreux  à  leur  entrée  dans  la  terre  pro¬ 
mise.  Elle  était  fermée  de  hautes  mu¬ 
railles.  Par  l’ordre  de  Dieu,  Josué  fit 
faire  à  son  armée  le  tour  de  la  ville  pen¬ 
dant  sept  jours.  L’arche  d’alliance  était 
portée  en  grande  pompe  et  précédée  de 
sept  prêtres  qui  sonnaient  de  la  trom- 

Eette  ;  tout  le  peuple  suivait  en  silence. 

-e  septième  jour,  on  fit  sept  fois  le  tour 
de  la  ville ,  et  tout  le  peuple ,  par  l’ordre 
de  Josué,  ayant  jeté  un  grand  cri,  à  l'in¬ 
stant  les  murailles  tombèrent  avec  fra¬ 
cas.  —  En  littérature,  on  fait  allusion 
aux  murailles  de  Jéricho  pour  désigner 
un  échafaudage  de  difficultés  qui  s'écroule 
tout  à  coup  comme  par  enchantement. 

JÉROIIOA1M  1er  ( amc ),  détacha  dix 
tribus  de  Roboani  et  fut  roi  d’Israël  de 
976  à  943  av.  J.-C. 

JÉROBOAM  II  (ame),  roi  d’Israël  de 
817  à  776  av.  J.-C. 

JÉRÔME  (saint),  Père  de  l’Eglise  la¬ 
tine,  à  qui  l’on  doit  la  Vulgatc  (331-420). 

JÉRÔME  DE  PRAGUE,  disciple  de 
Jean  Hus;  brûlé  vif  à  Constance  en  1415. 

JERSEY,  lie  de  la  Manche,  aux  An¬ 
glais  ;  60,000  h.;  cap.  Saint-Hélier. 

JÉRUSALEM,  ancienne  cap.  de  la 
Judée,  aujourd’hui  v*  de  la  Turquie  d’A¬ 
sie;  28,000  h.  Dans  le  style  mystique,  la 
Jérusalem  nouvelle,  la  Jérusalem  céleste, 
désigne  le  séjour  des  élus. 

JÉRUSALEM  ( royaume  de),  fondé  en 
1099  par  Godefroy  de  Bouillon;  détruit 
en  1187  par  Saladin. 

Jérusalem  ( concile  de),  tenu  par  les 
apôtres  en  l’an  50. 

JÉSUS,  fils  de  Sirac,  auteur  d’un  des 
livres  de  l’Ancien  Testament,  VEcclésias- 
tique  (me  siècle  av.  notre  ère). 

JÉSUS,  c’est-à-dire  le  Sauveur,  le  fils 
de  Dieu,  d’après  les  Evangiles,  et  le  Mes¬ 
sie  prédit  par  les  prophètes  ;  né  en  l’an 
du  monde  4004,  m.  sur  la  croix  en  34  de 
l’ère  moderne. 

JKTiiRO,  beau-père  de  Moïse. 
JÉKABEL,  femme  d’Achab,  roi  d’Is¬ 
raël;  dévorée  par  les  chiens  en  876  av. 
J.-C.  En  littérature,  on  fait  quelquefois 
allusion  à  la  fin  tragique  de  cette  reine 
impie. 

JEZRAEL,  ancienne  v.  de  Palestine. 

J  O  AB,  neveu  et  général  de  David  ;  rn. 
en  1014  av.  J.-C. 

JOACIIASE  (kdze),  roi  d’Israël  de  848  à 
832  av.  J.-C.,  fils  de  Jéhu. 

JOACHAZ  (kdze),  roi  de  Juda  en  609 
av.  J.-C. 

JOACHIM  (cliin),  roi  de  Juda,  frère  et 
Successeur  du  précédent. 

JOACUIU  [chin\  (saint),  époux  de 


sainte  Anne  et  père  de  la  Vierge  Marie. 

JOAD  ou  JOÎADA,  grand  prêtre  des 
Juifs;  éleva  secrètement  le  jeune  Joas, 
soustrait  à  la  fureur  d’Athalie. 

JOAS,  roi  de  Juda;  proclamé  après  la 
mort  d’Athalie  en  870  av.  J.-C.  C’est  l’E- 
liacin  de  Racine.  V.  Eliacin. 

JOAS,  roi  d’Israël  de  832  à  817  av.  J.-C. 

JOATHAY,  roi  de  Juda  de  752  à  737 
av.  J.-C. 

JOB,  personnage  biblique,  célèbre  par 
sa  piété  et  sa  résignation  (vaie  siècle 
av.  J.-C.).  Ce  personnage  joue  un  grand 
rôle  dans  la  Bible.  C’était  un  des  hommes 
les  plus  riches  et  les  plus  puissants  du 
pays  de  Hus,  en  Idumée,  et  le  Seigneur 
se  glorifiait  de  la  vertu  de  son  serviteur 
Job.  Satan  obtint  du  Très-Haut  de  met¬ 
tre  cette  vertu  à  l’épreuve,  et  Job  se  vit 
bientôt  accablé  de  maux,  de  souffrances 
et  privé  de  toutes  ses  richesses.  Assis  sur 
un  fumier  ,  tourmenté  par  sa  femme , 
raillé  par  ses  amis,  il  n’en  continua  pas 
moins  à  bénir  la  main  qui  le  frappait. — 
Le  fumier  de  Job,  sa  résignation,  les  in¬ 
vectives  de  sa  femme,  les  moqueries  de 
ses  amis  ont  passé  dans  la  langue  et 
donnent  lieu  à  de  fréquentes  allusions. 
Mais  la  circonstance  qu’on  rappelle  le 
plus  souvent  est  le  cheval  de  Joo,  allu¬ 
sion  à  une  magnifique  description  de  ce 
compagnon  de' l’homme.  Le  Très-Haut, 
qui  veut  faire  éclater  sa  puissance  aux 
yeux  de  son  serviteur  Job,  lui  dit  :  «  Est- 
ce  toi  qui  as  donné  au  cheval  sa  force  et 
son  courage?  As-tu  orné  son  cou  d’une 
crinière  liottante?  Il  bondit  aussi  léger 
que  la  sauterelle,  et  son  hennissement  est 
la  voix  de  la  terreur.  Il  frappe  du  pied 
la  terre  et  se  rit  du  glaive  qui  menace  sa 
poitrine.  Les  flèches  volent,  les  piques 
étincellent,  et,  de  son  pied  irrité,  il  creuse 
le  sol.  Mais  la  trompette  sonne  :  il  hen¬ 
nit,  il  bondit,  il  flaire  de  loin  la  bataille 
et  dit  ;  Allons!  »  Les  écrivains  rappellent 
le  cheval  de  Job  et  surtout  ce  cri  d’ardeur 
guerrière  :  «  Allons!  »  chaque  fois  qu’ils 
ont  à  peindre  un  courage  bouillant,  impa¬ 
tient  de  se  jeter  au  milieu  des  périls. 

jobard,  savant  belge,  né  en  France 
(1792-1861). 

JOCAiJTE,  femme  de  Laïus,  roi  de 
Thôbes. 

JOCRISSE,  personnage  de  nos  an¬ 
ciennes  farces  de  tréteaux,  qu’on  retrouve 
encore  dans  les  parades  de  saltimban¬ 
ques.  Jocrisse  est  le  niais  par  excellence, 
crédule  et  naïf  à  l’excès,  le  jouet  de  ses 
compagnons. 

JOMELLE,  poète  dramatique  français 
(1532-1573). 

JOËL,  un  des  douze  petits  prophètes. 

JOHAYYISBERG  (bcrke),  village  du 
duché  de  Nassau  ;  vin  renommé. 

JOIIAYIVOT  (Alfred  et  Tony),  pein¬ 
tres  et  graveurs  français  ;  le  premier  m. 
en  1837,  et  le  deuxième  en  1852. 

JOHNSON,  un  des  meilleurs  poètea 
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dramatiques  qu’ait  produits  l’Angleterre 

(1574-1637). 

[jone-çone]  (Samuel),  célè¬ 
bre  littérateur  anglais,  auteur  d’un  ex¬ 
cellent  dictionnaire  (1709-1784). 

JOHNSON,  président  des  Etats-Unis 
après  l’assassinat  de  Lincoln  ;  m.  en  1875. 

JOïtiNY,  ch.-l.  d’arr  (Yonne);  6,317  h. 
L’arr.  a  9  cant.,  108  comm..  93,046  h. 

JOINVIEE.E  (le  sire  de),  historien 
français,  conseiller  de  Louis  IX  ;  a  pu¬ 
blié  de  curieux  Mémoires  (1224-1318). 

JOïNVULEE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Vassy;  3,904  h. 

JOt¥  DE  FLEIURY,  magistrat  fran¬ 
çais  (1675-1756). 

JOIIULLI,  célèbre  compositeur  italien 
(1714-1774). 

JOXïlNf,  général  français,  auteur  de 
traités  de  tactique  militaire  très  estimés 
(1779-1869). 

JONAS  (Ace),  un  des  douze  petits  pro¬ 
phètes,  vivait  vers  l’an  800  av.  J.-C.  On 
sait  qu’il  fut  miraculeusement  rendu  à.  la 
vie  après  avoir  passé  trois  jours  dans  le 
ventre  d’une  baleine,  circonstance  à  la¬ 
quelle  on  fait  quelquefois  allusion  en 
littérature. 

JONATHAN,  nom  que  l’on  donne  fa¬ 
milièrement  au  peuple  des  Etats-Unis, 
comme  John  Bull  en  Angleterre  et  Jac¬ 
ques  Bonhomme  en  France. 

JONATHAS  (àce),  fils  de  Saül  ;  m.  en 
1056  av.  J.-C. 

JONES  (Paul),  célèbre  marin,  né  en 
Ecosse  (1747-1792). 

JONES. (  William) ,  savant  orientaliste 
anglais  (1746-1794). 

JONZAC,  ch.-l.  d’arr.  (Charente-Infé¬ 
rieure);  3,296  h.  L’arr.  a  7  cant.,  120  comm., 

78,281  h. 

JOP1PÉ,  ancienne  v.  de  Palestine,  au¬ 
jourd’hui  Jaffa. 

JOltAIH  ( arne ),  roi  d’israôl  de  887  à  876 

av.  J.-C. 

JOKA1U  (ame),  roi  de  Juda  de  880  à 
877  av.  J.-C.,  époux  d’Athalie. 

JOUAT,  partie  de  la  chaîne  des  Alpes, 
en  Suisse,  entre  les  lacs  de  Genève  et  de 
Neuchâtel. 

JOKDAENS  (dance),  célèbre  peintre 
flamand  (1594-1678). 

JORDAN  (Camille),  orateur  politique 
français  (1771-1821). 

JOHN  AN  DÈS  ,  historien  goth  du 
vjc  siècle;  a  écrit  en  latin. 

JOSABETH,  femme  du  grand  prêtre 
;  Joad. 

JOS  Aï*  51  AT,  un  des  plus  pieux  rois 
|  de  Juda;  régna  de  904  â  880  av.  J.-C. 

J  JOSAPïB.AT  (vallée  de),  située  près  de 
i  Jérusalem  ;  elle  est  arrosée  par  le  Cé- 
j  dron.  C’est  là  qùe  tous  les  morts  doivent 
|  se  trouver  rassemblés  le  jour  du  juge¬ 
ment  dernier. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  (1745-1635  av. 
J.-C.).  L’histoire  de  Joseph,  dans  la  Bi¬ 
ble,  est  certainement  le  plus  beau,  le  plus 
poétique,  le  plus  touchant  épisode  qui 


existe  dans  aucune  littérature.  Quand  le 
;  fils  de  Rachel  se  fait  reconnaître  et  qu’il 
I  s’écrie  :  «  Je  suis  Joseph,  votre  frère,  »  il 
n’y  a  pas  de  cœur,  même  le  plus  insensi¬ 
ble,  qui  ne  se  sente  profondément  ému. 

JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte 
Vierge,  père  nourricier  de  Jésus-Christ. 

JOSEPH  D’ARIMATMIE,  disciple 
de  Jésus-Christ. 

JOSEPH  (le  Père),  confident  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  surnommé  l'Emi¬ 
nence  grise  (1577-1633). 

|  JOSEPH  ser  empereur  d’Allemagne  de 
1705  à  1711. 

JOSEPE5  iï,  empereur  d’Allemagne  de 
1765  à  1790. 

josepïï  pata.'iîïao’HXüE.  v.  Prud- 

HOMME. 

JOSÈP5SE,  historien  juif  (37-93),  au¬ 
teur  des  Antiquités  judaïques. 

JOSEPH bne  ( l'impératrice ),  née  à  la 
Martinique  en  1763;  épousa  le  vicomte  de 
I  Beauharnais  en  1779,  puis  le  général  Bo¬ 
naparte  en  1796;  fut  sacrée  impératrice 
des  Français  en  1804,  divorça  en  1809  et 
mourut  à  la  Malmaison  en  1814. 

JOSEPPIN,  peintre  italien  (1560-1640). 

JOSMAS  (àce),  roi  de  Juda  de  039  à  609 
av.  J.-C. 

JOSSE  (monsieur) ,  personnage  d’une 
comédie  de  Molière ,  dont  les  écrivains 
rappellent  fréquemment  le  nom  dans  cette 
phrase  restée  célèbre  :  Vous  êtes  orfèvre, 
monsieur  Josse ,  pour  rappeler  à  un 
homme  qu’il  a  un  intérêt  direct  au  suc¬ 
cès  d’une  chose  dont  il  fait  une  pom¬ 
peuse  apologie. 

JOSSEEIN,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 

I  arr.  de  Ploërmel  ;  2,712  h. 

JOSEÉ,  chef  des  Hébreux  après  Moïse  ; 
m.  en  1426  av.  J.-C.  C’est  lui  qui,  com¬ 
battant  contre  Adonisédech,  roi  de  Jéru- 
|  salem,  ordonna  au  soleil  de  s’arrêter, 

I  pour  lui  permettre  d’achever  sa  vicioire. 
En  littérature,  on  fait  de  fréquentes  al¬ 
lusions  à  cet  événement  miraculeux. 

;  JOE  AN  (golfe  de),  sur  la  côte  S. -O.  du 

dép.  des  Alpes-Maritimes;  Napoléon  y 
débarqua  au  retour  de  l’île  d’Elbe. 

JOEBE56T,  général  français,  tué  à  la 
bataille  de  Novi  en  1799. 

JOEBESiT,  moraliste  français  (1754- 
1824). 

JOEFFROY  (marquis  de),  véritable 
inventeur  de  la  navigation  à  vapeur  (1751- 

1832). 

JOEFFROY  (Théodore),  célèbi’e  pro¬ 
fesseur  de  philosophie  (1790-1842). 

JOEKDAIN,  fleuve  de  la  Palestine  ;  il 
sort  de  l’Anti-Liban,  traverse  le  lac  de 
Tibériade  et  se  jette  dans  la  mer  Morte. 
Le  Jourdain  joue  un  grand  rôle  dans 
l’histoire  du  christianisme  ;  c’est  dans  ses 
eaux  que  Jésus-Christ  fut  baptisé  par 
saint  Jean-Baptiste. 

JOERDAIN  (monsieur),  principal  per¬ 
sonnage  du  Bourgeois  gentilhomme,  co¬ 
médie  de  Molière.  Ce  type  si  plaisant  et  si 
vrai  donne  lieu  A  de  fréquentes  allusions. 
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M.  Jourdain  est  très  étonné  d’apprendre 
par  son  professeur  de  philosophie  que, 
depuis  quarante  ans  qu’il  parle,  il  fait  de 
la  prose  sans  le  savoir.  Cette  phrase  est 
passée  dans  notre  langue,  dont  elle  forme 
une  des  locutions  les  plus  pittoresques. 

JOl'HDAlV,  dit  Jourdan  Coupe-Tête,  ; 
un  des  plus  féroces  révolutionnaires  de  ; 
1789;  m.  sur  l’échafaud  en  1794. 

JOURDAN,  général  français,  maré¬ 
chal  de  France  en  1804,  gouverneur  de 
l'hôtel  des  Invalides  sous  Louis-Philippe 
(1762-1833). 

JOUVENCE,  nom  d’une  nymphe  que, 
selon  la  Fable  ,  Jupiter  métamorphosa  en 
fontaine,  aux  eaux  de  laquelle  il  donna 
la  vertu  de  rajeunir  ceux  qui  viendraient 
s'y  baigner.  Les  écrivains  y  font  de  fré¬ 
quentes  allusions,  et  c’est  dans  ce  sens 
qu’un  poète  a  dit  : 

Si  tu  pouvais,  merveilleuse  fontaine, 

Répandre  un  jour  ta  source  dans  Paris, 

Que  de  minois  ridés  et  dé'fleuris 

Renonceraient  aux  ondes  de  la  Seine! 

JOI1VEMCY,  savantjésuite  (1643-1719). 

JOIIVEIVET,  peintre  français  (1647- 
1717). 

JTrtlîX ,  fort  situé  dans  le  Doubs,  à 
6  kil.  de  Pontarlier. 

.BOT Y,  littérateur  français  (1769-1846). 

JOVE  (Paul),  historien  latin  moderne 
(1483-1552). 

JOVIEN  (in),  empereur  romain  en  363 
et  364. 

JOYEUSE  ( duc  de),  favori  de  Henri  III  ; 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 

JOYEUSE  (  François  de  ) ,  cardinal 
(1562-1615). 

JOYEUSE  (Henri  de),  frère  des  pré¬ 
cédents;  m.  en  1608. 

JOYEUSE  (marquis  de),  maréchal  de 
France  (1631-1710). 

JOYEUSE,  ch  -1.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,235  h. 

JUAN  D’AUTUICHC  (don),  fils  natu¬ 
rel  de  Charles-Quint  ;  gagna  sur  les  Turcs 
la  bataille  de  Lépante  (1545-1878). 

JUAN  D’ AUTRICHE  (don),  fils  natu¬ 
rel  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne  (1629- 
1679), 

JUANE25,  peintre  espagnol,  surnommé 
le  Raphaël  de  son  pays  ;  fut  un  des  créa¬ 
teurs  de  l’école  espagnole  (1523-1581). 

JUAN-FERNANDE®  (ile  de),  h  l’O.  du 
Chili  ;  théâtre  des  aventures  d’A.  Selkirk, 
qui  a  servi  de  type  au  Robinson  Crusoé. 

JURA  ier?  roi  de  Numidie;  m.  en 
46  av.  J.-C. 

JUÏ5A  m,  roi  de  Mauritanie,  fils  du 
précédent. 

JUDA,  un  des  douze  fils  de  Jacob. 

JUD  A  (royaume  de),  formé  des  tribus 
de  Judaet  de  Benjamin  après  le  schisme 
de  Roboam;  fut  détruit  par  Nabuchodo- 
nosor  et  dura  de  962  à  587  av.  J.-C. 

JUDAS  ISCARIOTE,  celui  des  douze 
apôtres  qui  trahit  son  maître. 

JUDAS  MACCIIABÉE.V.  Macchabée. 

JUDE  (saint) ,  l’un  des  douze  apôtres. 


JUM 

JUDÉE,  pays  habité  par  les  Juifs,  au¬ 
jourd’hui  la  Palestine;  cap.  Jérusalem. 

JUDITH,  héroïne  juive  qui  coupa  la 
tête  à  Holopherne  (659  av.  J.-C.). 

JUDITH,  deuxième  femme  de  Louis  le 
Débonnaire  et  mère  de  Charles  le  Chauve. 

Juges,  chefs  des  Hébreux  jusqu’à  l’in¬ 
stitution  de  la  royauté  par  Samuel  au 
profit  de  Saül  (1554-1080  av.  J.-C.). 

JUGON,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Dinan  ;  533  h. 

JUGURTUA,  roi  de  Numidie,  lutta 
contre  les  Romains  (119-106  av.  J.-C.). 

JUIFS,  peuple  de  l’Asie  que  l'on  désigne 
aussi  sous  les  noms  d e  peuple  de  Dieu,  Hé¬ 
breux  et  Israélites. 

JUILLAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  2,567  h. 

Juillet  l’as»  (journée  du  14),  première 
insurrection  des  Parisiens  pendant  la  Ré¬ 
volution,  qui  eut  pour  résultat  la  prise 
de  la  Bastille. 

Juillet  18.10  (révolution  ou  journées 
de),  insurrection  des  Parisiens  contra 
Charles  X. 

JUILLY,  village  de  Seine-et-Marne; 
collège,  célèbre. 

Juin  4848  (journées  de),  guerre  civile 
qui  ensanglanta  Paris  pendant  quatre 
jours  et  fut  comprimée  le  26  juin  1848. 

JULE8  1er  (saint),  pape  de  337  à  352. 

JUS. ES  II,  pape  de  1503  à  1513. 

Ji;ug<’,S  SH.  pape  de  1550  à  1556. 

JULES  ROMAJN,  célèbre  peintre  et 
architecte  italien  (1492-1546). 

J  U  B.  JA  (gens),  illustre  famille  de  Rome, 
à  laquelle  appartenait  Jules  César  et  qui 
prétendait  descendre  d’iule  ou  Ascagne, 
fils  d’Enée. 

JULIE,  fille  de  César  et  femme  de 
Pompée. 

JULIE,  fille  d’Auguste,  célèbre  par  sa 
beauté  et  le  dérèglement  de  ses  mœurs; 
épousa  successivement  Marcellus,  Agrip¬ 
pa  et  Tibère. 

J sxse  (sainte),  d'une  famille  illustre 
de  Carthage  ;  martyre  en  439. 

JULIEN  l/APOSTAT,  empereur  ro¬ 
main  de  361  à  363.  avait  été  élevé  dans  la 
religion  chrétienne,  qu’il  renia,  d’où  son 
surnom,  et  fit  de  vains  efforts  pour  réta¬ 
blir  le  paganisme.  Blessé  mortellement 
dans  une  guerre  contre  Sapor,  roi  de 
Perse,  on  dit  qu’il  recueillit  dans  sa  main 
le  sang  qui  jaillissait  de  sa  blessure  et  le 
lança  contre  le  ciel  en  s’écriant  :  «  Tu  a» 
vaincu,  Galiléen  !  » 

JULIEN  (comte),  gouverneur  de  l’An¬ 
dalousie,  ouvrit  aux  Maures  l’entrée  de 
l’Espagne  en  711,  poussé  par  un  senti¬ 
ment  de  vengeance. 

JUHEH8,  v.  de  Prusse,  province  rhé¬ 
nane,  autrefois  cap.  du  duché  de  Juliers; 
5,000  h. 

JULIETTE,  personnage  de  Roméo  et 
Juliette,  tragédie  de  Shakspeare  et  l’un 
de  ses  chefs-d’œuvre.  V.  Roméo. 

jumeaux,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d’Issoire;  1,303  h. 
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JUlSIÈCiEM,  village  du  dép.  de  la 
Seine  -  Inférieure  ;  ruines  majestueuses 
d’une  antique  abbaye  de  bénédictins. 

JUMIMUC-IÆ-BIltani»,  ch.-l.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron  :  2,707  h. 

JUWOFKAU  (la),  c’est-à-dire  la  Jeune 
fille ,  sommet  des  Alpes  Bernoises,  un  des 
points  culminants  de  l'Europe;  4,080  in. 
d’altitude. 

JUA'IA  (gens),  illustre  famille  de  Rome, 
d’ou  sortit  Junius  Ilrutus, 

JUiViUM ,  pseudonyme  pris  autrefois 
en  Angleterre  par  l’auteur  inconnu  de 
lettres  célèbres.  V.  lettkes. 

JUWIVIEEE,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Rethel  ;  1,296  h. 

Jl'XOîV,  épouse  de  Jupiter,  fille  de  Sa¬ 
turne.  Les  écrivains,  les  poètes  surtout, 
la  représentent  comme  fière,  jalouse,  al¬ 
tière  et  vindicative. 

JUlïOT,  duc  d’Abrantès,  général  fran¬ 
çais,  longtemps  aide  de  camp  de  Napo¬ 
léon  1er  (1771-1819). 

J  USITE  (les),  illustre  famille  d'impri¬ 
meurs  vénitiens  au  xvie  siècle. 

JlPITEll  ou  .111*1»,  le  père  et.  le  maî¬ 
tre  des  dieux,  chez  les  Grecs  et  les  Ro¬ 
mains,  fils  de  Saturne.  I.e  second  de  ces 
deux  noms  ne  s’emploie  que  dans  le  style 
familier. 

JURA,  chaîne  de  montagnes  entre  la 
France  et  la  Suisse. 

JfltA  (dép.  du),  ch.-l.  Lons-le-Saunier; 
4  arr.,  32  cant.,  584  connu.,  288,823  h.; 
7e  région  militaire;  cour  d’appel  de  Be¬ 
sançon;  évêché  à  Saint-Claude. 

JUItANTUONT,  connu,  des  Basses-Pyré¬ 
nées.  arr.  de  Pau  ;  2,546 h. Vins  renommés. 

JUltlEU  (Pierre),  théologien  protestant 
français  (1639-1713). 

JliUJIIHA,  montagne  de  l’Algérie. 

JUSSEY,  ch.  -1.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul;  2.996  h. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  botaniste  fran¬ 
çais  (1686-1758). 

JUSSIEU  (Bernard  de),  frère  du  pré- 
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cèdent,  célèbre  botaniste  français  (1699- 

1777). 

JUSSIEU  (Joseph  de),  se  distingua 
comme  ses  frères  dans  la  botanique  (1704- 
1779). 

JUSSIEU  (Antoine- Laurent  de),  neveu 
des  précédents  et.  comme  eux,  célèbre 
botaniste  (1748-1836). 

JUSSIEU  (Adrien  de),  fils  du  précé¬ 
dent,  botaniste  non  moins  illustre  que 
ses  devanciers  (1797-1853). 

JUST  (saint),  martyr,  en  Espagne,  vers 
le  ive  siècle;  honoré  le  6  août. 

JUSTE-LUPSE,  célèbre  philologue  fla¬ 
mand  (1547-1606). 

JUSTB.Y,  historien  latin,  vécut  au 
IIe  siècle  ap.  J.-C. 

JUSTE»  (saint),  auteur  d’une  Apologie 
de  la  religion  chrétienne ;  martyr  en  168. 

JUSTE»  1er,  empereur  d’Orient  de  518 
à  527. 

JUSTE»  51.  empereur  d’Orient  de  5G3 
à  578. 

JUSTUVIE7V  lier,  empereur  d’Orient  de 
527  à  565  ;  eut  pour  généraux  Bélisaire  et 
Narsès,  fit  compiler  le  Digeste ,  les  lnsti- 
tutes  et  les  Novelles. 

JUSTEMENT  ne.  empereur  d’Orient  en 
685,  détrôné  par  Léonce  en  694,  rétabli  en 
705,  a-ssassiné  en  71 1. 

■UITI,A»1>,  presqu’île  du  Danemark; 
866,000  h.  ;  cap.  Vihorg. 

JUVEWAE,  célèbre  poète  satirique  la¬ 
tin  (42-123). 

JUVÉNTAI,  tu  EM  ERS13TM  (Jean),  ma¬ 
gistrat  français,  sous  les  règnes  de  Char¬ 
les  VI  et  de  Charles  VIL 

JUVKIVAE DES  EKSIA'S  (Guillaume), 
chancelier  de  France  sous  Louis  NI  (1400- 
1472). 

JlVI(l»Y-SOl«-ASOAI»i:  ,  ch.-l. 

de  c.  (Orne),  arr.  de  Domfront;  1,507  h. 

JUVIGNTY.  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Mortain  ;  793  h. 

Jt  ZE.WECOUKT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  306  h. 


54 mil» a.  pe-tit  édifice  carré  qui  se  trouve 
dans  la  principale  mosquée  de  La  Mecque  ; 
|  c’est  le  point  vers  lequel  les  musulmans 
1  doivent  se  tourner  dans  leurs  prières. 

K.AHOUE,  ancienne  cap.  de  l’Afgha- 
|  Ynstan  ,  aujourd’hui  ch.-l,  du  khanat  ou 
j  royaume  de  Kaboul  ;  60,000  h. 

K.AKYEIE,  partie  dé  l’Algérie; 
1  435.000  h. 

KACHE1HYR.  V.  CACHEMIRE. 

K.ADICIIAII  ou  UAD1JADI,  femme 
de  Mahomet  (561-628). 

:  kadjaks,  dynastie  turcomane  qui 
occupe  le  trône  de  Perse  depuis  1794. 

KAEVAttDJl,  v.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 


rope,  prov.  de  Silistrie,  célèbre  parle 
traité  que  Catherine  II  y  signa  avec  le» 
Turcs  en  1774. 

RABROUAI»  ou  MAIKWAA ,  v.  de 

l’Etat  de  Tunis;  15,000  h. 

KAISARIÉH,  ancienne  Césarée,  v.  do 
la  Turquie  d’Asie  (Caramanie)  ;  Gu, 000  h. 

KAlSEltSEAUTEKlV,  v.  de  la  Ba¬ 
vière  rhénane  ;  12,000  h. 

BA.Al.il,  général,  né  en  Allemagne;  s’il¬ 
lustra  dans  la  guerre  de  l’Indépendance 
en  Amérique  (1732-1780) 

K.VEEIAiltEHG  (lène-bèrk),  ancienne 
principauté  d’Allemagne ,  aujourd’hui  h 
la  Prusse  ;  180,000  h. 
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KALISCII,  v.  de  Russie  (Pologne); 
16,000  h. 

KALKRREKiVER  (  nère) ,  nom  de 
deux  musiciens  allemands  (1105-1806  — 
1784-1849). 

KAI.MOCKS,  peuple  de  l’Asie,  dont 
une  partie  est  tributaire  de  la  Russie. 

UALOUGA,  v.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  ' 
gouv.  ;  36,000  h.  Le  gouv.  a  996,252  h.  | 

KAMI’EN,  v.  forte  de  la  Hollande,  j 
sur  l’Yssel  ;  9,000  h. 

KAAïTfHADALES ,  habitants  du 
Kamtchatka. 

KAMTCHATKA  ( kame-ehatc-ka ),  pé¬ 
ninsule  de  la  Sibérie  orientale;  8,000  h. 

HAKAKIS  ,  intrépide  marin  grec,  qui 
s’immortalisa  dans  la  guerre  de  l’Indé¬ 
pendance  (1792-1860). 

KAA'DAllAK,  v.  de  l’Afghanistan, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  120,000  h. 

KAN©,  v.  de  la  Nigritie  ;  60.000  h. 

KANSAS  ( âce ) ,  riv.  des  Etats-Unis, 
affluent  du  Missouri. 

KANSAS,  un  des  Etats  unis  d'Amé¬ 
rique;  364,399  h.  ;  cap.  Lecomplon. 

KANT  ( kante ),  célèbre  philosophe  al¬ 
lemand,  auteur  de  la  Critique  de  la  rai¬ 
son  pure,  de  la  Critique  de  la  raison  pra¬ 
tique  et  de  la  Critique  du  jugement ,  trois 
traités  très  estimés  (1724-1800). 

KABAKOl'L  ,  v.  du  Turkestan  (Bou- 
karie)  ;  30.000  h. 

KAK.AMSIN,  historien  russe  (1765- 
1827). 

SA AUA-MÏSTAPHA,  grand  vizir  de 
Mahomet  IV,  vaincu  sous  les  murs  de 
Vienne  par  Jean  Sobieski  en  1683.  j 

KARIKAE,  v.  de  l’Hindoustan,  sur  la 
côte  de  Coromandel;  61,090 h.  Possession 
française. 

KABBNAC,  village  d'Etrypte,  bâti  dans  1 
les  ruines  de  l’ancienne  Thèbes. 

KAKN.ATIC, prov.  de  l’Inde  anglaise; 
6,600,000  h.  ;  cap.  Madras. 

KARPATISES  OU  UHAPACUS , 
chaîne  de  montagnes  au  nord  de  la  Hon¬ 
grie. 

KARS,  v.  de  la  Turquie  d’Asie,  ch.-l. 
de  l'Arménie  turque;  12.000  h. 

KASCBIAN ,  v.  de  Perse,  prov.  de 
l’Irak-Adjemi  ;  20,000  h. 

K.ASTAMOUNI,  v.  de  la  Turquie  d’A¬ 
sie  (Anatolie)  ;  13,000  h. 

E4ATTACB4  ,  v.  de  l’Hindoustan  an¬ 
glais,  présidence  du  Bengale;  40,000  h. 

KAUEEMANN  (  Angélique ),  femme 
peintre  de  la  Suisse  (1741-1807). 

B4AUNITZ  (prince  de),  célèbre  homme 
d’Etat  autrichien  sous  Charles  VI  et 
Marie-Thérèse  ;  signa  le  traité  d’Aix-la-  ; 
Chapelle  (1748)  et  s’allia  avec  la  France  1 
durant  la  guerre  de  Sept  ans  (1711-1794).  I 

KAYSERSUEQbg  (ka-i-sèrs-bérk),  an¬ 
cien  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr.  de  Col¬ 
mar;  cédé  à  l’Allemagne. 

KAZAN,  v.  forte  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement;  86,262  h.  Le  gou¬ 
vernement  de  Kazan  a  1,704,624  h. 

KAzniN,  v.  de  Perse,  prov.  d’Irak- 
Adjemi  ;  40,000  h. 


KEAN  ( khie ),’  célèbre  acteur  anglais 
(1773-1833). 

BCE III, ,  v.  du  grand-duché  de  Bade; 
4,500  h.;  pont  célèbre,  sur  le  Rhin. 

KEITH  (lord),  célèbre  amiral  anglais 
(1747-1823). 

KÉEAT,  v.  forte  du  Béloutchistan, 
cap.  du  khanat  ou  royaume  de  son  nom, 
20,000  h. 

KELLEn,  le  plus  habile  fondeur  du 
siècle  de  Louis  XIV. 

KELLERMANK ,  duc  de  Valmy,  ma¬ 
réchal  de  France  (1736-1820). 

KEMBEE,  célèbre  acteur  anglais(1757- 
1823). 

KENNETH,  nom  de  trois  rois  d’E¬ 
cosse.  Le  dernier  (97G-9S4)  publia  un  re¬ 
cueil  de  lois. 

KENT,  le  plus  ancien  royaume  de 
l’heptarchie  saxonne,  avait  Cantorbéry 
pour  capitale. 

KENT,  comté  d’Angleterre  ;  733,675  h.; 
ch.-l.  Cantorbéry. 

KENTUCKY  (/nn),  un  des  Etats  unis 
de  l’Amérique  du  Nord;  1,321,011  h.;  cap. 
Francfort. 

UEI'LER  (ké-plère),  célèbre  astronome 
allemand  (1571-1631). 

KÉRAEIO  (de),  famille  française,  dont 


Bi.Éïî ATBlY  ( comte  de),  écrivain  fran¬ 
çais  et  homme  politique  (1769-1859). 

B4ERGUEEEN  (de),  navigateur  fran¬ 
çais,  vice-amiral  (1745-1797). 

Si.  E  BBS  A  INT  (comte  de),  marin  fran¬ 
çais  et  conventionnel  ;  m.  sur  l’échafaud 
en  1793. 

KERTCH ,  v.  de  Russie  (Crimée)  ; 
13,106  h. 

KESCHO,  v.  de  l’empire  d’Annam, 
ch.-l.  du  Tonquin  ;  42,000  h. 

KHAEED ,  lieutenant  de  Mahomet; 
m.  en  642. 

B4HERSON,  v.  forte  de  Russie,  ch.-l. 
du  gouv.  de  son  nom,  sur  le  Dniéper; 
40,000  h.  Le  gouv.  a  1,596,809  h. 

KIIIANG-EOC'NG,  empereur  de  Chine 
de  1736  à  1795;  cultiva  les  lettres  avec 
succès. 

KHIYA,  v  forte  du  Turkestan,  cap.  du 
khanat  de  son  nom;  12,000  h. 

BiiiOKAND,  v.  du  Turkestan,  cap.  du 
khanat  de  son  nom  ;  100,000  h. 

BillOll  AÇ AN  ou  KHORASSAN.prOV. 
de  Perse  ;  1,900,000  h.;  cap.  Meschehed. 

KIANG-SI ,  prov.  de  Chine  ;  30  mil¬ 
lions  d’h.;  cap.  Nan-tchang. 

KIEE,  v.  de  Prusse  (Holstein)  ;  37,246 h. 

KIEV,  v.  de  la  Russie  d’Europe,  ch.-l. 
de  gouvernement;  127,251  h.;  le  gouver¬ 
nement  de  Kiev  a  2,175,132  h. 

B41EDARE,  v.  d’Irlande,  ch.-l.  de 
comté  ;  2,000  h. 

KlEKENNY,  v.  d’Irlande,  ch.-l.  de 
comté;  13,019  h. 

KIEMAINE ,  général  français,  d’ori¬ 
gine  irlandaise  (1754-1799). 
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KTIYGS  (c’est-à-dire  livres),  nom  sons 
lequel  on  désigne  en  Chine  les  livres  des 
philosophes  revêtus  d’une  autorité  sacrée. 

KH¥GSTOY,  ancienne  cap.  et  port  de 
la  Jamaïque  ;  33,000  h. 

v.  du  haut  Canada  ,  sur 
le  lac  Ontario  ;  12,800  h. 

iis  as  che  ut  (ère) ,  savant  jésuite  alle¬ 
mand  (1G02-1G80). 

KUAGEVFU21TIS,  v.  d’Autriche  (Ca¬ 
ri  nthie);  14,500  h. 

UiiAPROTH,  célèbre  chimiste  alle¬ 
mand  (1743-1817). 

KEABROTHa,  orientaliste,  fils  du  pré¬ 
cédent  (1783-1835). 

KEAUSTSBAH..,  v.  de  Prusse,  prov.  de 
Hanovre;  10,000  h. 

KLÉBER  ( bère ),  général  français,  fut 
assassiné  au  Caire  (1753-1300). 

KU.EISY,  auteur  dramatique  allemand 
(1777-1811). 

K1.EB>UTES  ou  AWHATOLES,  tri¬ 
bus  belliqueuses  du  nord  de  la  Grèce. 

KEOIPICKB ,  général  polonais,  qui 
combattit  sous  Kosciusko  (1772-1834). 

KB.OIPSTOCK,  poète  allemand,  au¬ 
teur  de  la  Messiade  (1724-1813). 

KLOSTEKCAMl’,  village  de  Prusse, 
immortalisé  par  le  dévouement  du  che¬ 
valier  d’Assas.  V.  Assas. 

KYOEILES  (Robert),  général  anglais,  un 
des  adversaires  de  Du  Guesclin  (1317-1400). 

Know-tiothing,  nom  d’un  parti  qui, 
aux  Etats-Unis,  voudrait  réserver  le  droit 
de  citoyen  aux  seuls  individus  nés  en 
Amérique  ou  d’un  père  américain. 

KYOX,  réformateur  écossais  (1505- 
1572). 

K4ECBILBÏV,  nom  d’une  des  plus  im¬ 
portantes  maisons  industrielles  de  l’Al¬ 
sace  (Mulhouse). 

KCEVIG  (ké),  célèbre  mathématicien 
allemand  (1712-1757). 

KGEWIGSBEBua  ( kcu-niq-sberque ),  v. 
forte  de  Prusse,  ch.-l.  de  prov.;  122,636  h.; 
université  célèbre. 

KtEYEGSSIAESK,  un  des  généraux  de 
Gustave-Adolphe  (1600-1663). 

KOLÉAH,  v.  d’Algérie,  dép.  et  arr. 
d’Alger  ;  3,933  h. 

KOE.L.HÎV,  v,  de  l’empire  d’Autriche, 
où  le  maréchal  Daun  vainquit  Frédé¬ 
ric  U  ea  1757;  6,000  h. 


KOAïOBEY,  v.  forte  de  l’empire  d’Au¬ 
triche  (Hongrie)  ;  19,000  h. 

KOYIEïï  (nié),  v.  de  la  Turquie  d’A¬ 
sie  (Anatolie);  30,000  h. 

KOPROLl,  grand  vizir  de  Mahomet  IV, 
s’empara  de  Candie  en  1G69. 

K.OBEABCBBITE.S,  tribu  arabe  qui  se 
prétendait  issue  d’Ismaël. 

K  O  il  CK»  CAA' ,  contrée  de  l’Afriquo 
orientale. 

KOSCIUSKO,  général  polonais  (1746- 
1817). 

KOT25EBCE,  célèbre  littérateur  alle¬ 
mand;  poignardé  par  Sand  (1761-1819). 

KOUïSAKSX,  illustre  famille  prin- 
cière  russe. 

KOUKOES,  habitants  du  Kourdistan. 

KOUSEMISTAV,  région  d’Asie,  com¬ 
prise  partie  dans  la  Turquie,  partie  dans 
la  Perse. 

KOWEIEES  (les),  archipel  d’Asie. 

KOCïlSK,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou¬ 
vernement  de  son  nom  ;  30,000  h.;  le  gou¬ 
vernement  a  1,954,807  h. 

KOU'TOUSOFE,  célèbre  général  russe 
(1745-1813). 

K  BEA  CT ,  savant  physicien  wurtem- 
bergeois  (1701-1754). 

K  ES  AV  (baron  de),  général  autrichien 
(1735-1804). 

KRERLCf,  quartier  de  Moscou,  où 
se  trouvent  le  palais,  ancienne  résidence 
des  czars,  et  la  fameuse  cloche,  qui  pèse 
165,000  kilogr. 

KfliEïJTKESl  (ère),  violoniste  et  com¬ 
positeur  allemand  (1766-1830. 

BiBEiCBEVA,  dieu  hindou  représenté 
comme  la  huitième  incarnation  de  Vich- 
nou. 

KRONSTADT.  V.  CltONSTADT. 

KBtUBEVEBE  [nére]  (Jfiue  de),  célèbre 
mystique  russe;  m.  en  1824. 

K  îl  C  AB  SI  A C CB  Cf.  El  (krou-ma-kà'e),  écri¬ 
vain  allemand,  auteur  de  Paraboles  de¬ 
venues  classiques  (1768-1845). 

KUïBlV,  savant  professeur  allemand  de 
physiologie  et  de  pathologie  (1754-1840). 

KBJTAÏEBl,  v.  de  la  Turquie  d’Asie; 
55,000  h. 

KYMUEBS,  peuple  d’origine  scytliique 
qui  pénétra  en  Gaule  et  jusque  dans  la 
Grande-Bretagne  dès  le  kiu«  siècle  av, 

J.-C. 


L 


I, ab  ABBE,  sectaire  calviniste  français 
(1610-1674). 

IL, A  BALLE.  V.  BALUE. 

LABAV,  père  de  Lia  et  de  Rachel, 
beau-père  da  Jacob. 

1>A  BABEBEE  (chevalier  de),  accusé  d’a¬ 
voir  mutilé  un  crucifix,  fut  décapité,  puis 
brûlé  (1747-1766). 


LABAIETEIE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py¬ 
rénées),  arr.  de  Bagnères  ;  856  h. 

LARA8T1UE  -  ÎIBUBEAT,  Ch.-l.  de  C. 
(Lot),  arr.  de  Gourdon  ;  1,699  h. 

LAB  AT  (le  Père),  missionnaire  fran¬ 
çais,  auteur  d’ouvrages  estimés  conte¬ 
nant  la  relation  de  ses  voyages  (1663-1738). 

K.ABBÈ  (le  Père),  jésuite  français,  sa- 
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vaut  professeur  et  historien  (1607-1667). 

LABIÉ  (Louise), femme  poète  française; 
m.  en  1566. 

LA  BEA5JMEEEE,  littérateur,  connu 
par  ses  querelles  avec  Voltaire  (1726-1773). 

EABÉBOYÈSfcE,  général  français  ;  fu¬ 
sillé  en  1815. 

EABlEWES,  un  des  plus  habiles  lieu¬ 
tenants  de  César. 

EABEACHE,  célèbre  chanteur  napo¬ 
litain  d'origine  française  (1794-1838). 

La  BEÉTTERIB3 ,  oratorien,  savant 
professeur  et  historien  (1696-1772). 

JLA  BOËTSE  (  tie  ),  écrivain  français, 
ami  de  Montaigne  (1530-1563). 

EABSORüïE  ( comte  de),  homme  politi¬ 
que- et.  écrivain  français  (1773-1842). 

LABOUR  ( Terre  de),  prov.  du  royaume 
d’Italie,  ancien  royaume  des  Deux-Siciles, 
ch.-l.  Caserte;  y.  principales  Capoue  et 
Gaëte. 

I.A HO JROO AA’A I N ,  gouverneur  de 
l’île  de  France  (1699-1735). 

LABRADOR,  presqu’île  de  l’Amérique 
du  Nord. 

EAB85ÈBE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux;  1,683  h. 

L.abrit,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,206  h. 

EA  BROSSE  ( Pierre  de),  favori  de 
Philippe  le  Hardi  ;  pendu  en  1277. 

EA  BROSSE  ( Guy  de),  médecin  de 
Louis  XIII,  conseilla  la  création  du  Jar¬ 
din  des  plantes;  m.  en  1641. 

EABHLGEIÊRE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  de  Castres;  3,740  h. 

EA  BRUYÈRE,  célèbre  moraliste  fran¬ 
çais.  auteur  des  Caractères  (1646-1696). 

EACAIEEE ,  mathématicien  français 
(1713-1762). 

EA  CAEPREXÈDE,  romancier  fran¬ 
çais  (1610-1663). 

EACAPEEEE-MARIVAE  ,  cll.-l.  de 

c.  (Lot]b  arr.  de  Figeac;  1,473  h. 

EACAUYE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres  ;  3.578  h. 

EACÉDÉMOIYE.  V.  Sparte. 
EACÉPÈDE,  naturaliste  français,  dis¬ 
ciple  de  Buffon,  dont  il  continua  les  tra¬ 
vaux  (1756-1825). 

EA  UERDA,  famille  royale  de  Castille 
dont  plusieurs  membres  servirent  en 
France,  et  qui  s’éteignit  au  xve  siècle. 

EA  CHASSE  (le  Père),  jésuite  qui  fut 
le  confesseur  de  Louis  XIV  (1624-1709); 
son  nom  est  resté  attaché  au  principal 
cimetière  de  Paris,  créé  sur  l’emplace¬ 
ment  de  magnifiques  jardins  qu’il  possé¬ 
dait. 

EA  CHAEOTAIS,  procureur  général 
au  parlement  de  Rennes,  provoqua  la 
suppression  des  jésuites  (1701-1785). 

LAURAAIBRE,  médecin  de  Louis  XIV 
(1594-1669). 

EA  CHAPELLE,  auteur  dramatique 
français  (1655-1723). 

ea  CHAUSSÉE,  auteur  dramatique 
français  (1692-1754). 


EA  CHAIX-BE-EOYDS,  V.  CHAUX- 

de- Fonds. 

EACnÉSlS  (Are),  une  des  trois  Parques. 
LACLOS,  officier  distingué  et  littéra¬ 
teur  français  (1741-1803). 

EACOMSîE,  écrivain  français,  autour 
de  nombreuses  compilations  (1724-1811). 

EA  CONBAMEYE ,  savant  français, 
un  de  ceux  qui  mesurèrent  les  degrés  du 
■  méridien  sous  l’équateur  (1701-1774). 
EACOXIE,  ancienne  contrée  du  Péjo- 
ponèse. 

î  '  IACORBAIRE  (le  Père),  célèbre  pré¬ 
dicateur  français,  un  des  plus  brillants 
orateurs  de  ce  siècle  (1802-1861). 

LACRETEELE,  nom  de  deux  littéra¬ 
teurs  français;  m.,  l’un  en  1824,  l’autre 
en  1855. 

j  LACROIX ,  mathématicien  français 
(1765-1843). 

LACROIX  DDHAEVE,  savant  biblio¬ 
graphe  français  (1552-1592). 

EACTANCE, écrivain  latin, surnommé 
le  Cleéron  chrétien:  m.  en  325. 

E  AC  CRIEE  DE  SA  IYTE-PALAYE, 
érudit  français  (1697-1781). 

Ladislas  (âce),  nom  de  plusieurs 
rois  de  Hongrie  et  de  Pologne. 

LADISLAS,  roi  de  Naples  en  1386; 
empoisonné  en  1414. 

LADOGA,  lac  au  nord  de  la  Russie. 
LADVOCAT,  littérateur  français  (1709- 
1765). 

EÆEISTS  (lè-li-uce),  Romain  qui  fut 
l’ami  de  Scipion  l’Africain. 

EAEîV’îVEC  (la-é-nèk),  médecin  fran¬ 
çais,  a  découvert  et  propagé  la  méthode 
d’auscultation  (1780-1826/ 

E A Ë RTE,  roi  d’Ithaque, père  d’Ulvsse. 

;  EÆT1TIA, mère  de  Napoléon  1er  M750- 
1836). 

EA  FA:RE,  poète  élégant,  ami  de  Chau- 
lieu  (1624-1712). 

EA  face,  poète  français,  dans  le  genre 
léger  et  gracieux  (1674-1731). 

EA  Fayette,  maréchal  de  Franco 
sous  Charles  VII,  un  des  compagnons 
d’armes  de  Jeanne  Darc;  m.  en  1464. 

EA  FAYETTE  (jlfnie  de),  auteur  de  la 
Princesse  de  Clèves  et  de  Mémoires  inté¬ 
ressants  (1632-1693). 

EA  FAYETTE  (marquis  de),  patriote 
célèbre,  prit  une  part  active  à  la  révolu¬ 
tion  d’Amérique,  h  celle  de  1789  et  à  celle 
de  1830  (1757-1834). 

EA  FESSTÉ  SAIYT  -  NECTAIRE , 

maréchal  de  France  (1600-1681). 

EA  FERTÉ-SLH-AMAXCE,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de  Langres: 
635  h.  0  ' 

EA  FECIEEADE,  maréchal  de  Franco 
et  le  type  du  courtisan  sous  Louis  XIV: 
m.  en  1691. 

LAFFÈMAS  (âce),  lieutenant  civil 
sous  le  ministère  de  Richelieu  ;  a  laissé 
une  mémoire  exécrée  (1589-1650). 

Laffitte  (Jacques),  patriote  et  finan¬ 
cier  célèbre  ;  joua  un  rôle  actif  dans  la 
révolution  de  1830  (1767-1844). 
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EAFITAlT ,  missionnaire  français,  a 
«xploré  et  décrit  le  Canada;  m.  en  1740. 

EAFOïV,  célèbre  tragédien  français 
(1773-1846). 

EA  FOYTAïYE  (Jean  de),  le  premier 
de  tous  les  fabulistes  ;  né  à  Château- 
Thierry  en  1621,  m.  à  Paris  en  1695. 

LAFOBCK ,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac  ;  1,161  h. 

LA  FORCE  ( due  de),  maréchal  de 
France,  échappa  encore  enfant  au  mas¬ 
sacre  de  la  Saint-Barthélemy  et  fut  un 
des  meilleurs  capitaines  de  Henri  IV 
(1559-1652). 

La  Force,  ancienne  et  célèbre  prison 
de  Paris,  dans  le  quartier  du  Temple. 

LAFOSSE,  peintre  français  (1640-1716). 

LAFOSSE,  poète  tragique,  auteur  de 
Manlius  (1653-1708). 

A, A  GAEISSOWMIÈRE,  amiral  fran¬ 
çais  (1693-1756). 

EAGHAES,  dynastie  égyptienne,  qui 
eut  pour  chef  un  des  généraux  d’Alexan¬ 
dre,  Ptolémée,  fils  de  Lagus. 

LAUKlEV,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Bellev  ;  2,796  h. 

LAGÎVY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Meaux  ;  4,272  h. 

EAGOR,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  d'Orthez;  1,148  h. 

LAOltAlVOË,  célèbre  géomètre  et  ma¬ 
thématicien  français  (1736-1813). 

EAGKANGE-CI3AXCEE,  littérateur 
français  (1676-1757). 

EAGKASSE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Carcassonne;  1,355  h. 

LACKEÜÉE,  peintre  français  (1724- 
1805). 

LA  GCICHE ,  maréchal  de  France  ; 
m.  en  1607. 

EAGCIOEE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  d’Espalion  ;  1,984  h. 

EAU  Alt  PE,  littérateur  et  critique 
français,  auteur  d’un  Cours  de  littérature 
\  (1739-1803). 

LAHAKFE  (colonel),  militaire  et  hom¬ 
me  politique  suisse,  fut  précepteur  de 
l’empereur  de  Russie  Alexandre  1er  (1754- 
!  1838). 

E.A  HAYE  (la-hè),  cap.  de  la  Hollande  ; 
107,897  h. 

EA  HlItE ,  capitaine  fameux  sous 
Charles  Vil;  m.  en  1442. 

LAHlSiE ,  savant,  français  (1G40-1718). 

EA  IIOGL'E.  V.  Hogue. 

EAHOltE,  v.  de  l’Hindoustan  anglais, 
présidence,  du  Pendjab;  128,441  h. 

EAlGEE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne;  5.196  h. 

EAïGA'ES,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or),  arr. 
de  Châtillon-sur-Seine  ;  1,340  h. 

EA1IMJÉ,  homme  politique  français,  dé- 
I  puté  de  la  Gironde  au  Corps  législatif  en 
I  1808  et  sous  la  Restauration  (1767-1835). 

EAÏS  ( ice ),  femme  grecque  célèbre  par 
sa  beauté,  née  vers  420  av.  J.-C. 

EAISSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
ie  Millau  ;  1,414  h. 

EAÏis,  roi  de  Thèbes,  père  d’Œdipe. 


EAJWVGEOEE ,  personnage  comique 
du  théâtre  des  marionnettes,  qui  date  du 
commencement  du  règne  de  Louis  XIII. 

EA  •MLS’QIIIEIIE  ( marquis  de), vaillant 
marin  français  (1680-1750). 

EAKAÎVAE ,  célèbre  conventionnel  et 
savant  distingué  (1762-18Ï5). 

EABAYAE  "ou  LLttSOW,  ville  de 
l’ITindoustan  anglais,  ancienne  cap.  du 
royaume  d’Oude  ;  284,779  h. 

EAEANTDE,  astronome  français  (1732- 
1807). 

EAEBEWQIJE ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  2,116  h. 

EAL1MBE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  2,203  h. 

EA  EUZEKRE,  évêque  de  I.angres  et 
cardinal,  écrivain  philosophique  "(  1738- 
1821). 

EAEEY-TOEEEYHAE,  gouverneur 
général  des  établissements  français  dans 
l’Inde,  fut  battu  par  les  Anglais;  accusé 
d’avoir  trahi  la  France,  il  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté  en  1766;  mais  sa  mé¬ 
moire  fut  réhabilitée  en  1781,  grâce  aux 
courageux  efforts  de  son  fiLs. 

EAEEY-TOEEEÜVDAE ,  fils  du  précé¬ 
dent,  fit  de  nobles  efforts  pour  obtenir  la 
réhabilitation  de  la  mémoire  de  son  père 
et  y  réussit  (1751-1830). 

LAMA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  529  h. 

LAMARCHE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau  ;  1,783  h. 

EA  M AHC LIE  (Olivier  de),  poète  et 
chroniqueur  français  (1426-1-502). 

EAMARCEL  ( Guillaume  de),  surnommé 
1©  Manquer  de*  Ardennes,  instrument 
de  la  politique  de  Louis  XI  lors  de  la  ré¬ 
volte  des  Liégeois  (1446-1485). 

LAMAlU'K  (Robert  de),  maréchal  de 
France  sous  François  1er;  a  laissé  des 
Mémoires  intéressants  (1460-1537). 

eamakcea  ( chevalier  de),  naturaliste 
français  (1744-1829). 

LAMARQ1IE,  général  français  ;  se  dis¬ 
tingua  comme  orateur  de  l’opposition  â 
la  Chambre  des  députés  (1770-1832). 

eamamtïîïe,  illustre  poète,  orateur, 
historien  et  homme  d’Etat  français,  mon:, 
bre  du  gouvernement  provisoire  de  1848, 
auteur  des  Méditations,  de  Jocelyn,  do 
l'Histoire  des  girondins  et  du  Cours  fa¬ 
milier  de  littérature  (1790-1869). 

EAMARTIÎVIÈRE,  géographe  et  his¬ 
torien  français,  auteur  d’un  Dictionnaire 
historique  estimé  (1683-1749). 

LAM  ASTRE ,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  3,313  h. 

EAMBAEEE ,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4,255  h. 

EAMBAEEE  (princesse  de),  amie  dé¬ 
vouée  de  Marie-Antoinette  ;  victime  des 
massacres  de  septembre  1792. 

LAMBERT  (marquise  de),  auteur  d’ou¬ 
vrages  sur  l’éducation  (1647-1733). 

LAMBERT,  savant  astronome  et  ma¬ 
thématicien  français  (1728-1777). 

Lambert  (hôtel),  célèbre  résidence  his- 
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toriqae,  située  h  Paris  dans  l'ile  Saint- 
Louis,  construite  au  xvix«  siècle  par  Le- 
vau  et  décorée  de  peintures  par  Lesueur 
et  Le  Brun.  L’hôtel  Lambert  est  aujour¬ 
d’hui  occupé  par  la  famille  du  prince 
Czartoryski,  une  des  sommités  de  l’émi¬ 
gration  polonaise. 

E.ANIR1ESC,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix  ;  2,829  h. 

( prince  de),  un  des  plus  ar¬ 
dents  contre-révolutionnaires  et  l’un  des 
chefs  de  l’émigration  (1751-1825). 

EAMBESSA,  v.  d’Algérie  (Constan- 
tine)  ;  colonie  pénitentiaire. 

EAIMBIA' ,  savant  philologue  français, 
qui  ne  travaillait  qu’avec  une  extrême 
lenteur,  d’où  le  mot  lambiner  (1516-1572). 

LAMECIl  ( mèke ),  nom  de  deux  patriar¬ 
ches,  dont  l’un  fut  le  père  de  Noé. 

LA  SI E R I.ï.Sî Bt  A  a Ë  [duc  de),  maréchal 
de  France  (1602-1664). 

EASlEKiitTAls ,  l’un  des  plus  grands 
prosateurs  du  xix«  siècle,  auteur  de  l'Es¬ 
sai  sur  l'indifférence  et  des  Paroles  d'un 
croyant;  fut  d’abord  un  catholique  exalté 
et  finit  par  se  montrer  l’apôtre  ardent  de 
la  démocratie  (1782-1854). 

LASSEïH  ( méte ),  nom  de  trois  frères 
qui  jouèrent  un  rôle  important  dans  les 
assemblées  de  la  révolution  de  1789. 

EAMETTHIE ,  médecin  français  et 
philosophe  matérialiste  (1709-1751). 

LABIA ,  v.  de  Thessalie,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  guerre  Lamiaque,  allumée 
entre  la  Grèce  et  la  Macédoine,  apres  la 
mort  d’Alexandre. 

(Guillaume  de),  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  magis¬ 
trat  éclairé  et  vertueux  (1617-1677). 

EAMBRLilVOXl  (Guillaume- Henri  de), 
chancelier  de  France  sous  Louis  XV 
(1683-1772). 

LA  MOIRWOYE  (né),  littérateur  fran¬ 
çais,  auteur  de  Noéls  bourguignons  res¬ 
tés  populaires  (1641-1728). 

LAMOKICIÈUE ,  général  français, 
exilé  au  coup  d’Etat  de  décembre,  puis 
général  en  chef  des  troupes  pontificales 
(1806-1865). 

E.  A  IM  <I>T  RR  E-RR  O  ED  A  RTC  O  ET11T,  maré¬ 
chal  de  France  (1603-1657). 

la  kiotire  a.E  VAYEK,  écrivain 
français;  m.  en  1672. 

EAMOTTE-BEEVItOY,  ch.-l.  de  c. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin;  1 
1,906  h.  ’ 

E.AMOTYE-RROEDA5SD ,  littérateur 
et  fabuliste  français  (1672-1731). 

LAMOTTK  (comtesse  de),  intrigante 
qui  acquit  une  triste  célébrité  dans  l’af¬ 
faire  du  collier  (1783). 

La  MOTTE-PIOLET,  amiral  fran¬ 
çais  (1720-1791). 

LAMOlTtETTE  (l'abbé),  membre  de 
l’Assemblée  législative,  décapité  en  1794. 

Il  eut  un  jour  de  célébrité  dans  cette  as¬ 
semblée  :  le  7  juillet  1792.  dans  un  mo¬ 
ment  où  de  déplorables  divisions  mena¬ 
çaient  de  déchirer  les  partis,  il  fit,  par  un 


discours  pathétique,  espérer  un  rappro¬ 
chement  entre  le  côté  droit  et  le  côté  gau¬ 
che  ;  l’émotion  gagna  tout  à  coup  les  enne¬ 
mis  politiques  les  plus  acharnés,  on  se 
précipita  des  bancs  opposés, on  s’embrassa; 
une  députation,  conduite  par  Lamourette 
lui-même,  courut  en  informer  le  roi  ;  mais 
le  soir,  la  réconciliation  était  oubliée. 

Ces  accolades  fraternelles  sont  restées 
célèbres,  sous  le  nom  dérisoire  de  baisers 
Lamourette.  Aujourd’hui,  ces  mots  ser¬ 
vent  à  qualifier  des  réconciliations  éphé¬ 
mères,  peu  sincères,  et  ils  forment  une 
des  locutions  les  plus  curieuses  et  les 
plus  originales  de  notre  langue. 

LAIOIPiside  ,  historien  latin,  qui  vi¬ 
vait  sous  Dioclétien. 

Lampsaçije,  ancienne  ville  de  l’Asie 
Mineure  (Mysie). 

EAMESlE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranche  ;  1,086  h. 

LATCAKSi,  v.  d’Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
de  son  nom  ;  8,000  h. 

iLATCCASTEUt ,  fondateur  d’une  mé¬ 
thode  d’enseignement  mutuel  connue 
sous  le  nom  de  lancastrienne  (1778-1836). 

EAISCAST11E,  v.  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  son  nom  ;  24,560  h.;  le  comté 
a  2,031,326  h.;  v.  principales  Liverpool , 
Manchester ,  Preston,  etc. 

LAîïC'ASTSiE  (maison  de),  rivale  de 
la  maison  d’York  dans  la  guerre  des 
Deux-Roses;  elle  a  fourni  à  l’Angleterre 
les  rois  Henri  IV,  Henri  V  et  Henri  VI 
(1399-1471). 

LANCEEOT,  grammairien  de  Port- 
Royal  ,  auteur  du  Jardin  des  racines 
grecques  (1615-11.95). 

LaIVC'EEïIiT  dsj  E.A© ,  un  des  cheva¬ 
liers  de  la  Table  ronde. 

EAIACIUET,  peintre  français  (  1690- 
1743). 

.  EAÏVBAIS  (Napoléon),  auteur  d’un  dic¬ 
tionnaire  de  la  langue  française  qui  a 
joui  d’une  grande  vogue;  m.  en  1832. 

LANDAU ,  v.  ljorte  de  Bavière  (Palati- 
nat)  ;  12,000  h. 

L.AIVME1V ,  v.  de  Belgique ,  prov.  de 
Liège  ;  berceau  de  la  race  des  Carlovin- 
giens  par  Pépin  de  Landen ,  dont  elle 
était  le  fief. 

a.ANDERSIVEAtU,  ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Brest;  8,195  h. 

Certaines  villes ,  en  France ,  ont  tou¬ 
jours  joui  du  privilège  d’exciter  la  verve 
maligne  des  vaudevillistes  et  des  journa¬ 
listes  du  petit  format.  Tour  à  tour,  c’est 
Pézénas  ,  Carpentras ,  Lons-le-Saunjer, 
Pontoise,  Brive-la-Gaillarde,  qui  revien¬ 
nent  sous  leur  plume.  Pour  La  Fontaine, 
c’était  Quimper-Corentin  : 

On  sait  que  le  destin 
Adresse  là.  les  gens  quand  il  veut  qu’on 

[enrage; 

Dieu  nous  préserve  du  voyage  ! 

Mais,  de  toutes  ces  villes,  il  n'en  est  au¬ 
cune  qui  puisse  lutter  de  popularité  avec 
Landerneau.  En  effet,  qu’il  se  produis® 
quelque  chose  d’inattendu  et  de  plaisant. 


on  ne  manque  jamais  de  s’écrier  :  Il  y 
aura  du  bruit  d  Landerneau ,  On  en  par¬ 
lera  d  Landerneau. 

On  emploie  cette  locution  pour  carac¬ 
tériser  une  nouvelle  de  peu  d'importance, 
mais  qui  est  cependant  de  nature  à  piquer 
plus  ou  moins  la  curiosité  publique. 

LANDES  (  dép.  des  ),  ch.-l.  Mont-de- 
Marsan;  3  arr.,  28  cant.,  333  comm., 
303,308  h.;  18e  région  militaire;  cour 
d’appel  de  Pau  ;  évêché  à  Aire. 

Lamtit,  nom  d’une  ancienne  et  célèbre 
foire  qui  se  tenait  à  Paris  et  à  Saint- 
Denis  le  premier  lundi  après  la  Saint- 
Barnabé  (Il  juin). 

LANDIVISIAU,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  3,389  h. 

LAlïDIVY,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne;  2.005  h. 

LARBBIECIES,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  d’Avesnes;  4,183  h. 

LARDHI,  maire  du  palais  de  Neustrie 
(584). 

LANDRI  (saint),  évêque  de  Paris  vers 
G50. 

LAND’S-ERD,  cap  à  l’extrémité  S. -O. 
de  l’Angleterre. 

LARDSEES,  célèbre  peintre  anglais 
(1803-1860). 

LANDSER  (ère),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

LANDSMET,  v.  forte  de  la  basse  Ba¬ 
vière  :  12,000  h. 

LARFRARC,  théologien ,  archevêque 
de  Cantorbéry  (1005-108‘J). 

LANGEAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
jarr.  de  Brioude;  4,552  h. 

LARGEAIS,  ch.-l.  de  c. (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Chinon;  3,463  h. 

LARCJLOIS,  savant  orientaliste  fran¬ 
cs  (1788-1854). 

LANGOGRE,  ch.-l.  de  cant.  (Lozère), 
iirr.  de  Mende  ;  3,61 1  h. 

LARGOR,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde), 
irr.  de  Bazas  ;  4,740  h. 

LARGRES,  ch.-l.  d'arr.(IIaute-Marne); 
0,376  h.;  évêché.  L’arr.  a  10  cant., 
!10  comm.,  95,126  h.  Coutellerie  renom- 
née. 

j  LANGUEDOC ,  prov.  de  l’ancienne 
■'rance  ;  cap.  Toulouse. 

Languedoc  (canal  du)  OU  Canal  du 
Iidi,  joint  l’océan  Atlantique,  par  la 
îaronne,  à  la  Méditerranée  ;  fut  construit 
ous  Louis  XIV,  par  l’ingénieur  Riquet. 
LANGIIET,  diplomate  et  publiciste 
’ançais  (1518-1581). 

LANJCINAIS ,  président  de  la  Con- 
ention  en  1795,  pair  de  France  sous  la 
instauration  (1753-1827). 

;  LANMEHR,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 

I  rr.  de  Morlaix  ;  2,598  h. 
i  LANNEAIJ  (Victor  de) ,  célèbre  insti- 
I  Reur  français,  fondateur  de  l’institution 
ainte-Barbe,  à  Paris,  en  1798. 
LANNEMEJKAN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
yrénées),  arr.  de  Bagnères;  1,839  h. 
LANNSÎS .  duc  de  Montebello ,  maré- 
i  ial  de  l’Empire ,  blessé  mortellement  à 
.bataille  d’Essling  (1769-1809). 


LANNILIS,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Brest  ;  3,270  h. 

LANNION,  ch.-l.  d’arr.  (Côtes-du- 
Nord);  6,294  h.  L’arr.  a  7  cant.,  65  comm., 
115,371  h. 

LANROY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  1,906  h. 

LAROEABLLE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron  ;  1,643  h. 

LA  ROUE .  chef  calviniste,  combattit 
avec  Henri  IV  à  Ivry  (1531-1591). 

LANSLEROCRG,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  1,023  h. 

LANTA,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche-de-Lauraguais  ; 
1,466  h. 

LARTARA,  célèbre  peintre  français 
(1729-1778). 

LANTERNES  (pays  des),  lie  imagi¬ 
naire  dans  laquelle  Rabelais  fait  voyager 
Pantagruel.  Les  Lanternois  sont  les  er¬ 
goteurs  théologiques  de  l’époque. 

LANTIER,  littérateur  français,  que 
son  Voyage  d'Anténor  en  Grèce  et  en 
Asie  a  fait  surnommer  l’Auacharsis  des 
boudoirs  (1734-1826). 

LARVOLLON,  ch.-l.  de  C.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  1.500  h. 

LARKI  (l'abbé),  savant  archéologue  et 
philologue  italien  (1732-1810). 

LAQCOON ,  fils  de  Priam  ;  fut  étouffé 
avec  ses  fils  par  deux  serpents  mon¬ 
strueux. 

LAODICÉE ,  ancienne  v.  d’Asie  Mi¬ 
neure. 

LAOiUÉDON,  roi  de  Troie,  père  de 
Priam. 

LAON  (lan) ,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Aisne, 
à  103  kil.  N.-E.  de  Paris;  12,139  h.  L’arr. 
a  11  cant.,  289  comm.,  167.813  h. 

LAO-TSEE,  célèbre  philosophe  chi¬ 
nois  qui  vivait  vers  600  av.  J.-C. 

LA  PALSCE ,  célèbre  capitaine  fran¬ 
çais,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 
Son  nom  ,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  est 
resté  voué  au  ridicule. 

LlfALiSSE  ,  ch.-l.  d’arr.  (Allier); 
2.746  h.  L’arr.  a  6  cant.,  75  comm., 
90,183  h.  _ 

LA  PEBSOESE ,  célèbre  navigateur 
français  (1741-1785). Chargé  par  Louis  XVI 
d’un  voyage  de  découverte,  il  partit  avec 
les  frégates  la  Boussole  et  V Astrolabe  et 
fut  massacré  par  les  naturels  de  l’une 
des  Iles  Vanikoro.  Les  débris  de  ses  na¬ 
vires  furent  retrouvés  par  l’amiral  Du¬ 
mont  d’Urville  (  1828  )  et  rapportés  en 
France,  où  ils  figurent  dans  une  des  sal¬ 
les  du  musée  de  la  marine,  au  Louvre. 

a.AS»iE  (Pierre),  savant  ingénieur  géo¬ 
graphe  français  (1771-1850). 

LA  PITRES,  peuples  de  la  Thessalie, 
célèbres  par  leur  adresse  à  dompter  les 
chevaux,  et  surtout  par  leur  combat  con¬ 
tre  les  Centaures  aux  noces  de  Pirithoüs, 
où  ces  derniers,  s’étant  enivrés,  insultè¬ 
rent  les  femmes.  On  fait  souvent  allusion 
à  cet  épisode  mythologique  pour  caracté¬ 
riser  toute  réunion  qui  dégénère  en  tu- 
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milite  et  en  rixe.  C’est  ainsi  que  Le  Sage 
a  dit  spirituellement  dans  sou  Gil  Lias: 
«  Quelque  envie  toutefois  qu’eût  le  maî¬ 
tre  d’école  de  renvoyer  les  spectateurs 
contents,  il  ne  put  en  venir  à  bout,  parce 
qu’ayant  distribué  presque  tous  les  prix 
aux  pensionnaires,  ainsi  que  cela  se  pra¬ 
tique  ,  les  mères  de  quelques  externes 
prirent  feu  là-dessus  et  accusèrent  le  pé¬ 
dant  de  partialité,  de  sorte  que  cette  fête, 
qui  jusqu’à  ce  moment  avait  été  si  glo¬ 
rieuse  pour  lui,  pensa  finir  aussi  mal  que 
le  festin  des  Lapithes.  » 

LAPliACE,  un  des  plus  savants  astro¬ 
nomes  et  mathématiciens  français,  au¬ 
teur  de  la  Mécanique  céleste  (  1 749- 1827). 

JL.AP1L.EAIJ,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle;  1.024  h. 

EA  PEU  MIE ,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  d’Agen;  1,550  h. 

1/APOA’iE,  vaste  contrée  au  nord  de 
la  Suède  et  de  la  Finlande ,  la  plus  sep¬ 
tentrionale  de  l’Europe. 

LA  POPEEUVIÊKE,  fermier  général, 
protecteur  des  lettres  et  des  arts  (1692- 
1762), 

B, A  POitTE  DU  TD5EIE,  savant  écri¬ 
vain  français  (1742-1815). 

l.AQUEDEMI  (Isaac) ,  nom  donné  au 
Juif  errant. 

l.AQUEDIVES  (îles),  dans  la  mer  des 
Indes,  près  des  côtes  de  l’ilindouslan. 

LA  QUliATlMfiE  (/an),  agronome  fran¬ 
çais  (1G26-1G88). 

i.aha  ( maison  de),  famille  célèbre  de 
Castille.  Un  des  membres  de  cette  famille 
vit  ses  sept  fils  ,  si  connus  sous  1e  nom 
des  sept  infants  de  Lara,  attirés  dans  une 
embuscade  et  massacrés  (993).  Cette  his¬ 
toire  tragique  a  fourni  à  Lope  de  Vega 
le  sujet  d’un  beau  drame. 

EARAGMÏE, ch.-l.  dec.  (Hautes- Alpes), 
arr.  de  Gap  ;  1,045  h. 

I.AKUIIE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  805  h. 

B.ARCliEBt  (c/lé),  érudit  français 
(1726-1812). 

fl.ARDMf  EBS,  savant  écrivain  irlandais, 
vulgarisateur  de  la  science  (1793-1859). 

LA  REIVAUD1E,  gentilhomme  péri- 
gourdin,  chef  ostensible  de  la  conjuration 
d’Amboise;  rn.  en  1560. 

B.AREVEEEIÉRB'I-I.ÉPEAUX ,  con¬ 
ventionnel,  puis  membre  du  Directoire; 
un  des  chefs  de.  la  secte  des  théophilan¬ 
thropes  (1753-1824), 

B, A  KEI'IVIE,  premier  lieutenant  gé¬ 
néral  de  police  (1G24-1709). 

EARGENTIEKE ,  Ch.-l.  d’arr.  (Ardè¬ 
che)  ;  2,962  h.  L’arr.  a  10  cant.,  106  coinm., 
104,241  h. 

I.AKGIEEIERE ,  peintre  français 
(1656-1746). 

LA  RIBOISIÈHE  (comte),  général 
français  d’artillerie  (  1759-1812).  —  La 
femme  de  son  fils,  sénateur  en  1852,  a 
fondé  à  Paris  l’hôpital  de  ce  nom. 

EARiDOMî ,  nom  donné  par  La  Fon¬ 


taine  à  un  chien  dégénéré,  dans  la  fable 
intitulée  l'Education  : 

Oh  !  combien  de  Césars  deviendront  Lnri- 

[dons : 

Ce  vers  s’applique  à  ceux  que  lu  mol¬ 
lesse  rend  indignes  de  leurs  ancêtres. 

EARISSE,v.  de  la  Turquie  d’Europe 
(Thessalie)  ;  28,000  h. 

LAitlVE ,  acteur  tragique  français 
(1747-1827). 

LAlilVLV,  auteur  et  comédien  fran¬ 
çais,  auquel  Molière  a  fait  des  emprunts 
(1550-1612). 

B, a  riotJîiEirout'AUS.l»  (duc  de),  mo¬ 
raliste  français,  auteur  du  livre  des  Maxi¬ 
mes;  joua  un  rôle  important  dans  la 
Fronde  (1613  1680). 

I.  A  R  O  C  »  B  E  POUCAl'LD-LIAN- 
(.'OURT, philanthrope  éclairé  (1747-1827). 

B,A  M50Ci«EFDUt'AUEE»-m»(l  DEA  JO 

M'ïI.EE,  philanthrope  et  ministre  sous 
Charles  X  (1765-1841). 

LA  HOCIIEJAQUEI.EIIV  (Henri  de), 
illustre  chef  vendéen  ;  tué  au  combat  da 
Nouaillé  (1773-1794). 

J. A  romiamîa  (marquis  de),  général 
espagnol  (1761-1811). 

EAROMHGUIÈRE  ,  philosophe  dis¬ 
tingué,  un  des  fondateurs  de  l’éclectismo 
en  France  (1756-1837). 

EA  ROQUE-amou,  ch.-l.  de  c.  (Can¬ 
tal),  arr.  d’Aurillac  ;  1,474  h. 

H.  A  KOOLK-TIMnALT,  ch.-l.  do  C. 

(Lot-et-Garonne),  arr.  d’Agen;  1,247  h. 

fl.ÆisatEY,  célèbre  chirurgien  militaire 
français  (1766-1842). 

B.A  lt U E  (le  Père),  jésuile  et  prédica¬ 
teur  français  distingué  (1643-1725). 

EARUBTS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré¬ 
nées),  arr.  d’Oloron;  2,252  h. 

I. ASABI.IÉRE  (Mme  </e).V.  SABLIÈRE. 

EA  s.ia.s.E  (Cavelier  de),  voyageur 

français,  explora  la  Louisiane  et  tout  le 
cours  du  Mississipi  (1640-1687). 

B, A  sab.ee  (Jean- Baptiste  de),  chanoine 
de  Reims,  fondateur  de  l’institut  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes  (1651-1719). 

L.lSALLE,  général  de  cavalerie  (1775- 
1809). 

laSalee,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 

Vigan  ;  2,515  h. 

LAMEAK18,  empereur  de  Constanti¬ 
nople  lors  de  l’arrivée  des  croisés  (1204); 
fonda  en  Asie  le  royaume  de  Nicée. 

i.asCarbs,  savant  grammairien  grec; 
m.  en  1535;  il  propagea  en  Italie  le  goût 
des  études  helléniques. 

E  A  S  CASAS  ( la-sca-zace ),  célèbre  pré¬ 
lat  espagnol  ;  défendit  avec  zèle  les  indi¬ 
gènes  américains  contre  l’oppression  de 
leurs  conquérants  (1474-1506). 

B„AS  CASES  [/a-scrt3e]  (comte  de) ,  ac¬ 
compagna  Napoléon  dans  l’exil  et  publia 
le  Mémorial  de  Sainte- Hélène  (1766-1842). 

EA  SERRE,  médiocre  poète  français, 
bafoué  par  Boileau  (1600-1665). 

EASSA,  cap.  du  Thibet;  80,000  h. 

EASSAÏ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne) ,  arr. 
de  Mayenne  ;  2,4G7  h. 
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EA8SEEBIE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Py¬ 
rénées),  arr.  d’Oloron  ;  2,360  h, 

EANSBGNY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compïègne  ;  907  h. 

B.ASSBJS,  architecte  français  (  1807- 
1857). 

B.ASTEYBBBE  ( comte  de),  agronome  et 
philanthrope  français  (1750-184!)). 

EA  SU5KÏÎ  ( comtesse  de) ,  femme  qu’ont 
rendue  célèbre  se3  malheurs,  son  esprit 
et  sa  beauté  (1618-1673). 

EA  TliOltiEElÈliE  (pere  ci  fi(s)  ,  co¬ 
médiens  de  la  troupe  de  Mçlière. 

EATIMEK,  évêque  de  Worcestcr  ; 
brûlé  vif  comme  hérétique  en  1555. 

EATIN  (empire),  fondé  à  Constanti¬ 
nople  en  1204  par  Baudoin  de  Flandre  et 
détruit  par  les  Turcs  en  1261. 

EATINM  ( Brunetto ),  savant  italien, 
maître  de  Dante;  m.  en  1294. 

EATIIVS,  peuples  du  Latium. 

EATIA’E»  (iice),  ancien  roi  du  Latium. 

EATBIJM  ( ci-ome ),  ancienne  région  de 
l’Italie  centrale. 

E  AT  O  AIE,  mère  d’Apn!Ion  et  de  Diane. 


EATOUCHE  -  TKEVUST.E  ,  amiral 
français  (1785-1804). 

B.ATOECIIE  (de) ,  littérateur  et  poète 
français  11785-1851). 

EATOBJBl,  peintre  français,  célèbre  par 
Ces  portraits  au  pastel  (1704-1788). 

Latour,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de  Dôme,) 
arr.  d’Issoire  ;  2.236  h. 

.EA  TOlU-D’Al  VElMÏ\E, un  des  ca¬ 
pitaines  de  Henri  IV  (1555-1623)  ;  il  fut  le 
père  deTurenne. 

EA  TülK-u’Ai  vctUiAE,  brave  sol¬ 
dat,  surnommé-  ?e  nrcmior  gn*na(Hcr 
î*°  France;  fut  tué  au  combat  de  Ncu- 
bourg  en  1800. 

EATOCR-DE-FRATVCE,  ch.-l.  de  C. 
(Pyrénées-Orientales),  arr.  de  Perpignan; 

1 ,510  h. 

EA  TOEK-l»E-B»K!*, ch.-l.  d’arr.  (Isère)- 
3,165  h.  L’arr.  a  8  cant.,  123  connu  . 
128,610  h.  ’ 

EA  TOUIl-DE-RlAir  (maison  de) ,  fa¬ 
mille  noble  qui  a  fourni  à  la  Franco  plu¬ 
sieurs  personnages  illustres. 

EATOl  K-M  U  UOt  st»  (marquis  de), 
général  français  (1656-1751). 

Entra»  (palais  de),  résidence  des  sou¬ 
verains  pontifes  à  Rome  jusqu’en  1308  ; 
l’église  est  une  des  cinq  basiliques  pa¬ 
triarcales  de  Rome. 

.  EATSiEH.EE,  naturaliste  français,  un 
îles  fondateurs  de  l’entomologie  (1762- 
1833).  ”  v 

EA  TnÉrciOlEEE  (sire  de),  célèbre 
papitaiue  français;  tué  à  Pavie  (1460- 
525). 

i  EATHONQEIERE,  ch.-l.  de  C.  (Lot) 
l  trr.  de  Figeac  ;  563  h. 


E’ATTABWIYANT  (l'abbé  de),  poète  du 
!  jenre  léger  (1697-1779).  y 

EATl'DE,  prisonnier  à  la  Bastille  pen- 
ant  36  ans,  a  laissé  d’excellents  mémoi- 
es  sur  sa  captivité  et  sur  ses  tentatives 
'évasion  (1725-1805).  On  fait  quelquefois 
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allusion  à  la  longue  captivité  de  cetto 
victime  de  l’arbitraire. 

EAEI8AB8DEMOAIT,  conseiller  d’Etat 
et  magistrat  sous  Louis  XIII,  fut  l’agent 
dont  Richelieu  se  servit  pour  perdre  Ur¬ 
bain  Grandier,  Cinq-Mars  et  de  Thou. 
Son  nom  est  quelquefois  employé  commo 
synonyme  de  juge  inique. 

B. AUD,  archevêque  de  Cantorbéry.  fa¬ 
vori  et  premier  ministre  de  Charles  1er; 
exécuté  en  1645,  comme  coupable  de  haute 
trahison. 

B.AEI>0!V,  feld-maréchal  autrichien, 
eut  la  gloire  de  vaincre  plusieurs  fois 
Frédéric  IL(1716-1780). 

LAIIENAOIJIIG  [an]  (duché  de),  an¬ 
cien  Etat  de  la  Confédération  germani¬ 
que;  50,000  h.;  annexé  à  la  Prusse. 

B.At-'JOAC,  chansonnier  et  académicien 
français  (1727-1811). 

B.aeaia Y  (marquis  de)j  gouverneur  de 
la  Bastille,  massacré  le  14  juillet  1789. 
eabiway  (dfuc  de).  V.  Staaj,  (jfcfmc  de). 

.  EAEBB.ACHJA1S ,  petit  pays  de  l'an¬ 
cienne  France,  compris  dans  le  dép.  du 
Tarn. 

K.ABJBÎ  AGBAI8  (comte  de),  écrivain 
grand  seigneur,  renommé  pour  son  esprit 
et  ses  bons  mots  (1733-1824). 

lilITAE  DBî  3YOVEM,  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  immortalisée  par  les 
vers  de  Pétrarque  (1307-1348). 

f saint),  diacre ,  martyr  en 
>  fut  placé,  à  Rome,  sous  l’empereur 
Valérien  ,  sur  un  gril  de  fer,  que  chauf¬ 
faient  des  charbons  ardents. 

EabjriÈrE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges;  1,474  h. 

B. Al'BBïÈfiiE, savant  jurisconsul  te  fran¬ 
çais.  écrivit  sur  les  coutumes  (1659-1728). 

EAmmsTOY  (marquis  de),  petit-ills 
de  I.aw  ;  pair  et  maréchal  de  France  sous 
la  Restauration  (1768-1828). 

B.AiJSAYYE,  v.  de  Suisse,  ch.-l  du 
cant.  de  Vaud  ;  26,520  h. 

B.AE'TEBl  (la,),  riv.  de  la  Bavière  rhé¬ 
nane,  affluent  du  Rhin  ;  cours,  70  kil 
EAB!TE**B*otiBi<j,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne. 

EAiiTBtEC;  (vicomte  de),  commandait 
l’armée  française  à  la  défaite  de  La  Bi¬ 
coque  ;  m.  en  1528. 

eautbiec,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Castres  ;  3,051  h. 

EAE'*BCBBTB,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Moissac  ;  2,852  h. 

1.ABIZÈS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  do 
Cahors ;  428  h. 

BABJKET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al¬ 
pes),  arr.  de  Barcelonnette;  817  h. 

BjAE251JY  (duc  de),  personnage  qui  joua 
un  rôle  brillant  et  aventureux  à.  la  cour 
de  Louis  XIV  et  qui  est  resté  un  des 
types  du  courtisan  habile  et  prétentieux 
(1633-1723);  il  épousa  la  grande  Mademoi¬ 
selle,  cousine  germaine  de  Louis  XIV. 

EAEJEIIIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Marmande  ;  1,324  h. 

EAVAE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Mayenne, 
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à  301  kil.  O.-S.-O.  de  Paris  ;  évêché  ; 
27,107  h.  L’arr,  a  9  cant.,  91  comm., 
123,897  h. 

XA  VALETTE  (de),  grand  maître  de 
l’ordre  de  Malte  (1494-1568). 

XA  VALETTE  (cardinal  de) ,  arche¬ 
vêque  de  Toulouse,  très  dévoué  à  Riche¬ 
lieu  (1593-1639). 

LA  VALETTE  (comte  de),  général 
français,  condamné  à  mort  après  les 
Cent-Jours,  fut  sauvé  par  le  dévouement 
de  sa  femme  (1769-1830). 

XA  VALETTE,  ch.-l.  de  c.  (Charente). 
V.  VlLLEBOIS-LA-VALKTTt;. 

XA  VAXXIÉBBE  (duchcssA  de) ,  femme 
célèbre  par  sa  beauté,  vécut  longtemps 
à  la  cour  de  Louis  XIV  et  finit  ses  jours 
aux  Carmélites  (1644-1683). 

LAVARDAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Nérac:  2,663  h. 

XYYAîUîïN,  maréchal  de  France(155I- 
1614). 

XAVARDïN  (marquis  de) ,  ambassa-  | 
deur  de  France  à  Rome  lors  de  la  que-  i 
relie  de  Louis  XIV  avec  Innocent  XI. 

LAVATER  ( ère ),  inventeur  de  la  phy-  ! 
sioynomonie ,  ou  art  de  juger  le  carac-  j 
tère  par  les  traits  du  visage  (1741-1801). 

XA  VAUGUYON  (duc  de),  lieutenant 
général  français  (1706-1772).  —  Son  fils, 
diplomate,  devint  pair  de  France  à  la 
Restauration  (1746-1828). 

XAVAUSl,  ch.-l.  d’arr.  (Tarn)  ;  7,5C3  h. 
L’arr.  a  5  cant.,  57  comm.,  51,800  h. 

I.A VEAUX ,  lexicographe  français 
(1749-1827). 

XAYEXANET,  ch.-l.  de  cant.  (Ariège), 
arr.  de  Foix  ;  3,095  h. 

XAVENTBEî.  Ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  arr.  de  Béthune;  4,065  h.  1 

XAVINIE,  fille  de  Latinus  et  épouse 
d’Enée. 

XAVINIUM  (omc) ,  v.  de  l’Italie  an¬ 
cienne  bâtie  par  Enée. 

LAVIT’DE-LOIH AGA'E ,  ch.-l.  de  c. 
(Tarn-et-Garonne) ,  arr.  de  Castelsarra- 
sin  ;  1,524  h. 

XAVOBSiEîl,  savant  célèbre,  créateur 
de  la  nomenclature  chimique.  Enveloppé 
dans  la  proscription  qui  frappait  tous 
les  fermiers  généraux  (il  avait  été  fer-  j 
mier  général),  il  périt  sur  l’échafaud  ré-  ! 
volutionnaire  (1743-1794). 

LAVOIILTE  (voûte),  ch.-l.  de  c.  (Ar¬ 
dèche),  arr.  de  Privas  ;  4,615  h. 

LAVODTE-CHILIIAC ,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Loire),  arr.  de  Brioude  ;  749  h. 

LAW  (lâo),  financier  fameux,  créateur 
de  la  Compagnie  des  Indes  et  de  la  Ban¬ 
que,  organisa  sous  la  Régence  un  sys¬ 
tème  dont  le  résultat  fut  d’amener  une 
effroyable  banqueroute  (1671-1729). 

XAYVBBENCE  ( lo ),  célèbre  peintre  an¬ 
glais  (1769-1830). 

LAYA,  poète  dramatique  français,  au¬ 
teur  de  l'Ami  des  lois  (1761-1838). 

XAY'BACII  (lè-bak),  v.  des  Etats  au¬ 
trichiens,  cap.  de  la  Carniole  (Illyrie)  ; 
22,593  h. 
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LAZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et  d 
Marie;  fut  ressuscité  par  Jésus-Chrisi 

LAZARE,  le  pauvre  de  la  parabole  d 
Mauvais  riche. 

Liwure  (hospitaliers  de  Saint-),  ordr 
religieux  et  militaire  fondé  en  1119  à  Jé 
rusalem. 

Eazaristes  OU  prêtres  de  In  Mis 
siou.  congrégation  fondée  en  1625  pa 
saint  Vincent  de  Paul  pour  former  de 
missionnaires. 

XEANDBiE,  jeune  grec  d’Abydos  aim 
de  Héro  ;  il  se  noya  "en  traversant  à  h 
nage  l’Hellespont. 

I.EANOISE,  personnage  de  la  cornédi 
italienne.  C’est  le  bellâtre  entiché  de  s; 
personne,  fier  de  ses  rubans  et  de  se 
dentelles.  De  là  le  nom  de  beau  Léandr 
donné  par  dérision  à  tout  jeune  homin 
qui  affiche  des  prétentions  de  ce  genre 

H.E  RA1LLY,  fabuliste  français  (1756 
1832). 

LEBAS,  graveur  de  Louis  XVI  (1707 

1783). 

LESAS  (Joseph),  conventionnel,  am 
de  Robespierre;  se  tua  d’un  coup  de  pis 
tolet  en  1794. 

LE  BATTEUX.  V.  BATTEUX. 

LEBEAII,  auteur  de  l’ Histoire  du  Bas 
Empire  (1701-1778). 

LE  BON,  conventionnel  connu  par  sei 
cruautés;  exécuté  en  1795. 

LEBOV  (Phil.) ,  inventeur  de  l’éclai 
rage  au  gaz,  rebuté  en  France,  alla  por- 
ter  sa  découverte  en  Angleterre  au  com¬ 
mencement  de  ce  siècle  (1769-1804). 

XEBR.IGANT,  avocat  et  philologue 
français;  faisait  dériver  toutes  les  lan 
gués  3u  celtique  (1720-1804). 

LE  BtniN  (Ch.),  célèbre  peintre,  fran¬ 
çais  (1619-1690).  La  série  des  Batailla 
d’ Alexandre,  musée  du  Louvre,  forme  h 
partie  principale  de  son  œuvre. 

LEBRUN,  consul  après  le  18  brumaire 
(1739-1824). 

XEIIBIUN,  poète  lyrique  français  (1759- 
1807).  Il  s’était  surnommé  lui-même  Le- 

l»ruii-B*in<larc. 

LEBRUN  (A/rac),  célèbre  peintre  de 
portrait  (1755-1842). 

XECBÆbsc  (Perrinet),  bourgeois  de 
Paris  ;  ouvrit  les  portes  de  la  ville  aux 
Bourguignons  en  1418. 

LECLERC,  avocat  et  méchant  poète, 
berné  par  Racine  (1622-1691). 

LECLERC  (Sébastien) ,  graveur  célè¬ 
bre  (1637-1714). 

xecxebjC  (Jean),  savant  critique  ge¬ 
nevois,  d’origine  française  (1657-1736). 

XECXEStC,  général  français,  com¬ 
manda  l’expédition  de  Saint-Domingue, 
où  il  mourut  de  la  fièvre  jaune  (1772-1802). 

XECXEBICQ  (Théodore),  auteur  de  pro¬ 
verbes  dramatiques  (1777-1851). 

XÉCXUME  (Ch.  de),  savant  botaniste 
français  (1526-1609). 

LECOINTRE  (de  Versailles),  révolu¬ 
tionnaire  enthousiaste  et  convention* 
nel  ;  né  en  1750,  m.  en  exil  en  1805, 
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EECOEKIBE,  général  français  (1759- 
1815). 

lÆCOl'VBElIt  {Advienne),  célèbre 
tragédienne  française  (1690-1730). 

1ECTOIIRE,  ch.-l.  d’arr.  (Gers), 
5,507  h.  L’arr.  a  5  cant.,  72  comm.,  45,014  h. 

{Marie),  fille  du  roi  Sta¬ 
nislas  ;  épousa  Louis  XV  (1703-1768) 
EECmsKi.  V.  Stanislas. 

I.ÉDA,  femme  de  Tyndare.  aimée  de 
Jupiter,  qui  prit  la  forme  d’un  cygne 
pour  lui  plaire;  mère  de  Castor  et  de 
Pollux. 

n.&  DAIIV  {Olivier),  barbier  et  confi- 
dent  de  Louis  XI;  fut  pendu  en  1484. 

0. Ei l» I GY  AIV,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d’Alais  ;  655  h. 

B.EDKIJ  ( Phil .),  habile  physicien  fran¬ 
çais,  dit  Cornus  (1731-1807) 
ïï.îiliBEIL'-itOï.îjIW,  avocat  et  homme 
politique  français,  membre  du  Gouverne¬ 
ment  provisoire  en  1843  (1807-1874). 

1.E  IHJCUAT ,  philologue  français 
(1658-17.35). 

LEED8  (, lidse ),  v.  manufacturière  d’An¬ 
gleterre,  comté  d’York;  293,189  h. 

EEEli  WAHIDEY ,  v.  des  Pays-Bas, 
ch.-l.  de  la  Frise;  27,545  h. 

EESfEliYKE  (févrc),  duc  de  Dantzig, 
maréchal  de  France  (1755-1820). 

E  E  CE  8  J  Vit  li-SJ  E  S  V  ©  IJ  Br3”E’  E  *? ,  "é  n  é- 
ral  français  de  cavalerie  (1773-1322).° 
EEFÈvilE-Cia.'VEAO;,  physicien  fran¬ 
çais  (1754-1829). 

9, ici’ ostX,  général  et  amiral  au  ser¬ 
vice  de  la  Russie,  favori  de  Pierre  le 
Grand  (1656-1699). 

D. E  CBtA.VC  DE  E»OM!I>SG.'VAY,  poète 
lyrique  hostile  à  Voltaire  (1708-1784). 

EÉGAYÈS  ( marquis  de),  général  espa¬ 
gnol  du  xvnc  siècle. 

I.EGÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes;  4,430  li. 

JLKGE;vdsse,  fougueux  démagogue  et 
conventionnel;  était  boucher  lorsque  la 
Révolution  éclata  (1756-1797). 

LEGEADUE,  géomètre  français  (1752- 
1834).  v 

JUÉGEBi  {saint),  évêque  d’Autun,  mi¬ 
nistre  de  Childéric  II  (616-678). 

ibegiou  d’honneur  {ordre  de  la),  in¬ 
stitué  le  19  mai  1802  par  le  premier  con¬ 
sul  Bonaparte  pour  récompenser  les  ser¬ 
vices  militaires  et  civils. 

E. EGYAYO,  v.  du  royaume  d’Italie 
(Vénétie) ,  6,000  h.  ;  victoire  des  Italiens 
sur  Frédéric  Barberousse  en  1176. 

,,EEti°?1’IDEC  •>  philologue  français  ! 
(1 1 76-1838). 

EEGOCVÉ,  poète  français,  auteur  du 
Mente  des  femmes  (1764-1811). 

I.KGHAY»  H’Al'SSY,  savant  profes¬ 
seur  et  jésuite  français  (1737-1800). 

I.EGRIAS  (3fmc),  fonda  avec  saint  Vin¬ 
cent  de  Paul  les  Sœurs  de  la  charité  et  en 
lut  la  première  directrice  (1691-1662). 

lÆUl'EVlV,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Toulouse;  1,003  h. 


LEIBNIZ  {lèb-nitce),  illustre  philoso¬ 
phe  allemand  (1646-1716);  est  le  chef  de 
l’école  optimiste,  qui  avait  pris  pour  de¬ 
vise  cette  phrase  souvent  citée  :  «  Tout 
est  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des 
mondes  possibles.  » 

I.EK  B  S  I  CH  {li-cès-ter) ,  v.  d’Angle¬ 
terre  ,  ch.-l.  du  comté  de  son  nom  ; 

LEIGYÉ-SER-USSEAIJ,  ch.-l.  de  C. 

(Vienne) ,  arr.  de  Châtellerault  ;  358  h. 

LEIPZIG  ou  LEI0*SI€I4.  ( lép-sik ), 
v.  du  royaume  de  Saxe  ;  victoires  de  Gus¬ 
tave-Adolphe  sur  les  impériaux  (1 635- 
1642);  bataille  entre  les  Français  et  les 
alliés  (1813);  127,387  h. 

LEIT0I  {lite),  v.  d’Ecosse;  44,721  h.; 
sert  de  port  à  Edimbourg. 

IÆIT0IA  {la),  affluent  du  Danube,  di¬ 
vise  l’Autriche-IIongrie  en  pays  cislei- 
thans  et  transleithans. 

I.IUAY  {le  Père),  jésuite,  fut  le  pro¬ 
fesseur  de  rhétorique  de  Voltaire  au  col¬ 
lège  Louis-le-Grand  ;  m.  en  1734. 

i.0'..DEIi.VE,  oratorien  et  prédicateur 
distingué  (1592-167 2. 

Lsehcaïy,  célèbre  tragédien  français 
(1728-1778). 

0,E  I.AStOEïïESJBl,  religieux  et  histo¬ 
rien  français  (1628-1675). 

LÉeÈGES,  ancienne  tribu  de  la  Grèce, 
sur  la  côte  d’A^irnanie. 

eej.io,  personnage  de  la  comédie  ita¬ 
lienne. 

philologue  français  (1767- 

LEMAÏSTFIEE  DE  *5 .11!  Y  {mètre), 
écrivain  français,  auteur  d’une  traduc¬ 
tion  de  l’Ancien  Testament  encore  esti¬ 
mée  (1612-1684). 

LEMAN  {lac)  OU  LAC  DE  GENEVE, 

traversé  par  le  Rhône,  en  Suisse,  entre 
les  cantons  suisses  de  Vaud,  de  Genève 
et  du  Valais,  au  N.,  à  l’E.  et  à  l’O.,  et  la 
France  au  S.;  677  kil.  carrés;  70  lui.  sur 
14  ;  plus  grande  profondeur,  300  m.  Ma¬ 
gnifiques  rivages. 

LEMAWE,  grammairien  français  (1766- 

1835) . 

LCMARIIOIS,  général  français  (1776- 

1836) . 

B.ESaffiEBiG  ( lème-bcrgue ) ,  v.  d’Autri¬ 
che,  cap.  de  la  Galicie  ;  87,109  h. 

1.EMBEYE  ( lème-bé-ie ),  ch.-l.  de  c. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Pau;  1,170  h. 

LE  MÈEE-SCR-SAUTEIE,  ch.-l.  de 

c.  (Orne).  V.  Mêle. 

ï.EMÉfis.t!00Jit  {Népomucène),  poète 
dramatique  et  lyrique  français  (1771-1840). 

LÉMEBIY,  chimiste  français  (1645- 
1715). 

LEMIEKBIE,  poète  tragique  français 
(1721-1793). 

LEH.YOS  ( léme-nôce ),  île  de  la  mer 
Egée,  aujourd’hui  Lemno ;  appartient  à 
la  Turquie  ;  9,000  h. 

SÆMOIIVE,  peintre  d'histoire  (1688- 
1737). 
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LBMOIWIIER ,  astronome  français 

(1715-1799).  „  . 

LEIIONTEY,  littérateur  français  (1762- 

1826).  , 
LEMOT,  sculpteur  français,  auteur  de 

la  statue  de  Henri  IV ,  placée  sur  le 
Pont-Neuf  (1771-1827). 

EEMOVNE  (le  Père),  poète  médiocre, 
auteur  du  poème  de  Saint  Louis  (1602- 
167!). 

EÉNA  (la),  fleuve  de  Sibérie,  se  jette 
dans  l’océan  Glacial  arctique  ,  cours , 

3,500  kil.  .  ,  k 

EENAIN,  nom  de  trois  frères,  pein¬ 
tres  français  du  xvne  siècle. 

LEYtXOÎTUE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Châtellerault  ;  1,908  h. 

LENCLOS  (Ninon  de),  femme  célèbre 
par  son  esprit  et  sa  beauté  (1616-1706). 

EKNEANT  (le  Père),  célèbre  prédica¬ 
teur  ;  périt  dans  les  massacres  de  sep¬ 
tembre  1792. 

LENGLET-VEFRESIVOY ,  compila¬ 
teur  français  (1674-1755). 

I.EYOUI,  lieutenant  général  de  police 
(1732-1807). 

EÉNORE,  héroïne  d’une  célèbre  bal¬ 
lade  du  poète  allemand  Biirger,  ballade 
dans  laquelle  un  personnage  sombre  et 
fantastique  répète  plusieurs  fois  cette 
phrase  :  Les  morts  vont  vite ,  souvent 
rappelée  pour  donner  à  entendre  que  la 
mort  fait  de  fréquentes  victimes,  dans  de 
certaines  circonstances,  parmi  des  hom¬ 
mes  que  leur  mérite,  leur  talent,  leurs 
vertus  ont  rendus  célèbres. 

EENORMAND  (üfOe),  devineresse  qui 
fut  longtemps  en  vogue  (1772-1843). 

EENORM ANT ,  savant  archéologue 
français^  802-1 860). 

EE  NÔTRE,  architecte,  dessinateur 
de  jardins  et  de  parcs  (1613-1700). 

I.EYS  ( lan-ce ) ,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Béthune;  9,383  h.;  vic¬ 
toire  de  Condé,  qui  amena  la  paix  de 
Westphalie  (1648). 

LEMTEUIS,  famille  romaine  qui  a 
fourni  plusieurs  consuls. 

EEOKEN,  v.  de  Styrie,  où  furent  signés 
les  préliminaires  du  traité  de  Campo- 
Formio. 

LÉOY,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  ;  10,296  h.  La  prov.  a  351,392  h. 

EICON  (royaume  de),  ancien  royaume 
d’Espagne ,  fondé  en  913,  réuni  à  la  Cas¬ 
tille  en  1230. 

EÉON,  ancienne  cap.  de  la  république 
de  Nicaragua;  40,000  h. 

EÉON  Ier,  le  Grand,  empereur  d’O- 
rient  de  457  .à  474. 

EÉON  II,  empereur  d’Orient  en  474. 
EÉON  III,  l’Isaurlen,  empereur  d’O¬ 
rient  de  717  à  741.  Sous  son  règne,  l’exar¬ 
chat  de  Ravenne  et  Rome  se  séparèrent 
de  l’empire  grec. 

EÉON  IV,  empereur  d’Orient  de  775  à 
780. 
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EÉON  V,  l’Arméuîen,  empereur  d’O¬ 
rient  de  813  à  820. 

EÉON  VI,  lo  Philosophe ,  empereur 
d’Orient  de  886  à  911. 

EÉON,  nom  de  plusieurs  princes  armé¬ 
niens. 

EÉON  1er  (saint),  dit  le  Grand,  pape 
de  440  à  461  ;  décida  la  retraite  d’Attila, 
venu  presque  sous  les  murs  de  Rome. 
EÉON  II  (saint),  pape  de  682  à  683. 
EÉON  ni,  pape  de  795  à  816  ;  proclama 
Charlemagne  empereur  en  800. 

EÉON  IV,  pape  de  847  à  855. 

EÉON  V,  pape  en  903. 

EÉON  VI,  pape  de  928  à  929. 

EÉON  VII,  pape  de  936  à  939. 

EÉON  VIII,  pape  de  963  à  965. 

EÉON  IX  (saint),  pape  de  1049  à  1054; 
séparation  définitive  de  l’Eglise  grecque, 
EÉON  X  (Jean  de  Médicis) ,  pape  de 
1513  à  1521  ;  protégeâmes  arts,  les  lettres 
et  les  sciences  et  mérita  de  donner  son 
nom  à  l’un  des  siècles  les  plus  brillants 
de  -l’histoire. 

EEON  XI,  pape  en  1605. 

EÉON  XII,  pape  de  1823  à  1829. 
EÉONARD  (saint),  l’un  des  compa¬ 
gnons  de  Clovis,  se  convertit  avec  lui 
après  la  bataille  de  Tolbiac. 

EÉONARD,  surnommé  lo  Limousin, 
célèbre  peintre  en  émail  ;  né  à  Limoges 
(1505-1580). 

EÉONAR»  »E  VINCI,  peintre  célè¬ 
bre  de  l’école  florentine,  ami  de  Fran¬ 
çois  1er,  auteur  de  la  Joconde  ,  de  la 
Cène;  m.  en  France,  au  château  d’Am- 
boise  (1452-1519). 

EÉONIDAS  scr  (dce),  roi  de  Sparte,  lo 
héros  des  Thermopyles,  où  il  périt  avec 
300  Spartiates,  en  480  av.  J.-C.  V.  Tukr- 
mopvles. 

EÉONIDAS  il  (dce),  roi  de  Sparte  do 
257  à  238  av.  J.-C. 

LEOPARDI,  érudit  et  littérateur  ita¬ 
lien  (1798-1837). 

EÉOPOC»  (saint),  margrave  d’Autri¬ 
che  (1096-1136). 

EÉOPOEB  Ier,  empereur  d’Allemagne 
en  1658,  accepta  la  paix  de  Nimègue  en 
1679,  entra  dans  la  ligue  d’Augsbourg  en 
1686,  signa  le  traité  de  Ryswick  en  1697, 
engagea  l’Allemagne  dans  la  guerre  de 
la  Succession  d’Espagne  (1640-1705). 

EÉOPOE»  II,  empereur  d’Allemagne 
de  1790  à  1792,  frère  de  Mari e-Antoi nette. 

Eéopold  (ordre  de),  créé  en  Autriche 
par  l’empereur  François  Ier  en  1808. 

EÉOPOE»  1er,  roi  des  Belges  de  1831 
à  1865. 

Eéopold  (ordre  de) ,  institué  en  Belgi¬ 
que  par  le  roi  Léopold  en  1832. 

LÉOTYCIUDE,  roi  de  Sparte,  vain¬ 
quit  les  Perses  à  la  bataille  navale  de 
Mycale  (479  av.  J.-C.). 

EÉPANTE  (golfe  de),  golfe  delà  Grèce, 
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où  don  Juan  d’Autriche  gagna  une  ba¬ 
taille  navale  sur  les  Turcs  en  1571. 

1789TPAlJTE  ’  horIo»er  fra»Çais  (1707- 

’,69]EI*AETRE’  arc^ec*e français  (ICI 4- 

L’ÉMÉE  ( abbé  de).  V.  Epée. 
LE(“ELLETSER  ME  SAINTT-RAÏt- 
OEAE,  conventionnel;  fut  assassiné  par 
le  garde  du  corps  Paris  en  1793. 

IÆPÈUSS,  architecte  français;  éleva 
en  1805  la  colonne  de  la  place  Vendôme 
<1762-1844). 

Peinfre  et  graveur  français 
(1735-1784).  v 

LEEani’S  (uce) ,  triumvir  avec  An¬ 
toine  et  Octave;  m.  l’an  13  av.  J.-C. 

LEPRI.VCE  ME  UEAOSOST  (3/me) 
femme  de  lettres  qui  a  laissé  de*  nom- 
breux  ouvrages  destinés  à  la  jeunesse(l  711- 

A  tOUjm 

LEt»TïS,  colonie  des  Phéniciens,  au 
!N.  de  l’Afrique. 

RÉttÉ,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  San- 
cerre;  1,071  h. 

LEltEBOlitS,  opticien  français  (1762- 
1840). 

LÉrkma,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la 
Jarov.  de  son  nom  (Catalogne)  ;  18,421  h. 
César  y  défit  les  lieutenants  de  Pompée 
(49  av.  J.-C.)  ;  elle  fut  assiégée  vainement 
par  le  grand  Condé  en  1647. 

LERLVS,  nom  de  deux  lies  françaises 
de.  la  Méditerranée,  Sainte-Marguerite  et 
Saint-Honorat. 

leubie  ( duc  de),  ministre  du  roi  d’Es¬ 
pagne  Philippe  III ,  devint  cardinal  et 
mourut  en  1625. 

LEGRIYIer,  philosophe  et  littéra¬ 
teur  français  (1803-1857). 

LERjtfE,  marais  de  l’Argolide,  où  se 
trouvait  l’hydre  tuée  par  Hercule.  V.  iiy- 
ïire. 

LEROY  [Pierre),  poète  satirique,  un 
des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée. 

LERCY ,  célèbre  horloger  français 
(1686-1760). 

LEROY  D’ÉTJOLLES,  médecin  fran¬ 
çais,  un  des  inventeurs  de  la  lithotritie 
(1768-1860). 

Le  SAftE,  célèbre  prosateur  français, 
auteur  de  Gil  Blas,  du  Diable  boiteux 
de  Turcaret.  etc.  (1668-1747). 

LESÏSOS  (lèce-bôce),  aujourd’hui  My~ 
tileni,  île  de  la  mer  Egée,  célèbre  dans 
l’antiquité;  appartient  à  la  Turquie. 

LESCAR  ch.-l.  dec.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau  ;  1,855  h. 

LESCOT  (Pierre),  architecte  français, 
éleva  la  façade  du  vieux  Louvre  et  la 
iontaine  des  Innocents  (1510-1571). 

LESCLIV,  maréchal  de  France  sous 
François  I*';  tué  à  Pavie  (1493-1525). 

LE  SC  ERE ,  général  vendéen;  blessé 
mortellement  à  La  Tremblaye  (1766-1799). 

LESDIGlTERES  [/<?ce]  (duc  de),  maré¬ 
chal  de  France,  connétable  sous  Henri  IV 
et  Louis  XIII  (1543-1626). 


LE  SLR  Y,  évêque  catholique  d’Ecosse, 
servit  Marie  Stuart  dans  plusieurs  négo¬ 
ciations  (1527-1596). 

LESYEVEX  (lècc-nc-vin),  ch.-l.  de  c. 
(Finistère),  arr.  de  Brest;  2,905  h. 

LESPARRE,  ch.-l.  d’arr.  (Gironde)  ; 
44^002  }**  k a  ^  cant.,  31  comm., 

MÎSPIîfASSE  (Jfiie  de),  femme  célè¬ 
bre  par  son  esprit  (1732-1776). 

lessay,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.de 
Coutances  ;  1,533  h. 

LESSI1VG  ( lè-ci-nque ),  célèbre  écrivain 
allemand,  connu  en  France  par  ses  fables 
(1729-1781). 

LESTOCQ,  chirurgien  français,  au 
service  de  Pierre  le  Grand,  de  Cathe¬ 
rine  Ire,  d’Elisabeth  et  de  Pierre  III  (1692- 
1767). 

LESTRYGOIVS  ,  peuple  anthropo¬ 
phage  de  la  Sicile,  voisin  des  Cyclopes. 

LESCEl'R,  peintre,  surnommé  le  (?«- 
phaël  français  ;  son  œuvre  principale  est 
une  suite  de  compositions  sur  la  Vie  de 
saint  Bruno,  au  Louvre  (1617-1655). 

LESCEl'R,  compositeur  de  musique 
religieuse  et  dramatique  (1763-1837). 

LESIJHQIJES,  victime  célèbre  d'un  er¬ 
reur  judiciaire  et  dont  la  réhabilitation 
légale  n’a  pu  encore  être  obtenue;  exé¬ 
cuté  en  1796. 

LETELLIER  (Michel),  ministre  de 
Louis  XIV,  père  de  Louvois  (1603-1686). 

LETELLIER  (Constant),  grammai¬ 
rien  français  (1762-1841). 

LE  TELLIER  (le  PèreMichcl),  jésuite  ; 
fut  le  dernier  confesseur  de  Louis  XIV. 

LÉTMÉ,  un  des  fleuves  des  enfers, 
nommé  aussi  le  fleuve  d'oubli.  Les  om¬ 
bres  buvaient  de  ses  eaux  pour  oublier 
complètement  le  passé. 

LETHIERE ,  peintre  français  (1769 
1832). 

LETOERUnElIR,  littérateur  français, 
traducteur  de  Shakspeare  et  de  plusieurs 
ouvrages  anglais  (1736-1788). 

LETOERHEIIR  ,  homme  politique 
français,  membre  du  Directoire  (1751- 
1848).  V 

LETROAIE,  géographe,  archéologue 
et  érudit  français  (1787-1848). 

Lettres  persanes,  lettres  satiriques 
que  publia  Montesquieu  en  1721,  sous  le 
voile  de  l’anonyme.  C’est  dans  une  de  ces 
lettres  que  se  trouve  cette  exclamation 
si  souvent  citée  :  Comment  peut-on  être 
Persan!  Dans  les  applications  que  l’on 
,  en  fait,  cette  expression  exprime  plaisam- 
1  ment  la  surprise  que  fait  éprouver  l’as¬ 
pect  d’une  personne  appartenant  ti  une 
classe  ou  à  une  nationalité  qui  excite 
notre  curiosité. 

LE1JCADE,  une  des  îles  Ioniennes  de 
la  Grèce  ancienne.  On  y  remarquait  un 
rocher  escarpé  du  haut  duquel  Saplio 
s’était ,  dit-on ,  jetée  dans  la  mer  ;  d’où 
l’expression  proverbiale  :  Le  saut  de  •Leu-' 
cade. 
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lÆUClM*®,  philosophe  grec  (ve  siècle 
»v. 

LEUCOFAO  ou  IATOFAO,  lieu  situé 
entre  Soissons  et  Laon,  célèbre  par  une 
victoire  de  Frédégonde  sur  les  Austra- 

siens.  ,  ,  ,  ... 

LEBCOPETRA ,  champ  de  bataille 
près  de  l’isthme  de  Corinthe,  où  Mum- 
mius  vainquit  la  ligue  achéenne  (146  av. 

J  -C  ). 

" EEUCTRES  ,  v.  de  l’ancienne  Béotie, 
célèbre  par  une  victoire  d’Epaminondas 
sur  les  Spartiates,  en  311  av.  J.-C. 

LEFAILLMT,  naturaliste  français 
(1153-1824). 

LEVALLOIS-PERRET,  comm.  du 
dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis; 
22,144  h. 

EEVAIT,  architecte  français  (1612-1610). 
LE  vayebi  (La  Mothe).  V.  La  Motiie. 
EEVEYS,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  arr.  de  'Nice;  1,689  h. 

LE  VET,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  1,110  h. 

EÉVB,  troisième  fils  de  Jacob  ;  il  donna 
son  nom  à  l’une  des  tribus  d’-Israël,  celle 
qui  fournissait  les  ministres  de  l’autel 
ou  lévites. 

EÉVBATBBAY,  monstre  dont  il  est 
question  dans  la  Bible,  au  Livre  de  Job. 

LEV1E ,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  ;  1,154  h. 

LEVIER,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Pontarlier;  1,339  h. 

EÉVIS  ( duc  de),  homme  politique  et 
écrivain  français  (1155-1830). 

EÉVIKAC,  grammairien  français;  m. 

en  1813.  ,  ,  , 

LEVROBX,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
Chàteauroux;  4,211  h. 

LEWENHALPT  ( comte  de),  général 
suédois:  m.  en  1119. 

B/EYIVGTOY,  v.  des  Etats-Unis,  dans 
le  Kentucky  ;  15,000  h. 

LEVEE  (lède) ,  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Hollande  septentrionale;  40,991  h.; 
université  célèbre,  où  étudièrent  Grotius, 
Descartes,  etc.  ;  bibliothèque,  riches  col¬ 
lections  scientifiques  et  d’antiquités;  ty¬ 
pographie  immortalisée  par  les  Elzevir. 

LÉXARDRIEI1X ,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Lannion;  2,046  h. 

LEZAY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr. 
de  Melle  ;  2,628  h. 

LÉZIGXA1V,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Narbonne  ;  4,610  h. 

LEZOBX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Thiers  ;  3,655  h. 

LHORO.V»  ,  grammairien  français 
(1721-1194). 

E’IIOSPITAE  ( Michel  de),  magistrat 
intègre  et  éclairé  (1506-1573). 

EHUIS  (lui),  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  1,246  h. 

El  A ,  fille  aînée  de  Laban,  épouse  de 
Jacob. 

eiadiËres  (Ch.  de),  militaire  et 
poète  français  (1192-1858). 


EIAKIïOV.  archipel  de  la  Sibérie, 

dans  la  mer  Glaciale. 

LIASCOBRT,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr, 
de  Clermont;  4,053  h. 

List  AV ,  montagne  de  la  Turquie  d’A¬ 
sie,  fameuse  par  ses  cèdres  magnifiques. 

LIBAXID9,  habile  rhéteur  grec  du 
ive  siècle  de  notre  ère. 

I.I9IËRE ,  pape  de  352  à  366. 
EEUËRIA,  république  nègre,  fondée 
sur  la  côte  de  Guinée,  en  1822,  pour  les 
esclaves  affranchis;  cap.  Monrovia. 

ElBOUBtVE,  ch.-l.  d’arr.  (Gironde); 
15,231  h.  L’arr.  a  9  cant.,  133  comm., 
114,305  h. 

LiuLRXlE ,  partie  de  l’ancienne  Uly- 
rie,  le  long  de  l’Adriatique  ;  cap.  hulera. 

LIBYE,  nom  donné  par  les  anciens  à 
l’Afrique.  .  .  ,  ,  , 

EICIBTEVSTEIV  (prmctponfe  de),  pe¬ 
tit  Etat  de  l’Allemagne  du  Sud,  entre 
le  Tyrol  et  la  Suisse;  7,500  h.  ;  ch.-l.  V«- 
duz. 

LICnTWER  (liche-tvère) ,  fabuliste 
allemand  (1719-1783). 

EICIVIUS  STOLOX  (uce),  tribun  du 
peuple  à  Rome  (376  av.  J.-C.). 

EIC IV  BU  S  (uce),  empereur  romain, 
épousa  la  sœur  de  Constantin  ;  m.  en  324. 
B.ISDO,  groupe  d’iles,  près  de  Venise. 
EIEBIG,  célèbre  chimiste  allemand 
(1803-1873). 

ElËttE,  v.  de  Belgique,  cap.  de  la  prov. 
de  son  nom,  au  confluent  de  la  Meuse  et 
!  de  l’Ourthe;  118,140  h.;  évêché,  univer¬ 
sité,  observatoire,  haute  école  des  mines, 
écoles  du  génie,  des  arts  et  métiers.  Aca¬ 
démie  des  beaux-arts,  conservatoire  de 
musique;  fabrique  renommée  d’armes  â 

feu.  , 

LIEGWITZ,  v.  forte  du  royaume  de 
Prusse  (Silésie);  31,442  h. 

EIEOUHRIEOU,  archipel  d’Asie,  com¬ 
posé  de  37  îles. 

EIERVAIS ,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or), 
arr.  de  Beaune  ;  1,221  h. 

EIFFRË,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes;  3,050  h. 

ElGARUlS,  Romain  qui  combattit 
contre  César  et  fut  ensuite  éloquemment 
défendu  par  Cicéron,  qui  arracha  sa  grâce 
au  dictateur  (46  av.  J.-C.). 

EIGVE  (prince  de),  général  belge  au 
service  de  l’Autriche,  écrivain  distingué, 
célèbre  par  son  esprit  (1735-1814). 

B.UiYË,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  d’Ancenis  ;  2,632  h. 

EIGKIÈRES ,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint- Amand;  3,105  h. 

EBCèVOV  (le),  petite  rivière  du  Forez, 
sur  les  bords  de  laquelle  vivaient  les  ber¬ 
gers  et  les  bergères  de  VAstrce,  célèbre 
roman  de  d’Urfé. 

EIGVY,  village  de  Belgique,  prov.  de 
Namur,  où  Napoléon  1er  battit  les  Prus¬ 
siens  le  16  juin  1815. 

EICiVY-EY-BARROIS,  ch.-l.  de  C, 
(Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc,  4,211  h. 
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L1GNY - LE - friÂTEL ,  ch.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  d’Auxerre;  1,418  h. 

Ligue,  union  formée  par  les  catholi¬ 
ques  contre  Henri  III,  puis  contre  Hen¬ 
ri  IV,  avec  l’appui  de  l’Espagne,  et  qui  ser¬ 
vit  d’instrument  à  l’ambition  des  Guises 
(1576). 

Ligue  du  Itien  publie,  formée  contre 
Louis  XI  par  Charles,  son  frère,  et  les 
ducs  de  Bretagne,  de  Bourbon  et  de  Bour¬ 
gogne  (1455). 

Ligue  suinte  ou  Ligue  de  Cambrai, 

coalition  formée  en  1508  contre  Venise 
par  le  pa.pe  Jules  II. 

LIGU’EIL,  ch.-I.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Loches  ;  2,142  h. 

MGtOUl  ( go ),  religieux  napolitain, 
canonisé  en  1815. 

LIGUHIE,  partie  septentrionale  de 
l’Italie  ancienne. 

LILLE, ch.-l.  du  dép.du  Nord,  à  222  kil. 
N.  de  Paris,  sur  la  Deule;  162,775  h.  Fa¬ 
culté  des  sciences,  école  préparatoire  de 
médecine,  Académie  des  beaux-arts,  bi¬ 
bliothèque  de  34,000  volumes  ,  musées  ; 
siège  du  grand  commandement  du  2e  corps  ! 
d’armée,  place  de  guerre  de  lie  classe; 
manufacture  de  tabacs,  industrie  très  ac-  ■ 
tive.  L’arr. a17cant.,  129comm.,  591,134 h.  ! 

LILLEBONNE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-In¬ 
férieure),  arr.  du  Havre;  5,396  h. 

LILLER8  (li-lèr),  ch.-I.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Béthune;  7,003  h. 

LILLIPUT,  pays  imaginaire,  où  abor¬ 
de  Gulliver,  dans  le  roman  de  ce  nom,  par 
Swift,  et  où  les  hommes  n’ont  pas  plus  de 
six  pouces  de  haut.  Ce  mot  et  l’adjectif  lil¬ 
liputien,  qui  en  a  été  formé,  s’emploient 
surtout  pour  caractériser  des  possessions 
d’une  étendue  exiguë  :  Une  principauté  j 
lilliputienne.  La  plupart  des  duchés  d’Al¬ 
lemagne  sont  des  royaumes  de  Lilliput.  Ce 
mot  s’est  môme  étendu  aux  objets  remar¬ 
quables  par  leur  petitesse  relative  :  Un 
homme ,  un  arbre  d'une  taille  lillipu¬ 
tienne. 

LILYBÉE ,  v.  et  promontoire  de  l’an¬ 
cienne  Sicile. 

LS  311 A .  capitale  du  Pérou;  100,073  h.;  ! 
archevêché,  université  célèbre,  nombreux  i 
collèges  et  bibliothèques  ;  fondée  par  Pi-  i 
zarre  en  1535. 

LIMAGNE ,  ancien  pays  d’Auvergne,  I 
remarquable  par  sa  fertilité.  I 

LDMAY ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Mantes;  1.373  h. 

Lis!  BOURG  ( duché  de),  ancienne  prov. 
des  Pays-Bas,  partagée  aujourd’hui  entre 
la  Belgique  et  la  Hollande;  prov.  de  Bel¬ 
gique,  207,204  h.;  ch.-l.  Basselt;  prov.  des 
Pays-Bas.  238,509  h.;  ch.-l.  Maëstricht. 

KJMKKKK,  v.  d’Irlande,  ch.-l.  de 
comté  ;  48,000  h. 

LIMOGES,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
i  Vienne,  à  381  kil.  S.-S.-O.  de  Paris;  1 
1  59,01 1  h.;  évêché,  bibliothèque  de  23,000  vo- 
1  lûmes,  musées,  nombreuses  fabriques  de 
porcelaine  ;  belle  cathédrale.  L’arr.  a  i 
10  cant.,  81  comm.,  161,164  h.  | 


I.I3IOGIVE,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  1,408  h. 

LMMONEST  {ne),  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon;  1,212  h. 

LIMOURS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Rambouillet;  1,204  h. 

LIMOUSIN,  ancienne  prov.  de  France, 
entre  la  Marche  au  N.,  l’Angoumois  et  le 
Périgord  à  l’O.,  le  Quercy  au  S.  et  l’Au¬ 
vergne  h  l’E.  ;  ch.-l.  Limoges.  Il  forme 
aujourd’hui  les  dép.  de  la  Corrèze  et  de 
la  Haute-Vienne. 

LIMOUX,  ch.-l.  d’arr.  (Aude);  6,661  h. 
Larr.  a  8  cant.,  151  comm.,  65,127  h. 
LIN  (saint),  pape  de  68  à  78. 
LINCOLN  (Abraham),  président  des 
Etats-Unis;  assassiné  en  1864. 

LINCOLN,  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  son  nom  ;  17,500  h. 

LINJttET  (Robert),  conventionnel,  mi¬ 
nistre  des  finances  sous  le  Directoire 
(1743-1825). 

LINDOB,  personnage  de  la  littérature 
espagnole,  populairisé^surtont  par  la  ro¬ 
mance  du  Barbier  de  Séville,  de  Beaumar¬ 
chais. 

LINDSAY,  poète  écossais  (1490-1557). 
LINGARD ,  historien  anglais,  auteur 
d’une  Histoire  d'Angleterre  estimée  (1769- 
1851). 

LINGENBES  (Jean  de),  évêque  de 
Mâcon  et  orateur  chrétien  distingué  (1595- 
1665). 

LINGONS,  ancien  peuple  de  la  Gaule, 
dans  le  pays  de  Langres. 

LINGUET,  avocat  et  littérateur  fran¬ 
çais  ;  exécuté  en  1794. 

Hîïieke,  poète  satirique  français 
(1628-1704). 

LINNÉ,  médecin  suédois,  le  plus  célè¬ 
bre  botaniste  du  xvme  siècle,  auteur 
d’une  méthode  de  classification  des  plan¬ 
tes  (1707-1778). 

LINOIS  ( comte  de),  intrépide  marin 
français,  contre-amiral  (1761-1848). 
LINES,  poète  grec  du  temp3  d’Orphée. 
LIN®  (lintee),  cap.  de  la  haute  Autriche  ; 
33,384  h.  ’ 

LîON  (golfe  du),  dans  la  Méditerranée, 
sur  les  côtes  de  France. 

LION-»’ ANGERS  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  de  Segré  ;  2,672  h. 

LIONNE  (de),  ministre  français  (1611- 
1671). 

L aï» A  RI  (fies),  archipel  au  N.  de  la 

Sicile  ;  à  l’Italie. 

L2B*2“E  (la),  riv.  d’Allemagne,  source 
près  de  Lippspring,  embouchure  clans  le 
Rhin. 

Lia»l»E  ,  principauté  d’Allemagne; 
112,452  h.  ;  cap.  Detmold. 

Lis  (ordre  du),  créé  en  2814,  disparut 
au  bout  de  quelques  années. 

LISBONNE,  cap.  du  Portugal,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Tage  dans  l’océan  Atlanti¬ 
que  ;  208,376  h.  ;  résidence  du  souverain, 
et  siège  des  administrations  centrales  du 
royaume  ;  vaste  port  de  guerre,  arsenal 
et  chantiers  militaires  ;  bibliothèques. 
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d’arr.  (Calvados); 
cant.,  123  ccmm., 


musées,  nombreuses  écoles;  palais  et 
églises  remarquables;  industrie  et  com¬ 
merce  très  actifs. 

LISFBASO  {lice),  célèbre  chirurgien 
français  (1190-1847). 

PISSEUX,  ch.-l. 

18,396  h.  L’arr.  a  6 
66,701  h. 

EISEE  (lile),  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
deGaillac;  4,588  h. 

LISSA,  île  de  l’Adriatique,  où  se  livra 
en  1866,  entre  les  Autrichiens  et  les  Ita¬ 
liens,  une  bataille  navale  restée  indécise. 

1,1, ST ,  économiste  allemand,  auquel 
est  due  la  première  idée  du  zollverein. 

ESTES ,  classe  inférieure ,  chez  les 
Francs ,  intermédiaire  entre  celle  des 
hommes  libres  et  celle  des  serfs. 

ElTUlJAATE,  prov.  de  l’ancienne  Po¬ 
logne  ,  annexée  presque  en  totalité  à  la 
Russie,  dont  elle  forme  les  gouverne¬ 
ments  de  Grodno,  Vitebsk,  Wilnn,  Mo- 
hilew  et  Minsk. 

E1VAD1E  ,  v.  de  Grèce  (  Béotie  )  ; 
10,000  h. 

LIVAROT,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Lisieux  ;  1,761  h. 

LIVERWOIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 


Figeac;  814  h. 

EIVEBPOOE  ( pou.1 ),  v.  d’Angleterre, 
comté  de  Lancastre,  après  Londres  le  j 
principal  entrepôt  du  commerce  britan¬ 
nique;  493,405  h.  ;  docks  et  magasins  im¬ 
menses. 

Et  VIE,  épouse  d’Auguste  et  mère  de 
Tibère  (56  av.  J.-C.-29  ap.  J.-C.). 

LIV1NGSTOV, famille  américaine  qui 
a  fourni  aux  Etats-Unis  plusieurs  hom¬ 
mes  d’Etat  distingués. 

EIV1MOSTOJV,  célèbre  voyageur  an¬ 
glais,  explora  l’Afrique  centrale  et  aus¬ 
trale  (1815-1873). 

LIVONIE ,  province  baltique  de  la 
Russie  d’Europe ,  annexée  par  Pierre  le 
Grand;  1,000,876  h.;  cap.  Riga, 

LIVOURNE,  v.  et  port  du  royaume 
d’Italie,  ch.-l.  de  dép.  ;  97,770  h. 

Eixv-SUR-OURCQ,  ch.-l.de  c.(Seine- 
et-Marne),  arr.  de  Meaux;  1,666  h. 

EEORENTE .  secrétaire  général  de 
l’Inquisition  en  Espagne  et  historien  de 
cette  institution  (1756-1823). 

LLOYD,  négociant  anglais,  fondateur 
des  assurances  maritimes,  et  dont  le  nom 
s’est  depuis  donné  à  des  établissements 
analogues  (xviu«  siècle). 

EOAVGO,  cap.  du  royaume  de  ce  nom, 
dans  la  Guinée  méridionale;  15,000  h. 

LOBAll  (Mouton,  comte  de),  maréchal 
de  France  (1770-1838). 

LOCATEELI,  médecin  de  Bergame, 
inventeur  d’un  baume  qui  a  conservé  son 
nom;  m.  en  1637. 

LOCHES,  ch.-l.  d’arr.  (Indre-et-Loire); 
*,085  h.;  château  célèbre.  L'arr.  a  6  cant., 
68  comm.,  63,932  h. 

LOCKE,  célèbre  philosophe  anglais, 
auteur  de  l 'Essai  sur  l'entendement  hu¬ 
main  (1632-1704). 


LOCKHART,  écrivain  écossais  (1794- 

1 854). 

EOCEE  (Le),  v.  de  Suisse  (Neuchâtel); 
10,500 h.;  fabrique  et  commerce  important 
d’horlogerie 

EOCMSNE,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  1,811  h. 

EOCRIDE,  pays  de  l’ancienne  Grèce. 
LOCUSTE,  fameuse  empoisonneuse  â 
Rome,  sous  Tibère,  Claude  et  Néron. 
EOOÈVE  ,  ch.-l.  d’arr.  (  Hérault  )  ; 

10.528  h.  L’arr.  a  5  cant.,  73  comm., 

66.528  h. 

EODI ,  v.  d’Italie,  prov.  de  Milan; 
19,362  h.  ;  victoire  de  Bonaparte  en  1796. 

EOFODEN  [tfène]  {îles),  archipel  dé¬ 
pendant  de  la  Norvège. 

EOtatOAO,  V.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
prov.;  12,756  h. 

EOINL1  [loin]  (7e),  petite  riv.de  France 
(Yonne),  se  jette  dans  la  Seine. 

EOlK  (7e),  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  Sarthe  ;  310  kil. 

EOlil-ET-CiiER  (  dép.  de),  ch.-l. 
Blois;  3  arr.,  24  cant., 297  comm. ,272,634  h.; 
5«  région  militaire;  cour  d’appel  d'Or¬ 
léans  ;  évêché  à  Blois. 

LOIRE  (la),  fleuve  de  France,  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  l’Ardèche,  ar¬ 
rose  un  grand  nombre  de  villes  :  Nevers, 
Orléans,  Blois,  Tours,  Saumur,  Nantes 
et  se  jette  dans  l’Océan;  cours,  1,008  kil. 

EOEKE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Saint- 
Etienne;  3  arr.,  30  cant.,  329  comm.] 
590,613  h.;  13e  région  militaire;  cour 
d’appel  et  archevêché  de  Lyon. 

EOISSE  (dép.  de  la  Haute-),  ch.-l.  Le 
Puy  ;  3  arr.,  28  cant.,  263  comm.,  313,721  h.; 
13e  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Riom  ;  évêché.  Le  Puy. 

EOIRE-INFÉRIELRE  (dép.  de  la), 
ch.-l.  Nantes  ;  5  arr.,  45  cant.,  217  comm., 
612,972  h.;  11e  région  militaire  ;  cour  d’ap- 
pei’de  Rennes;  évêché  à  Nantes. 

LOIRET  (le),  petite  riv.  de  France, 
affluent  de  la  Loire;  cours,  12  kil. 

LOIRET  (dép.  du),  ch.-l.  Orléans  ; 
4  arr.,  31  cant.,  349  comm.,  360,903  h.; 
5c  région  militaire  ;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  à  Orléans. 

LOlROiV,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Laval  ;  1,142  h. 

EOISEE,  jurisconsulte  français  (1536- 
1617). 

EOKMAN  ( mann ),  fabuliste  arabe, 
contemporain  de  Salomon. 

EOEEARDS,  hérétiques  duxivc  siècle, 
du  nom  de  leur  chef,  brûlé  à  Cologne  en 
1322. 

LOMBARD  (Pierre),  célèbre  théolo¬ 
gien  français,  surnommé  le  Maître  «le* 
fccnteucea  (1100-1160). 

LOMBARDIE,  partie  nord  de  l’Italie, 
cap.  Milan;  aujourd’hui  une  des  prov.  du 
royaume  d’Italie.  , 

eombardO-vÉNTTIEN  (royaume), 
nom  qu’on  donnait  aux  provinces  mila¬ 
naises  sous  la  domination  de  l'Autriche* 
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LOMBARDS,  peuple  de  la  Lombardie, 
mairie  &U  VIU<Î  8lècle’  vaincu  par  Charle- 

16S^MBART’  graveur  français  (1612- 

1  {brZe)'  Ch-'L  d’arr-  («ers)  ; 

l,76oh.  L  arr. a4  cant.,  71  comni.,  37,275  h. 

I.OMKXIK  DE  BRIENNE,  cardinal 

ministre  de  Louis  XVI  (1727-1794).  ’ 

J oS®01*! ,Ç?èt.e  russe  (*711-1766). 

ciâ"°7^)nnh0v-  i  d  Italle’  Prov-  de  Bres¬ 
cia  ,  7,000  h.  Victoire  des  Français  en  1796 

EOADEVJEÏSES,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 

arr.  de  Neufchâtel  ;  1,152  h. 

ch,L,^>^DO!V,+xî^îRV,  v' et  port  d’frlande, 
Gu  comté  de  son  nom;  15,200  h. 

EOJVpuES,  cap.  de  l’Angleterre,  sur 

itheT6,’  V1‘  ela  P,us  grande,  la  plus 
riche  et  la  plus  peuplée  de  l’Europe, 

q  t)[-P/1aroCi?mme^Çante  du  monde  entier; 
3;-^,260  h.;  environ  9,000  rues  ou  ruelles 
80  places  publiques,  307,322  maisons;  ré¬ 
sidence  du  souverain  et  des  représentants 
des  puissances  étrangères;  sièee  de  la 
Chambre  des  lords  et  de  ia  Chambre  des 
communes;  universités,  nombreuses  éco- 
les,  belles  égl’ses,  somptueux  palais,  bi¬ 
bliothèques  et  musées  de  premier  ordre. 

de1pnIri^E,,AMPS,  anc’enne  abbaye  près 

LONGEAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Langres;  417  h. 

EO^GEPiEïmE ,  poète  dramatique 
français  (1659-1721).  4 

7W*^?IW’i/ïléte,,r  £rec>  auteur  du 
m  en  2*73  SUbhme>  traduit  par  Boileau; 

LOUlGiEMEAr,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oi-se),  arr.  de  Corbsil  ;  2,314  h 
longobardb  ,  jésuite  et  mission¬ 
naire  italien  :  m.  à  Pékin  en  1655. 

lOiVClUY,  ch.-i.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne  ;  2,304  h. 

EDIVGEÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire) 
arr.  de  Baugé  ;  4,301  h.  ’’ 

LO.VG  LE  VILLE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  708  h. 

LONGLEVILLE  (duchesse  de),  sœur 
lu  grand  Condé  ;  joua  un  rôle  important 
lendant  la  Fronde  (1619-1679). 

ï-O.YGl'S  (uce),  écrivain  grec  du  ve  siô- 
de,  auteur  de  Daphnis  et  Chloé 
LONGLVON,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
loselle),  arr.  de  Briey;  2,524  h. 
EOAGWOO»  (qoud),  habitation  de 
tapoléon  à  Sainte-Hélène. 

!  1#i*6WY  ( lon-oui ),  v.  forte,  ch.-l.  de  c. 
j  >Ieurthe-et-Mbselle),  arr.  de  Briey;  4,225  h 
I  lOAS-EE-SACJAïER  (  Ion  ),  ch.-l.  du 
f^Mdiî  Tl-'ra'  à  402  kiL  S--E-  d«  Baris  ; 

K  h  Larr‘  a  U  Cant•,  213  comm-> 

LOPE  DE  VEGA,  célèbre  poète  espa- 
lOl,  auteur  de  plus  de  2,000  pièces  de 
i  éatre  (1562-1635).  P  de 

!  gabier  français,  publia  de 

i  oü  a  lOdo  laiWitse  historique,  en  vers  bur- 
,  sques ,  où  il  racontait  chaque  semaine 
i  s  laits  venus  à  sa  connaissance. 
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LORETTE,  v.  du  royaume  d’Italie 

ZTnH1AüCÔne’  8’3,28  h‘  ;  éS‘ise  célèbre) 
qui  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins 

l.oiiGES  (duc  de),  neveu  de  Turennê 
et  maréchal  de  P’rance  (1630-1702) 

LO  II  G  LES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr  de 
Draguignan  ;  4,210  h. 

ch.-l:  d’arr.  (Morbihan)  ; 
3.j,16o  h.;  v.  forte  et  port  militaire.  L’arr. 
a  11  cant.,  52  comm.,  172,365  h. 

LOtllOE,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr  de 
Valence;  3,686  h.  ° 

IOBIÇIET  (le  Père),  historien  fran- 
186"’)  immorfr^sé  Par  le  ridicule  (1767- 

cfeS-V  de  c'  <•»*«*  «• 

LOUOIX  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Nantes  ;  4,105  h. 

LORQiimr  ancien  ch.-l.  de  c.  (Meur- 
the),  arr.  de  Sarrebourg;  cédé  à  l’Alle¬ 
magne.  aue 

f  *;®RRA,IV  (Claude),  célèbre  peintre 
frança  s,  surnommé  le  Raphaël  du  nUv- 
•aieo  (1600-1682).  p  y 

Tn^.?âMlTAIiîf®  ( royaume  de),  formé  à  la 
mort  de  Lothaire  1er  (855)  e't  longtemps 
disputé  entre  la  France  et  l’Allemagne. 

LORraïNE,  ancienne  prov.  de  la 
France,  cap.  Nancy.  Elle  forme  aujour- 
d  hui  les  dép  de  Meurthe-et-Moselle,  de 
la  Meuse  et  des  Vosges. 

lorraine  (cardinal  de),  l’un  des 
Guises  et  1  un  des  chefs  de  la  Ligue  (1527- 
1574), 

LORREZ-LE-ROCAGE,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ; 
854  h.  * 

l.onnis,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Montargis;  2,126  h. 

LOHiiis.  V.  Guillaume  de  Lorris. 
LOT,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
baronne  ;  source  dans  le  dép.  de  la  Lo¬ 
zère;  cours,  481  kil. 

«>oEOT  &  du)'  Ch-L  Cahors;  3  arr., 

29  cant.,  323  comm.,  276r5J2  h.;  17e  région 

à* Cahors  ’  C°Ur  d  appel  d’Agen  i  évêché 

LOT-ET-GARONNE  (dèp.  du),  ch.-l. 

t ari)v.  33<  ?ant->  325  comm., 
316,920  h.,  17e  région  militaire;  cour 
d  appel  et  évêché  à  Agen. 

LOT»  (lote),  neveu  d’Abraham,  père 
des  Ammonites  et  des  Moahites. 

LOTIIAURE  1er,  empereur  d’Occident. 
lus  de  Louis  le  Débonnaire  :  fut  vai-ncu  \ 
Fontenay  (795-855).  .  ^  vaincu  ù 

LOT» aire  Bl,  flls  du  précédent,  roi 
de  Lorraine;  m.  en  869. 

y  roi  de  France,  fils  de 

Louis  d  Outre-mer  (941-986). 

LOTOPUAGES,  peuple  de  l’ancienne 
Afrique,  ainsi  appelé  parce  qu’il  se  nour¬ 
rissait  des_  fruits  du  lotus. 

LOLDÉAC ,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du- 
Nord)  ;  5,901  h.  L’arr.  a  9  cant.,  60  comm  . 
89,671  h.  ’ 

LO  LD  es,  ch.-l.  de  c.  (Ilaute-Loire). 
arr.  du  Puy;  1,617  h. 
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X.OUDUW,  ch.-l.  d’arr.  (Vienne);  4,522  h. 
L’arr.  a  4  cant.,  57  comm.,  34,820  h. 

LOUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  1,753  h. 

LOUÈCHE-LES-BAINS ,  village  du 
Valais  (Suisse)  ;  eaux  minérales  renom¬ 
mées. 

LOCHANS  (an),  ch.-l.  d’arr.  (Saône- 
et-Loire);  4,163  h.  L’arr.  a  8  cant., 
81  comm.,  85,897  h. 

LOUIS  Ier,  1©  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne;  roi  de  France  de  814  à  840. 

LOUIS  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles  le 
Chauve;  régna  de  877  à  879. 

LOI'W  III,  fils  du  précédent;  régna 
de  879  à  882. 

LOUIS  IV,  (l'Oiilre-mer,  fils  de  Char¬ 
les  le  Simple,  roi  de  936  à  954. 

LOUIS  V,  le  Fainéant,  fils  de  Lo- 
thaire;  régna  de  986  à  987. 

LOUIS  VI,  le  Gros,  fils  de  Philippe  1er; 
régna  de  1108  à  1137. 

LOUIS  VII,  le  Jeune,  fils  du  précé¬ 
dent  ;  prit  part  à  la  2e  croisade  ;  régna 
de  1137  à  1180. 

LOUIS  VIII,  1©  Lion,  fils  de  Philippe- 
Auguste;  régna  de  1223  à  1226. 

LOUIS  IX,  fils  du  précédent  et  de 
Blanche  de  Castille  ;  entreprit  la  7e  et 
la  8e  croisade  et  mourut  de  la  peste  à 
Tunis;  régna  de  1226  à  1270;  fut  cano¬ 
nisé  en  1297.  Un  acte  de  sa  vie  est  sou¬ 
vent  rappelé  en  littérature  et  dans  la 
conversation  :  Saint  Louis  rendant  la  jus¬ 
tice  sous  le  chêne  de  Vinccnnes. 

LOUIS  X,  le  Ilutin,  fils  de  Philippe 
le  Bel  ;  régna  de  1314  à  1316. 

LOUIS  Xï,  fils  de  Charles  VIT,  porta 
un  coup  mortel  à  la  féodalité;  régna  de 
1461  à  1483. 

LOUIS  XII,  le  Père  «lu  peuple,  suc¬ 
cesseur  de  Charles  VIII  ;  réunit  la  Breta¬ 
gne  à  la  France  et  régna  de  1498  à  1513. 
L’histoire  a  retenu  de  ce  prince  un  mot 
célèbre  :  «  Ce  n’est  pas  au  roi  de  France 
à  venger  les  injures  du  duc  d’Orléans,  » 
phrase  qu’il  prononça  lorsque,  monté  sur 
le  trône,  ses  courtisans  lui  conseillaient 
de  se  venger  de  La  Trémoille,  qui  l’a¬ 
vait  fait  prisonnier  à.  la  bataille  de  Saint- 
Aubin-du-Cormier.  Cette  belle  réponse 
est  rappelée  dans  les  circonstances,  mal¬ 
heureusement  trop  rares,  où  un  grand 
caractère  immole  à  ses  instincts  géné¬ 
reux  le  désir  si  naturel  de  la  vengeance. 

LOUIS  XIII,  fils  de  Henri  IV,  roi  de 
1610  à  1643  ;  eut  pour  ministre  Richelieu. 

LOUIS  XIV  ou  LOUIS  LE  GRAND, 
fils  de  Louis  XIII  et  d’Anne  d’Autriche, 
monta  sur  le  trône  à  cinq  ans;  favorisa 
les  arts,  les  sciences  et  les  lettres  ;  donna 
son  nom  à  son  siècle;  eut  le  règne  le 
plus  long  et  l’un  des  plus  remarquables 
de  notre  histoire  (  1638-1715).  Un  mot 
peint  bien  le  caractère  altier  de  ce  prince  : 
J'ai  failli  attendre!  qu’il  prononça  un 
jour  que  ses  voitures  n’étaient  arrivées 
qu’à  l’heure  précise  où  il  les  avait  de¬ 
mandées.  Un  autre  mot  :  L’Etat ,  c'est 


moi!  qu’il  fit  entendre  lorsqu’il  entra 
botté  et  éperonné  dans  le  parlement, 
achève  cette  peinture. 

LOUIS*  XV.  arrière-petit-fils  et  succes¬ 
seur  de  Louis  XIV:  règne  fatal  à  la  France, 
de  1715  à  1774.  Ün  mot  égoïste  :  Après 
moi  le  déluge,  exprime  l’indifférence  de 
ce  prince  pour  toutes  les  complications, 
tous  les  malheurs  qui  menaçaient  de 
tomber  sur  la  France  après  son  mauvais 
gouvernement.  Dans  l’application  ,  ces 
mots  expriment  une  froide  insouciance. 

LOUIS  XVI,  roi  de  1774  à  1793,  com¬ 
mença  son  règne  par  des  réformes  qui  le 
rendirent  populaire;  convoqua  les  états 
généraux  en  1789  ;  ne  put  contenir  le 
torrent  révolutionnaire  et  périt  sur  l’é¬ 
chafaud  le  21  janvier  1793  ;  né  en  1754. 

LOUIS  xvïl,  fils  du  précédentj  m.  au 
Temple  à  l’âge  de  dix  ans,  en  1795. 

LOUIS  XVIII,  né  en  1755,  frère  de 
Louis  XVI;  régna  de  1815  à  1824;  il  est 
l’auteur  de  la  charte  constitutionnelle. 
Ce  prince  avait  pour  devise  favorite  : 
L'exactitude  est  la  politesse  des  rois.  On 
sait  que,  lorsqu’il  rentra  en  France  en 
1815,  son  frère,  le  duc  d’Artois,  depuis 
Charles  X,  qui  le  précédait,  prononça  ce 
mot,  qui  est  resté  célèbre  :  «  Rien  n’est 
changé  en  France  ;  il  n'y  a  qu'un  Fran¬ 
çais  de  plus,  »  qu’on  rappelle  souvent 
pour  marquer  qu’un  changement  de  per¬ 
sonnes  n’a  occasionné  aucun  changement 
dans  les  institutions.  C’est  aussi  de.  cette 
époque  que  date  cette  phrase  :  Ils  n’ont 
rien  appris,  rien  oublie,  appliquée  aux 
émigrés,  qui  n’acceptaient  aucune  des 
conséquences  de  la  Révolution.  Ces  mots 
se  rappellent  pour  faire  entendre  que  les 
leçons  de  l’expérience  restent  stériles 
pour  certains  esprits  que  dominent  les 
préjugés. 

LOUIS-PHILIPPE,  roi  des  Français 

de  1830  à  1843;  m.  en  1830,  en  exil. 

LOUIS  Pr,  empereur  d’Allemagne,  le 
même  que  Louis  le  Débonnaire,  roi  de 
France. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  fils  de  Lo- 

thaire  Ier;  empereur  de  855  â  875.. 
LOUIS,  dit  le  Germanique,  troisième 
I  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ;  empereur  de 
817  à  876. 

LOUIS  ni,  fils  du  précédent,  empe¬ 
reur  en  876  ;  m.  en  882. 

LOUIS,  dit  l’Aveugle,  fils  de  Boson, 
fut  empereur  de  Germanie  (880-929). 
i  LOUIS  IV,  dit  l’Enfant,  roi  de  Ger- 
;  manie  en  899,  empereur  en  908  ;  fut  1® 
dernier  empereur  carlovingien  (893-911)- 
I.OUIS  V,  «le  Bavière,  élu  empereur 
à  Francfort  en  1314  (1284-1347). 

LOUIS  icr,  dit  le  Grand,  roi  de  Hon¬ 
grie  et  de  Pologne  (1326-1382). 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bo¬ 
hême  (1503-1526).  .  . 

LOUIS  DE  FRANCE,  grand  dauphin, 
fils  unique  de  Louis  XIV,  eut  pour  pré¬ 
cepteur  Bossuet  (1688-1711).  0 

H. ouïs,  dauphin,  né  àVersailles  en  17-»> 
fils  de  Louis  XV,  père  de  Louis  xvi, 
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Louis  XVIII  et  Charles  X:  m.  en  i'/tw 

LOUIS  BONAPAESTE,  cinquième  fils 
de  Charles  Bonaparte  ;  né  en  1778,  épousa 
Hortense  de  Beauharnais  ;  roi  de  Hol¬ 
lande  en  1806,  abdiqua  en  1810  ;  m.  à  Flo¬ 
rence  en  1846;  père  de  Napoléon  III. 

LOUIS,  architecte  français,  construisit 
les  galeries  du  Palais-Royal  (1735-1810). 

M""  (irtroîî)>  homme  d’Etat  (1755- 
loo7). 


Louis  (ordre  de  Saint-),  ordre  institué 
par  Louis  XIV  en  1693  pour  récompenser 
les  services  militaires;  n’a  plus  été  con¬ 
féré  depuis  1830. 

1»E  SAVOIE,  épouse  du  duc 
a  Orléans,  mère  de  François  1er  /147K. 
1532).  v 

LOUISIANE,  un  des  Etats  unis  de  l’4- 
mérique  du  Nord,  ch.-l.  La  Nouvelle-Or- 
leans ;  726,915  h. 

LOUISVlLI.E,  v.  des  Etats  de  l’Union 
dans  le  Kentucky;  100,753  h. 

iOJJLAY,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
neure),  arr.  de  Saint-Jeart-d’Angely;  635  h 

LOUP  (saint),  évêque  de  Troyes;  m' 
en  478. 

LOUPE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir) 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou;  1,382  h. 

LOUQSOES  ou  UIIOR,  village  d’E- 
pvpte,  sur  l'emplacement  de  l’ancienne 
Thèbes.  L’obélisque  de  la  place  de  la 
Concorde,  à  Paris,  a  été  apporté  de  Louo- 
îor.  H 


LO^ELACE,  un  des  principaux  per¬ 
sonnages  de  Clarisse  Harlowe,  célèbre 
roman  de  Richardson.  Le  nom  de  Lov«~ 
lacc  est  devenu  proverbial  pour  désigner 
un  séducteur,  un  jeune  homme  sans  prin¬ 
cipes  et  d  une  conduite  scandaleuse. 

LOAVE  [Zo]  (sir  Hudson),  geôlier  de 
Napoléon  à  Sainte-Hélène  (1770-1844). 

LOWEVBAHL  (vin]  (comte  de),  ma¬ 
réchal  de  France  (1700-1755).  ' 

LOYAL  (monsieur),  personnage  qui 
remplit  un  rôle  d’huissier  dans  le  Tartufe  • 
son  nom  est  resté  pour  désigner  par  plai¬ 
santerie  un  homme  de  cette  profession. 

LO  vola  (Ignace  de).  V.  Ignace  dk... 

LOYSEAU  DE  SIAULÉON,  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  concourut 
a  la  réhabilitation  de  Calas  (1728-1771). 

LOaÈïSE,  chaîne  des  Cévennes ,  dans 
le  dép.  auquel  elle  donne  son  nom. 

LOZÈRE  (dép.  de  la) ,  ch.-l.  Mende  ; 

3  arr.,  24  cant.,  196  comm.,  138,319  h.  • 
16e  région  militaire;  cour  d’appel  tle 
Nîmes;  évêché  à  Mende. 


;  ’  v'  hbre  d’Allemagne: 

44,7J9  h.  ;  siège  de  l’administration  ,  évê¬ 
ché,  cour  suprême  ;  industrie  très  active  • 
fondée  en  1144.  ’ 

LUBERSAC.  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr 
de  Brive  ;  3,690  h. 

LUBIN  (saint),  évêque  de  Poitiers; 
m.  en  556. 


LOURDES,  ch.-l.  de  c.  (Hantes-Pyré- 
îées),  arr  d’Argelès  ;  5,471  h.  ;  lieu  de  pè- 
ennage  célèbre. 

LOUItOdX-BÉCOMAIS  (Le)  ch  -1 
le  c  (Maine-et-Loire),  arr.  d’Angers  j 

il. 

LOUSTALOT,  journaliste  révolution- 
iaire,  ami  de  C.  Desmoulins  ;  m.  en  1790. 
LOUVAIN,  v.  de  Belgique  (Brabant)  ; 
ncienne  et  célèbre  université;  ma^nifi- 
ue  hôtel  de  ville  ;  34,440  h.  0 

LOUVEL,  ouvrier  sellier,  assassin  du 
uc  de  Berry;  m.  sur  l’échafaud  en  1820. 
LOUVET  DE  LOI  Vie  AV,  conventiou- 
el  et  romancier  (1760-1797). 
LOU'ViEUS,ch.-J.d’arr.(Eure);  10.973  h. 
’nrr.  a  5  cant.,  111  comm.,  64,008  h. 

|  LO  U  V I  CHU  É-D  U-D  É  S  E  R  T,  ch.-l.  de  c. 
Ile-et-Vilaine),  arr.  de  Fougères;  3,583  li.; 
•aps  renommés. 

lou vois  (marquis  de),  ministre  de 
guerre  sous  Louis  XIV  (1641-1691). 

Lou xvefpalais  du),  ancienne  résidence 
yale.  aujourd’hui  convertie  en  musées, 
Paris.  Le  Louvre  fut  commencé  sous 
ulippe-Auguste  en  1204,  continué  sous 
ançois  Ier, sous  Henri  II, sous  Louis  XIII 
enfin  sous  Louis  XIV,  qui  fit  élever  la 
igniflque  colonnade  faisant  face  à 
mt-Germain-l’Auxerrois;  mais  ce  ne 
•  qu’en  1848  que  l’achèvement  du  Lou- 
5  fut  décrété  par  une  loi.  Les  princi- 
ix  architectes  de  ce  monument,  unique 
:  monde,  furent  Pierre  Lescot,  Androuet 
«cerceau  ,  Lemercier,  Claude  Perrault 
Visconti. 


LUE5B.IV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouver¬ 
nement,  dans  l’ancienne  Pologne;  20,789  h. 

I  LUBOM  î  RS  K.  Ï ,  famille  princière  de 

,  Pologne,  qui  remonte  au  xi®  siècle. 

LU'<D  (saint),  l’un  des  quatre  évangélistes. 

LUC  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  3,526  h. 

LUC -en -DEMIS  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Drôme),  arr.  de  Die;  932  h. 

LUC  A IV ,  poète  latin,  auteur  de  la 
Bnarsale,  s’ouvrit  les  veines  dans  un  bain 
pour  échapper  au  supplice  que  Néron  lui 
réservait  (39-65). 

LUI  ANflE,  contrée  de  l’Italie  ancienne. 

IA’CAïBS  (  îles  ),  archipel  de  l’océan 
Atlantique;  île  principale  Bahama. 

LU  CE  1er,  pape  de  252  à  253. 

LUCE  il,  pape  de  1144  à  1145. 

B.  UC  Si  ESI,  pape  de  1181  à  1183. 

(1766-1 8 îoTE  poète  fr«nçai3 

LUCENAY-L’ÉVÈQUE,  ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire) ,  arr.  d’Autun  ;  1,183  h" 

LUCERNE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c.  dû 
même  nom  ;  14,524  h.  ;  le  cant.  a  133,490  h. 

LUCERNE  ou  des  QU  ATR  E-c  AN- 
TONS  (lac  de),  lac  de  .Suisse  ,  entre  les 
quatre  cantons  de  Lucerne,  d’Uri ,  d’Un- 
terwalden  et  de  Schwitz. 

B.UCIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
304. 

LUCIEN,  écrivain  grec  du  ne  siècle, 
célèbre  par  ses  Dialogues. 

LUCIEN  BONAPARTE,  prince  de 
Canino,  troisième  hls  de  Charles  Bona- 
!  parte,  président  du  conseil  des  Cinq- 
|  Cents;  m,  en  Italie  (1773-1840). 
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LUCIFER  ( fèr ),  chef  des  anges  re- 
belles. 

LUCILIUS  (nce) ,  satirique  romain  , 
ami  de  Scipion  l’Africain  ;  m.  en  103  av. 
J.  C. 

LUCIXE,  déesse  qui  présidait  à  la  nais¬ 
sance. 

LUCIUS  DE  FATRAS,  écrivain  grec 
du  siècle  des  Antonins,  considéré  comme 
l’auteur  du  conte  de  l’Âne  d'or, 

LliCKNEit  ( nèr ),  maréchal  de  France  ; 
décapité  en  1794. 

LUCKNOW.  V.  Laknau. 

LUÇOX,  ch.-l.  de  c.  (Vendée);  évôclié  ; 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  6,247  h. 

LUUOX  ou  DANILLF,  la  plus  grande 
des  lies  Philippines;  2,000,000  d'h. 

LUCQUES ,  v.  d’Italie,  cap.  de  l’an¬ 
cienne  prov.  de  ce  nom  ;  68,309  h.;  arche¬ 
vêché,  université,  école  de  peinture  ;  Aca¬ 
démie  des  sciences,  lettres  et  arts  ;  grand 
commerce  de  soie  et  d’huile  d’olive  ;  fon¬ 
dée,  dit-on,  par  les  Tyrrhéniens. 

LUCRÈCE,  dame  romaine  qui  se  tua 
de  désespoir  après  avoir  été  outragée  par 
un  fils  de  Tarquin  le  Superbe  ,  événe¬ 
ment  tragique  qui  amena  l’abolition  de 
la  royauté  et  l’établissement  de  la  répu¬ 
blique  à  Rome  (b09  av.  J.-C.).  Le  nom  de 
Lucrèce  est  resté  pour  caractériser  ces 
femmes  fières  et  vertueuses  qui  préfèrent 
la  mort  au  déshonneur. 

LUCRÈCE,  poète  latin,  auteur  du 
poème  De  la  nature  des  choses  ;  se  tua  en 
61  av.  J.-C. 

LUCULLUS  (uce),  général  romain,  cé¬ 
lèbre  par  son  luxe;  né  l’an  115  av.  J.-C. 
C’est  lui  qui,  un  jour  qu’il  était  seul  à 
souper  et  que  son  intendant  ne  lui  ser¬ 
vait  pas,  comme  h  l'ordinaire,  un  repas 
somptueux  ,  lui  dit  orgueilleusement  : 
Ne  savais-tu  pas  que  Lucullus  soudait  ce 
soir  chez  Lucullus? 

LUCU11IOX,  titre  des  chefs  étrusques. 

LUDE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  La  Flèche  ;  3,791  h. 

LUDE  (duc  du),  général  français;  m. 
en  1683. 

LUDLOW,  républicain  anglais ,  chef 
des  Indépendants  et  l’un  des  juges  de 
Charles  1er  (1620-1693). 

LUDOLF,  orientaliste  allemand,  dont 
les  travaux  ont  surtout  porté  sur  la  lan¬ 
gue  éthiopienne  (1624-1704). 

LUDOVIC  LE  MORE,  duc  de  Milan  ; 
m.  en  1518. 

UIlttlOSBinO  ou  LOUI8BAURG, 

seconde  cap.  du  Wurtemberg;  principale 
place  d’armes  de  l’Etat;  arsenaux;  10,275  h. 

LUGAXO,  v.  de  Suisse,  sur  le  lac  de 
ce  nom  (Tessin)  ;  5,200  h. 

LUGDUXUM,  nom  latin  de  la  ville  de 
Lyon. 

LUGXY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon  ;  1,304  h. 

LUGO,  v.  d’Espagne,  dans  la  Galice; 
21,699  h. 

LUIXI,  peintre  de  l’école  milanaise, 
élève  de  Léonard  de  Vinci  (1460-1545). 


LUETPRAND,  roi  des  Lombards  de 
712  à  741. 

LUIYPRAXD,  évêque  de  Crémone,  ur 
des  plus  savants  hommes  du  xe  siècle. 

LULLE  (Raymond) ,  écrivain  et  alchi¬ 
miste  espagnol  (1236-1315). 

LULLî,  célèbre  musicien  du  siècle  d< 
Louis  XIV,  créateur  de  l’opéra,  à  Paris 
(1633-1687). 

LU.HDRES  (Ion),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Saint-Orner  ;  1,036  h. 

LU  Y  A  (A  Ivaro  de),  ministre  et  favori  du 
roi  de  Castille,  Jean  II  ;  décapité  en  1453, 

LUXAS  (nâce) ,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Lodève  ;  1,330  h. 

LUXE  (monts  de  la) ,  dans  l’Afrique 
centrale. 

LUXEBOURG,  v.  forte  de  Prusse  (Ha¬ 
novre)  ;  14,450  h. 

LUXEL,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  vins  renommés;  8,315  h. 

LUXÉ  VILLE,  ch.-l.  d’arr.  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  16,041  h.  L’arr.  a  8  cant., 
163  comm.,  95,941  h. 

LU  PAT  A  (monts) ,  dits  l’Epine  «lu 
monde,  chaîne  de  montagnes  d’Afrique, 

LUPERCALES,  fêtes  de  Pan,  à  Rome, 

LURCï-LÊVï,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  3,914  h. 

LURE-  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Saône); 
3,995  h.  L’arr.  a  10  cant.,  203  comm., 
131,954  h. 

LURI,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bas¬ 
tia  ;  2,040  h. 

LURY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Bour¬ 
ges  ;  860  h. 

LUSACE,  ancienne  contrée  de  l’Alle¬ 
magne,  qui  s’étendait  entre  l'Elbe  et  l’O¬ 
der,  au  N.  de  la  Bohème  et  au  S.  du 
Brandebourg,  partagée  entre  la  Prusse 
et  le  royaume  de  Saxe  ;  v.  principale 
Rautsen,  Zittau,  Gorlitz. 

LUSIGXAX  (Guy  de),  dernier  roi  de 
Jérusalem;  m.  en  1194. 

LUSIGXAX,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  2.2CG  h. 

LUSIGXY,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  1,165  h. 

LUSITAXIE,  ancien  nom  du  Portugal- 

LUSSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Libourne  ;  1,910  h. 

LUSSAC-LES-CIIÀTEAUX,  ch.-l.  de 

c.  (Vienne),  arr.  de  Montmorillon  ;  1 .837 h. 

LUSSAX,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’U- 
zès  ;  1,057  h. 

LUSSAX  ( Marguerite  de),  femme  au¬ 
teur  (1682-1758). 

LUSTUCRU,  personnage  niais  du  vau¬ 
deville,  ajoute  encore  à  la  simplicité  de 
Jocrisse.  C’est  lui  qui,  après  une  scène  que 
son  maître  vient  de  lui  faire  au  sujet  d’une 
maladresse,  veut  se  suicider  et  s’écrie  sé¬ 
rieusement  :  «  Qu’on  m’apporte  un  puits  !  » 

LUTÈCE,  ancien  nom  de  Paris. 

LUTHER  [ tèr ]  (Martin),  moine  augus- 
tin  ,  chef  de  la  réformation  religieuse  en 
Allemagne  (1483-1546). 

LUTEEX  (lute-zéne),  v.  de  Prusse 
(Saxe),  théâtre  de  deux  mémorables  ba- 
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taiHes,  l’une  en  1632,  où  fut  tué  Gustave- 
Adolphe;  l’autre  en  1813,  où  Napoléon 
battit  les  Russes  et  les  Prussiens. 

.  ^XEMBOUKCi,  ancien  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  partagé  au- 
jourdhui  entre  la  Belgique  et  la  Hol¬ 
lande;  le  Luxembourg  belge,  206.783  h. 
a  pour  ch.-l.  Arlon;  le  Luxembourg  hol- 
landais  ou  grand-duché  de  Luxembourg, 
192,600  h.,  a  pour  cap.  Luxcmbourq,  place 
forte,  démantelée  en  1867  ;  20  000  h. 

UXOIHaiki;  ( duc  de),  maréchal  de 
France,  né  en  1628  ;  gagna  les  batailles 
de  Fleurus  (1690),  Steinkerque  (1692), 
Nerwinde  (1693);  m.  en  1695.  ; 

h^,,Xx?«ourÇ  ( }Jala.is  du )’  »n  des  plus 
édifices  de  Paris,  construit  de  1615 
i  j 620  pour  Marie  de  Médicis,  sous  la  di- 
ection  de  l’architecte  J.  Debrosse.  Le 
nusee  et  le  jardin  sont  renommés. 
ECXEbjie,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
•rr.  de  Lure  ;  4,162  h.  h 

ILflJXOSS.  V.  Louqsor. 

11577-1621)*  ^UC^’faV°ri  dC  L°Uis  XIH 

ciY:L  de,0c’  (IIautes-Pyrénées), 
rr.  d  Argelès;  1,484  h.  ' 

ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
ise),  arr.  de  Pontoise;  1,350  h. 

MMXKCn  (zêk) ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
i  Cahors;  1,961  h.  " 

de  c-  (Nièvre),  arr.  de 
lateau-Chinon  ;  2,668  h. 

EYCAON,  roi  d’Arcadie,  fut  changé 
loup  suivant  la  Fable  ,  pour  avoir  of- 
t  a  Jupiter,  assis  à  sa  table  et  déguisj 
mortel,  les  membres  d’un  enfant  qu’il 

tir.  ficrrincrà  *  4 
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ait  égorgé. 

LYCAONIE,  ancien  pays  de  l’Asie  Mi- 
ure ,  cap.  Iconium. 

LYCAS,  personnage  de  la  mylhologie 
’cque,  qui  porta  à  Hercule,  de  la  part 
Déjanire,  la  fatale  tunique  du  centaure 
ssus.  Le  héros  s’en  étant  revêtu  devint 
‘t  a  coup  furieux,  et,  saisissant  le  pau- 

!~  Lycas  par  le  pied,  il  le  fit  tournoyer 
sieurs  lois,  puis  le  lança  dans  la  mer 
bée,  ou  U  fut  changé  en  rocher. 

•ycée ,  norn  d’une  promenade  d’Athè- 
i  où  Aristote  donnait  ses  leçons, 
ycéo  (le),  ancien  établissement  libre 
llé  eaJ1787  .Pour  l’enseignement  des 
*[  'es  et  des  sciences  à  Paris. 

YCiE,  ancienne  région  de  l’Asie  Mi- 

1  re. 


aw  '  c^rKf**0 1 dG  SCyr°.S  (x,Iie  siècla 

aV"  c  est  à  }lï  cour  de  ce  prince 

que  Théns  envoya  son  fils  AchillePpour 
^soustraire  aux  dangers  de  la  guerre  de 

poète  grec  du  ne  siècle 
auteur  de  la  Cassandra,  poème 
renommé  pour  son  obscurité. 

législateur  de  Sparte  (884 

pays  del’Asie  mnem’ 

mari  d’Hypermnestre,  une 
des  Danaïdes  ;  tué  par  Pollux 

d^rrCh  (y0i  de)’  loi  à  laqu«lle  un  juge 
de  la  Caroline,  au  xvie  siècle,  John  Lynch 

a  donné  son  nom,  et  en  vertu  de  laquelle 
en  Amérique,  on  procède  souvent  par  jus¬ 
tice  sommaire  contre  ceux  que  l'insuffi- 
b  loLs  P°urrait  laisser  impunis. 

d"  déP’  du  Rl>ône,  à 
468  kiL  S.-E.  de  Pans;  342,815  h.  ;  la  se- 
conde  ville  de  France  pour  la  population, 
em"“erc.e  et  1  industrie;  archevêché 
cour  d  appel;  quartier  général  du  14e  corps  . 
(i !  armée  ;  magnifique  situation  sur  Je 

et  n.«  +  Va  Saone;  édifices,  places,  quais 
et  rues  très  remarquables.L’arr.  a  19  cant., 
132  comm.,  530,128  h.  ’ 

ILTOOTAIS  (le),  ancienne  prov.  de 
Piance,  cap.  Lyon.  Son  territoire  forme 
les  dép.  de  la  Loire  et  du  Rhône. 

LYOMaise,  nom  donné  par  Jes  Ro¬ 
mains  à  lune  des  divisions  de  la  Gaule 
WOM  (lord),  amiral  anglais,  com¬ 
mandait  la  flotte  anglaise  pendant  la 
guerre  de  Crimée  (1790-1858). 

E YOXN - I.a - fous iVr,  ch.-l.  de  c. 
(Eure),  arr.  des  Andelys;  1,323  h. 

l-'Vfi  (lice),  riv.  de  France  et.de  Belgique, 
qui  se  jette  dans  l’Escaut;  cours,  209  kiL 

’  général  lacédémonien 
(404  av.  J.-C.).  Plutarque  a  dit  de  lui  qu’il 
sa\  att  coudre  la  peau  du  renard  sur  celle 
du  lion. 

fl.YSiAS  (Ace),  orateur  athénien,  lutta 
contre  les  trente  tyrans (439-380 av.  J.-C  1 
I-YSIMA^IJE,  un  des  capitaines  d’A¬ 
lexandre,  devint  plus  tard  roi  de  Macé¬ 
doine;  m.  en  282  av.  J.-C. 

j  ^YSIPPE  >  statuaire  grec  vers  350  av. 

U’TTLETOS  (lord),  homme  politique 
et  écrivain  anglais  (1709-1773). 


M 


VB  {la  reine),  personnage  do  la  féerie 
aise  ;  Shakspeare  en  a  donné  dans  le 
e  d  une  nuit  d'été  la  plus  séduisante 
ure. 

l'US.ï  OX ,  savant  bénédictin  fran- 
auteur  des  Annales  de  l'ordre  de 
* Benoît  (1632-1707). 


MABLT,  publiciste  français  (1709-1783). 

MAChabee.  y.  Macchabée. 

MAC-adam  ,  ingénieur  écossais,  in¬ 
venteur  du  système  d’empierrement  des 
routes  qui  porte  son  nom  (1755-1836). 

Mac  a  a  bse  (saint),  solitaire  de  la  Thé- 
baïde  (300-390). 
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MACAIRE ,  personnage  de  comédie. 
V.  Robert. 

MACAO,  v.  forte  de  l’empire  chinois, 
port  franc;  71 ,834  h.  Elle  appartient  aux 
Portugais  depuis  1566. 

MACARES,,  écrivain  et  administrateur 
français  (1192-1801). 

MÂCASSAïS,  Etat  des  lies  Célèbes, 
aux  Hollandais;  ch.-l.  Mncassar. 

MAC  ASS  A  K  (détroit  de),  sépare  Célè¬ 
bes  de  Bornéo. 

MACAIXAY,  célèbre  historien  anglais 
(1800-1859). 

MACBETH,  roi  d’Ecosse,  dont  le  nom 
et  les  forfaits  ont  été  immortalisés  par 
Shakspeare,  dans  un  drame  terrible  et 
étrange  qui  parut  en  1606.  Un  jour,  d'a¬ 
près  la  légende,  Macbeth  traversait  avec 
son  ami  Banco  une  lande  déserte.  Tout 
à  coup  il  aperçut  trois  vieilles  femmes  à 
l’aspect  farouche  et  surnaturel  :  «  Salut, 
Macbeth,  dit  l’une,  thane  de  Glanais  !  — 
Salut,  Macbeth,  lit  la  seconde,  thane  de 
Cawdor !  —  Salut,  Macbeth,  futur  roi 
d’Ecosse!  »  dit  à  son  tour  la  troisième. 

«  Quelles  femmes  êtes-vous  donc,  leur  dit 
alors  Banco,  vous  qui  promettez  tout  à. 
mon  compagnon,  et  rien  il  moi?  —  A  toi, 
reprit  une  des  vieilles  femmes,  nous  pro¬ 
mettons  de  plus  grands  bienfaits  qu’à  lui, 
car  il  fera  une  triste  fin  et  ne  laissera  pas 
d’enfant  pour  lui  succéder,  tandis  que  tes 
descendants  monteront  sur  le  trône  d’E¬ 
cosse.  »  A  ces  mots  les  trois  sorcières  dis¬ 
paraissent.  Tout  arriva  ainsi  que  les  sor¬ 
cières  l’avaient  prédit;  une  nuit,  poussé 
par  sa  femme,  Macbeth  assassina  le  roi 
Duncan,  son  hôte  endormi.  Deux  cham¬ 
bellans,  qu’un  puissant  narcotique  a  plon¬ 
gés  dans  un  lourd  sommeil,  occupent  une 
pièce  voisine;  c’est  du  poignard  même  de 
ces  fidèles  serviteurs  que  Macbeth  fait 
usage,  pour  que  les  soupçons  du  crime 
tombent  sur  eux.  Une  fois  ce  crime  com¬ 
mis,  Macbeth  est  hors  de  lui;  on  dirait 
que  des  furies  le  poursuivent;  mais  lady 
Macbeth,  l’ambitieuse,  qui  a  conservé 
tout  son  sang-froid,  pénètre  seule  dans  la 
chambre  où  gît  le  cadavre  de  Duncan, 
prend  avec  ses  doigts  le  sang  de  la  vic¬ 
time  et  en  teint  le  visage  et  les  mains  des 
deux  chambellans.  C’est  alors  que  cette 
furie  ose  dire  à  Macbeth,  qui  est  tout 
tremblant:  «  Voyez  mes  mains,  elles 
sont  de  la  couleur  des  vôtres;  mais  j’ai 
honte  d’avoir  conservé  mon  cœur  si 
blanc.  » 

Toutefois,  le  remords  ne  tarde  pas  à 
s’éveiller  au  fond  de  ce  cœur  qu’elle 
croyait  fermé  à  tout  sentiment  humain  ; 
de  là  cette  terrible  scène  du  dernier  acte 
du  drame  de  Shakspeare.  Lady  Macbeth, 
endormie,  apparaît  sur  la  scène,  tenant 
un  llambeau.  Elle  se  frotte  convulsive¬ 
ment  la  main  :  Va-t’en,  maudite  tache... 
va-t’en!...  Une,  deux  heures...  Il  ne  fait 
plus  clair  dans  l’enfer!  Oh!  qui  aurait 
cru  que  ce  vieillard  eût  tant  de  sang!... 
Quoi  !  ces  mains  ne  seront  jamais  pro¬ 
pres  !  Il  y  a  là,  toujours  là,  une  odeur  de 


sang  que  tous  les  parfums  de  l’Arabie  ne 
parviendraient  pas  à  désinfecter.  Oh  !  oh  ! 
oh!  (Croyant  parler  à  Macbeth.)ba.\ez\o» 
mains  ;  mettez  votre  robe  de  nuit  ;  tâchez 
de  ne  pas  être  si  pâle  !  » 

Cette  scène  est,  sans  contredit,  la  plus 
dramatique  qui  soit  au  théâtre;  jamais 
on  n’a  peint  le  remords  avec  une  aussi 
éloquente  énergie.  La  tache  de  sany  dt 
lady  Macbeth  a  passé  dans  toutes  les  lan¬ 
gues,  et  les  écrivains  français  y  font  de 
fréquentes  allusions.  Il  en  est  de  même 
des  hideuses  sorcières  qui  figurent  dans 
le  drame  anglais. 

àlAC-CAKTHY,  jésuite  irlandais  et 
prédicateur  catholique  distingué  (1 769- 
1833). 

MAC-CARTHY,  géographe  célèbre; 
m.  en  1835. 

MACCHABÉE  OU  MACHABÉE  [/en] 

Mathathias),  chef  de  la  race  asmonéerme 
167  av.  J.-C.). 

MACCHABÉE  [7m]  (Judas),  fils  du 
précédent,  lui  succéda  dans  le  comman¬ 
dement  et  périt  en  161  av.  J.-C. 

MACCHABÉE  [Tfrt]  (Jonathas),  frèrf 
du  précédent;  fut  tué  par  Tryplion  en  14! 
av.  J.-C. 

MACCHABEE  [ka]  (Simon),  frère  de! 
deux  précédents  ;  fut  assassiné  par  soi 
gendre  l’an  138  av.  J.-C. 

MACCHABÉES  [7m]  (les),  nom  d< 
sept  frères  qui  subirent  le  martyre  ave< 
leur  mère  sous  Antiochus  Epipham 
(164  av.  J.-C.). 

macwonaei»,  maréchal  de  Franct 
(1765-1840). 

MACÉSîOift'E,  royaume  de  l’anciemx 
Grèce,  florissant  sous  Philippe  et  soir 
son  fils  Alexandre  ;  réduit  en  provinct 
romaine  en  148  av.  J.-C. 

MACEWATA,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  a 
prov.  de  ce  nom  ;  20,139  h.  ;  évêché;  uni¬ 
versité.  La  prov.  a  229,626  h. 

MACHAON,  célèbre  médecin,  fils  d’Es- 
culape,  vivait,  selon  la  Fable,  au  teuip! 
de  la  guerre  de  Troie. 

MACHAUI/r  (c/to),  ministre  d’Etat 
opéra  d’habiles  réformes  dans  les  ünan 
ces  (1701-1794). 

MACHACET  (cho),  ch.-l.  de  c.  (Arden¬ 
nes),  arr.  de  Vouziers  ;  641  h. 

MACHECOAJE  (kou), ch.-l.  de  c.  (Loire 
Inférieure),  arr.  de  Nantes;  3.720  h. 

MACHIAVEI,  (chi-a),  publiciste  e 
historien  de  Florence,  auteur  des  DecaM> 
sur  Tite-Live  et  du  Prince  (1469-1530). 

Machine  infernale,  appareil  meur 
trier,  consistant  en  un  tonneau  rempli 
poudre  et  de  projectiles,  qui  devait  éclate 
rue  Saint-Nicaise  au  passage  du  prenne 
Consul;  l’explosion  n’eut  lieu  O*!*  0“e 
ques  instants  après  (24  décembre  1 800;- 

MACK,  général  autrichien  qui,  ce^n 
à  Uim  par  Napoléon  1er,  se  ren'î''„,a 
30,000  hommes  sans  combattre  (I80o). 

MACKAC  (baron  de),  amiral  françai 
(1788-1855). 


MAD 


.aïfSS®1®  (Aî'n)' jurisconsulte 

riïïîîS?^1®  (kin)'  fleuve  de  pAmé- 
nque  du  Nord  ;  cours,  1,200  kil. 

P,hi.los°Phe>  historien 
M.^l^Etat.an»la,s  (1765-1832). 
MACLOU  (saint),  évéque  de  Saint- 
Malo;  m.  vers  565. 

MÂCON,  ch.-l.  du  dép.  de  Saône-et- 

:A1n’870*hV.  célèbre  Par  ses  vins. 
ma'™»»!»?*'’  ,3j  comm->  118,686  h. 
MACOCBA,  V.  de  la  Martinique,  re¬ 
nommée  pour  son  tabac  parfumé 

MACPHERSON  (sone),  littérateur 
écossais,  connu  surtout  par  la  publicà- 
t* d es  poèmes  d’Ossian  (1738-1796). 

(17?8  n?“EB  {km)'  ch'™isle  francs 

Sffiïïtera,!3Sl"aSît”Jlî: 

cle ,  auteur  des  Saturnales. 
b ère^3 1*)*’0^’  préfet  du  Prétoire  sous  Ti- 

î.1 KS,S.  d'Algério  ■ se  j«“* 

Ma Oauascar,  grande  île  de  la  mer 
des  Indes;  2,500,000  h.  ;  1,700  kil.  sur  600 
cap.  Tanananve.  9 

IIAUAPOIAM,  v.  de  l’empire  des  In¬ 
des,  présidence  de  Madras;  tissus  de  co¬ 
ton  renommés. 

MADÉCASSES  ou  MALGACHES , 

habitants  de  Madagascar.  ’ 

ADEXE!‘VE  (ÿainte  Marie-),  péche- 

!n  nn  rrtle  ,par  J-C-  En  littérature, 
on  appelle  quelquefois  de  ce  nom  les 

2J11  r.en°ncent  h  leurs  égarements 
et  en  font  pénitence. 

MADELEINE  de  PAKKi  (sainte) 

carmélite  florentine  ;  m.  en  1607  ;  fête  le 

^>d  îxi ai. 

Madeleine  ( église  de  la),  une  des  prin-  ! 
cipales  et  des  plus  riches  de  Paris,  qui 

rteure/ d  Un  ‘î^P1®  £rec-  L’inté- 
neur  et  1  extérieur  ont  été  ornés  par  les 

artistes  les  plus  distingués  :  Marochetti,  i 
Ziegler,  Lemaire,  Rude,  Pradier  et  Fova- 
tier  ;  construite  de  1764  à  1842.  J 

MndelonneUes,  religieuses  dont,  les 
maisons  servaient  d’asile  à  des  péche¬ 
resses  repentantes.  * 

MADÈRE,  lie  de  l’océan  Atlantique, 
lux  Portugais;  100,000  h.;  vins  renom- 
nés  ;  cap.  Funchal. 

MADGYARS,  peuple  qui  forme  la  race 
ominante  en  Hongrie  et  en  Transylvanie 

ab^D,4I*ITES’  anc*en  PeuP,e  de  l’A- 

MADONE.  V.  Vierge. 

“"W  (iceh  v-  de  l’empire  des  In- 
Présidence  ;  397,552  h.;  siège 

\l  ad?,?,itJat,0'n.  et  d’une  cour  su- 
réme,  évêché  anglican  ;  exploitation  de 
«sus  dits  madras.  La  présidence  de  Ma- 
"as  a  336,000  kil.  carrés  et  31  67“*  613  h 
MADRID  (dri),  cap.  de  l’Espagne  s nr 
Mançanarez;  367,284  h.;  siège  du  -ou- 
rnement,  des  chambres  législatives  et 
s  administrations  centrales;  université, 
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évêché,  palais,  bibliothèque  musée 
peintures  renfermant  une  riche  Section 
de  maîtres  de  toutes  les  écoles.  UJllectl0n 

,  A,  V-  de  Pin  de  anglaise,  prov 

de  Madras;  51,987  h.  6  ’ p  ov* 

,  î,e  de  l’Océanie  (Malaisie 

5  218,700  h>;  Ch-L  Bankaüang. 
MAEL-CARHAIX,  Ch.-l.  de  c  ICâtJ*. 

MAELSEEl'  de.Gui??amP  ;  2,237  h. 
v 

MAELSTROM  (le),  goufre  de  l’océan 
Glacial,  près  des  lies  Feroë. 

|  MAASTRICHT,  v.  forte  de  Hollande 
I  (Limbourg)  ;  29,57-8  h. 

j  MAFFEI  (marquis  Séipion  de),  célèbre 
(  1755)Ur  tragutue  et  écrivain  italien  (1675- 

I  MAGDALA,  forteresse  d’Abyssinie, 
1868e  Par  1<3S  Anglais  sur  Théodoros  en 

(  dnM^n?”A1Æ:V^n  fleuve  de  l’Amérique 
du  Sud  ;  cours,  1,320  kil.  H 

,'F^hE,B?TG’  v’  de  ,a  Prilsse.  sur 
I  Âi-Ibe,  ch.-l.  de  Ja  prov.  de  Saxe  :  87  925  h  • 
industrie  très  active.  ’  ’’ 

tu^,f«®S^!>EAIV**Célèbre  navi?ateur  por- 
tugais,  découvrit  en  1520  le  détroit  qui 

por,e  son  nom;  tué  en  1521  aux  îles  Phi¬ 
lippines. 

MAGELLAN  (détroit  dé),  bras  de  mer 
Terre  S'  de  «  1* 

rt,ébre 

v-  d’Italie,  prov.  de 
Favie,  célèbre  par  une  victoire  des  Fran¬ 
çais  sur  les  Autrichiens  en  1859. 

PEAGES,  prêtres  des  Mèdes  et  des 

j  Magnac- LAVAL  (gn  mouill),  ch.- 

1  3  635' h  HaUtC'Vlenne^  arr*  d®  Be]lac; 
MAGNENCE,  chef  franc,  proclamé 

1  e“l4GNÉ*^tUn  T  3T50>Périt  en  353. 

|  rh?^cAT?wEfu^l  V‘  de  Lydie,  où  Antio- 
:  (190  av1  jU-rbattU  Par  Scipi0n  ^Asiatique 

SiiH^n’  n°m  ,de  Plusieurs  rois  de 
Suède,  de  Danemark  et  de  Norvège 

|  "b-1'  de  (Seine-et-Oise), 

arr.  de  Mantes  ;  2,028  h. 

MAGOG.  V.  Goo. 

MAGON,  nom  de  plusieurs  généraux 
nabaiagm°1S’  °nt  Un  était  le  P^re  d’An- 

(,”"d"",1J::c1)ieU,""‘"1  d'A"nibl“ 

MAHMOUD  1er,  sultan  des  Turcs 
Ottomans  ;  régna  de  1730  à  1754. 

**»  sultan  des  Turcs  de 

1809  à  1839. 

MAHOMET,  fondateur  de  la  religion 
musulmane  ;  né  à  La  Mecque  en  569  m 
en  632. 

14f3  A,H2iaET  ICr*  fiultaa  ottoman,  de 
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MAHOMET  II ,  sultan  ottoman  ,  de 
1451  à  1484;  s’empara  de  Constantinople 
(1453),  dont  il  fit  sa  capitale. 
MAHOMET  III ,  sultan  ottoman ,  de 

1595  à  1603. 

MAHOMET  IV,  sultan  ottoman;  m. 


en  1692. 

MA1ION  ou  PORT-MAHOW,  T. 

forte,  cap.  de  l’ile  Minorque;  21,806  h. 

MAHRATTES ,  peuples  guerriers  de 
l’Hindoustan  (Décan). 

MAI  ( Angelo ),  savant  écrivain  et  jé¬ 
suite  italien  (1782-1854). 

MAÏA,  mère  de  Mercure,  l’une  des 
sept  Pléiades.  ,  ,  .  , 

MAICHE,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr  de 
Montbéliard  ;  1,478  h. 

MAIGNELAY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 


de  Clermont;  764  h. 

MAILLARD  (Jean),  bourgeois  de  Pa¬ 
ris;  tua  le  prévôt  Etienne  Marcel  (1358). 

MAILLARI»  (Olivier),  prédicateur  du 
temps  de  Louis  XI  ;  a  laissé  des  sermons 
burlesques  et  d’un  genre  trivial. 

MAILLARD ,  révolutionnaire  exalté 
dont  on  retrouve  le  nom  dans  les  plus 
sanglants  épisodes  de  la  Révolution  ;  m. 
en  1794. 

MAILLERAIS,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1,389  h. 

MAILLOT! VS ,  nom  donné  aux  Pari¬ 
siens  insurgés  sous  Charles  VI. 

MA1MBOURG  (le  Père),  jésuite  et 
historien  ecclésiastique  (1620-1686). 

MAIMONIDE  (Mosès),  savant  rabbin 
du  xne  siècle,  que  les  juifs  regardent 
comme  leur  Platon. 

MAINE,  riv.  de  France,  affluent  de  la 


Loire. 

MAINE,  ancienne  prov.  de  France, 
ch.-l.  Le  Mans. 

MAINE ,  un  des  Etats  unis  de  l’Amé¬ 
rique;  626,915  h.;  ch.-l.  Augitsta. 

MAINE  (duc  du),  fils  légitimé  de 
Louis  XIV  et  de  M“e  de  Montespan  (1670- 
1736).  .  . 

MAINE  DE  BIRAN,  métaphysicien 
français  (1766-1824). 

MAINE-ET-LOIRE  (  dép.  de),  ch.-l. 
Angers  ;  5  arr. ,  34  cant. ,  381  comm., 
517,258  h.;  9e  région  militaire  ;  cour  d’ap¬ 


pel  et  évêché  à  Angers. 

MAINFROI  ou  MANFRED,  roi  des 

Deux-Siciles ,  tué  en  combattant  contre 
Charles  d’Anjou  (1231-1266). 

MA1NLAND .  île  d’Ecosse ,  la  plus 
grande  des  Séchelles  ;  16,000  h.  ;  ch.-l. 
Jjprvig 

MAINTENON  (  Mme  de),  veuve  du 
poète  Scarron,  devint  femme  de  Louis  XIV 
par  un  mariage  secret;  fonda  la  maison  de 
Saint-Cyr,  où  l’on  élevait  les  jeunes  filles 
nobles  et  pauvres  (1635-1719).  On  a  d’elle 
de3  Lettres  pleines  de  bon  sens  et  d’esprit. 

MAINTENON,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  1,764  h. 

MAIRAN,  savant  français  (1678-1771). 

MAIRET,  poète  tragique  français 
(1604-1686). 


MAISON,  maréchal  de  France  (1770- 

1840).  _  , 

MAISONS  -ALFORT,  comm.  de  la 

Seine,  arr.  de  Sceaux;  7,619  h. 

MAISONS-SUR-SEINE,  comm.  de 
l’arr.  de  Versailles  (Seine-et-Oise);  3,247 h.; 
magnifique  château  bâti  par  Mansard. 

MAISTRE  [ mè-stre ]  ( Joseph  de),  philo¬ 
sophe  religieux,  né  à  Chambéry  en  1754, 
m.  en  1820  ;  auteur  de  nombreux  ouvrages, 
dont  les  plus  connus  sont  :  Du  pape  et 
Soirées  de  Saint-Pétersbourg 

MAISTRE  [mè-stre]  ( Xavier  de),  frère 
du  précédent,  écrivain  ingénieux  et  spiri¬ 
tuel ,  auteur  du  Voyar/e  autour  de  ma 
chambre,  du  Lépreux  de  la  cité  d'Aoste , 
de  la  Jeune  Sibérienne  (1764-1852). 

MAÎTRE  JACQUES ,  personnage  de 
l'Avare,  de  Molière,  qui  est  tout  à.  la  fois 
le  cocher  et  le  cuisinier  d'Harpagon,  trô¬ 
nant  successivement  à  l’écurie  et  à  la  cui¬ 
sine.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue 
pour  désigner,  et  toujours  dans  une  in¬ 
tention  ironique,  celui  qui  cultive  à  la 
fois  les  genres  les  plus  divers  et  même 
les  plus  opposés. 

MAJEUR  (lac),  lac  d’Italie,  au  N. -O., 
entre  l’Italie  et  la  Suisse  ;  il  renferme  les 


lies  Borromées. 

MAJORIEN,  empereur  d’Occident  da 

457  à  461.  ,  „ 

MAJORQUE,  la  plus  grande  des  îles 
Baléares  ;  209,500  h.  ;  cap.  Palma. 

MALABAR  (côte  de),  contrée  de  l’IIin- 
doustan  ;  1(0,000  h.;  ch.-l.  Cnlicut. 

MALACCA  ,  v.  de  l’Inde  anglaise, 
dans  la  presqu’île  de  ce  nom  ;  12,000  h. 

MALACCA  (détroit  de),  entre  la  pres¬ 
qu’île  de  Malacca  et  l’ile  de  Sumatra. 

MALACCA  ( presqu'île  de),  dans  l’Asi» 
méridionale;  380,000  h. 

MALACHIE,  un  des  douze  petits  pro¬ 
phètes  ;  m.  en  ,408  av.  J.-C. 

MALADETTA  (mont),  pic  des  Pyré¬ 
nées.  ,  ,  _ 

MAL.AGA,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  prov.; 
97,943  h.  ;  vins  estimés. 

MALAWRID A,  jésuite  et  missionnaire 
italien;  m.  en  Portugal  en  1761. 

MALAISE  (race),  une  des  grandes 
races  de  l’espèce  humaine,  dans  l’ Océa¬ 


nie.  . 

MALAISIE,  immense  archipel,  qui 
forme  une  des  trois  grandes  divisions 
géographiques  de  l’Océanie. 

Malukoff  (tour),  formidable  construc¬ 
tion  qui  défendait  Sébastopol,  et  qui  fut 
emportée  d’assaut  par  nos  soldats  le  8  sep¬ 
tembre  1855.  1f 

MALASPINA,  illustre  famille  guefie 

d’Italie.  .  ... 

Malatesta  (mauvaise  tete).  nooir 
famille  guelfe  d’Italie,  ainsi  appelée  d  un 
surnom  de  son  chef,  seigneur  de  Verrui  . 

MALAUCÈNE,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d’Orange  ;  2,697  h.  . 

MALCOLM,  nom  de  quatre  roi»  u-L) 
i  cosse. 
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MALDIVES,  archipel  de  l’océan  In¬ 
dien,  au  S. -O.  de  de  l'Hindoustan. 
SIALEBltANCHE,  métaphysicien  fran- 

mm-ms)11,  de  la  Iiecherc,le  de  1(1  vérité 

UALESHERBES  {Lamoignon  de).  ma¬ 
gistrat  intègre,  défenseur  de  Louis  XVI  • 
périt  sur  l’échafaud  (1721-1794)  ’ 

MALESHEUBES,  ch.-l.de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Pithiviers;  1.819  h. 

SÎAEESTROIT  (lé),  ch.-I.  de  c.  (Mor¬ 
bihan),  arr.  ae  Ploërmel;  1,627  h. 

™^AI^T,,?énéral  franÇa*s,  conspira 
contre  Napoléon  1er  ;  fusillé  en  1812. 

ïa.a.E  (de),  homme  politique 
irançais,  un  des  rédacteurs  du  code  civil 
(1741-1824). 

BEAB.EBEatre,  poète  français,  m.  de 
misère;  auteur  de  Narcisse  (1732-1767) 
MAECiACHES.  V.  MaDÉCASSES. 
MAEBBERBBE,  poète  lyrique  français, 
ré.ormateur  de  la  poésie  et  de  la  langue 
française,  ce  qui  fit  dire  à  Boileau  : 

Enfin  Malherbe  vint..., 
hémistiche  qui  a  passé  dans  la  langue  et 
au  moyen  duquel  on  exprime  la  satisfac¬ 
tion  produite  par  l’avènement  d’un  pro- 
gi  ôs,  d  une  rélorrne,  dans  quelque  ordre 
d  idées  que  ce  soit  (1566-1628). 

SïAï.ïlïgîAIV  (J/rne),  célèbre  cantatrice 
italienne;  m  en  1836. 

MAL5COHWE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  La  Flèche;  1.507  h. 

Iî«Aï>srVES,  v.  de  Belgique,  prov  d’An¬ 
vers,  sur  la  Dyle  et  le  canal  de  Louvain  à 
j  Escaut  ;  39,776  h.  ;  archevêché  métropo¬ 
litain  de  la.  Belgique  ;  université;  Acadé¬ 
mie  de  peinture;  dentelles  renommées, 
dites  point  de  M  alinea 
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publiciste  fran- 


ihaixet-dii-pah 

çais  fl  7  49- 1800). 

ASaloiai^ou  (la),  domaine  situé  à  Rueil 
(  Seine-et-Oise),  séjour  de  l’impératrice 
Joséphine. 

■  ALKSIDIUT  ( comte  de),  diplo¬ 
mate  anglais  (1746-1820). 

ÎHALMOB ,  v.  et  port  de  Suède,  ch  -I 
de  gouvernement  ,  sur  le  Sund;  34,439  h. 

MALOIWT ,  homme  d'Etat  français 
(1740-1814). 

MAEOEEÏES  ou  EAEntEAITC* ,  ar¬ 
chipel  de  l’Amérique  anglaise. 

MAEPlUiii,  savant  médecin  italien 
1628-1694). 

MALPLAQEET,  v.  du  dép.  du  Nord 
élèbre  par  la  victoire  que  Marlborough 
t  le  prince  Eugène  remportèrent  sur  le 
îaréchal  de  Villars  (11  septembre  1709) 
*A*,TAI8’  noni  des  habitants  de  i’ile 
!<  Malte  ;  idiome  spécial  aux  Maltais,  qui 
st  de  1  arabe  mauresque  corrompu., 
MAETK,  île  de  la  Méditerranée,  entre  la 
mile  et  1  Afrique,  appartenant  aux  An- 
lais  ;  147.306  h.  ;  ch.-l.  Cité-La- Valette 
harles-Quint  la  céda,  en  1530,  aux  cheva- 
srs  de  Rhodes,  à  qui  Bonaparte  l'enleva 
t  1798. 

M«Uc  (ordre  de),  ordre  de  chevalerie, 
nt  l'origine  remonte  aux  croisades;  | 


éteint  en  1798.  Le  dernier  grand  matfm 
fut  Hompesch  (1797-1798).  fe  maître 

Moite  ( Histoire  de  l'ordre  de),  ouvrae-e 
de  Vertot  1726).  C’est  à  cette  oeuvre  quel® 
rapporte  le  mot  si  connu  :  Mon  siem  est 
fart.  Labbé  avait  déjà  commencé  son  his- 
totre,  lorsqu  il  écrivit  à  un  chevalier  pour 
obtenir  des  renseignements  précis  sur  le 
fv'?e,’x.  ®‘èÊe  d°  Rhodes.  Ces  documents 
s  étant  iait  attendre,  Vertot  n’en  continua 
pas  moins  son  travail,  qui  était  fini  lors¬ 
que  les  notes  arrivèrent.  La  conscience  de 
l  écrivain  ne  sc  trouva  nullement  gênée 
par  les  divergences  qui  pouvaient  exister 
entre  son  récit  et  la  vérité,  et  il  répondit 
a  ®on  corresPondant  :  «  J’en  suis  bien  fâ¬ 
ché,  niais  mon  siège  est  fait.  »  —  Ce  mot 
est  rappelé  pour  faire  entendre  qu’on 
persiste  dans  une  idée,  dans  une  résolu¬ 
tion,  malgré  des  renseignements,  des  con¬ 
seils  tardifs  dont  on  ne  peut  plus  ou  dont 
on  ne  veut  plus  profiter. 

MALTE  -  BiisjAT ,  «avant  géographe 
français  né  en  Danemark,  auteur du 
l  iecis  de  la  géographie  universelle,  ou¬ 
vrage  encore  estimé  (1775-1826). 

nii!;tL7l?’rS  ^Ce)’  dcon°miste  anglais, 
auleur  de  1  Essai  sur  te  principe  de  la  po¬ 
pulation,  dont  les  doctrines  furent  vive¬ 
ment,  attaquées  comme  immorales  et  at¬ 
tentatoires  aux  droits  des  classes  pauvres. 
Des  partisans  de  son  école  s’appellent  mal- 
ttiusiens,  mot  qui  emporte  avec  lui  une 
idée  défavorable  (1766-1834). 

Î*5;A®'S-;‘S  (uce),  physicien  français  ;  m. 
on  loi z 

I  MALHEt-TiLLE  (Le),  ch.-l  de  c. 
(Lozere),  arr.  de  Marvejols  ;  966  h.- 
Mamrkev,  roi  maure,  célèbre  dans 
les  romans  de  chevalerie  Son  armet  ou 
son  casque  enchanté  le  rendait  invulné¬ 
rable.  Ce  talisman,  qui  était  l’objet  de  la 
convoitise  de  tous  les  paladins  de  la  chré¬ 
tienté,  fut  enlevé  par  le  fameux  Renaud, 
qui  tua  Mambrin  Mais  l’armet  de  Mam- 
brin  doit  surtout  sa  célébrité  aux  men¬ 
tions  piquantes  qu’en  a  faites  l’immortel 
auteur  de  Don  Quichotte  Le  chevalier  de 
la  Manche  porte  constamment  sur  sa  tête 
un  plat  à  barbe,  qu’il  a  conquis  sur  une 
grande  route  et  qu’il  croit  être  l’armet 
enchanté  de  Mambrin, 

Les  écrivains  font  de  fréquentes  allu¬ 
sion  s  à  ce  tal  ismar.  fameux,  en  y  attachant 
presque  toujours  une  signification  plai¬ 
sante.  * 


MAMELUK.®  ou  1HA1IELOIIK8,  mi- 

lice  turque,  originairement  formée  d’es¬ 
claves,  qui  devint  maîtresse  de  l’empire, 
etd  ou  sont  sortis  plusieurs  sultans.  Le  gé¬ 
néral  Bonaparte  défit  les  mameluks  à  la 
bataille  des  Pyramides  (1798).  Ils  furent 
exterminés  en  1811  par  Méhémet-Ali. 

M AMElis  (mère),  ch.-l.  d’arr.  (Sar¬ 
the)  ;  5,332  h.  L’arr.  a  10  cant.,  142  comm 
1*3,192  h.  *’ 

MAMEKT  (saint),  archevêque  de 
Vienne  ;  m.  en  477, 

IWamerti.VS,  aventuriers  de  l’Italie 
méridionale  établis  en  Sicile,  où  ils  appe- 
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lèrent  les  Romains,  à  l’époque  de  la 
première  guerre  punique. 

MAN,  île  anglaise  de  la  mer  d’Irlande  ; 
54,000  h.  ;  ch.-l.  Castletown. 

MANAHEM  (èm),  roi  d’Israël  -,  m.  en 
754  av.  J.-C.  ^ 

MANASSE,  fils  aîné  de  Joseph. 
MANASSÈS  (ècc),  roi  de  Juda  de  694  à 
640  av.  J.-C. 

MANÇ  ANARE® ,  riv.  d’Espagne  ,  ar¬ 
rose  Madrid.  ,  . 

MANCHE  (la) ,  bras  de  mer  entre  la 

France  et  l’Angleterre. 

MANCHE ,  ancienne  prov.  d  Espagne 
(Nouvelle-Castille).  ,  _  .  .  T  ,  . 

MANCHE  (dép.de  la),  ch.-l.  Saint-Lo, 

6  arr.,48  cant., 643  comm. ,  539,910  h.; 
10e  région  militaire  ;  oour  d’appel  à.  Caen  ; 
évêché  à  Coutances. 

MANCHESTER  (ter),  y.  manufactu¬ 
rière  d’Angleterre  ;  351,189  h.;  nombreuses 
écoles,  dans  le  comté  de  Lancastre,  ma¬ 
gnifique  musée  d’histoire  naturelle;  ma¬ 
nufactures  célèbres.  , 

MANC1NI,  nom  des  cinq  nièces  du  car¬ 
dinal  Mazarin;  les  deux  plus  célèbres 
sont  Olympe ,  comtesse  de  Soissons ,  et 
Marie-Anne,  duchesse  de  Bouillon. 

MANCO-CAPAC,  fondateur  de  1  em¬ 
pire  du  Pérou  et  le  premier  des  Incas 

au  ne  siècle.  ,,,  . 

MAN» ANE,  mère  de  Cyrus.  C  est  I  hé¬ 
roïne  du  roman  de  MUe  de  Scudery,  Ar- 
tamène  ou  le  Grand  Cyrus. 

MANDAT,  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris  en  1792  ;  assassiné  le 
10  août  à  l’Hôtel  de  ville. 

MANDCHOURIE  ou  RÏANTCHOU- 
RIE,  prov.  de  la  Chine;  12,000,000  d  h. 

MANDRIN,  fameux  chef  de  brigands, 
roué  vif  en  1755.  -, - 

MANDUD1ENS ,  peuples  de  la  Gaule 
au  moment  de  la  conquête  par  J  César; 
leur  cap.  était  A-lcsia  (Côte-d  Or). 

MANES,  fondateur  de  la  secte  des  ma¬ 
nichéens,  en  Perse  (240-274). 

MANÉTHON,  prêtre  et  historien  égyp¬ 
tien  du  mc  siècle  av.  J.-C. 

MANFRED.  V.  Mainfroi. 
MANFREDI,  illustre  maison  gibeline 
de  Faënza  ;  eut  une  grande  autorité  au 
xme,  au  xive  et  au  xve  siècle, 

MANHElM  ( ma-nème ),  v.  du  grand- 
duché  de,  Bade  ;  46,453  h. 

MANILLE ,  v.  de  la  Malaisie  espa¬ 
gnole,  ch.-l.  des  tles Philippines  ;  180,000  h. 
Fabrique  de  cigares  appelés  manilles. 

MANIN  (Daniel) ,  illustre  patriote  vé¬ 
nitien  (1804-1857).  ...  , 

MANITOU ,  le  Grand-Esprit,  chez  les 
peuples  sauvages  de  l’Amérique  du  Nord. 

MANLIUS  CAPITOEINUS  («ce),  con¬ 
sul  romain,  sauva  le  Capitole  assiégé  par 
les  Gaulois;  m.  en  384  av.  J.-C. 

MANLIUS  TITUS  (uce),  dictateur  ro¬ 
main  ;  363  av.  J.-C.  ,  , 

manlius  TORQUATUS  (uce),  fils  du 
précédent,  tribun  militaire. 


MANDEE ,  poète  lyrique  portugais 
(1734-1821). 

M ANOSQUE ,  ch.-l.  de.  c.  (Basses- Al¬ 
pes),  arr.  de  Forcalquier;  6,136  h. 

MANS  (Le),  ch.-l.  du  dép.  de  la  Sarthe, 
évêché;  50,175  h.  L’arr.  a  10  cant., 
113  comm.,  174,298  h.  . 

MANSARD,  architecte  français  (1598- 

166G).  .  ,  ...  . 

MANSARD  (  Hardouin-  ) ,  architecte 
français ,  construisit  le  dôme  des  Inva¬ 
lides,  le  palais  et  la  chapelle  de  Versail¬ 
les,  la  place  Vendôme,  etc.  (1643-1708). 

MANSFEUD,  général  allemand  sous 
Charles-Quint  (1517-1604). 

MANSFEUD,  fils  naturel  du  précédent, 
général  allemand ,  fit  une  guerre  achar¬ 
née  à  l’Autriche  (1585-1626). 

MANSUE,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Ruffec;  1,823  h. 

MANSOURABI,  v.  de  la  basse  Egypte, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  Louis'  IX  y 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  les  ma¬ 
meluks  (1250). 

M  ANTE  ON  A ,  peintre  et  graveur  ita¬ 
lien  (1430-1505).  .  .  _.  , 

MANTES,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-et-Oise); 
5.649  h.  L’arr.  a  5  cant.,  125  comm., 

55,255  h.  ,  . 

MANTINEE,  ancienne  v.  d  Arcadie, 
célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les 
Spartiates  par  Epaminondas,  qui  y  trouva 
la  mort  (363  av.  J.-C.). 

MANTOUE,  v.  forte  du  royaume  d  I- 
talie ,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom  ; 
25.351  h.  ;  place  de  guerre  très  forte  ;  évê¬ 
ché  ;  riche  musée  de  sculptures  et  d’anti¬ 
ques.  Patrie  de  Virgile. 

MANUCE  (Aide),  dit  PAncicu,  savant 
imprimeur,  à  Venise  (1449-1515). 

MANUCE  (Paid),  fils  du  précédent, 
imprimeur ,  suivit  les  traces  de  son  père 
(1512-1574).  ,  ,  . 

MANUCE  (Aide),  fils  du  précédent, 
imprimeur  et  écrivain  (1547-1597). 

MANUEU  Ier,  Comucue,  empereur 
grec  de  1143  à  1180. 

MANUEU  H,  Paléologuc ,  empereur 
grec  de  1391  à  1425. 

MANUEU,  procureur  général ^de  la 
Commune  de  Paris;  décapité  en  1793. 

MANUEU,  député  sous  la  Restauration  j 

fut  expulsé  de  la  Chambre  pour  avoir  fait 
opposition  à  la  guerre  d’Espagne  en  182.1, 
m.  en  1827. 

MANZAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme,, 
arr.  de  Riom  ;  2,060  h. 

MARACAÏBO,  v.,  lac  et  cap  du  Vene¬ 
zuela  (Amérique  du  Sud). 

MARAGNON.  V.  AMAZONES. 

M ARANHAO.  v.  forte  du  Brésil,  ch.*  > 
de  la  prov.  et  de  l’ile  de  ce  nom  ;  31 ,60+  m 
MAR  ANS  (ran),  ch.-l.  de  c.  (Charent 
Inférieure),  arr.de  La  Rochelle  ;*, 5* ’ 
MARAT,  fameux  démagogue, 
teur  des  massacres  de  septembre  ;iu 
sassiné  dans  son  bain  par  Charlotte  eu 

^MARATHON,  village  de  l’Attique,  cé 
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lèbre  par  la  victoire  de  Miltiade  sur  les 
Perses  (490  av.  J.-C.). 

MA.lt  B  eu  F  ( marquis  de),  général  fran¬ 
çais,  gouverneur  de  la  Corse  (1730-1788), 
M AliBOUltC» ,  v,  de  Prusse  (Hesse); 
8,479  h.  ' 

MARC  (saint),  un  des  quatre  évangé- 
listes. 

Marc-AYTOiye.  Y.  Antoine. 

M  ARC-AURÈLE,  le  plus  vertueux  des 
jmpereurs  romains;  régna  de  161  à  180. 

MARCA  ( de ),  savant  écrivain  et  prélat 
français  (1594-1662). 

Marceau,  général  français,  tué  à 
l'âge  de  vingt-sept  ans  (1769-1796). 
MARCEL  ncr,  pape  de  308  à  309. 
MARCEL  II,  pape  en  1555  ;  régna 
21  .jours. 

MARCEL  (saint),  évôque  de  Paris; 
m.  en  440. 

Marcel  (Etienne) ,  prévôt  des  mar¬ 
chands;  fut  tué  par  Jean  Maillard  au 
moment  où  il  allait  livrer  Paris  à  Char¬ 
les  le  Mauvais  (1358). 

MARCELLIY,  pape  de  295  à  304,  mar¬ 
tyr  sous  Dioclétien. 

MARCELLUV  (Ammicn).  V.  Ammien. 
MARCELLO,  compositeur  italien,  au¬ 
teur  de  psaumes  célèbres  (1686-1759). 

MARCELLUS  (Claudius) ,  général  ro¬ 
main,  cinq  fois  consul;  prit  Syracuse 
1  an  212  av.  J.-C.  ;  Archimède  fut  massacré 
par  ses  soldats,  dans  le  sac  de  la  ville: 
m.  en  208  av.  J.-C. 

MARCELLUS,  fils  d’Octavie ,  sœur 
d'Auguste,  auquel  il  devait  succéder  ;  m.  à  j 
dix-huit  ans.  Cette  fin  prématurée  a  inspiré  ! 
n  Virgile  (Enéide,  liv.  VI)  un  de  ses  plus 
touchants  épisodes.  V.  Tu  Marcellus 
bris,  aux  Locutions  latines. 

MARCELLUS  (comte  de) ,  diplomate 
français  ;  rapporta  du  Levant  la  fameuse 
statue  de  Vénus  dite  Venus  de  Milo  (1795- 
1865). 

M ARCEÏVAT, ch.-l. de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Murat;  2,271  h. 

MAHCHAYGY,  écrivain  et  magistrat, 
se  signala  surtout  par  son  âpreté  et  son 
zèle  royaliste  dans  les  procès  politiques  ; 
auteur  de  la  Gaule  poétique  (1782-1826). 

MARCHAUX,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  442  h. 

MARCHE,  ancienne  prov.  de  France, 
ch.-l.  Guéret  ;  réunie  à  la  couronne  en 
1531.  Elle  a  formé  le  dép.  de  la  Creuse  I 
et  partie  de  la  Haute-Vienne,  de  l’Indre,  ! 
de  Ja  Vienne  et  de  la  Charente. 

MARCHEYOlit,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-  1 
*her),  arr.  de  Blois  ;  670  h. 

MA  ROUE  YVES- VILLE,  ch.-l.  de  C 
(Nord),  arr.  de  Douai  ;  3,432  h. 

MARCIAC,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande;  1,914  h. 

M.4RCIEV,  empereur  d’Orient,  époux 
le  Pulchérie  ;  régna  de  451  à  457. 

MAHClGYY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles;  2,790  h. 

Mahcii.LaC  ,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron ),  I 
irr.  de  Rodez  ;  2,004  h.  1  [ 


MARCILLAT,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  1,960  h. 

KIARCILL  Y-LE-H  A  VER,  ch.-l.  de  C. 
(Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ;  675  h. 

ItlAliCK  (Guillaume  de  La).  V.  La 
Marck. 

marcuolsiieim  ( céme ),  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Schlestadt  : 
cédé  â  l’Allemagne. 

MARCOIYG  (/coin),  ch.-l.  de  c.  (Nord) 
arr.  de  Cambrai;  1,948  h. 

MARCOMAYS,  ancien  peuple  de  la 
Germanie,  envahit  plusieurs  fois  l’Italie 
de  167  à  174. 

MAISCOMER,  nom  de  plusieurs  prin¬ 
ces  francs. 

MARCO  POLO,  célèbre  voyageur  vé¬ 
nitien  ;  a  donné  à  l’Europe  les  premières 
notions  sur  l’extrême  Orient  (1252-1323). 
MAKDOCHÉE,  oncle  d’Esther. 
MAROOVlUS  (uce),  général  des  Per¬ 
ses  ;  tué  à  la  bataille  de  Platée  (479  av. 
J.-C.). 

MARÉCHAL  (Sylvain),  littérateur 
j  frança’s  (1750-1803). 

MAREMMES  (/es),  région  basse  de 
1  Italie  (Toscane) ,  célèbre  par  son  insa- 
;  lubrité. 

;  MAHEYGO  (rin),  village  du  royaume 
d’Italie,  célèbre  par  la  victoire  de  Bona¬ 
parte  sur  les  Autrichiens  (14  juin  1800). 

JUAREM'ES,  ch.-l.  d'arr.  (Charente- 
Inférieure);  4,565  h.  L’arr.  a  6  cant., 
34  comm.,  53,120  h. 

MARÉOT1H  (lac),  lac  de  la  basse 
Egypte,  séparé  de  la  mer  par  une  largue 
de  terre  sur  laquelle  s'élève  Alexandrie. 

I5HARESCOT,  général  français  (1758- 
1832). 

MARET,  duc  de  Bassano,  homme  d’E¬ 
tat  fort  habile,  plusieurs  fois  ministre 
(1763-1839). 

MAREUIL,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Nontron  ;  1,543  h. 

MAREUIL,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  La  Roche-sur-Yon  ;  1,779  h. 

Marforio,  statue  que  l’on  voyait  h 
Rome  et  qui  était  chargée  de  donner  la 
réplique  à  Pasquin.  V.  Pasquin. 

MARGRAFF,  célèbre  chimiste  de  Ber¬ 
lin,  a  retiré  le  premier  du  sucre  de  la 
betterave  (1709-1790). 

MARGUERITE  (sainte), vierge  et  mar¬ 
tyre  h  Antioche  vers  275. 

ItlAKGUEHrt’E  I»E  PROVEVCE, 
reine  de  France,  épouse  de  Louis  IX 
(1219-1295). 

MARGUERITE  I»E  CIOURGOGYE, 

épouse  de  Louis  le  Hutin  (1290-1315). 

MARGUERITE  D’ECOSSE,  reine  de 
France,  première  femme  de  Louis  XI 
(1425-1444). 

MARGUERITE  D’AYJOU,  fille  du 
bon  roi  René,  épouse  de  Henri  VI,  roi 
d’Angleterre,  célèbre  par  son  courage  et 
ses  malheurs  (1429-1482). 

MARGUERITE  UE  VALOIS,  sœur 
de  François  1er  j  a  laissé  des  nouvelles 
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connues  sous  le  nom  de  Contes  de  la  reine 
de  Navarre  (1492-1549). 

MARGUERITE  DE  FR.AWCE,  fille  de 
François  1er;  cultiva  les  lettres  (1523-1613). 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  fille 
de  Henri  II;  épousa  Henri  de  Béarn,  de¬ 
puis  Henri  IV,  qui  la  répudia  (1553-1615). 

MARGUERITE  D’AUTRICHE,  fille 
de  l’empereur  Maximilien  et  de  Marie  de 
Bourgogne  ;  gouvernante  des  Pays-Bas 
(1480-1530). 

MARGUERITE  DE  VALBEMAR, 
Surnommée  la  Sémirismis  «ïu  Mord , 
réunit  les  trois  couronnes  de  Norvège, 
de  Suède  et  de  Danemark  (1353-1412). 

MARGUERITE  (île),  une  des  îles  sous 
leVent,  appartientau  Venezuela;  18,000 h. 

MARGUERITE,  un  des  principaux 
personnages  de  Faust ,  drame  philoso¬ 
phique  et  religieux  de  Goethe. 

MARGUERITTES,  ch.-I.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  1,971  h. 

MARI  AM  ME  ,  femme  d  Hérode  le 
Grand,  qui  la  fit  mourir  sur  de  faux 
soupçons.  Ce  sujet  tragique  a  été  mis  sur 
la  scène  française  par  Tristan  l’Hermite 
et  par  Voltaire ,  sur  la  scène  espagnole 
par  Calderon. 

MARIAWA,  jésuite,  historien  espagnol 

(1537-1624).  ,  ,  ^  „  . 

MARIA  MMES  {les),  îles  delà  Polynésie. 
MARIE  {sainte),  mère  du  Christ. 
MARIE- AMTOIMETTE,  reine  de 
France,  fille  de  l’empereur  Fraqçois  1er 
et  de  Marie -Thérèse,  épousa  le  roi 
Louis  XVI  ;  m.  sur  l’échafaud  (1755-16  oc¬ 
tobre  1793).  . 

MARIE  D’AMGEETERRE  ,  reine  de 
France  ;  épousa  Louis  XII  en  1514. 

MARIE  DE  BOURG  DG  ME,  fille  uni¬ 
que  de  Charles  le  Téméraire  ;  épousa 
l’archiduc  Maximilien  d'Autriche  (1447 - 
1482). 

MARIE  DE  BRABAMT,  épouse  de 
Philippe  III  le  Hardi  (1250-1321). 

MARIE  DE  EORRAIME,  reine  d’E- 
cosse,  de  la  maison  de  Guise;  épousa 
Jacques  V,  dont  elle  eut  Marie  Stuart 
(1515-1560. 

MARIE  LECZIHSHA,  fille  de  Sta¬ 
nislas  et  épouse  de  Louis  XV  (1703-1768). 

MARIE-UOUISE, archiduchesse  d’Au¬ 
triche,  impératrice  des  Français,  épouse 
de  Napoléon  le  (1791-1847). 

MARIE  STUART,  reine  de  France, 
puis  d’Ecosse;  décapitée  par  ordre  d’Eli¬ 
sabeth  (1542-1587). 

MARIE-THÉRÈSE  D’AUTRICHE, 

fille  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  femme 
de  Louis  XIV  (1638-1683). 

MARIE-THÉRÈSE  D’AUTRICHE, 
impératrice  d’Allemagne,  reine  de  Hon¬ 
grie  et  de  Bohème  ;  femme  remarquable 
par  son  énergie  et  son  courage  (1717-1780). 

MARIE  DE  MÉDICIS ,  reine  de 
France,  épouse  de  Henri  IV  ;  mourut  en 
exil  à  Cologne  (1573-1642). 

MARIE  TUDOR,  reine  d  Angleterre 
(1515-1558). 


MARIE  ire,  reine  de  Portugal;  m.  au 
Brésil  en  1816. 

MARIE  II  ou  DOMA  MARIA,  reine 
de  Portugal  (1819-1855). 

MARIE-GALAMTE,  île  des  Antilles 
françaises  ;  13,761  h.  ;  ch.-l.  Marigot. 

MARIEMBURG,  v.  de  Prusse,  prov. 
de  Prusse;  7,500  h. 

MARIGMAM,  aujourd’hui  MeLegnano, 
v.  d’Italie,  prov.  de  Milan,  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Français  y  remportèrent 
sur  les  Suisses  en  1515.  .  . 

SIARIGMV  { Enguerrand  de),  ministre 
de  Philippe  IV  le  Bel  ;  fut  pendu  au  gi¬ 
bet  de  Montfaucon  en  1315. 

MAR1GMY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint-Lô;  1,854  h. 

MARIES!  AT,  paysagiste  français(l  811- 

18MARI*XAC  {Michel  de),  garde  des 
sceaux,  conspira  contre  Richelieu  et  mou¬ 
rut  en  prison  (1563-1632). 

MARIEEAC  {Louis  de),  frère  du  pré¬ 
cédent,  maréchal  de  France  ;  entra  dans 
un  complot  contre  Richelieu ,  qui  le  fit 
décapiter  (1572-1632). 

MA  RIMES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Pontoise;  1,575  h. 

MARIMGUES,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers;  3,894  h. 

MARIMS,  poète  italien,  auteur  de  l’A- 
donis  (1569-1625).  . 

MARIOTTE,  physicien  français  (1620- 
1684),  qui  a  formulé  sur  la  densité  des 
gaz  une  loi  qui  porte  son  nom. 

MARIUS ,  célèbre  général  romain 
(153-86  av.  J.-C.),  vainqueur  des  Cimbres 
et  des  Teutons,  sept  fois  consul.  En  lutte 
avec  Sylla,  qui  le  chassa  de  Rome,  il  se 
réfugia  près  de  Minturnes  ;  c’est  alors  que 
commença  pour  cet  homme  célèbre,  déjà, 
vieux  et  infirmerais  toujours  dévoré 
d’ambition,  cette  série  d’infortunes  qui 
sont  restées  si  fameuses  dans  l’histoire. 
Découvert  au  milieu  des  marais  de  Mm- 
turnes  et  conduit  dans  cette  ville  comme 
un  criminel,  il  fut  condamné  à  mort  et 
jeté  au  fond  d’un  cachot  obscur,  où  un  es¬ 
clave  cimbre  se  présenta,  l’épée  à  la 
main,  pour  exécuter  la  sentence.  Oserais- 
tu  bien  tuer  Caius  Marius?  lui  dit  fière¬ 
ment  l’illustre  prisonnier.  A  ces  mots, 

|  l’esclave  épouvanté  jeta  son  épée  et  prit 
:  la  fuite.  Bientôt  la  pitié  des  magistrats 
fournit  à  celui  que  Sylla  poursuivait  d8 
sa  haine  les  moyens  de  gagner  l’Afrique- 
!  Il  débarqua  aux  lieux  mêmes  où  s  éle¬ 
vait  jadis  la  puissante  Carthage  ;  mais  a 
i  peine  y  était-il  descendu  que  Serti  fi  us, 
préteur  de  Libye,  lui  fit  signifier  l’ordre 
'  de  quitter  cette  province.  Va  dire  à  ton 
maître,  répondit  au  messager  l’illustra 
proscrit,  que  tu  as  vu  Marius  errant  et 
!  fugitif,  assis  sur  les  ruines  de  Carthage. 

1  Ce's  dramatiques  épisodes  de  la  vie 
Marius  :  1»  Marius  à  Minturnes,  2°  Ma¬ 
rius  et  l’esclave  cimbre,  3°  Marius  sur 
les  ruines  de  Carthage,  sont  l’objet  de  ir 
quentes  allusions.  Cette  dernière  circon 
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stance  a  été  surtout  poétisée  par  Delille 
dans  ces  vers  de  son  poème  des  Jardins: 

-v,  . Telle  jadis  Carthage 

Vit  sur  ses  murs  détruits  Marius  mal- 

,  ,  [heureux; 

ht  ces  deux  grands  débris  se  consolaient 

[(mtvc  gucc 

MARIVAUX ,  littérateur  français;  a 
composé  un  grand  nombre  de  pièces  spi¬ 
rituelles,  mais  d’une  métaphysique  alam¬ 
biquée,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
marivaudage  (1688-1763). 

MARJOUkN,  chirurgien  français  (1780- 
1 850). 

MARUItOROUGH  ( mal-brou ),  fameux 
général  anglais  ;  gagna  les  batailles 
d  Hochsfædt,  de  Ramillies  et  de  Malpla- 
quet  (1650-1722).  Son  nom  est  devenu  lé- 

fendaire,  grâce  à  la  chanson  burlesque 
ont  il  est  le  héros. 

MAR  UE ,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon  ;  2,337  h. 

MARUY-UE-ROI,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Versailles;  1,334  h.  Jadis, 
superbe  château  détruit  par  la  Révolu¬ 
tion  ;  fameuse  machine  hydraulique  qui 
conduisait  les  eau*  de  la  Seine  à  Ver¬ 
sailles,  et  que  l’application  de  la  -wipeur 
comme  force  motrice  a  détrônée. 

MarmaXKïE,  ch.-l.  d’arr.  (Uot-et-Ga- 
ronne);  8,961  h.  L’arr.  a  9  cant.,  101 
comm.,  93,805  h. 

Marmara  (mer  de),  daus  le  bassin 
de  la  Méditerranée. 

MARMONrçr  (duc  de  Uaguse),  maréchal 
de  rance  sous  l’Empire,  se  retira  avec 
son  corps  d'armée  à  Essonnes,  près  de 
Corbeil,  après  lâ  prise  de  Paris  par  les 
alliés,  et  traita  secrètement  avec  eux,  ce 
qui  rendit  inévitable  l’abdication  de  Na¬ 
poléon.  Il  a  laissé  des  Mémoires  (1774-1852). 

3IAUMOKTEL,  littérateur  français, 
auteur  des  Incas,  de  Bélisaire,  des  Contes 
moraux  (1728-1799). 

MAKMOIJTIUIJ,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

MARNAY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Gray;  1,144  h. 

MARNE,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
i  Seine;  cours,  494  kil. 

marne  (dép.  de  la),  ch.-l.  Châlons; 

S  arr.,  32  cant.,  665  comm.,  407,780  h.; 
6e  région  militaire;  cour  d’appel  de  Pa¬ 
ris;  évêché  à  Châlons;  archevêché  à  Reims. 

I  MARNE  (  dcp.  de  la  Haute-),  ch.-l. 

Chaumont;  3  arr.,  28  cant.,  550  comm., 

|  252,448  h.  ;  7®  région  militaire  ;  cour  d’ap- 
j  pel  de  Dijon  ;  évêché  à  Langres. 

MAROC,  Etat  de  l’Afrique  septentrio- 
i  nale,  borné  au  N.  par  la  Méditerranée  et 
1  le  détroit  de  Gibraltar,  à  l’O.  par  l’océan 
l  Atlantique,  au  S.  et  au  S.-E.  par  le  dé¬ 
sert  du  Sahara.au  N.-E.  par  l’Algérie- 
i  9,000,000  d’h.;  cap.  Maroc,  50,000  m 
M  ■moauuKs,  bourg  du  dép.  du  Nord: 

■  2,000  b.  ;  fromages  dits  de  Marolles. 

MAKOS.B.iîS  ( l'abbé  de),  écrivain  fran- 
1  Çais  (1600-1681). 
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3IAKOI.LES-I,IÏ«-IîlMl'LT|8!,  ch.-l 
de  c.  (Sarthe),  arr.  de  Mamers;  2,178  h. 

MAROMME,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Rouen;  2,795  h. 

makomtes  ,  peuple  de  Syrie; 
480,000  h.  ;  ont  été  longtemps  en  rivalité 
avec  les  Druses. 

Maroc,  poète  français,  remarquable 
en  même  temps  par  la  naïveté  et  la  finesse 
de  l’expression,  la  délicatesse  des  sen¬ 
timents,  ce  qui  a  donné  naissance  an 
genre  appelé  marotique  (1495-1544). 

MAIlQElOiV ,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca-' 
lais),  arr.  d’Arras  ;  861  h. 

MARQUISE,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca¬ 
lais  ),  arr.  de  Boulogne;  4,359  h. 

MARQUSSES  (îles),  groupe  d’îles  do 
l’Océanie,  placé  sous  le  protectorat  de  la 
France  ;  22,000  h. 

M  ARRAST  ( rastc ),  publiciste  fran¬ 
çais  ,  fut  successivement  membre  du  Gou¬ 
vernement  provisoire  de  1848,  maire  de 
Paris  et  président  de  l’Assemblée  natio¬ 
nale  ;  m.  en  1852. 

marryat,  romancier  anglais  ;  m.  en 
1848. 

MARS,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 
dieu  de  la  guerre. 

MARS  (il/ll°),  célèbre  comédienne 
française  (1778-1847). 

Marsaiuue  (La),  villo  du  royaume 
d’Italio;  victoire  de  Catinat  en  1693. 

UAlWALA,  v.  et  port  de  Sicile,  ofj 
Garibaldi,  le  10  mai  1860,  vainquit  les 
troupes  napolitaines;  28,000  h.;  vins  re¬ 
nommés. 

MARSANNE,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Montéliinar;  1,577  h. 

MARSEIUUE,  ch.-l.  du  dép.  des  Bou¬ 
ches-du-Rhône,  â  794  kil.  S.-S.-E.  de  Pa¬ 
ris,  fondée  par  une  colonie  phocéenne 
vers  l’an  600  av.  J.-C.  ;  port  très  com¬ 
merçant  sur  la  Méditerranée;  évêché: 

31 8,8-68  h.  L’arr.  a  9  cant.,  17  comm 
359,074  h.  ' 

MARSEIUUE,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais  ;  790  h. 

marses,  peuple  de  l’ancien  Sam- 
mum. 

MARSH  (mar-ce),  chimiste  anglais 
(1789-1846),  connu  surtout  par  un  appareil 
qui  porte  son  nom,  et  au  moyen  duquel 
on  constate  dans  un  corps  la  présence  de 
l’arsenic, même  en  quantité  infinitésimale. 

marsiiam,  savant  écrivain  an  "lais 
(1602  1685).  ft 

marsin  ( comte  de),  maréchal  do 
France  (1656-1706). 

MAHSOUUIER,  auteur  dramatique 
français  (1750-1817). 

Marson,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  do 
Châlons-sur-Marne;  316  h. 

MARS  VAS,  jeune  Phrygien,  habile  â 
jouer  de  la  flûte,  qui  osa  défier  Apollon 
sur  cet  instrument.  Le  dieu,  l’ayant  vain¬ 
cu,  l’écorcha  vif  pour  le  punir  de  sa  té¬ 
mérité. 

MAHTABAN,  prov.  de  l’Indo-Chino 
anglaise,  sur  le  golfe  de  ce  nom  ;  36,000  h.; 
ch.-l.  Martaban  ;  2,500  h. 
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MARTAINVIEUE,  publiciste  français 

(1777-1830).  ^  „  ..  , 

MARTEL,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 

Gourdon  ;  2,703  h. 

MARTE  AS ,  savant  diplomate  alle¬ 
mand  et  professeur  de  droit  public  (1736- 
1821). 

MARTRE,  sœur  de  Marie  et  de  La¬ 
zare.  ...  ,  .  . 

MARTIAL. ,  poète  latin;  a  laissé  un 
recueil  d 'Epigrammes  (40-103  ap.  J.-C.). 

MARTIAL  (saint),  évêque  de  Limoges 
(ne  siècle). 

Martiale  (loi),  loi  portée,  en  1  /89,  par 
l’Assemblée  constituante,  pour  autoriser 
à  dissiper  les  attroupements  par  la  force. 
MARTIGNAC,  homme  d’Etat  français 

(1773-1832).  ,  m  . 

MARTIGUES ,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d’Aix  ;  6,963  h. 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Tours;  m. 
an  397. 

MARTIN  1er,  pape  de  649  à  655. 
MARTIN  II,  pape  de  882  à  884. 
MARTIN  III,  pape  de  942  à  946. 
MARTIN  IV,  pape  de  1281  à  1283. 
MARTIN  V,  pape,  condamna  Jean 
Hus  (1417-1431).  ,  .  1 

MARTIN,  célèbre  chanteur  français 

(1768-1837). 

MARTIN  (Aimé),  littérateur  français, 
auteur  des  Lettres  à  Sophie  sur  la  physi¬ 
que,  la  chimie  et  l'histoire  natur  die  et  de 
l'Education  des  mères  de  famille  (1782- 
1847). 

MARTIN  (John),  peintre  et  graveur 
anglais,  d’une  imagination  extraordinaire 
(1789-1854).  ,  .  ..  . 

Martin  ( porte  Saint-),  monument  situé 
sur  le  boulevard  du  même  nom,  k  Paris, 
et  affectant  la  forme  d’un  arc  de  triom¬ 
phe,  comme  la  porte  Saint-Denis.  11  fut 
construit  en  1675  sur  les  dessins  de  Pierre 
Bullet,  élève  de  François  Blondel,  auteur 
de  la  porte  Saint-Denis,  à  la  gloire  des 
conquêtes  récentes  de  Louis  XIV. 

MARTINE,  personnage  des  Femmes 
savantes,  comédie  de  Molière.  C’est  le  type 
de  la  cuisinière  habile  dans  son  art,  mais 
mple ,  balourde,  ignorante,  ce  qui  ne 
empêche  nullement  d’avoir  son  franc 
arler  dans  la  maison. 

MARTINEZ  [néze]  (Sébastien),  célèbre 
peintre  espagnol  (1602-1667). 

MARTINEZ  DE  LA  ROSA,  homme 
d’Etat  et  poète  dramatique  espagnol 
(1789-1862). 

MARTINIQUE  (la) ,  l’une  des  petites 
Antilles  françaises  ;  153,334  h.;  ch.-l.  Fort- 
Royal.  Café  estimé. 

MartinUtes,  secte  d’illuminés  qui  pré¬ 
tendent  être  en  commerce  avec  les  esprits. 

MAltVEJOUS  (jol),  ch.-l.  d’arr.  (Lo¬ 
zère);  4,884  h.  L’arr.  a  10  cant.,  79  comm., 
52.232  h. 

MARYLAND ,  Etat  de  l’Amérique  du 
Nord;  780,894  h.;  ch.-l.  Annapolis. 
MASACCIO,  peintre  italien  (1401-1443). 
MfiSANiELLO,  pêcheur,  qui  se  mit  à 


la  tête  des  Napolitains  révoltés  et  fut  as¬ 
sassiné  en  1647. 

MAS-CABARDÈS  [ mâce ]  (Le) ,  ch.-l. 
de  c.  (Aude),  arr.  de  Carcassonne;  777  h. 

MASCARA,  v.  d’Algérie  (Oran),  ch.-l. 
d’une  commune  de  9,797  h. 

MA8CARILLE ,  un  des  types  du  valet 
fripon,  intrigant  et  impudent,  dans  la 
comédie  du  xvn*  et  du  xvm«  siècle;  il 
appartenait  à  la  même  famille  que  Fron-  _ 
tin  et  Crispin. 

MASCARON ,  prédicateur  français 
(1634-1703). 

MASCATE  ,  v.  maritime  d  Arabie  ; 
65,000  h. 

MAS-D’A GENAIS  [mdce]  (Le),  ch.-l. 
de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de  Marmande  ; 
1,963  h. 

MAS-D’AZIL  [mdce]  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Ariège),  arr.  de  Pamiers;  2,521  h. 

MASINISSA,  roi  de  Numidie,  allié  des 
Romains;  m.  en  149  av  J.-C. 

MANON ,  poète  didactique  anglais 
(1723-1797). 

MASQUE  DE  FER  (l’homme  au),  per¬ 
sonnage  inconnu  qui  fut  amené  dans  la 
forteresse  de  Pignerol  en  1662,  puis  à  la 
Bastille,  où  il  mourut  en  1703,  et  que 
l’on  contraignit  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours 
à  porter  un  masque.  On  pense  générale¬ 
ment  que  c’était  un  frère  de  Louis  XIV. 

MASSACHUSETTS  (cètcc),  Etat  de 
l’Amérique  du  Nord;  1,457,351  h.;  ch.-l. 
Boston. 

MASSA-DI-CARRARA ,  v.  d’Italie, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom;  9,000  h.; 
exploitation  de  marbre  de  Carrare, 
i  MASSAT,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de 
Saint-Girons;  4,084  h. 

MASSEGROS  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Lo¬ 
zère),  arr.  de  Florac;  353  h. 

MASSÉNA,  prince  d’Essling,  maré¬ 
chal  de  France  (1758-1817). 

MASSEUBE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Mirande;  1,765  h. 

MASSE  VAUX,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin),  arr.  de  Belfort;  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

MASSIAC,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Saint-Flour;  1,922. 

MASSIUUON,  célèbre  prédicateur  fran¬ 
çais,  auteur  du  Petit  Carême  (1663-1742). 

MASSON,  statuaire  français,  auteur 
du  Tombeau  de  Vauban ,  aux  Invalides 
(1745-1807).  x  x  , 

MASUUIPATAM  (ame),  v.  forte  de 
l’empire  des  Indes ,  prov.  de  Madras  ; 
79,000  h.  ' 

MATAPAN  (cap),  au  sud  de  la  Grèce. 
MATARO ,  V.  et  port  d’Espagne,  prov. 
de  Barcelone;  14,737  h. 

MAT  El.  UES  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Hé¬ 
rault),  arr.  de  Montpellier;  470  h. 

MATRA,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saint-Jean-d’Angely , 
2,210  h.  0_„ 

NI  ATI!  AN,  prêtre  de  Balaam  ;  m.  en  87b 
av.  J.-C.  Il  joue  un  rôle  important  dans 
l 'Athalie  de  Racine. 
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AÎumTHUS  (dce)>  Père  des  Mac¬ 
chabées;  ra.  vers  166  av.  J.-c. 

J  *ATHIAS  tdce]  (saint),  disciple  de 

gn?a™?.1).(dCe)’  Cmpereur  d’Alleffla- 

MATH,e,.pA„I8,  savant  moine  bé- 
gîais (H9M259).  d’Une  fiïaïofre  yln- 

ri  Tef  /Ÿv1*?®  (sai‘n<e)i  épouse  de  Hen¬ 
ri  1er,  l  Oiseleur  ;  m.  en  068. 

réle^hV^UH"V,^,  comtesse  de  Toscane, 
w/fj,  t  ?ar<  la-  donation  qu’elle  fit  de  ses 
istats  à  Grégoire  VII  (1046-1  ils). 

enll^U9U,LDE,  reine  d’Angletêrre  ;  m. 

u^A,*'HlJS^1LEM,  Patriarche  juif,  cé¬ 
lèbre  par  sa  longévité;  il  vécut  069  ans. 

N*r,G™Vh"]-  de  c-  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Dman  ;  1,479  h. 

/,..®?ATICiI'ÎOi*f  »  maréchal  de  France 
(1523-1597).  1  an  ce 

ch-‘K  dec-  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Maçon  ;  2,222  h. 

listé^*I"Jrïl,JB*J  (saint)>  run  des  évangé- 

MAUBEUGE,  ch.-I.  de  c.  (Nord),  arr  I 
dAvesnes;  14,398  h.  v  , 

Ch-K  de  c-  (Haates-  ' 
Fyiénées),  arr.  de  Tarbes;  2,600  h. 

poète  franÇais  (1619-1708). 
MAUGUIN,  avocat  et  orateur  parle¬ 
mentaire  (1785-1854).  P 

MAÜGIÜIO,  ch.-î.  de  c.  (Hérault),  arr. 

de  Montpellier  ;  2,212  h.  ' 

MAULÉON-BAROUSSE,  ch.-l.  de  c 
(Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre;  711  h.  ° 

MAAXÉOÎV-LU'ÏÏARRE,  ch.-l  d’arr 
(Basses-Pyrénées);  2,108  h.  L’arr.  a  6  cant  ' 
107  comm.,  62,347  h.  ’ 

^,A^aEOIJ  ^ou'>’  chancelier  de  France 

(1714-1792). 

(lCOtMrfiîr^ RTl'iS ,  géomètre  français 

MAUR  (saint),  disciple  de  saint  Benoit 
au  vie  siècle;  adonné  son  nom  à  une  cé¬ 
lèbre  congrégation  de  bénédictins  au 
jcvne  siècle. 

MAURE,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Redon  ;  3,584  h. 

JIADBEPAS,  ministre  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI  (1701-1781). 

Mai  res  ,  habitants  de  l’ancienne 
Mauritanie. 

Mauriac,  ch. -I.  d’arr.  (Cantal);  3, 232  h. 
Larr.  a  6  cant.,  61  comm.,  57,899  h. 

MAURICE  (saint) ,  chef  de  la  légion 
Thébaine;  martyr  en  286. 

i  emPereur  grec  ;  assassiné 

VlJ  j 

M  AURICE  (île)  ou  ILE  DE  FRANCE 

le  de  l’océan  Indien,  aujourd’hui  aux 
|  inglais  ;  345,955  h.;  ch.-l.  Port-Louis. 
MAURITANIE,  ancienne  contrée  d’A- 
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M  U'ROf  OUDATA  OU  MA  VROCOR- 
>ATO,  célèbre  homme  d’Etat  grec,  qui 


[  prit  une  grande  part  à  l’insurrection  de 
sa  patrie  en  1821  ;  m.  en  1858. 

j  ch-*h  de  c-  (Morbihan),  arr. 

de  Ploérmel  ;  4,208  h. 

i  MAERS  (mor),  ch.-l.  de  c.  (Cantal) 
arr.  d’Aurillac;  3,046  h.  V  L  ’ 

MAURY,  Célèbre  prélat  et  orateur  fran¬ 
co18  vi1!1!?.111’  de  l'Eloquence  de  la  chaire 
député  à  1  Assemblée  nationale  (1746  1817)! 

MAUSOLE,  roi  de  Carie.  V.  Arté- 
MISE  II. 

MAUVEZIN,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ;  2,672  h.  v 

,  MAUZÉ,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), arr. 
de  Niort;  1,603  h. 

MAYENCE  (xan),  empereur  en  306  ;  m. 

en  uIm, 

maxime-pétrcne,  empereur  d’Oc- 
cident  en  455.  u 

^MAXIME-PUPUEN,  empereur  romain 

maximien  -  HERCULE,  empereur 
romain  ;  m.  en  310.  empereur 

Maximilien  1er  empereur  d’Alle¬ 
magne  de  1493  à  1519.  16 

MAXIMILIEN  ii,  empereur  d’Alle¬ 
magne  de  1564  à  1576. 

MAXIMILIEN  LE  GRAND,  duc  de 
Bavière,  régna  de  1597  b.  1619. 

[Jose‘‘h)' roi  Bavii™ 

MAXIMILIEN  (Ferdinand- Joseph),  ar¬ 
chiduc  d  Autriche,  devenu  empereur  du 
Mexique  le  10  juillet  1863  ;  fusillé  le 
19  juin  1867. 

empereur  romain  de  235  à 

<4oO, 

j  A_,> A 1 A’  empereur  romain 

de  30o  a  314  ;  neveu  de  Galerius. 

(m/^mme),  v.  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  au  milieu  d’un  sit,e  pit- 

!!SUei’  h';-  évêché>  magnifique 
cathédrale  ;  industrie  active. 

M.UYENNE  (wa-iene),  riv.  de  France, 
affluent  de  la  Sarthe  ;  204  kil. 

MAYENNE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Laval  ; 

3  arr.,  27  cant.,  276  comm.,  351,933  h.- 
4e  région  militaire;  cour  d’appel  d’An¬ 
gers  ;  évéché  à  Laval. 

rn^YKEI'TYE’  Ch’"1*  d’arr-  (Mayenne)  ; 
îw°?fto  U*  Lan’’  a  12  cant->  112  comm., 

15J,o03  h.  7 

MAYENNE  (duc  de),  personnage  de  la 
famille  des  Guises,  fut  vaincu  à  Arques 
et  à  Ivry  par  Henri  IV  (15S4-16H). 

„  “ATER  (mé-iëre),  astronome  allemand 
(1  tzJ*17o2). 

MAYET  (mé-ic),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  La  Flèche  ;  3,620  h. 

MAYET-DE-MONTAGNE  (Le),  ch.-l. 
de  c.  (Allier),  arr.  de  Lapaüsse  ;  2,033  h. 

MAYEUX,  type  créé  après  la  révolu¬ 
tion  de  1830.  Mayeux,  garde  national, 
quoique  ultra-bossu,  est  la  personnifica¬ 
tion  en  caricature  de  la  bourgeoisie  de 
cette  époque,  toute  fière  des  droits  qu’elle 
vient  de  revendiquer,  et  qui  a  sans  cesse 
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à  la  bouche  les  mots  de  charte,  de  ci¬ 
toyen,  etc.  i 

MAYYAKD,  poète  français  (1582-1G46).  I 
MAYOTTE  {ma-iotc),  ile  française  de 
la  mer  des  Indes ,  une  des  Comores  ;  | 
11,731  h.;  ch.-l.  Mayotte. 

M  A  SB  AC»  HA  Y ,  village  d’Algérie  (Oran), 
fameux  par  le  siège  que  soutinrent,  en 
1840,  123  Français  contre  12,000  Arabes; 

1,153  h.  ,  , 

MAZAMET,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 

Castres  ;  14,168  h. 

MAZAYIEUI.O.  V.  M.ASANIELLO. 
MAZAKIY,  cardinal  italien,  ministre 
de  Louis  XIII,  d’Anne  d’Autriche  et  de 
Louis  XIV  (1602-1661).  C’est  à  lui  qu’on  ; 
attribue  ces  mots  souvent  rappelés  :  Ils 
chantent ,  ils  payeront.  A  chaque  nouvel  | 
impôt,  les  satires  pleuvaient  sur  le  minis¬ 
tre  ;  mais  l’astucieux  Italien,  insensible 
à  une  opposition  qui  ne  s’exhalait  qu'en 
couplets  satiriques,  répondait  avec  insou¬ 
ciance  :  S'ils  cantent  la  canzonnetta,  ils 
pagaront.  Ces  mots,  qui  montrent,  sous 
une  forme  spirituelle  et  piquante,  une  con¬ 
naissance  profonde  de  notre  caractère  mo¬ 
queur,  volage  et  léger,  sont  surtout  appli¬ 
cables  en  France,  où,  comme  le  dit  Beau¬ 
marchais,  tout  finit  par  des  chansons. 

RHAZE YDÉllAA ,  prov.  de  la  Perse 
septentrionale  ,  l’ancienne  Hyrcanie  ; 
760,600  h.;  cap.  Sari. 

1UAZEPPA  ,  hetman  des  Cosaques 
(1630-1709).  Une  aventure  malheureuse, 
qui  devait  amener  sa  mort,  fut  au  con-  l 
traire  la  cause  de  son  élévation.  Il  avait  i 
été  attaché  sur  un  cheval  sauvage  et 
abandonné  à  la  course  furieuse  de  cet 
animal.  Le  cheval,  qui  était  né  dans  les 
déserts  de  l’Ukraine,  y  transporta  Ma- 
zeppa ,  qui  fut  recueilli ,  exténué  de  fati- 

fue  et  de  faim,  par  quelques  paysans 
ont  les  soins  le  rappelèrent  à  la  vie.  La 
reconnaissance  le  fixa  parmi  ses  libéra¬ 
teurs,  dont  il  partagea  la  vie  inquiète  et 
belliqueuse.  Plus  tard,  il  devint  hetman, 
c’est-à-dire  chef  des  Cosaques  de  l’U¬ 
kraine.  On  fait  quelquefois  allusion  à 
cette  élévation  subite,  mais  plus  souvent 
encore  aux  dangers  qu’il  courut  et  à 
cette  course  vertigineuse. 

m azièbes-ex-oAtke ,  ch.-l.  de 
c.  (Deux-Sèvres) ,  arr.  de  Parthenay  ; 
1,044  h. 

MAZOIS  ,  architecte  français  (  1783- 
1827). 

MAZZUCHEI.l.l,  biographe  et  numis¬ 
mate  italien  (1707-1766). 

MAZZUOEI,  peintre  italien,  plus  connu 
60us  le  nom  de  I»arine«iuu  (1503-1540). 

MEAK.O,  v.  forte  du  Japon  ;  238,663  h.; 
résidence  du  mikado,  souverain  spirituel 
du  Japon  ;  possède  près  de  500  temples. 

MÉAYDKE,  fleuve  de  Carie,  célèbre 
par  son  cours  sinueux. 

MEAliX.,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-et-Marne); 
11,739  h.  L’arr.  a  7  cant.,  154  cornw. 
«5,751  h. 


MÉCÈYE,  favori  d’Auguste,  protec¬ 
teur  des  lettres  ;  m.  l’an  9  de  J.-C. 

MÉCI1AIY,  astronome  français  (1744- 

1805). 

MECKXEMBOUUG  -  SCIIWERIY 

(klin  -  bour  -  clivé  -  rine ) ,  grand  -  d  uché  de 
l’Allemagne  du  Nord;  553,785  h.;  cap. 
Schwerin. 

MECKLEMBOlUfi  -  STREIJT*  , 

grand-duché  de  l’Allemagne  du  Nord  ; 
95,673  h.;  cap.  Neu-Strelüz. 

MECQUE  (La),  v.  d’Arabie,  patrie  de 
Mahomet  ;  60,000  h.;  mosquée  de  la  Kaaba. 
C’est  une  ville  sainte  pour  les  musul¬ 
mans,  et  chacun  d’eux  est  tenu  d’v  aller 
en  pèlerinage  au  moins  une  fois  en  sa 

vie.  ,  , 

MED  A  KD  (saint),  évêque  de  Noyon 

(457-545)._ 

MfliDÉAU,  v.  forte  de  l’Algérie  (Alger), 
ch.-l.  d’arr.  et  de  subdivision  militaire; 


9,425  h.  __ 

MÉDÉE.  célèbre  magicienne,  fille  d’un 
roi  de  la  Colchide,  s’enfuit  avec  Jnson, 
chef  des  Argonautes,  lorsque,  grâce  à  ses 
artifices,  il  se  fut  rendu  maitre  de  ln  toi¬ 
son  d’or.  Elle  rajeunit  par  son  art  E-nn, 
père  de  son  époux;  mais  celui-ci  l’ayant 
abandonnée,  elle  se  vengea  en  égorgeant 
elle-même  les  enfants  qu  elle  en  avait 
eus.  Ces  diverses  circonstances  sont  l’ob¬ 
jet  de  fréquentes  allusions  eu  littérature. 

MÉDES,  habitants  de  la  ïlédie,  sou¬ 
mis  par  Cyrus. 

MÉDICIS  (ice),  illustre  famille  qui  ré¬ 
gna  sur  Florence,  et  dont  les  membres 
les  plus  célèbres  furent  :  Cosme  de  Mé- 
dicis  (1389-1464);—  Laurent  de  Médi- 
cis,  dit  le  Magnifique ,  protecteur  de  Mi¬ 
chel-Ange  (  1448-1492);  —  Laurent  II, 
père  de  Catherine  de  Médicis,  m.  en  15)9; 
—  Alexandre,  1er  duc  de  Florence  (1532), 
assassiné  par  Lorenzaecio  ;  —  Cosme  1er 
(1569),  premier  grand-duc  de  Toscane. 

MÉDICIS  (Jean  de).  V.  Léon  X. 

MÉDICIS  (Jules  de).  V.  Clément  VIT. 

MÉDICIS  (  Catherine  de  ),  reine  de 
France.  V.  Catherine. 

médicis  (Marie  de).  V.  Marie. 

MÉDIE,  ancienne  contrée  d’Asie,  cap. 
Ecbatane;  réunie  par  Cyrus  au  royaume 
de  Perse  (560  av.  J.-C.). 

MÉDIYE,  v.  d’Arabie;  18,000  h.;  villa 
sainte  pour  les  musulmans.  Dans  une 
belle  et  riche  mosquée,  tombeau  de  Ma¬ 
homet,  qui  mourut  à  Médine  en  632. 

MÉDIYET-ABOU,  village  turc,  bâti 
sur  les  ruines  de  l’ancienne  Ihèbe# 


(Egypte).  J 

Mériiqtiea  (guerres),  nom  donné  au* 
guerres  que  les  rois  de  Perse  firent  à  là 
Grèce  dans  le  ve  siècle  av.  J.-C. 

MÉD1TBRUAXÉE,  mer  située  entre 
l’Europe  au  N.,  l’Asie  à  1  E.  et  1  Afuq"“ 
au  S.  Elle  communique  avec  l’Océan  par 
le  détroit  de  Gibraltar. 

Medjidié,  ordre  honorifique  établi  ei 
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Turquie  par  le  sultan  Abdul-Medjid  en  1 
1852. 

MKDOC,  ancien  pays  du  midi  de  la 
France,  enclavé  aujourd’hui  dans  la  Gi¬ 
ronde  ;  vins  très  estimés. 

X1ÉDOR,  époux  d’Angélique,  dans  le 
Roland  furieux  del’Arioste.V.  Angélique.  I 

MEDUSE,  une  des  trois  Gorgones,  était 
d’abord  d’une  rare  beauté  et  avait  une 
chevelure  magnifique.  Ayant  offensé  Mi¬ 
nerve,  la  déesse  irritée  changea  ses  che- 
veu  :  en  affreux  serpents  et  donna  à  ses 
yeux  la  force  de  transformer  en  pierre 
tous  ceux  qu’elle  regardait.  Persée  lui  | 
coupa  la  tête,  qu’il  porta  dans  toutes  ses  I 
expéditions,  s’en  servant  pour  pétrifier 
ses  ennemis.  C’est  dans  ce  sens  qu’on  fait 
allusion  en  littérature  à  la  fête  de  Méduse. 

Mérttute  ( naufrage  de  la),  naufrage 
trhoement  célèbre  dans  les  annales  ma¬ 
ritimes,  qui  eut  lieu  le  2  juillet  1816  sur 
le  banc  d’Arguin,  h  40  lieue3  de  la  côte 
d’Alriquc.  Quand  tout  espoir  de  sauver 
le  vaisseau  la  Méduse  fut  perdu,  149  mal¬ 
heureux  so  réfugièrent  sur  un  radeau 
construit  à  la  hâte  et  qui  se  trouva  bien¬ 
tôt  seul  au  milieu  de  l’immensité  des 
mer-;.  La  plume  sc  refuse  à  décrire  les 
scènes  d'horreur  qui  se  passèrent  alors 
sur  le  radeau  entre  cos  infortunés  dé- 
pourvus  de  vivrec.  Après  douze  jours  d’a¬ 
gonie,  le  radeau  fut  enfin  aperçu  par  le 
br.ck  V Argus,  qui  recueillit  16  mourants; 
lec  autres  étaient  au  fond  de  la  mer  ou 
avaient  été  dévorés  par  les  survivants.  On 
fait,  en  littérature,  de  fréquentes  allu¬ 
sions  à  cet  épouvantable  événement. 

MEEE5  (Ven  der),  peintre  hollandais, 
estimé  pour  ses  marines  (1665-1704). 

MÉES  (Les),  ch. -1.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  do  Digne;  2,214  h. 

HÉCiALOl'OliIS,  v.  d’Arcadie,  qui 
fut  pendant  quelque  temps  la  rivale  de 
Lacédémone;  patrie  de  Philopcomen  et 
de  Polybe. 

MEGARE,  v.  de  l’ancienne  Grèce,  sur 
î’isthmo  de  Corinthe. 

MÉïlÉMET-ALI,  vice-roi  d’Egypte; 
TU.  en  1849. 

MÉHUL,  célèbre  compositeur  de  mu¬ 
sique  français,  auteur  de  l’opéra  de  Jo¬ 
seph  et  de  la  musique  du  Chant  du  départ 
(1703-1817). 

MERUN-SUR-YEVRE,  ch.-l  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Bourges;  6,326  h. 

MEïLHAN  (mé-i-an),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande  ;  1,994  h. 

XiBlliLEllAlK  (duc  de  La),  maréchal 
de  Franc  (1602-1664). 

MEILLER1E  (La),  village  à  l’extré¬ 
mité  du  lac  de  Genève,  fréquenté  par  les 
touristes. 

ME! IN,  riv.  d’Allemagne,  afiluent  du 
Rhin;  cours.  450  kil. 

MEINERS,  savant  historien  et  philo¬ 
sophe  allemand  (1747-1810). 

MELNlNQEN,  v.  d’Allemagne,  cap. 
du  duché  de  Saxe-Meiningen  ;  9,621  h. 


BIEKHITAR,  savant  arménien,  fon¬ 
dateur  des  mekhilaristes  (1676-1749). 

MÊLA  ( Pomponius ),  géographe  latin 
du  i«r  siècle. 

MÉLANCKITRON  (  lank-ton  ),  savant 
distingué,  ami  de  Luther,  rédigea  la  Con¬ 
fession  d'Aucjsbourg  (1497-1560). 

MÉI.ANÉSIE,  c’est-à-dire  îles  des 
noirs,  division  de  l’Océanie,  comprenant 
l’Australie,  la  Tasmanie,  la  Papouasie, 
les  Nouvelles-Hébrides  et  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

MET.  ANUS  (sainte),  d’une  naissance  il¬ 
lustre,  embrassa  la  vie  monastique  ;  ni. 
en  439  ;  fête  le  31  décembre. 

MELAS  [dae]  ( baron  de),  général  au¬ 
trichien,  vaincu  à  Marengo  (1730-1807). 

MELBOURNE  ( lord ), homme  d’Etat 
anglais  (1779-1848). 

IIELBOIHNE,  v.  d’Australie,  cap. 
de  la  colonie  anglaise  de  Victoria; 
247,079  h.  ;  mines  d’or. 

MELClliSÉDEER  (ki-cé-dèk),  roi  de 
Salem,  prêtre  du  Très-Haut  et  contem¬ 
porain  d’Abraham. 

MELCHTBAL  (Arnold  de),  un  des 
trois  libérateurs  de  la  Suisse  (1307). 

MÉLÉ.AGRE,  roi  de  Calydon.  Les  des¬ 
tins  avaient  décidé  qu’il  vivrait  tant  que 
durerait  un  tison  qui  brûlait  dans  le 
foyer  au  moment  de  sa  naissance.  Sa 
mère  éteignit  aussitôt  le  tison ,  qu’elle 
garda  soigneusement.  Dans  la  suite,  Mé- 
léagre  se  distingua  par  son  courage,  prit 
part  à  l’expédition  des  Argonautes  et  tua 
!  le  sanglier  de  Calydon.  Une  rixe  s’étant 
élevée  entre  lui  et  ses  oncles  pour  la  pos¬ 
session  de  la  hure  du  fameux  sanglier,  il 
les  frappa  d’un  coup  mortel  dans  la  cha¬ 
leur  de  la  dispute.  La  mère,  irritée  du 
meurtre  de  ses  frères,  jeta  au  feu  le  tison 
fatal,  et  son  fils  expira  aussitôt.  Les  Mé- 
léagrides ,  désolées  de  la  mort  de  leur 
frère,  se  couchèrent  auprès  de  son  tom¬ 
beau,  en  versant  des  larmes  abondantes, 
jusqu’à  ce  que  Diane,  touchée  de  pitié, 
Jes  métamorphosa  en  pintades,  sur  le 
plumage  desquelles  les  taches  blanches 
i  et  rondes  représentent  les  larmes  des 
I  sœurs  de  Méléagre.  En  littérature,  on  fait 
de  poétiques  allusions  au  tison  de  Mè- 
■  léagre ,  aux  larmes  de  ses  sœurs  et  au 
sanglier  qu’il  vainquit. 

UÈLE-SUt-SAltTnE,  ch.-l.  de  c. 
(Orne),  arr.  d’Alençon  ;  786  h. 

MÉLIBÉE,  un  des  bergers  de  Virgile, 
qui  donne  la  réplique  à  Tityre  dans  la 
première  églogue  et  qui  figure  encore 
I  dans  la  septième.  C’est,  un  des  types  des 
bergers  poétiques  de  l’heureuse  Arcadie. 

HELISEY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  1,973  h. 

MELATES,  citoyen  d’Athènes  qui  prit 
une  grande  part  à  la  condamnation  do 
Socrate.  V.  Anitus. 

MELLE,  ch.-l.  d’arr.  (Deux-Sèvres); 
2,493  h.  L’arr.  a  7  cant.,  92  coram,, 

]  72,328  h. 
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NELLOKI ,  physicien  italien  (  180 •- 

^MELPOMÈWE ,  une  des  neuf  Muses, 
celle  de  la  tragédie.  Les  poètes  disent  par 
périphrase  un  favori,  un  disciple  de  Mel- 
pomène,  pour  un  auteur ,  un  acteur  U  a- 

^MELUN,  ch.-l.  du  dép.  de  Seine-et- 
Marne,  à  45  kil.de  Paris;  11,241  h. L’arr. 
a  6  cant.,  97  comm.,  64,467  h. 

MÉLUSINE,  fée  que  les  romans  de 
chevalerie  et  les  légendes  fabuleuses  du 
Poitou  présentent  comme  l’aïeule  et  la 
protectrice  de  la  maison  de  Lusignan. 

MELVIL  (lord),  un  des  plus  fidèles 
conseillers  de  Marie  Stuart. 

MELVILLE  (vicomte  de),  homme  d  E- 
lat  anglais  (1741-1811). 

MELVILLE  (baie  de),  dans  la  mer  do 
Baffin,  côte  O.  du  Groenland. 

MELVILLE  (détroit  de) ,  entre  les  ter¬ 
res  du  Prince-de-Galles  et  l’ile  Bathurst, 
dans  la  mer  polaire. 

MEMEL,  V.  et  port  de  Prusse,  sur  la 
Baltique  ;  24,000  h. 

MEMNOV  (mème-non),  personnage  fa¬ 
meux  des  légendes  de  l’antiquité,  était 
fils  de  Tithon  et  de  l’Aurore.  11  fut  en¬ 
voyé  par  son  père ,  roi  d’Egypte  et  d  E- 
thiopie,  au  secours  de  Trsie  assiégée  par 
les  Grecs.  Après  avoir  tué  Antiloque,  fils 
de  Nestor,  il  périt  lui-même  de  la  main 
d’Achille.  On  lui  fit  de  magnifiques  funé¬ 
railles,  et  un  grand  nombre  de  villes  de 
l’Asie  et  de  l’Egypte  lui  élevèrent  des  mo¬ 
numents.  L’Aurore,  au  désespoir,  alla, 
les  cheveux  épars  et  les  yeux  baignés  de 
larmes,  se  jeter  aux  pieds  de  Jupiter  et 
le  supplier  d’accorder  à  son  fils  quelque 
privilège  qui  le  distinguât  du  reste  des 
mortels.  Des  faits  merveilleux  éclatèrent 
autour  de  son  bûcher  ;  toutefois,  ces  pro¬ 
diges  ne  calmèrent  pas  la  douleur  de 
l’Aurore,  et  depuis  elle  n’a  cessé,  chaque 
matin,  de  verser  des  larmes;  c’est  la  ro¬ 
sée,  à  laquelle  les  disciples  d’Apollon  ont 
donné  le  nom  poétique  de  pleurs  de  l'Au¬ 
rore. 

Mais  la  célébrité  attachée  à  Memnon 
lui  vient  surtout  de  la  fameuse  statue 
qui  lui  avait  été  élevée  aux  environs  de 
la  ville  de  Thèbes.  Lorsque  les  rayons  du 
soleil  levant  venaient  à  la  frapper,  elle 
faisait  entendre  des  sons  harmonieux, 
comme  si  Memnon  avait  voulu  saluer 
l’apparition  de  sa  mère. 

La  littérature  ne  pouvait  manquer  de 
s’emparer  d’un  phénomène  si  remarqua¬ 
ble  et  d’en  tirer  des  images  vives  et  frap¬ 
pantes,  car  il  exprime  admirablement 
l’influence  mystérieuse  qu’une  chose,  un 
homme  exerce  sur  un  autre. 

MEMNON  (mème-non),  général  de  Da¬ 
rius  Codoman;  m.  en  333  av.  J.-C. 

MEMPH.S  (min-fi.ee),  v.  de  l’ancienne 
Egypte  ;  jadis,  700,000  h. 

M  ÉV  ADES,  nom  poétique  des  Bac¬ 
chantes. 

MÉNAGE ,  littérateur  français,  qui 


s’est  surtout  occupé  dos  étymologies  et 
des  règles  de  notre  langue  (1613-1692). 

MÉNANDRE,  célèbre  poète  comique 
grec  (342-290  av.  J.-C.).  _  . 

MENAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom;  1,956  h. 

MENDE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Lozère, 
à  569  kil.  S.  de  Paris;  7,300  h.;  évêché. 
L’arr.  a  7  cant.,  65  comm.,  49,756  h. 

MENDELSSOHN  (mène-dèl-sune),  sa¬ 
vant  israélitc  (1729-1786). 

MENDELSSOHN,  célèbre  composi¬ 
teur  de  musique  allemand  (1809-1847). 

hendizadal  (min),  homme  d’Etat 
espagnol  (1790-1853). 

MENDOXA  (min),  diplomate,  guerrier 
et  littérateur  espagnol  (1503-1575). 

MÉNÉLASt  (âcc),  roi  de  Sparte,  frère 
d’Agamemnon  et  mari  d’Hélène. 

MENENIES  AGRIPPA  (uce) ,  consul 
romain.  C’est  lui  qui  raconta  au  peuple 
romain,  retiré  sur  le  mont  Sacré,  l’apo¬ 
logue  ,  aujourd’hui  si  connu ,  des  Mem¬ 
bres  et  l'Estomac  (503  av.  J.-C.). 

MENÉS,  i«r  roi  d’Egypte  ;  fonda  Mem¬ 
phis. 

MÉNESTRlER  (Ze_  Père) ,  savant  jé 


suite,  auteur  de  la  Science’  du  blason 
(1631-1705). 

MENES  ( ming-ce ),  peintre,  surnommé 
le  Kapliaël  do  l'Allemagne  (1728-1779). 

MÉNIGOUTE,  ch.-l.  de  c.  (Deax- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay  ;  976  h. 

MENIN,  v.  forte  de  Belgique ,  séparée 
de  la  France  par  la  Lys  ;  8,500  h. 

MÉNIPPE,  philosophe  cynique  de  la 
Grèce.  ,  ,  , 

MENNETOU-SUR-CHER,  ch.-l.  de 
c.  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin  ; 
1,066  h. 

MENOU,  général  français  ;  commanaa 
l’armée  d’Egypte  après  l’assassinat  dv. 
Kléber  (1750-1810). 

MENS  ( man-ee ),  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Grenoble  ;  1,965  h. 

MENSCHlROFF  (min-chi-kof),  mi¬ 
nistre  de  Pierre  le  Gra.nd  et  de  Cathe¬ 
rine  Ire  ;  mourut  en  Sibérie  (1674-1729). 

MENTANA,  village  d’Italie,  près  de 
Rome,  où  un  engagement  eut  lieu  en 
1868  entre  les  Français  et  les  garibal¬ 
diens,  qui  voulaient  marcher  sur  Rome. 

MENTELLE  (wian) ,  géographe  fran¬ 
çais  (1730-1815). 

Menteur  (le),  comédie  de  P.  Corneille, 
Quelques  vers  de  cette  comédie  sont  de¬ 
venus  des  adages  ;  voici  les  deux  qui  sont 
le  mieux  frappés  : 

_ La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ca 

[qu’on  donne. 

—  Si  quelqu’un  l’entend  mieux  ,  je  l’irai 

[dire  à  Rome. 
MENTON,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  arr.  de  Nice;  7,819  h. 

MENTOR  (min),  ami  d’Ulysse  et  gou¬ 
verneur  de  Télémaque. 

MENZALEH ,  lac  de  la  basse  EgypW» 
traversé  par  le  canal  de  Suez. 


MER 


«nï  d®™“  {Palus)'  nom  ûncien  de  la 

Vieille  légende  du  docteur  Faust  II  se 
ra.  difficile  d’indiquer  d’une  manière* 
certaine  l'étymologie  et  la  signification 
J'JitnT  If '  Mcphùtophclcs.  Quoi  qu’il  en 
«oit  de  1  origine  de  ce  nom,  il  est  resté 
comme  synonyme  d'être  sataninue  et 
pour  caractériser  un  homme  d  une’  na- 
tuie  perverse  et  vraiment  diabolique  on 
=  c'“<  » 

LlSf?'™*  v-  d“  Maroc; 

t.  Btoù’iM»;  h?  ”•  <L°'>-«îl-CherJ,  arr. 

M  E  HÇA  U  A  KT  E ,  compositeur  italien 
ï872)Ur  J  Un  graUd  110,nbre  d 'opéras  (1798- 

MEIlCATOn,  célèbre  géographe  •  né 
1  Rupehnonde  en  1512,  m.  en  l m  ’ 
Merc.  (ordre  f/e  te) ou  de  la  Hédemn- 

u  rachat0 des  *g,aUX  ^U'  Sti  co,,sacrait 
m  i  i  rd  f  Prisonniers  faits  par  les 
■  fidèles  ;  fondé  en  1223.  F 

VI EKdni,  littérateur  français  au- 
tur  du  Pablcau  de  Paris  (1740-18141' 

MEHC(E|„.  Ch.-l.  d e  * c.  (Corrèze  1 
’r.  de  Tulle  ;  845  h.  orreze), 

MÇRGCEUK  (duc  de),  chef  de  la  Ligue 

UKâac'iî»rpdeHSi  G,UiSrS  ^ 557-1602).  8 
HMK  I  IU',  fils  de  Jupiter,  messager 

s  dieux  et  lui-méme  dieu  de  l’éloquence 
commerce  et  des  voleurs.  4  ’ 

WEUCJIIEY,  village  (ie  Sadne-et- 
K  arr-de  Chalon  ;  renommé  pour  ses 
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iIEUCï,  général  allemand,  vaincu  h 
bourg  par  Condé  et  Turenne  •  tué  à 
Irdhngue  (1646).  ’  a 

’  Ch"L  de  c-  (Côtes- 
EjNord),  arr.  de  Loudéac  ;  3,444  h 

ecr>',am  ,rm- 

i  dram°  ôe  Beau- 

criais,  en  cinq  actes  et  en  prose  (1702) 

ch-’1-  de  c.  (Seine-et- 
'*  arr-  dEtampes;  1,591  h. 

d’Espagne,  prov.  de  Ba- 
10,000  h.;  ruines  romaines. 

f*;,1!?01»  vi,lla?e  da  France  (Vau- 

’ c*7 . Par  les  massacres  des  Vau- 
-  en  lu  45. 

3  1*52)*’  aUtCUr  drarnati(lue  lançais 

)!  KÎÏ,!^,'T  W  (Cr).  ch.-l.  dec. 

H  air.  d  Argentan  ;  1,327  h 

Z\  5Wi,ur  nommé 
*  de  dev,n  fin. joue  un  grand  rôÎJ 
*•  es  romans  de  chevalerie 

l5"VW  ®W,A*-  célèbre  juris- 
te  français,  exilé  en  1815(1754-1838) 

?■***«*  »«  TIIIOWVILLE  con 

a  loel  (1762-1833).  ’  C  û 


ï'Sssssi1— 

de™?”*  éP°USe  de  CresPbonte,  roi 
Mérope,  tragédie  de  Voltaire  fn*  » 
P°ur.?UJCî  ramour  materneî.  Quflques 
vei.,  bien  frappés  de  cette  célèbre  tragé¬ 
die  ont  passé  dans  la  langue  e*  sont  tré 

quemment  rappelés  :  nt  lié- 

-  Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat 
Qui  sert  bien  son  pays  n’a  pas*”  besoin 

-  Quand  on  a  tout  perdu,  quand  onTa 
La  vie  est  un  opprobre,  ÏÏïa  mort°ûn 

MÉHOVÉE,  roi  de  France 
mière  rS  S°n  n°m  ÜUX  rois  de  JaV«- 
V*  dtiS  Etats  Prussien» 

^^^™ÆÏ{ortiùé  d’A1- 

g  i  e  u  x  ,‘a  mT  d  ^  D  e  s  c  a  r tesT (  1588  -1648)  ^ 

Merveille»  du  monde  (les  Sent)  nnm 

vre  "d-  pa£.'es  ûncieris  h  sept  chefs-’d’oe™ 
^r>d  rChlteCture  et  de  sculpture  •  les 
jardms  suspendus  de  Babylone  :  les  pyra¬ 
mides  d  Egypte  ;  le  Jupiter  Olympien^  le 
Mausolée  ;  le  Phare  d’Alexandrie^ ?"  cÜ 

Ephôsï  08  Ct  'e  Temple  de  Diane  à 

d’Sb^kf  6,912  h.  dC  C*  (NOrd}'  am 
(n™ms).  POète  e‘  r0mancier  français 

MKHV -  SlIB - SKIV'K  ,  ch.-l  de  c 

,  case  h.  ' 

«ÆEïrsiaa.r-  do"r"!  »-  «- 

ME8UG8,  famille  française  nui  * 

donné  le  jour  à  plusieurs  magistrats  ou 
hommes  politiques.  magistrats,  ou 

UÉ80POT.OIIE  (mot  qui  signifie  en - 

(îïuIÆî 7*/v“"lr5'  de  1'A*le  ffienS; 

sHuée  entre  1  Euphrate  à  l'O.  et  le  Tigre 

éP°use  da  l’empereur 
Cluude  fameuse  par  ses  débauches  mère 

Enta, m, eus  et  d’Octavie;  fut  tuée 
i  fin  4M. 

^  <0rne)’  *"•  d0 
uîSff  ”• du  «P.  d. 
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MESSÉMIE,  ancienne  contrée  du  Pé- 
lbponèse. 

.  MESSïWE,  v.  et  port  de  la  Sicile,  sur 
îe  phare  ou  détroit  de  ce  nom;  118, OU  h.; 
archevêché ,  port  militaire  et  de  com¬ 
merce.  ,  ,  , 

MESSFYE  ( détroit  ou  phare  de),  entre 


l’Italie  et  la  Sicile.  , 

MESURES  (meure),  ch.-l.  dec.  (Saone- 
et-Loire),  arr.  d’Autun;  1,195  h. 

MÉTAPHRA^TE,  écrivain  religieux 
du  Bas-Empire  (x«  siècle). 

MÉTASTASE,  célèbre  poète  italien 


(1698-1182). 

MKT11KK,  petit  fleuve  d’Italie,  près 
duquel  Asdrubal,  frère  d’Annibal ,  fut 
vaincu  et  tué  (207  av.  J.-C.). 

SÜÉTEI.W.  ancienne  Lesbos,  île  de 


:  sinés  par  Le  Nôtre  ;  incendié  par  lesPrus- 

i  siens  en  1871. 

MElXAUf,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Ye.rsailles;  2,374  h. 
MEETEG-SCR-EOIRE  ( mun ),  ch.-l. 

j  de  c.  (Loiret),  arr.  d’Orléans;  3,624  h. 
MEUWG  [mun]  (Jean  de),  dit  Clopi- 
nel,  poète  français  du  xmc  siècle,  conti- 
nuatt  ur  du  Roman  de  la  Rose. 

MEIW1ER  SA1XS-SOUCI  (le),  héros, 
avec  le  roi  Frédéric  II,  d’une  anecdote 
;  très  populaire  en  Prusse,  sur  laquelle  ie 
i  poète  Andrieux  a  écrit  un  charmant  conte 
en  vers,  dont  plusieurs  sont  restés  dans 
j  la  langue  : 

—  Oui,  si  nous  n’avions  pas  des  juges  h 

[Be.rlin. 

—  Hélas!  est-ce  une  loi  sur  notre' pauvre 

[terre 


l’Archipel  ;  appartient  aux  Turcs. 

fflKTEl.ï.lS  (  uce  ),  consul  romain 
(251  av.  J.-C.).  . 

METIÎLltS  (uce),  dit  lo  S3acc«oai»- 
préteur  et  consul  romain;  conquit  j 
la  Macédoine  (148  av.  J.-C.). 

M ETELL11S  (uce),  dit  1c  TViiniidiqiie,  ! 
consul  romain  ;  vainquit  Jugurtha  en  109 
av.  J.-C. 

METEEEUS  (uce)  SCIPIOÎS,  petit- 

flls  de  Scipion  Nasica,  soutint  la  cause,  de 
Pompée  ;  battu,  il  se  tua  l’an  46  av.  J.-C. 

Méthodiste»,  secte  protestante  fondée 
à  Oxford  en  1720. 

MÉTUOïïE,  ancienne  v.  de  Macédoine 
(Piérie). 

MÉTflMAR  ou  MITIDJAH,  plaine 
fertile  de  l’Algérie,  au  S.  d’Alger. 

SS  ET1E  «  S  B  VEETMUS,  d  i  dateur  d’ Al- 
be,  supplicié  par  ordre  de  Tullus  Ilosti- 
lius  (663  av.  J.-C.). 

METIUS  ( ci-uce ),  savant  hollandais, 
qui  passe  pour  avoir  inventé  le  télescope 
en  1609. 

MÉTOK,  astronome  athénien,  inven¬ 
teur  d’un  cycle  de  19  ans  appelé  Nombre 
d'or  ive  siècle  av  J.-C.). 

M  ctromuiiBC  (la),  comédie  de  Piron. 
C’est  dans  cette  pièce  que  se  trouve  ce  vers 
si  souvent  cité  : 

J’ai  ri,  me  voilà,  désarmé, 
qu-i,  dans  l’application,  signifie  que  le 
mécontentement  n’est  plus  possible  dès 
que  le  front  s’est  déridé. 

METS®,  célèbre  peintre  hollandais 
(1615-1658). 

METTER7VICR  ( prince  de),  célèbre 
homme  d’Etat  autrichien  (1773-1839). 

M ETTSïAY,  village  (Indre-et-Loire), 
colonie  agricole  de  jeunes  détenus. 

MET*  (mèce),  ancien  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Moselle,  à  316  kil.  E.-N.  E.  de  Paris; 
v.  forte  de  lre  classe  ;  cédée  à  l’Allemagne. 

MKTZERXVISSE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle);  cédé  à  l’Allemagne. 

METZYS,  peintre  flamand,  surnommé 
le  Maréchal  d’Anvers  (1450-1529). 

MEUDOTO,  bourg  de  France  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles  ;  6,425  h.;  château 
«élebre,  dont  les  jardins  avaient  été  des- 


Que  toujours  deux  voisins  auront  entre 
[eux  la  guerre? 

_ . Ce  sont  là  jeux  de  prince  : 

On  respecte  un  moulin ,  on  vole  une 

[province. 

MEERSAEET,  c.  de  la  Côte-d’Or,  arr. 
le  Dijon;  vins  renommés. 

MEURTRE,  riv.,  affluent  de  la  Mo¬ 
selle  ;  161  kil. 

MEURTRE  (dép.  de  la)  ;  cédé  en  par¬ 
tie  à  l’Allemagne. 

MEl’BTBK-BT-MOSELEE  (dép.  de), 
ch.-l.  Nancy  ;  4  arr.,  27  cant.,  596  cormn., 
404,609  h.;  évêché  à  Nancy. 

MEUSE,  fleuve  qui  prend  sa  source  en 
France  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
arrose  Verdun,  Sedan,  Mézières,  Nau.ur, 
Liège,  Maëstricht  et  Rotterdam  ;  804  kil. 

MEUSE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Bar-le-Ducj 
4  arr.,  27  cant.,  596  coram.,  294,054  J>-5 
6e  région  militaire  ;  cour  d’appel  de 
Nancy;  évêché  à  Verdun. 

MÉSHCO,  cap.  du  Mexique;  230,000 HJ 
résidence  du  président  de  la  république 
et  siège  des  administrations  centrales) 
archevêché  ;  université  ;  fondé  par  le» 
Aztèques  vers  1325. 

MEX1MIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Ain))  lu'r• 
de  Trévoux;  2,363  h.  . 

MEXIQUE,  république  de  1  Amérique 
du  Nord  ;  9,389,461  h.;  cap.  Mexico.  . 

MEXIQUE  (golfe  du),  extrémité  orien¬ 
tale  de  l’océan  Atlantique.  .  , 

MEXIQUE  (Nouveau-),  territoire  a 
Etats-Unis  d’Amérique,  cédé  par  le  Mec¬ 
que  en  1848  ;  91,874  h.  .,  , 

MEVEitBEEli,  illustre  composite» 
allemand,  né  à  Berlin,  m.  à  Paris  (Oj  ‘ 
1864).  On  lui  doit  de  magnifiques 
Robert  le  Diable ,  les  Huguenots ,  le  1  - 
, diète,  l 'Etoile  du  Nord,  le  Pardon  ne 
Ploërmel ,  l 'Africaine.  ,r 

MEYMAU  ( mé-mak ),  ch.-l.  de  c.  lv« 
rèze),  arr.  d’Ussel  ;  3,184  h.  ,  i  de 

MEYKUIS  ou  MEYUUEIS,  ch.-l- 
c.  (Lozère),  arr.  de  Florac;  1,8  <4  h. 

MEYSSAC  ( mès-sak ),  ch.-l.  de  c.  ( 
rèze),  arr.  de  Brive;  2,033  h. 

MEYXIEU,  ch.-l.  dec.  (Isère),  ar  • 
Vienne  ;  1,566  h. 


MIC 

JHÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 

Montpellier;  6,825  h. 

MEKEI.,.  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Digne  ;  774  h. 

JHÉZKRAY,  célèbre  historien  français 
(1610-1683). 

A1ÜKIDOX,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Lisieux;  1,133  h. 

MÉæiÈBES,  ch.-l.  du  dépi  des  Arden¬ 
nes,  à  245  kii.  E.-N.-E.  de  Paris;  5,319  h. 
L’arr.  a  7  cant.,  106  cornm.,  88,094  h. 

MÉXlÈïlKS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vien- 
ne),  arr.  de  Bellac;  1,448  h. 

MÉZBÈlEE.«-EY-BmEYYE,  ch.-l.  de 
c.  (Indre),  arr.  du  Blanc;  1,856  h. 

MÉSEUY,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Nérac  ;  2,940  h. 

MEKXETiUV,  personnage  de  la  comé¬ 
die  italienne. 

MEKKOFAïïTE  (cardinal),  célèbre 
philologue  italien  (1774-1849). 

M‘B AOU1LSS,  vaillant  amiral  grec  (1772- 
1835). 

MBC’îïUEOS  ( ha-c-lice ),  orientaliste 
et  théologien  allemand  (1717-1791). 

SS  BC82A2JLOY,  sculpteur  français  (1751- 
1799). 

MICHAULOY,  peintre  de  paysage,  fils 
du  précédent  (1795-1822). 

MBCHAU!*,  littérateur  français,  au¬ 
teur  de  l'Histoire  des  croisades  et  l’un  des 
fondateurs  de  la  Biograjdiw  unioerselle 
qui  porte  son  nom  (1767-1839). 

MïEîïEE,  nom  de.  deux  prophètes  juifs 
au  ixe  et  au  vmc  siècle  av.  J.-C. 

Mal' 81  ES.,  (saint),  archange. 

Michel  (ordre  de  Saint-),  ordre  mili¬ 
taire  institué  par  Louis  XI  en  1469. 
MKCSïEIb  Hcrt  empereur  grec;  m.  en  846. 
MICHEL  se,  le  Eîèguc,  empereur  grec 
de  820  à  829. 

MUSSE*!.,  SES,  l’Bvroguc,  empereur 
i  grec  de  842  à  867. 

MICHEL  BV,  !c  Papbiagoiiieu,  em¬ 
pereur  grec  de  1034  à  1041. 

MICHEL  V,  dit  Calanhatc,  empereur 
j  grec  de  1041  à  1042. 

MECHES,  VI.  dit  t4(i'utio(i(|iie.  empe¬ 
reur  grec  de  1056  à  1057. 

KïSl'ESEL  VIS,  empereur  grec  de  1071 
à  1078. 

MICHEL  VIII,  Pnlcolognc,  empe¬ 
reur  de  Constantinople,  chef  de  la  dy¬ 
nastie  des  Paléologues  ;  régna  de  1260  à 

j  1282. 

MICHEL  -  AYGE  HfOSAEItOTl 

|  (kél),  très  célèbre  peintre,  sculpteur  et 
architecte,  auquel  on  doit  la  coupole  de 
Saint-Pierre  de  Rome  et  la  fresque  du 
I  Jugement  dernier  (1474-1564). 

MICHELET,  illustre  historien  fran- 
|  çais,  auteur  de  l'Histoire  de  France  et  de 
;  l'Histoire  de  la  Révolution  (1798-1874). 

US  !  CSB  IC.; . 47V,  grand  lac  des  Etats-Unis. 
M1CIBEGA.Y.  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine;  1,334,031  h.;  ch.-l.  Détroit. 
H1CUOL,  fille  de  Safil, épouse  de  David. 


MIL 

MICIPS.%,  fils  de  Masinissa,  roi  de 
Numidie  de  148  à  118  av.  J.-C. 

MICK.3EW1C3K  (tu7i.se),  poète  polo¬ 
nais,  professeur  au  Collège  de  Franco 
(1799-1855). 

MICBOYÉSïe,  c'est-à-dire  petî7e.s  île». 
ancienne  division  de  l’Océanie,  renfer¬ 
mant  les  îles  Mariannes,  les  ilesCarolines, 
Marshall,  etc. 

MSESA.fc»,  roi  de  Phrygie,  qui  obtint  de 
Bacchus  la  faculté  de  changer  en  or  tout 
ce  qu’il  toucha. t.  Mais  à  peine,  son  vœu. 
fut-il  exaucé,  que  tout,  jusqu'à  ses  ali- 
|  ments,  sa  transformait  en  or  dès  qu’il  y 
!  portait  la  main.  Sur  ses  instances,  le 
I  dieu,  pour  le  délivrer  de  ce  funeste  don, 
i  lui  ordonna  de  se  baigner  dans  le  Pac- 
-  tôle,  qui,  depuis,  roulages  paillettes  d’or, 
j  On  raconte  aussi  que,  Midas  ayant  pré- 
:  fëré  la  fiùte  de  Pan  à  la  lyre  d’Apollon, 
le  dieu  irrité  lui  coiffa  la  tète  d’une  paire 
J  d'oreilles  d'âne.  Midas  cachait  à  tous  ceUe 
difformité,  quand  son  barbier,  qui  avait 
découvert  le  secret  et  qui  ne  pouvait  le 
garder,  le  confia  à  la  terre  après  y  avoir 
creusé  un  trou  qu’il  se  hâta  de  combler  ; 
mais  à  cette  place  poussèrent  des  roseaux 
qui,  au  moindre  souffle  du  vent,  répé¬ 
taient  à  tous  les  passants  : 

Midas,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d’âne! 

On  fait  en  littérature  de  fréquentes  al¬ 
lusions  à  ces  différents  épisodes  mytholo¬ 
giques. 

IHIDDEXEOIlttG,  v.  de  Hollande, 

ch.-l.  de  la  Zélande  ;  16,000  h. 

MIIilHLîESEX  ,  comté  d’Angleterre, 
dans  lequel  se  trouve  en  partie  Londres; 
2,205,000  h. 

Midi  (canal  du).  V.  Languedoc. 
MBECausLAS,  nom  de  deux  rois  de 
Pologne  (xe  et  xie  siècle). 

MIS4LAY,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Mi- 
rande  ;  1,992  h. 

MSEEtBS  (Franz  van),  peintre  hollan¬ 
dais  (1635-1684).  Ses  deux  fils:  Jean,  m.  en 
1690,  et  Wilhcm,  m.  en  1747,  furent  aussi, 
des  artistes  distingués. 

mjgyabu»  ( Nicôlas ),  peintre  français 
(1608-1668). 

MIGYAfll©  (Pierre),  frère  du  précé¬ 
dent,  célèbre  peintre  de  portraits  (1610- 
1695). 

MBG  YOY,  personnage  de  Goethe  et  une 
de  ses  créations  les  pl-us  originales  et  les 
plus  touchantes.  C’est  un  type  dont  la 
poésie  et  la  peinture  se  sont  emparées. 
MIGUEL  (Sftn-).île  des  Açores;  80,000  h. 
Mïl.AY,  v.  de  l’Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom,  sur  la  rive  gauche  de  l’Olona  ; 
2G0.997  h.;  archevêché,  nombreuses  écoles, 
bibliothèque  Ambrosienne,  musée  ;  vas¬ 
tes  places,  églises  richement  ornées,  pa¬ 
lais;  commerce  important. 

SIILAVAIS  (le),  ancien  duché  du.  N. 
de  l’Italie,  démembré  au  xvme  siècle. 

MULET,  ancienne  v.  de  l’Asie  Mineure, 
patrie  deThalès,d’Eschine,  d’Aspasie,etc. 
MILIAYAH,  v.  d’Algérie  (Alger),  ch.-l. 
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Je  subdivision  et  de  cercle  ;  3,221  h.;l’arr. 
a  U, 580  h. 

MIL. LAS  ( âce ),  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  2,260  h. 

MILLAU  ,  ch.-l.  d’arr.  (  Aveyron  )  ; 
15,695  h.  L’arr.  a  9  cant. ,  50  cornm., 
68,898  h. 

Millénaires,  nom  donné  à  divers  sec¬ 
taires  juifs  ou  chrétiens  qui  croyaient 
que  le  Messie  n’aurait  sur  la  terre  qu’un 
règne  de  mille  ans. 

MILLESIMO,  bourg  du  royaume  d’I¬ 
talie,  prov.  de  Gênes,  célèbre  par  une  vic¬ 
toire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens 
en  1796. 

MILLEVOYE,  poète  français,  auteur 
de  touchantes  élégies,  dont  la  plus  con¬ 
nue  est  la  Chute  des  feuilles  (1782-1816). 

M  ILLIN,  savant  archéologue  et  natu¬ 
raliste  français  (1759-1818). 

MILLOT  ( l’abbé ) ,  historien  français 
(1726-1785). 

MILLY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  d’Etampes  ;  2,306  h. 

MILO,  île  de  l’Archipel,  une  des  Cy- 
clades,  où  la  fameuse  statue  connue  sous 
le  nom  de  Vénus  de  Milo  fut  trouvée  en 
1820. 

MILON,  célèbre  athlète,  né  à  Crotone, 
m.  vers  500  av.  J.-C.  Il  fut  plusieurs  fois 
vainqueur  aux  jeux  Olympiques  et  aux 
jeux  Pythiques.  Il  était  d'une  force  et 
d’une  gloutonnerie  si  extraordinaires  qu’il 

Eorta  un  jour,  l’espace  de  120  pas,  un 
œuf,  le  tua  d’un  coup  de  poing  et  le 
mangea  tout  entier  en  un  seul  repas.  De¬ 
venu  vieux,  et  voulant  encore  essayer  ses 
forces,  il  tenta  de  fendre  avec  ses  mains 
un  arbre  déjà,  entr’ouvert.  Les  deux  par¬ 
ties  du  tronc  se  rejoignirent  et  le  retin¬ 
rent  captif.  Dans  cette  situation,  il  fut, 
dit-on,  dévoré  par  des  loup6,  d’autres  di¬ 
sent  par  un  lion.  En  littérature  et  dans 
la  conversation,  on  fait  quelquefois  allu¬ 
sion  à  ces  divers  épisodes  de  la  vie  de 
Mi  Ion. 

MILON, tribun  romain, accusé  du  meur¬ 
tre  de  Clodius  et  défendu  par  Cicéron  ;  m. 
en  48  av.  J.-C. 

1HILORADOVITCH ,  général  russe 
(1770-1825). 

MILTIADE  ( ciade ),  général  athénien, 
vainqueur  à  Marathon  (490  av.  J.-C  ).  A 
son  nom  se  rattache  cette  phrase  pronon¬ 
cée  par  Thémistocle  :  Les  lauriers  de  Mil- 
tiadc  m'empêchent  de  dormir.  V.  Thémis¬ 
tocle. 

MILTON,  célèbre  poète  anglais,  au¬ 
teur  du  Paradis  perdu  (1608-1674). 

MitviuH  (pont),  aujourd'hui  Ponte- 
Molle,  pont  sur  le  Tibre,  à  2  kil.  de  Rome, 
où  Constantin  battit  Maxence  (312  ap. 
J.-C.). 

MIMIZAN,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,136  h. 

MINA ,  général  espagnol,  lutta  contre 
Napoléon  1er,  puis  contre  Ferdinand  VII 
(,1781-1836). 

MlNtlO ,  riv.  d'Italie,  afûuent  du  Pô. 


MINDANAO,  lie  de  l’archipel  des  Phi¬ 
lippines;  1,000,000  d’h.;  ch.-l.  Pollok. 

M1NDEN,  v.  de  Prusse  ("Westphalie), 
sur  le  Weser;  11,000  h. 

MINERVE  ou  PALLAS,  fille  de  Ju¬ 
piter,  déesse  de  la  sagesse  et  des  arts. 
Elle  présidait  à  tous  les  travaux  qui  se 
font  à  l’aiguille  et  excellait  elle-même 
dans  les  ouvrages  de  broderie,  de  tapis¬ 
serie  et  de  couture.  Arachné  ayant  osé  la 
défier  dans  son  art,  la  déesse  la  méta¬ 
morphosa  en  l’insecte  que  nous  nommons 
araignée.  La  Fable  représente  Minerve 
sortant  tout  armée  du  cerveau  de  Jupiter, 
après  que  Vulcain  eut  fendu  d’un  coup  de 
hache  la  tète  du  maître  des  dieux.  On  fait 
en  littérature  de  fréquentes  allusions  à 
cette  naissance  merveilleuse,  et  souvent 
d’une  manière  ironique,  pour  montrer 
qu’un  progrès,  un  travail  quelconque  ne 
s’exécute  pas  d’un  seul  coup.  En  voici  un 
exemple  :  «  On  ne  sort  pas  des  mains  de  la 
nature  grand  orateur  comme  Minerve  sor¬ 
tit  tout  armée  du  cerveau  de  Jupiter ;  la 
culture  perfectionne  le  génie.  » 

MING  RELIE,  région  de  la  Russie  d’A¬ 
sie,  au  sud  du  Caucase;  90,000  h.;  ch.-l. 
Redout-Kaleh. 

MINHO  (mi-no),  fleuve  d’Espagne  et 
de  Portugal;  cours,  270  kil. 

MINHO,  prov.  du  Portugal;  973,332 h.; 
ch.-l.  Oporto. 

MINIMES ,  religieux  de  l’ordre  de 
Saint-François  ;  institués  par  François  de 
Paule  (1435). 

MINNES1NGERS  ( chantres  d'amour), 
nom  sous  lequel  les  Allemands  désignent 
leurs  troubadours  et  leurs  trouvères. 

MINNESOTA,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine  ;  697,278  h.  ;  cap.  Saint-Paul. 

MINORQUE,  l’une  des  îles  Baléares; 
■  40,500  h.  ;  ch.-l.  Port-Mahon. 

MINOS  (âce),  roi  de  Crète,  sage  légis¬ 
lateur,  un  des  trois  juges  des  enfers. 

MINOTAURE,  monstre  moitié  hom¬ 
me  et  moitié  taureau  ;  fut  tué  par  Thésée. 

MINSK.,  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
ch. -lieu  du  gouvernement  de  ce  nom  ; 
30,149  h.  ;  archevêché  grec,  évêché  catho¬ 
lique.  Le  gouvernement  a  1,182,230  h. 

MINTURNES,  v.  du  Latium,  près  de 
laquelle  Marins,  fugitif  et  proscrit,  se 
cacha  dans  des  marais. 

MINUTIUS  FÉLIX,  éloquent  orateur 


chrétien  du  hic  siècle. 

MlOLLIS,  général  français  (1759-1828). 

MIOT,  comte  de  Mélito,  homme  poli¬ 
tique  et  écrivain  français  ;  a  laissé  de 
curieux  Mémoires  sur  la  Révolution  et 
l’Empire  (1762-1841). 

MIQUELON  (îles),  îles  françaises  de 
l’Amérique  du  Nord,  au  S.  de  Terre- 


Neuve  ;  2,310  h. 

MIRABEAU  (marquis  de),  économiste, 
père  du  comte  de  Mirabeau  (1715-1789). 

MIRABEAU  (comte  de),  l’orateur  le 
plus  éminent  de  la  Révolution  française 
(1749-1791).  .  , 

Miracles  (cour  des),  quartier  de  lan- 
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cîen  Paris,  près  de  Notre-Dame-des-Vic- 
toires  ;  il  servait  de  retraite  aux  men¬ 
diants  et  aux  vagabonds  qui  encombraient 
la  capitale  au  moyen  âge. 

UIRADOb'X ,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure;  1,434  h. 

**IRAMBEAU,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  2,277  h. 

SIIIUMK,  général  né  dans  l’Améri¬ 
que  espagnole,  servit  sous  la  République 
dans  les  armées  françaises  (1750-1816). 

MIRA1VOE,  ch,-l,  d’arr.  (Gers);  3,812  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  150  comm.,  75,126  h. 

UiltAWDOLE  (La),  v.  d’Italie,  ancien 
duché  de  Modène  ;  8,000  h. 
m«A\»oi.E  ( Pic  de  La).  V.  Pic. 
MIRBEL ,  botaniste  français  (  1775- 
1854). 

MiREBEAU,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  2,710  h. 

MIREBEAEvSVR-BÈZE,  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Dijon;  1,224  h. 

M1HECOUUT,  ch.-l.  d’arr.  (Vosges); 
5,266  h.L’arr.  a  6  cant.,  142  comm.,  66.083  h. 

MIREPOIX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers  ;  4,057  h. 

BIKEPOIX,  noble  famille  française, 
d’où  sont  sortis  plusieurs  généraux  dis¬ 
tingués. 

MIHKHOYD,  célèbre  historien  per¬ 
san  (1433-1498). 

MIROMÉKIL.  (ni),  magistrat  français, 
garde  des  sceaux  :  m.  en  1780. 

MIRON,  famille  française  qui  a  fourni 
plusieurs  prévôts  des  marchands  à  Paris 
et  plusieurs  médecins  célèbres. 

MIRZAPOER,  v.  de  l’empire  des  In¬ 
des  (Bengale);  67,274  h. 

Misanthrope  (le),  comédie  de  Molière. 
Un  grand  nombre  de  vers  de  cette  comé¬ 
die  ont  passé  dans  la  langue.  Voici  ceux 
qu’on  cite  le  plus  souvent  : 

L’ami  du  genre  humain  n’est  point  du 

[tout  mon  fait, 
pour  faire  entendre  qu’on  ne  donne  pas 
[sa  confiance  à  celui  qui  lui-même  la 
donne  à  tout  le  monde. 

. . Ces  haines  vigoureuses 

Sue  doit  donner  le  vice  aux  âmes  ver¬ 
tueuses, 

îxpressidfc  qui  marque  énergiquement  la 
■éprobation  que  le  vice  doit  nous  inspi¬ 
rer. 

J’est  à  vous,  s’il  vous  plaît,  que  ce  dis- 

[cours  s’adresse, 
e  dit  un  peu  ironiquement  à  une  per- 
onne  qui  n’a  pas  l’air  de  prendre  pour 
lie  ce  que  l’on  dit. 

i  e  ne  dis  pas  cela . . 

|  égation  polie  pour  affirmer  plus  énergi- 
i  uement  ce  qu’on  éprouve  de  la  peine  à 
|  ire  franchement. 

.lions,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de 

[cour, 

ncouragement  ironique  adressé  à  ceux 
ont  on  n’approuve  ni  les  actions  ni  les 
ropos. 

rt' 


Par  la  sambleu  !  messieurs,  Je  ne  croyais 
_.  .  [pas  être 

Si  plaisant  que  je  suis, 

réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire 
aux  railleurs  lorsque  la  raison  et  le  bon 
droit  sont  de  notre  côté. 

. Un  endroit  écarté 

Où  d’être  homme  d’honneur  on  ait  la  li¬ 
berté, 

boutade  misanthropique  de  quelqu’un  qui 
veut  fuir  la  société. 

MISÈNE  (cap),  promontoire  d’Italie, 
près  de  Pouzzoles. 

MISATE,  ancien  margraviat  de  l’em¬ 
pire  d’Allemagne  ;  berceau  des  électeurs, 
puis  princes  de  Saxe  ;  ch.-l.  Dresde. 

MISSI  noMlMCi  (envoyés  du  maî¬ 
tre)  ,  hauts  commissaires  institués  par 
Charlemagne  pour  parcourir  les  provin¬ 
ces  et  surveiller  l’administration  de  la 
justice. 

MISSISS1PI,  fleuve  des  Etats-Unis, 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  après 
un  cours  de  5,120  kil. 

Mis  s  iss  IPI ,  un  des  Etats  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  ;  827,922  h.;  ch.-l.  Jackson , 

MISSOLONGIII  (gui),  v.  de  la  Grèce, 
célèbre  par  la  défense  héroïque  que  No- 
thos-Botzaris  y  opposa  aux  Turcs  en  1822 
et  en  1826. 

MISSOURI,  riv.  des  Etats-Unis,  se 
jette  dans  le  Mississipi;  cours,  4,120  kil. 

MISSOURI,  un  des  Etats  de  l’Améri¬ 
que  du  Nord  ;  1,721,295  h.;  ch.-l.  Jefferson. 

MIT  AU ,  v.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Courlande  ;  Louis  XVIII  y  résida 
de  1798  à  1807  ;  21,000  h. 

MITHRAS,  dieu  des  anciens  Perses, 
sous  le  nom  duquel  on  adorait  le  feu. 

MITIIHIDATE,  roi  des  Parthes  de 
164  à  139  av.  J.-C. 

MITHRIDATE,  dit  le  Grand,  enne¬ 
mi  implacable  des  Romains,  roi  de  Pont 
de  123  à  65  av.  J.-C.  Tout  jeune  et  conti¬ 
nuellement  en  butte  aux  intrigues  et  aux 
conspirations  d’une  cour  qu’il  faisait  déjà 
trembler,  il  avait  étudié  les  plantes  véné¬ 
neuses  et  s’était  si  bien  familiarisé  avec 
les  poisons  les  plus  violents,  qu’il  en  était 
arrivé  à  n’avoir  plus  rien  à  craindre  de 
leur  effet.  Les  poisons  de  Mithridate  ont 
passé  dans  la  langue,  et  on  y  fait  allusion 
pour  caractériser  un  homme  devenu  in¬ 
sensible  à  tous  les  affronts,  comme  aussi 
à  toutes  les  souffrances  morales,  dont  il  a 
fait  de  longues  et  douloureuses  épreuves. 

MiTHUAn.  v.  Métidjah. 

MITYLÈAE,  ancienne  cap.  de  l’ile  de 
Lesbos. 

M.VÊMOS  YXE ,  Muse  de  la  mémoire. 

M1VÉSICXÈS  architecte  athénien, 
construisit  les  Propylées  (433  av.  J.-C.). 

MOAB ,  fils  de  Loth  et  père  des  Moa- 
bites. 

MOABITES,  peuple  arabe  au  S.-E.  de 
la  Palestine. 

moawiau,  premier  calife  ommiade; 
m.  en  680. 
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MOBILE,v.  des  Etats-Unis  (Alabama); 

31,500  h.;  évêché  catholique. 

mobiee  (baie  de),  dans  le  golfe  du 
Mexique.  Victoire  navale  remportée  par 
l’amiral  David  Farragut  sur  les  sudistes 
(5  août  1864). 

3I0CE!%U>0, noble  famille  vénitienne, 
qui  a  fourni  plusieurs  doges  à  la  répu¬ 
blique.  .  , 

MODAIVE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  do 
Saint-Jean-de-Maurienne;  2,1 4 V  h. 

MOltF.AE,  v.  d’Italie,  cap.  de  l’ancien 
duché  de  ce  nom;  36,200  h.  ;  évêché,  uni¬ 
versité,  cour  d’appel. 

MOBÈUfE  (  duché  _  de) ,  annexé  au 
royaume  d’Italie  depuis  18j9. 

MODOX .  v.  de  la  Messénie  (Morée), 
l’ancienne  Méthane.  , 

MtEllIS  ( mé-ricc ),  roi  d  Egypte  de  1740 
à  1724  av.  J.-C.  ;  fit  creuser  un  lac  des¬ 
tiné  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux  du 
Nil. 

sîOfiABOR,  v.  du  Maroc;  17,000  h.; 
bombardée  par  les  Français  en  1844. 

MOIIACSE,  v.  forte  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  5,000  h 

MOHAMltlED,  même  nom  que  Ma¬ 
homet.  „  ... 

MOHAMMEB-AI.-M*nESB,  3«  calife 
abbasside,  de  775  h  785. 

MOIllCAIVS,  tribu  indienne  des  Etats- 
Unis  (Connecticut). 

MOHH.EV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du 
jrouv.  de  ce  nom;  40,431  h.  _ 

SIOIIUIV^  (rari),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Saint-Claude;  1,238  h. 

MOISBOV  (moi-don),  ch.-l.  de  c. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Cliâteuubriant; 
2,605  h. 

MOÏSE,  la  plus  grande  figure  de  l’An¬ 
cien  Testament,  guerrier,  homme  d’Etat, 
historien,  poète,  moraliste  et  législateur 
des  Hébreux,  vivait  environ  1700  ans  av. 

J  -C  La  plupart  des  actes  de  sa  vie  ont 
enrichi  toutes  les  littératures  de  poéti¬ 
ques  allusions.  Voici  les  principales  : 

1°  Moïse  sauvé  des  eaux. 

2 o  Le  buisson  d'Horeb ,  où  Dieu,  sous  la 
forme  d’un  buisson  ardent,  se  manifesta 
pour  la  première  fois  à  Moïse. 

3»  Moïse  mourant  en  vue  de  la  terre 
promise.  Moïse,  ayant  douté  de  la  parole 
du  Seigneur  dans  une  circonstance  so¬ 
lennelle,  fut  condamné  à  ne  pas  pénétrer 
dans  la  terre  promise.  Il  mourut,  en  effet, 
sur  le  mont  Nébo,  du  haut  duquel  il  put 
contempler  le  pays  de  Chanaan. 

Moïse  résume  ici  l’histoire  de  l'huma¬ 
nité  tout  entière,  de  chaque  homme  qui 
descend  dans  la  tombe  laissant  derrière 
lui  une  œuvre  inachevée;  aussi  n’est-il 
aucun  épisode  de  la  Bible  qui  se  prête  à 
de  plus  nombreuses  applications  que  ce 
souvenir  de  Moïse  expirant  sur  le  sommet 
du  Nébo  et  embrassant  la  terre  promise 
d’un  dernier  regard. 

MOISSAC,  ch.-l.  d’arr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne);  9,137  h.  L’arr.  a  6  cant.,  50  connu., 
62,594  h. 


MOITA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 

Corte  ;  908  h. 


MOITIE,  sculpteur  français  (1747- 
18Î0). 

MOKA,  v.  et  port  d’Arabie,  sur  la  mer 
Rouge,  dans  l’Yémen  ;  7,000  h.  ;  café  re¬ 
nommé. 

MOI.  A  Y  (Jacques),  grand  maître  des 
templiers;  brûlé  vif  en  1314. 

M  (ti.it  Ali  (la),  ri  v.  d’Autriche,  passe  h 
Prague  ;  cours,  420  kil. 

MOLDAVIE ,  l’une  des  deux  princi¬ 
pautés  danubiennes  de  Moldavie  et  do 
Valachie,  réunies  sous  le  nom  de  Rou¬ 
manie;  cap.  Jassy. 

MOI.É  (Edouard),  illustre  magistrat 
français  (1558-1G14). 

MOI.É  (Matthieu),  fils  du  précédent, 
président  au  parlement,  garde  des  sceaux 
(1584-1656). 

MOI.É,  célèbre  acteur  français  (1734- 
1802). 

MOI.É  (comte),  homme  d’Etat  sous 
Louis-Philippe  (1781-1855). 

MOLIÈRE  (J. -B.  Poqurlin ,  dit),  le 
plus  grand  de  tous  les  poètes  comiques, 
né  à  Paris  en  1622,  ni.  en  1673;  auteur  du 
Misanthrope ,  de  Tartufe,  de  l’Aiwc,  du 
Malade  imaginaire,  du  Médecin  malgré 
lui,  des  Précieuses  ridicides,  des  Femmes 
savantes,  etc. 

Molière  (fontaine),  monument  élevé 
en  1844  à  la  mémoire  de  notre  grand  co¬ 
mique,  à  l’angle  des  rues  de  Richelieu  et 
Fontaine-Molière,  non  loin  de  la  maison 
où,  dit-on,  il  rendit  le  dernier  soupir.  <-o 
monument  a  été  construit  par  Visconli; 
la  statue  en  bronze  de  Molière  est  do 
Seurre-;  mais  on  admire, surtout  les  sta¬ 
tues  de  la  Comédie,  grave  et  de  la  l'onu- 
dic  enjouée ,  dues  au  ciseau  de  Pradier. 

MOI.IÈHE9,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montauban;  2,310  h, 
MOI.EVA,  jésuite  espagnol,  auteur  (h) 
molinisme,  doctrine  sur  la  grfi.ee  qui  lut 
condamnée  par  l’Eglise  (1535-1601). 

MOI.lA’(M),  théologien  espagnol,  dans 
les  ouvrages  duquel  se  révèle  le  geriuo 
du  quiétisme  (1627-1696). 

MOI.IIOR,  maréchal  do  France  (lt'u" 

1849).  g. 

1HOM.EVAVT,  traducteu™  français 

(1777-1844).  „ 

MOLI.IE1V  (comte),  habile  financier 

français  (1758-1850). 

MOIXIEiVS  -  VUtRAMBÏ,  ch.-l.  ,19  '• 
(Somme),  arr.  d’Amiens;  738  h.  Al 
HOLOCII,  divinité  phénicienne  a  i»' 
quelle  on  sacrifiait  des  victimes  humju 
ries,  et  qui  est  considérée  comme  le 
cipe  du  mal  ou  principe  destructeur- 
MOEOSSÏîS,  peuple  de  l'ancienne 
Epire.  .  .  , 

MBH.MUEiM  (sème),  ancien  en.-»- 
c.  (Bas-Rhin);  cédé  fi  l’Allemagne. 

MOI.IJQEKH  (fies),  archipel  de  1  OC 
nie;  500,000  h.;  aux  Hollandais.  _ 
MOS1V8  ( uce •),  dieu  de  la  raillerie- 
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MONACO,  petite  principauté  de  l’Eu¬ 
rope,  enclavée  dans  le  dép.  des  Alpes- 
Maritimes;  ch.-l.  Monaco, 
MONALDESCHI  (dé-ski),  favori  de 
Christine,  reine  de  Suède,  qui  le  fit  as¬ 
sassiner  à  Fontainebleau  en  1657. 

MONASTIER  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy  ;  3,698  h. 

MONCADE,  capitaine  espagnol,  devint 
vice-roi  de  Sicile  (1466-1528). 

MONCElf  (ce),  maréchal  de  France 
(1754-1842). 

MONLLAR,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronneJ.arr.  de  Villeneuve-d’Agen  ;  1,710  h. 

MONCLAIt,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montauban;  1,983  h. 

MONCONTOCH,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  1,297  h. 

MONCONTOCK,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Loudun  ;  754  h.  ;  victoire  du  duc 
d’Anjou,  depuis  Henri  III,  sur  Coligny 
(1569).  &  J 

MONCOCTANT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay  ;  2,566  li. 

MO.WRIF,  spirituel  écrivain  français, 
auteur  de  V Histoire,  des  chats  (1687-1770). 

MONDOLBLEAL,  ch.-l.  de  c.  (Loir- 
et-Cher),  arr.  de  Vendôme;  1,560  h. 

MONIïOVI,  v.  du  royaume  d’Italie; 
17,726  h.  ;  victoire  de  Bonaparte  en  1796. 

MONEIN,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré¬ 
nées),  arr.  d’Oloron;  4,494  h. 

MONESTIEU-»E-fï,EHM«NT(/>), 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble  ;  83*0  h. 

MONESTIÈS  (èce),  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d’Albi;  1,545  h. 

MONÊTIEH  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Briançon;  2,360  h. 

MONFLANQLIN,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Villeneuve  -  d’Agen  ; 
3,299  h. 

MONGE  (Gaspard),  célèbre  mathéma¬ 
ticien  français  ;  un  des  fondateurs  de 
l’Ecole  polytechnique  (  1 7  7  G  - 1 8 1 8  ) . 

MONGlilü,  v.  de  l’empire  des  Indes 
(Bengale),  sur  la  rive  droite  du  Gange; 
36,000  h. 

MONGOLIE. vaste  contrée  de  la  Chine  ; 
'3,000,000  d’h. 

MONGOLS(empfre  des) ou  du  guano 
HOGOL,  fondé  en  Asie  par  Babour  en 
1503;  cÊjp.  Delhi. 

MONIME,  femme  de  Mithridate. 
MONIQU  E  (sainte),  mère  de  saint  Au¬ 
gustin  (332-384). 

MONISTROL-SCrs-LOmE,  ch.-l.  de 
.  (  Haute  -Loire  ) ,  arr.  d’Yssingeaux  ; 
,722  h.  ’  i 

MO  NK  (mon-ke),  général  anglais,  ré¬ 
élit  Charles  II  sur  le  trône;  m.  en  1670. 
in  littérature,  on  fait  quelquefois  allu- 
ion  h  ce  rôle  de  restaurateur  de  royauté. 

|  MONMOCTII ,  comté  d’Angleterre 
pays  de  Galles)  ;  157,418  h.,  ch.-l.  jtfoîi- 
V.outh  ;  6,000  h. 

*  MONMOCTII  [monte]  (duc  de),  fils  na- 
!  trel  de  Charles  II  ;  décapité  en  1685, 

I  Monnaie  (hôtel  de  la),  centre  de  la  fa- 

•ication  monétaire  en  France,  situé  à 
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Paris,  quai  Conti.  Il  a  été  construit  en 
1768  par  l’architecte  Antoine  sur  l’empla¬ 
cement  de  l’ancien  hôtel  Conti.  L’hôtel 
de  la  Monnaie  contient  un  musée  moné- 
taire  célèbre. 

I  MONOMOTAPA,  contrée  de  l’Afrique 
orientale,  en  face  de  Madagascar. 

MON  PAZ  1ER,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
j  arr.  de  Bergerac  ;  894  h. 

MONPONT,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne,, 

,  arr.  de  Ribérac;  2,241  h. 

MONPGL,  célèbre  compositeur  fran¬ 
çais;  on  lui  doit  la  musique  de  YAnda- 
louse,  d’A.  de  Musset;  de  Castibclza,  de 
V.  Hugo;  de  la  Varsovie  nne ,  de  C.  De  la- 
vigne,  etc.  (1804-1841). 

MONlïEALE,  v.  de  Sicile,  près  de  Pa- 
lerme;  16,000  h.  ;  magnifique  cathédrale. 

MONHOE  [ru]  (James),  président  dos 
Etats-Unis  de  1817  à  1825.  Son  nom  est 
resté  attaché  à  la  fameuse  doctrine  qui 
repousse  toute  intervention  européenne 
dans  les  affaires  de  l’Amérique. 

MONIIOSE,  célèbre  acteur  du  Théâtre- 
Français  (1783-1843). 

MON. *8  (monce) ,  v.  de  Belgique,  ch.-l. 
du  Hainaut  ;  24,638  h.  ;  centre  d’un  vaste 
bassin  houiller  dit  le  Borinage. 

MON8-EN-PLELLE,  village  du  dép. 
du  Nord,  où  Philippe  le  Bel  vainquit  les 
Flamands  en  1304. 

MON3ÉGLK,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole  ;  1,709  h. 

MONSIGNY,  compositeur  de  musique 
français,  auteur  du  Déserteur  (1729-1817). 

MONSOLS  ,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Villefranche  ;  1,340  h. 

MONSTKELET,  chroniqueur  français 
(1390-1453). 

MONTAGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  4,051  h. 

Montagne  (la),  nom  donné  au  groupe 
de  convention  nels  qui  occupaient  les  bancs 
les  plus  élevés  de  la  Convention  et  qui  vo¬ 
taient  pour  les  mesures  les  plus  violentes. 

MONTAGUBEU,  ch.-l.  de  c.  (Dordo¬ 
gne),  arr,  de  Ribérac;  794  h. 

MONTAGLE  (lady),  dame  anglaise 
que  son  instruction,  son  esprit  et  sa 
beauté  ont  rendue  célèbre  (1690-1762). 

MONTAIGNE  (Michel  de),  célèbre  phi¬ 
losophe  et  moraliste,  immortalisé  par  ses 
Essais  (1533-1502). 

M  ONT  A  IGE,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  La  Roche-srir-Yon  ;  1,700  h. 

MONTAIGL,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  arr.  de  Moissac;  3,090  h. 

MONTAIGL ,  noble  famille  françaiso 
(Auvergne),  d’où  sont  sortis  plusieurs 
personnages  remarquables. 

MONTA  IG  LT.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme).  arr.  de  Riom  ;  1,793  h. 

MONTA  LE. U  UE  UT  (marquis  de),  in¬ 
génieur  militaire  français  (1714-1800). 

MONTALEMREUT  ( comte  de),  pair 
de  France  et  diplomate  (1777-1831). 

M  ONT  ALE  M  B  E  UT,  homme  politique 
et  écrivain  français,  auteur  de  la  Vie  de 
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sainte  Elisabeth  de  Hongrie  et  des  Moines 
d'Occident  (1810-1870). 

MONTAL1VET,  homme  d’Etat  fran¬ 
çais  (1766-1823). 

MONTANER  (nèr),  ch.-l.  de  c.  (Bas¬ 
ses-Pyrénées),  arr.  de  Pau;  788  h. 

MONTANSIER  (itfUe),  célèbre  direc¬ 
trice  de  théâtre  ;  a  donné  son  nom  au 
théâtre  du  Palais- Royal  (1730-1820). 

MONT ANUS,  hérésiarque  du  lie  siè¬ 
cle  ,  chef  des  montanistes. 

MONTAIS  ISIS  (gi).  ch.-l.  d’arr.  (Loi¬ 
ret):  9,175  h.  L’arr.  a  7  cant.,  95  comin., 
81  229  h. 

MONTASTRUC,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Toulouse  ;  1,059  h. 

MONTAUBAN,  ch.-l.  du  dép.  de  Tarn- 
et-Garonne,  à  639  kil.  S.  de  Paris  ;  évê¬ 
ché  ;  26,952  h.  L’arr.  a  11  cant.,  63  comm., 
102,521  h.;  Faculté  de  théologie  protes¬ 
tante  ;  patrie  de  Lefranc  de  Pompignan 
et  d’Ingres. 

MONTAUBAN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi¬ 
laine),  arr.  de-Montfort;  3,035  h. 

M ONTAUSIER  ( duc  de),  gouverneur 
du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  (1610-1690). 

MONT  AUBIER  ( Julie  d’Angenwes,  du¬ 
chesse  de),  épouse  du  précédent,  fut  l’ob- 
iet  des  hommages  les  plus  flatteurs  dans 
la  Guirlande  de  Julie  (1607-1671). 

MONTBARD,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or), 
arr.  de  Semur  ;  2,653  h.  ;  patrie  de  Buffon. 

MONTBARREY,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Dôle;  463  h. 

MONTBAZENS  ( zincc ),  ch.-l.  de  c. 
(Aveyron),  arr.  de  Villefranche ;  1,604  h. 

MONTBAZON,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Tours;  1,179  h. 

MONTBÉLIARD, ch.-l.  d’arr.  (Doubs); 
8,938  h.  L’arr.  a  7  cant. ,  160  comm.; 
80,713  h.  ;  patrie  de  Cuvier. 

MONTBENOÎT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Pontarlier;  238  h.;  restes  d’une 
abbaye  célèbre. 

MONTBOZON,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Vesoul  ;  793  h. 

MONTBRISON ,  ch.-l.  d’arr.  (Loire), 
6,363  h.  L’arr.  a  9  cant. ,  139  comm. , 
135,422  h. 

MONTBRON,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  d’Angoulème;  3,264  h. 

MONTCALM  (margids  de) ,  général 
français  ;  tué  sous  les  murs  de  Québec 
(1712-1752). 

MONTCENIS  (snt),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d’Autun;  1,921  h.;  mines 
de  houille  et  de  fer. 

MONTCUQ ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  2,111  h. 

MONT-DE-MARSAN,  ch.-l.  du  dép. 
des  Landes,  à  691  kil.  de  Paris;  9,310  h. 
L’arr.  a  12  cant.,  117  comm.,  109,272  h. 

MONTDIDIER,  ch.-l.  d’arr.  (Somme); 
4,362  h.  L’arr.  a  5  cant.,  144  comm., 
65,645  h. 

MONT-DOR,  grouge  de  montagnes 
près  de  Lyon  ;  fromages  renommés. 

MONT-DORE,  village  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  d’issoire  ;  eaux  minérales. 
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MONTEBELLO,  village  d’Italie  ;  vic¬ 
toire  de  Lannes  sur  les  Autrichiens  en 
1800  et  du  général  Forey  en  1859. 

MONTEBOUHG,  ch.-l.  de  c.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Valognes;  2,234  h. 

MONTEUR  (tèk),  ch  -1.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Castelsarrasin  ;  2,720  h. 

MONTECl'CCOLLI  ou  MONTECU- 
CULLI,  général  autrichien ,  lutta  contre 
Turenne  (1608-1681). 

MONTEIL,  historien  français;  son 
principal  ouvrage  est  l'Histoire  des  Fran¬ 
çais  des  divers  états  (1769-1850). 

MONTEUEONE,  v.  forte  d’Italie  (Ca¬ 
labre);  8,000  h. 

MONTÉL1MAR,  ch.-l.  d’arr.  (Drôme); 
11,946  h.  L’arr.  a  6  cant.,  69  comm., 
67,976  h. 

MONTEMATfOR,  célèbre  poète  espa¬ 
gnol,  né  en  Portugal,  auteur  de  la  Liane 
(1520-1562). 

MONTEMBŒUF,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente),  arr.  de  Confolens;  1,306  h. 

MONTEMOLIN  ( don  Carlos ,  comte 
de),  prétendant  au  trône  d’Espagne,  sous 
le  nom  de  Charles  VI  (1818-1861). 

MONTEND1IE,  ch.-l.  de  c.  (Charénte- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,303  h. 

MONTÉNÉGRO,  une  des  principau¬ 
tés  danubiennes,  reconnue  indépendante 
par  le  traité  de  Berlin;  190,000  h.;  cap. 
Cettigne. 

MONTENOTTE,  village  d’Italie,  prov. 
de  Gênes  ;  victoire  de  Bonaparte  sur  les 
Autrichiens  en  1796. 

MONTEUEAU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ;  7,041  h. 
C’est  sur  le  pont  de  cette  ville  que  le  duc 
de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  fut  assas¬ 
siné  par  Tanneguy  du  Châtel,  lors  de 
son  entrevue  avec  le  dauphin,  depuis 
Charles  VII.  Victoire  de  Napoléon  sur 
les  alliés,  en  1814. 

MONTESPAN  (marquise  de),  favorite 
de  Louis  XIV  (1641-1707). 

MONTESQUIEU,  illustre  écrivain, 
auteur  de  l 'Esprit  des  lois,  des  Lettres 
persanes  et  du  livre  De  la  grandeur  et  de 
la  décadence  des  Romains  (1689-1753). 

MONTESQUIEU-VOUVESTUE,  ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Muret; 
3,880  h. 

MONTESQUIOU,  ch.-l.  de  c.  (Gers-, 
arr.  de  Mirande;  1.625  h. 

MONTES  QUI©  U,  capitaine  des  gardes 
du  duc  d’Anjou  ;  assassina  le  prince  de 
Condé  en  1569. 

MONTESQUIOV  D’ARTAGNAM , 

maréchal  de  France  (1645-1723). 

MONTESQUIOU-EEZENZAC,  géné¬ 
ral  français  et  littérateur  (1741-1798). 

MONTE SQUIOU  ( abbé  de),  homme 
d’Etat  français  (1757-1832). 

MONTET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Moulins;  769  h. 

MONTEVIDEO,  cap.  de  la  république 
de  l'Uruguay  ;  91,167  h. 

MONTÉZUMA,  dernier  roi  du  Mexi¬ 
que  ;  se  laissa  mourir  de  faim  en  1620. 
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MONTFAECON,  ch.-l.  de  c.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet  ;  667  h. 

MONTFAECON,  ch.-l.  de  c,  (Haute- 
Loire),  arr,  d’Yssingeaux  ;  1,028  h. 

MONTFAECON,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Montrnédy  ;  956  h. 

MONTFAECON,  ancien  gibet  près  de 
Paris,  entre  la  Villette  et  les  Buttes- 
Chaumont. 

MONTFAECON  (le  Père),  savant  bé¬ 
nédictin,  auteur  de  grands  travaux  d’ar¬ 
chéologie  et  de  paléographie  (1655-1741). 

MOIïTFERRAT,  ancien  duché  d’Ita¬ 
lie;  v.  principale  Casai. 

MONTFERRAT,  illustre  famille  de 
Lombardie,  d’où  sont  issus  un  grand 
nombre  de  personnages  distingués,  entre 
autres  Boniface  de  Montferrat,  l’un  des 
chefs  de  la  4«  croisade  (1202). 

MONTFORT  ( Simon  de),  chef,  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois  ;  m.  en  1218. 

MONTFORT  (Amaury  de),  fils  du  pré¬ 
cédent;  m.  en  1241. 

MONTFORT,  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  1,667  h. 

M OXTFO RT-L’AMAl’RY,  ch.-l.  de 
c.  (Seine-et-Oise),  arr.  de  Rambouillet; 
ruines  pittoresques  d’un  château  où  na¬ 
quit  Simon  de  Montfort  ;  1,509  h. 

MONTFORT-SCR-IIEISNE  ,  ch.-l. 

,  de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mans  ;  900  h. 

M ORTTF ORT-SÜR-MEU,  ch.-l.  d’arr. 
(Ille-et-Vilaine)  ;  2,297  h.  L’arr.  a  5  cant., 
46  comm.,  62,146  h. 

MOXTFORT-SIR-RIM.E,  ch.-l,  de 
c.  (Eure),  arr.  de  Pont-Audemer  ;  588  h. 

MONTGAIEEAKD,  fougueux  prédi¬ 
cateur  de  la  Ligue  (1563-1628). 

MOIVTGAILLAR»  (l'abbé  de),  histo¬ 
rien  et  littérateur  français  (1772-1825). 

MONTGERON,  bourg  de  Seine-et- 
Oise  ;  jolies  villas. 

MONTGISCARD,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Villefranche  ;  955  h. 

MONTGOEFlEll  (les  frères),  inven¬ 
teurs  des  aérostats  ;  m.  l’un  en  1799,  l'au¬ 
tre  en  1810. 


MONTGOMERY,  cap.  de  l’Alabama 
Etats-Unis)  ;  35,700  h.  ;  université. 

MONTGOMERY,  capitaine  des  gar-  | 
les  de  Henri  II ,  blessa  mortellement  ce 
irince  dans  un  tournoi  en  1559. 

MONTGttJYON,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
nférieure),  arr.  de  Jpnzac:  1,534  h. 


MONTHERME  ,  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
es),  arr.  de  Mézières;  3,024  h. 
MONTHOIS ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
rr.  de  Vouziers;  578  h. 

MONTHOEON  ( comte  de),  général 
•ançais,  acompagna  Napoléon  Br  à 
ainte-Hélène  (1783-1853). 
MONTHOEMET,  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
rr.  de  Carcassonne  ;  314  h. 
MONTHlIREtX,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
*r.  de  Mirecourt;  1,534  h. 
MONTHYON.  V.  MONTTON. 

MONTI  (Vincent),  poète  épique  et  dra- 
atique  italien  (1754-1828). 
MONTIER-EN-DER  (dèr),  ch.-l.  de 


c.  (Haute-Marne),  arr.  de  Vassy  ;  1,443  h. 

MONTIER-SVR-AAIILX,  ch.-l.  de 
c.  (Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc;  1,342  h. 

MONTIGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat;  3,688  h. 

MONTIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres;  1,155  h. 

MONTIGNY-SER-AEBE,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d’Or),  arr.de  Châtillon-sur-Seine  ; 
760  h. 

MONTIVIEEIERS.  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du  Havre;  4,261  h. 
MONT  JOIE-SAINT-DENIS,  nom  du 

roi  d’armes  de  France  ;  cri  de  guerre 
sous  l’ancienne  monarchie  française. 

MONTLHÉRY,  petite  v.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Corbeil;  2,065  h.;  ruines 
d’un  ancien  château  fort  détruit  par 
Louis  le  Gros  ;  bataille  indécise  entre 
Louis  XI  et  les  confédérés  de  la  ligue 
du  Bien  public  (1465). 

MONTEIEE,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,085  h. 

MONTEOSIER  (comte  de) ,  écrivain 
français  (1755-1838). 

MONTEOtlIS,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Prades;  518  h. 

MONTi.EC,  capitaine  tristement  cé¬ 
lèbre  par  ses  cruautés  envers  les  calvi¬ 
nistes,  auteur  de  Mémoires  estimés  (1502- 
1577). 

MONTEEÇON,  ch.-l.  d’arr.  (Allier); 
23,416  h.  L’arr.  a  8  cant.,  92  comm., 
131,310  h. 

MONTEEEE,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux  ;  2,829  h. 

MONTMARAEET,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  1,841  h. 

MONTMARTIN  -  SER  -  MER,  ch.-l. 
de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances  ;  1,024  h. 

MONTMARTRE,  ancienne  commune 
de  la  banlieue  de  Paris,  comprise  dans 
l’enceinte  des  fortifications  et  annexée  en 
1860  (XVIIIe  arr.). 

MONTMAER,  spirituel  et  célèbre  pa¬ 
rasite  (1564-1648). 

MONTMÉDY,  ch.-l.  d’arr.  (Meuse); 
2,648  h.  L’arr.  a  6  cant.,  131  comm., 
58,880  h.  ;  place  forte. 

MONTMÉEIAN,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  1,117  h. 

MONTMIRAIE,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  d’Epernay  ;  2,351  h.  ;  victoire  de  Na¬ 
poléon  sur  les  alliés  en  1814. 

MONTMIRAIE.  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers  ;  768  h. 

MONTMIRKY,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dôle  ;  419  h. 

MONTMOREAE,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente),  arr.  de  Barbezieux  ;  785  h. 

MONTMORENCY  (Mathieu  fer  de), 
connétable  sous  Louis  VII  ;  m.  en  1160. 

MONTMORENCY  (Mathieu  11  de), 
grand  connétable,  prit  part  à  la  bataille 
de  Bouvines  (1214)  et  mourut  en  1230. 

MONTMORENCY  (Anne  le r,  duc  de), 
maréchal  de  France  ;  fut  tué  dans  ur. 
combat  contre  les  calvinistes  (1493-1567). 
MONTMORENCY  (Henri  11,  duc  de) 
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maréchal  de  France,  se  révolta  avec  Gas¬ 
ton  d’Orléans  et  fut  décapité  (1595-1632). 

ÜIONTMORGMCY,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Pontoise  ;  4,088  h.  ;  pe¬ 
tite  maison  habitée  par  J. -J.  Rousseau  et 
ensuite  par  Grétry. 

MONTMOKXLLON ,  ch.-l.  d’arr. 
(Vienne);  5,103  h.  L’arr.  a  6  cant. , 
60  comm.,  63,859  h. 

MO\IMOUr,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  d'Epernay  ;  680  h. 

SIOKTOIKE  ,  ch.-l.  de  C.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme;  3,167  h. 

SIOIVTPELLIËR,  ch.-l.  du  dép.  de 
l’Hérault,  à  753  kil.  S.-S.-E.  de  Paris; 
65,258  h.;  évêché  ;  Facultés  de  médecine, 
des  sciences  et  des  lettres  ;  école  supé¬ 
rieure  de  pharmacie;  grande  et  belle 
ville  ornée  de  jolies  places  et  d’édi¬ 
fices  remarquables.  L’arr.  a  14  cant., 
117  comm.,  177,707  h. 

5IOMÏPEWSIEB  ( Louise  d'Orléans , 
duchesse  de),  connue  sous  le  nom  de  Ma¬ 
demoiselle  ;  prit  part  aux  troubles  de  la 
Fronde  et  se  maria  secrètement,  à  qua¬ 
rante-deux  ans,  avec  Lauzun  (1627-1693). 

SIOiHTPEZAT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  2,587  h. 

MOKTPEzat,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière  ;  2,549  h. 

BIOMTPOAiT,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans;  2,731  h. 

MONTRÉAL  (mon),  v.  du  bas  Ca¬ 
nada  ;  107,225  h.  ;  évêché,  arsenal,  univer¬ 
sité  anglaise  ;  magnifique  pont  tubulaire 
sur  le  fleuve  Saint-Laurent. 

MONTRÉAL,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Carcassonne  ;  2,792  h. 

MONTRÉAL ,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,541  h. 

MONTRES» ON,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Castres  ;  4,719  h. 

MONTRÉ. BEAU ,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudem  ;  3.081  h. 

MONTRÉSOR,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches  ;  684  h. 

MONTRET,  ch.-l.  de  c.  (  Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans  ;  987  h. 

MONTREUIL-BELL  AV,  ch.-l.  de  C. 
(Maine-et-Loire),  arr.  de  Saumur  ;  1,906  h. 

MONTREUIL-SOUS-RO ÏS ,  village 
(Seine),  arr.  de  Sceaux  ;  13,007  h.  ;  pêches 
renommées. 

MONTREUIL  -  St'tt  -  3322*  .  ch.-l. 
d’arr.  (Pas-de-Calais)  ;  3.473  h.  L’arr.  a 
6  cant.,  141  comm.,  78,023  h. 

MONTREVAULT,  ch.-l.  de  c.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet  ;  844  h. 

3IONTREVEL  (mon-revel) ,  ch.-l.  de 
C.  (Ain),  arr.  de  Bourg;  1,515  h. 

MONTREVEL  (marquis  de),  maréchal 
ne  France  (1646-1716). 

IHONTRICHARD  ( mon-tri ) ,  ch.-l.  de 
C.  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Blois  ;  3,020  h. 

MONTROSE  [ mon-rose ]  (duc  de),  gé¬ 
néral  anglais ,  partisan  de  Charles  1er; 
exécuté  en  1650. 

MONTROUGE  (mon-roug ie),  commune 
près  do  Paris,  arr.  de  Sceaux  ;  6,371  h. 


MONT  SACRE,  colline  près  de  Rome, 
où  se  retirèrent  les  plébéiens  en  493  et 
en  449  av.  J.-C. 

MONT -SAINT -JEAN.  V.  WATER¬ 
LOO. 

MONT-SAINT-MICHEL,  village  sur 
un  rocher  au  fond  d’une  baie  (Manche), 
arr.  d’Avranches  ;  magnifique  abbaye  et 
château  fort  qui  servit  longtemps  de  pri¬ 
son  d’Etat. 

MONT-SAINT-VINCENT,  ch.-l.  de  c. 

:  (  Saône-et-Loire  ) ,  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  670  h. 

MONTSALVY,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d’Aurillac;  1,022  h. 

SIONTSAUCBIE,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Chàteau-Chinon  ;  1,614  h. 

MONTS-SUR-GUESNES,  cll.-l.  de 
c.  (Vienne),  arr.  de  Loudun  ;  867  h. 

MONTSURS,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,791  h. 

MONTUCLA,  illustre  mathématicien 
français  (1725-1799). 

MONTAT  ON,  philanthrope  éclairé,  fon¬ 
dateur  de  plusieurs  prix  de  vertu  et  de 
littérature  (1733-1829). 

MOSVEL,  acteur  et  auteur  dramati¬ 
que,  père  de  M*le  Mars  (1745-1811). 

MONZA,  v.  du  royaume  d’Italie,  prov. 
de  Milan  ;  25,771  h.  ;  cathédrale  dans  la¬ 
quelle  se  trouve  la  couronne  de  fer  des 
rois  d’Italie. 

MOORE  \moure']  ( sir  John),  général 
anglais  distingué  (1761-1809). 

MOORE  [ moure ]  (Thomas),  poète  an¬ 
glais  (1780-1852). 

MORALES  (éee),  peintre  espagnol 

(1509-1590). 

SI  O  R  AND,  général  fran  çais  (  1 77 1-1835). 

SlORAT,  v.  de  Suisse,  canton  de  Fri¬ 
bourg,  célèbre  par  la  victoire  des  Suisses 
sur  Charles  le  Téméraire  en  1476. 

SlORAT,  lac  de  Suisse,  entre  les  can¬ 
tons  de  Vaud  et  de  Fribourg. 

MORATIN,  poète  dramatique  espa¬ 
gnol  (1737-1780);  —  son  fils,  encore  plus 
distingué  dans  le  même  genre,  mérita  le 
i  surnom  de  Molière  espagnol  (1 710-1828). 

Moraves  (/V  ères), association  religieuse 
fondée  en  1457,  débris  des  hussites. 

MORAVIE ,  prov.  de  l’empire  d’Autri¬ 
che  :  2,017,274  h.  ;  ch.-l.  Jlrünn. 

MORD  SR  AN  (dép.  dit),  eh.-I.  Van¬ 
nas  ;  4  ahr.,  37  cant.,  249  comm.,  506,673  h» 
lie  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Rennes;  évêché  à  Vannes, 
i  MORBIHAN  (golfe  du),  sur  la  côte  du 
dép.  de  ce  nom  ;  renferme  de  nombreux 
groupes  d’îles. 

MORDELl.ES,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi¬ 
laine),  arr.  de  Rennes  ;  2,485  h. 

MOREAU ,  général  français,  tué  en 
combattant  contre  la  France  dans  le* 
rangs  des  Russes  (1763-1813). 

MOREAU  (Hégésippe),  poète  élégiaqu® 
français,  m.  à  l’hôpital  ;  auteur  du  Myo- 
;  sotis  (  1 810-1838) .  .  ■ 

!  MORÉE ,  presqu’île  de  la  Grèce,  Tan* 

J  cien  Péloponese;  662,000  h. 
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RïOUÉE ,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
iarr.  de  Vendôme;  1,542  h. 


SSOREL,  nom  d’une  famille  d’imori- 
jmeurs  et  érudits  français  du  xvie  et  du 
xvne  siècle. 

MOREL  DE  VOTÉ,  agronome  et  lit¬ 
térateur  français  (1759-1842). 

MORELLET  (l'abbé),  littérateur  fran¬ 
çais  (1727-1819). 

MQREWA  (sierra),  chaîne  de  monta¬ 
gnes  de  l’Espagne;  sépare  la  vallée  du 
lage  de  celle  du  Guadalquivir  ;  son  plus 
laut  sommet  atteint  1,815  mètres. 

MOKEHI ,  savant  biographe  français 
lG/io-1680),  auteur  d’un  Dictionnaire  his- 
orique  encore  estimé  aujourd’hui. 

MOSlESTEE,  ch.-l.  de  c.  (Isère)  arr. 
e  La  Tour-du-Pin  ;  1,234  h 


EflŒïiET,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
Irr.  de  Fontainebleau;  1,853  h. 


MOREUIL,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 

e  Montdidier  ;  3,115  h. 

S20KESK  (rèz) ,  ch.-l.  de  c.  (Jura'. ,  arr. 
3  Saint-Claude;  5,419  h. 

MORGAVE,  fée  célèbre  dans  les  ro- 
lans  de  chevalerie. 

MOBGartEB ,  défilé  de  la  Suisse, 
ms  la  vallée  d'Egeri ,  canton  de  Zug; 
ctoire  des  Suisses  sur  les  impériaux 
315). 

MORLAAS  (âce),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
prénées),  arr.  de  Pau;  1,483  h. 
UIOKLAI.V  (lè) ,  ch.-l.  d’arr.  (Finis- 
’e);  15,183 h.  L’arr.  a  lOcant.,  59  comm„ 
1,306  h. 

MORI.OT,  prélat  français,  archevêque 
Paris  et  cardinal  (1795-1852). 
HORMABT ,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
irne),  arr.  de  Melun  ;  1,380  h. 
«ORMOIRO.V,  Ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 

de  Carpentras;  2,110  h. 

tlORMOA'N  (mon),  secte  religieuse 
(Etats-Unis;  ils  forment  une  sorte  de 
it  Etat  sur  les  bords  du  lac  Salé. 
(ORBAMT,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
Lyon  ;  2,358  h. 

IORMV  (Philippe  de) ,  chef  protes- 
t,  ami  de  Henri  IV  (1549-1623). 

IORNTY  (duc  de),  homme  politique 
1!  îçais ,  prit  une  grande  part  au  coup 
<(tat  de  décembre  1851  et  fut  président 
«|  üorps  législatif  (1811-1865). 

lOROSAGEIA,  ch.-l.  do  c.  (Corse), 
fl  de  Corte  ;  939  h. 
lOROKLVl,  doge  de  Venise,  célèbre 


sa  défense  de  Candie  contre  les  Turcs 
8-1694). 

ORPHÉE ,  dieu  du  sommeil  et  des 
tes. 

ORTAG1VE,  ch.-l.  d’arr.  (Orne); 
1  h.  L’arr.  a  11  cant.,  150  comm., 
83  h. 

ORTAGBE-SDR-SÈVRE,  ch.-l.  de 
endée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ; 

h. 

ÏRTAüV,  ch.-l.  d’arr.  (Manche); 

h.  L’arr.  a  8  cant. ,  74  comm., 
S  h. 

IUT  JB  (mer)  ou  TAC  aspbiau- 

’ï;  E,  dans  la  Turquie  d’Asie  (Palestine). 
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MORTEAT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Pontarlier;  1.826  h. 

MOHTEAIlX-COLLIBœiIF,  ch.-l.  de 

c.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;  713  h. 

MORTEIOVTAJXE.  village  de  l’Oise; 
vaste  parc,  1  un  des  plus  beaux  jardins 
anglais  de  l’Europe. 

MOBS'XEMAStT,  famille  française,  à 
laquelle  appartenaient  M*ue  Montes- 
pan  et  l’amiral  de  Vivonne. 

MORTIER,  duc  de  Trévise,  maréchal 
de  France,  fut  une  des  victimes  de  la 
machine  infernale  de  Fieschi  (1768-1835). 

MORTIMER  (comte  de),  favori  d’E¬ 
douard  II,  jouit  d’une  grande  influence  en 
Angleterre,  de  1327  à  1330,  année  où  il  fut 
pendu  par  ordre  d’Edouard  III. 

MORTOB ,  régent  du  royaume  d’E¬ 
cosse  sous  Marie  Stuart  ;  décapité  en  1581. 

IMD5ST8BÉE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d’Argentan  ;  1,293  h. 

MOULUS  [uce]  (Thomas),  grand  chan¬ 
celier  d’Angleterre,  auteur  de  V Utopie  * 
décapité  en  1635. 

MOUVANT,  pays  de  l’ancienne  France, 
ch.-l..  Château-Chinon  ;  compris  aujour¬ 
d’hui  dans  les  dép.  de  la  Nièvre  et  de 
l’Yonne. 

MO. SCHUS, poète  syracusain  du  nit  siè¬ 
cle  av.  J.-C.,  excellait  dans  l’idylle. 

MOSCOU,  ancienne  cap.  de  la  Russie  , 
ch.-l.  du  gouvérnement  de  son  nom  ; 
601,969  h.  Siège  d’un  métropolitain  grec’ 
université;  au  centre,  le  Kremlin  ou  ci¬ 
tadelle,  ancienne  résidence  des  czars.  Brû¬ 
lée  par  les  Russes  en  1812,  ce  qui  obligea 
Napoléon  à  la  plus  désastreuse  retraite, 
j  MOSELLE,  riv.  de  France  et  d’AUe- 
I  magne,  affluent  du  Rhin;  cours,  505  kil 
MOSELLE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Metz; 
cédé  en  partie  à  l’Allemagne.  Le  reste  a  été 
réuni  à  une  fraction  du  dép.  de  la  Meurthe 
et  forme  le  dép.  de  Meurthe-et-Moselle. 

MOSER,  savant  et  fécond  publiciste 
allemand  (1701-1785). 

MOSHEINTS,  savant  protestant  alle¬ 
mand,  théologien  et  historien  (1694-1756). 

MOSHOVA,  riv.  de  Russie,  sur  les 
bords  de  laquelle  eut  lieu,  en  1812,  une 
sanglante  bataille  gagnée  par  les  Fran¬ 
çais  sur  les  Russes. 

MOSQLTTOS,  peuplade  du  Guatemala, 
dans  l’Amérique  centrale. 

MOSSOBL,  v.  de  la  Turquie  d’Asie  ; 
45,000  h.;  résidence  d’un  patriarche  cfhal- 
déen  catholique;  ruines  de  l’ancienne  Ni- 
nive. 

MOSTAGAOTEM  (nème),  v.  de  l’Algé¬ 
rie  (Oran),  ch.-l.  d’arr.;  10,706  h.;  l’arr.  a 
28,427  h. 

MOTHE-ACIIAJKr»  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  des  Sables-d’Olonne  ;  840  h. 

MOTUE-SAIATMIÉRIVE  (Lrt),ch.- 
1.  île  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Melle  ; 
2,439-  h. 

MOTTE  (La),  ch. -l.de  c.(Basses- Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  686  h. 

M OTTE-CM AI, ASTÇOW  (La),  ch.-l.  do 
C.  (Drôme),  arr.  de  Dire*;  1,008  h. 
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MOTTE-8ER  VOLET  (Là),  ch.-l.  de 
c.  (Savoie),  arr.  de  Chambéry  ;  3,404  h. 

MOTTE  VILLE  (Mmc  de),  femme  de 
beaucoup  d’esprit  et  de  talent;  a  laissé 
des  Mémoires  fort  estimés  (1624-1680). 

MOULINS,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Ailier,  à 
288  kil.  de  Paris  ;  évêché  ;  21,774  h.  L’arr. 
a  9  cant.,  84  comm.,  118,663  h. 

MOULINS-ENGILBERT,  ch.-l.  de  C. 
(Nièvre),  arr.  de  Château-Chinon  ;  3,108  h. 

MOULINS-IVA-MAHCnE,  ch.-l.  de  C. 
(Orne),  arr.  de  Mortagne;  1,123  h. 

MOl'LT AN,  v.  de  l’empire  des  Indes 
(Penjab)  ;  56,826  h.  .  . 

MÔUNIER,  écrivain  et  homme  politi¬ 
que  français  (1758-1806). 

MOURAD-BEY  ( bé ),  célèbre  chef  de 
mameluks,  vaincu  par  Bonaparte  à  la  ba¬ 
taille  des  Pyramides  en  1798  ;  m.  en  1801. 

MOURCHID-ABAO ,  v.  de  l’empire 
des  Indes  (Bengale);  165,000  h. 

MOURMELON,  village  près  de  Châ- 
lons  (Marne),  où  est  établi  un  vaste 
champ  de  manœuvre. 

MOURZOUK,  cap.  du  Fe.zzan,  rendez- 
vous  des  caravanes  du  Sahara;  20,000  h. 

MOU8T1EB8  (mou-tié),  ch.-l.  de  C. 
(Basses-Alpes),  arr.  de  Digne;  1,193  h. 

MOUTHE,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Pontarlier;  1,000  h. 

MOUTHOUMET,  ch.-l.  de  C.  (Aude), 
arr.  de  Carcassonne;  314  h. 

MOUTIEH8  ,  ch.-l.  d’arr.  (Savoie)  ; 
2,000  h.  L’arr.  a  4  cant. ,  55  comm., 
35,039  h. 

MOI  TIERS  -  LES  -  MAUXFAITS 

(Les),  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  des  Sa- 
bles-d’Olonne  ;  901  h. 

MOUTON-DUYEUNET,  général  fran¬ 
çais,  fusillé  sous  la  Restauration  (1779- 
1816). 

MOUY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Cler¬ 
mont  ;  3,252  h. 

MOUZON,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Sedan  ;  1,985  h. 

MOY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Saint- 
Quentin;  1,220  h. 

MOYENNEVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Som¬ 
me),  arr.  d’Abbeville  ;  993  h. 

MOZAMBIQUE,  v.  forte  des  posses¬ 
sions  portugaises  sur  la  côte  E.  de  l’A¬ 
frique,  ch.-l.  de  la  capitainerie  générale 
de  ce  nom;  12,000  h.  La  capitainerie  a 
300,000  h. 

MOZAMBIQUE  (canal  de),  entre  l’A¬ 
frique  et  l’tle  de  Madagascar. 

MOZART, illustre  compositeur  de  mu¬ 
sique  allemand  (1766-1791),  auteur  de  nom¬ 
breux  chefs-d’œuvre,  parmi  lesquels  on 
distingue  surtout  les  Noces  de  Figaro, 
Don  Juan  et  ce  fameux  Requiem,  qui  fut 
pour  lui  le  chant  du  cygne. 

MUGRON,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever;  2,148  h. 

MUULBERG,  v.  de  la  Saxe  prus¬ 
sienne  ;  victoire  de  Charles-Quint  sur  les 
princes  luthériens  (1547). 

MULHOUSE,  ancien  ch.-l.  d’arr.(Haut- 
Rbin)  ;  oédé  à  l’Allemagne. 


MULLER  (Jean),  excellent  historien 
6uisse  (1752-1809). 

MULLER  (Ottfned),  savant  philologue 
et  archéologue  allemand  (1797-1840). 

MUMMIUS  ( mome-mi-uce ),  général 
romain  (ii«  siècle  av.  J.-C.).  Une  parti¬ 
cularité  singulière  de  sa  vie  est  souvent 
rappelée  par  les  écrivains.  Ayant  pris 
d’assaut  la  ville  de  Corinthe,  dont  les 
richesses  artistiques  avaient  fait  le  mu¬ 
sée  de  la  Grèce,  Mummius,  qui  ignorait 
tout  à  fait  le  prix  de  ces  chefs-d’œuvre, 
fit  conduire  à  Rome  une  foule  d’objets 
précieux ,  statues ,  vases ,  tableaux ,  etc., 
et  menaça  ceux  qui  étaient  chargés  du 
transport  d’avoir  à  les  remplacer  à  leurs 
frais  s’il  leur  arrivait  de  les  perdre  ou  de 
les  détériorer. 

MUNDA,  ancienne  v.  d’Espagne,  dans 
la  Bétique,  où  César  battit  les  lieutenants 
de  Pompée  (45  av.  J.-C.)  ;  aujourd’hui  Ciu- 
dad-Rondad. 

MlNGO-rARK  (mon),  voyageur  an¬ 
glais  ;  s’est  perdu  dans  l’intérieur  de  l’A¬ 
frique  en  1805. 

MUNICH  (ntTc),  cap.  de  la  Bavière,  Si 
862  kil.  E.  de  Paris);  198,829  h.;  siège  du 
gouvernement,  archevêché,  université, 
riche  bibliothèque,  beau  musée  connu 
sous  le  nom  de  Pinacothèque  ;  bière  esti¬ 
mée. 

MUNICH  (comte  de),  homme  politique 
et  général  russe  d’origine  allemande  (1683- 
1767). 

MUNOZ  (Sebastien),  peintre  espagnol 
(1654-1690). 

MUNSTER  ( mun-stèr ),  v.  des  Etat! 
prussiens;  35,705  h,;  évêché,  université. 

MUNSTER  (mun-stèr),  ancien  ch.-l* 
de  c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

HUNZER  ou  MUNTZEK,  fondateur 
de  la  secte  des  anabaptistes  ;  décapité  en 
1525.a 

MUR,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
de  Loudéac  ;  2,508  h. 

MUR-DE-BARREZ,  ch.-l.  de  c.(Avey- 
ron),  arr.  d’Espalion;  1,659  h. 

Muraille  (ta  grande),  muraille  ira- 
mense,  de  3,000  kil.  de  longueur  environ, 
qui  s’étend  le  long  des  frontières  septen¬ 
trionales  de  la  Chine,  et  qui  fut  con¬ 
struite  250  av.  J.-C.  pour  arrêter  les  in¬ 
vasions  des  Mongols  et  des  Mandchou*. 

MURAT  (Joachim),  beau-frère  de  Na¬ 
poléon  1er,  lut  roi  de  Naples  de  1808  à 
1814  ;  né  en  1771 ,  fusillé  en  1815. 

MURAT,  ch.-l.  d’arr.  (Cantal);  3,053  n. 
L’arr.  a  3  cant.,  36  comm.,  32,538  h. 

MURAT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
Castres  ;  2,770  h. 

MURATO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  o« 
Bastia;  1,086  h. 

MURATORi,  savant  italien,  auteur 
de  deux  vastes  recueils  :  Antiquitates  n 
dii  ævi  et  Rerum  italicarum  scripton 


(1671-1750).  .  .  la, 

MURCIE,  v.  d’Espagne,  ch.-l. 
prov.  et  autrefois  cap.  du  royaume  a 
nom  ;  82,620  h. 
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MURE  {La),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble  ;  3,560  h. 

MUREMA,  consul  romain,  défendu  par 
Cicéron  dans  un  plaidoyer  célèbre  (63  av. 
J.-C.). 

MURET,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Garonne); 
3,956  h.  L’arr.  a  10  cant.,  126  coram., 
85,249  h. 

MÛRfïER  (Henri),  écrivain  français, 
plein  de  verve,  d’esprit  et  d’originalité 
(1822-1861). 

MURIEI.O,  célèbre  peintre  espagnol, 
auteur  d’un  tableau  représentant  l’As- 
somption,  qui  est  regardé  comme  un  des 
chefs-d’œuvre  de  la  peinture  (1618-1682). 

MUKO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Calvi  ;  1,035  h. 

MURRAY  ( golfe  de),  formé  par  la  mer 
du  Nord,  au  N.-E.  de  l’Ecosse. 

MURRAY,  frère  de  Marie  Stuart  ;  pé¬ 
rit  assassiné  (1531-1569). 

MURYIEOHO,  v.  d’Espagne,  prov.  de 
Valence,  anciennement  Sagonte ;  6,749  h. 

MURVIEU,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers;  1,980  h. 

MUSSET  ( Alfred  de),  écrivain  fran¬ 
çais,  un  de  nos  trois  grands  poètes  du 
xixe  siècle;  m.  en  1857. 


MUSS1RAIV,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Ribérac;  2,062  h. 

MUSSY-SUR-SEIYE,  ch.-l.  de  C. 
(Aube),  arr.  de  Bar-sur- Seine  ;  1,628  h. 

MUSTAPHA  1er,  sultan  ottoman  ;  fut 
étranglé  en  1639. 

MUSTAPHA  II,  sultan  de  1695  à  1703. 

MUSTAPHA  III,  sultan  de  1757  à  1774. 

MUSTAPnA  IV,  sultan  en  1807  ;  étran¬ 
glé  en  1808. 

MUZIUUAC,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  2,426  h. 

MYCALE,  montagne  et  promontoire 
de  l’Asie  Mineure.  Victoire  navale  des 
Grecs  sur  les  Perses  l’an  479  av.  J.-C. 

MYCÈMES,  ancienne  v.  de  l’Argolide, 
où  régna  Agamemnon. 

MYRMIHOYS  ou  MIRMIDOMS,  an¬ 
cienne  peuplade  grecque,  de  très  petite 
!  taille,  originaire  de  l’île  d’Egine.  dont 
j  une  partie  suivit  Pélée,  père  d’Achille, 
dans  la  Phthiotide.  Dans  l 'Iliade,  Achille 
lui-même  est  représenté  comme  le  roi 
des  Mvrmidons. 

MYROM,  célèbre  sculpteur  grec,  rival 
de  Polyclète  (ve  siècle  av.  J.-C.). 

MYSIE,  contrée  de  l’Asie  Mineure,  où 
i  se  trouvaient  Troie,  Lampsaque,  Aby- 
|  dos,  etc. 


WA  AM  AM,  général  syrien,  guéri  de  la 
lèpre  par  le  prophète  Elisée. 

WABATHÉEMS,  ancien  peuple  de  l’A¬ 
rabie  Pétrée. 

MARIS,  tyran  de  Sparte  ;  régna  de  205 
à  192  av.  J.-C. 

MABOMASSAR,  roi  de  Babylone  de 
747  à  734  av.  J.-C.;  connu  par  l’ère  qui 
porte  son  nom. 

MABOPOUASSAK  ,  fondateur  du 
deuxième  empire  de  Babylone  (644  av. 
J.-C.). 

M'ABOTII  (bote),  Juif  qui  fut  lapidé 
par  ordre  d’Achab,  â  qui  il  avait  refusé 
de  vendre  sa  vigne  (899  av.  J.-C.).  Alors 
le  prophète  Elie  vint  trouver  le  roi  et  lui 
dit  :  «  Tu  as  fait  mourir  Naboth  et  tu  t’es 
emparé  de  sa  vigne.  En  ce  même  lieu,  où 
les  chiens  ont  léché  son  sang,  ils  se  dé¬ 
saltéreront  aussi  du  tien.  Ta  maison  sera 
retranchée  de  dessus  la  terre ,  comme 
celle  de  Jéroboam  et  de  Baasa,  et  les 
chiens  dévoreront  Jézabel,  ton  épouse, 
dans  le  champ  de  Jezraël.  »  Cette  terrible 
prophétie  ne  devait  pas  tarder  à  s’accom¬ 
plir  ;  Jéhu  s’étant  emparé  du  trône,  Achab 
fut  tué  dans  un  combat  et  son  char,  teint 
de  son  sang,  fut  lavé  dans  la  piscine  et 
léché  par  les  chiens.  Quant  à  Jézabel, 
elle  fut  précipitée  d’une  des  fenêtres  de 
son  palais,  et  il  ne  resta  plus  de  son  corps 
.  . . Qu’un  horrible  mélange 


D’os  et  de  chairs  meurtris  et  traînés  dans 

[la  fange, 

Des  lambeaux  pleins  de  sang  et  des  mem- 

[bres  affreux 

Que  des  chiens  dévorants  se  disputaient 

[entre  eux. 

Depuis  cet  événement,  la  vigne  de  Na¬ 
both  devint  chez  les  Juifs  une  sorte  de 
locution  consacrée,  pour  désigner  l’action 
injuste  du  riche  dépouillant  le  pauvre 
d’une  manière  violente,  crime  qui  reçoit 
tôt  ou  tard  son  châtiment. 

MABUCHODOMOSOR  1er  (ko),  roi  de 
Ninive  de  667  à  647  av.  J.-C. 

MABUCHOBOMOSOR  II  (ko),  le 
Grand,  roi  de  Babylone  et  de  Ninive  de 
606  à  562  av.  J.-C.  Les  Ecritures  rappor¬ 
tent  que  ce  prince,  enorgueilli  de3  succès 
qu’il  avait  remportés  contre  les  rois  ses 
voisins,  voulut  se  faire  adorer  ;  mais  Dieu 
confondit  son  orgueil  et  sa  raiso-n  ;  frappé 
de  démence,  il  se  crut  changé  en  bœuf  et 
alla  vivre  dans  les  forêts  pendant  sept 
années,  après  lesquelles,  la  raison  lui 
étant  revenue,  il  remonta  sur  le  trône. 

On  fait  quelquefois,  en  littérature,  allu¬ 
sion  à  cette  singulière  métamorphose.  On 
rappelle  aussi  la  statue  aux  pieds  d’argile 
qu’il  avait  vue  en  songe  et  que  Daniel  lui 
!  expliqua  comme  l’image  de  son  empire, 
!  qui  s’écroulerait  au  premier  choc.  Saint.e- 
|  Beuve  a  dit,  en  parlant  de  la  guerre  du 
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5309,  qui  fut  l’origine  de  tous  les  mal¬ 
heurs  de  Napoléon  :  «  C’est  à  l’autre  ex¬ 
trémité  du  continent,  c’est  en  Espagne 
eue  se  fit  sentir  le  premier  craquement 
et  qu’on  s’aperçut  tout  à  coup  que  la 
statue  colossale  avait  un  pied  d’argile.  » 

NABAB,  roi  d’Israël  de  943  à  941  av. 
J.-C. 

NABIR-CHAH,roi  de  Perse  (1638-1747). 

NÆVIUS,  un  des  plus  anciens  poètes 
latins  (me  siècle  av.  J.-C.). 

NAGI’OUK  ou  NAGAPOURA,  v.  de 
l’empire  des  Indes,  ancienne  cap.  du 
royaume  de  son  nom  ;  réunie  aux  posses¬ 
sions  anglaises  en  1834  ;  84,441  h. 

HT  AH  DM  (orne),  un  des  petits  prophètes. 

NA1GEON,  littérateur  français  (1738- 
5818). 

NAILLOIJ1,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Villefranche  ;  1,308  h. 

IïAJAO,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche;  2,266  h. 

NAMUEI,  v.  forte  de  Belgique  ;  25,353h.; 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  évêché. 
Prise  par  Louis  XIV  en  1692. 

NANCY,  ch.-l.  du  dép.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  à  318  kil.  E.  de  Paris  ;  66,303  h.; 
évêché,  cour  d’appel;  académie,  faculté 
des  lettres  et  des  sciences  ;  école  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie,  école 
forestière.  L’arr.  a  8  cant.,  190  comm., 
182,300  h.  C’est  sous  les  murs  de  cette  ville 
que  périt  Charles  le  Téméraire  en  1477. 

NANGASAKJ,  v.  du  Japon;  47,412  h. 

NANGIS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marnel, 
arr.  do  Provins;  2,578  h. 

NANKIN,  v.  de  la  Chine;  500,000  h.; 
port  pour  les  gros  bâtiments;  évêché  ca¬ 
tholique,  nombreuses  écoles  ;  tissus  de 
coton  jaune  dits  nankins.  C’est  là  que  se 
trouve  la  fameuse  tour  de  porcelaine. 

IWANSOUTY  ( comte  de),  un  des  meil¬ 
leurs  généraux  do  cavalerie  de  Napoléon 
(1768-1815). 

NANT,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Millau  ;  2,624  h. 

NANTERRE,  village  de  France  (Sei¬ 
ne),  arr.  de  Saint-Denis,  patrie  de  sainte 
Geneviève;  4,279  h. 

NANTES,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure,  à  391  kil.  S. -O.  de  Paris; 
122,247  h.;  évêché;  construction  de  na¬ 
vires;  industrie  et  commerce  très  actifs. 
L’arr.  a  17  cant.,  71  comm.,  278,020  h. 

Nantes  ( édit  de),  édit  rendu  par  Henri  IV 
en  1598  en  faveur  des  protestants,  et  ré¬ 
voqué  par  Louis  XIV  en  1685. 

NANTEUIE,  graveur  français  (1630- 
1678). 

NANTEUIE,  ch.-l.  de  c.  (Oise;,  arr. 
de  Senlis  ;  1,558  h. 

NANTIAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac;  1,422  h. 

NANTUA,  ch.-l.  d’arr.  (Ain);  3,405  h. 
L’arr.  a  6  cant.,  74  comm.,  49,784  h. 

NAPÉES,  nymphes  des  bois. 

NAPiek  (Jean),  le  même  que  Neper. 
napiek  ( sir  Charles ),  amiral  anglais 
(1786-1860). 


NAPEES,  v.  du  royaume  d’Italie,  cap. 
de  l'ancien  royaume  du  même  nom  ; 
449,301  h.;  archevêché,  bibliothèque  na¬ 
tionale,  musées  et  collections  d’œuvres 
d’art  d’un  grand  prix;  belles  églises,  pa¬ 
lais,  etc. 

NAPOEÉON  Ier,  né  en  Corse  en  1769, 
se  distingua  au  siège  de  Toulon  en  1793» 
fit  la  brillante  campagne  d’Italie  en  1797, 
celle  d’Egypte  en  1798,  renversa  le  Direc¬ 
toire  en  1799.  Nommé  consul  la  même 
année,  puis  empereur  en  1804,  il  com¬ 
mença  alors  une  longue  série  de  victoires 
et  de  conquêtes  qui  élevèrent  sa  gloire 
miliiaire  au  niveau  de  celle  des  plus 
grands  capitaines  de  l’antiquité,  entre¬ 
prit  la  désastreuse  campagne  de  Russie 
en  1812,  abdiqua  à  Fontainebleau  en  1814, 
se  retira  à  l’île  d’Elbe,  revint  en  France 
l’année  suivante,  régna  de  nouveau  pen¬ 
dant  cent  jours  et,  vaincu  à  Waterloo, 
fut  relégué  à  Sainte-Hélène,  où  il  mou¬ 
rut  après  six  années  d’une  dure  captivité, 
en  1821. 

NAPOEEON  II,  duc  de  Reichstadt, 
fils  du  précédent  et  de  Marie-Louise;  né 
le  20  mars  1811,  m.  à  Schœnbrunn  ,  près 
de  Vienne,  en  1832. 

NAPOEÉON  llï,  fils  de  Louis,  roi  de 
Hollande,  et  de  la  reine  Ilortense,  né  le 
20  avril  1808;  fut  élu  représentant  du 
peuple  en  1848,  puis  président  de  la  Ré¬ 
publique  le  10  décembre  suivant;  fit  le 
coup  d’Etat  du  2  décembre  1851  à  la 
suite  duque'  il  obtint  la  présidence  pour 
dix  ans,  puis  le  titre  d’empereur  (1852), 
entreprit  les  guerres  de  Crimée,  d’Italie, 
du  Mexique,  la  guerre  franco-allemande  ; 
capitula  h  Sedan  avec  100,000  hommes  et 
mourut  en  exil,  à  Chiselhurst  (Angle¬ 
terre),  le  9  janvier  1873. 

NAPOLÉON-VENDÉE,  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Vendée.  V.  Roche-sur-Yon  (La). 

NAPOEÉON  V2B.EE,  ch.-l.  d’arr.  (Mor¬ 
bihan). V.  PONTIVY. 

NARBONNAISK,  nom  donné  par  les 
Romains  à  une  partie  de  la  Gaule  méri¬ 
dionale. 

NABSBSONWE,  ch.-l.  d’arr.  (Aude); 
19,968  h.  L’arr.  a  6  cant.,  71  comm., 
89,395  h. 

NARBONNE  (comte  de),  général  et 
homme  d’Etat  français  (1755-1813). 

NARCISSE,  fils  du  fleuve  Céphîse, 
s’éprit  de  sa  propre  image  en  se  regar¬ 
dant  dans  les  eaux  dune  fontaine,  au 
fond  de  laquelle  il  se  précipita.  Il  fut 
changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

NARDINI,  archéologue  italien  (1600- 
16G1). 

NARISMICINE,  noble  famille  russe, 
alliée  à  la  maison  régnante. 

NARSÈS,  général  de  Justinien;  ni. 
en  568. 

NARVA,  v.  forte  de  la  Russie,  gouver¬ 
nement  de  Saint-Pétersbourg;  victoire 
de  Charles  XII  sur  Pierre  1er  (1700). 

NASBINAJLS,  ch.-l.  dec.  (Lozère),  arr. 
d„  Marvejols;  1,214  h. 
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Wassaij  ( diKhé  de),  petit  Etat  d’Alle¬ 
magne,  annexé  à  la  Prusse  en  1866  et 
«aisant  aujourd’hui  partie  de  la  prov.  de 
Hesse-Nassau  ;  500,000  h.;  ch.-l.  Wiesba- 

NASSAU  ( Guillaume  /er  de),  le  Tari- 

IZrZ  &r  nCaf  °Tail^e  ;  'cailla  à  déli¬ 
vrer  la  Hollande  du  joug  de  l'Espagne  et 
mourut  assassiné  (1533-1584).  P  b  et 
1VASSAU  ( Maurice  de),  fils  du  précé¬ 
dent,  concourut  à  la  condamnation  de 
Barneveldt  (1567-1625). 

Nassau  ( Henri  de),  stathouder  de 
uojianoe  ;  lutta  avec  gloire  contre  les  Es¬ 
pagnols  (1584-1647). 

NASSAU  (Guinaume  II de),  fils  et  suc¬ 
cesseur  du  précédent;  fit  reconnaître  l'in¬ 
dépendance  des  Provinces-Unies  par  le 
traité  de  Westphalie  (1626-1650). 

Nassau  ( Guillaume  III  de).  V.  Guil¬ 
laume  III,  roi  d’Angleterre. 

NATCIIEZ,  v.  des  Etats-Unis  ;  9,000  h. 

^  tSt.^,USS1  e  nom  d’une  tribu  américaine.  , 
NATHAN,  prophète  juif  au  temps  de  I 
David,  auquel  il  eut  la  hardiesse  de  re-  1 
procher  le  crime  dont  ce  prince  s'était 
rendu  coupable  en  épousant  Bethsabée, 
femme  d  Une,  un  de  ses  capitaines.  V. 
lu  es  jli.e  vi r,  aux  Locutions  latines. 
m,Af'5>mï':,Peir'tre  français  (1700-1 777) 

’  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1,347  h.  v  3  h 

IVAllDÉ,  littérateur  français  (1600-1653) 

Al  JISHH  S&S«,  v.  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Saxe;  13,900  h. 

W'V:B\A€TE’  ancienne  v.  des  Locricns, 
sur  .  1  isthme  de  Corinthe  ;  aujourd'hui 
Lepante. 

IVAI  Ï»L,IE,  nom  de  deux  v.  de  Morée  : 
Aauplie de  -Malvoisie,  6,000  h.,  et  Aau- 
ptic  de  Homanie,  12,000  h. 

JVAL'SICAA ,  fille  d’Alcinoüs,  roi  des 
Phéaciens.  Homère  la  représente  allant 
elle-même  avec  ses  femmes  laver  ses  ro- 
bes  et  celles  de  ses  frères.  Ce  passage  de  J 
1  Odyssée  est  un  de  ceux  où  Homère  a  ! 
mis  le  plus  de  grâce  et  de  vérité. 

NAVAIEEES  ( duc  de),  maréchal  de 
France  (1619-1684). 

Navahette,  bourg  d’Espagne,  prov. 
de  Burgos,  ou  Du  Guesclin  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  le  prince  Noir,  en  1367. 

Navarbn,  v.  de  la  Grèce;  victoire 
lues  flottes  combinées  d’Angleterre .  de 
j  France  et  de  Russie  sur  les  Turcs, en  1827. 

Navabcke,  ancien  royaume  sur  les 
;  leux  versants  des  Pyrénées  ;  cap  Pam- 
lelune. 

1  SAÏARUE  IttwrtlME,  petit 
oyaume  situé  entre  les'Pyrénées  et' le 
i  Jéarn  ;  cap.  Savit-Jean-Pied-de-Port. 

i,  province  de),  prov.  d’Es- 


NEM 


agne;  10,478  kil.  carr.,  318,954  h.  ;  cap' 
j 'ampelune.  e 

NAVAltREIlVS,  ch-1.  de 


...  — 7  — ■  -•  —  c.  (Basses- 

y rénées),  arr  dOrthez;  1,300  h. 

N.AVAS-DE-TOEOSA  {Las),  bourg 


d  Espagne,  prov.  de  Jaen,  célèbre  par  la 
victoire  qu’y  remportèrent  en  1212  les 
rois  d’Aragon,  de  Castille  et  de  Navarre 
sur  les  Almohades. 

NAXOS  (dee),  île  de  l'Archipel. 

AiAY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau  ;  3,233  h. 

IVAKAïSETin  (etc),  v.  de  l’ancienne  Pa¬ 
lestine  ;  3,000  h.  Résidence  de  la  sainte 
ramille  jusqu’au  baptême  de  Jésus. 
Nakianze,  ancienne  v.  de  l’Asie  Mi- 

I  n®ùre;  patrie  de  saint  Grégoire  de  Na- 
|  zianze. 

1  d’Alexandre  le 

Grand,  fit  1  exploration  des  côtes  d’Asie, 
de  1  Indus  à  l’Euphrate. 

NÉURBAO  (ka},  roi  d'Egypte,  vainquit 
Josias.  roi  de  Juda,  en  609  av.  J.-C. 

NECBAASt  riv.  d’Allemagne,  passe  à 
Heidelberg  et  se  jette  dans  le  Rhin,  â 
Manheim  ;  cours,  400  kil. 
î^Eî  B4EBE  ( né-kèr ).  ministre  des  finan- 

(ml-lSO^)01118  XVI’  p6re  de  Mme  de  Staël 

RECTANE:’'’,»  pom  de  deux  rois  d’E- 
cypte. 

KEEFS,  dit  le  Vieux,  peintre  d'An¬ 
vers  (1570-1639). 

NÉERJLANde,  nom  officiel  du  royau¬ 
me  de  Hollande. 

vil]a-e  de  Belgique, 
prov.  de  Liège;  victoire  du  maréchal  de 
Luxembourg  sur  Guillaume  III  (1693) 
NECIÎEPEB.BSSE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Caronne),  arr.  de  M.ont.auban  ;  2,803  h. 

Nli<;stEB»ONT,  ancienne  Eubée,  île  de 
1  Archipel  ;  5,000  h. 

A'ÉtUBtiEit,  général  français,  tué  à  Pa¬ 
ris  dans  les  journées  de  juin  1848. 

,  (no),  grand  affluent  de  l’A- 

|  mazone,  qui  prend  sa  source  dans  la  Nou- 
I  velle-Grenade,  arrose  le  Venezuela  et  tra- 
;  verse  une  partie  du  Brésil  ;  cours,  1,300  kil 

!  MEGOTS  ou  NÉCUS,  titre  ’du  roi 
;  d  Abyssinie. 

NÉiiêmie,  Juif  né  à  Babylone,  releva 
les  murs  de  Jérusalem  (454  av.  J.-C.' 

NEïB»i»eï8<,i  ( Albert-Adam ,  comte  de), 
grand  maître  du  palais  de  Marie-Louise 
devenue  duchesse  de  Parme  après  1815* 
et  qui  s’unit  à  lui  par  un  mariage  mor¬ 
ganatique  (1775-1829). 

d  WEI&.SE,  nom  de  deux  affluents  de  l’O- 

NEESOiV,  illustre  amiral  anglais  ga¬ 
gna  la  bataille  d’Aboukir  et  celle  de  Tra- 
lalgar,  où  il  fut  tué  (1758-1805). 

KEMÉE,  petite  contrée  de  l’Argolide 
où,  suivant  la  Fable,  le  lion  que  tua  Her¬ 
cule  exerçait  ses  ravages. 

rVéuiétMog  (jeu: r),  fêtes  de  la  Grèce,  qui 
se  célébraient  dans  la  forêt  de  Néinée 
NBîMÉsis  (cice),  déesse  de  la  ven¬ 
geance. 

NEMOURS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Mar- 
ne),  arr.  de  Fontainebleau;  3,871  h. 
Nemours  ( Jacques  d’Armagnac,  due 
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de),  fut  enfermé  par  Louis  XI  dans  une 
cage  de  fer  (1437-1477). 

iVEXsatOU  ( nème-rode ).  arrière-petit-  : 
fils  de  Cham  et  fondateur  de  Babylone  ; 
(2230  av.  J.-C.).  L’Ecriture  l’appelle  un  j 
fort  chasseur  devant  le  Seigneur.  Son  nom  ' 
a  passé  dans  la  langue  comme  synonyme  ; 
de  chasseur  adroit  et  infatigable. 

XÉOPTOLÈHG,  auti-e  nom  de  Pyr¬ 
rhus,  fils  d’Achille. 

WÉPAIJE,  royaume  de  l’Hindoustan  ; 
2,300,000  h.  ;  cap.  Calmandou. 

XEPIüR  ( né-pèr ),  baron  écossais,  in¬ 
venta  les  logarithmes  (1530-1617). 

KEPHTALI,  un  des  fils  de  Jacob;  donna 
son  nom  h  l’une  des  douze  tribus  des  Hé¬ 
breux. 

IVÊPONICCÈNiE  ( saint  Jean),  aumô¬ 
nier  de  l’empereur  Wenceslas,  auquel  il  . 
refusa  de  révéler  la  confession  de  1  impé-  ! 
ratrice,  et  fut  noyé  en  1383  par  ordre  de  ' 
ce  prince  ;  fête  le  16  mai.  i 

NîÉPOS,  avant-dernier  empereur  d’Oc-  j 
cident  (474-475).  i 

NfEPTENTE,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Sa-  ’ 
turne  et  frère  de  Jupiter  et  de  Pluton.  A 
son  nom  se  rattachent  deux  souvenirs  • 
littéraires  qui  sont  souvent  rappelés  :  1 

1°  Quos  ego...  V.  aux  Locutions  latines. 

2°  Le  vers  suivant  de  Lemierre ,  em-  j 
prunté  à  son  poème  sur  le  Commerce  :  j 
Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  ' 

[monde,  | 

i  le  plus  beau  vers  du  siècle,  »  disait  mo¬ 
destement  l’auteur.  Il  sert  à  exprimer, 
sous  une  forme  figurée,  que  l’empire  de 
la  mer  donne  l’empire  du  monde,  sens 
qui  se  reproduit  invariablement  dans  les 
applications  que  l’on  en  fait. 

K’ÉKAC,  ch.-l.  d’arr.  (Lot-et-Garonne); 
7,586  h.  L’arr.  a  7  cant.,  62  comm.,  59,202  h. 

KÉRÉE,  dieu  marin,  père  des  Né¬ 
réides. 

NÉRÉIDES,  filles  de  Nérée  et  de  Do- 
ris  et  nymphes  de  la  mer. 

NÉ1U  (saint  Philippe  de),  prêtre  ita¬ 
lien  ,  fondateur  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  approuvée  en  1575  ;  fête  le 
26  mai. 

NÉRON,  5e  empereur  romain,  de  54  à 
68  ;  monstre  de  cruauté.  Racine  a  expri¬ 
mé  cette  pensée  en  deux  beaux  vers  qu’il 
met  dans  la  bouche  d’Agrippine ,  mère 
du  tyran  : 

Et  ton  nom  paraîtra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

INÉBEONiOE,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne;  1,327  h. 

NÉHONDE8 ,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand  ;  2,702  h. 

TNE1RVA,  empereur  romain  de  96  à  98. 

NEKVïENiS,  peuple  belge  de  la  Gaule. 

NESLE  (nèle),  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Péronne;  2,377  h. 

INcele  ( hôtel  de),  célèbre  demeure  his¬ 
torique  de  l’ancien  Paris,  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine. 


1VESSEERODE  ( comte  de),  diplomate 

russe  célèbre  (1780-1862). 

NEDSl'S,  centaure  qui,  ayant  voulu 
enlever  Déjanire,  femme  d’Hercule,  fut 
atteint  d’une  flèche  que  lui  décocha  le 
héros,  laquelle  avait  été  trempée  dans  le 
sang  de  l’hydre  de  Lerne.  En  mourant, 
Nessus  donna  sa  tunique  à  Déjanire, 
comme  un  talisman  qui  devait  lui  rame¬ 
ner  son  époux  s’il  devenait  infidèle. 

En  littérature,  on  fait  souvent  allusion 
à  la  tunique  empoisonnée  du  centaure. 

NESTOR,  roi  de  Pylos,  le  plus  âgé  des 
princes  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie. 

On  fait  souvent  allusion  à  sa  sagesse,  à 
son  grand  âge  et  surtout  aux  longs  dis¬ 
cours  qu’il  prononçait  devant  les  chefs 
assemblés. 

NfESTOHIlJS  ( uce ),  fameux  hérésiar¬ 
que,  patriarche  de  Constantinople  en  428. 

NÈTnE,  nom  de  deux  riv.  de  Belgique 
qui  avaient  donné  leur  nom  à  un  dépar¬ 
tement  français  sous  le  premier  Empire. 

NÉTHOE,  pic  des  Pyrénées,  sur  le  ver¬ 
sant  espagnol  ;  3,370  mètres  d’altitude. 

KElltOLKG,  v.  de  Bavière,  sur  le  Da¬ 
nube  ;  10,000  h. 

INECHOSïUi  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Louviers;  2,443  h. 

NEl'CHÀTEL,  jolie  ville  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant.  de  ce  nom  ;  13,321  h.;  le  can¬ 
ton  a  103,832  h. 

NEI'fllÀTEL  ( lac  de),  en  Suisse,  com¬ 
munique  avec  l’Aar. 

nei'f-brisacii  ( neu-hri-zak ),  an¬ 
cien  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin);  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

NEIITUÀTEAIJ  (neu),  ch.-l.  d’arr. 
(Vosges);  3,920  h.  L’arr.  a  5  cant., 
132  comm.,  57,120  h. 

ivel'eciiâtee  (neu),  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  742  h. 

NEl'FC  HATEE  -  EN.’  -  BRAÏ  (  neu  ), 
ch.-l.  d’arr.  (Seine-Inférieure);  3,651  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  142  connu.,  77,975  h. 

NEOIOF  (baron  de),  aventurier  qui, 
en  1736,  se  fit  proclamer  roi  de  Corse  sous 
le  nom  de  Théodore. 

NEIHELÉ-PONT-PIERRE,  ch.-l.  de 
c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  1,448  h. 

NJEl'lEEY,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de 
Saint-Denis  ;  20,781  h.; château  avec  parc; 
ancienne  résidence  de  Louis-Philippe. 

N E LU  I, V-E \-T D1EIXE  ,  ch.-l.  de  C. 
(Oise),  arr.  de  Senlis;  1,869  h. 

NEEILLY-SAINT-I  KONT,  ch.-l.  de 
c.  (Aisne),  arr.  de  Château  -  Thierry; 
1,645  h. 

KEEIEEY-EE-HÉ AL,  ch  -1.  de  C.  (Al¬ 
lier),  arr.  de  Moulins;  1,929  h. 

N.'EL’ÏEEY-E’ÉVÈQIE,  ch.-l.  d  e^  C. 
i  (Haute-Marne),  arr.  de  Langres;  1,153  h- 

N  l’ l  NU-SOl-Hi;  l  V  K  ONT.  ch.-l.  de  c. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin;  1 .211  h. 

NEliSS ,  v.  forte  de  Prusse,  dans  la 
province  rhénane;  9,000  h.  , 

IVEESTADT,  v.  de  Prusse  (Silésie); 
5,225  h. 
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NKUSTADT,  v.  de  Bavière;  6,850  h. 

lïEDSTRJK ,  l’un  des  trois  grands 
royaumes  francs  sous  la  première  race 
de  nos  rois;  elle  comprenait  les  pays  si¬ 
tués  entre  la  Loire,  la  Bretagne,  la  Man¬ 
che  et  la  Meuse. 

NEUVIC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel  ;  3,274  h. 

NEUVIC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Ribérac  ;  2,285  h. 

NEUVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  3.754  h. 

NE11VILLE-A1JX-BOIS,  ch.-l.  de  c. 
(Loiret),  arr.  d’Orléans;  2,712  h. 

NEUVILLE-SUR-MAIINE, ch.-l. de  C. 
(Rhône),  arr.  de  Lyon  ;  3,414  h. 

NEUYICEE  (le  Père  de),  jésuite  fran¬ 
çais,  prédicateur  distingué  (1693-1774). 

KEUVY-LE-BOl ,  ch.-l.  de  c.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  1,387  h. 

NEUVY-SAINT-SÉPUECRE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre;  2,392  h. 

NEVA,  fleuve  de  Russie,  arrose  Saint- 
Pétersbourg  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Finlande;  cours,  66  kil. 

NEVADA  (sierra),  montagnes  d’Espa¬ 
gne;  point  culminant,  3,555  mètres. 

NEVADA,  un  des  Etats  unis  d’Améri¬ 
que  ;  42,491  h.  ;  cap.  Carson-City. 

NEVEltS,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Nièvre, 
à  236  kil.  S.-E.  de  Paris;  22,704  h.;  évê¬ 
ché.  L’arr.  a  8  cant.,  93  comm.,  126.035  h. 

NEVEiis  (Louis  de  Gonzague,  duc  de), 
célèbre  capitaine  du  temps  de  la  Ligue 
(1540-1595). 

NEW-BEDFORD,  v.  des  Etats-Unis, 
Efat  de  Massachusetts;  25,176  h. 

NEWCASTLE  ,  v.  d’Angleterre; 
128,443  h.  ;  centre  du  commerce  de  la 
houille  dans  le  N.  de  l’Angleterre. 

NEWCOMMEN,  mécanicien  anglais, 
inventeur  primitif  de  la  machine  à  va¬ 
peur,  vers  1695. 

NED-JEltSEY,  un  des  Etats  unis  de 
l’Amérique  du  Nord;  906,096  h.;  ch.-l. 
Trenton. 

N  E  W  SI  A  R  K  E  T  ,  v.  d’Angleterre  , 
comté  de  Sulfolk,  célèbre  par  ses  courses 
de  chevaux. 

NEWTON  [ neu ]  ( Isaae ),  illustre  ma¬ 
thématicien,  physicien,  astronome  et  phi¬ 
losophe  anglais,  a  découvert  les  lois  de  la 
gravitation  et  la  décomposition  de  la  lu- 
j  inière  (  1642-1727).  On  cite  souvent  ces 
1  mots  :  Pomme  de  Newton,  allusion  à  la 
circonstance,  futile  en  apparence,  qui  mit 
j  le  grand  astronome  sur  la  trace  des  lois 
de  l’attraction  universelle. 

Depuis  longtemps ,  Newton  étudiait 
profondément  la  théorie  de  Kepler  sur 
Tes  lois  qui  président  aux  mouvements 
des  planètes,  et,  sans  doute,  des  lueurs 
avaient  déjà  traversé  ce  cerveau  puissant, 
quand  une  circonstance  des  plus  vulgai¬ 
res  vint  le  dégager  tout  à  coup  des  obs¬ 
curités  qui  l’enveloppaient  encore.  La 
1  peste  régnait  à  Londres  ;  Newton  se  re- 
|  tira  dans  son  domaine  de  Woolstrop,  où 
il  put  s’abandonner  sans  distractions  à  | 


ce  bonheur  de  la  méditation  qui  était 
tout  pour  lui.  Un  jour  que,  livré  à  ses 
pensées,  il  était  assis  sous  un  pommier, 
i  une  pomme  tomba  à  ses  pieds.  Ce  petit 
incident  le  jeta  dans  de  profondes  ré¬ 
flexions  sur  la  nature  de  cette  singulière 
puissance  qui  sollicite  les  corps  vers  le 
centre  de  la  terre  et  les  y  précipite  avec 
une  vitesse  accélérée.  Aussitôt  un  éclair 
illumina  son  esprit.  Pourquoi,  se  de¬ 
manda-t-il,  ce  pouvoir  de  l’qttraction  ne 
s’étendrait-il  pas  jusqu’à  la  lune?  Et  alors 
quelle  est  la  force  qui  retient  celle-ci  dans 
son  orbite  autour  de  la  terre...?  Puis  il 
étendit  cette  interrogation  jusqu’aux  pla¬ 
nètes  qui  se  meuvent  autour  du  soleil. 
Newton  était  sur  la  voie  de  la  grande 
découverte  que  ses  calculs  devaient  bien¬ 
tôt  déterminer  rigoureusement. 

On  rappelle  la  pomme  de  Newton  pour 
faire  entendre  que  d’importants  résul¬ 
tats  sont  dus  quelquefois  à  des  causes  en 
apparence  insignifiantes  ou  même  tout  à 
fait  étrangères. 

NEW-YORK  (neu-york),  v.  des  Etats- 
Unis,  dans  l’Etat  de  Pensylvanie,  la  plus 
importante  de  l’Union,  sur  l’océan  At¬ 
lantique,  à  l’embouchure  de  l’Hudson  ; 
942,992  h.  ;  archevêché  catholique,  évêché 
anglican  ;  université,  écoles  de  médecine 
et  de  théologie,  Académie  des  beaux-arts, 
nombreuses  bibliothèques;  entrepôt  de 
tout  le  commerce  du  Sud. 

N E W- Y<SB8Ei,  un  des  Etat  unis  de 
l’Amérique  du  Nord;  4,382,759  h.;  ch.-l. 
Albany. 

NEXON,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne) , 
arr.  de  Saint-Yrieix  ;  2,855  h. 

NE  Y  (Michel) ,  prince  de  la  Moskowa, 
maréchal  de  France,  né  en  1769  ;  con¬ 
damné  par  la  cour  des  pairs  et  fusillé  en 
1815;  se  couvrit  de  gloire  dans  la  cam¬ 
pagne  de  Russie. 

NIAGARA,  riv.  de  l’Amérique  du  Nord, 
remarquable  par  une  magnifique  cata¬ 
racte  de  50  mètres  de  hauteur ,  que  l’on 
appelle  la  chute  du  Niagara. 

NICANOR,  général  d’Antiochus  Epi- 
phane,  vaincu  deux  fois  par  Judas  Mac- 
châb^c 

NICARAGUA,  lac  du  Guatémala. 
NICARAGUA  (Etat  de),  république  de 
l’Amérique  centrale;  300,000  h.;  ch.-l. 
Managua. 

NICCOE1NI  (Jean-Baptiste),  célèbre 
historien  et  poète  dramatique  italien,  au¬ 
teur  d'Arnaud  de  Brescia  (1785-18G1). 

NICE,  ch.-l.  du  dép.  des  Alpes-Mariti¬ 
mes.  à  870  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  53,397  h.  ; 
évêché;  climat  salubre,  qui  attire  un 
grand  nombre  d’étrangers  en  hiver;  bon 
port.  L’arr.  a  11  cant.,  44 comm.,  106,925 h. 

N1CÉE,  v.  de  l’Asie  Mineure,  où  se 
tinrent  deux  conciles  œcuméniques,  en 
325  et  en  787. 

NICÉPHORE  1er,  le  Eogothcte,  em¬ 
pereur  grec  de  802  à  81t. 

NlCÉPUOltE  II,  dit  Pboeas,  empe¬ 
reur  grec  de  96Ï  à  969. 
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ÎVICÉPnORlî  III,  ISotonînt©,  empe¬ 
reur  grec  de  1078  à  1081. 

NICÉPnORE  (saint),  patriarche  de 
Constantinople  en  806. 

NICÉROU  (le  Père),  religieux  barnab-ite, 
savant  professeur  et  écrivain  (1683-1738). 

^'ICIlOt.SO.V.  savant  chimiste  et  phy¬ 
sicien  anglais  (1733-1813). 

NICIA8  (  dre) ,  général  athénien;  m. 
en  413  av.  J.-C. 

NICOHAR  (lies),  archipel  dans  le  golfe 
du  Bengale. 

mCODÈHE,  juif  de  la  secte  des  pha¬ 
risiens,  qui  se  déclara  disciple  de  Jésus- 
Christ. 

NICODEME ,  personnage  populaire, 
type  de  la  niaiserie. 

NICOLAÏ,  nom  d’une  famille  ancienne 
et  illustre  dans  la  magistrature  française. 

NILOLAÏEF.  V.  Nikolaïef. 

NICOLAS  (saint),  évéque  de  Myre,  per¬ 
sécuté  sous  Dioclétien  ;  patron  de  la  Rus¬ 
sie  ;  fête  le  6  décembre. 

NICOLAS  1er  le  drund.  pape  de  838 
à  867. 

NICOLAS  ZI,  pape  de  1058  à  1061. 

NICOLAS  ma,  pape  de  1277  à  1230. 

NICOLAS  IV,  pape  de  1288  à  1292. 

NICOLAS  V,  pape  de  1447  à  1455. 

NICOLAS  Ier,  empereur  de  Russie  de 
1825  à  1855  ;  longtemps  heureux  dans 
toutes  ses  entreprises,  il  échoua  dans  ses 
projets  ambitieux  cor’re  la  Turquie,  par 
suite  de  l’intervention  puissante  de  la 
France  et  de  l’Angleterre. 

NICOLL,  moraliste  et  théologien,  au¬ 
teur  des  Essais  de  morale  (1625-1695). 

NICOLL,  personnage  du  Bourgeois 
gentilhomme ,  de  Molière,  nom  quia  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  ces  servan¬ 
tes  fidèles,  dévouées,  mais  qui  ont  con¬ 
servé  tout  leur  franc  parler  et  qui  en 
usent  largement  pour  faire  sentir  à  leurs 
maîtres  leurs  défauts  et  leurs  ridicules. 

NICOLO,  compositeur  de  musique  fran¬ 
çais  (1777-1818). 

NICOMÈDE,  nom  de  troic  rois  de 
Bithynie  qui  régnèrentde  278  à75av.  J.-C. 

NICOPOLI,  ancienne  Nicopolis.x.  forte 
de  la  Bulgarie,  sur  le  Danube;  12,000  h.; 
victoires  de  Trajan  sur  les  Daces  et  de 
Bajazet  sur  les  Hongrois  (1396). 

NICOT,  ambassadeur  de  France  en 
Portugal,  connu  surtout  pour  avoir  im¬ 
porté  le  tabac  en  France  (1530  1G00). 

NiLKLHBt  (niù-bure) ,  critique  érudit 
et  historien  allemand  (1776-1831). 

NIEDEKBRONN,  ancien  ch,-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne, 

NIEMCEWICX ,  célèbre  patriote  et 
écrivain  polonais  (1757-1841). 

NIÉMEN  (mène),  fleuve  de  Russie,  ar¬ 
rose  Grodno  et  se  jette  dans  la  mer  Bal¬ 
tique,  en  Prusse;  cours,  830  kil. 

NIEPCE,  un  des  inventeurs  delà  pho¬ 
tographie  (1770-1833). 

NIECL ,  ch.-l.  do  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Limoges  ;  801  h. 


;  NIEFPORT,  V.  de  Belgique  (Flandre 

|  occidentale)  ;  4,000  h. 

NIÈVRE  (la),  riv.  de  France,  affluent 
1  de  la  Loire;  cours,  53  kil. 
j  NIÈVRE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Nevers: 

;  4  arr.,  45  cant. ,  313  comm.,  346,822  h.' 

I  8*  région  militaire  ;  cour  d’appel  de  Bour- 
j  ges  ;  évêché  h  Nevers. 

NIGER  (ère),  grand  fleuve  d’Afrique; 

|  source  dans  le  pays  des  Mandingues,  em¬ 
bouchure  dans  l’océan  Atlantique;  cours 
d’environ  3,700  kil. 

NIGRITIE  (ci).  V.  Soudan. 

NIJNI  “  NOVGOROD.  V.  NOVGOROD. 

NIKOLAÏEF  ou  NICOLAIEF,  v.  et 
port  de  Russie ,  gouvernement  de  Kher- 
son  ;  82,805  h. 

NIL,  grand  fleuve  d’Afrique,  dont  les 
débordements  périodiques  fertilisent  l’E¬ 
gypte  et  les  autres  contrées  qu’il  arrose. 

Nil  (le),  groupe  colossal  antique  ;  au 
Vatican. 

NIMÈGCE,  v.  forte  de  Hollande  (Guel- 
dre)  ;  23,859  h.;  célèbre  par  les  traités  qui 
y  furent  signés  en  1678  et  1679,  entre  la 
France,  la  Hollande,  l’Espagne  et  l’Alle¬ 
magne. 

NIMES,  ch.-l.  du  dép.  du  Gard,  à 
705  kil.  S.-E.  de  Paris;  63,001  h.;  évêché; 
Maison  carrée,  ancien  temple  romain 
d’une  belle  architecture;  Arènes,  magni¬ 
fique  amphithéâtre  où  pouvaient  s’asseoir 
30,000  spectateurs.  L’arr.  a  11  cant., 
73  eomm.,  156,425  h. 

NING-PO,  v.  de  Chine;  300,000  h.;  un 
des  ports  ouverts  aux  Européens. 

NINIVE ,  v.  de  l’Asie  ancienne  ;  cap, 
des  deux  empires  d’Assyrie  et  de  Ninive: 
elle  avait  1,000,000  d’h.  et  79  kil.  de  circuit, 

NINON  DE  L-ENCLOS.  V.  Lenclos. 

N  INI’ S  (uce) ,  roi  d’Assyrie  et  conqué¬ 
rant  célèbre  ;  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Ninive  (1968  à  1.916  av.  J.-C.). 

NINYAS  ou  N  INUS  II,  fils  de  Sémira- 
mis,  à  laquelle  il  succéda  comme  roi  d’As¬ 
syrie  (1900  av.  J.-C.). 

NIODÉ,  fille  de  Tantale  et  femme 
d’Amphion,  roi  de  Thèbes,  avait  sept 
fils  et  sept  filles.  Fière  de  cette  nombreuse 
postérité,  elle  osa  tourner  en  raillerie  La- 
tone,  qui  n’avait  que  deux  enfants,  Apol¬ 
lon  et  Diane.  Ceux-ci,  pour  venger  leur 
mère,  tuèrent  à  coups  de  flèches  tous  les 
enfants  de  Niobé.  La  malheureuse  mère, 
stupéfiée  par  la  douleur,  fut  métamor¬ 
phosée  en  rocher.  Dans  la  littérature , 
Niobé  est  restée  la  personnification  de  la 
douleur  maternelle. 

NIORT  (or),  ch.-l.  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres,  à  410  kil.  S.-O.  de  Paris;  20,923  h. 
L’arr.  a  10  cant.,  93  comm.,  108,518  h. 

NIPHON,  la  plus  grande  des  îles  du 
Japon  ;  16,000,000  d’h.;  cap  Mialco ;  v.  prin¬ 
cipale,  Ycdo. 

NISSa,  ancienne  Naissus ,  y.  de  Bul¬ 
garie;  5,000  h. 

NISllS,  jeune  Troyen  qui  suivit  Eoée 
en  Italie  et  dont  l’amitié  pour  Euryale  * 
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été  immortalisée  par  Virgile  dans  le 
IXe  livre  de  son  Enéide.  Ce  célèbre  épi¬ 
sode  est  un  chef-d’œuvre  de  pathétique, 
^  le?  genres  de  beautés  poétiques 
•  ont  réunis.  Les  noms  de  Nisus  et  d’Eu- 
ryale.  sont  restés  comme  synonymes  d'a¬ 
mis  dévoués  jusqu’à  la  mort.  On  cite  éga- 
lemen  r.  ce  cri  héroïque  :  Me,  me  adtium  qui 

'  Z‘.Z:.CeS  mots  aux  Locutions  latines. 
Nihiiard,  petit-fils  de  Charlemagne, 

(790-858f1US  anciens  historiens  français 

ÏVive'eur., sectaires  politiques  anglais, 
Dattus  et  détruits  par  Cromwell  0648). 

n*veeee  (Jean  de),  fils  aîné  de  Jean  II 
de  Montmorency,  refusa  de  marcher  con¬ 
tre  le  duc  de  Bourgogne,  malgré  l’ordre, 

I appel  de  son  propre  père,  prenant  la 
fuite  devant  toutes  les  sommations  qui 
lui  étaient  adressées, ce  qui  adonné  lieu 
à  cette  locution  populaire  :  Il  ressemble 
au  chien  de  Jean  de  Nivelle,  nui  s’enf  uit 
quand  on  l’appelle  (xvc  siècle). 

r>  V,ÎILV,Î‘,,J?  v'  do  Bcl£i<iue,  dans  le 
Lrabant  méridional  ;  9,432  h. 

NI  VE»llVAï«. ancienne  prov.  de  France  i 
cap  Nevcrs  ;  forme  aujourd'hui  le  dép’  I 
de  la  Nièvre.  *  \ 

Nlver.mU  ( canal  du),  joint  l’Yonne 
a  la  Loire. 

NIViîl&tVAKH  {duc  de),  homme  d’Etat 
et  littérateur  français  (171 6-1 7'i8) 
NIVIEEehm,  ch.- 1 .  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais  ;  191  h. 

M/  .ti  (amc) ,  royaume  de  l’Hindous- 
tan  ;  10,000,000  d’h.;  cap.  Haïdcrabad- 
v.  principales,  Golconde.,  Ellora. 

IVOAU.LE8,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais;  1,410  h. 

NOAïbbEH  ( Antoine  de),  se  distingua 
à  ia  bataille  de  Cérisoles  (l(>04-i8C2). 

NO*  IEEE  H  (François  de),  habile  di¬ 
plomate  (1619-1686). 

WO.UU.es  [Louis- Antoine  de),  cardi- 
•  nal,  archevêque  de  Paris  (1661-1729) 
NOAH.I.ES  (. Anne-Jules  de),  gouver- 
;  neur  du  Languedoc  à  l’époque  de  la  ré¬ 
vocation  de  l’édit  de  Nantes  (1650-1708) 
i  no  aib.i.en  (Maurice  de),  maréchal  de 
France  (1678-1766). 

NOais.i.em  [Louis,  duc  de),  maréchal 
de  France  (1713-1793). 

NOAH.I.ES  ( vicomte  de),  proposa  dans 
la  nuit  du  4  août  1789  l’égale  répartition 
les  impôts,  le  rachat  des  droits  féodaux 
it  la  suppression  de  la  servitude  person- 
îelle  (1756-1804). 

noa ib.b.esj  (Alexis,  comte  de),  fils  du 
précédent,  connu  surtout  par  ses  fonda-  I 
ions  pieuses  et  charitables  (1784-1835)  j 

■SÜMlsSt  *"’•  (0,“>-  de  M»>-  i 

NOim.ie(Ç/mr/cs),  littérateuret  gram- 
îairien  érudit,  auteur  d’ouvrages  esti¬ 
més  :  Irilby,  la  Fce  aux  miettes,  Jean 
S  boqar,  etc.  (1780-1844).  n 


NOR 


ver  du  déluge  avec  sa  famille,  et  fut  la 

™^£el,TlTs  races  humai"“ 

1873  )*^IjI  ’  *ex'°°8'raphe  français  (  1755- 

NOÉim,  belle-mère  de  Ruth. 

Nœud  gordien.  V.  Gordius.* 

NOO  a  «ET,  chancelier  de  France  soin 
Philippe  le  Bel;  c’est  lui  qui  fut  char”! 

marern  i3r,3.  pap6  Boniface  VlIIà  Anagni-, 
NOfiABO,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr  de 

Condom  ;  2,3-29  h. 

NOUENT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne) 
arr.  de  Chaumont;  3, 65p  h  ’ 

NOOENT-EE-ROI,  ch.-L  de  c.  (Eure- 
et-Loir),  arr.  de  Dreux;  1,486  h. 

NOIJENT-EE-aeoTa&oai,  ch.-l.  d’arr 
(Eure-et-Loir);  7,638  h.  L’arr.  a  4  cant  ’ 
54  comm.,  42,633  h. 


i  NOÉ,  patriarche,  construisit,  par  l’or- 
*®  de  Dieu,  l’arche  qui  devait  le  préser- 


NOttiîrVT-SUR-SEirÆ,  ch.-l.  d’arr 
35tli>2  lî  3'435  h‘  L  arr-a^cant->  66 comm.j 

nointee  ( marquis  de) ,  diplomate 
français;  m.  en  1685.  1 

N  ont  (prince).  V.  Edouard, 
noire  (mer),  ancien  Pont-Euxin,  mer 
intérieure  située  entre  l’Europe  et  l’Asie 
ou  se  jettent  le  Danube,  le  Dniester,  le’ 
Dnieper  et  le  Don.  ’ 

NOmÉTAItEE,  ch.-l.  de  c.  (Loire) 
arr.  de  Montbrison  ;  2  359  h  ’ 

NOirmoetieii,  île  de  l’océan  At¬ 
lantique,  forme  un  canton  du  dép.  de  la 
Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne  •  5  787  li 
NOE.VNQIJE  (saint  Pierre),  né  en  Lan-* 

fll89°1256)>ndateUr  de  l  0rdre  de  la  M«rci 

NOEAY.  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or),  arr  de 
Beaune;  2,484  h.  '*  ’  ue 

12I9G4.l,hE  ’  V'  d’Italie’  prov-  de  Caserte  ; 
(1700°mor  ^abbé)'  physicien  lançais 

NOMENY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle),  arr.  de  Nancy;  1,151  h 
NONANCOERT,  ch.-l.  de  c.  (Eure) 
arr.  d’Evreux;  1,983  h.  V  ’ 

NON.NOM,  poète  grec,  Egyptien  de  nais¬ 
sance,  auteur  des  Dionysiaques  (ive  siècle 
ftp.  J.-C.). 

1  {Vahbé >’  ^suite  célèbre 

pai  sa  polémique  avecVolfaire  (17)  1-1793) 

NONTRON.  ch.-l.  d’arr.  (Dordogne); 
Ili 97  h.  '  a  8  Cant*’  80  co“m*' 

bÜIkæ--1-  d» c-  (««•).■».  *> 

Notti»  ( mer  du)  ou  »>'aeeeima«ne 

au  nord  de  la  Manche,  formée  par  l'océan 
Atlantique,  entre  la  France,  la  Belgique 
la  Hollande  et  l’Allemagne  au  S.  ;  l’An¬ 
gleterre,  le  Danemark  et  la  Norvège  auN 
NORD  (cap),  piomontoire  de  Norvège 
point  le  plus  septentrional  de  l’Europe' 
NORD  (dép.  du),  ch.-l.  Lille;  7  arr 
61  cant.,  662  comm.,  1,519,585  h.;  Ire  ré¬ 
gion  militaire;  coûr  d'appel  à  Douai  ;  ar» 
chevêché  à  Cambrai. 
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XORDLAXD,  région  au  nord  de  la 
Norvège. 

XOBDLHGE^,  v.  de  Bavière  ,  près 
de  laquelle  Merci  fut  • vaincu  par  Condé 
et  Turenne  en  1615;  7,000  h. 

NORFOLK,  comté  d'Angleterre:  cap. 

Norwich ;  135,452  h. 

NORFOLK.  île  ce  l'Australie  anglaise, 

lieu  de  déportation. 

XORIQFE-  ancien  pays  compris  au¬ 
jourd'hui  dans  les  Etats  autrichiens. 

AORMAVDES  [îles),  groupe  d'îles  que 
l'Angleterre  possède  sur  les  côtes  de 
France  :  Jersey,  Guernesey.  Aurigny,  etc. 

XOULEfDIE .  ancienne  prov.  de 
France,  donnée  par  Charles  le  Simple  à 
ftollon  et  reprise  aux  Anglais  par  Phi¬ 
lippe-Auguste  :  cap.  Rouen;  a  formé  cinq 
départements:  Orne,  Seine  -  Inférieure , 
Calvados,  Eure,  Manche. 

XORMA\DS  [hommes  du  Aorrfj,  nom 
donné  pendant  le  moyen  âge  aux  pirates  ou 
Nord,  qui  firent  en  France  des  incursions 
désastreuses,  finirent  par  s’établir  en  Nor¬ 
mandie  et  de  là  conquirent  l’Angleterre. 

AOROT -IX*BOlT»G,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône).  arr.  de  Vesoul;  1,070  h. 

yORREST  -  FO.VTES  •  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Béthune  :  1.359  h. 

\ORT,  ch.-l.  de  c.  Loire-Inférieure  , 
arr.  de  Châteaubriant  ;  5,705  h. 

yORTHAHPTO.y.  v.  d  Angleterre  , 
ch.-l.  du  comté  de  son  nom;  41,168  h-;  le 
comté  a  201.217  h. 

yOBTUlUBERLAAD  I  ton),  comte 
d’Angleterre;  cap.  Rewcastle;  343.000  h. 

y'ORVÈGE,  ancien  royaume  réuni  à 
la* Suède,  1.806.900  h.;  cap.  Christiania. 

y'ORViys  ( baron  de  .  auteur  d’une 
Histoire  de  Napoléon  /er  (1767-1854  . 

yOHAViru.  ch.-l.  du  comté  de  Nor¬ 
folk,  en  Angleterre  ;  80,386  h. 

NOSSIBÉ.  île  de  l’océan  Indien  ,  près 
de  Madagascar,  appartient  à  la  France  ; 
15,000  h.;  ch.-L  Hellvüle. 

yoSTRAD.AMtS  (uce),  astrologue 
sous  Catherine  de  Médicis,  célèbre  pau¬ 
ses  Centuries  (1503-1566). 

IVotre-Dume  de  Pari».  Célèbre  église 

métropolitaine  de  Paris,  une  des  mer¬ 
veilles  de  l’architecture  gothique,  située 
dans  l  île  de  la  Cité.  La  construction  en  fut 
commencée,  suivant  le  moine  d'Auxerre, 
en  1163,  sur  l’emplacement  de  l'ancienne 
cathédrale  mérovingienne,  qui  elle-même 
avait  remplacé  un  temple  païen.  Elle  fut 
continuée  sous  Philippe- Auguste  et  ter¬ 
minée  vers  1230,  du  moins  dans  son  en¬ 
semble  général.  Elle  subit  de  1699  à  1753, 
sous  prétexte  de  restaurations,  des  muti¬ 
lations  regrettables ,  ne  dut  qu'à  l’éner¬ 
gique  opposition  de  Dupuis  (auteur  de 
L Origine  des  cultes)  de  ne  pas  être  abat¬ 
tue  en  1793  et  a  subi  une  restauration 
intelligente  et  sérieuse  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Yiollet  -  le  -  Duc.  On  admire 
son  portail,  ses  tours  majestueuses,  sa 
grande  rosace,  sr<n  intérieur  imposant 
orné  de  bas-reliefs  précieux.  Une  sacris¬ 


tie,  dane  le  style  de  la  cathédrale,  a  été 
récemment  construite  à  ses  côtés.  Le  tré¬ 
sor  de  Notre-Dame  est  d’une  grande  ri¬ 
chesse.  Il  faudrait  un  volume  pour  dire 
tous  les  épisodes  historiques  dont  ce  mo¬ 
nument  a  été  le  théâtre. 

yOTTLyGHAM  (game),  v.  d  Angle¬ 
terre.  ch.-L  du  comté  de  son  nom  ;  86.621  h. 

yOlfe-A-RlVA.  la  principale  des  Les 
Marquises,  lieu  de  déportation  politique 
a  t  rès  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  ; 

18.000  h.  , 

y'Ol  RRIT.  célèbre  chanteur  français, 
dont  le  père  était  lui-méme  un  chanteur 
distingué  ;  se  tua  dans  un  accès  de  délire 
à  Naples  en  1839. 

yorvioy-Ey-PoyTHTEr  < Le \  ch  -L 

de  e.  Somme),  arr.  d'Abbeville.  833  h. 

yOl  VIOY-EA -THÎÊRACHE  {Le  \ 

ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Yervins  ; 
3.273  h. 

y'OVARE.  v.  forte  de  1  Italie  septen¬ 
trionale.  où  le  roi  Charles  -  Albert fut 
défait  par  Radetzky  en  1819  :  30,657  h. 

Xovelle».  constitutions  de  Justinien, 
édictées  comme  supplément  au  Digeste 


505  . 

A  O  VERRE.  danseur  français,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  ballets  1727-180. 
\0  VGOROD-L  A-GR  A\DE  .  v.  de  la 

Russie  d'Europe.  ch.-L  de  gouvernement  : 
22.000  h.:  archevêché.  Le  gouvernement 
de  Novgorod  a  1.011.445  h. 

yOVGOROD-LA-PETITEoiyiJyh 

yoVGORO».  v.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement  :  44.1)90  h.;  évêché. 
Le  gouvernement  de  Nijni-Novgorod  a 
1,271.564  h.  ,,  , 

yovi.  v.  forte  d'Italie,  prov.  d  Alexan¬ 
drie:  11.000  h. 

y  O  VIO  Y-PORC  ïEX.  ch.-l.  de  c.  Ar¬ 
dennes).  arr.  de  Rethel  :  8-J3  h. 

ycVAYT,  ch.-L  dec.  (Main e-et-L cire), 
arr.  de  Baugé;  1,512  h. 

y  O  VERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
Tonnerre:  1,527  h. 

y'OYERS.  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes* 
arr.  de  Sisteron  :  877  h.  , 

yovoy,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  -** 
Compiégne  ;  6,439  h. 

yoz.AY.  ch_-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  3,857  h.  ^ 
yozEROY.  ch.-L  de  c.  (Jura),  arr.  O* 

Poligny:  864  h.  .  ,  p 

yiBiE.  contrée  de  l’Afrique,  entr- 1  c- 
gvpte  et  l'Abyssinie  :  v.  principal-*,  h  rr 
tôum.  Dortoolah  et  Sennaar  ;  2.000/W  c  n. 

XCIT8.  ch.-l.  de  c.  (Côte-d  Or;,  arr.  c 
Beaune:  vins  estimés;  3,596  h. 

yiMA  POMPILUS  asuxf1" 

roi  de  Rome  714-671  a  v.  J. -C..  VE 

y l Si  AX'CE.  v.  de  l'ancienne  E ’ 
prise  et  détntite  par  Scipion  EuiiUea 
,  (133  av.  J.-C.).  .  ^ 

yiMERlEy,  empereur  romain,  r.J 

Carus  :  assassiné  par  Aper  f28»;- 

MM1DIE.  contrée  de  l'ancienne  "-y 
que,  entre  le  pays  de  Carthage  e 
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Mauritanie,  conquise  par  les  Romains 
sur  Jugurtha.  Elle  forme  aujourd’hui 
l’Algérie.  La  cavalerie  numide  était  cé¬ 
lèbre. 

1VUMITOH,  roi  d’Albe  et  grand-père 
de  Romulus  et  de  Rémus. 


WEREMBERG ,  v.  industrielle  du 
royaume  de  Bavière;  91,018  h. 

IVYOIVS,  ch.-l.  d’arr.  (Drôme)  ;  3,579  h, 
L’arr.  a  4  cant.,  74  comm.,  32,796  h. 

NYSTEIV  (è-ne),  auteur  d’un  diction¬ 
naire  de  médecine  très  estimé  (1771-1818). 


O 


O  ( marquis  <T),  surintendant  des  finan¬ 
ces  sous  Henri  III  et  Henri  IY. 

OAXACA,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de 
l’Etat  de  son  nom  ,  26,366  h.  ;  l’Etat  a 
718,194  h. 

OBEitKAIlPF,  célèbre  manufacturier 
français,  d’origine  allemande.  Une  rue 
de  Paris,  autrefois  rue  de  Ménilmontant, 
porte  aujourd’hui  son  nom  (1738-1815). 

OBEKEAND,  c’est-à-dire  hautes  terres. 
nom  des  hautes  vallées  de  la  Suisse,  au 
S.  du  canton  de  Berne. 

OBERE11V,  savant  théologien  et  biblio¬ 
graphe  français  (1735-1806). 
om.HWV.  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
;  Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

OBÉRON,  roi  des  génies  aériens,  dans 
la  mythologie  Scandinave,  époux  de  Ti¬ 
tania. 

OBI,  le  plus  grand  fleuve  de  Sibérie, 
se  jette  dans  l’océan  Glacial  arctique 
après  un  cours  de  3,200  kil. 

O’BRIEN,  ancienne  et  célèbre  maison 
qui  a  régné  pendant  cinq  cents  ans  sur 
une  partie  de  l’Irlande. 

Observatoire  de  Paris,  établissement 
situé  à  l’extrémité  de  l’avenue  du  môme 
nom,  fondé  en  1667  par  Louis  XIV  et 
destiné  à  l’étude  et  à  l’observaiion  des 
divers  phénomènes  célestes  et  atmosphé¬ 
riques.  L’édifice  est  dû  à  l’architecte 
Claude  Perrault;  c’est  un  rectangle,  d-ont 
les  quatre  façades  correspondent  exacte- 
nent  aux  quatre  points  cardinaux  et  sur- 
nonté  d’un  dôme.  11  a  subi  depuis  sa 
’ondation  de  nombreux  agrandissements 
it  modifications. 

OCASA ,  v.  d’Espagne,  prov.  de  To- 
ède  ;  6,000  h. 

OCCAII  ( Guillaume  d'),  cordelier  an- 
dais  et  philosophe  scolastique ,  sur- 

ommé  le  Docteur  invincible  (  1270- 
!  347). 

i  OCCIDENT  (empire  d'),  un  des  deux 
!  mpires  formés  par  le  démembrement  de 
j  empire  romain  après  Théodose,  subsista 
;  e  395  à  476,  fut  renouvelé  par  Charle- 
tagne  en  l’an  800, 

I  OCÉAIVIE,  5e  partie  du  monde,  com- 
i  rend  :  la  Mélanésie,  la  Malaisie,  la  Poly- 
i  ésie,  la  Micronésie  et  les  terres  austra- 
1  s  ;  20,000,000  d’h.;  explorée  par  les  Por- 
1  igais  au  commencement  du  xvie  siècle. 

OCIIOS1AS  (ho-zi-dee),  roi  d’Israël  de 
1  18  h  887  av.  J.-C. 


|  OCnosiAS  ( ko-zi-dee ),  roi  de  Juda  de 
I  877  à  876  av.  J.-C. 

I  O’COHWEEL  (Daniel),  surnommé  Io 
Grand  agitateur,  déploya  dans  le  Par¬ 
lement  anglais ,  comme  membre  de  la 
chambre  des  Communes,  la  plus  grande 
énergie  pour  améliorer  la  situation  de 
l’Irlande,  sa  patrie  (1775-1847). 

OCTAVE,  nom  que  portait  le  premier 
empereur  romain  avant  d’avoir  détruit 
la  république.  V.  Auguste. 

OCTAVIE,  sœur  d’Auguste,  épouse 
d’Antoine;  m.  en  l’an  11  av.  J.-C. 

OCTAVIE,  impératrice  romaine,  fille 
:  de  Messaline  et  femme  de  Néron;  mise  à 
[  mort  en  62  de  notre  ère. 

OCTEVH.EE,  Ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg;  2,350  h. 

Octobre  138»  (journées  des  5  et  G), 
journées  célèbres  à  la  suite  desquelles 
Louis  XVI  et  sa  famille  quittèrent  le  pa¬ 
lais  de  Versailles  pour  venir  habiter  les 
Tuileries,  à  Paris. 

ODÉIVAT,  prince  arabe  qui  força  l’em¬ 
pereur  Gallien  à  le  reconnaître  pour  col¬ 
lègue  ;  était  l’époux  de  la  célèbre  Zénobig. 

©DEIVSKE,  cap.  de  l’ile  de  Fionie  (Da¬ 
nemark)  ;  14,000  h. 

Odéou,  monument  d’Athènes  où  se  fai¬ 
saient  les  concours  de  musique  et  de  poé¬ 
sie.  On  a  donné  ce  nom  au  second  The  â- 
tre-Français  de  Paris. 

OOER  (ère),  fleuve  d’Allemagne,  passe 
à  Francfort  et  se  jette  dans  la  mer  Bal¬ 
tique  ;  cours,  940  kil. 

Oeles  sacrée»,  chef-d’œuvre  de  J. -B. 
Rousseau.  C’est  dans  une  de  ces  odes, 
A  la  Fortune,  que  se  trouvent  les  vers  si 
souvent  rappelés  : 

Mais  au  moindre  revers  funeste, 

Le  masque  tombe,  l’homme  reste, 

Et  le  héros  s’évanouit. 

ODESSA,  v.  de  Russie,  sur  la  mer 
Noire,  où  elle  a  deux  ports;  139,462  h.; 
entrepôt  des  blés  du  S.  de  la  Russie;  in¬ 
dustrie  et  commerce  très  importants  ;  ci¬ 
tadelle. 

ODE?.,  dieu  des  Scandinaves. 

ODOACRE,  chef  des  Hérules,  détrôna 
Romulus  Augustule  (476);  fut  tué  en  493. 

ŒCOEAUEPADE,  un  des  principaux 
auteurs  de  la  Réforme  (1482-1531). 

<EDEI?BERG.  v.  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comitat  de  son  nom  ;  21,108  h. 


1054 


OMA 


OU 

ŒDIPE,  fils  de  Laïus  et  de  Jocaste.V. 
au  Dictionnaire  de  la  langue. 

ŒHLEYSCHLAGER  ,  poète  danois  , 
créateur  du  théâtre  national  de  son  pays 
(1788-1830). 

Œil-de-Dœuf  (V),  nom  sous  lequel  on 
désignait  une  longue  pièce,  éclairée  seu¬ 
lement  par  un  œil-de-bœuf ,  qui  précédait 
la  chambre  à  coucher  du  roi,  àVersailles. 

ŒL.ViVl»,  île  de  Suède,  dans  la  mer 
Baltique  ;  30,000  h. 

ŒIISTEDT,  célèbre  physicien  danois 
(1774-1851). 

OETA,  montagne  de  l’ancienne  Grèce. 
C’est  là  que,  suivant  la  Fable,  Hercule 
monta  sur  le  bûcher. 

OFFElUBACll,  v.  d’Allemagne  (Hesse- 
Darmstadt),  sur  le  Mein  ;  2o ,9l  :  h. 

OFFRAWILLE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe:  1,575  h. 

OGER  ou  OGiEK  LE  DAï^Oïfi,  per¬ 
sonnage  légendaire  du  temps  de  Charle¬ 
magne,  et  dont  le  nom  figure  dans  un 
grand  nombre  de  chansons  de  geste. 

OGYGÈ8  ( èce ),  ancien  roi  grec,  sous 
le  règne  duquel  eut  lieu  un  déluge  par¬ 
tiel  (xvme  siècle  av.  J.-C.). 

OHIO,  riv.  des  Etats-Unis,  affluent  du 
Mississipi;  cours,  1,600  kil. 

OHIO,  un  des  Etats  de  l’Union  améri¬ 
caine  ;  2,665,260  h.;  cap.  Columbus ;  v. 
principale,  Cincinnati. 

©ÏLÉE,  héros  grec,  l’un  des  Argonau¬ 
tes,  père  de  l’un  des  deux  Ajax. 

OISE,  riv.  de  France,  baigne  La  Fère, 
Compiègne,  Creil,  Pontoise  et  se  jette 
dans  la  Seine,  à  Confions;  cours, 264  kil. 

OISE  (dép.  de  /’),  ch.-l.  Beauvais  ; 
4  arr.,  35  cant.,  701  comm.,  401,618  h.; 
2e  région  militaire;  cour  d’appel  d’A¬ 
miens;  évêché  à  Beauvais. 

OISEMOYT,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d’Amiens  ;  1,102  h, 

OI4.A,  riv.  de  la  Russie  d’Europe,  af¬ 
fluent  du  Volga;  cours,  1,400  kil. 

OKHOTSK  ( mer  d'),  mer  formée  par 
le  grand  Océan,  au  N.-E.  de  l’Asie. 

OKHOTSK,  v.  de  la  Sibérie,  sur  la 
mer  d’Okhotsk  ;  3,000  h. 

OLARGLES,  ch.-l.  dec.  (Hérault), arr. 
de  Saint-Pons;  1,040  h. 

©LAPS,  nom  porté  par  plusieurs  rois 
de  Suède,  de  Danemark  et  de  Norvège. 

OLDliYltOPltG  (grand-duché  d').  Etat 
de  l’Allemagne  du  Nord;  319,314  h.;  cap. 
Oldenbourg  ;  15,701  h. 

©LEROY,  île  de  France  (Charente-In¬ 
férieure)  ;  20,000  h. 

OLETTA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia  ;  1,170  h. 

OI.ETTE,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orien¬ 
tales) ,  arr.  de  Prades  ;  1,053  h. 

©LlRRHJS  ( uce ),  général  romain  sons 
l’empereur  Léon  Ier;  il  fut  lui-même  em¬ 
pereur  d’Occident  en  472,  et  ne  se  fit  re¬ 
marquer  que  par  son  incapacité  et  sa  sot¬ 
tise  pendant  les  sept  mois  que  dura  son 
règne.  Son  nom  est  demeuré  proverbial 
pour  signifier  un  homme  qui  fait  l’en¬ 


tendu,  le  glorieux.  —  On  cite  encore  un 
autre  Olibrius,  gouverneur  dans  les  Gau¬ 
les  sous  l’empereur  Dèce,  et  qui  poursui¬ 
vit  les  chrétiens  avec  acharnement  pen¬ 
dant  la  7e  persécution. 

©LIER,  curé  de  Paris,  fondateur  de 
l’établissement  des  Sulpiciens,  de  l’église 
Saint-Sulpice  et  du  séminaire  de  ce  nom 
(1603-1657). 

Olifant,  nom  que  les  chroniqueurs  ont 
donné  au  fameux  cor  du  paladin  Ro¬ 
land,  lequel  était  d’ivoire  et  rendait  des 
sons  effrayants.  Les  écrivains  y  font  de 
fréquentes  allusions  pour  désigner,  par 
plaisanterie ,  un  instrument  en  cuivre 
retentissant. 

©LIVARÈS  [èce]  ( comte-duc ),  un  des 
plus  grands  ministres  de  l’Espagne,  sous 
Philippe  IV,  fut  l’adversaire  politique  de 
Richelieu  (1587-1643). 

OMTEUZA,  v.  forte  d’Espagne,  dans 
l’Estramadure  ;  10,500  h. 

Ol.lYET  (d'),  grammairien  français 
(1682-1768). 

OEIVET,  bourg  du  Loiret,  arr.  d’Or¬ 
léans,  renommé  pour  ses  fromages  ;  3,663  h. 

OElViEH ,  l’un  des  douze  pairs  de 
Charlemagne  ,  célèbre  dans  les  romans 
de  chevalerie. 

OLIVIER  (François),  chancelier  de 
France  sous  les  rois  François  1er  et 
Henri  II  (1493-1560). 

OLIVIERS  ( mont  des),  lieu  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus  alla  prier  la  veille 
de  sa  mort. 

OLLIERGPEg,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d’Ambert;  1,948  h. 

OLLIU11LES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Toulon  ;  3,456  h. 

OLSHETTO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  ;  1,647  h. 

OEMI-CAPI'EEEA,  ch.-l.  dec. (Corse), 
arr.  de  Calvi  ;  895  h. 

OLUl’TZ  ( mutse ),  v.  d’Autriche  (Mo¬ 
ravie)  ;  14,000  h.  ;  archevêché,  université. 

OI.Ot/.AC,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Saint-Pons;  1,862  h. 

OLOKOS,  ch.-l.  d’arr.  (Basses-Pyré¬ 
nées);  8,644  h.  L’arr.  a  8  cant.,  79  connu., 
66,222  h. 

OLTEY,  v.  de  Suisse,  cant.  de  So- 
leure,  sur  l’Aar;  1,700  h. 

OLYMPE,  montagne  de  la  Grèce,  ré¬ 
sidence  des  dieux. 

OLYMPIAS  (dec),  mère  d’Alexandre, 
fut  répudiée  par  Philippe  pour  son  ca¬ 
ractère  ombrageux  et  dirigea,  dit-on,  le 
bras  qui  tua  son  époux. 

OLVlHPIE,  v.  du  Péïoponèse,  où  se 
célébraient  les  jeux  dits  Olympiques. 

Olympiques  (jeux),  fêtes  de  l’ancienne 
Grèce,  qui  se  célébraient  tous  les  quatre 
ans  en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien. 

OLYYTHE,  v.  de  la  Chalcédique,  que 
Démosthène  essaya  inutilement  de  dé¬ 
fendre,  dans  ses  Ulynthienncs,  de  l'anna' 
tion  de  Philippe. 

O  MAS,  golfe  de  l’océan  Indien. 

OMAR,  deuxième  calife,  est  accuse 
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d’avoir  "brûlé,  la  riche  bibliothèque  d’A¬ 
lexandrie;  m.  en  644.  Amrou,  son  lieute¬ 
nant,  conquérant  de  l’Egypte,  lui  ayant 
proposé  de  conserver  ces  trésors  de  l’es¬ 
prit  humain,  Omar  lui  aurait  répondu 
par  ce  terrible  dilemme  :  «  Ou  les  livres 
dont  tu  me  parles  sont  conformes  au  Co¬ 
ran,  et  alors  ils  deviennent  inutiles;  ou 
ils  sont  contraires  au  Coran,  et  alors  ils 
sont  dangereux  ;  donc  il  faut  les  brûler.  » 
Cette  légende  n’est  pas  prouvée,  mais  on 
applique  par  antonomase  le  nom  d’Omar 
aux  ignorants  farouches,  ennemis  des  let¬ 
tres  et  du  progrès. 

©MRKIE,  contrée  de  l’Italie  ancienne. 

O’UEARA,  chirurgien  anglais,  méde¬ 
cin  de  Napoléon  1er  â  Sainte-Hélène. 

©MESSA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte  ;  864  h. 

OAEMIARES,  dynastie  arabe  qui  ré¬ 
gna,  à  Damas,  puis  en  Espagne,  de  661  à 
1031,  après  avoir  été  détrônée  par  les  Ab- 
bassides.  Les  noms  de  ces  deux  familles 
rivales  jouent  dans  la  langue  un  rôle 
analogue  â  celui  des  Capulets,  des  Mon¬ 
tai  gus,  etc. 

tmoiVT,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Mézières;  400  h. 

©RlPllALE,  reine  de  Lydie,  épousa 
Hercule,  après  l’avoir  forcé  de  filer  à  ses 
pieds  comme  une  femme,  circonstance 
qu’on  rappelle  souvent  en  littérature, 
pour  marquer  l’influence  que  la  femme 
exerce  sur  l’homme. 

ONEGA,  fleuve  de  Russie,  se  jette  dans 
la  nier  Blanche. 

ONOSANDElt,  écrivain  grec  du  icr  siè¬ 
cle  de  notre  ère. 

ONTARIO,  lac  de  l’Amérique  septen¬ 
trionale,  reçoit  les  eaux  du  lac  Erié  et 
communique  avec  l’Océan  par  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

OP11ÉL.EK,  personnage  d'Hamlct ,  tra¬ 
gédie  de  Shakspeare,  et  l’une  des  plus 
délicieuses  créations  de  ce  poète,  qui  a 
peint  les  caractères  de  femmes  avec  tant 
de  charme  et  de  délicatesse.  Ophélie,  de¬ 
venue  folie  par  désespoir ,  cueille  des 
fleurs  sur  les  bords  d’une  rivière,  tombe 
dans  les  eaux  et  y  trouve  la  mort.  C’est 
à.  cette  dramatique  et  touchante  circon¬ 
stance,  Ophélie  morte  en  cueillant  des 
fleurs ,  que  les  écrivains  font  le  plus  sou¬ 
vent  allusion. 

OP1RIK,  contrée  de  l’Orient  où  Salo¬ 
mon  envoyait  chercher  de  l’or.  C'était  le 
Pérou  de  l’antiquité,  et  surtout  du  peu¬ 
ple  juif. 

OPI.ttIVJS  («ce),  consul  romain,  adver¬ 
saire  de  Calus  Gracchus  (121  av.  J.-C.). 

©PIT K,  poète  allemand  (1597-1639). 

OPPIEN  (in),  poète  grec  du  ne  siècle, 
tuteur  de  poèmes  sur  la  Pêche  et  sur  la 
Pliasse. 

«PS,  la  Terre  ou  Cybèle,  dans  la  my- 
hoîogie  grecque. 

ORABOKR-SIIB-VAYKE»,  ch.-l.  de 
;.  (Haute-Vienne),  arr-  de  Rochechouart  ; 
5,177  h. 


ORA1V  (dép.  d ’),  une  des  trois  divisions 
administratives  de  l’Algérie,  ch.-l.  Oran  ; 
2  arr.,  Oran  et  Mostaganem,  511,036  h.; 
l’arr.  d’Oran  a  118,768  h. 

ORAN,  v.  d’Algérie,  ch.-l  du  dép.  de 
son  nom  ;  40,C74  h, 

ORANGE,  ch.-l.  d’arr.  (Vaucluse)  ; 
10,212  h.  ;  ruines  d’un  théâtre  et  d’un  am¬ 
phithéâtre  romains  ;  bel  arc  de  triomphe 
élevé  en  l’honneur  d’Auguste.  L’arr.  a 
7  cant.,  43  comm.,  69,978  h. 

ORANGE,  seigneurie  du  Comtat-Ve- 
naissin,  berceau  de  la  famille  des  célè¬ 
bres  princes  d’Orange. 

Oratoire  ( temple  de  P),  temple  protes¬ 
tant,  de  la  confession  d'Augsbourg  (lu¬ 
théranisme)  et  aussi  du  rit  écossais,  si¬ 
tué  à  Paris,  rue  Saint-Honoré. 

Oratoire  ( congrégation  de  P).  fondée 
à  Rome  en  1550  par  saint  Philippe  de 
Néri  et  transportée  en  France  par  le  car¬ 
dinal  de  Bérulle  (1611). 

©Rïï,  riv.  de  France,  arrose  Béziers 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée  ;  cours, 
110  kil. 

OBÉRÉE,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Lisieux;  3,013  h. 

©KBIGNY  ( d ’),  naturaliste  français 
(1802-1857). 

©atCABES ,  Iles  au  N.  de  l’Ecosse; 
32,000  h. 

ORCAGNA,  peintre  et  architecte  flo¬ 
rentin,  auteur  des  fresques  du  Campo- 
Santo  de  Pise  (1319-1389). 

©RCïïSES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai  ;  3,575  h. 

ORCEf OUXÈNE,  v.  de  Béotie,  près  de 
laquelle  Sylla  battit  Archélaüs,  général 
de  Mithridate. 

OROÈBES.  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Al¬ 
pes),  arr.  d’Embrun;  1,200  h. 

ORÉGON,  fleuve  des  Etats-Unis,  se 
jette  dans  l’océan  Pacifique;  cours, 
1,650  kil. 

ORÉGON  ( territoire  de  V),  vaste  con¬ 
trée  de  l’Amérique  septentrionale,  dont 
la  partie  N  appartient  aux  Anglais  et 
forme  l’Etat  d'Orégon  ;  cap.  Salem , 
90,923  h.;  la  partie  S.  appartient  aux 
Etats-Unis  et  forme  le  territoire  de  Wash¬ 
ington;  cap.  Olympia,  24.000  h. 

OKEï.LÀNA,  voyageur  espagnol,  dé¬ 
couvrit  en  1341  l’embouchure  du  fleuve 
des  Amazones. 

OKEL.EE  (J .-Gaspard  d'),  savant  phi¬ 
lologue  suisse  (1787-1879). 

OKENIBOL’RG,  v.  forte  de  la  Russie 
d’Europe,  cap.  du  gouvernement  de  ce 
nom  ;  35.000  h.  ;  le  gouvernement  c, 
900,547  h. 

ORÉNOQLE,  fleuve  de  l’Amérique  du 
S.,  se  jette  dans  l’océan  Atlantique  ;  cours, 
2,500  kil. 

©RESTE,  fils  d’Agamemnon  ;  tua  sa 
mère  Clytemnestre  pour  venger  le  meur¬ 
tre  de  son  père,  fut  poursuivi  par  les 
Furies  et.  devint  ensuite  roi  d’Argos  et 
de  Lacédémone.  Son  amitié  pour  Pylade, 
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auquel  il  fit  épouser  sa  sœur  Electre,  est 
demeurée  proverbiale. 

©RESTE,  dit  le  Pannonicn ,  père 
de  Romulus  Augustule,  dernier  empereur 
d’Occident  (476).  _ 

OHFA,  ancienne  Edcssc,  v.  de  la  lur- 
quie  d’Asie;  48,000  h.  . 

OBti'U.A,  chimiste  français  (1  18  i-lc.w;, 
s’est  surtout  distingué  par  ses  travaux 
sur  la  toxicologie,  science  à  laquelle  il  a 
fait  faire  de  grands  progrès. 

OltnELET,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier;  1,737  h. 

OitnÉllES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun  ;  698  h. 

OitUOA',  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhô¬ 
ne),  arr.  d’Arles  ;  2,789  h. 

©RGON,  un  des  principaux  personna¬ 
ges  du  Tartufe  de  Molière;  est  resté  le 
type  de  l’homme  entêté  de  ses  idées,  en¬ 
tiché  de  quelqu’un  qui  le  trompe  et  ne 
voulant  pas  céder  môme  à  l’évidence. 

OR1RASE,  médecin  grec  du  iv«  siècle 
av.  J.-C. 

OUIEKT  ( empire  d’),  un  des  deux  em¬ 
pires  formés  après  la  mort  de  Théodose 
en  395,  connu  aussi  sous  les  noms  de 
Bas-Empire,  empire  byzantin  ou  de  Con¬ 
stantinople;  dura  jusqu’en  1453. 

OHiGÉNE,  célèbre  docteur  de  l’Eglise 
(185-454). 

oitio.v,  chasseur  que  Diane  changea 
en  constellation,  dans  la  mvthologie  grec¬ 
que. 


OXIIZABA,  v.  du  Mexique,  entre  la 
Vera-Cruz  et  Mexico  ;  12,000  h. 

niikiiAA’.  sultan  des  Turcs  (1326-1360); 
créa  la  milice  des  janissaires. 

OBLÉANAIS ,  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Orléans;  a  formé  trois  dé¬ 
partements  :  Loiret,  Loir-et-Cher  et  Eure- 
et-Loir. 

OllLÉAlïS,  ch.-l.  du  dép.  du  Loiret, 
à  121  kil.  S.  de  Paris;  évêché,  cour  d’ap¬ 
pel  ;  52,157  h.L’àrr.  a  14  cant.,  107  comra., 
162,289  h.  Le  siège  de  cette  ville  par  les 
Anglais,  en  1428  et  1429,  est  demeuré  cé¬ 
lèbre.  C’est  là  que  Jeanne  Darc  inaugura 
cette  mission  merveilleuse  qui  devait 
sauver  la  France. 

OltLÉAlVS  ( Louis  rf’),  frère  de  Char¬ 
les  VI,  fut  assassiné  à  Paris  par  les  par¬ 
tisans  de  Jean  sans  Peur  (1371-1407). 

ORLÉANS  (Charles  d'),  fils  aîné  du 
précédent,  chef  du  parti  des  Armagnacs 
sous  Charles  VI  (1391-1464). 

ORLÉANS  (Jean-Baptiste-Gaston  d ’), 
frère  de  Louis  XIII  (1608-1660). 

ORLÉANS  ( Philippe  d')  ,  frère  de 
Louis  XIV  et  père  dû  Régent,  souche  de 
la  deuxième  maison  d’Orléans  (1640-1701). 

ORLÉANS  (Philippe  d'),  régent  pen¬ 
dant  la  minorité  de  Louis  XV  (1674-1723). 

ORLÉANS  (Louis-Philippe  d’),  connu 
sous  le  nom  de  Pbilippe-Egniité ,  joua 
un  grand  rôle  dans  la  Révolution  et  pé¬ 
rit  sur  l’échafaud  (1747-1793). 
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ORLÉANS  ( Ferdinand-Philippe  d) 
fils  du  roi  Louis-Philippe ,  épousa  la 
princesse  Hélène,  montra  de  brillantes 
qualités  dans  les  guerres  de  l’Algérie  et 
mourut  d’une  chute  de  voiture(1810-1842). 

ORLÉANS  (Nouvelle-),  v.  des  Etats- 
Unis  (Louisiane),  sur  la  rive  gauche  du 
Mississipi;  évêché,  cour  suprême  ;  beaux 
édifices,  centre  d'un  vaste  commerce; 
191,418  h.  ’ 

ORLÉANS  VILLE,  v.  d’Algérie  (Al¬ 
ger),  arr.  de  Milianah;  3,221  h. 

ORLOFF,  favori  de  Catherine  de  Rus¬ 
sie  (1734-1783). 

ORMESSON  (d  ),  noble  famille  fran¬ 
çaise,  qui  a  fourni  plusieurs  magistrats 

distingués.  ,  ,,  _ 

ORME®,  ile  à  l’entrée  du  golfe  Per- 

sique. 

imiU'ZD  ou  OBOMASE,  dieu  su¬ 
prême  dans  l’antique  religion  des  Perses. 
ORNAIN,  riv.  de  France,  se  jette  dans 

la  Marne.  ,  .  , 

ORNANO,  nom  de  deux  maréchaux  do 
Fronce,  m.  l’un  en  1610,  l'autre  en  1826. 

ORNANS  (nan),  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  3,169  h. 

ORNE,  rivière  de  France,  se  jette  dans 
la  Manche;  cours,  86  kil. 

ORNE  (dép.  de  V),  ch.-l.  Alençon; 
4  arr.,  36  cant.,  511  comm.,  392,526  h.; 
4®  région  militaire  ;  cour  d’appel  de  Caen  ; 
évêché  à  Séez. 

«BONTE,  personnage  du  Misanthrope, 
i  Molière;  c’est  le  type  de  l’homme  de 


de  j r  , 

cour  qui  vise  au  bel  esprit,  compose  de 
petits  vers  dont  il  est  très  satistait,  et 
annuel  il  n’est  pas  toujours  prudent  de 
dire  la  vérité.  On  l’appelle  aussi  Vhommt 
au  sonnet,  par  allusion  au  sonnet  qu  u 
soumet  à  l’approbation  d’Alceste,  et  que 
le  misanthrope  déclare  franchement  être 
bon  d  mettre  au  cabinet. 

ORONTE,  fleuve  de  Syrie,  a  sa  source 
dans  l’Anti-Liban,  passe  à  Antioche  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée;  cours, 

OROPESA,  v.  de  la  Bolivie;  17, 000  h. 

ORO.se,  historien  et  théologien  du 

v«  siècle.  .  . 

OROSMANE,  un  des  principaux  per¬ 
sonnages  de  Zaïre,  tragédie  de  Voltaire. 
Son  caractère  emporté,  mais  fier  et  gé¬ 
néreux,  est  resté  le  type  de  la  jalousie 
injuste,  bien  qu’elle  repose  sur  des  ap¬ 
parences  spécieuses,  et  qui  trouve  sa  p“- 
nition  dans  ses  propres  excès. 

OREllÉE.  fils  d’un  roi  de  Thrace  et 
de  la  muse  Calliope;  selon  d’autres,  d  A' 
pollon  et  de  Clio,  le  plus  grand  musicien 
de  l’antiquité.  Ses  accords  étaient  si  me 
lodieux  que  les  bêtes  féroces  accouraie 
à  ses  pieds,  dépouillant  leur  férocité.  » 
femme  Eurydice  ayant  été  piquée 
serpent  le  jour  même  de  ses  noces, 
phée  descendit  aux  Enfers  et  charma  y 
la  douceur  de  son  chant  les  divinités 
fernales,  qui  lui  rendirent  son 6P°U , 

,  la  condition  qu’il  ne  regarderait  pas  ow 
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idère  lui  avant  d’avoir  franchi  les  limites 
du  sombre  empire.  Orphée  transgressa  la 
défense  et  revit  Eurydice  pour  la  der¬ 
nière  fois.  Devenu  sombre  et  insensible, 
il  fut  déchiré  par  les  Bacchantes.  En  lit¬ 
térature,  on  fait  à  ces  diverses  circon¬ 
stances  de  fréquentes  allusions. 

ORPIERRE ,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Al¬ 
pes),  arr.  de  Gap  ;  770  h. 

ORSIIVI,  illustre  famille  italienne. 

ORSINI,  conspirateur  italien  qui  at¬ 
tenta  à  la  vie  de  Napoléon  III  le  6  janvier 
1858  et  fut  exécuté  le  13  mars  suivant. 

ORSOVA,  nom  de  deux  villes  situées 
sur  le  Danube,  près  des  Portes  de  Fer  : 
Alt-Orsova,  h  l’Autriche  ;  Neu-Orsova,  à 
la  Turquie. 

ORTEGAIL,  cap  au  N. -O.  de  l’Espagne. 

«HTHEB  (tèze),  ch.-l.  d’arr.  (Basses- 
Pyrénées)  ;  6,624  h.  L’arr.  a  7  cant., 
135  comm.,  71,200  h. 

ORThex  [tèze]  ( vicomte  d'),  gouver¬ 
neur  de  Bayonne  sous  Charles  IX,  connu 
par  sa  belle  réponse  à  l’occasion  de  la 
Saint-Barthélemy. 

ORVIETO,  v.  d’Italie,  prov.  de  Viterbe, 
anciens  Etats  de  l’Eglise;  12,000  h. 

OSAGE,  fleuve  de  l’Amériquedu  Nord, 
affluent  du  Missouri  ;  cours,  600  kil. 

OSAGES,  peuplade  guerrière  répandue 
sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom,  dans 
l’Etat  de  Missouri. 

OSHORNE,  résidence  royale  d’Angle¬ 
terre,  sur  la  côte  de  l’île  de  Wight. 

OSCAR  Ier,  roi  de  Suède,  fils  de  Ber- 
nadotte,  qui  révna  sous  le  nom  de  Char¬ 
les  XIV  (1799-1859). 

OSÉE,  l’un  des  douze  petits  prophètes  ;  i 
784  av.  J.-C.  I 

OSÉE,  premier  roi  d’Israël  (726-718 

av.  J.-C.). 

OSIKIS  (iee) ,  difeu  égyptien,  époux 
d’Isis,  père  d’Horus  et  d’Anubis. 

OSMAAXiS,  dynastie  turque,  fondée 
par  Othman  1er  en  1304. 

OSNABRÜCK,  v.  forte  de  Prusse  (Ha¬ 
novre),  ch.-l.  de  l’ancienne  principauté 
de  ce  nom  ;  16,000  h. 

OSORSO,  théologien  et  philosophe  es¬ 
pagnol  (1500-1580).'" 

OSQUES,  peuplade  primitive  de  l’Ita¬ 
lie,  fournit  à  Rome  ses  plus  anciens  ha¬ 
bitants. 

OSSA,  montagne  de  Thessalie,  fa¬ 
meuse  dans  les  poètes.  V.  Péi.ion. 

OSSAT  ( le  cardinal  d'),  ambassadeur 
de  Henri  IV  â  Rome  (1536-1604). 

OSSïAN ,  célèbre  barde  écossais  du 
me  siècle  ;  a  laissé  des  poésies  d’un  gran¬ 
diose  sombre  et  nuageux. 

OSSIJN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  ,2,504  h. 

OSSIJNA  (le  duc  d’),  homme  d’Etat  es- 

fp 7 9 °i6 H)C 6  F0 i  de  Sicile’  Puis  de  Naples 

OSTEADE  ( tande ),  v.  et  port  de  Bel¬ 
gique,  sur  la  mer  du  Nord;  17,600  h.  • 
huîtres  renommées.  ’ 

OSTIE,  petit  port  des  anciens  Etats 


de  l’Eglise,  près  de  l'embouchure  du 
Tibre. 

Ostrogotbe  (qô),  fraction  tien  Goths; 
devinrent  maîtres  de  l’Italie  en  493. 

O  S  YM  AN  BU  AS  (Ace),  roi  d’Egypte, 
antérieur  à  Sésostris  ;  il  fit  bâtir  la  pre¬ 
mière  bibliothèque  dont  l’histoiro  fasse 
mention  ;  la  porte  présentait  cette  in¬ 
scription  remarquable  :  Trésor  des  remè¬ 
des  de  l’âme ,  à  laquelle  on  fait  souvent 
des  allusions  en  littérature. 

©TMISIAN,  troisième  calife  ;  tué  on  656. 

OTSBMAN  ser.  fondateur  de  l'empira 
des  Turcs  Ottomans  (1259-1326). 

©Tisman  ni,  sultan  ;  étranglée:»  1632, 

OTSïIUaN  183,  sultan  de  1754  à  1757. 

OT8SON,  empereur  romain  en  l’an  69, 

©THON  ser,  dit  ie  Gi-aud,  empereur 
d’Allemagne;  m.  en  973. 

OTlïAN  81,  fils  du  précédent  (955-983). 

©TISON  883  ,  succéda  à  son  pèra 
Othon  II  à  l’âge  de  trois  ans  ;  m.  eu  1002. 


©TSION  BV,  empereur  d’Allemagne, 
vaincu  à  Bouvines  (1175-1218). 

WTMONIEI. ,  juge  d’Israël  (1554  av, 
J  .-C.). 

OTRAOTE,  v.  de  l’Italie  méridionale, 
dans  la  terre  de  ce  nom  ;  3.000  h. 

©TUANTE  (canal  d'),  détroit  qui  '"oint 
l’Adriatique  à  la  mer  Ionienne. 

OTT  (baron),  feld-maréchal autrichien; 
m.  en  1809. 


OTTAWA  ,  cap.  du  Canada  ,  siège  uu 
parlement  et  résidence  du  gouverneur; 
21,545  h.  ” 

OTTO,  diplomate  français,  d’origino 
allemande  (1751-1817). 

©Ttokasü,  nom  de  deux  ducs  do 
Bohême  au  xiue  siècle. 


ottoman  (empire).  V.  Turquie. 

OTTOMANS,  nom  sous  lequel  on  dé¬ 
signe  aussi  les  Turcs,  et  qui  provient 
d'Othman  Ier,  qui  fonda  l’empire  turc. 

OTWAY,  poète  dramatique  auquel  les 
Anglais  accordent  le  premier  rang  après 
Shakspeare  (1651-1685). 

«IJADAY,  vaste  contrée  de  l’Afrique 
(Soudan  oriental)  ;  cap.  Ouarah. 

Oü'OE  ou  AOUïîSî,  ancien  royaume  de 
l’Hindoustan,  annexé  aux  possessions  an¬ 
glaises  en  1856,  province  de  Calcutta; 
3,000,000  d’h.  ;  cap.  Lucknow. 

©USSENAïï»E,  v.  de  Belgique  (Flan¬ 
dre  orientale)  ;  6,000  h.  ;  aujourd’hui  Au- 
denarde. 

OüSîSA'îiT,  maréchal  de  France  et  duc 
de  Reggio  (1767-1847). 

OtL'lHîY,  célèbre  peintre  et  graveur 
français  (1681-1755). 

OttJEN  [m]  (saint),  ami  de  saint  Eloi, 
fut  évêque  de  Rouen;  a  donné  son  nom 
à  un  village  des  environs  de  Paris. 


OtJESSANT,  île  de  France,  ch.-l.  de 
c.  (Finistère),  arr.  de  Brest;  2,382  h.  En 
1778,  bataille  navale  entre  les  Français 
et  les  Anglais,  qui  resta  indécise. 

«IT.MaV-I.E-CMÂTEAr,  ch.-l.  de  C, 
(Aisne),  arr.  de'Soissons;  703  h. 
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«VRAI,  fleuve  de  Russie,  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne  ;  cours,  1,000  kil. 

OVRALS  (monts),  chaîne  de  monta¬ 
gnes  entre  l’Europe  et  l’Asie  ;  2,900  kil. 
de  développement  ;  plus  grande  élévation, 
2,150  m.  ;  mines  d’or  et  de  platine. 

OURCQ,  petite  rivière  de  France  q-ui 
se  jette  dans  la  Marne  et  communique 
avec  la  Seine  par  le  canal  de  l’Ourcq. 

OUKVILLE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  d’Yvetot;  1,195  h. 

OUST,  ch.-l.  de  o.  (Arièg'e),  arr.  de 
Saint-Girons;  1.522  h. 

OUTAUVILIÆ,  ch.-l.  de  c.  .Loiret), 
arr.  de  Pithiviers  ;  581  h 

Al'VRAHD ,  célèbre  fournisseur  de 
nos  armées  sous  la  République  et  l’Em¬ 
pire  (1710-1847). 

©UZOUEIl-UE-MARCRE,  ch.-l.  de 
c.  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Blois;  1,548  h. 

OUZOUER-SUR-UOIRE,  ch.-l.  do  C. 
(Loiret),  arr.  de  Gien  ;  1,128  h. 

OVEHBECK,  célèbre  peintre  alle¬ 
mand  ;  a  exécuté  de  grandes  fresques  re¬ 
ligieuses  (1789-1869). 

OVER-YSSEL ,  prov.  de  Hollande; 
265,144  h.:  ch.-l.  ZwoLl. 


WCAl'JHÈHE ( La),  ch.-l.  dec.  (Loire), 
arr.  de  Roanne;  1,862  h. 

PACCA  (le  cardinal ),  principal  minis¬ 
tre  de  Pie  VII  en  1808  ;  m.  en  1844. 

PACKIE  (Jean- Nicolas),  conventionnel, 
maire  de  Paris  en  1793,  imagina  la  fa¬ 
meuse  inscription  révolutionnaire  :  Li¬ 
berté,  égalité,  fraternité  ou  la  mort. 

PACIFIQUE  (  océan  )  ou  GRA1W» 
OCÉAN  ou  MER  OU  SU»,  vaste  mer 
entre  l’Amérique,  l’Asie  et  l’Australie. 

PAC«Vme  (saint),  anachorète  du  ive  siè¬ 
cle,  fondateur  de  grandes  communautés 
monastiques. 

PACTOLE,  fleuve  de  Lydie,  qui  rou¬ 
lait  des  paillettes  d’or. 

PACUVIU»,  un  des  plus  anciens  poè¬ 
tes  dramatiques  de  Rome,  m.  vers  l’an 
130  av.  J.-C.  ;  il  était  neveu  d’Ennius. 

PACX-SUR-EUKE,  ch.-l.  dec.  (Eure), 
arr.  d’Evreux  ;  1,810  h. 

PADAYG,  v.  de  l’île  de  Sumatra; 
25,000  h. 

PABEKBORlï,  v.  d’Allemagne  (West- 
phalie);  10,661  h. 

pauii.ua  ( Maria  de),  favorite  du  roi 
de  Castille  Pierre  le  Cruel. 

PABOUE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  prov.; 
66,208  h.  ;  évêché,  université,  riches  palais. 

PAÊR  célèbre  compositeur  et  pianiste 
italien  (1771-1839). 

PÆSTUM,  v.  de  l’ancienne  Italie,  à 
40  kil.  de  Naples:  ruines  magnifiques, 

IPMWB  (Ùmaim) ,  Romain  «ohdama4 


©VEBE,  poète  latin,  auteur  des  Méta¬ 
morphoses;  mourut  en  exil,  dans  la  Mé- 
sie,  près  du  Pont-Euxin  (42-18  ap.  J.-C.). 

QV1EBO,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  prov., 
ancienne  cap.  du  royaume  des  Asturies; 
université;  cour  d’appel  ;  31,881  h. 

OWES  (Robert),  célèbre  philanthrope 
anglais  (1771-1858). 

OXENSTiERN  (comte  d’),  homme  d’E¬ 
tat  suédois  (1583-1654). 

OXFORD  (for),  v.  d’Angleterre ,  ch.-l, 
de  comté;  université  célèbre;  27,000  h.; 
le  comté  d  Oxford  a  162,592  h. 

Oxford  (statuts  d'),  conditions  impo¬ 
sées  à  Henri  III  par  les  barons  anglais, 
en  confirmation  de  la  grande  charte 
(1258). 

OXUS  ( uce ),  fleuve  de  l’Asie  ancienne, 

OVOXX'AX  ( o-io-na ),  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Nantua;  3,530  h. 

O*  AN  AM  [name]  (Jacques),  mathéma¬ 
ticien  français  (1640-1717). 

OZANAM  (Antoine-François),  philoso¬ 
phe  et  littérateur  français  (1813-1853). 

Oï.ANEAUX ,  professeur  et  écrivain 
français  (1795-1852). 


à  mourir  par  l’empereur  Claude,  et  que 
l’exemple  de  sa  femme  Àrria  encouragea 
à  se  donner  la  mort.  V.  Arria. 

PAGAKEL,  homme  politique  et  écri¬ 
vain  français  (1745-1829). 

PAGAMNI,  célèbre  violoniste  italien 
(1784-1840). 

PAIIUEN  ( comte  de),  chef  de  la  con¬ 
spiration  à  la  suite  de  laquelle  Paul  1er, 
empereur  de  Russie,  fut  étranglé  en  1801. 

PAILLASSE,  farceur  de  l’ancien  théâ¬ 
tre  napolitain,  installé  chez  nous  sur  les 
tréteaux  en  plein  vent.  C’est  lui  qui  amuse 
la  foule  par  ses  tours  et  ses  grimaces  et 
l’engage  à  entrer  au  spectacle.  Aujour¬ 
d’hui,  Paillasse  est  devenu  synonyme 
d’homme  sans  conviction,  surtout  en  po¬ 
litique. 

PAILLET,  avocat  français  (1796-1855). 

PAIMROBUF,  ch.-l.  d'arr.  (Loire-In¬ 
férieure)  ;  2,612  h.  L’arr.  a  5  cant., 
27  comm.,  47,025  h. 

PAIMPOL, eh.-l.  dec. (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,035  h. 

PAINE  (Thomas),  célèbre  publiciste 
anglais,  naturalisé  Français  et  nommé 
membre  de  la  Convention  (1737-1809). 

PAISIEUUO,  célèbre  compositeur  ita¬ 
lien  (1741-1816). 

PAïSLEY,  v.  d’Ecosse,  comté  de  Ren- 
frew  ;  48,257  h. 

PAIXIIANS»,  général  français,  inven* 
teur  de  canons-obusiers  qui  portent  «oh 
nom  (1783*1854). 


PAL  li 

PAJOL,  général  de  cavalerie  français 
(1772-1844). 

PAMFOX,  s’immortalisa  par  son  hé¬ 
roïque  défense  de  Saragosse,  assiégée  par 
les  Français  en  1809  (1780-1847). 

PAEAIS  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  4,885  h. 

Palais  Itojal,  célèbre  monument  de 
Paris,  dont  la  façade  et  la  cour  princi¬ 
pale  donnent  sur  la  place  du  même  nom. 
Construit  en  1629  par  l’architecte  Lemer- 
cier  pour  le  cardinal  de  Richelieu  (d’où 
le  nom  de  Palais-Cardinal  qu’il  porta 
d’abord),  cet  édifice,  devenu  propriété  na¬ 
tionale,  a  subi  depuis  d’importants  agran¬ 
dissements  et  a  servi  pendant  longtemps 
de  résidence  aux  princes  de  la  maison 
d’Orléans.  La  célèbre  galerie  vitrée,  dite 
galerie  d'Orléans,  qui  a  remplacé  l'an¬ 
cienne  galerie  de  bois,  a  été  ouverte  en 
1829. 

PAEAISEAU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles  ;  2,464  h. 

PALAUÉDE,  un  des  chefs  grecs  au 
siège  de  Troie ,  inventeur  du  jeu  des 
échecs. 

PAEAPKAT,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais;  composa  des  comédies  en  collabora¬ 
tion  avec  Brueys  (1650-1721). 

PAEATIN  ( mont ),  une  des  sept  colli¬ 
nes  de  l’ancienne  Rome. 

PAtATlSAT,  nom  de  deux  Etats  de 
l’ancien  empire  germanique,  dans  la  val¬ 
lée  du  Rhin  et  en  Bavière. 

PAEATiNAT,  prov.  du  royaume  de 
Bavière,  à  10.  du  Rhin  ;  641,254  h.  ;  ch.-l. 
Spire. 

PAEATïNAT  (Haut-),  prov.  du  royau¬ 
me  de  Bavière;  503,761  h.;  ch.-l.  Ratis- 
bonne. 

PAEENCIA,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom  ;  13,000  h. 

PAEÉOEOGliE,  illustre  famille  qui 
a  fourni  plusieurs  empereurs  de  Con¬ 
stantinople. 

PAEERKIE,  v.  d’Italie,  ancienne  cap. 
de  la  Sicile;  archevêché,  université; 
beaux  monuments;  228,483  h.;  le  massa¬ 
cre  des  Vêpres  siciliennes  commença  à 
Palerme  (1282). 

PAEÈS,  déesse  qui  présidait  aux  trou¬ 
peaux. 

PAEESTINE,  contrée  de  la  Turquie 
d’Asie,  habitée  autrefois  par  les  Israéli¬ 
tes  ,  souvent  désignée  sous  le  nom  de 
Terre  sainte. 

PAEEftTRlNA ,  célèbre  compositeur 
italien  ;  a  excellé  dans  la  musique  reli¬ 
gieuse  (1 529' 1594). 

PALESTRO,  village  d’Italie,  prov.  de 
Novare;  victoire  des  Français  et  des 
Piémontnis  sur  Jes  Autrichiens  en  1859. 

Palikares,  milice  grecque,  durant  la 
guerre  de  l’Indépendance  (1828). 

PAEII4.AO,  bourg  de  Chine,  à  12  kil. 
de  Pékin;  victoire  des  Français  en  1860. 

PAUMUEK ,  ch.-l,  de  c.  (Saône-et* 
Loire),  arr.  de  Charolles;  2,896  h. 
pausse  (La),  V.  Lafausss. 
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PAEISSOT,  littérateur  français,  au¬ 
teur  d’une  comédie  et  de  divers  mémoires 
dirigés  contre  les  encyclopédistes  (1730- 
1814).  v 

PAEIS8Y  (Bernard),  créateur  de  la 
céramique  en  France ,  célèbre  par  ses 
beaux  vases  de  terre  ornés  de  figures  ar- 
tistement  sculptées;  fit  aussi  des  décou¬ 
vertes  en  géologie  et  en  chimie  (1510- 
1589). 

P  'LK  (détroit  de),  sépare  l’île  de  Cey- 
lan  de  la  côte  de  l’Inde. 

PALLAUIO,  architecte  italien  (1518- 
1580). 

PALLAS  (àce),  un  des  noms  de  Mi¬ 
nerve,  considérée  comme  déesse  de  la 
guerre. 

PALLAVICINO  OU  PALLAVICüH, 

nom  de  plusieurs  personnages  italiens 
distingués. 

PALLEAU,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d’Olonne  ;  568  h. 

PAEMA,  cap.  des  îles  Baléares; 
54,421  h.;  bon  port  et  place  forte  ;  évêché, 
université  ;  commerce  maritime  actif. 

PAI.MA,  nom  de  deux  célèbres  pein¬ 
tres  de  l’école  vénitienne  :  Palma  l’an¬ 
cien  (1480-1548)  et  Palma  le  jeune,  son 
neveu  (1544-1628). 

PALMA-CATET.  V.  CAYET. 

PALMEKSTOX  (lord),  célèbre  homme 
d’Etat  anglais  (1784-1865). 

PALSlïKE ,  v.  de  Syrie  ;  ruines  ma¬ 
gnifiques. 

PAMJERS ,  ch.-l.  d’arr.  (Ariêge); 
8,967  h.;  évêché.  L’arr.  a  6  cant. 
114  comra.,  77,477  h. 

PAMI'ELO.YSE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d’Albi  ;  2,525  h. 

PAMPEl.HAE  ,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Navarre  ;  22,654  h. 

PAUBPilYEïE ,  ancienne  contrée  do 
l’Asie  Mineure. 

PAAî,  dieu  qui  présidait  aux  troupeaux 
et  qui  représentait  la  nature  entière  per¬ 
sonnifiée. 

PAiïAMA.  v.  et  port  de  mer  des  Etats 
unis  de  Colombie,  cap.  de  l’Etat  du  môme 
nom;  18,378  h.;  évêché,  belle  cathédrale 
L’Etat  a  220,542  h. 

pamasia  (isthme  de),  unit  les  deux 
Amériques. 

PANARD,  auteur  de  chansons,  vaude¬ 
villes  et  opéras  (169  7-1765). 

Paiiathéiice» ,  fêtes  en  l’honneur  de 
Minerve. 

PAAX’KOl’CKE,  nom  d’une  famille 
d’imprimeurs  français  célèbres  duxvine  et 
du  xixc  siècle. 

PANDION ,  roi  d’Athènes ,  père  de 
Progné  et  de  Philomèle  (1566-1525  av. 
J.C.). 

PANDORE,  la  première  femme  créée 
par  Vulcain,  selon  la  mythologie.  Mi¬ 
nerve  ,  déesse  de  la  sagesse ,  la  doua  de 
toutes  les  grâces  et  de  tous  les  talents  ; 
Jupiter  lui  fit  cadeau  d’une  boîte  où  tous 
les  maux  étalent  renfermés  et  l’envoya 
but  terre  h.  Epiméthée,  le  premier  homme, 
qqi  1%  prit  pour  épouse.  Epltaéthôe  otp 
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▼rit  la  fatale  boîte  et  donna  ainsi  l’essor 
A  tous  les  maux;  il  ne  resta  au  fond  que 
l’espérance.  Pandore  est  l’Eve  des  Grecs, 
et  cette  fiction  rappelle  ce  que  la  Bible 
rapporte  du  péché  originel. 

Boîte  (le  Pandore  se  dit  figurément  do 
ce  qui  est  ou  peut  être  la  source  de  beau¬ 
coup  de  calamités  :  Une  révolution  est 
souvent  la  boite  de  Pandore. 

PANtiE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz;  cédé  A  l’Allemagne. 

PAWGLOM8  (le  docteur),  un  des  prin¬ 
cipaux  personnages  de  Candide  ,  roman 
philosophique  de  Voltaire.  Pangloss  est 
l’incarnation  de  cette  maxime  de  Leib¬ 
niz  :  «  Tout  est  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes  possible,  »  maxime 
que  le  bon  docteur  trouve  moyen  d’ap¬ 
pliquer  A  propos  des  événements  les  moins 
faits  pour  la  justifier,  et  qui  est  ainsi 
vouée  A  un  éternel  ridicule.  Les  écrivains 
font  de  fréquentes  allusions  aux  Pangloss 
qui  ne  voient  jamais  que  le  beau  côté  des 
choses. 

PANWOIVIE,  région  de  l’Europe  an¬ 
cienne,  séparée  de  la  Germanie  par  le 
Danube. 

PaIVORME,  cap.  des  possessions  car¬ 
thaginoises  en  Sicile;  aujourd’hui  Pa- 
lerme. 

PAIvrAB.ON,  personnage  do  la  comé¬ 
die  italienne. 

Ptmtliéon  (le),  temple  fameux,  situé  à 
peu  prés  au  centre  du  champ  de  Mars,  à 
Rome,  et  consacré  au  culte  de  tous  les 
dieux. 

Punthéo» .  célèbre  monument  de  Pa¬ 
ris,  situé  sur  la  place  du  môme  nom ,  au 
sommet  de  l’ancienne  montagne  Sainte- 
Geneviève.  Construit  par  l’architecte 
Soufflot  dans  le  style  néo-grec,  cet  édifice 
devait  être  d'abord  une  église  placée  sous 
l’invocation  de  la  patronne  de  Paris.  La 
Révolution  en  fit  un  temple  destiné  à  re¬ 
cevoir  les  cendres  des  grands  hommes 
de  notre  pays  et  lui  donna  le  nom  de 
Panthéon,  avec  cette  célèbre  inscription  : 
«  Aux  grands  hommes  la  patrie  reconnais¬ 
sante.'' Rendu  au  culte  sous  la  Restaura¬ 
tion,  il  redevint  temple  de  la  Gloire  sous 
le  règne  de  Louis-Philippe.  Le  second 
Empire  l’a  restitué  h  sa  première  desti¬ 
nation.  Les  cendres  de  Voltaire  et  de 
Rousseau  ont  longtemps  reposé  dans  les 
caveaux  du  Panthéon. 

PANTIN,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de 
Saint-Denis;  13,6G5  h. 

PANURGE ,  un  des  principaux  per¬ 
sonnages  du  Pantagruel  de  Rabelais. 
L’épisode  des  moutons  de  Panurge  est 
surtout  populaire.  Pendant  le  voyage  de 
Pantagruel  au  pays  des  Lanternes,  Pa¬ 
nurge  se  prit,  en  mer,  de  querelle  avec  le 
marchand  Dindenaut,  qui  l’avait  grave¬ 
ment  injurié.  Pour  se  venger  et  jouer  A 
Dindenaut  un  tour  de  sa  façon,  il  lui 
acheta  un  de  ses  moutons,  qu’il  précipita 
dans  la  mer.  L’exemple  et  les  bêlements 
de  celui-ci  entraînèrent  tous  ses  compa¬ 
gnons,  qui  sautèrent  l’un  après  l’autre 


et  A  la  file.  Le  marchand  lui-même  fut 
entraîné  par  le  dernier,  qu’il  s’efforçait 
de  retenir,  et  se  noya  avec  son  troupeau, 
complétant  ainsi  le  tableau  saisissant  de 
l’extravagance  imitative  de  la  foule.  Pa¬ 
nurge,  armé  d’un  aviron  ,  les  empêchait 
de  remonter  sur  le  navire,  •  les  preschoit 
éloquemment,  leur  remonstrant  par  lieux 
de  rhétorique  les  misères  de  ne  monde,  af¬ 
firmant  plus  heureux  estre  les  trépassés 
que  les  vivants  en  ceste  vallée  de  misère.  » 

Dans  l’application,  ces  mots  :  Moutons  île 
Panurge,  désignent  ceux  qui  s’empressent 
de  faire  une  chose  par  esprit  d’imitation. 

PAOM  (Pascal),  célèbre  patriote  corse, 
enleva  la  Corse  aux  Génois  et  gouverna 
cette  île  pendant  treize  ans;  m.  A  Lon¬ 
dres  (1726-1807). 

I»APÉITI,  port  de  l’ile  de  Taïti,  cap. 
des  lies  de  la  Société  ;  3,000  h. 

PAPÏI  B..  AGONIE,  ancien  pays  de  l’Asie 
Mineure,  sur  le  Pont-Euxin  ;  cap.  Sinojie. 

pahmbom  (fûcc) ,  v.  ancienne  de  l’ile 
de  Chypre,  célèbre  par  le  culte  de  Vénus. 

I»AI*IN  (Denis),  physicien  français,  re¬ 
connut  le  premier  la  force  élastique  de 
la  vapeur  d'eau  (1647-1710). 

PAPINIEN,  célèbre  jurisconsulte,  mis 
A  mort  par  Caracalla  (142-212). 

PAPIIIIIJN  CURSOIl  (uce),  deux  fois 
dictateur  des  Romains  (iv*  siècle  av.  J. -C.). 

PAI'Ol'ANI E  OU  IVOEVELLE-GU- 
NKE,  grande  île  de  la  Mélanésie,  habitée 
par  les  Papous,  race  de  nègres  océaniens. 

B*  A  il  A  ou  IIEI.EHI,  v.  forte  du  Brésil, 
cap.  de  la  prov.  du  même  nom  ;  35,000  h. 

PAllACEENE,  alchimiste  et  médecin 
(1403-1541). 

B’araclet  (le),  monastère  fondé  par 
Abélard,  et  dont  Héloïse  fut  abbesse, 
près  de  Nogent-sur-Seine. 

PARAGUAY,  fleuve  de  l’Amérique  du 
Sud  ,  affluent  du  Parana ,  sépare  l'Etat 
du  Paraguay  et  le  Brésil  de  la  républi¬ 
que  Argentine;  cours,  2,000  kil. 

PARAGUAY,  république  de  l’Améri¬ 
que  du  Sud  ;  293,844  h.  ;  cap.  Assomption. 

Pai'uiieiiue  (galère),  vaisseau  sacré  des 
Athéniens  ;  elle  portait  tous  les  ans  la 
théorie  chargée  d’aller  offrir  A  Délos  les 
présents  d’Athènes. 

PARAMARIBO ,  cap.  de  la  Guyane 
hollandaise;  20,000  h. 

PARAFA,  riv.  de  l’Amérique  du  Sud, 
»in  des  plus  grands  affluents  du  P.io  de  la 
Plata;  cours,  1,300  kil. 

PARAY-IiE-MONI.II, ,  ch.-l.  da  C. 
(Saône-et-Loire),  arr.  de  Charolles  ;  lien 
de  pèlerinage,  en  mémoire  de  Marie  Ala- 
coque  ;  3,627  h. 

PAllCQ  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  arr.  de  Saint-Pol  ;  688  h. 

PAKDES818,  jurisconsulte,  historien 
et  homme  politique  français  (1772-1853). 

pari:  (Ambroise),  célèbre  chirurgien 
français,  substitua  la iigature  des  artères 
A  la  cautérisation  ,  dans  les  amputations 
(1517-1590).  Il  avait  l’habitude  de  dire 
modestement,  en  parlant  de  chaque  m  » 
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ïade  qu’il  avait  arraché  à  la  mort  :  «  Je 
le  soignai  ,  Dieu  le  garit ,  »  phrase  que 
l’on  rappelle  souvent. 

PABÉiIA  (J.  de),  peintre  espagnol,  es¬ 
clave  et  élève  de  Velâzquez  (1606-1670). 

PARENTIS-EN-BORN,  ch.-l.  de  c. 
(Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan;  1 ,921  h. 

PARGA ,  v.  forte  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope  ;  s’est  immortalisée  par  son  patrio¬ 
tisme  en  1819. 

**AKIS,  cap.  delà  France,  sur  la  Seine, 
connue  au  temps  de  César  sous  le  nom 
de  Lutèce,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine  ;  gou¬ 
vernement  militaire,  archevêché.  Que 
Paris  soit  ou  non  le  siège  officiel  des 
grands  pouvoirs  de  l’Etat,  transférés  à 
Versailles  (1871),  il  reste  la  véritable  ca¬ 
pitale  politique  de  la  France,  le  centre 
des  lumières  et  des  arts,  l’une  des  plus 
vastes,  des  plus  riches  et  des  plus  belles 
villes  du  monde,  la  plus  peuplée  de  l’Eu¬ 
rope  après  Londres ,  la  première  après 
Rome  pour  le  nombre  et  la  beauté  de  ses 
monuments  :  Louvre,  Tuileries,  Palais- 
Royal,  Invalides,  Bourse,  Notre-Dame, 
Panthéon,  Madeleine,  colonne  Ven¬ 
dôme,  etc.  ;  1,945,933  h. 

PARIS  (ice) ,  fils  de  Priam  et  d’Hé- 
cube,  enleva  Hélène  à  Ménélas. 

PÀRIS.  fameux  diacre  janséniste,  dont 
les  prétendus  miracles  donnèrent  nais¬ 
sance  aux  convulsionnaires  (1690-1727). 

PÀ Ïlis-m  VE KA E  Y  (ice) ,  financier 
sous  Louis  XV;  m.  en  f770. 

I*  ABU  SET.  célèbre  médecin  français 
(1770-1847). 

BAKESIS,  petit  pays  de  l’ancienne 
France,  compris  dans  les  dép.  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oise  ;  ch.-l.  Louvres. 

PAESISOT  (Valentin),  savant  littéra¬ 
teur  français  (1800-1861). 

PARLEMENT  (Long) ,  nom  sous  le¬ 
quel  on  désigne  en  Angleterre  le  dernier 
Parlement  convoqué  par  Charles  lcr(  en 
1640. 

PARME,  grande  et  belle  ville  d’Italie, 
ancienne  cap.  du  duché  de  Parme  et  de 
Plaisance,  ch.-l.  de  la  prov.  et  du  dis¬ 
trict  du  même  nom  ;  42,169  h.  ;  évêché, 
université. 

PARME  (A lexandre  Farnèse,  due  de), 
célèbre  général  espagnol,  adversaire  de 
Henri  IV;  m.  en  1592. 

BARMÉNIBE,  philosophe  grec,  né  à 
Elée  vers  519  av.  J.-C. 

PARMÉNIOK,  général  macédonien, 
assassiné  par  ordre  d’Alexandre.  V. 
Alexandre. 

PARMENTIER ,  agronome  et  écono¬ 
miste,  introduisit  en  France  la  culture 
de  la  pomme  de  terre  (1737-1813). 

PARMESAN  (le),  célèbre  peintre  ita¬ 
lien  (1503-1540). 

PARNASSE,  mont  de  l’ancienne  Grèce 
consacré  à  Apollon  et  aux  Muses. 

PARNY,  poète  français  (1753-1814). 

P.AROS  (ôce),  une  des  lies  Cyclades, 
célèbre  autrefois  par  ses  beaux  marbres 
blancs. 


Paros  ( marbres  de)  ou  d’Arundel. 

V.  Arundei,. 

PARQUES  (les  trois),  divinités  des  En¬ 
fers  qui  filaient  la  vie  des  mortels,  Clo- 
tho,  Lachésis  et  Atropos. 

PAR  R  (Catherine) ,  sixième  femme  de 
Henri  VIII,  roi  d’Angleterre. 

P  arr  il  a  sms  (uce),  peintre  de  l’an¬ 
cienne  Grèce,  rival  de  Zeuxis. 

PAKKOdEL,  nom  d'une  famille  fran¬ 
çaise  qui  a  fourni  plusieurs  artistes  dis¬ 
tingués. 

PA  RR  Y,  navigateur  anglais  ;  a  fait  de 
nombreux  ^explorations  dans  les  régions 
arctiques  (1790-1855). 

PARSEVAE-ttRANDMAISON, poète 
français  (1759-1834). 

PARSIS.  V.  Guèbres. 

PARTIIENAY.  ch.-l.  d’arr.  (Deux-Sè¬ 
vres)  ;  5,091  h.  L’arr.  a  8  cant.,  79  comm., 
75,203  h. 

s*arthéaion,  célèbre  temple  d’Athènes; 
dédié  à  Minerve  el  décoré  par  Phidias. 

PARTIIÉNOPEENNE  (république), 
nom  donné  à  la  république  fondée  par 
les  Français  dans  l’ancien  royaume  de 
Naples,  en  1799,  et  qui  n’eut  qu’une  durée 
éphémère. 

PARTHES,  anciens  peuples  de  l’Asie, 
très  renommés  comme  cavaliers  et  qui 
vivaient  toujours  à  cheval.  Jamais  ils 
n’étaient  plus  redoutables  que  lorsque, 
feignant  de  prendre  la  fuite,  ils  déco¬ 
chaient  par-dessus  l’épaule  une  fièche  h 
l’ennemi  qui  les  poursuivait  ;  aussi  leur 
retraite  était-elle  plus  meurtrière  qu’une 
attaque.  Cette  fuite,  qu’ils  simulaient 
toujours  après  leur  décharge,  était  une 
ruse  de  guerre  qui  a  donné  lieu  aux  pro¬ 
verbes  :  fuir  en  Parthc ,  c’est-à-dire  en 
portant  à  son  ennemi  de  cruelles  attein¬ 
tes  ;  décocher  une  flèche  de  Parthe,  c’est- 
à-dire  lancer  en  se  retirant  un  trait,  un 
mot  qui  va  droit  au  cœur. 

PAS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
d’Arras;  818  h. 

pas  RE  CALAIS,  détroit  entre  la 
France  et  l’Angleterre. 

PAS-DE-CALAIS  (dép.  du),  ch.-l. 
Arras  ;  6  arr. ,  44  cant. ,  904  comm., 
793,140  h.;  lrc  région  militaire;  cour 
d’appel  de  Douai  ;  évêché  à  Arras. 

PASCAL  1er,  pape  de  817  à  824. 

PASCAL  II,  pape  de  1099  à  1118. 

PASCAL  III,  antipape  de  1164  à  1168. 

PASCAL  (Biaise) ,  un  des  plus  beaux 
génies  du  xviic  siècle  ,  fit  d’importantes 
découvertes  en  mathématiques  et  en  phy¬ 
sique  ;  auteur  des  Pensées  et  des  Lettres 
jjrovincial.es  (1623-1662).  Différentes  cir¬ 
constances,  soif  de  sa  vie,  soit  de  ses 
écrits,  ont  enrichi  la  langue  de  locutions 
devenues  proverbiales  ; 

1°  A  bîme  de  Pascal,  allusion  à  une  sorte 
d’hallucination  qu’éprouva  Pascal  à  la 
suite  d’un  accident  et  qui  lui  faisait  sou¬ 
vent  apercevoir  un  abîme  ouvert  près  de 
lui  pour  l’engloutir.  On  rappelle  l’abîme 
de  Pascal  pour  caractériser  certains  deces 
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problèmes  Sociaux  ou  moraux  qui  ef¬ 
frayent  par  leur  profondeur  ceux  qui  cher¬ 
chent,  à  les  sonder. 

2°  Grain  de  sable  de  Pascal ,  allusion  h 
un  passage  des  Pensées  :  «  Cromwell  al¬ 
lait  ravager  toute  la  chrétienté  ;  la  fa¬ 
mille  royale  était  perdue  et  la  sienne  à 
jamais  puissante,  sans  un  petit  grain  de 
sable  qui  se  mit  dans  son  urètre.  Rome 
même  allait  trembler  sous  lui;  mais  ce 
petit  gravier,  qui  n'était  rien  ailleurs,  mis 
en  cct  endroit,  le  voilà  mort,  sa  famille 
abaissée  et  le  roi  rétabli.» On  sait  en  effet 
que  Cromwell  mourut  de  la  gravelle.  Le 
qrain  de  sable  de  Pascal  est  devenu  une 
îocution  originale  et  pittoresque  pour  ex¬ 
primer  cette  vérité  commune,  que  les  pe¬ 
tites  causes  peuvent  engendrer  de  grands 
effets. 

3»  Vérité  en  deçà,  erreur  au  delà,  mot 
de  Pascal  dans  ses  Pensées  :  «  O11  ne  voit 
presque  rien  de  juste  ou  d’injuste  qui  ne 
change  de  qualité  en  changeant  de  cli¬ 
mat.  Trois  degrés  d’élévation  du  pôle 
renversent  toute  la  jurisprudence.  Un  mé¬ 
ridien  décide  de  la  vérité.  Plaisante  jus¬ 
tice  ,  qu’une  rivière  ou  une  montagne 
borne  !  Vérité  en  deçà  des  Pyrénées ,  er¬ 
reur  au  delà!  »  Ces  mots  servent  à  ex¬ 
pliquer  d’une  manière  plus  ou  moins 
exacte  la  différence  que  les  hommes  ou 
les  peuples  divers  attachent  aux  idées  op¬ 
posées  de  bien  et  de  mal,  d’erreur  et  de 
vérité,  etc. 

PASIPHAÉ,  femme  de  Minos,  mère 
d’Ariane  et  de  Phèdre. 

PASKÉ VITCR  ( vit-che ),  général  russe 
(1782-1856). 

PASQUIER  (Etienne),  jurisconsulte 
et  magistrat  français ,  auteur  des  Re¬ 
cherches  sur  la  France  (1529-1615). 

Pasquin,  nom  donné  par  le  peuple 
de  Rome  à  une  statue  antique  sur  le  pié¬ 
destal  de  laquelle  on  a  longtemps  pla¬ 
cardé  une  quantité  d’ôpigratnmes  manu¬ 
scrites.  Les  répliques  s’affichaient  sur 
une  autre  statue ,  baptisée  du  nom  de 
Marforio.  Les  brocards  échangés  pendant 
plus  de  deux  siècles  entre  Pasquin  et 
Marforio  fournissent  presque  toute  l’his¬ 
toire  anecdotique  et  bouffonne  de  Rome 
durant  ce  laps  de  temps.  Voici  un  exem¬ 
ple  de  ces  célèbres  pasquinades  :  Sixte- 
Quint,  qui  était  d’une  origine  très  mo¬ 
deste,  avait  fait  venir  à  Rome  et  installé 
dans  un  palais  sa  sœur,  auparavant  sim¬ 
ple  blanchisseuse.  Quelques  jours  après, 
la  statue  de  Pasquin  est  couverte  d’une 
chemise  sale;  Marforio  demande  à  son 
compère  le  motif  d’une  pareille  négligence, 
et  Pasquin  répond  le  lendemain  :  C'est  que 
ma  blanchisseuse  est  deuenue  princesse. 

Passage  tiw  ltliin  (le) ,  célèbre  mor¬ 
ceau  de  poésie  de  Boileau,  où  se  trouvent 
ces  deux  vers  : 

Louis ,  les  animant  du  feu  de  son  cou- 

[rage. 

Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au 

[rivage, 


dont  le  dernier  se  cite  toujours  ironique¬ 
ment  et  en  parlant  de  quelqu’un  qui 
craint  ou  qui  feint  de  craindre  de  com¬ 
promettre  sa  dignité  par  des  scrupules 
plus  ou  moins  justifiés. 

PASSAIS  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Dom front;  1,736  h. 

PASSARO,  cap  à  la  pointe  S.-E.  de  la 
Sicile. 

PASSAU,  v.  forte  de  Bavière,  sur  Ip 
Danube;  12,327  h.;  évêché;  centre  du 
commerce  du  sel  sur  le  Danube. 

PASSERAT,  poète  français,  un  des 
auteurs  de  la  Satire  Ménippée  (1534-1602). 

PASSV,  commune  de  l’ancienne  ban¬ 
lieue  de  Paris,  annexée  en  1860  (XVI®  arr.). 

PASTORET,  pair  de  France  (1756- 
1840). 

P-astoirrcanx,  vagabonds  qui  commi¬ 
rent  de  grandes  dévastations  au  xme  siè¬ 
cle. 

PATAGONIE,  contrée  de  l’Amérique 
méridionale,  au  S.  du  Chili  et  de  la  ré¬ 
publique  Argentine. 

PATAU,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d’Or¬ 
léans  ;  1,216  h.;  victoire  de  Jeanne  Darc 
sur  les  Anglais. 

PATELIN  (l’avocat),  personnage  d’une 
vieille  farce  du  temps  de  Charles  VIII. 
V.  AVOCAT. 

PATEUCILIS  ( Velleius ),  historien 
latin  du  ier  siècle  de  l’ère  moderne. 

PATHHIOS  (cîce),  l’une  des  îles  Spo- 
rades,  où  saint  Jean  écrivit  Y  Apocalypse. 

PATIN  (Gui),  médecin  français  (1601- 
1672). 

PATIN,  savant  professeur  français, 
auteur  de  belles  études  sur  les  Tragiques 
grecs  (1793-1876). 

P ATOUILOLET,  jésuite  français,  criblé 
de  sarcasmes  par  Voltaire  (1699-1779). 

PATRAg  (dce),  v.  de  Grèce  (Morée); 
9,000  h. 

PATRICE  ou  PATRICK,  (saint),  pa¬ 
tron  de  l’Irlande. 

PATRIMOINE  DE  SAINT-PIER¬ 
RE,  partie  des  anciens  Etats  de  l’Eglise, 
dont  le  ch.-l.  était  Viterbe. 

PATRIXXI ,  philosophe,  savant  et 
poète  italien  (1529-1597). 

PATEîOCI.E, héros  grec,  ami  d’Achille, 
qu’il  suivit  au  siège  de  Troie.  Quand 
Achille  ,  irrité  contre  Agamamnon  ,  re¬ 
fusa  de  combattre  et  se  retira  sous  sa 
tente,  Patrocte,  revêtu  des  armes  du  hé¬ 
ros,  marcha  contre  les  Troyens  et  fut  tué 
par  Hector.  Dans  l’application,  les  armes 
d'Achille  symbolisent,  au  propre  et  au  fi¬ 
guré,  des  armes  trop  pesantes  pour  ceux 
qui  en  font  usage. 

PATUU,  avocat,  né  à  Paris  (1604-1681). 

PAU,  ch.-l.  du  riép.  des  Basses-Pyrénées, 

à  752  kil.  S. -O.  de  Paris;  28,908  h.;  cour 
d’appel.  L’arr.  a  11  cant. ,  184  comtn., 
120,917  h. 

PAUIEEAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Lesparre;  4.145  h. 

PAUL  (saint),  surnommé  l’Apôtre  des 
gentils;  martyrisé  à  Rome  l’an  66.  La 
vie  agitée  de  ce  grand  apôtre  du  cbns* 
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ttani6m©  et  surtout  sa  conversion  sur  le 
chemin  de  Damas  ont  donné  lieu  à  de 
fréquentes  allusions.  V.  Damas. 

PAUIi  (saint),  anachorète  de  la  Thé- 
baïde  (228-341). 

PAUL  «Si-,  pape  de  757  à  767. 

PAUL.  II,  pape  de  1464  à  1471. 

PAU.  III,  pape  de  1634  à  1649. 

PAUL.  IV,  pape  de  1556  à  1559. 

PAUL.  V,  pape  de  1605  à  1621. 

PAUL.  1er  empereur  de  Russie  de  1796 
à  1801. 

PAUL.  DIACRE,  historien  lombard, 
qui  écrivit  en  latin  (740-820). 

PAUL.  LJE  StILENTIAIRE,  poète  et 
historien  grec;  vivait  à  la  cour  de  Justi¬ 
nien. 

PAULBAGIET,  ch.-l.  de  g.  (Raute- 
Loire),  arr.  de  Brioude  ;  1,528  h. 

P AULIN  DE  NOLE  (saint),  évêque  de 
Noie,  auteur  de  Lettres  et  de  Poésies  la¬ 
tines  (353-431). 

PAULINE,  un  des  principaux  person¬ 
nages  de  Polyeucte,  tragédie  de  Corneille. 
Ce  beau  vers,  que  prononce  Pauline  quand 
elle  se  convertit  elle-même  après  la  mort 
de  son  mari, 

Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  désabu¬ 
sée  ! 

a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer  une 
conviction  subite  et  profonde. 

PAULINE  BONAPARTE,  sœur  de 
Napoléon,  épousa  le  prince  Camille  Bor- 
ghèse. 

PAULUS,  jurisconsulte  romain,  rival 
de  Papinien  (235  de  l’ère  moderne). 

PAtSANlAS  (âce),  général  Spartiate, 
gagna  la  bataille  de  Platée;  m.  en  477 

av.  J.-C. 

PAU8ANIAS  (âce),  géographe  et  his¬ 
torien  grec  du  ne  siècle. 

PAUNIL1PPE,  montagne  près  de  Na¬ 
ples  ;  tombeau  que  l’on  dit  être  celui  de 
Virgile. 

PAU W,  chanoine  et  philologue  alle¬ 
mand  (1680-1750). 

PAVIE ,  ville  forte  d’Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  28,122  h.  C’est  de  cette 
ville  que  François  1er, fait  prisonnier  après 
la  perte  d’une  bataille  (2-4  février  1525), 
écrivit  à  sa  mère  une  lettre  devenue  célè¬ 
bre,  grâce  à  la  tradition  qui  lui  a  donné 
la  forme  de  ce  laconisme  sublime  :  «  Ma¬ 
dame,  tout  est  perdu,  fors  l’honneur.» 
Cette  phrase  est  souvent  citée  dans  des 
situations  qui  ont  quelque  rapport  avec 
ce  fait  historique.  Quelquefois  on  en  fait 
des  applications  plaisantes. 

PAVHLLV,  ch.-l.  de  c.  (Seine -Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Rouen;  2,904  h. 

PAVENT,  chimiste  français  (1795-1871). 

PA  VRAC ,  çh.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon  ;  1,222  h. 

PAYS-BAS,  nom  donné  autrefois  à 
la  Hollande  et  â  la  Belgique. 

pays-bas  (royaume  des).  V.  Hol- 

LANbE. 

Paysan  du  Danube,  titre  d’une  fable 
de  La  Fontaine,  où  l’auteur,  sortant  du 


ton  ordinaire  de  l’apologue,  flétrit  élo¬ 
quemment  la  corruption  romaine,  devant 
le  sénat  assemblé,  par  l’organe  d’un  pay¬ 
san  venu  des  bords  du  Danube  : 

. Voici 

Le  personnage  en  raccourci  : 

Son  menton  nourrissait  une  barbe  touf- 
Toute  sa  personne  velue  [fue  ; 

Représentait  un  ours,  mais  un  ours  mal 

[léché  ; 

Sous  un  sourcil  épais  il  avait  l’œil  caché, 
Le  regard  de  travers,  nez  tortu,  grosse 

[lèvre. 

Portait  sayon  de  poil  de  chèvre 
Et  ceinture  de  joncs  marins. 

Dans  les  applications,  on  donne  le  nom 
de  paysan  du  Danube  à  tout  homme  d’un 
extérieur  grossier,  d’une  franchise  bru¬ 
tale,  mais  qui  ne  frappe  pas  k  faux. 

PAZ  (La),  v.  de  Bolivie,  ch.-l.  du  dép. 
d’Ayacucho  ;  76,372  h. 

PAKKI ,  célèbre  famille  gibeline  de 
Florence,  rivale  de  celle  de  Médicis;  un 
de  ses  membres,  François,  ourdit  contre 
celle-ci  la  fameuse  conspiration  dite  des 
Pazzi. 

PéofI©  ou  Pœcile  (le),  portique  d’Athè¬ 
nes  où  l’on  conservait  les  chefs-d’œuvre 
de  la  peinture. 

PÉULET,  physicien  français  (  1793- 
1857). 

PEDRO  (don),  empereur  du  Brésil 
(1798-1834). 

PEEL  [pile)  (Robert),  célèbre  homme 
d’Etat  anglais;  m.  en  1850. 

PÉGASE,  cheval  ailé  qui,  d’un  coup 
de  pied,  fit  jaillir  la  fontaine  d’Hippo- 
crène,  où  les  poetes  venaient  puiser  l'in¬ 
spiration. 

PÉGU  ou  PÉGOU,  ancienne  cap.  du 
royaume  de  ce  nom,  dans  l’Inde;  8,000  h. 

PEIGNOT,  savant  bibliophile  fran¬ 
çais  (1765-1849). 

PEUSESC ,  savant  français  des  plus 
distingués  et  des  plus  estimables  (1586- 
1637). 

PÉKIN,  cap.  de  la  Chine,  siège  du  gou¬ 
vernement  et  résidence  de  l’empereur; 
hautes  cours  de  justice ,  observatoire, 
bibliothèques  ;  beaux  monuments  ,  in¬ 
nombrables  pagodes  ;  2,000,000  d’h.;  prise 
en  1860  par  les  Français  et  les  Anglais. 

PELAGE,  hérésiarque  du  v«  siècle. 

PSîLAGE  1er,  pape  de  555  à  559. 

PELAGE  il,  pape  de  578  à  590. 

PÉLAGE,  roi  des  Asturies  ;  se  défendit 
contre  l'invasion  arabe  (719-787). 

PÉLASGES  (lage).  peuples  primitifs 
de  la  Grèce  et  de  l’Italie. 

PÉLEE,  père  d’Achille. 

PELET,  général  français  et  écrivain 
militaire  (1779-1858). 

PE  LIAS,  roi  d’iolchos,  égorgé  par  ses 
filles  d’après  le  conseil  perfide  de  Médée, 
dans  l’espoir  de  le  rajeunir.  Cet  acte  in¬ 
sensé  des  filles  de  Pélias,  coupant  en  mor¬ 
ceaux  le  corps'  vieilli  de  leur  père  et  le 
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précipitant  avec  une  confiance  aveugle 
dans  une  chaudière  d’eau  bouillante  pour 
lui  rendre  sa  première  jeunesse,  est  sou¬ 
vent  rappelé  en  littérature. 

PÉLION,  montagne  de  Thessalie,  voi¬ 
sine  de  l’Ossa.  Quand  les  géants,  révoltés 
contre  Jupiter,  voulurent  escalader  le 
ciel,  ils  entassèrent  Pélion  sur  Ossa. 

Dans  l’application,  ces  mots  :  Entasser 
Pélion  sur  Ossa ,  signifient  accumuler  les 
difficultés  pour  n’aboutir  à  aucun  résultat. 

PÉLSSSBER,  maréchal  de  France,  duc 
de  Malahoff,  prit  Sébastopol  (1794-1865). 

PELLA,  ancienne  cap.  de  la  Macé¬ 
doine,  patrie  de  Philippe  et  d’Alexandre 
le  Grand;  aujourd’hui  lénidjé. 

PELLEGRIN  (l’abbé),  poète  français 
(1663-1745). 

PELLEGRUE ,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole  ;  1,622  h. 

PELltEBIH  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Paimboeuf;  1,794  h. 

PELLIC©  ( Silvio ),  littérateur  italien, 
passa  neuf  ans  dans  les  prisons  du  Spiel¬ 
berg;  auteur  de  Mes  prisons  (1788-1854). 
On  fait  quelquefois,  en  littérature,  allu- 
tüon  à  sa  longue  captivité  et  aux  souf¬ 
frances  qu’il  endura.  C’est  le  Latude  de 
l’Italie. 

PELLIS58DN,  bel  esprit  du  siècle  de 
Louis  XIV,  partagea  la  disgrâce  de  Fou- 
quet  et  passa  cinq  ans  à  la  Bastille  (1624- 
1693).  A  cette  captivité  se  rattache  un 
souvenir  touchant,  celui  d’une  araignée 
dont  le  prisonnier  s’était  fait  une  sorte 
de  compagne  et  qu’il  avait  accoutumée  à 
venir  manger  jusque  dans  sa  main.  Il  y 
a  quelque  rapport  entre  l’insecte  des  ca¬ 
chots  de  la  Bastille  et  la  fleur  de  Pic- 
ciola,  immortalisée  par  Saintine. 

PÉLOPIDAS  (Ace),  général  th«bain  ; 
m.  l’an  565  av.  J.-C. 

PÉLOPONÈSE,  presqu’île  au  S.  de 
la  Grèce  ;  actuellement  la  Morée. 

Péloponèno  (guerre  du),  entre  Sparte 
«t  Athènes  ;  se  termina  par  la  ruine  pres¬ 
que  complète  d’Athènes. 

PÉLOPS,  roi  d’Elide,  fils  de  Tantale, 
roi  de  Lydie;  fut  le  père  d’Atrée  et  de 
Thyeste  (xive  siècle  av.  J.-C.). 

PËLTIER,  écrivain  français,  un  des 
rédacteurs  du  journal  royaliste  les  Actes 
des  apôtres  (1765-1825). 

PELOUZE,  chimiste  français,  auteur 
de  belles  recherches  sur  les  corps  orga¬ 
niques  (1807-1867). 

pÉluse,  ancienne  v.  d’Egypte;  Port- 
Saïd  a  été  bâti  sur  ses  ruines. 

PÉLUSSIN,  ch.-l. de  c.  (Loire),  arr.  de 
Saint-Etienne;  3,590  h. 

PEUBKOKE,  v.  et  port  d’Angleterre, 
ch.-l.  de  comté;  15,061  h.  Le  comté  de 
Pembroke  a  96,000  h. 

PENDJAB,  prov.  de  l’empire  des  In¬ 
des  ;  17,611,498  h.;  ch.-l.  Lahore. 

PÉHÉE,  fleuve  de  Thessalie,  qui  ar¬ 
rose  la  vallée  de  Tempé. 

PENELOPE,  femme  d’Ulysse  et  mère 


de  Télémaque,  opposa  un  refus  constant 
aux  demandes  de  ceux  qui  prétendaient 
à  sa  main  pendant  l’absence  d’Ulysse,  qui 
dura  vingt  ans.  Appelant  la  ruse  à  son 
secours,  elle  promit  de  faire  un  choix 
lorsqu’une  toile  qu’elle  brodait  serait  ter¬ 
minée  ;  mais  elle  défaisait  la  nuit  tout  le 
travail  du  jour.  En  littérature,  on  fait 
souvent  allusion  à  la  fidélité  conjugale  de 
Pénélope,  à  ses  prétendants  et  surtout  à 
sa  toile  toujours  inachevée. 

PENN  (  William  ),  législateur  de  la 
Pensylvanie;  m.  en  1718. 

PENNE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve-sur-Lot  ;  2,520  h. 

PENSYLVANIE  (pin),  un  des  Etats 
de  l’Union  américaine;  3,521,951  h.;  ch.-l. 
Harrisburg  ;  v.  principales,  Philadelphie 
et  Pittsburg. 

PENTAPOLE,  nom  donné  à  plusieurs 
contrées  renfermant  cinq  villes  reraar- 
quables(histoire  et  géographie  anciennes). 
On  connaît  surtout  la  pentapole  de  Libye 
(Cyrène,  Arsinoë,  Apollonie,  Bérénice  et 
Ptolémaïs)  et  la  pentapole  de  Palestine 
(Sodome,  Gomorrhe,  Adama,  Segor  et 
Seboîm). 

PENTÉLIQUE,  montagne  de  l'Atti- 
que,  renfermant  de  beaux  marbres  blancs. 

PENTHIÈVRE  (duc  de),  le  protecteur 
de  Florian  (1725-1793). 

PENZA,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou¬ 
vernement  de  ce  nom;  25,600  h.;  évê¬ 
ché,  commerce  actif.  Le  gouvernement  a 
38,839  kil.  carrés  et  1,173,186  h. 

PÉPÉ,  général  napolitain  (1782-1855). 

PÉPIN  DE  LANDEN  ou  le  Vieux, 
maire  du  palais,  en  Austrasie  ;  m.  en  640. 

PÉPIN  n’HÉRISTAL,  petit-fils  du 
précédent,  maire  du  palais,  en  Austrasie  ; 
m.  en  714. 

PÉPIN  LE  BREF,  d’abord  maire  du 
palais,  puis  roi  en  752  ;  m.  en  768.  Son 
surnom  lui  venait  de  sa  petite  taille. 

PÉPIN  1er,  deuxième  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  roi  d’Aquitaine  de  817  à  838. 

PÉRA,  faubourg  de  Constantinople  ; 
quartier  affecté  aux  Francs. 

PERCEE  (le),  ancien  pays  de  France; 
ch.-l.  Nogent-le-Rotrou. 

PERCIER,  architecte  français  (1704- 
1840). 

PERCY,  chirurgien  militaire  français 

(1754-1826). 

PERCV,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arç.  de 

Saint-LÔ  ;  2,850  h. 

p  er  o  icc  a  s  (Ace),  un  des  généraux 
d’Alexandre:  assassiné  en  321  av.  J.-C. 

PERDU  (mont),  un  des  plus  hauts 
sommets  des  Pyrénées  ;  3,651  m.  d’altitude. 

PÉRÉFiXE,  archevêque  de  Paris  et 
historien  de  Henri  IV  (1605-1670). 

PÉRÉK.OP  (isthme  de),  unit  la  Crimée 
au  continent. 

PERE®  (Antonio),  homme  d’Etat  es¬ 
pagnol,  ministre  de  Philippe  II  (1539-1611)» 

PERGAISIE,  v.  et  royaume  de  l'an- 
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cïcnne  Asie ,  nom  poétique  de  la  ville  de 
Troie,  qui  est  cité  dans  cet  hémistiche 
de  Virgile  : 

. Si  Pergama  dextra 

Defendi  possent . 

paroles  q.u’Hector,  apparaissant  en  songe 
h  Enée,  adressa  à  celui-ci  pour  lui  faire 
comprendre  l’impossibilité  de  la  résis¬ 
tance.  Dans  l’application  ,  cette  phrase 
respire  la  résignation  et  la  tristesse. 

PERGOï.ÈSE,  Italien,  célèbre  com¬ 
positeur  de  musique  religieuse  (1710- 
1736).  V 

PÉRIAIVDRE,  tyran  de  Corinthe,  l’un 
des  sept  sages  de  la  Grèce  (625-685  av. 
J.-C.). 

PÉRICLÈS  (èce) ,  célèbre  Athénien, 
orateur  et  homme  d’Etat,  donna  son  nom 
au  siècle  le  plus  brillant  de  la  Grèce  ;  m. 
en  429  av.  J.-C. 

PÉRIER  (Casimir),  riche  banquier, 
ministre  sous  Louis-Philippe  (1777-1832). 

PÉRBERS,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances;  2,615  h. 

PÉRIGA'OX,  général  français  (1756- 
1818). 

PÉRIGORD,  ancien  pays  de  France, 
dans  le  N.  de  la  Guyenne,  célèbre  par 
ses  truffes.  Il  forme  aujourd’hui  le  dép. 
de  la  Dordogne  et  une  partie  de  celui  de 
Lot-et-Garonne. 

PÉRIGUEUX,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Dor¬ 
dogne,  à  479  kil.  S.-E.  de  Paris  ;  24,169  h.; 
évêché.  L’arr.  a  9  cant.,  113  comm., 
115,913  h. 

PÉRIXI  (ime),  île  dans  le  détroit  de 
Bab  -  el- Mandeb  ;  appartient  aux  An¬ 
glais. 

PERIR,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gouver¬ 
nement  de  ce  nom;  13,600  h.  Le  gouver¬ 
nement  a  332,156  kil.  carrés  et  2,198,666  h. 

PEitMESSB  (le),  ruisseau  de  Béotie, 
consacré  aux  Muses. 

PEK1VAMBOIIC.  V.  Ff.RNAMBOUC. 
PEItWELLE  (  J/nic  )t  personnage  du 
Tartufe  ,  mère  d’Orgon  et  type  de  ces 
vieilles  femmes  rechignées  et  grondeuses 
qui  trouvent  que  tout  va  mal  dans  la 
maison  de  leur  bru.  C’est  elle  qui  lance  à 
Damis,  son  petit  fils,  ces  deux  vers  qui 
cont  devenus  proverbes  : 

.  .  .  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres, 

[mon  fils  ; 

C’est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre 

[grand’mère. 

PERIMES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras;  4.551  h, 

PERO-CASE VECCIIIE,  ch.-I.  de  C. 
(Corse),  arr.  de  Bastia;  558  h. 

PÉROXXE  ^  ch.-l.  d’arr.  (Somme); 
4,370  h.  L’arr.  a  8  cant.,  180  comru., 
108,075  h.  A  servi  de  prison  à  Charles  le 
Simple,  qui  y  mourut,  et  plus  tard  à 
Louis  XI,  qui  fut  obligé  (?y  signer  un 
traité  humiliant  avec  Charles  le  Témé¬ 
raire  en  1469. 

PÉROU,  république  de  l’Amérique  mé¬ 


ridionale  ;  superficie,  1,303,700  kil.  car¬ 
rés  ,  2,699,945  h.;  ch.-l.  Lima .  Pays  riche 
en  mines  d’or  et  d’argent. 

PÉROUSE,  v.  forte  du  royaume  d’Ita¬ 
lie  (anciens  Etats  de  l’Eglise)  ;  49,192  h. 

PERPENM,  général  romain,  vaincu 
par  Pompée  en  71  av.  J.-C. 

PERPIGWAW,  ch.-l.  du  dép.  des  Py¬ 
rénées-Orientales,  ancienne  cap.  du  Rous¬ 
sillon,  à  845  kil.  S.  de  Paris;  place  de 
guerre  de  Ire  classe,  dans  une  admirable 
situation;  28,353  h.;  évêché.  L’arr.  a 
7  cant.,  86  comm.,  105,353  h. 

PERB.tliLT  (Cla.ude),  architecte  à 
qui  l’on  doit  la  Colonnade  du  Louvre 
(1613-1688). 

Perrault  (Charles),  littérateur 
français,  auteur  des  Contes  de  fées  (1628- 
1703).  '  v 

PERRETTE,  nom  créé  par  La  Fon¬ 
taine  dans  sa  fable  la  Laitière  et  le  Pot 
au  lait  : 

Perrette,  sur  sa  tète  ayant  un  pot  au  lait, 
Bien  posé  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la 

[ville. 

Chemin  faisant,  elle  suppute  le  prix  de 
son  lait,  fait  les  plus  beaux  rêves  de  for¬ 
tune,  achète  un  cent  d’œufs,  élève  un 
cochon  qu’elle  revend  à  beaux  bénéfices  ; 
Et  qui  m’empêchera  de  mettre  en  notre 

[étable, 

Vu  le  prix  dont  il  est,  une  vache  et  son 

[veau, 

Que  je  verrai  sauter  au  milieu  du  trou- 

fpeau  ? 

Perrette  là-dessus  saute  aussi,  transpor¬ 
tée  : 

Le  lait  tombe  ;  adieu,  veau,  vache,  cochon, 

[couvée. 

Le  nom  de  Perrette  est  resté  la  per¬ 
sonnification  plaisante  des  rêveurs,  des 
faiseurs  de  châteaux  en  Espagne  ,  qui 
voient  leurs  projets  renversés  tout  à  coup 
par  le  plus  simple  accident. 

PERREUX,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  an*, 
de  Roanne  ;  2,461  h. 

PERRIIV  DAUTDlîX,  nom  créé  dans  le 
Pantagruel  par  Rabelais,  qui  en  fait  un 
bon  bourgeois  du  pays  de  Lusignan,  le¬ 
quel,  pris  pour  arbitre,  termine  tous  les 
procès  de  la  manière  la  plus  expéditive. 
Racine  en  a  fait  dans  ses  Plaideurs  le 
type  du  juge  fanatique  de  sa  profession, 
qui  passerait  volontiers  sa  vie  à  l’au¬ 
dience.  La  Fontaine  lui  fait- décider  le 
débat  dans  sa  fable  V Huître  et  les  Plai¬ 
deurs  de  la  manière  suivante  : 

Perrin  Dandin  arrive  :  ils  le  prennent 

[pour  juge. 

Perrin,  fort  gravement,  ouvre  l’huître  et 

[la  gruge, 

Nos  deux  messieurs  le  regardant. 

Ce  repas  fait,  il  dit,  d’un  ton  de  président  : 
Tenez,  la  cour  vous  donne  à  chacun  une 

[écaille 

Sans  dépens  ;  et  qu’en  paix  chacun  chex 

[soi  s’en  aille. 
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PERROKIVET  ,  ingénieur  français  ! 

(1708-1794). 

PllitnoS-GUiREr,  ch.-l.  de  c.  (Cô¬ 
tes-du-Nord)  ,  arr.  de  Lannion  ;  2,778  h.  < 
PEilNE,  vaste  contrée  de  l’Asie,  qui  a 
joué  un  grand  rôle  dans  l’histoire  an¬ 
cienne;  elle  s’étendait  de  la  Méditerranée 
à.  l’Indu*  et  de  la  mer  Caspienne  à  la  Li¬ 
bye  ;  cap.  Persépolis.  L’ancie„n  empire  des 
Perses  lut  détruit  par  Alexandre,  La  l’erse 
moderne  ou  IRAN  est  comprise  entre  la 
mer  Caspienne  et  le  golfe  Persique  ;  su¬ 
perficie,  1,650,000  kil.  carrés;  7,000,000  d’h.; 
roi  ou  sehah  depuis  1848,  Nasser-ed-din  ; 
cap.  Téhéran. 

PERSE ,  poète  satirique  latin  ;  m. 
l’an  62. 

PERSÉE,  héros  grec,  roi  d’Argos  et 
fondateur  de  Mycènes  au  xve  siècle  av. 
J.-C. 

PEKHÉE,  dernier  roi  de  Macédoine, 
vaincu  par  Paul-Emile  ;  m.  en  167  av.  J.-C. 

PERSE  POLIS  (ice),  v.  ancienne,  au 
S.-O.  d’Ispahan ,  qui  fut  la  cap.  de  l’em¬ 
pire  des  Perses  ;  ruines  de  monuments 
gigantesques. 

PERSK iN  Y(Fia/m,  duc  de),  homme  po¬ 
litique  français,  ministre  de  Napoléon  III 
(1808-1872). 

PERSIQEE  (golfe),  situé  entre  la  Perse 
et  l’Arabie,  dans  la  mer  des  Indes. 

PERTll  (perte),  v.  d’Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom  ;  28,340  h.  Le  comté  a 
170,000  h. 

PKRTINAX,  empereur  romain  en  193. 
PERTlllS,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d’Apt  ;  5,649  h. 

PÉKL'UàlN  (P.  Vannucci,  dit  le),  pein¬ 
tre  italien,  un  des  maîtres  de  Raphaôl 
(1446-15.24). 

PERVENCIIERES,  ch.  1.  de  c.  (Orne), 
arr.  de  Mortagne;  863  h. 

PESARO,  v.  forte  d’Italie,  ch.-l.  delà 
prov.  d’Urbin-et-Pesaro  ;  17,000  h.  Pairie 
d’innocent  XI  et  de  Rossini. 

PESCiilERA,  v.  forte  d’Italie,  prov. 
de  Vérone,  sur  le  Mincio;  2,000  h. 

PESRES  (pê),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Gray  ;  1,439  h. 

PESSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux  ;  3,103  h- 

PESTALOZKI  ( lo-dzi ),  célèbre  insti¬ 
tuteur  suisse  (1746-1827). 

PESTII  (peste),  ancienne  cap.  delà 
Hongrie,  sur  la  rive  gauche  du  Danube; 
270,476  h.  Elle  est  reliée  à  Ofen-Bude  par 
un  pont  suspendu  de  400  m. 

petehüiOkOL'UH  ( comte  de),  géné¬ 
ral  anglais  (1662-1735). 

PKTERWARABIM  OU  PIÎTER- 
YV.CRDEira,  v.  forte  de  l’empire  d’Au¬ 
triche  (Hongrie),  célèbre  par  la  victoire 
que  le  prince  Eugène  y  remporta  6ur  les 
'furcs  en  1716;  6,000  h. 

PÉTION,  conventionnel,  maire  de  Pa¬ 
ris  ;  se  tua  en  1793.  On  retrouva  son  corps 
dans  les  landes  de  Bordeaux,  à  moitié 
dévoré  pai  les  loups. 


PÉTION,  fondateur  de  la  république 
d’Haïti  (1770-1818). 

PETIT  (Jean),  cordelier,  fit  publique¬ 
ment  l’apologie  du  meurtre  du  duc  d’Or¬ 
léans  par  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour¬ 
gogne. 

PETIT  (J.-L.  ),  chirurgien  français 
(1674-1750). 

PETIT,  général  français  (1772-1856). 
PETIT  CHAPERON  ROU’CiE  (le), 
personnage  et  titre  d’un  des  plus  char¬ 
mants  contes  de  Perrault. 

PETIT- J  EAU,  personnage  des  Plai¬ 
deurs,  comédie  de  Racine;  c’est  la  partie 
adverse  de  l’intimé,  avocat  du  chien  Ci¬ 
tron. 

PETIT  POUCET  (le),  principal  per¬ 
sonnage  et  titre  d’un  des  contes  les  plus 
gracieux  de  Perrault.  Ce  récit  est  resté  le 
type  de  tous  les  contes  qui  s’adressent 

3l  I  ^nfâllCG 

PETITE-PIERRE  (La),  ancien  ch.-l. . 
de  c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

Pciitcs-ltiaiNoiiH,  ancien  hôpital  de 
Paris  où  l’on  renfermait  les  aliénés. 

PETITOT,  peintro  de  Genève  (1607- 
1691). 

PETITOT,  statuaire  français  distingué 
(1794-1862). 

PETIT-QEEVILLY,  ch.-l.  de  c.(Seina- 

Inférieure),  arr.  de  Rouen  ;  6.250  h. 

PETIT-RAOEL  (l'abbé),  savant  écri¬ 
vain  français  (1756-1836). 

PÉTRARQUE,  célèbre  poète  italien, 
composa  la  plupart  de  ses  poésies  près 
de  la  fontaine  de  Vaucluse,  en  l'honneur 
de  la  belle  Laure  de  Noves  (1304-1344). 

PETREIUS,  général  romain,  défit 
Catilina  à  Pistoie  (62),  fut  vaincu  par 
César  à  Thapsus  et  se  tua  (46  av.  J.-C.). 

PETRETO-BICCHIMANO,  ch.-l.  de 
C.  (Corse),  arr.  de  Sartène;  1,057  h. 

PÉTRONE,  écrivain  latin  du  temps  de 
Néron,  auteur  du  Satyricon. 

PETRONILLE,  vierge  et  martyre  du 
jer  siècle,  fille  de  saint  Pierre,  d’après  la 
légende;  fête  le  31  mai. 

PEUTLNGER  ,  savant  antiquaire 
d’Augsbourg  (1465-1547). 

PiEY'-HO,  fleuve  de  la  Chine,  qui  passe 
près  de  Pékin  ;  cours,  450  kil. 

fl»EYREUORAO.E,  ch.-l. de  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  2,507  h. 

PEYS6KLEAU,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau;  330  h. 

î»EYRIAC-1M1NERVOïS,  ch.-l.  de  c. 
(Aude),  arr.  de  Carcassonne;  1,266  h. 

PBYROLLES,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d’Aix;  1,194  h. 

PEYRONNET  (comte  de),  ministre  de 
Charles  X,  signa  les  ordonnances  de 
Juillet  et  fut  condamné  à  la  détention 
perpétuelle,  puis  gracié  en  1836  (1775- 
1853) 

I  PEYRUIS  ( pé-rui ),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Forcalquier  ;  829  h. 

PÉZENAS  (ndee),  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers  ;  7,966  h. 

[  PI  EFIEL,  nom  de  deux  frères  alsa- 
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ciens,  écrivains  distingués  (1726-1807  — 
1736  1809). 

PFEFFGlt^,  bourg  de  Suisse,  cant.  de 
Saint-Gall;  1,250  h.;  sources  thermales 
renommées. 

PUACÉG,  roi  d’Israël  de  753  à  726  av. 
J.-C. 

PHACfiU.  roi  d’Israël  de  754  à  753  av. 
J.-C. 

PHAÉTHOX,  fils  d’Apollon  et  de  Cli- 
mène.  Ayant  obtenu  de  son  père  la  per¬ 
mission  de  conduire  pendant  un  jour 
seulement  le  char  du  Soleil,  il  faillit,  par 
son  inexpérience,  embraser  l’univers;  Ju¬ 
piter  irrité  le  foudroya  et  le  précipita 
dans  l’Eridan.  En  littérature,  on  compare 
quelquefois  à  Phaéthon  les  présomptueux 
qui  veulent  se  charger  d’une  tâche  au- 
dessus  de  leurs  forces. 

PHAEARls  (ice'j .  tyran  d’Agrigente 
l’an  566  av.  J.-C.;  faisait  brûler  ses  victi¬ 
mes  dans  un  taureau  d’airain,  et  leurs 
gémissements  étaient,  dit-on,  plus  suaves 
aux  oreilles  du  tyran  que  la  plus  ravis¬ 
sante  harmonie.  A  la  fin,  les  Agrigentins 
révoltés  firent  périr  le  monstre  par  le 
même  supplice,  après  un  règne  de  seize 
ans.  En  littérature,  on  fait  quelquefois 
allusion  à  ce  supplice.  En  voici  un  exem¬ 
ple  emprunté  à.'Mirabeau  :  «  Les  lettres 
de  cachet,  ce  chef-d'œuvre  d’une  ingé¬ 
nieuse  tyrannie,  sont  plus  dangereuses 
pour  les  hommes  que  le  taureau  d'airain, 
cette  infernale  invention  de  Phalaris  , 
parce  qu’elles  réunissent  à  l’iniquité  la 
plus  odieuse  un. imposant  appareil  de  jus¬ 
tice.  » 

PHALSDOEKO,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

FilAHA.uoito,  roi  de  France  de  420 
à  428. 

PHARAON,  nom  donné  par  la  Bible 
aux  rois  de  l’ancienne  Egypte. 

PSiAitNAitAZF,  satrape  persan,  fit 
périr  Alcibiade  en  404  av.  J.-C. 

PHAItYAlE,  fils  de  Mithridate;  fut 
vaincu  par  César  et  tué  l’an  47  av.  J.-C. 

PHAKOSi,  petite  lie  de  l’ancienne 
Egypte,  près  d’Alexandrie,  où  fut  érigé 
le  premier  phare,  par  Ptolémée-Philadel- 
phe  (285  av.  J.-C.). 

PHARMAEE,  v.  ancienne  de  la  Thes- 
salie,  où  César  vainquit  Pompée  l’an  48 
av.  J.-C. 

PHASE,  riv.  de  l’Asie  ancienne,  dans 
la  Colchide  :  descend  du  Caucase  et  se 
jette  dans  le  Pont-Euxin. 

PtlEACJElVS  ((le  des),  célèbre  dans 
l’Odyssée  ,  c’est  l'ancienne  Corcyre  ;  au¬ 
jourd’hui  Corfou. 

PUÉitÊ.  V.  Diane. 

PnÉniiS  ( uce ).  Y.  Apollon. 

PllEUON,  ami  de  Socrate. 

PHÈDRE,  épouse  de  Thésée. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine.  Cette  pièce 
renferme  un  grand  nombre  de  beaux  vers 
dont  quelques-uns  ont  passé  dans  la  lan¬ 
gue  littéraire  ; 


—  Et  l’avare  Achéron  ne  lâche  point  sa 

[proie. 

—  C’est  toi  qui  l’as  nommé. 

—  Et  moi,  fils  inconnu  d’un  si  glorieux 

[père. 

—  Quelques  crimes  toujours  précèdent 

[les  grands  crimes. 

—  Ainsi  que  la  vertu,  le  crime  a  scs  de- 

[grés. 

—  Détestables  flatteurs,  présent  le  plus 

[funeste 

Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  cé- 

[leste. 

—  Il  suivait  tout  pensif  le  chemin  de 

[Mycènes, 

Sa  main  sur  les  chevaux  laissait  fiot- 

[ter  les  rênes. 

Ses  superbes  coursiers . 

L’œil  morne  maintenant  et  la  tête 

[baissée, 

Semblaient  se  conformer  à  sa  triste 

[pensée. 

Le  premier  de  ces  vers,  d’une  poétique 
énergie,  est  peut-être  celui  qui  revient,  le 
plus  souvent  sous  la  plume  des  écrivains. 

PHÈDRE,  fabuliste  latin,  affranchi 
d’Auguste;  né  en  30  av.  J.-C. 

PHÈEIPPEAEX  ,  officier  royaliste 
français,  contribua  puissamment  à  la  dé¬ 
fense  de  Saint  Jean-d’Acre  contre  Bona¬ 
parte  en  1799. 

VHEXSC'IE ,  contrée  de  l’Asie  an¬ 
cienne  ,  très  fertile  et  très  peupiée  ;  elle 
était  divisée  en  Ph-énicie  propre  ou  ma¬ 
ritime  et  en  Phénicie  du  Liban  ou  Svro- 
Phénicie  ;  v.  principales,  Byblos,  Béryte, 
Sidon  et  Tyr. 

PIlÈRÈt  YDE  ,  philosophe  grec, 
compta  Pythagore  parmi  ses  disciples. 

PiliDiAH  (rîce),  le  plus  grand  sculp¬ 
teur  de  l’ancienne  Grèce;  m.  on  431  av. 
J.-C.  Ses  œuvres  les  plus  célèbres  sont  la 
Jupiter  olympien ,  les  sculptures  du  Par- 
thénou  et  la  Minerve  Promachos. 

PHILADELPHIE ,  v.  des  Etats-Unis 
(Pensylvanie)  ;  674,022  h. 

PU1LASHNTG.  personnage  des  Fem¬ 
mes  savantes,  comédie  de  Molière;  elle 
forme  avec  sa  fille  Armande  et  sa  belle- 
sœur  Bélise  ce  trio  de  pédantes  grotes¬ 
ques  qui  se  pâment  d’aise  aux  sonnets  de 
Trissotin  et  qui  embrassent  Vadius  pour 
l'amour  du  grec.  Leurs  noms,  ainsi  que  ce 
dernier  membre  de  phrase,  sont  souvent 
rappelés. 

PICIL.É  ,  Ue  du  Nil,  dans  la  haute 
Egypte,  anciennement  consacrée  à  Isis  et 
Osiris;  ruines  célèbres. 

FiaiLFMON,  poète  comique  grec,  créa¬ 
teur  de  la  comédie  de  mœurs  (me  siècle 
av.  J.-C.). 

PHIXÈMOX,  époux  de  Baucis,  person¬ 
nage  de  la  Fable.  Us  habitaient  un  bourg 
de  Phrygie,  lorsque  Jupiter  et  Mercure, 
en  visitant  cette  contrée ,  furent  repous¬ 
sés  de  tous  les  habitants,  mais  accueillis 
avec  hospitalité  par  Philémon,  quoiqu'ils 
n’eussent  pas  fait  connaître  leur  divinité. 
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Jupiter,  ayant  inondé  tout  ce  pays,  chan¬ 
gea  la  cabane  des  deux  époux  en  un  tem¬ 
ple.  Ceux-ci  demandèrent  à  en  être  les 
ministres  et  à  ne  point  mourir  l’un  sans 
l’autre.  Parvenus  à  la  plus  grande  vieil¬ 
lesse, 

Baucis  devint  tilleul ,  Philémon  devint 

[chêne. 

Le  nom  des  deux  époux  et  surtout  ce¬ 
lui  d  Baucis  a  passé  dans  la  langue  :  Une 
bonne  vieille  Baucis.  Maison  en  fait  le  plus 
souvent  le  symbole  de  l’amour  conjugal  : 
Unis ,  heureux  comme  Philémon  et  Baucis. 

PHlLIOfilt ,  compositeur  français  et 
célèbre  joueur  d’échecs  (1726-1795). 

PHILIKTG,  personnage  du  Misan¬ 
thrope,  de  Molière,  dont  le  caractère  con¬ 
ciliant,  indulgent  pour  les  faiblesses  d’au¬ 
trui  forme  antithèse  avec  celui  d’Alceste, 
inflexible  pour  les  travers  de  ses  sembla¬ 
bles.  C’est  en  ce  sens  que  les  écrivains  y 
font  de  fréquentes  allusions. 

PHILIPON  DE  S. A  MADELAINE  , 
lexicographe  français  (1734-1818). 

PHILIPPE ,  roi  de  Macédoine,  père 
d’Alexandre  le  Grand. 

PHILIPPE,  empereur  romain  de  244 
à  249. 

PHILIPPE  (saint),  l’un  des  douze  apô¬ 
tres;  m.  l’an  70. 

PHILIPPE  1er,  roi  de  France  de  1060 
à  1108. 

PHILIPPE  II  OU  PHILIPPE-AL- 

fil'STE.  roi  de  France  de  1180  à  1223; 
rival  de  Richard  Cœur  de  Lion,  avec  le¬ 
quel  il  fit  la  3®  croisade  ;  gagna  la  célèbre 
bataille  de  Bouvines. 

PHILIPPE  III,  le  Ilaiuli,  fils  et  suc¬ 
cesseur  de  saint  Louis  (1270-1285). 

PHILIPPE  IV,  le  Rcl,  roi  de  France 
de  1285  à  1314,  fut  en  lutte  ouverte  avec 
le  pape  Boniface  VIII,  abolit  l’ordre  des 
templiers. 

PHILIPPE  V,  le  Long,  régna  de  1316 
à  1322. 

PHILIPPE  VH,  premier  roi  delà  bran¬ 
che  des  Valois,  perdit  contre  les  Anglais 
la  bataille  de  Crécy  ;  régna  de  1328  à  1350. 

PHILIPPE,  dit  le  llardi,  duc  de 
Bourgogne  (1342-1404). 

PHILIPPE,  dit  Se  Bon,  fils  et  succes¬ 
seur  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ;  père  de  Charles  le  Téméraire  (1396- 
1467). 

PHILIPPE  1er,  dit  le  Beau,  archiduc 
d’Autriche ,  roi  de  Castille  et  des  Pays- 
Bas  (1473-3506). 

PHILIPPE  ni,  fils  de  Charles-Quint, 
roi  d’Espagne,  des  Pays-Bas,  etc.  (1527- 
1598). 

PHILIPPE  III,  roi  d’Espagne  de  1598 
à  1621. 

PHILIPPE  IV,  roi  d’Espagne  de  1021 
à  1665. 

PHILIPPE!  V,  petit-fils  de  Louis  XIV  ; 
roi  d’Espagne  de  1700  à  1746. 

PHILIPPES,  v.  de  Macédoine,  où  An¬ 
toine  et  Octave  vainquirent  Brutus  et 
Cassius  l’an  42  av.  J.-C. 


PniLIPPEVILLE ,  v.  de  Belgique, 

prov.  de  Namur  ,  ch.-l.  d’arr.  ;  ancienne 
place  de  guerre,  démantelée  en  1853. 

PHILIPPE  VILLE,  v.  forte  d’Algérie, 
dép.  de  Constantine,  ch.-l.  d’arr.’ ;  12,274  h. 
L’arr.  a  24,810  h. 

philippines,  archipel  de  la  Ma¬ 
laisie,  dans  la  mer  de  Chine ,  appartient 
en  grande  partie  aux  Espagnols  ;  7,000,000 
à  8,000,000  d’h.  Iles  principales,  Lucon  et 
Mindanao. 

PHIUPPOPOLI,  v.  forte  de  Turquie 
(Roumélie);  28,000  h. 

PH1LIPPSBOLHG,  v.  de  l’empira 
d’Allemagne  (grand-duché  de  Bade),  cé¬ 
lèbre  par  les  différents  sièges  qu’elle  a 
soutenus  ;  1,800  h. 

PHILISTINS,  peuple  de  la  Palestine, 
qui  fut  longtemps  en  lutte  avec  les  Hé¬ 
breux. 

PHILOCTÈTE,  un  des  plus  illustres 
guerriers  grecs  du  siège  de  Troie  ;  Hercule 
eu  mourant  lui  avait  légué  ses  flèches. 

PIBILOLAËS,  philosophe  pythagori¬ 
cien;  florissait  vers  l’an  500  av.  «f.-C. 

PIllLOMELE,  fille  de  Pandion,  roi 
d’Athènes  ;  fut  métamorphosée  en  rossi¬ 
gnol  et  sa  sœur  Progné  en  hirondelle. 

PHILOHËNE  (sainte),  jeune  vierge 
et  martyre  du  xve  siècle,  dont  le  corps  fut 
découvert  à  Rome  en  1802  ;  fête  le  10  août. 

PHILON  LE  JUIF,  philosophe,  né  h 
Alexandrie  vers  l’an  30  av.  J.-C. 

PHlLOPCEAkEN  (pè-mène),  chef  de  îa 
ligue  achéenne,  fut  surnommé  le  der¬ 
nier  des  Grecs;  m.  l’an  183  av.  J.-C. 

PI1ILOSTKATE,  écrivain  grec,  au¬ 
teur  de  la  Vie  d'Apollonius  de  Tyane 
(uc  siècle  de  l’ère  moderne). 

PHILOTAS  ( âce ),  fils  de  Parménion, 
lapidé  par  l’ordre  d’Alexandre  le  Grand. 

PHILOSENE,  poète  grec  qui  vivait 
h  la  cour  de  Denys  l’Ancien,  tyran  de 
Syracuse.  Un  trait  de  lui  est  resté  célè¬ 
bre.  Enfermé  dans  les  Latomies  ou  car¬ 
rières  souterraines,  pour  avoir  trouvé 
mauvais  certains  vers  du  prince,  il  en 
fut  tiré  quelques  jours  après  et  consulté 
de  nouveau.  Comme  les  vers  ne  lui  pa¬ 
raissaient  pas  meilleurs  que  les  précé¬ 
dents,  il  se  contenta  de  se  retourner  vers 
les  officiers  de  Denys,  en  leur  disant  : 
«  Qu'ou.  me  ramène  aux  carrières.  »  Le 
tyran  ne  put  s’empêcher  de  rire  d’une 
critique  si  adroite  et,  cette  fois  du  moins, 
il  pardonna. 

PIILÉGÉTHON,  un  des  fleuves  des 
Enfers.  On  dit  ordinairement  le  noir  Phlé- 
géthon  au  même  titre  que  le  noir  Cocyte. 

PHOCAS,  empereur  grec,  détrôné  et 
mis  à  mort  par  Héraclius,  en  610. 

PHOCIDE,  pays  de  l’ancienne  Grèce, 
où  se  trouvaient  le  Parnasse  et  Delphes. 

PHOCIQN,  général  et  orateur  athé¬ 
nien  ,  modèle  de  désintéressement ,  fut 
condamné  à  boire  la  ciguë  l’an  317  av. 
J.-C.  Démosthène  l’appelait  la  hache  de 
ses  discours.  A  la  tribune  comme  sur  le 
,  champ  de  bataille,  il  rappelait  Aristide. 
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Jamais  orateur  ne  fut  plus  inflexible  dans 
ses  conseils.  Supérieur  à  l’approbation 
comme  aux  clameurs  de  la  multitude,  il 
dédaignait  ces  artifices  oratoires  qui  plai¬ 
sent  à  la  foule  et  font  éclater  les  bravos. 
Etant  un  jour  à  la  tribune  et  se  voyant 
bruyamment  applaudi  par  tout  le  peuple, 
il  se  tourna  étonné  vers  ses  amis,  en  leur 
disant  :  «  Me  serait-il  échappé  quelque 
sottise?  » 

Dans  l’application,  cette  interrogation, 
à  la  fois  fine,  satirique  et  naïve,  se  fait 
entendre  lorsqu’on  reçoit  des  applaudis¬ 
sements  qui  étonnent  d’autant  plus  qu’on 
les  attendait  moins  de  ceux  qui  les  ma¬ 
nifestent. 

JPROTIL'8  (ci-uce),  patriarche  de  Con¬ 
stantinople,  suscita  le  grand  schisme  des 
Grecs  en  858  ;  m.  en  exil  en  891. 

PUKAATE,  nom  de  plusieurs  rois  des 
Parthes  ;  le  dernier  restitua  à  Auguste 
les  étendards  pris  sur  Crassus  (20  av.  J.-C.). 

PHRAORTES,  roi  des  Mèdes,  tué  par 
Nabuchodonosor  1er  (634  av,  J.-C.). 

PIIRYG1E,  ancienne  contrée  de  l’A¬ 
sie  Mineure  ;  v.  principales,  Abydos, Troie, 
Cyzique,  Gordium,  Ancyre. 

PURYNÉ,  femme  grecque  célèbre  par 
sa  beauté  (328  av.  J.-C.). 

PIlUYiVICUS,  poète  tragique  d’Athè¬ 
nes  (vie  siècle  av.  J.-C.). 

PHTBIA,  un  des  grands  dieux  de  la 
mythologie  égyptienne;  représentait  le 
feu. 

PIANA  (La),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  an*. 
d’Ajaccio;  1,278  h. 

PIASTS,  dynastie  polonaise  qui  donna 
à  la  Pologne  vingt-deux  princes  (842-1370). 

PIAVÉ  (la),  riv.  d’Italie  (Vénétie),  se 
jette  dans  l’Adriatique;  cours,  225  kil. 

PIfifiRAC,  magistrat  français,  auteur 
de  Quatrains  (1529-1584). 

pac  I>E  JL  A  MIltASDOLE,  savant 
italien  qui  se  distingua  par  une  précocité 
extraordinaire  (1463-1494).  V.  De  ojini 
re  scibu.i,  aux  Locutions  latines. 

PiCABl»  (  l'abbé  ) ,  savant  astronome 
français  (1620-1683)* 

PfiCARI»,  poète  comique  français  (1769- 

1828).  '  ,  „ 

PICARDIE,  ancienne  prov.  de  France, 
cap.  Amiens,  réunie  à  la  couronne  en  1463. 
Elle  forme  le  dép.  de  la  Somme  et  une 
partie  de  ceux  du  Pas-de-Calais,  de  1  Aisne 

et  de  l’Oise.  ,  ...  ,  , 

PICAHO,  personnage  habituel  du  ro¬ 
man  espagnol ,  et  dont  le  nom  signifie 
fripon,  chevalier  d’industrie. 

BMCCINNI,  Italien,  célèbre  composi¬ 
teur  de  musique,  rival  de  Gluck  (1728-1 800). 

PICCOEOMINI  (Æneas-Sylvius), célè¬ 
bre  érudit  italien  (1405-1464);  pape  sous 
le  nom  de  Pie  11. 

PICCOEOMINI,  un  des  plus  célèbres 
généraux  qui  aient  commandé  les  impé¬ 
riaux  (1599-1656). 

PICENCM,  région  de  l’ancienne  Italie, 
aujourd’hui  Marche  d'Ancône. 

PICDEUBV,  général  français,  con¬ 


spira  avec  Georges  Cadoudal  et  s'étrangla 
dans  la  prison  du  Temple  (1761-1804). 

PICQlïGYY,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  d’Amiens  ;  1,329  h. 

PACTES,  peuple  de  l’ancienne  Ecosse 
(Calédonie). 

PIE  fier  (saint),  pape  de  142  à  157. 

PfiE  I!,  pape  de  1459  à  1464. 

PIE  ni,  pape  en  1503. 

PIE  IV,  pape  de  1559  à  1565. 

PfiE  V  (saint),  pape  de  1566  à  1572. 

PIE  VI,  pape  de  1775  à  1799. 

PIE  vil,  pape  de  1800  à  1823,  signa  le 
Concordat  en  1801  ,  vint  à  Paris  sacrer 
l’empereur  Napoléon,  fut  ramené  plus 
tard  à  Fontainebleau  comme  captif  et  ne 
retourna  à  Rome  qu’en  1814. 

PfiE  VIII,  pape  de  1829  à  1830. 

PfiE  IX,  pape  de  1846  à  1878,  proclama 
les  dogmes  de  l’immaculée  Conception  et 
de  l’infaillibilité  pontificale,  édicta  le 
Syllabus  et  vit  se  consommer,  pour  le 
saint-siège,  la  perte  du  pouvoir  temporel. 

PSElîlCORYE  (té),  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  869  h. 

PIEDICHOCE  (cé),  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  553  h. 

PIÉMONT.  prov.  d’Italie  ;  2,995,213  h.  ; 
ch.-l.  Turin.  Avant  1860,  le  Piémont  for¬ 
mait  avec  la  Savoie  les  Etats  sardes. 

PlÉKSDfiiS,  nom  sous  lequel  on  dési¬ 
gne  quelquefois  les  Muses,  et  qui  est  ce¬ 
lui  des  neuf  filles  de  Piérus,  roi  de  Macé¬ 
doine,  métamorphosées  en  pies  pour  avoir 
disputé  aux  Muses  le  prix  du  chant. 

PIEfiBRE  (  saint) ,  le  premier  des  apô¬ 
tres  et  des  papes;  martyr  à  Rome  en  66. 

PIERRE  RE  VÉRONE,  inquisiteur 
italien,  assassiné  près  de  Côme  en  1252, 
canonisé  l’année  suivante. 

PIERRE  fie*-,  roi  d’Aragon  de  1094  a. 

j 

PIERRE  II,  roi  d’Aragon  de  1196  II 
1213. 

PIERRE  Ififi,  roi  d’Aragon  de  1276  à 
1285  ;  fut  l’instigateur  des  Vêpres  sici¬ 
liennes.  . 

PIERRE  IV,  roi  d’Aragon  de  lo36  û 


1387.  .  .  ,, 

PIERRE  LE  CREEE,  roi  de  Castillo 

de  1350  à  1369.  .  .  .  _ 

ENSERRE  Ier, lo  .ïtistîcici*,  roi  de  Por¬ 
tugal  de  1357  à  1367. 

PIERRE  Ier,  le  Crn.ntl,  czar  de  Rus¬ 
sie  de  1682  à  1725  ;  employa  tout  son  génie 
à  civiliser  son  peuple;  vainquit  Char¬ 
les  Xll  a  Pultava  ;  fonda  Saint-Péters- 


bourg. 

PIERRE  II,  czar  de  1727  à  1730. 

PIERRE  III,  czar  en  1762;  fut  assas¬ 
siné  à  l’instigation  de  Catherine, sa  femme. 

PIERRE  E’ERMITE,  religieux,  né 
à  Amiens;  prêcha  la  première  croisade 

PIERRE  EE  VÉNÉRABEE,  abbé  de 
Cluny  ;  reçut  Abélard  et  le  protégea  con¬ 
tre  ses  ennemis  (1092-1156). 

PIERRE,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Louhans;  2,046  h 


PIN 


1070  PIS 


PIERRE  -  B  ÜI1' FIÉES  JE  ,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Vienne),  arr.  de  Limoges;  920  h. 

PIERREFITTE,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  564  h. 

PIERREFOUîTAltnJE ,  ch.-l.  de  C. 
(Doubs),  arr.  de  Baume;  1,018  h. 

PIERREFORT,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  de  Saint-Flour;  1 , 1 1 0  h. 

PIERRELATTE,  ch.-l.  dec.  (Drôme), 
arr.  de  Montélimar;  3.579  h. 

PIERROT,  personnage  ordinaire  des 
pantomimes,  habillé  de  blanc  et  la  figure 
enfarinée. 

PlETR.% ,  ch-1.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  881  h. 

PIEUX  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Cherbourg  ;  1,441  h. 

PUS  ALLE .  scalpte-ur  français  (  1714- 
1785). 

PIGAELT-LEBRIHV  (  170  ) ,  auteur  de 
romans  licencieux  (1753-1835). 

PIGXEKOL,  v.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Turin  ;  18,000  h.  ;  évêché.  Forte¬ 
resse  où  furent  enfermés  Fouquet,  Lau- 
iùin  et  l’Homme  au  masque  de  fer. 

PUS  (Aug.  de),  chansonnier  français 
(1755-1832). 

PILATE  (Ponce-),  gouverneur  de  la  Ju¬ 
dée  pour  les  Romains  ;  m.  à  Vienne,  en 
Dauphiné,  l’an  39  ap.  J.-C.  On  rappelle 
souvent  l’acte  à  l’aide  duquel ,  suivant  le 
récit  des  Evangiles,  il  essaya  de  faire  com¬ 
prendre  aux  Juifs  qu’il  leur  laissait  la 
responsabilité  de  ta  mort  de  Jésus.  Il  se  fit 
apporter  de  l’eau,  et,  se  lavant  les  mains 
devant  le  peuple,  il  s’écria  :  «Je  suis  in¬ 
nocent  de  la  mort  de  cet  homme;  c’est 
vous  qui  en  répondez.  »  La  locution  .  je 
m'en  lave  les  mains,  s’emploie  par  allusion 
à  cet  acte  de  Ponce-Pilate,  pour  faire  en¬ 
tendre  qu’on  décline  toute  responsabilité 
d’une  affaire,  d’une  entreprise. 

PILÂTRE  DE  ROZïER,  aéronaute, 

?ui  périt  en  voulant  traverser  la  Manche 
1756-1785). 

PILIATTZ:,  village  de  Saxe,  où  fut  signé, 
en  1791,  le  traité  de  coalition  contre  la 
France. 

PiLOlV  (Germain),  sculpteur  français 
(lolo-lo50). 

PlLPAXf  ou  BIDPAï,  fabuliste  hin¬ 
dou  (2000  av.  J.-C.). 

PIXIBESCHE  (la  comtesse  de),  person¬ 
nage  de  la  comédie  des  Plaideurs ,  de  Ra¬ 
cine,  qui  est  resté  le  type  de  la  plai¬ 
deuse. 

PI VBARE ,  le  prince  des  poètes  lyri¬ 
ques  grecs  (520-440  av.  J.-C.).  La  har¬ 
diesse  des  pensées  et  des  métaphores, 
l’harmonie,  l’éclat  et  la  majesté  du  style, 
l’énergie  de  l’expression  ,  l’abondance  et 
la  richesse  des  images,  la  chaleur  et  la 
pompe  extraordinaire  du  récit,  la  puis¬ 
sance  audacieuse  de  l’invention  ,  sont  les 
qualités  dominantes  des  odes  qui  sont  par¬ 
venues  jusqu’à  nous,  et  auxquelles,  toute¬ 
fois  ,  on  reproche  un  peu  d’obscurité  et 
d’enflure.  Aujourd'hui  on  donne  quelque¬ 
fois  le  nom  de  Pindare  aux  poètes ,  aux 


écrivains  qui,  sans  avoir  les  brillantes 
qualités  du  grand  lyrique ,  n’en  imitent 
que  l’emphase  et  les  expressions  trop  re¬ 
cherchées. 

PIETRE,  montagne  de  la  Grèce,  consa¬ 
crée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

PIRBEMOXTE  (Hip.  ) ,  poète  italien 
(1753-1828). 

PIYEL,  célèbre  médecin  français  (1745- 
1820). 

PEVEY ,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  1,590  h. 

PIXOLS  (nol),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude;  904  h. 

PEAZOIV,  nom  de  deux  frères  qui  furent 
les  compagnons  de  Christophe  Colomb. 

PiOA’SÀT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom  ;  2,215  h. 

PIOTRSAOAY,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  ce  nom;  13,536  h.  Le 
gouvernement  a  12,249  kil.  carrés  et 
682,495  h. 

PIPELET  (monsieur),  personnage  des 
Mystères  de  Paris,  d’Eugène  Sue,  resté  le 
type  populaire  du  concierge.  Il  a  pour 
ennemi  intime  le  rapin  Cabrion ,  qui  lui 
joue  toutes  sortes  de  mauvais  tours. 

PIPER  (comte),  homme  d’Etat  sué¬ 
dois,  premier  ministre  de  Charles  XII 
(1660-1716). 

PIPRIAC,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vnaine), 
arr.  de  Redon  ;  3,500  h. 

PIRÉE  (le) ,  port  d’Athènes.  La  Fon¬ 
taine  a  plus  immortalisé  le  Pirée  que  tous 
les  historiens  de  l’antiquité,  grâce  à  sa 
charmante  fable  :  Le  Singe  et  le  Dauphin, 
dans  laquelle  celui-ci,  demandant  à  l’au. 
tre ,  qu  il  porte  sur  son  dos  à  travers  les 
flots,  s’il  connaît  le  Pirée,  en  reçoit  cette 
réponse  :  Il  est  mon  ami;  c’est  une  vieille 
connaissance.  »  Depuis,  prendre  le  Pirée 
pour  un  hernme  a  toujours  signifié  d’une 
manière  plaisante  la  confusion  grossière 
que  l’on  fait  de  deux  choses  qui  n’ont  en¬ 
tre  elles  aucune  ressemblance. 

PIRITHOËS  (uce),  roi  des  Lapithes  ; 
ses  noces  avec  Hippodamie  furent  ensan¬ 
glantées  par  le  fameux  combat  des  La¬ 
pithes  et  des  Centaures. 

PIROY,  poète  français,  auteur  de  la 
Métromanie  (1689-1773). 

PISAIS  (Christine  de).  V.  Christine. 

PISE,  v.  du  royaume  d’Italie,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom;  50,331  h.;  évêché; 
célèbre  tour  penchée  du  xuc  siècle.  C’est 
l’une  des  plus  belles  villes  de  l’Italie  par 
le  nombre  et  la  magnificence  de  ses 
édifices. 

PB9IDIE,  ancienne  contrée  de  l’Asie 
Mineure,  au  S.  de  la  Phrygie. 

PISFSTR.ATE,  tyran  d’Athènes;  m. 
l’an  528  av.  J.-C. 

PISOY, général  romain,  accusé  d’avoir 
empoisonné  Germanicus  (18  ap.  J.-C.). 

PISSOS  (pi-çôce),  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Mont-de-Marsan  ;  1,883  h. 

PIKTOIA  ou  PISTOIE,  v.  du  royau¬ 
me  d’Italie,  prov.  de  Florence,  où  Catilina 
fut  défait  et  tué  en  63  av.  J.-C.  ;  16,000  h. 
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pïTHBVlEWS  ,  ch.-l.  d’arr.  {Loiret)  ; 
B.0U6  h.  L’arr.  à  5  cant. ,  98  comm., 
59,903  h. 

PlTUOU  {Pierre),  légiste  français 
(1539-1596). 

PJTT  {  William ),  lord  Chatham,  homme 
d’Etat  anglais  (1708-1778). 

IMTT  (William),  fils  du  précédent, 
homme  d’Etat;  soudoya  trois  coalitions 
contre  la  France (1759-1806).  V.Cobouro. 

PITTACl'M  (uce),  un  des  sept  sages  de 
la  Grèce;  m.  en  579  av.  J.-C. 

PITTSBUlUà .  ville  de  l’Union  amé¬ 
ricaine,  ch.-l.  du  comté  d’Alleghany 
(Pensylvanie)  ;  86,076  h. 

PIXÉRÉCOUUT,  auteur  français  de 
nombreux  mélodrames  (1773-1844). 

P1ZAURE  (François) ,  Espagnol  qui 
fit  la  conquête  du  Pérou  (1475-1541). 

PLABEXKEC,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Brest;  3,556  h. 

PLAC1DIE,  fille  de  Théodose;  gou¬ 
verna  l’empire  d’Occident  pendant  la  mi¬ 
norité  de  Valentinien  III  (388-450). 

Plaideurs  (les),  comédie  de  Racine. 
Plusieurs  passages  de  cette  célèbre  co¬ 
médie  sont  souvent  cités,  surtout  les  deux 
suivants  : 

l’intimé,  avocat  de  l’accusé  (un  chien  qui 
a  dévoré  un  chapon). 

.  .  .  Avant  la  naissance  du  monde .  I 

pandin,  bâillant. 

Avocat ,  ah  !  passons  au  déluge. 

Dans  l’application,  ces  mots  :  Avocat.  \ 
passons  au  déluge,  sont  une  manière  iro- 
nique  de  faire  entendre  à  quelqu  un  qu  il 
remonte  beaucoup  trop  haut  dans  le  îccit 
d'un  événement. 

l’intimé. 

Aristote,  primo,  péri  Politicon , 

Dit  fort  bien . 

DAND1N. 

Avocat,  il  s'agit  d’un  chapon, 

Et  non  point  d’Aristote  et  de  sa  Pou- 

\tlQUC» 

Ces  mots:  Avocat,  ü  s'agit  d'un  cha- 
von,  s’appliquent  à  ceux  qui,  dans  une 
tliscussioJi,  se  lancent  dans  des  considéra¬ 
tions  tout  à  fait  étrangères  au  sujet. 

PLAISANCE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom;  32,372  b. 

P  B»1,AISANCE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 

de  Mirande  ;  2,655  h.  .  /17oo 

PLANAIS!»,  écrivain  français  (li8.3 

î8pLANCïIE  (Joseph),  auteur  d’un  Dic¬ 
tionnaire  grec-français  (1709-1853). 

PLANCHE  (Gustave),  célèbre  critique 
français  ;  m.  en  1857.  , 

l'LAXCHEë  ( Les) ,  ch.-l.  de  c.  (Jura) , 

arr.  de  Poligny  ;  206  h. 

PLANCOET  ( cç-ete ),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  1.889  h. 

PLANT  AtSENETS .  dynastie  de  rois 
d’Angleterre  (1154-1485).  . 

Plluies  (Jardin  des),  jardin  botanique 
de  la  ville  de  Pari»,  fondé  en  1626,  auquel 


fut  adjoint,  en  1793,  par  décret  de  la  Con¬ 
vention,  un  Muséum  d’histoire  naturelle, 
puis  une  ménagerie.  Le  Jardin  des  plan¬ 
tes  offre  aujourd’hui  une  collection  à  peu 
près  complète  de  toutes  les  plantes  et  de 
tous  les  animaux  connus. 

PLANGDE,  moine  grec  du  xive  siècle, 
compilateur  d’une  Anthologie  grecque  en 
sept  livres. 

p LATA  (rio  de  la) .  fleuve  de  l’Améri¬ 
que  méridionale,  passe  à  Buenos- Ayres  et 
à  Montevideo;  cours,  300  kil. 

PS,  AT  A  (  provinces  unies  de  la)  ou  KE- 
PUBH<JIE  AllliENTlNE.  Etat  de  l’A¬ 
mérique  du  Sud  ;  1,777,781  h.  ;  cap.  Bue- 

nos-Ayres.  .  ,  _  , 

PLATA  (La),  v.  de  l’Amérique  du  .Sud, 
cap.  de  la  Bolivie  ,  appelée  aussi  Chuqui- 
saca  ou  Charcas ;  23,979  h.;  archevêché. 
Les  Boliviens  lui  ont  plus  récemment 
donné  le  nom  de  Sucre. 

PLATÉE,  v.  de  Béotie,  où  Pausanias 
et  Aristide  défirent  les  Perses. 

ps.aTON,  célèbre  philosophe  grec,  dis¬ 
ciple  de  Socrace;  m.  en  387  av.  J.-C.  A  ce 
nom  se  rattache  l'axiome  suivant  :  Ami- 
cus  Plato ,  sed  mugis  arnica  veritas , 

«  J’aime  Platon,  mais  j’aime  encore  plus 
la  vérité,  *  q.ue  l’on  attribue  A  Aristote. 
V.  aux  Locutions  latines. 

PLAUTE,  poète  comique  latin;  m.  en 

183  av.  J.-C.  .  ,,  , 

I  pjleaUX,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  a-rr.  do 

i  Mauriac;  2,633  h,  ,  , 

!  ps.KaXE-FOUCEKES,  ch.-l.  de  c. 
(H]e.et-vilaine) ,  arr.  de  Saint-Malo; 

1  3,024  h.  .  .  , 

PLÉLAN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Montfort;  3,615  h. 

P LïiB.Aïï -LE-PETlT,  ch.-l.  de  c.  (Cô¬ 
tes-du-Nord),  arr.  de  Dinan;  1.214  h. 

PLËXEUE, ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,230  h. 

PLESSIS-LBX-TOURS,  village  d’In¬ 
dre-et-Loire,  cant.  et  arr.  de  Tours  ;  rui¬ 
nes  imposantes  d’un  château  bâti  par 
t  niiin  "XI  nui  v  mourut  en  1483. 

PLESTIN,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr  de  Lar.nion  ;  4,455  h. 

PLKVHARTIW,  ch.-l.  de  c.  (\ienne), 
arr.  de  Châtelleraulf,  1,316  h 

PLEGKTGIT,  ch.-l.  de  c.  (Tlle-et-Vi- 
lnir.el  arr.  de.  Saint-Malo;  5,238  h. 

PUEYBEN  ( plé-hin ),  ch.-l.  de  C.  (Fi¬ 
nistère),  arr.  de  Chàteaulin;  5,227  h. 
i  plEYEL,  compositeur,  fondateur  de 
la  célèbre  fabrique  de  pianos  qui  porto 

|  SOnpL°ÙxE  L’AXnEN,  célèbre  natura¬ 
liste  romain;  a  laissé  une  Histoire  natu¬ 
relle  en  37  livres,  sorte  d  J 

encore  estimée  de  nos  jours:  il  pént  lors 
dêTéruption  du  Vésuve  qui  eusevel.t 
Hprrulanuiïi  et  Pompéi,  lan  *  •  .  , 

PLINE  LE  JEUNE,  neveu  du  précè¬ 
dent  littérateur  romain,  ami  de  Traian, 
auteur  du  Panégyrique  de  Irajan  et  e 
lettres  célèbres  (62-115). 

PLOËnMEL,  eh.-l.  d’arr.  (Morbihan), 
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S,B0S-h.  L’arr.  a  8  can  t. ,  65  comm  .,91 ,502  h. 

PEOEEC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4.843  h. 

PLOGASTEJL  -  SAEVT  -  GERMAIN, 
ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de  Quimper: 
1,889  h.  1 

PEOMB  3>E  CANTAE,  sommet  le  plus 
élevé  des  monts  du  Cantal  ;  1,857  m.  d’al¬ 
titude. 

PEOMBÏÈB51ES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont  ;  1,693  h.;  eaux  mi¬ 
nérales  très  fréquentées. 

Plombs  (les),  célèbres  prisons  de  Ve¬ 
nise,  sous  les  combles  du  Palais  ducal. 

PEOTIN,  philosophe  de  l’école  d’A¬ 
lexandrie  (205-270). 

PEOEAGAT ,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,239  h. 

PEOE'aret,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Lannion  ;  3,438  h. 

Pl.OU.4Y,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Lorient  ;  4,261  h. 

PEOEBAEAY,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-  i 
Nord),  arr.  de  Dinan  ;  2,689  h. 

PEOEBAEMÉEEAE,  ch.-l.  de  c.  (Fi-  ! 
nistère),  arr.  de  Brest  ;  3,341  h 

PLOUBIBï,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Brest;  1,528  h. 

PEOEESCAT,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix;  3,167  h. 

PEOl’GEEIïASï  (nd),  ch.-l.  de  c.  (Cô¬ 
tes-du-Nord),  arr.  de  Loudéac;  3,510  h. 

PEOEHA,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc;  5,229  h. 

PEOEIGNEAE,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  4,982  h. 

PEOEZÉVÉDÊ,  ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Morlaix;  1,866  h. 

PEE'CHE,  littérateur  français  (1633-  i 
1761). 

PEETAR^gEE,  célèbre  biographe  et 
moraliste  grec,  auteur  d’un  ouvrage  cé¬ 
lèbre  ;  Vies  des  hommes  illustres'  de  la 
Grèce  et  de  Rome  ;  m.  en  140. 

PEETON,  dieu  des  Enfers,  fils  d_<  Sa¬ 
turne  et  de  Rhée,  frère  de  Jupiter  et  de 
Neptune,  époux  de  Proserpine. 

PEliTES  (uce),  dieu  des  richesses. 

PEEVIGAElî  (gné),  ch.-l.  de  c.  (Mor¬ 
bihan),  arr.  de  Lorient;  4,848  h. 

PLUMOETll  ( oute ),  v.  et  port  mili¬ 
taire  d’Angleterre;  72,211  h. 

Pnyx  (le),  place  de  l’ancienne  Athènes 
ou  se  tenait  l’assemblée  du  peuple. 

_P®,  fleuve  d’Italie,  l’Eridan  des  an¬ 
ciens  ;  cours,  650  kil. 

PODEASAC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux;  1,682  h.  ! 

PODiÉBBAB  (George),  toi  de  Bohême 
(1420-1471). 

POHOLlE,  gouvernement  de  Russie 
(ancienne  Pologne);  1,933,188  h.;  ch.-l. 
Podolsk-Kamieniets . 

POE  (Edgar),  poète  américain  et  au¬ 
teur  de  contes  fantastiques  (1811-1849). 

POGGIO  BRACCIOEIIVI,  ditlePog- 
ge,  savant  écrivain  italien  (1380-1459). 

POINSINET,  poète  dramatique  fran¬ 
çais  (1735-1760). 


POEVTE-\-PITïlE  (La),  v.  de  la 
Guadeloupe ,  presque  entièrement  dé¬ 
truite  par  un  tremblement  de  terre  en 
1843;  relevée  depuis;  19,000  h. 

POBNTIS  (baron  de),  vaillant  marin 
français  (1637-1707). 

POmÉ-^EK-VIE  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon; 
3,973  h. 

POIRSOS,  savan  t  géographe  français, 
dont  le  fils  fut  un  des  plus  habiles  direc¬ 
teurs  du  théâtre  du  Gymnase,  à  Paris. 

POJSSOS,  famille  française  d’excel¬ 
lents  acteurs  comiques  (xvue  et  xvme  siè¬ 
cle). 

POISSON,  mathématicien  français 
(1781-1850). 

POUSSONS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Mar¬ 
ne),  arr.  de  Vassy;  1,279  h. 

POISSA,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles;  5,063  h. 

Poissy  (colloque  de),  conférence  tenue 
en  1561  entre  les  catholiques  et  les  pro¬ 
testants. 

POITIERS,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Vienne,  à  337  kil.  S.-S.-O.  de  Paris; 
33,253  h.  ;  ancienne  cap.  du  Poitou  ;  cour 
d’appel.  L’arr.  a  10  cant. ,  87  comm., 
119,762  h.  C’est  près  de  cette  ville  que 
Charles-Martel  écrasa  les  Sarrasins  en 
732,  et  que  le  roi  de  France  Jean  le  Bon  fut 
vaincu  et  pris  par  le  Prince  Noir  en  1356. 

POITIERS  ( Diane  de).  V.  Diane. 

POITOE,  ancienne  prov.  de  France, 
cap.  Poitiers;  a  formé  les  dép.  dos  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la  Vienne. 

POIX,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d’A¬ 
miens  ;  1,353  h. 

POEA,  v.  de  l’empire  d’Autriche  (Is- 
trie),  port  sur  l’Adriatique;  11,000  h.; 
imposantes  ruines  romaines. 

POEAÏRE  (mer),  partie  de  l’océan 
Glacial  arctique,  au  N.  de  l’Amérique. 

POEfif/IIBNEEEE ,  personnage  des 
farces  napolitaines,  portant  chez  nous  un 
grand  chapeau  à  deux  cornes,  bossu  par 
devant,  bossu  par  derrière,  avec  un  grand 
nez  en  bec  de  poulet,  en  italien  pulcino, 
ce  qui  lui  a  valu  son  nom  napolitain  de 
pulcinella,  dont  nous  avons  fait  Polichi¬ 
nelle.  Le  pulcinella  était  farceur,  taquin, 
moqueur  ;  c’était  le  type  du  bourgeois 
napolitain  dans  sa  grossièreté  naturelle, 
empreinte  toutefois" d’un  esprit  mordant 
et  railleur.  Chez  nous,  il  représente  au 
plus  haut  degré  l’humeur  et  la  physiono¬ 
mie  gauloises,  le  type  populaire;  il  est 
jovial  et  tapageur. 

POEBGNAC,  cardinal  français,  politi¬ 
que  habile  et  écrivain  distingué,  auteur 
de  1  ' Anti-Lucrèce  (1661-1741). 

POEIGNAC  (princesse  de),  amie  in¬ 
time  de  Marie-Antoinette;  m.  à  Vienne 
en  1793. 

POEIGNAC ,  ministre  des  affaires 
étrangères  sous  Charles  X,  signa,  le 
25  juillet  1830,  les  fameuses  ordonnances- 
qui  amenèrent  la  déchéance  de  la  bran¬ 
che  aînée  des  Bourbons  (1780-1847). 
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e»Qtt.ïGH*TY,  ch.-l.  d’arr.  (Jui’a)  ;  5,010  h. 
L’arr.  a  7  cant.,  152  comm.,  65,901  h. 

POUfllUV  [Ange),  écrivain  et  histo¬ 
rien  italien  (1454-1494). 

JPOSL.E4,  président  des  Etats-Unis  en 
1845. 

POiiI.ENKA,  v.  forte  de  i’ile  de  Ma¬ 
jorque  ;  7,400  h. 

FOD.I.IOIV,  personnage  politique,  pro¬ 
tecteur  des  lettres  et  ami  de  'Virgile  et 
d’Horace. 

POEEUX.  V.  Castor. 

POLO  {Marco).  V.  Marco  Polo. 
POLOOiVE,  ancien  Etat  de  l’Europe, 
entre  la  Russie,  la  Baltique,  la  Prusse, 
la  Hongrie  et  la  Turquie,  partagé  h  di-  i 
verses  1  eprises  (1772,  1793,  1795)  entre  la 
Prusse,  la  Russie  et  l’Autriche  ;  cap.  Var-  j 

sovie.  \ 

On  sait  la  lutte  que  soutint  cette  na¬ 
tion  héroïque  avant  de  succomber.  Kos- 
ciusko,  un  de  ses  plus  illustres  défen¬ 
seurs,  fut  définitivement  vaincu  à  la 
bataille  de  Maciejowice,  le  4  octobre  1794. 
C’est  alors,  dit-on,  qu’il  aurait  fait  en¬ 
tendre  ce  cri  désespéré  :  «  Finis  Polonia ?  ! 
C’est  la  fin  de  la  Pologne!  »  qui  a  passé 
dans  toutes  les  langues,  oiï  il  est  resté  le 
syno'nyme  ou  plutôt  l’expression  suprême 
du  désespoir.  Mais  le  héros  se  défendit 
énergiquement  d’avoir  proféré  cette  ex¬ 
clamation  ,  qu’il  qualifiait  lui-même  de 
blasphème. 

POEOXCEAE,  ingénieur  français,  in¬ 
troducteur  du  macadam  en  France;  m. 

en  1847.  .  . 

POETROT  »E  MERE,  gentilhomme 
protestant  ;  assassin  du  duc  François  de 
Guise  (1525-1563). 

POEYEIE,  historien  grec,  auteur  d’une 
Histoire  générale  de  son  temps,  en  40  li¬ 
vres,  modèle  de  narration  serrée  et  sub¬ 
stantielle  ;  il  n’en  reste  que  5  livres  entiers 
(nc  siècle  av.  J.-C.). 

POEYCEÊYE,  statuaire  et  architecte 
grec  du  v®  siècle  av.  J.-C. 

POEYERATE,  tyran  de  Sarnos,  fut 
mis  en  croix  en  521  av.  J.-C.  Un  mot,  l’nn- 
neau  de  Poly craie,  que  l’on  cite  en  par  ant 
de  ceux  que  le  sort  s’acharne  à  combler 
de  biens,  a  passé  dans  toutes  les  langues. 
En  voici  l’origine  :  Les  anciens  se  dé¬ 
fiaient  de  la  fortune  quand  elle  s  opima- 
trait  à  favoriser  quelqu  un  ;  Polycrate 
avait  joui  pendant  quarante  ans  dune 
félicité  non  interrompue.  U  s  inquiéta 
enfin  d’un  bonheur  si  constant,  et,  croyant 
conjurer  les  coups  de  l’adversité  par  une 
perte  considérable,  il  lança  dans  la  mer 
un  anneau  précieux  auquel  il  attachait 
le  plus  grand  prix.  La  Fortune  n’accepta 
point  ce  sacrifice  volontaire  ;  l’anneau, 
retrouvé  dans  le  corps  d’un  poisson,  fut 
rapporté  au  tyran,  dont  les  pressentiments 
ne  devaient  pas  tarder  à  se  justifier  : 
Darius,  fils  d’Hystaspe ,  fit  bientôt  la 
guerre  à  Polycrate;  Oronte,  un  de  ses 
lieutenants,  s’empara  de  Sarnos,  prit  le 
tyran  et  le  fit  mettre  en  croix. 


POEYEX,  écrivain  militaire  grec,  au¬ 
teur  des  Stratagèmes  (n®  siècle). 

FOSAEUCTE  (saint),  martyrisé  en 
Arménie  vers  250;  fête  le  13  février. 

POEYCiXOTE,  illustre  peintre  grec, 
décora  le  Pécile  d’Athènes  (m®  siècle  av. 
J.-C.). 

B'OEY’MÎSSE ,  Muse  de  la  poésie  ly¬ 
rique. 

POLYSEiSSE,  une  des  quatre  parties 
de  l’Océanie,  comprenant  les  îles  Sand¬ 
wich,  Gambier,  Taïti,  Marquises,  la  Nou¬ 
velle-Zélande,  etc.  ;  400,000  h. 
E^OEYMSCE.  V.  EtÉOCLE. 
S*©EYPÏ5ÈS!E ,  le  plus  célèbre  des 
Cvclopes  ;  eut  son  œil  unique  crevé  par 
Ulysse,  qu’il  tenait  enfermé  dans  son  an¬ 
tre  avec  ses  compagnons. 

JPOB.YSS’ERCIBOY,  un  des  plus  ha¬ 
biles  généraux  d’Alexandre. 

PtîüïARD,  village  de  la  Côte-d’Or, 
arr.  de  Beaune  ;  vins  renommés. 

POMARE ,  nom  d’une  dynastie  qui 
règne  à  Taïti  depuis  1793. 

POMRAE  ( marquis  de),  ministre  du 
Portugal  sous  Joseph  le®  (1699-1782). 

E»©33ÉHB.AXIE,  province  de  la  Prusse  ; 
1,461,980  h.;  ch.-l.  Stettin. 
POMMEREEE,  général  français  (1745- 

1823).  J  ,  .. 

ROMANE,  déesse  des  fruits. 
POMi’ABOPR  ( marquise  de),  favorite 
de  Louis  XV  (1721-1764). 

POMPEtE  (le  Grand),  illustre  général 
romain,  rival  de  César;  vaincu  à  Phar- 
sale  ;  assassiné  en  Egypte  par  les  ordres 
de  Ptolémée  Xll  (10  /— 48  av.  J.-C.).  Deux 
phrases  restées  célèbres  se  rapportent  à 
la  vie  de  ce  personnage.  Sa  confiance  en 
lui-même  ne  l’abandonnait  jamais  au 
i  moment  du  danger.  Quand  César  marcha 
sur  Rome  à  la  tête  de  son  armée  victo¬ 
rieuse,  Pompée  n’avait  fait  aucun  prépa¬ 
ratif,  n’avait  pris  aucune  mesure  de  l’au¬ 
tre  côté  des  Alpes.  Et  comme  on  lui  de¬ 
mandait  avec  quelle  armée  il  arrêterait 
son  ennemi  si  celui-ci  passait  les  monts  . 
«  En  quelque  endroit  de  l’Italie  que  je 
frappe  du  pied,  répondit-il,  il  en  sortira 
des  lésions.  »  Comme  il  était  tombé  en 
défendant  la  liberté,  et  qu’il  emporta 
dans  la  tombe  l’estime  de.  tous  les  vrais 
Romains,  on  cite  encore  ce  beau  vers  de 
la  Pharsale  : 

Victrix  causa  Diis  plaçait,  scd  vida  Ca- 

[toni. 

«  Les  dieux  sont  pour  César,  et  Caton 
pour  Pompée.  » 

POMPÉE  ( Sextus ),  frère  du  précédent, 
prit  une  grande  part  aux  guerres  de 
cette  époque  ;  m.  en  35  av.  J.-C. 

POMPEE  ( Cncius ),  fils  du  grand  Pom¬ 
pée;  perdit  contre  César  la  bataille  de 
Munda  et  fut  tué  dans  sa  fuite  (45  av. 
T  -C  ) 

POMPÉE  ( Trogue -),  historien  latin 

(i®r  siècle).  .  „  ,.  ... 

POMPÉïâ,  aujourd’hui  Pompa ,  ville 
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de  l’Italie  ancienne,  engloutie  par  une 
éruption  du  Vésuve  en  l’an  79  et  retrou¬ 
vée  en  175H. 

POMPIGNAN  (Le  Franc  de),  poète 
lyrique  français  (1709-1784). 

POMPOVXE  ( marquis  de),  ministre 
de  Louis  XIV  (1618-1699). 

PONCIN,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua  ;  2,052  h. 

PONDICHERY,  ch.-l.  des  possessions 
françaises  dans  l’Hindoustan  ;  48,136  h. 

POVGEiiviLLË  (de),  écrivain  fran¬ 
çais,  traducteur  de  Lucrèce  (1792-1870). 

PONIATOWSKI  ( touce-ki )  ,  célèbre 
général  polonais,  nommé  maréchal  de 
France  à  Leipzig;  périt  dans  les  eaux  de 
l’Elster  (1763-1813). 

PONS  ( pon ),/  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Saintes;  4,881  h. 

PONS  DIE;  VERDUN,  conventionnel 
et  poète  (1747-1844). 

PONT  (royaume  de),  ancien  Etat  de 
l’Asie  Mineure  ;  le  plus  connu  de  ses  sou¬ 
verains  est  Mithridate. 

PONT-X-mahcq,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille;  745  h. 

PONT-À-MOUSSON,fch.  1.  de  c.  (Meur¬ 
the-et-Moselle),  arr.  de  Nancy;  10,970  h. 

PONT-AIDEMER,  ch.-l.  d’arr.  (Eu¬ 
re)  ;  5.942  h.  L’arr.  a  8  cant.,  124  comm., 
70,973  h. 

PO.VT-AVEN  (vène),  ch.-l.  de  c.  (Fi¬ 
nistère),  arr.  de  Quimper;  1,267  h. 

PONT-CROIX,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimperlé;  2,610  h. 

PONT-D’ASN,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg  ;  1,551  h. 

PONT-DE-BEAUVOBSÏN,  ch.-l.  de 
c.  (Isère),  arr.  de  La  Tour-du-Pin  ;  1,845  h. 

PONT-DE- BEAU  VOISIN,  ch.-l.  de  c. 
(Savoie),  arr.  de  Chambéry  ;  1,240  h. 

PONT-DE-E’ARCHE ,  ch.-l.  de  C. 
(Eure),  arr.  de  Louviers  ;  1,618  h. 

PONT-DE-MONT  VERT,  ch.-l.  de  C. 
(Lozère),  arr.  de  Florae;  1,658  h. 

PONT-DE-ROIDE  (rède),  ch.-l.  de  c. 
(Doubs),  arr.  de  Montbéliard  :  2,654  h. 

PONT-UE-S  VLAHS  ,  ch.-l.  de  c. 
(Aveyron),  arr.  de  Rode/,;  1,310  h. 

PONT-DE-VAUX,  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  3,011  h. 

PONT-DE- V K VI. E,  ch.  l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Bourg  ;  1,355  h. 

PONT-DU-CIIÂTEASJ,  ch.-l.  de  C. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont-Fer¬ 
rand  ;  3.484  h. 

I  ’O  NT-  EN-  R  O  VA  N  M  ,  ch.-l.  de  c 

(Isère),  arr.  de  Saint-Marcellin  ;  1,097  h! 

PONT-EUXIN,  ancien  nom  de  la  mer 
Noire. 

PONT-E’ABBÉ,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper  ;  4,991  h. 

PONT-I/ÉVEQUE,  ch.-l.  d’arr.  (Cal¬ 
vados);  2,843  h.  L’arr.  a  6  cant.,  107  comm.. 
57,682  h.  ’ 

Pont-Neuf,  un  des  ponts  les  plus  an¬ 
ciens  et  les  plus  légendaires  de  Paris,  j 
Construit  de  1578  à  1607,  ce  pont  était  à  j 
6on  origine  bordé  de  boutiques  qui  lui  | 


donnaient  une  animation  particulière. 
Ce  fut  longtemps  l’endroit  le  plus  fré¬ 
quenté  de  Paris,  et  son  coup  d’œil  si  vi¬ 
vant  et  si  curieux  a  souvent  tenté  le 
crayon  des  peintres,  entre  autres  du  cé¬ 
lèbre  Callot.  Les  boutiques  du  Pont- 
Neuf  n’ont  complètement  disparu  que 
vers  1854,  lors  de  sa  dernière  restaura¬ 
tion.  On  remarque  le  long  de  ses  corni¬ 
ches,  au-dessus  des  arches,  de  curieux 
mascarons  sculptés,  dus  au  ciseau  de  Ger¬ 
main  Pilon. 

PONT-S  AINT-ESPKIT,  ch.-l.  de  c. 
(Gard),  arr.  d’Uzès  ;  4,826  h.:  magnifique 
pont  sur  le  Rhône. 

PONT-SAINTE-MAXENCE  ,  cil.  -  1. 

de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlis;  2.407  h. 

PONT-SCORFF,  ch.-l.  de  c.  (Morbi¬ 
han),  arr.  de  Lorient;  l,ï23  h. 

PONT-SUR-YONNE,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  de  Sens;  1,813  h. 

PONTACQ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré 
nées),  arr.  de  Pau  ;  2,754  h. 

PONTAEEEEK-SUR-SAONE,  ch.-l 
de  c,  (Côte-d’Or),  arr.  de  Dijon;  1,224  h‘ 

PONT  ANUS,  homme  politique  et  écri¬ 
vain  italien  (1426-1503). 

PONTARION,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Bourganeuf;  533  h. 

PONTAREIEEÎ, Ch.-l.  d’arr.  (Doubs); 
5,714  h.  L’arr.  a  5  cant.,  88  comm., 
«0,056  h. 

PONTAUMUR.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom  ;  1,720  h. 

PONTCHARTKABN  (comte  de),  mi¬ 
nistre  de  la  manne  sous  Louis  XIV,  de 
1699  à  1715. 

PONTCIIATEAU,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ;  4,368  h. 

PONTECORVO,  V.  de  l’Italie  méri¬ 
dionale,  dans  la  Terre  de  Labour;  7,500  h. 
Bernadotte  avait  reçu  de  Napoléon  le  ti¬ 
tre  de  prince  de  Pontecorvo. 

PONTECOUEANT  (comte  de),  homme 
politique  français  (1764-1853). 

S>»NTG1BAUD,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme).  arr.  de  Ri®m  ;  1,261  h. 

PONTIHEU,  ancien  pays  de  France, 
ch.  l.  A  bbemlle. 

PONTINS  (marais),  vaste  plaine  mal¬ 
saine  dans  les  anciens  Etats  de  l’ Eglise. 

PONTFUS  HEKENN1US.  V.  Hisren- 
M1US. 

PONTIVY,  ch.-l.  d"arr.  (Morbihan); 
8.252  h.  L'arr.  a  7  cant.,  61  comm., 
104,133  h.  S’est,  appelé  Napolèanmllc 
sous  l’Empire. 

PONTOISE,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-et- 
Oise)  ;  6,412  h.  L’arr.  a  7  cant.,  165  comm., 
117,492  h. 

PONYORSON,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d’Avranches  ;  2.383  h. 

PONTREMOEI,  v.  d’Italie,  prov.  de 
Massa-et- Carrara;  12,000  h.;  évêché. 

PONTRIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guingamp;  2,192  h. 

PONTS-DE-CÉ  (  Les  ),  ch.-l.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  d’Angers;  3,444  h. 
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POWTVAtAAIW,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  La  Flèche  ;  1,808  h. 

POPE,  célèbre  poète  et  philosophe  an¬ 
glais  (1688-1744),  auteur  de  l'Essai  sur 
l'homme  et  de  la  Boucle  de  cheveux  en¬ 
levée,  poème  héroï-comique. 

popilius  LÆVAS  (uce-lèndce),  con¬ 
sul  romain  (ne  siècle  av.  J.-C.).  Une  cir¬ 
constance  de  la  vie  de  ce  personnage  a 
donné  lieu  à  une  locution  qui  est  restée 
proverbiale  :  Le  cercle  de  Popilius.  Le 
roi  de  Syrie,  Antiochus  Epiphane,  profi¬ 
tant  de  la  minorité  de  Ptolémée  Piiilo- 
métor,  avait  conquis  déjà  une  partie  de 
l’Egypte;  Rome,  jalouse  de  ces  envahis¬ 
sements,  envoya  ,  comme  ambassadeur, 
le  consul  Popilius  Lænas  (170  ans  av. 
J.-C.),  pour  intimer  au  roi  de  Syrie  l'or¬ 
dre  d’abandonner  ses  conquêtes.  Le  roi 
demandait  à  délibérer  avec  ses  conseillers; 
mais  le  Romain,  d’un  geste  impérieux, 
traça  autour  d’Antiochus  un  cercle  sur 
le  sable  :  «  Avant  de  sortir  de  ce  cercle, 
dit-il,  rends-moi  la  réponse  que  je  dois 
porter  au  sénat.  »  Le  roi,  stupéfait  de  cette 
injonction  hautaine  et  craignant,  (1  ail- 
leurs,  les  armes  de  la  puissante  et  ara- 
bitieuse  république,  se  soumit  humble- 
ment  à  tout  ce  que  l’on  exigeait  de  lui 
et  abandonna  l’Egypte. 

POPPEE,  favorite,  puis  femme  de  Né¬ 
ron,  qui  la  tua  d’un  coup  de  pied  ;  m.  en  65. 

PORBUS,  peintre  flamand,  dit  lo 
Vieux,  pour  le  distinguer  de  son  fils, 
Porbus  i.e  Jeune  ,  artiste  encore  plus 
remarquable  (1540-1880  —  1570-1022). 

PORCIA ,  fille  de  Caton  d’TJtique, 
femme  de  Brutus  ;  se  tua  en  apprenant 
la  mort  de  son  mari  (42  av.  J.-C.). 

PORDEYOYE,  peintre  italien,  un  des 
chefs  de  l’école  vénitienne  (1484-1540). 

PORÉE  (le  Père),  jésuite  ;  eut  V oitaire 
pour  élève  (1675-1741). 

POlt  EVTRU  Y,  v.  de  Suisse,  cant.  de 
Berne  ;  4,600  h. 

PORVIC,  ch.-l.  de  e.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Paimboeuf;  1,666  h. 

PORPHYRE ,  philosophe  de  1  école 

d’Alexandrie  (233-30S)% 

PORPHYROGENETE  (  né  dans  la 

pourpre),  nom  sous  lequel  on  désignait 
les  fils  des  empereurs  de  Constantinople. 

POKPOUA,  compositeur  italien  ;  ex¬ 
cella  dans  la  musique  religieuse  (.08 1- 

1  '  POHQl'EKOLLES ,  une  des  îles 

porseNIVA  ( sènn-na ),  roi  d’Etrurie 
(508  av.  J.-C.). 

PORT  -  Ali  -  PRINCE ,  cap.  de  me 

d’Haïti  ;  27,000  h.  ,  . 

POHT  -  LOUIS ,  ch.-l.  de  c.  (Morbi¬ 
han),  arr.  de  Lorient;  3,262  h 

POBIT-EOYIS,  ch.-l.  de  l’ile  Maurice  ; 

28porihnoyal,  d’abord  abbaye  de  fem- 
mes  près  de  Chevreuse  (Seine-et-Oise), 

J^us  lieu  de  retraite  où  de  savants  soli¬ 


taires  composèrent  d’excellents  ouvrages; 
détruit  par  Louis  XVI  en  1711. 

PORT-SAÏB,  V.  de  la  basse  Egypte, 
sur  la  Méditerranée ,  à  l’entrée  du  canal 
de  Suez  ;  8,071  h. 

PORT-SAINTE-MARIE,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr^d’Agen  ;  2,651  h. 

PORT -SUR -SAONE,  ch.-l.  de  c. 
(Haute  Saône),  arr.  de  Vesoul;  2,012  h. 

PORT-VENDRË»,  port  sur  la  Médi¬ 
terranée  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Céret;  2,118  h.  _ 

PORTA,  physicien  de  Naples  (lo40- 

1  Al 

PORTA  (La),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 

de  Bastia;  687  h.  „ 

PORTAI.,  célèbre  médecin  français 

(1742-1832).  .  ,  .  . 

PORTAI.*»  ( ice ),  jurisconsulte,  mi¬ 
nistre  des  cultes  sous  l’Empire  (1746-1807). 

PORTALIS ,  fils  du  précédent;  fuc 
aussi  un  magistrat  et  un  homme  politi¬ 
que  distingué  (1778-1859). 

PORTE  (la  Sublime),  nom  par  lequel 
on  désigne  la  cour  du  sultan. 

POHTICI ,  v.  du  royaume  d  Italie, 
prov  de  Naples,  sur  l’emplacement  d’Her- 
culanum  ;  9,823  h.  . 

PORTO  ou  ©PORTO,  v.  du  Portugal, 
renommée  pour  ses  vins;  89,1!)4  li. 

PORTO  -CARRER©,  noble  famille 
espagnole,  à  laquelle  appartenait  le  Car¬ 
din  a?  Louis  de  Porto-Carrero  (1629-1  /2p), 
PORTO -TERRA  JO,  ch.-l.  (le  lue 
d’Elbe  ;  5,000  h. 

PORTO-HICO,  île  des  Antilles,  ap¬ 
partenant  à  l’Espagne;  626,000  h. 

PORTO-VECCHIO  ( vè-kio ),  ch.-l.  de 
c.  (Corse),  arr.  de  Sartène;  2,636  h. 

PORTSMOUTH  (por-smoute),  v.  et 
port  militaire  de  l’Angleterre,  comté  de 
Hauts;  113,569  h. 

PORTUGAL,,, royaume  a  1  O.  de  1  Es¬ 
pagne  ;  4,057,538  h.  ;  cap.  Lisbonne. 

PO  RU  H  (uce),  roi  indien  (327  av.  J.-C.), 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand  sur  les  bords  de  l’Hydaspe. 
Après  la  bataille,  le  roi  indien  lut  amené 
devant  le  conquérant,  qui  lui  dit  :  «  Com¬ 
ment  prétends-tu  être  traité?  —  En  roi,  » 
répondit  Porus.  Cette  fière  réponse  est 
souvent  rappelée  par  les  écrivains 

POSEN  [zène]  (grand-duché  de),  prov. 
de  Prusse,  formée  des  démembrements 
de  la  Pologne;  1,537,000  ;  cap.  Posen, 

I  <J°È*OSI»Oî¥IU«  i  célèbre  philosophe 
stoïcien,  auquel  on  attribue  ces  paroles  : 
«  Tu  as  beau  me  taire  souffrir,  douleui  . 
je  n’avouerai  jamais  que  tu  es  un  mal.  » 
"  POSTEI.  (Guillaume),  savant  écrivain 

français  et  célèbre  visionnaire  (IbOb-luSl  ). 

POT  (Philippe),  un  des  conse.l  ers^e 
Charles  le  Téméraire,  pms  de  Louis 

q  "poTBlB lïî*  («Jjl-maréishal, 

•‘USASSE  ”.,E  ciïi.  *  1. 

prov.  de  son  nom  ;  lu, 777  h. 
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POTHIER,  célèbre  jurisconsulte  fran¬ 
çais,  auteur  de  remarquables  travaux  qui 
ont  préparé  le  code  civil  (1(199-1772). 

POTIER,  famille  française  d'où  sont 
sortis  plusieurs  magistrats  distingués. 

POTIER, célèbre  acteur  français  (1775- 
1838). 

POTOCKI ,  famille  polonaise ,  dont 
plusieurs  membres  ont  joué  un  rôle  poli¬ 
tique  dans  leur  pays. 

POTOSX.4C,  riv.  des  Etats-Unis,  qui  se 
jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ;  cours, 
590  kil. 

POTOSI ,  v.  de  la  Bolivie,  cb.-l.  de 
dép.  ;  22,580  h. 

POTSDAM  ( poce-dame ),  v.  de  Prusse, 
où  se  trouve  le  château  de  Sans-Souci  ; 
£14.186  h. 

POTIER  [ère]  (Paul),  peintre  d’ani¬ 
maux  hollandais  (1625-1651). 

POtASCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de.  Segré  ;  3,390  h. 

POUCHKINE  ( pouche-lcine ),  célèbre 
poète  russe  (1799-1837). 

Poudres  ( conspiration  des),  complot 
formé  en  Angleterre  pour  faire  sauter  le 
roi  Jacques  1er  et  le  Parlement  (5  no¬ 
vembre  1605). 

POUGENS,  lexicographe  et  littérateur 
français  (1755-1833). 

POUGUES,  ch.-l.  de.  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Nevers;  1,319  h.;  eaux  minérales. 

POUIILI.E,  ancienne  Apulie  .  pays  de 
l’Italie  méridionale,  ancien  royaume  de 
Naples. 

POlliLLOS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Dax  ;  3,413  h. 

PO  U  SI.  I,  Y,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Cosne;  3,139  h.;  vins  blancs. 

POUSS.I.Y-EN-AUXOIS,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Beaune;  1,166  h. 

POCLLE  (l'abbé),  prédicateur  français 
du  xviijc  siècle,  auteur  d’un  Panégyrique 
de  saint  Louis  (1702-1781). 

POUQUEVII.I.E,  historien  français 
(1770-1838). 

POUSSIN  (Nicolas),  un  des  plus  il¬ 
lustres  peintres  français  ,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  chefs-d’œuvre,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  Bergers  d'Arca¬ 
die  et  le  Moïse  sauvé  des  eaux(  1594-1665). 

POUTROYE  (La),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

POUYASTUUC.  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Pyrénées).  arr.  de  Tarbes;  562  h. 

POUKAUGES,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  2,934  h. 

POUKKOS.ES,  v.  du  royaume  d’Italie; 
12,801  h. 

POYET  ( Guillaume ),  chancelier  de 
France  sous  François  Ier  (1474-1548). 

POKKO-DI-BOKGO,  diplomate  russe, 
né  en  Corse  (1764-1842). 

PRADEJLS.es,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy  ;  1,971  h. 

PHASES,  ch.-l.  d’arr.  (Pyrénées-Orien¬ 
tales);  3,877  h.  L’arr.  a  6  cant.,  102  comm., 
48,489  h. 

PKADES  (l'abbé  d,c),  écrivain  français, 


ami  des  philosophes  du  xvmc  siècle  (1720- 

1782). 

PRADIER,  un  des  plus  grands  sculp¬ 
teurs  français,  a  produit  de  nombreux 
chefs-d’œuvre,  entre  autres  les  deux  Muses 
de  la  fontaine  Molière,  à  Paris  (1786-1852). 

P  BS.  AU  ON,  poète  tragique  français;  m. 
en  1698.  Il  prétendait  lutter  avec  Racine  ; 
Boileau  le  cribla  de  traits  satiriques,  et 
son  nom  est  resté  le  synonyme  de  mau¬ 
vais  poète. 

l'KAUT  f prade]  ( l'abbé  de),  aumônier 
d?  Napoléon  ;  fut  disgracié  (1759-1837). 

Pragmatique  sanction,  ordonnance 
royale  réglant  les  rapports  avec  le  saint- 
siège;  on  cite  principalement  celles  de 
Louis  IX  et  de  Charles  VII. 

PRAGUE ,  cap.  de  la  Bohême,  sur  la 
Moldau  (empire  d’Autriche);  189,949  h. 

Praguerie  (la),  révolte  qui  éclata  con¬ 
tre  Charles  VII,  en  France;  appelée  ainsi 
par  analogie  avec  le  soulèvement  des 
hussites  à  Prague. 

PRAHECQ,  ch  -1.  de  c,  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort;  1,044  h. 

Prairial  (journée  du  1er),  tentative 
des  terroristes  pour  ressaisir  le  pouvoir 
et  dans  laquelle  fut  tué  le  député  Féraud 
(20  mai  1795). 

PRAIRIES  OU  EAR-YVEST,  vaste 
région  de  l’Amérique  du  Nord,  des  Mon¬ 
tagnes  Rocheuses  au  lac  Winnipeg. 

PRASEIN,  famille  française  qui  a 
fourni  plusieurs  hommes  distingués. 

PRATS— DE-HIOI.Ï.O,  ch.-l.  de  c.  (Py¬ 
rénées-Orientales),  arr.  de  Cérst  ;  2,658  h. 

PRAUTI1© Y,  ch.-l.  de  c.  (  Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres;  890  h. 

PKASITÉILE,  célèbre  sculpteur  grec  ; 
m.  vers  280  av.  J.-C. 

PRAYSSAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  d’Agen;  1,581  h. 

B»ré-aux-€lercs,  prairie  au  devant  de 
Saint-Germain-des-Prés,  qui  servait  do 
promenade  aux  écoliers  de  l’ancienne  Uni¬ 
versité  de  Paris.  , 

PKÉ-EN-PAïï.,  ch.-l.  de  c. (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne;  3,262  h. 

PRÉCY-SOUS-TUII.,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Semur  ;  875  h. 

PRÉUY  (comte  de),  officier  royalisto 
que  la  ville  de  Lyon  insurgée  contre  la 
Convention  choisit  pour  commandant;  m. 

!  en  1820. 

PR  ECHUE  R  Y,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 

de  Cosne  ;  2,401  h. 

PïîENESTE,  v.  du  Latium;  aujour¬ 
d’hui  Palcstrina. 

PRESïïOURG,  v. de  Hongrie;  46,540  h.; 
archevêché,  académie  royale  catholique; 
manufacture  de  tabacs;  beaux  édifices. 

Presbytérien*,  secte  protestante  fon¬ 
dée  en  Ecosse  vers  1560. 

PRESCOTT,  historien  américain  très 
estimé,  auteur  de  V Histoire  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle ,  de  la  Conquête  du  Mexi¬ 
que,  etc.  (1796-1859). 

|  PRESSIGNY-EE-GRANW,  ch.-L  de 
1  c. (Indre-et-Loire), arr. de  Loches;  1 ,702 h. 
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PRESTO!*,  v.  d’Angleterre,  comté  de 
Lancastre  ;  85,427  h. 

PRÉTEXTÂT  (  saint  )  ,  évêque  de 
Rouen;  assassiné  par  les  ordres  de  Fré- 
dégonde  (586). 

PBETIMTAIMÆ  ( marquise  de),  per¬ 
sonnage  imaginaire  créé  par  Béranger 
et  représentant  les  idées  et  les  préjuges 
de  l’ancien  régime  : 

Marquise  à  trente  quartiers  pleins, 
J’ai  pris  mes  droits  sur  les  vilains. 


PRO 

(wee),  empereur  romain  de 


de 


Vils  roturiers, 

Respectez  les  quartiers 
De  la  marquise  de  Pretintaille. 

Ce  type  est  le  pendant  du  marquis 

CapRElJII-EY.  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches  ;  2,008  h. 

PRÉVSEEE,  célèbre  acteur  comique 
français  (1781-1799). 

PRÉVOST  [uo]  (l'abbé)  romancier 
français,  auteur  de  Manon  Lescaut  (1097 

1  'prIAM  lame),  dernier  roi  de  Troie, 
écorné  par  Pyrrhus  après  la  prise  de 
cette°vilie.  Vainement  la  main  débile  du 
vieillard  veut  lancer  un  trait  impuissant 
pt  sans  force,  telum  imbdle  sine  îCÉlt> 
Pvrrhus  l’immole  impitoyablement  sur 
les  marches  mêmes  de  l’autel.  V.  Telum, 
aux  Locutions  latines. 

PRIAPE,  dieu  des  jardins.  .  . 

pkiÉNE,  v.  ancienne  d’Ionie,  patrie 
difphilosophe  Bias,  que  l’on  désigne  sou¬ 
vent  sous  le  nom  du  sage  de  Priene. 

PBIESTIEï  (  pnce-tlé  ), .  «avant  chi 
miste  et  physicien  anglais  (1733-1804). 

PR.eÉR,  dit  de  la  Marue,  conven¬ 
tionnel  (1760-1827). 

prieur,  dit  de  la  Côte-d’Or,  con¬ 
ventionnel,  contribua  à  la 

l’Ecole  polytechnique  et  à  1  établissement 

du  système  métrique  (1763-1832). 

PUIMATICE  (le),  Pe!ntr®’,  Sclilpwnn- 
architecte  italien,  qui  a  décoré  b 
UiÏÏteu  et  Chambord  (1504-1», 0). 

PRINCE  noir  (le),  surnom  d  E- 
douSd  prince  de  Galles,  fils  d’Edouard  III 

^«BtVNCF-OE-CiAUUES  ( terre  du),  île 
duP“'â  «rot?“e,  au  N.  de  l'Amer, que 

nom  donné 

*  .  ,0-0  nia  Moldavie  et  a  la  Vala- 

S'JéunL Vous  un  même  prince. 
pàliOR,  poète  anglais  et  diplomate 

^  PUISCIEI*,  grammairien  latin  du 

^PlUSCIUIAEN,  hérésiarque  espagnol  ; 
décapité  en  305. 

■»Bt8*EClJS,  historien  grec,  ambassa- 

dèc“  à 600  kil.  S.-S.-E.  de  Paris s;  7,753 h. 
î/arr.’a  10  cant.,  108  comm.,  128, .>83  h. 
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276  à  282.  „  , 

PROC  ACCINI,  famille  de  peintres  ita¬ 
liens  (xvie  et  xvne  siècle). 

PROCAS,  roi  d’Albe ,  père  d  Amulius 

et  de  Numitor.  . 

PROCESSE,  soldat  romain,  chargé 
de  garder  saint  Pierre,  à  Rome,  et  mis  à 
mort  avec  son  collègue  Martinien  pour 
s’être  fait  baptiser. 

PîlOtlM,  île  d’Italie,  dans  le  golte 

de  Naples;  13,810  h.  ...... 

PROCIO  A  (Jean  de),  principal  insti¬ 
gateur  des  Vêpres  siciliennes  en  1282. 

8» EtOCB.US  (uce),  philosophe  de  1  école 
d’Alexandrie  (412-485). 

PROCOFE,  historien  grec;  m.  en  5bu. 
PStOCUSTE ,  brigand  de  l'Attique, 
qui,  non  content  de  dépouiller  les  voya¬ 
geurs  qu’il  surprenait  dans  les  défilés  des 
montagnes,  les  faisait  étendre  sur  un  lit 
de  fer,  leur  coupait  les  extrémités  des 
ïambes  lorsqu’elles  dépassaient  le  lit  ou 
les  faisait  tirer  au  moyen  de  cordages 
jusqu'à  ce  qu’elles  en  atteignissent  la 
longueur.  Ce  brigand  fut  tué  par  Thésée, 
nui  le  soumit  à  la  même  torture.  En  lit¬ 
térature,  on  fait  allusion  à  ce  supplice  en 
parlant  de  quelqu’un  qui  mesure  les  idées 
d’autrui  aux  siennes  propres.  C  est  ainsi 
aue  le  moraliste  Petit-Senn  a  dit  :  «  La 
Modestie  est  un  lit  de  Procuste  ou  les 
géants  sont  tenus  de  se  raccourcir  pour 
fe  pas  scandaliser  la  foule  des  nains.  » 
PROGNÉ.  V.  PHlLOMÈLE. 
PROMÉTIIÉE,  fils  de  Japet,  forma 
l’homme  du  limon  de  la  terre  et,  pour 
l’animer,  déroba  le  feu  du  ciel,  fut  cloué 
sur  le  Caucase,  où  un  vautour  iui  dévo¬ 
rait  le  foie.  En  littérature,  on  fait  de  fré- 
auentes  allusions  à  ces  diverses  circon¬ 
stances,  surtout  pour  caractériser  ceux 
qui  veulent  sonder  les  secrets  les  plus 
cachés  de  la  nature,  de  la  science ,  etc. 
C’est  ainsi  que  Victor  rlugo  a  dit  . 
Malheur  à  l’enfant  de  la  teire 
Qui  dans  ce  monde  injuste  et  vain, 
Porte  en  son  âme  solitaire 
Un  rayon  de  l’esprit  divin.  _ 

Malheur  à  lui  !  L’impure  envie 
S’acharne  sur  sa  noble  vie, 

Semblable  au  vautour  eternel , 

Et,  de  son  triomphe  irritée. 

Punit  ce  nouveau  Promethee 
B' avoir  ravi  le  feu  du  ciel. 

PR  O  PERCE,  poète  latin,  auteur  ail- 

Zf,ffpROEOI*TiroÊ,  la  mer  de  Marmara. 

kropylée.  (les),  portique  de  l’Acropole 
a’ À  th fuies  admirable  édifice  en  marbre 
p en télique, construit  par  Mnésiclès(43- av. 

■'SoSEBPINB,  femme  de  Pluton  et 

"raoSieOBAS  (dee),  sophiste  grec 

‘“puOTé'bÆ  m«l"  q»i 

de  ““T  V  volonté.  V.  ce  mot,  an  Die 
tionnaire  de  la  langue. 
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PROTOfiEME,  peintre  grec  du  temps 

d’Alexandre  le  Grand. 

PKOUDHON,  célèbre  économiste  et 
publiciste  français  (1809-1865). 

PROUST ,  habile  et  savant  chimiste 
français  (1755-1826). 

PROVENCE,  ancienne  prov.de  France, 
cap.  Aix  ;  forme  aujourd’hui  les  dép.  des 
Basses- Alpes,  des  Bouches-du-Rhône  et 
une  partie  de  ceux  de  la  Drôme  et  de 
Vaucluse;  a  eu  autrefois  des  rois,  puis 
des  comtes  et  fut  enfin  réunie  à  la  France 
sous  Charles  VIII,  en  1487. 

PROVIDENCE,  V.  des  Etats-Unis 
(Rhode-Island)  ;  68,90V  h. 

provins  {vin),  ch.-l.  d’arr.  (Seine- 
et-Marne)  ;  7,5l|3  h.  L’arr.  a  5  cant., 
101  comm.,  53,784  h. 

PRÏBEaiCE,  poète  latin  chrétien  du 
iv«  siècle,  d'origine  espagnole. 

PKUimOJIME  {M.  Josejih),  type  mo¬ 
derne  de  la  nullité  magistrale  et  satis¬ 
faite  de  soi,  dont  la  mise  en  relief  est  due 
à  Henri  Monnier.  M.  Prudhomme  se  ren¬ 
contre  un  peu  partout,  mais  particulière¬ 
ment  dans  la  petite  bourgeoisie,  où  il  se 
fait  facilement  reconnaître  à  la  solen¬ 
nité  banale  de  son  langage.  C’est  à  lui 
qu’on  doit  ces  phrases  aussi  creuses  que 
sonores  et  d’une  logique  contestable  : 
C'est  mon  opinion  et  je  la  partage...  Le 
char  de  l'Etat  va,  sombrer  sur  un  vol¬ 
can,  etc.  En  littérature,  et  surtout  dans 
la  conversation,  on  donne  la  qualification 
de  M.  Prudhomme  à  tout  individu  qui 
se  présente  avec  la  majestueuse  banalité 
de  ce  caractère. 

PRUn’IlO.T,  célèbre  peintre  français, 
dont  on  admire  surtout  le  tableau  qui  a 
pour  titre  :  le  Crime  poursuivi  par  la 
Justice  et  la  Vengeance  (1760-1823). 

PRUN’EEEI,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte  ;  824  h. 

PRUSIAS  ( âce ),  roi  de  Bithynie,  chez 
qui  Annibal  s’empoisonna  (192  148  av. 
J.-C.). 

PRUSSE,  royaume  du  centre  de  l’Eu¬ 
rope;  25,742,404  h.;  cap.  Berlin;  v.  prin¬ 
cipales,  Cologne,  Bre.slau,  Francfort,  Po- 
sen,  Kœnigsberg,  Halle ,  Magdebourg,  etc. 
Sol  fertile,  commerce  très  actif.  La  pré¬ 
sidence  de  l’empire  d’Allemagne  appar¬ 
tient  à  la  couronne  de  Prusse.  Roi  ré¬ 
gnant  depuis  18r,l ,  Guillaume  1er 

PRUSSE  (prov.  de),  division  adminis¬ 
trative  du  royaume  de  Prusse;  3,199,481  h., 
cap.  Kœnigsberg. 

PKUTli  {le),  riv.  d’Europe,  qui  se  jette 
dans  le  Danube.  C’est  sur  ce  fleuve  que 
Pierre  le  Grand,  cerné  par  150,000  Turcs, 
en  1711,  fut  sauvé  de  cette  position  criti¬ 
que  par  un  traité  que  négocia  sa  femme 
Catherine. 

PSAMMÉSIT  {ite),  roi  d’Egypte  (526 
av.  J.-C.). 

PSAM R ÉT1(|UE  ou  PSAMMITS- 
QUE,  roi  d’Egypte  de  656  à  617  av.  J.-C.  ; 

PSIAPISON,  jeune  Lydien  qui,  voulant 
B«  faire  décerner  les  honneurs  divins,  j 
avait  Instruit  un  grand.sombre  d'oiseaux,  j 


à  répéter  ;  Psaphon  est  un  dieu.  On  rap¬ 
pelle  cette  anecdote  à  propos  de  ceux 
qui,  pour  se  faire  prôner,  se  créent  des 
complaisants  qui  vantent  partout  leurs 
mérites. 

PSYCHÉ,  jeune  fille  d’une  grande 
beauté  que  l’Amour  épousa. 

PTOLÉMAÏS  (tee),  nom  de  plusieurs 
villes  de  l’antiquité;  la  plus  célèbre  est 
celle  de  Syrie.  V.  Acre  ( Saint-Jean-d ’). 

PTOLÉMÉE  1er,  Soter  OU  EnK>is, 
roi  d’Egypte  après  la  mort  d’Alexandre 
le  Grand  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Lagides;  m.  en  285  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  II,  Pliilnilelphe ,  roi 
d’Egypte  de  285  à  247  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  III,  Évergêtc,  roi  d’E¬ 
gypte  de  247  à  222  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  IV,  Philopntor,  roi  d’E¬ 
gypte  de  222  à  205  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  V,  Épiphane,  roi  d’E¬ 
gypte  de  205  à  181  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  VI,  Philoiuétor,  roi 
d’Egypte  de  181  à  146  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  VII,  Évergète,  roi  d’E¬ 
gypte  ;  m.  en_117  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  VIII,  Soter,  roi  d’Egypte 
de  117  à  107,  puis  de  88  à  81  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  IX  ou  ALEXAYORE  1er 
roi  d’Egypte  de  107  à  88  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  X  ou  ALEXANDRE  II, 
roi  d’Egypte  de  81  à  80  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  XI,  Awlète,  roi  d’Egypte 
de  80  à  52  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  XII,  roi  d’Egypte  de  52 
à  48  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  XIII,  l'Enfant,  roi  d’E¬ 
gypte  de  48  à  44  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE  XIV,  Césnrio»,  fl]s 
César  et  de  Cléopâtre,  roi  d'Egypte  de  42 
à  30  av.  J.-C. 

PTOEÉMÉE.  célèbre  astronome,  né 
en  Egypte  (ne  siècle  ap.  J.-C.).  Son  sys¬ 
tème ,  qui  consistait  à  placer  la  terre  au 
centre  du  monde  et  à  en  faire  un  corps 
fixe,  a  été  renversé  par  celui  de  Copernic. 
PURLICOLA.  V.  Vai.er.ius  Pubucola. 
PUBL1US  SYRUS  (uce),  poète  latin 
vers  l’an  44  av.  J.-C.,  auteur  de  sentences 
et  de  maximes. 

PUEBEA-OE-EOS1-AIVBEEES  (cce), 
v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  l’Etat  de  son 
nom;  65,000  h.;  soutint  un  siège  meur¬ 
trier  contre  les  Français  en  1863. 

PUFENDORF  (/Vue),  célèbre  publi¬ 
ciste  allemand,  auteur  du  Droit  de  la  na¬ 
ture  et  des  gens  (1632-1694). 

PUfiET,  célèbre  sculpteur  et  peintre 
français  ;  ses  principaux  chefs-d’œuvre 
sont  les  groupes  de  Milon  de  Crotone  et 
de  Persée  et  Andromède ,  au  Louvre  (1622- 
1694). 

PUCiET-TRÉN'IERS,  ch.-l.  d'aiù*.  (Al- 
es-Maritimes)  ;  1,403  h,  L’arr,  afcoant., 

8  comm..  23,009  h. 

vuisaye,  petit  pa y#  de  l’ancisnoa 
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France,  faisait  partie  du  Gâlinais  Orléa¬ 
nais. 

PUISA  VE  ( comte  de),  officier  royaliste, 
un  des  organisateurs  de  la  chouannerie 
(1755-1827). 

PUISEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
de  Pithiviers;  1,886  h. 

PUJOL  (  Abel  Je),  célèbre  peintre  fran¬ 
çais  (1785-1861). 

Pl'JOl.H  (jol),  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne  ;  770  h. 

PUUCIIÉIIIE  (ké)  ,  impératrice  d'O- 
rient,  (414-453). 

PÏLiïA  ou  PÔXM,  village  de  Bo¬ 
hême,  près  de  Tœplitz;  eaux  minérales 
renommées. 

PUUTAVA,  v.  de  Russie  où  Pierre  le 
Grand  vainquit  Charles  XII  en  1709. 

Puniques  ( guerres ),  nom  donné  à  trois 
guerres  entre  Rome  et  Carthage  :  la 
ire  de  264  à  241  ;  la  2e  de  219  à  201  ;  la 
3e  de  149  à  146  av.  J.-C;  elle  se  termina 
par  la  prise  et  la  ruine  de  Carthage. 

PtlRGON  (Monsieur),  personnage  du 
Malade  imaginaire ,  comédie  de  Molière. 
Son  nom,  voué  à  un  ridicule  éternel,  est 
devenu  proverbial  pour  caractériser  le  mé¬ 
decin  formaliste  et  ignorant,  qui  attache 
une  importance  capitale  aux  prescrip¬ 
tions  les  plus  insignifiantes. 

Puritains,  sectaires  d’Angleterre  et 
d’Ecosse,  qui  prétendaient  s'attacher  plus 
fidèlement  que  les  autres  au  sens  de 
l’Ecriture  sainte.  La  révolution  de  1648 
fut  presque  tout  entière  leur  œuvre. 

PUTAYGES,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d’ Argentan  ;  6 1 1  h. 

PUTEAUX,  comm.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Dénis;  12,181  h. 

PUT*  P  H  Ail,  ministre  de  Pharaon  et 
maître  de  Joseph.  V.  Joseph. 

PIITKIDE  (mer),  partie  S. -O.  du  Pa- 
Jus-Méotide  ou  mer  d’Azov. 

PU V  (Le),  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Loire,  à  512  kil.  S.-S.-E.  de  Paris  ;  évêché  ; 
19,250  h.  L’arr.  a  14  cant-,  114  comm., 
144,973  h. 

PUT  DE  DOME,  montagne  d'Auver¬ 
gne  ;  1,465  m.  d’altitude. 

PUY-DE-DOME  (dép.  du),  ch.-l.  Cler¬ 
mont-Ferrand  ;  5 arr.,  50  cant.,  465 connn., 
570  207  h.;  13e  région  militaire;  cour 
d’appel  à  Riom;  évêché  à  Clermont. 

PUYI.AUKEINS  (rince),  ch.-l.  de  c. 
(Tarn),  arr.  de  Lavaur;  5,141  h. 

PUY-I/ÉVÊQUE,  ch.-l.  de  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Cahors  ;  2.482  h. 

PU  YM  1**0*.,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 


ronne),  arr.  d’Agen;  1,430  h. 

PCYSÉGUR  (marquis  de),  maréchal 
de  France  (1655-1743). 


PUYSÉGUll  (marquis  de),  maréchal 
de  camp  sous  Louis  XVI  (1752-1825). 

PYCROCHOI.E,  personnage  de  l’in¬ 
vention  de  Rabelais  dans  son  livre  de 
Gargantua  ;  o’est  1«  type  comique  du 
«ün^uérant  &  la  façon  de  Pyrrhus.  La 


Fontaine  parle  de  ce  personnage  dans  sa 
fable  la  Laitière  et  le  Pot  au  lait. 

PYDYA,  v.  de  Macédoine  où  Persée 
fut  vaincu  par  Paul-Emile  en  168  av.  J.-C. 

PYGMALIOY,  sculpteur  célèbre  de 
l’antiquité;  s’éprit  de  la  statue  de  Gala- 
tée,  qui  était  son  propre  ouvrage,  et  l’é¬ 
pousa  après  qu’elle  eut  été  animée  par 
Vénus.  On  fait  de  fréquentes  allusions  à 
ce  fait  mythologique. 

PYGMAï.ïOîN,  roi  de  Tyr,  frère  de 
Didon  (874-827  av.  J.-C.). 

PYGMÉES,  peuple  de  nains,  dans  la 
Fable  ;  ils  habitaient  près  des  sources  ou 
Nil  et  soutinrent  d’horribles  combats 


contre  les  grues. 

PYI.ADE,  ami  d’Oreste. 

PYUOS  (Lôce),  nom  3e  plusieurs  villes 
de  l’ancienne  Grèce,  sur  l’une  desquelles 
régna  Nestor. 

PYRAME  et  TïIïSBÉ,  personnages 
légendaires  qui ,  dans  les  applications 
que  l’on  en  fait,  sont  deux  types  d’amour 
exalté.  Le  poète  Théophile  de  Viau  a 
composé  sur  ce  sujet  une  tragédie  qui 
fut  représentée  en  1617. 

PYRÉNÉES ,  chaîne  de  montagnes 
entre  .a  France  et  l’Espagne,  d’un  déve¬ 
loppement  de  840  kil.;  points  culminants  : 
le  mont  Maudit  ou  Maladetta  (3,404  m.); 
le  mont  Perdu  (3,351  m.);  le  Vignemate 
(3,298  m.);  pic  du  Midi  (,2.877  m.);  le  Ca- 
nigou  (2,785  m.). 

On  rappelle  souvent,  au  sujet  des  Pyré¬ 
nées,  un  mot  de  Louis  XIV.  Charles  II, 
roi  d’Espagne,  avait  institué  en  mourant 
pour  son  héritier  Philippe,  duc  d’Anjou, 
qui  fut  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Phi¬ 
lippe  V.  //  n'y  a  plus  de  Pyrénées,  s’écria 
Louis  XIV  en  disant  adieu  au  nouveau 
roi ,  son  petit-fils.  Ce  mot  a  enrichi  la 
langue  d’une  locution  pittoresque,  qui  sert 
à  faire  comprendre  qu’une  fusion  s’est 
opérée  entre  des  familles,  des  peuples,  des 
institutions,  des  coutumes,  des  idiomes, 
et  que  les  barrières  qui  les  séparaient  ont 
cessé  d’exister. 

Pyrénées  (traité  des),  entre  la  France 
et  l’Espagne,  en  1659. 

PYRÉNÉES  (dép.  des  Basses-),  ch.-l. 
Pau;  5  arr.,  40  cant.,  558  comm., 
431,525  h.  ;  18«  région  militaire  ;  cour 
d’appel  à  Pau;  évêché  à  Bayonne. 

PYRÉNÉES  (dép.  des  Hautes-),  ch.-l. 
Tarbes;  3  arr.,  26  cant.,  480  comm., 
2.38,037  h.;  18e  région  militaire;  cour 
d’appel  de  Pau;  évêché  à  Tarbes. 

PYRÉNÉES  -  OSSIEiNTAI.ES  (  dép. 
des)  ch.-l.  Perpignan;  3  arr.,  17  cant., 
231  comm.,  197,940  h.;  16«  région  mili¬ 
taire;  cour  d’appel  de  Montpellier;  évê¬ 
ché  à  Perpignan. 

PYIUUIA^  femme  d©  Deucalion,  dans 
la  mythologie  grecque. 

PYRRHOY,  philosophe  grec  qui  dou¬ 
tait  de  tout;  il  a  réduit  le  sceptlcisme 
en  système  philosophique  (340  av.  L-C.), 

PVHRBtS  (me),  «UMt  KéQ- 
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jttolème,  fils  d’Achille  et  fondateur  du 
royaume  d’Epire. 

PYRRHUS  ( ruce ),  roi  d’Epire,  fameux 
par  ses  luttes  contre  les  Romains,  dirigea 
une  expédition  en  Italie  et  fut  vain¬ 
queur  à  Héraclée  (.280),  puis  à  Asculum 
(27!)).  Ce  dernier  succès  lui  coûta  si  cher 
qu’il  répondit  malicieusement  aux  félici¬ 
tations  de  ses  généraux  :  Encore,  une  vic¬ 
toire  comme  celle-là,  et  je  suis  perche.  On 
rappelle  ces  mots  pour  caractériser  un 
succès  onéreux.  Pyrrhus  fut  tué  à  Argos 


(272  av.  J.-C.),  par  une  vieille  femme  qui 
lui  jeta  une  tuile  du  haut  d’un  toit. 

PVTHAGORE ,  fameux  philosophe 
grec  du  vie  siècle  av.  J.-C.,  fondateur  de 
la  secte  des  pythagoriciens;  enseigna  la 
métempsycose. 

PïTBIAS  (Ace),  ami  de  Damon.  V.  ce 
mot. 

PY'TSIïQUES  (jeux),  se  célébraient  à 
Delphes  en  l'honneur  d’Apollon  Pythien. 

PYTHOK,  serpent  monstrueux  tué  par 
Apollon  sur  le  mont  Parnasse. 
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QUABES,  peuples  de  la  Germanie,  de 
la  famille  des  Suèves. 

QUADRA-ET-VAWCOUVER  (koua- 
vère),  île  du  grand  Océan  boréal  ;  490  kil. 
sur  130  ;  ch.-l.  Victoria. 

QUARRÉHLES-TOMBES,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  d’A vallon;  2,149  h. 

Çl'ASiMODO.  nom  d’un  des  person¬ 
nages  de  Notre-Dame  de  Paris,  roman 
célèbre  de  Victor  Hugo.  Ce  type, 'qui 
réunit  la  difformité  physique  la  plus  re¬ 
poussante  à  une  grande  délicatesse  de 
sentiments,  n’est  fait  que  de  contrastes 
exagérés.  C’est  surtout  à  la  laideur  de 
Quasimodo  qu’on  fait  allusion. 

QUATBIE-CAWTOÏÏS  (lac  (les),  lac  de 
Suisse,  entre  les  c-antons  d’Uri,  d’Unter- 
wald,  de  Schwitz  et  de  Lucerne. 

QU  AT  REMERE,  orientaliste  français 
(1782-1857). 

QUATREMEGSE  RE  QUEVCY,  sa¬ 
vant  archéologue  français  (1755-1849). 

QUÉBEC,  cap.  du  bas  Canada,  sur  le 
Saint-Laurent  ;  59,699  h.;  citadelle,  arche¬ 
vêché  catholique  et  évêché  anglican.  Fon¬ 
dée  par  les  Français  en  1608. 

QUÉREjV  \lin\  (de),  archevêque  de  Pa¬ 
ris  (1778-1839). 

QUÉU.US  (comte  de),  un  des  mignons 
de  Henri  III. 

QUERCY  (kèr),  ancien  pays  de  France, 
formant  les  départements  du  Tarn-et- 
Garonne  et  du  Lot. 

QUERETAR®,  v.  du  Mexique,  ch.-l. 
de  l’Etat  de  son  nom,  devenue  célèbre 
par  la  prise  de  l’empereur  Maximilien, 
qui  y  fut  fusillé  le  19  juin  1867  ;  27,570  h. 

QUÉR5GUT,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Foix  ;  679  h. 

QUESYAY,  économiste  français  (1694- 
1774). 

QUESYEL,  [ké-nel]  (le  Père),  théolo¬ 
gien  janséniste  (1034-1719). 

QUESYOY  [/cé-uoz]  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Nord),  arr.  d’Avesnes;  3,692  h. 

QUESÏVOY-SUR-BEUXE  (Are),  ch.-l. 
de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille;  5,014  h. 

QUESTEMBERT  (kès-tan-bèr),  ch.-l. 
de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Vannes  ;  4,113  h. 


QUETTEfïOU  (lié),  ch.-l.  de  c.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Valognes  ;  1,380  h. 

QUïBEROY,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
dans  une  presqu’île  du  même  nom,  arr. 
de  Lorient  ;  2,379  h. 

QUSERSY-  SUR  -OISE,  village  du 
dép.  de  l’Aisne,  où  Charles  le  Chauve 
rendit  en  877  un  célèbre  édit  consacrant 
l’hérédité  des  bénéfices. 

QUIÉVRAEÏV,  bourg  de  Belgique,  sur 
la  frontière  de  la  France;  2,848  h. 

QUELXAY,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  2,481  h. 

QUIIXEBCEUF,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Pont-Audemer  ;  1,402  h. 

QUIIXET  (Claude),  médecin  français 
et  poète  latin  (1602-1661). 

QUIMB*ER  (ère),  ch.-l.  du  dép.  du  Fi¬ 
nistère,  à  549  kil.  O.  de  Paris;  13,879  h.; 
évêché.  L’arr.  a  9  cant. ,  63  comm. 
143,493  h. 

QUIMBERUÉ,  ch.-l.  d’arr.  (Finistère); 
6,533  h.  L’arr.  a  5  cant.,  21  comm,  51,043  h. 

QUIYAUUT,  poète  français,  auteur  de 
nombreux  opéras  (1635-1688). 

QUUYET  (Edgar),  poète,  philosophe  et 
historien  français  (1803-1875). 

QUIïVETTE,  conventionnel;  m.en  1821. 

QUUVGEY (kin-gé),  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  1,042  h. 

QUIYTAYA,  poète  lyrique  et  drama¬ 
tique  espagnol  (1772-1857). 

QUI.YTE-CURCE  (ku-in),  célèbre  his¬ 
torien  latin  du  ic*-  siècle,  auteur  d’une 
Histoire  d'Alexandre. 

QUIYTIRBEiY  (ku-in),  célèbre  rhéteur 
latin  (42-120). 

QUJLVBTN,  ch.-l.  de  c.  (Côtes  du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuo  ;  3,331  h. 

Qiiinze-Vingts  (les),  célèbre  hôpital, 
fondé  à  Paris  au  xute  siècle,  pour  servir 
d’asile  aux  aveugles. 

QUEROGA.  général  espagnol  (1784- 
1841). 

QUESSAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;  1,608  h. 

QUIT®  (Ici),  cap.  de  la  république  de 
l’Equateur,  dans  l’Amérique  du  Sud; 
80,000  h. 
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EAAH,  v.  forte  de  Hongrie  ;  20,033  h. 

11ABASTESS  ( bace-tince ),  ch.-l.  de  c. 
(Hautes-Pyrénées), arr.  de  Tarbes  ;  1,282  h. 

RABASTENS  ( bace-tince ),  ch.-l.  de  c. 
(Tarn),  arr.  de  Gaillac;  3,16!  h. 

RABAOT  -  SAISÎT  -  ÉTIENNE,  con¬ 
ventionnel  girondin  ;  décapité  en  1793. 

RABBE ,  biographe  français  (1786- 

1830).  .  . 

RABELAIS,  écrivain  satirique,  curé 

de  Meudon,  auteur  de  Gargantua  et  de 
Pantagruel  (1483-1353). 

RACAN,  poète  français,  auteur  des 
Bergeries  (1589-1670). 

r.ACHEL,  épouse  de  Jacob.  Ce  nom, 
un  des  plus  poétiques  de  la  Bible,  a 
passé  dans  la  littérature  comme  expres¬ 
sion  figurée  servant  à  désigner  le  peuple 
juif,  Jérusalem  pleurant  sur  ses  propres 
ruines  et  sur  ses  enfants  captils,  c’est 
Rachel  qui  pleure  et  qui  ne  veut  pas  etre 
consolée. 

BACHEE,  célèbre  tragédienne  fran¬ 
çaise  (1820-1858).  . 

RACINE  {Jean),  célèbre  poète  tragi¬ 
que  français,  le  rival  de  Corneille,  mais 
dans  un  genre  pius  doux,  né  à  La  Ferté- 
Milon  en  1639,  m.  en  1699.  Il  a  porté  la 
langue  française  à  son  plus  haut  point 
de  perfection  dans  ses  tragédies,  dont  les 
principales  sont  :  Andromaque  (1667  ), 
Britannicus  (1669),  Mithridatet  1673),  7;i/u- 
qénie  (1674),  Phèdre  (1677),  Esther  (1689) 
et  Atnalie,  le  çhef-d’œuvre  de  notre  scène. 
On  lui  doit  aussi  une  comédie,  les  Plai¬ 
deurs  (1669),  qui  est  un  modèle  de  bonne 
plaisanterie. 

racine  (Louis),  fils  du  précédent,  au¬ 
teur  du  poème  de  la  Religion  (1692-1763). 

RAIlCEIFFE  (Anne),  célèbre  roman¬ 
cière  anglaise  (1764-1823). 

RADEGONDE  (sainte),  épouse  de 

Clotaire  1er  (519-589).  . 

KADET,  général  français  (1762-1 82o). 

RAOET  (J.-li.),  spirituel  vaudevilliste 

français  (1751-1830).  ,  . 

RADETZK.Y,  feld -maréchal  autri¬ 
chien,  vainqueur  de  Charles-Albert  à  No- 
vare  en  1849  (1786-1867).  .  , 

RADZIVILL,  nom  d’une  ancienne  et 
illustre  famille  lithuanienne.  L’un  de  ses 
membres,  Charles-Stanislas  (1/34-H9U), 
lutta  de  toutes  ses  forces  contre  1  an¬ 
nexion  de  son  pays  h  la  Russie. 

RAFFET,  dessinateur  français  (1804- 

18r.\GEAN  (lord),  général  anglais  ;  m. 
du  choléra  dans  l’expédition  de  Crimée 
en  1855 

RAGUSE,  v.  des  Etats  autrichiens 
(Dalmatie),  sur  l’Adriatique  ;  7,000  h. 


RALEien  [lègue]  (Walter),  favori 
d’EUsabeth,  reine  d’Angleterre;  fut  exé¬ 
cuté  sous  Jacques  Ier  (1552-1618). 

ISAM  A,  dieu  hindou,  septième  incar¬ 
nation  de  Vichnou,  la  principale  divinité 
de  la  mythologie  hindoue. 

RAMBERABEEESSS,  ch.-l.  de  c.  (Vos- 
ges),  arr.  d’Epinal;  5,28 1  h. 

RAMllOUiEEET,  ch.-l.  d’arr.  (Scine- 
et-Oise),  4,750  h.L’ar a  6  cant.,119  comin., 

66,820  h.  ,  ,  ,  ,  ,  . 

Rambouillet  (hôtel  de),  nom  par  le¬ 
quel  on  désigne  une  société  de  personnes 
spirituelles  qui  se  réunissaient  chez 
Mme  de  Rambouillet,  et  qui  exercèrent 
une  heureuse  influence  sur  le  progrès  de 
la  littérature,  de  1635  à  1665. 

RAMEAU,  célèbre  compositeur  fran¬ 
çais  (1683-1764). 

RAMEE,  général  français  ;  assassiné  à 

Toulouse  en  1815.  . .  ,  , 

RAME  HUET,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  an. 
d’Arcis-sur-Aube  ;  543  h. 

RAM  EN  (Claude),  statuaire  français 

(1754-1838). 

RAMIEEIES,  village  de  Belgique,  où 
Marlborough  vainquit  Villeroi  en  1706. 

RAMINAGROBIS,  personnage  créé 
par  Rabelais  dans  Gargantua.  Panta¬ 
gruel  et  Panurge  le  prennent  pour  juge 
à  la  suite  d’une  discussion.  L’étymologie 
de  ce  mot  est  incertaine.  Dans  La  Fon¬ 
taine  Raminagrobis  est  le  nom  du  chat 
que  la  belette  et  le  petit  lapin  prennent 
pour  juge: 

Rapportons-nous,  dit-elle,  à  Raminagro- 

kaMPON.  général  français(1759-1842). 
raMSAï  (rancé),  littérateur  français 

(1686-1743).  .  . 

RAMSÈS,  nom  de  plusieurs  rois  dE- 
gypte  de  la  18»  et  de  la  19»  dynasties. 

RAMSÈS  III,  Miauioun  (1553-1487 
av.  J.-C.),  régnait  au  temps  de  Moïse. 

RAMSÈS  V,  lo  Grand,  m.  en  1414 
av.  J.-C.)  ;  le  Sésostris  des  Grecs. 

RAMSGA5TE,  v.  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Kent;  12,000  h. 

raMUS  (uce),  philosophe  et  grammai¬ 
rien  français,  tué  à  la  Saint-Barthélemy 

(1  RANCE  (la),  riv.  de  France  source 
dans  les  Cdtes-du-Nord.  passe  à  Oman  et 
se  jette  dans  la  Manche;  cours,  80  kil. 

RANCÉ  (l'abbé  de),  réformateur  de  la 
Trappe  (1626-1700).  ,  .  , 

raNDAN,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 

aRANMON,  maréchal  de  France,  mi- 
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nistre  de  la  guerre  (1851),  soumit  la  Ka- 

bylie  (1795-1870). 

KAKTZAV  {Jean,  comte  de),  général 
danois  (1492-1565). 

RA1VTZ.1C  ( Josias ,  comte  de),  maré¬ 
chal  de  France;  m.  en  1650. 

RAON-I/ÉTADE  ( ra-on ),  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  nrr.  de  Saint-Dié;  3.951  h. 

RAOUL,  roi  de  France  de  923  à  936. 

RAOUL -ROCHETTE,  érudit  fran¬ 
çais  (1789-1854). 

RAPHAËL,  archange. 

RAPHAËL  SANH5IO,  le  plus  parfait 
des  peintres  italiens,  né  à  Urbin  en  1483, 
m.  en  1520.  Quoique  mort  à  la  fleur  de 
l’âge,  il  a  laissé  une  foule  de  chefs-d’œu¬ 
vre  :  la  Dispute  du  Saint  Sacrement ,  la 
Transfiguration,  les  fresques  des  Cham¬ 
bres  et  des  Loges ,  au  Vatican,  d’admira¬ 
bles  portraits  et  des  madones  qui  sont 
restées  le  type  du  genre. 

RAPI K  (Nicolas),  poète  français,  un 
des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée  (1540- 
1608). 

IS  A  PIN  {le  Père),  jésuite,  auteur  de 
poésies  latines  (1621-1687). 

KAI’IA-TUOYHAS.  historien  fran¬ 
çais  (1661-1725). 

RAPP,  général  français  (1772-1821). 

RAPPAHAWAiOCK,  riv.  des  Etats- 
Unis,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  Bleues  et  se  jette  dans  la  baie  de 
Chesapeake;  cours,  200  kil. 

KASORI,  médecin  italien  (1766-1837). 

RASTABT,  v.  d'Allemagne,  grand- 
duché  de  Bade  ;  12,219  h.  11  s’y  tint  de 
1797  â  1799  un  congrès  pour  amener  la 
paix  entre  la  France  et  l’Allemagne. 

nATl$ BOXA K,v.  de  Bavière  ;  38,271  h. 

RATON.  V.  Bertrand. 

RAC ,  savant  orientaliste  allemand 
(1603-1677). 

HACCH,  sculpteur  prussien(1777-1857). 

RACCOCRT,  tragédienne  française 
(1756-1815). 

RACCOCRT,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Sedan  ;  1,506  h. 

RAVAILLAC,  assassin  de  Henri  IV  ; 
écartelé  en  1610. 

RAVENNE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  60,334  h.;  cap.  de 
l’empire  d’Occident,  sous  Honorius,  puis 
de  l’exarchat  de  Ravenne. 

BAVEZ,  homme  politique  français, 
président  de  la  Chambre  des  députés 
sous  Charles  X  (1770-1849). 

RAVIGNAN  (le  Père  ‘de),  jésuite  et  cé¬ 
lèbre  prédicateur  français  (1795-1858). 

RAYMOND  IV,  comte  de  Toulouse, 
l’un  des  chefs  de  la  première  croisade 
(1 042-1105). 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse; 
dépouillé  de  ses  Etats  par  Simon  de 
filnntfort  (1156-1222). 

RAYMOND  VH,  fils  du  précédent, 
lutta  avec  succès  contre  Amaury  de 
Montfort  (1197-1219), 

HAV.VAL  (l'abbé),  littérateur  fr an* 
çai»  (1718-1798), 


RAYNOUAR»,  poète  français,  auteur 

des  Templiers  (1761-1836). 

RÉ  {île  de),  île  de  l’océan  Atlantique, 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Inférieure, 
forme  2  cant.,  dont  les  ch.-l.  sont  Saint- 
Martin  et  Ars;  15,609  h. 

RÉAL,  [André),  conventionnel  (1752- 
1832). 

RÉAL  {comte),  préfet  de  police  sous 
l’Empire  (1765-1834). 

RÉ  ACM  ONT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 

d’Albi  ;  2,845  h. 

RÉACMCR,  physicien  et  naturaliste 
français  (1683-1757). 

rem  aïs,  ch.-l.  dec.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Coulommiers;  1,219  h. 

RÉHECCA,  fille  de  Bathuel  et  femme 
d’Isaac,  mère  d’Esaü  et  de  Jacob.  Les 
artistes  les  plus  renommés  ont  représenté 
la  scène  dans  laquelle  elle  offre  à  boire  à 
Eliézer,  venu  chercher  une  femme  en  Mé¬ 
sopotamie  pour  le  fils  de  son  maître,  Isaac. 

RÉCAMIER,  médecin  français  (1774- 
1852). 

RÉCA&EIER  (Afme),  femme  célèbre 
par  son  esprit  et  sa  beauté  (1777-1849). 

llECARÈDE  1er,  roi  des  Wisigoths 
d’Espagne  ;  régna  de  586  à  601. 

RECEV-SBR-OliRCE ,  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Châtillon  ;  959  h. 

RÉCHICOliRT ,  ancien  ch.-l.  de  c 
(Meurthe)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

KEUi,  un  des  plus  savants  naturalistes 
de  ntalie  (1626-1698). 

REDON,  ch.-l.  d’arr.  (Ille-et-Vilaine)  ; 
6,446  h.  L’arr.  a  7  cant.,  49  comm., 
87,237  h. 

REDOUTE,  peintre  français,  surnom¬ 
mé  le  Raphaël  «les  fleurs  (1759-1840). 

RÉGENCE  {la),  temps  de  la  minorité 
de  Louis  XV  (1715-1723). 

RÉGENCES  BARBARESQIJES, 
nom  donné  aux  Etats  de  Tunis,  de  Tri¬ 
poli  et  autrefois  d’Alger,  avant  la  con¬ 
quête  française. 

REGGio  { rëgue-gio ),  v.  forte  d’Italie, 
ch.-l.  de  la  Calabre  Ultérieure  Ire(  sur 
le  détroit  de  Messine;  36,936  h. 

REGGIO,  v.  d’Italie,  dans  le  Morte- 
nais,  ch.-l.  de  prov.  ;  50,895  h.;  évêché; 
patrie  de  l’Arioste. 

us  KG  1033  ONT  ANUS  (uce),  astronome 
allemand  (1436-1476). 

RÉGIS  {saint  François),  surnommé 
l’Apôtre  «la  Yelay  (1597-1640);  fête  le 
16  juin. 

REGNARD  ( re-nar ),  poète  comique 
français;  auteur  du  Joueur,  son  chef- 
d’œuvre,  du  Distrait,  du  Légataire  uni¬ 
versel,  etc.  (1655-1709). 

REGNAULT  (re-no),  peintre  d’histoire 
français  (1754-1831). 

REGNAULT  (Henri),  peintre  français, 
tué  à  la  bataille  de  Buzenval  (1843-1871). 

REGNAULT  (re-no)  DE  SAINT- 
JEAN-R’ANGELY,  homme  d’Etat  fran¬ 
çais  (1760-1819). 
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RÉGNIER  (  Mathurin ),  poète  satiri¬ 
que  français  (1573-1613). 

RÉGNIER,  duc  de  Massa,  grand 
juge  de  1802  à  1813,  puis  président  du 
Corps  législatif  (1736-1814). 

RÉGHIEK-DESMARA1S,  grammai¬ 
rien  et  littérateur  français  (1632-1713). 

REGULES  (wce),  consul,  un  des  types 
les  plus  purs  de  ces  vieux  Romains  pau¬ 
vres,  désintéressés  et  dont  toutes  les  pas¬ 
sions  se  résumaient  en  une  seule,  l'amour 
de  la  patrie.  Ce  nom  est  un  des  plus  lé¬ 
gendaires  de  l’histoire.  Tombé  entre  les 
mains  des  Carthaginois,  il  fut  envoyé  à 
Rome,  sur  sa  parole,  pour  proposer  un 
échange  de  prisonniers  et  dissuada  hé¬ 
roïquement  le  sénat  d’accepter  les  pro¬ 
positions  de  Carthage.  Après  avoir  ré¬ 
sisté  aux  embrassements  de  sa  femme 
Marcia  et  de  ses  enfants,  aux  supplica¬ 
tions  de  tous  ses  amis,  il  retourna  à  Car¬ 
thage  où  l’attendaient  les  plus  horribles 
supplices. 

REICH  A,  compositeur  allemand,  cé¬ 
lébré  comme  professeur  de  musique,  à 
Paris  (1770-1836). 

REICHSTADT  ( rèche-state ),  v.  des 
Etats  autrichiens  (Bohème);  2,500  h. 

REICHSTAOT  ( duc  de),  titre  porté 
par  le  fiis  de  Napoléon  1er. 

REIB  [rèd]  (Thomas),  célèbre  philo¬ 
sophe  écossais,  auteur  d’ouvrages  méta¬ 
physiques  très  estimés  (1710-1796). 

REIGNIER,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie),  arr.  de  Saint-Julien  ;  1,760  h. 

REiRIAVili,  cap.  de  l'Islande;  900  h. 
RE1LLANHE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al¬ 
pes),  arr.  de  Forcalquier;  1,505  h. 

KElLLE  (comte),  maréchal  de  France 
(1775-1860). 

REIMS  (rince),  ch.-l.  d’arr.  (Marne); 
81,328  h.  ;  archevêché,  magnifique  cathé¬ 
drale,  où  étaient  jadis  sacrés  les  rois  de 
France.  L’arr.  a  10  cant.,  182  comm., 

173,891  h.  ,  . 

REINHARD,  théologien  et  moraliste 

protestant  de  l’Allemagne  (1753-1812). 
REINHOED ,  philosophe  allemand 

^  REISET,  général  français  (1775-1836). 

rÉaialaRU,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Mortagne;  1,798  h. 

RESIURANDT  (  ran-bran  ),  célèbre 
peintre  hollandais  ;  parmi  ses  chefs-d  oeu- 
vre,  on  vante  surtout  Tobic  et  sa  famille, 
le  Samaritain,  les  Pèlerins  d' Emmaüs ,  la 
Monde  de  nuit,  etc.  (1606-1674). 

RE.UI  (saint),  archevêque  de  Reims, 
baptisa  Clovis  en  496. 

KEMIUEMONT,  ch.-l.  d’arr.  (Vosges); 
7,866  h.  L’arr.  a  4  cant.,  40  comm.,  76.672  h. 

IlEAIOULINS,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d’Uzès:  1,380  h. 

REMUS,  frère  de  Romulus. 
RÉMUSAT  (3/“>e  de),  auteur  de  l’E¬ 
ducation  des  femmes  (1780-1821). 

KÉMUSAT,  orientaliste  français  (1788- 
1832). 


RÉQ 

RÉ  MC?»  AT  (comte  de),  écrivain  et 
homme  politique  français  (1797-1875). 

R  EM  CX  AT ,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Nyons  ;  641  h. 

RENAISSANCE, période  comprise  en¬ 
tre  1450  et  1600,  et  remarquable  par  la  res¬ 
tauration  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  en  Italie,  puis  en  France. 

RENAU  D’ÉEICAGARAY,  ingénieur 
de  la  marine ,  inventeur  des  gaîiotes  à 
bombes  (1652-1719). 

RENAUD,  un  des  héros  les  plus  intré¬ 
pides  du  poème  du  Tasse,  la  Jérusalem 
délivrée.  C’est  l’Achille  chrétien,  mais  qui 
se  laisse  longtemps  retenir  loin  de  l’ar¬ 
mée  des  croisés  dans  les  jardins  et  la  de¬ 
meure  de  l’enchanteresse  Armide.  Les 
écrivains  y  font  souvent  allusion  pour 
caractériser  l’homme  fort  qui  oublie  ses 
devoirs  au  sein  des  plaisirs. 

RENAUD  DE  MONTAI  BAN,  le  plus 
célèbre,  après  Roland,  de  tous  les  pala¬ 
dins  chantés  par  l’Arioste.  Fils  du  duc 
Avmon,  frère  de  Bradamante  et  cousin  de 
Roland,  ce  héros  brille  du  plus  vif  éclat 
dans  tout  le  cours  du  poème,  autant  par 
la  générosité  de  ses  sentiments  et  la  no¬ 
blesse  de  son  âme  que  par  la  grandeur  et 
le  nombre  de  ses  exploits.  Il  montait  le 
fameux  cheval  Bayard  et  portait  l’armet 
de  Mambrin, 

REAAUDOT,  médecin  français,  fon¬ 
dateur  rie  la  Gazette  de  France  en  1631. 

I  E6ENDU  (Ambroise),  écrivain  français, 
inspecteur  général  des  études  (1778-1860). 

RENÉ  D’ANJOU,  dit  le  Bon  roi 
René;  régna  à  Naples  (1408-1480). 

RENÉÈ  de  FRANCE,  fille  du  roi  de 
!  France  Louis  XII,  duchesse  de  Ferrare 
(1510-1576). 

86 EN!  (Guido).  V.  Guide  (le). 

RE.AXEQt’IN-Sl’ALEM  (èmc),  habile 
mécanicien  liégeois;  construisit  la  ma¬ 
chine -de  Marly  (1644-1708). 

|  RENNES,  ch.-l.  du  dép.  d’Ule-et-Vi- 
1  laine,  à  352  kil.  O.-S.-O.  de  Paris  ;  évêché  ; 
57.177  h.  L’arr.  a  10  cant.,  78  comm., 
157.482  h. 

SUENOMMÉE,  divinité  allégorique. 

B&EN01'AB6W ,  bibliographe  français 

(1705-1853). 

r EN W EX  (ran -vé),  ch.-l.  de  c.  (Arden¬ 
nes),  arr.  de  Mézières;  1,752  h. 

llÉOLE  (La),  ch.-i.  d’arr.  (Gironde)  , 
4,089  h.  L’arr.  a  6  cant.,  103  comm., 
51,981.  h. 

RÉDOïEIQUE  FRANÇAISE.  La  pre¬ 
mière,  proclamée  le  21  septembre  1792.  a 
I  été  remplacée  par  l’Empire  le  18  mai  1804, 

|  la  seconde,  proclamée  le  24  février  1848,  a 
duré  jusqu’au  2  décembre  1851  ;  la  troi¬ 
sième  a  été  établie  au  4  septembre  1870  et 
instituée  par  la  Constitution  du  25  février 
1875. 

REQUESENS,  général  et  homme  d’E¬ 
tat  espagnol  ;  m.  en  1576. 

REQUISTA ,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron); 
arr.  de  Rodez ,  3,751  h. 
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RESSORS  ( re-çon ),  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Compiègnë  ;  932  h. 

RESTAURATION,  époque  qui  s'é¬ 
coula  depuis  le  rétablissement  des  Bour¬ 
bons  en  1814  jusqu’à  leur  chute  en  1830. 
On  distingue  la  l,e  Restauration  (avril 
1814-15  mars  1815)  et  la  seconde,  après  les 
Cent-Jours  (juillet  1 81 5-juillet  1830). 
RESTAUT ,  grammairien  français 

(1696-1764).  . 

RESTOYJT,  peintre  français  (1692- 

1708).  ,  .  , 

RETHEL,  ch.-l.  d’arr.  (Ardennes); 
7,415  h.  1,’arr.  a  6  cant.,  112  comm., 
59,785  h. 

RÉTIERS,  ch. -1.  de  c.  (Ille-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Vitré;  3,094  h. 

RÉTIF  DE  TA  BRETONNE,  roman¬ 
cier  français,  aussi  fécond  que  bizarre 
(1734-1806).  ,.  . 

RETZ  [ rêce ]  ( Paul  de  Gondi,  cardinal 
de),  coadjuteur  de  Paris,  joua  un  rôle 
très  important  dans  les  troubles  de  la 
Fronde;  a  laissé  d’intéressants  Mémoires 
(1614-1679).  .  , 

REUC1ILIN,  savant  philologue  alle¬ 
mand  (1455-1522). 

RÉFNJIOIN  [île  de  la),  autrefois  i le 
Bourbon ,  à  l’E.  de  l’Afrique,  colonie  fran¬ 
çaise;  183,329  h.;  ch.-l.  Saint-Denis. 

BIEFS,  v.  d’Espagne,  prov.  de  Barce¬ 
lone  ;  29.000  h. 

REF'SS,  riv.  de  Suisse,  arrose  les  cant. 
d’Uri,  de  Lucerne,  d’Argovie,  forme  le  lac 
des  Quatre-Cantons  et  se  jette  dans  l’Aar. 

REFNS,  principautés  de  l’Allemagne 
du  Nord  ;  cap.  Greiz  et  Géra. 

REVEE,  v.  forte  de  la  Russie  d’Europe 
(Esthonie),  sur  le  golfe  de  Finlande; 
27,905  h.;  port  militaire  et  de  commerce. 

REVEE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche  ;  5,613  h. 

REVUS W,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr. 
de  Bar-le-Duc;  1,580  h. 

REVER  El  JL  ( re-bèl ),  conventionnel, 
membre  du  Directoire  (1746-1810). 
REYNAED  (Jean),  philosophe  français 

(1806-1863).  ,  , 

REYNIER,  un  des  plus  habiles  géné¬ 
raux  du  premier  Empire  (1771-1814). 

REYNOLDS,  peintre  anglais;  a  ex¬ 
cellé  dans  le  portrait  (1723-1792). 

RHADAMANTE,  un  des  trois  juges 
des  Enfers. 

IUIADA1U1STE,  roi  d’Arménie;  chassé 
par  Vologès,  roi  des  Parthes ,  il  se  poi¬ 
gnarda  avec  sa  femme  Zénobie  (54  av. 
J.-C.). 

BtiiANlSÈS.  V.  Ramsès. 

RIIEA  SYLVIA,  mère  de  Romulus  et 
de  Remus. 

ruée,  la  même  que  Cybèle. 
RHÉTIE  (ci),  ancienne  contrée  au  N. 
de  l’Italie. 

RllEN,  fleuve  d’Europe,  source  dans 
les  Alpes ,  embouchure  dans  1a.  mer  du 
Nord  ;  traverse  le  lac  de  Constance,  forme 
la  chute  de  Schatïhouse»  baigne  Bâle, 


Mayence,  Coblentz,  Cologne,  Utrecht  et 
Leyde;  cours,  1,300  kit. 

RHIN  (prov.  du)  ou  PRESSE  RHÉ¬ 
NANE,  prov.  de  Prusse,  traversée  par 
le  Rhin;  3,804,381  h.;  ch.-l.  Coblentz; 
v.  principales,  Cologne,  Dusseldorf ,  .-lf.r- 
la-Chapelle  et  Trêves. 

byhin  (dép.  du  Bas-),  ch.-l.  Strasbourg  ; 
cédé  à  l’Allemagne. 

RHIN  (dép.  du  Haut-),  ch.-l.  Colmar; 


cédé  à  l’Allemagne,  moins  Belfort  et 
partie  de  l’arr.  de  ce  nom. 

RHODE-ISLAND,  un  des  Etats  unis 
de  l’Amérique  du  Nord;  217,353  h.;  cap. 
Providence. 

RHODES,  île  de  l’Archipel,  sur  la  côte 
S. -O.  de  l’Anatolie;  16,000  h.;  ch.-l.  Rho¬ 
des,  ville  célèbre  dans  l’antiquité;  elle  a 
soutenu  en  1521,  contre  Soliman  II,  un 
siège  opiniâtre. 

Rhodes  (colosse  de),  une  des  sept  mer¬ 
veilles  du  monde,  énorme  statue  a’Apol- 
lon,  en  airain,  placée  à  l’entrée  du  golfe 
de  Rhodes  (280  av.  J.-C.)  et  qui  fut  ren¬ 
versée  par  un  tremblement  de  terre. 

RHONE,  fleuve  de  France  ;  source  en 
Suisse,  au  mont  Saint-Gothard,  embou¬ 
chure  dans  la  Méditerranée;  baigne  Ge¬ 
nève,  Lyon,  o à  il  reçoit  la  Saône, Vienne, 
Valence.  Montélimar,  Avignon  et  Arles; 
cours,  860  kil. 

RHONE  (dép.  du),  ch.-l.  Lyon;  2  arr., 
29  cant.,  264  comm.,  705,131  h.;  7c,8e, 
13e  et  14e  régions  militaires;  cour  d’ap¬ 
pel  et  archevêché  à  Lyon. 

RIAS9XÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loire- Infé¬ 
rieure),  arr.  d’Ancenis  ;  2,349  h. 

RIANG  (rian),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles;  2,511  h. 

RIRE  AF  VILLE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Ilaut-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

RIWÉCOF’RT,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compiègnë;  C96  h. 

RIKERONT,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Saint-Quentin  ;  3,096  h. 

BSIRERA,  peintre  espagnol  (1588-1659). 
RIRÉRAC,  ch.-l.  d’arr.  (Dordogne)  ; 
3,607  h.  L’arr.  a  7  cant.,  84  comm., 
69,626  h. 

RïKIERS,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap;  1,158  h. 

RICAN1ARIE  (La),  bourg  de  France 
(Loire),  arr.  de  Saint-Etienne;  6,700  li.; 
mines  de  houille  et  de  fer. 

RICCI  (rit-chï),  général  des  jésuites 
(1703-1775). 

RICCOBONI,  écrivain  et  directeur  de 
la  Comédie-Italienne,  à  Paris  (1677-1753). 

RltCORONl  (Mm«),  auteur  de  ro¬ 
mans  estimés  (1713-1792). 

RICEYS  [ce]  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Bar-sur-Seine  ;  2,810  h. 

RICHARD  1er,  Cœur  «le  Lion,  roi 
d’Angleterre  de  1189  à  1199;  il  prit  une 
part  brillante  à  la  3e  croisade  et,  au  re¬ 
tour,  fut  retenu  en  captivité  par  le  duo 
d’Autriche,  Léopold. 
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mCHAEsn  roi  d’Angleterre  de 
1377  à  1 399. 

rHSEARI»  lîï,  roi  d’Angleterre  de 
1483  h  148 o. 

RICBBARB  (François),  dit,  Kielmrtl- 
Lcnnir,  manufacturier  français;  établit 
le  premier  en  France  une  filature  de  co¬ 
ton  (1765-1840). 

UICH.UIOSOIV  (sone),  romancier  an¬ 
glais,  auteur  de  Clarisse  Harlowe ,  de  Pa- 
méla  et  de  Grandisson  (1689-1761). 
RlCHELET,  grammairien  français 

(1631-1698).  . 

KICHELIEV  ( cardinal  de),  ministre  de 
Louis  XII.I,  un  des  plus  grands  homipes 
d’Etat  qu’ait  eus  la  France  ;  il  poursui- 
vit  et  atteignit  un  double  but,  1  abaisse- 
ment  des  grands  et  celui  de  la  maison 
d’Autriche.  Ami  des  lettres,  il  fonda  1  A- 
cadémie  française  (1585-1642). 

KUCilELlEU  ( duc  de)  ,  joua  un  rôle 
brillant  à  la  cour  sous  Louis  XIV,  sous 
la  Régence  et  sous  Louis  XV  (1696-1788). 

RBCIIEB.IEU  ( duc  de)  ,  ministre  de 
Louis  XVIII  (1766-1822). 

RICHELIEU,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2, <18  h. 

BICHE1U03ÎT  ( comte  de),  connétable 
de  France  sous  Charles  VII  (1393-1458). 

RICHMOND,  cap.  de  la  Virginie,  dans 
les  Etats-Unis;  61,038  h.;  ville  indus¬ 
trielle  et  florissante. 

HICHEPAWSE,  général  français  (1 7 10- 

4  û02b 

HACHER,  chroniqueur  français;  m. 

vers  1010.  .  ,  , 

KICHERAWD ,  chirurgien  français 

(1779-1840).  ,  . 

KICIITEK  (ère),  dit  Aenu-Pnul,  cé¬ 
lèbre  écrivain  allemand  (1763-1825). 

KiClMElt  (ère),  général  romain,  Suève 

d’origine;  m.  en  472. 

RIEGO  (y  Nunez),  général  espagnol, 
s’immortalisa  par  sa  valeur  et  son  pa¬ 
triotisme;  mis  à  mort  en  1823,  sur  tor¬ 
dre  de  Ferdinand  VII.  L’hymne  qui  porte 
son  nom,  paroles  d’Evariste  San-Miguel, 
musique  de  Huerta,  est  devenu  le  chant 

national  des  Espagnols. 

riENZI  ( ri-in-zi ),  chef  dune  insur¬ 
rection  populaire  à  Rome  en  1347;  tué 
dans  une  émeute  en  1354. 

HUEUMES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garon¬ 
ne),  arr.  de  Muret;  2,231  h.  . . 

HlEliPEVKOt'X,  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  arr.  de  Villefranche  ;  2  973  h. 

B6IEUX,  ch.-I.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Muret;  2,051  h. 

riez,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr. 
de  Digne  ;  2,557  h. 

RIGA,  v.  et  port  de  Russie  ;  103,000  h.  ; 
sièo-e  du  gouvernement  général  de  Livo¬ 
nie”  Esthonie  et  Courlande;  exportation 
considérable. 

RIGA  (  golfe  dt  )  ou  de  LIN  OW1E, 
formé  par  la  mer  Baltique. 

RIGACD,  peintre  français  (1659-1743). 
HIGWAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez;  1,950  h. 


HS  GW  Y,  vice-amiral  français  (1783* 

1835). 

BSEMIWI ,  v.  du  royaume  d’Italie, 
prov.  de  Forli;  16,000  h.;  archevêché. 

KïWCCCIWI,  poète  florentin  qui  sui- 
vit.  Marie  de  Médicis  en  France;  m.  en  1621. 
RIO-DE-EA-PLATA.  V.  Plata. 
KBG-JAWEiKO,  cap.  du  Brésil,  sur 
une  magnifique  baie  de  l’Atlantique; 
274,972  h.;  résidence  de  l’empereur;  évê¬ 
ché  ;  université  ;  facultés  de  médecine,  de 
pharmacie  et  de  droit:  commerce  im¬ 
portant  ;  grande  et  belle  ville. 

RIONS  (non),  ch.-l.  d’arr.  (Puy-do- 
Dôme)  ;  10,801  h.  ;  cour  d’appel.  L’arr.  a 
13  cant.,  134  comm. ,  1*5,805  h. 

RIOM-ÈS-MOWTAGWE  (rion),  ch.-l. 
de  c.  (Cantal),  arr.  de  Mauriac;  2,768  h. 

Itsoæ,  ch.-i.  de  c.  (Haute-Saône),  arr. 
de  Vesoul  ;  986  h. 

RI0UET.  ingénieur  français,  construi¬ 
sit  le  canal  du  Midi  (1604-1680). 

RfiSCEE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  do 

Mirande  ;  1,808  h. 

BIIVASIOE,  littérateur  français,  connu 
surtout  par  son  esprit  (1754-1801). 

RIVE-DE-GIER  (jié),  ch.-l.  de  c. 
(Loire),  arr.  de  Saint-Etienne  ;  15,004  h. 

RIVES,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  2,541  h. 

RIVES.AETES,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  6,329  h.  ; 
vins  renommés.  . 

Rivoi.l,  village  d’Italie  (Vénétie),  ou 
Bonaparte  vainquit  les  Autrichiens  en 

1797.  .  ,  „  . 

WIZKEO  ( ritt-sio )  ,  favori  de  Marie 
Stuart,  poignardé  sous  ses  yeux  en  1566. 

HOATVWE, ch.-l.  d’arr.  (Loire);  22,797  h. 
L’arr.  a  10  cant.,  113  comm.,  155,388  h. 

ROBERT  B.E  EOBBT,  tige  de  la  race 
des  Capétiens;  m.  en  866. 

ROBERT  5e r,  roi  de  France  de  922  à 
923. 

ROBERT  II,  le  Pieux,  fils  de  Hu¬ 
gues  Capet;  régna  de  996  à  1031. 

ROBERT  Ier ,  le  Omble,  duc  de 
Normandie  de  1028  2*.  1035. 

ROBERT  Ier,  frère  de  saint  Louis; 
fut  tué  h  Mansourah  en  1250. 

fiiOBERT  B»E  COURTEWAY,  empe¬ 
reur  latin  de  Constantinople  de  1219  à 
1228. 

ROBERT  B.E  BREF  et  EE  DEMON* 
WAIRE,  empereur  d’Allemagne  de  1400  à 

1410.  -  ,T  „ 

ROBERT  1er,  roi  d’Ecosse.  V.  Bruce. 

ROBERT  II,  STUART,  roi  d’Ecosse 
de  1370  à  1390. 

ROBERT  IIS,  STUART,  roi  d  ECOSSO 

de  1390  à  1406.  ,  .  . 

ROBERT  (Léopold),  célèbre  peintre 
français,  auteur  de  tableaux  qui  sont 
presque  tous  des  chefs-d’œuvre  ;  les  plus 
remarquables  sont  ses  Pêcheurs  et  ses 
Moissonneurs  (1794-1835). 

ROBERT  MAE  AIRE,  type  moderne 
du  fripon  adroit  ket  audacieux ,  qui  doit 
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sa  popularité  au  talent  dramatique  de 
Frédérick  Lemaître. 

ROBEItTSOlYJ  ( sone ),  historien  an¬ 
glais,  auteur  d’une  Histoire  d'Ecosse, 
d’une  Histoire  de  Charles-Quint  et  d’une 
Histoire  d'Amérique ,  également  estimées 
(1721-1793). 

RORERVAL ,  mathématicien  fran¬ 
çais  (1602-1 G  75). 

IIOREÜPIERKE  ( Maximilien ),  avo¬ 
cat  d'Arras,  conventionnel  démagogue  ; 
régna  par  la  terreur  au  moyen  du  co¬ 
mité  de  Salut  public,  dont  il  était  l’âme  ; 
fut  renversé  le  9  thermidor  (26  juillet)  et 
périt  sur  l’échafaud  où  il  avait  fait  mon¬ 
ter  tant  de  victimes  (1759-1794). 

ROBESPIERRE,  frère  puîné  du  pré¬ 
cédent,  conventionnel;  périt  sur  l’écha¬ 
faud  en  1794. 

KOBilV  lioon ,  redoutable  chef  de 
proscrits  qui  vivait  sous  Richard  Cœur 
de  Lion,  et  qui  a  été  popularisé  par  une 
foule  de  ballades. 

ROBINSON,  principal  personnage  et 
titre  d’un  roman  de  Daniel  de  Foë.  On  com¬ 
pare  quelquefois  à  Robinson  un  homme 
dont  la  position  offre  quelque  chose  d’a¬ 
nalogue  à  celle  du  type  primitif. 

KOBIQUET,  chimiste  français,  au¬ 
teur  de  plusieurs  découvertes  importan¬ 
tes  (1780-1840). 

KOBOA.1I  ( ame ),  fils  de  Salomon,  roi 
de  Juda  de  962  à  946;  sous  son  règne  eut 
lieu  la  séparation  des  deux  royaumes 
d’Israël  et  de  Juda. 

KOB-HOV,  chef  d’une  bande  de  dé¬ 
prédateurs  écossais;  m.  en  1743. 

KOCH  (saint),  né  à  Montpellier  en  1295, 
se  voua  au  soulagement  des  pestiférés; 
il  allait  succomber  lui-méme  au  fléau 
dans  un  lieu  solitaire,  lorsqu’il  fut  dé¬ 
couvert  par  un  chien  dont  le  maître  le  fit 
soigner  et  lui  sauva  la  vie  ;  fête  le  16  août. 

KOCH  AM  BEAU,  maréchal  de  France, 
commanda  les  troupes  envoyées  au  se¬ 
cours  des  Américains  (1750-M13). 

KOCllE  ( La),  ch.-l.  de  c.(Haute-Savoie), 
arr.  de  Bonneville;  2,942  h. 

KOflIE-BEUAAUD  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Morbihan),  arr.  de  Vannes;  1,234  h. 

ROCHE-CAftlLLAC  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Corrèze),  arr.  de  Tulle;  505  h. 

itOCHE-nEHUiE.ir  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Lannion  ;  1,5  0  h. 

ROCIIECHOUAUT,  ch.-l.  d’arr.  (Iîau- 
te-Vienne);  4,084  h.  L’arr.  a  6  cant., 
30  comm.,  50,502  h. 

KOCHEi  OKT  ,  littérateur  français 
(1731-1788). 

K  OC  H  EF  o  KT.  ch.-l.  d’arr.  (Charente- 
Inférieure)  ;  27,012  h.;  place  de  guerre 
de  Ire  classe;  ch.-l.  au  4«  arr.  ma¬ 
ritime;  arsenal;  écoles  d’hydrographie 
et  de  médecine  navale;  port  militaire  et 
port  marchand.  L’arr.  a  6  cant.,  30 comm., 
b0,502  h. 

ROCHEFOnT,  ch.-i.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dôle  ;  616  b. 

ROCHEFOHT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand  ;  1,430  h. 


ROf  nEFORT  -  EU  -  TERRE  ,  ch.-l. 

de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Vannes;  706  h. 

ROCHEFOUCAULD  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Charente),  arr.  d’Angoulème  ;  2,733  h. 

ROCHELLE  (La),  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Charerite-Inférieure ,  à  467  kil.  S. -O.  de 
Paris;  19,583  h.  ;  évêché.  L’arr.  a  7  cant., 
56  comm.,  80,380  h, 

KOCtlEMAUKE,  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che),  arr.  de  Privas;  1,200  h. 

UOCIIESEUt'IÉRE,  ch.-l.  de  c.  (Ven¬ 
dée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon;  1,954 h. 

ROCllESTEK  (ère),  v.  d’Angleterre 
(Kent)  ;  18,144  h.  ;  évéché. 

KOCHE-SUK-YOÏV  (La),  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Vendée,  à  433  kilom.  S. -O.  do 
Paris;  9.755  h.;  s’est  appelé  Napoléon- 
Vendée  sous  les  deux  Empires  et  Bour¬ 
bon-Vendée  sous  la  Restauration.  L’arr. 
a  10  cant.,  104  comm.,  154,629  h. 

ROCHETTE  (Raoul),  archéologue 
français  (1789-1854). 

ROCHETTE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  rte  Chambéry;  1,245  h. 

ROCHEUSES  (montagnes),  dans  l’A¬ 
mérique  du  Nord. 

KOCHOI ,  ch.-l.  d’arr.  (Ardennes); 
2,331  h.  ;  victoire  de  Coudé  sur  lefi  Espa¬ 
gnols  en  1643.  L’arr.  a  5  cant.,  71  comm., 
51,055  h. 

RODE Wj(dè-ze),  ch.-l.  du  dép.  de  l'Avey¬ 
ron,  à  607  kil.  S.  de  Paris  ;  13,375  h.  ;  évê¬ 
ché.  L’arr.  a  1 1  cant.,  77comm.,  112,862  h. 

KODILARD,  littéralement  ronqe-lard, 
nom  créé  par  Rabelais  pour  désigner  le 
chat.  La  Fontaine  se  l’est  approprié  et  l’a 
mis  en  scène  dans  deux  de  ses  fables 
Un  chat,  nommé  Bodilardus, 

Faisait  de  rats  telle  déconfiture, 

Que  l’on  n’en  voyait  presque  plus, 
Tant  il  en  avait  mis  dedans  la  sépulture. 

(Conseil  tenu  par  les  Bals.) 

J’ai  lu,  ch-z  un  conteur  de  fables, 
Qu’un  second  Rodilard ,  l’Alexandre  îles 
L’Attila,  le  fléau  des  rats,  [chats, 
Rendait  ces  derniers  misérables. 

(Le  Chat  et  le  vieux  Bat.) 

ROlîIïEY.  amiral  anglais  (1717-1792). 

RODOGUIHE,  fille  de  Phraarte,  roi  des 
l’arthes,  mariée  à  Dérnétrius  Nicator, 
roi  de  Syrie,  qui  avait  répudié  Cléopâtre, 
fille  de  Ptolémée  Philopator  ;  celle-ci, 
pour  se  venger,  fit  poignarder  Séleucus, 
fils  de  Dérnétrius  (141  av.  J.-C.). 

RODOLPHE  ici-,  roi  de  la  Bourgogne 
Transi  urarie  de  888  à  012. 

tiîODOLS’HE  si,  fils  du  précédent,  roi 
d  Italie  en  922,  roi  d’Arles  en  933;  in.  en  < 
937. 

SiODOLPHE  ni,  dernier  roi  d’Arles 

de  99:i  â  1032. 

RODOLPHE  DE  SOUARE,  fut  roi 

de  Germanie  en  1077  ;  m.  en  1080. 

RODOLPHE  1er  DE  HABSBOURG; 

empereur  d'Allemagne  de  1273  à  1291. 

RODOLPHE  II,  empereur  d’Allema¬ 
gne  de  1376  à  1611. 

KODOHOiYT,  personnage  du  Roland 
furieux ,  de  l’Arioste,  qui  se  faisait  re- 
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marquer  par  seB  airs  de  matamore  et  ses 
fanfaronnades.  Son  nom  est  depuis  passé 
en  proverbe  pour  caractériser  tout  homme 
qui  affiche  les  mêmes  allures.  Faire  le 
RoAomont,  c’est-à-dire  le  faux  brave,  le 
fanfaron. 

KOOKIGEE  ou  ROttEIUC,  dernier 
roi  des  Wisigoths  d’Espagne, de710à711. 


IIOUIUUIE 

que  le  Ciel. 

IME» EU EK 


»E  R1VAH,  le  même 


[rê-de-rère]  {comte), 
homme  d  Etat  sous  l’Empire  (1754-1835). 

■ME.» EK,  astronome  danois,  déter¬ 
mina  la  vitesse  de  la  lumière  (1644-1710). 

K  (Ma  EK  Ier,  fils  de  Tancrède  de 
Hauteville;  conquit  la  Sicile  et  y  régna 
sous  le  titre  de  grand  comte  (1031-1101), 

ROGER  II,  fils  du  précédent,  grand 
comte,  puis  roi  des  Deux-Siciles  de  1101 
à  1154. 

KOGEK,  un  des  héros  du  Roland  fu¬ 
rieux,  de  l’Arioste. 

KOGEK  RONTEMPS,  création  d’un 
auteur  facétieux  du  xvie  siècle,  dont  Bé¬ 
ranger  a  fait  le  type  de  l'homme  gai, 
joyeux  et  insouciant. 

ROGERS  (Samuel),  poète  anglais 
(1762-1855). 

KOGI.IANO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastiat;  1,786  h. 

KOGNIAT,  général  français  (1767- 
1840). 

1IOGEET  (comte),  général  français 
(1770-18461. 

Il o HAA,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Ploërmel  ;  555  h. 

KO  HAA'  (Henri,  duc  de),  chef  des  cal¬ 
vinistes  sous  Louis  XIII  (1579-1638). 

ROHAN  (chevalier  de),  après  une  vie 
brillante,  entra  dans  un  complot  et  fut 
décapité  en  1674. 

UOllAN  (prince  de),  cardinal  ;  fut  com¬ 
promis  dans  l’affaire  du  collier  (1734-1808). 

KOIIKBACII  (ror-bak),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Moselle);  cédé  à  l’Allemagne. 

HO  il  HK  AC  II  EK  (l'abbé),  auteur  d’une 
savante  Histoire  universelle  de  l'Eglise 
catholique  (1789-1856). 

KOI  UEM  ROMAINS,  titre  que  por¬ 
tait  dans  l’ancien  empire  d’Allemagne, 
le  successeur  désigné  à  l’empereur  ré- 

k "ko i  B’YVETOT,  roi  plus  ou  moins 
authentique  d’un  petit  pays  de  Norman¬ 
die  dont  le  nom  est  resté  proverbial 
pour  son  humeur  joviale  et  débonnaire. 
Ce  type  a  été  surtout  popularisé  par  une 
chanson  de  Béranger. 

koinel,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1,964  h. 

moi. AA»,  paladin  fameux  ,  neveu  de 
Charlemagne,  immortalisé  par  le  poème 
de  l’Arioste.  Son  épée,  la  fameuse  I)u- 
randal,  a  été  célébrée  par  nos  anciens 
chroniqueurs.  Le  neveu  de  Charlemagne 
en  frappa  un  coup  si  terrible  dans  la  val¬ 
lée  de  Roncevaux,  qu’il  pratiqua  dans  le 
rocher  une  ouverture  qui  a  conservé  le 
nom  de  Brèche  de  Roland,  Les  écrivains 


font  de  fréquentes  allusions  à  cette  re¬ 
doutable  épée.  / 

KOI.AN»,  ministre  en  1792,  ami  des 
girondins  (1732-1793). 

ROLAND  (Jf:uc),  femme  du  précédent, 
célèbre  par  so-n  exaltation  républicaine  ; 
mourut  sur  l’échafaud  (1754-1793), 

UOLIÆT,  nom  d’un  procureur  du 
xvnc  siècle,  connu  de  tous  ses  contem¬ 
porains  pour  son  avarice  et  sa  rapacité, 
et  que  Boileau  a  immortalisé  dans  ce 
vers  : 

J’appelle  un  chat  un  chat  et  Rollet  un 

[fripon. 

KOI.V.IN,  célèbre  professeur  et  recteur 
de  l’Université,  auteur  du  Traité  des 
études  (1C61-17H1). 

KO  1,1.0. A,  chef  de  pirates  normands  ; 
se  fit  céder  par  Charles  le  Simple  une 
partie  de  la  Nenstrie,  qui  prit  le  nom  de 
Normandie  et  dont  il  fut  le  premier  duc  ; 
m.  eu  931. 

KOMAGNE,  ancienne  prov.  d’Italie 
(Etats  de  l’Eglise),  dont  Ravenne  était 
la  capitale. 

KOMAGNESI  ( Jos.-A  nt.),  compositeur 
d’une  foule  de  charmantes  romances;  né 
à  Paris  en  1781,  m.  en  1850. 

ROMAIN,  pape  en  898. 

romain,  nom  de  quatre  empereurs 
grecs  du  xic  siècle. 

KOMANÈCHE, bourg  du  dép.de  Saône- 
et-I.oire;  2,684  h.;  vins  rouges  renommés. 

KOM  VAOEE,  dynastie  russe,  dont  le 
premier  cz&r  fut  Michel  h éodorovitch 
(16-13-1645)  et  qui  régna  jusqu’en  1762. 

KOMANS  ( man ),  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Valence  ;  12,923  h. 

HOME,  ville  qui  fut  longtemps  la  maî¬ 
tresse  du  monde;  aujourd’hui  cap.  du 
royaume  d’Italie;  résidence  du  roi  et  du 
pape  ,  remarquable  par  un  très  grand 
nombre  d’admirables  monuments  et  par 
des  chefs-d’œuvre  d’art  de  toute  nature  ; 
235,302  h. 

ROMÉO  ET  .H METTE,  principaux 
personnages  et,  ti-tre  d’une  des  plus  tou¬ 
chantes  tragédies  de  Shakspeare  (lu96).Ces 
deux  jeunes  gens,  qui  ressentaient  1  un 
pour  l’autre  une  affection  aussi  pure  que 
profonde,  et  qui  furent  les  tristes  victi¬ 
mes  de  la  haine  réciproque  de  leurs  fa¬ 
milles,  les  Capulets  et  les  Montaigu-s, 
sont  restés  les  types  de  ceux  qui  ont  la 
malheur  de  s’aimer  quand  des  divisions 
implacables  séparent  ceux  auxquels  ils 
doivent  le  jour. 

IlOMlI.EY-SER-SEINE,  ch.-l.  de  c. 
(Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ;  5,190  h. 

HOMME,  géomètre  français  (  1744- 
1805  )• 

KOMOKANTIN,  ch.-l.  d’arr.  (Loir-et- 
Cher),  7,826  h.  L’arr.  a  6  cant.,  49  cemm., 

5/KOMÊai.B  (saint),  moine  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît;  fonda  l’ordre  des  ca- 
maldulefl  en  1012.  ,  .  _  ^  ^ . 

kom iii.es  (uce),  premier  roi  de  Rome 

en  753  av.  J.-C. 
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ROnilLVS  AUGUSTUEE.  V.  Auaus- 

YTJLE. 

RONCEVAUX,  vallée  dans  les  Pyré¬ 
nées.  C’est  là  qu’en  198  l’arrière-garde  de 
l’armée  de  Charlemagne  fut  taillée  en 
pièces  et  que  périt  la  paladin  Roland. 

HONDA,  v.  d’Espagne  (  Malaga  )  ; 
15,000  h. 

RONSARD ,  célèbre  poète  français 
(1524-1585). 

RONS1N, démagogue  français  des  plus 
exaltés  ;  m  sur  l’échafaud  en  1794. 

ROOS4  (roukc),  amiral  anglais  qui  prit 
Gibraltar  en  1704. 

UOQUEIIRUSSANNE,  ch.-l.  de  c. 
(Var),  arr.  de  Brignoles;  1,119  h. 

ROQUECOIEBE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  de  Castres;  1,845  h. 

ROQUEFORT,  village  de  l’Aveyron, 
renommé  pour  ses  fromages. 

ROQUEFORT,  grammairien  français 
(1777-1834). 

RO Q U EFORT-DE-M.VR8 AN ,  ch . -1 . 
de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
1,680  h. 

ROQUEEAURE  ( baron  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  XIII  (15G0-1G25). 

ROQUEI.AURE  ( Gaston ,  duc  de),  lieu¬ 
tenant  général,  connu  par  ses  bons  mots 
(1617-1683). 

ROQUEEAURE  ( Antoinc-Gaslon ,  duc 
de),  maréchal  de  France  (IG56-173S) 

KOOl'ÜSm'KE,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d’Uzès  ;  3,008  h. 

ROQFEB'ILAN,  peintre  français  (1803- 
1855). 

ROQUESTERON,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget  -  Théniers  ; 
505  h. 

ROQUEVAIRE,  ch.-l.  de  c.  (B.viches- 
du-Rhône),  arr.  de  Marseille;  5, 558  h. 

ROM  A  (mont),  sommet  des  Alpes  Pen- 
nines  ;  4,536  m.  d'altitude. 

KOSA  (Salvator).  V.  Salvator. 

E&OSAXflElL,  vice-amiral  français  (1774- 
1848). 

BiOMANS  ( zan ),  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap  ;  814  h. 

ROMRACU  (nk),  village  de  Saxe,  où 
Frédéric II  vainquit  le  prince  de  Soubise, 
en  1757. 

ROSBECQliE,  village  de  Belgique, où 
Charles  VI  défit  les  Flamands,  en  1382. 

ROSCHJS  («ce),  célèbre  acteur  romain 
du  temps  de  Cicéron. 

Rose-Croix,  secte  d’illuminés  en  Alle¬ 
magne  au  xvnc  siècle. 

ROSEROXDC,  fille  de  Cunimond,  roi 
des  Gépides  ;  forcée  d’épouser  Alboin,  roi 
des  Lombards,  elle  se  vengea  en  assassi¬ 
nant  son  époux  (573). 

BSO.SEN  ( marquis  de),  maréchal  de 
France  (1628-1715). 

ROSKNMCI.I.ER,  savant  orientaliste 
allemand  (1768-1835). 

Hokch  (guerre  des  Deux-),  guerre  civile 
en  Angleterre,  au  xvc  siècle,  entre  la 
maison  d’York  et  la  maison  de  Lancastre, 
qui  portaient  l'une  une  rose  blanche  et 


l’autre  une  rose  rouge  dans  leurs  armoi¬ 
ries. 

ROSETTE,  v.  de  la  basse  Egvple  ; 

15,000  h. 

BSOSSSEBM  ( ro-sèm ),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

BSOSSÈRï'iM,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Montdidier;  2,437  h. 

ÏBOMIPORDEN  (din),  ch.-l .  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Quimper;  1.325  h. 

BïO.msï  (comte),  diplomate,  assassiné 
dans  une  émeute  à  Rome  (1787-1848). 

ROSMHNANTE,  nom  du  cheval  de  don 
Quichotte,  qui,  bien  qu’il  n’ait  jamais 
existé  que  dans  l’imagination  d’un  grand 
écrivain,  est  resté  plus  célèbre  que  Bu- 
céphale,  le  noble  coursier  d’Alexandre  ; 
tel  est  le  privilège  du  génie.  Rossinante 
est  devenu  une  sorte  de  nom  commun 
pour  désigner  un  cheval  vieux,  usé,  mai¬ 
gre  et  eflïanqué. 

EBOMSBNI,  célèbre  compositeur  de  mu¬ 
sique  italien,  auteur  d’une  foule  de  chefs- 
d’œuvre  :  le  Barbier  de  Séville,  Othello,  la 
Gazza  Indra  (la  Pie  voleuse),  Sémira - 
mide,  Moïse,  le  Comte  Ory,  Guillaume 
Tell,  la  Cenerentola  (Cendrillon) ,  un 
Stabat  mater  et  une  Messe  admirable,  exé¬ 
cutée  à  ses  funérailles  (1792-1868). 

ROSSO,  peintre  italien  (1496-1541). 

ROSTQCM.  ,  v.  forte  d’Allemagne 
(Mecklembourg-Sc-hwerin)  ;  34,172  h. 

ROSTOPCMBN  (chine),  gouverneur  de 
Moscou,  en  1812;  fit  incendier  cette  ville 
lors  de  l’entrée  des  Français  (1765-1826). 

ltOSTRENEN  (ntn),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Guingamp;  1,858  h. 

BtOTMSCMll/D  (rote-childe),  célèbre 
banquier,  né  à  Francfort-sur-le-Mein  en 
1743,  mort  en  1812;  fondateur  de  la  plus 
grande  maison  de  banque  du  monde. 

ItOTROU,  poète  français,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  tragédies,  dont  Venceslas 
est  la  meilleure  (1609-1650). 

BBOTTERDam,  v.  de  Hollande  (Hol¬ 
lande  méridionale);  142,585  h.;  magnifi¬ 
que  port  au  confluent  de  la  Rotter  et 
de  la  Meuse;  cour  royale;  industrie  ac¬ 
tive. 

ROFRABX,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  83,661  h.;  active  fabrication  de 
tissus. 

BîOülîAFD,  littérateur  français  (1730 

1792). 

BSOUCBBEEt  (chè),  poète  français ,  au¬ 
teur  des  Mois  (1745-1794). 

ROFEB.EE,  savant  chimiste  français 
(1703-1770). 

ROUEN,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine-In¬ 
férieure,  sur  la  Seine,  à  126  kil.  N. -O.  de 
Paris  ;  104,902  h.;  cour  d’appel,  archevê¬ 
ché,  faculté  de  théologie,  école  prépara¬ 
toire  de  médecine;  industrie  et  com¬ 
merce  très  importants.  L’arr.  a  15  cant., 
158comm.,  280,585  h. 

ROFERGFE,  ancien  pays  du  midi  de 
la  France. 

RGEH-T’ACBB  (ak),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 
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lîOt'Gr,  (mer)  ou  GOLFE  AKABI* 
QUE,  entre  l’Arabie  et  l’Afrique. 

ROUGE,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant.  ;  2,712  h. 

ROUGEMONT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Baume-les-Dames  ;  1,273  h. 

ROUGET  BE  I/’ISUE,  officier  du  gé¬ 
nie,  auteur  de  la  Marseillaise  (1700-18361. 

rAIIILLAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  d’Angouiême  ;  2,198  h. 

ROUJAAf,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers  ;  2,011  h. 

ROULAÜ'S,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Baume-les-Dames ;  435  h. 

ROUMANIE,  principauté  de  l’Europe 
orientale ,  formée  des  deux  anciennes 
principautés  de  Moldavie  et  de  Valachie  ; 
6,376,000  h.;  cap.  Bukharest ;  v.  principa¬ 
les,  Jassy  et  Galatz. 

ROUMÉLIE,  prov.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope,  entre  l’Albanie  et  l’Adriatique  ; 
1,200,000  h.;  ch.-l.  Monastir. 

ROUSSEAU  {Jean- Baptiste),  célèbre 
poète  lyrique  français  (1671-1741). 

ROUSSEAU  (  Jean-Jacques  ),  né  à  Ge¬ 
nève  en  1712;  l’un  de  nos  grands  prosa¬ 
teurs;  m.  à  Ermenonville  en  1778.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  ia  Nouvelle 
Héloïse ,  le  Contrat  social,  Emile  et  un 
opéra,  le  Devin  du  village. 

ROUSSEAU  (Théodore),  célèbre  paysa¬ 
giste  français  (1808-1867). 

ROUS SILLON  ,  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Perpignan,  réunie  à  la  cou- 
Tonne  en  1659,  lorme  le  dép.  des  Pyré¬ 
nées-Orientales  ;  vins  renommés. 

ROUSSILLON,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
devienne;  1,435  h.  . 

ROUSSIN,  amiral  français  (1781-18o4). 
Routiers ,  bandes  d’aventuriers  pil¬ 
lards  qui  se  formèrent  vers  1147,  lorsque 
louis  VII  fut  parti  pour  la  terre  sainte, 
et  que  détruisit  Philippe-Auguste. 

ROUTOT,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Pont-Audemer  ;  900  h. 

ROUA,  chirurgien  français  (1  / 80-1854). 
IlOYÉRE  (La),  noble  famille  italienne, 
dont  le  membre  le  plus  célèbre  fut  le 

pape  Jules  II.  _  ,  .  , 

ROVEREBO,  v.  du  Tyrol,  dans  les 

Etats  autrichiens;  11,000  h 

RO  VI G  O,  v.  d’Italie  (Vénétie)  ;  9,000  h. 
ROVIGO  (duc  de).  V.  Savary. 
rOXANE  ,  femme  d’Alexandre  le 

°  ItOXELANE,  esclave,  puis  épouse  du 
sultan  Soliman  II,  mère  de  Bajazet  (loOu- 
1561). 

rOXOLANS  ,  peuple  de  l’ancienne 

Sarmatie.  . 

ROY,  poète  français  (1683-1 164). 

RO  Y  (comte),  ministre  des  finances 
sous  la  Restauration  (1765-1847). 

Rovnle  (place),  une  des  places  les  plus 
monumentales  et  les  plus  anemnnes  de 
Paris,  commencée  par  Henri  IV  et  ter¬ 
minée  par  Louis  XIII.  La  place  Royale 
porta,  sous  la  Révolution  et  sous  le  pre¬ 
mier  Empire,  le  nom  de  place  des  Vosges, 


!  qu’elle  a  repris  en  1870.  La  statue  de 
I  Louis  XIII,  en  marbre  blanc  et  due  au 
!  ciseau  de  Dupaty,  orne  aujourd’hui  le 
centre  d’un  square  qu’on  y  a  établi. 

ROYAN,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Marennes;  6,155  h.;  bains 
de  mer  très  fréquentés. 

ROYAT,  village  du  Puy-de-Dôme,  près 
de  Clermont-Ferrand  ;  eaux  thermales  re¬ 
nommées. 

ROYBON,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  1,921  h. 

ROYE  (roi-ie),  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Montdidier;  3,973  h. 

ROYER  -COLLYRE»,  philosophe  et 
orateur  politique  français  (1763-1845). 

ROYÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de 
Bourganeuf;  2,469  h. 

ROYOU,  littérateur  français  (1745- 
1828). 

ES  O  SK  S  ER  (l'abbé),  agronome  et  vétéri¬ 
naire  français  distingué  (1734-1793). 

ROaOY-EN-BRlE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Mnrne),  arr.  de  Coulommiers;  1,593  h. 

ROZOY-  SUR  -SERRE,  ch.-l.  de  C. 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,405  h. 

RUBEN  ( bin ),  fils  aîné  de  Jacob. 

RUBENS  (bincc),  célèbre  peintre  fla¬ 
mand,  auteur  d’un  grand  nombre  de  ta¬ 
bleaux  ,  dont  le  principal  est  la  Descente 
de  croix  qui  se  trouve  à  la  cathédrale 
d’Anvers  ;  a  peint  pour  Marie  de  Médicis 
une  belle  série  de  tableaux  allégoriques, 
musée  du  Louvre  (1577-1640). 

RUBICON,  petite  riv.  qui  séparait  1 1- 
talie  de  la  Gaule  Cisalpine.  Le  sénat,  pour 
assurer  Rome  contre  les  troupes  de  la 
Gaule,  avait,  par  un  séiiatus-consulte 
célèbre,  déclaré  traître  à  la  patrie  et  dé¬ 
voué  aux  dieux  infernaux  quiconque,  avec 
une  légion  ou  même  une  cohorte,  fran¬ 
chirait  cette  rivière.  C’est  cette  défense 
que  César  méprisa  en  franchissant  le 
Rubicon  et  en  s’écriant  :  Aléa  iacta  est  ! 
Le  sort  en  est  jeté!  exclamation  que  l’on 
rappelle  en  prenant  une  résolution  hardie 
et  décisive.  On  dit  aussi  dans  le  môme 
sens  :  Passer,  franchir  le  Rubicon. 
R.UB1NI,  célèbre  chanteur  italien  (1795- 

1854).  .  .  .  . 

RUBRUQUIS,  missionnaire  flamand 

du  xme  siècle;  a  laissé  de  curieux  récits 
de  ses  voyages  en  Orient. 

RUDE,  sculpteur  français,  né  à  Dijon, 
auteur  d’un  des  bas-reliefs  de  l’arc  do 
l’Etoile,  le  Départ,  surnommé  la  Marseil¬ 
laise  de  pierre  (1784-1855). 
stUE.  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d  Ab- 

b  RUEIL,’  commune  de  Sei  ne-et-Oise;  beau 

château  du  cardinal  de  Richelieu  ;  8,087  h. 

RUUFEC,  ch.-l.  d’arr.  (  (:harent<0  ; 
3,385  h.  L’arr.  a  4  cant.,  82  comm.,  51,924  h. 

RUFFIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambéry  ;  1,060  h. 

RUFIN,  ministre  de  Théodose  I  r  et 
d’Arcadius  ;  assassiné  en  395. 

RU  G  EN  (gaine),  lie  dans  la  Baltique  ^ 
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36,000  h.;  ch.-l.  Bergen';  appartient  à  la 
Prusse. 

RUGGIERI,  astrologue  florentin,  fa¬ 
vori  de  Catherine  de  Médicis  ;  m.  en  1615. 

RUGX.ES,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  d’E- 
vreux  ;  1,724  h. 

RUINES,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
Saint-Flour;  895  h. 

RUISDAEL.  V.  RuysdaËL. 

RILUIERE,  littérateur  français  (1735- 
1791). 

RUXIFORB  ( romm ),  physicien  ,  né  en 
Amérique  (1753-1814). 

RUHHGNY ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Rocroi  ;  798  h. 

Rl  lllil.LY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d’Annecy;  4.104  h. 

RUNJECT  -  SINGH ,  roi  de  Lahore 
(1782-1839). 

RUPELXIQNDE,  v.  de  Belgique  (Flan¬ 
dre  orientale),  sur  l’Escaut:  2,800  h. 

RUREMONBE,  v.  forte  de  Hollande 
(Limbourg),  sur  la  Meuse;  8,000  h. 

RURI1&,  premier  grand-duc  de  Russie  ; 
m.  en  879. 

RUSSELL  (  William),  homme  d’Etat 
anglais;  périt  sur  l’échafaud  (1639-1683). 

RUSSELL  (Edward),  amiral  anglais, 
gagna  sur  Tourville,  en  1692,  la  bataille 
de  la  Hogue  (1651-1727). 

RUSSELL  ( lord  John),  illustre  homme 
d’Etat  anglais,  chef  du  parti  whig  (1792- 
1878). 


RUSSEY  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Montbéliard;  1,313  h. 

RUSSIE  (empiré  de),  le  plus  vaste  Etat 
du  globe,  comprenant  une  grande  partie 
de  l’Europe  orientale  et  tout  le  nord  de 
l’Asie;  superficie,  21,759,658  kil.  carrés; 
87,799,000  h.;  cap.  Saint-Pétersbourg  ;  v. 
principales ,  Moscou  ,  Varsovie,  Odessa, 
Riga.  Kiev ,  dans  la  Russie  d’Europe  ; 
Tashkend  et  Tiflis ,  dans  la  Russie  d’Asie. 

RUTEBEUF,  vieux  poète  français  du 
xinc  siècle. 

RUTH  (te),  belle-fille  de  Noémi  ;  devint 
l’épouse  de  Booz. 

RUTMÈNES,  peuple  slave,  répandu 
en  Galicie,  en  Lithuanie  et  en  Hongrie. 

itll'HlWËY  (mte-vène) ,  comte  dros¬ 
sais,  prit  une  grande  part  aux  troubles 
du  règne  de  Marie  Stuart;  périt  sur  l’é¬ 
chafaud  en  1582. 

RUTLANI»,  comté  du  centre  do  l’An¬ 
gleterre  ;  ch.-l.  OaJcham. 

1IUTULES,  peuple  de  l’ancienne  Tfalie. 

RUYSSÎAEL  ou  Et ÏISBAEL,  célèbre 
peintre  paysagiste  hollandais  (1636-1681). 

RUYTER  (ère),  célèbre  amiral  hollan¬ 
dais  (1607-1676). 

SKYES  (ri),  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Bayeux;  420  h. 

RYMER  (Thomas),  savant  historien 
anglais  (1650-1713). 

RYKWICK  ( riee-vilc ),  village  de  Hol¬ 
lande,  où  fut.  signé,  en  1697,  le  traité  de 
paix  qui  mit  fin  à  la  guerre  du  Palatinat, 


S 


SA  ADI  ou  SADI,  le  plus  grand  poète 
persan,  auteur  du  GutiSlan  ou  Jardin 
aes  roses  (1194-1291). 

SAALE,  nom  de  plusieurs  riv.  d’Alle¬ 
magne. 

SAALES,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Vosges)  ; 
cédé  à  l’Allemagne. 

SAARDAM  (amé),  v.  de  Hollande,  où 
Pierre  le  Grand  travailla  comme  char¬ 
pentier;  12,000  h. 

SAAK-UNION,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

Saanedra-FAXAHeb©,  homme  d’E¬ 
tat  et  écrivain  espagnol  (1584-1648). 

SABA,  v.  de  l’Arabie  ancienne,  dont 
une  reine  célèbre  par  son  faste  alla  visi¬ 
ter  Salomon. 

SABACON,  prince  éthiopien  qui  con¬ 
quit  l’Egypte  au  vme  siècle  av.  J.-C.  et 
fonda  la  25e  dynastie. 

SABATIER  (l'abbé),  dit.  «le  Castre», 
compilateur  et  critique  français  (1742- 
1817).  ,  V 

SABÉENS  ( é-in ),  peuple  de  l’Arabie 
ancienne. 

SABELLIUS. hérésiarque  du  me  siècle. 

«ABIME,  ancien  pays  de  l’Italie  cen¬ 


trale,  entre  le  Picenum  au  N.,  l’Omhrie 
et  l’Etrurie  à  l’O.,  le  Latium  au  S.  et  le 
Samnium  à  l’E. 

SABINES  (les),  nom  sous  lequel  on 
désigne  les  femmes  et  les  filles  des  Sa- 
bins,  qui  furent  enlevées  au  milieu  d’une 
fête  par  les  sujets  de  Romulus.  Furieux 
de  cette  audacieuse  perfidie,  les  Sabins 
marchèrent  contre  les  ravisseurs,  et  l’on 
allait  en  venir  aux  mains  quand  on  vit 
les  Sabines  accourir  éperdues,  tenant  en¬ 
tre  leurs  bras  leurs  jeunes  enfants  et  se 
’eter  entre  leurs  pères  et  leurs  époux.  En 
littérature,  on  fait  quelquefois  allusion 
à  l’enlèvement  des  Sabines  et,  surtout  à 
leur  courageuse  intervention. 

SABINS,  ancien  peuple  de  l’Italie,  re¬ 
gardé  comme  autochtone. 

SABINUS  («ce),  Gaulois  qui  se  souleva 
{  contre  les  Romains  sous  Vespasien.  V. 
Eponinb. 

SABLÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de 
La  Flèche  ;  6,947  h. 

SABLÉ  (marquise  de),  femme  d’un  es¬ 
prit  distingué  (1598-1678). 

SABLES  -  1IOLBN.YE  (Les),  ch.-l. 
d’arr.  (Vendée),  port  de  mer;  9,347  In. 
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L’arr.  a  11  c.ant.,  84  comm.,  119,278  h. 

MiBuèiiE  (Ma >e  de  La),  femme  spi¬ 
rituelle,  amie  de  La  Fontaine  (1636-1693). 

SABRES,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan  ;  2,554  h. 

SACCHINI  ( sak-kini ),  compositeur  de 
musique  italien  (1734-1786). 

SACHS  (Hans),  poète  et  conteur  alle¬ 
mand  (1494-1576). 

SACHES  ( Osten ),  général  russe  (1750- 
1837). 

StCKAMESTO  (min),  riv.  delà  haute 
Californie,  se  jette  dans  la  baie  de  San- 
Francisco. 

SACRAMENTO,v.  dss  Etats-Unis  d’A¬ 
mérique,  cap.  de  l’Etat  de  Californie  : 
80,000  h.;  entrepôt  des  mines  aurifères  du 
Nord. 

SACRÉ  (mont),  colline  près  do  Rome, 
sur  laquelle  les  plébéiens  se  retirèrent 
en  493  et  en  449  av.  J. -C.,  pour  se  sous¬ 
traire  à  la  tyrannie  des  patriciens. 

«SACRIPANT,  héros  du  Roland  fu¬ 
rieux,  de  l’Arioste,  dont  le  nom  a  passé 
dans  notre  langue  comme  synonyme  de 
mauvais  sujet. 

SACV  (Lemaistre  de),  solitaire  de  Port- 
Royal,  traduisit  l’Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  l'Imitation ,  etc.  (1613-1684). 

SACY  (Silvestre  de),  savant  orienta¬ 
liste  français. 

SADI.  V.  Saâiu. 

SADOC.  Juif  du  tue  siècle  av.  J.-C., 
qui  fonda  la  secte  des  saducéens. 

SADOVET,  prélat  et  écrivain  italien 
distingué  (1477  1547). 

SAGES  ( les  sept),  nom  donné  à  sept 
philosophes  de  l’ancienne  Grèce  :  Thaïes 
de  Milet,  Pittacus,  Bias,  Cléobule,  My- 
son,  Chilon  et  Solon.  Quelques  auteurs  en 
remplacent  deux  par  Périandre  et  Ana- 
charsi  s 

SAGONTE,  V.  de  l’ancienne  Espagne, 
prise  par  Annibal  (219  av.  J.-C.);  ses  ruines 
sont  près  de  Murviedro,  prov.  de  Valence. 

SAHARA,  vaste  désert  de  l’Afrique, 
au  S.  de  l’Algérie. 

gAÏD-PACIlA,  vice-roi  d’Egypte,  fils 
de  Méhémet-Ali  (1822-1863). 

SAIGNES,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Mauriac  ;  555  h. 

SAÏGON,  ch.-l.  de  nos  possessions  en 
Cochinchine  depuis  1859  ;  115,000  h. 

SAIVVAGOVSSE,  ch.-l.  de  c.  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  arr.  de  Prades  ;  510  h. 

SA1EEANS  ( sa-ian), ch.-l. de  c. (Drôme), 
arr.  de  Die  ;  1,753  h. 

SAINS,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins  ;  2,188  h. 

sains,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d  A- 


miens;  766  h. 

SAINT-ACHEVE,  v.  de  la  Somme  ; 
célèbre  abbaye  de  bénédictins;  collège 
de  jésuites,  sous  la  Restauration. 

SAINT  -  AFFRI<»VE  ,  ch.  - 1.  d’arr, 
f Aveyron)  ;  7,622  hab.  L’arr.  a6  cant., 
66  comm.,  69,275  h. 

«AIWT-AGNANT,  Ch.-l.  de  g.  (Cna- 
rest«'JnWriçt»r*),wr,de  Marenne»;  n. 


SAINT- AGRÈNE,  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che),  arr.  de  Tournoi)  ;  3,308  h. 

SAINT-AIGNAN,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois  ;  3,34f  . 

SAINT-AIGNAN  -  SVR-itOË ,  ch.-l. 
de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Chàteau-Gon- 
tier;  1,008  h. 

SAINT-AEVÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Dordo¬ 
gne),  arr.  de  Bergerac;  1,617  h. 

SAINT-AMAND,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme;  754  h. 

SAINT-AMAN»,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Valenciennes;  10.716  h. 

SAirrr-AM  and-en-i*visaye,  eh.- 
1.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Cosne  ;  2,428  h. 

SAINT-AMAN»-MONT-RONO,ch.- 
1.  d’arr.  (Cher)  ;  8,499  h.  L’arr.  a  11  cant., 
115  comm.,  118,595  h.  i 
saint-amans,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  365  h. 

SAINT-AM ANS-D ES-COPTS,  ch.-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  d’Espalion;  1,196  h. 

SAINT-AMANS-SOUt/r,  ch.-l.  de  C. 
(Tarn),  arr.  de  Castres;  2,435  h. 

SAINT-AMANT,  poète  français,  plein 
d’originalité  et  de  fantaisie  (1594-1660). 

SA1NT-AMANT-DE-BOIXE  ,  ch.-l. 

de  c.  (Charente),  arr.  d’Angoulême  ; 
1,738  h.  _ _ 

SAINT- AM ANT-ROCHE-SAVINE  , 

ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  d’Ara- 
bert  ;  1,726  h. 

SAINT-AMANT-TAEIÆNDE,  ch.-l. 

de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont  ; 

1,500*  h.  .  ,  ,  . 

sa  INT- AM  AR  IN,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne. 

SAINT-AMBROIX,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 


(Jura), 


Lrr.  d’Alais  ;  4,012  h. 

SAINT-AMOUR,  ch.-l.  de  c. 
irr.  de  Lons-le-Saunier  ;  2,439  h. 

SAINT-ANDRE,  maréchal  de  France  ; 
ué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

SAINT-AWMRÉ-»E-CVB»AC,  ch.-l. 

le  c.  (Gironde),  arr.  de  Bordeaux; 
l  543  h.  , 

’  S  41NT-ANDRÉ-DE-ME0VIEEES  , 

,h.,l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  de  Cas- 

e  S A INT-ANDRÉ-DE-V AI.ÏîDRGNE, 

;h.-l.  de  c.  (Gard), arr.  du  Vigan  ;  1,775  h. 

S AINT-ANDRÉ-EA -MARCHE,  ch.- 

de  c.  (Eure),  arr.  d’Evreux;  1,511  li. 

’  saint-ange  (de),  poète  et  traducteur 

’rançais  (1747-1810).  .  .  . 

Saint- A*'™*  (château),  citadelle  de 
tome  ancien  mausolée  d’Adrien  ;  a  sou¬ 
vent  servi  de  refuge  aux  papes  et  de  pn- 

’°SAINT-ANTHÈME,  ch.-l.'  de  C.  (Puy- 
le-Dôme).  arr.  d’Ambert;  3,118  h. 

SAIN  T- A  NT  O  N  B  N,  ch.-l.  de  o.  (T&rnr 

it-Gftronne),  am  de  Montauban 


1INT-ASTIER,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
.  arr,  de  Périgueux;  2,061  h. 

iint-avban,  ch.-l,  de  o,(Aipes-&I»« 
îes).  arr,  de  Gras*o  î  ^54  h, 
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SAINT  -  MIDli  -  D’AlBIGSm:,  ch.-l. 
de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Rennes  ; 
1,871  h. 

SAINT-AUBIN-DU-CORMIER,  ch.- 
1.  de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Fougè¬ 
res  ;  2,055  h. 

SAINT -AULAIRE.  V.  Sainte -Au- 
LAIRE. 

SAINT-AULAYE  (le),  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  de  Ribérac;  1,481  h. 

SAINT-AVOLD,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

Saint-Barlhélemy  (la).  V.  BARTHÉ¬ 
LEMY. 

SAINT-BEAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  998  h. 

SAINT-BEAUZÉLY,  ch.-l.  de  c.(Avey- 
ron),  arr.  de  Millau  ;  907  h. 

SAINT-BENIN-D’AZY,  ch.-l.  de  C. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers;  1,937  h. 

SAINT-BENOÎT,  ch.-l.  de  c.  (Indre), 
arr,  du  Blanc;  1,078  h. 

SAINT-BERNAUD  (  Grand  ),  monta¬ 
gne  des  Alpes,  que  Bonaparte  franchit 
avec  l’armée  française  en  1800. 

SAINT-BERTRAND  .  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ; 
641  h. 

SAINT-BLIN,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  596  h. 

SAINT-BONNET,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap  :  1,770  h. 

SAINT-BONNET-DE-JOUX  ,  ch.-l. 
de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Charol- 
les  ;  1,610  h. 

SAINT  -  BONNET  -  LE  -  CHATEAU, 

ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison  ; 
2,351  h. 

SAINT-BRICE-EN-COGLES,  ch.-l. 
de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Fougères  ; 
1,915  h. 

SAINT-BRIEUC  (eu),  ch.-l.  du  dép. 
des  Côtes-du-Nord,  à  433  kil.  O. -S. -O.  de 
Paris  ;  évêché  ;  16,355  h.  L’arr.  a  12  cant., 
96  comm.,  176,608  h. 

SAINT-CALASS,  ch.-l.  d’arr. (Sarthe); 
3,482  h.  L’arr.  a  6  cant.,  56  comm., 
62,737  h. 

SAINT-CÉRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  4,027  h. 

S AINT-CE RNIN,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d’Aurillac  ;  2,319  h. 

SAINT-C  IIAMOND,  ch.-l. de  c.(Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  14,420  h. 

SAINT-CHAPTES,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d’Uzès;  865  h. 

SAINT-CHÉLY-D’APCRER  ,  ch.  -  7. 

de  c.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  2,034  h. 

SAINT-CHÉLY-D’AUBRAC  ,  ch.  - 1. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  d'Espalion  ;  1,815  h. 

SAINT-CRINS  AN,  ch.-l.  de  c.  (Hé¬ 
rault),  arr.  de  Saint-Pons;  3,545  h. 

SAINT  -  CHRISTOPHE  -  EN  -BA- 
5EELLE,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  d’Is- 
soudun  ;  833  h. 

SAINT-CIEUS-LALAXDE,  ch.-l.  de 
ç,  (Gironde),  arr.  de  Blaye;  2,889  h. 

SAINT-CLAIR,  ch.-l.  de  C.  (Manche), 
arr.  de  Saint-Lô  ;  625  h. 


SA1NT-CLAR,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ;  1,624  h. 

SAINT-CLAUD,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente),  arr.  de  Confolens;  1,822  h. 

SAINT-CLAUDE,  ch.-l.  d’arr.  (Jura)  ; 
7,550  h.  ;  évêché.  L’arr.  a 5  cant.,  81  comm., 
50,282  h. 

SAINT-CLOUD  (clou),  petite  v.  des 
environs  de  Paris,  arr.  de  Versailles; 
4,862  h. 

SA  INT- CYP  III  EN,  ch.-l.  de  c.  (Dor¬ 
dogne),  arr.  de  Sarlat;  2,364  h. 

SAINT-C YR,  bourg  (  Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles  ;  école  militaire  ;  2,918  h. 

SAINT-C  YUAN,  théologien  janséniste 
(1581-1643). 

SAINT-DENIS,  ch.-l.  d’arr.  (Seine); 
sépulture  des  rois  de  France  dans  l’é¬ 
glise  de  l’antique  abbaye  ;  34,908  h.  L’arr. 
a  4  cant.,  31  comm.,  237,852  h. 

SAINT-DENIS,  ch.-l.  de  la  Réunion  ; 
38,765  h. 

saint-didier-la-se.au  VE,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  d’Yssingeaux  ; 
4,906  h. 

SAINT-DIE,  ch.-l.  d’arr.  (Vosges); 
14,511h.;évêché.L’arr.a8  cant.,  91  comm., 
105,250  h. 

SAINT-DIER,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont;  1,566  h. 

SAINT-DIZIEK,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  12,754  h. 

SAINT-DOMINGUE,  cap.  de  la  ré¬ 
publique  Dominicaine  (Haïti)  ;  16,000  h. 

SAINT-DONAT,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Valence;  2,627  h. 

SAINT-ÉMILION,  bourg  de  la  Gi¬ 
ronde,  arr.  de  Libourne;  3,112  h.;  re¬ 
nommé  pour  ses  vins  rouges. 

Sain t-Eftprit  (ordre  du).  V.  Esprit. 
SAINT-ESTÉphe,  bourg  de  la  Gi¬ 
ronde,  arr.  de  Lesparre;  2,687  h.;  vins 
renommés. 

SAINT-ÉTIENNE,  ch.-l.  du  dép.  d& 
la  Loire,  à  464  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
126,019  h.;  industrie  très  active.  L’arr.  a 
11  cant.,  77  comm.,  299,803  h. 

SAINT-ÉTIENNE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget  -  Théniers  ; 
2,147  h. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-BAÏGORRY, 

ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Mauléon  ;  2,451  h. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-LÙGDARÈS, 

ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Largen- 
tière  ;  1,548  h. 

SAINT-ÉTBENNE-DE-MONTLUC , 

ch..-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Saint-Nazaire;  4,739  h. 

SAINT  -  ÉTIENNE  -  DE  -  SAINT  - 
G  HOIRS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  1,771  h. 

Saint-Éticnne-du-Moiit  (éfjlise),  une 
des  plus  anciennes  de  Paris,  située  place 
du  Panthéon.  C’est  là  que  se  trouve  ia 
châsse  de  sainte  Geneviève,  patronne  de 
Paris.  Une  cérémonie  annuelle,  qui  a 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  y 
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attire  de  nombreux  fidèles.  C’est  dans 
une  de  ces  cérémonies  que  périt  assas¬ 
siné  l’archevêque  Sibour  (3  janvier  1857). 

SAIMT  ■  ÉT1EME-EW-DÉVOLD  Y  , 

ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes),  arr.  de  Gap  ; 
753  h. 

SAINT  -  ETIENNE-LES-OBGIIES , 

ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  de  For- 
calquier;  1,038  h. 

Saîut  Eustnclie  (église),  une  des  plus 
remarquables  de  Paris,  située  dans  le 
quartier  des  Halles,  et  où  se  célébré 
chaque  année  la  fête  de  sainte  Cécile, 
patronne  des  musiciens.  On  y  voit  les 
tombeaux  de  Colbert,  des  poètes  Voiture 
et  Benserade,  de  Vaugelas,  Furetière,  La 
Mothe  Le  Vayer,  le  maréchal  de  La  Feuil- 
lade,  l’amiral  de  Tourville  et  Chevert. 

S.AINT-ÉVREMONT,  écrivain  fran¬ 
çais  (1613-1703). 

SAINT-FARGEAU,  ch.-l. de  c. (Yonne), 
arr.  de  Joigny;  2,584  h. 

SAINT-FELICIEN,  ch.-l.  de  c.( Ardè¬ 
che),  arr.  de  Tournon;  2,192  h. 

SAINT-FIRMIN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap;  1,155  h. 

SAINT-FLORENT,  ch.-l.de  c.(Corse), 
arr.  de  Bastia;  740  h. 

SAINT-FTOREIVT-LE’VIEIL  ,  ch.- 

1.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Cholet; 
2  209  h. 

’  SAINT  -  FLORENTIN  ,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  d’Auxerre  ;  2,482  h. 

SAINT- FLORENTIN,  ministre  de 
Louis  XV,  principal  dispensateur  des 
lettres  de  cachet  (1705-1777). 

SAINT-FLOU  R,  ch.-l.  d’arr.  (Cantal); 
B, 381  h.  ;  évêché.  L’arr.  aGcant.,  74comm., 

50,916  h.  • 

SAINT  -  FOIN  ,  littérateur  français 

(1698-1776).  ,  ,  J  ,.r 

SAINT-FtLGENT,  ch.-l.  de  c.  (\  en- 
dée),  arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  2,016  h. 

SAINT-GALL,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  son  nom  ;  16,675  h.  Le  cant.  de  Saint- 

Gall  a  197,872  h.  .  . 

SAINT-GALMIER,  ch.-l.  de  c.(Loire), 
arr.  de  Montbrison;  2,936  h.;  eaux  miné- 

râles* 

SAINT  -  GAUDENS  (  dince  ) ,  ch.-l. 
d’arr.  (Haute-Garonne)  ;  5,955  h.  L’arr. 
a  11  cant.,  236  comm  ,  129,228  h. 

SAINT-GAULTIER  (. qô-tié ),  ch.-l.  de 
c.  (Indre),  arr,  du  Blanc,  2,228  h. 

SAINT-GEL AIS,  poète  lrançais  (1466- 

l0SAlNT-GELAIS,  poète  français  (1491- 


SAINT-  GENEST  -  MALI  FAUX  (je- 
nè),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint- 
Etienne  ;  2,626  h. 

S  A I  NT-  G  EN  G  O  U  X  -I.  Ë-  R  O  V  A  L  (y  an- 

oou ),  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr. 
de  Mâcon;  1,857  h. 

SAINT-GENIE*  (nie),  ch.-l.  de  c. 
(Aveyron),  arr.  d’E9palion  ;  3,843  h. 

SAINT-GENIS  (ni),  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,251  h. 


S AINT-GEXIS-L AVAL,  ch.-ï.  de  C. 

(Rhône),  arr.  de  Lyon  ;  2,942  h. 

SAINT-GENIX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  1,868  h. 

SAINT-GEOIRE,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  La  Tour-du-Pin  ;  3,649  h. 

SAINT-GEORGE  (canal),  détroit  en¬ 
tre  la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande. 


SAINT  -  GEORGES  -  OU  -  VIEVRE, 

ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de  Pont-Aude- 
mer  ;  928  h. 

SAINT  -  GEORGES  -  EN  -  COU5EAN, 

ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison; 
1,111  h. 

S  AINT  -  GEORGES  -  LES  -  R  AIL  - 
LARGEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  1,414  h, 

SAINT  -  GEORGES  -  SUR  -  LOIRE, 

ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d’An¬ 
gers;  2,509  h.  .  . 

SAINT-GERMAIN  (comte  de),  minis¬ 
tre  sous  Louis  XVI  (1707-1778). 

SAINT-GERMAIN  (comte  de),  célè¬ 
bre  aventurier  qui  prétendait  avoir  vécu 
dans  les  siècles  reculés  ;  m.  en  1784. 

Saiut-Germain-l’Auxerrois,  antique 
église  de  Paris,  en  face  de  la  colonnade 
du  Louvre,  d’où  partit  le  signal  de  la 
Saint-Barthélemy. 

S  AINT-GERM  AIN  -  DE  -  BEL-AIR, 

ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Gourdon  ; 

1  1 15  h. 

'  SAIItf  T  -  GERMAIM-IJES-OEIjIÆS, 

ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Saint- 
Yrieix  ;  2,124  h. 

S  A I N  T  -  G  E  R  M  A I  N-  O  II  -  II O I S ,  ch.-l. 

de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Louhans  ; 

2  733  h. 

’  SAINT-GERMAIN  -  DE  -  CALBER- 

TE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de  Florac; 

*’  SAINT-GERMAIN-LTÏERM ,  ch.-l. 

de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  d’Ambert; 
1,962  h.  _  ,  ,  , 

SAINT-GERMAIN-LAV AL,  ch.-l.  de 

c.  (Loire),  arr.  de  Roanne:  2,167  h. 

S  AINT-GERM  AIN-EN-LA  VE  (lè), 

ch.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  de  Ver¬ 
sailles;  17,199  h. 

S  AINT-GERM  AIN-LEMBRON,  ch.- 

1.  de  c.  (  Puy  -  de  -  Dôme  ),  arr.  d’Issoire  ; 


S  AINT-GERM  AIN-DU-PL  AIN,  ch.- 

de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
îr-Saône;  1,558  h.  _  . 

Saint-Gennnin-des-Pres  ,  ancienne 

;  célèbre  abbaye  de  Paris ,  dont  l’égltse 
ibsiste  encore  aujourd’hui. 

SAINT-GËRMAIN-DU-TEIL,  ch.-l. 

3  c.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,584  n. 
SAINT-GERVAIS,  ch.-l.  de  c.  (lie- 
iult),  arr  de  Béziers  ;  2,053  h. 
SAINT-GERVAIS,  ch.-l.  de  c.  (Puy 
p.Dnm^  arr.  de  Riom  5  2,508  h. 
NAirVT-GERVAlS-EES-BAHIVS,  ch.- 
de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de  Bonne- 

SAINT-GÉRY,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr, 
e  Cahors ,  803  h. 
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S  AINT-G1LDAS-DES-BOIS  (  âce  ) , 

ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  ae 
Saint-Nazaire  ;  2,461  h. 

SAINT-GILLES,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  6,302  h. 

SAINT-GILLES-SUR-VIE,  ch.-l.  de 
c.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d’Olonne  ; 
1,461  h. 

SAINT-GIRONS  ( ron ),  ch.-l.  d’arr. 
(Ariège);  3,912h.L’arr.  a  G  cant.,  83comm., 
83,882  h. 

SAINT-GOBAIN,  petite  v.  du  dép.  de 
l’Aisne,  arr.  de  Laon  ;  manufacture  de 
glaces  ;  2,193  h. 

SAINT-GOTHARD ,  massif  de  mon¬ 
tagnes  des  Alpes,  dont  les  points  les  plus 
élevés  ont  de  2,663  à  3,671  mètres  d’alti¬ 
tude. 

saint-haon-le-chAtel  (an), 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne  ; 
731  h. 

SAINT-HÉANP,  ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  2,901  h. 

SAINT-II1LAIUE,  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Limoux  ;  895  h. 

SA1NT-I1ILAIUE,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  arr.  de  Saint -Jean- 
d’Angely  ;  1,322  h. 

SAINT-IHLAIRE-DU-HARCOUËT, 

ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Mortain; 
3,805  h. 

SAINT  -  HILAIRE  -  J»ES  -  LOGES, 

ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fontenay- 
Je-Comte;  2.587  h. 

SA1NT-II1PPOLYTE,  ch.-l.  de  C. 
(Doubs),  arr.  de  Montbéliard;  1,190  h. 

SAINT-HIPPOLYTE  -  DB-FOUÎT , 
ch-1.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vigan;  4,200  h. 

SAINT-JAMES,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d’Avranches;  3,088  h. 

SAINT  -  JEAN  -  B’ANGELY,  ch.  - 1. 
d’arr.  (  Charente -Inférieure  )  ;  7,172  h. 
X.’arr.  a  7  cant.,  120  comrn.,  82,127  h. 

SAINT-JEAN-BRÉVELAY,  ch.-l.  de 
c.  (Morbihan),  arr.  de  Ploé-rmel;  2,052  h. 

S  A I  NT- J  E  A  N-D  E-B  O I  RN  A  V,  ch.-l. 
de  c.  (Isère),  arr.  de  Vienne;  3,180  h. 

SAINT-JEAN-DE-DAYE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô;  276  h. 

SAINT-JEAN-DU-GARD,  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d’Alais  ;  3,978  h. 

SAINT'- JE AN-DE-LOSNE,  ch.-l.  de 
<5.  (Côte-d’Or),  arr.  de  Beaune;  1,561  h. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ,  ch.-l.  de  c. 
(Basses  -  Pyrénées),  arr.  de  Bayonne: 
4,083  h. 

SAINT  -  JEAN  -  DE  -  MAURIENNE, 

ch.-l.  d’arr.  (Savoie);  3,087  h.  L’arr.  a 
6  cant.,  67  comra.,  53,232  h. 

S  A  MNT-JE  AN-DE-MONTS,  ch.-l.  de 
c.  (Vendée;,  arr.  des  Sables-d’Olonne: 
4,024  h. 

S  A I  NT  -  JE  AN  -  EN  -  R  O  Y  ANS  (an  ’/, 

ch.-l.  de  c.  (lirôme),  arr.  de  Valence; 
2,546  h. 

SAINT  -  JEAN  -  PIED  -  DE  -  PORT, 

ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Mauléon;  1,641  h,  ' 


de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison  ;  1,276  h. 

SABNT-JEOIRE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Savoie),  arr.  de  Bonneville  ;  1802  h. 

SAINT-JOUAN-DE-L’ISLE,  ch.-l. de 
c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  681  h. 

SAINT-JULIEN,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Sauni-er  :  724  h. 

SAINT-JULIEN,  ch.-l.  d’arr.  (Haute- 
Savoie)  ;  1,337  h.  L’arr.  a  6  cant.,  76  comm., 
54,106  h. 

SAINT-JULIEN-L’ARS,  ch.-l.  de  c. 
(Vienne),  arr.  de  Poitiers;  898  h. 

SAINT-JULIEN-CIIAPTEUIL,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy  ;  3,305  h. 

SAINT- JULIEN  -  DU  -  SAULT  (so), 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Joigny  ; 
2,147  h. 

SAINT-JULIEN  -  DE-VOU VANTES, 

ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  da 
Châteaubriant  ;  1,945  h. 

SAINT- J UNIEN,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart  ;  8,221  h. 

SAINT-JUST,  conventionnel  exalté  ; 
m.  sur  l’échafaud  (1768-1794). 

Sninit-Just  ou  Y liste,  célèbre  monas¬ 
tère  de  l’Estramadure,  où  se  retira  Char- 
les-Quint  après  son  abdication, 

SAÏAT-JUST-EN-UII AUSSÉE ,  ch.- 
1.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Clermont;  2,473  h. 

SAINT-JUST-EN-CHEVALET,  ch.-  . 
1.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne;  2,628  h. 

SAINT-LAMBERT,  poète  français, 
auteur  des  Saiscnis  (1716-1803). 

SAINT-LAURENT,  fleuve  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord;  cours,  1,000  kil. 

SAINT  -  LAURENT  -  DE  -  CBBA- 
MOUSSET,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Lvon  ;  1,757  h. 

SABNT-LAURENT-DE-NESTE,  ch.- 

1.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Bagnè- 
res  ;  1,545  h. 

S  ABNT-LAURENT-DU-PON’B',  ch.-l. 

de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble;  2,484  h. 

SAINT  -  LAURENT  -  EN  -  GRAND- 
VAUX,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Saint- 
Claude;  1,166  h. 

SAINT  -  LAURENT  -  ET  -  BENON, 

ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Lesparre; 
3,019  h. 

SAINT-LAURENT  -  SUR  -  GORRE, 

ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Ro¬ 
chechouart  ;  2,422  h. 

SAINT-LÉGER-SOUS-REUVRAY, 
ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  d’Au- 
tun  ;  1,693  h. 

SAINT-LÉONARD,  ch.-l.  dec.(Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges;  5,989  h. 

SAINT-lixier,  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Saint-Girons;  1,256  h. 

SAMNT-LO,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Man¬ 
che,  à  287  kil.  O.  de  Paris;  9,706 h. L’arr. 
a  9  cant.,  117  comm.,  89,118  h. 

SAINT-LOUp,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè¬ 
vres),  arr.  de  Parthenay;  1,503  h. 

SAINT-LOUP,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure;  2,822  ip 
SAINT-LYS  (lice),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 

Ifl?»  lN  ÎSfîFfîl  JjWftj 
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SAINT-MACAIRE,  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde).  arr.  de  La  Réole  ;  2,252  h. 

S.4WT-MAIXEXT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Niort;  4,259  h. 

SAlW-MALO,  ch.-l.  d’arr.  (Ille-et- 
Vilaine),  port  de  mer;  10,295  h.  L’arr.  a 
9  cant..,  62  comm.,  130,637  h. 

SAIAT-MALO'UE-LA'I.AA'KE,  ch  - 
1.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances; 
407  h. 

SA19JT-MAMERT,  ch.-l.  de  c.(Gard), 
arr.  de  Nîmes;  501  h. 

SAIXT-MAMET,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d’Aurillac;  1,900  h. 

SAlST  -  MARC  GIRARDUV,  publi¬ 
ciste  et  homme  politique  français  (1801- 
1873). 

SAINT-MARCEEEIN,  ch.-l.  d’arr. 
(Isère)  ;  3,307  h.  L’arr.  a  7  cant.,  86 comm., 
80.128  h. 

SA  INT -MARIN,  petite  république, 
enclavée  dans  le  royaume  d’Italie  ;  7 ,000  h. 

SAINT  -  M  ARS - EA -  J  AIEEE  (maij, 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  d’An- 
cenis  ;  I ,927  h. 

SAINT-MARTIN,  djt  le  Philosopha 
inconnu,  mystique  français  (1743-1803). 

SAINT-MARTIN-D’AEXlCiNy,  ch.- 
I.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Bourges;  2,586  h. 

SAINT-SIA RTIN  -  UE  -  EOXDRKS  , 
ch.-l.  de  c.  (Hérault),  air.  de  Montpel¬ 
lier;  1,025  h. 

SAINT-MARTIN-DE-RÉ,  ch.-l.  de 
c.  (Charente-Inférieure),  dans  l’île  de  Ré, 
arr.  de  La  Rochelle;  2,699  h. 

SAINT  -  MAllTIS-BE-SMCSAlX , 
ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax  ;  2,740  h. 

SAINT-  MARTIN  -  Ï»E  -  VAEAMAS, 
ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tournon  ; 
2,149  h. 

SAINT-Sf  ARTIN-EN-imESSE,  ch.- 
1.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône  ;  1.921  h. 

SAINT  -  MARTIN  -  EANTOSfQUE  , 
ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  de 
Nice;  2,004  h. 

SAINT-MARTORY,  ch. -l.de  c. (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Saint,-Gaudens  ;  1,095  h. 

SAINT-M atiibei;,  ch.-l.  de c.(IIaute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart ;  2,360  h. 

SAINT-MAXIM  EN,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Brignoles  ;  3,387  h. 

S  A INT-M  KEN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi¬ 
laine),  arr.  de  Montfort,;  2,608  h. 

SAINT-MICHEE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  2,061  h. 

SA  INT-M  s  SUEE,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  d  ■  Commercy  ;  5,178  h. 

-SAINT -N  Air.  A  IR  E ,  ch.-l.  d’arr.  (Loire- 
Inférieure);  18.300  h.  L’arr.  a  11  cant., 
55  comm.,  155,995  h. 

SAINT-NIUOEAS-DE-EA-CRAVE  , 

ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de 
Castelsarrasin  ;  2,788  h. 

saint-niuoeas-de-redon,  ch.- 
1.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr,  de  Saint- 
Nazaire  ;  2,025  h, 


I.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guin- 
gamp  ;  2,830  h. 

SAINT-NSCOEAS-DU-PORT,  ch.-l. 

de  c.  (Meurthe-et-Moselle),  arr.  de  Nancy; 
4,119  h. 

SAINT-OMER  (ère),  ch.-l.  d’arr.  (Pas- 
de-Calais),  place  forte  ;  21,855  h.  L’arr.  a 
7  cant.,  118  comm.,  115,334  h. 

SAINT-PAEAIS,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Mauléon  ;  1,882  h. 

SAINT-PAH'DOUX  (düu),  ch.-l.  de  c. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron,  1,728  h. 

SAINT-PATERNE,  ch.-l.  de  c.  (Sar- 
the),  arr.  de  Mamers;  525  h. 

SAINT-PAEE,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Barcelonnette;  1,259  h. 

Saint-Pau!  (hôtel),  ancienne  résidence 
royale  de  Charles  V ,  située  quartier 
Saint- Antoine. 

SAINT-PAUE-CAP-DE-JOUX,  ch.-l. 

de  c.  (Tarn),  arr.  de  Lavaur;  1,216  h. 

SAINT  -  PATE  -  DE  -  EENOUIEEET, 
ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Perpignan;  2,297  h. 

SAINT-PAUE-TROIS-CHÂTEAUX, 
ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Montélimar  ; 
2,290  h. 

SAINT-PAUEIEN,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr  du  Puy  ;  2,855  h. 

SAINT-PÉ,  ch  -1.  de  c.  (Hautes-Pyré¬ 
nées),  arr.  d’Argelès  ;  2,416  h. 

SAINT-PÉRAY,  ch.-),  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon,  2,815  h.;  bons  vins. 

SAINT-PÈRE-EN-RET*,  ch.-l  de  c. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Paimboeuf; 
2,954  h. 

SAINT-PÉTERSBOURG,  cap.  de  la 
Russie,  à  l’embouchure  de  la  Néva; 
667,963  h.;  résidence  ordinaire  de  l'empe¬ 
reur  et  centre  des  administrations  publi¬ 
ques  ;  siège  d’un  métropolitain  russe  et 
d’un  archevêque  romain;  université; 
nombreuses  écoles;  académies  et  sociétés 
savantes,  bibliothèques;  magnifique  quai 
le  long  de  la  Néva;  beaux  ponts;  édifices 
remarquables  ;  industrie  et  commerce, 


rés  actifs. 

NA  INT-PHEEBERT  -  DE  -  GRAND* 

jîEU,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), arr. 
le  Nantes;  3,883  h. 

SAINT  -  PIERRE  (  Entache  de  ), 
;onnu  par  son  dévouement  lors  de  la 
irise  de  Calais  par  Edouard  III,  roi  d’An- 
deterre,  en  1347. 

SAINT-PIERRE  (nbbe  de),  célèbre 
ito piste,  auteur  du  Projet  de  paix  yer- 
téluelle  (1658-1743). 

SAINT-PIERRE  (Bernardin  de),  cé- 
èbre  écrivain  français,  auteur  de  Paul 


37-1814).  , 

ElHNT-PIERRE-B’AERïGNY,  ch.- 

le  C.  (Savoie),  arr.  de  Chambéry;  3,262  h. 

SAINT-PIERRE  -  EJE-riBIGNAC, 

i-1.  de  c.  (Dordogne),  arr.  (le  Péri- 

piiY  •  Q()0  h. 

SAINT-PI ERRE-D  OEERON,  ch.-l, 

c.  (Charente-Inférieure),  dans  l’îie  d’Ch 

op,  arr?  4e  Marecnes  ;  îb 
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SAINT-PIERRE-ÉGLISE,  ch.-l.  de 
c.  (Manche),  arr.  de  Cherbourg;  2,064  h. 
SAINT  -  PIERRE  -  LE-MOUTIEJt, 

ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Nevers  ; 
3,173  h. 

SAINT-PIERRE-SUR-DIVES,  ch.- 
1.  de  c.  (Calvados),  arr.  de  Lisieux  ;  2,057  h. 

SAINT-PIERRE  VILLE,  ch.-l.  de  C. 
(Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  2,003  h. 

SAINT-POIS,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  797  h. 

SAINT-POL  ( comte  de),  connétable  de 
France  sous  Charles  VI. 

SAINT-POL  ( comte  de),  connétable  de 
France  sous  Louis  XI  ;  fut  décapité  en  1475. 

SAINT-POL,  ch.-l.  d’arr.  (Pas-de-Ca¬ 
lais);  3,849  h.  L’arr.  a  G  cant.,  191  comm., 
80,363  h. 

SAINT-POL-OE-LÉON,  ch.-l.  de  C. 
(Finistère),  arr.  de  Morlaix;  7,005  h. 

SAINT-PONS  (pon),  ch.-l.  d'arr.  (Hé¬ 
rault);  5,809  h.  L’arr.  a  5  cant.,  47  comm., 
45,296  h. 

SAINT -PORCH AIRE,  ch.-l.  de  c. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Saintes; 
1,186  h. 

SAINT-POURÇAIN,  ch.-l.  de  c.  (Al¬ 
lier),  arr.  de  Gannat;  4,998  h. 

SAINT-PRIEST  [pri]  ( Alexis ,  comte 
de),  diplomate  et  littérateur  français 
(1805-1851). 

SAINT-PRIVAT,  ch.-l.  de  c.  (Cor¬ 
rèze),  arr.  de  Tulle;  1,121  h. 

SAINT  -  PRIVAT,  village  près  de 
Metz,  où  se  livra,  le  18  août  1870,  une 
sanglante  bataille  entre  les  Français  et 
les  Allemands. 

SAINT-QUENTIN  (kan),  ch.-l.  d’arr. 
(Aisne);  38,924  h.;  v.  industrielle.  L’arr.  a 
7  cant ,  127  comm.,  146,662  h. 

Suint -Quentin  (canal  de),  entre  la 
Somme  et  l’Escaut  ;  94  kil. 

SAINT-RAMIIERT, ch.-l.  de  c.(Ain), 
arr.  de  Belley  ;  2,620  h. 

SAINT-RAM  «EUT  -  SUR  -  LOIRE, 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison; 
2,432  h. 

SAINT-RÉAL  ( abbé  de),  historien  et 
littérateur  français,  né  à  Chambéry  (1639- 
1692). 

SAINT-REMY,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d’Arles;  5,999  h. 

SAINT-REMY,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme).  arr.  de  Thiers;  5,572  h. 

SAINT  -  REM ï-EK-nOl7,Uïll«IÏT  , 
ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de  Vitry-le- 
François  ;  792  h. 

SAINT-RENAN,  ch.-l.  de  c.  (Finis¬ 
tère),  arr.  de  Brest;  1,497  h. 

Saint-Hocli  (église),  située  à  Paris, 
rue  Saint-Honoré,  et  où  Corneille  est 

enterré. 

SAINT-ROMAIN,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du  Havre;  1.7.32  h. 

SAINT-ROME-IÎE-TARN,  ch.-l.  de 
c.  (Aveyron),  arr.  de  Saint- Affrique  ; 
1,701  h. 

SAINT -SAMNS  (san),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Neufchâtel  ; 
2,475  h. 


SAINT-SAULGE  (sauge),  ch.-l.  de  c. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers;  2,532  h. 

SAINT  -  SAUVEUR  ,  ch.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  d’Auxerre,  1,816  h. 

SAINT-SAUVEUR,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget-Théniers  ;  714  h. 

SAINT-S AUVEUR-LENUELIN,  ch.- 
1.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances: 
1,723  h. 

SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTE, 

ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Valognes  ; 
2,659  h. 

SAINT-SAVIN,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Blaye;  2,126  h. 

SAINT-SAVIN,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorillon  ;  1,432  h. 

SAINT-S  A  VINIEN,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  arr.  de  Saint  -Jean- 
d’Angely  ;  3,338  h. 

SAINT-SÉBASTIEN,  v.  forte  d’Es¬ 
pagne,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Guipuzcoa; 
17,902  h. 

SAINT-SEINE-L’ABBAYE,  ch.-l.  do 

c.  (Côte-d’Or),  arr.  de  Dijon;  616  h. 

SAINT-SERNIN ,  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  arr.  de  Saint-Affrique  ;  1,714  h, 
SAINT-SERVAN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  12,281  h. 

SAINT-SEVER  (ère),  ch.-l.  de  c.  (Cal¬ 
vados),  arr.  de  Vire;  1,540  h. 

SAINT-SEVER  (ère),  ch.-l.  d’arr. (Lan¬ 
des);  4,917  h.  L’arr.  a  8  cant.,  109  comm., 
84,559  h. 

SAINT-SIMON  ( duc  de),  grand  sei¬ 
gneur  de  la  cour  sous  Louis  XI  V  ;  a  laissé 
des  Mémoires  célèbres  (1675-1755). 

SAINT-SIMON  (comte  de),  chef  de  la 
secte  des  saint-simoniens  (1760-1824). 

SAINT-SIMON,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Saint-Quentin  ;  718  h. 

Saint-Sulpicu  (église),  célèbre  monu¬ 
ment,  situé  h  Paris  dans  le  quartier  Saint- 
Germain  et  dû  en  partie  à  l’architecte 
Servandoni.  Sur  la  place  de  ce  nom  s’é¬ 
lève  une  fontaine  monumentale,  que  dé¬ 
corent  les  statues  des  quatre  grands  ora¬ 
teurs  chrétiens,  Bossuet,  Fénelon,  Fié- 
chier  et  Massillon. 

SAINT-SULPICE-  LES  -CHAMPS, 

ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d’Aubusson; 
1.050  h. 

SAINT-SULPICIÎ-LES-EEUILLES, 

ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Bul- 
lac;  1,972  h. 

SAINT-S YMPIIORIEN,  ch.-l.  de  c. 
(Gironde),  arr.  de  Bazas  ;  2,011  h. 

SA  1 NT-S  YM  P  II  O  R 1  EN  -  H}  E  -  L  A  Y  , 

ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne: 
2,933  h. 

SAINT -S YMPIIORIEN  -  IVOKON, 

ch.-l.  de  c. (Isère),  arr.  de  Vienne  ;  1,848  h. 

SAINT-SYMPIIORIEN-SUR-COI- 

SE,  ch -1.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Lyon; 
1,936  h. 

SAINT -THEGONNEC,  ch.-l.  de  C. 
(Finistère),  arr  de  Morlaix;  3,548  h. 

SAINT-THOMAS,  île  des  Antilles; 
14,000  h. 

S  AINT  -  TRI  VIER-DE-UOURTES , 
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ch.-l-  de  G.  (Ain),  arr.  de  Bourg;  1,468  h. 

AI  ST  -  TR1VIER  “  SHt  "  MOI  - 

GNANS,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Tré¬ 
voux  ;  1,669  h. 

SAIST-THOPK*  ( peze ),  ch.-l.  de  c. 
(Var),  arr.  de  Draguignan;  3,531  h. 

SAIIÏT-VAI-EKÏ-ES'CAIJX ,  ch.-l. 

de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  d’Yvetot; 

4  238  h. 

SAI1ST-VAEERY-SUU  -  SOMME, 

ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d’Abbeville; 

3,647  h.  ^  m  . 

gAINTVVAXXIER,  ch.-l.  de  c.  (Drô¬ 
me),  arr.  de  Valence;  3,228  h. 

SAIAT-VALMER,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Grasse;  533  h. 

SAINT-VARENT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  1,734  h. 

SAIKT-A  AEBY,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Guéret;  2.634  h. 

SAINT- VINCENT,  une  des  Antilles; 

30,000  h.  ,  i  , 

SAINT-VINCENT.  cap  du  Portugal. 
SAINT  -  YimCKYT-DE-TYllOSSE , 
ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax  ;  1,265  h. 

SAINT-VIVIEN,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Lesparre  ;  1,321  h. 

SAINT -YIIIEIX  ( i-ri-èkce ),  ch.-l. 
d’arr.  (Haute-Vienne);  7,429  h.  L’arr.  a 
4  cant.,  27  comm.,  43,645  h. 

SAINTE  -  ATI,  AS  K  E  ( marquis  de), 
lieutenant  général  et  poète  français  (1«43- 

J  rj  ^ 

SAINTE- ACTUAIRE  (  comte  de  ) ,  di¬ 
plomate  et  historien  français  (1778-1854). 

^  SAINTE-BEUVE,  célèbre  critique 
français,  auteur  des  Causeries  du  lundi 
et  des  Portraits  littéraires  (1804-1869). 
SAINTE-CROIX,  ch.-l.  de  c.  (Anège), 

arr.  de  Saint-Girons;  1,612  h. 

SAINTE-CROIX  ( baron  de),  érudit 
français  (1746-1809). 

SAINTE-ÉNIMIE .  ch.-l.  de  c.  (Lo¬ 
zère),  arr.  de  Florac;  1,063  h. 

SAINTE-FOY-EA-GHANDE  ,  ch.-l. 

de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne  ;  3,916  h. 

SAINTE -GENEVIÈVE,  ch.-l.  de  C. 

(Aveyron),  arr.  d’Espalion  ;  1,633  h. 

SAINTE-HÉEÈNE ,  île  de  l’Afrique, 
dans  l’océan  Atlantique,  célèbre  par  la 
captivité  de  Napoléon  1er  de  1815  à  1821 , 

6’ SAINTE- HERMINE,  ch.  -  1.  de  C. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay-le-Comte , 

’8saiNTE-I.ivrade,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve  ;  2  818  h. 

SAINTE-MARIE-AUX-MINES ,  an 

cien  ch.-l.  de  canton  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Colmar;  cédé  à  l’Allemagne. 

SAINTE-MARTRE  ( Scévole  de),êt u- 

dit  et  poète  français  (1536-1623). 

SAINTE-MARTHE  (Abel-Louis), re¬ 
ligieux  français  ;  acheva  et  publia  la  Oal- 
lia  christiana  (1620-1697). 

SAINTE-MAURE,  ch.-l.  de  c.  (Indre- 

et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2,318  h. 

SAJKNTE-MENEHOU'IiW  (nou),  ch.-l. 


d’arr.  (Marne},;  4,286  h.  L’arr .  a  3  cant., 

80  comm.,  31,193  h. 

SAINTE-MÈBK-ÉGEISE  ,  ch.-l.  de 

c.  (Manche),  arr.  de  Valognes;  1,507  h. 

8AINTE-PALAYE ,  érudit  français, 
auteur  d’un  Dictionnaire  des  antiquités 
françaises  (1697-1781). 

SAINTE-SÉVÈRE,  ch.-l.  de  c.  (In¬ 
dre),  arr.  de  La  Châtre;  1,137  h. 

SAINTE  -  SUZANNE  ,  ch.-l.  de  C. 
(Mayenne),  arr.  de  Laval;  1,631  h. 

SAINTES,  ch.-l.  d’arr.  (Charente-In¬ 
férieure);  13,725  h.  L’arr.  a  8  cant., 
110  comm.,  104,604  h. 

SAINTES  (les),  groupe  d  ilôts  fortifiés 
dans  les  Antilles  françaises. 

SAIMTES-MARIES,  ch.-l.  de  c.  (Bou- 
ches-du-Rhône),  arr.  d’Arles;  926  h. 

S  A  I N  T  O  N  G  E ,  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Saintes. 

SAÏS  (  ice  ) ,  ancienne  v.  de  la  basse 

1  SAISSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 

Carcassonne;  1,513  h. 

SAEAïHN,  sultan  d  Egypte  (1137-1 193). 
SAEADO  (no),  riv.  de  l’ Amérique  du 
Sud,  affluent  du  Parana  ;  1,100  kil. 

SALAMANQUE ,  v.  d’Espagne,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  son  nom;  16,292  h.;  an¬ 
cienne  cap.  du  royaume  de  Léon  ;  univer¬ 
sité  longtemps  célèbre. 

SAEAMINË,  île  de  l’ancienne  Grèce, 
célèbre  par  la  victoire  que  Thémistocle  y 
remporta  sur  la  flotte  des  Perses  1  an  480 

aV«ALAMlYE ,  ancienne  v.  de  l’ile  de 

CsyAEÂRS,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron).  V. 

Pont-pe-Salars.  .  , 

SAUURIS,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Romorantin  ;  1,923  h.  ^ 

SAEÈ  (lac),  dans  l’Amérique  du  Nord 

^SAEENCV,  village  du  dép.  de  1  Oise, 
célèbre  par  sa  rosière;  patrie  de  saint 

M«ALENTE,  ancienne  v.  de  la  Grande- 

G  SAEERNE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom  ;  école  de  médecine  jadis  cé- 

K  SaÈeRNES,  ch.-l.  do  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  2,862  h. 

SAEERS,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
TVfnuriîic.  1 .026 

SALETTE  (La),  village  de  l’Isère,  arr. 
de  Grenoble;  lieu  de  pèlerinage. 

SAE1CE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d  A 

^SAEIUETI,  personnage  politique  cor¬ 
se8  membre  .Convention  et  du  con¬ 
seil  des  Cinq-Cents  (1757-1809). 

SALIES,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 

aTS AEI ES,6  cîi ' dehc.  (Haute-Garonne), 

"SÆÆÏigrSÏTiîï  (Dordogne), 
arf  de  Sarlat;  1,302  h.;  vieux  chateau 
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qui  fut  le  berceau  de  la  famille  de  Fé¬ 
nelon. 

SALINS  ( lin ),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Poligny  ;  6,271  h. 

8ALL4MCHES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa¬ 
voie),  arr  de  Bonneville;  1,919  h. 

SALLES-CURAN,  Ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  arr.  de  Millau;  2,581  h. 

SALLES-SUR-L’IIERS,  ch.-l.  de  C. 
(Aude),  arr.  de  Castel naudary  ;  1,084  h. 

SALLUSTE,  célèbre  historien  latin 
(85-33  av  J.-C.). 

SA  LM ,  nom  de  deux  anciens  petits 
comtés  de  l’Allemagne  et  d’une  famille 
princière  d’où  sont  sortis  plusieurs  hom¬ 
mes  remarquables. 

SALM  (princesse  de),  poète  et  écrivain 
français,  femme  célèbre  par  son  esprit  et 
sa  beauté  (1767-1845). 

SALM ANASAR ,  roi  de  Ninive  ;  m. 
712  av.  J.-C.,  fut  un  ennemi  acharné  du 
peuple  juif. 

SALOMÉ,  princesse  juive,  fille  de  Hé- 
rode  Philippe  et  d’Hérodiade;  fit  couper 
la  tête  à  saint  Jean-Baptiste. 

SALOMON,  fils  de  David  ;  régna  de  1016 
à  976  av.  J.-C.  Tout  le  monde  connaît  le 
fameux  jugement  par  lequel  il  prouva  sa 
sagesse  ,  jugement  auquel  on  fait  de  fré¬ 
quentes  allusions. 

SALOMON  (îles),  dans  la  Mélanésie. 

8ALOW ,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix;  7,021  h. 

SALONE,  ancienne  cap.  de  la  Dalma- 
tie,  où  Dioclétien  se  retira  après  son  ab¬ 
dication. 

SALONïQUE,  v.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope,  l’ancienne  Thessalonique ;  70,000  h.; 
beau  port  sur  l’Archipel. 

SA LO U M ,  vaste  région  de  la  Séné- 
gambie,  placée  sous  le  protectorat  fran¬ 
çais  ;  cap.  Kahon. 

SALUEES,  v.  du  royaume  d’Italie, 
prov.  de  Coni  ;  15,814  h. 

SALVAGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Gaillac  ;  1,768  h. 

SALVAXDï  ( comte  de),  homme  d’Etat 
et  écrivain  français  (1795-1857). 

SALVATOai  itOSA,  célèbre  peintre 
de  batailles,  de  l’école  napolitaine  (1615- 
1673). 

SALVERTE,  homme  politique  et  écri¬ 
vain  français  (1 771-1 839-). 

SALVETAT  (La) ,  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
,  rault),  arr.  de  Saint-Pons;  3,636  h. 

SALVETAT-PEïRAI  ÈS  (La),  ch.-l. 
de  c.  (  Aveyron  ),  arr.  de  Rodez  ;  3,436  h. 

Sala  iac  ,  ch.-l.  de  c.  (  Lot  ) ,  arr.  de 
Gourdon  ;  2,159  h. 

SALYIEW ,  prêtre  gaulois,  auquel  son 
éloquence  sombre  et  énergique  valut  le 
surnom  de  Nouveau  Jérémie  (390-481). 

SALV.B ACll ,  v.  d’Allemagne  (grand- 
duché  de  Bade) ,  près  de  laquelle  tut  tué 
Turenne. 

SALZBOI'ttG,  v.  d’Autriche,  ch.-l.  du 
duché  de  son  nom  ;  20,336  h. 

SAMAKiE ,  v.  de  Palestine,  cap.  du 
royaume  d’Israël. 


SAMARKAND  ou  SAMARCANDE, 

v.  du  Turkestan,  dans  le  kanat  de  Bou¬ 
khara  ;  34,000  h.  ;  entrepôt  du  commerce 
entre  l’Inde  et  l’Asie  orientale. 

SAMATAN,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Lombez  :  2,463  h. 

SAMBLANÇAV,  surintendant  des  fi¬ 
nances  injustement  condamné  et  pendu 
(1445-1527). 

SAMBRE,  riv.  de  France  et  de  Belgi¬ 
que,  affluent  de  la  Meuse. 

SAMBUCUS,  savant  écrivain  hongrois 

(1533-1584). 

Sam ER,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne  ;  2,036  h. 

SAMNIUM  (or ne),  Contrée  de  l’an¬ 
cienne  Italie ,  à  l’E.  du  Latium. 

SAMOEÎ19,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa¬ 
voie),  arr.  de  Bonneville;  2,583  h. 

©AMD»  ( ôce ),  île  de  l’Archipel,  érigée 
en  principauté  tributaire  de  la  Turquie; 
36,465  h. 

SAMOSATE,  v.  de  l’ancienne  Syrie; 
patrie  de  Lucien. 

SAMOTHHACE,  lie  de  la  mer  Egée, 

près  des  côtes  de  la  Thrace;  2,000  h.  Elle 
était  célèbre  autrefois  par  ses  mystères. 

SAMOYÈDES,  peuple  du  nord  de  la 
Russie  et  de  l’Asie. 

SAMSON.  juge  des  Hébreux,  célèbre 
par  sa  force  (1172-1152  av.  J.-C.).  Presque 
toutes  les  circonstances  de  la  vie  de  ce 
personnage  donnent  lieu  à  de  fréquentes 
allusions  ;  voici  les  principales  :  1°  la  mâ¬ 
choire  d’âne  dont  il  se  servit  comme  d’une 
massue  pour  assommer  mille  Philistins; 
2°  ses  cheveux,  dans  lesquels  résidait  sa 
force  physique  ;  3"  les  colonnes  du  temple 
de  Dagon ,  où  il  était  enfermé  et  qu’il 
renversa  au  milieu  d’une  cérémonie  reli¬ 
gieuse  chez  les  Philistins. 

SAMUEL,  dernier  juge  des  Hébreux; 
m.  en  1043  av.  J.-C  ;  on  lui  attribue  le  Li¬ 
vre  des  Juges  et  le  1er  livre  des  liais. 

S  AN-FRANC  ISO©,  v.  des  Etats-Unis 
(Californie);  149,473  h.;  mines  d’or  aux 
environs;  commerce  immense. 

SAN-LORENZO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte ,  520  h. 

SAN-LUIS-DE— POTOSI,  v.  du  Mexi¬ 
que,  ch.-l.  de  l’Etat  de  son  nom  ;  34,000  h. 

san-Martino,  ch.-l.  de  c.  (Corse  , 
arr.  de  Bastia;  960  h. 

SAN-NICOLAO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastin;  599  h. 

S  AN-S  AL  VA  uo  R,  république  de  l’A¬ 
mérique  centrale;  434,520  h.;  cap.  Seui- 
Saivador  ;  16.000  h. 

SANaDON  (le  Père),  professeur  et  écri¬ 
vain  jésuite  français  (1676-1733). 

8ANCERGUES,  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Sancerre  ;  1,169  h. 

SANCERRE,  Ch.-i.  d’arr.  (Cher); 
3,691  h.  L’arr.  a  8  cant. ,  76  counn. , 
82,172  h. 

SANCHE,  nom  de  plusieurs  fois  de  Na¬ 
varre,  de  Léon,  des  Asturies,  de  Castille. 

sanChez,  célèbre  casuiste  espagnol 
(1S50-1610). 
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SANCRO  PANÇA ,  l’immortel  écuyer 
de  don  Quichotte,  resté  le  type  du  domes¬ 
tique  fidèle,  mais  bavard  ;  simple  et  igno¬ 
rant,  mais  rempli  de  bon  sens  ;  se  soumet¬ 
tant  bien  aux  privations  quand  il  ne  peut 
faire  autrement,  mais  ne  perdant  aucune 
occasion  de  satisfaire  son  goût  pour  la 
bonne  chère.  Son  âne,  qui  fait  pendant  à 
Rossinante,  monture  d’un  gentilhomme, 
est  également  resté  célèbre. 

SANCIIONIATIION,  historien  phéni¬ 
cien  de  la  plus  haute  antiquité. 

8ANCOINS,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Saint- Armand  ;  4,001  h. 

SANGT  (Harlay  de),  homme  d’Etat 
français,  possesseur  d’un  diamant  célè¬ 
bre  qui  a  conservé  son  nom  et  qui  fait 
aujourd’hui  partie  des  joyaux  de  la  cou¬ 
ronne  (lo46-162!l). 

~  gANU  [G eor/je),  feuim-  autour  et  illus¬ 
tre  romancier  i'rançah--  li, •  -4 - 1 •  ü) . 

SANDOMIR,  V.  forte  de  Russie  (Po¬ 
logne)  ;  4.591  h. 

SANDWICH  [douitche]  (îles),  dans 
l’océan  Austral.  C’est  dans  une  de  ces 
îles  que  fut  massacré  le  célèbre  naviga¬ 
teur  anglais  Cook,  en  1170. 

SANGI.IER  UES  A 15 SIENNES  {le). 
V.  La  Mark. 

SA  NC!  ic  au  O,  personnage  de  Gil  Blets, 
le  célèbre  roman  de  Le  Sage.  Lé  docteur 
Sangrado  n’a  que  deux  remèdes  pour 
toutes  les  maladies  :  l’eau  chaude  et  la 
saignée.  Son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  caractériser  les  médecins  qui  pré¬ 
conisent  un  certain  spécifique,  lui  prêtent 
toutes  les  vertus  et  l'appliquent  à  peu 
près  dans  tous  les  cas. 

SANEECQIJE,  chanoine  et  poète  fran¬ 
çais  (1652-1714). 

SANNAZAH,  poète  latin  italien,  sur¬ 
nommé  le  Virgile  chrétien  (1458-1530). 

Sans-Souci,  château  roya-1  de  Prus¬ 
se,  près  de  Potsdam. 

SANTA-CIUJZ,  v.  et  port  de  l'île  de 
Ténériffe;  14,482  h. 

SANTA-FÉ,  V.  des  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique,  ch.-l.  du  territoire  du  Nouveau- 
Mexique;  8,000  h. 

SANTA-FÉ,  v.  de  la  république  Ar¬ 
gentine,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom; 
10,670  h. 

SANTA-FE-DE-BOGOTA.  V.  Bo- 
OOTA.  _  ,  , 

SANTA-IXCIA-DI-TAIAAWO,  Ch.-l. 

de  c.  (Corse),  arr.  de  Sarténe  ;  1,185  h. 

SANTA-HIAUÉA-SIC'ISÉ,  ch.-l.  de  C. 
(Corse),  arr.  d’Ajaccio;  694  h. 

SANTANBEK  (ère),  v.  et  port  d’Espa¬ 
gne,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ; 
39,011  h. 

SANTAREM  {ème  ) ,  homme  d’Etat 
portugais,  géographe  et  littérateur  (17  90- 
1856). 

saNTERrE,  brasseur;  commanda  la 
garde  nationale  de  Paris  en  1793. 

SANTBtlL,  poète  latin  moderne,  au¬ 
teur  de  belles  hymnes  sacrées  (1630-1697). 

SANTIAGO  OU  SAISÏ’JACÇOÎS* 


UE  -  COMPOSTELLE ,  v.  d’Espagne, 

prov.  de  la  Corogne  ;  29,800  h.  ;  célèbre 
lieu  de  pèlerinage;  magnifique  cathédrale. 

SANTIAGO,  cap.  du  Chili  ;  150,367  h.; 
siège  du  gouvernement  ;  institut  natio¬ 
nal  ;  université;  mines  d’or  dans  les  en¬ 
virons.  j  j 

saNTIAGO-DE-CEBA,  v.  de  1  île  de 
Cuba,  ch.-l.  de  dép.  ;  35,000  h.  ;  beau  port. 

SANTONES,  peuple  de  la  Gaule  Cel¬ 
tique,  établi  dans  les  régions  appelées  de¬ 
puis  l’A  unis.  la  Saintongeetl'Angoumois. 

SANTO-PIETRO.  ch.-l.  de  û.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  1,079  h.  «  „  ,  , 

SANTORIN  (f/e),  l’une  des  Cyclades  ; 
25,000  h.  ;  ch.-l.  Thira. 

SAONE  {sône),  riv.  de  France;  source 
dans  le  dép.  des  Vosges:  se  jette  dans  le 
Rhône  à  Lyon;  cours,  450  kil. 

SAONE  {dép.  de  la  Haute-),  ch-.l.  Ve- 
soul  ; 3 arr.,  28  cant.,  583  comm.,  304,032  h.; 
7e  région  militaire;  cour  d’appel  et  ar¬ 
chevêché  de  Besançon. 

SAONE-ET-EOBS5E  {dép.  de),  ch.-l. 
Mâcon  ;  5  arr.,  50  cant. ,  589  c®mm., 
614,309  h.  ;  8e  région  militaire  ;  cour  d’ap¬ 
pel  de  Dijon  ;  évêché  à  Autun. 
SAPIîïRE.  V.  Ananie. 

SAPIIO,  femme  grecque,  célèbre  par 
ses  poésies;  dans  un  accès  de  désespoir, 
elle  se  précipita  du  haut  du  rocher  de 
Lencade  dans  la  mer  (600  av.  J--C.). 

SA  PO  il,  dit  le  Gmml,  roi  de  Perse, 
de  la  dynastie  des  Sassanides  (310-381); 
c’est  en  le  combattant  que  périt  1  empe¬ 
reur  Julien. 

SARA,  épouse  d’ Abraham. 
SARAUOSSE,  v.  d’Espagne  ,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  sou  nom  ,  autrefois  cap. 
du  royaume  d’Aragon  ;  67,539  h.  ;  arche¬ 
vêché;  cour  d’appel;  université;  magni¬ 
fique  église  de  Notre-Dame-del-Pilar 
Cette  ville  soutint  un  siège  meurtrier 
contre  les  Français  en  1808  et  en  1809. 
SARAMON,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 

d’ SARÀtoGa"  v.  des  Etats-Unis  (New- 
York),  célèbre  par  la  capitulation  du  gé¬ 
néral  anglais  Bürgoyiie,  qui  assura  l  in- 
dépendance  des  iitats-Uüis ,  en  177  , 

4,SARAZIN,  sculpteur  français  (1590- 

16s°AROAIGNE,  île  d’Italie,  dans  ia  Mé¬ 
diterranée;  658,479  h.;  ch.-l.  Caglian- 
SAKUANAPAEÉ.  dernier  chef  du  pre¬ 
mier  empire  d’Assyrie  (836-817  av.  J.-C-). 
11  est  resté  le  type  des  princes  débauchés, 

lâches  et  efféminés.  .  T 

TARDES,  cap.  de  l’ancienne  Ljdie, 
célèbre  jadis  par  ses  richesses,  son  coin- 

mer  ce  et,  son  luxe.  .  .  . 

S.tREPTA,  v.  de  Phénicie,  ou  Elie 

^^i^ORC^oTc^de  c.  (Corse), 

Gaulât,0 ’ch.d  h d’air.  (Dordogne) ; 
6,554  h.  L’arr.  a  10  cant.,  133  couim., 
109,699  h. 
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S  ARMATES,  ancien  peuple  répandu 
da  la  Baltique  au  N.  du  Pont-Euxin  ; 
leur  puissance  fut  détruite  par  les  Goths, 
au  me  siècle. 

SARMATIE,  vaste  contrée  de  l’Eu¬ 
rope  orientale,  occupée  par  les  Sarmates. 

SARPI  ( Paolo ),  historien  vénitien, 
membre  du  conseil  des  Dix  (1552-1623). 

SAKRAL.BE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo¬ 
selle)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

SARRASIN,  poète  français  (1604-1654). 
SARRASINS ,  nom  donné  dans  le 
moyen  âge  aux  musulmans  arabes  ou 
maures. 

SARRE,  riv.  de  France  et  de  Prusse  ; 
source  dans  les  Vosges;  se  jette  dans  la 
Moselle. 

SARREBOERG,  ancien  ch.-l.  d’arr. 
(Meurthe)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

SARREBKDCH,  v.  de  Prusse,  psx>v. 
du  Rhin  ;  9  ,327  h.  ;  théâtre  du  premier 
combat  de  la  guerre  francû-allemande 
(2  août  1870). 

SARREGEEMINES  ,  ancien  ch.-l. 
d’arr.  (Moselle);  cédé  à  l’Allemagne. 

SARRELOEIS,  v.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin  ;  7,800  h.;  patrie  du  maréchal  Ney. 

SAKROLA-CAHCOPLVO,  ch.-l.  dec. 
(Corse),  arr.  d’Ajaccio  ;  927  h. 

SARTÈNE,  ch.-l.  d’arr. (Corse);  4,724h. 
L’arr.  a  8  cant.,  47  comm.,  35.631  h. 

SARTRE,  riv.  de  France  ;  source  dans 
ledép.  del’Orne  ;sejettedanslaMayenne; 
cours,  275  kil. 

SARTRE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Le  Mans  ; 
4  arr.,  33  cant.,  386  comm.,  446,239  h.; 
4e  région  militaire  ;  cours  d’appel  d’An¬ 
gers  ;  évêché  au  Mans. 

SARTILLY,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d’Avranches  ;  1,233  h. 

SARTINE  (de),  lieutenant  général  de 
police  (1729-1801). 

SAHZEAE,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  5,718  h. 

SASSAN1DES,  dynastie  persane,  en 
£26  ;  régna  426  ans. 

SASSARI,  v.  d’Italie  (Sardaigne), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  33,711  h. 

SASSENAGE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  1,544  h.  ;  belles  grottes  di¬ 
tes  Cuves  de  Sassenage  ;  fromages  re¬ 
nommés. 

SATHONAY,  petite  ville  du  dép.  de 
l’Ain ,  arr.  de  Trévoux  ;  3,958  h.;  champ  de 
manœuvres. 

SATILLIEE,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  2,220  h. 

Satires  de  Boileau.  Une  foule  de  vers 
en  sont  devenus  proverbes;  nous  ne  ci¬ 
terons  que  les  principaux  : 

—  J’appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un 

[fripon. 

—  Aimez-vous  la  muscade?  On  en  a  mis 

[partout. 

—  Attaquer  Chapelain  !  ah  !  c’est  un  si 

[bon  homme  ! 

—  Qui  méprise  Cotin  n’estime  point  son 

[roi 

Et  n’a,  selon  Cotin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 


—  Il  en  est  jusqu’à  trois  que  je  pourrais 

[nommer. 

SATURNE,  fils  d’Uranus  et  de  Vesta, 
époux  de  Cybèle  et  père  de  Jupiter,  de 
Neptune,  de  Pluton  et  de  Junon.  Une 
promesse  faite  à  Titan  le  forçait  à  dévo¬ 
rer  ses  enfants  dès  leur  naissance.  Cybele 
parvint  à  sauver  Jupiter  en  mettant  à  sa 
place  une  pierre  que  Saturne  engloutit 
aussitôt.  Plus  tard,  Jupiter  détrôna  son 
père  et  le  chassa  du  ciel.  Saturne  se  ré¬ 
fugia  dans  le  Latium,  où  il  fit  fleurir  la 
paix  et  l’abondance  et  enseigna  aux  hom¬ 
mes  l’agriculture.  C’est  son  règne  que  les 
poètes  ont  appelé  l’âge  d'or,  auquel  les 
écrivains  font  de  si  fréquentes  allusions. 
Mais  on  rappelle  surtout  Saturne  dévo¬ 
rant  ses  enfants,  pour  caractériser  une 
époque,  une  institution,  etc.,  dont  les  cir¬ 
constances  ou  les  résultats  deviennent 
fatals  à  ceux  mêmes  qui  auraient  dû  n’en 
recueillir  que  les  bienfaits. 

SAIIGUES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  3,982  h. 

SAEJON,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saintes  ;  3,039  h. 

SAËL ,  premier  roi  des  Hébreux,  de 
1080  à  1040  av.  J.-C.  Une  circonstance  de 
la  vie  de  ce  personnage  a  passé  dans  la 
langue  littéraire.  Etant  allé  à  la  recher¬ 
che  des  ânesses  de  son  père,  qui  s’étaient 
égarées,  Saül  se  rendit  auprès  de  Samuel 
pour  apprendre  de  lui  quel  chemin  elles 
avaient  pris.  Le  prophète,  averti  par  une 
inspiration  divine  que  c’était  là  l’homme 
qui  devait  régner  sur  Israël,  le  consacra 
aussitôt,  de  sorte  qu’en  cherchant  les 
ânesses  de  son  père,  Saül  trouva  une 
couronne.  Cette  disproportion  entre  l’ob¬ 
jet  cherché  et  la  chose  trouvée  donne 
lieu  à  des  allusions  le  plus  souvent  plai¬ 
santes. 

S  ALLIEE,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or),  arr. 
de  Semur  ;  3,750  h. 

SAELT,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras;  2,533  h. 

SAELX  (sd),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  982  h. 

SAELXERE  (so-çure),  ch.-l.  de  c.  (Vos¬ 
ges),  arr.  de  Remirëmont;  3,635  h. 

SAELZAIS  -  LE  -  POTIER  (sd-zë), 
ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ; 
982  h. 

SAEMAISE,  critique  célèbre  (1588- 
1638). 

SAEMER,  ch.-l.  d’arr.  (Maine-et- 
Loire)  ;  13,822  h.  L’arr.  a  7  cant.,  84  comm., 
92,726  h. 

SAENOERSON,  aveugle  et  mathéma¬ 
ticien  anglais  célèbre  (1682-1739). 

SAERIN,  ministre  protestant  (1677- 
1730). 

SAERIN,  poète  français  (1706-1781). 

SAESSERE ,  physicien  et  géologue 
suisse,  gravit  le  premier  la  cime  du  mont 
Blanc  en  1788  (1740-1799). 

SAESSERE,  fils  du  précédent,  savant 
chimiste  (1767-1845). 

SAESSERE  (Tifœe  Neclcer  de),  sœur  du 
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précédent,  auteur  de  l'Education  progres¬ 
sive  (1765-1841).  , 

SAUTERNES,  village  du  dép.  de  la 
Gironde,  renommé  pour  ses  vins  blancs. 

SAUVAGE  (Frédéric),  inventeur  de 
l’hélice  appliquée  à  la  navigation  à  va¬ 
peur  (1785-1857). 

SAUVE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vi- 
gan  ;  2.287  h. 

SAU  VETERUE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1,813  h. 

SAUVETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  d’Orthez  ;  1,518  h. 

SAUVETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole  ;  849  h. 

SAUXIEEANGES  (kci),  ch.-l.  de  c. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  d’Issoire  ;  2,001  h. 

SAU  KÉ- VAU  SS  A I  S,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Melle;  1,745  h. 

SAVAGE,  auteur  dramatique  anglais 
(1698-1743). 

SAVAMAH,  v.  et  port  des  Etats-Unis 
(Géorgie)  ;  22,700  h.;  grande  exportation 
de  coton. 

Savarin  (Brillât-).  V.  Brillât. 

SAVART,  physicien  français  (1791- 
1841). 

SAVARY,  duc  de  Rovigo ,  général 
français,  ministre  de  la  police  (1774-1833). 

SAVENAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ;  2,902  h. 

SAVERDUN,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers;  4,008  h. 

SAVERNE,  ancien  ch.-l.  d'arr.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

SAVIGNAC-XES-ÉGXI8ES,  ch.-l- 
de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Périgueux  ;  890  h. 

SAV1G.NY,  j  urisconsulte  allemand  d’o¬ 
rigine  française  (1779-1861). 

SA  VIGNY ,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  2,809  h. 

SAVSNES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  d’Embrun;  1,123  h. 

SAVOIE,  ancienne  prov.  des  Etats 
sardes,  aujourd’hui  à  la  France  et  formant 
deux  départements. 

SAVOIE  (dép.  de  la),  ch.-l.  Chambéry  ; 
4  arr.,  29  cant.,  327  comm.,  268,361  h.  ; 
14e  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Chambéry;  évêché  à  Chambéry. 

SAVOIE  (dép.  de  la  Haute-),  ch.-l.  An¬ 
necy;  4  arr. ,28  cant.,  314  comm.,  273,801  h.; 
14e  région  militaire;  cour  d  appel  de 
Chambéry  ;  évêché  à  Annecy. 

SAVOIE  ( maison  de),  illustre  famille 
qui  posséda  longtemps  la  Savoie  à  titre 
de  comté  ou  de  duché,  et  qui  règne  au¬ 
jourd’hui  sur  l’Italie. 

SAVONAROI.E,  célèbre  prédicateur 
italien  de  l’ordre  des  dominicains,  fut 
brûlé  pour  cause  d’hérésie  (1452-1498). 

SAVONE,  v.  d’Italie,  prov.  de  Gênes; 
19,61 1  h.  ;  beau  port  sur  le  golfe  de  Gênes. 

SAXE  (royaume  de),  Etat  de  l’Allema¬ 
gne;  2,760,586  h.;  cap.  Dresde. 

SAXE-AXTENBOURG,  Etat  de  l’Al¬ 
lemagne;  145,844  h.;  cap.  Altenbourq. 

SAXE-COBOURG-GOTHA,  Etat  de 
l’Allemagne  ;  182,599  h.  ;  cap.  Cobourg. 


SAXE  -  MEININGEN  -  I1IXÏÎKURG- 
IÜAUSEN  (ène).  Etat  de  l’Allemagne; 
194,494  h.  ;  cap.  Meiningen. 

SAXE-NVEIMAR-EISENACn(pmnrf- 

duché  de) ,  Etat  de  l’Allemagne  ;  292,933  h.; 
cap.  Weimar. 

SAXE  ( Maurice ,  électeur  de),  servit 
d’abord  dans  les  armées  de  Charles- 
Quint,  puis  contre  lui  (1521-1553). 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  maréchal 
de  France,  l’un  des  plus  grands  capitaines 
de  son  siècle  (1690-1750). 

SAXO  GRAUflMATflCUS ,  historien 
danois;  m.  en  1204. 

SAXONS,  peuples  germains  qui  luttè¬ 
rent  longtemps  contre  Charlemagne. 

SAY  (J  -Baptiste),  célèbre  économiste 
français  (1767-1832). 

SCAER  ( skar ),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimperlé;  4,747  h. 

SCÆVOXA  ( Mucius ),  jeune  Romain 
qui  tenta  de  poignarder  Porsenna  et  fit 
preuve  d’un  grand  courage  (507  av.  J.-C.). 

SC  AXA  (délia),  famille  gibeline  véro- 
naise,  dont  beaucoup  de  membres  ont 
joué  un  rôle  politique  important. 

SCAXA  (Cane  délia),  seigneur  de  Vé¬ 
rone.  général  de  la  ligue  des  gibelins  de 
Lombardie  ;  offrit  un  asile  à  Dante  exilé; 

|  m.  en  1329. 

SCAXIGER  (ère),  nom  de  deux  sa¬ 
vants  philologues;  m.,  l’un  en  1558,  l’au¬ 
tre  en  1609. 

SCASIANBRE,  fleuve  de  l’ancienne 
Troade. 

SC ANBER-BEG ,  célèbre  héros  alba¬ 
nais  (1404-1467). 

SCANDINAVIE ,  ancien  nom  de  la 
Suède  et  de  la  Norvège. 

SCAPIN ,  principal  personnage  des 
Fourberies  de  Scapin,  comédie  ou  plutôt 
farce  de  Molière.  Ce  personnage  est  resté 
le  type  du  valet  fourbe,  fripon,  mais  ha¬ 
bile,  rempli  de  ressources  et  d’expédients, 
toujours  prêt  à  duper  Géronte. 

SCARAMOUCME,  célèbre  acteur  du 
théâtre  italien  (1618-1696).  _ 

SCAREATTI,  compositeur  napolitain 
(1650-1726).  —  Son  fils  et  son  petit-fils 
ont  été  aussi  des  musiciens  distingués. 

SCAKPA ,  anatomiste  italien  (1747* 


1332).  .  ,  „ 

SCARPE,  rivière  de  h  rance;  souroe 
dans  le  dép.  du  Pas-de-Calais;  se  jette 
dans  l’Escaut,  arrose  Arras  et  Douai  ; 


ours,  100  kil.  . 

SCARHON,  poète  et  écrivain  français 
ans  le  genre  burlesque;  auteur  du  Vir¬ 
ile  travesti  et  du  Roman  comique  (1610- 

"sceaux,  ch.-l.  d’arr.  (Seine)  ;  2,460  h. 
’arr.  a  4  cant.,  40  comm'.,  184,191  h. 

SCEY-  SUR  -SAONE,  ch.-l.  de  C. 
laute-Saône),  arr.  de  Vesou!  ;  1,728  h. 
SCIIADOW,  sculpteur  berlinois  dis- 

n^ué  (1764-1850).  ,  . 

SCHAERBECK.  comm.  de  Belgique, 
n  des  faubourgs  de  Bruxelles  ;  9,000  n.  ; 
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fonderies  de  fer,  grands  établissements 
industriels. 

SCHAFFHOESE,  v.  de  Suisse  ,  ch.-l. 
du  c-ant.  de  son  nom;  10,303  h.;  fameuse 
chute  du  Rhin.  Le  cant.  de  Schaffhouse 
a  39,140  h. 

SCRAMYI,,  sultan  du  Caucase ,  célè¬ 
bre  par  ses  longues  luttes  contre  les  Rus¬ 
ses  (1797-1871). 

SCUAUMBOlIItG  -  LIPPE  ,  princi¬ 
pauté  de  l’Allemagne  ;  33,133  h.  ;  cap. 
Buckebourg. 

SCHEDONE,  peintre  italien  (1570- 
1615). 

SCREEEE  ( chèle ),  chimiste  allemand 
(1742-1786). 

SCHEi'FER  [chè-fre]  ( Ary ),  célèbre 
peintre  français  (1795-1858). 

SCHÉHÉhazade  (ta  sultane ),  princi¬ 
pal  personnage  des  Mille  et  une  Nuits. 
On  lui  compare  un  conteur  aimable,  qui 
trouve  dans  son  esprit  une  source  inépui¬ 
sable  de  sujets  toujours  nouveaux  et  in¬ 
téressants. 

SCHELESTABT.  V.  SCHLESTADT. 

StiiELLiAG  (ché-linegue),  philosophe 
allemand,  auteur  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  philosophie  transcendan¬ 
tale  (1775-1854). 

SCRÉRER  ( ché-rère ),  général  français, 
ministre  sous  le  Directoire  (1747-1804). 

Si  IIBELER  (chiLJ.ère),  grand  écrivain, 
poète  tragique  et  historien  allemand,  au¬ 
teur  des  Brigands ,  deWallenstein,  de  Ma¬ 
rie  Stuart ,  de  Don  Carlos,  de  Guillaume 
Tell ,  tragédies  remarquables,  et  de  la 
Guerre  de  Trente  ans,  bel  ouvrage  histo¬ 
rique  (1759-1805). 

SCIlILTIGIIEin  ( kè-me ),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

gCMHIHHELPEA  AIMCK,  homme  d’E¬ 
tat  hollandais  (1761-1825). 

SCHIAZNACR.  V.  de  Suisse  (Argovie); 
2,400  h.;  eaux  sulfureuses. 

SCRIRAX.  V.  Chiraz. 

SCIUHMECH ,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Vostres);  cédé  à  l’Allemagne. 

61IILEGEL  ( chlé-gaile ),  nom  de  deux 
frères  allemands,  célèbres  comme  poètes 
et  comme  critiques  (1767-1845  — 1772-1829). 

SCilLElERlHACIIER,  érudit  et  théo¬ 
logien  allemand  (1768-1834). 

SCR LE8TABT,  ancien  ch.-l.  d’arr. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

SCRCOSSER,  historien  allemand 
(1776-1861). 

SCHftliD  [chmite]  (le  chanoine au¬ 
teur  de  Contes  pour  les  enfants  (1768- 
1854). 

SCHNEIDER  [ère]  (baron),  général 
français  (1789-1847). 

SCHAEFFER  ( ché-fère ),  associé  de 
Fust  et  de  Gutenberg;  perfectionna  l’im¬ 
primerie  ;  m.  en  1500. 

SCUtENBRCNN  (cheunc-brune) ,  vil¬ 
lage  d’Autriche,  près  de  Vienne;  superbe 
château  impérial. 

ECBOHBEHG  ( ehome-bèrke ),  nom  de 
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trois  maréchaux  de  France  ;  m.  en  1632, 
1656,  1690. 

SCHOEVALOW  (Jean),  littérateur  et 
homme  politique  russe,  fondateur  de  l’A¬ 
cadémie  des  beaux-arts  de  Saint-Péters¬ 
bourg  (1727-1797). 

SCROC'VAEOW  (comte),  général  rus¬ 
se,  un  des  adversaires  de  Napoléon  (1775- 
1823). 

SCHUBERT,  compositeur  allemand, 
célèbre  par  ses  mélodies  (1797-1828). 

SCHLLElunolJHG  (comte  de),  géné¬ 
ral  allemand  distingué  (1661-1747). 

SCHWAB,  savant  écrivain  allemand 
(1743-1821). 

SCHWALBACH,  V.  de  Prusse,  ancien 
duché  de  Nassau  ;  2,200  h.;  eaux  minérales. 

SCHWABT*  ( chvartce ),  bénédictin  ou 
cordelier,  qui  passe  pour  avoir  inventé  la 
poudre  à  canon,  dans  le  xive  siècle. 

SC  H  W.A  BEEiV’BERG  [  chvar  - 1 cè li¬ 
ber  k]  (prince  de),  général  allemand  (1771- 
1820). 

fSCBTWERIW,  cap.  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin  ;  27,989  h. 

SCIIWYTZ  (chvitce),  v.  de  Suisse,  ch.- 

I.  du  cant.  du  même  nom;  5,500  h.  Le 
cant.  a  49,485  h. 

SCIOPPIES ,  philologue  et  fécond 
écrivain  allemand  (1576-1649). 

SCIPIC'.Ï,  nom  d’une  famille  illustre 
de  l’ancienne  Rome,  dans  laquelle  on 
remarque  surtout  :  Scipion  l’Africain, 
vainqueur  d’Annibal  en  202  av.  J.-C. 
V.,  dans  ce  Dictionnaire  historique ,  l’ar¬ 
ticle  continence  UE  Scipion.  Accusé  en¬ 
suite  de  péculat  par  ses  ennemis,  il  se 
défendit  en  prononçant  ces  paroles  res¬ 
tées  célèbres  :  «  Romains,  à  pareil  jour, 
j’ai  vaincu  Annibal  et  Carthage;  mon¬ 
tons  au  Capitole  en  rendre  grâce  aux 
dieux!  »  Mort  en  exil  à  Literne  (183  av. 

J. -C.),  après  avoir  ordonné  qu’on  gravât 
ces  mots  sur  sa  tombe  :  Ingrate  patrie, 
tu  n'auras  pas  mes  os  ; — Scipion  Nasica, 
ennemi  implacable  des  Gracques  ;  —  Sci¬ 
pion  Emilihn  ,  destructeur  de  Carthage 
en  147  av.  J.-C. 

SCOPAS,  sculpteur  grec  du  v«  siècle 
av.  J.-C.;  construisit  le  fameux  Mausolée. 

SCOT,  dit  Érigène,  moine  et  philo¬ 
sophe  irlandais,  un  des  fondateurs  de  la 
scolastique;  m.  en  886. 

SCOT  (Duns),  célèbre  philosophe  sco¬ 
lastique  anglais;  m.  en  1308. 

SCOTT  (  Walter)  [ oualtèr ],  célèbre  ro¬ 
mancier  anglais.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Wawerlcy,  la  Prison  d' Edimbourg, 
les  Puritains,  lvanhoë,  Rob-Roy,  la  Fian¬ 
cée  de  Lammermoor,  Quentin  Durward 
et  Y  Antiquaire  (1771-1832). 

SCRIBE  (Eugène),  fécond  et  spirituel 
auteur  dramatique  français  (1791-1861). 

SHCCDERY,  poète  dramatique  français 
et  auteur  de  l’épopée  d’A  tarie,  ridiculisée 
par  Boileau  (1601-1667). 

NCIUEKY  (M1  le  de),  sœur  du  précé¬ 
dent,  auteur  des  romans  du  Grand  Cy- 
rus  et  de  Clélie  (1607-1701). 
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SCCTARI ,  v.  de  la  Turquie  d’Europe 
(Albanie);  26,000  h.  ;  château  A“t. 

KU  T  VU!.  v.  de  la  Turquie  d’Asie,  sur 
le  Bosphore;  60,000  h.;  situation  admira¬ 
ble  ;  belles  mosquées,  superbes  jardins. 

gCTLAX,  géographe  grec  du  temps 
de  Darius  1er. 

SCYLLA,  écueil  du  détroit  de  Messine 
en  face  de  Charybde. 

SCYROS  (ôce),  île  de  l’Archipel; 
2,000  h.  C’eSt  dans  cette  île  que  Thétis 
envoya  son  fils  pour  le  soustraire  à  la 
mort,  qui,  d’après  l’oracle,  l’attendait  de¬ 
vant  Troie,  dont  les  Grecs  ne  pouvaient 
s’emparer  sans  le  secours  du  héros.  Le 
rusé  Ulysse  fut  chargé  de  découvrir  et  de 
ramener  Achille.  Déguisé  en  marchand, 
il  se  rendit  à  Scyros,  où  le  fils  de  Thétis, 
sous  des  habits  de  femme,  vivait  au  mi¬ 
lieu  des  filles  du  roi  Lycomède.  Il  offrit 
des  parures,  des  bijoux,  des  atours,  parmi 
lesquels  brillait  une  épée.  Le  héros,  qui  ne 
respirait  que  la  gloire,  saisit  l’arme  d’une 
ardeur  bouillante  et  suivit  Ulysse  à  Troie, 
où  devaient  s’accomplir  ses  destinées. 

Dans  l’application,  les  armes  présen¬ 
tées  par  Ulysse  sont  les  circonstances  qui 
font  éclater  soudainement  un  sentiment, 
un  germe  caché,  un  caractère,  un  talent, 
un  génie,  mais  surtout  une  noble  passion 
endormie. 

SCYTHES,  anciens  peuples  barbares 
et  nomades  du  N.-E.  de  l’Europe  et  du 
N. -O.  de  l’Asie. 

SÉliASTIAlVI  [comte),  maréchal  de 
France  (1775-1851). 

SÉBASTIEN  (saint),  né  h  Narbonne, 
martyrisé  à  Rome  en  288  ;  fête  le  20  jan¬ 
vier. 

SÉBASTIEN,  roi  de  Portugal  de  1557 
à  1578  ;  périt  à  Alcaçar-Quivir,  dans  une 
bataille  contre  les  Maures  d’Afrique. 

SÉBASTIEN  BEL  PIOMBO,  peintre 
Vénitien  (1485-1547). 

SÉBASTOPOL,  ▼.  et  ancien  port  mi¬ 
litaire  de  Crimée,  prise  d’assaut  en  1855 
par  les  troupes  françaises  et  anglaises  ; 
avait  49,000  h. 

SÉBONDE  (Raymond  de),  médecin, 
philosophe  et  théologien;  m.  à  Toulouse 
en  1432. 

SECLIN,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille  ;  5,022  h.  ;  toiles,  broderies. 

SECOND  (Jean),  poète  latin  hollandais 
(1511-1536). 

SECONDIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè¬ 
vres),  arr.  de  Parthenay;  2,178  h. 

(SED AINE,  poète  dramatique  français, 
auteur  du  Déserteur ,  de  Richard  Cœur 
de  Lion,  à' Aline,  reine  de  Golconde  et  du 
Philosophe  sans  le  savoir  (1719-1797). 

SEDAN,  ch.-l.  d’arr.  (Ardennes);  place 
de  guerre  ;  16,593  h.  Patrie  de  Turenne. 
Le  2  septembre  1871,  Napoléon  III  y  ca¬ 
pitula  à  la  tête  de  100.000  hommes.  L’arr, 
a  5  cant.,  82  comm.,  72,726  h. 

SÉDÉCIAS  ( âce ),  roi  de  Juda  de  597  à 
5>87  av.  J.*C. 


SÉDERON ,  ch.-I.  de  g.  (Drôme),  arr. 

de  Nyons  ;  667  h. 

SÉDILLOT,  orientaliste  français  (1777- 
1832). 

SEBLITZ,  v.  d’Autriche  (Bohême), 
près  de  Tœplitz;  eaux  minérales  purga¬ 
tives. 

SEELAND,  île  dans  la  mer  Baltique 
425,730  h.  ;  ch.-l.  Copenhague. 

SÉEZ  OU  SÉES  (cé),  ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr.  d’Alençon  ;  4,985  h.  ;  évêché. 

s  KG  ESTE ,  v.  de  l’ancienne  Sicile, 
aujourd’hui  Alcamo. 

SEGONZAC,  eh.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Cognac;  2,809  h. 

SÉGOVIE,  v.  d’Espagne,  dans  la 
Vieille-Castille,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom;  10,346  h.;  draps  renommés;  aque¬ 
duc  construit  par  Trajan. 

SEGBIA1S .  poète  français  (1625-1701). 

SEGRÉ,  ch.-l.  d’arr.  (Maine-et-Loire); 
2,894  h.  L’arr.  a  5  cant. ,  61  comm., 
63,000  h. 


SÉGCIEU  (Pierre),  avocat  général 
sous  Henri  II,  puis  président  à  mortier 
(1504-1580). 

SÉGCIER  (Antoine),  fils  du  précé¬ 
dent  (1582-1626). 

SÉGEIER  (Pierre),  chancelier  60US 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  (1588-1672). 

SÉGEIER  (Antoine- Louis),  conseiller 
au  parlement  de  Paris  (1726-1792). 

SÉGCIER  (baron),  premier  président 
de  la  cour  d’appel  de  Paris  (1768-1848). 

SÉGCK  ( marquis  de),  maréchal  de 
France  (1724-1801). 

SÉGCR  ( comte  de),  fils  du  précédent, 
diplomate  et  historien  (1753-1833). 

SEICHES,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé  ;  1,444  h. 

SÉID,  esclave  de  Mahomet;  le  pre¬ 
mier,  il  ajouta  foi  à  la  mission  du  Pro¬ 
phète.  Son  nom,  francisé  par  Voltaire, 
est  devenu  le  synonyme  du  dévouement 
aveugle  et  fanatique. 

gEEGNELAY  (marquis  de),  fils  de  Col¬ 
bert  et  ministre  de  la  marine  (1651-1690). 

PEIGNE  LA  Y,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d’Auxerre  ;  1,316  h. 


SEIBAHS.  V.  Sikhs. 

SEILHAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
e  Tulle;  1,831  h. 

SEîNE,  fleuve  de  France;  naît  dans  la 
lôte-d’Or;  arrose  Paris,  Rouen,  etc.; 
ours,  800  kil. 

SEINE  (dèp.  de  la,),  ch.-l.  Paris  ;  3  arr., 
8  cant.,  72  comm.,  2,410,849  h.;  2<-\  3e,  4e 
t  5e  régions  militaires  ;  cour  d’appel  et 
rchevèché  à  Paris. 

SEINE-INFÉRIEURE  (dép.  de  la), 
h  -1  Rouen  ;  5  arr.,  51  cant.,  759  comm., 
98,414  h.;  32  région  militaire;  cour  d’ap- 

el’et  archevêché  à  Rouen. 

SEINE-ET-MARNE  (dep.  de),  ch.-l. 
lelun  •  5  arr. ,  29  cant. ,  530  comm., 
47  323  h. ;  5e  région  militaire;  cour  d’ap« 
el  de  Paris;  évêché  à  Meaux. 
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SEItfE-ET-OISE  (dép.  de),  ch.-l. 
Versailles;  6  arr.,  36  cant.,  686  comm., 
661,990  h.;  2®,  3e,  4e  et  6c  régions  mili¬ 
taires;  cour  d’appel  de  Paris;  évêché  à 
Versailles. 

Seize  (les),  nom  donné  aux  délégués 
des  seize  quartiers  de  Paris,  pendant  la 
Ligue;  ils  étaient  au  nombre  de  160. 

SÉ.IAN,  ministre  de  Tibère  ;  fut  étran¬ 
glé  en  l’an  31. 

SEE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Redon  ;  688  h. 

SEUBJOUCIDES ,  dynastie  turque 
fondée  par  Togroul-Beg ,  petit-fils  de 
Seldjouk,  au  xie  siècle. 

SÉLEUCIDES,  dynastie  fondée  en 
Syrie  par  Séleucus  1er,  un  des  généraux 
d'Alexandre. 

SÉJLEUCIE,  v.  d-e  l’ancienne  Babylo- 
nie,  sur  le  Tigre;  cap.  des  Séleucides, 
puis  des  Parthes. 

SÉLEUCUS  1er  (uce),  Nieotor,  fonda¬ 
teur  de  la  dynastie  des  Séleucides  en  Sy¬ 
rie;  m.  en  281  av.  J.-C. 

SÉLEUCUS  II  (uce),  Calliniquc,  roi 
de  Syrie  de  246  à  225  av.  J.-C. 

SÉLEUCUS  III  (uce),  Cérauuus,  roi 
de  Syrie  de  225  à  222  av.  J.-C. 

SÉLEUCUS  IV  (uce),  HMiilopator,  roi 
de  Syrie  de  186  à  174  av.  J.-C. 

SÉILEUCUS  V  (uce),  Nîcatoi-,  roi  de 
Syrie  de  124  à.  123  av.  J.-C. 

SÉLEUCUS  VI  (uce),  Épiplintie,  roi 
d’Antioche  et  de  Syrie  en  96  av.  J.-C. 

SÉUIM  1er  ((me),  sultan  de  1512  à  1520. 

SÉI.IM  II  (ime),  sultan  de  1566  à  1574. 

SÉEIM  III  (ime),  sultan  de  1789  à  1808. 

SÉEINONTE,  ancienne  v.  de  Sicile, 
sur  la  côte  méridionale. 

SELLES  -  SUBI  -  CHER,  ch.-l.  de  C. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin  ; 
4,771  h. 

SEUX,IÈIIES?  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saumer  ;  1,750  h. 

SEUOMMES,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme;  814  h. 

SEEONGEY,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or), 
arr.  de  Dijon;  1,345  h. 

SELT*  ( sel-ce ),  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

SELTS,  bourg  de  Prusse,  prov.  de 
Hesse;  1,160  h.;  célèbres  eaux  gazeuses 
acidulées. 

SEM  (sème),  fils  de  Noé,  considéré 
comine  la  tige  des  peuples  de  l’Asie  ou 
race  sémitique. 

SÉMÉEÉ,  mère  de  Bacchus. 

SÉMbiiamis  (  ice),  reine  d’Assyrie, 
épouse  de  Ninus,  embellit  Babylone;  m. 
en  1274  av.  J.-C.  Son  nom  est  resté  célè¬ 
bre  dans  l’histoire  et  a  passé  dans  toutes 
les  langues  comme  synonyme  de  reine 
puissante  et  glorieuse. 

SÉMITES,  descendants  de  Sem  (As¬ 
syriens,  Chaldéens,  Phéniciens,  Hébreux). 


SEMONVIMLE  (marquis  de),  homme 
d'Etat  fr#çais  (1754-1839). 

SEMPACH,  bourg  du  cant.  de  Lu¬ 
cerne  ,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Suisses  y  remportèrent  sur  les  Autri¬ 
chiens  en  1386,  et  où  s’immortalisa  Arnold 
de  Winkelried. 

SEMPKONIUS  (  sin...uce  ),  nom  de 
deux  familles  illustres  de  l’ancienne 
Rome,  à  l’une  desquelles  appartenaient 
les  Gracques. 

S  EMOI ,  ch.-l.  d’arr.  (Côte-d’Or); 
4,130  h.  L’arr.  a  6  cant.,  139  comm., 
63,389  h. 

SEM IR-EVBKI«.t7VA ÏS.  ch.-l.  de 

c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Obarolles  ; 
1,495  h. 

SENANCOUM,  écrivain  français,  au¬ 
teur  à'Obermann  (1770-1846), 

SÉNART  (forêt  dc\,  dans  le  dép.  de 
Seine-et-Oise,  près  de  Corbeil. 

SEPJECÉ,  poète  français  (1643-1737). 

SENEF  ou  SEUliFF ,  v.  de  Belgique 
(Hainaut)  ;  3,000  h.  Victoire  de  Condé  sur 
le  prince  d’Orange  (11  août  1674)  et  de 
Marceau  sur  les  Autrichiens  (1794). 

SENEFEI.DER  (séné-fèl-dèr),  inven¬ 
teur  de  la  lithographie  ou  gravure  sur 
pierre,  né  à  Prague  (1771-1834). 

SÉNÉGAL,  fleuve  d’Afrique;  cours, 
1,800  kil. 

SÉNÉGAL,  colonie  française  d’Afri¬ 
que  ;  population  protégée,  1,000,000  d’h.; 
population  soumise,  250,000  h.;  ch.-l. 
Saint-Louis. 

SÉNÉGAMBIE,  contrée  de  l’Afrique 
occidentale,  peuplée  de  Maures,  de  Fou- 
lahs  et  de  diverses  tribus  nomades;  éta¬ 
blissements  français,  anglais  et  portu¬ 
gais-.  , 

SENEQUE  EE  RHETEUR,  professa 
la  rhétorique  à  Rome  et  mourut  l’an  32 
ap.  J.-Ç. 

SÉNÈQUE  EE  PHILOSOPHE,  fils 

du  précédent,  précepteur  de  Néron,  dont 
il  encourut  la  disgrâce  et  qui  lui  donna 
l’ordre  de  s’ouvrir  les  veines  en  l’an  65. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  traités 
de  philosophie  morale. 

SÉNÈQUE  EE  TRAGIQUE,  écrivain 
latin  du  i*r  siècle,  auteur  présumé  de 
sept  tragédies  dont  la  plus  remarquable 
est  Médée  ;  quelques-unes  appartiennent 
i  peut-être  à  Sénèque  le  Philosophe. 

SENEæ  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr. 
de  Castellane  ;  606  h. 

SENLIS  (lice),  ch.-l.  d’arr.  (Oise); 
6,545  h.  L’arr.  a  7  cant.,  133  comm., 
93,721  h. 

j  SENNAAR  ( sène-na-ar ),  v.  de  la  Nu- 
j  bie;  10,000  h.  La  Bible  donne  ce  nom  à 
un  pays  situé  entre  le  Tigre  et  l’Euphrate. 

SENNACHÉillli  (sène-na-hé-rib),  roi 
d’Assyrie  de  712  à  707  av.  J.-C.,  dont  il 
est  souvent  question  dans  la  Bible. 

SENNE,  riv.  de  Belgique;  arrose 
Bruxelles  et  se  jette  dans  la  Dyle,  après 
un  cours  de  125  kil. 
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SEilMCGY-LE-GRAKD,  ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  2,649  h. 

SÉA’OIVAIS,  petit  pays  de  l’ancienne 
France;  ch.-l.  Sens. 

SÉA'ONTAIS,  tribu  gauloise  qui  occu¬ 
pait  la  région  correspondant  aux  dép.  de 
l’Yonne,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne 
et  de  la  Côte-d’Or,  avec  Sens  pour  cap. 

SENONTCIIES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux  ;  1,974  h. 

SEYO.YES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Saint-Dié  ;  2,950  h. 

SE1YS  ( san-ce ),  ch.-l.  d’arr.  (Yonne)  ; 
archevêché  ,  magnifique  cathédrale  ; 
12,309  h.  L’arr.  a  6  cant.,  91  comm., 
64,640  h. 

Sens  ( hôtel  de),  ancienne  résidence 
historique,  située  à  Paris  dans  le  quar¬ 
tier  Saint-Antoine;  construit  de  1475  à 
1519  par  Tristan  de  Salazar,  archevêque 
de  Sens. 

Sept  ans  (guerre  de),  sous  Louis  XV, 
contre  Frédéric  le  Grand  (1756-1763).  La 
France  y  perdit  ses  plus  belles  colonies. 

Septembre  (  journées  ou  massacres  de), 
nom  donné  à  un  affreux  massacre  des 
prisonniers  politiques,  qui  eut  lieu  dans 
plusieurs  prisons  de  Paris  les  2,  3,  4  et 
6  septembre  1792. 

Septennat ,  titre  donné  à  la  dicta¬ 
ture  militaire  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
instituée  pour  sept  ans  le  20  novembre 
1873,  et  qui  prit  fin  par  la  démission  du 
maréchal,  le  30  janvier  1879. 

SEPT1SIANIE,  partie  méridionale  de 
la  Gaule  ;  elle  correspondait  aux  dép.  des 
Pyrénées-Orientales,  de  l’Aude,  de  l’Hé¬ 
rault  et  du  Gard. 

SEPTIME- SÉVÈRE,  empereur  ro¬ 
main  de  193  à  211. 

8EPVLVEDA,  historien  espagnol,  sur¬ 
nommé  le  Tite-Eive  de  son  pays  (1490- 
1572). 

SÉQI’AWAÏS  ou  SÉQUANIRMS,  peu¬ 
ple  de  la  Gaule,  qui  habitait  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Saône,  et  dont  la  cap.  était 
Vesontio  (Besançon). 

KERAIAG,  v.  de  Belgique,  prov.  de 
Liège  ;  24,564  h.  ;  forges  et  fonderies. 

8ÉRAPÉEJM,  temple  de  Sérapis,  à 
Alexandrie,  construit  par  Ptolémée  1er. 

SÉRAPIS  ( ice ),  dieu  de  l’ancienne 
E^vpte. 

RERREULOIM,  général  italien  (1508- 

1530).  „  v. 

SERRES,  peuple  de  la  Serbie. 

SERRIE  ou  SERVIE,  principauté  de 
l’Europe  méridionale,  sur  la  rive  droite 
du  Danube  ;  longtemps  vassale  de  la  Tur¬ 
quie,  elle  a  été  reconnue  indépendante 
par  le  traité  de  Berlin  (1878)  ;  cap.  Bel¬ 
grade. 

SÈMES,  nom  donné  dans  l'antiquité 
aux  peuples  de  l’extrême  Orient. 

REUG1NE8,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Sens  ;  1,176  h. 

SERGUJS  Ier  (uce),  pape  de  687  à  701. 


SET 

SERGUJS  II  ( uce ),  pape  de  844  à  847. 

SERGIES  III  (uce),  pape  de  904  à  911. 

SERGUJS  IV  (uce),  pape  de  1 009  à  1012. 

SERINfGAPATAM  (ame),  v.  de  l’Hin- 
doustan,  présidence  de  Madras;  ancienne 
cap.  du  royaume  de  Mysore  ;  34,200  h. 

.••EMMA AO.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte  ;  284  h. 

«EMMA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  ;  675  h. 

SERRE  ( comte  de),  homme  d’Etat 
français  (1776-1824). 

SERRES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes), 
arr.  de  Gap;  1,147  h. 

SERRES  (Olivier  de),  agronome  fran¬ 
çais  (1536-1619). 

SERRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  1,810  h. 

SERTORUIS  (uce),  général  romain, 
vainquit  Metellus  et  Pompée  :  fut  assas¬ 
siné  par  un  de  ses  lieutenants  (73  av.  J.-C.). 

SÉROUER,  maréchal  de  France  (1742- 
1819). 

SERVANT,  avocat  général  au  parle¬ 
ment  de  Grenoble  et  publiciste  (1737-1807). 

SER VANDONÏ ,  architecte  florentin; 
éleva  le  portail  de  l’église  Saint-Sulpice 
de  Paris  (1695-1766). 

SERVERETTE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols;  909  h. 

SERVET  (Michel),  médecin  français, 
théologien;  fut  brûlé  vif  à  Genève  en 
1553,  sur  la  dénonciation  de  Calvin. 

SERVIAW,  ch.-l.  dec.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers;  2,760  h. 

SERVIE.  V.  Serbie. 

SER  VUE  Y,  diplomate  français,  em. 
ployé  par  Richelieu  et  Mazarin  (1593-1659). 

SERVIEIE,  dame  romaine,  sœur  do 
Caton  d’Utique  et  mère  de  Marcus  Brutus. 

SERVIES  TULLIUS  (uce),  sixième 
roi  de  Rome;  assassiné  en  534  av.  J.-C. 

SÉSAC,  roi  d’Egypte,  pilla  Jérusalem 
(xe  siècle  av.  J.-C.). 

Sésame  ,  premier  mot  d’une  formule 
magique  :  Sésame,  ouvre-toi,  tirée  d’un 
des  contes  les  plus  populaires  des  Mille 
et  une  Nuits.  Ces  mots  sont  devenus,  en 
littérature,  l’objet  de  fréquentes  allu¬ 
sions;  on  désigne  par  là  le  moyen  prompt, 
rapide,  devant  lequel  cèdent  comme  par 
magie  toutes  les  difficultés,  la  clef  qui 
ouvre  toutes  les  situations  et  pénètie 
tous  les  mystères. 

SÉSOSTIUS  (ice),  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  grands  rois  de  l’Egypte  (xvie 
ou  xvne  siècle  av.  J.-C.). 

SESTOS,  v.  de  l’ancienne  Thrace,  en 
face  d’Abydos,  sur  l’Heliespcnt. 

SETU  ( sèle ),  troisième  fils  d’Adam  et 
d’Eve. 

SÈTIIOS,  roi  d’Egypte,  père  de  Sésos- 
tris  (xve  siècle  av.  J.-C.).  . 

SÉTIF,  v.  d’Algérie  (Constantine).ch.- 
1.  d’arr.  et  de  subdivision  militaire  ; 
9,820  h.  L’arr.  a  234,789  h. 

setcbae  v.  du  Portugal  (Lstrama- 

dure)  ;  15,000  h. 
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SEERRE,  oh.-l.  de  c.  (Côle-d’Or),  arr. 
ce  Beaune;  2,521  h. 

SÉVÉRAC-EE-CHÂTEAE,  ch.-l.  de 
c.  (Aveyron),  arr.  de  Millau  ;  2,965  h. 

SEYÉKE  ( Alexandre ),  empereur  ro¬ 
main  de  222  à  235. 

SÉVÈRE  ( Septime -).  V.  Septime. 
SEVERiur,  pape  en  640. 

•  fE^ER1V,  fleuve  d’ Angleterre,  se 
330  kildanS  16  Canal  de  Bristo1'-  cours, 

|pfn.VlnXE  {Mme  de^  une  des  femmes 
les  plus  distinguées  du  xvne  siècle,  célè¬ 
bre  par  les  admirables  lettres  qu’elle  écri- 

(Ï626-1696)fillC’  ^  C°mteSSe  d°  Gri^nan 
SÉVIEEE,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de 

i78°Iss  ?ut’’efois. cap.  de'"  l’Andalousie  ; 

1 18,888  h.  Superbes  monuments,  qui  ius- 
tinent  cet  ancien  proverbe  espagnol  :  Oui 
ii  a  vu  Seville  n’a  rien  vu. 

<=e1^*aE  riv.  de  France, 

120  kU  anS  laLoire-  à  Nantes;  cours, 

.^7**/*  W^KTAÏSE’  riv.  de  France» 
*e  jette  dans  1  Océan  ;  cours,  170  kil. 

SÈVRES  (  dép.  des  Deux-),  ch.-l. 

uir°r-K  h  nïT'J  -31  cant->  336  comm., 
336, 6n5  h.,  9e  région  militaire:  cour  d’ap¬ 
pel  et  évêché  de  Poitiers.  V 

•î?''1,  de  c-  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles;  6,652  h.;  célèbre  ma- 

xaCjMre  de  Porcelaine,  qui  a  été  trans- 
tdrée  dans  le  parc  de  Saint-Çloud. 

SEYCIIEIXES  (les)  ou  SÉCHEUES, 
lies  anglaises  de  l’océan  Indien  ;  10  000  h 
SEVERES,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Matmande;  1,348  h 
SEYMOER  (Jeanne),  troisième  femme 
de  Henri  VIII;  m.  ert  1537. 

SEvive  (séné),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al¬ 
pes),  arr.  de  Digne  ;  2,241  h. 

SEYlïE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
^on  °n’  10,653  chant‘ers  de  construc- 

SÈYSSEE  (sè-cel),  ch.-l.  de  c  (Ain) 

SEVSSe7  V5,° s''’  mir,es  d’asphalte.' 

® a %  de  c-  (Haute-Savoie), 

arr.  de  Saint-Julien  ;  1.520  h. 


SIB 


petit-fils  fut  un  écrivain  distingué  (1671- 

171 3)  • 

suakspe ARE  [  chéh-spire  ]  (  Wîl- 
inJ’  1,e  plus  grand  poète  dramatique 
de  1  Angleterre  (1564-1616);  auteur  d’un 
grand  nombre  de  tragédies  et  de  comé¬ 
dies  regardées  pour  la  plupart  comme 
des  çhefs-d  œuvre  :  Roméo  et  Juliette , 
H amlet  Richard  111 ,  le  Roi  Lear,  Othello , 
Macbeth,  le  Marchand  de  Venise  les 
Commeres  de  Windsor ,  le  Songe  d’une 
nuit  d’eté,  etc. 

.  «HASTO-HAÏ  (chan-ga-i),  v.  de  Chine, 
a  1  embouchure  du  Yang-tsé-kiang,  prin- 
cipal  centre  de  commerce  entre  la  Chine 
et  1  Europe;  278,000  h.;  nombreuses  fac¬ 
toreries  européennes. 

SUEFFIEEU  (chè-fîldc),  v.  d’Angle¬ 
terre  ,  comté  d’York;  239.946  h.;  quin¬ 
caillerie,  coutellerie  renommée. 

SHEliLEY.  poète  anglais  (1792-1822). 
—  Sa  femme  fut  élle-mème  un  écrivain 
distingué. 

SRÈridaN  (ché),  célèbre  orateur  et 
auteur  dramatique  anglais  (1751-1816) 
SHEIXawb  [chéte]  (îles),  au  N.  de 
i  Ecosse  ;  elles  forment  un  comté  de  l’E¬ 
cosse  ;  32,000  h. 

SMETEAIV»  (Nouvelles-),  archipel  aù 
S  -E.  de  la  Terre-de-Feu ,  dans  l’océan 
Atlantique  austral. 

8BREW8BURY  ( chrouss-bè-ri ),  v. 
22^000  htGrre’  Ch‘"1'  dU  COmté  de  ce  nom »* 

u^^vrinci^  Personnage  du 
Marchand  de  Venise ,  comédie  de  îShak- 


’  C^’"B  de  c-  (Marne),  arr. 
dEpernay  ;  4,782  h.  ‘ 

SEæn  (de),  magistrat  français,  un  de3 
défenseurs  de  Louis  XVI  (1748-1828) 

(Alexandre),  chef  de  condot- 
(1450)ltallenS’  qU1  86  Prince  de  Milan 

SFORjea  (  Ludovic  ) ,  surnommé  le 
(145Ï-?5oi  pi'éCédent’  duc  de  Milan 

Personnage  de  la  co¬ 
médie  française,  qui  doit  surtout  son  il¬ 
lustration  à  Molière,  et  qui  personnifie  le 
bon  sens  vulgaire,  parfois  la  malice, 
comme  dans  le  Médecin  malgré  lui. 

SHAFTESBEHY  (comte  de),  homme 
£\Btat  aagla>s,  auquel  est  dû  le  fameux 
mu  de  1  Habeas  corpus  (1621-1683).—  Son 


speare.  Un  marchand  de  Venise,  An  toi 
ri  10,  pour  venir  au  secours  d’un  de  ses 
amis,  souscrit  au  juif  Shylock  une  obli¬ 
gation  de  trois  mille  ducats,  avec  cette 
clause  étrange  que  si,  au  jour  de  l’échéan¬ 
ce,  il  ne  peut  rembourser  cette  somme, 
Shylock  aura  le  droit  de  couper  une  livre 
°v?’}ai-r  sur  telle  partie  de  son  corps 
q  11  il  lui  plaira  de  choisir.  Or,  le  débi¬ 
teur  a  vivement  offensé  son  créancier 
qui  le  jour  venu,  la  dette  n’étant  point 
payée  exige  avec  une  impitoyable  ri¬ 
gueur  1  exécution  de  la  clause  terrible 
aqueileii  est  éludée  que  par  une  subti¬ 
lité  de  légiste  :  «  Coupe  juste  une  livre 
e  chair ,  si  tu  coupes  plus  ou  moins 
d  une  livre,  quand  ce  ne  serait  que  la 
vingtième  partie  d’un  misérable  grain  • 
si  la  balance  penche  de  la  valeur  d’un 
cheveu,  tu  es  mort...  »  Le  nom  de  Shylock 
est  resté  justement  célèbre  dans  toutes 
les  littératures  pour  désigner  uri  usurier 
dur  et  rapace,  un  créancier  impitoyable. 

SÏAISI  [amé]  (royaume  de),  vaste  Etat' 
d6«L  L'™'Chln?  :  6»3ÜO,OOOh.;  cap.  Bankok. 

»IAM,  v.  du  royaume  de  Siam,  son 
ancienne  cap.;  100,000  h. 

SIAM  (golfe  de),  golfe  de  la  mer  de 
2 P"s«“'lks  Cambodge 

SIBÉRIE,  vaste  région  de  l’empire 
russe,  dans  1  Asie  septentrionale.de  la  mer 
Cû&pieniiQ  au  détroit  do  JBchring*,  diviséô 
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en  huit  gouvernements  ;  12,493,109  bi¬ 
carrés  ;  3,440,362  h.  ;  cap.  Toholsh.  Ce 
pays,  dont  le  climat  est  très  rigoureux, 
sert  au  gouvernement  russe  de  lieu  d’exil. 

8EUGUH,  archevêque  de  Paris,  assas¬ 
siné  par  un  fanatique,  prêtre  interdit, 
dans  l’église  Saint -Etienne  -  du  -  Mont 
(1792-1857). 

Sibyllins  ( oracles  ou  livres),  recueil 
d’oracles  conservés  dans  l’ancienne  Rome 
et  concernant  les  destinées  de  l'empire. 
Composés  par  la  sibylle  d’Erytlirée,  ils 
furent  vendus  par  elle  à  Tarquin  le_  Su¬ 
perbe;  brûlés  par  accident,  l’an  670  de 
Rome,  ils  furent  remplacés,  et  les  nou¬ 
veaux  livres  subsistèrent  jusqu’à  l’an  389 
deJ.-C  ,  , 

SïCAMBRES,  ancien  peuple  de  la 
Germanie  C’est  par  ce  nom  que  saint 
Rerni  désigne  Clovis  quand  il  lui  ordonne 
de  courber  la  tête  pour  recevoir  l’eau 
baptismale 

KIUANES  ou  SICULES,  peuplade 
ibère,  qui  émigra  de  l’Espagne  et  peu¬ 
pla  la  Sicile. 

KICAHD  (l'abbé),  célèbre  instituteur 
des  sourds-muets  (1742-18-22). 

SUCRÉE,  époux  de  Didon. 

SlCHEHl  ( chéme )  ,  ancienne  v.  de  la 
Palestine. 

SICILE,  grande  Ile  de  la  Méditerra¬ 
née  ;  2,391,030  h.;  cap.  Palerme ;  v.  prin¬ 
cipales,  Catane,  Messine  ,  Trapani  ;  tait 
partie  du  royaume  d’Italie  depuis  1860. 

SICIV.ES  ( royaume  des  Deux-) ,  an¬ 
cien  Etat  de  l’Europe  méridionale,  annexé 
au  royaume  d'Italie. 

SICVOXK,  v.  de  l’ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèsel  ;  patrie  d'Aratus. 

SiDDONS  ( mistress ),  célèbre  tragé¬ 
dienne  anglaise  (1755-1831). 

SIDNEY  (Philippe),  homme  d’Etat  et 
littérateur  anglais  (1554-1586). 

SIDOINE  APOLLINAIRE,  poète  la¬ 
tin,  évêque,  né  à  Lyon  (430-489). 

SIDON,  v.  de  l’ancienne  Phénicie,  au¬ 
jourd’hui  Saïda. 

SIENNE,  v.  d’Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom,  dans  l’ancienne  Toscane  ; 
archevêché,  belle  cathédrale;  21,887  h. 

SKEKCK.  ancien  ch.-l.  de  c. (Moselle)  ; 
cédé  à  l’Allemagne. 

SIERRA,  c’est-à-dire  scie,  mot  espa¬ 
gnol  qui  désigne  une  chaîne  de  monta¬ 
gnes  :  sierra  Mnrena,  sierra  Nevada. 
b  siEHRA-LEONE  (né),  côte  de  la  Gui¬ 
née  oocidentale,  où  se  trouve  une  colonie 
anglaise. 

SIEYÈS  [ si-àzc ]  (l'abbé),  se  rendit  cé¬ 
lèbre  comme  théoricien  politique  pen¬ 
dant  la  Révolution  française  (1748-1836). 

SIGALOM ,  peintre  français,  connu 
surtout  par  une  belle  copie  du  Jugement 
dernier,  de  Michel-Ange  (1790-1837). 

SIGEAN,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  3,912  h. 

SIGEBERT  1er, roi  de  Metz  ou  d  Aus- 
trasie  de  561  à  575,  époux  de  Brunehaut. 


Pologne 


de 


SIGEBERT  II,  roi  d’Austrasie  de  638 

à  656 

SIGISHIOND  (saint),  roi  des  Bourgui¬ 
gnons  de  516  à  524. 

SIGISHIOND,  roi  de  Hongrie  en  1386, 
empereur  d’Allemagne  de  1410  à  1437. 

SIGISHIOND  1er,  roi  de  Pologne  de 
1506  à  1548. 

SIGISHIOND  II,  roi  de 

1548  à  1572. 

SIGISHIOND  III,  roi  de  Pologne  de 
1587  à  1632. 

SSGNORELLI,  peintre  italien  (1441- 
1525). 

SICJNY-L’ ABBAYE,  ch.-l.  de  c.  (Ar¬ 
dennes),  arr.  de  Mézières;  2,907  h. 

8IGNY-LE-PETIT,  ch.-l.  de  c.  (Ar¬ 
dennes),  arr.  de  Rocroi  ;  2,055  h. 

SIGONIUS,  savant  historien  et  anti¬ 
quaire  italien  (15-20-1684). 

SIGOULÈ»  (èee),  ch.-l.  de  e.  (Dordo¬ 
gne),  arr.  de  Bergerac;  784  h. 

SIGOVËSE,  chef  gaulois,  frère  de 
Bellovèse  (vie  siècle  av.  J.-C.).  , 

SIKHS  OU  SEIKHS,  peuple  de  l’Hm- 
doustan  ;  soumis  par  les  Anglais  en  1849. 
Sli.ÈNE,  père  nourricier  de  Bacchus. 
SILÉSIE,  prov.  de  Prusse;  40,284  kil. 
carrés;  3,843,699  h.;  ch.-l.  Dreslau. 

SILÉSIE  AUTRICHIENNE, prov.  de 
l’empire  d’Autriche  ;  5,147  kil.  carrés; 
513,352  h.  ;  ch.-l.  Treppau. 

SILHOUETTE  (Etienne  de),  contrô¬ 
leur  général  des  finances  en  1757. 

SILISTRIE,  v.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope,  sur  le  bas  Danube;  20,000  h.  ^vai¬ 
nement  assiégée  par  les  Russes  en  1854. 

SUE. SUS  ITALICUS  (uce),  poète  latin  ; 
m.  l’an  100  ap.  J.-C.;  auteur  d’une  épo¬ 
pée  sur  la  seconde  guerre  punique. 

SILUÉ~LE“GUIUL.4USÏIi  (si-ic) ,  ch.- 

1.  de  c.  (Sarthe).  arr.  du  Mans  :  3,474  hu 
SlLLEHY,  village  de  la  Marne,  arr. 
de  Reims;  vignobles  renommés. 

SILLERY,  chanceher  de  P  rance  (1544- 

1624).  _  , 

v.  de  Palestine. 

SHLOÉ,  piscine  de  Jérusalem. 
SILVÈRE  (saint),  pape  de  536  à  1*38. 
SlMANCAS,  petite  v.  de  la  Vieille- 
Castille,  où  se  trouvent  les  plus  précieu- 
ses  archives  de  1  Espagne. 

SI  HI A  HT,  sculpteur  français,  auteur 
de  la  Minerve  chryséléphantine ,  ’ 
tinn  de  la  Minerve  du  Parthenon  (1807- 

SIMÉON,  un  des  douze  fils  de  Jacob. 
SUMÉON,  vieillard  juif  qui,  après  avoir 
vu  le  Messie  dans  le  Temple,  entonna  le 
cantique  Nunc  dimitlis.  . 

ssHlÉON  STYLITE  (saint),  anacho¬ 
rète  qui  vécut  vingt-six  ans  au  sommet 
d’une  colonne  (en  grec  stulos)  ;  m.enW 
SIM  ÉON  (comte),  magistrat  et  homn 
d’Etat  français  (1749-1842;. 

«IMFÉROPOL.  V.  Simpheropol. 
siHliANE  (Pauline  de  Grionan,  mar- 
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guise  de),  petite-fille  de  Mme  de  Sévigné,  I 
également  célèbre  par  sa  beauté  et  son 
esprit  (1674-1737). 

SIMOÏS  (ice),  petite  riv.  de  l’ancienne 
Troade. 

SIMON  (saint),  l’un  des  douze  apôtres. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  sectaire  juif, 
voulut  acheter  de  saint  Pierre  le  don 
des  miracles,  d’où  est  venu  le  nom  de 
simonie  donné  au  trafic  des  choses  saintes. 

SIMONETTA,  famille  italienne  (Ca¬ 
labre),  dont  plusieurs  membres  ont  joué 
un  rôle  politique  au  xve  siècle. 

SIMONIDE ,  célèbre  poète  lyrique 
grec  (566-44 6  av.  J.-C.). 

SIMPUICE  (saint),  pape  de  468  à  483. 

S1MPLON  ,  montagne  des  Alpes  ; 
3,518  mètres  d’altitude;  traversée  par  une 
superbe  route  de  60  kil. 

SSNAÏ,  montagne  d’Arabie,  où  Dieu 
donna  sa  loi  à  Moïse,  au  milieu  des  ton¬ 
nerres  et  des  éclairs.  En  poésie,  on  fait 
souvent  allusion  aux  tonnerres  du  Sinaï. 

S1NO,  ancien  Indus,  fleuve  de  l’Hin- 
doustan ,  arrose  le  Pendjab;  cours, 
2,600  kil. 

SINDI1YA  ou  SIKDIIYAH,  royaume 
rnahratte  indépendant,  dans  l’Hindous- 
tan  ;  4,000,000  d’h.  ;  cap.  Goualior. 

S  ING  A  POE  as,  v.  de  l’Indo-Chine  an¬ 
glaise,  ch.-l.  du  gouvernement  colonial 
de  son  nom  ;  73,000  h. 

S1NIGAGUIA,  v.  d’Italie,  prov.  d’An¬ 
cône,  sur  l’Adriatique;  22,343  h. 

SINNAMAISI  (cine-na),  riv.  de  la 
Guyane  française,  et  bourg  à  l’embou¬ 
chure  de  cette  riv.,  où  furent  transportés 
les  déportés  du  18  fructidor  (4  septembre 
1797). 

SINON,  un  des  guerriers  grecs  qui  as¬ 
siégèrent  la  ville  de  Troie.  Il  est  resté  le 
type  de  la  dissimulation,  de  la  perfidie 
et  du  mensonge.  C’est  lui  qui,  par  ses  ar¬ 
tifices  ,  persuada  aux  Troyens  de  faire 
entrer  dans  leurs  murs  le  fameux  cheval 
de  bois,  qui  renfermait  l’élite  de  l'armée 
grecque.  Les  écrivains  y  font  de  fré¬ 
quentes  allusions. 

SINOB’E,  v.  et  port  de  la  Turquie 
d’Asie.  Une  flotte  turque  fut  attaquée  à 
l’improviste  et  détruite  dans  le  port  de 
cette  ville  par  les  Russes,  en  1653. 

SION,  colline  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  synonyme  de  Jérusalem. 

SION,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  du 
Valais;  3,600  h.;  évêché  catholique. 

SIOEX  (les),  nations  sauvages  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord. 

SlliET  (  Pierre  ),  grammairien  fran¬ 
çais  (1745-1798). 

sibiet  (Charles),  auteur  del 'Epitome 
historiæ  græcæ  (1760-1838). 

SH8EY,  jurisconsulte  français,  auteur 
d’un  Recueil  général  des  lois  et  arrêts 
toujours  consulté  (1762-1845). 

SHIMON»  (le  Père),  savant  jésuite 
français,  écrivain  et  professeur  (  1559- 
1651). 

8111  VEN,  protestant  que  le  parlement 


de  Toulouse  condamna  à  mort  comme 
coupable  d'avoir  fait  périr  sa  fille  pour 
l’empêcher  d’embrasser  le  catholicisme, 
mais  que  les  efforts  de  Voltaire  firent  en¬ 
suite  acquitter  en  1775. 

SISMONÉI ,  célèbre  historien  fran¬ 
çais,  né  à  Genève,  auteur  de  deux  grands 
ouvrages  célèbres  :  l 'Histoire  des  républi¬ 
ques  italiennes  et  Y  Histoire  des  Français; 
m.  en  1842. 

SISSONNE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Laon  ;  1 ,551  h. 

SISTERON,  ch.-l.  d’arr.  (Basses-Al¬ 
pes)  ;  4,280  h.  L’arr.  a  5  cant.,  49  comm, 
21,554  h. 

SiSYGAMBïS  (ice),  mère  de  Darius. 
C’est  elle  qui,  dans  la  visite  que  lui  fit 
Alexandre,  prit  le  favori  Ephestion  pour 
le  conquérant,  et  c’est  à  ce  propos  qu’A- 
lexandre  lit  cette  réponse  devenue  pro¬ 
verbiale  :  «  Vous  ne  vous  êtes  pas  trom¬ 
pée,  ma  mère;  celui-ci  est  aussi  Alexan¬ 
dre.  » 

SISYPHE,  fils  d’Eole,  était  roi  de  Co¬ 
rinthe.  Il  se  rendit  redoutable  par  ses 
brigandages  et  ses  cruautés  et  fut  con¬ 
damné,  après  sa  mort,  à  rouler  dans  les 
Enfers  une  grosse  pierre  au  sommet  d’une 
montagne,  d’où  elle  retombait  sans  cesse. 

Dans  l’application ,  le  rocher  de  Sisy¬ 
phe  sert  à  caractériser  un  labeur  pénible 
et  sans  cesse  renaissant,  les  préoccupa¬ 
tions  douloureuses  qui  se  succèdent  con¬ 
stamment,  une  tâche  ardue,  un  but  qu’on 
poursuit,  qu’on  croit  atteindre  et  qui 
exige  chaque  jour  de  nouveaux  efforts. 

SiVA,  dieu  des  Hindous. 

SIXTE  1er  (sa.int) ,  pape  de  116  à  125. 

SIXTE  II  (saint),  pape  de  257  à  259. 

SIXTE  III,  pape  de  432  à  440. 

SIXTE  IV,  pape  de  1471  à  1484. 

SIXTE  V  ou  SIXTE-QUINT,  pâpe 
de  1585  à  1590.  La  langue  s’est  enrichie 
d’une  allusion  que  l’on  fait  souvent  à  un 
épisode  de  la  vie  de  ce  célèbre  pape.  Elu 
comme  successeur  de  Grégoire  XIII 
parce  que  les  cardinaux  le  croyaient  mo¬ 
ribond  et  qu’il  marchait  plié  en  deux, 
s’appuyant  sur  une  béquille,  on  dit  qu’aus- 
sitôt  le  vote  assuré,  il  se  redressa  tout  à 
à  coup  avec  un  mouvement  si  brusque, 
qu’il  fit  reculer  ses  voisins,  jeta  sa  bé¬ 
quille,  releva  la  tête  et  entonna  le  Te 
Deum  d’une  voix  à  faire  trembler  les  vi¬ 
tres  de  la  salle. 

Depuis  cet  événement,  les  mots  bé¬ 
quille  de  Sixte-Quint  sont  restés  dans  no¬ 
tre  langue  pour  caractériser  une  dissi¬ 
mulation  qui  cesse  brusquement  quand 
elle  a  atteint  le  but  qu’elle  poursuivait. 

SIZUN,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix  ;  3,861  h. 

SUAVES,  peuple  de  la  race  indo-eu¬ 
ropéenne  ,  répandu  dans  toute  l’Europe 
orientale,  principalement  en  Russie,  en 
Pologne,  en  Hongrie,  en  Turquie  et  dans 
les  Principautés  danubiennes;  approxi¬ 
mativement,  75,000,000  d’individus. 

SUAVOXIE,  ancien  royaume  le  long 
de  la  Baltique. 


1109 


SOM 


SOI 

SLESVIG  ou  SCIHÆSWie  ( ancien 
duché  de),  p rov.  de  Prusse,  enlevée,  au 
Danemark  avec  le  Holstein  en  1864) 
1,073,926  h.  ;  ch.-l.  Slesvig;  12,000  hab. 

Smalah,  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  réunion  des  tentes  d’un  chef  arabe 
puissant.  On  sait  que,  en  1842,  la  smalah 
d’Abd-el-Kader  fut  prise  par  les  chasseurs 
du  duc  d’Aumale,  après  un  combat  meur¬ 
trier. 

SJHALKALDEI,  v.  de  Prusse,  prov.  de 
Hesse,  célèbre  par  la  ligue  que  les  pro¬ 
testants  y  conclurent  en  1530  contre 
Charles-Quint;  7,000  h. 

SIIERDIS  (me),  mage  de  la  Perse, 
usurpa  le  trône  et  périt  en  522  av.  J.-C. 

SMITH  [ite  1  (Adam),  célèbre  écono¬ 
miste  écossais  (1723-17901. 

SMITH  [zfej  ( Sidney ),  amiral  anglais 
(1764-1840). 

SMOLEÎVSK  ( linshe ),  v.  forte  de  la 
Russie  d’Europe,  sur  le  Dniéper,  ch,-l. 
du  gouvernement  du  môme  nom  ;  15,000  h.; 
victoire  des  Français  sur  les  Russes  en 
1812.  Le  gouvernement  a  66,041  kil.  car¬ 
rés  et  1,140,015  h. 

SMOLLETT,  écrivain  et  historien 
écossais  (1720-1771). 

SMYR1VE,  v.  et  port  de  la  Turquie 
d’Asie  ;  150,000  h.  ;  riches  bazars  ;  com¬ 
merce  de  tapis. 

SWYDERS,  peintre  flamand  (1579-1657). 

SOB9ESK.I  ( Jean ),  roi  de  Pologne  de 
1674  à  1696,  un  des  héros  de  ce  pays. 

SOCCIA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d’A¬ 
jaccio  ;  762  h. 

SOCIIV,  hérésiarque;  m.  en  1362. 

SOCOTORA,  île  de  la  mer  des  Indes. 

SOCRATE,  célèbre  philosophe  d’A¬ 
thènes,  injustement  accusé  de  vouloir 
détruire  la  religion  et  condamné  à  boire 
la  ciguë,  l’an  400  av.  J.-C.  ;  il  est  resté  la 
plus  haute  personnification  de  la  sagesse 
antique. 

SODOME,  ancienne  v.  de  Palestine, 
détruite  par  le  feu  du  ciel  avec  Gomorrbe, 
Séboïm  et  Adama. 

SOEALA,  côte  d’Afrique,  au  S.  de 
l’embouchure  du  Zambèze  ;  établissements 
portugais. 

SOCUIANE,  ancienne  contrée  de  l’A¬ 
sie,  correspondant  actuellement  au  kha- 
nat  de  Boukhara  et  de  Samarkand  ;  cap. 
Samarkand. 

gOGOIEUT,  roi  de  Perse,  ûl-s  d’Ar- 
taxerxès  1er  (424  av,  J.-C.). 

SOISSOHnVAIS,  petit  pays  de  l’Ile-de- 
France  ;  cap.  Soissons. 

SOISSONS,  ch.-l.  d’arr.  (Aisne); 
10,404  h.  L’arr.  a  6  cant.,  166  comm., 
69.023  h.  ;  évêché.  C’est  près  de  cette  ville 
que  fut  livrée,  en  486,  la  bataille  où  Clo¬ 
vis  vainquit  le  général  romain  Syagrius. 

SOISSONS  [comte  de) ,  nom  de  sei¬ 
gneurs  français  sous  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

SOISSONS  (  Olympe  Mancini,  com¬ 
tesse  de),  une  des  nièces  de  Mazarin, 
raère  du  prince  Eugène;  m.  en  1708. 

goi»»out»  [hôtel  de),  ancienne  et  célè¬ 


bre  résidence  historique  dont  l’emplace¬ 
ment  est  aujourd’hui  occupé  par  la  Halle 
aux  blés.  Construit  par  Catherine  de  Mé- 
,  dicis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de  Charles 
de  Soissons,  fils  du  prince  de  Condé,  qui 
l’habita  ensuite.  La  grosse  colonne  en¬ 
core  debout  et  accouplée  à  la  Halle  aux 
blés  est  le  dernier  vestige  de  l’hôtel  de 
Soissons;  c’était  l’observatoire  astrono¬ 
mique  de  Catherine, 

SOEESMES,  village  de  la  Sarthe,  arr. 
de  La  Flèche;  magnifique  abbaye  de  bé¬ 
nédictins. 

SOEESMES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai  ;  6,443  h. 

SOEEERE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
de  son  nom;  5,350  h.  Le  cant.  a  78,355  h. 

SOEFEHINO,  village  d’Italie,  prov. 
de  Brescia;  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens  en  1859. 

SOEIGNAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  1,260  h. 

SOEIMAN  1er,  sultan  des  Turcs,  fon¬ 
dateur  de  la  dynastie  des  Seldjoucides  ; 
m.  en  1085. 

SOEIMAN  II,  le  Grand,  le  plus  célè¬ 
bre  des  sultans  ottomans,  envahit  la  Hon¬ 
grie  et  échoua  devant  Vienne  (1520-1566). 

SOEIMENA,  peintre  italien,  de  l’école 
napolitaine  (1657-1747). 

SOEIS  [Ant.  de),  écrivain  et  historien 
espagnol  (1610-1686). 

SOLEILS-PONT,  ch.-l.  de  c.  (Var)» 
ârr.  de  Toulon  ;  2,905  h. 

SOEMS,  noble  et  ancienne  famille  d’Al- 
j  lemagne. 

SOEOGNE,  pays  marécageux  de  l’Or- 
:  léanais. 

SOEON,  législateur  d’Athènes,  un  des 
sages  de  la  Grèce  (640-539  av.  J.-C.).  Son 
nom  a  passé  dans  la  langue  comme  sy¬ 
nonyme  de  sage  et  de  législateur. 

S  O  E  RE-EE-C  H.lTEA  E,  ch.-l.  de  C. 

!  (Nord),  arr.  d’Avesnes  ;  2,750  h. 

SOEYME,  nom  poétique  de  Jérusalem. 

SOMAIKE,  littérateur  français,  au¬ 
teur  du  Dictionnaire  des  précieuses  ;  né 
en  1630. 

SOMBERNON,  ch.-l.  de  c.  (Cote-d  Or), 


arr.  de  Dijon;  858  h. 

SOMBREEIE  (A?lle  de),  fille  dn  gou¬ 
verneur  des  Invalides.  Son  vieux  père 
ayant  été  incarcéré  dans  la  prison  de 
l’Abbaye  en  1792,  elle  s’enferma  avec  lui, 
le  couvrit  de  son  corps  lors  des  massa¬ 
cres  de  Septembre  et  arrêta  par  ses  sup¬ 
plications  le  bras  des  assassins.  D’après 
une  tradition,  aujourd’hui  fort  contestée, 
elle  n’aurait  obtenu  cette  grâce  qu’en  con¬ 
sentant  à  boire  un  verre  de  sang. 

SOMERS,  homme  d’Etat  et  écrivain 

anglais  (1630-1716).  •  _  . 

SOMERSET,  comté  du  S. -O.  de  1  An¬ 
gleterre  ;  444,725  h.  ;  ch.-l.  Bath. 

SOMME,  riv.  de  France,  arrose  oaint- 
Quentin,  Péronne ,  Amiens,  Abbeville 
et  se  jette  dans  la  Manche  ;  cours,  220  kil. 

SOMME  (dép.  de  la),  ch.-l.  Amiens; 
S  arr.  41  cant.,  635  comm.,  556,641  h., 
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2«  région  militaire  ;  cour  d’appel  et  évêché 
à  Amiens. 

SOMMIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
de  Nîmes  ;  3,734  h. 

SOMMO-SIEIIRA,  chaîne  de  monta¬ 
gnes  de  l’Espagne  (Vieille-Castille),  dans 
les  défilés  de  laquelle  les  Français  rem¬ 
portèrent  une  victoire  sur  les  Espagnols 
en  1808. 

SOX1PUIS,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Vitry-le-François;  458  h. 

SONDE  (archipel  de  la),  groupe  d'îles, 
dans  la  Malaisie;  les  plus  considérables 
sont  Java  et  S-umatra;  22,000,000  d’h. 

SONDE  (détroit  (te  la),  entre  les  îles 
de  Java  et  de  Sumatra. 

Sonderbund ,  association  suisse  de 
7  cantons  catholiques  formée  en  1846 
contre  le  gouvernement  fédéral. 

SONGEONS,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais  ;  1,163  h. 

SONN1NI,  naturaliste  français,  colla¬ 
borateur  de  Buffon  (1761-1812). 

SONORA,  un  des  Etats  du  Mexique; 
204,600  kil.  carrés  ;  110,800  h.  ;  cap.  tires  ; 
v.  principales,  Sonora  et  Arispe. 

SONTAG  (il/lle),  célèbre  cantatrice  al¬ 
lemande;  s’est  fait  entendre  surtout  à 
Paris,  à  Londres  et  Saint-Pétersbourg 
(1805-1854). 

SONTHONAX,  homme  politique  fran¬ 
çais  (1763-1811). 

SOPUIA,  v.  de  la  Bulgarie;  40,000  h.  ; 
elle  a  été  fondée  par  Justinien. 

SOPHIE  (sainte),  martyre  à  Rome 
sous  Adrien.  La  magnifique  église  de  ce 
nom,  à  Constantinople,  transformée  en 
mosqué-e,  lui  avait  été  consacrée. 

SOPnoCLE,  célèbre  tragique  grec, 
dont  il  ne  reste  que  sept  pièces  :  Anti¬ 
gone,  Electre,  les  Tracniniennes ,  Œdipe 
roi,  Ajax,  Philoctéte  et  Œdipe  à  Colorie , 
considérées  toutes  comme  des  chefs- 
d’œuvre  (498-405  av.  J.-C.). 

SOPIIONISDE,  fille  d’Asdrubal,  épou¬ 
se  de  Syphax,  puis  de  Masinissa,  roi  de 
Numidie. 

SOKBON  ( Robert  de),  chapelain  et 
conf-sseur  de  saint  Louis,  fondateur  de 
la  Sorbonne  (1201-1274). 

Sorbonne  (la),  célèbre  école  de  théo¬ 
logie.  V.  au  Dictionnaire  de  la  langue. 

SORCIÈRES  DE  ItlACRETH,  per¬ 
sonnages  de  Macbeth,  tragédie  de  Shak- 
speare  ;  elles  sont  trois,  comme  les  Par¬ 
ques,  plus  vieilles  et  plus  hideuses  l’une 
que  l’autre.  Ce  sont  elles  qui  annoncent 
à  Macbeth  sa  future  grandeur,  en  faisant 
résonner  à  son  oreille,  au  milieu  de  la 
nuit  et  dans  une  bruyère  déserte,  ces  pa¬ 
roles  fatidiques  :  Tu  seras  roi!  mots  aux¬ 
quels  les  écrivains  font  de  fréquentes  al¬ 
lusions.  Ils  comparent  aussi  aux  sorcières 
de  vieilles  femmes  à  la  figure  repoussan¬ 
te  ;  enfin,  ils  rappellent  quelquefois  leurs 
opérations  magiques,  en  parlant  de  cer¬ 
taines  cérémonies  nocturnes,  mystérieu¬ 
ses  et  lugubres. 


SORS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  1,951  h. 

SORÈZE,  bourg  du  Tarn,  arr.  de  Cas¬ 
tres  ;  2,477  h.  ;  célèbre  collège  dirigé  par 
les  dominicains. 

SORGUE  (la),  petite  riv.  qui  sort 
de  la  fontaine  de  Vaucluse  et  se  jette 
dans  le  Rhône. 

SORNAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d’Ussel  ;  1,953  h. 

SOSIE,  pe.rsonnage  de  Y  Amphitryon, 
de  Molière,  dont  Mercure  a  revêtu  les 
traits  pour  remplir  plus  facilement  la 
mission  dont  l’a  chargé  Jupiter.  Son  nom 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  un 
homme  qui  reproduit  la  figure,  la  voix 
et  les  manières  d’un  autre. 

SOSIGENE,  astronome  d’Alexandrie 
(ier  siècle  av.  J.-C.). 

SOSPEL,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  arr.  de  Nice;  3,465  h. 

SOU  ARE ,  contrée  de  l’ancienne  Alle¬ 
magne,  entre  la  Thuringe,  la  Bavière  et 
la  Suisse. 

SOUAB'£  (maison  de),  nom  donné  à  la 
famille  de  Hohenstauffen  ;  elle  a  fourni 
six  empereurs  à  l’Allemagne. 

SOUBISE  (prince  de),  maréchal  de 
France,  vaincu  à  Rosbach  (1715-1787). 

Soiibiae  ( hôtel  de),  ancienne  et  célèbre 
résidence  historique,  située  à  Paris  dans 
le  quartier  du  Marais  et  qui  est  aujour¬ 
d’hui  occupée  par  les  Archives  nationales. 
C’est  le  ducde  Soubisequi  fit  reconstruire 
les  bâtiments  actuels  et  la  cour  d  hon¬ 
neur  (1706^,  par  Lemaire  et  Bolfrand. 

SOUDAN,  partie  centrale  de  l’Afrique, 
renfermant  un  grand  nombre  d’Etats  :  le 
Darfour ,  le  Ouaday ,  le  Bornou  ,  le  pays 
des  Mandingues,  etc. 

SOIIFFLOÏ,  architecte  français,  con¬ 
structeur  du  Panthéon  (1713-1781). 

SOUILLAU,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon  ;  3.110  h. 

SOUIEï.Y,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun  ;  824  h. 

SOUDAINES,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Aube  ;  790  h. 

SOUUI,  petitev.de  l’Albanie,  dont  les 
habitants  se  sont  illustrés  par  leur  résis¬ 
tance  aux  Turcs  (1792-1803). 

SOUU.IÉ  (Frédéric),  romancier  français 
(1800-1847). 

S©  U  EMITES,  tribu  grecque  dont  le 
ch.-l.  est  Souli,  dans  l’Albanie. 

SOUEOLQUE.  nègre  d’Haïti,  proclamé 
empereur  en  1 8 1 9  sous  le  nom  de  Faus¬ 
tin  I«r  et  renversé  en  1859  ;  il  se  rendit 
célèbre  par  sa  sottise  et  sa  cruauté;  in. 
en  1867. 

SOULT.  duc  de  Dalmatie,  maréchal  de 
France,  décida  la  victoire  à  Austerlitz  et 
s’illustra  en  Espagne  (1769-1851). 

SOUETZ  ( soul-ce ),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin.);  cédé  à  l’Allemagne. 

SOUETZ  -  SOUS  -  FORÊTS  ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  àl’Allemagne. 

SOUMET  (Alexandre),  poète  français. 
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auteur  de  la  Divine  comédie  et  de  Jeanne 
Dure  (1786-1845). 

NOUUIKVAL ,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  3,914  h. 

SOUKDIS,  nom  de  deux  archevêques 
de  Bordeaux,  de  1591  à  1645. 

SIOURNIA,  ch.-i.  de  c.  (Pyrénées-Orien¬ 
tales),  arr.  de  Prades  ;  830  h. 

SODSTÔ1IS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Dax  ;  3,578  h. 

SOUTERRAINE  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret;  4,356  h. 

SOUTMAÉIPTON  (tamptone),  v.  d’An¬ 
gleterre,  ch.-l.  de  comté;  53,741  h.  Le 
comté  de  Southampton  a  412,500  h. 

gOrrilEY ,  poète  anglais  (1774-1843). 

SOUVESTRE  (Emile),  littérateur  et 
romancier  français  (1806-1834). 

SOU  VIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Moulins;  2,927  h.;  magnifique  église 
abbatiale,  où  sont  les  tombeaux  des  pre¬ 
miers  ducs  de  Bourbon. 

SOUWAROW  o-u  SOfcVAitOEF,  cé¬ 
lèbre  général  russe  (1720-1800). 

SOUKA  (üfme  de),  littérateur  français 
(1760-1836)., 

SOZONIENE,  historien  grec  du  Ve  siè¬ 
cle. 

v.  de  Belgique,  prov.  de  Liège; 
eaux  minérales;  4,774  h. 

SPALATHO ,  v.  et  po-rt  des  Etats  au¬ 
trichiens,  en  Dalmatie  ;  16,000  h. 

NPALDlüfU,  prédicateur  suédois  (1714- 
1804).  V 

S  PAIE  ANZANI,  célèbre  naturaliste 
Italien  (1729-1799). 

SPANOAU,  v.  forte  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  sur  la  Sprée  ;  10,000  h. 

SPANISH-TOWN,  cap.  de  la  Jamaï¬ 
que  ;  5,000  h.  ;  évêché. 

8PAKTACU8  (uce),  chef  d’esclaves  ré¬ 
voltés,  périt  l’an  71  av.  J.-C.  Le  nom  de 
Spartacus  est  resté  le  type  ,  la  personni¬ 
fication  de  l’opprimé  qui  brise  tout  à  coup 
ses  entraves. 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE,  v.  fa¬ 
meuse  de  l’ancienne  Grèce,  cap.  de  la  La¬ 
conie  ou  république  de  Sparte.  Elle  n’est 
plus  qu  un  monceau  de  ruines. 

SPEM.E,  célèbre  voyageur  anglais,  ex¬ 
plora  le  centre  de  l’Afrique  (1827-1864). 

SPEA'SER  (spin-cèr),  poète  anglais, 
auteur  de  la  Reine  des  Fées  (1530-1599). 

SPERUIIIUS  (le),  fleuve  de  l'ancienne 
Grèce,  descend  du  Pinde  et  se  jette  dans 
le  golfe  Maliaque. 

SPETZ1A  ,  lie  de  l’Archipel,  sur  la 
côte  de  Morée;  15,000  h. 

spezzia  (La) .  v.  d’Italie ,  prov.  de 
Gênes;  13.000  h.;  port  militaire. 

SPIELBERG  (le),  célèbre  citadelle  de 
la  v.  de  Brünn,  en  Moravie  (Autriche); 
prison  d’Etat  où  fut  détenu  Silvio  Pellico. 

SP1NA,  dominicain  italien  auquel  on 
attribue  l’invention  des  lunettes  ;  m.  en 
i313. 

SPINCOURT,  ch.-l,  de  c.  (Meuse),  arr. 
de  Montmédy;  519  h. 

SPINOI.A ,  célèbre  général  espagnol, 
d’origine  italienne  (1571-1630). 


SPINOZA ,  philosophe  panthéiste,  né 
en  Hollande  (1632-1677). 

SPIRE,  v.  de  la  Bavière  rhénane,  ch.-l. 
du  cercle  du  Palatinat;  11,000  h. 

SPITZBERG  (bèrk) ,  groupe  d’îles  de 
l’océan  Glacial  arctique. 

spolÈte  ,  v.  du  royaume  d’Italie 

(Ombrie)  ;  19,621  h. 

SPONTINI,  compositeur  de  musique 
(1774-1851). 

«PORADES,  nom  ancien  des  îles  de 
l’Archipel. 

SPRÉE  ,  rivière  de  l’Allemagne  et  de 
Prusse,  arrose  la  v.  de  Berlin. 

SPLKZIIEIM  (  sème  ) ,  médecin  alle¬ 
mand  (1776-1834). 

STAAL  [stal]  (il/11®  de  Launay ,  ba- 
ronne  de),  auteur  de  Mémoires  (1693-1750). 

STACE,  poète  latin,  auteur  de  la  Thé - 
baïde  (61-69). 

stadion  ( comte  de),  diplomate  au¬ 
trichien  (1763-1824), 

STAËL  [stal]  (Afn»e  (fe),fillede  Necker, 
femme  célèbre  par  ses  écrits,  auteur  de 
Delphine,  de  Corinne  et  du  beau  livre  De 
l'Allemagne  (1766-1817). 

STAFPARDE ,  v.  d’Italie,  prov.  de 
Coni  ;  victoire  de  Catinat  sur  le  duc  de 
Savoie  (1690). 

STAFFORD,  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  de 
comté;  11,829  h.  Le  comté  a  608,716  h. 

llTAFFORD  ( comte  de),  homme  d’Etaî 
anglais,  impliqué  dans  la  fameuse  Conspi¬ 
ration  des  poudres  et  décapité  en  1C80. 

S'iTAGMRE,  ancienne  v.  de  la  Macé¬ 
doine  ;  patrie  d’Aristote ,  surnommé  le 
Stagirique. 

STAHL  (st-âle),  médecin  allemand  (1660. 
1734).  ' 

STAMBOUL,  nom  turc  de  Constantin 
nople. 

STAMHOPE  (comte  de),  général  et 
homme  d’Etat  anglais  (1 673-1721  ). 

STANHOPK  ( comte  de),  petit-fils  du 
précédent;  fut  un  savant  écrivain  (1759- 
1816). 

STANISLAS  ïer  EECZINSKI ,  roi 

de  Pologne,  puis  souverain  des  duchés  de 
Bar  et  de  Lorraine  (1682-1766). 

STANISLAS  II  PONIATOWSKI, 
dernier  roi  de  Pologne  ;  m.  en  1 798. 

STANZ,  v.  de  Suisse  (  Unterwalden  ), 
ch.-l.  du  Nid-waldeu;  2,000  h. 

Statue  du  Conintitudedi- ,  allusion  à 
un  épisode  merveilleux  et  terrible  de  la 
vie  légendairede  don  Juan.  L’impie, après 
avoir  pénétré,  au  milieu  de  la  nuit,  dans 
l’église  du  couvent  où  s’élève  la  sta-tue  de 
sa  victime,  pousse  la  raillerie  jusqu’à  in¬ 
viter  cette  statue  à  souper  avec  lui.  Alors, 
du  haut  des  degrés  de  marbre  bl-ano,  à  la 
pâle  clarté  de  la  lune  perçant  les  vitraux, 
le  Commandeur  descend  de  son  piédestal 
pour  répondre  à  l’invitation  et  tend  la 
main  à  don  Juan.  Au  même  instant  les 
éclairs  sillonnent  l’église,  le  tonnerr 
tombe  avec  fracas,  la  terre  s’entr’ouvre  et 
engloutit  le  profanateur  sacrilège. 
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On  fait  de  fréquentes  allusions  à  la  sta¬ 
tue  du  Commandeur  pour  exprimer  l’hor¬ 
reur  ,  l’effroi  que  fait  éprouver  l’aspect 
inattendu  d’un  objet  ou  d’une  personne 
qu’on  redoutait  de  rencontrer. 

gTEELE  (Richard),  écrivain  et  jour¬ 
naliste  anglais  (1671-1729). 

STEEKVOOKUE  ( sten ),  ch.-l.  de  c. 
(Nord),  arr.  d’Hazebrouck  ;  4,018  h. 

STÉIN  ( baron  de),  homme  politique 
allemand  (1757-1831). 

STEINBACH.  Y.  Erwin. 

STEIJNKERQUE  (stin) ,  v.  de  Belgi¬ 
que,  où  le  maréchal  de  Luxembourg  vain¬ 
quit  Guillaume  III  en  1692. 

STENAY,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Montmédy  ;  2,819  h. 

STENDHAL  (stan),  pseudonyme  de  H. 
Beyle,  écrivain  français. 

STESTOR,  guerrier  grec,  héros  de  la 
guerre  de  Ti'oie,  doué  d’une  voix  formi¬ 
dable. 

_  STEPHE1VSOM  ( fénc-çone ),  mécani¬ 
cien  anglais,  considéré  comme  l'inven¬ 
teur  des  locomotives  (1781-18*48). 

STERNE,  célèbre  écrivain  anglais, 
auteur  de  Tristram  Shandy  et  du  Voyage 
sentimental  (1713-1768). 

STÉSICHORE,  poète  lyrique  grec 
(vie  siècle  av.  l’ère  moderne). 

STETTIN,  v.  de  Prusse,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Poméranie  ;  80,972  h. 

STEUBEN  (baron  cle),  peintre  alle¬ 
mand  (Bade)  ;  m.  en  1866. 

STIEïCON,  général  d’Honorius  ;  mis 
à  mort  en  408. 

STIRLING,  v.  d’Ecosse,  ch.-l.  de 
comté;  10,000  h.  Le  comté  de  Stirling  a 
86,237  h. 

STOBÉE,  savant  moine  et  compila¬ 
teur  grec  (ve  siècle). 

STOCKHOLM,  cap.  de  la  Suède,  sur 
le  lac  Mælarn  et  la  rive  occidentale  de  la 
Baltique  ;  166,677  h.  ;  résidence  du  roi  et 
des  administrations  centrales  ;  Académies 
des  lettres  et  des  sciences  ;  musées  ;  école 
militaire  ;  fonderie  de  canons  ;  industrie 
active. 

STOFFLET,  général  vendéen  ;  fusillé 
à  Angers  en  1796. 

NTKABON,  géographe  grec;  m.  sous 
Tibère. 

STBADELLA,  compositeur  et  chan¬ 
teur  italien,  doué  d’une  voix  ravissante 
(1644-1683). 

STRADIVARIUS  (uce),  célèbre  fac¬ 
teur  de  violons;  né  à  Crémone  en  1664. 
Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme 
synonyme  de  violon  excellent  et  de  grand 
prix. 

STRAFFORD  (comte  de),  homme  d’E¬ 
tat  anglais;  exécuté  en  1641. 

STRALSUND  (sonde),  v.  forte  de 
Prusse  (Poméranie)  ;  27,765  h. 

STRASBOURG,  ancien  ch.-l.  du  dép. 
du  Bas-Rhin,  à  456  kil.  E.  de  Paris  ; 
94,936  h.  ;  place  de  guei're  ;  magnifique 
cathédrale  ;  a  soutenu  un  siège  et  un 
bombardement  épouvantable  du  3  août  au 


27  septembre  1870;  cédé  à  l'Allemagne. 

STRATONICE ,  princesse  grecque 
d’une  grande  beauté,  fille  de  Démétriua 
Poliorcète,  épouse  de  Séleucus  Nicator, 
roi  de  Syrie. 

Strélitz,  corps  de  troupes  d’élite  for¬ 
mant  la  garde  du  czar,  détruit  par  Pierre 
le  Grand  en  1705. 

STKOzæi,  famille  italienne  de  Flo¬ 
rence  qui  a  fourni  plusieurs  personnages 
remarquables  ;  les  principaux  sont  les 
suivants. 

STROZZI  (Philippe),  homme  d’Etat 
italien,  adversaire  des  Médicis  (1488-1538). 

STROZZI( Pierre),  maréchal  de  France, 
tué  au  siège  de  Thionville  (1568). 

STROZZI  (Léon),  amiral  au  service  de 
la  France  ;  essaya  de  délivrer  Marie  Stuart 
(1515-1554).  , 

STRl'ENSEE  (insé),  homme  d’Etat  da¬ 
nois  ;  décapité  en  1772. 

STEART,  nom  d’une  famille  royale 
d’Ecosse  et  d’Angleterre,  dont  le  person¬ 
nage  le  plus  connu  est  la  célèbre  Marie. 

STURM,  savant  mathématicien  fran¬ 
çais  (1804-1855). 

STETTGARI),  v.  d’Allemagne,  cap. 
du  royaume  de  Wurtemberg;  107,273  h. 

StVmpualE,  lac  de  l’ancienne  Ar¬ 
cadie. 

STYR1E,  prov.  de  l’empire  d’Autriche; 
1,137,990  h.  ;  ch.-l.  Gratz. 

STYX,  le  plus  célèbre  des  fleuves  des 
Enfers,  dont  il  faisait  sept  fois  le  tour. 
C'est  par  le  Styx  que  Jupiter  et  les  au¬ 
tres  dieux  avaient  coutume  de  jurer,  et 
leur  serment  était  alors  irrévocable.  Ses 
eaux  avaient  la  propriété  de  rendre  in¬ 
vulnérables  ceux  qui  s’y  plongeaient. 
Thétis,  mère  d’Achille,  y  plongeale jeune 
héros,  qu'elle  tenait  par  le  talon,  seul  en¬ 
droit  par  où  il  pût  être  blessé  dans  la 
suite.  En  littérature,  on  fait  souvent  al¬ 
lusion  à  ces  diverses  circonstances. 

SEAU» ,  littérateur  et  journaliste 
français  (1734-1817). 

SUARÈS,  jésuite  et  théologien  espa¬ 
gnol  (1548-1617). 

SEBERVlE,  général  français  (1776- 
1856). 

SECRET,  duc  d’Albuféra,  maréchal 
de  France  (1772-1826). 

SUDERMANIS3 ,  ancienne  prov.  de 
Suède. 

SUE  (Eugène),  célèbre  romancier  fran¬ 
çais  (1804-1857). 

SUEDE,  royaume  de  l’Europe,  un  des 
trois  Etats  Scandinaves,  uni  à  la  Nor¬ 
vège  depuis  1840;  442,818  kil.  carrés; 
4,484.542  h.  ;  cap.  Stockholm. 

SUÉNON,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemark. 

SUÉTONE,  historien  latin,  auteur  des 
Vies  des  douze  Césars  ;  né  vers  70  ap.  J.-C. 

SUEVES,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
habitait  la  Souabe  actuelle. 

SUEZ  [suèze)  (isthme  de),  entre  l'Asie 
et  l’Afrique,  la  mer  Rouge  et  la  Méditer¬ 
ranée;  traversé  aujourd’hui  par  un  ca-* 


SZE 


SUS  1113 


nal  qui  unit  les  deux  mers  et  qui  a  été  i 
inauguré  en  1869. 

SFFFOL2F ,  comté  de  l’Angleterre  ;  j 
337,215  h.  ;  ch.-l.  Ipswich. 

SFFFOL.ES. ,  capitaine  anglais  ;  fut  i 
forcé  par  Jeanne  Darc  de  lever  le  siège 
d’Orléans  (1429);  décapité  en  1431. 

8FFFREIY,  célèbre  marin  français 
(1726-1788). 

SFGER  (gé),  abbé  de  Saint-Denis,  mi¬ 
nistre  de  Louis  VI  et  de  Louis  VII,  mé¬ 
rita  par  la  sagesse  de  son  administration 
]e  titre  de  Père  de  la  patrie  (1083-1152). 

SUIDAS,  grammairien  et  lexicogra¬ 
phe  grec  du  ve  siècle  de  notre  ère. 

SU1PPBS,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Châlons-sur-Marne;  2,286  h. 

«FISSE  ou  COWFÉDÉBATIOHÎ 
ÏIELVÉT1QFE ,  république  fédérale  de 
l’Europe  centrale;  41,389  kil.  carrés; 
2,776,035  h.;  cap.  Berne,  siège  du  gouver¬ 
nement  fédéral. 

SFLLY  ( duc  de),  baron  de  Rosny,  mi¬ 
nistre  et  ami  de  Henri  IV  (1559-1641). 

SULLY-SUH-LOIHE,  ch.-l.  de  c.  (Loi¬ 
ret),  arr.  de  Gien  ;  2,582  h. 

SULPICE-SÉVÈRE,  historien  ecclé¬ 
siastique  (363-406). 

SFUEATRA,  une  des  îles  de  la  Sonde; 
6.000,000  d’h.  ;  ch.-l.  des  possessions  hol¬ 
landaises,  Padang. 

«FUI BAVA,  une  des  îles  de  la  Sonde  ; 
50,000  h. 

SUMÈLE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  ! 
Vigan  ;  3,029  h.  j 

SFIYD  {sonde),  détroit  de  la  mer  Bal-  | 
tique,  sur  lequel  sont  situés  Copenhague 
et  Elseneur. 

SUWDEItLAA'D  ( son-dèr-lan ),  v.  d’An¬ 
gleterre,  comté  de  Durham:  98,242  h. 

SFÏYDERLAÏVD  ( comte  de),  homme  po-  ; 
litique  anglais  (16+1-1702). 

SFPÉRIEFR  {lac),  entre  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada. 

SURATE,  v.  de  l’empire  des  Indes, 
prov.  de  Bombay  ;  107,149  h. 

SURCOUT,  fameux  corsaire  français 
(1773-1827). 

SURETES  (rêne),  comra,  du  dép.  de 
la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  6,1+9  h. 

SUEGÉRES,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure);  arr.  de  Rochefort;  3,580  h. 

SURINAM  (arne),  Heuve  de  la  Guyane, 
se  jette  dans  l’Atlantique;  cours,  330  kil. 

8URRKY,  comté  d’Angleterre,  sur  le¬ 
quel  s’étend  une  partie  de  Londres  ; 
683,083  h.;  ch.-l.  Guildford. 

«  FR  V  ILE  E  ( Clotilde  de),  femme  poète, 
un  de  nos  plus  anciens  et  de  nos  plus 
gracieux  écrivains  (xvc  siècle). 

SFSE,  v.  de  l’ancienne  Asie  ;  résidence 
des  rois  de  Perse. 

«FSE,  v.  d’Italie,  prov.  de  Turin,  au 
débouché  des  routes  du  mont  Cenis  et  du 
mont  Genèvre,  dit  Pas  de  Suse;  4,989  h. 

SFSQFEHAftfVAIH,  rivière  des  Etats-  i 
Unis,  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ; 
cours,  200  kil.  I 


SF8SEX ,  comté  de  l’Angleterre  ; 
336,884  h.  ;  ch.-l.  Chichester. 

SFKA1V1WE,  femme  juive  célèbre  par  sa 
chasteté  (606  av.  J.-C.). 

S  FEE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans  ;  2,603  h. 

SVEABOKG,  v.  forte  et  port  de  Rus¬ 
sie  (Finlande)  ;  6,230  h. 

SWAHREHDAR,  célèbre  naturaliste 
hollandais  (1637-1680). 

SWEDENBORG  (  své  -  dène  -  borgue  ), 
philosophe  suédois  (1688-1772). 

SWIFT  ( souifte ),  célèbre  écrivain  an¬ 
glais,  auteur  des  Voyages  de  Gulliver,  du 
Conte  du  Tonneau  et  des  Lettres  du  dra¬ 
pier  (1667-1745). 

SYBARIS  (rice),  ancienne  v.  de  l’Ita¬ 
lie,  célèbre  par  la  mollesse  de  ses  habi¬ 
tants,  qui  a  passé  en  proverbe.  On  rap¬ 
porte  qu’un  Sybarite  suait  à  grosses  gouv- 
tes  en  voyant  un  esclave  qui  fendait  du 
bois,  et  qu’un  autre,  nommé  Sminiride, 
se  plaignit  d’avoir  passé  toute  une  nuit 
sans  dormir,  parce  que,  parmi  les  feuilles 
de  roses  dont  son  lit  était  semé,  il  y  en 
avait  une  qui  s'était  pliée  en  deux;  exa¬ 
gération  ridicule,  mais  qyi  m’en  est  pas 
moins  restée  proverbiale. 

SYDEIN8SAM  ( dê-name ),  médecin  an¬ 
glais  (1624-168»). 

SYDNEY,  v.  anglaise  de  l’Australie  ; 
cap.  dî  la  Nouvelle- Galles -du- Sud  et 
chf-1.  du  comté  de  Cumberland  ;  134,756  h.; 
commerce  important.  .  . 

SYUUA,  dictateur  romain  qui  abdiqua 
A  l’apogée  de  sa  puissance.  Cette  abdica¬ 
tion  est  l’un  des  traits  les  plus  singuliers, 
les  plus  extraordinaires  dont  l’histoire 
fournisse  l’exemple.  On  y  compare  quel¬ 
quefois  une  résolution  spontanée  à  la¬ 
quelle  on  ne  s’attendait  pas,  surtout  s’il 
s’agit  d’un  renoncement  à  une  autorité, 
à  un  commandement,  à  une  position 
brillante  (136-78  av.  J.-C.). 

SYLVESTRE  fier  [saint),  pape  de  m4 
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SYLVESTRE  SI,  pape  de  899  à  1003. 
SYLVESTRE  Ili,  antipape  en  1044. 
SYBIMAQFE,  préfet  de  Rome  et  con¬ 
sul  ,  le  dernier  défenseur  du  paganisme 
(ive  siècle). 

SYASIR aOBE,  pape  de  +98  a  ol+. 
SYMPRORIÉW  [saint),  martyr  à  Au- 

tun  en  179.  „  . 

SYPIfiAX,  roi  de  Numidie  (20 o  av. 

J.-C.). 

' SYRACUSE ,  v.  de  Sicile,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  23,287  h.  ;  port  sur  la 
côte  E.  de  l’île  ;  édifices  remarquables  ;  pa¬ 
trie  d’Archimède.  On  sait  que  ce  grand 
homme  consacra  son  génie  à  la  detense 
de  Syracuse  assiégée  par  Marcellus. 

SYRIE,  région  de  la  Turquie  a  Asie, 
entre  l’Euphrate,  l’Arabie  et  là  Méditer- 

ranée;  70,000  kil.  carrés  ;  2,000,000  d  h. , 
v  principales,  Jaffa,  Saint- Jean-d  Acre, 

v/'de  l'empire  apstro- 
hongrois,  détruite  en  18/8  par  une  inon¬ 
dation  de  la  Theiss;  70,170  h. 
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TA0AÎ30,  une  des  petites  Antilles  an¬ 
glaises;  18,000.  h;  ch.-l.  Scarborough. 

TARAltEV,  célèbre  bouffon  fort  en 
vogue  à  Paris  au  commencement  du 
Xvue  siècle. 

Table  rondo  (chevaliers  de  la),  ordre 
célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie , 
institué  à  York  par  Artus  ou  Arthur, 
roi  de  la  Grande-Bretagne,  vers  la  fin  du 
Ve  siècle.  Les  plus  connus  sont  Àmadis 
de  Gaule,  Tristan  et  Lancelot  du  Lac. 

TABOAROT  MES  ACCORDS ,  écri¬ 
vain  français  (1547-1590). 

TACITE,  célèbre  historien  latin,  au¬ 
teur  des  Annales,  des  Histoires  et  des 
Mœurs  des  Germains  (54-130). 

TACITE,  empereur  romain,  assassiné 
après  six  mois  de  règne,  l’an  275. 

'ÏAF1IA,  petite  riv.  d’Algérie.  C’est  là 
que  fut  conclu,  en  1837,  entre  le  général 
Bugeaud  et  l’émir  Abd-el-Kader,  un  traité 
qui  fixait  les  limites  de  l’Afrique  fran¬ 
çaise  et  des  Etats  concédés  à  l’émir. 

TAGAXROG ,  v.  forte  de  la  Russie 
d’Europe,  gouvernement  d’Iékatérinos- 
lav,  sur  la  mer  d’Azov;  35,000  h.  ;  port 
militaire. 

ï'AKE  (le),  fleuve  d’Espagne  et  de  Por¬ 
tugal,  baigne  Aranjuez  et  Tolède;  cours, 
760  k. 

TAGElACOZæi,  chirurgien  italien 

(1546-1599). 

TAGMAMEXTO,  riv.  de  l’Italie  sep¬ 
tentrionale,  se  jette  dans  le  golfe  de  Ve¬ 
nise. 

TAIEEEîSOïJIïG ,  village  de  la  Cha¬ 
rente-Inférieure,  où  Louis  IX  vainquit  les 
Anglais  (1242). 

T.-ll.Y,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Va¬ 
lence  2,860  h. 

TAÏParVGS,  insurgés  chinois,  ainsi  ap-  [ 
pelés  du  nom  de  leur  chef  et  qui,  depuis  I 
1850,  ont  ravagé  périodiquement  le  sud  j 
de  la  Chine. 

TAÏTS,  TAHITI  ou  0TAWYT9,  grou¬ 
pe  d  iles  de  la  Polynésie,  sous  la  protec¬ 
tion  <le  la  France;  40,000  h,  1  île  princi¬ 
pale  Taïti  ;  ch.-l.  Papûiti. 

TA3.DOT  (Jean),  chef  de  l’armée  an¬ 
glaise  du  temps  de  Jeanne  Darc. 

TALLAK»,  ch.-l.  de  c.  (Ilautes-Al- 
pesî,  arr.  de  Gap  ;  963  h. 

T  A  île  Alt  T,  maréchal  de  France, 
vaincu  à  Hochstædt  (1652-1728). 

TAEEEMAMT  HEN  HIÉASJX,  auteur 
des  Historiettes  (1619-1693). 

TAI.UÏVKA.TO  -  PEttïGQïîî»  (  tal- 
ran) ,  diplomate  français,  fameux  par  sa 
finesse  et  ses  bons  mots  (1754-1838). 
V4H4Erç  (in),  célèbre  conventionnel 


TAEEIETV  [m]  (il/"»®),  femme  du  pré¬ 
cédent,  connue  par  son  esprit  (1775-1835). 

T.A5.MA .  célèbre  tragédien  français 
(1766-1826).' 

TALMOAT,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d’OIonne  ;  1,027  h. 

’ïALOS  (  Orner  ) ,  magistrat  français, 
défendit  les  droits  du  parlement  contre 
la  royauté  (1595-1652). 

TASIATAVE,  v.  et  port  de  Madagas¬ 
car,  sur  la  côte  E.  ;  20,000  h. 

TAMEREAAT,  célèbre  conquérant  tar- 
tare  ;  remporta  sur  Bajazet  la  sanglante 
victoire  d’Ancyre  et  mourut  au  moment 
où  il  marchait  à  la  conquête  de  la  Chine 
(1336-1405). 

TAMISE,  fleuve  d’Angleterre,  passe  à 
Oxford,  traverse  Londres  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord  ;  cours,  400  kil. 

TAATAÏS  (ice),  nom  ancien  du  Don. 

taxaa’arive.  cap.  du  royaume  des 
Hovas  ou  Ovas  (Madagascar)  ;  25,000  h. 

TAAAQI11L,  femme  de  Tarquin  l’An¬ 
cien. 

TAIVARO,  riv.  d’Italie,  affluent  du 
Pô,  baigne  Asti  et  Alexandrie;  cours, 
200  kil. 

TAUCREBE,  prince  sicilien,  célèbre 

dans  les  croisades;  m.  en  1112. 

TARîCRÈBE,  personnage  de  la  Jéru¬ 
salem  délivrée,  poème  épique  du  Tasse.  Il 
combat  Clorinde,  l’héroïne  du  camp  des 
Sarrasins,  et  la  tue  sans  la  connaître.  Son 
intrépidité,  devenue  proverbiale,  sur¬ 
monte  les  enchantements  de  la  forêt  ma¬ 
gique. 

TAATCiER  (qé) ,  v.  et  port  du  Maroc, 
sur  le  détroit  de  Gibraltar;  20.000  h. 

TAA’UVCIES,  ch.-l.  de  c.  (Haute- Sa¬ 
voie),  arr.  de  Bonneville;  2,397  h. 

TAA'KAV,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy  ;  1,373  h. 

TAAA'EGIV  -  DUCKAtEE  ,  vaillant 

capitaine  sous  Charles  Vil  (1569-1449). 

TAA’TAIÆ,  roi  de  Lydie.  Ayant  reçu  la 
visite  des  dieux,  il  leur  fit  servir  les  mem¬ 
bres  de  son  propre  fils  Pélops,  pour  éprou¬ 
ver  leur  divinité.  Jupiter  le  précipita  dans 
le  Tartare  et  le  condamna  à  être  sans 
cesse  en  proie  à  une  soif  et  à  une  faim  dé¬ 
vorantes.  On  le  représente  au  milieu  d'un 
lleuve  dont  l’eau  échappe  à  ses  lèvres  si¬ 
tôt  qu’il  veut  l’y  porter,  et  sous  des  arbres 
fruitiers  dont  les  branches  se  soulèvent 
quand  il  veut  en  détacher  les  fruits.  En 
littérature,  on  compare  au  supplice  de 
Tanlale  toute  ambition  qui  échoue  au  mo¬ 
ment  d'être  satisfaite.  «  Le  mysticisme  fuit 
le  Tasse  à  mesure  qu’il  veut  s’y  plonger, 
Tantale  chrétien,  U  ne  peut  approebep 
des  eau*  vive*  de  Ja  foi.  «  (Rd. 
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TAPROBANE,  nom  ancien  de  l’île  de 
Ceylan. 

TARARE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranone  ;  14,383  h. 

TAKASCON,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Arles  ;  10,409  h. 

TARASCOK-SIîR-ARliïfiE,  ch.-l.  de 
c.  (Ariège),  arr.  de  Foix  ;  1,607  h. 

TARBES,  ch.-l.  du  dép.  des  Hautes- 
Pyrénées,  à  815  kil.  S. -O.  de  Paris;  évê¬ 
ché;  21.293 h.  L’arr.a  11  cant.,  195  comm., 
110,198  h. 

Tard-venus,  bandes  d’aventuriers  qui 
dévastèrent  la  France  au  xive  eiècle. 

TARDENOIS,  petit  pays  de  l’ancienne 
France  ,  compris  dans  le  dép.  de  l’Aisne. 

TARDETS-SORHOUIS,  ch.-l.  de  c. 
(Basses  -  Pyrénées) ,  arr.  de  Mauléon  ; 
1,036  h. 

•  TARDIEU,  famille  de  graveurs  fran¬ 
çais. 

TAHEXTE,  v.  d’Italie,  sur  le  golfe  du 
même  nom,  dans  la  Terre  d’Otrante; 
22.000  h.  ;  archevêché. 

TARGET,  avocat  français,  un  des  ré¬ 
dacteurs  du  Code  civil  (1733-1807). 

TARGON,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  La  Réole  ;  1,275  h. 

TARIFA,  v.  d  Espagne  (Andalousie), 
6ur  le  détroit  de  Gibraltar;  11,000  h. 

TARIR,  général  arabe  qui,  le  premier, 
envahit  l’Espagne  en  710,  appelé  par  le 
comte  Julien. 

TARN,  riv.  de  France,  arrose  Albi  et 
Montauban,  se  jette  dans  la  Garonne; 
cours,  343  kil. 

TARN  {dép.  du ),  ch.-l.  Albi  ;  4  arr., 
35  cant.,  318  comm.,  359,232  h.;  16e  ré¬ 
gion  militaire  ;  cour  d’appel  de  Toulouse  ; 
archevêché  à  Albi. 

tarn-et-garonne  {dép.  de),  ch.- 
1.  Montauban  ;  3  arr.,  24  cant.,  194  comm., 
221,364  h.;  17«  région  militaire;  cour 
d’appel  de  Toulouse;  évêché  ù  Montauban. 

TARPÉIA,  jeune  Romaine  qui  livra 
aux  Sabins  la  citadelle  de  Rome. 

TARPÉIENNE  {roche),  d’où  l’on  pré¬ 
cipitait  les  criminels  à  Rome.  V.  Capi-  ’ 

TOLE. 

TARQDIN  E’ ANCIEN,  5c  roi  de  Rome 
(615  -577  av.  J.-C.)  ;  périt  assassiné. 

TARQUIN  EE  (SUPERBE,  7e  et  der¬ 
nier  roi  de  Rome,  de  534  à  509  av.  J.-C. 

TARQUUV  (Sextus),  fils  de  Tarquin  le 
Superbe,  dont  l’outrage  envers  Lucrèce 
occasionna  l’abolition  de  la  royauté  à 
Rome  (509  av.  J.-C.). 

TarraCONAISE,  proy.  septentrio¬ 
nale  de  l’Espagne  romaine. 

TARRAGOXE,  v.  d’Espagne  (Catalo¬ 
gne),  sur  la  Méditerranée;  19,002  h. 

TARSE,  ancienne  v.  de  l’Asie  Mi¬ 
neure  (Cilicie),  sur  le  Cydnus. 

T  ART  A  G  El  A,  savant  mathématicien 
italien  (1500-1557), 

TA  HTA  RES,  anciens  peuples  noma¬ 
des  répandus  çlans  le  N.  de  l’Asie  et  l’E. 
de  l'Europe  sous  les  noms  de  Huns,  Ava» 

jfçf,  0$. 


TARTAUES  ( empire  des),  empire  du 
Mongol,  fondé  par  Gengis-Khan,  et  qui 
se  divisa  après  sa  mort  (xiae  siècle). 

TARTAS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever;  2,955  h. 

TAKTIIVI,  violoniste  italien  (1692-1770). 
Tartufe  {le),  comédie  de  Molière.  Un 
grand  nombre  de  passages  de  cette  célè¬ 
bre  comédie  ont  passé  dans  la  langue  et 
sont  devenus  proverbes  : 

—  On  n’y  respecte  rien,  chacun  y  parle 

[haut, 

Et  c’est  tout  justement  la  cour  du  roi 

[Pétaud. 

—  ...Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres, 

[mon  fils  ; 

C’est  moi  qui  vous  le  dis  qui  suis  votre 

—  Ls  pauvre  homme!  [grand’mère. 
exclamation  comique  qui  se  cite  toujours 
par  ironie. 

—  Ah!  vous  êtes  dévot,  et  vous  vous  em- 

i  [portez! 

—  Il  est  avec  le  ciel  des  accommode¬ 

ments. 

—  Je  l’ai  vu,  dis-je,  vu,  ce  qui  s’appelle  vu. 

De  mes  propres  yeux  vu; 
répétition  énergique  que  l’on  fait  enten¬ 
dre  pour  affirmer  la  certitude  d’une  chose 
dont  quelqu’un  conteste  la  vérité,  et  dont 
celui  qui  parle  a  été  témoin  oculaire. 

—  Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de 

[la  fraude. 


TASSE  {le),  illustre  poète  italien,  au¬ 
teur  de  la  Jérusalem  délivrée  (1544-1595). 

TASSONI,  poète  italien,  auteur  du 
Seau  enlevé  (1565-1635). 

TATITS,  roi  des  Sabins  (774  av.  J.-C.). 
TAUEÉ,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 


Morlaix;  2,801  h. 

TAUNUS*,  chaîne  de  montagnes  da 
l’Allemagne  du  Nord  ;  traverse  la  Hesse. 

TAURTDE,  gouvernement  de  Russie, 
comprenant  la  Crimée  ;  cap.  Simphcrupol. 

TAUKIS  (me),  v.  de  Perse;  160,000  h. 

TAUHUS  (uce),  chaîne  de  montagnes 
de  l’Asie  Mineure,  entre  la  Cilicie  et  la 


TA.UVES,  ch.-l.  de  ç.  /Puy-de-Dôme), 
rr.  d’Issoire  ;  2,560  h. 
tavaMES  ( seigneur  dé),  maréchal 
e  France  (1509-1573). 

TA  VANNES  ( vicomte  de),  fils  nu  pré¬ 
sent,  ligueur  acharné  (1555-1630). 
tavernes,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
e  Brisnoles  ;  1,113  h. 

TA  VERNIER,  voyageur  français  ;  ex- 
lora  la  Turquie,  la  Perse  et  lés  Indes 
[605-1686). 

TAXIUE,  roi  de  l’Inde,  vaincu  par 
lexandre  le  Grand. 

TAVGÈTE,  montagne  du  Péloponèse, 

rès  de  Sparte.  ,  .  „ 

TAVI.OR  ( Zacharie )  ,  président  des 

Itats-Unis  en  1849;  m.  en  1850. 

TCHAD  OU  OUANGAKA,  lac  de  1  A* 

rique  centrale,  dans  le  Soudan. 

tchèques,  nom  indigène  des  Slaves 
a  la  Roliémm 
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TCHERNAÏA,  riv.  de  Crimée,  célèbre 
par  une  victoire  que  les  Français  rem¬ 
portèrent  sur  les  Russes  en  1855. 

TECTOSAGES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  ;  avaient  Toulouse  pour  capitale. 

TÉGLATH-PHALASAR,  roi  d’Assy- 
rie  ;  régna  de  742  à  724  av.  J.-C. 

TÉHÉRAN, cap. de  la  Perse  ;  120,000h.; 
résidence  du  schah  ;  nombreux  palais, 
mosquées,  bazars;  jardins  délicieux. 

TEHJLEUIE  (Le),  ch.-l  de  c.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Mortain  ;  2,295  h. 

TÉBCÉiLi,  magnat  hongrois,  qui  cher¬ 
cha  à  soustraire  sa  patrie  k  la  domina¬ 
tion  de  l’Autriche  en  1676. 

TÉUAMON,  roi  de  Salamine  et  père 
d’Ajax. 

TÉEÉMAQUE,  fils  d’Ulysse  ;  a  fourni 
à  Fénelon  le  sujet  d’un  chef-d’œuvre. 

TÉLÉPHE,  roi  de  Mysie,  qu’Achille 
blessa  de  sa  lance,  et  qui  fut  ensuite 
guéri  avec  un  emplâtre  composé  de  la 
rouille  de  cette  même  lance.  Les  écrivains 
font  de  fréquentes  allusions  à  cette  cir¬ 
constance  mythologique  pour  caractéri¬ 
ser  une  chose  qui  porte  avec  elle  le  re¬ 
mède  au  mal  qu’elle  peut  causer.  On  dit 
indifféremment  la  lance  de  Télèphe  ou  la 
lance  d'Achille. 

TÉLESPUORE  (saint),  pape  de  128  à 
139. 

TELL  (Guillaume). y.  Guillaume  Tell. 
TELL  (le),  région  montagneuse  de 
l’Algérie  et  du  Maroc,  entre  l’Atlas  et  la 
Méditerranée. 

TEMESVAR,  v.  forte  de  l’empire  d’Au¬ 
triche  (Hongrie),  ch.-l.  du  comitat  de  son 
nom  ;  32,223  h. 

TEMPE,  célèbre  vallée  de  la  Grèce 
(Thessalie),  entre  l’Olympe  et  l’Ossa  ;  Vir¬ 
gile  en  a  célébré  la  beauté. 

Temple  (le),  ancien  monastère  fortifié 
des  templiers,  à  Paris.  Louis  XVI  fut 
détenu  dans  une  de  ses  tours  ;  l’édifice  a 
été  rasé  en  1811. 

TEMPLE  (le  chevalier),  homme  d’Etat 
anglais  (1628-1700). 

Templiers,  chevaliers  d’un  ordre  fondé 
en  1118  et  aboli  en  1312. 

TÉXARE,  caverne  de  la  Laconie,  que 
les  anciens  regardaient  comme  l’entrée 
des  enfers. 

TENUE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
d’Yssingeaux  ;  4,736  h.  ;  fabrique  de  den¬ 
telles  et  de  blondes. 

TENCIN  (le  cardinal  de),  archevêque 
de  Lyon  et  homme  d’Etat  (1680-1758). 

TENCIN  (Mmc  de),  femme  auteur, 
mère  de  d’Alembert  (1681-1749). 

TENDE  (col  de),  défilé  des  Alpes  Ma¬ 
ritimes,  traversé  par  la  route  de  Nice  à 
Turin. 

TÉNÉDOS  (ôce),  île  de  l’Archipel,  sur 
la  côte  de  l’Asie  Mineure  ;  7,000  h.;  ch.-l. 
Ténédos. 

TÉNÉRIFFE,  la  plus  grande  des  îles 
Canaries,  renferme  un  des  pics  les  plus 


élevés  du  globe  ;  93,000  h.  ;  ch.-l.  Santa - 

Cruz. 

TENIERS  ,  peintre  flamand  ,  dit  I® 
Vieux,  pour  le  distinguer  de  Teniers  dit 
le  Jeune,  son  fils,  peintre  encore  plus 
distingué  (1582-1649  —  1610-1694). 

TESISEMAOT,  philosophe  allemand 
(1761-1819). 

TENNESSEE,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine;  1,258,520  h.;  cap.  Nashvillc. 

TÉOS  (ôce),  v.  de  l’Asie  Mineure,  pa¬ 
trie  d’Anacréon. 

TERBURGH,  peintre  hollandais  (1608- 
1681). 

TERCEIRA,  une  des  Açores  ;  40,000  h.; 
ch.-l.  Angra. 

TÉRENCE,  célèbre  poète  latin  (192- 
159  av.  J.-C.),  auteur  de  nombreuses  co¬ 
médies,  entre  autres  du  Bourreau  de  soi- 
même,  où  se  trouve  ce  beau  vers  si  sou¬ 
vent  cité  : 


Homo  sum,  et  humani  nihil  a  me  alie- 

[num  puto  ; 

«  Je  suis  homme,  et  rien  de  ce  qui  re¬ 
garde  un  homme  ne  m’est  étranger.  » 
TERENTIA  (ran-cia),  femme  de  Ci¬ 
céron. 

TERRE,  un  des  dieux  de  la  mytholo¬ 
gie  romaine,  protecteur  des  limites.  On 
le  représentait  sous  la  forme  d’une  borne. 

TERMONDE  OU  DENBERMtVNDE, 
v.  forte  de  Belgique  (Flandre  orientale)  ; 
12,000  h. 

TERNAIIX,  manufacturier  français; 
fabriqua  en  France  les  premiers  cache¬ 
mires  (1765-1833). 

TERRASSON,  ch.-l.  de  c.  (Dordo¬ 
gne),  arr.  de  Sarlat;  3,884  h. 

TERRASSON(Z’aMé),  littérateur  fran¬ 
çais  (1670-1750). 

TERRA Y  (l’abbé) ,  contrôleur  des  fi¬ 
nances  sous  Louis  XV  (1715-1778). 

TERRE-NEUVE,  île  anglaise  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord;  161,374  h.;  cap.  Saint- 
George;  pêche  de  la  morue. 

Terreur  (la),  régime  qui  pesa  sur  la 
France  depuis  la  chute  des  girondins 
(31  mai  1793;  jusqu’au  27  juillet  1794. 

TERTULLIEN,  célèbre  docteur  de  l’E¬ 
glise  (160-240). 

TESSiN,  riv.  de  la  Suisse  et  d’Italie, 
passe  à  Pavie  et  se  jette  dans  le  Pô; 
cours,  100  kil.  Annibal  battit  P.-C.  Scipion 
sur  ses  bords. 

TESST  -  SUR  -  VIRE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-I.ô;  1,478  h. 

Te»*  ( serment  du),  établi  en  1673,  et  par 
lequel  tous  les  fonctionnaires  anglais  de¬ 
vaient  déclarer  qu’ils  ne  croyaient  point 
à  la  transsubstantiation;  aboli  en  1828. 

TESTE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux;  5,314  h. 

Tête»  ronde»,  soldats  de  Cromwell, 
opposés  aux  Cavaliers. 

TÉTllYS  (ice),  déesse  de  la  mer. 
TÉTOUAN,  v.  et  port  du  Maroc,  sur 
la  Méditerranée  ;  30,000  h.  ;  fabriques 
d’armes  renommées. 
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TDUCEH,  frère  d’Ajax,  fonda  Sala- 
mine  en  Chypre. 

TEUTATES,  dieu  des  Gaulois. 

TEETOMS,  peuples  de  l’ancienne  Ger¬ 
manie,  qui  envahirent  la  Gaule  avec  les 
Cimbres  et  furent  taillés  en  pièces  par 
Marius,  à  Pourrières,  près  d’Aix,  en  Pro¬ 
vence  (102  av.  J.-C.). 

TEXAS  (âce),  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine  ;  818,579  h.;  cap.  Austin. 

TEXEL,  île  du  Zuyderzée;  6,00!)  h. 

THABOR  (mont),  montagne  prés  de 
Jérusalem,  où  Jésus-Christ  fut  transfi¬ 
guré;  victoire  de  Bonaparte  en  1799. 

THACKER4Y ,  romancier  anglais 
d’une  grande  originalité  (1811-1 8Gfi)I 

T  H  A  LÈS  (ècc),  philosophe  grec  (640 
av.  J.-C.). 

TBALIE,  Muse  de  la  comédie. 

THAXiE,  chef  d’une  bande.d’un  canton, 
chez  les  Anglo-Saxons. 

THAIXN,  ancien  ch.-l.  de  c.  (  Haut- 
Rhin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  h  l'Allemagne. 

THÉAYO,  fille  de  Pythagore;  cultiva 
la  philosophie  avec  succès. 

TUÉAEEOY,  auteur  dramatique  fran¬ 
çais  (1787-1841). 

TIIÉRAÏDE,  désert  de  l’Egypte,  où  se 
retirèrent  les  premiers  ermites  chrétiens. 

Tiiébaiue  (légion),  commandée  par 
saint  Maurice  ;  elle  refusa  de  sacrifier  aux 
idoles  et  fut  massacrée,  sous  Dioclétien. 

THÈBES,  v.  de  l’Egypte  ancienne,  une 
des  cités  les  plus  célèbres  de  l’antiquité  ; 
on  la  surnommait  Thêbes  aux  cent  por¬ 
tes.  Les  villages  de  Médinet-Abou,  Car- 
nac  et  Louqsor  s’étendent  sur  ses  ruines. 

THÉRES,  ancienne  cap.  de  la  Béotie. 

TlflEiE  (Le),  ch.-l.  dec.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne  ;  1 ,051  h. 

THEISS,  riv.  de  Hongrie,  affluent  du 
Danube  ;  cours,  930  kil. 

Théième  (abbaye  de),  une  des  plus 
charmantes  créations  de  Rabelais;  mot 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  un 
endroit  où  tout  est  en  abondance,  prin¬ 
cipalement  sous  le  rapport  des  jouissan¬ 
ces  matérielles. 

THIÉMINE  (marquis  de),  maréchal 
de  France  (1652-1627). 

T  U  ÉMIS  (ice),  déesse  de  la  Justice.  ! 

THÉmSTHJS, rhéteur  grec  du  iv°  siè¬ 

cle. 

THÉinSTOCEE,  général  athénien  ! 
(533-470  av.  J.-C.).  Lors  de  l’invasion  de 
Xerxès  en  Grèce,  il  commandait  la  flotte  ! 
athénienne  à  Salamine.  Le  Spartiate  Eu-  j 
rybiade,  généralissime  de  toutes  les  for¬ 
ces  confédérées,  étant  dans  le  conseil 
d’un  avis  opposé  au  sien,  leva  son  bâton 
de  commandement,  sa  scytale,  comme  j 
pour  l’en  frapper.  Calme  au  milieu  des 
clameurs  et  maître  de  lui-môme,  Thémis- 
tocle  arrêta  l’appérieux  Spartiate  par  ce 
mot  fameux  :  «  Frappe,  mais  écoute,  » 
qui  est  devenu  d’une  fréquente  applica¬ 
tion.  —  On  cite  encore  cette  autre  ré- 
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ponse  de  Thémistocle  à  ceux  de  ses  amis 
qui  ,  le  voyant  tout  pensif  depuis  la 
grande  journée  de  Marathon,  l’interro¬ 
geaient  sur  la  cause  de  cette  mélancolie: 
«  C’est  que  les  lauriers  deMiltiade  m’em¬ 
pêchent  de  dormir.  »  Dans  l’application, 
ces  mots  sont  restés  la  devise  d’une  no¬ 
ble  émulation,  mais  plus  souvent  encore 
de  l’envie.  Quelquefois  aussi  ils  se  rap¬ 
pellent  ironiquement  ou  par  plaisanterie. 

THENARD,  savant  chimiste  français 
(1777-1857). 

THÉMEZAY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
vres),  arr.  de  Parthenay  ;  2,380  h. 

TME^lOIV,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux  ;  1,830  h. 

THÉOCRITE,  célèbre  poète  grec,  qui 
porta  le  genre  bucolique  à  son  plus  haut 
degré  (nie  siècle  av.  J.-C,). 

THÉODEEtAED,  roi  d’Austrasieen  548. 

TRÉODEBEUT  1er,  roi  d’Austrasie 
en  534. 

THÉODEBERT  13,  roi  d’Austrasie 

en  595. 

TIIÉODOBBA,  impératrice  d’Orient, 
femme  de  Justinien. 

TÏIÉODORE  1er,  pape  de  642  à  649. 

THÉODORE  IJ,  pape  en  898. 

THEODORE  ici  LASCARIS,  fonda* 
teur  de  l’empire  de  Nicée  (1204  à  1222). 

THÉODORE  II  EASCARÏS  ,  empe¬ 
reur  de  Nicée  de  1253  à  1259. 

THÉODORE  T,  historien  et  écrivain 
ecclésiastique  du  vc  siècle. 

THÉOBORBC,  roi  des  Ostrogoths  en 
472. 

THÉODORIC  Bc,  roi  des  Wisigoths 
d’Espagne;  fut  tué  en  451. 

THÉODORIC  H,  roi  des  Wisigoths 
d’Espagne  de  453  à  4G6. 

THÉODOROS,  négus  ou  roi  d’Abys¬ 
sinie;  vaincu  par  l’armée  anglaise,  il  sa 
donna  la  mort  (1868). 

TISÉODOSE  1er,  io  «ram!,  empereur 
romain  de  379  à  393. 

THÉODOSE  il,  empereur  d’Orient  de 
408  à  450,  auteur  du  code  Théodosien. 

THÉODOSE  EBï,  empereur  grec  do 
716  à  717. 

THÉOCNIS,  poète  grec,  auteur  d’élé¬ 
gies  et  de  sentences  ou  poésies  gnomi- 
ques  (570-483  av.  J.-C.). 

THÉON  D'ALEXANDRIE,  mathé¬ 
maticien,  père  de  la  célèbre  Hypàtliie 
(ive  siècle). 

THÉOPHILE  (saint),  évêque  d’Antio- 
ehe,  auteur  d’une  Apologie;  m.  vers  190. 

THÉOPHRASTE,  philosophe  grec, 
auteur  des  Caractères  (iv«  siècle  av.  J.-C.). 

THÉOT  (Catherine),  visionnaire  fran¬ 
çaise  (1725-1794). 

THÉRAMËWE,  personnage  de  Phèdre, 
tragédie  de  Racine,  resté  proverbial  pour 
son  récit  pompeux  delà  mort  d’Htppolyte 
et  devenu  le  type  du  confident  classique 
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flans  notre  ancienne  tragédie.  C’est  dans  | 
sa  bouche  que  Racine  met  ce  récit  fa¬ 
meux  commençant  par  ce  vers  : 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Tré- 

[zène. 

THÉRÈSE  (sainte),  carmélite  d’Avila 
(Espagne),  célèbre  par  ses  visions  et  son 
mysticisme  (1515-1582). 

THERMES  (seigneur  de),  maréchal 
de  France  (1482-1562). 

Thermes  ( palais  des),  ruines  d’un  pa¬ 
lais  construit  à  Paris  par  Constance- 
Chlore,  il  fut  habité  par  l’empereur  Ju¬ 
lien  et  les  rois  de  France  de  la  lre  et  de 
la  2e  dynastie.  V.  Cluny. 

Thermidor  (  journée  du  9)  [27  juillet 
1794],  jour  où  Robespierre  fut  renversé 
et  qui  mit  fin  à  la  Terreur. 

THERMOROiV ,  riv.  du  Pont,  sur  les 
bords  de  laquelle  habitaient  les  Ama- 

Z0H6S. 

THERMOPÏLES  ((es),  célèbre  défilé 
de  la  Thessalie,  où  Léonidas,  avec  trois 
cents  Spartiates,  essaya  d’arrêter  l’inva¬ 
sion  de  Xerxès,  à  la  tête  de  plus  de  deux 
millions  de  Perses. 

Xerxès ,  ne  pouvant  s’imaginer  que 
cette  poignée  d’hommes  eût  la  prétention 
de  lui  disputer  le  passage,  écrivit  à  Léo¬ 
nidas  une  lettre  qui  ne  contenait,  que  ces 
mots  :  «  Rends  tes  armes.  >>  Le  Spartiate 
écrivit  au-dessous  :  «Viens  les  prendre.  » 
Mais,  voyant  qu’il  était  impossible  d’é¬ 
chapper  à  la  mort,  il  invita  ses  compa¬ 
gnons  à  un  repas  frugal,  en  ajoutant  : 

«  Ce  soir,  nous  soupirons  chez  Pluton.  » 
Ce  patriotique  épisode  a  fourni  à  la  lan¬ 
gue  plusieurs  locutions  fréquemment  usi¬ 
tées  :  1°  les  T  lie  rmopyl.es  ;  2°  le  dévoue¬ 
ment.  de  Léonidas;  3"  Rends  tes  armes. — 
Viens  les  prendre;  4°  Ce  soir,  nous  sou¬ 
per  o  ns  chez  Pluton. 

TMÉROILSWE  DE  MÉRICOURT, 
femme  révolutionnaire  exaltée  (1759-1817). 

THÉROUAWHÎE ,  village  du  Pas-de- 
Calais;  autrefois,  ville  florissante,  anéan¬ 
tie  par  Charles-Quint. 

TIlÉROUEDE ,  poète  français  du 
xiie  siècle,  auteur  présumé  de  notre  plus 
ancienne  épopée,  la  Chanson  de  Roland,  j 

TOKRS1TE,  Grec  dont  Homère  fait 
ce  portrait  au  IIe  livre  de  l'Iliade  :  «  Ba-  j 
vard  sans  mesure,  c’était  un  homme  ha¬ 
bile  à  débiter  toute  sorte  d’injures,  débla¬ 
térant  contre  les  rois  à  l’étourdie  et  sans 
vergogne,  uniquement  soucieux  de  faire 
rire  les  Grecs;  d’ailleurs  le  plus  laid  de 
tous  ceux  qui  étaient  venus  devant  Troie. 
11  était  louche,  boiteux  ;  il  avait  les  épau¬ 
les  voûtées  et  ramassées  sur  la  poitrine, 
la  tète  pointue  au  sommet,  et  sur  sa  tête 
voltigeaient  quelques  rares  cheveux.  » 
Achille  le  tua  d’un  coup  de  poing.  Ther- 
site  est  devenu  le  type  de  la  lâcheté  in¬ 
solente. 

THESEE,  héros  grec,  fils  d’Egée  et 
JO®  roi  d’Athènes,  environ  douze  siècles 
ayf  j  conmi  par  sas  travaux,  qui  ont 


quelque  rapport  avec  ceux  d’Hercule. 
Guidé  dans  le  labyrinthe  de  Crète  par  le 
fil  que  lui  avait  remis  Ariane ,  fille  de 
Minos,  il  combattit  et  tua  le  Minotaure, 
monstre  qui  se  nourrissait  de  chair  hu¬ 
maine.  Il  abandonna  ensuite  cette  prin¬ 
cesse  dans  l’île  de  Naxos  et  mourut  après 
une  vie  extraordinairement  agitée.  Com¬ 
me  il  avait  offensé  gravement  Pluton,  il 
fut  condamné  dans  les  enfers  à  rester 
éternellement  assis.  En  littérature,  on  fait 
souvent  allusion  à  la  victoire  de  Thésée 
sur  le  Minotaure,  au  fil  d’Ariane,  à  l’a¬ 
bandon  de  cette  princesse  et  enfin  au  sup¬ 
plice  qui  lui  fut  infligé  en  opposition  avec 
son  caractère. 

Thésée,  opéra  de  Quinault,  où  se 
trouve  ce  vers  devenu  si  fameux  : 

C’est  ainsi  qu’en  partant  je  vous  fais  mes 

[adieux. 

THESRIS  ( ice ),  poète  grec  ;  inventa  la 
tragédie. 

THESSALIE,  contrée  de  l’ancienne 
Grèce,  entre  le  Pinde,  la  Phocide  et  la 
mer,  avec  Larisse ,  Pharsale  et  Lamia 
pour  v.  principales  ;  appartient  en  grande 
partie  à  la  Turquie. 

THESSAEOIVIQUE,  ancienne  v.  de  la 
Macédoine,  aujourd’hui  Salonique. 

TUETIS  (ice),  nymphe,  mère  d’Achille., 
plongea  son  fils  dans  le  Styx  pour  le 
rendre  invulnérable. 

TIIÉVEKfOT,  voyageur  français,  visita 
l’Asie  et  passe  pour  avoir  introduit  le 
café  en  France;  m.  en  1667. 

THÈZE,  ch.-l.  dec.  (Basses-Pyrénées) , 
arr.  de  Pau  ;  520  h. 

THiAltn  (Pontus  de),  poète  français 
(1521-1605). 

THIALtOCRT,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 

et-Moselle),  arr.  de  Tout;  1,383  h. 

TIHBAUDEAU ,  conventionnel,  prit 
une  part  active  à  la  rédaction  des  codes 
(1765-1854). 

THIBAUT,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Champagne,  dont  le  plus  célèbre,  Thi¬ 
baut  IV,  composa  des  Chansons  (1201- 
1253). 

TismEBïVBSALE,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 

arr.  de  Bernay  ;  1,394  h. 

TISïRET  ou  TBHSET,  région  de  l’Asie 
centrale,  tributaire  de  l’empire  chinois  ; 
7,000,000  d’h.;  cap.  Lassa. 

TSllÉîîUEXïDA’T,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Yitry-le-François  ;  307  h. 

TRIÉ  SB  AC  HE,  ancien  pays  de  France 
compris  dans  le  dép.  de  l’Aisne. 

TCI  3EH5RS  Ier,  roi  d’Austrasie  en  511. 

T113ESS.RI  II,  roi  de  Bourgogne  et 
d’Orléans  de  596  à  613,  d’Austrasie  en  611. 

THSESSai!  agi,  roi  de  Neustrie  en  670. 

T  IB  1ER  RI  IV,  roi  de  Neustrie  en  720. 

TüîaERSAY  (Augustin), historien  fran¬ 
çais,  auteur  des  Lettres  sur  l'histoire  de 
France  et  des  Récits  des  temps  mérovin¬ 
giens  (1795-1856). 

1TPH5WS*  Çh.4, 
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16,343  h.  L’arr.  a  6  cant, ,  4t  eomm., 
77,972  h. 

TiiiERS  {Adolphe),  illustre  homme 
d'Etat  et  historien  français,  né  à  Mar¬ 
seille  en  1797,  m.  à  Saint-Germain-en- 
Laye  en  1877  ;  auteur  de  l'Histoire  de  la 
Révolution  française  (1823-1827)  et  de 
l'Histoire  au  Consulat  et  de  l'Empire 
(1845-1862),  ministre  des  travaux  publics 
en  1832,  président  du  conseil  en  1836  et 
en  1840;  élu  député  en  1863  et  en  1869,  il 
s’opposa  vainement  à  la  déclaration  de 
guerre  de  Î870,  et,  nommé  chef  du  pou¬ 
voir  exécutif,  puis  président  de  la  Répu¬ 
blique  par  l’Assemblée  nationale  (1871), 
il  attacha  son  nom  à  la  libération  du 
territoire.  Renversé  du  pouvoir  par  une 
coalition  des  partis  monarchiques  (24  mai 
1873),  il  mourut  au  moment  de  voir  se 
réaliser  la  consolidation  de  la  Républi¬ 
que,  qu’il  avait  plus  que  tout  autre  con¬ 
tribué  à  fonder. 

THIEEOT  {Le),  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont;  2,436  h. 

TUIONVIEEE ,  ancien  ch.-l.  d’arr. 
(Moselle);  cédé  à  l’Allemagne. 

TM  IKON,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  571  h. 

TlïISBÉ.  V.  Pyrame. 

THI  VlEKS,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron  ;  3,145  h. 

THI35Y,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranche  ;  3,315  h. 

T  il  O  ISSEY,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Trévoux  ;  1,611  h. 

THOMAS  {saint),  l’un  des  douze  apô¬ 
tres,  célèbre  par  l’incrédulité  qu’il  mon¬ 
tra  lors  de  la  résurrection  de  son  maître. 

THOMAS  B'AQm-  {saint),  docteur 
de  l'Eglise  et  théologien  (1227-1274). 

THOMAS,  littérateur  français,  auteur 
d'Eloges  estimés  (1732-1785). 

THOMEKY,  village  près  de  Fontai¬ 
nebleau  ;  culture  du  chasselas. 

THOMSON,  poète  écossais,  auteur  des 
Saisons  (1700-1748). 

THOMYKIS,  reine  des  Massagètes; 
vainquit  et  tua  Cyrus. 

TRÔNES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d’Annecy;  2,777  h. 

THONON,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Savoie); 
5,501  h.  L’arr.  a  6  cant.,  71  comm., 
63.472  h. 

TUOlt,  dieu  des  Scandinaves. 

THOKENS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa¬ 
voie),  arr.  d’Annecy  ;  2,574  h. 

TUOHN,  v.  forte  de  Prusse,  sur  laVis- 
tule  ;  12,000  h. 

THOHVVALDSËX,  célèbre  sculpteur 
danois  (1779-1844). 

TilOTll,  dieu  des  sciences  et  des  arts, 
chez  les  Egyptiens. 

T  HO  (J  (de),  magistrat  français  ;  a  laissé 
une  Histoire  de  mon  temps  (1553-1617). 

THOE  {de),  fils  du  précédent,  décapité 
avec  Cinq-Mars  (1607-1642). 

THOUJABCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  d’Angers;  1,700  h. 


THOUARS  (touar),  ch.-l.  de  c.  (Deux- 

Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  3,468  h. 

THOEIN,  naturaliste  français  (1747- 
1823). 

TROERET,  homme  politique  fran¬ 
çais  ;  m.  sur  l’échafaud  en  1794. 

THRACE,  ancienne  contrée  au  N.  de 
la  Grèce,  forme  aujourd’hui  la  Bulgarie 
et  la  Roumélie. 

THRASÉAS,  sénateur  romain,  prit 
part  à  une  conspiration  contre  Néron, 
fut  oondamné  à  mort  et  s’ouvrit  les  veines. 

TUKASYBEEE,  général  athénien  qui 
chassa  les  Trente  tyrans  (404  av.  J  .-C.). 

XHIICYDIDE,  célèbre  historien  grec, 
auteur  de  l'Histoire  de  la  guerre  du  Pé- 
loponèse  (481-395  av.  J.-C.). 

VHEEYTS,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentiere  ;  2,585  h. 

Tlmgs, association  d’assassins  hindous, 
qui  pratiquent  des  sacrifices  humains. 

TSSEGET,  homme  d’Etat  autrichien 
(1739-1818). 

TH  El  R,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orien¬ 
tales),  arr.  de  Perpignan  ;  2,524  h. 

TUEEÉ,  nom  donné  par  les  Romains 
à  une  île  septentrionale  qu’ils  considé¬ 
raient  comme  la  limite  du  monde. 

THE  RG  O  VIE,  cant.  de  la  Suisse,  sur 
le  lac  de  Constance;  95,390  h.;  ch.-l. 
Frauenfeld. 

THEK1NGE,  ancien  royaume  de  la 
Germanie,  correspondant  à  la  province 
prussienne  de  Saxe. 

THERY -UARCDERT,  ch.-l.  de  c. 
(Calvados),  arr.  de  Falaise;  1,190  h. 

TH  VESTE,  frère  d’Atrée.  V.  Atkée. 

TMYMKKÉE,  plaine  de  Phrygie,  où 
Crésus  fut  vaincu  par  Cyrus  (548  av.  J.-C.). 

TIBÈRE,  deuxième  empereur  romain, 
justement  flétri  par  Tacite  (14-37). 

TBE5ÉSSIABE  {lac  de)  ou  de  GÉNÉ- 
SARETH  OU  MER  BE  GAEBLEE,  lac 
de  la  Palestine,  traversé  par  le  Jourdain. 

TIBRE,  fleuve  d’Italie,  passe  à  Rome. 

T3BEI.EE,  poète  latin,  a  Lissé  des 
Elégies  qui  respirent  une  douce  mélanco¬ 
lie  et  une  exquise  sensibilité  (44-18  av. 

J.-C.).  .  .  J 

TIBER,  v.  d’Italie,  dont  les  sites  déli¬ 
cieux  ont  été  chantés  par  Horace;  au¬ 
jourd’hui  Tivoli. 

TIECK,  écrivain  et  chef  de  1  école  ro¬ 
mantique  en  Allemagne  (1773-1833). 

TIEDEMANN,  philosophe  et  historien 
allemand  (1745-1803). 

TIEN-TSIN,  grande  v.  de  la  Chine, 
sur  le  Peï-ho  ;  950,000  h.  Il  y  fut  signé 
en  1858  un  traité  qui  ouvrait  la  Chine 
aux  Européens. 

TIFI.I3,  v.  de  la  Transcaucasie  russe 
(ancienne  Géorgie),  résidence  du  gouver¬ 
neur  général  delà  région  du  Caucase; 
70  591  h 

TIGKANE  LE  GRAND,  roi  d’Armé¬ 
nie  (95-60  av.  J.-C.).  .  . 

TIGRE,  fleuve  de  la  Turquie  d  Asie, 
arrose  Diarbékir,  Mossoul,  Bagdad  et  sa 
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jette  dans  l’Euphrate;  cours,  1,300  kil. 

TIGRÉ  ( royaume  de),  le  plus  grand 
Etat  de  l'Ah’vssinie  ;  ch.-l.  Adova.  _ 
TILLEMOMT  (  Le  Nain  de ),  historien 
français  (1637-1698). 

TILLOTSOX,  prédicateur  anglais  et 
archevêque  de  Cantorbéry  (1630-1694). 
TILLY  (comte  de),  général  allemand 

(1359-1632).  u  ,  , 

TILLY-SER-SiElJLLE®,  ch.-l.  de  C. 
(Calvados),  arr.  de  Caen;  1,127  h. 

TILSITT,  v.  de  Prusse;  16,000  h.  ; 
traité  entre  Napoléon  et  l’empereur  de 
Russie  en  1807. 

TIMAGEXE,  historien  grec  d’Alexan¬ 
drie  (iel  siècle  av.  J.-C.). 

T1SIAKTHE,  célèbre  peintre  grec  du 
ive  siècle  av.  J.-C.,  auteur  d’un  tableau 
célèbre  du  Sacrifice  d’Iphigénie. 

TISSÉE  DE  LOCHES,  philosophe  pla¬ 
tonicien  (ive  siècle  av.  J.-C.). 

TIMOLÉOX,  général  corinthien 
(jvc  siècle  av.  J.-C.). 

TiSlOlK  LE  MISASITHROPE,  phi¬ 
losophe  grec  du  Ve  siècle  av.  J.-C.  Son 
nom  a  passé  dans  la  langue  comme  sy¬ 
nonyme  de  bourru.  C’est  le  type  exagéré 
d’Alceste.  Parmi  ses  traits  de  misanthro¬ 
pie,  on  cite  celui-ci  :  Plusieurs  Athéniens 
s’étaient  pendus  à  un  figuier  de  son  jar¬ 
din  ;  un  jour,  il  fit  savoir  à  ses  conci¬ 
toyens  que  son  intention  était  de  faire 
arracher  ce  figuier  et  qu’il  invitait  les 
amateurs  de  suicide  à  se  hâter. 

TlMOX  ,  pseudonyme  littéraire  de 
M.  de  Cormenin. 

TDIOK,  île  de  la  Sonde;  1,646,467  h. 
TIMOTHÉE  (saint),  disciple  de  saint 
Paul,  qui  lui  adressa  plusieurs  Epîtres; 
martyr  en  97  ;  fête  le  24  janvier. 

TIMOCR-LEXGH,  nom  oriental  de 
Tamerlan. 

TIXCHEHRAI,  ch.-l.  de  c.  (Orne), arr. 
de  Domfront;  4,565  h.  .  , 

T IX W AL,  écrivain  déiste  anglais  (1656- 

1733). 

TIXGIS,  aujourd’hui  Tanger ,  ancienne 
cap.  de  la  Mauritanie  Tingitane. 

T IX"©,  ancienne  Ténos,  l’une  des  Cy- 
clades  ;  30,000  h. 

TIXTTÉX"IAC,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi¬ 
laine),  arr.  de  Saint-Malo;  2,177  h. 

TIX’TOUET  (le),  célèbre  peintre  ita¬ 
lien  (1512-1594). 

TH*tt*00-SAË3 ,  dernier  sultan  de 
Mysore,  ennemi  acharné  des  Anglais  ; 
fut  tué  en  1799. 

TIKABOSCIII,  savant  littérateur  ita¬ 
lien,  auteur  d’un e  Histoire  de  la  littéra¬ 
ture  italienne  (1731-1794). 

TIRCIS,  un  des  bergers  de  Virgile 
(vne  églogue),  dont  les  chants  poétiques 
alternent  avec  ceux  de  Corydon. 

TIUÉSIAS,  célèbre  devin  de  Thèbes. 
Les  habitants  de  cette  ville  l’honorèrent 
comme  un  dieu.  . 

TIKIDATE,  nom  de  deux  rois  d  Ar¬ 
ménie  du  1er  et  du  inc  siècle  de  notre  ère. 


T IltOX,  affranchi  et  secrétaire  de  Ci¬ 
céron,  inventeur  d’un  système  de  sténo¬ 
graphie  appelé  Notes  tironiennes. 

TIRYXTHE,  ancienne  v.  de  l’Argo- 
lide,  patrie  d’Hercule. 

TISIFMOX’E,  une  des  trois  Furies. 
TlSSAB»HEBtXTE,  satrape  perse,  vain¬ 
queur  à  Cunaxa;  m.  en  395  av.  J.-C. 

TISSOT  (André),  médecin  suisse  (1728- 
1797). 

TISSOT  (Pierre),  écrivain  français, 
professeur  au  Collège  de  France  (1768- 

1854). 

TBTAjVS  (les),  fils  de  Titan  et  de  la 
Terre,  se  révoltèrent  contre  les  dieux  et 
tentèrent  d’escalader  le  ciel  en  entassant 
montagne  sur  montagne;  mais  ils  furent 
foudroyés  par  Jupiter.  En  littérature,  oé 
compare  à  la  tentative  infructueuse  dé 
ces  géants  les  efforts  de  ceux  qui  échouent 
dans  la  réalisation  de  projets  plus  ou 
moins  impossibles. 

TfiTE-LSYE,  historien  latin,  né  l’an  59 
av.  J.-C.,  m.  l’an  19  ap.  J.-C.;  a  laissé, 
sous  le  titre  de  Décades,  une  histoire  ro¬ 
maine,  plus  remarquable  par  le  style  que 
par  l’authenticité  des  faits. 

T1THOS,  frère  de  Priam  et  époux  do 
l’Aurore.  . 

TITIEX  [ ti-ciain]  (le),  célèbre  peintre 
italien  de  l’école  vénitienne  (1477-1576). 

TITCS  ( ucc ),  dixième  empereur  ro¬ 
main,  de  79  à  81 .  <•  Diem  perdidi,  J’ai  perdu 
ma  journée,  »  avait  coutume  de  dire  cet 
empereur  philosophe  quand  il  avait  passé 
un  jour  sans  trouver  l’occasion  de  faire 
du  bien,  d’accorder  une  grâce.  Ces  mots 
sont  fréquemment  rappelés. 

TITYK.E,  un  des  deux  bergers  de  la 
première  églogue  de  Virgile,  dont  le  nom 
sert  à  désigner  avec  une  nuance  quelque 
peu  ironique  le  berger  aux  allures  poéti¬ 
ques,  sentimentales  et  philosophiques. 

TIVOLI,  v.  d’Italie,  anciens  Etats  de 
l’Eglise;  6,000  h.;  environs  charmants. 

Tizi-OLKOU,  v.  d’Algérie  (Alger), 
ch.-l.  d’arr.;  403  h.  L’arr.  a  236,669  h. 

TLEMCEX  ,  v.  d’Algérie  (  Oran  )  ; 
18,722  h. 

TOBIE,  Juif  célèbre  par  sa  piété. 
TOBOLSK,  v.  de  la  Sibérie,  ch.-l.  de 
la  Sibérie  occidentale;  25,000  h. 

TOCAXTIXS,  fleuve  du  Brésil,  se  jette 
dans  l’Atlantique  ;  cours,  1,800  kil. 

TOCQUEVILLE  (de),  publiciste  et 
homme  d’Etat  français,  auteur  de  la  Dé¬ 
mocratie  en  Amérique  (1805-1859). 

TOSPLET®,  v.  d’Autriche  (Bohême)  ; 
4  000  h.;  eaux  thermales. 

'tous AS  (de),  maréchal  de  France 
(1585-1636). 

Toison  d’or,  fameuse  toison  gardée 
par  un  dragon,  fut  enlevée  par  les  Argo¬ 
nautes. 

Toison  d’or  (ordre  de  la),  fondé  a 
Bruges  en  1429  par  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  passa  à  la  maison  d’Au¬ 
triche  après  la  mort  de  Charles  le  Témé¬ 
raire  ,  puis  à  l’Espagne  avec  Charlea- 
Quint. 
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TOKAï,  bourg  de  Hongrie  ;  excellents 
vins  de  liqueur. 

TOLBIAC,  v.  de  l’ancienne  Gaule,  près 
de  Cologne,  où  Clovis  vainquit  les  Alé- 
mans  en  495. 

TOLÈDE,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom,  sur  la  rive  gauche  du 
Tage  ;  17,273  h.;  ancienne  cap.  des  Wisi- 
goths,  puis  de  l’Espagne  jusqu’en  1660  ; 
archevêché,  splendide  cathédrale  ;  fabri¬ 
ques  d’armes  blanches  renommées. 

TOLENTINO,  v.  d’Italie,  prov.  de  Ma- 
cerata;  10,000  h. 

TOLSTOÏ  (comte  de),  diplomate  russe; 
m.  en  1728. 

TOMBOUCTOU,  v.  de  l’Afrique,  dans 
le  Soudan  oriental;  17,000  h.;  grand  en¬ 
trepôt.  de  commerce;  port  sur  le  Niger. 

TOMES,  ancienne  v.  de  la  Mésiè,  sur 
le  Pont-Euxin,  où  Ovide  mourut  en  exil. 

TONGA  ou  ILES  ïiES  AMIS,  archi¬ 
pel  de  l’Océanie. 

TONGRES,v.de  Belgique  (Limbourg); 

7,000  h. 

TOAMIA,  royaume  de  la  Cochinchine  ; 
8,000,000  d’h.;  cap.  Ke-tcho. 

TONK.IN  ( golfe  du),  entre  la  Chine  et 

VAnnam. 

TONNA  Y-BOUTONNE,  ch.-l.  de  c. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Saint-Jean- 
d’Angely;  1,260  h. 

TONNA  Y-CIIARENTE.  ch.-l.  de  c. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Rochefort; 
11,756  h. 

TONNEINS  ( nin-ce ),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande;  8.199  h. 

TONNERRE,  ch.-l.  d’arr.  (Yonne); 
vins  estimés;  5,536  h.  L’arr.  a  5  cant., 
82  comm.,  40,919  h. 

TOPFFEK,  romancier  et  moraliste 
6uisse,  auteur  des  Nouvelles  genevoises  et 
des  Voyages  en  zigzag  (1799-1846). 

TOEINAMBOCS,  peuplade  du  Brésil. 

TORCY  ( marquis  de),  homme  d’Etat 
français  ,1665-1746). 

TOHENO  (comte  de),  homme  d’Etat  et 
historien  espagnol  (1786-1843). 

TORIGNI- SCR- VIRE,  ch.-l.  de  c. 
(Manche) ,  arr.  de  Saint- Lô  ;  2,021  h. 

TORNÉA,  fleuve  de  Suède,  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Botnie  ;  cours,  420  kil. 

TORÇUEMABA  ( Thomas  de),  inquisi¬ 
teur  général  en  Espagne,  fameux  par  ses 
cruautés  (1420-1498). 

TORRHCELLI,  célèbre  physicien  ita¬ 
lien,  inventeur  du  baromètre  (1608-1647). 

TORSTENSON,  célèbre  général  sué¬ 
dois,  s’illustra  dans  la  guerre  de  Trente 
ans  (1595-1664). 

TORTONE,  v.  du  royaume  d’Italie, 
prov.  d’Alexandrie;  13,800  h. 

TORTONE)  v.  forte  d’Espagne  (Cata¬ 
logne)  ;  22,000  h. 

TOSCANE,  ancienne  Etrurie,  puis  Etat 
souverain  de  l’Italie  centrale;  cap.  Flo¬ 
rence.  Le  grand-duché  de  Toscane  fut  J 
annexé  au  royaume  d’Italie  en  1860. 

TÛTES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  i 
arr.  de  Dieppe  ;  834  h.  | 


TOTILA,  roi  des  Ostrogoths  d’Italie 

de  541  à  552. 

TOUAREGS,  peuple  nomade  qui  ha¬ 
bite  le  Sahara. 


TOUCRET  (Marie),  fille  d’un  magistrat 
d’Orléans  ;  brilla  à  la  cour  de  Charles  IX 
(1549-1578). 

TOUCY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d’Auxerre  ;  2,913  h. 

TOI  L,  ch.-l.  d’arr.  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle),  place  de  guerre;  10,083  h.  L’arr.  a 
5  cant,.,  119  comm.,  62,977  h. 

TOULA,  v.  de  la  Russie  d’Europe,  ch.- 
1.  du  gouvernement  de  son  nom  ;  58; 305 h.; 
célèbre  manufacture  d’armes.  Le  gouver¬ 
nement  a  1,167,878  h. 

TOULLIER ,  jurisconsulte  français 
(1752-1835). 

TOULON,  ch.-l.  d’arr.  (Var),  port  mi¬ 
litaire  sur  la  Méditerranée,  ch.-l.  de  pré¬ 
fecture  maritime,  place  forte;  70,509  h. 
L’arr.  a  9  cant.,  29  comm.,  145,097  h. 

TOUl.»N-Sm-AEKOl)X  ,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Charolles  ; 
1,958  h. 

"TOULONGEON  (de) ,  historien  et 
homme  d’Etat  français  (1748-1812). 

TOULOUSE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Garonne,  à  690  kil.  S.  de  Paris,  sur  la 
Garonne  ;  131,642  h.  ;  archevêché,  cour 
d’appel,  académie  universitaire;  facultés 
des  lettres,  des  sciences  et  de  droit;  aca¬ 
démie  des  jeux  Floraux;  beaux  édifices. 
L’arr.  a  12  cant.,  130  comm.,  209,096  h. 

TOULOUSE  (comte  de),  fils  légitimé 
de  Louis  XIY  et  de  M“'c  de  Montespan  ; 
amiral  de  France  (1678-1737). 

Tour  de  Londres  (la),  sorte  de  forte¬ 
resse,  à  Londres,  qui  a  servi  de  prison  à 
plusieurs  personnages  distingués. 

TOURAINE,  ancienne  prov.de  France; 
cap.  Tours. 

TOURCOING,  ch.-l.  dec.  (Nord),  arr. 
de  Lille;  48,634  h. 

TOURNAN,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Melun  ;  1,704  h. 

TOURNAT,  v.  de  Belgique  ;  32,180  h.; 
un  des  plus  grands  centres  manufactu¬ 
riers  de  la  Belgique. 

TOURNA  Y,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré¬ 
nées),  arr.  de  Tarbes;  1,297  h. 

TOURNEFORT  ,  célèbre  botaniste 
français  ;  m.  en  1708. 

Tournelle  (fa),  nom  de  deux  anciennes 
juridictions  de  Paris  ;  la  Tournelle  cri¬ 
minelle  et  la  Tournelle  civile,  ainsi  appe¬ 
lées  parce  que  les  juges  y  siégeaient  à 
tour  de  rôle. 

Tonruellea  (hôtel  des),  célèbre  rési¬ 
dence  royale,  aujourd’hui  détruite,  et  qui 
occupait  une  partie  de  l’emplacement  ac¬ 
tuel  de  la  place  Royale,  à  Paris.  C’est 
dans  la  cour  de  cet  hôtel  qu’eut  lieu  le 
tournoi  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé 
mortellement  par  le  comte  de  Montgo- 


TOURNEMINE  (le  Pcre),  savant  jé¬ 
suite  français,  un  des  auteurs  du  journal 
de  Trévoux  (1661-1739).  .  , 

TOURNON,  ch.-l.  d’arr.  (Ardèche); 
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G, 083  h.  L’arr.  a  11  cant.,  125  comm., 
131,754  h. 

XOCBIVOM,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
du  Blanc  ;  1,505  h. 

TOI  a \OV  (cardinal  de),  homme  d’E¬ 
tat  français  (1489-1563). 

T0I  It\0.\-U  .4tiËVAI.*<,  ch.-l.  de  c. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve; 
1,371  h. 

TOURAUS  (nu),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Mâcon  ;  5,527  h. 

TOI! ROUVRE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Mortagne;  1,805  h. 

TOURS,  ch.-l.  du  dép.  d’Indre-et-Loire, 
à  236  kil.  S. -O.  de  Paris,  sur  la  Loire; 
archevêché  ;  48,325  h.  L’arr.  a  11  cant., 
127  comm.,  176,147  h. 

TOURTEROA,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  577  h. 

TOUR  VILLE,  célèbre  marin  français 
(1642-1701). 

TOUSSAINT  -  LOU  VERT!  RE.  nè¬ 
gre  qui  fut  gouverneur  de  Saint-Domin¬ 
gue  :  m.  en  France,  au  fort  de  Joux  (1743- 
1803). 

Tout  est  bien  qui  finit  bien,  comédie 
de  Shakspeare,  dont  le  titre  a  passé  en 
proverbe  (1598). 

TOUVET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  1,564  h. 

TRACT  (Destutt  cle),  philosophe  et  lo¬ 
gicien  français  (1754-1832). 

TRAFALGAR ,  cap  d’Espagne,  où 
Nelson  remporta  une  célèbre  victoire  na¬ 
vale  en  1805  sur  les  flottes  réunies  de  la 
France  et  de  l’Espagne. 

TRAJAIü,  empereur  romain  de  98  à  1 1 7. 

Trajauc  (la  colonne),  élevée  à  Rome 
en  l’honneur  de  Trajan  en  112. 

TRAMATES,  ch.-l.  de  c.  (Sadne-et- 
Loire),  arr.  de  Mâcon  ;  2,135  h. 

TRAACIIE-MOATAGAB,  personna¬ 
ge  de  comédie,  le  même  type  que  Capitan. 
Il  ferme  les  yeux  quand  'il  combat  ses  en¬ 
nemis,  afin,  dit-il,  de  ne  pas  voir  tomber 
les  membres  qu’il  va  couper. 

TRAAQUEBAR,  v.  de  l’empire  des 
Indes,  prov.  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Coromandel;  30,000  h. 

TRAASTAMARE.  V.  Henri  II  de 
Castille. 

TRAASTLTAAIE,  gouvernement  de 
l’empire  d’Autriche;  1,930,259  h.;  ch.-l. 
Klausenburg. 

trapaai,  v.  et  port  de  la  Sicile; 
36,045  h.  ’ 

Trappe  (la),  célèbre  abbaye  fondée  en 
1140,  près  de  Mortagne  (Orne),  réformée 
par  l’abbé  de  Rancé  (1662),  et  dont  les  re¬ 
ligieux  gardaient  Un  silence  perpétuel. 

TRASIMÊAE,  lac  de  l’ancienne  Etru- 
rie;  victoire  d’Annibal  (217  av.  J.-C.)  sur 
le  consul  romain  Flaminius. 

TRAS-OS-MOATES  (èce),  prov.  du 
Portugal  ;  374,837  h.  ;  ch.-l.  Bragance. 

TRAVOT,  général  français  (1767 -1836). 

TRÉB1E  (la),  rivière  de  l’Italie,  sur 
les  bords  de  laquelle  Annibal  vainquit  le 
consul  romain  Semproniu»  (218  av.  J.-C.;. 


TRÉBIZOABE,  v.  forte  de  la  Turquie 

d’Asie,  sur  la  mer  Noire;  50,000  h. 

TR  EFFORT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg  ;  1,843  h. 

TRÉGUIER,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord).  arr.  de  Lannion;  3,611  h. 

T  as  E  IG  A  AU,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tuile  ;  2.897  h. 

TREILHAR»,  jurisconsulte  et  homme 
d’Etat  français,  un  des  rédacteurs  du 
code  civil  (1742-1810). 

TRÉLOA,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d’A- 
vesnes  ;  3,200  h. 

TREMBLABE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure) ,  arr.  de  Marennes; 
2,836  h. 

TREMBLE  T,  naturaliste  suisse  (1700- 
1784). 

TKEATK.  (baron  de),  officier  allemand 
d’une  force,  d’une  bravoure  et  d’une  fé¬ 
rocité  extraordinaires  (1711-1749). 

TKEAt'SÂ  (baron  de),  cousin  du  pré¬ 
cédent;  eut  une  vie  aventureuse  et  mou¬ 
rut  sur  l’échafaud  révolutionnaire  (1711- 
1794). 

TREATE,  v.  d’Autriche  (Tyrol),  où 
fut  convoqué,  en  1545,  un  célèbre  concile 
œcuménique  qui  se  termina  en  1363  ; 
15,000  h. 

Trente  (combat  des),  combat  de  30  Bre¬ 
tons  contre  30  Anglais,  en  1351,  près  de 
Ploërmel. 

Treute  ans  (guerre  de),  guerre  entre 
l’Autriche,  le  Danemark,  la  Suède  et  la 
France,  de  1618  à  1648. 

Trente  tyrans  (les),  nom  des  30  chefs 
imposés  aux  Athéniens  (404  av,  J.-C.),  et 
qui  furent  chassés  par  Thrasybule. 

TRÉPOUT,  v.  sur  la  Manche  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  3,819  h. 

TRETS,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d’Aix;  3,285  h. 

Trêve  <!c  Dieu,  loi  religieuse  promul¬ 
guée  en  1041  et  qui  défendait  tout  acte  de, 
violence  ou  d’hostilité  du  mercredi  soir 
au  lundi  matin. 

TRÊVES,  v.  de  la  Prusse  rhénane, 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  ;  32,972  h.; 
évêché  ;  musées  ;  ruines  romaines  remar¬ 
quables. 

TRÊVES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 

Vigan  ;  500  h. 

TRÊVIÊRES,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,079  h. 

TRÉVIRES,  peuple  gaulois  de  la  Bel¬ 
gique;  cap.  Trêves. 

TREVflSAAl,  peintre  italien  (  1636- 
1746). 

TRÉVISE,  v.  de  l’Italie  (Vénétie); 

28,496  h. 

TRÉVOUX,  ch.-l.  d’arr.  (Ain);  2,889  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  112  comm.,  89,894  h. 

TREZEL,  général  français;  se  distin¬ 
gua  en  Algérie  (1785-1860). 

TRÊzÊAE,  v.  de  l’ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèse). 

trial,  chanteur  de  l’Opéra-Comique 
(1737-1795). 
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Trïanon  (le  Grand,  et  le  Petit-),  nom  de 
deux  petits  châteaux  bâtis  dans  le  parc 
de  Versailles,  le  premier  par  Louis  XIV, 
le  second  par  Louis  XV. 

TRIAUCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Meme), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  1,031  h. 

TitlBONlEN,  célèbre  jurisconsulte, 
préfet  du  prétoire  sous  Justinien  (500-547). 
TUIBOILET,  fou  de  Louis  XII  et  de 

François  ler;  m.  en  153g, 

TIÛCASSES,  peuple  de  l’ancienne 
Gaule;  cap.  Troyes. 

TRIE,  ch.-l.  de  c.  (ITautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  1,660  h. 

TRIESTE,  v.  des  Etats  autrichiens, 
port  sur  l’Adriatique  ;  109,324  h.  ;  grand 
commerce. 

TRinODILLE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Vien¬ 
ne),  arr.  de  Montmorillon  ;  1,858  h. 

TRIHOliRTI,  la  trinité  hindoue  ;  elle 
est  composée  de  Brama,  Vichnou  et  Siva. 

TRIüaCRIA  ou  TKINACR1E,  an¬ 
cien  nom  de  la  Sicile. 

TRWCOMALY  ou  TKIXQIE7ÎV 
I>E,  v.  forte  et  port  de  l’île  de  Ceylan  ; 
20,000  h. 

TRINITÉ  (La),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërmel  ;  1,156  h. 

TRINITÉ  ({le  de  la),  la  plus  grande 
des  Petites  Antilles  anglaises  ;  60,000  h. 
Tripier,  avocat  français  (1765-1840). 
TRIPOLI,  V.  d’Afrique,  ch.-l.  de  la 
régence  du  même  nom  ;  30,000  h. 

TRIPOLI  (régence  de),  Etat  de  l’Afri¬ 
que  septentrionale,  sur  la  Méditerranée, 
dépendant  de  la  Turquie;  4.200  rnyriam. 
carrés;  1,200,000  h.;  ch.-l.  Tripoli. 

TK1POLITZA,  v.  de  Grèce,  dans  la 
Mo-rée  ;  7,500  h. 

TKIPTOLÈME,  roi  d’Eleusis;  apprit 
de  Cérès  l’art  de  cultiver  la  terre  et  en¬ 
seigna  cet  art  aux  habitants  de  l’Attique. 

TRISSOTIN,  personnage  que  Moliè¬ 
re,  dans  sa  comédie  des  Femmes  savan¬ 
tes,  a  voué  à  un  éternel  ridicule.  C’est  le 
type  du  poète  bel  esprit,  prétentieux,  tai¬ 
sant  valoir  ses  petits  vers  dans  un  cercle 
toujours  disposé  à  le  couvrir  d’applau¬ 
dissements. 

TRISTAN  E’RERMITE,  grand  pré¬ 
vôt  de  Louis  XI. 

TRITON,  un  des  dieux  de  la  mer,  fils 
de  Neptune  et  d’Ampliitrite. 

TK1VELIN,  personnage  de  la  comédie 
italienne,  à  peu  près  le  même  type  qu’Ar- 
lequin,  avec  quelque  différence  dans  le 
costu  me. 

TRiviLCE,  nom  de  plusieurs  sei¬ 
gneurs  originaires  de  Milan,  qui  prirent 
part  aux  guerres  de  Louis  XII  et  de  Fran¬ 
çois  1er  en  Italie. 

TROADE,  ancienne  contrée  de  l’Asie 
Mineure;  cap.  Troie . 

TKOARN,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen  ;  788  h. 

TROCARÉRO,  fort  de  la  baie  de  Ca¬ 
dix,  enlevé  d’assaut  par  l’armée  française 
en  1823.  Ce  nom  a  été  donné  aux  hauteurs 
de  Passy,  en  face  du  Champ- de-Mars, 
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sur  lesquelles  a  été  bâti  le  palais  du  Tro- 
cadero  (1877-1878). 

TROGLODYTES  (habitants  des  caver¬ 
nes),  peuple  de  l’ancienne  Afrique,  le 
long  de  la  mer  Rouge. 

TROGEE-PORPÉE,  historien  latin 
du  temps  d’Auguste. 

TROIE,  v.  de  l’Asie  Mineure;  elle  sou¬ 
tint  un  siège  de  dix  ans  contre  les  Grecs 
(1193-11 84  av.  J.-C  ). 

TROIS  -ROITIERS,  ch.-l.  de  c. 
(Vienne),  arr.  de  Loudun  ;  1,250  h. 

TROHP,  marin  hollandais;  remporta 
de  brillantes  victoires  sur  les  Anglais  et 
les  Espagnols  (1597-1653). 

TRONCHET,  défenseur  de  Louis  XVI 

(1726-1806). 

TKONCHIN,  médecin  suisse,  qui  se  fit 
surtout  sa  réputation  en  France  (1709- 
1781). 

TRONCHIN,  jurisconsulte  suisse(1712- 

TRONSON  DE  COIDRAY,  avocat 

français,  défenseur  de  Marie- Antoinette 
(1750-1798). 

TROPHOKICS  [uce]  (antre  de),  antre 
de  l’ancienne  Grèce,  célèbre  par  ses  ora¬ 
cles.  Ceux  qui  le  consultaient  restaient 
mélancoliques  toute  leur  vie,  circonstan¬ 
ce  qui  devint,  chez  les  Grecs,  l’origine  de 
cette  expression  proverbiale  :  Il  a  con¬ 
sulté  l’oracle  de  Troyhonius,  Il  sort  de 
l'antre  de  Troyhonius,  appliquée  aux 
personnes  dont  l’extérieur  était  devenu 
tout  à  coup  grave  et  soucieux. 

TROPLOYG,  jurisconsulte  français, 
président  du  Sénat  sous  le  second  Em¬ 
pire  (1795-1869). 

TROPPAE,  v.  forte  de  l’empire  d’Au¬ 
triche,  ch.-l.  de  la  Silésie;  20,265  h. 

TROUSSEAU,  célèbre  médecin  fran¬ 
çais  (1801-1867). 

TROEVILLE,  petit  port  sur  la  Man¬ 
che  (Calvados),  arr.  de  Pont-PEvêque  ; 
bains  de  mer  très  fréquentés  ;  5,886  h. 

TROYES,  ch.-l.  du  dép.  de  l’Aube,  à 
161  ki'l.  E.-S. -E.  de  Paris;  évêché; 
41,275  h.  L’arr.  a  9  cant.,  120  comm,, 
101,940  h. 

TütOYON,  paysagiste  français  (1813- 

1865). 

TRUBLET  (l'abbé),  littérateur  et  com¬ 
pilateur  français  (1697-1770). 

TRUCIITERSHEIM,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

TRUDAINE,  administrateur  français, 
fondateur  de  l’école  des  ponts  et  chaus¬ 
sées  (1703-1769). 

TRUFEALDIN,  personnage  de  la  co¬ 
médie  italienne,  type  du  valet  rusé  et 
menteur.  Dans  V Etourdi .  de  Molière, 
Truffaldin  est  un  vieillard  que  Mascarille 
berne  à  tout  instant. 

TRUN,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d’Ar- 
gentan  ;  1,632  h. 

TUBAUCAÏN,  fils  de  Lamech,  inventa 
l’art  de  travailler  le  fer. 

TUBiNCiUE,  v.  du  Wurtemberg; 
9,000  h.;  université  célèbre. 
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TUCHAN,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 

Carcassonne;  1,367  h. 

TUDELA,  v.  d’Espagne  (Navarre), 

TltDOR,  nom  d’une  célèbre  famille 
nui,  de  1485  à  1603,  donna  cinq  souverains 
à  l’Angleterre  :  Henri  VII,  Henri  VIII, 
Edouard  VI,  Marie  et  Elisabeth. 

TUFFÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de 
Mamers;  1,658  h.  . 

Tugcnd-IS, nid  ( lien  de  vertu),  associa¬ 
tion  patriotique  que  formèrent  en  1813 
les  étudiants  de  l’Allemagne  pour  l’ex¬ 
pulsion  des  Français. 

'Toileries  (palais  et  jardin  aes), ancienne 
résidence  des  souverains  de  la  France,  à 
Paris.  Commencé  en  1564  par  Philibert 
Delorme ,  le  palais  fut  successivement 
continué,  modifié  et  augmenté  par  Jean 
Huilant,  Androuet  du  Cerceau,  Louis  Le- 
vau  et  Fontaine.  Longtemps  abandonnées 
par  la  monarchie,  qui  leur  préférait  Ver¬ 
sailles,  les  Tuileries  furent  depuis  la  Ré¬ 
volution  le  siège  du  pouvoir  exécutif  et 
depuis  l’Empire  la  résidence  des  souve¬ 
rains.  Elles  ont  été  incendiées  en  1871. 

_ Jardin  dessiné  par  Le  Nôtre  en  1665; 

promenade  fréquentée. 

TULLE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Corrèze,  a 
470  kil.  S.  de  Paris  ;  évêché  ;  15,342  h. 
L’arr.  a  12  cant.,  118  cornm.,  132,845  h. 

TULLIE,  fille  de  Servius  Tullius  et 
femme  de  Tarquin  (534  av.  J.-C.). 

TULLINS,.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin  ;  4,881  h.  _  _ 

TULLU8  HOSTBS.ïUS  (uce),  troisième 
roi  de  Rome,  de  670  à  639  av.  J.-C. 

TUNIS  (ice),  v.  d’Afrique;  120,000  h.; 
cap.  de  la  régence  du  môme  nom. 

TUNISIE  ou  RÉtiENCE  DE  TUNIS, 
Etat  de  l’Afrique  septentrionale,  sur  la 
Méditerranée,  vassal  de  la  Turquie; 
150,000  kil.  carrés;  2,000,000  d’h.;  cap. 
Tmyizs  • 

TUKBIGO,  bourg  d’Italie,  prov.  de 
Milan;  combat  des  Français  contre  les  j 
Autrichiens  (3  juin  1859). 

Turcaret,  comédie  de  Le  Sage.  Dans 
l’application,  le  nom  de  Turcaret  désigne  j 
le  financier  enrichi,  dont  l’esprit  et  1  é-  j 
ducation  ne  sont  pas  à  la  hauteur  de  sa  , 
fortune. 

TUUCOMANS,  peuple  de  race  turque,  , 
répandu  dans  toute  l’Asie  occidentale. 

TUKENNE  (vicomte  de),  maréchal  de 
France  ;  s’illustra  pendant  la  Fronde  et 
surtout  par  la  campagne  des  Pays-Bas  et 
la  défense  de  l’Alsace:  tué  d’un  boulet  de 
canon  à  Salzbach  (1611-1675). 

TURCIOT,  célèbre  économiste  fran¬ 
çais  (1727-1781). 

TURIN,  v.  d’Italie,  ancienne  cap.  du 
royaume,  aujourd'hui  ch.-l.  de  prov.;  ar¬ 
chevêché;  université,  riches  bibliothè¬ 
ques,  musées;  beaux  édifices,  150,000  h. 
La  province  de  Turin  a  213,937  h. 

TURMESTAN  ou  TARTARIE  IN¬ 
DÉPENDANTE,  région  de  l’Asie,  entre 
la  Sibérie,  1- Afghanistan ,  la  mer  Cas¬ 


pienne  et  la  mer  d’Aral  ;  9,000,000  d’h» 
TURMESTAN  CHINOIS  ou  PE- 
TITE-BOUM.il ARIE  ,  ancienne  prov. 
de  l’empire  chinois,  aujourd’hui  indépen¬ 
dante  ;  1,500,000  h. 

TURLUPIN,  nom  adopté  pour  la  farce 
par  un  acteur  du  xvie  siècle;  se  dit,  par 
mépris,  de  celui  qui  fait  des  allusions  froi¬ 
des  et  basses,  de  mauvais  jeux  de  mots  : 

Toutefois,  à  la  cour,  les  turlupins  restè¬ 
rent. 

Insipides  plaisants,  bouffons  infortunés, 
D’un  jeu  de  mots  grossier  partisans  su¬ 
rannés. 

TURNÈBE,  savant  philologue  fran¬ 
çais  (1512-1565). 

TURNHOUT,  v.  de  Belgique,  prov. 
d’Anvers  ;  15,000  h. 

TURNUS,  roi  des  Rutules;  tué  par  Enée. 
TURPIN,  archevêque  de  Reims;  m. 
vers  l’an  800  ;  il  est  célèbre  dans  les  an¬ 
ciens  romans  de  chevalerie  et  passe  pour 
avoir  composé  une  chronique  latine  sur 
la  vie  de  Charlemagne  et  de  Roland. 

TURQUIE  ou  EMPIRE  OTTOMAN, 
vasteEtatqui  s’étend  en  Europe, en  Asieet 
en  Afrique  et  est  composé  de  la  Turquie 
d’Europe,  de  la  Turquie  d’Asie,  des  ré- 
gences  de  Tripoli  et  de  Tunis,  de  1  E- 
gvpte  et  de  principautés  tributaires 
(Bulgarie,  Samos)  ;  47,000,000  d’h.;  cap. 
Constantinople. 

TURRIERS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al¬ 
pes),  arr.  de  Sisteron  ;  535  h. 

TUSCULUM  (orne),  v.  de  l’ancienne 
Italie  ;  c’est  là  que  Cicéron  écrivit  ses  1  us- 

CUldïtCS» 

TWEED ,  petite  rivière  qui  sépare 
l’Angleterre  de  l’Ecosse. 

TWER,  v.  de  la  Russie  d’Europe,  ch.-l. 
de  gouvernement  ;  13.000  h.  Le  gouver¬ 
nement  de  Twer  a  1,528,881  h. 

TYCIBO-BRAIIÉ  (ko),  astronome  sué¬ 
dois,  créateur  d’un  système  astronomi¬ 
que  différent  de  ceux  de  Ptolémée  et  de 
Copernic  (1546-1601). 

T  WD  A  RE,  roi  de  Sparte,  époux  de 
Léda  et  père  de  Castor,  Pollux,  Hélène 
et  Clytemnestre. 

TTPIBÉE,  chef  des  géants  qui  escala¬ 
dèrent  le  ciel  ;  fut  foudroyé  par  Jupiter. 
TYPHON,  dieu  du  mal,  chez  les  anciens 

Egyptiens.  ,  ,  .  .  .  ... 

TYR ,  v.  de  l'ancienne  Phénicie,  jadis 
célèbre  par  son  commerce,  son  industrie 
de  la  pourpre  et  la  beauté  de  ses  édifices; 
successivement  détruite  par  Nabuchodo- 
nosor  (572)  et  Alexandre  (332  av.  J.C.). 

TYKOL,  pays  au  N.  de  la  Lombar¬ 
die,  compris  dans  les  Etats  autrichiens; 
925,000  h.  ;  cap.  lnspruck. 

TYRRUÉNIENNE  (mer),  située  entre 
l’Italie,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

TYRTÉE,  poète  athénien;  ranima  par 
ses  chants  le  courage  des  Spartiates  dans 
la 2e  guerre  de  Messénie(C84-668av.  J.-C.)- 
TJBETEÈS,  poète  et  grammairien  grec 
(1120-1183). 
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(JBALDIIVI  ( Royer  d') ,  archevêque  de 
Pise,  fit  enfermer  Ugolin  et  ses  fils  dans 
une  tour,  où  ils  moururent  de  faim 
(xmc  siècle). 

llt'ALÉGOiV ,  un  des  habitants  de  la 
v.  de  Troie,  dont  parle  Virgile  dans  le 
IIe  chant  de  son  Enéide.  V.  Jam  proxi- 
mus  ardet  Ucaleoon  ,  aux  Locutions  la¬ 
tine n. 

UDIIVE,  v.  d’Italie  (Vénétie),  ancienne 
cap.  du  Frioul  ;  28,792  h. 

UGOLIN,  tyran  de  Pise,  du  parti  gibe¬ 
lin.  Tombé  au  pouvoir  de  ses  ennemis,  il 
fut  jeté  dans  une  tour  avec  ses  enfants  et 
condamné  ày  mourir  de  faim  (1288).  Cette 
circonstance  a  fourni  à  Dante  un  des  épi¬ 
sodes  les  plus  terribles  de  sa  Divine  co¬ 
médie,  la  Tour  de  la  Faim.  Les  écrivains 
font  quelquefois  allusion  au  supplice  d’U- 
golin,  réduit  par  la  faim  à  se  nourrir  de  1 
la  chair  même  de  ses  enfants. 

UHLANB,  un  des  poètes  les  plus  po¬ 
pulaires  de  l’Allemagne  (1787-1862). 

UK.RAlïVfi!}  vaste  contrée  de  la  Russie 
d’Europe,  embrassant  les  gouvernements 
de  Kiev,  Pultava,  Tchernigov  et  Kharj 
kov,  arrosée  par  le  Dniéper  ;  immenses  pâ¬ 
turages  où  l’on  élève  de  grands  troupeaux. 

ULM,  v. forte  du  Wurtemberg;  30,222  h.; 
l’armée  autrichienne  y  capitula  en  1805. 

IJLPHILAS,  évêque  goth  du  IVe  siècle, 
auteur  de  divers  écrits,  célèbre  surtout 
par  une  traduction  de  la  Bible  qui  porte 
son  nom. 

ULPIEW  (in),  jurisconsulte  romain; 
m.  en  230. 

ULRIOU|B:- ELÉONORE,  reine  de  ! 
Suède  (1719-1741).  ! 

(TESTER ,  la  plus  septentrionale  des 
quatre  grandes  divisions  de  l’Irlande. 

ULYSSE,  personnage  grec,  roi  d’Itha¬ 
que,  fils  de  Laërte,  père  de  Télémaque  et 
époux  de  Pénélope,  fut  un  des  principaux 
héros  du  siège  de  Troie ,  où  il  se  signala 
surtout  par  sa  prudence  et  sa  ruse ,  qui 
sont  restées  proverbiales.  Voici,  par  ordre 
chronologique,  les  principaux  épisodes  de  1 
sa  vie,  qui  font  aujourd’hui  partie  du  do¬ 
maine  littéraire  :  1°  La  ruse  qu’employa 
Ulysse  pour  découvrir  Achille  à  la  cour 
du  roi  Lycomède  et  l’amener  au  siège  de 
Troie;  2"  sa  dispute  avec  Ajax  pour  la 
possession  des  armes  d’Achille  ;  3°  son  sé¬ 
jour  dans  l’antre  de  Polyphème,  à  qui  il 
creva  son  œil  unique,  et  à  la  fureur  du¬ 
quel  il  échappa  en  prenant  le  nom  de  Per¬ 
sonne ;  4°  compagnons  d’Ulysse  changés 
en  pourceaux  par  Circé;  5»  la  manière 
dont  il  échappa  aux  enchantements  des 
sirènes  en  se  taisant  attacher  au  mât  du 
vaisseau  et  en  remplissant  de  cire  les 


oreilles  de  ses  compagnons  ;  6°  l’accueil 
hospitalier  qu’il  reçut  à  la  cour  d’Alci- 
noüs,  roi  des  Phéaciens  ;  7»  l’image  d’Itha¬ 
que  fuyant  constamment  devant  lui  ;  8°  la 
façon  touchante  dont  il  fut  reconnu  par 
son  chien ,  qui  ne  l’avait  pas  vu  depuis 
vingt  ans,  et  par  son  fidèle  Eumée  ;  9°  la  vi¬ 
gueur  avec  laquelle  il  banda  son  arc  qu’au¬ 
cun  des  prétendants  n’avait  pu  tendre. 

UMERAPURA,  ancienne  cap.  de  l’em¬ 
pire  birman,  sur  l’Iraouaddy. 

UYTEBWALD,  canton  suisse,  un  des 
trois  cantons  qui  furent  le  berceau  de  la 
liberté  helvétique;  divisé  en  deux  répu¬ 
bliques  :  VObwalden ,  15,114  h.  ;  ch.-l.  Sar - 
nen,  et  le  Nidwalden ,  12,043  h.;  ch-1. 
Stanz. 

UPSAL,  v.  de  Suède,  ch.-l.  de  préfec¬ 
ture,  13,466  h.  ;  siège  de  l’archevêque  pri¬ 
mat  du  royaume;  université  célèbre. 

UR,  v.  de  Chaldée ,  patrie  d’Abraham. 

UKA1VIE,  Muse  de  l’astronomie. 

UJRANUS  (uce),  père  de  Saturne. 

URBAIN  1er  (saint),  pape  de  228  à  230. 

URBAIN  15,  pape  de  1088  à  1099. 

URBAIN  III,  pape  de  1185  à  1187. 

URBAIN  IV,  pape  de  1261  à  1264. 

URBAIN  V,  pape  de  1362  à  1370. 

URBAIN  VI,  pape  de  1378  à  1380. 

URBAIN  VU,  pape  en  1590. 

URBAIN  VIII,  pape  de  1623  à  1644. 

UBBIN,  v.  d’Italie,  prov.  de  Pesaro-Ur- 
bino  ;  15,000  h.  ;  patrie  de  Raphaël. 

UREE  ( Honoré  d’),  romancier  français, 
auteur  de  YAstrée  (1568-1625). 

URI,  un  des  cantons  suisses  ;  17,041  h.  ; 
ch.-l.  Altorf. 

URIAGE ,  village  de  l’Isère,  près  de 
Grenoble  ;  eaux  sulfureuses  renommées. 

URSE,  mari  de  Bethsabée. 

UitÇUïJO}  homme  d’Etat  espagnol 
(1768-1817). 

URSINS  ( princesse  des  ) ,  femme  célè¬ 
bre  ;  elle  joua  un  grand  rôle  à  la  cour  de 
Philippe  V,  roi  d’Espagne  (1642-1722). 

URSULE  (sainte),  martyre  à  Cologne, 
en  452. 

URUGUAY,  riv.  de  l’Amérique  du  Sud. 

URUGUAY,  petite  république  de  l’A¬ 
mérique  du  Sud;  440,000  h.;  cap.  Monte¬ 
video. 

US  SI  ER  (en  latin  Usscrius ),  savant  pré¬ 
lat  anglican,  de  Dublin  (1580-1656). 

USSEL,  ch.-l.  d’arr.  (Corrèze)  ;  4,231  h. 
L’arr.  a  7  cant.,  71  comm.,  63,923  h. 

USTAKITS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré¬ 
nées),  arr.  de  Bayonne;  2,342  h. 

UTAII,  territoire  des  Etats-Unis,  peu 
plé  en  partie  par  les  mormons  ;  21 8,784  kil. 
carrés;  86,786  h.;  cap.  Salt-Lake-Qity . 
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CTELLE ,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  arr.  de  Nice;  1,813  h. 

IJTIQIJE .  ancienne  v.  d’Afrique.  C’est 
dans  cette  ville  que  se  tua  Caton  à'Utijjue. 

ITltECIIT,  v.  de  Hollande,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  son  nom;  67,341  h.;  univer¬ 
sité  ;  fabriques  de  velours  longtemps  célè¬ 
bres.  La  France,  l’Espagne,  l’Angleterre 
et  la  Hollande  conclurent,  en  1713,  à 


Utrecht,  un  traité  devenu  célèbre,  qui 
mit  fin  à  la  guerre  de  la  succession  d’Es¬ 
pagne. 

LZEL,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac;  1,543  h. 

LZERCRE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle;  2,982  h. 

LZÈS  (séce),  ch.-l.  d’arr.  (Gard);  8,585  h. 
L’arr.  a  8  cant.,  99  comm.,  80,313  h. 


V 


Vabre,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Cas¬ 
tres  ;  2,580  h. 

v  tm; ,  poète  français ,  a  créé  le  genre 
poissard  (1720-1757). 

V.ADILS,  personnage  des  Femmes  sa¬ 
vantes,  comédie  de  Molière.  C’e^t  lê  type 
du  pédant  bourré  de  grec  et  de  latin,  que 
Philaminte,  Bélise  et  Armande  embras¬ 
sent  pour  l'amour  du  grec ,  mots  auxquels 
les  écrivains  font  de  fréquentes  allusions. 
Y.  Trissotin. 

VAILLAMÏ,  numismate  français  (1632- 
1706). 

VAILLANT,  botaniste  français  (1669- 
1722). 

VAILLANT,  maréchal  de  France  (1790- 
1872). 

VAILLY,  ch.-l.  de  c.  (  Aisne  ) ,  arr.  de 
Soissons;  1,661  h. 

VAILLV-SLR-SALLDRE,  ch.-l.dec. 
(Cher),  arr.  de  Sancerre  ;  1,103  h. 

VAISON.  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d’Orange  ;  3,330  h. 

VAISSETTE  (dom),  savant  bénédictin 
français  (1685-1756). 

VALACHiE,  une  des  principautés  da¬ 
nubiennes  ;  forme  avec  la  Moldavie  l’Etat 
indépendant  de  Roumanie  ;  cap.  de  la 
Valachie,  Bukharest. 

VALAIS  ,  un  des  cantons  suisses  ; 
6,247  kil.  carrés;  101,131  h.;  ch.-l.  Sion. 

VALAZÉ,  conventionnel  girondin  ;  m. 
en  1793. 

VALBONNAIS.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble  ;  1,326  h. 

Val-de-CJrûce,  célèbre  monument  de 
Paris,  situé  rue  Saint-Jacques  et  con¬ 
struit  de  1645  à  1665,  par  ordre  d’Anne 
d’Autriche,  sous  la  direction  de  François 
Mansnrt  et  Lemercier.  Il  est  aujourd'hui 
transformé  en  hôpital  militaire,  et  la 
statue  de  Larrey  orne  la  cour  principale. 
Ledôme  majestueux  qui  surmonte  l’église 
est  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

VA  LD  EM  A  R,  nom  de  plusieurs  rois 
de  Danemark  et  de  Suède.  V.  "Waldemar. 

VAL-BE-PEKA8,  v.  d’Espagne  (Nou¬ 
velle-Castille)  ;  10,000  h.  ;  vignobles  re¬ 
nommés. 

VALDERIÈS,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d’Albi  ;  1,088  h. 

VALDIVIA  (Pierre  de),  un  des  compa¬ 


gnons  de  F.  Pizarre,  acheva  la  conquête 
du  Chili  ;  m.  en  1559. 

VALDO  (  Petrus  de  ),  nom  latin  de 
Pierre  de  Vaux,  hérésiarque  du  xue  siè¬ 
cle  et  chef  des  vaudois. 

VALÉE,  maréchal  de  France;  enleva 
d’assaut  Constantine  (1773-1856). 

VALENÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux  ;  3,517  h. 

VALENCE,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  153,457  h.  ;  archevêché, 
université. 

VALENCE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Drôme, 
à  560  kil.  S.-S.-E.  de  Paris;  évêché; 
23,220  h.  L’arr.  a  10  cant.,  112  comm., 
159,920  h. 

VALENCE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Condom  ;  1 .674  h. 

VALENCE-D’AGEN,  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac;  3.699  h. 

VALENCE -EN- ALBIGEOIS,  ch.^. 
de  c.  (Tarn),  arr.  d’Albi;  1,495  h. 

VALENCIENNES,  ch,-l.  d’arr.  (Nord), 
place  forte;  36,083  h.  ;  dentelles  renom¬ 
mées,  qui  ont  pris  le  nom  de  la  ville. 
L’arr.  a  7  cant.,  82  comm.,  192,518  h. 

V ALE  NS  ( lince ),  empereur  romain  de 
364  à  378. 

VALENSOLE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al¬ 
pes),  arr.  de  Digne  ;  3,065  h. 

VALENTIN,  pape  en  827. 

VALENTIN,  hérésiarque  du  lie  siècle, 
chef  d’une  secte  de  gnostiques. 

VALENTIN  ( Basile ) ,  alchimiste  du 
xve  siècle,  auquel  on  attribue  des  décou¬ 
vertes  importantes. 

VA  LENT!  NE  DE  MILAN,  femme  de 
Louis  d’Orléans,  frère  de  Charles  VI 
(1370-1408). 

VALENTINIEN  ier(  empereur  romain 

de  364  à  375. 

VALENTINIEN  II,  empereur  romain 

d  Occident  de  424  à  455. 

VALENTINOIS. ancien  pays  de  France, 
ch.-l.  Valence;  aujourd’hui  compris  dans 
le  dép.  de  la  Drôme. 

VALÈRE,  valet  et  confident  dans  la 
comédie  française,  au  xvne  et  au  xvme 
siècle.  , 

VALÈRE -MAXIME,  historien  latin. 

VALÉR1EN,  empereur  romain,  de  253 

it  260. 
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(mont),  la  plus  haute  col- 
i1"6  ,des.  envir°ns  «le  Paris  ;  fort  d’une 
grande  importance  stratégique 

anWE,,Rtlf  M'A™**,  poète  latin, 

notre  ère?S  ArQonautique$  (ier  Siècje  de 

PCTUCOU  (uce),  col- 
lègue  de  Brutus  (509  av.  J  -C  ) 

»JA?€tORGEï  Ch-L  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière  ;  1,332  h. 

r  v.  d’Espagne,  prov.  de 

Léon;  44,871  h.;  archevêché,  université; 
cour  d  appel  ;  magnifique  cathédrale. 

WUE-D’AUiSAW,  ch.  -1.  de  C. 
(Corse),  arr.  de  Corte  ;  657  h 

»  JAaEI\r,*AlIG(,E’  <*.-1.  de  c.  (Gard), 

arr.  du  Vigan  ;  3,376  h. 

ch.-l.de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes;  5,200  h.  ' 

valbaére  {de),  nom  de  deux  géné¬ 
raux  d  artillerie  français,  le  père  et  le 
nis,  qui  introduisirent  dans  leur  arme 
Perfectionnements  importants  (1667- 
1759  —  1717-1776). 

Valloràbreuse,  célèbre  abbaye  de  bé¬ 
nédictins,  située  en  Toscane. 

VAl,LOV,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
ce  Largentière  ;  2,494  h. 

.  ^  ALMBK.I,  poète  hindou  d’une  époque 
incertaine;  auteur  du  Râmâyana. 

VALMO.Vr,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  d’Yvetot;  911  h. 

VAI.MO.\T  RE  BOMARE,  natura¬ 
liste  français  (1731-1807), 

VALMV,  village  du  dép.  de  la  Marne, 
ou  Duinouriez  et  Kellermann  vainqui¬ 
rent  les  Prussiens  en  1792. 

k  ch-_1-  d’arr.  (Manche); 

78  912  h"  Larr'  a  7  Cant'’  117  comm*’ 
VALOIS,  pays  de  l’ancienne  France  ; 

,  '-J*  Lm >  aujourd’hui  compris  dans 
les  dép.  de  l’Aisne  et  de  l’Oise. 

VALOIS  (les),  famille  issue  des  Capé¬ 
tiens,  qui  a  donné  treize  rois  à  la  France. 

VALRARABSO,  v.  du  Chili,  port  de 
commerce,  sur  le  grand  Océan  ;  97,737  h. 

VAJLEEA»,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse)’ 
arr.  d  Orange;  4,705  h.  ’ 

VALROJIEV,  ancien  petit  pays  de 
France  (dép.  de  l’Ain). 

VAE.SAl.VA,  médecin  italien  (1666- 
1 1 2  3  )  • 

VA  LTE  IJ- VE,  petit  pays  de  l’Italie 
septentrionale;  ch.-l.  Sondrip. 

.VAV,  v.  de  la  Turquie  d’Asie  (Armé¬ 
nie).  sur  les  bords  du  lac  du  même  nom  ; 
30,000  h.  ’ 

(lrf0  r^)lJVER  ’  navigateur  anglais 

VAVRAB.ES,  ancien  peuple  de  la  Ger¬ 
manie,  envahit  successivement  la  Gaule 
1  Espagne  et  l’Afrique  (ye  et  vie  siècles)’ 
^^■^^AllIME,  général  français  (1771- 

VAV  REV  VEB.RE  (déne),  nom  de  trois 
peintres  hollandais  du  xvne  siècle. 

VAW  RE  St  BBEB.Tfît,  célèbre  peintre 
Ihçllandais  (1613-1678J. 
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nAî*e^r»"S,Sr’p6i”fr'a*I““a; 

v.Vl.  “1<:K  in“m>pi,  dit  io  p.,t, 

ï,!k’  Peln‘re  hollandais  (1680- 

(IMWWoîf®*’  °élèbre  Pdntre  flamand 

Vav  HEL1WOVT ,  célèbre  médecin 
empirique;  né  à  Bruxelles  en  1577,  m.  en 
1044. 

Père)->  jésuite  français  et 
poète  latin  (1664-1739). 

VAVIKOIÎO,  île  de  la  Polynésie.  C’est 
la  que  périt  La  Pérouse  avec  son  équi¬ 
page  (1788).  4 

la  ,célèbre  philosophe  italien, 

brûlé  à  Toulouse  (1584-1619). 

■  VAVLOO  (Jean- Baptiste),  célèbre  pein¬ 
ai  né  à.Aix,  en  Provence,  en  1684, :m.  en 
174o. 

VA  VL  O©  (Carie),  frère  du  précédent, 
peintre  distingué  (1705-1765). 

VAVVE  (  la),  petite  riv.  de  France, 
dont  la  source  est  dans  le  dép.  de  l’Aube 
et  dont  les  eaux  servent  depuis  1874  à 
1  alimentation  de  Paris. 

,  'fh.-l.  du  dép.  du  Morbihan, 

à  4o9  ki  1.  O.  de  Paris;  évêché;  17,946  h. 
Larr  a  11  cant.,  81  comm.,  138,563  h. 

VAV  ©STARE,  célèbre  peintre  fia' 
mand  (1610-1685). 

^AVS  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), arr. 
de  Largentière  ;  2,747  h. 

VAV  STEVV,  peintre  hollandais  (1636- 
1689). 

VAV  SWIETEV,  médecin  hollandais 
(1700-1772). 

VAVVES,  commune  de  la  banlieue  de 
Paris,  arr.  de  Sceaux;  8,812  h. 

VAOBJlt,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Gaillac  ;  588  h. 

VAR,  riv.  de  France,  se  jette  dans  la 
Méditerranée;  cours,  135  kil. 

vabb  (dép.  du),  ch.-l.  Draguignan  ;  - 
3  arr.,  28  cant.,  145  comm.,  295,763  h.; 

15e  région  militaire;  cour  d’appel  d’Aix- 
évêché  à  Fréjus. 

VAR  ARE  S,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé- 
rieurej,  arr.  d’Ancenis;  3,568  h. 

VA  RE  V  VES-E  V- A  HR  O  V  VE  ,  ch.  - 1. 
rie  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun;  1,439  h. 
C’est  dans  ce  bom%  que  Louis  XVI  fut 
arrêté  le  22  juin  1791,  au  moment  où  il 
luvait  à  l’étranger. 

VAREVVES,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres  ;  1,252  h. 

VARE  WES  -  SUR  -  ALLIEES  ,  ch.-l, 
de  c.  (Allier),  arr.  de  Lapalisse;  2,510  h. 

VARÊSÉ,  v.  d’Italie,  prov.  -de  Côme, 
sur  le  lac  de  Varèse  ;  12,000  h. 

VAKILHES,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr- 
de  Pamiers  ;  1,637  h. 

VAHILLAS,  historien  français  (1624- 
1696). 

VARVA,  v  de  la  Turquie  d’Europe. 


sur  la  mer.  Ivoire  ;  18,000  h 
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VAüSRON,  consul  romain  ;  vaincu  à 
Cannes  en  216  av.  J.-C. 

VARROiV,  poète  latin;  m.  l’an  37  av. 
J.-C. 

VARSOVBK,  ancienne  cap.  de  la  Po¬ 
logne,  sur  la  Vistule  ;  308,548  h.  Le  nom 
de  Varsovie  est  entré  dans  une  phrase 
devenue  proverbe,  échappée  au  général 
Sébastiani,  ministre  des  affaires  étrangè-  [ 
res,  alors  que  de  vives  interpellations 
l’obligeaient  à  éclairer  la  Chambre  sur  I 
l’état”  des  affaires  entre  la  Russie  et  la 
Pologne.  A  la  même  heure,  l’armée  rust>e  j 
occupait  Varsovie,  et  l’insurrection  était  ; 
noyée  dans  des  flots  de  sang.  «  L’ordre 
règne  à  Varsovie,  »  dit  le  ministre;  l’or¬ 
dre  régnait,  en  effet,  dans  cette  malheu¬ 
reuse  capitale,  mais  c’étaient  l’ordre  et  le 
silence  qui  régnent  parmi  les  tombeaux. 

VARUS  ( uce ),  général  de  l’empereur 
Auguste,  fut  attiré  par  Arminius,  chef 
des  Germains,  dans  une  embuscade  où  il 
périt  avec  trois  légions,  l’an  9  av.  J.-C. 
Les  Romains  n’avaient  pas  éprouvé  un 
pareil  revers  depuis  la  défaite  de  Cras- 
sus  par  les  Partîtes.  La  nouvelle  de  ce 
désastre  affligea  si  profondément  Au¬ 
guste,  qu’on  l’entendait  s’écrier  pendant 
de  longues  insomnies  :  «  Varus,  Varus, 
rends-moi  mes  légions  !  »  Cette  exclama¬ 
tion  a  passé  dans  toutes  les  langues,  et 
elle  est  souvent  citée  par  les  écrivains. 

TARZY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy:  2,928  h. 

VAS  A  RI.  peintre  et  érudit  italien,  au¬ 
teur  du  recueil  intitulé  :  Vies  des  meil¬ 
leurs  peintres,  sculpteurs  et  architectes 
(1512-1574). 

VASCeNCEI.ROS,  homme  d’Etat  por¬ 
tugais;  assassiné  en  1640. 

VASIEI,  nom  de  plusieurs  grands  prin¬ 
ces  de  Russie. 

VASSY,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Marne)  ; 
3,284  h.  En  1552,  les  gens  du  duc  de 
Guise  y  firent  un  massacre  de  protes¬ 
tants  qui  devint  le  signal  des  guerres  de 
religion.  L’arr.  a  8  cant.,  145  comin., 
77,484  h. 

VASSY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Vire  ;  2,681  h. 

VASTHI.  femme  d’Assuérus,  que  son 
orgueil  et  ses  manières  hautaines  tirent 
répudier  par  celui-ci.  Le.  nom  de  ce  per¬ 
sonnage  ligure  seulement  dans  Esther , 
tragédie  de  Racine. 

VAYAY,  ch.-l.  de  c,  (Indre),  arr.  d’Is- 
Soudun  ;  2,860  h. 

VATEE.  ,  maître  d’hôtel  du  grand 
Condé,  dont  la  mort  tragique  a  été  im¬ 
mortalisée  par  M»>e  de  Sévigné.  Voyant 
que  la  marée  allait  manquer  à  un  sou-  j 
per  splendide  que  le  vainqueur  de  Ro- 
croi  offrait  à  Louis  XIV  dans  sa  magni-  j 
tique  résidence  de  Chantilly,  Vatel  se  1 
crut  déshonoré  et  se  perça  de  son  épée 
(1671). 

VATICAN,  palais  des  papes,  à  Rome  ; 
musées  et  bibliothèques  d’une  grande  ri¬ 
chesse.  C’est  dans  ce  palais  que  se  trou- 
y.’Bt  la  chapelle  Sixtine,  les  Loge3  et  les 


Chambres  de  Raphaël  ;  on  y  admire  aussi 
des  œuvres  du  Pérugin,  du  Bramante  et 
du  Bernin.  , 

V  AT  I S  31  EN  II.,  magistrat  et  homme 
d’Etat  français  (1789-1860). 

VATOIIT,  historien  et  écrivain  fran¬ 
çais  (1792-1848). 

VATTEL,  publiciste  suisse,  auteur 
d’un  remarquable  Traité  du  droit  des  gens 
(1714-1767). 

VACBAN,  célèbre  ingénieur  militaire 
et  maréchal  de  France  (1633-1707). 

VACBECOCRT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  1,020  h. 

V  AC  B  E  AN  C  ( comte  de),  homme  poli¬ 
tique  et  écrivain  français  (1756-1845). 

VACBOIS  ( comte  de),  général  français 
(1748-1839). 

VAUCANSON,  un  des  plus  grands  mé¬ 
caniciens  qu’ait  eus  la  France,  né  à  Gre¬ 
noble  en  1709,  m.  en  1782.  On  connaît  ses 
automates,  le  Joueur  de  flûte  et  surtout  le 
fameux  Canard  qui  prenait  du  grain 
avec  son  bec  et  le  digérait. 

VAC’CECSE  (i dèp .  de),  ch.-l.  Avignon  ; 

4  arr.,  22  cant.,  150  comm.,  255,703  h.  ; 
15°  région  militaire;  cour  d’appel  de  Nî¬ 
mes;  archevêché  à  Avignon.  Près  d’Avi¬ 
gnon  se  trouve  le  petit  village  de  Vau¬ 
cluse,  connu  par  une  source  appelée  fon-  . 
taine  de  Vaucluse ,  qui  a  été  immortalisée 
par  les  vers  de  Pétrarque. 

VACCOEEEERS,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  2,698  h.  ;  patrie  de 
Jeanne  tiare. 

VA  CB  (vo),  un  des  cantons  suisses, 
199.575  h.  ;  ch.-l.  Lausanne. 

Vnuduis .  sectaires  de  la  Provence, 
nommés  ainsi  de  leur  fondateur,  P.  Valdo 
ou  de  Vaux  (xne  siècle),  et  exterminés 
sous  François  1er.  ils  étaient  remarqua¬ 
bles  par  la  pureté  de  leurs  mœurs. 

V'Al’BOSCOIJRT,  général  français  et 
I  écrivain  militaire  (1772-1843). 

VAUCKCAS  .  célèbre  grammairien 
français,  auteur  des  Remarques  sur  la 
langue  française  (1585-1650).  * 

VACGIRARB ,  ancienne  comm.  de  la 
banlieue  de  Paris,  annexée  en  1800  (XV« 
arr.). 

VACCINERA  Y,  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 

!  arr.  de  Lyon  ;  1,997  b. 

VACqgEEEïN,  marin  français  (1726- 
1763). 

VA  IL’ <2  CE  LIN,  chimiste  français  (1763- 
1829). 

VAUTRIN,  un  des  types  les  plus  ac¬ 
centués  de  IL  de  Balzac.  C’tst  le  forçat 
rompu  à  toutes  les  ruses  et  à  tous  les 
crimes. 

VACVENAIIGÜES.  célèbre  moraliste 
français,  auteur  des  Maximes  (1715-1747). 

VALVüRTj  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes  ;  4,766  h. 

VACVIEEERS,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Gaône),  a<rr.  de  Lure  ;  1,249  h. 

VAÜVIEAiIERS,  helléniste  et  homme 
politique  français  (1737-1801). 

Vaux,  célèbre  château,  près  de  Melun, 
bâti  par  Levau,  pour  le  surintendant 
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Pouquet ,  et  décoré  par  Le  Drun  et  Mi- 
rnard  (1653). 

VAVl!VCOIIliT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
irr.  de  Bar-le-Duc;  506  h. 

VEVIIAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
jourdon  ;  1,852  h. 

VKCELI.IO,  nom  de  famille  du  Titien. 
VEGA  (Lopc  de).  V.  Lope. 

VÉGÈCE,  écrivain  latin,  auteur  d’un 
Traité  de  l'art  militaire  (ivc  siècle). 

Vclime  (sainte),  OU  Coup  veliiniqnc, 
?U  Tribunal  de»  francs-juge»,  tribu- 
ial  secret  dont  la  puissance  était  très 
redoutée  au  xve  siècle,  en  Allemagne. 

VÉIEM  (ué),  ancienne  v.d’Etrurie,  prise 
par  Camille  en  395  av.  J.-C. 

VEI.AY, ancien  pays  de  France;  ch.-l. 

Le  Puy. 

VEÉAKQEEZ  ( kè-zc ),  célèbre  peintre 
espagnol  (1599-1660). 

VÉEINES,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac  ;  904  h. 

VEELÉDA,  druidesse  et  prophétesse 
de  Germanie, sous  l’empereur  Vespasien. 

VELLEllIH  RATEIICEI.ES»  ,  histo¬ 
rien  latin  (19  av.  J.-C. -31  ap.  J.-C.). 

VELLET1U,  v.  d’Italie  (anciens  Etats 
de  l’Eglise)  ;  13,000  h. 

VELLV  (l'abbé),  historien  français 
(1709-1759). 

VELPEAU,  célèbre  chirurgien  fran¬ 
çais  (1795-1867). 

VENAISîMN  (Comtat-).  V.  Comtat. 
VENCE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Grasse  ;  2,770  h. 

VEXCESLAS  Ier  (vin-cèsdâ ce),  duc 
de  Bohème  de  920  à  936. 

VEXX'ESLAS  II,  duc  de  Bohème  en 

1191. 

VENCESE.AS  Ier,  roi  de  Bohème  en 
1230. 

VENCES1.AS  II,  roi  de  Bohème  en 

1278.  .  ,  TT 

VEX'CESLAS  III,  roi  de  Hongrie  en 

130i. 

VENGESI.AS  IV,  empereur  d  Alle¬ 
magne  en  1378. 

VENDÉE,  riv.  de  France,  passe  à  Fon- 
/tenay-le-Comte  et  se  jette  dans  la  Sèvre- 
Niortaise  ;  cours,  75  kil. 

VENDÉE  (dép.  de  la),  ch.-l.  La  Ro¬ 
che-sur-Yon;  3  arr.,  30  cant.,  299  comm., 
411,781  h.;  11e  région  militaire;  cours 
d’appel  de  Poitiers;  évôclié  à  Luçon. 

Ventée  (guerres  de  la),  guerres  civiles 
soulevées  par  les  prêtres  et  les  nobles  a 
l’aurore  de  la  Révolution  (1792-1800). 

Vendémiaire  ( journées  des  12  et  13), 
journées  célèbres  par  la  victoire  rempor¬ 
tée,  dans  l’intérieur  de  Pans,  sur  les  sec¬ 
tions  insurgées  contre  la  Convention,  par 
le  général  Bonaparte. 

VENDEE  VUE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Aube  ;  2,091  h. 

VENDOME,  ch.-l.  d’arr.(Loir  et-Cher); 
9,221  h.  L’arr.  a  8  cant.,  109  comm., 
76,935  h. 

VENDÔME  (duc  de),  flls  naturel  de 


Henri  IV;  joua  un  rôle  dans  la  Fronda 
(1594-1655). 

VENDOME  (duc  de),  général  français, 
petit-fils  du  précédent;  gagna  la  bataille 
de  Villaviciosa  (1654-1712). 

VENDÔME  (le  Prieur  de),  de  l’ordre 
de  Malte,  frère  du  précédent  ;  se  distin¬ 
gua  dans  plusieurs  campagnes. 

Vendôme  (place),  place  monumentale 
de  Paris,  au  milieu  de  laquelle  s’élève 
la  fameuse  colonne  de  la  grande  armée. 

VENDItEDI,  le  serviteur  et  le  fidèle 
compagnon  de  Robinson,  qui  l’a  sauvé 
d’une  mort  affreuse.  Son  nom  est  devenu 
familier  pour  désigner  un  serviteur  sim¬ 
ple  et  ignorant,  qui  professe  à  l’égard 
de  son  maître  les  sentiments  les  plus 
respectueux  et  les  plus  dévoués,  qui  le 
regarde  comme  d’une  nature  supérieure 
à  la  sienne. 

VÉNÉTIE  (ci),  région  du  N.-E.  de  l’Ita¬ 
lie,  anciennement  territoire  de  la  républi¬ 
que  de  Venise,  annexée  au  royaume  d’Ita¬ 
lie  en  1866  et  divisée  en  neuf  provinces. 

VENEZUELA  (Etats-Unis  de),  confé- 
fédération  de  treize  Etats  de  l’Amérique 
du  Sud,  entre  la  Colombie,  le  Brésil  et 
la  mer  des  Antilles:  1,137,615  kil.  carrés; 
1,784,197  h.;  cap.  fédérale  Caracas. 

VENIME,  v.  d’Italie,  bâtie  sur  les  la¬ 
cunes  de  l’Adriatique,  anc.  cap.  de  la  répu¬ 
blique  de  Venise,  auj.  ch.-l.  de  la  prov.  de 
son  nom  ;  126,239  h.;  place  et  cathédrale  de 
Saint-Marc,  palais  ducal,  riches  musées. 
VENISE  (golfe  de),  dans  l’Adriatique. 
VENT  ( îles  du  et  îles  sous  le),  groupes 
d’iles  des  petites  Antilles. 

VENTE  II  A  (le  Père),  de  1  ordre  des 
théatins;  né  à  Palerme  (I7.»2-180l). 

VÉNES,  déesse  de  la  beauté,  qui  na¬ 
quit  de  l’écume  de  la  mer,  et  qu’on  re¬ 
présente  souvent  sortant  des  ondes,  eu 
tordant  sa  chevelure. 

Vôitrco  wicilieniic»,  massacre  géné¬ 
ral  des  Français  en  Sicile  en  1282,  sous  le 
gouvernement  de  Chcirles  d  Anjou,  frère 
de  saint  Louis.  Le  lundi  de  Pâques,  au 
moment  où  les  cloches  appelaient  les  fi¬ 
dèles  aux  vêpres,  les  Siciliens  se  soule¬ 
vèrent  et  firent  un  épouvantable  massa¬ 
cre  de  tous  les  Français  qui  se  trouvaient 
dans  l’île  et  surtout  à  Palerme.  Ces  mots, 
Vêpres  siciliennes,  ont  passé  dans  la  plu¬ 
part  des  langues  et  sont  devenus  syno¬ 
nymes  de  massacre  général. 

VEIIA-CKEK,  v.  du  Mexique,  cap.  de 
l’Etat  de  son  nom,  port  sur  le  golfe  du 
Mexique;  10,000  h.  L’Etat  de  \era-Cruz 

a  VEIIC-EIE ,  v.  forte  d’Italie;  24.000  h. 
L’an  101  av.  J.-C.,  célèbre  victoire  do 
Marius  sur  les  Cimbres. 

VEllCEG,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Baume-les-Dames  ;  1,23.0  h. 

VERCINGÉTORIX,  chef  gaulois  pli 
défendit  1  indépendance  de  son  pays  con¬ 
tre  César;  fut  vaincu  l’an  o2  av.  J.-C. 

Verdets,  bandes  loyalistes  qui  com 
mirent  beaucoup  de  massacres  dans  la 
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Midi  au  commencement  de  la  Restaura¬ 
tion,  et  dont  le  signe  distinctif  était  un 
ruban  vert  porté  au  bras. 

VERDUN,  ch.-l.  d’arr.  (Meuse);  évêché  ; 
15,781  h.  L’arr.  a  7  cant.,  149  comrn., 
79,156  h. 

VER»IN*Si  n-M>»ftURS  ,  ch.-l. 
de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  1.957  h.  , 

VERDUN>SUR-«ARONNE,  ch.-l.  de 
c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castelsar- 
rasin.;  3,631  h. 

VEIU  E1L,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Toulouse;  2,171  h. 

VERGENNES  ( comte  de),  homme  d’E¬ 
tat  français  (1717-1787). 

VERGN'IAEI»,  célèbre  orateur  giron-, 
din  ;  m.  sur  l’échafaud  révolutionnaire 
(1759-1793). 

YERCiT  (ver),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  1,831  h. 

ïl’.tUl  AND .  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Saint-Quentin  :  1,247  h. 

VEKMA.-tDUlM ,  petit  pays  de  l’an¬ 
cienne  France,  ch.-l.  Saint-Quentin  ;  par¬ 
tagé  aujourd’hui  entre  les  dép.  de  l’Aisne 
et  de  la  Somme. 

VERNIENTON,  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  d’Auxerre;  2,233  h. 

VERRONT ,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine  ;  330.531  h.  ;  cap.  Montpellier. 

VERNET  (Claude-dose p h),  peintre  de 
marine  français  (1714-1788). 

VERNET  (Carie),  fils  du  précédent, 
célèbre  peintre  de  batailles  (1758-1836). 

VERNET  (Horace),  célèbre  peintre 
français,  fils  et  petit-fils  des  précédents 
(1789-1863). 

VERNEUIL ,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux  ;  3,755  h. 

VERNON,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  d’E- 
vreux  ;  7,636  h. 

VERNOUX,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Tournon  ;  3,231  h. 

VERNY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle); 
cédé  à  l’Allemagne. 

VÉRONE,  v.  forte  d’Italie,  sur  l’Adige, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  66,086  h.; 
cour  suprême  de  justice,  académies  ;  nom¬ 
breuses  antiquités  romaines. Vérone  était, 
sous  la  domination  autrichienne,  l’une 
des  places  fortes  du  fameux  quadrilatère. 

VÉRONÈSE  (Paul),  célèbre  peintre 
italien,  né  à  Vérone  en  1528,  m.  en  1588; 
auteur  des  Noces  de  Cana,  du  Repas  chez 
Simon ,  du  Triomphe  de  Venise,  etc. 

VÉRONIQUE  (sainte),  femme  juive 
qui,  selon  la  tradition,  essuya  le  visage 
de  Jésus  montant  au  Calvaire,  avec  un 
linge  blanc,  où  so  grava  l’empreinte  des 
traits  du  Sauveur. 

VERP1EEIÈKE  (La),  ch.-l.  de  C. 
'Isère),  arr.  de  Vienne;  1,240  h. 

VERRÈS  (vèr-rècc),  proconsul  ro- 

-in,  accusé  de  concussion  par  Cicéron. 

VERSAIEEES,  ch.-l.  du  dép.  de  Seine- 
et-Oise,  à  19  kil.  O. -S. -O.  de  Paris; 
49)847  h.;  évôcné ;  magnifique  palais  bâti 


par  Louis  XIV  ;  résidence  du  parlement 
français  depuis  1871  ;  parc  dessiné  par  Le 
Nôtre  ,  où  se  trouvent  de’  superbes  jeux 
hydrauliques.  Le  palais  renferme  un  ri¬ 
che  musée  de  peintures  et  de  sculptures 
relatives  à  l’histoire  de  France.  L’arr.  a 
10  cant.,  115  comm.,  207,157  h. 

VERT  (cap),  le  plus  occidental  de  l’A¬ 
frique. 

VERTAWON,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand  ;  2,111  h. 

VEHTEILLAC,  ch.-l.  de  c  (Dordo¬ 
gne),  arr.  de  Ribérac;  1,146  h. 

VERTOT,  historien  français  (  1655- 
1735),  auteur  de  V Histoire  des  révolutions 
romaines ,  de  l'Histoire  de  l'ordre  de 
Malte,  etc.  V.  Malte. 

VERTOU,  ch.-l.  de  c. (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes;  5,471  h. 

VEKTUMNE  ( tomc-ne ),  dieu  des  fruits 
et  des  saisons. 

vertes,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Châlons-sur-Marne,  2.529  h. 

VERES,  personnage  associé  à  l’empire 
par  Marc-Âurèle;  m.  en  169. 

VERVIERS,  v.  de  Belgique,  prov.  de 
Liège;  38,410  h.;  fabriques  de  draps. 

VERVINS  (vin),  ch.-l.  d’arr.  (Aisne); 
3,102  h.  Traité  signé,  en  1598,  entre  Hen¬ 
ri  IV  et  Philippe  II  et  qui  mit  fin  aux 
guerres  de  religion.  L’arr.  a  8  cant., 
132  comm.,  117,029  h. 

VER* Y,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Reims;  1,201  h. 

VÉ8AEE  (André),  célèbre  anatomiste} 
né  à  Bruxelles  en  1514,  m.  en  1563. 

VESCOVATO,  çh.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia;  1,399  h. 

VÉSINET  (Le),  comm.  du  dép.  de 
Seine-et-Oise,  près  de  la  forêt  de  Saint- 
Germain-en-Laye;  2,465  h.  Asile  fondé 
en  1859. 

VESUE  (la) ,  riv.  de  France,  passe  à 
Reims  et  se  jette  dans  l’Aisne;  cours, 
140  kil. 

VESONTB®,  nom  latin  de  Besançon. 

VESOEL  (zou),  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haute-Saône,  à  363  kil.  S.-E.  de  Paris; 
9,206  h.  L’arr.  a  10  cant.,  215  comm., 
97.443  h. 

VE  sa*  A  SIEN,  empereur  romain  de  69 
à  79.  Ce  prince  était  doué  d’une  grande 
énergie  de  caractère.  Etant  tombé  ma¬ 
lade  et  sentant  son  état  désespéré,  il  fit 
un  suprême  effort  pour  se  lever,  en  di¬ 
sant  k  ceux  qui  l’entouraient  :  Deeet  im- 
peratorem  stantem  mori;  «  Un  empereur 
doit  mourir  debout.  *  Puis  il  expira  en¬ 
tre  les  bras  de  ses  officiers.  Dans  l’appli¬ 
cation,  ce  mot  de  l’empereur  romain  est 
rappelé  pour  faire  entendre  qu’il-  y  a  des 
situations  où  la  maladie  elle-même  ne 
permet  pas  le  repos.  Une  autre  réponse  du 
même  personnage  lui  fait  moins  d’hon¬ 
neur.  Son  fils  Titus  s’étonnant  qu’un  im¬ 
pôt  eût  été  mis  à  Rome  sur  les  urines, 
Vespasien  dit.  au  jeune  prince,  en  lui 
donnant  à  sentir  une  pièce  de  monnaie  : 

«  L’argent  n’a  pas  d’odeur;  »  mots  sou- 
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Vent  répétés  depuis,  et  qui,  dans  l’appli¬ 
cation,  tendent  à  justifier  un  gain  plus 
ou  moins  honnête. 

VESPl'CE  (  Amène ).  V.  Améric. 
TESTA,  déesse  du  feu. 

TESTKIS  (ice),  fameux  danseur  de 
l’Opéra  de  Paris  (1729-1808). 

VÉSUVE .  volcan  à  8  kil.  de  Naples, 
dont  la  première  éruption  historique  fut 
celle  de  l’an  79  ap.  J.-C.,  qui  détruisit 
Ilerculanuin  et  Pompéi. 

VÉTUHIE,  mère  de  Coriolan. 

VEVAY  ou  VE  VE  V,  v.  de  Suisse,  cnn- 
ton  de  Vaud,  sur  le  bord  du  lae  de  Ge¬ 
nève;  6,494  h.  ;  commerce  actif. 

VEXIN,  pays  de  l’ancienne  France, 
divisé  en  Vexin  français,  ch.-l.  Pontoise , 
et  Vexin  normand,  ch.-l.  Gisors. 

TETLE  (la),  riv.  de  France,  se  jette 
dan’s  la  Saône,  près  de  Mâcon;  cours, 
100  kil. 

VE  VIVES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap;  1,730  h. 

VEYKE-MOti'ro.Y,  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand; 

1,911  h. 

VÉKELVY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d’Avallon  ;  1,010  h.  C’est  là  que  saint 
Bernard  prêcha  la  2e  croisade  en  1147; 
magnifique  église,  reste  d’une  abbaye 
fondée  en  864. 

VÉZELISE,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  1,439  h. 

VÉZÉNOBRES,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d’Alais;  1,003  h. 

VEZIN8,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau  ;  1,832  h. 

VEZZANI,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte  ’  937  h. 

VIAU  (Théophile  de ),  poète  français, 
auteur  de  Pyrame  et  Thisbé  (1390-1626). 

VIEtORIE,  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement,  dans  la  Finlande  ; 
12,639  h.  Le  gouvernement  de  Viborg  a 

261,339  h.  .  , 

VI  Rit  AVE ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  Saint-Calais  ;  2,991  h. 

vsU-EN-BItiORRE,  ch.-l.  de  c.  (Hau¬ 
tes-Pyrénées),  arr.  de  Tarbes;  3,630  h. 

VlC-EÉZENZAC  (s in),  ch.-l.  de  c. 
(Gers),  arr.  d’Auch;  3,992  h. 

VIU-EE-COMTE,  ch. -J.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont  ;  2,7  il  h. 

VIOSUU-AISNE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Soissons  ;  897  h. 

VIC-SUW-CÈIîE,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d’Aurillac;  1,735  h. 

VHU-SUK-SEII.EKS.  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Meurthe);  cédé  â  l’ Allemagne. 

VICOESSOS,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Fois  ;  862  h. 

ViUENC’E,  v.  d’Italie  (Vénétie),  ch.-l. 
de  prov.  ;  37,277  h. 

VICHNOU,  seconde  personne  de  la  In- 

nité  hindoue.  . 

VêCEBYf,  comm.  de  1  Allier,  arr.  de  La- 
palisse;  6,428  h.  ;  eaux  thermales  renom¬ 
mées. 


VICO,  philosophe  italien,  auteur  de  la 
Science  nouvelle  (1668-1744)., 

VICO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d’Ajac¬ 
cio  ;  2,012  h. 

VICQ-D’AZVR,  médecin  français 
(1748-1794). 

victoires  (place  des),  célèbre  place, 
située  au  centre  de  Paris,  et  où  se  voit  la 
statue  équestre  en  bronze  de  Louis  XIV, 
œuvre  de  Bosio. 

VICTOR  ser  (saint),  pape  de  185  à  197. 
VICTOR  II,  pape  de  1055  à  1037. 
VICTOR  III,  pape  de  1086  à  1087. 
VICTOR,  duc  de  Bellune,  maréchal 
de  France  (1764-1841). 

VICTOR-AIMÉBSiE  Ecr,  duc  de  Sa¬ 
voie  de  1630  à  1G37. 

VîCTOR-AMÉMÉE  II,  duc  de  Sa¬ 
voie  en  1675  ,  premier  roi  de  Sardaigne. 

VICTOR-AMÉOEE  EU,  roi  de  Sar¬ 
daigne  de  1773  à  1796. 

T aCTOB - EMÏ1 A Yl!EE  1er,  roi  do 
Sardaigne  de  1802  à  1821. 

VICTOR  -  EMMAA'ÎUEE  II.  roi  de 
Sardaigne  (1849),  puis  roi  d’Italie  (1860); 
fils  de  Charles-Albert  (1820-1878). 

VICTORIA,  prov.  anglaise  de  l’Aus¬ 
tralie  méridionale  :  840.300  h.  ;  riches  mi¬ 
nes  d’or;  cap.  Melbourne. 

VICTORIA,  cap.  de  l’île  anglaise  da 
Hong-Kong  (Chiue);  fondée  en  184t; 
70,000  h. 

vida  (Jérome),  poète  latin  moderne,- 
né  à  Crémone  (1490-1566). 

VIEIEEE-AURE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Pvrénées),  arr.  de  Bagnères;  372  h. 

viei.mur,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  dt> 
Castres  ;  1,1)4  h. 

VI 

VIENNE,  „-r. -  .  .  , 

Hongrie,  sur  le  Danube,  à  1,400  kil.  da 
Paris  ;  673,863  h.;  résidence  de  1  empereur 
et  siè^e  du  gouvernement  autrichien  ; 
université;  nombreuses  et  riches  biblio¬ 
thèques;  beaux  édifices  ;  promenade  du 
Prater;  industrie  très  active. 

VIENNE,  ch.-l.  d’arr.  (Isere) ,  26, o0-  h. 
L’arr.  a  10  cant.,  136  comm.,  146, 249. h. 

VIENNE,  riv.  de  France,  arrose  Limo¬ 
ges,  Chàtellerautet  se  jette  dans  la  Loire; 

C°VIENNE  ( dép.  de  la),  ch.-l.  Poitiers; 
5  arr  31  cant. ,  300  comm. ,  330,916  h.  ; 
ge  région  militaire;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  à  Poitiers.  „ 

VIEXî¥Ë  (dép,  de  lo :  Haute -),  ch.-l .  Linao- 
ses  ;  4  arr.,  27  cant.,  203  comm.,  336,061  h-.; 
12e  région  militaire  ;  cour  d’appel  et  évê¬ 
ché  à  Limoges.  ,  ,,  v 

VIENNET,  poète  français,  académi¬ 
cien,  le  dernier  des  classiques*,  auteur 
d'E  pitres ,  de  Fables,  de  tragédies  (17.7- 

ViERZON,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  8,995  h. 

VIÈTE,  savant  mathématicien  frao- 

“cï  'TL  o.  «*.),  .«*.«•  °.ww 

ble  ;  2,925  h. 


stres *  1  1 1 4  h. 

VI EN,  peintre  français  (1716-1809). 
VIENNE,  cap.  de  l’empire  d’Autriche- 
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VIGAN  (Le),  ch.-l.  d’arr.  (Gard); 
B, 389  h.  L’arr.  a  10  cant.,  77  comm., 
59,260  h. 

VICIÉE,  homme  de  lettres  français 
(1758-1820). 

VICIÉE  (  ^fmc  Lebrtjn,  Di'e  ),  pein¬ 
tre  de  portrait  (1755-184-2). 

VIGEOI8,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  2,543  h. 

VIGILE,  pape  de  537  à  555. 

VICNEMALE  (le),  pic  des  Pyrénées, 
à  28  kil.  de  Luz  ;  3,298  m.  d’altitu<ie. 

VIGNKULLES,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy;  954  h. 

VIGXOLE,  architecte  italien,  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  fixé  les  règles 
de  ^architecture  moderne  (1507-1573). 

V1GNOHY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  591  h. 

VIGNY  (Alfred  de),  poète  et  roman¬ 
cier  français  (1799-1863). 

VIGO,  v.  et  port  d’Espagne,  prov.  de 
Pontevedra,  sur  la  baie  de  son  nom  ; 
13,000  h.  Des  galions,  chargés  d’énor¬ 
mes  lingots  d’or  et  d’argent ,  furent 
coulés  en  1707  par  la  flotte  anglo-hollan¬ 
daise  dans  la  baie  de  Vigo. 

VIGY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle)  ; 
cédé  k  l’Allemagne. 

VIHIEHS  (vi-é),  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  ner  de  Saumur;  1,643  h. 

vilain  K,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  au  bas  des  collines  du  Maine, 
passe  à  Vitré,  Rennes  et  La  Roche-Ber¬ 
nard  ;  cours,  230  kil. 

V1LLAFHANCA,  v.  d’Italie,  où  eut  lieu 
l’entrevue  de  Napoléon  111  avec  l’empe¬ 
reur  d’Autriche  en  1859. 

VILLA1NES-LA-JUIIEL,  ch.-l.  de  C. 
(Mayenne),  arr.  de  Mayenne;  2,913  h. 

VILLALOROS,  navigateur  espagnol 
du  xvi e  siècle. 

VILLAMBLARD,  ch.-l.  de  c.  (Dordo¬ 
gne),  arr.  de  Bergerac;  1,328  h. 

VILLANDHAUT,  ch.-l.  de  c.(Gironde), 
arr.  de  Bazas;  1,096  h. 

VILLANI,  historien  italien  (1275-1348). 

VILLARD  -  DE  -  LANB,  ch.-l.  de  C. 
(Isère),  arr.  de  Grenoble;  2,020  h. 

V1LLAKET,  nom  de  deux  frères  qui 
furent  successivement  grands  maîtres  de 
l’ordre  de  Saint- Jean -de -Jérusalem  au 
commencement  du  xive  siècle. 

VILLARET,  historien  français  (1717- 
1766). 

VILLARET  DE  JOYEl'SE,  amiral 
français  (1750-1812). 

VIIXAUH  [/nrs]  (maréchal  de),  sauva 
la  France  k  Denain  (1653-1734). 

VlLLARS.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Trévoux  ;  1,612  h. 

VlLLARS,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti¬ 
mes),  arr.  de  Puget-Théniers  ;  845  h. 

Villa  vie  l  OS  A  ,  bourg  d’Espagne 
(Nouvelle-Castille),  où  Vendôme  vainquit 
les  impériaux  en  1710. 

VILLÉ,  ancien  ch.-l.  de  cant.  (Bas- 
Rhin),  arr.  de  Schlestadt  ;  cédé  k  l’Alle¬ 
magne. 


VILI.EDOI  S  -  LA  -  VALETTE,  ch  .-1 , 

de  c.  (Charente),  arr.  d’Angoulême  : 
913  h.  * 

VILLEBRUMIER, ph.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  644  h. 

VILLEDIEU,  ch. -l.de  c.  (Manche),  arr. 
d’Avranches;  3,434  h. 

VILLEDIEU  (La),  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Poitiers;  460  h. 

V ILLE-EN-T A R  DENO  I  S,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  de  Reims;  511  h. 

VILLEFAGNAN,  ch.-l.de  c.(Charente), 
arr.  de  Ruffec;  1,520  h. 

VILLEFORT,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  1,535  h. 

VILLEFRANCHE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Nice;  3,002  h. 

VILLE  FR  ANCRE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d’Albi;  1,533  h. 

VILLEFR ANCIIE  -  DE  -  BEL  VE», 
ch.-l.de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Sarlat  ; 

l, 595  h. 

VILLEFR  ANCHE  -  DE  -  LAURA  - 
GUAIS,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Garonne)  ; 
2,538  h.  L’arr.  a  6  cant.,  93  comm.. 
54.137  h. 

VILLEFR  ANCHE-DE-LONCHAPT, 

ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Berge¬ 
rac;  927  h. 

VILLEFRANCHE  -  DE  -  ROUER  - 

GUE,  ch.-l.  d’arr.  (Aveyron);  10,124  h. 
L’arr.  a  7  cant.,  63  comm.,  108,592  h. 

VILLEFRANCHE  -  SUR  -  SAIGNE, 
ch.-l.  d’arr.  (Rhône)  ;  12,485  h.  L’arr.  a 
10  cant.,  132  comm.,  175,003  h. 

VILLE  H  A  H  DO  FIN,  écrivain  français 
(1167-1213),  écrivit  sur  la  quatrième  croi¬ 
sade  un  récit  qui  forme  un  des  plus  an¬ 
ciens  et  des  plus  précieux  monuments  de 
la  prose  française. 

VILLEJUIF,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr. 
de  Sceaux  ;  2,117  h. 

VILLÈLE ,  homme  d'Etat  français  , 
chef  des  ultra-royalistes  sous  la  Restau¬ 
ration,  président  du  conseil  de  1822  à 
1827  (1773-1854). 

VILLEM  AIN.  littérateur  français,  pro¬ 
fesseur  à  la  Sorbonne,  ministre  de  l’in¬ 
struction  publique  de  1839  à  1844,  auteur 
du  Tableau  de  la  littérature  française  au 
xvmo  siècle  (1790-1870). 

VlLLEMUH,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Toulouse;  4,530  h. 

VILLENAUYE,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Nogent-sur-Seine  ;  2,287  h. 

VILLENAVE,  écrivain  français  (17G2- 
1846). 

VILLENEUVE  (Uuon  de),  poète  fran¬ 
çais  du  moyen  âge,  auteur  des  Quatre 
fils  Aymon  et  de  Renaud  de  Montauban 
(xme  siècle). 

VILLENEUVE,  vice-amiral  français; 

m.  en  1806;  perdit  contre  Nelson  la  ba¬ 
taille  de  Trafalgar. 

VILLENEUVE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Villefranche;  3,277  h. 

VILLENEUVE  -  SUR  -  LOT,  ch.-l. 
d’arr.  (Lot-et-Garonne);  14,448  h.  L’arr. 
a  10  cant.,  90  comm.,  86,987  h. 
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VILLBN E  V  V E-DE-BERG.  ch.-l.  de 
C.  (Ardèche),  arr.  de  Privas;  2,322  h. 

VlLLEKEIJVE-DB'lIAnSAIV,  ch.-l. 
de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
2,125  h. 

V1LLEKEIVE  -  L'AltCHEVEQI'E  , 

ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Sens  ;  1,878  h. 

villenevve-lês-avignon,  ch.- 
1.  de  c.  (Gard),  arr.  d’Uzès;  2,910  h. 

VIL1.EIVEI VE*8lR'YOIVIVE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Yonne) ,  arr.  de  Joigny  ;  5,084  h. 

'VlLLERÉAE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Villeneuve;  1,804  h. 

VILLEnOl,  maréchal  de  France,  per¬ 
dit  la  bataille  de  Ramillies  (1643-1730). 

VlLLERH-BOCAGE,  ch.-l.  de  c.  (Cal¬ 
vados),  arr.  de  Caen  ;  1,139  h. 

VILLERS-BOCAGE,  ch.-l.  dec.  (Som¬ 
me),  arr.  d’Amiens;  1,246  h. 

VILLER8  -  BRETOA VEUX  ,  comm. 
de  la  Somme,  arr.  d’Amiens  ;  5,356  h.; 
filatures. 

VILLER9  -  COTTERETS,  ch.-l.  de 
c.  (Aisne),  arr.  de  Soissons;  3,206  h.;  or¬ 
donnance  de  François  1er,  en  1559,  pour 
l’administration  de  la  justice. 

VILLEKS-FARLAY,  ch.-l.  de  c. 
(Jura),  arr.  de  Poligny  ;  715  h. 

VILLERSEXEL,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure;  1,200  h.;  combat  li¬ 
vré  aux  Prussiens  par  le  général  Bour¬ 
baki  (9  janvier  1871). 

VILLE-S  VR-TOVRBE,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  de  Sainte-Menehould  ;  560 h. 

VILLETTE  (La),  ancienne  commune 
de  la  banlieue  de  Paris,  aujourd'hui  com¬ 
prise  dans  le  XIXe  arrondissement  ;  mar¬ 
ché  aux  bestiaux. 

VILLETTE  (  marquis  de  ),  écrivain 
français  médiocre,  que  l’affection  de  Vol¬ 
taire  a  sauvé  de  l’oubli  (1736-1793). 

VILLEVHBANNE,  ch.-l.  de  c.(Rhône), 
arr.  de  Lyon  ;  9,033  h. 

VILLIER8  UE  L'ISEE  -  ADAM  , 
grand  maitre  de  l’ordre  de  Saint-Jeari- 
de-Jérusalem,  soutint  dans  Rhodes  un 
siège  fameux  contre  Soliman,  de  1522  à 
1523. 

VILLIERS-SAINT-GEORGES.  ch.- 
1.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Provins  ; 
959  h.  . 

VILLOISOY  (de),  helléniste  français 
(1750-1805). 

VILLON  (François),  poète  français, 
auteur  du  Grand  et  du  Petit  J’estament 
(1431-1484). 

VILNA.  V.  WlLNA. 

VIMOVTIEHS,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d’Argentan  ;  3,820  h. 

VIUY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
d'Arras  ;  1,525  h. 

VINAV,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  2,842  h. 

VUIÇm,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orienta¬ 
les),  arr.  de  Prades;  2,111  h. 

VlNCENNE»,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr. 
de  Sceaux  ;  18,243  h.;  château  fort  bâti 
par  Philippe-Auguste  et  qui  servit  long¬ 


temps  de  résidence  aux  rois  de  France  ; 
bois  magnifique,  transformé  en  parc. 

VINCENT  DE  PAVE  (saint),  prêtre 
renommé  pour  sa  charité  (1576-1660). 

Yiuceiit-de-Paul  ( société  de  Saint-), 
association  cléricale  fondée  à  Paris  en 
1833  et  désorganisée  par  le  gouverne¬ 
ment  en  1861. 

VINCI  (Léonard  de),  célèbre  peintre 
de  l’école  florentine,  auteur  de  la  Cène  et 
de  Joconde  (1452-1519). 

VINDEX,  Gaulois  vaincu  par  L.  Rufus  ; 
se  tua  de  désespoir  l’an  68. 

VINET,  littérateur  et  professeur  suisse 
(1797-1847). 

V1NTIMILLE,  famille  française,  ori¬ 
ginaire  d’Italie,  qui  a  fourni  plusieurs 
personnages  remarquables. 

VIOTTI,  célèbre  violoniste  piémontais, 
qui  vint  se  fixer  à  Paris  en  1782;  m.  en 
1824, 

VIRE,  ch.-l.  d’arr.  (Calvados);  6,718  h. 
L’arr.  a  6  cant.,  96  comm.,  76,655  h. 

VI  II  ET,  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  à  l’introduction  de  la  Réforme  en 
Suisse  (1511-1571). 

VIRGILE,  le  plus  célèbre  des  poètes 
latins,  auteur  de  l’Enéide,  des  Géorgi- 
ques  et  des  Bucoliques  (70-19  av.  J.-C.). 

VIRGINIE,  jeune  plébéienne  de  Rome, 
dont  la  mort  tragique  amena  la  chute 
des  décemvirs  (418  av.  J.-C.). 

VIRGINIE,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine;  1,225,163  h.;  cap.  Richmond. 

VIRGINIE  OCCIDENTALE,  un  des 
Etats  de  l’Union  américaine,  formé  de  la 
partie  occidentale  de  l’ancienne  Virginie; 
442,014  h.;  cap.  Wheeling. 

VIRIATHE,  chef  lusitanien  ;  assassiné 
en  140  av.  J.-C. 

VIRIEV,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
La  Tour-du-Pin  ;  1,156  h. 

VIRIEV -LE -GRAND,  ch.-l.  de  C. 
(Ain),  arr.  de  Belley  ;  1,050  h. 

VISCONTI ,  illustre  famille  d’Italie 
qui  s’empara  de  la  souveraineté  de  Milan 
et  régna  de  1277  à  1447.  Les  plus  célè¬ 
bres  de  ses  membres  sont  :  Jean-Galéas 
1347-1402),  Jean-Marie  (1389-1412)  et  Phi- 
ippe-Marie  Visconti  (1391-1447). 

VISCONTI,  architecte  français,  con¬ 
struisit  le  tombeau  de  Napoléon  Ier,  aux 
Invalides,  et  donna  le  plan  des  édifices 
qui  réunissent  le  Louvre  aux  Tuileries 
(1791-1854). 

VISÉ  (de),  écrivain  français,  fondateur 
du  Mercure  galant  en  1672. 

VISIGOTHS.  V.  Wisigoths. 

VISO,  montagne  des  Alpes  Cottiennes, 
entre  la  France  et  le  Piémont;  3,836  m. 
d’altitude. 

VISTCLE,  fleuve  de  -Pologne  et  de 
Prusse. 

VITALIEN,  pape  de  657  à  6/2. 

VITEI1SK.  V.  WlTKBSK. 

vitellivs  (uce),  empereur  romain 
en  69  ap.  J.-C.,  ne  régna  que  huit  mois 
et  quelques  jours  et  ne  se  fit  remarquer 
que  par  ses  débauches  et  ses  cruautés. 


PETIT 
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Visitant  avec  ses  officiers  les  champs  de  | 
Bédriac,  quelque  temps  après  la  bataille 
de  ce  nom,  il  répondit  ce  mot  atroce  à 
ceux  qui  se  plaignaient  de  l’odeur  in¬ 
fecte  qu’exhalaient  les  cadavres:  Le  corps 
d'un  ennemi  \n or t  sent  toujours  bon.  Les 
allusions  qu’on  fait  à  cette  réponse  ont 
lieu  dans  un  sens  facile  à  saisir. 

VITERBE,  v.  d’Italie,  à  84  kil.  de 
Rome  ;  20,761  h. 

VITIGÈS  (fjèce),  roi  des  Ostrogot-hs 
d’Italie  de  536  à  540,  vaincu  par  Bélisaire. 

Vl'l'OltlA ,  v.  forte  d’Espagne,  ch.-l. 
de  la  prov.  d’Alava;  18,684  h. 

VITRÉ.  ch.-l.  d’arr.  (Ille-et-Vilaine) , 
9,870  h.  L’arr.  a  6  cant.,  61  cornai., 
79.742  h. 

VITREY,  ch.-î.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul  ;  880  h. 

VITROLLES  ( baron  de),  homme  poli¬ 
tique  français,  ardent  royaliste  (1774-1856). 

VITRUVE,  architecte  romain,  auteur 
du  traité  De  architectura,  qu’il  dédia  à 
Auguste  et  qui  est  très  précieux  en  ce 
qu’il  constate  l’état  de  l’architecture  à 
cette  époque. 

VITES  Y  ( marquis  de),  capitaine  des 
gardes  de  Louis  XIII,  tua  Concini  et  fut 
créé  maréchal  de  France  (1681-1744). 

VITHY-EY- ARTOIS,  ch.-l.  de  c. 
(Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras;  2,650  h. 

V1TRY-LE-BIRULÉ,  village  du  dép. 
de  la  Marne,  brûlé  en  1144  par  Louis  le 
Jeune. 

VrFHY'4,E-FB.MfÇftlS;  ch.-l.  d’arr. 
(Marne);  7, 616  h. L’arr. a  5  cant.,  123  comm., 
48,152  h. 

VITTEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Semur;  1,619  h. 

VITTEL,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Mirecourt  ;  1,342  h. 

viv visais,  pi-tit  pays  de  l’ancienne 
France,  a  formé  la  plus  grande  partie  de 
l’Ardèche  ;  cap.  Viviers. 

VIVEBOLS.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d’Ambert  ;  1,066  h. 

VI  VI  SAI,  savant  géomètre  italien(1622- 
1703). 

VIVIERS,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Privas;  3,270  h.  ;  évêché. 

VIVOV.YE ,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  2,361  h. 

VSVOYiYE,  maréchal  de  France  (1636- 
1688). 

V1ZILLE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  3,922  h. 

VLADIMIR  1er,  surnommé  !c  Cira tul, 

grand-duc  de  Russie,  jeta  les  premiers 
fondements  de  l’empire  russe  ;  m.  en  1015. 

VLADIMIR  II,  czar  de  Russie;  m. 
en  1126. 

VLADIMIR,  v.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement  ;  15,000  h.  Le  gou¬ 
vernement  de  Vladimir  a  1,259,923  h. 

VL  a  Oise  LAS  {Ace),  nom  de  plusieurs 
ducs  et  rois  de  Pologne  du  xie  au  xvii«  siè¬ 
cle. 

VOGUERA,  v.  d’Italie,  prov.  de  Pa- 
Tie  ;  13,800  h. 


VOIE  ( voi ),  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr, 
de  Commerey  ;  1,231  h. 

voaaaov,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble  ;  11,064  h. 

VOBSEXOïV,  poète  et  conteur  français 
(1708-1775). 

YOISIiV  (la),  devineresse  brûlée  à  Pa¬ 
ris  en  1680  comme  complice  de  la  mar¬ 
quise  de  Brinvilliers. 

VOïTEUR.  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier;  1,207  h. 

VOITURE,  bel  esprit  et  académicien 
français  (1598-1648). 

VOLGA,  fleuve  de  la  Russie,  prend  sa 
source  dans  le  plateau  de  Valdaï,  passe 
à  Tver.  Jaroslav,  Nijni-Novgorod,  Kasan, 
Saratov,  Astrakan  et  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne;  cours,  3,800  kil. 

VOLUYJVIE,  gouvernement  de  la  Rus¬ 
sie  d’Europe;  1,719,890  h.;  ch.-l.  Jilomir. 

VOLlIlWSTEtl,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle)  ;  cédé  à  l’Allemagne. 

VOLVEY,  érudit  français,  auteur  des 
Ruines  ‘(1757-1820). 

VOLOGOA,  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement  ;  14,200  h.  Le 
gouvernement  de  Vologda  a  3,003,039  h. 

VOLOWE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  926  h. 

VOLSQUES,  peuples  de  l’Italie  an¬ 
cienne. 

VOLTA,  célèbre  physicien  italien,  in¬ 
venteur  de  la  pile  qui  porte  sou  nom  (1745- 
1827).  ' 

VOLTAIRE,  célèbre  poète  et  prosa¬ 
teur  français,  cultiva  tous  les  genres: 
poésie,  philosophie,  histoire,  théâtre,  etc.; 
exerça  une  influence  immense  sur  les 
esprits  au  xvme  siècle  (1694-1778). 

.  VOXDEL,  poète  tragique  hollandais 
(1587-1679). 

VOREY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  2,180  h. 

VOROXÉGE,  v.  de  la  Russie  d’Eu¬ 
rope,  ch.-l.  de  gouvernement;  41,000  li.; 
archevêché.  Le  gouvernement  de  Voro- 
nège  a  2,153,696  h. 

VOSGES  (vôge),  chaîne  de  montagnes 
de  France,  commence  près  de  Be'fort,  se 
développe  entre  le  Rhin  et  la  Moselle  et 
se  termine  dans  la  Bavière  rhénane. 
Points  culminants  :  ballon  de  Guebwil- 
ler,  1,426 mètres;  Hoheneck,  1,366  mètres; 
Rothenbach,  1,319  mètres;  ballon  d’Al¬ 
sace,  1,250  mètres. 

VOSGES  [vôge]  (dcp.  des),  ch.-l.  Epi- 
nal  ;  5  arr.,  29  cant.,  531  comm. ,  407,082  h.; 
6e  région  militaire;  cour  d’appel  de  Nancy; 
évêché  à  Saint-Dié. 

VOSS,  littérateur  allemand  (1731-1826). 

VOSSIUS  (ucc),  savant  allemand  (1577- 
1649).  '  • 

VOLET  (Simon),  peintre  français  (1582- 
1649). 

VOl’GEOT,  village  de  France  (Côte- 
d’Or),  dont  le  territoire  est  renommé  par 
'  l’excellence  de  ses  vins. 

|  TOUILLÉ,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  ar v. 
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de  Poitiers  ;  1 ,746  h,  Clovis  y  remporta, 
en  507,  une  victoire  sur  Alaric,  roi  des 
Wisigoths,  qu’il  tua  de  sa  propre  main. 

VOl' X EIII.-S l «-VIEXX K,  ch.-l.  de 
c.  (Vienne),  arr.  de  Châtellerault  ;  1,472  h. 

VOl'VRiV,  ch.-l.  de  c.  (  Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Tours  ;  2,227  h.;  vins  blancs 
renommés. 

VOUZlEttS,  ch.-l.  d’arr.  (Ardennes)  ; 
3,458  h.L’arr  a8cant.,  131  comm.,  55,122  h. 


WEL 

VOVE»,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres;  1,736  h. 

VWXAIW,  dieu  du  feu. 

,  VIIESINIES,  v.  de  l’Etrurie  ancienne, 
aujourd’hui  Bolsena. 

VUl/riiRiAE,  fleuve  de  l’Italie  méridio¬ 
nale,  passe  à  Capoue  et  se  jette  dans  la 
mer  Tyrrhénienne  ;  cours,  150  kil. 

VY,isA,  anachorète  hindou,  le  compi¬ 
lateur  des  Védas  (12ÜU  av.  J.-C .)• 


W  X  Y  Z 


XVAAGEIV,  critique  et  esthéticien  alle¬ 
mand  (1794-1868). 

XVACE  {Robert),  poète  anglo-normand, 
auteur  du  Roman  de  Rou  (1090-1180). 

AVAGRAÎIB,  village  d’Autriche,  près 
de  Vienne,  célèbre  par  une  victoire  de 
Napoléon  en  1809. 

WAUAÏ,  grammairien  français  (1724- 

1801).  ,  , 

AV4ECHEREW,  lie  du  royaume  de 

Hollande  (Zélande),  dans  la  mer  du  Nord  ; 
36,500  h.;  ch.-l  Middelbourg.  < 

AVAECKEîAAER  (val-ke-nè-re),  ulus- 
tre  philologue  hollandais  (1715-1785). 

WALCKKIAEB  (  val-ke-nére),  géogra¬ 
phe,  naturaliste  et  littérateur  français 

(1771-1852).  . ■  ,  ■  , 

AVAI.IIEMAR  le,  roi  do  Danemark 

de  1157  à  1182. 

WALDüRAR  II,  roi  de  Danemark  de 

1202  à  1241.  .  ,  ^  , 

AVAEUEMAI4  III,  roi  de  Danemark 
de  1218  à  1231,  durant  la 'captivité  de 
Waldemar  II,  son  père. 

AVALDGIiIAH  Ier,  roi  de  Suède  de 

1251  à  1288. 

WALEW8KI  {comte),  homme  politi¬ 
que  français,  ministre  de  Napoléon  III 
(1810-1868). 

AVoIhnlla  {la),  panthéon  germanique, 
temple  dédié  aux  grands  hommes  de  l’ Al¬ 
lemagne.  à  Donastauf  (Bavière),  près  de 
Ratisbonne ,  et  décoré  par  Rauch  et 
Schwanthaler  (18'.2).  .  ... 

•  WALLACE,  héros  écossais  ;  décapité 

^AVALLEüfSTAUT,  lac  de  Suisse,  en¬ 
tre  les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Claris. 

WA LI.EXXTKIAI  ( val-stene ),  célèbre 
Général  ;  né  en  Bohême  en  1383,  ni.  en 

,  p|W 

WALPOLE  {Robert),  célèbre  homme 
d’Etat  anglais  (1676-1745). 

XV A  (.POLE  {Horace),  fils  du  précédent, 
littérateur  anglais  (1717-1707). 

WAEPLIIGISj  montagne  du  Brocken 
(Saxe  prussienne),  célèbre  dans  les  légen¬ 
des  du  moyen  âge. 

WAL8INQHA1U,  homme  d’Etat  an¬ 
glais  (1536-1590). 

g  WALTER  SCOTT.  V.  Scott. 


avabbERTOI  ,  savant  écrivain  et 
prélat  anglais  (1698-1779). 

WAltTBOI  lUl,  château  fort  de  Saxe- 
Weimar,  où  Luther  fut  enfermé  pendant 
un  an  (1521),  ; 

WAUTOUT,  littérateur  anglais  (  1  / 22- 

1800).  ,,  ,  ,  ,  . 

WARWICK  [var-vik]  {comte  de),  gé¬ 
néral  anglais,  surnommé  le  Faiseur  de 
roi»  ;  m.  en  1471.  .  ,  ,  ,  . 

avasiiuvgtoix  (oua-sin-kton),  géné¬ 
ral  et  homme  d’Etat  américain,  fonda¬ 
teur  de  la  république  des  Etats-Unis 
(1732-1799).  ,  ,  rT  . 

AVASHUVGTON,  cap.  des  Etats-Unis, 
dans  le  district  de  Colombie;  109.199  h. 

AVASAELONUE,  ancien  ch.-l.  de  C. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l’Allemagne. 

AVASSIGIVY,  Ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Vervins  ,  1,294  h. 

AVATElta.OO  ( va-ter-lo ),  village  de 
Belgique  (Brabant),  où  Napoléon  fut 
vaincu  en  18 1 5. 

WATT  (ouate) ,  célèbre  mécanicien 
écossais  ;  perfectionna  les  machines  â 
vapeur  (1736-1819).  .  , 

AVATTEAC  ( va-to ),  célèbre  peintre  et 
graveur  français  (1684-1721). 

AVAT-TVEEIl,  en  français  Gauthier 
le  tuilier,  chef  d’une  jacquerie  qui  éclata 
en  Angleterre  en  1381. 

WAVRE,  v.  de  Belgique  (Brabant)  ; 
5,200  h. 

WEBER  (vé-bèr),  célèbre  compositeur 
de  musique  allemand  (1  1 86 - 1 826) . 

AVE E AT IX,  dit  le  Vieox,  peintre  hol¬ 
landais  ,  a  excellé  dans  le  paysage  et  les 
marines  (1621-1660).  ■ 

AVEEIEIX,  dit  le  Jeune,  fils  du  pré¬ 
cédent,  a  remarquablement  peint  des 
sujets  de  chasse  (1644-1719). 

WEEROT,  célèbre  chef  de  partisans 
en  Allemagne  (1594-1652). 

WElSMIt,  v.  d’Al lemagne,  c^p.  du 
grand-d  iché  de  Saxe-Weimar  ;  17,522  h. 
b  AVEL.CHES,  nom  primitif  des,  Celtes, 

WELLINGTON  ( vé-lin-kton ),  général 
anglais,  commandait  les  forces  réunie* 
contre  la  France  en  1815.  et  gagna  la  ba¬ 
taille  de  Waterlb»  (1769-1852^. 
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WERNER  ( Zacharie ),  poète  allemand 
(1768-1824). 

WËSEB,  fleuve  d’Allemagne,  passe  à 
Minden  et  à  Brème  et  se  jette  dans  la 
nier  du  Nord  :  cours,  480  kil. 

WESTERMANN,  général  français; 
jn.  sur  l’échafaud  en  1794. 

Westmiuster  ( vès-min-ster ) .  célèbre 
abbaye  de  Londres,  bâtie  sous  Henri  III 
et  renfermant  les  tombeaux  des  rois  et 
des  grands  hommes  de  l'Angleterre. 

WE8TMOBELAND,  comté  d'Angle¬ 
terre  ;  60,000  h.  ;  ch.-l.  Appleby. 

WESTPIIALIE  ( vest ),  contrée  d’Al¬ 
lemagne  ,  qui  fut  érigée  en  royaume  par 
Napoléon  1er,  en  1807,  pour  son  frère  Jé¬ 
rôme  Bonaparte;  cap.  Cassel;  aujour¬ 
d’hui  prov.  de  Prusse  ;  1,903,697  h.;  ch.-l. 
JM  îiïis  tcv  » 

Westplialie  ( traité  de).  conclu  en  1648 
entre  l’empereur  d’Allemagne  et  la 
France,  pour  mettre  fin  à  la  guerre  de 
Trente  ans. 

WHARTOKi  (marquis  de),  homme  d’E¬ 
tat  anglais  (1640-171B). 

WIIEELING,  v.  des  Etats-Unis  .  cap. 
de  la  Virginie  occidentale;  8,900  h. 

AVICLEF  ( vi-klèf  ),  hérésiarque  anglais 
(1329-1384). 

AVIEI.AAD  ( vi-é-landc ),  célèbre  poète 
•t  littératenr  allemand,  auteur  d  Obéron 
(1733-1813). 

WIÉHIX,  graveur  hollandais  (1550- 
1617). 

WIERTZ,  célèbre  peintre  belge,  au¬ 
teur  de  la  Révolte  des  anges  (1806-1865). 

W1ESBABEN  ( dène ),  v.  de  Prusse, 
ancienne  cap.  du  duché  de  Nassau  ; 
43,674  h.;  eaux  thermales  très  fréquentées. 

U’IGHT  [ointe]  (île  de),  située  dans  la 
Manche,  appartenant  à  l’Angleterre; 
55,000  h.;  ch.-l.  Newport. 

WlLIIEM  ( vi-lème ),  fondateur  des 
écoles  populaires  de  chant  en  France 
(1781-1842). 

AVUXAtMEZ  ( vi-io-méze ),  vice-ami¬ 
ral  français  (1761-1845). 

AV1LNA,  v.  de  la  Russie  d’Europe  (Li¬ 
thuanie),  ch.-l.  de  gouvernement  ;  64,21 7  h. 
Le  gouvernement  de  Wilna  a  1,001,909  h. 

AVüHFFEA' ,  général  français  (1745- 
1814). 

WINCHESTER  ,  v.  de  l’Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Hamp;  14,776  h. 

WINCK.ELMANN,  célèbre  antiquaire 
allemand  (1717-1768). 

WINDISCHGRÆTZ,  général  autri¬ 
chien  (1787-1862). 

WIA’DSOH  ( oui-ne-zor ),  v.  d'Angle¬ 
terre,  comté  de  Berks,  résidence  d’été  des 
souverains;  9,500  h. 

w  INTZENIIEIM  ( vine-tee-nème ),  an¬ 
cien  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l’Al¬ 
lemagne. 

WISCONSIN,  riv.  des  Etats-Unis,  af¬ 
fluent  du  Mississipi  ;  cours,  500  kil. 

WISCONSIN,  un  des  Etats  de  l’Union 
américaine ;  l,054,670h. ;cap.  Milwaukee. 


WI0IGOTHS,  fraction  des  Ooths. 

WISSEMBOUHC,  ancien  ch.-l.  d’arr. 
(Bas-Rhin),  place  forte;  cédé  à  l’Alle¬ 
magne. 

AVITEBSK,  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement,  sur  la  Dwina; 
21,000  h.  Le  gouvernement  de  Witebska 
888,727  h. 

WITIK.IND  ( vi-ti-kin ),  héros  saxon; 
m.  en  807. 

AVITT  fuite]  (Jean  de),  grand  pension¬ 
naire  de  Hollande;  tué  en  1672. 

WITTEHBEBG,  v.  de  la  Saxe  prus¬ 
sienne,  sur  l’Elbe;  12,000  h. 

W1TTGENSTE1N  (prince  de),  feld- 
maréchal  russe ,  d’origine  prussienne 
(1769-1843). 

WOERTB  ( veurte ),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l’Allemagne.  Le  6  août 
1870,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  y  perdit 
contre  le  prince  royal  de  Prusse  une 
grande  bataille,  dont  la  retraite  fut  pro¬ 
tégée  par  des  charges  de  cuirassiers,  à 
Reischshoffen. 

WOLF  (J  -Chrétien),  philosophe  alle¬ 
mand  (1679-1754). 

WOLF  (Fr. -Auguste),  célèbre  philolo¬ 
gue  et  érudit  allemand  (1759-1824). 

WOLFENBUTTEL,  v.  du  Brunswick; 
11,000  h. 

woll ASTON,  savant  physicien  an¬ 
glais  (1766-1828). 

WOLSEY  (Thomas),  cardinal  et  mi¬ 
nistre  du  roi  Henri  VIII  (1471-1530). 

WOLVERHAMPTON ,  v.  d’Angle¬ 
terre,  comté  de  Stafford  ;  73,389  h.  ;  grand 
commerce  de  coutellerie  et  de  quincail¬ 
lerie. 

WOOLWICII  ( ou-litch ),  v.  d'Angle¬ 
terre,  comté  de  Kent,  sur  la  Tamise; 
41,700  h.  ;  arsenal  de  la  marine. 

WORCESTER,  v.  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  son  nom  ;  32,000  h.  Le  comté 
a  300,000  h. 

WORCESTER,  v.  des  Etats-Unis 
(Massachusetts);  41,105  h. 

WORMIIOUDT,  ch.  1  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque  ;  3,759  h. 

AVOUAIS  ( vorm-ce ),  v.  du  grand-du¬ 
ché  de  Hesse-Darmstadt;  16,575  h. 

Wormi  (diète  de),  assemblée  convo¬ 
quée  par  Charles-Quint  en  1521 ,  et  où 
fut  condamné  Luther. 

WOUWERMAN,  peintre  hollandais 
(1620-1668). 

WRANGEL  (vran-gèl),  général  sué¬ 
dois,  maréchal  du  royaume  (1613-1676). 

WRÈDE  (prince  de),  général  bavarois, 
battu  à  Hanau  par  Napoléon  (1767-  .838). 

AVERMSER  (vour-msér),  général  au¬ 
trichien  (1724-1797). 

WURTEMBERG  [tin-hèr]  (royaume 
de).  Etat  de  l’Allemagne  ;  19.503  kil.  car¬ 
rés  ;  1,881,505  h.;  cap.  Stuttgard. 

WUItTZBOURG,  v.  de  Bavière,  ch.-l. 
de  la  basse  Franconie  ;  44,975  h. 

WYSS  (Rodolphe),  littérateur  suisse, 
auteur  du  Robinson  suisse  (1781-1830). 
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XAINTHA1LI.EN,  vaillant  capitaine 
de  Charles  VII  :  m.  en  1461. 

XALISLO,  Etat  du  Mexique;  953,274  h.  ; 
cap.  Guadalajara. 

X  A.VI'K,  île  de  la  Grèce,  sur  les  côtes  de 
la  Morée  ;  39,000  h.  ;  cap.  Xante,  v.  forte, 
sur  la  côte  orientale  de  l’Ue;  17,516  h. 

XAKTHE,  cours  d’eau  de  la  Troade, 
le  môme  que  le  Scamandre. 

XAIVTIPPE,  femme  de  Socrate,  con¬ 
nue  par  son  humeur  acariâtre,  qui  est 
restée  proverbiale. 

XANTIPRE,  Lacédémonien  qui  com¬ 
manda  les  armées  carthaginoises,  vain¬ 
quit  et  fit  prisonnier  Régulus  en  255  av. 
J.-C. 

VKXII,  ou  GENIL,  riv.  d’Espagne, 
affluent  du  Guadalquivir,  passe  à  Gre¬ 
nade  et  à  Ecija;  cours,  243  kil. 

YÉNOCRATE,  philosophe  grec,  dis¬ 
ciple  de  Platon  (406-314  av.  J.-C.). 

XÉ^OPH.AÜ'E  philosophe  grec,  fon¬ 
dateur  de  l’école  d’Elée  ;  né  vers  620  av. 
J.-C. 

XÉNOPIION,  historien  grec,  dirigea 
la  retraite  des  Dix  mille  (445-355  av.  J.-C.). 

XÉRÈS  ( ké-rèce ),  v.  d’Espagne,  prov. 
de  Cadix;  52,158  h.;  vins  renommés. 

XEHTIGN V,  ch.-l. de c.  (Vosges), arr. 
d’Epinal  ;  3,924  h. 

XERXÈS  !*«■  (cécc),  roi  de  Perse  de 
485  à  472  av.  J.-C.;  vaincu  à  Salamine. 

XIMÉNÈS  (ki-mé-nèee),  cardinal,  mi¬ 
nistre  d’Espagne  (1436-1517). 

XYLANDER ,  philologue  allemand 
(1532-1576). 


YAXKEES  (kiss),  nom  donné  par  dé¬ 
rision  aux  habitants  des  Etats-Unis  par 
les  Anglais  ;  imitation  de  la  manière  dont 
les  Indiens  prononçaient  le  mot  English 
(Anglais). 

YANG -TSE- Kl ANG  OU  FLEUVE 
ni. HI',  fleuve  de  la  Chine,  un  des  plus 
grands  cours  d’eau  du  monde  ;  cours, 
4,500  kil. 

YAKMOUTn  ( moute ),  port  de  mer  et 
v.  forte  d’Angleterre,  comté  de  Norfolk; 
30,000  h. 

YÉDO  ou  TOKlO,  v.  du  Japon,  dans 
l’iie  de  Niphon  ;  813,500  h.  ;  ancienne  ré¬ 
sidence  du  talcoun. 

YÉMEN  ( ène ),  région  d’Arabie: 

YEYAiE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Chambéry  ;  2,864  h. 

VEitviLLE.  ch.-l.  de  c.  (Seme-Infé- 
rieure),  arr.  d’Yvetot;  1,642  h. 

YÉüO,  île  du  Japon;  3,000,000  d’h.  ; 
v.  principales,  Matsmaïe t  Uakodadê. 

YOKOHAMA,  v.  et  port  du  Japon, 
dans  l'ile  de  Niphon;  un  des  ports  ou¬ 
verts  aux  étrangers;  61,553  h. 

YONNE  (dcp.  de  1’),  ch.-l.  Auxerre; 
B  arr.,  37  cant.,  485  comm.,  359.070  h.; 
fie  région  militaire  ;  cour  d’appel  de  Pa¬ 
ri»;  archevêché  à  Sens. 

YORK,  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  de  comté; 


ZÉN 

43,796  h.  Le  comté  d’York  a  1,800,000  h. 

YORK,  (maison  d’),  branche  des  Plan- 
tagenets,  qui  disputa  le  trône  aux  Lan- 
castre  dans  la  guerre  des  Deux-Roses. 

YOUYG  (iongue),  poète  anglais,  au« 
teur  des  Nuits  (1681-1765). 

YPRES ,  v.  de  Belgique  (Flandre  oc¬ 
cidentale);  18,000  h.  ;  industrie  active; 
fabrication  de  dentelle. 

YPSILANTI ,  famille  grecque  moder¬ 
ne,  qui  a  fourni  plusieurs  personnages 
distingués. 

YKIARTE ,  poète  espagnol,  auteur 
des  Fables  littéraires  (1750-1791). 

YSSINGEAEX ,  ch.-l.  d’arr.  (Haute- 
Loire)  ;  8,371  h.  L’arr.  a  6  cant.,  43  comm., 
88,527  h. 

YECATAN,  un  des  Etats  du  Mexi¬ 
que,  dans  la  presqu’île  du  même  nom; 
282,934  h.  ;  cap.  Merida. 

YVERDUiY,  v.  du  cant.  de  Vaud  ; 
3.620  h. 

YVES  (saint),  évêque  de  Chartres  ; 
m.  en  1115. 

YVETEAEX  (des),  poète  français  (1567- 
16V9). 

YVETOT,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-Inférieu¬ 
re);  8,444  h.  L’arr.  a  10  cant.,  168  comm., 
120,704  h.  Les  seigneurs  du  pays  d’Yvetot 
ont  porté  le  titre  de  roi  du  xi\e  au 
xvic  siècle. 


ZABIILON.  une  des  douze  tribus  de  la 
Palestine. 

ZACllARIÆ,  célèbre  jurisconsulte  al¬ 
lemand  (1806-1875). 

ZACHARIE,  pape  de  741  &  752. 

ZAÏRE  ou  CONGO,  fleuve  de  l’Afri¬ 
que  centrale,  se  jette  dans  l’Atlantique; 
cours,  3,000  kil. 

ZALEl'CUS,  législateur  et  philosophe 
grec  du  vil*  siècle  av.  J.-C. 

ZAMA,  ancienne  v.  d’Afrique,  où  Sci- 
pion  l’Africain  vainquit  Annibal  (202  av. 
J.-C.).  . 

ZAMBEZE,  fleuve  de  l'Afrique  aus¬ 
trale,  se  jette  dans  le  canal  de  Mozam¬ 
bique;  cours,  2,500  kil. 

ZAMET,  riche  financier  du  xvi*  siè¬ 
cle, d’origine  italienne,  favori  de  Henri  IV. 

ZAMORA,  v.  d’Espagne,  ch.-l.  de  prov.; 
14,197  h.  La  prov.  de  Zamora  a  255,784  h. 

ZANGCEUAR,  contrée  de  l’Afrique 
orientale,  longeant  l’océan  Indien;  v, 
principales,  Quinoa,  Mclindc. 

ZANTE.  V.  Xante. 

ZANZIBAR ,  lie  de  l’océan  Indien, 
près  de  la  côte  de  Zanguebar  ;  100,000  h.  ; 
cap.  Zanzibar. 

ZÉLANDE,  prov.  de  Hollande,  presque 
entièrement  composée  d’Ues,  à  l’embou- 
chnre  de  la  Meuse  ;  188,522  h.  ;  ch.-l.  Mid- 
dclbourg. 

ZÉLANDE  (Nouvelle-),  groupe  d’île» 
de  l’Océanie;  441,860  h. 

KLM  il  LE  (Nouvelle-),  nom  donné  à 
deux  îles  de  l’océan  Glacial  arctique. 

ZÉNOOIE,  reine  de  Palmyre,  vaincue 
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et  réduite  en  captivité  par  Aurélien  en  273. 

ZENON,  philosophe  grec  d’Elée  ;  né 
en  490  av.  J.-C. 

ZENON,  philosophe  grec,  fondateur 
du  stoïcisme  ;  né  en  362  av.  J.-C. 

ZENON  I/ISAUJKIEN,  empereur  d’O- 
rient  de  474  à  491. 

ZÉPHimE,  nom  du  vent  d'ouest,  dans 
la  mythologie  grecque. 

ZÉPHIRIN  (saint),  pape  de  202  à  218. 
ZEIIXIS  ( kcice ),  peintre  grec  (468-400 
av.  J.-C.). 

ZICAVO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d  A- 
jaccio  ;  1 ,638  h. 

ZIMMERMANN  ( tsi-mêr-mcrne ),  mé¬ 
decin  et  philosophe  suisse  (1728-1796). 

ZiNGAREEEI,  musicien  italien  (1751- 
1837). 

ZISK.A,  chef  des  hussites  (1380-1424). 
ZIZ1M,  fils  de  Mahomet  II  et  frère  de 
Bajazet  11)  m.  en  1496. 

ZOÏEE,  critique  envieux  d’Homère 
(tv«  siècle  àv.  J.-C.).  V.  au  Dictionnaire 
de  la  langue. 

ZolUe.rvin  (è-nc),  association  douanière 
des  Etats  allemands,  formée  en  1834  et 
qui  a  été  rompue  en  1873. 

ZONARA8,  historien  grec  du  xue  siè¬ 
cle. 

ZOPYS8E,  satrape  perse,  célèbre  par 
son  dévouement  envers  Darius  (>j20  av. 

J.-C.}, 


ZOR0ASTRE,  fondateur  de  la  reli¬ 
gion  des  mages,  chez  les  Perses  et  les 
Mèdes. 

ZOROBAlîEE,  prince  de  la  maison 
de  David  qui  ramena  les  Juifs  dans  leur 
pays  après  l’édit  de  Cyrus  (536  av.  J.-C.). 

ZOSIME,  historien  grec  du  v«  siècle. 

ZUG,  lac  de  Suisse,  entre  les  cantons 
de  Zug,  de  Lucerne  et  de  Schvvitz  :  18  kil .  de 
longueur;  largeur  moyenne’  4,500  mètres. 

Z  U  G,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de 
son  nom;  3,800  h.  Le  cant.  de  Zug  a 
21  915  h 

“  ZUMAEACARREGCY,  général  espa¬ 
gnol  (1789-1836). 

z&  RBARAN,  peintre  espagnol  (lu98- 
1662). 

ZURICH,  lac  de  Suisse,  entre  les  can¬ 
tons  de  Zurich,  de  Schwitz  et  de  Saint- 
Gall  ;  40  kil.  de  longueur  ;  largeur  moyen¬ 
ne,  3  kil. 

ZURICH,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
de  son  nom,  sur  la  Limmat;  21,199  h.; 
patrie  de  Gessner  et  de  Lavater;  victoire 
de  Masséna  sur  les  Autrichiens  et  les 
Russes  (1799);  traité  qui  mit  tin  h  la 
guerre  d’Italie  (1859).  Le  cant.  de  Zurich 
a  296,815  h. 

ZUNDERZEE.  golfe  de  Hollande, 
formé  par  la  mer  du  Nord. 

ZWINGEE  (zvingle),  célèbre  réforma¬ 
teur  suisse  (1484-1531). 

XWOI.LG,  v.  forte  de  Hollande,  ch.-l. 
de  la  prov.  d’Over-Yssel  ;  2L886  h. 
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OUVRAGES  DE  P.  LAROUSSE 

A  B  C  DU  STYLE  ET  DE  LA  COMPOSITION.  152  petits  Exer¬ 
cices  en  texte  suivi  sur  la  synonymie  et  la  propriété  des  mots, 
pour  amener  insensiblement  les  élèves  à  rendre  leurs  pensées 
et  à  faire  une  narration  française.  13°  édition. 

On  conduit  les  élèves  à  résoudre  un  problème  d’arithmétique  en 
3eur  enseignant  les  quatre  règles,  et  il  en  est  ainsi  pour  toutes  les 
autres  branches  de  l’instruction.  Toutes,  non;  il  faut  en  excepter  l’art 
d’écrire,  de  rendre  ses  pensées.  Ici  les  préliminaires  n’existent,  ou 
plutôt  n’existaient  pas  avant  l'apparition  de  ce  livre.  L’auteur  a  pris 
pour  épigraphe  :  La  Rhétorique  n'est  pas  le  style  ;  c’est  en  forgeant  qu’on 
devient  forgeron ,  et  cette  phrase  peint  on  ne  peut  plus  justement  le 
plan  et  la  méthode  de  ce  livre  tout  pratique. 

Livre  de  l’Élève,  80  c.  |  Livre  du  Maître,  4  fr. 


MIETTES  LEXICOLOGIQUES.  100  Exercices  pratiques  sur  les 
rapports  et  la  propriété  des  mots.  4e  édition. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  l’auteur  de  la  Lexicologie  accoutumera  les 
élèves  à  employer  le  mot  propre  en  toute  circonstance,  à  ne  pas  se 
contenter  d’un  équivalent  qui  lui  offrirait  un  ordre  d’idées  analogue, 
à  unir  l’élégance  aune  scrupuleuse  exactitude  dans  les  expressions; 
en  un  mot,  à  écrire.  Il  s’adresse  aux  intelligences  de  8  à  12  ans. 

Livre  de  l’Élève,  80  c.  |  Livre  du  Maître,  1  fr. 


LE  LIVRE  DES  PERMUTATIONS.  Petits  exercices  d’ortho¬ 
graphe  en  texte  suivi,  sans  le  secours  de  la  méthode  caco- 
graphique  (permutations  de  genre,  de  nombre,  de  forme,  de 
personne  et  de  voix).  12e  édition. 

Livre  de  l’Élève,  80  c.  |  Livre  du  Maître,  1  fr. 


TRAITÉ  COMPLET  D’ANALYSE  GRAMMATICALE.U®  édition. 
Livre  de  l’Élève,  1  fr.  25.  j  Guide  du  Maître,  2  fr. 


TRAITÉ  COMPLET  D’ANALYSE  ET  DE  SYNTHÈSE  LO¬ 
GIQUES.  14°  édition. 

Livre  de  l’Élève,  4  fr.  25.  |  Guide  du  Maître,  2  fr. 
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GRAND  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  DU  XIX®  SIÈCLE,  fran¬ 
çais,  historique,  géographique,  biographique,  mythologique, 
bibliographique,  littéraire,  artistique,  scientifique,  etc.,  etc.; 
par  Pierre  Larousse. 

Cette  œuvre  encyclopédique,  la  plus  considérable  depuis  l’invention 
de  l’imprimerie,  est  aujourd’hui  entièrement  terminée.  Le  lecteur  peut 
embrasser  et  juger  maintenant  l’ensemble  de  ce  gigantesque  ouvrage 
et  se  convaincre  qu’il  est  l’inventaire  le  plus  complet  et  le  plus  exact 
des  richesses  acquises  par  l’esprit  humain  jusqu’à  l’heure  présente. 

Durant  l’impression,  des  hommes  nouveaux  sont  arrivés  à  la  no¬ 
toriété;  des  événements  importants,  des  faits  considérables  se  sont 
produits  :  un  Supplément  au  Grand  Dictionnaire  était  donc  nécessaire 
pour  faire  de  ce  grand  répertoire  un  ouvrage  toujours  actuel.  Il  vient 
de  paraître  et  forme  un  volume  de  plus  de  1,300  pages  in-4®. 

Souscription  permanente.  —  Le  prix  de  la  souscription  à 
forfait  au  Grand  Dictionnaire  {Supplément  compris )  est  de 
600  fr.,  payables  ;  300  fr.  comptant,  et  les  300  fr.  restants  en 
trois  billets  à  ordre  de  100  fr.  chacun,  à  3,  6  et  9  mois. 

L’ouvrage  forme  16  gros  volumes  in-4®  se  vendant  séparément. 


DICTIONNAIRE  ANALOGIQUE  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE, 

par  P.  Boissière,  ancien  professeur.  Répertoire  complet  des 
mots  par  les  idées  et  des  idées  par  les  mots.  Utilité  du  Dic¬ 
tionnaire  plus  que  doublée  et  adaptée  à  tous  les  besoins  pos¬ 
sibles  de  ceux  qui  lisent  ou  écrivent,  entendent  parler  ou 


parlent  eux-mêmes  en  français.  2°  édition. 

Un  fort  vol.  gr.  in-8®  à  deux  colonnes,  broché .  20  fr.  » 

La  reliure  en  percaline  se  paye  en  sus . 2  25 

La  demi-reliure  en  chagrin,  tranche  jaspée .  4  » 

Id.  avec  tranches  et  gardes-peigne .  5  » 


Les  Dictionnaires,  tels  qu’on  les  a  faits  jusqu’ici,  conduisent  du  mot 
à  Vidée;  le  Dictionnaire  analogique  seul  conduit  de  Vidée  au  mot.  Il 
complète  donc  ses  devanciers  en  permettant  de  trouver  sur-le-champ 
le  terme  propre  qui  répond  à  une  idée  quelconque. 


Ir  • 


